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MM. les Abonnés recevront la cou- 
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de janvier; ceux qui auraient égaré 
quelques-uns des numéros de l’année, 
prerrent les réclamer, en adressant 
eur renouvellement. 

La collection complète du Journal 
des Chemins de fer forme aujourd'hui 
huit volumes grand in-4°, — Riche de 
documents précieux sur les Chemins dé 
fer français et étrangers, sur les Mines, 
les Usines et les Forges, cette collec- 
üon formant une encyclopédie du plus 
baut intérêt industriel, est composée 


de HUIT volumes, contenant la matière 
de VINGT volumes ordinaires, et se 
vend 40 fr. au lieu de 85 fr., prix éta- 
bli par l'ancienne administration. 
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de cette publication nu moment où les 
affaires reprennent, et où l'industrie, 
poar rappeler complétement à elle les cn- 
pliaux, n besoin de donner tous les ren- 
seignements et toutes les garanties dési- 
rables, garanties et renseignements qui 
ne feront Jamais défaut aux abonnés du 
JOURNAL DEN CHEMINS DE FER. 
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Paris,le 1" Janvier 1849. 


En commençant une nouvelle année, le 
Journal des Chemins de fer croit devoir ex- 
pliquer à ses lecteurs ses i lées, ses tendances 
et sa ligne de conduite. 

Nous avons voulu faire une publication 
honorable, intègre, profitable à tous les in- 
térèts légitimes. Nous avons défendu l'indus- 
trie privée, mise en cause après la révolution 
de Février, et il nous a semblé que nous fai- 
sions acte à la fois d'écrivains courageux et 
de bons citoyens. Mais pour protéger l'in- 
dustrie attaquée, ébranlée, presque vaincue, 
que fallait-il donc faire ? 

Devions-nous un appui sans réserve aux 
actionnaires , même quand ils se trompaient 
sur le but et sur les moyens? Et pour nous 
épargner le rôle toujours diflicile de contra- 
dicteurs et de critiques, devions-nous , sans 


mot dire, les laisser marcher à l'ablme ? 
Nous ne l'avons pas cru. Mais il ne nous a 
pas paru plus juste de prendre les compa- 
gnies pour point de mire de nos articles, et 
nous aurions rougi de capter la bienveillance 
des actionnaires par des attaques systémati- 
ques contre des intérêts qui, au fond, sont 
identiquement les leurs. Le maintien des 
compagaies actuelles étant le dernier ves- 
tige d'organisation qui résistât encore éner- 
giquement à la barbarie socialiste, nous nous 
sommes déclarés les partisans des compa- 
gnies, ce qui ne veut pas dire que nous nous 
soyons jamais faits les champions des admi- 
nistrateurs. 

Ainsi placés entre un excès et l'excès con- 

traire, et ne voulant dépasser le but d'aucun 
côté, nous nous sommes crus en meilleure 
wosition pour agir sur les actionnaires, quand 
‘erreur ou la passion les entralnerait dans 
un sens opposé à leur intérèt véritable, et 
sur les administrateurs, quand ils méconnat- 
trafeñt la ligne de leurs devoirs, suit par une 
incurie condamnable , soit en obéissant aux 
tristes suggestions de l'intérêt personnel. 

Nos intentions n'ont pas toujours été com- 
prises. et il est arrivé que des actionnaires, 
aigris par de longs malheurs, ne trouvant 
pas en nous une soumission aveugle et une 
condesçgendance servile, ont pu nous regarder 
comme leurs adversaires, alors que nous 
étions réellement leurs plus sincères et peut- 
être leurs seuls amis, car nous sommes les 
seuls qui ayons eu le courage de leur dire 
tout haut la vérité. Le mobile de notre con- 
duite a été travesti, et l'on n'a pas craint de 
nous désigner publiquement sous le nom 
d'organe officiel des compagnies. Or, derrière 
cette appellation dérisoire, il y a une accu- 
sation de vénalité, et, quelque bien déguisée 
qu'elle soit, nous sommes décidés à la braver 
au grand jour et à lui imposer silence. 

Nous ne sommes pas l'organe officiel des 
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compagnies; nous ne sommes les amis ni les 
ennemis des administrateurs, et autant il 
nous aurait paru ulile de les défendre s'ils 
étaient attaqués de manière à nuire aux en- 
treprises qu'ils dirigent et qu'is représentent, 
autant nous croirons juste et indispensable 
de signaler au besoin leurs erreurs ou leurs 
fautes. Notre rédaction est complétement in- 
dépendante de toute influence extérieure , et 
non-seulement nous ne l'avons pas enchai- 
née, mais nous ne l'enchainerons jamais. 
Encore moins accepterions - nous d'au- 
cune compagnie ce concours secret et 
suspect, qui n'a pas de nom dans la langue 
des honnêtes gens. 11 ne peut nous convenir 
de faire mélier et marchandise de notre opi- 
nion ni de notre conscience. Les compagnies 
comme les actionnaires trouveront en nous 
des auxiliaires dévoués, chaque fois qu'il 
s'agira d'un intérêt général, d'ün intérêt pu- 
blic ; ils trouveront en nous des conseillers 
prudents, des amis fermes et sévères, quand 
ils agiront dans {oule autre pensée ; mais il 
ne sera donné à personne de détourner nos 
convictions et d'inféoder notre plume à l'é- 
goïsme des intérèts particuliers. 
L'intimidation n'aura pas plus de prise sur 
nous que la corruption ; et dès à présent nous 
déclarons que nous ue permetlrons à per- 
sonne de nous désigner comme « l'organe 
officiel des compagnies , » encore moins 
comme leurs agents stipendiés, bien décidés 
que nous sommes à demander justice aux 
tribunaux de quiconque se ferait l'écho de 
cette basse calomnie. 
Qu'est-ce done, après tout, que les com- 
rep de chemins de fer, sinon le faisceau 
es intérêts épars entre les mains des action- 
naires ? et comment pourrioss-nous trahir 
ceux-ci en défendant celles-là ? Les compa- 
gnies ont été rudement éprouvées dans tous 
les temps et surtout depuis février 1848 ; 
elles ont subi des mécomptes dont la respon- 
sabilité doit remonter tantôt au gouverne- 
ment et aux chambres, tantôt aux ingénieurs, 
quelquefois aux administrateurs, souvent 
aussi aux actionnaires eux-mêmes. Or, c'est 
précisément lorsque la responssbilité est 
ainsi divisée entre tous , qu'il est plus diMecile 
de faire la juste part de chacun , et que l'in- 
duigence est alors commandée. Tel est le 
sens des ménagements que nous avons gar- 
dés au sujet d'entreprises qui n'ont été 
exemptes ni de fautes ni d'abus graves , mais 
don l'utilité évidente, universelle, démon- 
trée , a dù trouver grâce devant notre juste 
critique. Est-ce à dire que nous nous croi- 
rons aussi liés envers des compagnies d'im- 
portance secondaire, pour ne pas dire plus , 
compagnies fondées non par suite de l'élan 
irrésistible qui a poussé la France à sillonner 
son sol de chemins de fer, mais par l'avidité 
de la spéculation, qui a mis cet élan à profit 
pour engager les petits capitalistes dans une 
voie pleine de périls pour eux et sans intérêt 
pour le pays? On ne nous fera pas l'injure 
de le croire. Nous saons discerner ce qu'il 
v a de respectable et d’intéressant dans cer- 
‘res fautes involontaires , dans certaines 
s causées souvent par une excessive 
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bonne foi; nous connaissons aussi ce qu'il y 
a de condamnable dans des spéculations fai- 
tes en vue seulement d'un luere personnel 
êt sans aucun souci des capitaux engagés ; 
nous serons pleins d'égards pour les uns, de 
défiance pour les autres et de justice pour 
tous. 

Une chose qui est bien faite pour rous sou- 
tenir dans cette tâche pénible, c'est le con- 
tours empressé et la sympathie persévérante 
de nos abonnés , dont la phalange nombreuse 
ne fait que s'accroitre À ag La con- 
fiance qu'ils veulent bien nous témoigner est 
pour nous une preuve que nous sommes dans 
la bonne voie, et c'est de plus un encourage- 
ment formel à y persévérer. 





A la Réforme, 


Quand nous avons répondu une dernière 
fois à-un article de {a Rsforme qui concer- 
nait le chemin de fer du Nord, nous croyions 
avoir affaire à des adversaires violents, peu 
éclairés, mais convaineur. On nous signale à 
l'instant quelques lignes publiées par ce 
journal avant l'article qui a motivé notre 
seconde réponse ; ces lignes, qui nous étaient 
restées inconnues jusqu'à présent, renfer- 
ment des insinualions odieuses et d'infâmes 
calomnies. On ne répond pas à de telles igno- 
minies. Nous ne regardons plus la Réforme 
comme un adversaire digne de nous, Mais 
comme il nous importe de mettre à néant 
des accusations mensongères et honteuses, 
nous déclarons qu'un misérable et qu'un l4- 
che a seul pu écrire, sous le voile de l'ano- 
nyme, les lignes auxquelles nous faisons al- 
lusion. 

Nous le mettons au défi de signer son im- 
posture. 


A — — 
Chemin de fer de ceinture, 


A mesure que le moment approche où les 
chemins de fer de Strasbourg, de Lyon et de 
l'Ouest seront livrés à la circulation on com- 
mence à comprendre combien est regrettable 
l'absence de lien entre les six grandes lignes 
du Havre, du Nord, de Strasbourg, de Lyon. 
d'Orléans et de l'Ouest, 

Déjà des transports assez considérables 
s'effectuent du port du Havre aux villes de 
fabriques du Nord par les deux chemins du 
Havre et du Nord; et si le transbordement et 
le camionnage à travers Paris n'étaient pas 
une cause sérieuse de lenteurs et de frais, le 
commerce profilerait plus largement des 
avantages de cette voie. 

Mais c'est surtout lorsque le tracé des che- 
mins de fer sera dans le sens direct du tran- 
sit, c'est-à-dire du Havre à Strasbourg et du 
Havre à Lyon, que les avintages d'une com- 
mugieation non interrompue seront mieux 
sentis, et que les intérèts commerciaux pro- 
testeront avec plus d'énergie contre la fâ- 
cheuse lacune résultant de la non-extcution 
du chemin de fer de ceinture. 

Il cat encore un intérêt très-séricux pour 
les chemins de fer dont lé chemin de cein- 
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ture apporterait la solution. C'est de leur 
fournir des terrains d'entrepôts pour les ma 
tières qui constituent leurs-mouvements de 
transports. ‘ 

-Ce qui frappe dans l'étude des voies navi- 
gables aux ms des grandes villes et de 
Paris en parüeulier, c'est le nombre et l’im- 
portance des établissements de dépôt, de 
magasinage, d'entrepôt, qui se sont établis 
sur leurs bords et dans leurs eaux mèmes ; 
ear il est des matières pour lesquelles le ba- 
teau est à la fois le magasin et le marché : le 
charbon de bois, par exemple. 

Ces établissements constituent le complé- 
ment indispensable des grandes voies de 
transport. La commodité qu'ils offrent au 
dépôt des approvisionnements des matières 
entrant dans la consommation courante est 
à elle seule une raison de préférence des li- 
gnes nuvigables. 

Daas l'état actuel, les chemins de fer souf- 
friront longtemps de l'absence de ces établis- 
sements; le chemin de ceivture rapprocherait 
le moment où ils pourront, sous ce rapport, 
lutter avec les voies navigables ; une situa- 
tion toute particulière peut même leur assu- 
rer des avantages prompts et décisifs. 

Les voies navigables éprouvent d'assez 
grands embarras en ce qui concerne le dépot 
à Paris des produits qu'elles transportent. 
Sur la rivière, les quais sont des lieux de 
stationnement coûteux et incommodes, et le 
canal Saint-Martin est construit de façon que 
le dépôt sur berge est à peu près impossible; 
d'ailleurs, dans l'enceinte de la ville, les rè- 
glements de l'octroi empéchent les entrepôts 
particuliers. Obligé de se reporter aux extré- 
mités en dehors de la ville, c'est-à-dire à 
Bercy d'un côté, à la Villette de l'autre, le 
commerce éprouve l'encombrement le plus 
dommageable. De là la nécessité d'augmen- 
ter les jours de planches des bateaux ou de 
faire le camionnage sur des distances consi- 
dérables. 

Le tracé du chemin de chemin de ceinture 
changerait imméaiatement celte situation, 
et de la manière la plus heureuse, parce qu’il 
transformerait en lieux d'entrepôt une zône 
considérable de terrains placés en dehors de 
l'octroi de Paris et autour de lavilleen contact 
avec toutes les routes et les rues qui se diri- 
gent sur le centre. 

La valeur de ces terrains est relativement 
faible, parce que la plus-value résuliant des 
percements de rues s'attache aux terrains ri- 
verains; mais les espaces assez profonds exis- 
tant entre les portes de l'enceinte fortifiée et 
dont l'accès avec l'extérieur est fermé par les 
fortifications ne suiveut pas la mème loi d'ac- 
eroissement de valeur, parce qu'il sont isolés 
du mouvement de la circulation. 

Y eppeler les grands dépôts de matériaux, 
de combustibles, les entrepôts de produits d 
tous genres, c'est introduire dans la constitu 
tion inème de Paris une amélioration considé 
rable. 

C'est mettre, pour plus d'un siècle assur 
ment, la propriété parisienne à l'abri de 0 
immense déperdition de capital qui résulte 
la lutie constante des habitations sain qui 
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vont chaque jourremplaçant les masures qu'é- 
léventle commerceet l'industrie pour des éta- 
blissements provisoires, et que chasse |ac- 
croissement de la valeur des terrains résul- 
tant de l'accroissement de la population. 

C'est débarrasser nos rues de l'encombre- 
ment du double transport du port au lieu de 
dépot, et du magasin au point de consomma- 
tiun. 

L'est porter aussi sur des terrains solès et 
inoccupes les grands établissements de gaz, 
plus tard les abattoirs, et puis, ce qui est plus 
grave, lés ateliers accumulés dans les fau 
bourgs. quise tronveront là dans de meilleures 
conditions industrielles. Cest peut-être là, 
cafin, la solation de la redoutable alternative 
qu'offre le problème du maintien de la tran- 
quillité dans cette ville, qu'il faut. ou en éloi- 
gner la population ouvrière, c'est-à-dire faire 
au travail de mrilleures conditions loin de ses 
wurs. où dépenser 40 millions par ao en forres 
militaires, uon compris tes 12 à 1% millions 
d'impôt annuel que représente le service de 
la garde nationale : problème inimense dont 
les agylumérations de population imposent 
aujourd'hui lasolotionaux hommes politiques 
autrement que par l'état de siège. 

Mais revegous à des considérations d'un 
ordre plus spécial. 

Dans les dispositions d'art que devra re- 
chercher l'ingenicur pour l'établissement du 
chemin de fer de ceinture, il sera guide par 
les points de vue que nous venons d'indiquer, 
1 devra mettre les gares des chemins de fer, 
les rues et les routes, les terrains traversés en 
communication facile, directe, économique, 
avec le chemig de ceinture, Ce chemin de- 
eut lui-mfme une rur jetant par des plaques 
tourianies mille erabranchements eur les bas 
cotes dés grand.s roults, sur un côté des 
grandes rues, sur tous les établissements 

d'eutrepôts. H devra s'identifier avée la popu- 
htiou. Lalocomoti,e de construction spéciale. 
telle qu'en l'emplose au chemin du Nord pour 
le mouvements de gare, y pourra remorquer 
des trains, mais les chevaux y traiuéront aussi 
des wagons iso ës. Un séntier de pictons, une 
route pavée borderalechemin, qui bientot sera 
paté lui-même entre les rails. 1 rasvra le sul 
uvant d-s pentes et rampes de 25 à 30 vul- 
lon, au beso n. Loin de redonter les passages à 
heu, Îles affectionnera; ii réalisera enfln 
qu'ont vu ceux quivontété chiercher les bons 
Müdres là où ils sont. c'est-à-dire les cent 
chemins de foreu pleines rnes qui unissent le 
port dde Liverpoul et le chemin de fer de Live 
pool à Londres. 

Teis nous paraissent être les principes qui 
duisent servir de règle d'art pour l'établisse- 
tent du chemin de ceinture. L'étude de cette 
cranile et utile entreprise touche à tant d'in- 
lurète que nous ÿ reviendrons souvent, Nous 
traiterons prochainement les questions de 


trace, 
a 


hosmblée générale des netlonnaires de 
Chemin de fer de Parts à Verenillien(rire 
tamelse}. 
Les derrx chernins de Versailles, rive drnite et 
tive gaüche, o it eu Le prisiége d'occujer or public 


depuis dix ans, mais l'on peut eg on de voir tar- 
miner enfin la lutte de ces deux C i 

Nous croyons nassi que les odmi teurs 
des deux rives se feront des concessions récinro- 
ques, et Gniront par s'entendre dans un intérêt 
Commun. 

Qui qu'il en soit, voici ce qui s’est passé dans 
l'assemblée générale teoue le 30 décembre d r- 
nier : 

La séanc: élit indiquée pour m.di; des listes 
imprimées des candiduls à l'adininistration , à la 
commission de vérification et à ls commission de 
comptabilité, étaient distribuées daus la cour par 
cinq ou six poneurs, Un ordre du jour imprimé 
était reunis à chaque actionnaire à son entrée dans 
la salle : 

« 4" Lecture du procés-verbal ; 

» 2 Vote sur la nomination d: rinq adminis- 
trateurs, eu remplacement de M. Saiut-Elime Petit, 
administrateur sortant et rééligible, et de quatre 
autres administrateurs démissionnaires ; 

» 4 Nomioation de la commission, de cumpta- 
bilité : 

» $&° Vote sur l'approbation des comptes » 

La séance a été ouverte à une heure sous la pré- 
sidence de M. Bareaud-Ricfres, en présence de 
360 membres environ. Il est duuré lecture du 
proct -verbal de la dernière séance. Après celle 
lecture, le président demande si, parmi les action 
maires présents, il s'en trouve qui aient des obser- 
vations à faire sur la rédaction, M. Violetle de- 
male la perole pour faire remarquer qu'il avait 
été convenu, à la dernière séance, qu'une conmmis- 
sion spéciale serait nommée pour l'examen des 
voraptes, M. le président répond que la nomination 
de cette commission aura lieu après celle de la 
corumission de comptabilité. 

_ Le procès-vechal ést ado,té sans autre disc rs- 
sion. 

M. le président dunne connaissance de la dé- 
mission de M Lahoissière, ee qui nécessite la n0- 
mination d'un cinquième sdinistrateur. N de- 
maude ensuite si les nominations auront lieu par 
scrutin de liste ou par assis et hesé, L'assemliée, 
unsultée, décide que te< nominatiuns auront lieu 
au serntin; que Les bulletins unprimés seront re- 
qua. et que les candidats serunt nomans à la ma- 
jorile relative, 

M. Tasbé des Salons déclare, avant l'ouverture 
du serutin, que lien qu'il soit porte sur une liste 
oprunée distribuée à la porte, E n'ust pas candi- 
dat, et qu'il n'a auturise personne à be proposer 
comme tel, qu'en conséquence il m'accepterait 
pas, en cas de nomination. ; 

Le crotio re srles tt moennalnns, omménete 
à deux heures, se termine seulement à quatre, Le 
dépouillement donne le résultat suivant : 


MM. Kerisouét, 190 voix 
Cordier, an? 
Pet Saint-Elme, 182 
De Giac, 170 
Tharaud, f20 


MM. Ernest André, banquier; Vacossin, admi- 
uistrateur de Lvon; Boni, ingrnienr et construc- 
teur de machiues:; Levarant, ndrmiistrateur de 
Lyon à Avignoe, et Kehenl, ancien préfet, ont ob- 
teou 8 voix, Lun consequence, le président a pro- 
charme MM. Kensouet, Cordier, Peut Saint-Elme, 
De Giac et Tharaud, administrateurs . 

On à alors procédé à la nomination d'une com- 
mission de comptalilité et de revision des compe 
tés 

M. Viollet a propose une rédaction. Le président 
a dit qu'il ne pouvait accepter one rédaction à une 
simple lecture. Les actionnaires ayant voulu l'im- 
poser, le président à leve la séances, Sur des récia- 
wstions plus calmes, le présent à consenti à rou- 
vrir la seance; dl a fait lire une seconde fois la 
proposition de M, Viallet, article par article, et il 


a déclaré que le conseil l'acceplait sous la réserve 
qu'elle ne coutiendrait rien de coutraire aux 
siatuts. 

Ont été nommés membres de la commission de 
comptabilité MM. Delaire, Viollete, de Fréval, Gué- 
lorget et Carrier. 

En terminant la séanre, Le président à remercié 
les candidats qui s'étaient présentés. Votre randi- 
dature, a-t-it dit, est la manifestation la plus écla- 
tante que Le Conseil d'administration a été calum- 
mié; cor, on France, il ne se trouverait pus des 
candidats honorables et bien places dans le monde, 
pour anbitioncger d'être administrateurs d'une 
compagnie décousidérée, 

La séance à été levée à six heures, 


P, S, — Un M. Casimir Martio, action- 
paire de la rive gauche, vient de faire distri- 
buer une note contenant les allégations les 
plus diffamatoires contre le Journal des Che- 
mins de fer. Notre réponse élait toute (racée : 
nous avons déféré l'auteur et l'imprimeur de 
cet article au tribunal de police correction- 
uelle. Ils seront jugés à l'audience du 24 
courant, 


ne — 


Chemin de fer de Versailles 
(Rive gauche). 


Nos lecteurs se rappellent sans doute que 
nous avons écrit ces mots, que nous retrace- 
rous encore chaque fois qu'il pourra nous le 
paraître utile : Ou lu fusion ou la ruine, — 
Nous tenons à prouver que nous ne somm:s 
fusioniste ni par caprice ni par goût, mais 
par pleine et entière convietion de l'utilité de 
cette mesure et des périls que court la rive 
gauche, en persistant à lutter à la fois coutre 
l'intérêt public et contre l'intérêt de ses ac 
tionnaires. 

La lecture du rapport fait à l'a sembléedu 4 
décembre 1848 donnait, nous le reconnais- 
sons les plus légitimes espérances. L'exploita- 
tion avait produit 243.000 fr. de béniflce; 
l'Etat avait autorisé la Compagnie à employer 
cet exccdant en achèvement de travaux, au 
lieu d'exiger, comme E en avait le droit, que 
celte somme fat versée à comple des arrérasres 
échus de sa créance, On disait encore qu'on 
avait remboursé aux eréanciers bypothicai. 
res et autres 49.500 fr. ; que 6,000 fr. 4 obli- 
gations avaient été pavés: que les créances ac- 
Lives avaient augmenté de 48.000 f.; les ap- 
provisionnements, qui, à la mèmeépoque de 
l'année précédente, n'étaient que de 19,000f., 
s'élevaient à 74,300 fr.; enfln, on afirmait 
(page 13 du Rapport) que l'actif disponible 
en caisse où ea recouvrement s'élevait à 
64,765 fr. 

Qui 'eût été séduit par le tableau d'une 
telle siluation® Le chemin presque achevé, 
les créanciers presque entièrement payés, 
des obligations remboursées, 74,000 fr d'ap- 
provisionnement, 48,009 fr. de créances sur 
divers, et un encnisse de 64,000 fr.! A tous 
égards, les actionnaires devaient étre satis- 
faits. 

Malheureusement cet était de situilion ne 
supporte pas l'examea, et de son étude atten- 
tive naissent des vérités peu faites pour rassu- 
rer les actionnaires. En effet, 49,000 7. ont si 
payés à des créanciers hypothécaires on au- 
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»* primé dans les Chambres ; le moment est venu 
» de le réaliser. 

» La commission , à la majorité de 8 voix con- 
tre 4,.est d'avis que le mode de concession di- 
recle couvient à ces circonstances exception- 
nelles qui existent pour les deux chemins de 
Versailles, iaséparables, dans sa pensée, du che- 
min de Rennes. 
» L'avantage d'ouvrir accès dans Paris sur les 
deux rives de la Seine est évident. La jonction 
facile des chemins, près de Viroflay, donnera la 
faculté de choisir le point d'arrivée des voya- 
geurs ou des marchandises ; elle forme un che- 


tres ; mais les dettes par compte-courant se 
sont augmentées de 35.600 fr., ce dont le 
Rapport ne dit rien. Le Rapport parle durem- 
boursement de 6,000 fr. d'obligations, mais 
il garde le silence sur une émission de 3.000 fr. 
Les créances par compte-courant représen- 
tent une somme de 77,407 fr.; mais les det- 
tes de la Compagnie, toujours par compte- 
courant, c'est-à-dire immédiatement exi- 
gibles, se montent à 170.600 fr. 

Enfin, on accuse un actif disponible en 
caisse de 64,000 fr., et nous ne trouvons 
dans la situation réelle que 15,882 fr. 50 c, 
et 48,600 fr. de créances diverses. Or, nous 
le demandons à toute personne sérieuse, im- 
partiale, la situation pour la rive gauche 
n'est-elle pas désastreuse, et ne présage-t- 
elle pas une ruine prochaine ? 

Au 1'r octobre 1847, l'encaisse de la So- 
ciété s'élevait à 116,000 fr. Au 1*r octobre 
1848 il n'est plus que de 15,882 fr. 50 c.! Etla 
mauvaise saison commence |! et les recettes 
diminuent ! | 

Nous ne pousserons pas plus loin cet exa- 
men; nous ne blämerous pas les adininistra- 
teurs de la rive gauche de leur imprévoyance, 

ui peut-être n'est pas la cause, mais l'effet 
e la situation; nous ne ferons pas ressortir 

ce qu'il y a d'inquiétant dans la situation 
d'une entreprise importante qui se trouve, 
au commencement de la mauvaise saison, 
avec un encaisse de 15,000 fr. en face d'un 
passif de 170,000 fr. par comptes-courants, 
et, par conséquent, hors d'état d'échapper 
ou de résister au moiudre des accidents, à 
la plus simple des éventualités; mais nous ne 
cesserons de déplorer la faiblesse ou plutôt 
la timidité du conseil d'administration, qui 
n'a pas eu le courage d'affronter l'orage 
qu’eût soulevé dans le sein de l'assemblée 
unexposé plus sincère de la situation. 

Malgré ces efforts, la situation vraie 
n'est pas changée, et le jour n'est pas éloi- 

é où les actionnaires , avertis par un coup 
: foudre , s'écrieront : La fusion plutôt que 
la ruine ! 

Quant à ceux qui refusent obstinément leurs 
eux à la lumière et persistent à croire que 
a rive gauche , à force de persévérance , de 

résistance et d'obstination , pourra arracher 
au gouvernement la concession exclusive du 
chemin de fer de Chartres , nous leur rap- 
pellerons encore une fois que le gouverne- 
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routes ordinsires. » 
En 1846, le même rapporteur ajoutait : 


. es > 


des deux rives. 


Versailles des droits acquis, la commission a tenu 
grand compte de leurs légitimes = pari 
elle leur réserve, pour compensation 
constatées , la circulation de l'Ouest , qui doit 
leur rendre une vie nouvelle, et qui trouvera, 
dans les chemins déjà construits , un débouché 
vers l'une ou l'autre des grandes divisions de la 
ville de Paris. 

» Sur la rive gauche de la Seine et au dehors 
de l'enceinte , la gare de la barrière du Maine 
recevra les cenvois de marchandises ; le chemin 
sera prolongé assez avant pour que les voya- 
£eurs trouvent un embarcadère au centre du 
faulourg Saint-Germain , et à peu de distance 
des quartiers les plus populeux. 

“ Par la rive uroite , les voyageurs arriveront 
jusqu'à la gare Saint-Lazare ; les convois de 
marchandises destinés pour le nord et l'est de 
la France stationneront aux Batignol'es, pour 
rejoindre les lignes de Belgique, de Strasbourg 
et de Lyon, quand on aura établi le chemin de 
ceinture dont le projet existe depuis long- 
temps. » 


Les conclusions de ce rapport furent ado 
tées à l'unanimité. Or, ce rapporteur de 1845 
et de 1846 n'était autre que l'honorable 
M. Lacrosse, et M. Lacrosse est aujourd’hui 
ministre des travaux publics. C'est assez 
dire que le raccordement des deux rives est 
aujourd'hui pins que jamais une chose ar- 
rétée en principe , et les plus décidés des ad- 
versaires de la fusion seront bien forcés de 
compter avec la volonté souveraine de l'Etat. 
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ment n'a jamais varié sur le principe du rac- 
cordement des deux rives, et que ce principe, | Chemin de fer nn à Mar- 
seille. 


inscrit dans la loi de 1836, a été reproduit in- 
tact dans les lois de 1842 et 1846. Diront- 
ils que le changement radical survenu dans 
Je Loubet régions du pouvoir a pu changer 
la ligne de conduite que l'Etat s'était imno- 
sée? nous leur enlèverons cette dernière illu- 
son, en plaçant sous leurs yeux les lignes 
suivantes extraites du rapport fait en 1845 à 
la Chambre des députés : 

« Une trop longue rivalité a placé les Compa- 
» guies les deux rives de Versailles dars une po- 
» sition difficile. La seule issue favorable aux 
» intérêts des actionnaires comme aux intérêts de 
» l'Etat ne saurait se trouver que dans la fusion 
» depuis longtemps drsirée et provoquée par le 
> gouvernement ; le mème vœu w'été souveat ex- 


Projet de loi précédé de l'exposé des motifs pré- 
senté à l'Assemblée nationale #4 dans pol at 
du 27 septembre 1848, par M. Léon Faucher, 
minisirs Les travaux publics. 


Ciroyexs REPRÉSENTANTS, 


Notre honoralle préticmmurs résen'é à l'As- 
semblée uationale, dans sa séance du 29 novembre 
dernier, un projet de loi qui avait pour objet : 4 
_4* De régier le système à suivre pour l'exploi- 
tation du chemin de fer de Paris à Lyon ; 
2° D'allouer les crédits nécessaires pour com- 
mencer les travaux du chemin de fer de Lyon à 
Avignon, entre Avignon et Valence; _: 
3° D'autoriser l'affectation provisoire, sur les 
fonds du Trésor, d'une sorome d'un million de 





mio de ceinture extérieur, dont l'existence ne 
mettra aucune entrave à la libre circulation des 












# Les intentions bienveillantes du gouverne- 
ment et des Chambres pour Jes actionnaires des 
deux chemins de Versailles ne peuvent se réa- 
liser entièrement que par la fusion des intérêts 


» Sans reconnaitre aux deux Compagnies de 


es perles 













francs , à la continuation des travaux du chemin 
de fer d'Avignon à Marseille. 

Ce projet a été renvoyé à une commission spé- 
ciele nommée par les bureaux de l'Assemblée , et 
déjà cette commission en avait commencé l’exa- 
men, lorsqu'à la suite de la proclamation du pré- 
sident de la Républiqne, une nouvelle administra- 
lion a été appelée à la direction des affaires. 

Le geuvernement a dù immédiatement porter 
son attention sur les divers progets de lois dont 
l'Assemblée était saisie; et, en ce qui concerne le 
projet de loi relatif aux chemins de fer de Puris à 

von et de Lyon à Marseille, il a pensé que les 
questions que les deux premières parties de ce 
pront impliquent exigeaient de sa part, à raison 
de leur importance, un examen particulier et des 
méditations nouvelles, et il s'est décidé à le reti- 
rer : vous venez d'entendre la lecture de l'arrêté 
qui a élé pris à cet effet par le président de la Ré- 
publique 

Toutefois, le titre du projet de loi qui concerne 
le chemin de fer de Marseille à Avignon ne nous 
a point paru de nature à soulever les mêmes ob- 
jections que les deux premiers titres; l'examen 
rapide que nous avons fait des dispositions de cette 
partie du projet nous a démontré qu'elles étaient, 
daus l'état des choses, les seules propres à garan- 
tir tous les intérêts, et nous venons, en consé- 
que , lés présenter de nouveau à l'approbation 

le l'Assemblée. 

Permettez-nous de reproduire en peu de mots 
les motifs sur lesquels ces dispositions se fondent : 

Le chemin de fer de Marseille à Avignon a été 
concédé par une loi du 24 juillet 4843 ; cette loi 
a décidé en même temps qu'il serait alloué à la 
qu concessionnaire une subvention de 
32 millions de francs, égale à la dépense présu- 
mée des terrassements et des travaux d'art, et en 
outre, que l'Etat payerait la dépense des terrains - 
nécessaires à l'emplacement du chemin de fer, 
“insi que de ses dépendanees. 

Dans cette combinaison, la Compagnie paraissait 
chargée seulement de pourvoir à la dépense de la 
voie de fer et du matériel d'exploitation, et, en 
conséquence, elle ne s'était constituée qu'avec un 
fonds rocial de 20 millions de francs, qui sem- 
blait devoir suffire largement à toutes les éven- 
tualités. 

Les travaux ont été immédiatement commen- 
cés et poussés avec une grande vigueur sur toute 
la ligne. Dès le mois de janvier 1848, le chemin 
de fer était livré à la circulation entre Marseille et 
la Durance, sur 445 kilomètres de longueur, et 
il n'est pas inutile de rappeler que, dans cstte 
partie, l'on rencontre, indépendamment des grands 
travaux qu'exige le nivellement de la gare de 
Marseille, le souterrain de la Nerthe, de: 4,620 
mètres de longueur, celui de Saint-Louis, de 
500 mètres, vuvert dans un terrain argileux, les 
viaducs de l'Are et de la Touloubre, et enfin, le 
grand viaduc sur 18 marais d'Arles, de 770 mè- 
tres de longueur, de 34 arches de 21 mètres 
d'ouverure, fondé jusqu'à 44 mètres de profon- 
deur sons le sol. 

A la même époque, le viaduc de la Durance, 
de 21 arches de 20 mètres d'ouverture, était 
fondé sur toute sa longueur de 500 mètres : les 
deux culées, dix-sept piles et douze arches, étaient 
exécutées, 

Le viadue du Rhôse, de 7 arches de 62 mè- 
tres d'ouverture chacune, et à l'aide duquel le 
chemin de fer de Marseille doit être mis en com- 
municstion avec les chemins de fer du Gard, avait 
eu, à deux ou trois reprises, ses chantiers hou- 
leversés par les crues; néanmoins, deux culées 
et trois piles avaient été élevées au niveau des 
na:ssancxs, ct à moins de circonstances tout-à- 
fat exceptionnelies, l'achèvement de ce grand 
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ouvrage était assuré pour Le courant de l'an-| pensé qu'il serait utile d'appliquer +e million aux 


tés 1K30. 

Malheareusement, les ressources sur lesquelles 
la Compagnie avait compté d'abord pour terminer 
celle vaste entreprise avaient été reconnues in- 
suffissntes. Avant la révolution de Février, elle 
avait di songer à un empruut de 20 millions, et 
dejà une partie de cet emprunt était réalisée, Les 
évégements de février et la crise financière qui 
«a fui la conséquence, non-seulement empécliè- 
rest la Coinpagnie de placer le reste de son om- 
prunt, amas encore ils arrétèrent les versemeuts 
sr les obligations déjà émises. 

Li Compagnie se trouva alors dans l'impossihi- 
lié absolue de continuer ses travaux ; elle dut 
kes shandonner complélement pendant plusieurs 
mois, malgré les iucouvéments graves qui pou- 
rueul eu résu'ter, et c'est à peine si, depuis quel- 
ue temps, elle a pu, à l'aide des faibles excédants 
e recette de l'exploitation, reprendre ceux de la 
partie non eucore achevée d'Avignon à la Du- 
rance, y compris le viaduc sur la rivière. 

Mais l'hiver est arrivé, les mouvements de l'ex- 
phutation décroltront nécessairement, et il est à 
craindre qu'ils ne laissent plus d'excédant à ap- 
pliguer aux travaux; il n'a pas élé ible, 
d'ailleurs, de consacrer les moindres fonds au 
nsduc du Rhône. Si on laisse un hiver encore 
passer sur ce grand ouvrage et sur les échafau 
dages dis pendieux qu'il a failu établir pour sa con- 
stryction, on risque de les voir périr en totalité, 
«il en résultera fout À la fois une perte de temps 
nt d'argent qu'il importe au plus haut degré de 

ir 


D'an autre côté, les créanciers de la Compagnie 
s'nquièteut de cette situation, qui, en se prolon- 
sant, peut compromettre leurs iotérèts. Les uns 
oùt commencé à poursuivre la Compagnie par les 
vies judiciaire. :; d'autres, en plus grand nombre, 
parmi lesquels les fournisseurs et les entrepre- 
vurs auxquels la Compasnie doit des sommes 
cassuiérahles, comprenant que tout leur espoir 
trade dans la valeur du chemin de fer et daus sa 
cmservation entre les mains de la Compagnie, wat 
demandé au gouvernement ia mise rous le séques- 
tre de l'entreprise, de manière à la placer à l'abri 
des pourmmites dont elle etait menacée. 

L'administration qui nous a précédé, après 
avoir donné à cette demande l'attentiou qu'éile 
tentait, à jugé que le «équestre était en effet le 
sul moyen d'assurer tout à ba fois te rérvice de 
L'exploitation de la partie terminée du chemin de 
fee et ls continuation des travaux non enoore aclie- 

‘és, Loat en canseri ant intucts les éroils des tiers : 

ru ronséquence, un arrêté du chef du pouvoir 
execulf, en date du 21 novembre dernier, a pro- 
moncé la mie sous séquestre du chemin de fer, et 
dej} ret arrété à reçu »a pleine et entière exécu- 
bon 

Um me doit pas ve dissimuler, toutefois, que les 
Mesutes pres par Le gouvernement seraient in- 
suffisantes pour, imprimer aux travaux l'activité 
désirable. Les excédlants de recettes, s'il Y en a, 
sartout per daut l'hiver, seront bien faibles, et ils 
Ge pertuettrout pas de pousser la construction du 
vadue du Rhône avec la célérité qui peut seule 
meltre cœ graod ouvrage à l'abri des chances aux- 
Quelles il se trouve exposé, Le gouvernement à 
agé alors à lui appliquer les sommes que lais- 
wut Uilres en ce moment les crédits affectés à 
l'es quisition des terrans du chemin de fer: ces 
rdits sout de neuf uullions. On estime qu'en 
o0rnant l'exéculiou de l'erubrenchemeut de 5 
Liotnétres qui doit rénnir l'embarcadère ‘a Mar- 
ile au port de la Joliette, et qui ne presente 
un caractère d'urgence, 11 restera lilire sur le 
crrdat de Deuf nullious, une somme d'un peu plus 
Fuu enllion. 

Le guuvernement, après un mûr examen, à 


travaux du chemio de fer, sauf remboursement 
uliérieur par la Compagnie , et tel est le but du 
projet de loi qu'il vient en ce moment, citoyens 
re pts, soumettre à vas délibérations. 
Comme il s'agit de changer momentanément la 
destination affectée pur une lei aux fonds du Tré- 
sor public, une autorisation législative est néces- 
saire. Nous venons vous la demauder, et sous 
espérons que vous n'hésilerez pas en présence de 
ln nécessité qui vous est signalée, 

Nous vous propesons d'assurer l'achèvement 
d'un chemin de fer qui intéresse au plus haut de- 
| de le pays: de donner à la Compagnie le moyen 

e remplie ses derniers engagements envers l'É- 
lat; de conserver et de mettre en valeur le gage 
comremn des autres créanciers, d'empêcher qu'une 
entreprise à laquelle out été consacrés de grands 
capitaux ne succombe sous le poids des charges 
qui l'accablent, Vous pouvez obtenir ces résultats 
st désirables sans imposer aucune dépense nou- 
velie à l'Etat, 1 y a la uoc combinaison qui nous 
parait répondre à toutes les considérations de pré. 
voyance et d'intérêt public. 

PROJET DE LOI 


Au nom du e français. 
Le Président de la République, 
Arrête : 


Le projet de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale par ‘6e ministre des 
Uravaux publics, qui est chargé d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion 

Art. fe, Le ministre des travaux publics est 
autorisé à prélever sur les crédits mis à sa dispo- 
sition pour le payement des indemnités de terrains 
du chemin de fer de Marseille à Avigson, et 
jusqu'à concurrence d'un million de francs 
:14,000,000 ag À les sommes nécessaires pour la 
continuation dudit chemin. 

Ces travsux s'exécuteront sous la direction du 
ministre des travaux publics. 

Art. 4. Les sommes avancées par l'Etat lui se- 
ront remhoursées sur les premiers excédants de 
recette dudit cheri, après l'achèvement des tra- 
Vaux et selon le mude qui sera déterminé jar le 
ministre des travaux publier. 

Ant. 3, Le ministre des trareux publics réglera 
uilérieurement le délai dans lequel l'embranche- 
ment de la Joliette devra être effectué, à partir 
de l'époque dudit rembourse nent. 

Fait au jalais de l'Élyrée-Nautional, le 27 dé- 
cembre 4848. 

Signé : L.-N, Bonaparte, 

Le rministre des mavaux publics, 

Signé : Léon Fatcutn. 


a —— 


Caisse du commerce et de l'in- 
dustrie, 


MAISON GOUIN ET Cr, 

Nous avons promis à nos lecteurs de les 
fixer sur l'état présent de la liquidation de ja 
maison Gouin et Cie, et de mettre les créan- 
ciers à mème de connaltre exactement leur 
situation. L'importance des questions que 
soulève cette affaire, et l'examen des do’u- 
ments nombreux sur lesquels notre travail 
s'appuyera, De nous ont pas permis de l'a- 
chever encore; et. ne voulant pas diviser une 
publication aussi importante , nous nous dé- 
terminons à l'ajouruer au prochain numéro. 





TRAVAUX DES COMITÉS. 


Le comité des travaux publics x termicé son 
travail sur la proposition de M. Cordier, relative 


tuit$ 


à la législation des travaux concédés à pe 
teurs 


à des associations chargées de les exécuter 
risques et pér ls. 

lle proposition, si vaste quant à son ohjet, 
avant d'être portée au comité des travaux publics, 
avait été pré-entée au comilé du travail, qui l'a- 
vait jugée inopportune, et au moins inutile pour 
l'avenir. 

Le rapporteur de ce comité, M. Parieu, avait 
fait observer qu'il était lacite de prouver l'inop- 
partuaité, ca conslalant les embarras eréés à 
l'Etat par les cormpigniss actuelles ; et que, quant 
au mérite de la proposition au fond, tout en re- 
connaissant le droit de l'Etat à concéder des tra- 
vaux publics à perpétuité, il pensait que les eon- 
cessions emphytéotiques étaient un stimulant suffi 
sant pour les intérêts privés. 

Tel est aussi l'avis du comité des travaux pu- 
blies, qui, par l'organe deson rapporteur, M. Vic- 
tor Lefranc, à proposé, en conséquence, de ne 

int prendre ea considération la proposition de 

. Cordier. 


a — 


Chronique des chemins de fer. 


Cuemix DE FER DU NonD. — Les recettes 
se maintiennent au taux où elles se sont éle- 
vées l'année dernière, ce qui constitue com 
paralivement un affaiblissement dans le re- 
venu, puisqu'on exploite les sections de Ca- 
lais et Dunkerque, qui étaient inachevées à 
l'époque correspondante de 1847. Notre pro- 
chain numéro, en donnant les recettes de 
l'année entière, fournira un deruier aperçu 
des probabilités de dividende. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
des époques où les appels de fonds auront 
lieu. 

CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN, — On 
s'entretient beaucoup de l'assemblée géné- 
rale annoncée pour le 31 courant, et du nou- 
vel emprunt de 3 millions que se propose 
de conclure l'administration: de ce chernin, 
Nous pensons que le conseil de la Compagnie 
estea mesure d'établir la nécessité de cet 
emprunt et de rassurer les porteurs d'obti- 
gations anciennes, qui paraissent s'émouvoir 
de l'éventualité d'une nouvelle émission. 

CHEMIN DE FER BE ROUEX AU HAvRE, — 
L'amélioration des recettes est plus sensible 
sur cette ligne que sur aucunr autre; elle 
eu traduit, pour la semaine qui ent d'expi- 
rer, par une augmentation de 4.500 fr. sur 
la seinaine correspondante de 1547. Beau- 
coup d'actionnaires s'étonnent de n'avoir reçu 
ni intérèts, ni dividendes, pour l'année qui 
vient de s'écouler : nous leur rappelons que 
la Compagnie à lé grevée de pertes considé- 
rables par l'incendie de ses ponts et la des- 
truction de re parties de sa voie; à 
celte cause seule doit être attribuée l'absence 
d'intérêts dont les actionnaires paraissent ne 
pas se rendre un compte exact. Nous leur 
rappelons, du reste, que nous nous occupons 
de réclamer de la ville du Havrele payement 
de l'intérét de 4 p. 0/0 qu'elle a garanti à 
un certain uorabre d'actions. 


CHEMIN DE FER DE Pauis À ORLÉANS. — 
Beaucoup d'actionnaires se préoccupent du 
dividende qui pourra leur être distribué. Hs 
ue doivent pas oublier que les frais ont été 
comparativement plus élevés que l'année der- 
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nière, attendu que la Compagnie ne com-|Quetques actionnaires espèrent qu'on pourra 


mencera à jouir du bénéfice des économies 
opérées dans son exploitation que pour l'exer- 
cice 1849. 

CHEMIN DE FER DU CENTRE. — L'appel 
de fonds a médiocrement influencé le cours 
des actions. Cela montre, de la part des ac- 
tionnaires, une confiance qu'au cours actuel 
vous serions disposés à partager. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
— Cette ligne a été plus affectée que les au- 
tres par les événements de Février, c'est-à- 
dire que ses recettes ont subi la plus forte 
dépréciation dont les compagnies nous offrent 
l'exemple. Elles ont subi une baisse d'environ 
550,000 fr. Iest à craindre qu'aucun divi- 
dende ne puisse, cette année, être mis en 
réserve ni distribué aux actionnaires. 

CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG. 
— Les travaux de Paris à Chälons se 
poursuivent avec une telle activité , qu'il 
n’est plus douteux maintenant que cette im- 
portante section ne soit exploitée au prin- 
temps de 1849. Nous donnerons dans notre 
prochain numéro des détails précis sur l'état 
de travaux et la situation de la Compagnie. 

CHEMIN DE FER DE VERSAILLES (rive 
droite.) — Nous espérons que sous peu la 
Co ie reprendra le payement des inté- 
rêts de ses obligations. 

CHEMIN DE FER DE SAINT - GERMAIN. — 
La situation de cette Compagnie, par suite 
de la reprise des recettes sur les chemins de 
Rouen et du Havre, s'améliore sensiblement. 

CHEMIN DE FER DE LYON A AVIGNON. — 
La faveur dont jouissent les éventualités ou 
actions de ce chemin s'explique par la 
us qui,se prépare avec le minis- 
tère, 

CHEMIN DE FER DE FAMPOUX À HAZEBRUCK. 
— Les actions de ce chemin se trouvant 
dans des circonstances analogues à celles du 
chemin de Lyon à Avignon, nous engageons 
nos ahonnés à garder les titres qu'ils pour- 
raienta voir dans les mains. 

BonpEaux À CETTE. — Une combinaison 
se prépare pour tirer parti des actions de ce 
chemin. Nous y reviendrons en détail. 

CHEMIN DE FER DE PARIS À VERSAILLES 
(rive gauche.) — Sa situation actuelle et son 
avenir ont été établis dans notre numéro du 
23 décembre et dans le numéro de ce jour. 
Nous invitons nos lecteurs intéressés à les 
relire avec attention.—Les actionnaires qui 
ont bien voulu nous confier leurs titres pour 
les représenter à l'assemblée générale sont 
priés de venir les reprendre. Nous les avons 
reçus trop tard pour pouvoir les déposer en 
temps utile, et par conséquent nous n'avons 
pu nous en servir. 

CHEMIN DE FER D'AYIGNON À MARSFILLE, 
— Les créanciers sont convoqués au 13 jan- 
vier, pour entendre la communication des 
arrangements pris avec les représentants de 
la Compagnie, Nous serions heureux de voir 
se terminer enfin les diflicultés dont la pro- 
longation ne peut que compromettre les in- 
téréts des actionnaires et des créanciers. 


Paris À SCEALX. — Ce chemin est tou- 
jours sous le séquestre du gouvernement. 


utiliser les brevets de M, Arnoux, dont l'ex- 
ploitation était en partie l'objet de l'acte de 
société. 

CHEMIN DE FER DE PARIS À LYON. — La 
section de Melun à Montereau a été inaugurée 
le 3 couraut. Le développement qui va être 
donné au reveru du chemin de Montereau 
à Troyes permettra d'évaluer plus exacte- 
mént qu'on n'a pu le faire jnsqu'à présent 
l'avenir de cette ligne. Du reste, cette inau- 
guration a été dépourvue de tout caractère 
officiel et de la solennité qu'on a apportée à 
ces sortes de cérémonies dans diférentes 
circonstances, 

CHEMIN DE CHARLEROY.— Notre prochain 
numéro contiendra le compte-rendu de l'as- 
semblée générale qui a eu lieu récemment à 
Bruxelles. 


Dans notre prochain numéro nous donne- 
rons une revue de tous les chemins, basée 
sur les résultats complets donnés par l’année 
1848. Cette revue contiendra donc tous les 
éléments nécessaires pour mettre les action- 
naires à même de se rendre un compte exact 
de la situation vraie de chacun de ces che- 
mins. 

= — 


MINES. 
Du projet de lof sur les mines. 
il. 


La question de savoir si on peut interdire la vente, 
l'amodiation, La réunion des concessions conduit 
à examiner d'abord quelle est la nature de la 
propriété des mines. Il n'est pas sans intcrét de 
remonter à cel égard dans le 6, et de mên- 
trer comme on est arrivé à la législation qui 
nous régit actuellement. 

Ier, 
DE LA PROPRIÉTÉ DES MINES (1). 

Avant la première de nos révolutions , les 
. étaient de droit régalien. Quel était ce 

toit? 

Les rcines appartenaient -elles à la cou- 
ronne primitivement? Etait-ce une propriété 
publique ? Distiuguait-on entre elles ?. 

Le principe dominant était que l'exploita- 
tion ne pouvait avoir lieu sans la permission 
du souverain. C'est ce que M. de Villefosse a 
expliqué dans son savant ouvrage de {a ri- 
chesse minérale, t. Ni, page 458, ainsi qu'il 
suit : « Nul particulier ne peut être censé 

ropriétaire d'un fonds dont la jouissance 
ui est impossible, et dont le produit est ce- 
pendant nécessaire à la société, — Nul par- 
ticulier ne peut avoir le droit de s'opposer à 
l'intérêt général qui est l’auteur, le garant et 
l'interprète de toute espèce de propriété. 
Ainsi, l'exploitation des mines, comme plu- 
sieurs autres objets d'utilité générales, 
comme le desséchement des marais, le dé- 





(11 Ce sujet, que nous avons eu plusieurs fuis occa- 
sion de traiter dans les Annales des mines, comporte- 
rait des développements étendus, nous les réservons 
md un travail plus général sur Ja jurisprudence et 
‘administration des mines que nous publierons peut être 
un jour, Ce que nous en disons ici suffit pour l'objet 
que nous nous p ns, — Un sembre d'au- 


ftichement des montagnes, le percement des 
routes et des canaux, doit être à la disposi- 
tion du souverain ; lui seul peut régler l'u- 
sage de la propriété souterraine, coordonner 
les intérêts particuliers à l'intérêt général, et 
opérer l'accord nécessaire dans les travaux 
propres à mettre les mines en valeur. — 
C'est après ces considérations, et non pas 
comme le pensent quelques personnes, pour 
spolier les propriétaires et les exploitans au 
profit du souverain, que les mines ont été dé- 
clarées propriété publique, objets de droit 
régulier par les plus habiles jurisconsultes en 
cette matière. » 

L'histoire des mines en France nous mon- 
tre le droit régalien dans ses acceptions et 
ses phases diverses depuis plusieurs siècles. 

On a cité une ordonnance de Philippete- 
long, du 5 avril 1321 La plupart des au- 
teurs qui ont écrit sur cette matière l'ont 
mentionnée comme point de départ de notre 
législation, comme fixant les droits du pro- 
priétaire. C'est une erreur. Cette ordonnance 
ne s'occupe pas des mines (1). 

Le premier acte réglementaire émané du 
souverain est du 30 mai 1413. Il proclame 
le droit régalien, en ce sens que la dixième 
partie du produit des mines apoartient au roi: 
A nous seul et pour le tout, a cause de nos 
droits et majesté royaux. appartient la dirme 
et non à aultres. 

De nombreuses ordonnances rendues de- 
puis maintiennent ce droit royal, tantôt 
contre les particuliers qui voulaient s'en af- 
franchir, tantôt contre les seigneurs qui pré- 
tendaient s'attribuer la dime. Dans d’autres 
circonstances , le roi en faisait remise à titre 
d'encouragement, C'est ainsi qu'en 1601, 
Henri IV y renonce sur les mines de charbon 
de terre et sur d'autres. 

Une ordonnance de Heari 11, du 10 octo- 
bre 1552, confirmée par celle de Henri IV, 
du 14 mai 1604, avait accordé aux seigneurs 
une part distincte. « Pour que les nohles et 
seigneurs, y est-il dit, aient moyen d'aider 
les maitres et ouvriers, ils auront chacun en 
leur seigneurie et justice , une partie de 10° 
après le 10° du roi. En seront privés ceux 
qui refuseront de laisser faire les ouvertures 
de mines en leurs terres, Si le roi, en raison 


RÉ RS RER 
(1) Il existe, à cette date de 5 avril 1321, une ordon- 
nance portant révocation des domaines aliénès { vuir le 
le recueil des ordonnances des rois France, tome 1°”, 
ge 162 à 766 en note, au règne de Charles-le-Bel). 
te est fait mention d’une renie perpétuelle de 210 h- 
vrès parisis accordée par le roi sur le minage de Mon- 
treuil-sur-la-Mer, lesquelles avaient été transportées 
en morte-main en ladite commune de Montreuil ; et il 
est dit qu'elles retourneront au domaine du roi qui 
donnera pour les 200 livres, devant dites 2,000 livres 
une fois, etc. — Le minage était un droit que l'on pre- 
nait pour les grains qui se vendaient au marché. Ce sei- 
neur avait droit de minage |Académie). Celui qui 

e premier a cité l'édit de 1321 comme Ch égpq sax 
mines, aura fait ainsi confusion et il a indesit en erreur 
tous ceux qui l'ont cité après lui, sans avoir la peine de 
le vérifier. M. Isambert (Collection des anciennes lois 
| Françaises, par MM. Isambert, Taillandier et de Crusy) 
a eu soin de remarquer me cet dit, tout en définissant 
le domaine, ne parle pas des mines. El cependant, on lit 
dans le méme ouvrage {tome vi, page 386, notice Sur 
l'ordonnance du 40 mai 1413): » On cite une ordon- 


teurs ont d'ailleurs écrit sur ce sujet avec autant d'é- | nance de Philippe-le-Long, du 5 avril 1321, où ce droit 


rudition que de talent, Nous eroyons 


‘on peut ter 
b ce qu'ils ont dit des fuits et des détails € vi 


CUX, 


serait regardé comme druit royal. + Cetle mention , 


| comme on vient de le voir, était erro née. 
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des dépenses des maitres mineurs, je à 
a de diminuer son droit de 10, le droit 

Hs seigneurs sera réduit au prorata. » — 
Ua arrêt du conseil, du 2 septembre 1755, 
relatif aux mines de Pont ,n Bretagne, 


la 


| eut 1 
Fon voyait des concessions accordées 


Le régime d'une liberté absolue a encoura 
»s reproches fondés , il a été funeste. On en 

ire autant de celui du bon plaisir, où 
sans 
examen sérieux , où ces concessions élaient 


fait remise de ce droit do et du 10° du le prix de la faveur et de l'intrigue. Toutes 


roi pour trente ans. Le 3 mai 1788, méme 
exemption à l'égard des mines de Poullao- 
sen, Huelgoat , ete. ; ce qui excita diverses 
réclamations. 


Mais les seigneurs avaient de hien autres 
prétentions. Ils prétendaient, dans plusieurs 
provinces ,queles mines leurappartenaient(1). 

Ea 1698 , le roi laisse à tous les propri 
taires la faculté d'exploiter les mines de char- 
bon saus permission. 11 en résulle de si 
grands abus, que bientôt il faut y mettre un 
terme. Alors intervient l'arrét du conseil, du 
14 janvier 1744, portant défense, méme aux 
seigneurs haut usticiers, d'expluiter les mi- 
ues sans avoir obtenu une concession. 

Les concessions élaient faites par le roi, à 
charge de payer le dixième. 41 y en a eu plu- 
sieurs qui embrassaient le royaume entier ou 
diverses parties du royaume. On avait insti- 
tué un grand-maltre des mines (2), qui fasait 
des concessions de son côté. Celles qui éma- 
naient de lui, celles qui étaient accordées en 
conseil du roi, s'appliquaient souvent aux 
mêmes localités. Il en résullait de grands 
désordres. Dans la suite. les concessions 

le grand-maitre . et qui pour la 
plupart n'avaient été suivies d'aucune exploi- 
lahon , furent considérées comme non vala- 
bles par le conseil. 

Le droit de concession, le droit de dixième, 
n'étaient pas tellement reconnus qu'ils fus- 
sent toujours exercés sans obstacle (3). 

De vives oppositions s'élevaient contre les 
concessionnaires dans les pays d'état comme 

les pays coulumier . On invoquait d'an- 
cennes chartes , d'anciennes immunités , et 
parfois les administrations des provinces se 
mettaient en lutte avec le pouvoir central. 
Les parlements venaient en aide habituelle- 
ment aux propriétaires du sol contre le roi 
où contre les seigneurs. Le conseil du roi 
évoquait la ure. puis annulait les ar- 
rèts des parlements. Dans plus d'une occa- 
sion il fallut employer la force des armes 
Pour assurer l'obéissance. D'autres fuis, la ré- 
sistance fut si vive qu'on aima mieux laisser 
les arnèts du conseil sans exécution. C'est une 
histoire assez curieuse que celle de tous ces 
débats, au milieu desquels l'exploitation des 
mines, sauf quelques exceptions, ne pouvait 
uère prospérer. 





(1) « D'après l'ancien droit de la France, et quelles 
. ml pu être à certaines époques les prétentions 
hants-justiciers, les mines étaient de 
droit len, et leur exploitation n'était soumise 
qu à la permission préalable du roi, et non à celle des 
Leigbeurs hauts-justiciers, « {Arrèt de la Cour de 
‘assation, du 15 mai 1833.) 
12) Le dernier fut le duc de Bourbon, dont la charge 
S'éleignit em 1740, 

1} Aux Etuis de 1614, on se bornait à en demander 
le remise au roi: - Pour inciter vos sujets par espé- 
* rance de quelque profit à s'employer à l'ouverture des 
* mines découvertes el à découvrir en votre royaume, 
"vos trés-humbles sujets supplient votre majesté de 


. 
. 
* 
L 


* remettre les droits qui pour ce vous appartiensent, » | + Delles, Thann, À 


les classes étaient admises à les obtenir (/ou- 
tes personnes, disaient les ordonnances, de 
pa née état ,qualité et condilion qu'ils soient, 
fant nos sujets qu'étrangers , elc.); et, dans 
bien des circonstances, on les vit se mêler à 
des spéculations immorales et s'enrichir aux 
dépens d'antrui. Il est triste de le dire; mais 
si, par quelques exceptions heureuses , :les 
concessions furent le prix de grands services 
rendus (1), d'un dévouement nnel hono- 
rable, trop souvent elles servirent à récom- 
penser des actes obscurs et honteux. Bien 
que dans les deraiers Lemps l'administration 
eût cherché à apporter en celte partie de 
grandes améliorations, les abus avaient per- 
sisté. On doit des éloges à des efforts qui, 


pour étre parfois restés impuissants, n'en | be 


attestent pas moins une véritable sollicitude 

Malgré les diMeultés dont 1: droit régalien 
était environni. les rois de France l'ont exercé 
jusqu'à la révolution. Les concessions étaient 
délivrées en conseil. Assez généralement on 
y accordait la remise du dixième, Mais cette 
remise mème constatait le droit. On le re- 
trouve encore, chose assez remarquable, dans 
uoë conces ‘ion de 1789. Ce fut la dernière. 

La France alors entrait dans des voies nou- 
velles. 

L'Assemblée constituante porta son atten- 
tion sur les mines. Le discours que prononça 
Mirabeau fut le dernier de ce grand orateur. 
On y retrouve son éloquence et son génie. 

L'Assemblée décida que les mines étaient 
à la disposition de la nation, en ce sens 
qu'elles ne pouvaient étre exploitées que de 
son consentement et sous sa surveillance, 

On voulut recounaltre un droit au proprié- 
taire, en disant qu'il pouvait exploiter sans 
concession jusqu'a une profondeur de cent 
pieds. 

Une concession n'était nécessaire qu'au- 
delà. 

C'était toat simplement organiser l'anar- 
chie, tout comme dans le système du pre- 
mier occupant, imaginé par Turgot, rive 
inapplicable d'un homme de bien. 

Du reste, l'Assemblée constituante, tont 
en voulant faire beaucoap pour les proprié- 
taires, afaiblissait singulièrement ces droits 
par les justifications qu'elle exigeait d'eux. 

L'administration fut obligée de rectifier 
les imperfections de la loi de 1791. Les abus, 
les désordres. les incohérences étaient tels, 
qu'une simple instruction ministérielle se 
mit, en l'an 1x (1801), à la place de la loi. 

Viat le Code civil. 

“ La propriété du sol, y est-il dit, em- 





. {1} La donatiun de Louis XIV au cardinal Mazarin en 
est un mémorable exemple, Elle fait abandon au cardi- 
fai de terres el revenus en Alsace; - et mème , ÿ est-il 
» dit, des droits qui nous appartiennent sur toutes Les 
+ mines d'or, d'argent, cuivre, plomb et mercure, fur- 
- ges et fourneaux à fer, étant dans l'étrndue desdits 
» comiés de Ferrella, terres et scigneuries de Belfort , 
Iurek et Isenheim. + 


« porte la éme Fier du dessus et du dessous. 
« — Le propriétaire faire au-dessous 
toutes les constructions et fouilles qu'il ju- 
gera à propos , et Lirer de ces fouilles les 
produits qu'elles peuvent fournir, sauf les 
modifications résultant des lois et règle- 
ments relatifs aux mines, et des Jois et rè- 
glements de police.» 

Ainsi il y avait une restriction mise par le 
Code lui-même aux droits du propriétairede 
la surface, et l'Etat pouvait, aa moment où 
on allait s'occuper d'une nouvelle loi sur les 
mines, s'en attribuer la propriété, s'il l'en- 
tendait ainsi. 

C'est, en effet, ce principe de la propriété 
de l'Etat que proclame l'empereur dès le pre- 
+ jour de la discussion. 

est vrai qu'il changea depuis, et qu'il se 

fit un des champions les plus décidés des 

ropriétaires du s0l. D'autres fois il revint à 

‘omaipotence de l'Etat. On retrouve là le 

er instinct du despotisme et de la li- 
rté. 


Cette discussion témoigne, d'ailleurs, des 
embarras où l'on s'est jeté pour ne point dé- 
cider la question d'une manière précise et 
claire, On n'a point voulu attribuer la pro- 
priété de la mine à l'Etat, narce qu'on aurait 
craint, disait-on, de déroger au Code civil, 
qui cependant, comme on vient de le voir, 
avait laissé toute liberté, Et, d’un autre côté, 
tout en se considérant comme lié ainsi par 
une disposition qui pouvait être interpré- 
tée tout différemment , on ne reconnaissait 
pas davantage les droits des propriétaires 
du sol. Celle propriété seuroli instituée 
par la concession seule du souverain, et à Ja- 
quelle ce propriétaire du sol n'avait pas 
mème un droit de préférence, n'était-elle pas 
une dérogation manifeste au principe qu'on 
craignait d'offenser? Etait-ce obéir à ce prin- 
cipe, élait-ce le respecte: que d'accorder 
une simple indemnité au propriétaire du sol, 
et de la mettre à la charge de l'exploitant ? 

2. 

INDEMNITÉS ATTRIBUÉES PAR LA LOI DE 1810 
AUX PROPRIÉTAIRES DU SOL. — REDEVAN- 
CES À L'ÉTAT. 

Cette indemnité du propriétaire, si l'on 
considère surlout comment on l'a réglée dans 
la pratique, n'est, à vrai dire, qu'une déri- 

ion (1). L'indemnité véritable a été celle de 
l'Elat, à qui l'exploitant doit le 20we de son 
revenu, indépendamment de cette autre in- 
demnité invariable, basée sur l'étendue de 
la concession. L'Etat, qui n'a pas voulu, qui 

a craint de se dire propriétaire de la mine, 

n'a-t-il point agi comme si, par le fait, il 

| l'était? Et cette sollicitude qu'il montrait pour 

le proprictaire du s0l, ce dernier en a peu 
profilé. Autant aurait valu ne rien lui don- 
ner du tout. C'était plus vrai, plos sincère. 





{1 En effet, la loi dit que » l'acte de concession règle 
» les droits du proprwtaire de la surface sur le pro- 
- duitf des mines cuncedees. (Art. 6,) » Et l'art 42 
porte que « Le droit attribué par l'art. 6 aux 
“ laires de La surface sera régle à une somme fixe, dé- 
» terminée par l'acte de concession. » Îl à paru 
ue celle somme fine, reprèsentalive d'une Part du 

mit, était une rétribution de quelques centimes par Lec- 
are de l'étendue concéds +. 
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Si on ne reconnait aucun droit au proprié- 
taire, il ne lui est dû aucune indemnité, Si 
on lui reconnait un droit, il faut que l'in- 
demnité soit sérieuse. 

Si l'État a un droit aussi exclusif, ou 
qu'il s'agisse d'un droit partagé, il convient 
qu'une indemnité lui soit attribuée égale- 
ment. 11 s'est fait la meilleure part en 1810, 
touten se montrant si soucieux des droits du 


pes Doit-il conserver tout ce que la 


oi lui donne? doit-il avoir moins? La solu- 


tion dépend de ce qu'il entend faire pour le 


propriétaire de la surface. Il a été question 
d'écarter toute prétention de la part de ce 
dernier. Doitéon aujourd'hui, après qua- 
rante ans, déclarer qu'il n'a pas de droit 
à indemnité ? On l'aurait pu sans difficulté 
en 1810, alors surtout qu'on exemptait de 
toute rétribution en sa faveur le concessionr 
naire à terme, au quel la loi venait, dans sa 
munificence, accorder, comme à toutes les 
concessions à venir, le privilége de la perpé- 
tuité. On pouvait assurément et sans rétroac- 
tivité, sans injustice, le soumettre à la loi 
commune, à dater du jour où la concession 
u’il avait ébtenue naguère allait expirer. A 
Lu de ce jour-là, il jouissait en vertu d'un 
régime nouveau; il profitait de l'immunité 
que ce régime créait en sa faveur; il devait 
subir les charges inhérentes à une posses- 
sion qui n'allait se perpétuer que par ce ré- 
gime lui-même. | 

On n’en a rien fait pourtant. Cette excep- 
tion semble confirmer davantage le droit 
reconnu au propriétaire du 80], à l'égard des 
concessions nouvelles. 

Si la miue demeure assujettie à deux in- 

« demnités, celle de l'État. celle du propriétaire 
de la surface, elle conslitue, par cette double 
contribution , une propriété qui dérive à ja 
fois, et d'un droit publie et d’un droît privé, 
Émanation de ce double droit, elle les con- 
fond l'un et l'autre dans une propriété nou- 
velle et distincte. 

En Belgique, notre législation, qui régit 
toujours cette matière, a été modifiée d'une 
manière notable dans l'intérêt des proprié- 
taires de la surface. D'après une loi du 2 mai 
1837, l'indemnité que les art. 6 et 42 de la 
loi de 1810 leur attribuent est déterminée au 
moyen d'une redevance fixe et d’une rede- 
vance proportionnelle au produit de la mine. 
La redevance fixe est déterminée par l'acte 
de concession. Eile n'est pas moindre de 
25 centimes par hectare de superflcie. La 
redevance proportionnelle est fixée de 1 à 3 
0/0 du produit net de la mine, 1el que ce 
produit est arbitré annuellement par le co- 
mité d'évaluation, soit sur les renseigne- 
ments qui sont soumis par les exploitants et 
les jaglsieurs des mines, soit par forme 
d'imposition ou d'abonnement. Çette indem- 
nité est également répartie entre les proprié- 
taires de la surface, en raison de la conte- 
nance en superficie des terrains appartenant 
à chacun d'eux. 

Voilkane indemnité sérieuse et qui témoi- 
go * “iient compte des droits qui sont 
Ci propriélaires de la surface (1; 


nee cms 
“837 dispose de plus que le proprietaire 


la rompt, la divise et la réduit en goutielettes 
comme celles de la pluie, qui sont emportées aree 
uve extrême rapidiié jusqu'au sommet du puits. - 
Là, cette eau ainsi emirainée se rend dans une 
chambre en zinc, gs réservoir, qui entoure 
le tuyau d’ascension. Dans cetla chambre et quel- 
ues décimètres au-dessous de l’ouverture de ce 
ernier, est suspendu un cône en ziec; le sommet 
en bas est placé aussi exactement que possible 
dans l'axe du tuyau. L'eau , qui arrive avec une 


On comprend ce système; on ne comprend 
pas aussi bien celui qui a été appliqué et 
suivi en France, qui semble donner quelque 
chose au propriétaire, et qui par le fait ne 
lui donne rien, Si vous ne voulez rien lui 
donner, dites-le; dites-lui qu'il n’a aurun 
droit. Si, vous admettez au contraire qu'il ait 
un droit, alors que l'indemnité qui en est la 
représentation soît réelle comme ce droit lui- 
































même. À. bE CHEPPE. bacs Lions e ce Se et est aussitôt ré- 
p A L hie de tous côtés dans une direction perpendi- 

Laoulison grocheis namére. TE parois pour veni frapper celles en 
— regard du réservoir où, sa lorce de projection ge 

Nouxrel appareîl à élever l'eau des lrouvant amorlie , elle se reforme en une masse 
mines. liquide qui coule sur le fond de ce réservoir et est 


évacuée par un trop plein à la manière ordinaire, 
tandis que l'air, qui a perdu son ressort par son 
a me dafis un plus vas'e espace, s'écoule au- 
dehors, débarrassé de toute l'eau, par le sommet 
ouvert du réservoir. 

Le principe de cette invention consiste donc à 
élever l'eau d'une mine eu la réduisant en pluie , 
qu'on fait marcher en sens coutraire de la direc- 
tion de la gravité, 

Les effets observés à la mine da Liavhiddel 
sont, dit-on, véritablement surprenants, puis- 

u'on assure que l'appareil élève l'eau à raison de 
543 à 5,452 litres par minute. 

Les détails qne nous venons de reproduire sont 
tout à fait insuffisants pour pouvoir calculer l'effet 
utile de la machine , la force du moteur et le 
port entre le travail de celui-ci et la travail qu'exé- 
cute l'appareil; mais nous crovons néanmoins que 
ce sujet est digne d'être étudié, et que ce système 
pourra peut-être rendre d'utiles services à l'indus- 
trie mivière et métallurgique. 


On a parlé, il y a quelques années, d'un mode 
particulier d'éiévation d'eau dans les mines, qu'on 
doit à M. Adcock, et qui. dès sou origine , avait 
fait naître dans l'esprit des ingénieurs quelques 
doutes sur la poss.bilité d'en faire une application 
économique. Or. en trouve dans un recueil anglais 
consacré aux mines, qu'es juin dernier on à fait 
aux mises de Llauhiddel, en présence d'un grand 
nombre de personnes compétentes, l'essai d'un 
appareil de ce genre qui a donsé des résuliats 
assez certains pour faire penser aux témoins de 
l'expérience qu'on possède un bon apjareil de 
plus pour élever avec avantage les eaux d'une très- 
grande profondeur. 

On sait qu'au lieu de pompes, de tiges, de pis- 
tons, de clapets, de tuyaux en fonte d'un grand 

oids pour élaver l'eau des mines sous la forme 
e masse liquide, M. Adcuck met à profit Les ef. 
feta mécaniques produits par un ceurant d'air, 
c'es-à dire se sert dure pompe, au moyen de 
laquelle il candense l'air à la manière ordinaire 


jusqu'à une certaine pression , par exemple d'une 0 —— 
atmosphère et un quart à une atmosphère et de- Chronique des chemins de fer 
mie, puis introduit cet air ainsi coodensé dans on étrangers, 


réservoir ou chambre en forte, et de là le lance 
pe des tuyaux en zinc au fond dela mine, d'où il 
e fait remonter par un autr: tuyau en entrsin int 
avec lui une certaine quantité d'eau. 1l y à donc 
trois tubes à con-idérer, assemblés en-emble et 
ne formant en réalité qu'une seule conduite. 

Anx mines de Lianbitdel il ÿ à d'abord le tuyau 
de descente ou celui par lequel l'air du réservoir 
ou de la chambre descend dats le fond de la mine, 
le tuyau d'ascension par lequel l'air et l'eau qu'if 
entraine est remonté à l'ouverture du puits, et le 
Uiyau de jonction au fond qui uuit les deux ar- 
tres. Ces tuyaux sont en feuilles de zinc n° 14 
{2=,108), celui de descente a 0®,40 de dinmé- 
tre, celui d'ascension 0*,30, et celui de jonction 
une forme de cône tronqué de 0*,40 et 0,30 de 
diamètre à ses bases. 

Daris le tuyau d'ascension à 4 mètre environ du 
fond du tuyau de jonction , il y a une ingénieuse 
disposition au moyen de laquelle les deux parties 
dont se compose Îe premier de ces luyeux peu- 
veut tre séparées sur une longueur d'environ 
15 centimètres, de manière à laisser tout autour 
une fente ou lumière circulaire. Or, comme cette 
lumière se trouve plongée constamment dans 
l'eau , il en résulie que quand on l'ouvre à l’aide 
d'une disposition placée à L'entrée du puits, une 
certaine masse d'eau s'ergouffre dans le tube d'as- 
ceosion où rencontraut le courant d'air, celui-ci 


de la surface dont l'étendue est reconnue suffisante à 
l'exploitation régulière et profitable de la mine obtiendra 
la préférence pour les concessions nouvelles, s'il justifie 
des facultés nécessaires pour entreprendre ét conduire 
les travaux de la manière preserile par la loi; qu'il en 
sra de même, si celte surface appartient à plusieurs 
propriétaires réuals en suciété et qui offriraient les mé 
Ines garanties. Néantmoins le gouvernement peut s'écar- 
ter de cette règle, dans les cas où les propriétaires de la 
surface se trouvent en concurrence, sail avec l'inven- 
teur, soit avec un demandeur en extension. 


AnGLeTEBRE. — Les appels de fonds des che- 
mins de fer en Angleterre, pour le mois de jan- 
vier, montent à 64,678,125 francs. 

— Un parle de négociations entre le gouver- 
pement belge et l'airauté anglaise, pour le 
transport, par les chemins de fer belges, des 
dépêches pour Hambourg. —Ces dépèches, jus- 
qua présent, avaient élé ne er de Lon- 

res à Hambourg par les paquebots, à un coût 

annuel de 375,000 francs, Par le nouvel arran- 
gement, cells somme serait divisée entre le che- 
min de fer belge et celui d'Aix-la-Chapelle à 
Hambourg. 

Beccique. — Cueuts DE FER DE L'Exrne-Sam- 
BRE-ET-MEuSE, — L'assemblée semestrielle des 
actionnaires à eu lieu le 27 décembre, au London- 
tavern, à Londres. — Le rapport des administra- 
teurs est très-satisfaisant. La section de la ligne 

ui est en exploitation produit déjà 4,500 francs 
e recelle par semaine . — MM, Croke et Bruce 
ont été nommés directeurs. — Par ls loi du 6 juin 
dernier, le gouvernement velge a accordé une 
prolongation de temps pour la construction de la 
iigne de Charieroy À Vireux et ses coq embrän- 
chements, Le temps est maintenant Gxé au 31 dé- 
cembre 4851. En considération de cette conces- 
sion, la Compagnie s'engugea à rousser les tra- 
vaux avec toute l'activité possible, pour qu'ils 
soient complétés pour l'époque fixés; de terminer 
pour la fin de mai 4850 1a moitié au moios des 
travaux entre Walcourt et la partie de la frontière 
de France prochede Vireux. Malgré ces conven- 
tions, le notmbre des ouvriers a éié considérable 
ment réduit sur Ja section entre Morchiennes et 
Walcourt, et a apporté ainsi un délai de trois 
mois dans l'ouverture de relie section. — Sur la 
partie de la ligne entre Walcourt et Vireux, pas 
una seul ouvrier n’a été employé. aux travaux 
penduut la dernière année, et on pense qu'il est 








“rl impossible maintenant d'achever la moi- 
bé la ligne pour l'époque fixée. 

La raison que la Compagnie assigne pour ce re- 
turd dans l'exéchtion des travaux est l'état poli- 
tique ae l'Europe, qui a entravé toutes les affai- 
res. On assure toutefois que la Compagnie ou- 
srira daus le courant de ce mois les sections entre 
Marchiennes et Walcourt et les embranchements 
de Thy-le-Château et Morialmé. — L'ouveriure de 
æs branches complétera ke but proposé par la 
création de la ligne de Marchiennes à Vireux, et 
bormera des vores de communication entre les 
riches mines de Murialmé, Fraire et Thy le Château 
avec Les fonderies des bords de la Sambre. 

L'ingénieur en chef d'Ardennes et autres per- 
sonnes compétentes ont calculé que le nombre 
de tonnes de houilles importées dans les départe- 
ments des Ardennes, de la Meuse et de la Marne, 


de Charleroi à Vireux, n'est | fe 


etc, per la ere 
pas moindre de 200,600 ; la cessation presque to- 
es des tures sur la ligne re un ee 
malbeur e pays. {Herapath's journal. 
4. le Grocteut des chemins de fer belges risot 
d'adresser aux chefs de station uve circulaire 
pour leur faire connaître que la disposition a 
permet le chargement et le déchargement par les 
ouvriers des expéditeurs, pour les céréales, lors- 
qu'elles sont présentées emballées et par charges 
comp'ètes de 4,000 kil. au moins, s'applique au 
ce à dorer au seigle, au sarrasin, à 
avoine, à l'orge et à leurs farines, au son et au 
déchets de farine, aux féves et féverollrs. 

— La direction des chemins de fer belges, afin 
d'éviter les retards et d'assurer la marche des ex- 
péditions entre la France, la Belgique et l'Alle- 
magne, vient de prendre la décision suivante : 

Les wagons arcom ge < par les agents inter- 
hationaux, de Paris N ogne, doiveut étre ex- 

iés de Quiévraiu à 7 heures du matin, de 

ve-le-Comte à 9 heures 10, des Bogards 
re l'Allée-Verte aussitôt leur arrivée, de l'Allée- 

‘erte à 44 beures 30 par le convoi de marchan- 
êbes; de Malines à 1 heure de relevée pour pas- 
er la nuit à Liége à 7 heures 45 du lendemain 
main et de Verviers à 9 heures du matin. En cas 
de retard dans l'arrivée à Quiévrain, les wagons 
} seroot retenus jusqu'au lendemain 

— En attendant l'adoption d'un règlement dé- 
Giaitif pour le transport des marchandises enire le 
Chemin dé fer de l'Entre-Samt re et Meuse et ce- 
lui de l'Etat, M. le ministre des travaux publics du 
royaumes de Belgique a décidé que les stations de 
Charkeroy, Marchienves, Chatelineau, Roux, 
Bruxelles {midi}, Anvers et Quiévrain, seront pro 

{seules en relation dir cte avec la sta- 
Lans de la société concessionnaire. 

— Le tunnel du chemin de fer de Waterford à 
Dablia vient d'être achevé ; c'est à travers un roc 
de graait qu'il a fallu faire l'excaration. C'est le 
premier tunnel ouvert en Irlande. 

a — . 
NOUVELLES DIVERSES. 

Malgré les accidents si fréquents qui devraient 

commander la prudence aux voyageurs , il est 


+ des imprudents et des incorrigibles. 
la ourt de dimasche à lundi, un voyageur 
Qui se trouvait dans un convoi allant à Rouen, a 


voulu en descendre avant l'arrivée à la station; il 
2's pu éviter le wagon, qui lui a cassé un bras. 
= porté à Poissy, où il a dû subir l'amputa- 


— M. Achille Fould, représentant du peuple, 
cesse de faire partie de la maison de banque A.- 
B.-L, Fould et gt a rarera et acte 
du 26 décembre 1848, M. Adolphe Fould le rem- 

dans cetle rociélé, qui continue entre 

B.-L. Fould, Benoit Fould - Oppenheim , 
Louis Fould, Adolphe Fould et Elie Furtado. 

— Voi CONSIDÉRANLE SUR LE GREAT WESTERN 


JOURNAL DES CHEMINS "E FER. 


naiLway (Angleterrre). Mardi dernier on a sous- 
trait des sacs de la malle-poste, une grande quan- 
tité de lettres recommandées contenant des va- 
leurs considérables. La perte est évaluée à 5 mil- 
lions de fr, Deux des auteurs de ce vol sont 
déjà entre les mains de la justice. 

— ACCIDENT SUR LE TAFF VALE RAILWAT. Un 
éeroulement du remblai à Dan et Derry, au mo- 
ment du passage d'un train , a failli causer un 
désastre terrible; le train a déraillé, et presque 
tous les wagons qui le composaient ont été bri- 
sés; mais on + déplorer la mort de personne. 

— La commission centrale des chemins de fer 
vient de désigner provisoirement les moyens par 
lesquels les conducteurs gardes-freins chargès de 
la surveillance des convois et des freins , seront 
mis en rommumication avec le mécanicien, con- 
formément à la loi sur la police des chemins de 


r.. 
A l'avenir , les compagnies seront tenues d'a- 
dopter le système de communication mis en 

sur les chemios de fer d'Orléans et du Centre, 
système consiste à placer derrière le teuder un 
conducteur spécial faisant face aux diligeuces et 


conducteurs à l'extrémité du train. au 
moyen d'ua drapeau pendaut le j 


i| wagons, YA correspondront les autres 


r, et d'une 
lanterne à verres de couleur p 
cas de signal d'accident, le conducteur placé près 
du tender, et par conséquent tout près du méca- 
nicen, pourra mettre en branle une cloche d'a- 
larme. 

Ce système, qui est fort simple et facile à met 
tre à exécution, sera adopté jusqu'à ce qu'il en 
soit présenté un meilleur. 

Oo écrit de Carthsgène (Espagne), le 45 dé- 
cembre : 

« La reprise des affaires en. France à produit 
ici une assez heureuse influence. 1 e commerce de 
Carthagène avec Marseille consiste dans de fortes 
expéditions de plomb et d'autres métaux de la 
province de Murcie. Les capitaux, insuffisants 
jusqu'a ce jour, obligeaient les fonderies à suspen- 
dre leurs produits e& à atlendre des avances. 
D'ailleurs une baisse considérable se faisait sen- 
tir à Marseille sur les plombs, et nos fonderies 
étaient encombrées faute d'achats. Mais depuis 
quelque jours le commerce de Marseille semble 
êire revepu de sa panique. Des demandes de 
plomb out été faites. On sait que Marseille “ 
or de celle matière tous les poris du 

ord et de l'Orient: aussi nos fabriques ont-elles 
ici repris leur artivité. Sur quelques points, les 
fonderies travaillent tellement que les houilles 
manquent, On annonce des arrivages d'Angleterre 
et d'Afrique. » 

— Docs un de ses derniers numéros, le Times 
donne la description de la nouv.ile machine à 
imprimer qu sert au tirage du journal depuis 
le mois d'cctobre, Le servicr, depuis cette époque, 
n'a rencontré aucune difficulté sérieuse. Quelques 
accidents de peu d'uuportauce n'ont servi 2 
porter l'appareil à uu véritable état de perlec- 
tion. 

Cette machine a été ronstruite rar M. Augustin 
Applegath, de Dartford, le méme ingéaieur au- 
quel le Times avait dû les presses dont il se 
servait depuis 1827. Le mécanisme assez compli- 

ué de la nouvelle machine se compose d'un cy- 
hudre the sur lequel sont fixées les formes, 
et de huit cylindres secondaires qui pressent le 
papier sur les formes, le tout opérant verticale- 
ment, contrairement à la disposition horizontale 
des formes et des cylindres des machines an- 
ciennes. 

Nous avons vu fonctionner cette mécanique, 
dont la délicaïesse et la précision de tons les roua- 
ges sant admirables. La manière dont les feuilles 
viennent se poser sur les formes du cylindre 


| 


ant la nuit, En|l 
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ne re est très-ingénieuse, En moins de quatre 
secondes, une feuille quadruple de celle du Siécle 
qui est présentée horizontalement à la ma- 
chine, est tirée de haut en has au niveau des 
formes du tambour, puis tirée de droite à gauche, 
sur les formes, où elle s'imprime, puis rejetée 
horizontalement de la mécanique. 

Le Times peut imprimer maintenant {40 feuilles 
par minute, soit 8,400 feuilles à l'heure. On sait 
que les jourcaux anglais ne metteot sous presse 
qu'à cing heures du matin. Tou e la nuit est em- 
ployée à l'impression des corre:pondances et 
comptes-rendus des sténagraphes, qui re pen- 
vent être livrés que très-tard aux compoiteurs, 
puisque les séances de nuit du parlement se pru- 
loagent ordinairement jusqu'à deux et trois Lee- 
res du matin. De € nq res à uenf heures, 
moment où l'impression est terminée, le Times 
peut donc tirer avec une seule machine plus de 
33,000 exemy,laires; chiffre habituel de la vente. 
Ce tirdge exigeait auparavant l'emp'oi de deux 
ou trois ancieunes machines. 

Avec la nouvelle mécanique de M. Applegath, 

un joureal comme le nôtre, qui est deux fois 
moindre que le Times, pourrait, avec quatre 
compostions, tirer 33,000 exemplaires à l'heure, 
« de minuit à une heure plus de 400,000 exem- 
aires. 
Quand les hommes de cœur, quand les esprits 
généreux , intelligents et prévoyants compren- 
drout-ils donc lesparti que l'on peut tirer en 
France de ces machines puissan'es pour l'in- 
struction da peur le? 

— Une partie des travaux à exécuter dons la 
commune de Vaise, pour le chemin de fer de Paris 
à Lyon, vient d'être mise en adjndication et sou- 
missiounée par une association d'ouvriers à lu- 
quelle elle a été adjugée. Cette adjudication, 
“uoique d'une importance très-serondaire (60,000 
francs environ), n'en sera pas moins un eceni très- 
instructif de ce qu'on peut attendre du système 
soiétaire, S'il tourne à bien, si les associés, après 
l'entière confection des travaux, ont lieu de se 
féliciter de l'entreprise , ils pourront continuer 
leur œuvre sur des buses plus larges, 

— A dix heures, le ? janvier, a eu lieu, à l'H6- 
tel de-Ville, salle du trône, le 34° tirage des nu- 
méros de coupons de rente à rembourser celte 
année, appartenant au grand emprunt de 40 mil- 
lions, contracté par la ville de Paris en 1832. 

1 270 ouméros ont été successivement extraits 
de la roue. 

Voiei les 16 premiers numéros qui ont été tirés 
et qui ont gagné les primes d'usage ci-après : 


Report, 108,500 
1. 20,832agag. 50,000fr. 9. 11,008agag, 6001. 
2. 6.262 20,000 10. A 500 
2. 20,847 15,000 11, 2,441 500 
4. 66,647 12,000 12, 10,586 5x) 
5. 25,012 10,000 13. 6,281 500 
6. 41,993 500 1%, 1,411 500 
1. 23,997 £00 15, 19,720 500 
8. 117,450 MO 10. 38,237 1,420 


Total des primes. . . + . 113,420 f. 
M. Berger, le nouveau préfet de la Seine, a pré- 
sidé l'opération. 
Le 45% et prochain tirage aura licu le 4®* juillet 
prochain. 
Enfin l'emprunt sera totalement éteint et amorti 
en 1852. 


—Le tableau du mouvement commerzial des onze 
premiers mois de l'année 4868, publié par l'admi- 
pistration des douanes , signale un p assez 
sen-ible sur le mois précédent , et parfois méme 
quelque amél'oration ivement au mème 
mois de l'année HK47; ce qui indique une reprise 
rcelle dons le travail et dns les affaires Nous 
nous barnons à mentionner ici, en ce qui concerne 
les huiles, une importation de 223,000 tonnes 





au lieu de 215,006; Le cuivre, 805,000 kilogr., au 
lieu de 714,000 rs 

Voici maintenant les chiffres ecmparés de la 
consommation des onze premiers mois de 4947 
et de 1843, en ce qui concerne la bouille, la fonte, 
le plomb et le cuivre. 





1548. 1847, 
Fonte... 43,670,000 kil. 89,355,000 kil, 
Houille.  1,636,400,000 1.987,283,000 
Plomb . 11,602,000 17,124,000 
Cuivre. 4,146,000 7,449,000 

ro — | 


SOURNAL DE TOUS. 


Nous recevons chaque jour un grand nom- 
bre de leltres , avis et réclamations, qu'il ne 
nous est pas toujours loisible d'insérer, soit 
qu'ils portent sur des faits dont on ne nous 
fournit pas la preuve authentique, soit qu'ils 
expriment des opinions particulières aux- 
quelles nous ne pouvons nous associer. 

Néanmaips, ces publications offrent sou- 


vent un intérêt véritable, et peuvent hâter la ; 


solution de questions urgentes. Nous avons 
done er AE amer dans nos colonnes une 
sorte de tribune où toutes les opinions cons- 
ciencieuses, {ous les faits remarquables pour- 
ront se troduiresous la responsabilité de leurs 
auteurs ou sigoataires, Les journaux politi- 
ques ont donné l'exemple de cette innova- 
tion, qui n'a produit que d'heureux résultats. 


A  — 
Assemblée nationale. 


Répport de M. Aubertin, au nom du Comité du 
commerce el de l'industrie. 

(Extrail da Monifeur wniveñsel, da 20 décembre 1848, 

page 3623, col. 1.) . 

Les citoyens François, ingé sieur des mines, aux 
bains d'UssatlAriége), et Lebosquet, de Caderonne 
{Aude}, signalent à votre attention l'arrêté pris le 
At juin dernier par la commission du rouvoir 
exécutif, en ce qu'il réduit les droits à l'impor- 
tation des fers au mar'eau et au bois, s-lon le 
tarif de la loi du 21 décembre 1814 

Ils exposeut que cet arrèté frappe ron-seule- 
ment le travail des fers au bois pour les emplois 
ordinaires, mais aussi, el surtout, la fabrication 
si intéressante des fers spéciaux pour aciers de 
<émentaton, et vient atieindre profondément , 
sous Ce dernier rapport, l'industrie métatlurgi- 

ue des Pyrénées, notamment de l'Ariége, de 
l'Aude et des Pyrénées-Orientales, dont les f-rs, 
depuis 4843, figurent pour plis des trois cin- 
quèmes dans la production annuelle de 60 à 
70,000 quintaux métriques d'aciers divers; que 
c'est 1à trancher brusquement la question si vi- 
vement débatiue de l'inportation des fers du nord 
de l'Europe, question que, dans la session de 
1846, Les conseils généraux de l'agriculture, des 
manufactures el du commerce, après de solenneis 
débats, avaient réservée, à l'unanimité, comme 
contraire aux inlérèts lien entendus du travail 
intérieur des fers spéciaux pour acier, sans autre 
compensation que l'assistance à des intérèts limi- 
tés de quelques-uns de nos ports; que l'arrêté 
du 41 jo ne s'explique que par les efforts ré- 
cents des promoteurs de l'importation des fers 
du Nord ; qu'il est inconciliable avec les décrets 
récents sur les funtes de l'Algérie, sur les pr 
aux industries textiles, ete., qui tous impliquent 
la plus large protection pour le travail intérieur ; 
qu'il ne peut mème s'appuyer sur le prix des fers 
spéviaux pour acier, qui est abaissé de 60 p. 0/9. 

Les pélitionnaires demandent que l'on entre 


dans une vo:e d'améliorations réelles à l'égard de 
la fabrication et de l'industrie ds aciers Je cé- 
mentaton, sans se préoccuper de certains intérôts 
limités, la plupart étraugers à notre pays, el que, 
pour c«la, on applique à nos aciers le système de 
primes à l'exporiation, ou réduise le tarif à l'en- 
trée des aciers étrangers, tout en relevant pro- 
sed mpemne les droits à l'importation sur les 


ers traités au bois et au marteau. 

Eufn, les pétitionnaires attaquent l'arrêté du 44 
juin comme 1ilégal, parce qu'il a été rendu pen- 
dant la réumon de l'Assemblée nationale, et mis 
en vigueur sans avoir reçu la sanction législative. 

La réduction des droits à l'importation sur les 
fers fabriqués au bois el au marteau, que signa- 
lent les pétitionnaires, d'existe pas dans l'arrêté 
du 41 juin. En effet, la loi du 27 juillet 4822, tout 
en mojilant le tarif pour les furs et fonies, fixé 
par la loi du 24 décembre 4814, les circonserip- 
tions douanières et les classes établies pour les 
fers en barres et à la houille, contient, pour les 
lers au bois et an marteau, la disposition suivaute : 
“ La portion de droit dont le présent tarif ex- 
cède celui du 21 décembre 4814, appliqué aux 
dimensions ci-dessus, sera remboursée pour les 
fers importés par mer, qu'on juslifierait prove- 
nir de forges étrangères où ils se traitent exelu- 
sivemeut au charbon de bois et au marteau. » 
Elle détermine ensuite les ports par lesqueis l'im- 
portation devra être faite pour que le rembour- 
sement soit eTectué. 

La loi du 2 juillet 1836, gi réduit d'un quart 
les droits déterminés par celle du 27 juillet 1822 
pour les fers élirés en barres de toutes dimen- 
sions, dispose « que les droits déterminés par 
la loi du 27 juillet 4822 seront perçus sur les 
fers travaillés au Lois et au marteau arr. vant par 
le port de Fécamp et les bureaux de Beholie, 
Ainbon, ete. 

Comme on le voit, les droits sur les fers trai- 
tés au bois et au marteau étaient toujours ceux 
de la loi du 24 décembre 4814, pnisque la loi de 
4822 ordonnail, quant à celte nature de fers, le 
remboursement de l'excédant du nouveau tarif 
sur l'ancien, et qu'enfin la loi de 4836 se réfère 
à celle de 4822 en ce qui concerne ces mêmes 
fers el se contente de fixer de nouveaux bureaux 
pour l'importation ‘ CE 

L'arrêté du 44 juin 4848, en parlant de l'im 
portation des fers traités au bois et au marican 
sous le payement des droits établis par la loi 
du 21 décembre 481$, n'a done pas eu pour but 
de diminuer les droits, puisque les lois de 1822 
et 4836 se reportaient toutes deux À ce même 
tarif de 4814, qui se trouvait, de fait, senl en vi- 
gueur, Seulement, l'arrêté du 44 juin, en ouvrant 
à l'imporiation tous les bureaux principaux de 
douane, a pu donner de plus grandes facilités à 
cette importstion, qui se trouvait réduite à un 
certain nombre de ports et bureaux strictement 
déterminés. Brég vec HUE 

Quant À la question de légalité, votre comité 
pense que la commission exécutive, au lieu de 
prendre un simp'e arrêté sur celte matière, au- 
roit dû, comme elle l'a fait depuis pour plusieurs 
autres mesures dotianières, soumettre uu projet 
de ‘loi à l'Assemulée nationale, qui était réunie 
larsque l'on à pris et mis à exécution l'arrêté du 
{4 juin. ms ie em Pie us 

Voire comité vous propose done le renvoi de 
ces deux pétitions au ministre de l'agriculture et 
du commerce. 

(Le renvoi est ordonné. } 


ne — 


CORRESPONDANCE. 


M. J. V., Nantes. — Nous avons vendu es 
ue 2 et 4, qui out produit 6,765 francs, et avons 





















acheté le même nombre d'actions n° 2 et 3, qui 
ün! coûté 6,434 fr.; vous aurez encore un capital 
meindre engagé et un revenu trois fois plus con- 
sidérab'e. Nous tenons l'excédant de 4,334 fr. à 
votre disposition. 

M. L'"®* — La situation fisancière de la com- 
pagnie dont vous nous entretenez est excellente, 
et l'avenir est bon. Nous n'avons pu avoir pour ce 
numéro les renseignements promis. 

M, C., à Paris. — La ligue A est bonne ; celle 
B est mauvaise. 

M.S, T., à Angouléme. — Nous avons vendu 
vos sct'ons, leur produit s'élevant à 3,545 fr., 
est à votre disposition. 

T. S., à Tours. — Nous avons reçu votre 
lettre ; nous partageons en partie l'avis des signa- 
laires de la lettre au conseil d'administration. 
Dans notre prochain numéro, nous nous occupe - 
rons des questions qu'elle soulève. 

M. V., à Montreuil. — Sur Ja première ques- 
tion, non.— Sur la seconde question il y a doute. 
— Sur la troisième, oui. À 

M. G., à l'Aigle. — Votre abonnement est ex- 
piré le 31 décembre et doit être renouvelé, — Le 
n° 4 est bon à reprendre dans les prix de 200 fr, 
eaviron, — Le n°2 est, même au prix actuel, un 
bon placement. 

M. S.D, à Senlis. — La ligne n° 4 ne nous 
donnera d'intérêt ni pour 4848 ni pour 1849. — 
Celle n° 2 doit être vendue à tout prix. — Le n° 
3 seul est bon à conserver. 

M:V. IL, à Montereau. — Vos actions ont pro- 
duit 4735 fr., celies qui les remplacent et que 
noustenons à voire disposition ont coûté 4,695 fr. 
Hu taire toucher [a différence s'élevant à 

0 fr. 

M. B. J., à Boulogne. — Rien n'est eucore ter. 
miné; cependant nous pouvons affirmer que la 
solulion que nous vous avons annoncée aura lieu, | 
et vos actions en acquerront une plus-value consi- 
dérable. Nous vous tiendrons au couravt. 

M.S.N., à Marseille. — Les arrangements 
avez les créanciers conserveront ceux-ci et aux 
actionnaires leur gage, mais pendant de longues 
années ces deruiers ue recevront rien. 

M, T, IL H,, à Toulouse, — Sur la première 
ques'ion, oui; sur la seconde, non, Le me:lleur 
parti à preudre c'est d'échanger le n° 2 pour le 
n° 4, 

M. D.P,à Lille, — Notre prochain numéro 
couliendra une réponse à vetre lettre. 

.M. P. C., à l'aris, — Sur la première ques 
tion, non. Sur Ja seconde question, oui. 

G., à Essonne, prés Corbeil, — La ligne 
que vous pous signalez serait un très-mauvais 
pat Quand vous viendrez à Paris, passez 
à notre bureau; vous vons fixerons sur le part 
à prendre, 

M. G. de C. T., à Glisolles (Eure).— Vous avez 
dû recevoir, pour votre excédant de #5 fr., un 
coupon portant intérêt, Cont on vous tienda 
compte lérs de votre prochain versemeat; con- 
séquemiment, il ne sera rien dopné en sus des 
6 fr. d'intérét à ceux qui ont opéré le versement 
de 75 fr. 

M. Y.— Les lignes n° 4, 2, % et 8 doivent être 
vendues sans délui, afin de profiter du haut cours, 
etle montant en être transformé en n° 4. — 
n° 9 est sans séquestre, attendu que les recetle 
ne suffisent pas aux frais d'exploñatien. Le bre- 
vel qui avait été, en partie, la base de cette op 
ration, paraît être sous valeur. Quant aux © 
gations, les intérêts n'en sont pas payés, et la 
conde voie qui devait être posée avec le prod; sit 


. * L 
de ces obligations ne l'est pas. Le n° 40 est, 1e 







affaire des plus médiocres. — Gardez les 1,3 3, 
Get 73. f 
M.C. B.,, à Paris, — Donnez la préfére "Et w 
ne?, er 
eux, 
x tra 


fe qu'i 
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M. D. E., à Courtray. — Les n® 3 et 5 sont l'élite vitesse. DID. ss scroreisrercceree 746 06 
ee et valeurs, Les ne 2 et 6 sont médio- | Marchandises... ... dense 5,066 30 | Mare mg DRM UNE 13,357 30 
res — Etles n°1 et 4 doivent être vendus à Voitures, chevaux, bestiaux...... 416 95 
lol pris. Total de la semaine... 29,903 45 | Recetles diver-es.........sss 2,316 75 
fecettes antérieures du 45 mars Petite vitesse. 
- au 47 novembre ............ 4,887,793 35 mg 24,243 30 
tures, chevaux, bestiaux... ... » 
RECETTE DES CHEMINS DE FE. Total général des recettes ah 24 
L décembre... ......... .. 4,17,608 9e |Meceties diverses... co 
Chemin de fer du Nord. Chemin de fer de Paris à Rouen. Total de l' ER 2 — 
Li 
Du 23 ou 29 décembe 1848. Le au 30 décembre 4848... 922,611 50 
RURAL LI LE PAPPPEPEPEEEE 120,023 71!|: 4 PRE Ra RTE Me 
Fees 180,149 24 | pagages rte Mie où | Semaine correspondante de 1647. 60,82 015 
Total 300,152 92 Marc 1odises sereine et … 22,737 85 | Total de l'exercice correspondant 
Gi AE PR Voitures, chevaux , bestiaux. .. 1.289 60 de 1847....... asansavossses ED 0! 10 
Semaine correspondante de l'année 4847. Recettes diverses. ...,.... : 4,346 86 ———— 
37,954 voyageurs..….......... 126,773 80! chondises. Petite esse. Sas 6 chemin de fer se meppe. 
soséonésdénsisoéé À tt 24 au 30 dé re 1848. 
Bageges, marchendisés, ele... 480,251 29 Voitures, chevaux, bestiaux . . : : ! #2 55 Pousties pire vilene. 
Total... 307,025 09 | Receites diverses !............. 78 _15|4,253 voyageurs............... 3,888 65 
Recettes totales du 4 + 4868 MIASRNS 16 Total de la semaine... 461,669 75}Bagnges.. .....,..,,.......,. 82 65 
: : Marchandises. ................. 4,425 655 
janvier au 29 déc.. {! 4847 :15,524,174 63! Total de l'exercice du ter juillet an Voitures, chevaux, bestisux +3 70 
, ’ “sus 
30 décembre.............,...3,693,716 79 | Recettes diverses . ......... se 525 55 
Semaine correspondante de 4847. 169,929 25 Petite vitesse. 
Chemin de fer d'Amiens à , a | Marchandises . .........,:..... 5,030 20 
Boulogne. Total de l'exercice FOTO PORENER « 5,309,426 80! Voitures. chevaux, bes: aux... »” » 
Recette du 18 au 26 décembre 1448. hais Sc. der Me Loris dé MACSS D » » 
& semestre 4848. — 41° semaine de l'exploitation. Recette du 26 au 30 décembre 1848. Total de la semaine..... 11,026 30 
Grande vitesse, Grande vitesse. Total de l'exercice du 1* août au 
2,906 Voyageurs, bagages, ete. 24,837 2515,966 voyageurs ..............,. 45,426 65! 30 décembre 4848........... 204,378 65 














RE 
SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUOOURSALES AU 4 JANVIER 1849, AU SOIR. 























ACTIF. PRES: 

Argent monnay 4 et lingots. PEPTELIEELIELLIELELESETET “ss. 145,621,460 61 ni ss snessnsmsssees snstossossonss se 67,000, ,000 = 
Remératre dons les cuccertiies.…. enssssssssssesssssnsssssss | 116,149,117 « || Capitaux des nouvelles succursales. elle recececcecees 23,250,000 » 
Effets échus à réCOUVrEr. .... rss sspsesessnssssese . 489,078 96 | Réserve... PRIT OO OT sesssssssse 10,000,000 = 
Portefeuille de Parts, dont 14,803,542 fr. 60 €. provenant des Réserve des succursales. . sursis cssssene 2,980,750 « 
suceursales, ...... samsansre nes cos rss est ne 57,880,794 38 || Réserve immobilière... .......,... ......,.. noesrcsrenves 1,000,000 = 
Portefeuille des succursales, effets sur place...... dsnemss rss 106,358,390 54 | Billets au nr tu en circulation, de h Banque. , .s.sssssssse. | 404,016,000 » 
Avances sur monnaies et lingols....,......sssssssssss .. 19,325,613 » Id. td. des succursales, ......... .. 16,607M15 » 
Atances sur effets publics français. ....sssssssssomssssnuse 32,538,394 08 Id. àordre,.,,.,..... codansem tissée e APEPETLTC 445,572 18 
les succursales, pour leurs billets en circulation: ; 1,500, » || Compte courant du Trésor créditeur . 19,204,215 35 
Atinces sur bons du Trésor de la R pe ss ses 50,000,000 + || Cilnples COUrANLS,, . ss. . #2,940,325 29 
Avanees à L'Etat sur l'emprunt des 1 SA 50,009,000 = } amples courants dans Les succursales .e 26,513,759 » 
Rentes de la réserve... su. .… 10,000,000 = || Récépissés payables à vue... .… 3,41,800 » 
Rentes, fonds disponibles. : : : : : :: : ARTE 34,1:1,288 C2 || Ré-épissés payables à vue dans les succur«ales. . … 007,657 
Phcement des nouvelles succursales en effets publics. : … 12,800,741 39 || Traïtes des succursales à payer....,.,.,,.,... . 5,077,888 # 

Mtel et mobilier de la Bañque.......,..,,...,...... ‘ 4,000,000  » || Traïles de la Banque à payer par les suceursales. ... .. 2,489.01 
lmmeubles et sucrursales, ......,44..ssssscsssssrusssses 2,213,658 » || Dividendes à payer... .......,.,.....4., snsssesss ss 4,100,545 25 
Avanees sur le prêt de 10 millions à ia ville de Paris. 1. 7,000,000 Con du ir d'Alger... séridasrcenste ste ee 330,714 04 
Istérét dans le comptoir national d'escomple................. 200,000 -{E et intérèts divers et Les précomplées...... se 656,405 53 
latérét des anclennes banques départementales — ks ses Escomptes et intéréts divers dans les succursales... ..... PRET 212,726 » 
tours nationaux de leurs villes ....... nn neesassssess 220,000 - || Réescomple du dernier semestre. ........,...sesssssss ess 246,061 47 

Effets en souffrance. ................ sn nnsnsensenssssse 10,973,225 65 || Réescompte du dernier semestre dans les succursales. : :  :: “… 455,275 
sa souffrance dans les suceursales.,.,,,...:,....,.,. 5,120,550 » sosososssssse NOPTTET Désossosepossosss sosssessone 219,334 06 

Dépenses d'administration de la Banque... esse. . 
Idem des succursales. ..,,,.......s.. 39,097 - 
nono sons snnnsssssssuse ss... 1,126,573 M4 —— 
Bons da Trésor à consolider iprécéd.compris dans le portefeuil.). 7,851,107 50 616,734,682 04 
616,134,632 64 Le Gouverneur de la Banque de France, v'Ancour. 





SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 23 DÉCEMBRE 1848. 


COÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES IILLETS.) 














Panbootes en cireulation....,...sssseussesceusesesses Fe 704,619,875 = | Dette du pauversememt ei autres sécyrilis PPT PRE se... F. 348,000 000 
al pit «n lingots... MRELPETELETELTELTIE ss. 441,922,150 
ATERDT. ss coosocosovosssssssmensssssens cossoscocves  12,007,12 
104,619,875 » 704,610,875 
[DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE.) 
CADRDI SOC. ce sors esnenseeneenvensesnes Fe 863,826,000 + | Avances sur voleurs du ouverpement.................... F. 33:,104,0% : 
Réserve et profils el pertes... ...sscssenporenmsensnnus 8,457,550 » | Avances sur autres SCUrIS. ses ésssons 7:0,462,875 ” 
Dépôts publics (trésor et caisse d'épargne)................. 214,301,575 + | Banknoles en caisse... Rose sed sue airs esséutees 282,733,315 , 
Dépits particuliers, .....s.sssssss sus conemonmeneunr 228,176,825 » | Or et argent............... RARE Sas vesyedsonenvosre 20,341,025 
Rank post bills et autres, ,...... ss seeossesssnrsnscss  20,180,875 = 
F. 910,697,225 » F, 910,597,325 » 






Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Recette du 27 au 31 décembre 4848. 


(5?e semaine.) 
46.734 ns 52,987 20 
Bagages et sassscosossss 9,052 50 
Marchandises et messageries à gr. 

VÉLO screens © sacre 6,902 40 
Marchandises à petite vilesse.... 55,569 99 
Voitures et chevaux.....,,.... 4,984 25 
Bestiaux...-.ser-ococssotesse 13,797 6% 


Total de la semaine,. 443,293 59 


Rerette totale de l'exercice..... 9,396,308 84 


Semaine correspondante de 4847, 467,257 94 
Recette lolale correspondante de 
l'année 4847,..,,...,... ….10,553,688 74 
Recette de l'année 1846........ 9,256,247 46 
Circulation pendant le mois de décembre 4848 : 
83,248 voyageurs............. 290 900 20 
Bagages, marchandises, ete... 440,700 77 
Totaz...., 731,600 97 


Chemin de fer du Centre. 


Û Recette du 26 au 31 décembre 1848, 
(52" semaine.) 


4,236 VOYAGEURS. sense... 49,756 87 

Bagages et chiens............ 

Messageries et marchandises à 5,265 60 

gt. VILGSNE . ss 

Marchandises à petite vitesse... 11,663 40 

Voitures et chevaux. ......... 2, 87 

BestiaUX. sscroecnrsns ausessss 6,286 bs 
Total de la semaine... 45,067 95 

Recette totale de l'exercice..... 2,822,634 61 

Produit de la semaine ..... … 45,067 95 

Semaine de l'exercice 4847...... 54,082 72 


Différence en faveur de 1847... 9,044 


Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 
SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Recette du 23 au 29 cécembre 1848. 

(3* année, 26* semaine). 


Yoyageurs, 5,573, 

Yovageurs, begages, etc. ...... 23,827 30 

Marchandises, bestiaux, etc. .... 36,105 45 
Total de la semaine... 59,432 75 


Semaine correspondante de 4847. 80,502 95 


Recette totale du 4+° juillet au 
29 décembre 4848..... co. 


Période correspondante de 4847. 


1,768,414 52 
2,415,489 63 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Longueur de la ligne : 400 kilorhètres. 
(37° semaine.) 
Recette du 48 au 24 décembre 1848. 
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SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER, 


Chemin de fer du Nord. 


SERVICE D'HIVER. — 4e" novembre 4848. 
Matin,  Meures ue déoarts de Paris : 

8 "Creil et Compiègne, el stations intermé 
diaires depuis Paris. 

8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Suzt-Just, 
Breteuil, Aïlly, Buves. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- 

nes, Calais, Duukerqce, #ruxelles, — 


Abbeville, Boulogue. 

40 45 Saint-Denis, Enghien, Ermoat, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

11 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, bunker- 
que, Calais. 

Soir. 

Midi 45 Creil et Compiègne, stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

4 » Pontoise, Beanmont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. 

&# 15 Creil et Compiègue, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

T7 » Pontoise, Béaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Aïly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. 

8 » Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 
ciennes, Bruxelles, bg — Lille, 
Gand. — Dunkerque, is. 

8 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

SERVICE SPÉCIAL DE PARIS À CALAIS. 
matin. matin. soir. 

Départs de Paris . . 830 1145 8 » 

soir. soir. matin. 

Arrivées à Lille. . . . . 4 40 625 4 » 

Départs de Lille, . ,.. 635 635 6 30 

Arrivées à Calais.. . , . 9353 935 9 50 


On ne donne pas à Paris de billets direets pour Ealais 
par le train de 8 h. 40 du matin. 





Chemin de fer d'Amiléns à Boulogne. 

Service à partir du 4° décembre, — Départs 
d'Amiens. — 8 b. 4/2 du matin, 4 b., 5 h., 41 
h. 20 m. du soir. — d'Abbeville, 40 h, 2? m. du 
matin, 2 h. 45 m., 6 h. 47 m., 42 
soir. — Arrivées à Boulogne. — 4 h. 30 m., 4 
h. 40 m. du matin, 8 h. 20 m., 2? h. 30 m. du 
soir. 


Chemins de fer de Houen, du Havre et 


de Dicppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 45 nov:m- 
bre 1848. 

De Paris. — Départ : 8 h., 40 h., midi 25, 4h, 
7Th., 44, (7 h. du matin le jeudi}. 
Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45, 4h. 45, 
8h. 6,44 h. 5. 

Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 h. 40, 
7b.,12h. 38, 4 h. 38, 4 h. 50. 
: La Havre. — Arrivée : 5 h. 45, 44 li, 3 h. 5, 

. 5 
Dieppe. — Arrivée : 5h. 45,  h. 30, 7 h. 40. 


Pa Havre, — Départ : 7h. 45, 40 h. 30,4h., 
10 h. 


Dieppe. — Départ : 7 h., 44 h., 40 b. 
agr {rive dreite).—Départ : minuit 45, 40 h. 5, 
10 


1h. 410. 
2,787 VOYAGEUTS ..... 4,270 30  Saint- | Dé LT be, 40 à. 6, 
Bagages, marchandises et recettes era art er part:7h à 5 
iverses...., EPFL TEL EEE 5,793 45 Paris. — Arrivée : 5 b., 9 h. 45, T b. 15, 
Reccttes antérieures ........... 403,586 30|. Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120,— 


Total du 40 avril au 47 décembre. 413,649 75 


Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8h. 35 m. du matin jusqu'à 7 h. 35 m. du soir, 





h. 30 m. du|7 





excepté { b. 
9 b. 40 m. 
Départs de Saint-Germain. — Toutes les heures, 


er Let Loge! u'à 9 h. du soir, 
1h.,6h.8h. Fe . sis 


m., 6 b. 36 m. Dernier départ à 


oo 

Versailles (rive droite}, rue Saint-Lazare, 
1429, — Départs de Paris. — Toutes les heures, de- 
puis 8 b. 30 m. du matin jusqu'à 7 h. 30 m. du 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à 
9 h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, depuis 8 b. 0 m. du matin jusqu'à 7 h. 
ml pe soir, sauf O0 b. 0 m. — Dernier départ à 

.9m. d 


a 
Chemin de fer de Paris à Orléans. 
RER igne d'Orléans. 
Nr uggs du service, à partir du 3 décem- 
bre 1848. 


Déparis de Paris. — Matin : 7 h. 30, 9 h.30, 
12h. — Soir: 3 h., 6h. 45,7 h. 30. 

Departs d'Orléans. — Matin : 8 b., 44b.,42h. 
45. — Soir : 5h. 30. 

Ligne de Corbeil. 

Départs de Paris — Matin: 8h. »,4{h. ». 
— Soir: 4h. 30,8 h. 20. . 

De Corbeil, — Matin:8h. », 42h, », — 
Soir : 4h. 20,8h. 40. 





Chemin d'Orléans à Bordeaux, 
(Allant jusqu'à Tours). 
Départ d'Orléans. — Matin: 7 h. 30; soir : 
h. 4 h. 45, 44 b. — Arrivée à Tours, matin: 
41h.25; soir : 3 h. 55,8 b. 40, 4 h. 55. —Tr- 
rif : 44 fr., 7 80, 5. 





Chemin de fer du Centre. 

Secrion pe Vignrox. — Départ d'Orléans. — 
Matin : 6 b. 30,44 h. 45. — Soir: 4h, #, 
44 b. 45. 

Départ de Vierzon. — Matin : 40 h., 4 b.,?h. 
85. — Soir: 7h 48,4 h. 33. 

SECTION DE BouaGEs. — rt de Bourges. — 
Matin : 8 b. 30. —Suir : 42 h. 05, 5 h., 7 91. 

Départ de Vierzon. — Matin: 40b,1h 45. 
— Soir:9 h. | 

Secriox px CHATEAUROUX. — Départ de Ch4- 
ali — Marin :7 hi. 40, 41 1.45, — Soir : 


Départ dé Vierzon. —Matir : 40 b. 40, 2 b. 25. 
— Suir : 7 hi. 468, 1 li. 33. 





Chemin ñe fer de Paris à sceaux, 
‘barrière d'Eufer), service d'hiver depuis Le 46 c- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 10, 42; soir. 2, 3, 4, 512,7, 
8 4/2 Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 4/2, 9, 40, 44, 42 ;-soir : 4, 2, 
3, 4,5 1/2, 7, 8 4/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 (2 
40 4/2,42 4/2; soir :.2 4/2, 3 4/2, 44/2,6, TU 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 {1/2 
14 4/2, 42 4/2; soir : 4 4/2, 2 4/2, 3 472, 4 (À, 
6, 7 4/2, 9 b. — Omnihus spéciaux correspoi- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 2, 
place Saint-Sulpice, 42; les Montrougieones, les 
Favorites et les Hirondelles. Des voitures en cf” 
respondance avec le chemin de fer desservent 
loutes les stations. 


M Se ee TR Si 
Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des marchandises. 

Départs : de Tours, soir, 6 heures; 

De Saumur, id. 7 beures. 
Correspondance directe et immédiate sans Lrans- 
bordement avec les chemius de Bordeauxfdu Cen- 

tre et d'Orléans. 
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Chemin de Montereau à Troyes. 


Exploitation de Melun à Troyes, à partir du 3 Lu 


parer (9, — Service direct entre Troyes st 
Puis en 7 beures 50 minutes, par le chemin de 


fer à à Montereau, avec prolongement 
jui et par correspondance avec le che- 
mé ér de Corbeil. 


HELRES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
0 NL à 


DyflesOrmes (par Provins) 4h.20m. du soir. 
Des Ormes pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin. 
Du Troyes pour Paris, 9 h. 26 minut. du matin. 

(4 de 4h. 42 minut. du soir. 

Du Crmes (pr, Provins), p. Paris, 7 h. 40 m. du m. 
Je Troges pour les Ormes, 7 b. du soir. 


na PES PLACES DE PARIS À TROYES ET 


RÉCIPROQUEMENT, 
Pdame.........., .. 1451.30 c. 
? dasse.......... cos. 42 60 
Passe, ... 1 8 50 
Bu—On délivre des billets : à Troyes et sur 


bhlgne dans les bureaux des gares et sta- 


LS 

Lans, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
Ses tous les bureaux d'omnibus de la compa- 
Sin chemin d'Orléans. 


[M ie n'accepte pour le transport 
re mi de lettres ve voiture qui auraient 
Mubax jours à courir, pour éviter toute dif 
à Loos retard imprévu et indépendant 


ŒEMN DE FER 





D'ORLÉANS. — MM. 
les porteurs d'acticns 


tlptions de la Compagnie sont informés er | 
- dy l'amarti sement opéré le 26 dé- 
ont donné les résultats suivants : 
Numéros sortis. 
4° Actions. 
58501 à 58600 400 
62001 à 62100 400 
68404 à 68500 4100 
28504 à 28600 100 
42201 à 42300 400 
65201 à 65300 4100 
74604 à 74700 400 
60504 à 60600 400 
52601 à 52700 4100 
501 1 


> Obhigstions (4 emprunt). 
531 à 65378 78 
> mr (2 emprunt). 
2647 à 2648 8 
; rsement a l'eu à la caisse du bureau 
me Grange-Batelière, n° 4, à partir 
courant, sur le pied de 500 fr. pour 





le, liberté entière de la 
Biberté des votes et du suffra 


- tel des cultes, droit de pétition, dro 


chaque action et de 4250 fr. pour chaque obliga- 
on. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
L'assemblée générale se- 

mestrielle, prescrite par l’art, 44 de statuts, aura 
lieu le 31 janvier 4849, à trois heures de l'après- 
midi, au siége de la Société, rue d'Amsterdam, 45, 
à Paris. Elle aura, en outre, à délibérer, confur- 
mément à l'art. 46 des statuts, sur les pouvoirs à 
donner au Conse | d'administration, à l'effet de 
créer trois millions de ressources nouvelles, et sur 
les modifications à apporter à l'art, 41 des statuts, 
en ce qui, dans cet article, règle l'époque des 
réunions de l'assemblée générale des actionnaires. 
Les actionnaires, propriétaires ou porteurs de 
vingt actions au moins, soit °n litres, soit en cer- 
tificats de dépôt dans la caisse de la Compagnie, 


qui dé-ireront assister à cette assemblée, devront, 
aux termes de l'art. 43 des statuts, se présenter 
au siége sus-indiqué de la Compagnie, du 4° au 
45 janvier 4849, de midi à q''atre heures, à l'ef- 
fet de retirer leurs cartes d'admission, en srodui- 
sant leurs titres nominatifs et certificats de dépôt 
ou déposant leurs titres au porteur. Des modèles 
de pouvoir seront délivrés au siége de la Com- 
agnie. 
, ar ordre du Conseil : 
Le Secrétaire de la Compugnie. 
Avozene THIBAUDEAU. 
CHEMIN DE FER DE CHARLEROY A 
LA FRONTIÈRE DE 
FRANCE. — Le conseil d'administration de la 
Compagnie du chemin de fer de Cbarleroy à la 





iers jours de la révolution de Février, 
et union des peuples, liberté des 


universel, liberté de conscience, 


de profession et d'industrie, extinction graduelle de la véna- 
Des, accès à tous les emplois selon l'ordre des mérites et des 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Les porteurs d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l'in. 
térêt de 4 0/0 garanti par la ville du Havre , sont invités à se présenter sans délai à 
l'administrat:on du Journal des chemins de fer, 95, rue Richelieu. (Ecrire franco si l'on nt 
peut venir en personne). 


Médaille d'or à l'exposition de 1844. 


FABRIQUE GÉNÉRALE DE PRODUITS IMPERMÉABLES DE BAUDOUIN FRÈRES, 
5, rue des Récollets, à Paris. ° 


BACIIES APPRÉTÉES AU CAOUTCHOU 


IMPERMÉABLES ET IGNIFUGES, EN SIMPLE OU EN DOUBLE TISSU. 


VENTE ET LOCATION. 
pe du ad DES BACHES DE WAGONS DES CHEMINS DE FER. 
:_ Eæplot(alt des mines d'asphalle de Seyssel-Volant, 
ENOUITS EN FATUME POUR VOUTES, TERRASSES, COUVERTURES, DALLAGES, ETC., 
: Bills-Varnish, peinture au soufre | 
Pour l'imprégniio)e ha conservation des Traverses de Chemins de fer. 
Trouvant ar convenable de van£er eux-mêmes leurs produits, MM. BAUDOUIN frères se bornent 
à inviter MM. les Ingénieurs à visiter leur usine, sise près et hors la barrière Saint-Jacques, 23, rue 
de la Tombe-Isoire, afin d'apprécier ainsi par eux-mêmes leurs procédés et de s'assurer si l'étendue Jde 
leurs moyens de fabrication, la qualité et le prix de leurs produits justifent la confiance que leur ont 
déjà accordée la plupart des Compagnies de chemins de fer. 


TREILLAGES ET CLOTURES 


A LA MÉCANIQUE, brevetés {sans garantie du gouvernement), pour chemins de ter, 
pares, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, de 50 c. à 4 fr. 40 c. le mètre 
carré. Avec ce système de treillage, on peut en quelques jours enclore toute propriété, 
quelle que soi. son étendue. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES 
inoxidables, en fil de zinc. Ces grillages ont un aspect agréable, n’ont pas bescin 
d'être peints, et coûtent moins que ceux en fil de fer. 


E. BOUCHER, LAVERGE ET PAROD, 
Rue des Vinaïgriers, 45. 
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capacités, réforme administrative, simplification du mécanisme gouverne- 
mental, réduction du tarif et des frais judiciaires, distribution plus prompte 
et moins coûteuse de la justice, protection sincère aux classes pauvres et 
deshéritées, droit au travail et à l'assistance concilié avec le respect dû à la 
propriété, impulsion vigoureuse au commerce, à l’industrie et à l'agricul- 
ture, multiplication des ressources financières du pays par l'établissement 
du crédit foncier et la fondation d’une banque natinnale. 
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|CHEMIN DE FER DE CHARLEROY 


A la frontière. 


Pirate — Vaus notre vumére du 23 décembe 
dertiwr, routesaut une anvonre relative aux ax 
nous du vhetmnia de fer de Charleroy à la frontière 
de Vrac, qui ont encouru la déchéance prescrix 
par l'art, nd statuts, il faut lire : 

64 mu lieu de 763; 890 au heu de 880 ; 1458 
dus heu de 1546: B, 606 as 510 au lieu de 5,5% 
à 440; 5,904 à 5.905 au lieu de 5,801 à 3,90 à, 
ü,0n6 à 6, do au tien de 6,086 à 6,080; 7.24 
+ tt au io de 7,246 à 6,250 5 CAT à 7,2% à 
lou de 6,241 à 7,255; 7,886 à 7,890 au leu & 
LNS6 à 7,880; 8,194 à 8,395 au leu de SH! : 
situ; 9,136 à 9,440 au leu de 9,136 à 9.25 
ste 4 à F0 au lieu de 9,426 à 28,420 ; LG 

A nt 0 au heu de 10,176 à 40,178; 0,731 1 
do,719 au low de 10,732 à 10.738; 16,3% à 
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me 
cent, à La 

} 
À per le asulier tous les jours 
Filter. 
fes, kli dévemibre 1848. 

Le susintendant militaire, 
Signé: Rorné, 


Eure-et-Loir. 
des It JUX DE PARIS À RENNES PAR 
osgrée entre la L 
ve entre oupe et 
&hels-Fiel, sur une longueur 
Wu mètres 40 centimètres, 
[Led 1,118 mètres de sou- 


Mécn au rabais , sur soumis 
rares, le samedi 20 janvier 
roux el fournitures à faire 

de cetie partie de che 

ie, « dont les nses s'élè- 


tosprs 1,429,743 fr. 60 cent. 
de galerie souter- 
bLamme dé 3,850,000 fr. 


Eure-et-Loir donne avis 
2 janvier 1849, à une 
ais midi , il édera 

- Ml'eture, à rires, à 

arinis et par s0bmis- 
®, La cuvrates à exèm- 

6." tjon «à Fashevement 

etiqe ue fer ‘-dessus 

















ie r,anuyse derphix, ot 


on ne sera définitive qu'a- 
6e M. le ministre des 


sanssionnaire sera tenu de 
ribeat constatant sa capa- 
Aumepissé de dépot de cau- 















Par sera tenu de prendre 
LL seront envoyés, s'il 


ent, à raison de l'éven- 
tserves faites par l'adminis- 
ksierrassements, transports 
5 de matériaux , est fixé à 


me preitere l'ajodlees 

adjudica- 
latendra l'indication précise 
ngues exécutés par l'en- 
si que la justification de 
mt des engagements par 


Pr ne sera valable qu'eprès 
CU ée qor M. l'ingénieur en 
_ chargé des travaux 


1% décembre 1848. 
Le préfet d'Eure-et-Loir, 
SEBIRE. 








où d'un pont en ma 
rivière du! Moros, près 
Let la rectification de la 

aie n° 1, d'Hennebon 
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à Lanvéoc, aux Fe # gs ou 
vrage , en remplacement du ge 
d'eau de Lanrice, sur lequel l'aminise 
tration conservera seulement un batelet 
r piélons, moyennant une subven- 
de 60,000 francs, et La concèssion 
d'un péage à établir conformément à 
l'ordonnance du 15 mars 1847, 

Pour indemniser l'adjudicataire des 
dépenses qu'il s'engage à faire par les 
arücles précédents, et sous la condition 
expresse qu'il en remplira toutes les 
obligations, le gouvernement lui con- 
cède, pour le laps Ce temps qui sera 
déterminé par l'adjudication à interve- 
nir, le produit d'un péage conformé- 
ment au tarif fxé par l'ordonnance du 
15 mars 1847 qui approuve la mise en 
adjudication de l'en , €t dont la 
perception sera autorisée dès qu'il sera 
possible de livrer lé passage au publie. 

Le péage ne sera perçu par ls conces- 
sionnaire qu'au passage du pont, et La 
circulation sera libre et dégagée de lous 
droits sur les portions de routes situées 
en deçà et au-delh. 

L'adjudieataire recevra, en outre, sur 
les fonds du Trésor, à titre de sybven— 
tion, une somme de 60,000 fr., payable, 
le premier tiers lorsque le tiers des tra- 
vaux aura été exécuté; le deuxième 
tiers après l'exécuson des deux tiers 
des travaux, et le dergier tiers après 
leur réception définitire. 

L'adjudication aura lieu au profit de 
relui concurrents qui fera le plus 
Lu” rabais sur la durée du péage. * 

Culte durée sera come pour le 
concrssionnaire à dater du jour où le 
port aura été Livré au public. : 

Les frais de régie, de perception, 'ad- 
méuiswalhcu et d'éclairage du t sr 
rot à la cher: de l'adjudicataire. 

A l'expnaora de la concession , le 
pont et tous Les vo ragrs, quels qu'ils 
Soient, qui auront el: contuits pur lé 
concessionnaire, sérun' remis tai 
nistration en bon élat d'entretien dans 
toutes leurs parties. 

Les terrains achetés des deniers du 
concessionnaire, pour l'établissement 
des ouvrages, ne donneront lieu à au- 
cune répélition quelconque de la part 
dudit concessionnaire, 

Pour ètre admis à soumissionner, les 
coneurrents devront, au préalable, avoir 
versé soit à l'uris, dans la caisse des 
dépôts et consignations , soit dans la 
caisse du receveur-général du départe- 
ment du Finistère, une somme de neuf 
mille francs (9,000 fr.) en numéraire ou 
en inscription de rentes calculées au 
pair de création, conformément aux dis- 
re de l'ordonnance réglementaire 

u 19 juin 1825, 

Ce , qui deviendra, pour le sou- 
missionnaire déclaré adjudicataire, de 
cautionnement de l'entreprise, ne luisera 
rendu qu'après la réception définitive des 
travaux, 

L'adjudication ne sera valable et déf- 
nitive qu'après avoir été homologuée par 
le ministre des travaux publics. 

Les personnes qui désireront concou- 
rir pour cette adjudication, pourront 
prendre connaissance du cahier des 
charges, à la préfecture (bureau des 
travaux publics}, les mercredi et samedi 


de chaque semaine, et la veille de l'ad- * 


judication , de midi à trois heures. 
CHEMIN DE FER DE L'OUEST, 

Le us # janvier, à deux heu 
rés après mi sera procédé, en Con 
seil le préfecture et en présence de 
l'ingénieur en chef du chemin de fer de 
l'Ouest, à l'adjudication au rabais, par 
vole de soumissions cachetées, des tra- 
vaux de confection de portes et de fe 
nètres pour la gare des voyageurs dudit 


A 


chemin. 

Le plan et les profils, le devis, l'a- 
vant-métré, l'analyse des prix et Îe dé 
tail estimalif des travaux montant à 
26,300 fr., y compris une somme à va- 
loir pour dépenses diverses et impré- 
vues, sont déposés au bureau des To 
et chaussées de la préfecture, Hôtel- 
de-Vile de Paris, où l'on pourra én 

rendre connaissance tous jours 
le dimanche excepté), de midi à quatre 
heures. : 

Chaque soumissionnaire sera tenu de 
fourair : 

1° Un certificat constatant sa capaci- 
té; 2° un certificat de dépôt d'une som- 
me de 1,000 fr, à la caisse des dépôts 
et consignations, pour son caulionne- 
ment. 

Le de l'adjudicataire formera 
son cautionnement jusqu'a due concur- 
rence, 

Le certificat de capacité contiendra 
l'indication des travaux exécutés ou sui- 
vis par le soumissionnaire, ainsi que la 
jusufication de l'accomplissement des 
engagements qu'il aurait eontractés, Ce 
certificat ne pourra avoir plus d’un an 
de date ; il devra avoir èté visé par l'in- 

Said = _ . chemin L fr de 
uest, dans la quinzaine qui précèdera 
l'adjudiention. 

On déposera sur le bureau, et sous 
enveloppe cachetée, le minimum du ra- 
bais moyennant lequel Fadjudication 
pourra être prononcée dénitivement. 

Nora, Les associations d'ouvriers 
<eront admises à soumissionner, en se 
cnformant aux dispositions du prési- 
deut du pouvoir exécutif, en date du 18 
1001 :848. 

les conditions ci-dessus imposées 
pos !x pruluetion de certificals de ca- 
pacile rt d. dépôt de garantie, ne sont 
pas aie à ces associations. 


| FOVNNITURES. 


MINISTLME ‘E LA GUERRE, 





Adjudication des travaux de vidan- 
ges à exécuter dans les casernes 
et bdtiments militaires des cheffe- 
ries du Nord, du Sud et de l'Ouest 
dépendant de La place de Paris 
extra muros. 

Le mardi 30 janvier prochain, à midi, 
il sera procédé, dans une des salles de 
l'Hôtel-de-Ville de Paris, à l'adjudica- 
tion des travaux de vidanges à exécuter 
en 1849, 1840 et 1851 dans les casernes 
et bâtiments militaires de Paris, extra- 
muros. Cette adjudication aura lieu dis- 
tinctement et séparément pour chacune 
des chefferies du Nord, du Sud et de 
l'Ouest. 

Le cahier des charges concernant ces 
adjudications est déposé à l'intendance 
militaire, rue de Verneuil n° 58, bureau 
du casernement et à la direction du gé- 
nie rue de Grenelle-Saint-Germain, 110, 
où le publie pourra en prendre con- 
naissance tous les jours dé dix heures à 
quatre heures. 

Puris, le 30 décembre. Ce 

Le sous-intendant militaire, 
Signé Roree. 


MINISTÈRE DES FINANCES. 
OBJETS DE LINGERIE. | 

Le 30 janvier 1849, à midi, au minis- 
tère des finanees, rue de Luxembourg, 
2 (1° étage, corridor de l'Ouest, 2}, il 
sera procédé à l'adjudication, sur sou 
missions cachetées, de la fourniture 
d'objets de lingerie nécessaires au ser- 
vice de ce ministère, h 

Les conditions de l'adjudication sont 
indiquées au cahier des charges, déposé 


au bureau du matériel (2° étage, ouest, ‘ 
7), où it pourra en être pris connais- 
sunce, 

KSelne-et-Oise. 

Le mardi 9 janvier, il sera procédé à 
Versailles, à l'adjudication de la fourni- 
ture du eharbon de (erre nécessaire à la 
arr 1 À déposé 

cahier des rges est au 
bureau de la préfecture. 


Marine et Colonies. 


AVIS. — L'adjudication passée le 26 
décembre 1848 pour la fourniture de 
l'huile à brûler nécessaire au ministère 
de la marine pendant trois ans, à comp 
ter du 1° jaavier 1849, a été annulée. 
Une autre adjudication pour ki mème 
fouraiture aura lieu au ministère de la 
marine, le samedi 6 janvier 1849, à midi 


On pourra prendre connaissinre du 
cahier des conditions particulières au 
ministère de la Marine, bureaux du se- 
crétariat et du service intérieur, 


Au port de Cherbourg, le 17 janvier 
1849, 1,000 stères de ches de sapin 
de Suède et de Norwège, 

Au port de Brest, le 19 janvier 1849, 
bahis de bouleau. 


Au port de Nantes (pour Indre), le 27° 

50-046 M, tôle qualité 

59,946 ki, tôle qualité supérieur. 
000 kil. * id — 





40,000 kil. cuivre rouge en saumons 
pour fonte, \ 

11,000 kil. étain en saumons. , 

600,000 kil, charbon de terre en ro— 
ches pour coke. 

3,000 hect. charbon de bois. 

Les cahiers des charges sont déposés 
au bnreau des approvisionnements, tant 
à Cherbourg, Brest, Nantes et Indret 
qu'au ministère de la marine, 


Le 15 janvier 1849, à Nantes, 8 à 
10,000 kil. de fer feuillard à quart. 

Le cahier des charges est di au 
bureau des approvisionnements à Nan- 
tes, et au ministère de la marine à Pa 
ris, bureau des subsistances, 


A Nevers [pour Guérigny}, le 20 jan- 
vier 1#48. 

2,400,000 kil. charbon de terre en 
roches, divisés en deux lots égaux. 

50,000 hectolitres de charbon menu 
pour forges, divisés en deux lots égaux. 


Le 13 janvier 1849, au port de Tou- 
lon, adjudieation de : 
600 toiles à puillasse confection 


600 toiles à matelas idem. 
600 toiles à traversins idem. 
2,000 draps de lits à une place, 
2,000 mètres de toiles à matelas. 
Paille d'avoine. 
S'adresser pour le cahier des condi- 
tions particulières, soit à Paris, au mi- 
nistère de la marine, soit à Toulon, au 
bureau du commissaire aux approvi- 
nements. 
Le 3 janvier 1849, à Brest. 
Blé fromeut indigène, 3,000,000 kilo, 


{en 30 lots égaux). 

Fromage de Hollande 15,000 kilo, 
(en un seul lot). 

Fromage de Comté 5,000 kilo. 
(idem 


: Les eaies ee rm réce- 
ières sont au bureau des su 
sistances de la marine à Brest et au mi- 
nistère à Paris. 
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MAGNIFIQUE OPÉRATION FINANCIERE 
A VENDRE 
Avec des facilités pour le payement, 
Dent hèîles Proprilés à 45 heures de Paris, 
situées dans une posion ravissante; les dépen 
dances de ces Propriétés consistent : [°en ma sons 
d'habitation, con: uclions, prairies, jardins, bois, 
terres labouräbles, elc: ; 2° en une mine de plomb 
argeutifére, très-riche, dont l'exploitation peut être 
immédiatement reprise. — 100,000 fr. suf- 
ralent pour acquérir les propriétés 
dans lesquelles la mine et les usi- 
mes sont comprises et faire exploi- 
ter assez largement la mine pour 
obtenir un revenu net de 10 à 
12.000 fr. par an, 
Pour les plans des Propriétés el tous autres 
renseigoements, s'adresser à M. FOuRNET, négo- 
ciant, rue de Feydeau, 22. . 


Le gérant: A. B. HERR. 
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Chronique de la Bourse. 
Du 5 janvier. 

Les nécessités dela liquidation avaient uit 
un mouvement de hausse sur la rente pendant les 
premières Bourses du mois; mais les cours sont 
mainteoant bien offerts et la rente tend peu à peu 
à la baisse, ce que l'on attribue à l'incertitude gé- 
nérale sur le système politique du gouvernement 
et à la question relatire à la dissolution de l'As- 
semblée nationale. 

Aujourd'hui il y avait peu d'affaires à la Bourse, 
mais on remarquait un assez grand nombre de pe- 
tites inscriplious au comptant ,: os qui rendait la 
rente constamment lourde. * 

La situation de la Banque , telle qu'elle résulte 
du bilan publié ce matin par le Moniteur, a paru 
peu favorable. La Banque au te de 12 millions 
l'émission de ses billets, aûn de rembourser ses 
millions au Trésor sur son compte, de payer ua 
million à la ville sur son emprunt de 10 millions, 
et un million sur Le dividende des actionnaires de 


Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1a Bourse de Paris), du 30 décembre 1848 nu 5 janvier 1849. 
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la Banque. 11 :n résulte que la circulation de 1a 
Banque approche du chiffre de 450 millions qui a 
été fixé comnie maximum. Elle s'élève aujourd'hui 
à 422 millions , et elle à encore des engagements 
considérables à remplir vis à vis de l'État et des 
villes auxquelles elle doit faire des avances. 

Les actions des chemins de fer étaient toutes 
offertes et légèrement en baisse. On a détaché le 
coupon de semestre de 7 50 sur Orléans, de 3 25 
sur Bordeaux, et de 6 sur le Nord. 

La rente 3 0/0 a fléchi depuis hier de 25 c. à 
45 75. La reute 5 0/0 de 40 c. à 75 25. L'emprunt 
de 1848 de 30 c. à 75. ‘ 

La Banqué de France a baissé de 20 fr à 4705, 
le canal de Dour. de 7 50 à 757 50. -- 

Orléans a varie de T12-50 à 708 75, coupon dé- 
ee Le Nord de 396 25 à 392°50 ; coupon dé- 
taché. 

Bordeaux de 382 fr. à 28t 25, coupon détaché. 

Rouen a fléchi de 1250 à 455 Le Havre de 5 à 
245. Saint-Germain de 5 à 325. Vierzon de 6 25 à 
253 75. Strasbourg de 4 45 à 337 50. à 
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L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux intéréts de 504 abonnès , de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils sônt actionnaires, de les éclairer 
tin marche etla direction des afäires dans lesquelles Ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des Utres qu'ils possèdent; enfin, de les guidèr d'une 
Banière sûre et positive sr tous les placonwnts de fonds. 








SOMMAIRE. les actionnaires. Ils ne doivent point s'ef-| pendant quatre mois, de l'embranchement 

Les chemins de fer en 1848.— LaReforme et ie Jour-| frayer de ce que les résultats financiers ont |de Calais et Dunkerque. Une circonstance 
A ge ohms de Je. ee l'ex joialien des | été moins considérables qu'ils ne l'avaient | frappera l'esprit des actionnaires, c'est que 

salles rive 1 Chemin de Montereau à Troyes lesbéré; ils ne doivent pas oublier que les | pendant les mois de janvier et février 1548, 

assemblée generale du 9 janvier 1840, — Chemin de | Chéinins de fer sont une propriété immobi- | les recettes étaient de 50 0/0 plus élevées que 

charleroy ; assemblée générale du 26 decembre 1538. | lière, et qu'ils ont subi la méme dépréciation | pendant les mêmes périodes de 1847, ce qui 

arr des chemins de fer. — Societe des che-! que les valeurs de toute nature. En effet, | montre plus que tous les raisonuements 

s de fer du Gard et des mines dela Grand'Cumbe, e o 29 4 + £ , , 
— Caisse e du commerce et de linduune duelles sont les maisons, les propriétés les |le préjudice qu'a causé à l'industrie des 
iGouin et C); concordat et jugement d'homot. ton. | plus sûres dont la valeur vénale n'ait pas été | chemins de fer la révolution de Février. Quel- 


Les chemins de fer et les compagnies : ce qu. est, ce | atteinte, dont ' ‘aient été | ques actionnaires, en présence des recrt 
qui doit être. — Jotanal DE T0CS.— 1sbONTRIE, na vieimte, dont les revenus n'aient pas q re Dr x rs 


hors. Expérience sur les marhines lbcumdines dans | réduits S ! : qui se rapprochent de celles de 1847, espè 
h gare du chemin de fer d'Uricans, — Nouvelle espere | Nous somines convaincus que les action- | rent, pour 1848, un dividende à peu près 
de marchine à vapeur, — Mises : de la pruprété, de | naires partagent nos vues à cet égard. Ils | égal : ils oublient que les frais d'exploitation 
ue sa, pur de Che Hu . gore | peuvent regretter de n'avoir pas choisi avec |ont été plus considérables qu'en 1847, puis - 

enesce. Cour de cassilion. Abarsennt des | 485€ d'intelligence les lignes sur lesquelles | qu'on a exploité pendant toute l'année la 
tarifs ; indemnité due aux maitres de poste, — Cum | ils ont cru devoir placer leurs capitaux; d'au- section de Compiegue. et pendant quatre 
Mo-tea greg la Banque de Fraure. — [tres peuveut regretter d'avoir acheté avec | mois, l'embranchement de Calais et Dun- 
rs Ne pce > vo primes des valeurs qui. au pair seulement, | kerque, On assure que le dividende se rap- 
vers, — Correspondance, — Bulletin des fers. == | pouvaient faire l'objet de placements conve- | prochera du chiffre que nous avons annoncé 
Berefles, — Départs, — Annonces. — Bourse et! nables, Mais ils duivent être persuadés que | dans notre dernier numéro. mais sans l'at- 


mme de lus mauvais jours de l'industrie des | teindre. 


L'Administration du JOURVAL DEN û nuls 1 k N Chemin de fer di Paris à Orlénns, 
faits depuis unglemps vont être enfin La recette totale de 1848 «a été de 9,396,308 314 


Prineipuux négociants de Prauce les pre. Les chem de fer ne sont, en définitive, Frais d exploitation approxin.at:fs RER 
or numéros de l'anuée 1440, afin de| que les grandes routes nationales, et il serait ER D 4,335,199 3 
matières dent !l s'occupe habituellement, absurde de supposer que le n.onopole dre — Pre dr po 
lPension à M. C. L.,,... 12.000 

Intérèts de 43,333 à 50 fr. 666,660 
Pour rnppeler complétement à elle les ca- ds 


Pitaux, x besoin de donner tous les reine Nous donnons uu résumé des recettes des bu L 

selgnements «€ toutes le: garanties dés: | chemins de fer en exploitation partielle ou 2,056,539 34 

a sarantles et renseignements qui | |otale pendant l'annér 1848. Prélèvement de 45 O0 à ristri- 

JOURNAL DES CHEMINN DE CES sebasto 2 "2 

cé Chemin de fer du Yoerd,—Ce che- — 2,016,589 34 
min a fait une recette totale Je 15.480,391 fr; | | rase 


Faris, 12 janvier 1810, > nit GS ri | ft ré-uite de ces apérations, faites “ 
. pes here pour Le . es 15.6 ‘2.102 fr. tdehor< de tout Ph rs l'odmiciaurstens que 
nés ch les se der on ie +8 produits ont donc été un peu Moins je Jividende pour l'année 184$ sera d'euviron 


considérables en 1848, et cependant, en! 25 francs, indenend ù 
‘ ; . cs € De * , ÿ #, pendammeLt des 1% f d'inté- 
L'industrie des chemins de fer à survécu à | 1847, on n'avait exploité la section de Com- | réts qui ont été payés. lasse 


à révolution de Février, Sa résistance à des | piègne que pendant quatre mois, tandis —————_—_—_—__—_—_—— — 
“enements si étranges et si importants 1|qu'en 1848 on à profité, non-seulement de : 

: 4: , 200: " L Pi * Nous avons alogte comte d-penses à 
touné la mesure de sa force ,qui duit rassurer | l'exploitation de Compiègne, mais encore, celles resuitant de d'esphotaties de ri 
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Chenin de fer du Centre, 


Recelte totale de 4848.,..,...,,. 2,8%2,63$ » 
Frais d'exploitation environ 65 0/0° 4,834,712 » 
987,922 » 

Les intérêls dus aux actionnaires pendant cette 

iode, à raison de 18 fr. environ par action, se 
sont élevés à 1,056,000 fr. 

{l faut considérer combien cette année a été fu- 
veste pour l'exploitation des chemins de fer, et 
surtout pour ceux dont l'exploitation est encore 
partielle, comme celle du Centre; néanmeins le 
résultat que nous prisentons est rassurant pour 
l'aveair, car il ne faut pas perdre de vue qu'à me- 
sure que les revenus augmentent, la proportion 
dans les frais diminue. — Nous avous cependant 
à ajouter quedans les frais d'exploitation n'est pas 
compris l'amortissement du capilal, qui, à 4 0/6, 
s'élève à 330,000 fr., attendu que l'amortissement 
ne commencera à fonctionner que quand l'exploi- 
tatiun de la ligne sera entière. . 


(La suite au prochain numéro. 
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On lit dans La Réforme : 

« Le gérant du Journal des Chemins de 
fer s'est présenté dans nos bureaux pour ré- 
pondre à l'interpellation que nous lui avions 
adressée dans notre numéro du 9 courant. 1 
est résulté d'une courle explication que le 
Journal des Chemins de fer, qui n'est paint 
anonyme, comme nous l'avions supposé par 
erreur, puisqu'il est signé À. B. Herr, gérant, 
n'avait pas entendu appliquer à notre rédac- 
tion les expressions qui nous avaient blessés, 
et que d'ailleurs il était {cut prèt à retirer. 

» De son côté, le rédacteur en chef de {a 
Réforme n'a pas hésité à reconnaître qu'il y 
avait eu méprise dans l'interprétation donnée 
aux articles dont il répond , et que les expli- 
cations échangées mettaient hors de cause 
l'indépendance et l'honneur du Journal des 
Chemins de fer. » 


© 


De l'exploitation des chemins de 
fer par l'État, 


Au nombre des graves inconvénients qu'en- 
traine le système exclusif d'exploitation des 
chemins de fer par l'État, nous avons plu- 
sieurs fois signalé l'abaissement continu des 
tarifs auquel le gouvernement se trouve con- 
damné, au grand détriment des canaux, des 
routes ordinaires et mème des autres rai- 
Iways exploités par l’industrie privée. La Bel- 
gique nous offre en ce moment un exemple 
frappant de cet entrainement funeste; de- 
puis longtemps déjà l'exploitation des che- 
mins belges se traduit pour l'État par un 

ave déficit qui grève le budget, et cepen- 

ant le ministère vient de diminuer encore 
les tarifs de marchandises. 

Nous engageons nos lecteurs à méditer ces 
enseignements et à lire avec une attention 
scrupuleuse les paroles suivantes prononcées 

W. C. de Brouckère devant la chambre 
des représentants belges : 

« 4 la dernière séance, M, le comte de Theux 
a demandé à M. le ministre des travaux publics 
de le rassurer sur le sort du eaual de Charleroy. 





* Cette appréciation est arbitraire. 


M. le ministre a répondu par des chiffres. Cette | 


réponse n'esL pas sali: faisante. | 

» Ea effet, il est bien évident que lorsqu'on 
change brusquement les condilions respectives de 
deux entreprises rivales, il s'opère uu déj lace- 
ment instantané, subit comme uns révolution. Le 
déplacement ne peut se faire que peu à peu et au 
bout d'un certain temps. Il est donc évident que 
les chiffres des recettes faites immédiatement après 
que les conditions ont été changées ne prouvent 
pas que le déplacement n'aura pas lieu. 

» Certes, si le gouvernement était un entrepre- 
veur dens des conditions ordinaires, il n'aurait 
qu’à se préoccuper des intérèls de son entreprise ; 
i n'aurait à s'occuper ni des intérêts moraux, ni 
des intérêts matériels qu'il froisserait ; il n'aurait en 
vue que les recettes, et il aurait raison. C'est ce que 
fait {out concessionnaire de caoal ou de chemin 
de fer : il songe à ses revenus. Mais le gouverne- 
ment, qui est à la fois entrepreneur de canaux et 
entrepreneur de chemins de fer, doit gérer ces 
entreprises de manière à n'en sacrifier aucune , à 
n'amener aucun déplacement de l'une à l'autre. 

» M. le ministre nous a avoué, l'autre jour, 

u'‘entre les Larifs du cansl et ceux du chemin de 
er, il y a une différence de 4 fr. 35 €. sur & fr, 
C'est 0/0. Or, je vous le demande, Mes- 
sieurs, avec des conditions pareilles, que siguifie 
les chiffres? N'est-il pas évident que uécessuire- 
ment l'on doit abandonner le canal pour ne se 
servir que du chemin de fer? 

» Vous vous vantez du chiffre de vos recettes, 
Savez-vous ce qu'il file Îl prouve que l'on se 
sert encore du canal, parce que l'on espère que 
fa tar cation actuelle n'est pas définitive ; pare» 
que des pétitions sont faites de tous côtés pour 
que celle tarification soit changée ; paree que l'on 
ne veut pas laisser chômer des entreprises impor 
tentes, tant que l'on espère qu'elles seront remi- 
ses daus de meilleures conditions ; parce que les 
propriétaires de bateaux ne veulent pus laisser 
chômer leurs bateaux, et que, pour cela, ils s'im- 
posent des sacrifices momentanés. 

» I y a plus : il y a beaucoup de propriétaires 
de bateaux qui sont en mème temps propris'aires 
de charbonnages; savez-vous ce qu'ils font alors? 
Cherchant à reparer, au moyen de l'une de leurs 
entreprises, les pertes qu'ils font sur l'antre , ile 
augmentent le prix de Jeurs éharhons, et c’est alors 
le consommateur qui souffre de cet état de choses, 
M. le ministre a dit encore 4 fr. 35 c. de différence, 
c'est fort peu de chose, parce qu'il y a des maga- 
sins de heuille sur le bord du canal et qu'il n'y 
en a pas le long de la station du chemin de fer. 
Mais c'est une erreur: s'il n'y en à pas encore, il 
y en aura bientôt. Et, comme bourgmestre, j'ai 
signé dernièrement plusieurs autorisations d'éte- 
blir des magasins de houille aux abords de la sta- 
tion. J'ai donné les autorisations, parce que la loi 
m'y oblige, et que je ne pouvais pas faire autre- 
ment; sans cela, je vous le déclare, j'aurais refusé 
de les signer, car je prévois ce qui arrivera : il ar- 
rivera que l'ou va immoliliser des capitaux en 
magasins qui deviendreet inutiles, lorsque plus 
tard il faudra bien revenir sur les tarifs, et ceux 
qui immebilisent ces capitaux les perdront et fe- 
ront faillite. 
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Cheanin de fer de Versailles 
. (Rive gauche). 

Nous n'insistons plus sur la fusion des 
deux Compagnies de Versailles. Nous en 
avons dit assez pour satisfaire et convaincre 
les esprits impartiaux ; mais nous n'espérons 
plus persuader ceux qui se posent, bien à 
tort, comme nos adversaires, Quelle que soit 


l'interprétation qu'on donne à nos paroles, 
| quelque vives et fâächeuses que soient les at- 
taques dont nous sommes l'objet, nous di- 
rons toujours la vérité, dussions-nous récol- 
ter de nouvelles calomnies. Croit-on qu'il añt 
pu jamais entrer dans notre pensée de di- 
miuuer la considération et la consistance 
dont le conseil d'administration de la rive 
gauche a besoin pour défendre les intérêts 
dont il est chargé ? Nul homme de bon sens 
ne pourrait l'aflirmer Pourquoi faut-il donc 
qu'on nous signale un fait trop grave pour 
que nous le passions sous silence” Une lettre 
injurieuse pour un actionnaire a été publiée 
et distribuée à un grand nombre d'exein- 
plaires. Or, il résulte du procès-verbal dressé 
par un huissier, à la requête de l’actionaire 
plaignant, que l'imprimeur, pressé de faire 
connaître l’auteur de cettelettre annonyme, a 
déclaré qu'elle émanait du Conseil d'adminis- 
tration de la rive gauche ! —- Nous n’ajoute- 
rons aucun commentaire à l'énoncé de ce 
fait déplorable; nous ne rechercherons pas 
comment l'administration d'une entreprise 
considérable a pu se laisser entrainer À une 
démarche aussi irrégulière, aussi compro- 
mettunte; nous en appelens aux administra- 
teurs eux-mêmes, el nous regrettons qu'ils 
n'aient pas craint de jeter au sein de la se- 
ciété du chemin de la rive gauche des élé- 
ments de discorde qui peuvent häter le dé- 
nouement fàcheux d'une situation déjà si 
désastreuse. 
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Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 


Assemblée genérale du 9 janvier 1849. 


La séance est ouverte à trois heures sous 
la présidence de M. de Vandœuvre, président 
du conseil d'administration. 

Les deux plus forts actionnaires, MM. Ken- 
net et Roger, sont désignés comme scruta- 
teurs ; M. Argence remplit les fonctions de 
secrétaire. 

Le président rappelle que l'assemblée a 
pour but principal et & ratifier Je 
traité passé entre l'Etat et la Compagnie pour 
l'exploitation provisoire du chemin de Lyon 
entre Melun et Montereau. 

On donne lecture du rapport fait par le 
conseil d'administration ; les conclusions en 
rs approuvées, ainsi que le traité passé avec 
‘Etat. 

M. Hermann. ingénieur des ponts et chaus- 
sées rt directeur du chemin, demande à l'as- 
semblée la permission de fournir verbalement 
quelques explications quant aux résultats ob- 
tenus déjà sur la ligne de Melun, ouverte le 
3 courant. De ces explications il résulte que 
l'exploitation première du chemin de Monte- 
reau à Troyes a présentédes diMicultés sériéu- 
ses, des embarras réels; que néanmoins ces 
difficultés, ces embarras, ont étésurmontés et 
ont en partie disparu; que, grâce à la nou- 
velle exploitation de la section de Melun , la 
Compagnie a lieu d'espérer une amélioration 
sensible qui compensera, jusqu'à un certain 
point, les ressources considérables que lui 
aurait fournies le chemin de Paris à Lyon. s 


EE 


eyahon avait précédé celle de Mon- 
veau ares, pr on l'avait toujours 
is laplique à l'assemblée la Mmauière 
… deosnigle le partage des bénifices avec 
veu. d hit habilement comprendre le 
do alice que présente pour la Compa- 
où «ls association. Premièrement, la 
R je jouit d'une augmentation #onsi- 
D uses ; dt en second lieu, l'Etat 
pariigant aux frais de l'exploitation géné- 
re de Montereau dans la proportion des 36 
| Lines de la section de Melua, la Compa- 
né Montereau à Troyes sera donc exoné- 
nedune forte partie de ses dépenses géné- 
rs, méme temps qu'elle verra ses recet- 
iséaçultre considérablement. 
Csaglications ont été nccueillies par l'as- 
valéeivec beaucoup de faveur. 
Gsmnaire demandé à combien s'éle- 
! niet ls frais d'exploitation. Le directeur 
sul qu'ils sont apyroximativement de 
Ubless por jour, Un autre actionnaire 
pale one question importante : il signale 
bag qu'il y a pour les actionnaires à ce 
| tæhmatiou et l'administration du che- 
| melatà Paris. et conséquemment éloi- 


À en rnb l'exploitation ; qu'il résulte 
| choses une insnffisance de sur- 
vel, des pins amères de la part du 
x de Troyes sur la négligence ap- 
él'aploitation des marchandises. En 
nee, il prie l'assemblée d'émettre le 
isieurs membres du conseil d'ad- 
établissent leur résidence à 
qa'ils soient revètus d'une partie 
Pers que les statuts attribuent au 
Vanmoins, ecs membres ne devrout 
agir que par délégation. 
Pposition a été combattuce par le 
ét plusieurs actionnaires. On a con- 
W'äserait dangereux d'enlever à l'ad- 
fon unité nécessaire dans une en- 
& cette nature. 11 pourrait naître 
s conseils , l’un à Paris, l'autre à 
hdes conflits qui rendraient l'exploi- 
die, sinon impossible. 
nnaire pense que cette proposition 
dre sie, parce qu'elle constitue- 
modification des statuts, et que l'as- 
tuel ha pourrait la voter sans ex- 




























titre actionnaire demande que 
de ce qu'il y a des lacunes 
n pour choisir les nouveaux ad- 
parmi les habitants de Troyes 
, afin que l'administration 
tre par l'un de ses membres les 
auxquels pourrait donner 


À 
n# 


e le conseil renfermait 
ésidant à Troyes, et que le 
at était d'avance satisfait. 





æieroi à In frontière 
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e du 26 décembre 1848. 


Mourerte sous la présidence de 
de M. Cordier, présideuy 


tséaimistration. MM. Barry, de Beau! 
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puy, Bureaud-Riofrey, Delvigne et Duroysel, ad- 
ninlotrateurs, occupent les places noarties. M. 
Mouton remplit les funciions de secrétaire, 

Nos lecteurs savent que cette assemblée as ait 
nour but de modifier les statuts, afin de transporter 
à Paris le siége des assemblées géuéralés qui se 
soul lenues jusqu'à présent à Bruxelles. On se sou- 
vient encore qu à l'assemblée du 44 novembre, le 
co seil d'admini-tration s'était engagé à faire des 
dénarches auprès du gouvernement belge, afin 
d'ol‘teuir l'approbation de cette modification. 

Un actionnaire a pris la parole après la lecture 
du procès-verbal ; 1! a seutenu que les action: 
naires n'avaient conseoli l'emprunt voté à l'as- 
semblée du 44 novembre dernier, que sous la con- 
dition qu* cette modification serait obtenue: il a 
en conséquence demandé que l'assemblée adoptàt 
l'amendement suivant comme modifieation des 
sla!uls : ' 

« Ea modificatiun des dispositions des statuts 
» con “ernaut le lieu où seront tenues les assemhlées 
» générales, il est décidé que les assemblées con- 
» tiaueront à avoir lieu au sié 
» Bruxe!les, à l'excepiion de celles dans lesquelles 
+ lévront être présentés et discutés les comptes, 
» lesquelles assemblées ne peuvent avoir lieu ail- 
» leurs qu'à Paris. » ' 

Plusieurs membres du aonseil d'administration 
objectent que l'emprunt n’a pas été voté sous la 
condition invoquée par l'actionnaire ; Îls ajoutent 
que le conseil s’est purement engagé à fare des 

émarches pour obtenir les fications réela- 


‘mée:, et ils ont proposé de substituer à l'amende- 


ment À <ypgn la modification suivante, qui a élé 
adoptée: 


« Le 2e alinéa de l'art. 34 des statuts de la Com- 
» pagne sera rédigé de la manière suivante : 

» Elle se réunit tous les six mois an siége de 
» l'administration, à moins que dans des ciren- 
» slauces spéciales l'administration ne juge n$ 
» cessaire de désigner un aatre lieu de réuujon, 
» L'époque de la don est anpelée de la manière 
* susdite, avec mantioa du lieu de la réunion. » 

La séance est levée. 


——— 


Chronique des chemins de fer. 


CHEMIN DE FER DE PARIS 4 LYON. — Les tra- 
vaux éntre Charenton et Melun sont termi- 
nés. La voie est, posée, et déjà des wagons 
ont parcouru cette section. Mais l’affaiblis- 
sement de certaines parties du chemin a ren- 
du nécessaires quelques travaux de consoli- 
dation ; toutefois il est cerlain qu'au mois de 
mai prochain, cette portion du chemin pour- 
ra être mis en activité. Divers projets sont 
formés pour son exploitation prochaine ; mais 
rien n'est encore arrèté à cet égard. 

CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A TROYES. 
— Déjà l'exploitation de la section de Melun 
à Montereau a produit des résultats remar- 
quables. Nous sommes heureux de les pu- 
blier, afin de ränimer le courage des action- 
naires, Ainsi l'exploitation , commencée en 
avril 1848, a donné, pour les trois premiers 
mois, une recette moyenne de 1,107 fr. par 
jour. Les recettes des trois mois suivants, 
c'est-à-dire juillet, août et septembre, ont 
été en moyenne de 1,756 fr. par jour, et 
poar les trois derniers mois de l’année, la 
rocette moyenne atteint 1,668 fr. par jour, En 
ajoutant un transport extraordinaire de gar- 
des nationales et d'ouvriers des ex-ateliers 
nationaux , la recette totale s'est élevée à 
423,866 fr., qui, pour 266 jours d'exploita- 


de la Soriété, à |. 
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tion, donnent une moyenne de 1,593 f. 68e, 
par jour, 

L'assemblée générale, dont nous donnons 
le compte-rendu, a approuvé le traité passé 
avec l'Etat pour l'exploitation provisoire 
là Compagnie de Montereau de Ja section de 
Melun. 

CHEMIN DE FER DE SAPNT-GERMAIN. — Mal- 
gré les événements fâcheux qui ont si forte- 
inent éprouvé cêtte Compagnie, l'année 1848 
a produit un résultat sufisant pour qu'il en 
rosulte un dividende pour les actionnaires. 
Nous seront prochainement en mésure d'en 
donner le chiffre exact, 

CHEMIN DE FER DE TOURS À NANTES. — 

Sous peu de jours, la section de Tours à Sau- 
mur sera ouverte aux voyageurs. Grâce aux 
efforts et à l'activité de la Compagnie, l'ex- 
ploitation jusqu'à Angers commencera déf- 
nitivement au mois de mai prochain. 
CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG.— 
L'appel de fonds qui est arrèté pour le 20 
février prochain a soulevé quelques objec- 
tions. La mise en exploitatio:1 prochaine d'une 
forte partie du parcours de la ligne peut 
rendre raison de l'opportunité ‘de cette me- 
sure; néanmoins , nous noûs réservons de 
l'examiner plus à fond, et de nous assurer de 
son utilité plus ou moins immédiate. 

AVIGNON À MARSEILLE. — Le rapport de la 
Comunission nommée par l'Assemblée natio- 
nale doit être publié d'ici à deux jours. On 
assure que-la Commission-a complétement 
transformé le projet du gouvernement, et 
qu'au prèt d'un million à la Compagnie pro- 
pisé par le ministre elle substitue le rachat 
pur et simple du chemin par l’État. Nous at- 
tendrons que cette grave nouvelle se confirme 
avant d'exposer les motifs qui, à nos yeux, 
rendraient une pareille décision aussi utile, 
aux actionnaires qu'aux créanciers, 

Cuemix DE NISMEes A MONTPELLIER.—Nous 
croyons utile de publier les résultats de l'ex- 
ploitation de ce chemin depuis son ouver- 
ture. Nos lecteurs savent sans doute que ce 
chemin, construit par l'État, a été concédé 
à une Compagnie fermière , moyennant les 
redevances suivantes : 

En 1845, 154,000 fr. , attendu que pen- 
dant cette année l'exploitation a été partielle; 

En 1846, 1847 et 1848, de 308,000 fr. 
par añ. 

Les autres résultats 
chiffres suivants : 

Revenu beut Frais d'exploit. Revenu net, 


sont résumés dans les 


francs. francs, francs. 
“A845 724,522 448,832 275,690 
AS 033,054 546,032 387,921 
1847 993,870 554,712 441,158 
11 mois de 4848 726,75 


Les dépenses sont dans une proportion à 
peu près semblable à celle de l'année précé- 
dente, L'exploitation aura donc été onéreuse 
à la Compagnie, du moins en ce qui concerne 
le chiffre de son fermage. 

ORLÉANS À BORDEAUX, — La construction 
du chemin de fer de Tours à Bordeaux dans 
la Charente-Inférieure, entreprise au sud 
d'Angoulème seulement, est très-avancée : 
tous les ouvrages d'art sont lerminés, excepté 
quelques mètres de voûte au tuonel de Liver- 


20 





pan, et quelques maisons de gardiens dont 
on poursuit encore l'exécution. K 
En dehors du département de la Charente, 
jusqu'à la limite de la deuxième section, près 
de Libourne , les travaux ne sont pas moins 
avancés, Il y a tout lieu d'espérer que cette 
de du chemin pourra, sauf la station, 
livrée à la Compagnie concessionnaire 
dans l'été de cette 1nné6e. 


——————— 


Société des Chemins de fer du Gard 
et des Mines la Grand'Combe, 


Cette Société a repris le payement des in- 
térèts de ses obligations, mais il n'en a pas 
été de mème pour les intérêts des actions. 
Des réclamations nous sont faites à cet égard, 
et nous avons dû rechercher les causes du 
retard que met la Compagnie à faire con- 
aaire l’époque où les actionnaires seront ap- 
pelés à toucher un dividende quelconque. 

11 résulte de nos vérifications que l'exploi- 
tation du chemin de fer et des mines s'a- 
méliore sensiblement ; mais ce qui retarde 
les payements à faire aux actionnaires, c'est 
que la Compagnie jouissait d’un crédit qui 
lui permettait d'avoir une dette flottante , les 
valeurs de diverse nature qui servaient à 
couvrir ce crédit étant dans ce moment déc 
préciées, cette ressource échappe à l'exploi- 
tation , qui se trouve dans la nécessité, au 
moyen des bénéfices courants, de reconsti- 
tuer le fonds de roulement qui lui fait défaut. 

Les actionnaires savent que cette société 
n'est pas seulement une exploitqtion de che- 
min de fer, mais encore une exploitation mi- 
nière ; qu'elle doit, par conséquent, pourvoir 
à de nombreux dépôts sur les lieux de con- 
sommation , et que dès lors le crédit est un 
secours puissant qui, quand il manque, doit 
être sans délai remplacé, sous peine de pré- 
judice considérable el même de dissolution. 
Tout en présentant les choses dans leur véri- 
table jour, nous regrettons que la Compagnie 
n'instruise pas ses actionnaires par des publi- 
cations plus fréquentes. 


rt —— 


Caiase générale du commerce 
et de L'industrie, 


(GOUIN ET Cie.) 
CONCORDAT. 


L'an mil huit cent quarante-huit, le vingt-cinq 
novembre, huit beures du matin, 

Les soussignés, tous créanciers vérifiés et aflir- 
més de MM. A.Gouin, demeurant à Paris; Lebaudy, 
demeurant à Paris; Roussac, demeurant à Paris, 
au nom et comme gérants de la Compagnie dite 
Caisse générale du commerce et de l'industrie, 
dont le siège est à Paris, rme Laflitte, n° 49 ; 

Réuois en la salle de la Bourse, à Paris, sous la 

résidence de M. Gratien Millet, chevalier de l'or- 
fre de la Légion-d'Honueur, membre du tribunal 
de rommerce, ét commissaire à la liquidation judi- 
ciaire de ladite Seciété À. Gouin et Cie, à l'effet de 
déliérer conformément aux prescriptions de l'ar- 
ticle 506 du Code rommerce ; 

Après avoir entendu la lecture du 


Le ou ce 
MM. Kæchlin et Jouve, syndics déGnitifs 


,et les 


JOURNAL DES CHEMI}S DE FER. 








propositions faites au nom de MM. les gérants de | sera composée : 


ladite Société A. Gouin et Cie, 

Ont fait et arrôté avec eux les conventions ci- 
apres, à titre de concordat : . 

Art. 4, MM. A. Gouin, Lebaudy et Reussac, 
en leur qualité de gérants de la Société de la Caisse 
générale du commerce et de l’industrie, sous la 
raisen sociale À, Gouin et Cie, font par ces pré- 
sentes cession et abandon aux créanciers de ladite 
Société, pour les remplir jusqu'à concurrence du 
montant de leurs crésnces, rem pe et intérêts 
à 50/0, du produit de la réalisation de tous les 
biens et valeurs, mobiliers et immobiliers, compo- 
sant l’actif de ladite Société, sans en rien excepter 
ni réserver. 

Art: 2. Les créanciers acceptent l'abandon qui 
vient de leur être fait, et consentent à ce que la 
liquidation de la Caisse générale du commerce et 
de l'industrie soit faite à l'amiable par trois liqui- 
dateurs désigoés par le comité de surveillance ci- 
après constitué, lequel comité Gxera en même 
temps les émoluments ou le traité à forfait de cha- 
cun des liquidateurs et pourvaira à leur remplace- 
ment en cas de décès, démission, revocation de sa 
part, ou autre empêchement quelconque. 

Toutefoié, la révocation ne pourra être pronon- 
cée que par une majorité composée des deux tiers 
de la totalité des membres du comité. 

Art. 3. Les pouvoirs les plus amples sont don- 
nés aux liguidateurs pour faire, dans l'intérêt de 
la liquidation, tuut ce qui sera utile ; et à l'effet de 
parvenir à la réalisation de l'actif et au rembour- 
sement du passif, ils sont autorisés à toucher tou- 
tes sommes qui peuvent être dues à la maison, à 
en douner quittances, à négocier et à transférer 
toules valeurs publiques ou panne qui peu- 
vent dépendre de son actif, à consentir toutes re- 
mises, faire toutes réductions, aliéner à hs 

A vendre, soit à l'amiable, soit aux enchères pu- 
bliques, toutes marchandises, tous droits incorpo- 
rels, toutes actions ou obligations dans des com- 
pagnies de Guance, de conimerce ou d'industrie, 
et lou biens immeubles, quelle qu'en soit la na- 
ture ; à toueher le prix à provenir de ces ventes et 
négociations ; à faire toute surenchère dans le cas 
où l'intérêt de la liquidation l'exigerait; à interve- 
nir dans tous les contrals d'atermoiement, concor- 
dats, contrats d'union ou autres actes qui seraient 
Han par des débiteurs de la muison, et con- 
señlir à tous les délais et toutes remises, à accep- 
ler tout abandon partiel ou total; 

A défendre la masse, tant en demardant qu'en 
défendant, et à cet effet suivre tous procès devant 
toute juridiction ; admettre ou contester toutes re- 
vendications où compensations, conformément aux 
principes établis par le livre HI du Code de com- 
merce; consentir mainlevée, désistemeut ou res 
triction de toutes oppositions ou inscriptions, en 
touchent et même avant d'avoir touche; traiter, 
transiger el compromettre, sur tous les droits rs 
la maison aurait à exercer ; à nommer tous arbi- 
tres, à leur donner les pouvoirs les plus étendus, 
même ceux qui les autoriseraient à statuer souve: 
rainement en dernier ressort, sans recours, et même 
comme amialles compositeurs. 

A l'effet ci-dessus, signer tous contrats, quit- | 
lances, mainievées, transferts et autres actes gé- ! 
néralement quelconques, résultan{fdes}nouoirs ci- ! 
dessus, et que la marche de la liquidation rendra 
nécessaires, comme aussi substituer, mais par! 
mandat spécial dans l'effet desdits pores, end 
les actes et opérations dans lesquels les liquida- 
teurs auraient à se faire représenter à Paris ou au | 
dehors. ÿ 

Art. 4. Les liquidateurs ne pourront opérer et 
signer qu'avec le concours deux de d'entre eux. 





4° De dix créanciers directs, domiciliés dans le 
département de la Seine, tels qu'ils résultent au- 
jourd'hui de l'état général de la masse des créan- 
ciers vérifiés, et pris dans l'ordre de l'im ce 
de leur créance, sur l’état ps d'admission qui 
a été produit devant le tribural de commerce, 

Le refus d'adbésion de l'un des créanciers ainsi 
désignés, constaté par simple correspondance , 
donnera lieu à l'admission du onzième, et ainsi de 
suite, jusqu'à complément du nombre fixé ci- 
dessus. 

2° De la Banque de France, 

Ces commissaires demeureront les mandataires 
contractuels de tous les créanciers, pour surveiller 
l'exécution du présent concordat ; ils pourront 
mage connaissance des opérations de la liqui- 

ation et demander tous les renseignements dont 
ils croiront avoir besoin; mais ils devront toujours 
agir collectivement et en vertu de délibérations 
prises en présence de sept membres au moiss, et 
votées à la majorité, Îls n'encourront aucune 
responsabilité à raison de leur mandat. 

Dans le cas où malgré la généraiité et l'étendue 
des pouvoirs contenus dans l'article 8, les liquida- 
teurs ne se croiront pas suffisamment sutorisés à 
agir, la commission de surveillance, délibérant à 
la majorité absolue, est autorisée à leur donner 
tous les pouvoirs supplémentaires dont ils auraient 
besoin, les créanciers entendent, dans ce cas, 
transmeltre à celle commission tous les droits 
qu'ils pourraient avoir eux-mêmes en agissant à 
l'unanimité. 

Cette dernière disposition ne portera aucune 
atteinte aux pouvoirs que les créanciers ont donnés 
ci-dessus aux liquidateurs. Elle aura uniquement 
pour objet de leur venir en aide s'ils avaient besoin 
de recourir aux créanciers, et de leur assurer le 
moyen d'accomplir sans obstacle le mandat que les 
créanciers ont entendu leur conférer. 

La qualité et les droits de commissaire surveil- 
lant seront personnels et ne pourront être exercés 

ar mandat ou délégation, à l'exception de la 

anque de France et des femmes, auxquelles la 
faculté de se faire 1e ter est réservée. Dans 
le cas où l’un des dix créanciers constituant la 
commission de surveillance viendrait à décéder, 
se démettre ou être empêché, de manière à ne 
pouvoir conserver lesdites fonctions , il sera rem- 
placé par un créancier direct, désigné par le eomité 
de surveillance, qui sera tenu de cheisir parmi les 
quarante plus forts créanciers ayant concouru à la 
formation du présent concordat , non compris les 
membres faisant déjà partie dudit comité de sur- 
veillance. 

Art. 6. Les liquidateurs seront tenus de faire 
une répartition aux créanciers, toutes les fois 
qu'ils auront entre les mains somme disponible 
suffisante pour payer un dividente de 5 0/0, 

L'intégralité des produits de la liquidation sera 
ainsi successivement attribuée aux créanciers par 
les liquidateurs, jusqu'à concurrence du montant 
de leur créance, en capital et intérêts. Ces répar- 
ütions s’opéreront entre tou : les créanciers vérifiés 
ou non vérifiés, mais dont l'existence sera recon- 
nue par les liquidateurs ou pd la justice, contra- 
dictoirement avec eux. Et dans le cas où certains 
créanciers, par retard , omission ou négligence, 
n'auraient pas été compris daus les premières ré- 
partitions, ils en seront remplis sur les recouvre- 
inents, avant d'opérer les répartitions ultérieures. 
Les liquidateurs feront également droit aux créan- 
ces privilégiées reconnues par eux où par la jus- 


lice, 
Art. 7. A la Gn de chaque année, et pour la 
première fois le 34 décembre 4849, les liquida- 


Art. 5. A l'effet de surveiller et de representer | teurs devront fournir au comité de surveillance un 
leurs intérêts dans la liquidation , les créanciers | état général de situation de la liquidation. Tous 
constituent une commission de surveillance qui ! les créanciers auront le droit d'en prendre com- 
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wunication. 

Lorsque la liquidation sera parvenue à un degré 
d'avancement tel qu'eile ne comprendra plus que 
des droits lilgieux ou éventuels, ou des valeurs 
eu créances dont la errant naturelle paraîtrait 
trot: éloignée, les liquidateurs pourront, avec l'an- 
lonsation du comité de surveillance, traiter desdits 
droits ou valeurs, où transiger sur eux, comme au 
cas prévu par l'article 570 du Code de commerce, 
mais sans Être assujettis à aucune formalité judi- 


cire, 
La liquidation devra être terminée au plus tard 
le 31 bre 1852. Néanmoins, le comité de 


surveillance aura la faculté de la prolonger d'une 
année au plus, s'il en reconvalt l'utilité; mais cette 
décision ne pourra être prise que sur la demande 
des liquidateurs , et à la majorité des deux tiers 
des membres du comité. 

Art. 8. Indépendamment de la cession-et ahan- 
don faits ci-dessus par les gérants de la société aux 
créanciers, de toutes les valeurs sociales, lesdits 
gérants fout aux créanciers, toujours jusqu'à con - 
currence de leur libération complète, en principal 
et intérêts , l'abandon du produit de la réalisation 
de tous leurs lens et valeurs personnels, mobiliers 
et immobiliers , tels qu'ils existaient au 5 mars 
1848, ainsi que lons autres qui auraient pu être 
“quis par eux postérieurement jusqu'à ce jour, 
ous la seule réserve de leur mobuier personnel , 

d leur demeure abandonné, et sous les restrie- 
Dons et modifications suivantes : 

1" Que lesdits biens ne pourront être réalisés au 
put créauciers qu'à partir du moment où les 
iquidateurs et la commission de surveillance re- 
onmaltraient que l'actif social ne suilirait pas pour 
payer intégralement les créanciers; 

} Que jusque là le-dits biens personnels pour- 
root seulement être l'objet des actes conservatoires 
que le: liquidateurs jugerout utiles pour assurer 
ba droits die la masse, et que leur: revenus seront 
eneaissés et réser: És jusque-là par les liquidateurs, 
à l'exception néanmoins d'une somme annuelle 
dont Le rounité de surveillance pourra autoriser le 
prééement en faveur des anciens gérants; 

1 Que les liquidateurs, moyennant toute réserve 
sur les hiens personnels, pourront, mais avec l'au- 
tmslion spéciale de la majorit: des denx tiers de 
Lais les membre: de la cormntnission de surveillance, 
trader au mom de la riasse, avec les gérants, on 
Celui qu œux d'estre gux qu'il appartendra, des 
droits éveatuel. fuuirs de La inasse à le ir égard : 

V° Que La répartiion du produit de la vente des 
liens per aunels et de leurs revenus aura lieu en 
Covcours et au mare le franc, avec les créanricrs 
persnnsels oc'uéls de cel à des géran's duquel ils 
proviendront, 

Ant, 9. 1 est formellement stipulé que dans le 
(as vù les traités prévus avec les gérants, €t dont 
d'est quest ouen l'article précédent, n'auraient pas 
Mu, les géran.s ne pourront jamais étre poursui- 
Vh par an éréancur et dans son intérêt individuel 
Le: poursuite. ne pourraient être exercées qu'après 
le résultat final de fa liquidation, dans l'intéret de 


tas , Le les liquilateurs et avec l'antorisation 
Demelle de la majorité de la commissius de sur- 
veillance. 


Davs tous les cas, bes créantiers renoncent dès 
présent, aù nom de la masse, à l'exercice de la 
contrainte par rorps rontr: M. Gouin seulement 

Ant, 46, Les ters porteurs d'effets végoriés par 
la ma son À. Gouin et Cie, qui auront adhéré au 
présent concordat , se réservent de la manière la 
Plus formelle tous leurs recours, quels qu'ils soient, 
ontre tes autres enobligés , aux titres qu'is ont 
“otre leurs mains. . 

Ant, 44. Lorsque la liquidation sera terminée , 
ls liquiduteurs rendront leur compte à la com- 
marion de surveillance , re Em à la majorité, 
leur en donnera quitus et décharge définitive. 


Art. 42. MM. les créanciers prient M. le juge 
commissaire de proposer au iribunal l'homologa- 
don du présent concordat. 

Art. 13. MM. les liquidateurs judiciaires de- 
vroat, daos la huitaine du présent concordat, con- 

uer les dix plus forts créanciers et la Banque 
de France, à l'effet de faire procéder à la nomina- 
tion prescrite par l'article 2 du présent concordat. 

Ce procès-vertal devra être soumis, en même 
temps que le concordat , à l'homologation du tri- 
bunal, pour que le nom des liquidateurs désigués 
soit énoncé dans le jugement à intervenir. 

Art. 41. Il e-t entendu que toutes les poursuites 
commencées, comme toutes les questions judiciai- 
res engagées par les syudics, pourront ètre conti- 
vuées par les liquidateurs, et que les questions de 
compensation, privilèges, ou autres généralement 

velconques, enga ou à inteuter à l'occasion 

le la nte liquidation, continueront à être dé- 
cidées, pourles cas non prévus aux présentes, d'a- 
près les principes contenus au livre Illdu Code de 
commerce. 


Homologation du conmcordat de la Caisse 
du commerce et de l'industrie. 


Le tribunal de commerce de la Seine a rendu, le 26 
décembre dernier, un jugement dont nous crayons de- 
voir aire lilléralement les lermes. Il s'agissait de 
Fhomologation du concordat de la Caisse du commerce 
et de l'industrie; $ créanciers sur 5350 avaient cru 
devoir y former opposition. 

« Eu ce qui touche la recevabilité des oppositions, at- 
tendu qu'elles ont été signifiées dans le délai de la loi, 
qu'elles sont dès lors recevables en la forme : 

En ce qui touche le sursis ; 

Attendu que si get prétend que le jugement 
sur les oppositions serait sul né à la solution de 
questions dont la commaissance appartient à une autre 
juridiction ; il relate ces diverses questions dans son 
Le ppp , les soumet mème à de à. re du tribu- 
mal, et ne conclut au sursis que subsidiairement et dans 
le cas ou ses motifs seraient rejetés ; 

Attendu qu'il résulte de l'énoncrahion des faits par lui 
reprochés particulierement à Lebaudy qu'ils se rappor- 
laat aux actes de gestion de ce dernier, d'ou il suit que 
ce n'est pas uné matière étrangere à la compétence du 
tribunal; qu'il y à leu, dés lors, sans s'arrèler au sur- 
sis, d'apprécier les divers muol:fs présentés par Violette, 
Méjean, Dupent et dudit Lame-Fleur y « 

in ce qui touche Le premser motif : 

+ Coucurdat consenti par personnes incapables ct 
contenant des dispositions nulles ; » 

Attendu que si La socsete Gouin ét C* a dé dissoate en 
mars ail huit cent quarante-huit, et ledit Gouin nommé 
hquidateur, le dépôt du bilaë à été et dû être effectué 
par les truis anciens gérants ublisés soldairement au 
payement des dettes ; que ceux-ci devaient cunsequem- 
ment conrourir à la formation du conrvrdat et ava:ent 
qualité comme anciens gerants pour consentir toutes 
stipulatons ayant pour ebet de Les engager où de Les 
libérer vis à vis de leurs creanchers ; 

Attendu que res dertiers étasent fonde, à donner au 
liquidateur posé par be concordat Les pouvoirs Les plus 
étendus, putamment celui de vendre à d'annable Les tr 
meubles qui sont la repre<eniation d'une portion plus 
où uns tportante de leurs creances, ef dont La masse 
a le droit de dispner com ur vlle le jnge ronsenable , 
jusqu'au paiement integral de ce qui lui est di par la 
sucele, 

En ce qui touche re deuxième et trursieme motif : 

« Le concondat serant un contrat d'union deguist, ne 
présentant pas Les garanties de Funion, ne cuntenant 
aucun avantage pour Les crneurs. » 

Alleodu que le code te determine pas les stipulations 
qui devront être inserces dans le traite qui mervient 
entre les créanciers et Le debiteue, que bes parties sunt 
libres d'inserer celles qu'elles preferent, pourvu que ces 
clauses n'aient rien de rantraire a l'ordre pablic; qu'elles 
peuvent dès lors ehnisir 13 forme qui se ra he du 
contrat d'anion comme tant la plus ronvenable à leurs 
intérèts ; que, dans l'espere , les D Acer aduptres 
n'ont rien de contraire à la boi ; que dans La liquidation 
d'une affaire aussi considérable , 1 était essentiel de 
joindre aux Hiquidateurs un comité de surveillance com- 
posé des plus farts créanciers ; 

Attendu qu'il ne s'agit pas d'examiner si ce contrat 
ne présente aucun avantage sur une union, mais bien de 


rechercher S era tirès de l'intérêt des re qq 
raissent de nature à empêcher son homologation 

dr que si on admettait le motif allégué de lab- 
sence de la surveillance d'un Lam tr mnnqhl il Gau- 
drait refuser le concordat à tous les débiteurs qui offrent 
Les préoidente de Lu Jrisprséenes at en principe quid 
es au 

tire cette nature de onbat, l'alérét e pr et 
de om pour le commerçant malheureux et de 


Attendu que dans le traité Gouin et C*, la bienveil- 
lance des créanciers s'est révélée par une majorité im- 
posanie en nombre et en somme, guafre mille huit 
cent dix-huit créanciers , représentant ka 
sommé de trente- millions quatre cent douze 
mille six cent soirante-trois francs, sur cing mille 
trois cent cinquanle-six créanciers, formant 
passif de quarante-guatre millions quatre cént 
soiranfe-onse mille sept cent quarante francs ; 
qu'il ne reste donc qu'à vérifier si Gouin, Roussac et 
Leébaudy sont des débiteurs malheureux et de bonne foi, 
ce qui rentre dans l'appréciation du quatrième motif 


présenté par Violette , Mejean et D , ét dans l'exa- 
men des faits reprochés par Lamé-Fleury, particulière- 
ment à Lebaudy. 


Attendu que l'entrée de Gouin comme l'un des gérants 
de la Société date de janvier mil huit cent quarante 
cinq; que le capital social était de quinze millions, sui- 
vant l'inventaire dressé . Cp un per mi huit 
Cent quarante quatre; qu'i us fard porté à dix-sept 
@illices, u'en examinant les elémeuts qui compasaient 
alors l'actif, on reconnall que des capitaux cons déra- 
bles se trouvaient déja frappés d'immobilisation ; 
notamment la de J£cques Laflille restait dé- 
bitrice de plus de cinq millions de francs; mais attendu 
| hs ectrant dans la Socié, Gouin a exigé qu'aucun 

vidende ne serait réparti pour mil huit cent quarante 
quatre, et que la réserve de un million provenant des 
exercices précédents, füt appliquée à réduire d'autant 
l'estimation des valeurs actives ; 

Attendu qu'it n'y pas lieu de mettre en doute la 
bonne foi des gérants, dont deux, Lébaudy et Roussac, 
restaient, él l'autre, Gouin, s'obligeant pour cinq cents 
actions, eatrait dans une Société qu'ils considéraient 
tous les trois comme avant un avenir de prospérité ; 

Attendu que dés ce moment les opérations furent con- 
duites avec prudence, h l'exception toutefois de celles 
faites par Lebauds pour son compte personnel; qu'en 
effet, celui-ci est aujourd'hui deb teur de quatre mullions 
deux cent mille frames, pour avances à lui fuites par la 
tuaison sur des garanties qui ne pi pp y pas plus 
de quinze cent mille francs; qu'il use de reconnai- 
tre que lorsque Gouin a pris la directiun des affaires, la 
de janvier 484%, D a exigé de Lebauds, débiteur de un 
million degx cent quatre vingt cinq mille franrs, des 
nanlussements qui étaient alors sufllants ; que les avan 
ces poserivnres ont ele la consequence des deux cin- 
quiemes que ledit Lebiuds à dû successivement verser 
pour les six cent quatré-vingt-ing acliuns des Antilles; 

Qu d est j se aussi de constater que Lehaudy a offert 
loules les garanties qui étnent en sa possession et qui 
pouvaient alors être «onsiderees comme sufisantes; qu'il 
avait dépose tres cent quatre-vingt-six actions des mi- 
nesdeStoiberg, d'une valeur desix sept cent tulle francs, 
foura, a outre, le cautionnement de sa femme, appelée 
à recueillir une sucression liaportanté ; 


Qu'il resulte de ce qui precede , Qu'il y a eu dans sa 
condute légrete et nine tement blimable ; dans cuile 
de Roussar tmiference, et qu'on prat reprcher à Gouin 


sa trop grande facile à permettre des operations d'a 
vantes qui datent sdecessisement imipubiiser une 
grade partie du capital surial; 

Attendu que l'inventairé des exercices dix-huit rent 
ep Less et dia -huut cent quarante-sept présentant 
des benetices serieux ; que ce sont Les cunséquences des 
événements de fever qui ont frappe l'actif de La Societé 
d'une deprés tatrun de pres de vingt-huit mulliuns de fr, ; 
que celle somme importante se cotipae d'astcles qui 
ont êté #xamines et apprécies par be tribunal ; 

Attendu que, dans tous Les actes de Gouin, Lebaudy 
et Roussar, ll n'y en à aucun qui soit de nature à s'op- 
poser à l'homolozation du conrorilat ; 

Attendu que les liquidateurs judiciaires devaient être 
nommés conformément à l'article treisé du concordat ; 
qu'il resulle des prorèsreraux ces quatre et neuf dé- 
cembre que les liquulateurs désignés sont MM. Gouin, 
Kæchlin et Jouve. 

Eo ce qui touche l'appréciation du décret du vingt- 
deux août: 

Attendu que des fais sus-relalès il ressort que Gouin 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


022202020200 070 


et Cie étatent au-dessus de leurs affaires à la date du 
visgt-quatre février dernier ; 


Par ces motifs, aprés avoir entendu be rapport de M.le 
jugr-commisshire, 
Le tritunal sdjuge le profit du défaut précédemment 
ononté coffre Pevigné ; ctslstuant par du seulet mème 
jugement à l'égerd de toutes les parties, 
ecoit Lamé-Fléury, Violette, Dupont ét Méjean, op- 
posants en forme au rontordat dont s'agit ; dit qu'il n'y 
a lieu de s'arréter au sursis proposé par Lamé-Fleutrs ; 
Déclare tes ogposarts mal fondés en leur opposition, les 
en déboute ;en conséquence, homologue le concordat; 
nomme llquidateurs, conformément à l'urtidle trôize du 
concordat, MM, Gouin, Kwehlin et Jouve; déclare Gouin, 
Letauds ef Reussae affranchis de la quafitication de faibri 
et des conséquences altachées à ladite qualification: or- 
donne que mention du présent jugement sera faite en 
marge de tout registre du greffe ee destiné, ou se trouve 
la déclarotion de cessation dé payements ; condamne s0- 
lidairemert les opposants av x dépens résultant de beur 
opposition ; dit que les autres dépens, méme le coût de 
l'enregistrement du present jugehient, serunt passés en 
frais de avrulicat ; 


Grdonce que le présent jegement sera éxteuté selon 
sa forme et teneur. » 


I résulte de «e jugement que le tribunal 
après une longue et sévère investigation. 
déclare que les oppositions formées à l'ho- 
mologation du concordat sont dénuées de 
fondement et condamue les opposants aux 
dépens. 

Après avoir, dans ses considérante, écarté 
les moyens de pure chicane sur lesquels les 
oppositions étaient appuyées, le jugement 
constate qu'il n'y a pas lieu de mettre en 
doute la bonne foi des gérants et la con- 
fiance qu'ils avaient dans les éléments de 
prospérité que possédait la Société au mo- 
ment où M. Gouin en à accepté la gestion 
en remplacement de M. LalMitte; 

Qu'à partir de cette époque les opérations 
ont été conduites avec prudence ; 

Que les bénéfices constatés par les inven- 
taires de 1846 et 1847 élaient sérieux ; 

Que si M. Lebaudy est débiteur de som- 
mes considérables, il a oMert et donné toutes 
les garanties qui élaient en sa possession, 
garanties qui pouvaient étre considérées com- 
mesu{fisantes aux époques où des avances lui 
ont été faites; 

Enfin, que les pertes auxquelles la liqui- 

dation pourrait donner lieu, pertes dont les 
articles ont été examinés et appréciés par le 
tribunal, sont la conséquence de la dépré- 
ciation que la révolution de février a fait ou 
fera subir aux valeurs dont se compose l’ac- 
tif de la Société, 
Ces faits établis, restent les regrets que 
doit inspirer la liquidation d'un éta. 
blissement qui pendant douze années a 
rendu d'éminents services au commerce et 
à l'industrie, avec lesquels il à entretenu 
des relations dont l'importance s'est élevée 
pendant celle période à un chiffre qui a 
dépassé huit mitliards de franes, et il est à 
désirer que le rétablissement de la confiance, 
en restituant aux divers éléments dont l'actif 
se compose une partie de la valeur que les 
événements leur ont fait perdre, puisse 
rendre cette liquidation moins onéreuse pour 
les nombreux intérêts qui s'y trouvent en- 
gagés. 


Les Chemins de fer ct les 
Compagnies. 


CE QUE EST. —— CE QUI DOIT ÊTRE. 


; Sum cuique, 

Ilest temps de sortir des lieux eommuns, 
de ces banalités qui, dans toutes les affaires, 
augmentemles difficultés au lieu deles aplanir, 
et tournent la question au lieu de la résoudre. 

Les chemins de fer et les compagnies ont 
le ylus grand bescin que ‘la lunricre se fasse 
à leur égard: mais la lumière seule de Ki 
vérité résullant d'ure eritique luyale. eons- 
ciencieuse, et non cette critique de dénigre- 
ment ét d'hostilité trop facile à certaines 
gens, pour qui l'étude étant trop lourde ta- 
che, préfèrent l'épigramme à la raison. 

L'listoire des compagnies des chemins de 
fer est encore à faire: nous allons essayer 
de combler cette lacune au puiut de vue de 
l'expérience acquise par chacune d'elles, ex- 
périence qu'il serait temps de mettre en pra- 
tique au profit des actionnaires et du ser- 
vice public. 

Au membre des causes qui dés l'abord ont 
entravé l'organisation régulière des compa- 
gnics, il faut mettre en premitre ligne cette 
déplorable munie qui . dés l'origine , a porté 
de bons esprits à croire qu'un grand nom- 
bre d'administrateurs donvaient plus d'im- 
portance «t de considérations aux conseils 
des compagnies. 

Voilà ce qui était, ce qui est encore. Voyons 
ce qui doit étre. 

Et d'abord, il apparait à la plus simple 
raison que qui dit administrateur, veut dire 
homme qui administre lui-méme, et non par 
délégation. 

H y a, pour toute administration de che- 
min de fer à son origine, quatre services 
généraux auxquels il convient de pourvoir 
par quatre administrateurs spéciaux : 

Le secrétariat. —— La comptabilité géné- 
rale, — Le conténtieux. — Le personnel. 

La confection du chemin et du matériel 
étant du ressort des ingénieurs, l'initiative 
de ces derniers doit toujours rester soumise 
aux délibérations préalables du conseil d'ad- 
ministration, auquel Inctombe la plus forte 

part de responsabilité. 

Le contraire cependant à prévalu jusqu'à 
ce jour; les ingénieurs des ponts et chaus- 
sées dédaignent lcurs confrères bâtards de 
l'école normale, et ont peine à comprendre 
qu'un homme de mérile puisse exister ail- 
leur que dans leurs corps respretable. 

Ainsi , un chef de comptabilité, du conten- 
tieux. un organisateur, ne sont à leurs yeux 
que des employés subalternes, qu'ils ont la 
prétention de diriger. 

Placé à ce point de vue, qui jusqu'à ce 
jour a prévalu, l'ingénieur en chef, parlant 
une langue spéciale inconnue à la plupart 
des administrateurs, s'impose à leur igno- 
rance, comme nécessité fatale, absolue. 

Et comme tout administrateur, en dehors 
de la science de l'équation , se croit cepen- 
dant trop de valeur d'autre part pour ac- 
cepter le second rôle dans l'emploi de ses 
facultés personnelles, 1 délègue, à son tour, 
à un employé supérieur, appelé chef de di- 












vision, le soin de discuter les détaile de 
l'organisation avec cette nouvelle autorité 
qui parle de tout, fait tout et répond de tout. 

Première superfétalion de quatre person- 
nes noblement payées en dehors de la com- 
mission administrative, qui devrait remplir 
ce devoir, ne füt-ce que par économie, pen- 
dant toute la durée de la construction du 
Chemin, époque onéreuse el sans prodnit.. 

Enfin, il faut se soumettre, — Vaicilacause. 
— Voyons l'effet. Le contentieux, par.exem- 
ple, va fonctionner quand même, H for.e- 
tionnera.— Comment? Vous allez le savoir. 

En matière d'expropriation pour cause 
d'utilité publique, il est d'usage de procéder 
succ: ssivement et régulièrement dans les ter- 
mes prévus par la loi. 

Aiusi, le tracé définitivement arrêté, — les 
terrains, — les propriétés, les pareelles indi- 
quées à une section, — les propriétaires mis 
en demeure, un procède à l'estimation préa- 
lable,—puis contradictoire —aux offres amia- 
bles, — ei en cas de contestalon, au recours 
ultime du jury. — Voilà li règle souveraine 
à laquelle l'Etat, lorsqu'il procède pour son - 
comple, à soin de joindre les renseignements 
préalables sur la valeur des terres, au moven 
du cadastre, et selon leurs classes. 

H est bien question de tous les détails dans 
l'espèce. L'estimation, soit; les offres en- 
core mieux : le jury, s'il le faut absolument, 
mais le moins souvent possible, surtout pour 
les petites choses. les uiaiseries, et que de 
niaiseries sur la ligne d'un chemin! Tout 
s'additionne à la longue, et 1 balle devient 
ballon, 

H ne peut entrer dans le cadre de cet ar- 
ticle de faire ici la nomenclature des faits 
nombreux et du plus beau sans-gèue dont 
l'auteur a été témoin. Un seul suflira pour 
Uxer l'opinion sur ce point. 

Un propriétaire est mis en demeure de cé- 
der son terrain à la compagnie. Après dis- 
cussion, on finit par s'entendre ; on est pressé 
de jouir. l'acte est rédigé, — signé. — Reste 
l'exécution. — On n'a oublié qu'une chose, 
c'est le locataire, — la récolte. Et quelle ré- 
colte? 1! s'agit d'un hectare en luzerne. — 
Eh bien! c'est un oubli. Payez la luzerne. — 
Combien ? Cent cinquante francs, dit Fadmi- 
nistrateur, — Huit cents’francs, répond le 
fermier. — C'est absurde. on plaidera — On 
plaidera, soit. — Mais plaider, c'est attendre. 
— L'ingénieur est pressé, il n'attend pas, — 
Conclusion, huit cents francs pour cinquante 
ecus. 

Certes, pour un cas d'urgence, il serait 
absurde de s'arrêter pour si peu de chose; 
mais l'amour de la gloire est poussé à tel 
point chez la plupart de MM. les ingénieurs, 
que, presque partout'la résistance à leur ac- 
tivité fébrile et dévorante crée l'urgence en 
pareille matière. 

Nons reviendrons sur ce sujet, que nous 
ne faisons qu'indiquer ici pour mémoire, de- 
vant tenir compte, Cans le plan adopté pour 
celte revue rétrospective et actuelle, de toutes 
les causes plus où moins sérieuses qui ont 
contribué à créer à la plupart des com 
gnies les nombreux embarras sous le poids 
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un certain nombre à déjà suc- 


Partnt de ce mode vicieux d'organisation 

jre, d'autres causes non moins graves 
tua s'ajouter à celles que nous venons 
designaler. 
Deux systèmes sont en présence dans toutes 
is lignes er voie d'exécution ; l'ex- 
totale et simultanée des diverses 

sellons, où l'exploitation successive de cha- 
eue d'elles au fur et à mesure de leur achè- 


remedt. 
Dans telles circonstances favorables où 
æ trouver placé le crédit public, lors- 
qu'i s'agit d’une ligne importante exigeant 
peur son accomplissement le versement ré- 
caier de deux où trois cents millions , il faut 
moplimisme bien robuste pour affirmer que 
lenre commencée sous les heureuses aus- 
te premiers versements se continuera 

h même manière, et permettra à l'entre- 
prise de ne point dépasser le temps indiqué 
per son exploitation. 

Uné administration sage et prudente doit 
ds l'abord prévoir les éventualités probables 
qi peuvent surgir, non-seulement des diMi- 
os d'art ou de localités , mais encore des 

fstntions fréquentes et nombreuses qui, 
dsun pays comme le nôtre. viennent à de 
ris intervalles, en atteignant le crédit pu- 
Be et particulier, donner à nos spéculateurs 
& graves el tristes lcçons. 

Gssimples considérations que l'événement 
taque trop justillées, semblent de nature à 
mousser complétement le premier système 
bla construetion complète de toute grande 
ne avant l'exploitation. 

Cette seconde cause a puissamment con- 
tibné à la ruine des compagnies, qui, récem- 
sai en voie d'exéculion , se sont trouvées 
tt à coup dans l'impossibilité de poursuivre 
leur entreprise. 

Forcé de suivre un certain ordre dans la 
production des faits qui se pressent en foule 
dette première période de l'organisation des 
dhemins de far, nous clorons ce premier ar- 
lice par une dernière observation commune 
à toutes les entreprises de cette nature ; car 
ke sache pas qu'aucune d'elles, profitant 
& l'expérience acquise par ses devancières , 
ait jusqu'à ce jour teuté d'en profiter. 

Dans lparoxysme de leur succès financier, 
ks compagnies, prenant au sérieux le géné- 
rex laisser-aller des actionnaires, éblouis 
jar cette facilité d'encaissement , ne révent 
pas , ne comptent plus que par millions. 

Placés sous l'empire de leur illusion dorée, 
lmsqu'approche l'époque de l'exploitation to- 
We ou partielle de la ligne , les administra- 
kers, se réveillant alors de leur longue lé- 
Bugie, aidés d'autre part du zèle trop long- 
tops comprimé de l'ingénieur du matériel , 

Maisissent au dernier moment une portion 
&pouvoir qu'ils out généreusement aban- 
jusque-là à l'ingénieur de la voie; et 
fmmence alors une antre série de fautes 
né laissent pas que de porter derudes 


à ce pauvre offre-fort des action- 


tres déjà si rudement éprouvé. 


leveux parler ici de ces modèles, —échan- 


tillons ,—-pendules électriques ,—signaux ,— 
essai de toutes espèces ; dont le moindre in- 
rie est de n'avoir point été employé 

éjà 
pas l'être. 


































manie des innovations de détail qui se résu- 
ment toujours par quelques centaines de 
mille francs pissés à profits et pertes au jour 
de l'expérimentation. 


rons l'exposé des faits inséparables de cette 
première période des compagnies, en le faisant 
suivre de ceux non moins étranges qui, tant 
sous le rapport du personnel que de lexploi- 
tation première, viennent se grouper d'une 
manière aussi funeste qu'inintelligente au- 
tour d'administrateurs tout supris de se 
trouver aux prises avec tant d'éléments de 
désordre et de dissolution. 


droituree,sertles vérilablésintérets des actionva res 
des chemins de fer, LH me hasarde à vous adresser 
au sujet de l'as-eml» 

des actionaaires du chemin de fer de Tours à Nen- 
tes, quelques observations dont vous tirerez le 
parti que vous jugerez à propos pour le compte 
rendu que veus 
assemblée. Je laisse de côté les discussions qui se 
sont élevées concernant la scission qui a eu lien ; 
uue fois que le projet de loi pour la reprise des 
chemins «te fer par l'État a été retiré, entre le 
conseil d'adiniuistration et la commission nommés 
par les actionnaires dans l'assemblée générale pré- 
cédente, afin de détendre, de concert avec le con- 
seil d'administration les intérêts de la société , nu 
sujet de la reprise da chemin de fe 
di:ai seulement que sur celle question le conseil 
d'administration me paraît avoir agi sugement et 
dans ses droits. 


ee mais qui généralement ne pourront 


Pas une compagnie n'a échappé à cette 


Dans un prochain article, nous compléte- 


———_— - 
JOURNAL DE TOUS. 
Paris, 27 décembre 148. 
Monsieur, 


Comme voire journal, par sa spécialité et sa 


ée générale qui a eu lieu hier 


onnerez probablement de äeite 


par l'État. Je 


Quant à la nomination par les actionnaires 


d'une commision de surveillance avant mission de 
contrôler tous les a tes du consei 
tion , j'avoue 
patible avec 
iné paraissait exoruitante et da mature à détruire 


d'idministra- 
_ cette mesure, eût-elle été com- 
‘essence d'une société an nyme, 


toute puissance malérielle et morale dans le con- 
seil d'administration. 

Ces deux points accordés, je pose cèlle ques- 
tion : le conseil d'administration mérite til par 
ses actes la coufianre des actionnaires ? 

Les deux observation: suivantes vont répondre, 


je crois, à cette question. 


1 a été dit, daus le rapport à l'assemblée géné- 
rale, que la section de Tours à Saumur était li 
vrée depuis quelques jours, mais seulement pour 
le transport des marchandises , parce que les in- 

énieurs de l'État avaient jugé prudent de laisser 
es voies s'asseoir davantage avant d'autoriser le 
transport des voyageurs. Cela donnait à penser 
que les deux voies étaient posées sur toute la lon- 
gueur de cette section ; et franchement, je le 
croyais , lorsque j'ai entendu dire à mes côtés qu'il 
n'y avait encore qu'nne voie de complétée. Si cela 
est réellement, je vous le demande, Monsieur, 


est-il ae l'houneur, de la loyauté du conseil d'ad- 


mioistration , de chercher à faire croire aux action- 


naires que les travaux sont plus avancés qu'ils ne 


sont ? 



































Cette première observation amène naturelle- 
ment Ja seconde : les deux cinquièmes à peu près 
di fonds social sont déjà absorhés, et il est facile 
de voir qu'on n'a pas encore payé, bien s'en faut, 
les deux cinquièmes de la dépense totale pour 
mener l’entreprise à fu. 11 n'a encore été rien payé 
pour les terrains et bâtiments, dont le coût, d'a- 

rès le cahier des charges de l'entreprise, doit 

tre ranboursé à l'État par la Compagnie. Le 
conseil d'adrmin strution seit certainement aujour- 
d'hui à quoi s'eo tenir, à quelque chose près, sur 
la dépense totale à faire, et cep endant pas le 
moindre mot dans le rapport surce point. 

Au résumé, il est clair pour moi, je le dis sans 
aucune passion, et comme un homme qui a l'in- 
tention de remplir ses engagements jusqu'à la fin, 

ue Le con-eil d'administration du chemin de fer 
e Tours à Nantes s'éludie à faire croire aux ac- 
tiounires des choses qui ne sont pas, et à leur 
cacher ce qu'il serait duns leur intérêt de savoir, 
car il est de l'intérêt pour chacun de eonnaltre sa 
vértable position. 

J'ai l'houueur d'être, ele. 

DUPOUY, à 

20, rue 


nieur civil, 
Verneuil. 

Note du rédacteur. Nous avons dit nous- 
même que la réunion eût été plus utilement 
employée à demander et à recevoir des expli- 
cations sur la situation présente et à venir de 
l'entreprise. 

Nous ne pouvons croire que le conseil, en 
déclarant que si l'on n'avait pas ouvert à la 
fois pour les marchandises et pour les voya- 
geurs, c'était parce que les ingénieurs dé 
1 État avaient jugé prudent de laisser les voies 
s'asseoir, ait voulu induire les actionnaires 
en erreur; d'une part, parce qu'il arrive fré- 
qnemment au gouvernetueut d'autoriser la 
circulation des voyageurs sur un chemin à 
une seule voie, et d'autre juirt, parce que 
nos renseignements personn-ls aous autori- 
sent à déclarer que queljnes k lumètres seu 
lement restent à poser sur la deuxième voie. 

Quant à établir et déterminer si les deux 
cinquièmes appelés ont payé un peu plus ou 
un peu moins de la dépense ntale de la ligne, 
c'est une appréciation fort délicate, et pour 
laquelle, on le comprend, il serait utile de 
déterminer l'importance des acquisitions de 
matériaux de toute nature devant servir à 
l'établissement de la seconde partie du par- 
cours , c'est-à-dire jusqu'à Nantes, et par- 
ticuliérement la proportion dans laquelle le 
matériel roulant actuellement existant doit 
être réparti sur le cours de la ligne. Tout 
ce que nous pouvons dire, c'est qu'il serait 
sans exaclitude et de toute injustice de juger 
de la situation financière de l'entreprise par 
le nombre de kilomètres actuellement en 
exploitation , attendu que les travaux exécu- 
tés sur Ja deuxième section et le matériel né- 
cessaire à son exploitation doivent évidem- 
ment avoir été soldés eu totalité ou en très- 
notable partie. 

CC —— 
Industrie pratique. 
MACHINES LOCOMOTIVES. 

Une expérience du plus hant intérêt a été faite 
la semaine dernière dans lesateliers de la Compa- 

ie du chemin de fer d'Orléans, par les soins de 

. Camille Polonceau, ingénieur en chef de cette 
Compagnie. 
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A lu suite de recherches fort étendues «sur les 
ezuses du déraïllement des machines, M. Lechs- 
tellier, iugéuieur en chef des mines, avait été con- 
duit par le caleul à ea attribuer une forte part 
aux perturbations résultant du mouvement pro- 
pre de leurs organes. 

La combinaison des oseillations verticales et 
horizontales imprimées à la masse même de la 
machine par l'action des pièces de transmission du 
travail de la apeur, pouvait, suivant lui, donner 
aux déviations du mouvement norwal à ln voie une 
nn suffisante pour expliquer la sortie des 


En intégrant l'action des forces vives ainsi dé- 
veloppées à de certaines dislances du centre de 
gravité des machines, M. Lechatellier était con- 
duit à déterminer approximatisement l'amplitude 
des oscillations ; il convenait done de vérifier 
l'exsetitude de ses apprécistions en faisant fonc- 
tionner une machice locnmotive isolée de l'in- 
luencs du frottement des roues eur les rails, c'est- 
à-dire suspendue au-dessus du sol. 

ue machine locomotive du système de Sté- 
re semblable aux machines du chemin du 

ord, fut suspendue par quatre points, allumée et 
mise en mouvement, Des crayons disposés à l'un 
des angles d'A chässis de la machine décrivaient 
l'amplitude des oscillations ; la vitesse de la ma- 
chine, mesurée par le nombre de tours de roues, 
était inscrite à côté des figures relevées par les 


crayons. 
Le résultat confirma de pe en point les cal- 
culs de l'habile ingénieur. Les oscillat ons se mon- 


trèrent telles qu'elles avaient été ues. L'énor- 
me masse s'agila cvec une régularité extraordi- 
naire, sous l'influence du défaut d'équilibre causé 
par le jeu de res organes; chaque oscillation ver- 
ticale et horizontale correspondant au mouvement 
qui devait la créer. 

1 restait à essayer de paralyeer ces oscillations, 
c'est-à-dire à rumener l'état d'équilibre des pièces 
en mouvement par rapport à l'axe de la machine, 
au moins en €: qui concernait les déviations ho- 
rizonta'es tendant à exercer des “forts contre 
les rails. L 

Des contrepoids convenablement calculés furent 
à cet effet placés dans les roues, la machine fut 
remise en mouvement, et les oscillations disparu- 
rent complétement, 

I restait encore à compléter ces essais en fai- 
sant circuler la même machine à grande vitesse 
sur le chemin de fer, L'expérience fut immédia- 
tement tentée. La machine, larcée, avec et sans 
contrepoids, aux vitesses de 90 kil, à l'heure, 
donna les mêmes indications. Privée de ces con- 
trepoids, elle éleil agitée par des oscillations ten- 
dant constamment à la faire dévier du mouvement 
rectiligne ; les contrepoids lui rendaient une sta- 
bilité complète dans sa direction. 

Les résultats de cette expérience savante et har- 
die seront vivement appréciés par les ingénieurs. 
Ts font le plus grand honneur à M. Lechätellier, 
qui les avait délerminés d'avance avec une jus- 
tesse d'apprécialion remarquable. Is auront sur 
l'allure, le système de construction et l'entretien 
des machines, les conséquences les plus heureu- 
ses, La sécurité de la circulation à de grandes vi- 
tesses sur les chemins de fer est assurée, De tels 
progrès recommandent la science ; ils recomman- 


dent aussi les hommes dont les études désintéres- | 7 


sées sont exclusivement vouées aux idées utiles. 

NOUVELLE ESPÈCE DB MACHINE À VAPEUR, — On 
lit dans le Literary Gazette : # Nos lecteurs se 
rappelleront qu'à la réunion des membres du Bri- 
tish association à Cambridge, M. Boutigny à ex- 
cité beaucoup de sensation par ses expériences 
sur ee qu'il nomme l'état sphéroïdal de l'eau et le 
remarquable phénomène produit en jetant de l'ex 
glacée dans de: sreu-ets chauffés à rouge. 


: Dernièrement , à l'Académie des sciences de; 
Paris, M. Boutigny à annoncé que, par les efforts 
hante d'un jeune ingénieur, M. Testud de 

»auregard, une machine à vapeur arait élé con- 
struite, qui avait pour force motrice de la vapeur 
d'eau dans son état sphéroïdal. C'est une marhine 
de la puissance d'un cheval: sa chaudière est si 
petite, qu'elle pourrait être facilement misg dans 
l3 poche. Deux autres machines sont en construc- 
tion, et l'on doit en faire une en Angleterre de la 
puissance de 400 chevaux. La chaudière de cette 
nouvelle machine est :lacée dacs un ban de 
plomb fondu. On a soin de faire jaillir de temps 
eu temps une rer quantité d'eau sur la chau- 
dière. L'état sybéroïdal est ainsi produit; et, quoi- 
que la température de l'eau ne dépasse pas 190 de- 
grés, la force élastique de la vapeur est infiniment 
supérieure à la vapeur dans sa iion ordi- 
paire; et, si nous comprenons quelques défni- 
tions assez obscures , une portion de l'eau est dé 
composée, et la force additionnelle des gaz est ren- 
due au service. | 

» Nous dirous brièvement, pour ceux qui ne 
sont pas familiers avec les expérienres de M. Bou- 
tigny, que, si de l'eau est jetée sur une plaque 
métallique chauffée à rouge, elle ne s'évapore pas 
immédiatement, mais elle prend la forwe d'une 
sphère, et, roulant avec sine grande rapid.té sur 
la surface de la plaque, s''vapore lentement. C-ci 
est l'état sphéroïdal. Nous pouvons espérer que 
nous sommes à la veille d'un grand progrès dans 
l'emploi de la chsleur comme puissance motrice. 


D 


MANES. 
Du projet de loi sur les mines ({). 
(SOITE ET Fix.) 
WI (2). 
$ 3. 
DE LA VENTE DES CONCESSIONS DE MINES. 
De quelque manière qu'on envisage les 
droits préexistants du propriétaire du sol et 
ceux de l'Etat, quelle que soit l'indemnité 
qu'on ait entendu aecorder à ce propriétaire. 


.{1) Voir les numéros des 9 et 24 décembre et 6 jan- 
vier, 

(2) U s'est glissé un assez grand nombre de fautes 
d'impression dans la première partie de cet article in- 
sérée au numéro du G janvier, Îl en est quelques-unes 
où le sens est dénaturé, Celles-ci doivent être corri- 
gées ainsi qu'il suit : 

. Page 500, col. ?, ligne 43, ou lieu de primitirement, 
lisez : privativement, — col. 3, ligne. 13, au lieu de 
droit régulier, lisez : droit régalien. — Page 562, 
1" coloine, lignes 5 et 6, au lieu de Si l'Etat c un 
droit aussi exclusif où qu'il s'agisse d'un droit par- 
lagé, lisez : Si l'Etat à un droit aussi, qu'il s'agisse 
d'un droit exclusif ou d'un droit partagé, etc. 

On à unis une je de la note relative à l'édit de 
1321. Cette note doit être ainsi complétée : 

Une autre erreur a êté commise sur la date réelle de 
cet acte. On a oublié que l’année commençait à Pa- 
ques et que, par conséquent, une ordonnance éalée du 
5 avril 1321, avait été rendue le 5 avril 1322, puisque 
ia fête de Pâques tombant, en 1322, le 11 avril, l'année 
1321 à duré jusqu'au 10 avril 1222, veille de cette fète, 
C'est ce que prouve la date du lundi devant Pdques, 
Cinquième jour en avril 4521. Cette concordance du 
undi avec Le cinquième jour d'avril a existé dans 
l'année que, d'après l'usage actuel, nous appelons l'an 
1422 ; tandis que le 5 avril de l'année précèiente tom- 
bait un samedi ; et que, d'ailleurs, la féte de Pâques 
correspondait au 19 avril. Celle date du lundi devant 
Pâques 8 avril 1321, répond donc nécessairement, sui- 
vant le style actuel, au 5 avril 1322, Men résulte que 
l'acte qui porte cette date appartient nécessairement at 
règne de Charles-le-Belqui 2Vait succédé à Philippe-le- 
Long, le à janvier précdd nt. 

Les auteurs qui ont attribué cette ordonnance à Phi- 


voyons quels sont à l'égard du concession- 
naire de la mine les effets de La concession. 

La loi nous le dit : Le eoncessionnaire est 
idvesti de « la perpétuelle de la 
» mine, laquelle est dès-lors disponible et 
» transmissible comme tous autres biens, et 
» dont on ne peut être exproprié que dans 
» les cas et n les formes prescrites pour 
» les autres propriétés. conformément au 
» Code civil et au Code de procédure civile.» 
{Article 7.; 

Mais ce mème article contient une 
tion qui s'explique d'elle-même, et qui est 
ainsi exprimée : « Toutefois, une mine ne 
» peut être vendue par lots ou sans 
» une autorisation préalable du gouverne- 
» meut donnée dans les mêmes formes que 
» la concession. » 

Ainsi, le concessionnaire, sauf cette seule 
exception, peut dis, à son gré de la pro- 
D qui lui à été conférée en vertu de la 
0 . 


Est-ce à dire qu'il puisse user et abuser ? 

Non. Cette propriété, sui generis, est sou— 
mise à des règles spéciales, à des conditions 
que l'acte de concession doit prescrire. Si ces 
règles, si ces conditions ne sont point obser- 
vées. la révocation de cette propriété peut être 
prononcée par le gouvernement. Cela a été 
établi d'une manière irréfragable par la loi du 
27 avril 1838, après de les discus- 
sions dans les deux Chambres. 

Lors donc que le concessionnaire se con- 
forme aux dispositions de son titre. il peat, il 
doit jonir sans trouble; il peut vendre la pro- 
priété de la mine comme il vendrait toute 
autre propriété; il n'a d'autorisation à de- 
mander que s'il veut en aliéner seulement une 

lie. 

Sous l'empire de la loi de 1791, cette auto- 
risation lui était nécessaire dans tous les cas. 
On le conçoit. 11 n'avait qu'une concession 


temporaire Ft revenait. le terme expiré, à la 
disposition de l'Etat. L'arrêté du Directoire 


exécutif, du 3 nivôse an vi, assujettiten consé- 
quence tous les représentants du concession- 
naire, à quelque titre que ce soit, à se pour- 
voir pour obtenir, s’il y a lieu, d'être main- 
tenus en possession : « Considérant, est il 
» dit en cet arrêté, que les concessions et 
» permissions d'exploiter les mines et salines 
» et d'établir des usines ont pour objet d'em- 
» pêcher les richesses minérales de la Répu- 
» blique de devenir la proie de l'ignorance et 
» de lu cupidité, et qu'en conséquence, la loi 
» à assujetti entre autres choses les demau- 
» deurs en concession et permission à justi- 





lippe-le-Long ont été trompès par ladate du 5 avril1321, 
qu'ils n'auront pas calculée suivant le vienx style. 
1 résulte d'ailleurs des recherches qui ont été faites 
les soins du garde-génèral des Archives, M. Le- 
ronne, dont la science orela perte récente, et à 
ui nous devons ces ubservations sur la vérliable date 
e l'ordonnance dont il s'agit, qu'on n'a trouvé au- 
cun édit sur les mines qui soit antérieur à l'ordon- 
nance du 30 mai 1413. Le roi Charles VI dit, dans Je 
préambule, qu'il veut préserver ceux qui travai lent 
aux mines de nr violences, a été Je griefs et 
molestes, comme Le lemps passé à élé fait ses 
prédecesseurs, rois de France, en cas snliobies; 
mais il n'y a point d'actes réglementaires antérieurs à 
celte ordonnance; du moins n'en existe-t-il ancune 
trace, 
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. fer de leurs facultés et des moyens qu'ils 
, emploient pour assurer l'exploitation ; que 
- cette justification doit être également faite 
- par les cessionnairrs, héritiers. donataires 
. et légataires. el autres ayant-cause des ci- 
» toyens pourvus de concessions et permis- 
+ siens, etc.» Il existe un grand nombre 
d'arrètés portant approbation de cessions 
conformément à l'arrêté de l'an vtr, til ya 
aussi des exemples de déchéances prononcées 
pour cause d inexéeution de ses dispositions 
dans le délai prescrit. 

La propriété de la mine étant, d'après la 

lei de 1810, perpétuelle, disponible et trans- 
missaihle comme tous autres biens, il n'a point 
paru que les dispositions de l'arrété de 
l'an v1 pussent subsister. L'instruction mi- 
nistérielle du 3 août 1810, relative à l'exécu- 
tion de cette Joi, disait, à la vérité : ZI est bon, 
ex général, que les mutations n'aient livu 
çu'aeve l'approbation du gouvernement, «fin 
de s'assurer que les nourenux prétendants à 
cette proprieté atleignent le but de la loi, ete. 
On revenait ainsi par vois indireete à une 
on agir que la loi ne prescrivait plus. 
Mais, dans l'application, ce système n'a 
point prévalu, et il eniste mème des avis 
du conseil d'Etat, des 21 août 1810 et 
19 mai 1812, approuvés par l'émpereur, 
qui ont rejeté de plusieurs projets de dé- 
crets des articles qui faisaient revivre cette 
hspoxition. On retrouve néanmoins, de 1810 
11823.quelques exemples de prescriptions (1) 
ou d'approbations (2) de cette nature; mais 
ee sont des exceptions à la règle générale dont 
l'administration, sauf ces cas exceptionnels, 
d'a pas cru avoir de droit «ie s'écarter. On a 
obecté que, même sons l'empire de la loi 
nouvelle, it importait de maintenir une obli 
tation qui à pour but d'empêcher que les 
enacessions de mines. qu'on a entourées de 
tant de formalités, pour lesquelles on à exigé 
laut de garanties, ne passent, dès le lende- 
main de leur institution, en des mains im- 
puissantes ou inhabiles. Les termes formels 
de l'art 7 de la loi de 1810 ont paru s'oppo- 
“er à œ que l'arrêté de l'an vi fût remis en 
viewvur. L'alministration, du reste, n'est 
point désirmée contre les concessionnaires 
où lears représentants: et puisqu'elle a, 
comme nous l'avons vu, le droit de révoquer 
les concessions. dans le cas où le titre consti- 
lutif ne serait pas exécuté, où le léfaut 
d'exploitation compromettrait les besoins des 
Consommateurs, les intérêts qu'on avait en 
tue se trouvent également sauvegardés, 

La vente d'une concession en totalité n'est 
done aupourd'hui soumise à aucune forma- 
bé, à aucune approbation du gouvernement. 
Le nouveau titulaire doit seulement faire 
“lection de domicile, et l'indiquer au préfet, 
pour y recevoir les notifications que l'ad- 
Ministration peut avoir à lui adresser (3). 
ET: seplembre 1810, 19 novembre 1823, quine de 
Lardin |Dorragnel, 

11 22 juin 1410, mines de SainÉ-Sautre (Nord) ; — 
11 janvier 1412, mine de Fefhoux [lsère): — 20 sep 
‘ombre 1412, mine dé fe Voulte Ardèche}; — 7 février 
1813, mine de {a Grave (Hautes-Alpes); 27 novembre 
UR, mine de Pechagnard (Isère), 


1] Crdamnence du 18 avril 1842 : cireutaire ministé- 
nelle du 11 mal même none. 


On doit regretter, à beaucoup d'égards, 
que l'obligation imposée par l'arrèé de 
l'an vi n'existe plus. Bien des spéculations 
imniôrales, qui ont eorichi leurs auteurs en 
ruinaut des actionnaires trop crét ules, n'au- 
raient point eu lieu. si l'administration avait 
dû connaitre des stipulations relatives au 
transport des concessions. I appartiendra 
à une législative nouvelle d'établir les règles 
qui pourront être jugées indispensables. Les 
mines, nous l'avons déjà dit, sont une pro- 
priété toute spéciale, et la loi de 1838 prouve 
ussez qu'en cette matière il est des restric- 
tions que cette propriété doit subir. 

$ 4. 
LE L'AMODIATION DES CONCESSIONS DE MINES. 

L'amodiation d’une mine peut être totale 
ou partielle, 

Si elle est totale. elle n'est soumise à au- 
cuue approbation. Les règles relatives aux 
concessions sont ici applicables. 

Si elle est partielle, Fap robation du gou- 
veruement est nécessaire d'après ces mêmes 


règles. Qu'il s'agisse d'une vente où d'une! 
amodiatiorn: partielle, c'est un morcellement 


À toujours où à temps. C'est une exploita- 
tion distincte, là où on a voulu que les tra- 
vaux fussent dirigés avec unité, avec ensem- 
ble, dans l'intérêt du bon aménagement de 
la richesse souterraine, dans l'intérêt géné- 
ral. Toute mesure qui tend à modifier cette 
disposition fondamentale ne peut évidem- 
ment s'accomplir qu'autaut qu'on s'est as- 
suré que cette modification n'est point de 
pature à nuire à cet intérêt, ni à compro- 
mettre la sureté publique. celle des travaux, 
des ouvriers. ete. 

Sous quelques rapports, Îl eût mieux valu 


peut-être assujettir les ventes. les amodiations | 


totales. comme les ventes, les-amodiations 


partielles. à la nécessité d'une approbation ! 


‘un gouvernement: mais la loi existe et elle 
doit être exécutée. 

Les dangers des amodiations ont été sou- 
vent signalés, Un fermier n'a pas le mème 
intérêt que le propriétaire: et quelle que 
soil la surveillance des ingénieurs, le gas- 
pillage est de sa part plus à craindre. Aussi 
existe-t-il plosieurs exemples d'interdictions 
absolues, En l'an 11 de la République, le ci- 
toyen Lemoyne. représentant du peuple, en 
mussion dans les départements de la Loire, 
de la Haute-Loire et de l'Ardèche, pour sur- 
veiller l'exploitation des mines et la fabrica- 
tion des armes. prenait un arrèté (1) où il 
disait ;: « Considérant que les mines sont à la 
s disposition de la nation ; qu'elles ne peu- 
» vent être exploitées que de son consente- 
» ment et sous sa surveillance; qu'il est cou- 
s traire au ve de la loi que des conces- 
“ sionnaires louent et afferment des mines 
»* dont l'exploitation leur a été conflée par le 
“ gouvernement. » Il décidait, en consé- 
quence, ce qui suit : « Article ter, Nulle mine 
s ne peut être louée ou affermée, sous quelle 
s stipulation que ce soit, par les porteurs de 
s concession, fussent-1ils propriétaires de la 





(El Arrêté da 18 lrimaire an ut, approuvé par le co 
enité de salat public, le à nivise. 


» surface du terrain. — Art. 2. Tous actes 
» de lonage ou de fermage de mines par les 
» porteurs de concession. sont déclarés nuls 
» et de nul effet, sauf aux intéressés à se 
» pourvoir devant qui de droit, pour obtenir 
“ des indemnités, s'il y a lieu.» C'était, 
comme on le voit. une décision précise et 
claire, et qui n'admettait pas la contradic- 
tion. 

Un arrêté du Directoire exécutif, du 29 ven. 
démiaire an vi, relatif aux mines de Couche. 
zolte (Creuse). porte que les concessionnaires 
se pourront céder en aucune manière le droil 
de concession accordé, ni affermer l'exploita. 
lion, sans l'autorisation spéciale du gouver- 
nement. 

Le conseil général des mines exprimait, le 
7 décembre 1837, l'opinion qu'il convien- 
drait de proposer une loi portant qu'une mine 
ne peut être louée en totalité, ni par lnts. sains 
une autorisation préalable du gouvernement, 
donnée sous la même forme que la conces- 
sion. L 

Et plus recemment, dans un projet d'nr- 
donnance. on avait inséré une clause d'aprés 
laquelle le concessionnaire n'aurait pu affer- 
mer sa concession sans avoir fait agréer préa- 
lablement le fermier par l'administration. Le 
comité des travaux publics, de l'agriculture 
et du commerce du conseil d'Etat à fait 
remarquer (ais du 19 novembre 1546) 
« que si les désordres signalés par les in- 
“ géniedrs éveillaient à juste titre la solli- 
« citude de l'admivistration, celle-ci parais- 
“ sait devoir trouver dans l'art 49 de la 
“ loi du 21 avril 1810, et dans l’art, 10 de 
a laloi du 27 avril 1838 les pouvoirs néres- 
“« saires pour les faire cesser : qu'il semblait 
« difficile de concilier la disposition du pro- 
« jet d'ordonnance avec le droit de propriété 
“ que tout acte de concession confère au con- 
“ cessionnaire, »“ Conformément à cet avis, 
[au quel le ministre des travaux publics s'est 
rangé, celte dispositionn'a pas été mainte- 
| nue. 

{| Dans l'état actuel de fa législation, des 
clauses de cette nature ne pourraient donc, 
:si on les juge indispensables, résulter que 
| d'une loi nouselle. 

| Quant aux amodiations, aux exploitations 
| partielles. elles ne peuvent avoir d'effet 
qu'autant qu'elles sont approuvées ‘11 * 
| Ainsi, en l'an x, arrûté dre consuls, du 
| 13. ventôse qui approuve une transaction 
relative à la concession de In mine de 
‘houifle des Verchéres (Loire ), d’après la- 
| quelle les exploitations de chacune ‘les par- 
tirs sont limitées ainsi qu'il est Pxpliqué en 
ladite transaction. 

Eu 1825 ‘ordonnance du 13 juillet}, con- 
cession du Arrlus (Loire). accordée 4 trols 
compagnies, avec désignation des territoi- 
res dans lesquels chacune d'elles pourra ex- 
ploiter. Ce qui montre bien que là où de pa 
reilles distinctions ne sont point faites , la 
conression , quels qu'aient pu être es ar- 


1} Après de longues lattes entre l'administ-ationet 
des concessionnaires où amadigtaines ile siines, ‘svrau 
principes de a eratière ant été enfin liés pur l'arrèt md 
morable de La Cuor de Cassation, de 4 juin tas, 
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rangements faits avant son institution entre 
les divers demandeurs, est et doit rester 
indivisible. : 

Cela e-t si vrai, que, mème lorsque des 
concessions ont été accordées avec fixation 
de parts déterminées, on a stipulé explicite- 
ment que les titulaires jouiraient comme 
concrssianaires par indivis, et dans lesdites 
proportians pour partager le produit ou les 
charges ; que leur exploitation commune se- 
rait soumise aux règles et disposi'ions que 
prescrirait le ministre de l'intéricur. (Mines de 
Conmentry (Allier), ordoanance du 13 jan- 
vier 1815.) 

$ 5. 
DE LA RÉUNION DES CONCESSIONS DE MINES. 

Nous avons rappelé pius haut les disposi- 
tions de l’art. 7 de Ia loi du 21 avril 1810 : 
Liberté de disposer des concessions , sauf le 
cas où il s'agit de vendre une mine par lots 
ou de la partager. 

L'art. 31 de la mème loi porte que plu- 
sieurs concessions pourront être réunies en- 
tre les mains du même concessionnaire , soit 
comme individu, soit comme représentant 
une compagoie, mais à la charge de tenir 
en activité l'exploitation de chaque conces- 
sion. €. L article se trouve sous la rubrique 
de l'obtention des concessions, et l'on en u 
conclu que la faculté de réunion qui y est 
mentionuée est une faculté que l'Etat s'attri- 
buait à lui seul ; que les propriétaires de mi- 
nes concédées isolément ne pouvaient l’in- 
voquer pour eux-mêmes, 

La première objection n'a aucune valeur, 
si on considère que les rubriques sous les- 

uelles sont placés les titres, les sections 

une fonle de lois sont souvent aussi incom- 
plètes qu'inexactes. La loi du 21 avril 1810 
offre plusieurs exemples de ce défaut d'exuc- 
titude, de coordination. 1 ne faut donc point 
attacher à ces inlitulés des sections d'une loi 
une importaics, une portée qu'ils n'ont pas. 

Ce quil faut voir, quand un doute existe, 
c'est la pensée de la loi, ce sont les discussions 
qui l'ont précédée ; et nulle part dans celles 
qui ont eu lieu avant la loi de 1810 on n'a- 
perçoit qu'on ait songé en rien à interdire les 
réunions de concessions. Le pouvail-on, d'ail- 
leurs, quand on l'aurait voulu? on reconnais- 
sait que l'arrèté de N'au vi, en présence du 
principe nouveau qui rendait la concession 
perpétuelle, devenait inapplicable. O7, si une 
concession de. mine arrivait par succession ou 
donation à celui qui en possédait déjà une 
autre en vertu de dispositions semblables, ou 
d’un titre émané du gouvernement, la même 
personne se trouvait par le fait investie de 

lusieurs concessions sans qu'on eût le droit 
e s'y opposer. Ce qu'on n'a pas entendu in- 
terdire dans ces circonstances, on ne l'a pas 
entendu davantage en ce qui concerne les 
réunions résultant d'acquisitions ou d'asso- 
ciations. Il est bien certain qu'on n'y pensait 
int alors. On ne craignait pas ces réunions 

s un temps où l’on cherchait à attirer les 

F2 rom dans ces sortes d'entreprises qu'ils 
délaissaient. De ce qu'il en a été tout au- 
trement depuis, s'ensuit-il que ces circon- 
stances nouvelles puissent être atteintes par 


une loi qui ne les a pas prévues? Dans le 
doute, a-t-on dit, il faut interpréter la loi ; 
mais on a reconnu depuis longtemps l'incon- 
vénient, le danger de ces lois interprétatives 
qu'on entendait faire réagir sur le passé, et il 
est permis de penser que des dispositions de ce 
genren'auraient point aujourd'hui de grandes 
chances de succès. Le passé ne nous appar- 
tient plus. I est plus que douteux qu'une loi 
nouvelle pût annuler ce qui se serait fait avant 
u'elle eût été rendue. Elle ne saurait donc 
isposer que pour l'avenir (1), et c'est dans .ce 
sens qu'était conçue la proposition de M. De- 
lessert, Nous avons dans le numéro du 23 dé- 
cembre rappelé les phases que cette proposi- 
tion avait parcourues, les solutions données 
par lacommission de 1846 aux diverses ques- 
tions qui lui ont été sournises. Au nombre de 
ces questions se trouvait celle d’une loi inter- 
prétative, d’une loi de rétroactivité. Elles y 
out été, comme toutes les autres, l'objet d'une 
discussion approfondie, et ses délibérations 
ne peuvent manquer d'éclairer le débat qui 
pourra s'élever quan! la question se repré- 
sentera devant l'Assemblée législative. 

Elle est en effet ajournée. Le ministre des 
travaux publies, M. Léon Fauché, a jugé à 
propos de faire retirer la loi qui avait été 
proposée il y a quelque temps au sujet des 
réunions de concessions, et qui les interdisait 
pour l'avenir. 

Ce retrait ‘séance de l'Assemblée nationale, 
du 27 décembre) est motivé sur ce qu'il s'agit 
en ce moment d'une révision plus complète de 
la législation actuelle, et qu'un nouveau pro- 
jet comprenant toutes les dispositions nou- 
velles qui auront été jugées nécessaires devra 
être présenté, lorsque le conseil général des 
mines qui est saisi da cette affaire, aura ex- 
primé son avis. On doi:, en effet, comme 
nous le disions précédemment, profiter de 
ce que nous a appris l'expérience, pour com- 

léter la législation ou la modifier. De nom- 

reux travaux ont été préparés d''jà sur cette 


matière. Le conseil des mines s'en est sou- | 


vent occupé, ct les lumières qu'il rassemble 
inspirent une juste conflance. 

I'imaorte maintenant d'arriver le plus tôt 
possible à la solution des diverses questions 
qui sont à résoudre et sur lesquelles nous 
ajrons à revenir plus tard. 

À. DE CHEPPE, 


Ancien mmelthe des roquées nu romsil d'Êvre 
merden ef du Li division des satire va 
nanestére des Waram pulilies 





«t) L'aduninistralion avait proposé l'année dernibre, 
dans un projet d'ordonnance, vne disposition portant 
uit tait interdit au conces-lonnaire de s'associer, sans 
l'autonsation du gouvernement, à d'autres concession 
maires, pour l'exploitation en commun de mines à eux 
roncédées, Le conseil d'Etat a eté d'avis de la rétrancher 
par ces motifs : « qu'un artiche motivé par le désir de 
»* conserver au public les avantages de la concurrence 
- né pouvait alteindre ce but, puisque la réunion de 
» plusieurs ronces-ions dans les mêmes mains peut être 
= effectuée par d'autres voies que celles de l'associalion; 
» que s'ilétait reconnu que h législation existante surles 
» mines ne permet pas d'interdire de semblables réu 
» Hions, el par suile, ne gr pas suflisamment les 
» intérêts de la consommation, 11 y aurait lieu de rocou- 
à: rir a des mesures législatives dont il appartient au 
» gouvernement de reconnaitre l'opportunite et la né 
… cessité. (Avis du 16 juin 1847.) »— La clause n'a pas 
êté insérée Caps l'ordunnance, et la question est 
réslée entière, 


JSURISPHUDENCE, 
Cour de cassation (chambre civil 


Présidence de M. Portalis, premier président 
Audience du 10 janvier, 


CHEMINS DE FEN, —- ABAISSEMENT DE TARIF, 
RÉDUCTION PARTIELLE, — DOMMAGES-INTÉRÉ 
— SOLIDARITÉ. — COMPÉTENCE. 


Lorsque le cahier des charges d'une compagnie « 
cessionnaire d'un chemin de fer contient un te 
des prix de transport, soit des voyageurs, soit 
marchandises, La Compagnie doit se conforme 
ce tarif, non-seulement pour la surélévat 
mais méme poir l'abaissement de ces prix, 

Par suite, le défaut d'homologation préalable 
tarif abaissé rend {n Compagnie passible de di 
mages-intéréts envers Les entreprises de tre 
port concurrentes. 

La clause d'un cahier des charges qui obligr 
Compagnie à faire autoriser par l'autorité su 
rieure tous changements dans Le tarif, s'appl 
à l'abaissement gere des prix, conune à 
réduction partielle, 

Lorsque deux Comuagnies, ayant deux para 
successifs, forment un trailé pour se sérrir 1 

. proquement de leur matériel, afin de transpe 
sans transbérdement y mi et marchand 
d'un bout à l'autre de Ligne, en abaissan 
prix sur tout le parcours, à! y a Là un fait € 
plex qui établit la solidarité entre les € 
pagnies, à l'égard des liers lésés par ce fait « 
mur, 

Du moins 4! y a dans cette déclaration de t 
plexrité une décision en fait qui échappe à la 
sure de la Cour supréme. 

C'est à l'autorité judiciaire, à l'exclusion de 
torité administrative, qu'il appartient de cor 
tre des demandes en dommages-intéréts for 
par des tiers contre les Compagnies de ch 
de fer, et fondées sur la violation des ter 
du cahier des charges. . 

Ces questions neuves et importantes on! 
ainsi ré-olue: par le rejet de trois pourvnis ft 
pe les Compagnies des chemins de fer de ? 

Alais el Beaucaire, et de Nimes à Monim 
contre deux arrâts rendus par la Cour d'ap 
Nimes, les 7 mai 1846 et 44 juillet 4840, au 
du sieur Lanouroux, en repreneur de tra 
sur ie canal de Beauczire ct des messageries 

M. le conseiller Renouard’, rapporteur; 

remier avocat général Nachet, conclusion 
urines, Plai fants, Me Béchard et Nougniet 
les Compagnies demanderesses, et M° Bos 
les défendeurs. 


INDEMNITÉ DUE AUX MAÎTRES DE POSTE — 
MENT DE VOYAGEURS, — DÉVIATION. — ! 
DÉ FER. 

L'indemnité de 25 centimes par poste et par 
nel pas due au maître de poste par un 
preneur de messageries qui, aprés ati 
parcourir aur voyageurs, dans sa voitu 
distance moindre que la distance Wgi 
verse sur un chemin de fer à l'extrémité 
ils trouvent une autre voiture, 

Iln'y a, duns ce cas, né versement de vo 
d'une voiture dansune autre, ni déria 
la route vrdinaire dans le sens légal. 
Cassation d'un arrêt rendu par la Cour 

d'Aix, du 15 mars dernier, au profit des mi 

postes, cnntre les sieurs Alliaud et const 

trepreneurs de messageries de Marseille 

des-Lanciers, où se trouve le chemin d 

Marseille à Avignon, à l'extrémité du 

après un parcours de 92 kilomètres, k 

geurs trouvent d'autres messageries qui W 

portent de Rognonat à Avignon. 
Rapport de M. le con: ciller Rocher ; col 

conformes de M. Sevin, avocat général. 

M° Béchurd, avocat des messageries d 

resses, . 
xora. Déjà la Cour avait jugé.en 484 

parcours d'une route départementale # 
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èn même temps que le numéraire s'accumule dans 
leur caisse et se roréfie daus le pays. 

En tout -état de cause, il faut s'attendre à ce 
qu'avant peu la Banque soit autorisée à dépasser 
la limite extrême de 450 millions, qui déjà ne lui 
suffit plus. cu 

Nous remarquons une singulière différence dans 
le compte courant du Trésor. Il était eréditeur, 
dans le conrant de la semaine dervière, de 49 mil- 
lions ; il l'est cette semaine de 25 millio- s. Cette 
augmentation nous étonne, et nous ne pouvons en 
trouver l'explication qu'à l'article ARentes, fonds 
disponibles, qui était ile 34 millions, et qui s'élève 
aujoard'hui à 42 millians. 11 résulterait,de cette 
situation que l'Etat n'aurait pas utilisé bpæprunt 
qu'il a fait à la Banque, et sur léque. il luf revient 
400 millions, mais qu'il avr. vugmenté sou 
compte créditeur pur une cor .suition de rentes. 

Le portefeuille de Paris à saissé d'un million ; 
celui de la province s’est augmenté de pareille 
somme, preuve trop évidente qre les affaires ne 
sont pas en voie de progcession. 

En résumé , la situation de la Banque est plus 
que jamais subordonnée aux événeinents politi- 
ques. 


went dristion; elle décide aujourd'hui 
f west méme du parcours d'un chemin 
| be . 


















———— 


compte rendu helidomadaire de Ja 
Banque de France. 


Les dilirences hebdomadaires ne portent de- 
pis badge que sur l'encaisse métallique, qui 
| han ohaque jour, el hace 0e des billets, 

| prend des proportions alarmantus. 
| tue Banque signale sur la semaine 

éd que augmentation de namétaire de 

RO fr, dans la caisse de Paris, et de 

1,0 fr. dans les succursales. Les billets on 

Gabon æ sont élevés de 424 millions à 431 

ses Encre une éruission de 49 millions, et 

Aloe sun atleint le maximum que lui a fixé 
| son du gouvernement provisoire. 

Le est inquiélan'e. Si les financiers 
dont eraient eu l'intelligence et-la pratique 

ddiws, ds auraient compris qu'en centralisant 

task hunqués, en faisant de chacunc des ban- 

prier une succursale correspon- 
velle de Paris, ils annbilaient l'interven- 

dés knguiers de la provinre, et retiraient de 

hétotho active tes capitaux employés par ces 

Hs tions de valeurs. Ou comprend, 
ad, qe la profession de banquier n'est pes 

ince, en face d'un système de ban- 
srépondantes qui absorbent toutes les 
fens. Cet accroissement, nous allions. 
Évetenembrement d'affaires, force les ban- 
Psiésénissions de plus en plus considérables, 





Chronique des chemins de fer 
à étrangers. 

Cugmix DE.FER pu GRanD-LuxEwmounG.— Des 
malentendus ayant existé sur l’escomple qui serait 
accordé aux actionnaires de ce chemin, qui, le 47 
janvier prothain, verseraient 50 francs par action 
au lieu de 42 francs 50 cen£., qui est l'appel exigi- 
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ble à cette époque, le secrétaire de la Compagni® 
a fait publier un avis dars lequel il est dit que ceux 
des actionnaires qui payeront 50 francs par action 
avant où au 47 janvier prochain, recevront des 
actions libérées de 250 francs, actions sur les- 
quelles il n’a été versé que 175 francs ; c'est donc 
ue bonificatiou de 25 früncs par action faile à ces 
actionnaires. ; : 

Nontu- WESTERN RALLWAY. — Îl et question 
d'un emprant de 7,500,000 fraucs, que celle Com- 
paguie doit conclure avec Ja Banque d'Angleterre, 

— Le conseil d'administration du chemin de fer 
rhénon a tem ces jours derniers une séance peu 
agréable pour les sctionnaires. La direclion à an- 
noncé qué far suite des mouvemeuts politiques, le 
budget de 4848 a éprouvé une rédu-tion de recettes 
de 300,000 thalers, com ivement à celui de 
1847; qu'on ne peut guère rien prévoir de plus 
favorable pour l'année 4849, et qu'afin de pouvoir 
terminer complétement le chemin de fer, on sera 
obligé de recousir, d'ici à ren dé lemps, à un 
emprun: de 500,000 fhalers. Cette nouvelle a causé 
uoe grande surprise, qnoiqu'il cireulât éepuis-quel- 
que temys des bruts sur le mauvais état des fi- 
nances de ce chemin de ter. Les Bourses ns peu- 
vent en recevoir qu'une impression défaverakle. 
La direction n'en est pas coupable ; elle administre 
avec autant d'économie que possible. Le chemin 
de fer e:t trop dispendeux; le devis était trop 
faible, et il a fallu peu à peu tripler le capital. 

— Les actionnaires du chemin de fer d'entre 
Sambre-et-Meuse sont de nouveau convoqués en 
assemblée génér le pour le 25 courant, à une beure 
de relexée, au siége de lu société, n° 74, Montagne- 
de-la-Cour, à Bruxelles. 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES GUDOURSALES AU 11 JANVIER 1849, AU SUIR. 
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Or monnayé et en lingots....,..... APPEL C TPE EE PROPRES 13,718,686 » 
ATQt ss ssrsvossas ERREUR EU RARE EnITR 507,909 + » 
28,226,595 on» 28,226,595 » 
- | . (DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE. ) 

Snsssameumesscéssonesiseessivaiersee liv. st. 14,553,000 .» | Avances sur valeurs du gouvernement. ........ RAT lv. st, 13,594,518 » 
e . \ 2.282,00 n | Avances sur TR TRE srenrensaes ET FEAR 10,957,038 » 
trésor et caisse épargne 8,598,11 » | Banknotes en caisse... ..,..,....sssssousseresssssennunsss 11,096,960  » 
nn once des 8,871425 » | Or et argent... isecececse SR ENM AT PR 128,054 » 

PRELEEELELELEEEEEEESLILLEEEE EE .… 9 “1 » 









Liv. st. 36,377,465 » 





Liv. st. 36,377,485 =. 
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à = FER " EAUNN À no. Cette 
section e ligne exploitée par le gouver- 
nement et do a dé D la cireulation le 
nf jure a Le trajet de Prague à Vienne peut 
se faire maintenant tèrs-rasidement. 

CHEMIN DE FER LOMBARDO-VÉNITIEN. — La cir- 
culation qui avait été interrompue sur cette ligne, 
vient d'être re reprise pour la section de Mestre à 
Vicenze. . 

— Les actionnaires de la Compagnie des che- 
mius de fer de Tournay à Jurbise et de Landen à 
Hasselt, sont informés que le payement de l'inté- 
rêt du uernier semestre dû le 34 décembre 4848, 
au montant de 7 shellings 44 deniers, soit, 40 fr. 
pus: aura lieu aura lieu au bureau de la 

preni à partir du 4°" janvier, rue Boden- 
brock, n° #, à Bruxelles. 


© 


: NOUVELLES DIVERSES, 


La Gazette d'Aix-la-Chapelle annonce qu'elle a 
reçu des frontières de France la nouvelle qu'un 


accord vient d'être conclu entre les commissaires 


de la France, de la Prusss et de la Belgique 
pour la simplification des douanes sur les chemns 
de fer internationaux. Cette convention, qui a dû 
entrer en vigueur le 4e janvier, favorisera ct aug- 
mentera les relations commerciales entre ces 
pays. La Gazette d'Aix. la-Chapelle en donne un 
extrait duquel il résulte qu'elle n'est pas seule- 
ment relative aux marchandises, mais qu’elle 
s'applique aussi aux convois de voyageurs, Ce 
journal y voit une garantie de la continuation 
de la bonne intelligence entre ces États, fondée 
sur des bases pacifiques. 

— C'est, comme on sait, celle année qu'aura 
lieu aux Champs-Élysées la onzième exposition 
nationale des produits de l'industrie française. 

Les ouvriers ac) nil malgré le froid et 
la pluie, contiouent leurs travaux dans le grand 
carré, pour l'érection du palais provisoire destiné 
à recevoir l'exposition de 4849. 

La première exposition de l'industrie française 
eut lieu en 1798 ; elle eut 440 exposants, La der- 
nière, celle de 4844, réunit 3,963 exposants ; 
tout annonce que celle de 4849 ne sera pas infé- 
rieure. Le palais qu'on prépare sera immense, ou 
pour mieux dire, il couvrira entièrement le grand 
carré des fêtes, d'une contenance de quatre hec- 
tares et demi. 


— La ville de Paris va probsblement hériter de 
soixante-deux coupons de 4,000 fr. de l'emprunt 
de quarante millions contracté en 4832. Bien que 
les numéros de ces coupous soient sortis dans les 
trente-quatre tirages qui ont déjà eu lieu, ils 
n'ont point été présentés au remboursement, ce 
qui fait présumer qu'ils ont été égarés ou perdus. 

— Une lettre de Vieone, du 30 décembre, an- 
nonce que la banque dé cette ville a fait avec la 
maison Rothschild un traité par lequel cette maison 
s'engoge à lui fournir quatre millions centre des 
traites sur l'étranger. 

— Les actionnaires de la Société anonyme du 
charbonnage de Sacré-Madame sont priés de se 
réunir en assemblée générale, à Anvers, aa local 
de la Cité { petite salle }, le 5 février, à 410 heures 
du matin, ‘ 


— Dans un #4 u de la situation des mines de 
France et de Belgique, présenté au parlement 
britannique ‘peu de temps avant la clôture de la 
session, M. S. Treemenheere entre dans des dé- 
tails fort intéressants sur les miveurs belges. Nous 

trouvons entre autres un tableau fidèle de ce que 

. Rainbeaux a fait au Grand Hornu, près de 
Mons, Lg améliorer la condition physique et 
morale de ses ouvriers. «Ses puits, dit l'écrivain 
anglais, sont entourés d'environ quatre cent 


vingt habitations , toutes bien bâties , bien di:po- 
sées , et davslequellesrien ne manque au comfort. 
On trouve au milieu de ce village de mineurs une 
promenade "pnblique plantée d'arbres et ornée de 
statues.» Ce fait, de nature à étouner un Anglais, 
démontre le désir de r dans cette commu- 
nauté le sentiment d'une récréation intellectuelle, 
et cette peusée bienveillante, partout reproduite, 
se révèle encore dans l'établissement d’un cabinet 
de lecture. Les chants sont à la mode dans le 
Hainaut; sur neuf prix distribués aux sociétés 
vocales du royaume , lors de la célébration des 
fèles de septembre, à Bruxelles, sept ont été rem- 


portés par diverses corporations a enant aux 
end à miniers auloes de Mons e Charleroi. 
_ le discours adressé aux membres de la 


nouvelle chambre du commerce, a la séance d'in- 
stallation du 29 décembre, M. Berger, préfet de 
la Seine, a parlé avec intérêt de l'enquête com- 
mencée sur l'industrie parisienne , el il a insisté 
sur la nécessité de conduire à fin cette entreprise; 
elle se poursuit activement. Le travail, en effet, 
n'a pas élé suspendu un seul instant, et l'on con- 
tinue le recensement individuel de tous les indus- 
triels travaillant pat leur compte ou à façon. 

Plus de 48,000 bulletins sont déjà rentrés à la 
chambre de commerce, où ils sont rectifiés s'ils 
sont incomplets ou inexacts, puis classés et dé- 

uillés. Le travail est entièrement terminé pour 
e 5° arrondissement , qui, à lu seul, équivaut à 
une ville manufacturière de premier ordre, et a 
ec Lo builetins. Cet spé dissemient sera 
’ebjet d'un premier rapport i 

Le but de l'enquête est, on le sait , de faire con- 
naltre l’état de l'industrie à Paris en temps ordi- 
paire, £t la proportion du chômage, dans les 

uatre mois qui ont suivi la révolution de février ; 

e constater le nombre des ouvriers employés dans 
chaque partie , ainsi que les conditions du travail 
et de D «ere + ‘utilité de l'enquête est in- 
contestable ; nos législateurs trouveront, dans cette 
statistique impartia’e, d'heureux avertissements sur 
les conséquences que leurs mesures peuvent avoir 
sur l'industrie et le commeree, 

Pour arriver à appr'cier la valeur totale de la 
pus et l'importauce relwyive de chaque 

tanche de fabrication , il est nécessaire de des- 
cendre dans ies détails, et de demander à chaque 
industriel des renseignements sar le chiffre de ses 
affaires. La chambre de commerce, élue par ses 
pairs, étrangère à toute adminisrtation fiscale, 
per seule réclamer cette marque de confiance. 

s informations particulières ue servent d'ailleurs 
qu'à dresser des tableaux Les gr les résultats 
généraux, où toute imdividuahité disparait, Quant 
aux bulletins, ils sont considérés comme confiden- 
tivls, et seront brûlés. 

L'enquéts, entreprise d'abord dans les six ar- 
rondissements du nord-est de Paris, s'étendra 
succeseivement à tous les quartiers. Chaque mai- 
sou sera visitée, chaque fsbricant recensé, et l'on 
aura une idée de l'importance de ce travail, si l'on 
veut se rappeler que, lors du dénombremen! de 
la population, eu 4846, on a trouvé dars Paris 
29,529 maisons habitées se partageant en 356,906 
locations différentes, 

— Un incendie très-grave a éclaté le # janvier à 
la gare du chemin de ler Calédonien. Une quantité 
énorme de marchandises est devenue la proie des 
Cammes ; on estime la perte totale à 7,000 |. sterl. 

— On lit dans le Courrier, journal de Mezières, 
du 5 janvier : 

« maîtres de forge de Charleville et des 
Ardennes out aehelé depuis peu, dans la Lor- 
raine, près de 5 millions de kilag. de fonte forte au 
charbon de bois. Les commandes se succèdent, et 
la forgerie reprend virement dans nos con- 
trées. » . 

— Mines D'OR DE LA CALIFORNIE. — Quatre 


compagnies se forment maintenant à Londres por 
l'exploitation de ces mines, On a calculé que | 
rapport des mines d'or de la Californie ne sera 
pâs moindre de 450 millions de francs par an. L' 
pur est de 24 carats; l'or africain en contient 
peu près 22, celui de la Californie, environ #9. 
— COMMUNICATIONS SOUS-MARINES ENTRE 1 
Faance er L'Incaxpe. — Les lords de l'amirau 
Ne ont accordé à M. Charles Blunt, ingénie 
civil, la permission de mettre à exécution son pn 
Le d'un pe sous-marin entre Holyhead 
ublin. Les Gls de fer de ce télégrapl 2 
communiqueront d'un côté avec les de c 
mins de fer irlandais ayant des gares à Dublin, | 
de l’autre avec le Chester à Holyhead railway, 


— Un des gardiens du Bristol et Exeter railwa 
or perig mort dans sa guérite: le froid excess 
‘avait tué. 
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CORRESPONDANCE. 


M. G., à Paris. -- Vendez les n° 4 et 2, et re 
portez-les sur la ligne que vous signalez ; c'est | 
meilleur arbitrage à faire; c'est l'opération qu 
nous vous aurions conseillée. 

M. L. C.— No 4, Vous avez dû recevoir : 4°6 fr 
pour le premier semestre d'intérêts de 4848 ; #91 
95 e. pour le dividende de 4847; 3° 6 fr. pour L 
deuxième semestre d'intérêt de 4848; 4° un vou 
pon de 25 fr., portant intérêt. Si nous avions tou 
tes vos pièces, nous régulariserions votre situa 
tion. N° 2. Les désastres de février n'ont pas en 
core été couverts par les recettes ; le dividende d 
4848 sera encore payé en papier ; ce chemin es 
obéré, mais ses embarras ne sont que momentanés 
l'affaire est bonne. N° 3. Cette Compagnie, pou 
des dépenses d'établissement , avait une dette flot 
tante qu'elle n'a pu entièrement solder à la suit 
du 24 Kévrier, et, le crédit s'étant arrèlé, elle n° 
pu la renouveler facilement; de là ses embarres 
qui nécessitent la mesure annoncée, Vous vou 
1rompez; il n'a rien fait de semblable en décembri 
1847. 


M. V., à Dunkerque. — Nous avons vendu | 
n°2, qui a produit 2,338 francs, et nous avoa 
acheté du n° 4 ;-le même nombre d actious à coûb 
2,295 francs, 1 reste uu reliquat de'413 fr., pou 
lequel vous pourrez disposer à vue. 

Madame veuve B.— Echangez les 1.95 3 el & pou 
du n° 2; quant au n° 4, couservez, vous renirèré 
dans votre argent avant peu. 

“M. H., à Granville, — Vos actions n° ? ont pro 
duit 3,900. Nous avons acheté un mème nombr 
d'actions n° 4, qui ont coûlé 3,000 fr; les pre 
mières donneront à peine 45 fr. pour 4849, et le 
seconds rapporteront environ 28 fr. 5 

M. L., à Nimes, — Ne 1. Le dernier diridend 
a été de 8 fr. 80 ec. N° 2. Vendez. Ne 3. Un no 
veau versement va prochainement être cucore EX 
gible ; le deuxième semestre d'intérêt de 4848 sen 
imputable sur le prochain versement. Comme pla 
cement, cette valeur est bonne; comme spécula 
tion, elle est mauvaise. No 4. Il vous revient en 
viron 10 fr. d'intérèts et 9 fr. 95 c. de dividendes 

ui seront à déduire des 50 fr. que vous devez 

uisque vous n'avez pas de corre-pondant à Pa: 
ris, nous nous mettons à votre disposition. 

M. S., à St-Quentiu. — Nous avons reçu vol" 
lettre et’ le mandat; nous regrettons que la bandl 
n'ait pas élé rectiliée. | 

M. L., à Paris. — Des tentatives sont faites po 
obtenir, par une combinaison, la restitution € 
cautionnement. à 

C. N., à Paris. — 1] n'est dû aucun intérèl 
aux actionnaires. Pour le surplus de votre lettre, 
nous vous fournirons verbalement les renegne 
ments que vous désirez. Tous les jours, ds 3 à * 
heures. 
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M. C. B., à Nantes. — Vendez le n° 4, conser- 
rez le n° 2, et, avec le n° 4, achetez du n° 3. 

M. A.T., à Marseille, — Les actions A ont pro- 
duit 6,745 fr.; les actions B ont coûté 6,230 fr.; 
545 fr. est à votre disposition. Au moyen 

. vous avez le même nombre d'ac- 

tant une valeur nominale égale, et 
vous êtes ainsi assuré que l'intérêt, au cours ac- 
tuel, ne og gr moindre de 8 p. 100. 

M. V.R., à Tours, — La ligne À est une valeur 
tout repos. La ligne B est moins bonne, mais 
cependant, reodra environ 5 p. 400. La ligne Ê 
sans revenu pour 4849 et très-probablement 

850 


1850. 

M. G.F,, à fouen.—Conservez les actions nes 4, 
3, et 4. Vendez les actions n° 2, et remplacez-les 
par le ne 3. 

Mme de J1., à Denain. — Le dividende a été de 
9 fr 95 c., les intérèts à raison de #4 0/0 des :om- 
mes versées. Quant à l'appel de s de 75 fr., 
ioterrompu par la révolution de Février, 1 a été 
réduit à 50 fr. Les actionoaires qui ont versé 75 fr. 
ont reçu un coupou de 26 fr., portant intérêt. — 
Les nouvelles obligations d'Ortéans ont été émises 
à 750 fr. pour lous ceux qui out souscrit, qu'ils 
aient payé en espèces ou eu ex upons de dividende. 

M. F.M ,a Caen. — Excellente valeur comme 
ge seulement, — Qui, au taux que vous 

xez l'intérèt de 6 0/0 est de toute probabilité — 
Les actions que vous avez achetées, au taux que 
vous indiquez, sont un excellent placement. Elles 
seront lilérees à 400 fr. 

M. P, B. ainé. — N°1, mauvaise valeur, mal 
dirigée. — N°2, les résullats paraissent devoir 
être négatifs pendant quelque temps encore. -- 
Ne 3, c'est une bonne ligne, mais grevée de char- 

s éaormes qui vont encore être augmentées, — 
» 4, mauvaise valeur. — Ne 5, si la nouvelle que 

content le wuméro de ce jour ne se réatise pas, 
vendez. — N°6, comme placement, cette valeur 
n'offre pas d'mquiétudes. — N° 7, cote valeur est 
men d'une baisse considérab'e sur les cour: 
atuels. — N° 8, bonne valeur. Echangez le n° 4 
pour du n° 2; couservez le n° 3 jusqu'à nouvel 
ordre; vendez les n° 4 e17, et remplacez-les par 
du n° 8. 

M. 3. B.S.C. — Rien n'est encore arrété sur 
l'époque du versement. — 2° question, notre piru- 
chum cuméro vous fixera — 3° question, jarnais 
ou pair. Si la nouvelle que cenuent ce numéro ne 
se réalise pas, il faut vendre. 

MB.,@ Avignon. — Vous recevrez par lettre 
et pare prochain courrier tous les renseigne- 
meuts que vous demandez. 

M. de C., à Arthenay.—Ne 1, valeur mauvaise, 
sans nouveau versement. — N° et 3 
rien à espérer que par une combinai- 
ï soil profitable en même temps et à 
et aux actionnaires; on s'en occupe. — 
Ne 4. Consultez la chronique des chemins de fer 
ct jour. — N°6 Le dividende de 1848 sera 
d'environ 12 fr., et atteindra 25 francs pour 4849. 
— N° 6. La situation s'améliore. — Ne 7. Tout 
et à peu près perdu. — N° 8. C'est une bonne 
valeur comme placement, dont le prix sera for- 
cément affecté par les apjels de fonds. — N° 9 
Valeur passable seulement au cours actuel. — N° 
10. Sans revenu pour 4848, 1849 etpeut-ètre 1850. 
: N+44. 11 s'améliore sensiblement. — N° 42. 


Noa, 

M,T., à Ste-Foix. — Oui, les intérêts seront 
capitalisés ; mais puisqu'4 til n'y a pas eu 
de mesures prises à cet égard, la valeur dont 
vous nous entretrnez ne reçoil aucun intérêt 
depüis La révoluiion de février. Nous vous tien 
drons au courant sur cetle aflaire,et si notre 
Concours peul vous être utile, disposez de nous. 

ant aux 05 actions que vous avez, les appels 

fonds ne seront à la fois que de 25 fr. 
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Comme placement, cette affaire est bonne. 

M. G., à St-Quentin. — À. Bonne valeur. — 
B_ Bonne valeur, mais ayant de lourdes charges. 
— D. Le dividende sera pour 4848 de 42 fr. — 
pour 4849 d'environ 25 fr. — D, Valeur passable 
au cours actuel. — L. mauvaise ligne. 

M. P. C., à Paris. — Non. 

M. H., à Paris. — Gardez vos actions, tôt ou 
lard vous rentrerez dans vos fonds. — Ne 2, 
Bonne valeur comme placement. 

M. L., à Vaugirard, — N° 4. Consultez la chro- 
nique des chemins de ce jour — N° 2. Vendez. — 
Ne 3, Mauvase valeur, 

M. C.H., .— Nous vous cherchons 
vainement sur notre liste d'abonnés ; veuillez dorc 
nous fnire connaître par quelle voie vous vous 
êtes abonné, Sur la première question, point d'io- 
térèts nt les années 1848, 4849 et peut- 
être 4850, Sur la seconde question, l'abondance 
des matières nous force à renvoyer l'insertion à 
notre prochair numéro. 

WU. S., a l'royes. — N°4, Le dividende de 1848 
ser: 42 fr, «nviron en papier.—N° 2.Le dividende 
de 1848 sera de 4 fr. en espèces — N 3. Le divi- 
dende de 4848 sera de 25 fr. euviron en espèces. 
- Ne 4. Nous ne pouvons vous Gxer le dividende; 
altendez notre prochain numéro. — N° 5. On paye 
l'intérêt avec ie capital : un emprunt sers néces- 
saire. Nous répondons ad hoc; si vous voulez des 
rensignements plus circonstanciés , 1! faut spéci- 
fier les questions. 

M. O. V., à Rennes. — N° 4. Le capital sera 
suffisant; mms l'intérêt atteindra difficilement 
4 0/0 ; c'est uve affaire douteuse. — N° 2, La 
deuxième annee de l'exploitation rendra 5 C/0 au 
moins. : 

M. T. L. — Vos actions ont produit 4,346 fr. 
que nous tenons à votre di-posilion ; vous pouvez 

ispuser à sue ; nous n'avons point voulu acheter 
les actions n° 2, atteodu qu'un aprel de fonds va 
être fait : il est -age d'attendre le mouvement de 
laisse qui se produira iofaillitlement 

V, PF. A., à Bordeaux. — N° 1, Vendez. — 
Ne 3. ce bi 

M. D., à Boulogne. — Vendez à n'imnorte que 
prix les actions n° 2. — Gardez les n° 4 e13, qui 
aux cours actuels vous dupneont 7 et 8 0/0. 

B., à Bourges. — Il n'y à pas de dividende 
à distribuer, tant que la hgne n'est pas entière- 
meut exploitée; ce que vous rer vez est l'intérèt 
à 4 0/0 des sommes versées. 

M. E. M., à Nantes. — Les actions n° 2 ont 
dans ce moment une valeur effective égale aux ac- 
tions n° 4, et cependant celles-ci ont donné en 
1848 16 fr., tandis que les autres ne rapporteront 
rien. Si vous aviez lait l'opératron ronseillée 0 
novembre dernier, vous pourriez aujcurd'hui réa- 
hser un fort beau Lénélice, 

M. F. P., à Lyon, — L'abonnement de six 
mois pour les départements élunt de 44 fr. et 
on pas de 9 fr., vous nous êtes redevable de la 


à St-Quentin — Nous avons bien 
reçu le montavt de voire réabonnement «n un 
mandat sur la Poste, c'est par erreur que l'avis 
vous a été adressé; veuillez le regarder comme 
nou avens, 

M. Ab., à Marseille — Viuillez nous faire par- 
veoir le montant de votre abonnement en un 
mandat sur la Poste où sur une maisn de Paris. 

M. L. H, à Boulogne, — Nous avons reçu vo- 
tre envoi composé de 20 actions , les unes étant 
nominatives ; nous vous enverrons les pièces à 
ser par le prochaia courrier. 

. M., à Paris. — La ligne D, au cours actuel, 
est un bon placement. 

M. P,4 Paris, — Notre numéro de ce jour 
conlient une réponse à votre lettre 
——— 


Balletin des fers et métaux. 

Paris. — Autimoine (régule) le kil.) 4 40 à 
cuivre de Russie, $ 50 ; dito d'Angleterre, 2 25 
dito de Suède , »; dito du Pérou, 1 90 à 2 
dito laminé rouge , 2 80 ; étain anglais, 2 25 ; di 
raffiné, M.; dito du Pérou, % 20, Banca brill 
120; dito des détroits, 2 48 ; fers laminés à 
houille (400 kil.) 26 ; dito au bois (Champ.), 26 
dito battus, 29 ; dito du Berry à la houille, 32 
forgés : à la houwlle, 32; dito au bois, 34; dito 
LE bois, 42 ; dito dito a la houille, 42 ; tôle 
des Ardennes, 56 à 60: dito du , 70 ; dito 
des V , 80 à 00 ; fonte française, 10 60 à «, 
dite anglaise n° 4, 23 à »; dito écossaise n°4, 48 
à»; plomb de France, 50 ; dito d'Espagne, é8 à 
49; d'Allemagne » ; d'Angleterre, 50 à b4 ; zinc 
brut, 46 à »»; laminé, 70. 

Marseille , 30 décembre, — métaux, — Les 
plombs ont eu preneurs pour 4,000 srumons 
durs de Carthagène à 37 fr. les 400 kil. consom- 
melion, payement complant. 

(0 . 29 décembre. — érarx. — On paie 
le Banca brillant batavis 209 fr,; celui du détroit 
vaut 207 60. 

Une partie de 250 saumons brillants et 80 suu- 
mons ternes du Pérou ont été traité à un prix que 
nous n'avous | F4 pu connaitre, 

cuivee. — Le cuivre coquimbo est tenu de 190 
à 250 fr. — Eu corocoro les détenteurs deman- 
dent 230 fr. 

Sans affaire majeure, le cuivre jaune est tenu à 
#40 fr. pour la belle qualité et à 430 fr. pour la 
marchandise courante. 

vLoms. — Nos provisions sont réduites à un 
chiffre bien restreint. Cet article vaut de 50 à 
62 fr. de la 4re à la 2e fusion. 

Celui argentilère, cassant, se paie 47 fr. 

Rotterdam, 30 décembre. — métaux. — L'é- 
ain Banca est de jour en jour plus recherché. 
Après la vente de 200 blocs à 48 fr. à Amster- 
dam, on a fui: 485 blocs à 49 fr, et 600 à 50 (r. A 
ce dernier prix, il reste une bonne demande. Les 
rares détenteurs veulent attendre le printem 
pour réaliser, parce qu'ils s'attendent à des prix 
plus élevé:. 

Amsterdam, 30 décembre, — métaux. — On a 
vendu d'arerd 300 blues étain blanc à 48 fr.; plus 
tard, on a payé 49 (r pour 300 blocs et 60 fr. 
pour 379 blucs. Les autres métaux ralmes. 


. 








RECETTE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord, 
Recettes du 1° au 7 janvier 1449, 


13, 30° voyageurs....,.... ss... 120,800 10 
, marclundises, elc....,,.... 160,010 1? 

Total. ....... 280,810 22 

Semaine correspondante de 1848..... 281,234 12 


Recelles comparatives des années 1847 et 1848. 
1847, 14 


8, 
Nombre de voyageurs. 2,612,505 2,409,347 = 


Produnt des voyageurs. 4,523,381 83  7,116,256 ?8 
marchandises, 7,118,784 16  :,104,145 53 


Produits tutaux... 16,642,162 99 15,480,30) KI 
Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 


Recrtles du 1” au 7 janvier 1849, 
semaine de 


2 semestre 1848. — 43° ce. 
Grande 

2,644 voyageurs, es, EC. ....... 21,109 05 
Marchandises. ............. duausse 5,302 00 

ve PPT 21,006 65 
Recertes de l'exercice courant. ....,., 1444,705 45 
Recette de l'exercice correspondant’. . 716,182 40 
Semaine correspondante de 1848...... 25,025 95 
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Chemin de fer de Paris à Rouen, 
— Du 91 détlmbre 1448 au 6 janvier 1849. 





se Grande ‘rilesse. 
11,300 VOYAGEUTS.. Le sssssssssssssss 47,913 25 
nnngesbsssatetes sssvesvuns 2,047 15 
Mare PER. sssomsados PRET ES 12,545 50 
Voitures, chevaux, bestiaux.......... 690 80 
Recettes diverses... ,,,....:..... … 3,841 25 
: Pelile vilesse 
Marchandises... ..... msssouse ... 47,0% 95 
Voitures, chevaux et hesliaux......., 215 30 
Recettes diverses... ....,,,,:,....4.. 215 30 
Totale de la semaine... 174,500 90 
Total de l'exercice du 1 juillet au 31 
» décembre 1844....., pésesess vo...  3,718,671 39 
Du 1 au 6 janvier 1849..,.,,.,,... H,516 10 
Semaine évrrespondante de 1848...,.. 158,331 30 
Exercice correspondamt de 1848. ..... 158,331 30 





Chemin de fer de Paris au Havre 
Du 31 decembre 1848 au 6 janvier 1849. 
Grande vi 












e vitesse. 
6,529 voyageurs... ..... srsmovsunsss 17,626 40 
Baguges....... . . 683 60 
Marchandises... .... sde “a . 5,831 06 
Voitures, chevaux et bestiaux. ui 52 40 
Revceties diverses... ... ans ssnss que 1,850 86 
Petite vitesse, 

Marchandises. ..,.,.....ssscsseuns 10,450 95 
Voitures, chevaux et bestiaux........ 41 50 
Recuntes diverses, ...,..,,.,. Seut se 33 90 
Total de la sernaine.. 45,046 05 

Total de l'exercice du 1e septembre 
LAGS au 6 janvier 1849....... RETE 967,661 55 
Semaine correspondante. ..,,.,..... 60,214 30 


Exercice correspondant .. 1,320,616 20 





Chemin de fer de Dieppe. 












Du 31 décembre 1848 au 6 janvier 1849. 
DUT VOYAGOUFS. nsc sus TENTE 2,602 20 
MASeS.. osseuse 1,644 45 
Voilures, cheraux et hestiaux ........ 8 75 
Rocelles diverses... ........ eus 525 » 
Petite viltesse. 
Marchandises... ..........s..sss 2,632 20 
Voitures, chevaux et bestiaux..... .. 80 95 
Recettes diverses, ........ dessssane +» 
Total de la semaine, ... 17,538 35 
Total de l'exrcice du 1° août 1848 au 
6 janvier 1849..........,...,4: se 211,917 10 
Chemin de fer de Paris à Orléans. 
du 1 au ? janvier 1818, 
(1 semaine.) 
21,144 voyageurs... CPPPPREEPEETE . 67,120 40 
Bagages, chiens, messageries et mar- 
‘ chandises à grandes vitesse. . 15,703 25 
Marchandises à pelite vilesse, 54,229 13 
Voitures el chevaux, ...., 7,515 85 
Bestiaux. ss... EE 12,011 50 
Total de la semaine... 160,640 11 
Recette totale de l'exercice... 160,610 13 
Semaine correspondante de 1848...... 176,723 40 
Chemin de fer du Centre. 
du {eau 7 janvier 1849. 
(84° semaine.) 
4,846 VOYAGEUrs..,....,..... vues 21,600 - 
, messageries et marchandises 
à grande vitessa....,...,,........ 4,5% 7 
Marchandises à petite vitesse .....,.. 12,310 23 
Voitures et chevaux. ....... esssanue 2,153 50 
BRAS... ss sorsvssmsssuscousse "7,185 85 


Total de la semaine... 
: Recette totale de l'exercice...  » 
Semaine de l'exercice 1848.......1.,. 





41,974 28 


Chemin de fer d'Orlénns à Bordenux. 


SECTION’ D'ORLÉANS A TOURS. 
du 30 décembre 1848 au 5 janvier 1849, 











{8+ année, — 27° semaine.) 
6,581 voyageurs el bagages... ..,,,., 25,100 90 
Marchandises et bestiaux......,..:. #17,417 20 
Total de la semaine... .... 63,114" 10 
Semaine correspondante de 1847,.... 73,095 175 
Recettes du 1° juil. au 6 janv, 1849. 1,N31,5#2 62 





Période correspondante de 1847-1848,  2,388,285 30 
Keceltes du mois de décembre 1848. 
25,354 voyageurs. 


Produit de voyageurs et bagages. ..... 121,067 = 
Produit des marchandises et besliaux.. 143,401 60 

TM. 264,558 00 
Mois correspondant de 1847..,....... 390,181 60 





Chemin de fer de Montereau à 





Troyes. 
{38- semaine.) 
du 25 au 31 décembre 1848. 
3,266 Voyageurs. ..,,.,,,,....0...4 . 5,299 05 
Bagages, marchandises, ete. ,........ 4,917 24 
Total. ,..:.... 10,216 30 
Recettes antérieures ......,:.,.... 413,649 75 
Total du 10 avril au 31 décembre 1818. 423,866 05 
Chemin de fer de la Loire, 
d'andresiecux à Hoanne, 
Recettes du mois de novembre 1848. 
5,116 voyageurs. ,......,.., c…rosvue 13,627 35 
Marchandises, messageries et produits 
(=; UT SRNOREORENRAENR sssrereoñes 60,340 52 
Total.......... 73,967 87 
Rappel de 10 mois antérieurs... ...... 665,483 77 
Total des onze mois de 1848. ..,,,.... 139,461 64 
Période correspondante de 1847....., 1,122,118 04 
Chemin de fer de Secaux 
En 1848. 
439,038 voyageurs..............,, 223,749 20 
Les bagages ont produit. ......... re 4,426 40 
Total. ...... 228,175 GO 
Chemin de fer de Versailles 
(Rive gauche). 
Recettes de l'année sociul 1447-1848 finissant Le 20 
septembre vétrictéatésausé sésséstén 802,427 46 
L'année précédente était de. ..,...... 806,664 11 
e —_———— 
Différence en moins... 4,236 65 
Recettes du mois de décembre 1848... 42,181 85 
Id, id, 1847.... 10,639 60 


Diflérence en plus... * 1,542 25 








SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
bé FER. 
Chemin de fer du Nord. 
SERVICE D'HIVER, — 4 novembre 1848, 
Matin. Heures de dénarls de Paris : 
8 » Creil et Compiègne, et stations intermé 
diaires depuis Paris. 
8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves. 
Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- 
nes, Calais, Dunkerqie, druxelles, — 
Abbeville, Boulogne. 9 
40 45 Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 
41 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, Dunker- 
. que, Calais, 
Soir, ‘ 
Midi 45 Creil et Compiègne, stations intermé- 
diaires depuis Paris. 
4 » 





Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, | Cuchan, Hourg-la-Reine, Foutenay, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ally, | 


Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne. 
£ 15 Creil et Compiègne, el stations intermé- 
diaires depuis Paris. , 


7 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-qust, Breteuil, Aûky, 
Boves, Amiens, Abbeville, Bou e. 
8 » Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 
ciennes, Bruxelles, Col .— Lille, 


Gand, — Dunkerque, Calais. 
8 45 Creil et Compiègne, el stations intermé- 
diaires depuis Paris. 
SÉRVICE SPÉCIAL DE PARIS À CALAIS. 


matin.. matin. soir. 
Départs de Paris. . . . 8 30 11 45 8 » 
soir. soir. malin. 
Arrivées à Lille. . . . . 4 40 625 4 » 
Départs de Lille. . . . . 6 35 635 . 6 30 
Arrivées à Calais... . . 9 35 935 950 


On ne donne pas à Paris de billets directs pour Calais 
par Île train de 8 h. 30 du matin. 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 

Service à partir du 4° décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 h. 4/2 du matin, 4 b., 5 h., 44 
b, 20 m. du soir. — d’Abbeville, 40 h. 2? m. du 
matin, 2h. 45 m.,6 h. 47 m., 42 h. 30 rm. du 
soir, — Arrivées à Boulogne. — 4 h. 30 m., 4 
h, 40 m. du matin, 8 h. 20 m., 2? h. 30 m. du 
soîr. 





Chemins de fer de Rouen, du Havre et 
de HMieppe, ; 
Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- 
bre 4848. | 
De Paris. — Départ : 8 h., 10 h., midi 25, 6h., 
Th.,44h, (7 h. du matin le jeudi). 
Rouen, St-Sever, — Arrivée : midi 45, &h. 45, 
8h. 6, 44 h. 5. 
ouen (rive droite): — Départ : 3 h. 23, 3 h. 40, 
7Th.,42 h. 3%, 4 h. 38, & h. 60. 
ï _ Havre, — Arrivée : 5 h. 45, 44 h., 3 h. 5, 
. 5 
Dieppe. — Arrivée : 5 h. 45, ® b. 30, 7 h. 40. 
Érs Havre. — Départ : 7h. 45, 10 h. 30,4b., 
Dieppe. — Départ : 7 h., 14 b., 10 b. 
; au {rive droite}. Départ: minuit 45, 40 b. 5, 
. 40. 
Rouen, Saint-Sever, — Départ : 7 h., 40 h. 5, 
{h, 10 5 h. 50. 
l'aris. — Arrivée : 5 h., 9 h. 145, 44 h. 45, 
2h. 39, 4 h. 30,10 h. (6 h du matin le jeudi}. 


Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120,— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 36m. du matin jusqu'à 7h 35 m. du soir, 
excepté 4 h. 35 m., 6 h. 36 m. Dernier départ à 
9 b. 10 m. 

Départs de Saint-Germain, — Toutes les heures, 
sr 8 b. du matin jusqu'à 9 h. du soir, excepté 
‘1h,6h,8h. 


Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
429. — Départs de Paris.— Toutes les heures, de- 
puis S b. 30 m. du matin jusqu'à 7 b. 30 m. du 
soir, excepté 6 b. 30 m. — Un dernier départ à 
9 h. 0 m. — Déparis de Versailles. — Toutes les 





heures, depuis 8 h. 0 m. du matin-jusqu'à 7 h. 
0 “ du soir, sauf 0 b. 0 m — ernier départ à 
. 9 m. 





Chemin de fer de Paris à Sceaux, 
‘barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 46 0c- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 10, 42; soir. 2,3, 4, 5 12,7, : 
84/2 Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 4/2, 9, 40, 44, 42; soir : 1, 2 
3, 4,5 4/2, 7, 8 4/2. Stations desservies : Arcueil 
Sceaux. 
Départ de Sceaux la semaine : matin : 4, 9 4/2 


10 4/2, 12 1/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/2, 6, 74/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 1/2, 
40 4/2, 42 4/2: soir : 4 1/2, 2 1/2, 3 4/2, 4 4/2, 
6, 7 4/2,9 h. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les conveus, rue du Bouloy, 22, et 
lace Saint-Sulpice, 42: les Montrougieunes, les 


avorites e1 les Hirondelles. Des voitures en cor-|—3 hi. 50 (2 


respondance avec le chemin de fer desservent 
tontes les stations. 





Chemin de fer de Tours à Vinties, 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des marchandises. 

Départs : de Tours, soir, 6 heures; 

De Saumur, id. 7 heures. 
Correspondance directe et immédiate sans trans- 
bordement avec les chemius de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Orléans. 


Chemin de Monterenu à Troyes. 
Exploitation de Melun à Troyes, à partir du 3 
vier 4840, — Srivice direct entre Troyes rt 

sen 7 heures 50 ininutes, par le chemin de 
fer de Troyes à Monterrau, avec prolongement 
jusqu'à Melun, et par corre-pondance avec le che- 
min de fer de Corbeil. 
MEUBES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
De de 1fh. de 


De p'lesOrmes ‘par Provins. 4h. 20m. dusoir. 
Des Ormes pour Troyes, 6 b. 45 m. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 h, 26 miuut. du matin. 

De de 4h. 42 minut. du soir. 
Des Ormes {pr. Provins), p. Paris, 7 h, 40 m. du m. 
De Troyes pour les Ormes, 7 h, du soir. 

PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 


RÉCIFROQUEMENT. 
dre classe. ....,........, 151.30, 
2% classe...,.,..., 0... 42 80 
a classe, ......... és. 8 #0 


Nora. —Ou délivre des tullets : à Troyes et sur | P 


toute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 
tons 


A Paris, À la gare du chemin de fer de Corkeil, 
et dans tous les bureaux d'omaitus de la compa- 
gnie du chemin d'Orléans. 

La Va n'acreple pas pour le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui auraient 
moins de six jours à courir, pour éviter toute dif- 
Gcuité en cas de retard imprévu et indépendant 
de sa volonté. 


Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 
Orgamsation du service d'hiver a dater du 3 jan- 

vier 1849. 

Lise pe Conseiz. — Départs de Paris —Ma- 
tn: 8h., 4th,— Soir: 4h 20, 8 h. 20. 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. O%, — Soir : 
12b.05, 5h. 25, 9 h. 25. 

Départs de Corbeil. — Matin: 8 h., midi: — 
Soir : 4 h. 20,8 h. 40. 

Arrivées à Paris. — Matin : 9h 05, — Soir : 
1b.05,5h.25,9h. 45, 


» 
30 ( 
5 (2), 7 e 
à Orléans. , = 
T 12, 45 (3), 4 b. (2), 40 h. 45 (2), de b. 


nes — Matio : 8h. (2) 44 b. (3). 
_ : 42h. 45(2), 5 Li. 30 (2), miouit {3 
Arrivées à Paris. — Midi :2). — Soir : 2 b. 45 
G), 4h. 45 (2), 9 b. 30 (2). — Matin : 4 h. (3). 
vice srÉctar b'Éraures. — Départ de Paris. 


— Soir: 3h 
Arrivée à Élampes. — Soir : 6 b. 10. 
Départ d'Étampes. — Matin : 7 h. 
Arrivée à Paris, — Matin : 10h, 40. 
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Lucne vu Center, — Départs d'Orléans — 


10 4/2, | Matin : 6 h. 30 (4), 14 b. 45 (2). — Soir : 4h 25 


(4). — Soir : 44 h. 15 (3). 
Arrivées à Bourges. — Matin : 44 h, 25 (1, — 
Soir:3h. 25(2. Soir:8 h. 57,1). Malin:2 h. 20/3). 
Arrivées à Châteauroux, — Midi 65 {(1:. Soir : 
— Matin : 3h. 48 (3). 


Licse vo Center. — Départs de Chétsauroux, 
— Matin : 7h. 40 72, — {ratio 1:40. 16 (4).— 
Soir : 7h. (2). 


Téparts de Bourges — Matin : 8h. 30 (21, — 
Midi 05 (4.) — Soir : 7 h. 67 (2). 

Arrivées à Orleans.- Midi 30 (2). Soir:5 h. (4) 
Soir : 44 b. 30 (2.) 

Train mixte 1..— Train omalbus 2.) —Tiuin direct, 
grande vilesse ‘1. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ROLEX. 
L'assemblée générale se- 
inestrielle, prescrite mar l'art, 41 de statuts, sura 
leu le 34 janvier 1549, à trois heures de l'après- 
midi, au siêge de la Société, rue d'Amsterdam, 45, 
à Paris. Elle aura, en outre, à délilérer, confor- 
mément à l'art. 46 des statuts, sur les pouvoirs à 
donner au Conce | d'admipitraton, à l'effet de 
créer trois million: de ressources nouvelles, #t sur 
les modileatons à apporter à l'art. 41 des statuts, 
en ce qui, dans @el article, règle l'époque des 
réunions de l'assemblée générale des act onnaires. 
Les actionnaires, propriétaires ou porteurs de 
vingt actions au moins, soit en Litres, soit en cer- 
tificat de dépôt dans la caisse de la Compagnie, 
qui désireront assister à cette assemblée, devront, 
aux termes de l'art. 43 des statuts, se présenter 
au siége sus-indiqué de la Compagnie, du 4 au 
15 janvier 4849, de midi à q'ratre heures, à l'ef- 
fet de retirer leurs cartes d'admiscion, en produi- 
sant leurs titres nominatifs et certificats de dépôt 
ou déposant leurs titres au porteur, Les modèles 
de pres seront délivrés au srége de ln Com- 
e. 
r ordre du Conseil : 


Le Secrétaire de la Compagnie, 
Avorvue TL HIBAUDEAU. 

CHEMIN DE FER oui du chrmn de 

paysie du chemin de 

fer du Nord a l'honneur de pr-venir MM. les ac- 

tionnaires, que le semestre d'intérèts de 6 francs 

5 action e:t payé, conformément aux statuts, 


ter du janvier , de dix à deux heures. à la 
caisse de la société, place Roubaix, chrs Saint 


Lazare. 
CHEMIN DE FE ee 


d'administration du chemin de fer d'Orléans à 
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Bordeaux à l'houneur de prévenir MM. les action- 
ouires que le payement iles intérète du 2 semestre 
de l'exercice 4848-49 {soit 3 fr. 25 €. par action), 
a lieu à partir du 2 jansier 1859 et s'effectue 
à lu caisse de la Compagnie & Paris, rue des Trois- 
Frères, 5, de midi à truis heures. 

du commerce et 


CAISSE CENTRALE à. “mem de 


fer. — BAUDON et Cie, en liquidation. 

MM. Buudon et Cie, en lignidation, ont l'hon- 
nenr de prevenir MM. les eréancirrs de la caisse 
que leur dixième et derniére répartition pour sol- 
de, en priuripal, intérêts el frais, sera ouverte à 
partir du 20 janvier courant, 

Les Litres +eront déposés et les payemeuts effec- 
tués le lendemain des dépôts, de 10 à 2 heures, 
au siège de la société, place Vendôme, 16 











JSARDIN-L'HIVER. 


I n'est bruit dans le brillant monde parisien 
que de la grande fête patriotique organisée au 
dardin-J'Hiver, par souscription, en l'honneur de 
LOUIS NAPOLÉON BONAPARTE, president de 
la République trançaise. Ou raconte toutrs les 
merveilles des mille et uue nuits à l'occasion de 
celte fête, à laquelle serait conviée la France en- 
tière, L'illumination de la salle représeuterait sur- 
tout l'un de ces coups-d'uil magiques dont 
l'heureuse disposition du Jardin-d'liver peut seule 
inspirer le rêve. Ce svra féérique. Trois orrhes- 
tres feront résonner leurs bollants acrords eu 
miiieu des fleurs et des myriades de bougies en- 
globées de cristal, partout les tapis resplendis- 
sans de fratcheur ; là, des trophées allégoriques; 
lei des lustres aux mille feux s'élançant de la 
voûte étoilée ; partout les arbustes les plus rares, 
et pour entourer le vaste hémmicycle de la danse, 
une véritable forêt d'orangers et de caméliss, avec 
illuminations. Les imiwenses salons de reception 
seront décorés expressément pour cette magni- 
fique fête de nuit, et l'amphithéätre de la galerie 
supérieure pavoi-é et disposé pour recevoir Lours- 
NaroLéon Boxarante avec toutes les illustrations 
politiques et militaires de l'épogre. Au fond du 
jardin, véritable Chic ouverte aux Parisiens, y 
g les illunuinées ; sur le bassin, cascades de feu, 
allons lumineux, grandes eanx jaillissantks; en- 
fin, partout l'animatiuu, la lumiere, les fleurs, la 
musique, les danse et le concert par nos s0m- 
mités artistiques; pour quéteus., nos plus char- 
mantes actrices, et pour public, tiut ce que Paris 
et la province compleut d'illustre dans les arts, 
la politique et l'industrie. Voilà l'esquisse d'un 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 


SERVICE DES VOYAGEURS. 


De PARIS à TOURS. 






De TOURX à ARMES. 





soir. | ser. matin.| soir. | soir. 
Départs de Paris..| + | 6 1517 30] Départs de Tours..| 6 50! 2 20] : 50 
: ae ee me — Direct. 
matin. Direct. soir. Direct. 
Départs d'Orléans..! 7 30) 1h. soir. | 4 15] 14h. soir. | Départs d'Orléans. 11 «| 5 30!minuil 
Arrivées à Tours..|11 25} 3h. 55 # 10, 1h65 Arrivées à Paris..." 2 15] © 4014 mat. 


PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et rice versé : 1 chasse 24 (, 45 ; 7° cl. 18 f. 46 ; 4° el. 14 f, 70. 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Les 


térèt de 4 0/0 garanti par la ville du Havre, sont invités à se 


porteurs d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l'in- 


sans délai à 


l'administration du Journal des chemins de fer, 95, rue Richelieu. (Ecrire franco si l'on nt 


peut venir en personne). 
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progranuné que nous compléterons bientôt, car 
celte grande fête est annoncée pour le jeudi soir, 
48 janvier 4849. On souscrit d'avance &u Jardin- 
d'Hiver et au Ménestrel, 2 bis, rue Vivienne, ainsi 
que chez les principaux éditeurs de musique, et 
aux Villes de France, rue Vivienne. Le prix du 
billet pour un cavaliér et une dame est fxé à 
20 fcanes jusqu’au 46 janvier; ce délai expiré, 
il ne sera plus délivré que des billels d’une seule 
persons au pris de 20 francs. 





Chronique de la Bourse. 
(42 janvier.) 

Toute |: semaine s'est passée en conjectures sur 
le sort de la proposition Rateau, qui demande à 
l'Assemblée nationale de se dissoudre le 49 mars 
prochain. La Bourse est persuadée que cette pro- 
position sera rejetée ; mais elle espère que la 


chambre se décidera à Gxer elle-même le terme 
de son mandat et à adopter la proposition Garnier- 
Pagès , Bixio et Pagnerre, par laquelle l'Assemm 
blée se dissoudrait le 4 mai. Les variations de la 
rente out suivi le plus ou moins de chances de ces 
propositions. On croyait que la proposition Ra- 
teau serait discutée aujourd'hui; mais comme 
on à annoncé que les debats étaient ajournés à 
lundi, parce que M. O.-Barrot était malade, les 
affaires ont élé complétement paralysées et la 
rente a été lourde quoiqu'à des cours un peu plus 
fermes que la veille. 

Le relevé hebdomadaire de la Banque publié ce 
matin présentait nne augmentalion de 6 millionst/2 
sur son eneaissc et de 9 millions 4/2 sur les billets 
en circulation. La Banque n'a plus que 49 mil 
lions de billets 4 émettre pour atteindre le maxi- 
mam de 450 millions qui a été fixé à sa circula- 
tion, 


Les chemins de fer étaient mieux tenus que ous 
jours derniers, mais ils donnaient lieu à fort peu 
d'affaires. 

La rente 5 0/0 a monté depuis hier de 48-55 à 
60 ; la rente 5 0/0, de 25 à 76-26 ; l’emprunt, de 
55 à 75-10. : 

La Banque de France a menté de 1bà16 3%, 
l'Orléans monté de 40 à 700; Rouen, de 5 à 440: 
Versailles (r. d.}), de 2-50 à 425 ; la gauche, 
1-25 à 145; le Nord, de 2-50 à 390; Bordeaux 
de 1-28 à 377; Montereau , de 102 à 2402-50 

Nantes a fléchi de 4-25 à 3143-75; Bale, de 
4-25 à 83-75. 

Le Havre était comme, hier à 235; Marseille : 
475; Boulogne à 200; Strasbourg, à 8333-75. 








Le gérant: A. B. HERR. 
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Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1n ourse de Paris), da 6 nu 12 janvier 1849. 
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LOMMSTRATION se charge de veiller aux intérêts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des sotiètés dont fis sont actionnaires, de les éclairer 
mime la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possident; enfin, de les guider d’une 
mit positive sur tous les placements de fonds. 





SOMMAIRE. 


Pins par l'Etat aux Compagnies de chemins 
us chemins de fer en 1848 (2° article). — 
#9. — Chemin de Tours à Nantes. Rap- 
# M à: l'assemblée générale, — Chronique des 
ns  br.— Société des mines de zine de Stol- 
Me-lnesrax PRATIQUE. Sur une pote de M, 
Dslabtiee à une dispositions vicieuse des wa- 
Méenins de fer, et aux moyen de la corriger, 
SMlisare des ehemins en fonte de fer. — MÉra- 
Mel linfunce de l'humidité surles allures des 
- ot. — Chemins de fer étrangers. — 
bh situation des pe Belges. — Mines. 
avance, — Banque de France — Banque 
bm—Nouvelles diverses. — Correspondance, 
Mika des fers. — Recettes. — Départs. — 
uns, — Bourse et tableaux. 
ee — 





Mliministration du JOURNAL DES 
UN DE FER croît utile, au com- 
| vus de l'année, d'adresser aux 
saégocinnts de France les pre- 

Pn numéros de l'aunée 1849, afin de 
Monsaitrel'espritde son Journnletles 
Ds dont El s'occupe habituellement, 
-e visisterons pas sur l'importance 
Li peblication au moment où les 
rpreunent, et où l’industrie, 
*eroppeler complétement à elle les ca- 
Pt, à besoin de donner tous les revu 
et toutes les garanties dési- 

Mu furnties et renseignements qui 
fnmnis défaut nux abonnés du 

ML DES CHEMINS DE FER. 


Rris, 19 janvier 1849, 





Minéemnités dues par l'État 
L 'mpasnies de chemins de 


“4 principe d'ordre social que l'au- 
DM, sous la responsabilité de l'État , 
LE ih propriété une protection efficace. 

Fe d'est pas contesté, et depuis 


longtemps est inscrit dans nos codés. L'État, 
à son tour, voulant intéresser toutes les par- 
ties du corps social au maintien de l'ordre et 
de la paix intérieure, a fait peser sur les 
communes la réparation des dégats contre 
les propriétés commis sur l'étendue de leur 
territoire, et qu'elles n'ont pas empêchés. De 
là est sortie la loi sur la responsabilité des 
communes. 


Mais cette loi, excellente dans son esprit 
et dans ses résultats, en ce qu'elle prévient 
les troubles et séditions dans les petites loca- 
lités , et engage l'autorité municipale à répri- 
mer vigoureusement ce qu'on appelait dans 
l'ancien langage les émotions populaires, est 
impuissante lorsqu'il s'agit d'apprécier le 
lommaye causé par une de ces graniies com- 
motions politiques qui, parties du cœur 
même de la France, 82 propagent jusqu'à 
ses extrémités. 

La révolution de février, outre les consé- 
quences désastreuses qu'elle a eues pour la 
fortune du pays, a amené des désastres par- 
ticuliers, des dévastations partielles, dont les 
compagoies de chemins de fer ont été les 
principales victimes. Saint-Germain, Ver- 
sailles (rive droite), Rouen, le Havre, 
Dieppe et le Nord ont vu leurs lignes en- 
vahies, leurs rails brisés ou arrachés, leurs 
stations détruites , leurs ponts incendiés , et 
finalement leur exploitation interrompue. 


Ainsi, d'une part, interruption de recettes, 
de l'autre, dépeuses imprévues : voilà le ré- 
sultat de ces dévastations, Les compagnies 
se sont trouvées dans l'impossibilité de payer 
l'intérèt de leurs actions et de leurs obliga- 
tions ; des me pr rte productives se 
sont trouvées en déficit, et ce n’est pas , en 
définitive , sur la compagnie, être purement 
moral, qu'est retombe le préjudice, maïs bien 
sur uue foule d'actionnaires; petils capitalis- 
tes, vivant deleur modique revenu, et que ces 


suspensions de payement ont plongés dans 
une uffreuse détresse. 

Cependant il y a en dommage causé , il y 
a donc lieu à ure réparation pécuniaire Qui 
doit cette réparation ? l'État ou les commu- 
nes? Bien que la secoride de ces opinions ne 
soit pas soutenabhle, il parait qu'il y a contro- 
verse, et en définitive, personne ne s'occupe 
d'une solution , et il se pourrait faire que les 
compagnies fussent privées de l'indemnité à 
laquelle elles peuvent si légitimement pré- 
tendre. 


Un pareil précédent serait très-grave. Si le 

principe tutélaire de la responsabilité de 
l'État n'existait pas, la propriété foncière et 
industrielle serait frappée de mort. Qu'on ne 
trouve pus cetle conclusion trop rigoureuse. 
Si aux chances naturelles de perte et dépé- 
rissement , si aux accidents et aux éventua- 
lités de toute espèce qui foat dn placement 
industriel quelque chose d'aléatoire et d'in- 
certain , il fallait ajouter l'éventualité de la 
destraction, de l'anéantissement partiel ou 
total de la propriété, sans réparation possi- 
ble et sans recours, il ne se trouverait plus 
dans la France entière cent hommes assez 
fous pour confier leur fortune , leur avenir, 
celui de leurs enfants, à un hasard plus va- 
riable encore qu'un coup de dé, puisqu'il offri- 
rait toutes les possibilités de perte, n'ayant 
presque aucune chance de gain. 
.. L'intérêt général, la bonne fui et la sécu- 
rité des transactions ‘culant qu'il n’en soit 
pas ainsi. Le moment est venu de faire droit 
aux justes griefs des compagnies. La ques- 
tion que soulève celte réclamation n’est pas 
nouvelle, et sa solution a été, dans tous les 
pays, et, en France, sous tous les gouverne- 
ments, conforme au bon sens, à la justice et 
à la loi. 

Mais y a-t-il lieu d'invoquer la responsabi- 
lité des communes ou celles de l’État ? Faut- 
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il aetionner le trésor. public;-ou-la-vitle de 
Paris, la ville de Rouen, les communes de la 
Chapelle-Saint- Denis, u'Asnièresx de Cour- 
bevoie, de Triel, éte., ete. ? = 1} suffit de 
poser cette question pour la résbuürn. 

D'ailleurs, à qui incombe réellement la 
responsabilité de ces désastres ? Qui pouvait 
les empêcher ? Les communes ou le gouver- 
nement ? ; 

Est-la faute des communes, est-ce la faute 
de la ville de Paris, si le gouvernement pro- 
visoire, n’écoutant que les premières inspira- 
tions d'une multitude irritée, a éloigné de Paris 
l'armée qui devaitles défendre, et tellement dé- 
garni les départements environnants, que les 
plus déplorables désordres aient pu s'y com- 
mettre impunément ? L'Assemblée nationale 
a déclaré que le gouvernement provisoire 
avait bien mérité de la patrie, et nous ne 

rétendons pas dire le contraire; en aban- 

onnant une partie du territoire à toute l'ef- 
fervescence des passions populaires, le gou- 
vernement provisoire obéissait à un intérèt 
qui, d'ordinaire, prime les intérêts privés, à 
un intérêt politique. Qu'il ait bien ou mal agi, 
la question n'est pas là : seulement, il est 
clair que les intérêts matériels sacrifiés ont 
droit sn leur recours contre l'intérèt 
Or, qui représente lintérét"poli- 
tique ? L'État, le gouvernement, par consé- 
quent, le trésor public. 

On ne peut soutenir qu’il ait dépendu de 
la commune d'Asnières, par exemple, d'em- 
pêcher l'incendie du pont du chemin de fer ; 
et on comprend aussi qu'il y aurait folie à 
réclamer de celte petite commune une in- 
demnité de près de 2 millions de francs. 
Ici, l'absurdité du résultat dénonce l’inappli- 
cabilité du priacipe. 

Au reste, il y a des précédents en cette 
matière, En 1830, le gouvernement nouveau 
n'hésita pas à faire payer par l'Etat les dé- 
sastres provenant du fait de la révolution 
des trois jours; et deux mois plus tard, le 
gouvernement belge prit sur lui de réparer 
les dommages résultant de la révolution de 
septembre. C'est qu'en effet il appartient à la 
politique de réparer le mal que la politique a 
fait. 

Mais nous irons plus loin : la législation, 
loin d'être favorable à notre thèse, lui fût- 
elle contraire, nous soutiendrions alors que 
la législation devrait être modifée, en ce qui 
concerne les chemins de fer. 

En effet, les chemins de fer ne sont pas des 
propriétés privées dansl'acception pureet sim- 
ple ; c'est une nature de propriété mixte, où 
ce qui est d'utilité générale et ce qui est d'in- 
térêt particulier se confondent à chaque in- 
stant. Les chemins de fer sont, après tout, 
les grandes routes de l'État; et, ga que 
soit le mode de construction ou d'exploitation 
que l'Etat ait cru devoir adopter, il n'en reste 
pas moins le souverain régulateur et en quel- 
que sorte le tuteur des voies ferrées. 

Parmi les obligations que l'État contracte 
tacitement, et pour ainsi dire sans s'en aper- 
cevoir, fgure l'engagement naturel de veiller 
à leur sûreté, de les garantir des dommages 
causés par la violence ; car il tombe sous le 
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peuvent se protéger efficacement elles-mêmes, 
et quellés'he peuvent se substituer,au gou+ 
vernemenf; pour faire des règlements de poz 
fice, Grdonner des mnt prete) 
J1 es donc, absolument nécessaire que l’État 
au contraire se substitue en certains cas aux 
compagnies elles-mêmes pour les sauvegar- 
der dans leur intérêt d'existence ; d'où l'on 
re cette conséquence naturelle qu’il leur 
doit indemnité pout les faits résultant de sa 
négligence, de ses fautes ou de sa faiblesse. 

Nous nous bornons aujourd’hui à poser ces 
questions, à en faire comprendre l'impor- 
tance, et nous y reviendrons en détail, quand 
elles seront opportunes et susceptibles de re- 
cevoir une solution qui concilie la justice et 
l'intérêt publie. 


a 
Les chemins de fer en 1948. 
(2 article.) 


Nous continuons le cours de nos apprécia- 
tions sur les résultats industriels de l'année 
qui vient de s'écouler; nous ne termi- 
nerons pas aujourd'hui cette intéressante 
révue ; NOUS n'avons pu compléter encore les 
documents qui nous permettront d'apprécier 
la situation de certaiñes éompagnies ainsi 
que leurs dividendes probables. Mais, nous 
le répétons aujourd'hui, ces prévisions. fon- 
dées sur des calculs sincères et, sinon mathé- 
matiquement exacts, du moins très-proches 
de la vérité, ne sont que d'utiles renscigne- 
ments que nous voulons fournir à nos lec- 
teurs, et n’ont rien d'officiel. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN, — Les 
receltes totales se sont élevées à 3,693,716 79 
pour les six mois accomplis le 31 décembre 
dernier, Les dépenses n'ayant pu être exac- 
tement évaluées, nous ne pouvons avoir 
qu'une idée approximative du dividende à 
à ra pour le deuxième semestre, et qui 
s'élèvera à environ 16 fr., qui, joints aux 
8 fr. 80 du premier semestre, donneront 
une répartition totale d'environ 25 fr. par 
action. 


CHENIN DE PARIS A SAINT-GERMAIN, — 
Cette Compagnie, qui a supporté des désas- 
tres si considérables, présente, malgré ses 
malheurs, un résultat qui nous paraît extra- 
ordinaire. Quoique l'incendie de ses ponts 
et l'interruption de son service aient dû avoir 
une influence funeste sur ses revenus , un 
dividende sera réparti aux actionnaires. Nos 
appréciations personnelles en portent le 
chiffre probable à 12 fr. 

Nous compléterons cesétudes sur les divers 
chemins, au fur et à mesure de l'échéance de 
leur exercice d'exploitation, qui ne concorde 
pas toujours avec l'année ordinaire. 

A l'occasion de ces appréciations, nous rap- 
pelons à ceux de nos confrères de la presse 
quotidienne qui veulent bien les reproduire 
d'après nous, que nous nous estimerons tou- 


jours heureux de pouvoir leur être utile, sans | dern 


autre condition de leur part que celle de vou- 

toir bien indiquer avec exactitude la source 

à laquelle ils prennent leurs informations. 
a ———— 


Rés-Gé thetnins de fér él Voici quelles sont, d'après M. Passy. les 
rompi 








prévisions du budget de 1849 :. a 
& - RECETTES. !: n 
Contributions directes ordinaires ..… fr, 425,040,014 
Impôts et revenus indirects... .,,.., 749,025,000 
Domaines et forêts... ,..,,,,.., 33,311,896 
Produits accidentels où extraordinai- + ; * 
Ph soso sonoossssse sé. 91,292,234 
Fonds d'amortissement... . sonore 138,834,363 
i mu’! —— 
1,438,503,007 
D'où il faut déduire, sur l'impôt du 
mSnsssoscee msscresssses .…… 43,000,000 
1,395,503,007 
Dette publique DÉPENSES. L 
pu sosssnnssnsssauesse fr... 455,290,736 
Remboursements aux caisses d'épar:  * nus 
Ps iucsseréner ec tés , -88,000,000 
Dotations... .... : 7,858,7170 
Guerre et marine. 486,243,460 
Travaux publics... cavasnsee 193,809,390 
uw administratives des minis- 
Chosooccocosss me Sossesssse 265,824,068 
Frais de régie et de perception... . 156,522,500 
Restitution, non-valeurs etprimes. .. 13,496,340 
a ——_—— 
1,677,151,331 


Les crédits supplémentaires ne sont pas compris dans 
ce calcul. 


ne" 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
(Séance du 27 décembre 1848.) 
Rapport du Conseil d'administration. 
Messieurs, 

Lorsque, il y a un an, à pareille époque, nous avions 
l'honneur de vaus rendre compte de notre gestion pen- 
dant l'année qui venait de s'écouler, nous vous annon- 
cions que toutes nos mesures étaient prises pour termi- 
ner la pose de la voie entre Tours «t Saumur au mois de 
mai dernier, et pour livrer aussitôt après à l'exploita- 
tion celle première partie de notre ligne ; et cependant 
c'est le 20 de ce mois seulement que le service pu- 
blic du transport des marchandises à commencé sar 
cette séction. 

C'est qu'alors, Messieurs, nous étions loin de prévoir 
les graves événements qui se sont accomplis deux 
mois plus tard, et sont venus arrêter pendant un cer- 
lain temps l'essor des entreprises industrielles, ralen- 
ir la circulation des capitaux, porter le trouble, enfa, 
dâns les fortunes particulières, aussi bien que dans la 
fortune publique. 

L'isdustrie des chemins de fer fat alors particulière 
ment atteinte ; frappée comme toutes les autres par les 
causes générales d'embarras financiers ét de discrédit, 
elle eut, en outre, à lutter contre le système qui vou- 
lait faire de l'Etat l'entrepreneur général de tous les 
grands travaux industriels, Le gouvernement provi- 
soire, proclaman Ue droit pour l'État de racheter tou- 
les les concessions de chemins de fer, présentait à 
l'Assemblée nationale un projet de décret fixant Je prix 

ui serait accordé à chaque compagnie, en CO perisa - 
lion de Ja propriété qu'on Jui arrachait, 

Vous vous rappelez combien, pour nous, ce prix était 
dérisoire; le projet nous alloualt 3,619,840 Fr., tandis 
que nous possédions : 

1* En caisse, en portefeuille où à la Caisse des dé 
et consignations ..,,.... desues ver  8,800,419 fr. 
et en matériaux ou en matériel entière 
rement NEUFS... ,.,,, sers 11,072,563 
14,873,087 


C'était une véritable confiscation ! 

En présence d'un semblable _—- nous avons pris 
une mesure tout à fait exceptionnelle, mais que les etr- 
constances justifiaient. 

Nous avons convoqué à bref délai la réunton de tous 
les actionnaires de la Com , quel que fût le nom- 
bre d'actions que chacun d'eux possédat, et Je 2 join 
ier,nous avons appelé cette assemblérextraordiniaire 
à se prononcer sur le proiet de loi soumis à l'Assem- 
blée nationale, Lui les termes: du bail passé 
entre notre Ca ie et l'Etat, nous Nes je « 
de peine à établir devant elle combien était {nique , à 
notre égard particulièrement, les conditions do projet 
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de loi, Nous lai avons dit que, dej admis à ter 
pos observations au cugrité des finances de l'Assemblée 
nationale, nous avons énergiquetment protrste contre 
cette violation du eentrat eteuntre l'iniquite des con 
ditnns proposées. Nous lui avons demandé «1 nous de- 


vins perséverer dans relle vole, et mous l'avons priér, 
si Lle étuit son intention, de quelques-uns de 
ses mesubres pour nous aider de concours. 


A l'uvsmuuité, l'assemblee repoussa les conditions 
de rachat descrininées par be projet du gouvernement, 
et elle cho si dans so &e 0, part les actionnaires por- 
teurs de tires de la constitution de la Société, cinq 
Comments aiTes ve adjoignit au conseil d'adinis- 
Cratton p ur de 
discuter à die esement les nouvelles conditions du ra- 
chat qui poirraienl être proposées par le gouverne- 
ent, 

Des le lendemain, vos commissaires sc réonirent à 
nous, €! apres étre tombés d'accord sur les eunditions 
moyennant lesquelles seulement, et sauf votre à pro- 

Ulun ul erieure, il était possible d'admettre le rachat 
du ébernin par l'Etat, nous parümes envemh'e devant 
le comrié des travaux publiés de l'Assemblée natio- 
nale, et MM, vos commissaires rombatt rent desant lui, 
avec autant d'énergie que de succes, les conidiions 
apoliatrices du proje, de lai, 

Lis démontrerent, comme nous l'avions déjà fait, et 
avec les chiffres à l'appus de leurs dires, que la Socitte 
était dans de bonnes conditions d'existence , que son 
avenir était assure, et que si l'Elal voulait se meéttre en 
son lieu et place, ce ne pourrait être qu'en allouant aux 
actionnaires la represealalun, en renles, de Là sum 
qu'ils avaient verse. 

Ces observalions furent favorablement accueillies par 
le comité. 

Les autres comoagnies de lhurmins de fer avant éte 
comme nous appelees devant des romiles de l'Assembive 
nationale ; louis, mème celles que leur position parti- 
culière pouvait rendre mous difir iles sur les condiuons 
de rachat, avaient renousse celles du prujet. 

L'opimon publique elle-même, instruite par les ob= 
Servatiuns que nous avions publiées et par la discus- 
sion du projet dans les journaux, s'était prononree ; ef 
dons les premive jours de juillet , ce projet succombant 
sous La repiobalion unanime de tous les homnies qui 
avalent quelque sentiment du doit et de l'équité, vous 
fûtes assures de ne pus être dépouilles de votre pro- 

è. 

Mais, depuis le 24 février, des mois s'étaient éroules 
pendant lesquels nous avions 46 faire face joummellement 
us CHgagemcnts t ue nous avions coniractes envers 10 
fovenisseurs et à La pose de nos olvriers, Nous avions 
VU fu Fessources srp er sraduellenu Ni et Menaier 
de devenir insufisantes, ani que nus Pavisas arinunré 
à l'assemblee catraurdinnire du ? juin, en Jul exposant 
les motifs qoi nous avaient déterminés à sous adresser 
un de fomts pour cetie époque, appel de fond, que 
tous dôme: ajuurner, confurmenco à l'opinion Lnatke 

mement manifestée par les actionnaires presents, jus 
moment où Li question du rachat des chemins de 
aurait te resolite, 

La dimiqutiun progresse de nos restourees fran 
Gières pous avait ubliges à restreindre tous depenes , 
ea ralentissant , autant que passible, Les livraisons que 
rs divers fouriisseurs de maténl avalcnt à nous 


Pan autre côté, un de nos entrepreneurs, celui qui 
était chargé du premier Wravail à exeruter sur la ligne, 
Et same lequel la pure de la vor de ler ne pouvait étre 
commencée, c'est-allie de la fourniture et de |epan- 
dage du ballast, n'excculait pas ses obligathuns envers la 

gaie et re defaut d'exécution dé sa part armm- 
tait, entre lui et nous, des contestations judiciaires dunt 
La station fut, d'un commun accord, soumise à la dci 
sion d'un tribunal arbitral. 

Les travaux de cet entrepréneur, déja depuis long- 

, € malgré toutes nos réclamations, tri tement 
_ hs furent forcément Pere are di ce À 
cussenl , Ct'oëla, pendant les plus 
Dogs Joue: de Conale, node Le mie De us favura= 
ble. Cle interruption dans l'ensablement , jointe à l'o- 
de restreindre, autant que possible, nos de- 

pemses 


‘a re que notre position Énanciere se füt 
A . dans la pose de la vuie et dans 

h bvraison du matériel, un retard de plusieurs mois. 
C'est ainsi, Messieurs, que l'ouverture de l'exploita- 
ton, qu. d'après nos prévisions devait avoir Lieu eu 
mois de mai dernier, à été retardée jusqu'h ce m0- 


menl. 
Mais les ipconvénients résultant de ce retard furent 


enûre les droits de la Compagnie, et} pleita 


bien nu gEne qu'ils ne l'useut été en laut outre 
temps. En effet, pendant cette année, le défaut de cireu- 
lation des voyageurs et la stagnation complète des af- 
farres commerces ont coesidérablement diminué Les 
receties des chemins de fer enr pleine activité, et nous 
aurions ete loin de réatser celles sur lesquelles nous 
avons le dtnit de emmpter dans tes temps ordinaires, 

Pne plus grande netivité dans nos travaux nous eft, 
d'un autre côté, obliges à effectuer l'appel de fonds de 
40 francs que nous vous avions annoncé l'année der- 
nière , et que leur raleotissement nous à permis de rè- 
duire, pour cette annee, à 25 fr, par action, 

Nous vous disions tout à l'heure, Messieurs, que l'ex- 
ion, pour Le transport des imarehandises, à com 
mence le 20 de ee mois, entre Tours et Saumur, Nous 
avions demande, dès le 24 novembre dernier, à M. le 
ministre des travaux publics, l'autorisation d'ouvrir si- 
multanément les deux services de voyageurs et de mar- 
chaodises dans les premiers jours de ce toits; mais s'est 
le 16 seulement que Messieurs les ingénieurs de l'Etat 
ont été els à mème de procéder à la réception de nos 
travaux, et ils ant jugé ne devoir autoriser, pour le 10 
ment, que le transport des marchandises, jusqu'a ce que 

e des trains eût pleinement démontre que la 
voie était suffisamment assise, pour ne laisser craindre 
aveun dérangement. 

Bientôt cette certitude sers arquise, et nous oblien- 
drans l'autorisation de tran: res vovageurs. 

La distance entre Tours et Saumwur «st de G4 kilomb- 
tres , et la cireulotion entre ces deux villes et eunsidé= 
rable, tant en vovageurs qu'en marchan ++, Le seul 
transport des bestiaus nous garamit , à cobx cpoque de 
année, des recelles satisfaisantes. 

Nous sommes parfsitement en tésure . faut par l'ur 
gamsation de potre persinnel que pur l'impirtanre de 
outre maternel, de satifarre aux besoins da service, 
quelle que suit <on metivite. ‘ noue 

Nous asus apporte la plus sévère atlenthun dans le 
choix du personnel chargé de l'exploitation de cette pre 
mère Settion. Nous l'avons cottposé, presque en totalité, 
et surtout pour les emplou supérieurs, d'hottbes exe = 
es par une butque pratique, dans d'auttes cotbpagnies 
de chemins de fer, et dont l'experiure nous sera d'une 
grande utilité pour aplarur les difeullés irparables 
d'un debut. 

Quant à notre matériel, mous possedons sur La ligne, 

18 lorumutisés à vovageurs, 
8 id. à marchandises, 
13 tenders, 
G voitures de 1° classe, 
2 nd. ouintes de 4 et de 2 cle, 
17 NW, de? clic, 
1% id, de 3° classe, 
Et 250 woyons diers, 
Nous recevruns avant la fin de janvier : 
A utures de t'e classe, : 
23. id.  muates, 
6 id, de chasse, 
EL 56 wagons. 

Nous avuns, de plis, coup leaunt terminés, À à 
notre dépesiton, dans Les ateliers de M, À, Kecidin 
et Ce, à Mulhouse : 

8 locumutises à vorageurs, 
1 id, a mare Dotations. 
14 tenders, 
Et en construction dans les memes atelanrs + 
7 le wmotives à man handises, 
ets lenders. 

Nousavions annotre pri crdermement, Misseurs, avoir 
Crau avec MM, Koch et 49, pour la fourniture de 
54 loromotrves et de Là teuders ; mais depuis queles re 
lards appertes par P'ELAt uans l'exceution des Hravaux 
à sacharge, nous ot dl quon que La tone ef à F ira 
laüon de la partie de La ligne comprise entre là Maine 
et Nantes De pourrait pas avoir lieu avant là On de 
l'annee 1850, nous avons jugé nulle de nous charger, 
à l'avance d'un ausss grand nombre de luumuulites, et 
fous avons rétranche de autre marche ; 

© 10 locomotives à sosageurs, 

2 à. à marchandises, 
EL 19 tenders. 

De plus, nous avons rétrucel: au prix éoutaut, au 
chemin de fer de Montpellier a Nimes, deux loemmutises 
à marchandises avec leurs tenders. , 

Nous avons omsi retarde, jusqu'à l'epoque où elle 
nous sera profitable, que depente de ATONZE fr. 5 €, 

[y a un an, nous vous disons que nous avions êle 
ohne satisfaits des pauses subis par deux de nos 

ves sur le chemia deferd'ürbans el du Centre, 
Depuis lors, nous en avuns employé plusieurs pour nos 


s 
Lavaux d'ensahlement et de de la voie; nous Le 
avons Rent ou dés dun des Voyages d'éstai, et 
nous croyons qu'elles peuvent avantigeusement soute 
nr la conparai-ou avec loutes les autres ligues de fer. 

Il en est de mème de tout notre matériel roulant, qui 
a êté etabli dans les meilleures conditions de solidité, de 
commodité pour le service, et de confortable en ce qui 
concerne les voitures de voyageurs. 

Nous espérons que ceux d'entre vous qui, bientôt, 
pourront en juger par cux-ibèmes, approuvrrunt la 
justice que nous rendons ici à nus ingénieurs €t à nos 
constructeurs. 

lis leront aussi, comme elles le méritent, la 
bonté de notre voie et la parfule exécution des traxaux 
contes à l'Etat, 

La ligne de Tours à Nantes mérite d'être citée sous ce 
double rapport, autant que pour la richesse el la beauté 
du pays quelle traverse, et ne pourra manquer d'attirer 
un buwbreux concours de vuyageurs. 

Les bètiments des stations, deja terminés, se font re 
marquer par une parfaite approptiation aux besoins du 
service et por une rare élégance. 

Nous n'avons à regretter que les dispositions adoptées 
pour la gare de Tours, dans laquelle le service des 
deux compagnies de Bordeaux et dé Nantes ne se fera 
pas avec toute La facilite désirable, Cette gare, étant de 
celles dites à rebroussement, occasionne une grande 
perte de temps en vbligennt à faire passer toutes les 
voitures d'unc ligne sur l'autre, au moyen d: pliques 
burnantes. 

Pour diminuer autant que pos ble, cn ce qui con 
rerce le serucedes marchandises, ce grave inconvénient, 
nous avuns solhcile du guuvermément la constrüction 
d'une voir de raccontement, en dehors de ïa gare de 
He entré ks lignes d'Orléans, de Bordeaux et de 
Nantes. 

Notre snbouce dans la prochaine gxécutiun de ce 
travail pur l'Etat repose her ipalement sur ce que 
relle voie de raccordement fait partie intégrante du pro 
re présenté par M. l'ingémierr charge des travaux de 
a gare de Tours, projet approuve pur le conseil géné 
tal des ponts et chaussées, 

Aus tenies du cahier des charg:s annexé au hail qui 
nous à te euncrdé par l'Elat, la station de Tours à été 
disposée de mamère à pouvoir servir à la fois 44 chemin 
de ler dé Tours à Nantes, et à celui d'Osiéans à Bor= 
deaux. Les bâtiments destinés à serur de mayasins 
rour les marchandises, de reuise pour le matériel, et 
d'ateliers, ont cé construils pour les besoins ile chacune 
des deux Canpages, we chaque côté de La suie de fer, 
durs 1 n'eatsle qu'une seule gate pour Les vusageurs, 

Afin d'éviter les dMicultes qui auraient pu résulter de 
la présence dans cette gare d'un double persupnel, et 
surtout afin de riduire les fçais d'exploitation, nous 
avons passe ave La Compagnie du cheumun de fer d'or 
Hans a Hordeaux un traité par lequel celte Compagnie 
se charge du service des vossgeurs dans lu gare de 
Tours, à frais communs, entre elle et nous, 

Ce surcroit de travail né nécessitera qu'une augmen= 
ltun insignibante dans le uonbre de ses employes, et 
nous realiseruns 2108 tie notable economie, 

Cejcndant mous avons voulu réserver notre Liberté 
pour lasenir, dans le eas où al resulterait de ee traité 
quelques inconvenents imprévus, et 1 n'a te rendu 
obh.atoire que pur Une année. 

Déja depuis les premiers jours de ce mois, nous avons 
commence la pr de la vote entre Saumur et —— 
Sur les 43 kilometres qui separent ces deux villes, 
l'Etat nous en a livré 23; le surplus sera termine au 
commencement de fevrier, à l'exception d'un tunoel de 
100 mètres de longueur environ, situé à l'entrée de la 
ville d'Angers, mms dont l'achèvement pourra avoir lieu 
sans onstruer la voie. 

Les terrissements de la gare d'Angers sant h peu près 
terminés, ainsi que ceux qui La relient au pont de Bou- 
chemaine, 

Ce pont, entièrement fermé depuis un mois, est dé- 
cintré; il sera lentèt achevé, 

Au dela de La Maine, jusqu'à Ingrandes, limites du 
département de Maine-et-Loire, br tracé de La vole, 
ch de longues discussions, à été définitivement ar- 

au printemps dernier, et l'exécution des terrasse 
ments, entrepris aussilit après la décision du ministre, 
est énergiquement poussés sur toute celle longeur. 

Tous les travaux d'art et les bâtiments supt à faire, 

Dans le département de la Loire-Inferieure, j ‘aux 
sbords de Nantes, et à l'exception de la station d'Ance- 
nis, dont le prajet re cocore approuvé, les boti- 
ments, travaux d'art de terrassemenis sont fort 
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Malgré tutes nos réclamations, il a été décidé que la | vions , nous étions menacés d’une perte considérable | dernière, de...........,..., ana su si 
gare de Nantes serait établie dans la prairie de Mau- | sur la réalisation de 1,233,109 fr. 22 c. de bons que! Dont à déduire pour solde payé aux me 
ves en amont de cette ville; et la de l’embran- | renfermait votre portefeuille. administrateurs sur l'al 20 # 
chement devant lu ralier au maritime a été rése-| Cependant, Messieurs, celte perte ne fgure que pour | nuelle, échue le 30 septembre 1847... 4,816 10 
vée. Nous persévérons à croire que le pro de gare en | une somme de 34,230 fr. 22 c. dans les comptes de Solde." 8,133,818 1 où 
contact immédiat avee le port est préférable, et nous ne | l'exercice expiré le 30 septembre dernier; et elle sera > > 
doutons pas que bientôt la ville de Nantes ne se réunis- | réduite à moins de 100,000 franes dans le cours du | Pu 1° octobre 1847 au 30 septembre 1448: : 
se à nous pour oblenir la exécution de l'em- | présent exercice, ainsi que nous allqns le démontrer, | Nos receles ont été de.............  1,968,869 11 * 
branchement qui devra faire disparaître lesinconvénients | en vous donnant le détail de l'emploi de ces bons : Nos dépenses de....... COETEE sv.  7,461,766 66 ® 
résultant de la distunce qui sépare la gare du chemin de | 39,650 fr. 32 c. ont éte encaissès ou placés ou pair, Les recettes comprennent : —__ 
fer du port maritime. 257,000 »onL été convertis en emprunt na 19 Le solde du deuxième versement = 
On vient de commencer le vaste remblai qui doit suf- cinq pour cent,et laissent vneperte mo- | de 75 fr. par action... ...... seumonsee 108,950 »« 
fisamment exhausser, per la rendre insubmersible, la mentanée de 33,624 fr. 82 c., qui seral 2° La portion recue sur le troisième LS 
partie de la prairie de Mauves que doivent occuper la plus que couverte par une inscription de | versement, de 25 fr. par action, pour , 
gare et ses nombreux bâtiments. 2,652 fr. de rente cinq pour cent qui 48,871 pe Pr nt ARR Re LAN ». 
_ Les projets de ces bâtiments sont encore à l'étude, doit nous être remise, en vertu du térêts du cautionnement de la Com- : 
Eu supposant que l'exécution en soit commencée au cret voté par l'Assemblée nationale, le | pagnie au 31 décembre 1847, et intérèts æ 
bain, elle ne rra être assez avancte 24 novembre dernier. sur rapports et négociations, déduction 7 
avant deux ans pour permettre l'ouverture de l'exploi- | 354,875 = ont élé convertis en rente trois pour | faite de 134,220 fr. 22 c. pour perte sur 4h 
tation sur ce t. Le mème délai sera nécessaire à l'a- cent à 35 francs, et seront au | la négociation des bons du Trésor... 43,144 1j * 
des travaux de l'Etat entre la Maine et In- carend > Solo 40 c., en vertu de la Total." 1,00840 11 
es. À re EU, 
L'activité et la bonne direction im aux tra- Cette opération se soldera sans perte, Somme égale à nos recettes. * 
vaux de pose de la voie par l'ingénieur que nous avons | 482,175 » out été négociés à différents cours, r| Nos dèpenses se composent : + 
is q mois chargé de ce service, et le zèle satisfaire aux engagements de à Cam 10— Du compte de l'établissement de à: 
des ts sous ses ordres, nous donnent tout paynie, et laissant une la voie, com nt: a 
lieu de compter que nous aurons atteint Angers avec Busssssssssses fr, 44,272 25 1° Les frais du personnel des ingé- # 
une première voie de fer au mois d'avril prochain; mais | 1,233, 209 22 dont il faut déduire le nieurs, et dépenses diverses de ce ‘ 
nous devons regretter vivement que l'État n'ait pas en- | montantde l'escompie à cinq pour cent, service. ........ . 133,405 87 
core entrepris la construction des gares de cetle ville et | pour les jours restant à courir jusqu'à % Des matt- 
de Saumur, non plus que celle de la plupart des stations | l'échéance des bons que la Compagnie riaux de construc- NOTE 
entre - LL. Log ch a pan vr pour mi Le 0 auräit dû négocier , en tout élat de tion, By er di- ee) 
gation d' imen res pour ause, Ra vers et main-d'œu- 
Dis du service, comme GA sous l'avons Puit à Sage | ee Pour ubeenir à ses Denlne, qi. 200 22 RO à 910,719 ce 
mur, Nous espérons que l'Etat nous indemnisera de Reste done... …. 40,398 93] 2,—Du compte de l'établissement du e 
cette dépense à laquelle nous sommes obligés de con- | de perte sur laquelle divers fournis- matériel, comprenant : 
sentir pour satisfaire à la juste es pepals- seurs ont supporté, ci,,..,....... .… 39,704 43 1e Les frais du personnel des ingé- 
tions qui réclament la prompte ouverture de la ligne et, Ce qui la réduith........... 160,66 3 co| nieurs, et dépenses diverses de ce ser- n 
pour ne pas laisser improductives les dépenses que nous ms | VC É, . ss sss 36,200 79 
nus Lies jusqu'à ce jour. qui, joints aux 33,624 fr. 82 c. de perte sur les con- > Du ms . 
Nous avons maintenant, Messieurs, à vous entretenir re : Su. nr À — le chiffre total de | roulant... a,u10162 38%  2,215,00 À 
de la position financière de la Compagnie et des diverses | ! rh A +1 situation finaneière, 3% Du matér 
phases qu’elle a traversées depuis votre dernière réu- | 2030 septembre 1848. | PER RE 68,657 42 ét 
nj0n. Mais, comme nous l'avons dit plus haut, cette 3— Du compte rendu du bureau cen- i 
Le 17 décembre dernier, nous vous soumettions, et larg hop à mrvins de 100,000 fr. par la vente | tra] des ingénieurs, comprenant les frais ;° 
vous approuviez les comptes de l'Exercice expiré le 30 ’ . de rente 5 pour cent, auxquels nous avons | qu personnel, et dépenses diverses. . ai tt : | 
di L droit, en vertu du mème décret, en date du 21 novem- | 4°—Du compte de l'exploitation, com- 
Ces comptes présentaient un solde à nouveau de | Pre dernier, et dont le produit Bgurera dans les comptes | prenant : ' ) 
8,138,058 fr. 51 c., composé, savoir: perd terons l'année prochaine, au eré- Les frais du personnel et dépenses 
Du cautionnement fourni à l’État par “du compte intérêts et commissions. diverses pour l'organisation de ce ser- 
Ja COMPAGNIE... soso « 000,000 - | Nous n'avons vendu nos buns du Trésor et les rentes | vice. .,.,.,,............. boues 4,408 
Des cautionnements de divers... 31,080 » Hem en échange, que lorsque nous y avons été abso-|  5«_ Du compte des frais d'adminis- 
Des fonds disponibles et débiteurs _— contraints par des payements que nous ne pou- | tration, comprenant : 
RES cc nc réchat té sentes 5,101,578 51 | Vions retarder plus longtemps sans danger. 1° L'allocation annuelle aux admi- 
: Nous espérons, Messieurs, que vous vous féliciterez|  nistratours. 100,000 » 
Total égal... 8,138,658 54 | *veC nous de n'avoir pas éprouvé, au milieu des bou- 90 Les frais d'ad- 
ms leversements financiers qui ont suivi la révolution de ministration cen- 226,472 
Par suite des payements effectués,du 1° vctobre au 29 | février, une perle plus considérable sur un porte-|  trale de Paris et du 
évrier, il ne nous restait plus en fonds disponibles , à LÀ renfermant alors pour plus de 2 millions de|  bureaude Londres. 126,472 01 
cette ate 16, .01c. : 6°—D 'intérèts 
Espèces en pars ou à _—_.. Elle eût été beaucoup plus forte si es-uns de es ls éacies, . 
la Banque de Fronce. ............. fr. 393,467 63 |n05 fournisseurs ne nous avaient accordé des délais 10 Portion payée du solde, restant 
Bons dû Trésor................. 1,233,209 32 | Pour nous acquilter envers eux, et si, par des démar-|  ÿà sur les in échus, du 18 dé- 
Billets de la Compagnie d'Orléans. 400,000 _» | ches et des instances incessantes nous n'éLons parve-|  cembre 1845 au 17 décembre 1846... 8,970 
Acceptations de diverses maisons nus à obtenir du gouvernement le payement d'une par- % Portion payée sur les intérêts 
de banque, prises à Ye sc 351,49 22 | üie du remboursement auquel nous avions droitsur no- |  éehus, du 18 1846 au 17 
Valeurs reçues en comple........ 32.803 10 PR ue. JUIN 1BAT nsc scsscnos sons eo 21,210 
Total égal... 1. 2,416,380 01 | none ge ea cetle, dernière ressource, nous au! 30 Portion payée sur les intérêts 
es discrddi - e vendre, aux Les Mauvais jours du échus, du $ juin au 4 décembre 1847. 299,88 
Vous voyez, Messieurs, que nous avions partagé en- | Trésor pour fai or plus nds de bons du 4 Portion payée sur les intérêts 
tre l'Etat et les particuliers les capitaux disponibles de Gé for aprhares png échus du 6 décembre 1847 au 4 juin 
la Société, Nous retirions, il est vrai, des fonds confiés | ,, Mais aussi nous devons ajouter que cette perte aurait | 1848.....,..,.................. 195,484 
à l'Etat, un intérét moins élevé que celui obtenu des été nulle si le gouvernement nous eût alors, cnmme il| 7 —Du compte des propriétés. . .... 5,161 
maisons de banque dont nous prenions le papier à l'es- le fait aujourd'hui loyalement, remboursé aussitôt Total MC ATTET" 
eomple; mais vous ne pouviez pas avoir oublié com- qu'elles nous étaient dues, les sommes auxquelles nous | !Olal,..... Lis) D 
bien, à cette oque, les placements en bons du Trésor avious droit sur le cautionnement par nous en} Somme égale à nos dépenses. 
semblaient présenter de garanties, -et nous aurions cru espèces dans la Caisse des dépôts et consignations, au | La différence entre les recettes et les dépenses à € 
ne pas agir dans l'intérêt de la Com , en n'em- lieu d'en retarder la remise par tous les moyens en son | été, pendant l'exercice, de, ,...,,.... 5,492,89 
loyant pas de cette manière une partie fonds dont | POUVOIr. En déduisant cette somme du solde à 
tion nous était confiée. Au :,500,000 fr, que nous reçümes à ce titre, vint | nouveau au 1° octobre 1848.....,..,  8,133,84 
pendant les événements sont venus bouleverser enfin se joindre le produit du versement de 25 fr, par Reste........ TT GO 04 
toutes les prévisions , et tandis Fr le Ce mod de ban- | action, provisoirement suspendu , jusqu'après le retrait Composant avec... .. "387,14 
que dont nous étions porteurs a intégralement payé, du projet de loi sur le rachat des chemins de fer. dont nous sommes débiteurs envers 
que les 400,000 francs de billets de la Compagnie du | Ce versement s'est opéré aussi bien que les circons- | divers, ainsi qu'il résulte des chapitres 
chemin de fer de Paris à Orléans ont été , après un | lances nous permettaient de l'espérer, 11 est effectué | 3 et 4 du crédit de la situation n- 
court délai, remboursés en capital et intéréts t, ne | aujourd'hui sur plus des trois quarts des actions, cière, la somme de.............,...  3,028,0 
remplissant _ ses engasements prorogeait de six mois La situation fnancière qui vous a été distribuée, et | de laquelle il faut déduire le m 
le bons du Trésor. qui sera joint au présent vous ra que le | du compte des débiteurs divers... .... 497,5 


en résulte un énorme diserédit sur cette valeur, et 
en présence des besoins financiers que nous éprou- 


solde à nouveau, au 1° octobre 1847, était, suivant les 
comptes approuvés par vous l'année 


Reste, solde disponible au 17° octobre 
1848...,....,, asnsisyasse sms...  2,630,5 





Ca sokde disponible est romposé de : 
1 Cautionnetwent. ..,,,...,,4 + _1,500,000 
2- Espèces et valeurs diverses...  1,020,610 67 | 
Total égal... 2.520,50 #7 | 


Vepurs lé, que à laquelle cette situation a edé arrè- | 


lé, nous ave, en à subvenir h la continuation de nos 


. Nous en avons trouvé les moyens dans un 


1849; le j 
travaux de la Société rendaient nécessaire, 
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xement d'un versement que les 


C'est à l'aide de comhinsisous financières, 
au nombre desquelles on doit signaler en 
première ligne l'arrangement conclu avec le 
gouvernement pour le remboursement de 


souvéan versement de 30,00 fr, sur notre cautionne- | S€3 avances, que l'on a pu ajou’ner ainsi la 


ment et dans les fonds provenant de La continuation du ! 


Lrossième versment, 

Nous avons encore droit à recevoir de l'Etat, dès au- 
purd'hul, 400,000 fr. sur notre cautionnement, & des 
ass pen res en relan), le solde du troisième vurse- 
ment. 

Conformément su désir exprimé dans Ja dernière a8- 
simblèe annielle, sous soutiettans aujourd'hui à votre 
déhbération la proposition de nommer une commission de 
touts mesmbres, chargée de vérifier l'ensclitude des 
Cwoples que nous devons vous présentec à la Ün de 
dhuque exercice. Creile commission sera mominée cha= 
que année, à La majorité des voix, pur l'asseunblée gêné 
rale, et Les membres sortants seront réchigibles. 

Elle sera appelée à vous sousnelire un rapport sur la 
vérification à laquelle elle se sera Uvrée avant votre 
reonion annuelle, des comptes de l'exercice exjuré, et 
des livres et pièces à l'appui. 

Cette annéc, comme l'annee dernubre, nous avans ris 
les livrés de la Suricté à la disposition de ceux d'entre 
voas qui ont désiré en prenire connaissance, avant de 
venir entendre le compte-rendu souous à votre appt 
tation. 

Avant de terminer, nous avons à vous fure part de 
h démission donnée mu inuis d'août dernier . par 
M Baigoères, de ses fonchans d'aduiaistrateur de la 
Compagnie, 
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Chemin de fer du Nord, — ja 
Compagnie des chemins de fer du Nord vient 
de faire un appel de 25 fr, par action dont 
le versement devra s'effectuer du 17 au 28 
février, 

Cet appel n'est, à vrai dire, que le com- 
piment de l'appel de 75 fr. qui avait été 
ait il y a quinze mois, en novembre 1847, 
et dont Le payement devait s'effectuer du 20 
février au 5 mars 1848. 

La révolution de février est venue, comme 
les dates l'indiquent, arrêter presque com- 
Pletément ce versement; sur les 400,000 
actions qui forment le capital social, 90 à 
100,000 seulement avaient répondu à cet ap- 
Pel; pour faciliter les upérations de la So- 
ciété e; pour ménager en mème temps les 
ressources des actionnaires, l'appel fut ré- 
dait à 50 fr. par action après les événements 
de juin, Afin d'egaliser la situation de tous 

actionnaires , des reconnuissances de 

35fr, ont été remises à ceux qui avaient versé 

75 fr. Cee reconnaissances, portant intérêt à 

4 0/0 dépuis le ter juillet 1848, sont admi- 

ses aujourd'hui eo payement du versement 
de 25 fr, à effectuer en février prochain (1). 

versement, qui, ainsi que nous venons 

. n'est en réalité que le complé- 

memt de celui appelé en novemnbre 1847, li- 

Me les actions jusqu'à concurrence de 


Les artionnaires ont ainsi pu reculer d'une 
année, jour par jour (de février 1848 à février 





11} Cu grand nombre d'actionnaires n'ont pas retiré 
el ; ils t comme les autres de 


h benification d'intérèt, et n'ont qu'à présenter leurs ti- 
les faire régulariser, 


réalisation de c-tle partie du fonds social. 
Au milieu des circonstances difficiles que 
nous venons de traverser, la Compagaie du 
chemin de fer du Nord ne s'est pas laissé 
décourager : elle a, pendant l'année 1848, 
poussé ses travaux avec assez d'activité pour 
que les embranchements de Lille à Calais e! 
à Dunkerque, d'une longueur de 140 kilo- 
mètres, aient été ouverts en septembre der- 
nier et pour que l'on soit en mesure de met- 
tre en exploitation, dés février prochain, la 
portion de l'embranchement de Saint-Quen- 
tin comprise entre Compiègne et Noyon. 
Elle a , en outre, dans l'intervalle d'avril 
1848 à janvier 1849, payé à ses actionnai- 
rés sur les produits de son exploilation, 
20 fr. 95 ce. d’intéréts et de dividende par 
üction. 

Chemin de fer de Paris Rouen. 
— Nous croyons devoir donner quelques dé- 
tails sur la situation de cette Compagnie pour 
l'intelligence des faits qui seront produits 
dans l'assemblée générale, frée au 31 cou- 
rant. 

Les digenses d'établis- 
sement de ce chemin s'é- 
levaient, au 30 juin der- 
uier à 

Le capital social, les 
emprunts, etc., se sont 
élevés en total à....... 63,651,549 83 

Différeuce... 2,889,346 36 

Cette différence aurait été facilement cou- 
verte, si l'Etat avait consenti à payer à la 
Compaznie 1,500,000 francs d'indemnité 
pour les désastres qu'elle a éprouvés dans les 
premiers jours de la révolution de février 
(voir l'article spécial sur cette question en 
tête de notre numéro de ee jour); el & lui 
prûter, en outre, une somme de 1,500.00) 
francs. ensemble 3 millions. Ses demandes 
n'ayant pas été accueillies, la Compagnie se 
voit dans la nécessité d'émettre un emprunt 
de pareille somme, 1 faut remarquer que ces 
ressources nouvelles, n'étant que la repro- 
duction de l'emprunt voté en 1847 et non 
complétement réalisé ne changeront pas sen- 
siblement la situation financière de la Com- 
paguie. 


Chemin de Saint-Germain et 
Versailles (rive droite). — Les Compa- 
gnies du chemin de fer de Saint-Germain et 
de Versailles (rive droite) viennent d'annon- 
cer le payement du semestre dé leurs obliga- 
tions, échu le 1e juillet dernier. C'est un 
heureux retour vers l'état de choses existant 
avant la révolution! On n'a pas oublié que 
ces deux sociétés ont été les plus cruellement 
alteintes par les événements de février : trois 
ponts brûlés, des stations détruites par des 
actes de vandalisme, ont suspendu , d'abord 
complétement, puis ensuite partiellement, la 


66,540,896f. 19 c. 
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cireulation , et ont occasionné des frais de 
réparation importants. D'après les réctama- 
lions adressées au gouvernement pour la ré- 
paration de ces dommages. des ingénieurs 
out été chargés d'en faire la constatation, ce 
travail, commencé sous la commission exé- 
cutive, s'est continué sous le ministère de M. 
Dufaure, et n'est pas encore terminé, es gs 
les déclarations faites mercredi dernier à la 
tribune de l'Assemblée nationale par le mj- 
nistre de l'intérieur, sur l'interpellation de 
M. Clément Thomas, il parait qu'un travail 
d'ensemble sera présenté à la sanction de 
l'Assemblée pour fixer les indemnités dues 
par suite des événements de février et de 
juin. Cette réparation , qui est conforme aux 
précédents établis dans tous les pays, et con- 
sacrés particulièrement en France et en Bel- 
gique par les votes des Assemblées, à la suite 
de la révolution de 1830, permettra de com- 
bler le déficit oceasionné aux deux Compa- 
guies de Saint-Germain et de Versailles par 
l'année calamiteuse de 1848. 

C'était pour deux entreprises comme celles- 
là dont le capital est très limité, une rude 
épreuve à subir. Leur bonne constitution en 
a heureusement triomphé. Elles rentrent 
aujourd'hui dans leur état normal, et les re- 
celtes de décembre dernier et de janvier cou- 
rant permettent de constater un progrès dans 
celte direction qui dépasse ce que l'on pou- 
vait attendre, vu surtout la situation encore 
difficile des affaires. 


Le mois de décembre dernier a produit 
une recette : 





Sur Versailles de... 64.432 fr. 70 c. 
Sur St-Germain de 31,898 30 
116.331 mn 


Sur Versailles de... 62.806 fr. 33 c. 
Sur St-Germain de 53,932 40 


116.738 79 





Les deux premières semaines de janvier 
donnent en 1849: 


Sur Versailles. .... 32,938 fr. 156. 
Sor St-Germain.., 26,767 55 
70 


59.105 








En janvier 1848 les deux semaines cor- 
respondantes avaient produit : 


Sur Versailles. ...,. 4,405. De. 
Sur St-Germain... 31,057 10 
65,557 48 





En rentrant ainsi dans la situation anté- 
rieure quant aux recettes de l'exploitation 
proprement dite, il restera aux deux sociétés 
l'avantage résultant des économies qui ont 
été réalisées sous l'empire des circonstances 
que nous venons de traverser, et les profits 
résultant du péage du chemin de l'Ouest, dont 
l'ouverture doit inévitablement s'effectuer 
vers le milieu de cette année. 

C'est ainsi qu'après de tristes épreuves, 
les porteurs d'obligations, comme les action- 
aires, retrouvent leur gage parfaitement 
assuré 
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Chemin de Versailles (rive gauche). 
— On a répandu des bruits relatifs à des 
projets de fusion. Quelques actionnaires pen- 
sent que les arrangements à intervenir entre 
les deux Compagnies, dans l'intérèt des ac- 
tionnaires, seront prochainement connus. 
Nous regrettons de leur enlever cette illu- 
sion : les négociations sont interrompues ; 
uné-cormmunication récente du conseil de la 
rive gauche nous apprend qu'il refuse tout 
projet de fusion. L'histoire des diflicultés en- 
tre les deux Compagnies ne sera pas un des 
chapitres les moins curieux de l'industria- 
lisme. ‘ 

Chemin de Paris à Strashourg. 
— Les actionnaires ne doivent pas oublier 
que plus les travaux se prelongent, moins 
leur situation est bonne ; que la construction 
rapide du chemin est, au contraire, un gage 
de prospérité pour l'avenir, attendu que les 
intérêts qui leur sont payés pendant la durée 
des travaux sont nécessairement pris sur lo 
capital. Les administrateurs de la Compa- 
gnie de Paris à Strasbourg ont compris ce 
principe, tout de sagesse et de conservation. 
Aussi poussent-ils les travaux avec une acti- 
vité prodigieuse, afin d'arriver à une exploi- 
tation très- prochaine de la section la plus 
importante de la concession, ce qui leur per- 
mettra de payer aux aclionnaires, sur le pro- 
duit de cette section. les intérêts qu'ils pren- 
nent aujourd'hui sur le capital. N résulte des 
renseignements que nous avons obtenus que 
l'appel de fonds que nous avons annoncé 
pour le 20 février devra s'effectuer daus l'in- 
terét même des actionnaires. 

Chemin d'Avignon à Marseille, 
— Nous avons annoncé dans notre dernier 
numéro que la commission nommée par l’As- 
semblée nationale avait conclu au rachat de 
ce chemin. M. Victor Lefranc, au nomde cette 
commission, à déposé son rapport dans la 
séance du 17. Ce rapport n'ayant encore été 
pi imprimé, ni distribué, nous n'en pouvons 
donner le texte que dans le prochain nu- 
méro ; mais en voici les conclusions : 

« La commission appuye le prêt d'un mil- 
lion à la Compagnie proposé par le ministre, 
pour la conservation et la continuation des 
travaux; mais, par un article additionnel, 
elle impose au ministre l'obligation de dis- 
cuter avec la Compagnie le rachat du che 
mio, et de rendre compte, dans le mois, du 
résultat de ses négociations, en réservant les 
intérêts et les droits de l'Etat. » 

Les créanciers de cette Compagnie se sont 
réunis samedi dernier. Une nouvelle assem- 
blée a lieu le 20 courant, rue de Grammont , 
n° 19. 

Chemin de St-Etienne à Lyon. 
— L'assemblée générale des actionnaires a 
eu lieu le 17 courant. Nous savions que des 
débats d’un grand intérèt pour les actionnai- 
res devaient avoir lieu, et nous nous dispo- 
sions à envoyer à cette assemblée un sténo- 
graphe, lorsqu'une lettre de M. Guillaume, 
agent central de cette compagnie, nous a 
appris qu'aux termes des statuts, les action- 
paires seuls peuvent assister aux assemblées. 
Cette réponse, qui, à ce qu'il parait, avait été 


faite Aéjà à l'administration qui nous a pré- 
cédés, nous étonne, et les statuts de la société 
nous paraissent difficilement opposables à 
nous, qui, n'ayant pas la prétention de siéger 
avec voix délibérative, nous proposions seu- 
lement d'assister à l'assemblée générale pour 
en rendre un compte fidèle. Du reste, nous 
nous occupons de réunir les matériaux néces- 
saires pour éclairer tous les points litigieux 
dé cette affaire, que nous aurions désiré voir 
dégagée des procès sans fin qui l'entravent. 


a — — 


Société des mines de since de 
Stolberg. 


Une assemblée extraordinaire a été convo- 
quée, à Paris, le 15 janvier courant, par le 
conseil de ses co-intéressés de la Société des 
mines de Stolberg, sur cette considération 
que la plupart des actionnaires sont Français 
et domiciliés à Paris, et qu'il était utile de 
les tenir au courant de la marche des affaires 
de la société. e 

Un des principaux actionnaires a eu la 
pensée de convoquer préalablement une réu- 
nion d'actionnaires, afin d'arrêter les me- 
sures qu'il serait utile de prendre daos l'as- 
semblée générale. Tout le monde sait que 
dans les assemblées ordinaires, on se borne 
à la lecture d'un long rapport, que personne 
ne peul contrôler et qui fait de ces assem- 
blées une pure affaire de forme. 

La réunion préparatoire avait pour but de 
remédier à cet inconvénient. Les actionnaires 
ont résolu de demander à l'assemblée géné- 
rale extra-statutaire : 

1° La réforme d'une disposition des statuts 
relative aux inventaires ; 

20 Que les directeurs et administrateurs 
de la Compagnie de Stolberg cessent d'être 
directeurs et administrateurs de la compagnie 
de Bleiberg; 

3 La formation d’une commission chargée 
de vérifier les comptes de la Compagnie. 

Nous allons montrer en peu de mots quel 
intérêt avaient les actionnaires à demander 
ces modifications. k 

D'après les statuts, les inventaires sont 
faits annuellement, et les bénéfices se répar- 
tissent en intérêts ou dividendes, selon leur 
importance. S'ils sont suffisants pour payer 
les intérêts, les actionnaires reçoivent ces 
bénéfices en totalité, S'ils dépassent le mon- 
tant des intérèts, le surplus est partagé entre 
les actionnaires et les directeurs ou adminis- 
tra'eurs. 

En 1847, l'exploitation avait fourni un 
excédant d'environ 140,000 fr. Maïs la révo- 
lution de février étant survenue, cel excédant 
qui consistait principalement en une plus 
value des stocks ne fut pas dis tribué, et fut 
reporté sur l'exercice ‘1848, qui a produit 
un excédaut de recette de 500,000 fr. Or, 
comme il suffit de 350,000 fr. pour payer les 
intérêts, il y a eu donc 150,000 fr. de hbéné- 
{ice à partager entre les actionnaires et les 
administrateurs; ce bénéfice n'eût doné pas 
existé, sans le report de 140,000 fr. tiré 
de l'exercice 1847. 


C'est pour remédier à un pareil abus qu'on 
a demandé la réforme des statuts en ce qui 
concerne les inveutaires. 

Une question délicate a encore été soulevée 
relativement aux directeurs et aux adminis- 
trateurs. Les actionnaires ont appris que la 
Société des mines de Stolberg fondée en 1845, 
a eu six mois après une concurrence tout 
auprès d'elles sous le patronage et la direc- 
tion de ses propres administrateurs. 

Les actionnaires se sont effrayés d'autant 
plus justement, qu'il y a que trois Français 
sur neuf administrateurs. 

Quant à la formation d'une commission, 
les he que nous venons de donner 
en démontrent l'urgence. C'est donc avec 
étonnement qu'on a vu les administrateurs 
s'y opposer, attendu, disaient-il, que l'assem- 
blée n'était qu'officieuse et qu’elle n'avait pas 
le droit de proposer une modification aux 
statuts. Néanmoins, après des débats sur 
cette question, une commission a été nom- 
mée, et les administrateurs ont pris l'engage- 
ment d'honneur de fournir tous les rensei- 
gnements propres à éclairer ses travaux. 


. 


a 
Industrie pratique. 


Nous trouvons dans un journal belge le 
curieux article qui suit, et qui complète à 
certains égards la belle expérience de-M. Le- 
a rapportée dans notre dernier ne- 
méro. 


Sur une note de M. Girault, relative à une dispo- 
sition vicieuse des soagons de chemins de fer, et 
aux moyens de la corriger ; 

Par M, Counes, de l'Académie des sciences. 


Le vice signalé par M. Girault consiste dans la 
disposition des saillies ou mentonnets des roues de 
wagons. Ces saillies, - bordent intérieurement 
les jantes des roues, descendent au des 
rails dans l'intérieur de la voie. Lorsque, dit M. 
Girault, le wagen, en vertu de la vitesse acquise, 
ou de forces extérieures qui agissent sur lui, tend 
à s'écarter de l'axe de la voie, le rebord de celle 
des roues antérieures qui est placée du côté vers 
lequel le wagon tend à sortir, vient presser la face 
interne du rail. De rette pression naît un frotte- 
ment du premier genre appliqué à la circonférence 
de la roux, et qui tend à ralentir son mouvement 
de rotation. Cependant, pour que l'axe du 
revienne se placer dans l'axe de la voie, il faut 

ue la roue qui frotte actuellement contre le rail 
s'en écarte , et que la roue opposée s'approche de 
l'autre rail ; cela exige un pivotement autour d’une 
certaine ligne verticale, dans laquelle la roue qui 
frolte doit parcourir un chemin plus long que la 
roue oppeute, Ainsi, par suite de la disposition 
vicieuse des saillies où mentonnets à l'intérieur 
de la voie, une des deux roues, adaptées à un 
même essieu, se trouve sollicitée par une force 
relardatrice qui n'agit pas sur la roue opposée, 
précisément lorsque le retressement du wagon 
exige que le mouvement de progression de cette 
dernière roue se ralentisse par rapport à celui de 
la première. Cet effet ne se produit pas seulement 
dans le parcours des parties de la voie en courbe, 
mais aussi dans le parcours des parties rectilignes, 
par suite des inégalités de diamètre des rouns 
d'une même paire, du défaut de cylindricité, du 
manque de parallélisme des essieux d'un même 
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rapide des Q 

riel, le Jéraugement des rails, qui sont poussés en 
dehors de la soie, ce qui peut oucasionuer des dé- 
räillements funestes aux | 

M. Girault propose, pour éviler ces iocenvé- 
= ee les rebords des roues, æ re 

ides, quels qu'ils soient, quiont pour but 
maintenir les roues de wagons sur les rails, exié- 
rieurement à la voie. 

Avec celle disposition, ce serait toujours la roue 
ou le guide dont le mouvement devrait ètre ra- 
lenti, pour que le wagon revlat À sa position nor- 
male, qui éprouverait une résistance due au frot- 
temeut naissant de la pression contre la face ex- 
térieure du rail. C'est ainsi qu'opérent les charre- 
tiérs, qui, dans les touroants, ont soin d'enrayer 
une seule des roues de leur voiture, celle qui est 
du.côté vers lequel ta déviation doit avoir lieu. 
M. Girault ajoute que, dans le but de diminuer la 
puissance ique nécessaire à la locomotion, il 
convient, en plaçant el mg directeurs exté- 
rieurement à la voie, de reñdre aux roues montées 
sur nn même essieu l'indépendance du mouvement 
Des qu ue: u Leg] se _.. aÿiue 

L e dans les voitures ordinvires, il propose 
de role pla er sé l'une des roues à essieu, 
sur une portée lournée avec soin, de Gxer l'autre 
roue sur l'extrémité d'un cylindre creux, qui en- 
velopperait l'essieu dans toute sa longueur, et se- 
rait remp'i exactement, sauf le jeu nécessaire sed 
Jai ettre de touroer librement, par les deux 

voisines des extrémités de cet essieu. A 
extrémité , pposée à celle où l'une des rours se- 
rait assujettie, le cylindre creux serait terminé 
par un collet recourhé d'équerre, qui s'applique- 
rait contre la joue interne du moveu de la roue 
fivée à l'essieu, et serait reteou par uve bride 
avuulaire fixée à ce même moyeu. 

Les remarques de M. Girauit sur les inconvé- 
nients que es présenter la disposition des saillies 
des roues des wagons à l'intérieur de la voie, “out 

, €t il a le mérite d'avoir appelé de nouveau 
sur ce suyet. Tout en rendant cette jutiue 
à M. Girault, vos commissaires doivent dire qu'ils 
U dans les systèmes de construction 
Chemins de fer et des wagons qui ont été 
fucressirement essuyés où adopirs, la preuve que 
des constructeurs se sont rendu compie des vices 
indique, se sopt préoccupés de les éviter ou 
les atténuer, et ont pensé que la dispodtion 
evene, prû par M. Girault, presenterait en- 
core plus d'inconvéuient et de dangers ue celle 
a généralement prévalu sur les À lignes 
de chemins de fer parcourues par des trains 
L de vitesse. En cflet, dans les anci-ns che- 
s de fer à bandes plates munies de relords, 
appelés en anglais framm-roads, dont un grand 
ambre existe encore dans les houi et même 
À la surface du sol, dans le voisinage des mines, 
sûr circulent des wa à essieux fixes 
et à roues indépondautes, les rebords des rails 
sont du côté de l'intérieur de la voie, ainsi que 
cela doit être, conformément aux vbservations de 
%. Ciraglt. 

Quand les rails actuels ont remplacé les bandes 

Pilates, et que les rebords ont été transportés des 

aux jantes des rones, où à placé ces re- 
bérds sur les contours des joues internes des 
fibtes, peut-être sans se rendre bien compte des 

enls qui réulterment de celte disposi- 
Con, Mais sans doute aussi par un autre motif, On 
Hé pouvait Jon:er aux rehords des roues une 
stillle égéle à celle des rebords des bandes tramm- 
rouds. On a dû craindre qu'une des roues du wa- 
Bou" Mt anses soolevée pàr un obstacle acciden- 
tel placé par le rail ou près du rail, vu bien qu'un 


rail fût assez dérangé, pour que le mentonnet de 
la roue montät sur ee rail. Or, dans ce cas, le 
déraillement semble à peu près inévitable, en 
raison du rayon plus grand de la circonférence 
sur laquelle roule la roue snulevée, et de l'incli- 
naisou de la voiture, si les saillies des roues 


sont extérieures aux rails, comme le voudrait! : 


M. Girault. Le raillement est, au contraire, 
probable, par une raison inver-e, si les vaillies 
sont à l'intérieur, suivant le mode de construction 
w a prévalu. On conçoit parfaitement qu'on ait 

ü, dans l'origine, se préoccuper des circonstan- 
ces capables d'occasionner un déraillement, plus 
que de celles qui n'entralneraient qu'une augmen- 
tation de résistances passives, et de Ja puissance 
cécessaire à la locomotion, dans l'hypothèse de 
wagons bieo construits et d'une voie en L'on état; 
et dans la suite, plus on a augmenté la vitesse, 
plus on a dû redouter les déraillements. D'ailleurs, 
on n'a pas nédligé de rechercher les moyens 
de prévenir les inconvénients qui résulteraient de 
la pression des suillies des roues sur la surface 
interne des rails. 

C'est dans ce bat qu'on a donné sux jantes 
uue forme conique, afin que les deux roues Üxées 
À un mème essieu roulassent sur des cirgonfé- 
rences de diamètres différents, dans les | rties en 
courbe, et qu'on à augmenté Îe jeu entre les rails 
etles mentonnets des roues, alin que le wagon, 
dévié de l'axe de la voie par une cause quelcon- 

ue, y fût ramené par l'effet de l'inégalité des 
diamètres des circouféreoces de roulement des 
deux roues d'use mème paire, saus que la saillie 
de l'une d'elles vint presser la face interne du rail. 
Ainsi, sans méconualtre ce qu'il y, a de fowdé dans 
les reproches que M. Girault fait aux dispositions 
g'néralemeut usitées, il est certain que la dis- 
position inverse qu'il propose d'y substituer n'est 
pas à l'abri de graves objections. 

Si l'auteur, dans sa note très-courte, n'a pas 
envisagé sous toutes ses faces la question très- 
complexe qu'il a abordée, il a néanmoins présenté 
des observations nouvelles, qui pourraient trouver 
une application utile dausles wagons à roues in- 

autes, emplovés par plusieurs chemins de 
fer , et suggérer l'ulée d'améliorations dans la 
coustruction des voilures qui parcourent les lignes 
construites suivant le sys ordinaire, 


LE L'USURE DES CHEMINS EX FONTE DE FER. 


M. Thompson à eu l'occasion de constater dans 
le cas d'un chemin de fer en fonte desservant des 
mines de houille, et sur lequel on a pendant dix 
huit apnées transporté annuellement 200,000 ton- 
peaux; savoir, dans upe direction les voitures et 
leur chargement en bouille, 150,000 tunneaux, et 
dans l'autre les voitures vides 50,000 tonneaux, 

ue l'usure ou Ja détérioration mécanique pro- 
uite par le frottement était de une livre par pied 
courant de rail, où 2 livres par pied courant de 
voie (2 kil. 975 par mètre courant de voie), et par 
uent ps ant le temps indiqué de 587 li- 
vres par mille anglais et par au 2,975 kilog. par 
kilomètre par année), les rails ayant été coulés 
avec ue la fonte à l'air froid. 

On ne sait pas lement, et cependant c'est 
un fait exact, qu'i n'y s pas d'usure sur les rails 
par un roulement régulier, ume errtuine éléva- 
tion de température occasionnée par le frotte- 
ment-des masses qui les parcourent s'opposant à 
Vox ydation. | | 

On n'a pas encore établi d'une manière précise 
la perte de poids due à l'usure sur les rails eu fer 
mwalléalle, mais elle me peut opus d'être beau- 
coup moindre que celle surles raîls eu fonte, C'est 

eflet un fait appuyé la théorie que plus le 


a été travaillé et u plus pur en le pargeant 
_ des matières dans où tranceratition de l'état cris- 


30 
tallin à la structure. Gbreuse , il est fort et 
durable, soit qu'on le soumette à l'action du feu, 


du frotiement ou des efforts mécaniques sous le 
forme de grilles de foyer, de chemins de fer, d 
d'atielage ou de jonction, etc. 


a 


Métallurgie. 


DE L'INFLUENCE DE L'HUMIDITÉ PE L'AIR 
L'ALLURE DES NAUTS-FOURNEAUX. 


On remarque très-séuvent que la marche des 
foyers où doit régner une très-baute tempéra- 
ture est dérangée par un temps très-chaud , @t 
surtout ue l'air, paraissant difficile à respi- 
rer, aunopce l'arr vée prochaine d'un orage, 

Cette influence est très-nuisjble pour les hauts- 
fourneaux. 1 faut alors (mire uné de consom- 
mation de combustible pottr prodüire uhe même 
qualité et quantité de fonte que dans les teinps 
ordinaires. On est aujourd'hui lemeut d'ac- 
cord r attribuer cet effet à une plus de 
quantité d'eau dissoute dans l'air atmosphérique. 

Dans les bâtiments des souffleries de bauts- 
fourneaux mues à la vapeur, il règne ordinaire- 
ment un air encore beaucoup plus difficile à res- 
p rer que l'air atmosphérique dans les maüvaises 
Greonslances. On y donne peu d'accès à l'ait ex- 
rieur, sans doute pour ne pas rofraidir d'une 
manière pernicieuse les cylindres à vapeur, Lse- 
rait très-intéressant de faire des essais bygromé- 
triques à c* sujet, Cependant on, peut déjà con, 
clure d'avance que cel effet doit être attribué à 
une grande quantité d'eau répandue dans cet air; 
cela s'expliquerait facilement par une température 
assez élevée et de nombreuses fuites de vapeur. ” 

Il ne peer donc êlre avantageux , sous 4 
rapport de l'allure des haut:-fourneaux , où de la 
consommation de combustible, ou de la force eu 
ch par la machine souflante , d'alimenter les 

auts-fournesux activés par une machine à va- 
peur, contrairement à l'usage généralement adopté 
jusqu'ici, avec de l'air pris en dehors des bâti- 
menls, | | 

Ce changement entrainerait peu de frais ; pour 
les fortes machines soufflantes du continent , il 
suffirait d'amener l'air extérieur aux clapets d'as- 
piration par un ot te de 40 cœntimètres de dia- 
mètre , en tôle de 4 à % millimètres d'épaisseur. 
Ces tuyaux doirent de préférence déboucher, sur 
le côté du nord du bätiwent, parce que l'influence 
du soleil sur l'élévation de la température y est le 
moins sensible. 


— La réunion trimestrielle des maîtresde forges 
a eu lieu La 40 janvier à Birmioghan. Le mestisg 
a été très nombreux. I e:trésulté des commuoica- 
tions faites à l'ass-mblée, sue la situation dé ceite 
branche d'indnstrie s'améliore, el que les ira se 
maintiennent fermes aux éours du dernier frimes- 
tre. De nembreuses commandes de fer en gueuses 
arrivent chique jour, et teul ce Qu'on pourra pro- 
duire d'ici À deux mois à d'avance sa } hide 
La demande est ésa'enent active et importagte sur 
les houilles aux cours actuels, | : 


1: 
sun 


= 
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Chemins de fer étrangers. 
HANOVRE. — CHEMINS DE L'ÉTAT. ! 


La ville de Hanovre, dans l'État de cs nom, 
est Le point de départ de plusieurs petites li- 
gues qui ne sont pas sans 
savoir : ; 
4e Chemin de Hanovre à Brunswick : 
2 Chemin de Hüdesheim à Celle, se sou- 
dant à Lebrte au tronçon parti de Hanovre; 


u 
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3° Chemin de Celle à Harburg; 
4° De Hanovre à Ménden; 


5° de Wunstorff à Bréme. 

Ces divers tronçons, offrant une longueur 
totale de 54 milles 68 morgen (411 kilomé- 
tres 740 mètres), ont été successivement li- 
vrés à la circulation depuis le mois de mai 
1844, et ont élé mis en exploitation com- 
plète et ininterrompue à partir de l'année 


1848. 


Le premier semestre de l'exploitation totale 


a donné le résultat suivant : 


Thalées, gros, den. 


Voyageurs, 476,504 personnes ; recettes, 307,188 4. 4 


andises, 1,577,551 quintaux (1) 241,513 21 11 

——_—_————— 
539,207 2 3 
(ct tot En où 


Tota 
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nous établirons les frais d'exploitation d’une façon 
aussi fégulière que possible, aflu de satisfaire aux 
demandes qui nous sont adressées. 


Voici le résultat de l'exploitation des chemins 


de fer royaux pendant le mois de novembre 4848 : 


Chemin de Munich à Donauwort 


21,04 voyx ..  - WA RIT kr enviros 44 08 fr, 45 € 
0 tonnes mutr, 10442 12 d F 


March, 2 
Bagnges, 10 2% 


uip..unim,.ete, 4,270 4 d 
HAUT 00 


Totaux. , 84,87 © TA kr, à. 
Chemin de Nuremberg à of . 
21.080 v ; + + 17588 0. 26 kr. environ 9,075 fr. T1 €. 
March, 290$ wanes métr, 1LMO 13 + NAT 0 
Bagages , etc. . , . . 1,34 2 d LH u 
Houis # 71453 5 
Total pour les déux chemins. 
. + 39,400 €. 3 4/2 kr, environ RLSRS fr. 92 0. 
‘,. EM dé 5j Fr: 
. . SA 16 de #0, 5 
“ 








— On vient encore de découvrir de nouvelles 


mines d'or; mais cette fois c’est à l’autre extrémité 
du continent américain, sur l'océan Pacifique, à 
Copiapo au Chili. 


— On vient de découvrir de vastes mines de 
bouille vers le détroit de Magellan, 

—Les travaux du chemin de fer vers la Sambre 
sont abandonnés, et il parait que la Société con- 
cessionnaire abandonnerait l'entreprise elle-même, 
qui dès lers tomberait dans le domaine dn 
nement. S'il en est ainsi, et, malheureusement 
pour la ville, le doute n'est plus guère permis, ÿ 


devient difficile de prévoir le moment où la con- 
struction de ce railway sera poursuivie. . 
(Courrier de Louvain.) 





JURISPRUDENCE. 
COUR DE CASSATIO%. | Chambre civile, ) 


CETTE MIT 
Le chemin de fer de Münich à Donauwôürt qui 
se continue jusqu'à Nuremberg et de là à Hof, 
est d'une haute importance ; il plonge 


Soit 2,022,300 fr. argent de France,qui 
donnent en moyenne : 















































! Audience du 13 janvier 1849. 
Recelte 28421 f.(parkilom. 


Voyageurs. 1,154. der AU CŒUT | gLPROPRIATION POUR UTILITÉ PUBLIQUE. — ALIÉKA- 
Marc modes, IGTE0k, d 2,001 a |% l'Allemagne centrale et se relie à la grande li- | 0x scpPLÉuENTAIRE, — MANDAT ExPAES,…— 5RDe 
par kilog. rh . . gne de Leipsig et de Berlin et communique ainsi CÈS-VERDAL. — DÉCISION, — NULLITÉ, 


On remarquera que, sur cette somme, 
860,000 fr. seulement représentent la recette 
applicable aux marchandises, qui se trouve 
de Lesuooep Miérieure à celle des voyageurs. 
Ce résultat, si différent de celui des chemins 


tant avec la mer du Nord qu'avec la mer Balti- 
que: 

Le parcours entre Munich et Hof est d'environ 
450 kilomètres. 


——— \ 


En matière d'exprpriation pe cause d'utilité 
publique , l'aliénation amiable de parcelles sup. 
Plémentaires non comprises  originairement 
dans l'expropriation, ne peut étre valablement 


_—. aste le mandataire du propriétaire qu'en 
de fer français, qui tirent plus de profit du Tableau de la situation des Er À dk mandat exprès el snécial, 
mouvement des marchandises que du trans- banques belges. Le dmghte des Foret du jury, portant 

rt des voyageurs, donne une idée assez | : rlies y ont assisié personne ou 
Eraste de le Dates: du mouvement com-|""#HCATION P per pie 1848 8 DE La 101 ont été dûment représentées par un mandataire 
mercial de l'Allemagne, et cependant les : igné, ne prouve pas su ent que ce mam- 
| Chiffre total des billets de chacune des deux ban dataire ait eu ls ir exprès et né- 

tronçons dont nous venons de nous OCERDET | de Bruxelles, en circulation au 10 janvier 1849: — cessaire pour conter l'aliénati # on ue 


sont plus avantageusement doués que bean- 


: > tai té is-verbal. 
coup d'autres, puisque, réunissant | Elbe au arompuent heures 


Botiété pénérale, Bmque de Beigique, 


En billets ‘de fr. 1,000... 8,957,000 2,681,000 | Par suite, est nulle la décision du jury d' 
de mer du Nord, en méme Lompe que par 2 20 SEE JUN | Priatinque dome ca fa ou (ad. 
la jonction du chemin de Hambours ils Fa : 0 + 42:50 ru _ Gr pr mprtanenp e pes san 
finent à la mer Baltique, ils peuvent absor- . 20... 3,200,580 118,900 tion originaire, et aux parcelles, Objet de Fate 
ber une part considérable du transit et servir d S-. __593,700 5,000 nation améable irregulière. 


de véhicules à l'antique commerce des villes 


Fr.. 32,634,180 9,143,100 
anséatiques. | 


D." nn 7 
Total fr. 42,317,880 
La récapitulation des opérations de l'escompte des 
trois comploirs de Bruxelles, du 26 décembre 1848 au 
10 janvier 1849, comprend : 


Cassation d'une décision du jury d'expropris- 
tion d'Hazebrouck , du 9 juillet 1847, rendue au 
has Co chemin de fer du Nord contre la veuve. 

oreel. ns 

Rapport de M. le conseiller Hello; conclusions 


HOLLANDE. 
— Voici, d'après le Journal de La Haye, l'état 


comparatif des recettes du chemin de fer hollan- | "9 i + x | conformes de M. Nicias-Gaillard , avocat général, 
dais depuis l'aunée 4839 jusqu'à la fin de déembre Soeu 2 gl re u Li eva 2 gr A Plaidants : M® Bonjean et Fabre. . 
4848, ainsi que le nombre des voyageurs qui ont Banque de Belgique. 3,046 2:051,926 34 


ENREGISTREMENT, — MINES.—REDEVANCE. — DROIT 


fréquenté ce chemin de fer : TRE 


Total., 4,479 » 5,938,157 75 


Noebre de voya, , Produit. 
1830 71,163 41,765 49 résulte enfin du relevé des effets escomplés du 26 | La redevance, payabie annuellement par le conces- 
1840 349.984 168! 833 30 décembre 1848 au 10 janvier 1849 sur le fonds s Stonnaire d'une méne au propriétaire de la sur- 
a841 202.556 136,698 64 md) 2 Loupe LT : 4-3 face de cette mine, n’est considérée comme acces- 
+ ts st : montant ensemble à fr. 167,868 An ssust- _. Per pm. Li broqu'oll tin de 
sas 632,568 569,230 à ——— a ans 1a main du même propridiaire : mais 
4845 316 643,985 58 rsque La redevance se lrouve séparée sure 
194 608.676 624,290 43 4/2 MINES. fat, ele re constitue plus qu'une vente pure- 
134 15,1 825,644 37 Su mobiliaire. 
1848 876,674 907,539 43 _— La grève deRire-de-Gier s'est terminéeà l'a- | £n conséquence, lorsque le propriétaire de la sur- 
Tom TNITTTTT miable, grâce au bon esprit des ouvriers et à l'in- face et de la redevance cumulativement , 
Totaux, 5,409,287 4,483,460 47 4/2 |'tervention sage et pacilique du sous-préfet de St- | evoir vendu son droit à la surface , tp 


— La Compagnie du chemin de fer du grand 
Luxembourg annonce qu'il sera payé aux action- 
naires les intérèls échus du second semestre 4848, 
à partir du 447 fevrier 4849. 


CHEMIN D'ANYERS À GAND, 


— Cotte Compaguie, dont le eapital n’est que 
de 4,500,000 fr., et qui a pu construire et meltre 
en exploitation 50 kilomètres de railways, a vu ses 
recetles réduites pendant les premiers mois de la 
révolution; riais dans les derniers mois de 1848, 
les recettes ont repris ua essor qui permit d'es! 
pérer un divilende d'environ 7 à 8 fr, Prochaine- 
ment, en publiant les recettes totales de 1848, 


rachal de son droit à la redevunce, l'aete qué- 
constale le rachat de cetle redevance , devenue 
mobilière par la séparation de la surface , s'est 
+ sujet au droit de transcription. 
Rejet du pourvoi formé par la régie de l'enre- 
ps contre un jugement rendu par la très 
unal civil de Saint-Etienne, le 30 août 1847, av 
profit de la Compagnie de la Chazotte. 

M. le conseiller Renouard, rapporteur; M. 
Nicias-Gaillard, avocat-général : conclusions ean- 
formes. Plaidants : M“ Moutard-Martin et Legé 
mar avocats, , 

Nota. La même chambre a déjà rendu un arrêt 
conforme le 43 novembre dernier. 


Etienne, de ua ue en chef des mines et du 
maire de Rive- e-Gier. C'est dans une exploita- 
lion appartenant à une cempagnie dissidente que 
le débat avait pris naissance, ‘ resie encore um 
peu d'agitation, contre-coup de la grève, dans les 
mines exploitées sur ce point. 

— M. le prince Demidoff vient d'offrir au Musée 
royal d'histoire naturelle de Bruxelles un précieux 
échantillon de platine natif trouvé dans ses pro- 
priélés à Nijuelaguilsk (monts Ourals)-et pesant 
163 grammes 47 centigrammes, 

M. le priuce Demidoff a voulu ainsi reconnai- 
tre, dit-il, la bienveillante bospitalité qu'il reçoit. 
en Belgique. 
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NOUVELLES DIVERSES. 

— Depuis le {°° janvier, la l'oste distribue en 
morenne dans Paris 420,000 lettres et imprimés, 
sa leu de 30,000 qu'elle distribuait avant la ré- 
ductiou du Larif. | 

— On vient d'appliquer pour la première fois à 
la capitale, le principe des associations ouvrières 
du bâtimrat aux adjudications des travaux publics. 
Le 24 de ce mois, ces associations seront admises 


tel-de- Ville, sur l'évaluation de 535,000 fr. , l'en- 
treprise des trevaux à faire pour construire un via- 
duc passant sur la chaussée du Maine et le boulevard 
extérieur, pour établir uoe communication entre 
l'embareadère qu'on achève au boulevard Montpar- 
nasse et La tète du chemin de fer de Paris à Ver- 
sailles (rive gauche). 

— Une dame Lerret accusait un sous-facteur du 
chemin de fer du Nerd de lui avoir soustrait dans 
sa malle une somme de 500 fr. L'inspecteur de 
service ayant fait vemr devant elle tous les facteurs 
et sous elle désigne le sieur Dessepme 
comme auteur de la soustraction. Pendant qu'en 
se rendait au domicile du sous-facteur pour y faire 
perquisitioo , la dame, s'étant ravisée, demanda à 
aller chez elle pour faire une nouvelle vénfeation. 
Accompagnée d'un des gardiens, elle retrouva. dans 
so meuble la somme qu'elle croyait lui avoir été 
foustraite. Revenant aus-itôt trouver Dessepme, 
elle Jui offrit 200 fr. d'indemmité que celui - ci re- 


fusa , disant que, ble-sé dans son honneur devant 
leus ses camarades, il voulait porter plainte pour 
ttre t réhabilité. 


— On lit dans le Daily Ners, du 6 janvier : « Si 
la route de Boulogee est maintenue, la l'ompagne 
du chemin de fer d'Amiens est toute prête à mener 
les malles de Paris à Boulogne eu ciug beures et 
demie per ue train spéial; il parait qu'elle est 

déjà entrée en arrangement à ce sujet avec 
le gouvernement français. On pense aussi à Paris 
e le minisire des finances prendra à sa charge 
excédant des dépenses qui résultera du transport 
des malles par la voie de Boulogne, si toutefois 
exédant il y à, dans le cas où notre gouvernewent 
consentirait à continuer le service sur ceile ligne 
mme par le passé. 
« Test à souhaiter que lord Clanricarde accède 
von vœux unannimes dm commerce, en entrant le 
plus tit possitsle en arrangement avec la poste fran- 
le pour curatinuer le service par la voie de Bou- 
e 


— La France aura aussi sa part du mouvement 
d'émigraton pour la côte ouest d'Amérique. Depuis 
deux jours on voit sur les murs deParis une grande 
affiche rose indiquant que le navire la Marie, en 

pepour la Califorgie, partira du Havre le 45 
février prochain et prendra des passagers. 

Os annonce ausst qu'il se forme sur la place du 
Havre une Société mutuelle pour l'exploitation des 
tenes d'or de la Californie, sous le ütre de Carae- 


‘ane 

Eofo, M. Colette Quenouille, négociant à Dieppe 
ouvert une souscriplion d'actions au capital de 
(00,000 fr. pour armer un brick fin w ilier, et l'ex- 
. Califoruie à la recherche de l'or, Vd. bord 
seront embarqués vingt quatre mes , 
Lant marins que travailleurs. Le voyage est calculé 
À une durée de douze mois. La cargaison en paco- 

Ulle à mettre à bord est de 60 à 60.000 fr. 
— Nous reeueillons les détails suivants sur l'in- 
crodie de la station de Loshina-Road, sur le Ca- 
-Rathouëy : «+ Le feu prit à un des trucks 
tervent au transport des marchandises venant de 
etée propagea avec une rapidité effrayante 
à detballots de marchandises qui entouraient le 
truck ; la coaflagration prit un tel dév t, 


u'elle s'étendit au des marchandises, qui 
ut bientôt la pro e des flammes. — La Cem 
estime la perte de 6,000 à 7,000 livres sierlings. 
(450 à 475,000 fr.). » 

— Encore un vol sur un chemio de fer anglais : 
une boïte contenant, en billets de change, pour à 
peu près la valeur de 300,00 fr., a été soustraite 
de la station de Rotherham, sur le chemin de Mid- 
land. Heureusement qu'un à pu prendre des me- 
sures pour que ce vol ne soit d'aucun profit à ses 
auteurs. Ces valeurs appartienneut à une furte 
maison de banque de Sheffield. 

— La travée mobile en fonte et en fer du pont 
de Bayenne a été adjugée, le 4 janvier, à M. Le- 
gs: ingénieur civil à Puris, représentant la 

pagoie de la fonderie du Nord. 
—La caisse commerciale de MM. Bechet, Detho- 
mes et C*, sourmissionne, dit-on, l'emprunt de 
25 millions de la vile de Paris. 

— La Banque de France vient de reprendre le 
paiement des appoints en espèces. Depuis que le 
| og provisoire avait l'émission 

e coupures de 400 fr., la Banque ne payait en 
sergent que les sommes ioférieures à ce chiffre; 
mais aujourd'hui, grâce à un eucaisse métallique 
considérable, elle peut payer en espèce les sommes 
plus petites que 500 fr. 

Cetie amélioration présage qu'avant peu elle re- 
prendra le paiement l vue de ses billets. 

— Le Times annonce que M. ra ht à 
énéral des postes en Frace, et M. Laffilte, i 
Lat du cheunin de fer de Boulogne à Amiens, 
sont ariivés à Loudres pour traiter du maintien des 
arrangements postaux exislunt actuellement entre 
Douvres et Boulogne, et qui devaient êire modi- 
fiés le 45 janvier. Grâce à leur intervention, lord 
Clauricarde a décidé que l'organisation actuelle 

serait maintenue fees au {er février. 

— Les nouvelles arrivées de Copenhague le 
17 janvier annoncent que le gouvernement central 
as enfin consenti à établir la poste entre le Dane- 
mark et l'Allemagne, à travers les duchés. Un 
contrat vieot d'être conclu à ce sujet entre 
M Wedel-Heinen, du côté de Danemark, et 
M. Stedmann, du côté des duchés. Selon le jour- 
nal de Berlin, on s'occupe de l'établissement 
d'une communication directe entre Londres, le 
Sitland et Copenhague par des vaisseaux à va- 
peur. Le séjour dans les ports de relâche, y com- 
pris le trajet projeté, sera achevé e3 quatre jour* 
et demi. En donnant aux vaisseaux des appareils 
d'une plus grande ferce , et en diminuant uo peu 
le séjour, le temps du passage pourrait fort bien 
èvre raccourci d'un jour; ce qui offrirait au com 
merce un avantage très-réel. En continuant la 
route, on ira de Londres à Saint-Pétersbourg en 
six jours. 

— On nous communique la nouvel'e de divers 
accidents graves qui ont eu lieu sur le chemin de 
fer de Melun à Troyes dans la journée du 14 jan- 
virer. 

Un cantoonier garde-barrière, près de Chate- 
pay, s'étant un peu attardé à rejuindre son peste 
pour donner le signal de la voie libre, a voulu s'y 
rendre en traversant un treillage fort rapproché 
des rails. Mais le malheureux fut aussitôt nfteinit 
par le train venant de M Jun lancé à grande vi- 
tesse ; sa blouse en caoutchouc s'accrocha dans le 
marche-pied d'un wagon de 2° classe , il tomba et 
fut borniblernent mutilé par toutes les autres voi- 


tures qui lui passèrent sur le crrps. On n'a relevé | dis 


qu'un cadavre ou plutôt les débris d'un cadavre. 
La justice a constaté que cet accideut provrenait 
uniquement de l'imprudence même de la victine. 
Daos la même journée, un cheval , éhappé des 
mains de son maitre, avait pénétré par l'un des 
pause niveau sur la voie , à deux lieues de 
royes. On n'avait pu le rejoindre; le train lancé 
à grande vitesse a atteint ce cheval et l'a bruyé. 


Le convoi à immédiatement déraillé, mais sms 


je | autre malheur qu'une heure de retard pour dé- 


_— la voie et remplacer les coussinets cassés, 
même train s'étant arrêté, suivant l'usage , 
à peu de distance de la gare de Troyes pour le 
contrôle des billets, un employé, chargé L l'en- 
tretien des boites à graisse, aurait eu l'impru- 
dence de se glisser sous l'un des +. preds de 
voiture daus ce moment intempestif, el sans qu'on 
l'aperçut ; tout à coup, le train s'est remis en mnt 
vement , et le pauvre employé a été violemmnt 
fracturé. Il est mort deux heures après, dans d'a- 
troces souffrances. 

La justice informe sur les circonslances de cet 

L À 


—Ila été expédié des rivages du caval de 
Mons à Condé, pendant l'année 4848 : 

Pour la Franre.. 5,245bat., avec 912,846 ton. de charb, 

- laBelgique. 2,814 = 850,917 » 

Ensemble... 8,230 bat. et 1,383,741 ton, 

En 4847, il a été expédié des mêmes rivages : 
Pour la France.. 6,787 bal., avec 1,019,647 ton, de ch. 

« la Beloigue. 2,870 = 554,542 » 

- kHollande, 169. » 37,047 = 

Ensemble., 9,826 bat. et 1,611,320 tonneaux, 

La différence en moins pour 4848 est donc de 
1,787 bateaux et Ge 227.567 tonneaux, portant en 
du totalité sur les expéditions faites vers le 

rance, 

— Deux des ouvners blessés par l'explosion. de 
la machine à vapeur dans la carrière de M. Druart, 
aux Ecaussines d'E , visnnent de sucrom- 
ber après d'horribles souffrances. 


— 


CORRESPFONDANCE. 


M.Z., à Montbard (Câte-d'Or.) — Votre abon- 
pement expire le 30 avril.— Veudez X.— Comme 
pes actions non libérées, n° 46, ou li- 


n° 5, 

M. V., à Dijon. — Nous avous porté vos fonds 
sur la ligne B. — Nous tenons les actions et le 
bordereau à voire disposition. 

M. D. — Conservez les ae 4, 2 et 3, — Vendez 
ce 4,6,7 et 8. — Quent au n° 5, il faut sutor- 
donner la vente à la réalisation du projet dout 
notre dernier numéro s'et occupé. 

M.S., à Tours. — Nous avons vendu vos ac- 
tions net 4 et 3, — Quant au n° ?, nous attendons 
la conclusion d’un projet qui relèvera cette va- 
eur. 

M. A. H., à Paris. — Ne. Consultez et 
étudiez notre dernier numéro. — N°2, Atien- 
dre, pour y entrer, la réaclion que peut produire 


le prochain appel de fonds, 

. L., à Claye, — Conservez seulement les ne 
4,8, 9 et 40, 

M.R.T., à Saumur, — Nous avons opéré la 


vente des n° 3 et 4, — Nous avons versé vos ac- 
liums n°4, 2et 5, — Il nous reste disponible 
1,634 (r. — Vous pouvez disposer à vue. 

M. D., à La Fére. — Comme placement, les li- 
gnes 4 et 3 sont les meil . — Quant au at 5, 
Les qu'avec beaucoup de défiance. 

.C.E., à Bordeaux. — Nous avons acheté 
pour vous Le vu n° 2.— Il reste donc à votre 


4 B., à Fontaine, — Paris à Strasbourg. — 
Vous n'avez aucun droit à exercer coutre l'inter- 


ire. 
N. L. M., d Rennes. — N°4. Le versement ap- 
ne sera pas relardé; mais cette valeur étaui 
or gl mag nm nous avons préféré ven- 
dre le w°2, baisse menace avant peu. 
M.P.  ÿ es — Notre ouméro du 43 eouraut 


au 


« 
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tient quelques chiffres que vous devez consul-| M. S:B:, à Saïnt-Zean-de-Braye. — Contervez dende: ultérieur sera lé terme én entre vos 
ter. Quant à l'arbitrage dons vote nous entretenez, | la ligne A. — La ligne B sera sans intérêt pendant opérations et les nôtres. bd 


il serait sage s’il était fait à propos et avec intelli- 
gence. 

M. G. P.,à . — Nous tenons à votre 
disposition 22 actions n° 2. — Le n° 4 a produit 
4415 fr. — Il reste à votre disposition 45 fr. — 
Dépuis notre achat il y a eu hausse. Nous vous 
diruas dans quel moment il sera opportan de ven 
da 


M. R., à Saumur. — Comme placement la li- 
gne B. — Comme spéculation la ligne C.— Quant 
aux actions D., vous avez payécher. 1 

M. O., à Bordeaux. — Vos actions pürtent-elles 
l'estampille constatant que l'intérêt est garanti ? 
Dans ce cas, nous vous _… parvenir se - 
voirs que vous devez signer. Quant aux actions, 
vous sères instruit de l'époque où vous devrez les 
fuire présenter. re 

M. Ch. M,, à Paris. — Nous préférons.le ne 2. 
Quant au n° 3, il est bon à vegdre. 

M. C.. à Metz. — Le Nord. 

M. de L., à Chateaubriand. — Pour vous être 
agréable, nous continuerons votre abonnement 
jusque &n courant, et le prochain ne partira que 
du de février. 


ET | 


les années 1849 et 4850, — La ligne C rapportera 
EE ou point, — Les lignes D et E, sous l'in- 

uence des «gl de fonds, sont menaces d'une 
baisse sensible. 

M. W. W., à Guines. — N° 4, sans revenu 
probable pendant le semestre courant. Bon à 
vendre, — Ne 2, au prix actuel, bonne affaire. — 
N° 3, au prix actuel, affaire médiocre. 

M. S.T., à Doullens. — Vos aclions ont produit 
2,745 fr. ‘ 

M. C. L., à Orléans. — Nous serons votre 
intermédiaire, et comme. noys pensons pouvoir 
vous être utile, veuillez danc nous adresser .ce 
dont il est question dans votre lettre. 11 est fà- 
chez pour vous que vous n'ayez pas plus (6t pris 
celte résolution. 

M. H. V., à Birmingham, — Il est utile que 
vous renouveliez votre abonnement, que nous fe- 
rons partir du 4 février. — Les actions de la 
ligne dont vous nous entretenez ne valent pas 

0 fr. net, attendu rs n'y a que 475 fr. de 
versés. Quant à l'appel de fonds, on ne le prévoit 
pas avant juin, 


M. D.,a Bordeaux. — Opérez l'échasge que 


TC —— " 
Bulletins de fers ef métaux. 

Paris, 46 janvier. —MéTAUx. — Anlimoine (ré- 
ge), {le kil.) 2 40 À»; cuivre de Russie, 2760 ; 

to d'Angleterre, 2 25; dito de Suède, » ; dito 
du Pérou, 4 90 à 2 40; dito laminé rouge, 
2 80; dito jaune, 2 60; étain noglais, 2 28; dito 
raffiné, M.; dito du Pérou, ? 20; Banta brillant, 
4 20; dito des dé:roits, 2 48; fers laminés: à 
la houille (400 kil.) 26 : dito au bois (Champ.), 
26 : dito battus 29; dito du Beriy à la houille, 
32; forgés : à la houlle, 32; dito au bois, 34 ; 
dito du Berry au bois, 42; dito dito à la houille, 
42; tôle des Ardennes, 56 à 60; dito du Berry, 
70 ; dito des Vosges, 80 à 00; fonte ïi 
1050à»; dito anglaise n° 4, 23 à»; dito échssafse 
0° 4, 48 à»; plomb de France 60; dito d'Es- 
prgne 47 à »»; d'Allemagne »; hr cie 50 

61; zinc brut, 45 à »»; laminé, 60. 








RECETTE DES CHEMINS DE FER. 





‘ ‘Chemin de fer du Nord, 


M. T:, & Toulouse, — Il n’y a encore aucune | vous signalez, il est avantageux. Quant au n° 3, 
résolution prise relativement . ayement des in- | c'est un hon placement affecté seulement par les Mode _ 8 au 14 janvier 1849, ds 
térè!s; on it un appel de fonds, pour l'ac-| appels de fonds. , YAEUTS «mere as co , 

ts; 1 A L - Bagages, marchandises, etc. ........ -- 169,145:63 
quittement uquel les intérêts viendront en dédue- . J., à Lyon. — Une partie de vos observa- \ 5 
tion, — Quant à votre-abonnement, vous devez le | lions est fondée ; mais à l'avenir les réserves de- Total........ 1,072 11 


renouveler. Ce 
M. X. D., à Bordeauæ— 400 fr. par suite d'une 
combivaison financière. 


vant être plus fortes qu'elles ne l'ont été par le 
passé, il y aura sous ce rapport en partie com- 
pensation. Au reste , neus savons que le divi- 


Semaine correspoudante de REC PEER TETE] 
Produits lotaux du 1° au 14:4 1809: 511,912 33 
JANViET nes euen.s À 1848: 583,504 34 












"SITUATION DE LA BANQUE DE FRANGE ET DE SES SUCOURSALES AU 18 JANVIER 1849, AU SOIR. us 





ACTIF. | PASSIF. PR 
Argent monnayé et lingols......s.sssemssessssssssshatetee 152,299,758 T1 N Capital... ins sv esse sressnessnssesesnen entente 67,800,000 - 
Numwraire dans les succursales... prsssrmsmsiss 122,350,858 + || Capitaux des nouvelles suceursales..... ess 28, 2 
Effets échus à recouvrer... ... 290,820 » À Réserve. .......,.....svovsnsssesose se sise 10, Le 
Pürtefcuillé de Paris, dont 14, Réserve des nouvelles succursales, ....,...esssssurssesss 2,480,760 « 
SUCCUPSAÏES à... ssrommorerreonmnmnneresssdegpenrenens 55,054,657 50 || Réserve immobilière... secoue serneumsemseuennsssset 4,000,008 - 
Portefeuille des succursales, effets sur place, ..5,.......,...4 106,741,140 62 |'Billets au porteur eu cirçulation, de Le Banque... ......,..... +18,340,500 » 
Avanees sur monnaies et Hngots.......s.s.sssssss ceeove 21,910,461 » Id, id. des succursales, ..,,..,,... 16,251,078 » 
Axances sur ellets publics français. ...,..... mhenteremedess 4 31,177,923 0% 1e, OR le en raradosseses russes cs 481,129 - 
Dû par les succursales, pour leurs billets en circulation, ...... 1,664,838 » || Conmiple courant du Trésor erédileur ....,.,,...sssscusus.s 26,178,476 21 
Avances sur bons du Trésor de la République. ......,...,.,. , 50,000,000 rl Comaplés, courants... 4... .ussssssssmsssssr sursis 16,684,778 11 
Avances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions............., 50,000,000, » Î Comptes courants dans les succursales... .sssessssesar 28,418» 
Rentes din la MÉSGPVE, ous emmrensenee ses ensmmestenesse 10,000,000 » K Récépissés payables à vue... ,..,, ss use sssmssmuense 3,992800 - 
Rentes, fouds disponibles. ...:....... ctosnrnissssgsseséste 42,622,913 19 } Rérépiisés payables à vue dans les succursales... ........,... 126,431 .- 
Placement des nouvelles succursales en effets publios........, 12,806,741 39 L Traites des succursales à payer... sus ses esseunmesnsns 5,8R6,224 41 
-Hietret mobilier de La Banque... sissssscsssemmemenesenens 4,000,000 » à Traités de Ja Hanqué à payer par les succursales, ..........., MASTER » 

Immeubles et sucoursahes.. ss. «es ve sis dessus amboschosssse 2,278,710 » À Dividendes à pager... ,...,4.. ss ssscsesummenesssses RE 
Avances sur le prèt de 10 millions à la, ville de Paris......... 7,000,000 - » & Liquidation du comptoir d'Alger. ........,...,....,......... 282,114 à 
Intérét dans le comptoir national d'escompte. senanbesvese 200,000» E Escompies et intérêts divers et dépenses précomptées. ........ 545,485 93 
Intérét des anciennes banques départementales dans les comp- ‘ Escomptes et intérêts divers dans les succursales. ,.:..,.,442 413407 » 
tüérs nationaux de leurs VIS ...,.. mousses ere 230,000 » | Réescompte du dérniet semustre, , ses sccsssveessss suis 246,109 85 
Efets eû soûffrancé. 52... mosssrvererresesennee 10,023,456 81 E Réescompte du dernier semestre dans les succursales. .,.,,,,, 460,609 - 
Efets'en souffrance dans les sucetréales,. ...,..,:4.,,...,.. HLUA MO D ce PPT EP PEN PER 185,649 21 

Dépenses d'administration de la Banque.........,:.......... 132 » ce 

Idem des succursales... ,...........,... 51,427 » è 
[1171 + PPPRRPPP PET E TI E IT T TT IT I LIL IL ET ELE ECCELCEEEEEEEER 669,063 75 

686,503,158 6 

686,593,138 69 Le Gouverneur de la Banque de France, v'Ancout. ae 

ù SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 6 JANVIER 1848. 
‘ (DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS.) re " ) 
. CA x M | e 
Banknotes en: chreulalion. .. suceuse liv. st, 28,234,740 » | Dette du gouvernement et autres sécurités... sssssmr div. St 14,000,000  » 
ri Or monnayé et en lingols.,.......,..... essence, 18,126,831 + 
F A ts crées es sance anus SLT PEUT E TGS RS 909, » 
28,24,740 = . 28,14,740 -« 
(DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE. ) ' 
, ‘ t 

Capital 0h. mescoreneenemmnssnescosenescsosnMve te Ï4,652,000 Atances £or valedrs du gouvetriémeht. ….............lv. st. 14,600,5Û1  » 
Réserse et profils et pertes....... snssreosesessr.s  D400,715 + | Avincés Sur autres svsdesebesosssossscobosenshesrve " 80,825,470 » 
publics (trésor et casse d'épargne)........,......4.. 8,419,045  » argent homauet ei Est Rare ab 10,885,050  - 
partie APPPP EEE TEE TT TT ETIILILLCELEEET EE ECEL EEE 8,814,702 Or et argent, ......... CPETELTELLLL LITTLE IEEE ss. À . 
post b EL AUUTES. ess s psc dmepeesesedennnehes HONRTIT 0 " | Û h le din tt Te 
., * ‘te on } i ' ( ] berciosemmmmd 
Liv. st 30,200,170 »' | Liv. st. 36,200,179 » 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Centre. 
Du 8 au 14 janvier 1849. 
(2 semaine.) 
4,301 VOYAEUTS.......sssmmmmmns 


Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne, 


Du 8 au 14 janvier 1849, 
semestre 1848. — 44° semaine de l'exerc 















Gra Y 
1438 voyageurs, me dre ce, 10008 06 | de Mines rremeenses 4,054 05 
MrslDdt.smsssssonse see SN VRP Eee pet 
Total....... ETAXE] RO | Bestiauy.. sommets 7,061 06 
Recettes de l'exercice courant. . TAG 218 25 Total de la semaine. 1,0 2 
correspondante de 1848... ——11,030 20 Rece!le totale de l'exercice... 97,414 51 
Recette de l'exercice correspondant 741,112 60 | Semaine de l'exercice 1848... .«« «« 55,060 1 
Fc Période correspondante de 1848...... Hi8,535 40 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 











Du ? au 13 janvier 1849. Chemin de fer d'Orléans : Hordeaux. 
Grande vitesse. : ! SECTION D'ORLÉAN- 4 TOURS. 
RTE LIL LL PPPEPEREEEEEEEE EEE 48,13 » Du 6 au 12 jars.er 1849. 
RARE PRET PETITS _ 2 (4 année, — 2: semaine.) 
score D ssnsossersese 10, 10!6,915 rs el bagages.......... 24,786 35 
Voitures, chevaux, béstiaux....,..... 101 _» | Marchandises el Destien. 38.381 55 
Recettes tisse sLotoostoés 3,871 80 Total de la semoine.. 63,167 90 
ge sussnsepsspenceresve me 50 | Semaine correspondante dé 1847..... 10,038 50 
res, el ux et bestiaux, ....... 154 65 ecettes ei . 
Recettés diverses... .... ses see 435 10 R Qu 1°" jai. où 5 PR. 10, Re 


Période correspondante de 1847-1848,  2,458,323 97 


Totale de la semaine... 


119,872 10 
Total de l'exercice du 1° au 13 janvier 





Chemin de fer de Momterrau à 


1849. ..sosossosesssessssesssee 2,418 20 
Semaine correspondante de 1#48....., 158,673 35 Troyes 
Exercice correspondant de 1848...... 289,741 15 (1 semaine.) 
ER r Du 1” au : janvier 1849, 
4,021 voyageurs. ........ ss. .. 5,641 30 
Chemin de fer de Paris au Havre marchandises, ete.......... 4,251 65 
; Total. ........ 9,802 95 


Da 7 au 13 janvier 1849, 
Grande vitesse. 


CM VOYAGEUTS... ...ssssomnnns 17,186 10 
A cs... sosnssssssese 152 10 
LT PPPPEPEEEEEETE . .. 4,139 50 

e 


i 
Yostures, chevaux et bestiaux.. 





et à Castellammares 
Produits du mois de décempre 1848. 














Recettes diverses... 1,943 75 | 72,560 PBnsoososoonsssssesse 632 88 
Petite vitesse, à handises et bagages... ss... 19,398 32 
OR... sucososossnccesses 2,81 75 
Voitures, chevaux et besliaux. 18 70 Font... 
Recellet diverses... NP PRURRERES su 80 | Mois correspondant de 1847.......... 69,852 38 
Total de la semaine, . 18,207 75 | Recettes des Lipremiers mois de 188. 851,913 86 
Toul de l'exercice du 1 septembre Mois de décembre 1HS.- scoiosesseis 1 20 
MS au 13 janvier 1849.......,.., 1,015,968 80 | Total des recettes pour l'annèn....... 1,45 06 
Semaine correspondant de 1818....... 60,187 80 


SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 


seavice D'un. — l* novembre 1848. 
Matin. Heures ue départs de Paris : 


Exercice correspondant ............. 1,300,404 » 





Chemin de fer de Dieppe. 
Du 13au 7 janvier 1849, 


inner nn. 2702018 + Creil et Compiègne, et stations intermé 
ùS édosièse ARTE 1,720 30 diaires depuis Paris. 
Voïteres, chevaux el bestiaux ........ #0! 8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Ssint-Just, 
Recettes diverses --...sscesmeness ++ 626 35 er eq er vu 
Petite vitesse. Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- 
Marchandises... sus. sisaues 2,607 10 'alai kergs Le 
Voitures, chevaux et besliaux........ . n pr rm armee ti Bruxelles. 
Reécetles diverses. .......... ss . 1 5 Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
Total de la semaine... 7,113 10 ville, Herblay, Pontoise. 
Total de l'exercice du 1° août 1848 an 41 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
13 janvier 1849... er. 219,60 20 Douai, Valencienves, Lille, Duoker- 
terne dd que, Calais. 
Chemin de fer de Parts à Orléans.|Mijiis Creil et Compiègoe, stations intermé- 


Da 8 au 14 1848. diaires depui i 
re nf iaires depuis Paris. 


Boves, Amiens, À lle, Bologne’ 
Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen 





328,685 86 
"| 8 » =. 
Semaivé correspondants de 1848...... 188,446 26 civanes, Bruxelles, Cage. — Lille, 
Période correspondant de l'année 1848. 365,569 66 Gand. — Dunkerque, Calais. Re 





7b.,1tb, 


Chemin de fer de Naples à Nôcéra | ! 


1 = Pontoise, Béaumont, Creil, Liancourt, | Cacha 
64,333 85 Clermont, Saiot-Just, Breteuil, Ailly, 
16.196 80 Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne 
63,430 08! à (5 Creil et Compiègne, et : tations intermé. 
1,459 15 diaires depuis Paris. | 
16,625 25! 7 » ise, Beaurmoot, Creil, Liancourt, 
TEA TVET t, Saint-Just, Bretuil, Aily 
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8 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 


SERVICE SPÉCIAL DE PARIS À CALAIS. 
matin, matin. soir. 
Départs de Paris . . 8 30 1145 8 » 
soir. soir. matin. 
Arrivées à Lille, #40 625 #4» 
Départs de Lille. . . .. 635 635 ü 3% 


. 9 35 935 9 30 
On ne donne pas 4 Paris de billets directs pour Calais 


par le train de 8 h. 50 du malin. 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


Service à partir du 4* décembre. — Départs 


d'Amiens, — 8 h. 14/2 du matin, 4 b., 5 b., 44 
b, 20 m, du soir. — d'Abbeville, 40 b. 22 m, du 
matin, 2h. 45 m.,6 h. 47 m., 42 h. 30 m. du 
soir. — Arrivées à Boulogne. — 1 
h. 10 m. du matin, 8 h. 20 m.,2 h. 30 m. du 


h. 30 m., 4 


soir. 





Chemins de fer de Rouen, du Ilavre et 
: de Dieppe. 
Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 


bre 4548. , 
part: 8h., 10 h., midi 26, 4b., 

(7 b. du matin le jeudi}. 

Rouen, St-Sever, — Arrivée : midi 15, 4h. 45, 
8h. 5,44h.5. 

Rouen {rive droite). — Départ : 3 bh. 23, 3 h. 40, 
7h.,12 h. 38, 4 b.38, 4 b. 60. 
à el ag — Arrivée: 6h. 4%, 44 h., 3 b. 5, 

. 5 

Dieppe. — Arrivée : 5 h. 45, #h. 30, 7 h. 40. 


du Havre. — Départ : 7h. 45, 40h. 30,4h., 


Dieppe. — Départ : 7 h., 44 b.,10 b. 
Loue (rive droite).—Départ- miauit 45, 410 h. 5, 
tb. 40. 

Rouen, Saint-Sever, — Départ : 7 h., 40 h. 5, 
1h. 40 5 b. 60. 

Paris. — Arrivée : 5 b., 9 h. 45, 44 b. 15, 
® h. 30, 4 b. 30, 40 b. (6 h du matin le jeudi). 


Saint-Germain, rue Saint-Lazure, 120.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 35m. du matin jusqu'à 7 h 35 m. du sur, 
exrepté 4 b. 35 m., 6 h. 35 m. Dernier départ à 
9 b. 410 m. 

Départs de Saint-Germain. — Toutes les beur 
a + matin jusqu'à 9 h. du soir, ag 
1h,6h.8h. 


mamans 

Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
129. — rts de Paris.—Toutes les heures, de- 
puis 8 b. 30 m. du matio jusqu'à 7 b. 30 m. du 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Lo dernier départ à 
9 bi. Om. — Départs de Versailles. — Toutes les 
beures, d b. Om. du matin jusqu'à 7 h. 
du soir, sauf © h. 0 m. — Dernier départ à 
2b.9m. 


tt 

Chemin de fer de Paris à sceaux, 
(barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 16 0e- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matia : 7 4/2, 9,10, 42; soir. 2,3, 4, 542,7, 
84/2 Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, 2, 
Stations desservies : Arcueil, 
on, Bourg-la-fieine, Fontenay, Sceaux. 

de Sceaux la semaine : matin : 

,12 14/2: soir : 24/2, 3 ‘Re 1 74/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 10 1/2, 
44 4/2, 42 4/2 ; soir : 4 4/2, 2 4/2, 3 472, à 4/2, 
6, 7 4/2,9 b. — Omnibus spéciaux 
dut avec tous les convois, rue du Bouloy, 2, à 
lacé Saint-Sulpice, 12; les Mon nes, les 

avorites et les Hirondelles. Des voitures en oûr- 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 


Dé 
101 


“ 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des marchandises. 

Départs : de Tours, soir, 6 heures; 

De Saumur, id. 7 heures. 
Correspondance directe et immédiate sans trans- 
bordement avec les chemius de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Orléans. 





Chemin de Montereau à Troyes. 
Exploitation de Melun à Troyes, à partir du 3 
janvier 4849. — Servire direct entre Troyes st 
aris en 7 heures 80 minutes, par le chemin de 
fer de Troves à Monterean, avec prolongement 
jusqu à Melun, et par correspondance avec le che- 
min de fer de Corbeil. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
De do 41h.  d° 
… DeprlesOrmes (par Provins) 4h.20m. dusoir. 
Des Ormes pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin, 
De Troyes pour Paris, 9 h. 26 minut. du matin. 
De de 4h. 42 miaut. du soir. 
Des Ormes{pr. Provins), p. Puris, 7 b. 40 m. du m. 
De Troyes pour les Ormes, 7 b. du soir. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 


RÉCIPFROQUEMENT: 
4re classe, ,....,.,..... 1bf.30 c. 
®æ class. ,....o...s000 0 12 «0 
4 classe. .. 000.00 8 50 


Nora.—Ou délivre des billets : à Troyes et eur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 
tions. 

A Paris, à la gere du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa- 
gnie du chemin d'Orléans. 

La Compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchangises de lettres de voiture qui auraïent 
moins de six jours à courir, pour éviter toute dif- 
ficulté en cas de retard imprévu et indépendant 
de si volonté. 


Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges cit Châteauroux. 
Orgarusation du service d'hiver à dater du 3 jan- 
vier 1849. 

Licne pe Conmeiz. — Départs de Paris. — Ma- 
tin: 8h.,4th.— Soir: 4h 20, 8 h. 20. 

Arrivées à Corbeil, — Malin : 9 h. 08. — Soir : 
42 b. 05, 5h. 25, 9 h. 25. : 

Départs de Corbsil. — Matin: 8 bh., midi. — 
Soir: 4h.20,8 h. 40. | 

Arrivées à Paris. — Matin : 9h. 05. — Soir : 
4h 05,65h.25,9h. 45, 

LAGNE D'OnLéaxs. — Départs de Paris. — Ma- 
tin: 7h. 30(2),9h. 30 (3), midi (2). — Soir: 
6b.15(2), Th. 30 (3). 

Arrivées à Orléans. — Matin : 44 h. 30 (?). — 
Soir : 12h. 43 (3), 4 b. (2), 10 h. 45 (2), 40h. 
55(3). 

Départs d'Orléans. — Matin : 8 h. (2) 44 h. (3). 
— Soir : 12h, 45(2), 5 h. 30 (2), minuit (3). 

Arrivées à Paris, — Midi (2). — Soir : 2 b. 45 
(3), 4h. 45 (2), 9 h. 30 (2). — Matin : 4 h. (3). 

Senvice sréciaL b'ÉTAMPES, — Départ de Paris. 
— Soir:3h, : 

Arrivée à Etampes. — Soir : 6 b. 40. 

Départ d'Etampes. — Matin : 7 b. 

Arrivée à Paris, — Matin : 40 h. 40. 

Line ou Centre, — Déparis d'Orléans, — 
Matin : 6 h. 30 (4),44 b. 45 (2). — Soir : # h. 25 
(4). — Soir : 44h. 45 (3). ! 

Arrivées à Buurges.— Matin : 41 b. 25 (1.} — 
Soir:3h. 25(2:. Soir:8 h. 57(4). Matin :2 h. 20 (3). 

Arrivées à Châteauroux. — Midi 55 (4). Soir : 
—3 h. 50 (2). — Matin : 3 h. 48 De 

Licxe ou Centre. — Départs de Chéteauroux. 
— Matin : 7h. 40 (2). — Matin : 44 b. 46 (1).— 
Soir :7 h. (2). 


Départs de Bourges — Matin : 8 h. 30 (2). — 
Midi 05 (4.1) — Soir : 7 h. 57 (2) 

Arrivees a Orleans. Midi 30 (2). Soir:5 h. (4). 
Soir : 44 b, 30 (2.) 

Train mixte (1).— Train vmnibus (2.}— Train direet, 


grande vitesse (1}, 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. 
L'assemhiée généralese- 
mestrielle, prescrite par l'art. 44 de statuts, aura 
lieu le 31 janvier 1849, à trois heures de l'après- 
midi, au siége de la Société, rue d'Amsterdam, 46, 
à Paris. Elle aura, en outre, à délibérer, confur- 
mément à l'art. 46 des statuts, sur les pouvoirs à 
donner au Conse | d'administration, à l'effet de 
créer trois millions de ressources nouvelles, et sur 
les modifications à apporter à l'art. 41 des statuts, 
en ce qui, dans cet article, règle l'époque des 
réunions de l'assemblée générale des actionnaires. 
Les actionnaires, propriétaires ou porteurs de 
vingt actions au moins, soit en litres, soit en cer- 
tificats de dépôt dans la caisse de la Compagnie, 
qui désireront assister à cette assemblée, devront, 
aux termes de l'art. 43 des statuts, se présenter 
au siêge sus-indiqué de la Compagnie, du 49° au 
15 janvier 4849, & midi à quatre heures, à l'ef- 
fet de retirer leurs cartes d'admission, en produi- 
sant leurs titres nominatifs et certificats de dépôt 
ou déposant leurs Litres au porteur. Des modèles 
de pouvoir seront délivrés au siège de la Com- 


“er : 
ar ordre du Conseil : 
Le Secrétarre de la Compagnie, 
Avourae THIBAUDEAU. 


CHEMIN DE FER PU NOR. — La con 


paguie du chemin de 
fer du Nord a l’horneur de prévenir MM. les ac- 
tionnaires, que le semestre d'intérêts de 6 francs 
ar action et payé, conformément aux statuts, 
dater du ?janvier , de dix à deux heures, à la 
caisse de la société, place Roubaix, clos Saint 


Lazure, 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BOR- 
DEAUX. Le conseil 
d'administration du chemin Je ler d'Orléans à 
Bordeaux a l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires que le payement des intérêts du 2° semestre 
de l'exercice 1848-49 {soit 3 fr, 25 €. par action), 
a lieu à partir du 2 janvier 4849 et s'effectue 
à la caisse de la Compagnie à Paris, rue des Troi- 
Frères, 5, de midi à trois heures. 
de Ver-wllus {rive droite). 


CHEMIN DE FE —LaCompagore viat J'o- 


pérer uue basse de prix pour les stat ons sutre Paris 
et Saint-Cloud. Le tarif des wagons de Paris à 








Courbevoie, Suresne et Saint-Cloud. est unifermé- 
ment fixé à 45 cent. la semaine, et 55 cent, le di- 
mauche. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins defer à Asnières, letransport des voyageurs 
etre Versailles et Saint-Germain, s'eflectue à 4 fr., 
etentre les stations des deux lignes, à 75 c. 


LETTRES MÉTALLIQUES."«c. 


rue Richelieu, maison LIMET. Crtte société afre à 
des prix excessivement modé'és les prodnits de sa 
fabrique de Lettres en cuivre, applicables par un 
pouveau système sur verre, glaces, marbre, bois ; 
pour devantures de boutiques, iuscriptiens, en- 
seignes de magasins, ete. L'application pur le pro- 
céde Boisre et Cie se recommande à un haut gegré, 
sous le doubl? rapport de l'éclat et de la solidité. 
Tableaux d'enseignes, grands et petits, taileaux 
platsavec encadrements en cuivre, tableaux riches, 
gravés, de fantaisie; écussons bumbés de toutes 
grandeurs et de toutes formes, 


CHEMIN DE FER DECHARLEROI à la fron- 

tière de France. MM. les 
actionnaires du chemin de fer de Charleroi à la 
frontière de France qui n'ont point encore opéré le 
versement du septième dixième, sont invités à se 
présenter dans les bureaux de la Compagnie, 32, 
rue Grange - Balelière, tous les jours, à midi à 
deux heures. pour y prendre counaissance d'une 


disposition qui les concerne. 

F ABLES par Pierre LACHAMBAUDIE, couron- 
nées deux fois par l'Académie fran- 

çaise, — £ixième édition, considérablement aug- 

mentée. — Prix : 4 fr. 50 c. — Chez l’auteur, 

boulevart Montparnasse, 73. ° 


PESE-LETTRES BREVETÉ (in ever. 


Prix : 45 fr. Cher Susse, inventeur, 34, place 
de la Bourse. Cet instrument donne, sans le se- 
cours d'aucun poids, avec la précision des ba- 
lances à or, la taxe de 20, 40 €. et 4 fr. 

















AVES 
AUX CAPITALISTES RENTIERS ET PORTEURS 
D'ACTIONS INDUSTRIELLES. 

Il vous semblera sûrement utile d'avoir réuni 
par chaque mois, en un tableau furt simple et fort 
claire, les variaions qui ont eu ou qui auront 
lieu sur les principales valeurs cotées à la Bourse 
de Paris depuisle 4* janvier 4848. 

Prix des douze tableaux qui ont paru en 4848, 
ou sbonnement à ceux qui paraitront en 4849, 
10 fr. par an. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


De PARIS à TOURS. 


De TOURS à PARIS. 


man. |matin. soir. | sour. matin.| soir. | soir. 
Départs de Paris..| " |7 30] 9 30| midi. | 6 15| T 30] Départs de Tours..| 6 50! ? 20! 7 50 
/ 7" _ Direct. 
malin. Direct. soir, Dircet, 
Départs d'Orléans..| 7 30! 1h. soir. | 4 15] 49 b. soir. | Départs d'Orléans..}11 | 5 30/minuit 
Arrivées à Tours..[11 25] 3 b. 55 8 10, h.55 Arrivées à Paris...| 2 15] 9 6G0!4 mat. 


PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et vice versd : 17 classe 24 . 45; 2° cl, 18 F, 45; 4 cl, 18 F, 70. 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Les porteurs d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l'in- 
térêt de 4 0/0 garanti par la ville du Havre , sont invités à se présenter sans délai à 
l'administration du Journal des chemins de fer, 95, rue Richelieu. (Ecrire franco si l'on ne 


peut venir en personne). 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


.45 





Euveyez votre adresse bien exacte 


en mme temps que le prix de votre abonnement, 
ou ltes passer rue de Provence, ne 47, tous les 
jours de 3 à 5 heures, chez Théophile Gaigneau. 





fociété des passages Jouffroy et 


Verdenu. 


En date des 49, 29 décembre 48f8, et 8 jan- 
ver courant, tous les actionnaires du passage 
Jaffroy, quel que soit le nombre des actions dont 
ës sol porteurs, ont été convoqués en assemblée 
gévérale extraordinaire pour le lundi 45 janvier 
1849, 10 heures précises du matin, au siége de la 


soaélé du passage, 44. 


Le but de cette réunion était de délibérer sur 
diverses modifications aux statuts sociaux et d'ai- 
der une opération de MM. les gérants pour faire 
les aux exigences de la situation des passages 


lafrey et Verdeau. 


L'issemblée, n'ayant pas réuni un nombre suf- 
sai d'actionnaires, porteurs des cin 
;#boes de capital, est remise, d'après les sta- 


r la paste 


sixièmes 


tuts, au lundi 49 janvier courant. 

Tous les actionnaires, quel que soit le nombre 
des actions dont ils sont porteur<, sont appelés à 
celte nouvelle assemblée extraordinaire, dost le 
but et l'objet sont les mêmes que ceux indiqués 
par l'assemblée convoquée pour) 


MM. les actionnaires de la sociélé en comman- 
dite pour la confection de la route de Vigoory à 
Provenchères (Haute-Marne), *e réuniront en as- 
semblée annuelle pour la reddition du compte de 

estion, le mardi 6 février 4849, à Paris, rue 
ontesquieu, 6, de midi à deux heures. 


SOCIÈTÉ ANONYME 
De ln Grande-Monti:gne. 
DEUXIÈME AVIS 

Le Conseil d'administration 1 l'honneur de pré- 
venir MM. les actionnaire: .,u'une assembite gé- 
nérale extraordinaire aura eu à Liége, au siég 
de la Société, le lundi 5 février 4849, 
cis, pour délibérer sur un prejet d'emprunt et de 
modifications aux statuts. 

Tous propriétaires de cinq actions ont droit (art. 


e 45 janvier 4849, | Liége. 


midi pré- 


29 des statuts) d'sssister anx assemblées généra- 
les. Chaque actionnaire sera admis (art. 33) sur 
la production de ses titres ou d’un certificat cons- 
tatant le dépôt qu'il en aura fait quinze jours à 
l'avance au siége de la Société, soit à F'aris, soit à 





EN VENTE 


Au bureau du Cours général de la Bourse 
31, place de la bourse, à Paris. 


LA NEUVIÈME ÉDITION 


Totalement refondue et beaucoup augmentée 


DU LIVRE : 


DES FONDS PUBLICS 


Français et Etrangers 
DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES OPÉRATIONS DE LA BOURSE 


de Paris 


Par JACQUES BRESSON. 
Un beau volume in-48, format anglais. 


Prix : 3 rm. 60 €, 





Bureaux : rue Bergère, n°20, ci-devant n°8. 


LA LIBERTÉ 


ABONNEMENTS. 
as DÉPARTEMENTS. 
Lan, 41.50€. 3 mois, # fr, 
te, 9 . 6 mois, 45 
Gru, 18 » Unsn, 28 
Jess lettres pou affranchies ne seront pas 
reçues. 


HONNEUR ET PATRIE. 


TRAVAIL, FAMILLE, PROPRIÉTÉ. 


Journal quotidien publié dans le format du SIÈCLE. 
capacités, réforme administrative, simplification du mécanisme gouverne- 


La Lismnré, fondée dans les premiers jours de la révolution de Février, 


pis rogramme 


litique : Liberté et union des peuples, liberté des 
rté individuelle, liberté entière de la presse, liberté absolue 
Éswinions, liberté des votes et du suffrage 


universel, liberté de conscience, 


fmignement et des cultes, droit de pétition, droit de réunion et d’asso- 
ha, liberté de profession et d'industrie, extinction graduelle de la véna- 











DEPARTEMENTS. 


MESSTÈRE DE LA GUERRE. 


‘Mjadication des travaux de vidan- 
) @mbezéeuter dans les casernes 
Ælbdtiments militaires des cheffe- 
tirée Nord, du Sud et de l'Ouest 


{ de la place de Paris 


Lémerdi 30 janvier prochain, à midi, 
nee. dans une des salles de 
Ville de Paris, à l'adjudica- 

Braux de vidanges à exécuter 
140 et 1851 dans les casernes 
wiblaires de Paris, extra- 
Cute adjudication aura lieu dis- 
é séparément pour chacune 
du Nord, du Sud et de 


des charges conrernant ces 
est déposé à l'intendance 
mue de Verneuil w° 58, bureau 
et à la direction du gé- 
Saint-Germain, 110, 
pourra en prendre con- 
les jours de dix heures à 













For, le 20 éécembre. 

Le sous-intendant militaire, 
». Signé Rorax. 

| dMtterÉRE DES FINANCES, 


MRIETS DE LINGERIE, 
Daibfanvier 1849, à midi, au miniss 


its charges, eccès à tous les emplois selon l’ordre des mérites et des 


ANNONCES. 


4 fois à 4 en 4 mobs, n fr 
5 fois à 9 en | mois, r 
to et plus, où 450 lignes en 4 fois, » 
Annonces dites anglaises, " 
éehanes, ‘ 
Faits-Paris, A 


£.syt> 


meutal, réduction du tarif et des frais judiciaires. distribution plus prompte 
et moins coûteuse de la justice, protection sincère aux classes pauvres et: 
deshéritées, droit au travail et à l'assistance concilié avec le respect dû à la 
propriété, impulsion vigoureuse au commerce, à l'industrie et à l'agricul- 


ture, multiplication des ressources financières du pays 
du crédit foncier et la fondation d'une banque nationale. 


tère des finances, rue de Luxembourg, , tenu de fournir : 


2 (1+° étage, corridor de l'Ouest, 2}, il 
sera procédé à l'adjudication, sur sou- 
missions cachetées, de la fourniture 
d'objets de lingerie nécessaires au ser- 
vice de ce ministère. 

Les conditions de l'adjudication sont 
indiquées au cabier des charges, déposé 
au bureau du matériel (2° étage, ouest, 
7), où il pourra en être pris connais- 
sance, 


CHEMIS DE FER DE L'OUEST. 


Construction de Viaducs. 

Le mercredi 7 février prochain, à deux 
heures après midi, il sera procédé, en 
conseil de préfecture et en nee de 
l'ingénieur en chef du chemin de fer de 
l'Ouest, à l'adjudieation au rabais, par 
voie de soumission cachetées , des tra— 
vaux de construction de viadues pour 
réunir la gare de Mont-Parnasse avec le 
chemin de fer de la rive gauche. 

Le plan et les profils, le devis, l'avant- 
mètre, l'analyse des prix et le détail es- 
timatif des travaux montant à 535,000 f., 
vcomprisune somme à valoir de#6,102f. 
29 c. pour dépenses diverses et impré- 
vues, sont déposés au bureau des ponts 
et chaussées de la préfecture, Hôtel-de- 
Ville de Paris , où l'on pourra prendre 
connaissance tous les jours {le dimanche 
excepté), de midi à quatre heures. 

Pour être admis à concourir à l'adju- 
dication , chaque soumissionnaire sera 


1e Un certificat constatant sa capacité; 
2 le certificat de dépôt d’une somme de 
10,000 fr. à la caisse des dépôts et con- 
signations. 

e dépôt de l'adjudicataire formera 
son caulionnement jusqu'à due concur- 
rence. 

Le certificat de capacité contiendra 
l'indication des travaux exécutés ou sui- 
vis par le soumissionnaire , ainsi que la 
justification de l'accomplissement des 
engagements qu'il aurait contractés, Ce 
certificat ne pourra avoir plus d'un an 
de date; il devra avoir étà visé par l'in- 

nieur en chef du chemin de fer de 

Ouest, dans la quinzaine qui précédera 
l'adjudjcation. 


CHEMIN DE FER DE L'OUFST, 

Le mercredi 24 janvier, à deux heu- 
rés après midi, il sera procédé, en Con- 
sel de préfecture et en présence de 
l'ingénieur en chef du chemin de fer de 
l'Ouest, à l'adjudication au rabais, par 
voie de soumissions cachetées, des tra- 
vaux de confection de portes et de fe— 
nètres pour la gare des voyageurs dudit 
chemin. 

Le plan et les profils, le devis, l'a- 
vant-métré, l'analyse des prix et Le dé- 
tail estimatif des travaux montant à 
26,400 fr., y compris une somme à va 
loir pour dépenses diverses et impré- 
vues, sont déposés au bureau des ponts 
et chaussées de la préfecture, Hôtel- 


par l'établissement 








BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


de-Vilie de Paris, où lon pourra en 
prendre connaissance tous les jours 
{le dimanche excepté), de midi à quatre 
heures. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de 
fournir : | 

1° Un certificat constatant sa capaoi- 
té; ® un certificat de dépôt d'une som- 
me de 1,000 fr, à la caisse des dépôts 
et consignations, pour son cautionne- 
ment, 

Le dépôt de l'adjudicataire formera 
son cautionnement jusqu'à due concur- 
rence, 

Le certificat de capacité contiendra | 
l'indication des travaux exécutés ou sui- 
vis par le soumissionnaire, ainsi que la 
justification de l'aceomplissement des 
engagements qu'il aurait contractés. Ce 
certiGcat ne pourra avoir plus d'un an 
de date; il devra avoir été visé par l'in- 
pénieur en chef du chemin de fer de 
"Ouest, dans la quinzaine qui précédera 
l'adjudication. 

On sur le bureau, ct sous 
enveloppe cachetée, le minimum du ra- 
bais moyennant lequel l'adjudication 
pourra être prononcée dénitivement. 

Nora. Les associations d'ouvriers 
seront admises à soumissionner, en se 
conformant aux dispositions du prési- 
derft du pouvoir exécutif, en date du 18 
août 1848. 

Les conditions ci-dessus im 
pour la production de certiticats de ca- 
pacité et de dépit de garantie, ne sont 
pas applicable à res associations. 


46 
Ariège. 


FAPRENT DÉPARTEMENTAL. 
Adjudication d'un empruntde 90,060 


Jr., à effectuer pendant l'année‘ 


1859, pour trataux exrtraordinai- 
. res sur les routes départementales 
en 1449. 


1 sera procédé, le 30 janvier courant, 
à midi, dans une des salles de l'hitel de 
la préfecture de l'Ariège, à l'adjudica- 
tion publique d'un emprunt de 20,000 fr., 

sous las chinées et conditions indiquées 
dans le cahier des charges, 

Le produit de l'imposition extraordi- 
naire de 3 centimes es le département 
de l'Ariège a été autorisé à s'imposer par 
la loi du 9 août 1447, est affecté pour 
+ fr, par an à partir de l'exercice 

ur: ' Qi 

1* Au payement des intérèts annuels 
de la somme de 9,600 fr, à emprunter 
ne vertu de ladite loi; 

2 Au remboursement de cette somme, 

1 seru en outre atfecté au rembourse- 
ment de cet emprunt et au service des 


--intérèts, sur les fonds provenant de l'im-. 


ition extraordinaire autorisée pur la 
i du 24 juillet 1843, savoir : 


12,000 fr, de l'exercice 1850 et, sur’ 


l'exercice 1861, la somme nécessaire 
pour le complément. 

L'intérêt marimum de l'emprunt de 
90,000 fr.ù contracter est de cing porr 
cent par an. Toule soumission faite 
sur untaux plus élevé ne pourra être 
admise, 

L'adjudication aura lieu au rabais sur 
ce aux limité de l'intérêt, et sera tran- 


che en faveur du soumissionnaire ou' 


des soumissionnaires qui demanderont 

l'intéret le moins élevé. 

L'adjudieation de l'emprunt de 00,000 
francs est divisée en trois lots, réglés 
conformément aux époques diverses du 
versement de cette somme ; de sorte que 
le premier lot sera d'une somme de 
30,000 fr,, oont le versement devra être 
effectue le 25 février 1849. 

Le second dot sera d'une somme de 
30,000 fr. qui devra ètre versée le 10 
mars suivant. 

Le troisième lot sera d'une autre 
soume de 36,000 fr., dont le versement 
devra être opéré le 20 mai suivant. 

Ît-sera tenu compte aux prèteurs de 
l'interét de leurs fonds sur le pied fixé 
par l'aljudication, à partir du jour de 
chaque versement. 

Le payement de l'intérêt aura liéu par 
semestre , Le 30 juia et le 40 décerubre 
de chaque année, jusqu'au rembourse 
ment du capital prûté et conformément 
aux coupons remis aux préleurs. Ce 
+ sera effectué sur mandats du 

et. 

Le remboursement de l'emprunt de 
90,000 fr, sera effectué, Savoir : 

15,000 fr, formant la premibre moitié 
du versement du 25 février 1849 , le 30 
décembre 1449; 

15,000 fr., formant le complément du 
versement du 25 février 1849, le 40 juin 
1859 ; 

15,000 fr., formant la première moitié 
du versement du 30 mars 1849, le 30 
décembre 1850 ; 

15,000 fr., formant be complément du 
versement du 39 mars 1849, le 30 juin 
1851 ; 

15,000 fr. formant la première moitié 
du versemect du 30 mai 1849, le 40 sep 
tembre 1851 ; 

15,000 fr , formant le complément du 
versement du 30 mai 1849 , ‘le 20 mars 

" 1862, 

Nul ne sera admis à soutissionner 
l'emprunt s'ü n'a préalablement versé à 
la caisse du receveur général des fininz 
ces de l'Ariège, à titre de dépôt, ou en 


- de l'ingénieur ea chef 
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valeurs acvéptées et payables à l'époque 
du versement de la portion d'emprunt 
qu'il veut soumissionner, un cautionne- 
ment d'une somme égale au cinquiètne 
du æmontant de cet ag her 

Le récépissé de ce dépit ou caution 
neuent, délivré par Je receveur général, 
devra être joint à chaque soumission, 

Les dépôls faits par les adjudicataires 
seront imputés sur leur premier verse - 
ment d'emprunt, 


Bouches-du-Rhône. ‘ 
RORT AUXILIAIRE DE LA JOLIETTE À MAR 


SEILLE, 

Le préfet des Bouches-du-Hhône 
donne avis qu'il sera procédé par lui, à 
l'hôtel de la préfecture de Marseille : 

Le 25 janvier 1849, à l'adjudication 
des travaux de construction des quars 
de traverse de la Major et de la moitié 

te du quai intérieur dela 
grande jelée; ces L'avaux sont évalués 
a 371,226 fr. 68ce,; le cautionnement 
est fixé à 13,500.fr, : : 

Le 6 février 1849 à l'udjudication des 
lravaux de construction des quais de la, 
traverse de la Joliette et de la moitié ‘ 
correspondante de la grande jetée, des 
lravaux sont estimés à 481,419 fr.11€.; 
le cautionnement est fixé à 16,000 fr. 

Le cautonnement pourra être fourni 
en lameubles ou en valeurs mobilières, | 

Chaque concurrent sera teau de four-' 


nir : 

1° Un certificat spécial de capacité 
délivré ou visé par l'ingénieur en chef, 
n'ayant pas plis d'un an de date; 

T Si lecaulionnementest immobilier, 
ki déclaration de la caution, portant in- 
dication des immeubles affectés au cau— 
tionnement , l'extrait de la matrice du 
rôle foncief concernant lesdits immeu- 
bles, un certificat constatant leur situa- 
tion hypothécaire. 

Si le cautionnement est mobilier, un 
récépissé constatant ce versement à La 
Caisse des dépèts et consignations de ka , 
somme afectée au cautionnement. 

On grers prendre connaissanée à : 
Marseilleau bureau des travaux publics, , 
à la préfecture, des devis et cahiers des 
charges. 


Cher. 

Le préfet de la république dans le dé 
partoment du Cher prévient Le public 
que, le 30 janvier 1849, à deux heures 
après-mili, il sera procèdé, én conseil 
de préfecture, à l'adjriication an rabais 
dus travaux à faire à l'asile départemen- 
tal, pour là reconstruction du vieux là ; 
tuent placé entre bes deux cours inté= | 
rieures 61 Li cour d'entrée principale, 

Les travaux projetés s'élèvent h la 
somme de 45,648 fr., savoir : 


Terrassements, 150 fr. 
Maçonnerie, 14,971 
Charpenterie, 19,60€ 
Couverture, .,. ..,.,.2,100 
Menuisene, 7,100 | 
Serrurerie, 2,200 
Platrerie, 2,200 
Puinture et vitrerie, 1,100 
Ferblanterie, 1,100 


Clochetonet cas imprévus, "600 
Nota. — Les associations d'ouvriers 
seront admises à soumissionner en 5e 
conformant aux dispositions de l'arrêté 
du président du pouvoir exécutif, en 
date du 18 août 1848, 
Dordogne. | 
Le 30 a . il sera 
procédé par le t de la Dordogne, 
en conseil de Cage de ei en présence 
ü 
à l'adjudication des travaux suivants : ; 


, ordonnances 


Route départementale n° 11, 

De Périgueux à Cahors , cons! 
de celte route entre le point culminant 
du Got et la route départementale n° 18 
sur 8,932 mètres, — Les travaux sont 
évaluis, y compris 5,450 fr, 44 €. à va- 
loir, à la Somme totale de 50,000 fr.: 

Route départementale ne 15. 

D'Aurillac à Angoulème ; construction 
de oelte route entre Saint-Jean-de-Cdle 
et Milhoc, sur une. longueur de 8,210 
mètres 35 millimélres, — Les travaux 
sont évalués, y compris 3,085 fr. 62 c., 
ü Vuluir à la soinme totale de 90,000 fr. 

Les soumissionnaires seront tenus de 
fournir un cautionnement en immeubles 
d'une valeur égale au trentième du prix 
des ouvrages, et justifier de leur capa- 
cilé par un certificat d'un inspecteur 
général ou divisionnaire , ou d'un ingé- 
micur des ponts et chaussées, lequel ne 
pourra avoir plus d'un an de date. 

Les devis et cahiers des charges sont 


* déposés à la préfecture. 


Hérault, 
PORX LE CETTE. 


Travaux d'entretien de curage pen" 


dant les années 1849, 1850 et 1851, 

La dépense annuelle est évaluée ap- 
prosimalivement à 170,000 fr. 

Le préfet de l'Hérault prévient le pu- 
blic que le lundi, 5 février 1849 , à une 
heure de l'après-midi, il sera procédé 
dans l'une des salles de la préfecture de 
Montpellier, à l'adjudication des travaux 
ci-dessus indiqués,sur un seul concours 
el sur soumissions cachetées, prescrites 
par l'ordonnance du 10 mai 18:39, 

Les entrepreneurs qui voudront y 
concourir , pourront prendre connais- 
sance des plans, devis et détails esti- 
natifs, au bureau des travaux publics , 
à lu préfecture, 

, Chaque concurrent sera tenu de four- 
oir un certificat délivré par un ingénieur 
des ponts et chaussées, constatant sa 
capacité, ét de fournir un eaulionne- 


ment, 

Le certificat devra avoir été délivré 
dans les trois an qui précéderoat l'ad- 
judicution. 

Le cautionnement est Gxé à 47,000 fr. 

1 sera fourni en numéraire, etil en 
sera justifié, soit au moyen du dépôt de 
la somme exigée en billets de banque, 
soit au moyen d'un rérepssé fourni par 
M, le receveur général. 


Indre-et-Loire, 
CONSTRUCTION D'UX PONT EN BOIS, 
Le prefet du departement d'Indre-et- 
Loire, dunne avis que le samedi 27 jan 
vier 1849, à une beure dé l'après-midi, 
il procédera en l'hôtel de a préfecture, 
à Tours, en conseilde préfecture, assisté 
de l'ingénieur en chel du département, 
et suivant les formes prescrites par les 
des 10 mai 1526 et 4 dé- 
cembre 1836, à l'adjudication au rabais 
ét sur soumissions cachetées, des tra 
vaux à exécuter pour la construction 
d'un pont en bus dé neuf travées, de 
chacune sept mètres d'ouverture, à 
consuuire sur la brèchede Parills, près 
le faubourg St-Jacques, à Chinon. 
Montant de l'estima= 

tion destravaux.. 4,217 fr, 15 €. 
Somme à valoir pour 

dépenses par règie, 

cas hnprevus..... 


Total... 26,000 fr. » 
On prendre connaissance du 
projet, soit à la préfecture, soit au bu- 
reau de M. l'ingénieur en chef du dé- 


partement. : 
Pour être admis à soumissionner, Les 


1,180 21 





| concurrents devront au préalablé, avoir 
versé dans la caisse du receveur géné 
rai des tinances du département, une 
somme de 1,800 fr. en numéraire ou en 
inscriptions de rentes calculées wo pair, 
en annuité, bons ou autreseffets du Tré- 
sor, avec transfert, au prolit du Trésor 
public, de celles de ecs valeurs qui se- 
ralent nominativeset à ordre. * 

Ce dépôt deviendra le cautionnement 
de l'entreprise ; 1 nesera rendu qu'a- 
près la réception définitivé des tra- 
vaux, 

Pendant le cours des travaux, lé cau- 
tionnement en numéraire ou en rente 

urra être cunverti en cautionnement 
immobilier, si l'entrepreneur en a-fait la 
demande, et si l'administration recon- 
nait que les imureubles offerts présen- 
tent une garantie sutlisante. ' 

Le concurrent produira à l'appui de 
sa sourmission : 

1° Un certificat de cité visé par 
l'ingénieur en chef du rement, el 
ayant moins d'un an de date, Ce cer- 
titicat contiendra l'indication exaete des 
travaux exécutés à l'en neur , 
ainsi que la justibication de l'aceum- 
plissement des engagements qu'il aurait 
contrartés, 

2 Un récépissé du receveur général 
du dépurtement, constatant le dépôt du 
cautionnement fixé ci-dessus, 

L'entrepreneur devra se soumettre à 
toutes les modifications que l'adminis- 
tration supérieure preserirait aux dis- 
positions du projet. 

L'adjudication ne sera définitive qu'a- 
ps qu'elle aura été approuvée par M. 
é ministre des travaux publics. 


Pas-de-Cainis, 
SERVICE DES PORTS MAITIMES ET DES 
PHAILES. 
Arrondissements maritimes de bou- 


e et C'Etaples. 

Travaux exécuter pendant les 
années (S49 e{ 1850 pour l'entre- 
tien des établissements existant : 

1° Dans le port et l'arrondissement 
maritime de Boulogne; 

2 Dans le port et l'arrondissement 
marilimes d'Etaples. 

NOTA. L'adjudication anra lieu sur 
série de prix et sans aucune fixation du 
montant des travaux qui devront ètre 
exécutés chaque année, 

Le 26 janvier 1849, à l'heure de midi, 
il sera procédé, en conseil de préfécture, 
et conformément uu mode prescrit par 
l'ordonnance royale du 10 mai 1829, à 
l'adjudication, au rabats, et par voie de 
soumissions cachetees, des travaux in- 
diqués ci-dessus, : 

Chaque concurrent sera tenu de four- 
nir un céruficat délivé par un ingé- 
mieur des ponts et chaussées et visé par 
l'ingénieur en chef, constatant sa capa- 
cité (ce certificat ne devra pas avoir 
plus d'un an de date}, et de’prèsenter 
Un acte régulier, où au moins vie pro- 
mrsse valable de cautionnement. 

Le montunt du cautionnement sera 
calculé sur une dépense aanwele de 
46,000 fr. pour ke premier lof et de 
6,000 fr. pour le second; if sera égal 
au trentième de cette estimation.’ 

Ce cautionnement sera mobiller où | 
immobilier, à ta volonté des soumission 
naires, Les valeurs mobilières ne pour 
ront être que des effets publics as 
cours sur la place. 

Ceux qui voudront soumission 
pourront prendre connaissance du dei 
et du détail des prix à la préfectu 
(division des travaux publics), et à Bo 


logne dans Je bureau de l ieur 
chefs des ports maritimes et des phares 
du département, 

‘Les sousmisionnaires qui voudront eg 
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de joirod on : er mr aaté qu'ils 
re au rertifirat de ca Li 
sont de produire, le bordereau 
, itions ge à ces __—. 
un certificat du ateur 
b situation des bless portant “il 
n'existe aocupe inseriplon sur its 
immeubles ; re certificat ne devra pas 
soir plus de huit jours de date, 
Si le caglionnement ri fourni en mo 
biier, le soumissionnaire, sen adju- 
, ta lenu le jour même de 
l'adjudication de rapporter un récépissé 
du rereveur général des finances, por- 


tant qu'il a fait le versement en espèces 
vù cs ubhes du trentime de son 


Vienne, 
CHEMIN DK FER DE TUURS À MORDEAUS, 
Le préfet de la Vienne fait savoir que 
Le mardi 28 janvier 144, à deux heures 


dérs idi, 1 édera en conseil 
de lecture, iers, assisté de J'in- 
en chef du chemin de fer de 


ours à Bordeaux (1 section), à l'ad- 


se entire le domaine de La Folie et 
r du souterrain de Hlossac, sur 


une 7 5,800 mètres. 
Le dépense de res travaux est ou- 
trages est évaluée à la somme de 


1,746,960 fr, 54 €, non compris la 

sanmmme à valoir de 183,039 fr. 86 c., 

pour dépenses imprévues, savoir : 
Pour lerrussements, 118,693 fr. 61 c. 


in, 
Pour divers ouvrages 
d'art, chausstes el pler- 
rés, AH,08T 54 
: er 
Le Tori "4 1,5 pers nm 
, devis, série ix et dé- 
ai efaait sont déposes Lt > la 
, € tous au bureau de l'ingé- 
micur Compulng, à laitiers. 
Le cautionnement est fixé a 60,000 fr. 
« devra avoir été, au préalable, versé 
dans ln caisse du receveur général des 
Éoapces du département, en numéraire, 
on en inscriptions de rentes calculées 
sa pair, en annuités, bons de travaux 
et autres effets du Trésor, 
Pendant le coursdes travaux, ce cau- 
Goadement pourra être converti en cau- 
at immobilier. 
soumissionnaire sera tenu de 
du versement du cautior nement 
et certificat de capacité visé par 
m en chef de la première sec 
"9 chemin de fer de Tours à Bor- 


FOURNITURES. 

. À LA GUERRE. 
pu Le est enu que, le mardi 
n'ine courant, heure de midi, il 
à l'hôtel de l'intendance 
Foie Pad von 

publique 
tité de 3,000 hetulitres environ de char 
ben 8e terre à livrer à Vernon (Eure), 
au péte deséquipages militaires et à son 
année, l'année 1849. 

personnes qui désireraient sou 


charges, dans les bureaux de M. Gail- 
turd,.sous-intendant militaire, à Paris, 
ei supart des équipages mililaires, à 
Vermen. 

. Le sous-intendont militaire, 

. GAILLARD. 

D era proeëdé, le jeudi 25 janvier 

cœurint, à une heure de selevée, dans 


rtie dudit chemin de fer: 


une des salles du ministère de la guerre, 
rue Saint-Dominique, 84, par-slevast le 
secrétaire général, à l'adjudiration pu- 
blique, au rabais et sur soumissions ca- 
dés fournitures : 

1° Dé la chandelle et des lampions ; 

% De l'huile à brûler, 
néressairés A0 service des hôtels et 
bureaux du ministère de ba guerre, pen- 
dant l'année 1849. 

Le cahier des charges relatif à ces 


“fournitures est déposé au bureat du 


sérvire intérieur du ministère, rue St- 
Dominique, 42, et il en sera run, je 
au 26 janvier, cinq heures du sbir, 
exemplaires aux personnes qui dé- 
sarront soumissionner . 


. Eure. 

Adjudication au rabais et par lots, 
pour la fourniture des matières, outils, 
et objets divers d'approvisionnement, à 
eflectuer au parc des fuipes mili- 
taires de Vernon , pendant le cours de 
l'année 1849, 


En exécution de la decision de M. le. 


ministre de La eu date du 27 dé- 
cembre 1848, op: le samedi 
27 janvier 1849, à précis, à la mai- 
rie de Vernon, par le sous-intendant 
militaire, en présence” du maire de ébtie 
ville ou d'un de ses adjoints , et du di- 
recteur des pares ou d'un délégué du 
conseil d'administration, à l'adjudira- 
tion, au rabais et sur soumissions ca- 
chetées, de la fourniture des matières et 
chjets divers d'aprrovisiunnement , à 

eciuer pour de service du parr des 
équipages mililures de Vernon, pendant 
le cours de l'année 1849, 

Cette fourniture, divisée en six lots, 
sera cotipusce ainsi qu'il suit, Savoir : 

Premier lot, — Cordages gros et me- 
nus, firelles 

Deuxsème lot. — Quineaillerie pour les 
harnais ; 

Troislème lot. — Cuirs, péausseries , 


Quatrième lot. — Toiles, tissus, crin, 


; 

Cinquième lot. — Quincaillerie ordi 
naire, métaux, clous, objets divers ; 

Site bot. — Matere pour peinture, 
menus approvi mnements, 

Le caler des charges, dont E est in- 
dispensable de prendre connaissance , 
et quiest d'ailleurs le mème que l'année 
derniere, sauf ee legeres additions 
concernant le deuxsbene lot, rot 
à la sous-intendanre militaire de Vernon 
et à la irection des Pares. 


Gironde. 

ARTILLERIE. 
Direction des dres et salptires. 
I sera édé à la maire de Bor- 
deaux, le lundi 5 février prochain, une 
heure après-midi, à l'adyudication pa- 
bliqte, au rabais, sur sommissions ca- 
chettes, de l'entreprise, pendant les 
trois gr nn: re et 1851, des 
trans tout le salpètre rafliné que 
la ralncrie de Pordeau expédiera dans 
guess années à la poudrerie d'Angou- 


sance. 
Bordeaux, le 4 janvier 1849. 


Le 21 Fr 1859, au port de Satnt- 
Servao, fourniture de un million de ki- 
logr. de charbon de terre d’origine an- 
glarse à effectuer en ce port. 

Le : es charges est gr 
bureau approvisionnements, 
Saint-Servan qu'au ministère de la m6- 


Haute-Vienne. 
AOCYE DÉPARTEMENTALE N° 1. 


De Guéret à Montaignac, Saint- 
Léonord, Saint-Bonnet-la-Rivière, 
Saint-Germain-les-Belles et Mru- 
tac. 

PONT KEY MACONNERIE, 
Lt pr fés rer ie. à ee bévre 
ise de vdi, dans la salle du 
para de he du dépurtement de 
la Haute-Vienne, à Litboges, il sera 


reçu, en séance publique, des soumis- 


sions ca | pour des travaux né- 
tessaires à l'exécution, partié ad vole 
de concession, partie par voie d'entre- 


tmoçonnerie sur la Brianet, du 
pop M reg LI ee 
sur une Jongueur ensemble de 2,500 


tuètres. 
L'adjudication sera faite au rabais du 


! de la jouissance du dont le 
au 40 Ou en met 
l'avance l'administration dans un 
billet cacheté, qui ne sera ouvert qu'a- 
près be dépot des soumissions, 

Elle ne sera valable et définitive qu'a 
près avoir été par M:-e-emi- 
nisire des travaux publics, 

Les travaux exécutés par vole de 
concession se feront conformément au 
cahier des charges joint à l'ordonnance 
du 27 décembre 1844 et au supplément 
y annexé, approuvé, le 29 novembre 
1848, par le ministre des travaux pu- 
blics, moyennant concession d'un péage 
et une subvention de 65,000 fr. 

Les travaux à exécuter par vole d'en- 
treprise se feront conformément au pro- 
jet approuvé par M, le sous-secrétaire 
d'Etat des travaux publics à la date du 
6 avril 1844, et aux conditions repfer- 
mées dans le supplément au rahier des 
charges ri-dessus relate. 

L'adjudicataire aura la facullé de 
substiluer trois arches à une seule, 
mais avec un débouche équivalent, el 
de détruire le vieux pont aussitôt après 
que le nouveau aura été livré à bn cir- 
culation. 

Pour être admis à soumissionner, les 
concurrents devront, au préalable, avoir 
versé, soit à Paris dans la Caisse des 

et con . soit dans le dé- 
partement du lieu de l'adjudication, 
entre les mains du receveur général des 
finances, une somme de 12,900 fr., en 
pumraire où en insc de rente 
calrulée au pair de création, 

plans, profits, cahier des charges, 
et autres pièces du projet relatives aux 
travaux à exécuter tant voie de 
concession que pat voie d'e ise, 
sont déposés à la pretuière divi de 
la préfecture de la Haute-Vienne et au 
bureau de l'ingénieur en chef du dépar- 
tement, où loule personne sera admise 
h en premtre connaissance. 


Marine et Colonies. 


AU MINISTERE, À PARIS. 
Le le est prévenu le 12 fé 
ee gg gs : 


sera , 

an ministère de la marine, à s,ù 

l'adjudication, sur soumissions caehe- 

tres , de la fourniture de la toile bleue 

lisse de coton teinte en fl, pour cols et 

Le oc Cane BL 
ports 6 

rient, Hochefort et Toulon, pendant deux 

ans et onxe mois, du j° février 1840 au 

31 décembre 1851. 
fabricants 





de toibe hlene adoptée comme de la 
fourniture , au ministère de mine 
{bureau dé la solde, des revues 1 
l'habillement } ou dans les ports ci- 
dessus dès (bureau des approxi- 
siouncments). 

Le 25 janvier 1849, du port de Toulon, 
fourniture de 30,000 res de toiles 
prélarts nécessaires au service de ce 


port. 

. Le vahler des charges est déposé au 
bureau des 

qus an D Tebe qu auto its 


Warine. 
Le 29 janvier 1849, à Brest, fourai- 
ture de 50,000 kil. dé fuiols , de La ré- 


colte de 1848 {en 2 lots égaux). : 


è= 
l 


tant 
suériEny ge mm 
des approvisionne- 


z 
a 


& 
4 
E 
je 
Ta 
È 


Nantes (pour Indret), le 27 


-È > 
ji 
È2E 
LÉ 
sl 





de travaux publes que l'adjudiration 

ur les années 1449, 1850 et 1851, de 
‘entreprise de la fouraiture de pierraille, 
blocs naturels, pierre calcaire «1 moel- 
lons, ainsi que du transport de la chaux 
et des remblais, qui a eu lieu à Alger le 
20 décembre en es pas été ap- 


sétne 8 
La nouvelle adjudication aura lieu 
conformément aux clauses et conditions 


CA 
F 


Te ps de bou de 

ca 

devis seront à © 2 0/0, 
L'importance de l'entreprise est de 


1,500,000 fr. a. 
Le autionnement est fixé à 50,000 . 


es du d'Alger, et 5,000 francs 
de + 
renis aux travaux de 
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MAGNIFIQUE OPÉRATION FINANDIERE 


: = een 
Avec des facilités pour Le payement, 

Deux belles Propriétés à 45 heures] de Paris, 
siuées duns une posilion ravissante; les dépen 
dunces de ces Propriétés consistent : {en maisons 
d'habitation, constructions, prairies, jardins, bois, 
terres labourables, etc. ; 2° en une mise de plomb 
argentifère, très-riche, dont l'exploitation peut être 
imrrédiatement reprise. — 100,000 fr. suf- 
ralent pour acquérir les propriétés 
dans lesquelles La mine et les usi- 
nes sont comprises et faire explol- 
ter assez largement in mine’ pour 
obieutr un revenu net de 10 à 
12.000 fr. par an, 

Pour les plans des Propriétés et tous autres 
renseigoements, s'adresser à M. Founner, négo- 
cisnt, rue de Feydean, 22. 

À. M. Cousrox, 60, rue de Longchamps, à 
Cbaillor. 


Chronique de la Bourse, 
(48 janvier.) 


La baisse a fait quelques progrès sensibles au- 
jourd'hui sur les rectes; inais depuis 8 jours les 
cours avaient été bien tenus, et les variations ont 
été peu importantes. Les spéculateurs ont assez 
mal reçu lu liste des trois candidats à la vice-pré- 
sidence. Ils craignent qu'elle ne soit une nouvelle 
cause d'hostilité entre l'assemblée et le ministère. 


Les affaires de chemin de fer se sont portées 
principalement sur le Nord et sur Marseille. L'ap- 
pel de fonds du 25, qui à été ann ncé du 47 au 
28 février, n'a pas empêché le Nord d'être bien 
tenu depuis les dernières Bourses. Quant au 
Marseille, il a éprouvé un mouvement de hausse, 
parce que les actiornaires espèrent que la ligue 
serai tachetée par l'Etat. 

En général les transactions se font plus facile- 
ment sur toutes les lignes, et l'argent revient sur 


Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à La Bourse de Paris), du 9 au 13 janvier 1549. 


‘ces valeurs, dont quelques-unes sont regardées 
aux cours actuels comme des placements avan- 
tageux. 

La reute 3 0/0 a varié de 45 60 à 45 35, et 
elle reste à 45 45 en baisse de 45 c. La rente & 
0/9 à fait 75 et 75 25; elle reste à 75 145 en 
baisse de 40 c.; la Banque a fléchi de 5 à 4 65: 


L'Orléans a baissé de 4 25 à 705; Marseille, de 
2 50 à 187 50; Strasbourg, de 4 25 à 331 25. 
Rouen a monté de & à 440 ; Bâle, de 4 25 à 83 75; 
Bordeaux , de 4 #5 à 377 50; Nanles, de 1 25 à 
343 75 ; Montereau, de 5 à 440. 

Le Nord était comme hier à 388 76; St-Ger- 
main à 34 0; Versailles (R. G.) à 445; Lyon à 870. 

On a détaché aujourd'hui le coupon d'intérêt de 
Vierzon à 248. 





Le gérant : A. B. HERR. 
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Paris, 26 janvier 18419. 





Des indemnités dues par l'État 
nes compagnies de chemins de 


Nous l'avo-ns dit samedi en terminant l'ar- 
cle que nous avons déjà consacré à l'exa- 
men de la grave question sur laquelle nous 
croyons nécessaire de revenir: s’il était vrai 
que la législation actuelle ne donnât aux 

agnies, dont les lignes ont été dévastées 
en février une action en indemnité contre 
l'Etat, la législation devrait être modifiée au 
og eu ce qui concærne les chemins de 

r. 

Eu effet, 1 sut pour se convaincre de la 
justice des réclamations élevées par les com. 
ser , d'interroger les principes g'néraux 

u droit et d'examiner attentivement la na- 
lire du contrat spécial intervenu entre l'Etat 
tt les compagnies. 

| que soient les formes et les condi- 
lions des diverses concessions de chemins 
de fer, dans aucune de ces concessions l'Etat 
ne s'est dépouillé de son droit de propriété. 


fonds. | 


FONDÉ EN 1842. 


veiller von lutéréts ché &es and 


L'engages et dé Les renseigner 


Lorsqu'en février et en juin on écrivait sur 

les chemins de fer les mots préservateurs : 

Proprieté nationale, l'inscription n'était point 

menteuse. La concession faite aux compa- 

gaies n'est qu'un pur droit de jouissance, 

de usufruit temporaire; seul l'Etat est et 
cmeure propriétaire du fond, 

Le contrat passé entre L'Etat et les compa- 
gaies oblige celles-ci, tantôt à construire 
une première fois le chemin et ses travaux 
d'art ; tantôt , lorsque 1 Etat livre le chemin 
tout construit, à entretenir les constructions 
pendant toute la durée de leur jouissance, et 
à les rendre en bon état à l'expiration de Ja 
concession ; mais dans aucun cahier des 
charges il n'est écrit que les cas fortuils , et 
surtout les cas fortuits de l'espèce et de la 
nature de ceux qui nous occupent , seront à 
la charge des compagnies concessionnaires. 

En l'absence d'une convention expresse, 
c'est donc aux principes ordinaires du droit 
et de l'équité qu'il faut demander la sola- 
lion que nous recherchons. 

Si, dans le cours ordinaire des choses, 
l'entretien de la ligne concédée, des bâti- 
ments ét des travaux d'art qui s'y ratta- 
chent, est naturellement à la charge des 
compaguies, il est évident que l'on ne sau- 
rail, par assinilation, leur imposer l'obli- 
gation de reconstruire à grands fraïs des 
ponts, des bitiments, des stations tout entié- 
res détruits par une force majeure telle qu'une 
émeute ou une révolution politique. Loin de 
là, on doit dire que, dans ce cas, l'obli- 
gation de reconstruire découle nalurelle- 
ment pour l'État de sa qualité de proprié- 
taire, qui l'astreint à maintenir la jouis- 
sance dont il a fait concession. 

Voyez les conséquences de l'opinion con- 
{raire. Depuis 1814, c'est-à-dire en trente- 
six ans, nous avons eu quatre grandes com- 
motions populaires ; si les chemins de fer 
eussent existé, il est possible que chacune 


HUREAUX ET ADMINISTRATION 
rue Hichelice, 2%. 


PRIX DES INSERTIONS : 


Dans le corps du journal, 1 fr. ?5 €. 
li bigne. 


A la feuille d'annonces, 1 fr, ls ligne. 


vonés , de les représenter dans les assemhites des soriités dont fx sont actionnaires, de les écisirer 
aur La valeur réelle des Litres qu'ils passent, end, dé les guider d'une 


eût entrainé pour les compagnies des désas- 
tres analogues à ceux qu'a vu commettre 
février 1848. Une compagnie aurait done 
pu se trouver dans la nécessité de recons- 
truire trois ou quatre fois, pendant la durée 
de sa concession, des travaux que le con- 
trat passé avec l'État l'oblige seulement à 
entretenir en bon état, Qui oserait soutenir 
qu'une obligation aussi onéreuse püt juste- 
ment peser sur les compagnies? Le contrat 
passé entr'elles et l'État renfermätil une 
araille clause, l'équité, la raison et la po- 
itique commanderaient de la tenir pour non 
avenue: à plus forte raison le silence com- 
plet gardé sur ce point par tous les cahiers 
des charges doit-il faire conclure qu'à l'État, 
et à l'État seul, incombe l'obligation de ré- 
parer de pareilles dévastations. 

Bien que le contrat qui lie l'État aux com- 

agnies soit un contrat d'espèce particu- 
ivre et qui, à raison de son otigine toute 
moderne, ue rentre exactement dans aucune 
des catégorles prévues” el réglées textuclle- 
ment par nos codes, il n'est point difficile 
cependant de trouver dars nos lois des 
règles et des principes qui justifient pleine- 
ment une opinion que nous n'avons jus- 
qu'ici appuyée que de la double autorité 
de la raisou et de l'équité. 

Ea matière de bail, une règle commune 
aux baux de maisons el aux baux de Liens 
ruraux veut que, si perdant la durée du bail, 
la chose louée est détruite en partie par cas 
fortuit , le preneur puisse démauder uae di- 
minution sur ke prix du bail, 

Le mème praripe, appliqué spécialement 
aux biens ruraux, donne au fermier que des 
cas lortuits out privé de la tolalité ou de la 
moitié de sa récolte, le droit formel de sé faire 
indemniser par une remise sur le prix de sa 
location. 

Enfin, c'est encore une conséquence de la 
même règle qui fait que | sl) des réparations 
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urgentes et indispensables ont perdant plus 
de quarante jours privé le locataire de la 
jouissance d'ur e partie de la chose louée , le 
rix du bail soit diminué proportionnellement 
la durée et à l'importance de la privation 
de jouissance subie, 

Si la convention intervenue entre l'Etat et 
les compagnies n'est pas exactement püreille 
à celle qui, dans le contrat de bail, lie le pre- 
peur au bailleur, au moins faut-il reconnai- 
tre qu'entre les deux sortes de contrats il y 
a étroite ct intime analcgie, On vait dose 
que les obl'gations que, suivant nous, l’es- 
sence du contrat particulier qui lie les com- 

agnies et l'Etat impose à celui-ci en raison 

e sa qualité de propriétaire, ont leur ra- 
cine Ron-seulement dons les principes gné- 
raux de Ja justice et du bon scns, mais même 
dans Iles règles précises que la sagesse des 
jurisconsultes de tous les temps a tracées à 
celui de tous nos contrats qui se rapproche le 
plus de la convention spéciale dont nous re- 
cherchons l'essence et l'esprit. 


réussite extraordinaire de quelques affaires 
d'industrie, dont les bénéfices, grossis par 
l'enthousiasme, excitèrent la convoitise uni- 
verselle et dirigèrent les capitaux vers les 
entreprises industrielles. 

La folie des chemins de fer a été précédée 
à dix ans d'intervalle par la folie des as- 
phälles. | 

En 18236 et 1837, les asphaltes furent à 
la mode. Les boulevards, dont les bas-côtés 
boutux et mal entretenus étaient demeurés 
jusqu'alors impraticables pour les piétons, 
cévinrent, grâce à A arbre la promenade 
la plus agréable et la plus fréquentée, C'était 
une xvellentrésultat; maisonne sul pas rester 
dans les limites du bon sens et de la modé- 
ration; on s'imagina que la nouvelle inven- 
tion s'appliquerait heureusement au pavage 
de tous leslicux publics ; les places, les cours 
intérieures des maisons, les allées, les ter- 
rasses, allaient se couvrir d’asphalte; l'i- 
magination ardente des spéculateurs dépassa 
toute vraisemblance et rèva des bénéfiecs 
prodigieux. Les actions des asphalles de 
Seyèsel, au capital nominal de 1,0C0 fr., 
se vendirent couramment 11,0C0 fr. à Ja 
Bourse, C'était un vertige. un mirage, sous 
l'empire duquel se conelurent les opérations 
les plus étrauges, 

On trouva des actionnaires pour des as- 
phaltes de couleur dont la teinte s'effaçait 
quand on crachait dessus. On achetait avec 
pes des actions de celte entreprise, dont 
a valeur véritable n'excédait pas le poids du 
papier sur lequel elles étaient imprimées. 
De là au chou colossal il n'y avait qu'un 
pas; la graine de ce chou fut mise en actions. 

Les déceptions ne sc firent pas attendre; 
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Nos cfforts n'auront pas été vains. Nous 
apprenons à l'instont que le ministre de l'in- 
térieur à chargé une commission d'examiner 
les demandes en indemuités formées par les 
compagnies des chemins de fer qui ont subi 
des dommages lors des journtes de février et 
de juin. 1 sera feit droit aux réclamations 
lorsque l'enquête faite ser les documents 
émaués de l'admivistration à lacuelle ressor- 
lissent les voies de ccmmunicetion aura éta- 
bli Ja part que chacun doit avoir aux indem- 
aitées dues par l'État. 


NC: l'engouement disparut beaucoup plus vite 
L'ETAT qu'ilne s'était formé, et à une cenfiance 
en inrenéée succéda un découragement el, qué 


des entreçrises sérieuses, brillantes même, 
furent à deux doigts de leur perte; en un 
mot, les chemins de fer de Paris à Orléans 
et de Paris à Rouen, dont là création re- 
monte à 1838, auraient certainement sue- 
cemlé si l'Etatne fût venu à leur aide. 

Les versements du chemin de Paris à Or- 
lés ns n'étaier.t effectués qu'en partie, et mal- 
gré la longueur de la concession (99 ans), 
l'entreprise était menacée d'une l'quidation; 
mais le gouvernement lapréecrva de ce mal- 
beur en garentissant aux actionnäirés un 
minimum d'intérêt qui ramena la confiance 
el détermina les versements. Ainsi, sans 
celle bicnveillante intervention, la ruine 
d'ure affaire bonne et éûre était irrévoca- 
blemevt accemplie. 

L'esprit d'association parut s'éteindre et 
se montra rebelle à tous les encouragements. 
Ce fut en vain que la Chembre des députés, 
en rrjetant lé principe de la construction 
des chemins de fer pér l'Etat, @t appel à 
l'industrie privée; les capiteux semblaient 
fuir les entreprises ce chemins de fer, alors 
que la Belgique et l'Angleterre étaient dejà 
couvertes de ralwavs en pleine activité. 

Un fait suflira pour mesurer à quel point 
de défiance profonde l'esprit public, était 
tombé, 


l'Industrie des chemins de fer. 


La grande prospérité dont l'indus{ric fran- 
çaise a joui à de certairés époques n'a ja- 
mais été le réeultat d'un développement par- 
faitement régulier: l'espril de suite nous 
manque, el nous n'avons pas celle pérsévé- 
rance obstinée qui est Je plus puissant dés 
leviers pour écarter tous les clétacles, Dans 
notre pays, tout se fait par élars ; jar sac- 
cadres, presque por acéident, À une confiance 
avougle succède une défiance injuste, et ce 

ui, la veille, offrait des chances inealcula - 

les, hypcrboliques, est frappé le lendemain 
d'un discrédit absolu. En industrie ecmme 
cn politique nous faisons {out per cnfraine- 
ment, jamais parles conséquences d'une con- 
viction réfléchie. 

Ia fallu près de vingt ans pour amener 
les capitaux français à fe plicer dans les 
entreprises de chotnine de fer: maïs à cètte 
longue ‘irdiflérence succéda tout à coup un 
engouement Qui terajt de Ja folie, et qui 
s'eAIQUE par deux causés ! d'allord par la ri- 
chéssévénitable du pay£äcrtteépoque richesse 
quitconéidérnt comme plüs durable qu le 
me “henréalité, et qui l'a jété dans celte 

“esse qu'on Fourrall sypelét l'a- 
wsperié: eu second lieu, par la 


Voici à quelles conditions on offrit, en 
Lire à M. de Rothschild la concession du 
Nord : 

L'Etat fournissait les terrains, faisait les 
terrassements, les travaux d'art, construisait 
les gares, les stations; le concessionnaire ne 
devait fournir que la pose de lu voie et le 
matériel roulant, en échange de quoi on Jui 
concédait le chemin pour 75 années; or, 
dans ce temps-là les fers étaient à bas prix; 
la pose de la voieet le matériel roulant n'au- 
raicnt pas coûlé 125,000 fr. par kilomètre 
dont le produit brut dépassera 50,000 fr. par 
an. — Eh bien ,M. de Rothschild refusa ! 

Deux ans après. en 1844, le public se mon- 
tra moins antipathique à l’industrie des che- 
mins de fer; l'exploitation des chemins de 
Paris à Orléans et de Paris à Rouen fit tom- 
ber beaucovp de préventions défavorahles ; 
et sous l'innuence de cette mobilité qui dis- 
tingue l'esprit français, on passa encore une 
fois de la défiance à l'engoüment. 

De 1838 à 1843, l'Etat avait fait de yains 
efforts pour faciliter à l'industrie l'esprit d'as- 
suciation et attirer les capitaux. La loi de 1842, 
qui déterminait une sorte de participation 
entre l'Etat et l'industrie privée, n'avait eu 
qu'un médiocre succès. Il ne se formait pas 
de compagnies, les capitaux restaient nuls. 
Cependant, en 1844, les travaux de Tours et 
de Vierzon se trouvaient très-avancés ; il fal- 
lait se hâter de concéder ces chemins, afin 
que les compagnies pussent commander en 
temps opportun le malériel nécessaire à l'ex- 
ploitation . mais l'esprit d'association ne se 
réveillait pas. | 

Le chemin du Centre était considéré comme 
une brillante affaire ; cependant les adminfs- 
trateurs de la Compagnie d'Orléans en obtin- 
rent la concession, sans que personne se pré- 
sentäl pour la leur disputer, 

Mais cn même temps les recettes du che- 
min de Paris à Orléans augmentaient dans 
une proportion inattendue ; les compagnies 
faisaient un appel public aux capitaux an- 
glais, qui s'empressérent d'y répondre. Dès 
lors, toute hésitation disparut. les conces- 
sions les plus téméraires, les plus ruineuses, 
furent sollicitées et concédées ; les fonds, qui 
avaient manqué pendant plusieurs années à 
des entrepriets dont l'avenirétait magnifique, 
abonéèrent pour des opéralicns ruinéuses. 
Ainsi, ce fut dans ce temps d'une prospérité 
financière, aujourd'hui fabuk use, que naquit 
le germe des désastres qui devaient fondre 
plus terd sur cette branche d'industrie, et 
qui, sous la pressicn des ‘sénements politi- 
ques, menacc de l'anéantir. 

Nos lecteurs comprendront l'intérêt histo- 
rique de cette revue rétrospective, qui n'a 
point pour Lut de soulever des récriminations 
désormais inutiles; mais nous sommes telle- 
ment frappés de la néceesité de relever l'in- 
dustrie, que c'est un dexoir pour nous de -re- 
chercher la cause des maux qui l'ont atteinte 
afin de trouver, s'il se peut, le remède qui 
peut les guérir. “ 

Il faut d'abord bien constater l'étendue du 
désastre. Le tableau suivant, comprenant tes 
chemins concédés en 1844 et 1845, et le rét 
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levé des dépréciations qu'ils subissent au- | pour relever la valeur de chacun de ces che- 
ourd'hui, explique l'état de marasime dans | mins, ranimer ainsi la confiance et faire re- 

uel ils sont plongés. Nous ferons succes-| vivre le travail, la seule base véritable de 
sivement connaltre les mesures à prendre | lout édifice social. 






CHEMINS DE FER. ‘ 
0 











Amiens à Boulogne..,,,,,. 15 octobre 1844 
PENPRPEPE PET ET T TT 9 octobre 1544 
Montereau à Troses..,.,,.,. 26 janvier 1844, 
Phonsanséseonseese ess t 0 sptem, 1845 
Orléans à Hordezux ..1 9 octobre 1844 
Paris à Strasbourg. .125 novem, 1846 
Ton UN Male. ous aévauenceruss 
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Le gérant du Jouraal des Chemins de fer 
avait déféré à la justice un libelle dans lequel 
notre publication était indignement diffamée 
auprofit des adversaires intéressés de la fusion 
des deux chemins de fer de Versailles, 

Le tribunal de police correctionnelle, dans 
som audience du 24 courant, a reconnu Île 
sleur Casimir Martio, actionnaire de la rive 
gauche et signataire de ce libelle, coupable 
de diffamation , et l'a condamné à 25 francs 
d'amende . 200 fr. de dommages-intérèts, 
aux dépens et à lu publication du jugement. 


a ——— 


Chemin de Fer de Versailles 
à Chartres. 


Nous avons reçu depuis plusieurs mois 
des Jeltres de Rambouillet et de Chartres au 
sujet du chemin de fer de l'Ouest, et e0as 
avons différé d'y répondre, dans l'attente 
d'une solution qui fût de nature à donner 
falisfaction à tous les intérêts. Il eût été dé- 
“irable assurément que les capitaux engagés 
dans les chemins de Versailles trouvassent 
dans l'exploitation de la ligne de Chartres et 
de l'Ouest, un délommagement qui leur 
avait été promis par ciuq ou six décisions 
kgislitives ; le crédit public, étroitement lié 
äu crédit industriel, recommandait une solu- 
tion en cesens; l'Etat lui-même y était directe- 
Beéntintéressé,d'abordcommecréancierd'ane 
somme d'environ 7 millions, ensuite comme 
propriétaire de la Ligne de Versailles à Char- 
Les , qui est entreprise depuis 1844 et qui na 
absorbé des capilaux considérables , capitaux 
2 restent improductifs au grand détriment 

U trésor public et des contrées que les tra- 
aux exécutés devaient vivilier, Les luttes de 
ne, Pa actionnaires ne doivent pas para- 
séer iodéfloiuent l'action de l'administration 
publique ; il devient urgent de prendre un 

arli et de donner satisfaction à des intérêts 
l'un ordre plus général, afin de sortir de 
l'atonie dans laquelle nous nous endormons. 

O0 « renversé le dernier gouvernement au 


cri de vive la reforme! poussé par ses enne-: 


mis, el au cri non moins dissolvant de rien! 


rien ! rien! youssé par ses amis. On peut dire 
esourd ui que sl y a quelque chose de 


gé à cet égard, c'est que nous avons 
fait moins que rien, puisque, en toutes 


choses, nous avons à peu près défait tout 
ce qui fonctionnait ou ce qui était en voie 
d'exécution. 






































31,800,000 22,500,000 
29,100,000 16,800,000 
20,000,000 15,000,090 
120,000,600 16,000,000 41,000,000 
27,100,000 6,000,000 16,200,000 
62,6060,000 21,300,000 41,200,000 





18,000 ,000 4,000,004) 15,000,000 








310,000,000 110,400,000 





140,000,000 





Une des lettres de nos correspondants nous 


rappelle l'exposé présenté parl'administration 
des ponts et chaussées , Ïl y a un an (Woni- 
teur de janvier 1848), dans lequel :l est dit : 
« Les travaux de raccordement du chemin de 


» Versailles à Chartres avec les deux chemins 
» de Versailles sont adjugés et seront très- 
“ probablement achevés à la fin de la cam- 
» pagne. Ainsi, dans les derniers mois de 
» 1848, ou au plus tard dans les premiers 
» pen de 1849, il sera possible d'installer 
» le matériel sur lechemin de Paris à Chartres 
“et d'y établir la cireulation, Vingt-cing 
» millions auront été drpensés pour oblenir 
» ce resullat important. » Et l'ou nous de- 
maude quand et comment ces promesses 
seront rialisées. 

Nous avons le regret de dire que de long- 
temps encore on ne peut espérer voir s'ouvrir 
l'exploitation de la ligne de Chartres, Le che- 
rain est à peu près terminé entre Versailles 
et Cnartres. Les travaux J'art et les terrasse- 
ments, commencés., ainsi que nous l'avons 
dit, depuis 1844, sont achevés depuis long- 
temps; les stations sont construites , les deux 
voies sout à peu près enliérement posées ct 
balastées : mais le raccordement avec la rive 
droite a eté ajourné, et l'exploitation par la 
rive gauche sc trouve forcement ajournée 
aussi par la construction d'une gare inté- 
rieure , qui ne pourra étre achevée avant la 
lia de l'année, et qui nécessilera préalable- 
ment la démolition de la gire de là barnière 
du Maine, On nous signale dans la même 
lettre le préjudice que ce retard occasionne 
aux contrées que le chemin de Chartres est 
appelé à desservir; les cultivateurs, accablés 
par le payement des 45 centimes . ont leurs 
récoltes invendues:ilsen trouveraieut le pla- 
cement avantageux par les débouchés qu'offre 
aujourd'hui l'exportation sur l'Angleterre ; 
Rouen , le Mavre , Dieppe. Boulogne. Calais 
et Dunkerque, deaservis par des chemins de 
fer, out fait depuis six mois des convois con- 
sidérables de grains et de pommes de terre 
dans ce pays. Ces exportations vont acquérir 
uno plus-grande importance ehcorë à dater 
du 1e février prochain, époque à laquelle 
les droits d'entrée en Angleterre, en Ecnsse 
et en Irlande vont être supprimés sur les cé- 


réales. La Normandie, la Picardie, le San— 
terre , les Flandres et l'Artois , vont profiter 
de ces débouchés; la Beauce en sera exclue 
faute de moyens de transport faciles et éco- 
nomiques, 

I suilit de signaler de semblables résultats; 
ils se traduisent en pertes de millions pour 
l'État , en pertes de millions pour les proprié- 
taires , pour l'agriculture, etc. Les réflexions 
seraient bien moins éloquentes que le simple 
exposé des conséquences dép'orables aux- 
quelles nous condamne l'absence de toute 
voie d'ensemble dans l'action administrative. 
1 faut le dire, la direction imprimée par 
les ponts et chaussées à la construction de 
nos voies de communication n’est rassu- 
rante pour la manière dont ils parviendraient 
à les exploiter, si ce soin pouvait un jour leur 
être confé. 


CC —— 


Chemins de fer d'Avignon à Mar- 
sellle. 


Nous publions aujourd'hui le rapport fait 
à l'Assemblée nationale par M. Victor Le- 
franc au nom de la commission chargée 
de l'examen du projet de loi relatif au che- 
rain de fer d'Avignon à Marseille. Ce ran- 
port amende prefonlément le projet de loi, 
car un article additionnel enjoint au gou- 
vernement de rendre compte à l'Assemblée 
nalianale dans le délai d'un mois des né- 
gociations qu'il est invité à suivre avec la 
env pour traiter du rachat du 
chemin, - 

Nous somines furcés de faire de nom- 
breuses réserves quant aux idées e\pri- 
mées dans le rapport, ct même quaut à 
ses conclusions dont le point de départ 
est un tissus d'ereurs iuconcevables, On 
sait que nous sommes les adrcrsaires très- 
décités du monopole de État en matière 
de chemins de fer: il n'est done pas éton- 
pant que nous ne puissions nous associer 
aux vives attaques dirigées par M. Victor 
Lefranc contre la consülution actuelle de 
l'industrie. Cependant, tant d'intérèts sont 
engagés dans, la rmalheurruse ’affaire d'A- 
\igoon à Marseille que nous étions tout 
prèts à nous rallier à une combinaison quel- 
conque qui pût les concilier et les aauve- 
garder tous. Le rachat atteindra ce but, 
voilà pourquoi nous le désirons dans l'inté 
rèt des créanciers et des actionnaires, À ce 
point de vue particulier, le rapport de la 
commission manque de franchise ; il conclut 
au rachat, mais sans le proposer directe- 
ment à | Assemblée ; en un mot, Ja commis- 
sion se réserve les bénéfices de l'initiative et 
laisse au gouvernement toutes les diMicultés. 
Peut-être est une lactique d'opposition, 
que nousne pouvons ni ne devons juger, 
mais il est fachéux qu'elle soit aussi peu.con- 
forme aux vrais intérèts de l'industrie, qui. 
veulent être traités avec logique et précision, 
et se prêtent difficilement aux éven ualités 
toujours vagues des combinaisons politiques. 


+ 
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- Chemin de fer du Nord. — Ja 
Presse, dans une de ses chroniques de la 
Bourse, s'étonne que les actions du Nord ne 
soient pas libérées à 350 fr. Nous ne savons 
où notre confrère a pu puiser ve chiffre, ou 
plutôt cette hypothèse, que rien n’accrédite 
ni ue justifie. Ce qu'il y à de certain, c'est 
qu'un arrangement pris avec l'État depuis 
plusieurs mois déjà, permeltra de libérer les 
actions du Nord à 400 fr. au lieu de 500 fr., 
prix de l'émission originaire. A ce propos, on 
a paru s'étonner dans le public que la Com- 
pagnie n'eùt pas fait de cette mesure le sujet 
d'un avis officiel; mais il est facile de com- 
prendre que, quelle que soit la décision de la 
Compagnie à cet égard . elle ne peut la faire 
connaltre avant que les prévisions qui l'ont 
molivée soient entièrement accomplies, et 
1 1 le gouvernement ne lui permettrait pas 

e renoncer à la garantie importante que re- 
présentent les derniers versements à opérer 
nu les actionnaires, et qui est le complément 

u gage de l'État pour l'exécution des enga- 
gements pris par la Compagnie, 

La nouvelle organisation du transport des 
dépêches entre la France el l'Angleterre, a 
déterminé la Compagnie à établir un service 
à grande vitesse entre Paris et Calais (voir 
aux annonces.) 

Chemin de Paris à Rouen, — 
L'assemblée générale des actionnaires du 
chemin de fer de Paris à Rouen, qui doit 
avoir lieu le 31 de ce mois, aura à entendre 
le rapport du Conseil d'administration sur 
les résultats de l'exploitation du dernier 
semestre , et en méme temps les explica- 
tions sur les motifs de la création de 3 
millions de ressources nouvelles paur cou- 
vrir les dépenses du compte de l'établisse- 
ment, 

Si nous sommes bien informés, il sera fa- 
cile d'édifier l'assemblée sur l'utilité et la 
nécessité de ces dépenses, qui consistent 
principalement en augmentation de matériel 
eten charges imposées par les événements 
de février, 

On sait que cette ligne a éprouvé, par suite 
de ces événements, un dommage matériel 
consilérable, et qu'elle a vu sa circulation 
interceptée sur plusieurs points, pendant 
pet de quatre mois. Malgré l'atteinte portée 

sa circulation par res circonstances spécia- 
les et par la situation générale des affaires 
du pays, le dividende, pour l’année, ne sera 

as moins de 25 fr. par action, et celui du 

ernier semestre s'élèvera au double de celui 
du premier, quoique sur l'ensemble de l'an- 
née, la réduction de la recette soit de plus 
de 3 millions. 


Chemins de fer de Paris à 
Versailles, 
(RIVE DROITE ET RIVE GAUCHE.) 

L'irritation que soulèvent chez quelques 

| saigrhns les difficultés qui existent entre ces 
eux Compagnies n'est pas seulement fà- 
cheuse, elle est étrange. On comprend que 
s’il existait une loi quelconque qui eût affecté 








définitivement à l'une des deux rives l'exploi- 
tation du chemin de l'Ouest, la Compagnie 
ainsi favorisée résistät à tout arrangement, 
à toute concession ; mais il a été surabon- 
damment établi dans toutes les lois rendues 
ce jamais l'Etat ne sacriflerait l'intérêt 

es départements de l'Ouest, l'intérêt du 
commerce, enfin l'intérét public, au point de 
priver les voyageurs du droit de choisir leur 
point d'arrivée à Paris. 11 serait encore ab- 
surde que l'Etat obligeât les expéditeurs do 
marchandises qui veulent les écouler sur 
Rouen, le Havre, ie Nord, Strasbourg, ete, 
à prendre la rive gauche, et à faire ainsi des 
frais aussi considérables qu'inutiles. En par- 
tant de ce point que, dans aucun cas, l’ex- 
ploitation du chemin de Chartres ne sera 
résvrvée exclusivement à l’une des compa- 
gnies, on voit clairement que la concurrence 
_ se font les deux chemins depuis plus de 

ix ans peut et doit se continuer encore pen- 
dant un temps qu'il n'est pas possible de 
limiter. 

Ce point de vue, il nous a paru curieux de 
faire le relevé des pertes qu'a fait éprouver 
aux actionnaires cette déplorable concurrence 
qui les ruine et menace de les ruiner toujours. 

Comme iles prix des transports sont éle- 
vés, les actionnaires ont supposé sans doute 
que la concurrence était éteinte, et que, con- 
séquemment, ils n'éprouvaient aueune perte. 
Mais s'il n'y a pas de lutte entre les tarifs, il 
ya lutte pour les eonvois. La moyenne des 
convois sur chaque ligne est de 26 par jour; 
soit, sur les deux lignes, 52 voyages, Or, il 
est évident que 30 voyages suffiraient large- 
ment pour desservir Versailles. 

On pourrait donc réaliser une économie de 
22 voyages par jour, qui, ajoutée à une forte 
diminution dans l'importance du matériel, 
dans les frais d'entretien, dans le nombre 
des employés. dans les frais relatifs aux om- 
nibus et enfin dans les dépenses générales 
faites sur les deux lignes par les deux admi- 
nistrations, et qui s'élèvent à 1,300,000 fr. 
environ, donnerait une économie totale d'en- 
viron 420,000 fr., ce qui permettrait de dis- 
tribuer aux 42,000 actions des deux rives un 
dividende de 10 fr, par an. 

Nous affirmons que si la fusion n'a pas 
lieu, et si le traité proposé par le Conseil 
d'administration de la rive gauche au minis- 
tre des travaux publics est accepté, jamais 
les actionnaires de la rive gauche ne réce- 
vront un centime. Nous les engageons enfin 
à ne pas oublier que ce traité ne leur donne 
nullement l'exploitation exclusive du chemin 
de Chartres, et que le droit de raccord que 
possède la rive droite ferait à cette dernière 
une bien meilleure position, puisque, restant 
en dehors du traité passé avec l'Etat, elle ab- 
sorberait les voyageurs et les marchandises 
qui auraient intérét à arriver sur la rive 
droite, sans avoir, comme l'administration 
de la rive gauche, réduit ses tarifs à vil prix. 
Chemin de fer d'Avignon à Mar- 

seille. 
Nous avons déjà tenu nos lecteurs au 
courant des diverses phases par lesquelles 
a passé depuis quelques mois l'affaire des 


chemins de fer d'Avignon à Marseille. 
Nous nous faisons un devoir de leur faire 
connaître la situation actuelle, telle qu’elle 
résulte de renseignements dont nous pou- 
vons garantir l'exactitude, 

On sait que cette Compagnie se trouve 
en présence d'une dette de 22 millions , 
composée d'environ 15 millions, montant de 
l'emprunt provlsoire émis au commence- 
ment de 1848, et de 7 millions dus, soit en 
compte courant, soit aux fournisseurs et 
aux entrepreneurs; de plus, une somme de 
8 millions environ, nécessaire pour mettre 
la ligne principale en communication avec 
celles d'Alais et de Cette et établir le trafle 
des marchandises, la circulation des voys- 
geurs étant déjà en activité entre Avignon 
el Marscille. 

Par suite de l'épuisement de ces ressources 
et de l'état général du crédit, la Compagnie 
s’est trouvée dans l'impossibilité de payer les 
intérêts des obligations de l'emprunt pro- 
visoire, et les sommes dues à raison de four- 
nitures et travaux. Des jugements ont été 
obtenus contre elle; elle s'est vue dans la 
nécessité de se faire admettre, le 31 octobre 
dernier, par le tribunal de Marseille, au 
bénéfice du sursis de trois mois établi par 
le décret du 19 mars 1848. Ce sursis va ex- 

irer à la fn de janvier. D'un autre côté, 
e gouvernement a placé le chemin sous 
lé séquestre. 

A cette situation il n'est que trois issues 
ere : le rachat du chemin par l'État; 
a faillite de la Compagnie et la vente du 
chemin, soit par expropriation judiciaire, 
soit par voie de déchéance et d'adjuéica- 
tion administrative; enfin un concordat 
amiable entre la Compagnie'et ses créanciers. 

Le rachat par l'État, désirable pour tous 
les intéressés, présente, dans l'état général 
de nos finances. une telle incertitude, que, 
sans préjugor l'issue de ceite question ac- 
tuellement pendante, il est de la dernière 
urgence d'aborder les deux autres hypothè- 
ses. Supposons d'abord la mise en faillite 
etla vente du chemin; de pareilles mesu- 
res ne seraient-elles pas désastreuses, non- 
seulement pour les actionnaires, mais en- 
core pour les créanciers ? Que l'on réfléchisse 
aux frais, aux lenteurs, aux contestations 
qui en seraient les conséquences, à ln dé- 
térioration et aux accidents auxquels seraient 
exposés les travaux actuellemeut interrom- 
Le notamment le viaduc du Rhône, à 
a dépréciation du gage inachevé et, dans cet 
état, presque improductif. 

Enfin, méme dans les temps ordinaires, 
ce serait une tâche difficile que de former, 
dans le but de se porter adjudicataire du 
chemin, une compagnie qui, outre les 8 
milliens, somme nécessaire pour l'achève- 
ment de la ligne, devrait fournir encore 22 
millions montant des dettes de la Compa- 
gaie. Quelles difficultés plus grandes encore 
ne rencontrerait pas, dans les circonstances 
ne pol la réunion d'un capital de 30 mil- 
ions ! 


Dans cet élat de choses, un comité, cors- 
posé des principaux créanciers de la Compa- 
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nie, s'est organisé pour sauvegarder l'inté- 
rt commun. Il a reconnu qu'un arrange- 
ment amiable était la solution la plus avan- 
tageuse = pôt recevoir cette affaire. et il a 
accueilli les ouvertures qui lui ont été faites 
dans ce sens par la Compagnie. Un projet 
de concordat a done été élaboré, et a reçu 
la sigoature d'un certain nombre de créau- 
oers, représentant une somme considérable, 
Il a été présenté à une assemblée générale 
des créanciers, qui a eu lieu à Paris, Le 13 
de ce mois. MM. les créanciers présents à La 
réunion ont nommé une commission com- 
de six d'entre eux , pour examiner avec 
comité primitif les dispositions du projet 
de cuncordat et faire son rapport à une nou- 
velle assemblée générale. 

Cetie assemblée a eu lieu le 20 janvier; 
la commission des créanciers à déclaré à l'u- 
nanimité dans son rapport, que, de l'étude 
spprofondie de l'affaire, de l'examen des do- 
cuments mis à sa disposition, était résultée 
pour elle la consiclion que l'arrangement 
amiable proposé était le moyen le plus avan- 
lgeux de sortir de la situation grave où l'on 
sæ trouve. Elle a rendu compte de quelques 
modifications introduites sur sa demaude 
dans cet arrangement, et a invité MM. les 
créanciers à y adhérer. Après une nouvelle 
lture du concordat amendé, dont des ex- 
cmplaires imprimés avaient été distribués 
aux assistants, l'assemblée, à l'unanimité, 
moins deux ou trois voix, à approuvé les 
cuclusions de la commission, Un grand 
vombre de créanciers ont signé séance te- 
mnte, les autres donnent chaque jour leur 
signature au siège da comité, rue de Gram- 
mont n° 19 à Paris, ou sur es pouvoirs 
spéciaux délivrés à cet effet. 

Ileat à désirer que ceux de MM, les créan- 
tiers qui n'ont pas signé adhèrent promp- 
tement à cet arrangement, et que, par indif- 
férence où par une fausse appréciation de 
l'élat des choses, ils ne compromettent point 
le suceès de combinaisons qui sauvegarient 
leurs Intéréts aussi complétement que possi- 
ble, eu égard à la difficulté des circonstances. 


Chemin de Paris Strnsbourg.— 
L'appel de funds que vient de faire la Com- 
pagnie a sou lavé quelques réclamations. Les 
porteurs d'actions craignent que ce nouveau 
versement n'en fasse fléchir le cours, déjà si 
bas. Diverses observations nous ont été faites 
4 cel égard. Les plus vives émanent des ac- 
onnaires pe ont opéré le dernier verse- 
Beul, el qui supposent que le nouvel appel de 
fonds n'a été maintenu qu'à cause d'un 
grand nombre de retardataires quine se sont 
7 encore excutés. Avant de nous faire 

écho de ces réeriminations, nous avons 
voulu prendre une connaissance exacte des 
faits qui ont dév:rminé le conseil d'adminis- 
Uation à exiger ce versemont pour le mois de 
février, Voici le résultat de nos inforinations : 

Les dé , jusqu'au 31 décembre 1848, 
se sont élevées à......... 41,500,000 » 

Celles h faire pendant les 
mois de janvier, février, 

Hars el avril 1849, jusqu'au 
1e" mai, époque où commen- 


| cera l'exploitation de Paris 

à Epernay, s'élevront à... . 
Plus 3 millionsavant d'at- 
teindre ChâAlons, ei 


Sato 3.000,000 » 
Dépense totale, ..., 53,500,000 » 


Si maintenant on considère que nous 
avons calculé les versements complets, y 
compris celui de février, c'est-à-dire sans ad- 
mettre l'existence d'un seul retardataire, on 
sera convaincu que la Compagnie, enpré- 
voyant un excédant de recettes de 7 millions 
jusqu'au mois de juin prochain, et quand 
elle aura encore à satisfaire à une dépense 
obligatoire de 62,500,000 fr., n'a pas mon- 
tré une précipitation exagérée lorsqu'elle à 
appelé pour le mois de février un versement 
de 25 fr. par action. 

Quant aux retardataires sur le dernier ver- 
sement appelé, nous savons de la manière la 
plus posilive que les cinq sixièmes des ac- 
tionnaires ont répondu à l'appel. 

Au milieu des circonstances fâcheuses 
dans iesquelles se trouvent tant de compa- 
gnies, nous ne saurions trop engager les ac- 
tionnaires de Paris à Strasbourg à avoir foi 
dans cette eutreprise. Sur toutes les lignes, 
des erreurs ontété cominises, sur les unes, 
les frais d'établissement dépasseront les pré- 
visions, et le capital sera insuffisant, Sur 
d'autres, les frais d'exploitation dépasseront 
de 15 0/0 le chiffre prévu. La ligne de 
Paris à Strasbourg échappera au double dan- 
ge et profitera, comme tous les chemins. 

e l'erreur commise à l'égard des recettes, 
qui dépasseront les résultats annoncés. 

Le court passage de M. Léun Faucher au 
ministère des travaux publics a coctribué à 
donner aux travaux une activité plus grande, 
Les actionnaires en recueilliront les fruits et 
seront mis plus promplement en jouissance 
d'une exploitation qui compensera les sa- 
crifices qn'ils s'imposent. 

Chemin de fer de Sirashourg à 
Bâle, — {12 projet de loi qui vient d'être pré- 
senté à l'Assemblée nationale, proposant la 
ratification du traité conclu avec la Bavière 
(ratification qui est déja intervenue de la part 
de cet État} pour le prolongement du che- 
min de fer de Strasbourg à Bäle à la frontière 
bavaroïse, n'est que l'exécution, sollicitée 
depuis longtemps, d'un engagement con- 
tracté lors de la constitution de l'entreprise 

ui a doté la belle et riche vallée de l'A 
d'une voie ferrée. 

Le prolongement dont il s'agit forme le 
complément nécessaire du chemin de fer de 
Strasbourg à Bale, puisqu'il tend à relier 
cette ligne avec celle qui correspond aux che- 
mins allemands d: manière à établir une 
communication directe et non interrompue 
sur la rive gauche du Rhin, parcourant ainsi, 
depuis Bale, toute l'étendue du territoire 
français jusqu'à la frontière, au point de 
Wissembourg, et de la 6e dirigeant sur 
Manheim, etc. , par la section de Spire, qui 
est en état d'exploitation. 

Le traité dont la sanction est demandée 
est donc eu mème temps l'accomplissement 
d'un acte de justice et une satisfaction kégi- 


12,000,000 5» 

















time donnée à l'intérèt national. 

Les conséquences qu'un traité de cette na- 
ture est + à développer ressortent d'elles- 
mémes. En effet, au point de vue commer- 
cialcomme au point de vue de la circulation 
des voyageurs , il s'agit du transit entre le 
Nord et le Midi. 

Si des difficultés ont retardé pendant tro 
longtemps la réalisation d’une esirepsise à 
laquelle se rattachent de si grands intérêts , 
il est à espérer que ce retard fera reconnaitre 
la convenance et la nécessité d'assurer par 
des mesures efficaces la prompte exécution 
de cette ligne complémentaire, qui fait l'objet 
du traité qui vient d'être soumis à l’Assemblée 
nationale, pour devenir définitif entre deux 
pays: mais du moins on ne saurait adresser 
aucun reproche au conseil d'administration, 
dont les efforts persévérants n'ont cessé de 
presser succescivement chaque ministre de 
mettre à exécution une mesure promise par 
l'État, el qui doit, dans un avenir prochain , 
augmenter considérablement le trafle, et, par 
suite , le dividende des actionnaires. 


nn — — 


Transport des dépèches entre In 
France et l'Angleterre par Culnis. 


Nous avons annoncé dans notre dernier 
numéro que le Post-OMce anglais avail résolu 
de supprimer le service des paquebots entre 
Douvres et Bouiogue , el de faire faire le 
transport dés dépèches uniquement par la 
voie de Calais, à partir du 15 janvier; mais 

ue, surles vives instances de M. Thayer, 

irecleur-générai des postes françaises, et de 
M. Charles LaMitte. président du consvil d'ad- 
ministration du chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne, lord Clauricarde avait consenti à 
ajourner au 1 février l'exécution de cette 
mesure. Les parties intéresstes cspéraient 
que dans cet intervalle, il serait possible d'a- 
mener le Post-OfMice à changer sa résolution. 
Cette espérance ne s'est pas réalisèe, et une 
note olicielle a appris au publio qu'à partir 
da 4er février prochain ; les deux services 
quotidiens des bateaux à vapeur pour le 
trausport des dépêches entre la France et 
l'Angicterre seront exclusivement faits par «e 
port de Calais. 

Cet avis a suscité la réclamation suivante, 
adressée à un journal quotidien : 

Monsiear le rédacteur en chef du Constitutionnel, 
Paris, 23 ianvier 1849, 

Un pourrait conclure d'un avis ‘nséré dans vo- 
Uo feuille du 22 courant, sous {a rubrique Che- 
“in de fer, qu'à partir du 4 février prochain, le 
transport des dépèches de Paris à Londres, etuice 
versd, devra s'effectuer par le chemin de fer de 
Calais à Paris. 

1 n'en est point aind, el nous mous adressons 
4 votre obligeauce pour informer le pub'ic que les 
dépêches continuent, comme par le passé, à suivre 
la vois de Boulogve. 

Recevez, monsieur le rédacteur, l'assurance de 
mes sealiments distingués. 

Le secrétaire du conteil d'administration du 

chemin d'Amiens à Boulogne, 
Avcusre Sécuren. 


On ne se rend pas compte, au premier 
abord, de cette double contradiction. Voici ** 
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qui l'explique : 

Le Post-Office dirige ses paquebots exclu- 
sivement sur le port de Calais, comme le dit 
l'avis officiel; mais, arrivées dans ce port, les 
dépèches sont confiées à une malle spéciale 
qui les transporte à Boulogne, où elles sont 
reçues et expéciées par le chemin de fer. 

Il est donc vrai à la fois que le service des 
dépéches se fait exelusivement par le port de 
Calais, et que le chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne continue à les transporter comme 
par le passé. 

La mesure prise par le Post-Ofice n'en 
supprime nas moins le transport des voya- 
geurs par la voie de Boulogne, et malheureu- 
sement la Compagnie du chemin de fer, loin 
de trouver dans le transport des dépèches 
une compensation à la suppression de son 
revenu le plus clair, n'y trouvera probable- 
ment qu'une aggravation de charges, due 
aux trairs spéciaux et aux dépenses impré- 
vues qu'exigent souvent la régularité et la cé- 
lérité du service. 

Nous nous faisons un devoir de constater 
le zèle de M. le directeur-général des postes 
et de M. le président du chemin d'Amiens à 
Boulogne, qui ont fait les efforts les plus per- 
sévérants et les plus éncrgiques pour préve- 
nir ce résultat fâcheux. 


————— 
Chemin d'Avignon à Marseille, 


Rapport fait par M. Victur Lefranc (des Landes), 
au nom de la commission (4) de quinze membres 
nommés pour l'examen du projet de loi dar: 
dun credit d'un million, demandé par M. le 
ministre des travaux publice pour l'achévement 
des travaux urgents du chemin de fer de Mar- 
saille à Avignon. 

Cioens représentants, de toutes les lignes de 
chemins de fer que réclamaient en France les in- 
térèts politiques et commerciaux du pays, la plus 
importante est sans contredit celle qui met l'Océan 
en communication avec la Méditerranée. 

Elle traverse diagonalement la totalité du terri- 
toire ; elle réveille, à Dunkerque, les souvenirs de 
notre vieille gloire maritime ; elle traverse Paris, 
le grand centre de direction politique, de consom- 
mation illimitée, de fabrication de luxe ; elle tou- 
che à Lyon, la capi'ale isdustrielle de la France ; 
elle s'arrèté à Marseille, notre grand port de com- 
merce; à son début, elle impose à l'Angleterre et 
à tous les navigateurs des mers du Nord et de 
l'Ouest uu transit à travers la France vers l'ortent 
et le midi, que l'on cherchait avec de grands frais, 
de longs relards et de graves périls le long des 
denx Finistères, du a de Gascogne , des côtes 
d'Espagne et de Portugal, et à travers le détroit 
qui domine Gibraltar ; à son extrémité, elle soude 
les communications de la France avec les posses- 
sions françaises du nord de l'Afrique, avec l'Egypte 
et tout l'Orient; elle reçoit, dans les temps de di- 
seile, les grains étrangers, qu'elle transportera 
dans un jour au seia mème des populstinos ; elle 
se rattache, das son parcours, avec la Belgique et 
la Hollande par l'extrémité du chemin de fer du 
Nord, avec la Prusse et l'Allemagne par le che. 





(1) Cette commission est composée des citoyent La- 
boulie, Perrinon, Alcan, Glais-Bizoin, Roux-Carbonnel, 
Gouin, Grevy, Marié (Caltados),Chais (Auguste), Casse, 
Arago (Ellénne), Lebarilier, Vivien. Lefranc | Victor', 
Galy-Cazalat 


mia de fer de Strasbourg ; elle deuble eu supplée, 
dans ses difficultés, son insuffisance ou ses lacu- 
ues, la navigation de ln Seine, de la Marne, de la 
Saône et du Rhône; elle rencontre et rapproche 
les usines métal'urgiques et les bassins houülers ; 
dans la période de coustruction , elle prodigue le 
travail aux populations ; dans la période d'exploi- 
tion , elle leur sssurera l'écoulement de leurs pro- 
duits et l'arrivage des objets de leur consomma- 
lion; jamais, en un mot, une voi: de communica- 
tion n'aura réuni autant d'avantages pour le pré- 
sent et pour l'av: nir du pays. 

Un conçoit dès lors la grandeur et la justesse de 
la ge qui voulait concentrer les ressources et 
les efrts du Trésor où des capitaux industriels 
dans l'entreprise primitive, dans la poursuite non 
interrompue, dans le prompt achèvement de cette 
unique et grande ligne, 

Les calculs politiques des gouvernements, les 
exigences locales, la lièvre des spéculations, Brent 
méconnaltre ce soge ccnseil; en entreprit, tout à 
la fois, le principal et l'accessoire, l'extrémité et 
le milieu; on acrumula les désenses, on relarda 
les résultats: les crises commerciales, les mouve- 
ments politiques eurayèrent et houleversèrent ce 
mouvement désordonné, et pour quelqües tron- 
cons achevés, nous sommes privés encore, et pour 
longtemps, de ce qui doit assurer à la France le 
plus riche transit de l'Europe. 

Cotte situation générale, déjà si ficheuse, s'est 
eucore aggravée par des combinaisons bizarres 
dans l'exécution, et par des événements impré- 
vus. 

De Paris à l'Océan, la ligne est en exploitation; 
l'Etat a payé les terrains: il a fait les terrasse. 
ments, les déblais, les ouvrages d'art: une com- 

agnie a posé la voie, établi le matériel, institué 
e personnel; cette compagnie est concession- 
naire de l'exploilution poor une période de trente- 
huit ans. 

De Paris à Lyon, l'Etat est rentré avantle temps 
dans la possession du chemin ; ila acheté [a jouis- 
sance de Ja ligne qu'il avait construite, il a acquis 
la vuie et le matériel ; il doit pourvoir directe. 
ment ou indirectement à l'exploitation, à la place 
de Ia compagnie concessionnaire demeurée ‘m- 
puissante. L'État a provisoirement concédé à une 
exp'oitation voisine l'usage d'un faible tronçan, 
de Mnterean à Melun ; le rétrait du projet de loi 
sur l'exploitation par l'Etat a laissé dans l'incer- 
titude le mode d'exploitation définitive. Deux sec- 
tions sont à peu près terminées : celle de Paris à 
Tonnerre et celle de Dijon à Chälon; près de trois 
ans sont encore nécessaires pour reliér entre eux 
ces deux tronçons isolés, par la cons‘ruction de 
la section de Tonuerre à Dijon ; enfin la grande 
section de Chälon à Lyon est repoussée dans un 
avenir encore plus éloigné. 

De Lyon à Avignon, la ligne avait été concédée 
à une compagnie qui n'a point commencé les tra- 
vaux; elle & été frappée de décliéance; aucune 
autre compsgoie ne s'est formée depuis, Le 29 
décembre dernier, M. Vivien, alors ministre des 
travaux pablies, nous demandait l'auterisation de 
prélever sur le budget des chemins de fer en 4849, 
100,000 fr. pour les études définitives de la sec- 
tion de Lyon à Valence, et 8 millions pour com- 
mencer les travaux, y compris l'acquisition et la 
pose de la voie, de la section comprise entre Valence 
et Avignon. I acousait aiosi netement l'intention 
de placer ce fragment considérab'e de la grande 
ligne dans la même situation que le fragment qui 
unit Paris à Lyon, c'est-à-dire directement el 
immédiatement entre es mains de l'Etat sans l'in. 
lermédisire d'une compagnie conces-iomoaire de 
la jouissance pour une périoie de temps plus ou 
moins lorgue; mais ce projet a été retiré par le 
successeur de M. Vivien, en mème temps que le 
projet de loi sur l'exploitation par l'Etat. 


Reste la dernière section, celle qui, d'Avignon, 
conduit à Murseille; celle-là fut concédée le 24 
juillet 4843, dans le système de la loi de 4842, 
pee une période de trente trois ans, à dater du 

& juillet 1848; mais la compognie entreprit à 
forfait la partie de travaux réservée à l'Etat par la 
loi de 4842, moyennant une subvention de 38 . 
millions et Ja livraison gratuite des terrains ; l'Etat 
demeurait eu outre associé pour moitié aux béné- 
fices excédant 10 0/0 du capital versé par les ar- 
tionnaires. 

On le voit, aucune vue d'ensemble n'a présidé 
à la distribution de ves grandes divisions d'une 
pen entreprise. Dans l'origine, tout était destiné 

des compagnies à Jonissance renfermée dans des 
pus de durée différente et commençant à des 

poques différentes, et, quelle que füt la section 
qui, par suite de l'expiration de la concession, 
revint la première entre les mains de l'Etat, l'Etat 
était Loujours destiné à rencontrer une et même 
deux compagnies aux extrémités de la partie res- 
tituée à sn possession, et à trouver, avec elles, des 
combin: irons de tarifs, dés systèmes d'exploita- 
tion différents entre eux, inconciliables même, 
plus inconciliables encore peut-être avec les com- 
binaisons et les systèmes qu'il croirait Ini-même 
devoir adopter pour la plus grande satisfaction de 
ses intérêts et de ceux du public, 

L'Etat est, dès aujourd'hui, propriétaire de la 
ligne de Paris à Lyon; le moment de l'exploite- 
tion est arrivé peur une partie ; il approche pour 
deux autres ; 1l viendra pour les plus arriérées ; 
mais aucune de ces époques ne cuincidera avec Ja 
cessation de jouissance des deux compagnies con- 
cessionnaires, dont l'une exploite dejà au nord, 
de Paris à Dunkerque, et dont l'autre s'arrète im- 
puissante et demande des secours au moment de 
compléter au midi, d'Avignon à Marseille, une ex- 
ploitation partielle. Entre cette dernière compa- 
gaie et la Lgne reprise par L'Etat, il y a toute une 
section abandonné par une ccmpagnie tombée en 
déchéance avant d'avoir rien erté. 

Quelle est la situation qu'il faut préparer dans 
l'avenir à toutrs ces | ropriétés de l'Etat ? 

Faut il persévérer dans le système des conces- 
sions à de gratules compagnies, el, par suite, les 
soutenir quand elles chancellent, les remp'acer 

uund elles tombent, attendre quand elles font dé- 
aut, concéder l'exploitation quand le lerme de la 
concession est arrivé, où lorsque, avant le terme, 
aucune compogoie ce peul garder ou reprendre 
la construction et la pose de la voie, l'établisse- 
ment du matériel? 

Faut-il, au contraire, admettre qu'il est impru- 
dent d'aliéver ainsi pour un lerps oon-idérable, 
en faveur de la spéculation price, cette pre 
nofable du domaine de l'Etat qu'on appelle les 
voies de communication, et que, tout en respec- 
tant les contrats fidèlement exécu!és, on doit sai- 
sir avec autant d'empressement que de loyauté 
les occasions offertes par l'impuissance des com 
pagnies pour abréger autant que possible la durée 
de cette aliénation impolitique ? Fani-il admettre 
du moins qu'on doive tendre à faire coïncider l'é- 
poque où Etat, aux termes mêmes de la loi de 
1842, redeviendra possesseur des diverses sec- 
Lions d'une mème ligne, d'une lignes unique par sa 
direction, sa deslivation et son importance ; qu'il 
doive gouverner ainsi cette ligne, de manière à 

ouvoir appliquer un jour à toutes les parties qui 
a composent un syslème uniforme et raisonné 
de confection et d'exploitation qui conjure dés 
embarras, des lultes et des conflits de tarifs qu’on 
ne saurait prévoir sans inquiétudé. 

I] était nécessaire de poser toutes ces graves 
questions avant d'essayer de résoudre celle que 
contient notre projet de Joi ; car, suivant la - 
tion qui sera donnée à cette dernière, il faudra 
que l'Etat conserve ou concède l'exploitatinn de 


—. 


se bon se Paris à Lyon qu'it a rachetée ; il fan- 
dra qu'il entreperaue seul ou qu'it abandonne à 
l'udestrie privée tout où partie de Ia section 
d'Avignon à Lyen, qui n'est pas encore commen - 
ce; 1 faudra qu'à eg pen de la concession 
de Pañs à . Î reprenne ou confie à ! 
sue nauvelle compagais l'exploitation que lui re- ! 
mettra La compagnie primitive, 

H y avait que contradiction dans la con- 
duile du ministère précédent, 60 ce sens qu'il! 
pruposait de soutenir la Compagnie de Marseil'e à | 
Mignon au moment où elle s'avouait incapable | 
de remplir ses engagements, en mûme lernps qu'il 
pee d'exbeuter en entier, aux frais de l'État, 

seclion ae ap à Lyon, et surtout d'exploi- 
ter au compte de l'Etat la section de Lvon à Pa. 
ns. 11 faut reconnaitre que le mitistére artrel 
parait tendre logquement à un but déterminé : il 
relire le projet de construction de }à ligne d'Avi 
pe Lyon; il retire le projet d'exploitation par 

Eiat de la ligne de Paris à Lyon : il persiste à 
demander des subeentions pour soutenit la Cormn- | 
D rer ge à Marseille. 

| prépare ainsi le maintien du système des 

compagoies ; et, s'il fait prévaloir ses idée, 1! es 
nayxra de concéder la ligueà construire, ln ligne à 
nploller, et de rennuveler, à l'expiration du 
“ue, la concession déjà Rite. 

Si nons pensons devoir nou: associer à rs viirs 
d'avenir, mons devons adopter purement et sim 
pement Le projet tel qu'il mous est preenté. S: 
sas voulons mont ensager dans une vois diffs. 
rule, il no faut pas que le premier pis nons élni- 
2 du but; el, tout en sauvègardant torrs fes 
droits e4 tous les interèts dans Les limites de là 
p'tce et de la prudence, nous devons concilier 
vs exigences du présent avec les ten ianves de 
l'atemir. ; 

C'est sons l'infiencee de ces faits, sous empire 

| de ces prévecupaions, que votre commisc'on 9 
suodié Le proie! cle loi soumis à vos délibérations ; 
Cest aussr à ces divers points de vus qu'il a fallu 
d'iord <e placer pour envisager, exposer et ré. 
todre, dans ce rapport, les diverses questions 
je re projet de loi soulève, 

La litre dent nous nous occupons joint Mar- 
ile à Avigron, et comprend d ux embrarrhe- 
mais : l'un vers les chemins de fer du Gart, 
l'autre sers La Joliette, a: nexe importante du puirt 
+ Morseille, 

Fos d'ohora les faite, 

L, Compsgnie d'Avignon à Marseille s'est for. 
Dee dans lorigene au «.pital de 20 millions, di- 
‘sd en 40,000 æctions de 500 fr. chacune. Elle à 
olienu ds conces sion dela ligne, le 26 juillet 4843, 
sat Les bases de Fa loi de 4862, qui mt à la charge 
d l'Etat toutes Res dépenses d'étahlissement des 
cheunins de fer, & l'exception de la puce des rail 
“du matériel mobâte qui doivent être fournis par 
L Compagnie. 

Mais La Compagnie s'est ag à forfait de la 
Portion des travaux réservée à l'Etat, moyennant 
ee subvention de 32 millions de francs et la li- 
‘ranon te des terrains. 

Elle à consenti, en otre, à nartager avec l'Elat 
Los les bénéfices qui excéderaient 10 0/0 du ca- 
pital social, 

La durée de ln concession était de trente-trais 
ls, à ge de l'époque fixée au 24 juillet 1868, 
terme r assigué à la Compagnie pour 
lechèvement des travaux, à peine de déchéance. 

As de janvier4848, 115 kilomètres sur 120 
taient 8 aux ; Mais, avant celte 


j voyageurs 
Les et dès 4847, au mois de juin, la Compa- 
Costes d'emproster 39 iiies pour supyiier 
à nier ur su r 
À l'insuffisance reconnue du capital social déjà 


ut versé par les artionnaires. 
est là le point de départ de l'impuissance tous 
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les jours croissante dûns laquille sucrombe au- 
ourd'hni ta Compagnie; les progrès en furent 
ien rapides. 

Elle n'ota pas on ne put pas réaliser l'emprunt 
à long terme que l'assemblée générale avait voté. 
La crise financière, qui déjà, à cette époque, res- 
serrait fe erédit, n'en fat pas la seule cause, 1! est 
évident que la folie de l'entreprise, dans les termes 


où elle s'était produite, fu'is qui n'avait pas arrêté 


la spéenlation et l'agiotage de: p'emiers jours, ap- 
parais@it aux capitaux désireux d'un p acment 
durable et productif. 

La Comprgnie en Fit réduite à négocier un em- 
prunt prosi-uire de 45 millions à deux ans d'é- 
chéances et à 6 0/0 d'intérét Cet emprunt, sous- 
crit par des banquiers de Paris, Lyun, Marseille et 
Nimes, était réalisable par huïièunes à partir du 
15 novembre 1847. Au moment de la révolution 
de Février, les prâteurs avaient versé 14,250,060 f.; 
itne resta t à réaliser que 3,750,000 fr. 

A dater de ce mowuent, les versements s'arré. 
tbut: on reno:ce d'finilive nent à géxocier les 
5 millions d'emprun” re-tés entre les tuuin» de la 
Compagnie ; on n'aauruve espéranc : de consalider 
lemprant provisoire par des obigatious à lang 
terme. 

Devant les commissions chargées l'étud'er le 
praiet de loi de-tine à foire centrer davs Les mains 
de P'Etat les grades ligues de chemins de fer, le 
dévcouragement des actionnaires et des adm:nis- 
trateur-, à peine ma-que par la résistance, auour- 
d'hui dérentie, que Liutes les compaguics oppo- 
saient à © prujet, :e trahissait par Les paroles 
snvantes : 

« La compagnie n'érouve aucun em'arras à 
rérennoltee qu'elle à bein, pour couliuwer ses 
travaux, sans fetard ni pere de temps, de la 
bieuveillance de l'administration, de 00 appui, et 
méme, dins vue rertine mur-ure, de sun cuncours 
pécuniaire, » 

Innvle d'examiner si res demi-aseux étaient 
arrache aux adinin <'eateure gnalgrc la résistance 
des actionnaires, pleine cpeore d'uludons et d'es- 
et ou si, au contre re, le< aduninitrateurs 
désuiement motaherment les désirs des a ton- 
noires par srite d'un part pris, dout le motif ne 
serait pas ie be à deviver, 

Pass tons rs eus, €: laut ant (UNS FÉACTNÉ, 
état conmoardé par une démarche tércute de (lg 
Compagnie, qui, dé Le M auci prod lent, avait 
solieté de VEtat tre avatiee de 3 wiliows pour 
terminer des travaux urgrnis. : 

M. le sapourteur du cunité des Cnances consta- 
tait dès ete ‘hmque les emlurras yraves qui 
entrasaies t la Conpastie, é 

L'abandon ge La Jo de rachat laissa bieptit lu 
Coupigoir en Lie d'uur comlite impuissanoe, 
Cette impiissanc: est eticdlée par des faits irré- 
cusaldes : le 24 juillet, terne fixé pour l'echuse- 
ment des travaux à pence de déchtanre, est ar- 
rivé, el les travaux sont lou d'etre terminés : ils 
étaicot mème su-pendus depuis + mois de mars. 

Le 27 eclohee Les rincipaus créancurs, épou- 
vaotés des ércaluahtés d'upe faillite, solliciteat le 
équestre; le 34 octubre, le tribunal de Marseille 
accurde à fa Compagnie en déroufiture un sursis 
de trois mois; le 21 auvembre, un arrete du pou- 
soir exécuuf met l'entreprise sous le séquestre, 
dessaisit Ja Com nagnie, susprad l'acion dos 
créanciers, el rend nécessaire la prompte solution 
d'une situation qui ne saurait se proouger sans 
grave dommage pour Les intérété privés et publies 
ainsi mis en jaterdit. 

bo 29 novembre deraier, le gouvernement nous 
demandait l'autor sation de consacrer à l'achève- 
ment dés travaux une somme de 4 nuilun. Ce 
projel, compris dans le retrait des deux autres 

rojets, auxquels il était annexé, à été repris iso- 
lévent: et complète la démonstration de l'impuis- 


‘ 





sance où se troüre l4 Compagnie de mener à fin, 
même après l'expuration du terme, l'wuvre qu'elle 
avait eatrepris :. É 
Pour se faire une jus'e ilée de cette impuis- 
sance, il suffit de mesurer l'étendue des olliga- 
Liaps et Ja limite des ress iurces de la Compagnie, 
Au 4 décembre 1849, elle devra, sur l'em- 
pruot provisoire de 45 millions, 44,234 000 fr., 
qu'elle à déjà mis en crculaton, 14,234,006 : 
Er dot, en outre, eu intérêts vchus 
ou à échoir, pour le cavital ci dessus 710,000 
A la compagnie en liquidati nu d'A- 
vignon à Lyon. ,.,.... 





À divers, intérèts compris. ....., b,337,749 

. 22,070,579 

Elle a en caisse .,...,.,..,...,. : 400,44 

Chez divers ....,...,.,........ 402,418 

Chez des ban juiers, en numéraire,  1,663,069 
Ea msiosde VE at, pour ance sur 

achat de terrains. ,,,,...,..... . 1,081,861 

2,947,996 


Sur quoi, en litige aver J'Eut pour 
le prix des terroins d'emprunt con- 


linu.,....,...,,.,..... ‘500,000 
Perte probable éhez di- 
VETS sus ss ess smssesssss 600,000 


A déduire. .......,, 


Reste disponible, ..,,,.,.,,..,, 

E le pourra d spuser, en outre, des 
préduits des deux prochaines années 
d'explotiation que tes créanc.ers sont 
disposés à lui alun lonner puur lache 
vermeut des travaux, € mwntant à ne 
loucher d'iutérèts ni d'annuit-s que 
dans doux ans. Ces produts pruvent 


71,840,008 


étre esliunés à le somme de..,.,,....  5153,004 
LEUR LU PSS és The ...  3,000,000 


Or elle à à dépenser, 
Crovaux : 
Dons le premier ge ne tre de 1842, paur la sta- 


jour l'a-bèvement des 


fon d'Avignon au viadne du Rliône  1,200,000 
Dans le =. onl éem-stre de ta meme 
année, pour l'achèvement de divers 
travaux et commencement de trasaux 
nent eur les embranchements de Ta- 
rasron el dde Be vote pe soso 3,800,008 
En 4N50, pere nohiement, frais 
gén oousxete omcmmeon de l'emibran. 
chement de Jette... 5,010,000 
Tutnl..,...., 10,000,000 


Où a su qu'elle pouvait désquser de  5,000,000 


WE ni manquera done, .,, .,.,.,.., 5,000,000 
Norss venons de voir qu'e le doit ly1 22,070,579 


Ce qui la ennctitue € déficit d'uve 
sage totn'e de... ss sssssosses 

Ea pri ency d'une pareille s1ual-on, ou ne sau- 
rait s'éloaner de lis dons je suéuvire du 13 sep- 
teubre : 

« Le conseil d'adrmio stration à acquis la fatale 
coatiction qu'il lui serait imposnble de réaliser, 
par ses seuls Turis, ©: te surime complémestaire 
de 8 milliuns, suit 4 rai où de »a prupre situation, 
sut à raison de la situstiou gnerale du crédit et 
des affaires, La compagne ne saurait aujourd'hui, 
nétmeauprixdes plis Lloar ‘uxsacrilices, comp 
ter sur la h-guciation d'un nouv-l emprunt, Tout 
appel fait au crédit ré teste ait sans résultat ; 
c'estläun pe malheureusement {rup certain, ot 
sur lequel il serait inutile d'inssster, » 

Votre comm'-sivn à unanimement partagé celle 
convieioo, Elle à dû immédiatement envisager 
l'étendue des périls que l'inaction de la compagnie 
pourait faire couir, soit aux intérèts toujours res- 
pectables de ses actionnaires, soit aux droits 
sacrés encore des » sauvegardés et 


ossimtes es: DORE 


1,109,000 1,100,000 . 


97,070,579 
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en même temps par le | 
plissement des devoirs de l'Etat envers lui-même, 
envers les travailleurs et envers le public. 
Ces périls sont nombreux et d'une extrème gra- 
té 


Les actionnaires, privés de tout revenn, ne tou- 
chent ni dividende ni intérêt; leurs actions de 
600 fr. se cotent nominalement à la Bourse 476 fr , 
ce qui leur laisse, par l'échange de leur titre con- 
tre une inscription de rentes, la chance actuelle 
d'avoir à peine 4 0/0 du capital engagé. | 

Les créanciers n'ont d'autre gage que le chemin 
de fer inachevé, inexploitable, frappé de séques- 
tre, exposé à des dégradations croissantes; ils 
n'ont que des ouvrages immenses men: cés par les 
inondatens du Rhône et de la Durance , ils sont 
engagés pour près de 23 millions; parmi eux se 
trouvent des fournisseurs, des entrepreneurs, des 
us'nes, el avec eux root comprorcis les banquiers, 
les fubricauts, les ouvriers, dont l'existence com- 
mercale et matérielle est intimement uuie à la 
leur. 

L'Etat, qui résume touten lui, qui souffre dans 
son crédit, dens sa sécurilé, de toutes les souf- 
france: du crédit privé, recevrait un contre-coup 
terrible de l'anéant sseunent de tous ces intérèls ; 
ilest d'ailleurs engagé lui-même pour 32 millions 
de subvention , et 10 millions d'acquisitions de 
terrains. 1 est urgent qu'il puisse enfin retirer 
quelque fruit de ces lourds sacrifices, cause prin- 
cpale du malaise qui tarit aujourd'hui les re-sour- 
ces du revenu public; en oulre, il esi menacé de 
voirse dégrader, en demeurant stérile, une grande 
voie de communication, partie intégrante d'une 
ligne capitale, dont une sechon est déjà rentrée 
en ses mains : bienfait longtemps attendu jrar Les 
populations, par le commerce, par l'industrie ; 
moyen précieux de conjurer la diselte, si celte 
dernière évreuve était encore réservée à des temps 
déià si difficiles ; élément considérable de sécurité, 
par le travail multiple dont elle est la source, 

L'imminence du mal démontre l'urgence du 
remède. 

Ce remède, quel peut-il être? Quel est le plus 
prompt, le plus sûr, le mieux proportionné aux 
ressources du Trésor , le moins funeste aux inté- 
rêts qu'en devra toujours sacrifier dans une cer- 
taine mesure ? 

Serat-ce a prolongation du séquestre ? 

Mais le séquestre n'est pas un remède, il n'est 
qu'un putliat.f, Il est indispensable daus les mo- 
ments de crise et de défaillance commune ; rrais 
il ne saurait être prolongé qu'à la @ ndition de 
tendre à un but prochain, d'aboutir à un ré-uliat 
certain. Le séquestre n’est pas une solution, c'est 
un ajournermnent. 

La solution sera-t-elle dans l'application de la 
clause de déchéance ? se 

Le droit de l'Etat a paru j'ositif à la majorité de 
la commission : le terme est arrivé; les travaux 
ne sont pas terminés. Si ce n'était qu'un retard, 
on pourrait trouver dans les événem:nts queique 
chose qui ressemble à 18 force majeure et proro- 
ger le terme ; mais c'est une impuissance radicale, 
antérieure à la révolution, qui survivra longtemps 
aux difficultés pré:entes ; v'est la certitude de 
tomber de fait dans la pire des déchéances : la 
faillite et l'exproprialion par les créanciers ; c'est 
un appel positif, non à l'iadulgence, mais à l'assis- 
tance péeuniaire de l'Etat. La Compagnie n'a nul 

dro:t à cettenssistonce; l'Eta! est dans l'impuissan- 
ce de la lui accorder : ce refus entrsire la chute de 
l'entreprise ; l'intérêt publie soulfrirait graodement 
de celte chute. Si la décheance pest la prévenir 
utilement, on pourra plaindre la Compagnie, nul 
he saurait hiämer le guuvecrnement, 

Mas celle mesure r'goureuse el jusle.en soi, a- 
t-elle le mérite d'être eflicace ? Non ; il suffit, pour 
s'en couvaiucre, de relire l'art. 32 du cahier des 


uestre, soit à l'accom- | cha 


Et d'abord , devant les juridictions administra- 
tives auxqueiles il apparuent d'en connaitre, elle 
sera peut-être conte-tée par la Compagnie, par 
les créanciers, dans son spplicatisn, dans ses con- 
séquences ; ils peuvent élever des difficultés de 
force majeure, de privilége, premier htige dont la 
durée peut être considérable. Supposons-la pro- 
noncée, il faut une adjudication sur la mise à prix 
des travaux faits, des matériaux epprivisionnés, 
des terrains acquis et des parties du cheinin déjà 
exploitées ; la Compagnie, les créanciers peuvent 
discuter l'évaluation qui doit servir de bose à la 
mise à prix ; et, cor.me davs l'affaire qui nous oc- 
cupe, les ouvrages faits ont coûté plus que l'esti- 
mation primitive, la discussion sera grave et dif- 
ficile : second litige d'une durée encore indéter- 
minée. 

ILest évident que les mèmes causes qui désar- 
ment les compagores é'oigneront les enchérisseurs; 
alurs il faudra attendre sx mois pour tenter une 
secoude adjudication sur les mêmes bases. S'il ne 
se présente pas d'enchéri-seur, l'Etat reste seul 
propriétaire; s'il s'en présente, la difficullé est 
résolue par la substitution du nouveèu conces- 
sionnaire à l'arcien. 

Mais à quel prix cette snlution est-elle obtenue ? 
au prix d'un grard retard, d'une grande ruine, 
d'une détérioration con:idéralile ; c'est le sacrifice 
de tous les intérèts au droit étroit de la dure, 
Vous n'avez pas voulu l'appliquer à la Comypa- 
gnie de Paris à Lyon, vous ne l'apyliquerez pas 
à la Cou ve d'Avignon à Marseille. 

Est-ce à dire qu'il faille se laisser aller au système 
des subvent ons? Mais le Trésor ne saurait fa re fare 
à toutes les demandes qui Ini sont sdrestées par 
toutes les industries en sonflrance. Il y en a de 
bin plus malheureuses, de bien plus intéressantes 
que les compagnies des chemins de fer : beaucoup 
ont sucombé molgré une plus ee prévoyance, 
une plus grande réserve, dans leurs espérances et 
dans leurs spéculations. L'argent coûte trop cher 
à l'Etat pour qu'il puisse le puêier utilement aux 
compagnies. Ses embarras coûtent trop cher au 
crédit privé pour qu'il doive les aggraver sans ob- 
tenir des compensatiors qui relèvent son crédit en 
au:mentant sa richesse à venir. 

D'a leurs, la Compagnie ne résisterait pas avec 
la sulnention derandee; elle n'est pas assurée 
d'un atermoiement de la jart de ses créanciers ; 
l'Etat serait un créancier de p'us, et le plus ex- 
posé ds tous. Le système de la subvention pure et 
simple est donc condamné. 

Reste le seul moyen raisonnable, le rachat : non 
le rachat fo-cé, puisqu'il a toulevé des object ons, 
puis..u'on a renoncé à l'appliquer à toutes les com- 
pagnies; muis le rachat cousenti pur l'Etat, désiré 
par les actionnaires, discuté par les consei's de la 
compaspie, cousacté par un décret de l'Assem- 
blée; le rachat, t1 que nous l'avons réglé par le 
v'écret relatif an chemin de fer de Lyon, tel uue 
vous le tréférâtes alors, après discussion, à tous 
les moyens qu'on vous proposa où qu'on pourrait 
vous proposer : ujourd'hui, 

Le rachat, en effet, termine tout de la manière 
la plus naturelle et la plus équitable, C'est la 
soluton Ja plus naturelle, car le séquestre de- 
vient plene propriété; le terme de la remise à 
l'Etat est devancé, il y a rés liation d'un contrat de 
lor.age. L'Etat, riétaire déjà, par une antici- 
pation identique, d'un tronçon considérabie de 
celte grande ligne, maitre de couserver le tronçon 
slandonné par une autre compaguie, devient 
maitre aussi de l'extrémité méridionale de cette 
ligne ; il rentre immédiatement en poss: ss'on de 
l'üunexe du port de Marseille, d'une portion es- 
sentic le de ce grand débarcadère pour tout le 

commerce de la Méditerrunée, dont jamais on 
n'aurait dû tolérer l'aliénation même momentanée. 


C'est la solution la plus équiteble; car, si c'est 
l'équivalent de la déchéance, c'est la déchéance 
volontaire, tem par une indemnité, exempte 
des lenteurs ruineuses de la procédure, utile aux 
créanciers comme aux débiteurs, et rendant aux 
besoins des spéculations diverses des capitaux 
ir dans TI impasse. 

u le voit, et il en arrive presque toujours 
ainsi, ce n'est pas dans des considérations théo- 
riques que nous trouvons la solution du problème 
posé devant nous. 

Les nécessités de la situation, l'inefficacité des 
autres moyens, commandent l'emploi d'un moyen 
unique, qu'on peut critiquer el défendre s a- 
tivement, mais qu'on ne saurait s’em de 
préférer : ainsi résolu, le problème ut, par 
voie de conséquence, les questiens plus générales 
posées au commencement de ce rapport; et\la 
conduite du gouvernement pour les autres sec- 
tions d'une même ligne, quelles que soient, d'ail- 
leurs, ses tendances thécriques, devra céder à ce 
fait deux fois répété, que les compagnies tombent 
une à une, et, par une fatalité qui a son enseigne- 
ment, remeltent en ses mains, successivement, les 
diverses parties d'un tout qu'il doit tendre à con- 
server, puisqu'il ne peut les aliéner toutes d’une 
manière durable. | 

Mais ce mode de rachat, que nous avons voulu 
séparer de loutes les grandes questions qui s' 
rattachent quand on veut enfeire un système gisé, 
ral, au lieu de le prendre comme un expédient né- 
cessaire, — ce rachat, qui est un véritable con- 
trat à faire consentir par les parties intéressées, la 
commission n'a pas cru avoir le droit de le traîter 
elle-même. D'ailleurs, le temps manquait, et téut 
sjournement du crédit demandé aurait élé funeste. 

le a cru cependant avoir le droit de vous pro- 
poser de prescrire la négociation qu'elle ne pou- 
vail pas conduire el'e-même. 

Le rachat peut être réalisé sous diverses formes. 

. On peut arrêter avec la Compagnie les condi- 

lions du rachat, fixer le taux de l'indemnité et le 
mode de payement, traiter avec les créanci 
Pour des annuités ou des rentes, et réserver àl'E- 
lat Je droit d'en user pendant un déai déterminé, 
Sans que la Compagn | org s'en départir avant 
l'expiration du terme. Cette condition, anérouse 
Cn apparence, re serait pas repoussée par la 
Compagnie, si elle était combinée avec les snb- 
ventions nécessaires pour l'achèvement des tra- 
vaux; elle ne serait pas funeste pour l'Etat, “ele 
coïncidait avec le séquestre qui lui permett 
de surveiller et de driger por lci-même les tra- 
vaux, dans la vue d'une prise de n pro- 
chaine ; elle aurait même l'avantage de tout ré- 
server pour l'examen d'une solut:on générale re- 
lative à toutes les parties de ‘a ligne. 

On peut, au contraire, continuer le séquestre 
pendant un temps déterminé, autoriser l'Etat à 
dépenser, comme séquesire, les sommes néces- 
saires pour la couseretion de la chose équestrée, 
ce qui estencure dans les droits et les devoirs du 
séquestre, — et inviter le ministre à négocier le 
rachat et à soumettre, dans un délui aussi court 
que possible, les conditions s:rêtées avec la Com- 
ragme, ou les propositions laites par cetle der- 
nière et par les créanciers. 

Quel que suit le mode auquel on se fixe plus 
tard, la commission vous prepose d'en 
au ministre l'étude et la égocation dans le mois 
qui suivre la présente loi, le séquestre tenemt, et 
le gouvernement demeurant autorisé à dépenser, 
par prévision, le million demendé pour sauve- 

rder LS trasoux en péril. Le résultat de ces 
tudes et de cell: négociation vous serait soumis 
à l'expiration du délai fixé, el vous prendriez 
alors un parti définitif. 

D'ici là, le ministère preodra un parti pour 
l'exploitation de la ligne de Paris à Lyon, pour 
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tème à appliquer à la construction de la 
PA à er ge me Û 


cœment de ce rapport. Mais il était essentiel, en 
les posant, de vous déterminer aujourd'hu: à les 
réserver intactes pour le jour où vous serez en 
mesure de prendre un parti logique pour toules 
dés parties d'un même tout. 

: question ne saurait sou'ever au- 


devant vos répmignances bien connues. 
L'Etat pourra-1-il faire face aux dépenses? D'a- 
mage les renseignements pris par la commission , 

créauciers seraient disposés à receroir des an- 
nuités que les receltes couvriraient ; les action- 
aires recevrai nt des rentrs avec empressement, 
et, sur Les 5 millions nécessa res à la Compagnie 
où à l'Etat pour arriver à une exploitation fruc- 
tueuse , 4,200,000 fr. soul nécessaires pour la 
campagne d'hiver; ® millions de francs pour le 
deuxième semestre de 1849 ; 2 millions de francs 
pour la campagne de 1850. Or, le premier million, 
on +ous le demande , et le reste se trouverait ai- 
sément dans les crédits généraux des chemins de 
fer. Après tout, cette question ne s: urait étre étu- 
diée à fond que lor:que vieodra la discussion du 
rachat dont la négociation est laissée au gouver- 
nerne nt. 

L'opération sera t-elle fructueuse pour l'Etat? 
Les renseignements recusills avec mn par votre 
commission et la discussion approfondie à laque:le 
elle s'est livrée sont de nalure à lui en donner 
l'assurance. 

Et d'ailleurs, sur ce point comme sur tous les 
autres, il faut remarquer que la question n'est ré- 
solue que du côté d'une élude que nous prescri- 
vous, = rucipe dont nous demandons qu'on 
essaye l'application ; étude et apylication que le 

vernement pourra discuter et combattre à tous 
E Points de vue, quand il s'ag ra de les traduire 
en résolution définilive. 

C'est dans cet esprit et sous ces réserves que 
votre commission vous pro de modiber ainsi 
qu'il suit la loi proprsée par M. le tministre des 
Uavaux publics : 

Projet de la loi amendé par la commission. 

Aui. 4e. Le ministre des traraux publes est 
tularisé à prélever sur les crédits mis à sa dispo- 
sition | pour le payement des indemnités de ter- 
rains du chemin de fer de Marseille à Avigoon, et 

‘à concurresce de 4 million de francs, les 
sommes nécessaires pour la continuation dudit 


Ces travaux s'exécuteront sous la direction du 
ministre des travaux publics. 

Art. 2. Les sommes avancées par l'Etat lui se- 
ro8t remboursées sur les premiers excédants de 
reertte dudit cheriin, après l'rchèvement des tra- 
veux, et selon le m de qui sera déterminé par le 
ministre des travaux publics. 

Ant. 3 Le ministre des travaux pub'ics rég'era 
uhérieurement le delai dacs Leon l'embran he- 
Dent de La Juliette devra être effectué, à partir de 

dudit remboursement. 
4. À l'expiration Uu mois qui suivra la 
de la présente loi, le gouvernement 


LS à l'assemblée du résullat es né- 
it est invité à engager aves la Com- 


pagnie du chemin de fer de Marseille à Avignon, 
pour le rachat de sa concession. 
——— 
Travaux de l'Assemblée nationale, 
La commision des hanques départementales 
continue ses travaux avec aclivité, Elle a élargi la 
base de ses opérations, et, afin de terminer plus 
ptement ses travaux, elle a augmenté le nom- 
re des membres de ses sous-commissaires char- 
gés de faire une enquête comp'ète sur eeite im- 
portante question et de lui apporter un 1ravail 
proies Elle a porté de trois à cinq le nom- 
re des membres de cette sous commission ; les 
rie nouveaux membres sont MM. Goudchaux et 
can. 
M. Goudchaux a été nommé président, et M. 
Langlois ( de l'Eure ) secrétaire. 
Une sous-commission , composée de MM. Lan- 
juinais. Duclerc et Pougeard, à élé nornmée pour 


réusir les documents les plus importants sur la 
matière. 
re  — 
Actes officiels. 


Paper f 
Au nom du peuple francais. 
Le Président de la Ré any vai 
Sur le rapport du ministre des travaux publics, 
Ariète ce qui suit : 

Art. 4e, Le nombre des membres de la eom- 
mission centrale des chemins de fer in-tituée par 
arrèté du chef du pouvoir exécutif du 29 juillet 
1848 sera porté de quinze à vingt-quatre 

2. Sont nommés membres de la commission, 
qui continuera à se réunir sous la présidence du 
ministre des travaux publics, 

MM. pre membre de l'Assemblée nationale ; 


G de Beaumont, id. ; 
Lanjuinais, id. ; 
Victor Lefranc, id. ; 
Sanson-Daillier, ancien membre du conseil 
éral de la Seine ; 
Gréterin, directeur de ladministralon des 
douanes ; 
Jaban, ancien maître des requêtes, chef du 
cabinet du ministre des travaux publies. 
3. Les dispositions de l'arréé du 29 juillet 
1848 ronlioueront à avoir leur effet dans toct ce 
qui n'est pe coatraire au tn arrêté. 
Fait à l'Élysée- National, le 20 janvier 4849. 


LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE 
Le Ministre des travaux cs, 
T. LACROSS 


Le Moniteur publie un arrêté du Président 


de la République, du 31 décembre 1848, ainsi | P 
con 


çu : 

Vu l'art. 25 de la loi du 45 juillet 4840, lequel 

. rt , akes régleront les 

ordonsances rl s me- 
sure à prendre pour cocher l'exploitation des 
chernius de fer avec l'application des lois et règle 
ments sur ls douanes; » 

Va le +7 du service interna'ional par 
le chemin de fer entre la France, la Belgique et la 
Prusse, dans ses rapports avec la douane, sigmé à 
Bruxelles, le 8 octobre 4848, et dont une emplis- 
tion esi annexé au présent ; 

Sur le rapport da ministre des Gnances, 


Arrête : 

Art. 4er, À duter du 49 janvier 4849, les mar- 
chandises arrivant de l'étranger par la frontière 
de terre, et les Lagages des voyageurs arrivant, 
seit par cette même front ère, soit mer, à l'é- 
gard desquels la bé.é6ce du règlment précité 
sera réclamé, pourr: ot être aff auchis de Ia visite 
à leur entrée en Fraoce, el être dirgés sor un 
bureau de douane établi à l'intérieur prés d'une 


transport s'en effectuera par des convois ux 
dans des wagons à coulisses et solidement ù 
dûment cadenassés et plomiés, et devant rester 
durant lout le trajet à parcnurir sous la surveil- 
lance des préposés des douanes, chargés de les 


escorter. 

L'expédition desdites marchandises et bagages 
sera précedée de la remise de déclarations por - 
laut soumission de oter le tout à la douane 
de destination, ou d'encourir, en cas de contra- 
ventions conslalées, soit en cours de transport, 
soit à l'arrivée, les pénalités édictées par les lois, 
votamment par le Wire TV de la loi du 28 avril 41816. 

Aït. 2. Lorsqu'au ement ou à la sortie 
d'entrepôt, dans les locelités où un service spécial 
de douane aura été établi à la station du chemin 
de-fer, des marchandises étrangères seront décla- 
rées pour la réexportation d'entrepôt où pour le 
transit direct par la soie ferrée et por terre, elles 
devront, après avoir été vérifiées, conduites à 
l'eribarcadère sous l'escorte drs préposés, et il 
pourra y avoir, à l'égard des marchandises, exewp- 
rss de visite au “rc de sorte pots la y 
lière, pourvu que le transport s'o sous les 
couditons déterminées par le premier parographe 
de l'article précédent. 

Dans ce cas, et pour obtenir l'annulation des 
soumissions passées à la douane du d- part, il suf- 
fira de faire constater au bureau de sortie l'iuté. 
grité des plomls et cadenas, et de rapporter un 
certificat de passage à l'étranger, délivré par les 
préposés eonvoyeurs, sauf l'opplieniion des amen- 
des et condamnations portées par les lois géné- 
rales ee matière de transit, notamment par celles 
des 17 décrmbre 4844 et 9 février 4892, si des 
fraudes, sub:titutions ou autres contraventions 
étaient décourertes en cours de tracspert. 

Sous les m conditions, les marchandises 
étrangères expédiées des mèmes localités pourront 
tre dirigées sur l'entrepôt de Paris, auquel cas 
les souwissjons ne sauront être annulées que sur 
la représentation du certificat de reconnaissance 
et d'entrée en entrepôt de toutes LS marchandises 
qui ea feront l'objet. 

Art. 8. Après avoir &t6 déclarées et vérifiées 
dans un hurenu de douane ouvert anx tions 
de celte Lature et étalli dans uve localité où il 
existera une station de chemin de fer, les mar- 
char dies destinées à être expart'es sou réserve 
de prime, pourront aussi être affrauchies de tonte 
visi'e ultérieure, à charge de les placer, aussitôt la 
vérification terminée, dans des wagons qui seront 
cadenassés et plombés, d'en operer la transport 
direct par des conv.it spéciaux €! d'obtenir des 
roposx d'escorte un certificat constatant le pas- 
sage défailif à l'étranger. 
Art. 4, Les rene de _ e! de pri- 
mes à COMpAag- ‘expéditions délivrées dans 
d'autres bureaux pourront, après que l'identité 
eu aura é é reconoue par les em d'un bu- 
reau de douane établi à une station du chemin de 
fer, être conduites à l'éranger par des convois 
spéciaux et sous les conditions dont il est fait 
mevolion eo l'art cle précédent, mais sous toutes 
réserves de droit, aux termes des ny ents 

imitivement souscrits, quant aux fraudes, sub- 
étitutions où soustractions constilées en cours de 
trasspért. 

Art. 5. Les marchandises déclarées pour l'ex- 
portation sous paiement des draits de sortie, à 
une douane établie dans uoe station de chemin 
de fer, pourront, après visite et acquittement de 
crs mêmes drrits, uites directament à 
l'étranger et sans nouvelle visite à La frontière, 
poursu que leur transport ait lieu dans Wa- 
guus distincts, cadenassés et plombés, et par les 
sg spéciaux dont it est fuit mention ei- 

essos. 


station Je chemin de fer, sous la condition dis le 
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— Dans la séance de l'Assemblée nationale du 
22 janvier, M. le winistre des affaires étrangères 
a déposé sur le bureau ue convention conclue 
entre la France et la Bavière pour l'exploitation 
d'un chemin de fer entre Strasbourg et ce pays. 
Aux termes de la loi, cette convention ne pou- 
vant avoir son exécution sans avoir reçu l'appro- 
bation de l'Assemblée nationale, a été renvoyée à 
l'examen des bureaux. Nous en Jannerons 
texte dès qu'il aura paru au Afonileur. - 

— M. le préfet de la Seine nous: invite à 
publier l'avis suivant : + :1: LE 

Une délibération de la commission municipr 
du 42 de ce mois a fixé au 26 mars prochäln 


————— 
JSOURNAL DE TOUS. 
Nimes, 20 janvier 1549. 


Monsieur le Rédacteur, 


voies de fer qui relient lu capitule à In mer et au 
Centre, le Midi ne possède qu'une ligne de che- 
mia, de fer entre Les ports de Marseille et de Ceite, 
et cette ligne.est incomp'ète el non achevée, 
Caite ligne, d'environ 230 kilomètres, est entre 
les mains de quatre compagnies : celle de Mar- 
seille à Avignon, qui a dû arrêter ses travaux 


la réalisation de l'emprunt de 25 millions, que là l'fuute de capitaux nécessaires ; æelle de Beaucaire 
ville de Paris est autorisée à contracter par la ftl'à Nimes, -qui, pour la compagnie de la Grand'- 


du te août 4847, et parie décret modilicatif de 
l'Assemblée nationale du 24 août dernier. 

Eu conséquence, il sera créé 25,000 obligations 
municipales de 4,000 fr. chacune, portant intérêt 
à de à partir du 4e avril prochain ; ledit intérbt 
payable de semestre en semestre à partir du 4* 
oclobre 1849, À chaque semestre il sera tiré âu 
sort 34 auméros desdites obligations, lesquels ob- 
tiendront les primes ci-après, savoir : le 44 nu- 
méro, © 1,000 fr.; Le 2°,15,000, le 3°, 410,000; le 
4e, 7,000; les 5°, Get 7, 3,000 fr, chacun: les 87, 
g,10et 14, 2,000 fr. chacun ; de 42 à 17, 1,000 
fr: de 48 à 33, 600 fr.; et le 34° et dernier une 
prime qui ne pourra être mpindre de 416 fr. et 
qui, selon les fractionnements du capital à parta- 
ger, pourra s'élever à 4,791 fe. Ces primes et le 
principal des obligations qui les gagneront, se- 
ront payés en mème Lemps que les intérêts six 
mois après chaque tirage; il n'y aura d'exception 

ue pour le premier Giragr, qui, devant avoir 
lieu le 25 septembre prochain, sera mis en puie- 
mént le 4+ octobre. 

A chaque semestre, à partir du 4% avril 4853, 
il sera tiré au sort, indépendamment des 34 nu- 
méros à prime, un Certain nombre de numéros 
dont le: obligations seront remboursées à l'ouver- 
ture du semestre suivant, de manièr: que la tota- 
lité des 25,000 obligations, dont le d.cnier tirage 
sera effectué le 4+ octobre 4858, suit complète- 
ment éteinte eu 4% avril 4869. 

L'emprant sera fait avec publicité et concur- 
reuce par la voie de l'adjudication, en bloc et en 
un seul lot. Pour être amis à sourmssionuer, on 
sera tenu de justifier d'un dépôt de garantie prea 
lable d'un million qui devra être fait à la caisse 
municipale, én numéraire ou en rentes françaises 
au porteur, at cours du jour ; ce dépôt sera resti 
tué immédiatement après l’adjudication, à tout 
soumissionnaire qui ne sera point dé faré adjudi- 
cataire, Quant ar concessionnaire de l'emprunt, 
son dépôt-restera comme garuntie jusqu'à parlait 
accomplissement de toutes les conditions du mar- 
ché, de telle sorte que si uné of plusiéurs de céé 
conditions venaient à ne pas êlre exdoutées, iadite 
somme d'un million appertiendrait de droit à la 
ville à titre d'indemnité, 

Dans les trois jours qui suivront le 26 mars, 
jours fixés pour l'adjudication, le concessionnaite 
devra opérer, à la caisse municipale, un prernier 
versement de € millions; les 25 avril et 25 mai, 
un 2 el 3: versement de pareille somme de # mil- 
lions; les 26 juin, 25 juillet et 25 août, ‘un 4°, 
5 et 6° versement de 3 millions ; et'lé 20 septem- 
bre, un et dernier versement, qui séra de 4 mil- 
lions, y compris le dépôt de 4 million, ré-orvé 
jusque-là pour garantie de l'exéciltion du traité. 

A chaque versement le concessionnaire recevra 
des mains du receveur municipal un nombre d'ac- 
tions de 4,000 fr. correspondant au montant de 
la somme versée en numéraire. div 

Un cahier des charges qui déterminera toutes 
pr cure de l'emprunt sera ultérieurement pu- 

ié, 


Coiube, a principatement Pioterét du transport 
des houilles; celle de Nimes a Montnellier, ap 
partenant à l'État, et uffermée à une compagnie 
qui vicat de déclarer au gouvernement qu'elle est 
orcée de demander la résiliation de son bail; et 
celle de Montpellier à Cette. 

L'État a construit, taut à Nimes qu'à Mont- 
pellier, des gares spacieuses et presque monu- 
mentales, propres à servir de gares communes 
aux lignes adjacentes, Néanmoins, ni la Crmpa- 
gaie de C tte, ni celle de Benacaire n'ont obtenu 
des emplacements dans ces gares, et tant à Mont- 
pellier qu'à Nimés, elles ont des gares séparées 
de cles de Nimes à Montpellier; il en résulle 
que le voyazeur parti de Cette pour aller à Beau- 
caire est obligé de subit un trarshordement à 
Montpellier et un autre à Nimes, Si, arrivé à 
Braucaire, il veut continuer sa route à Marseille, 
il doit eucore subir un troisième transhordement 
ca passant le Rhône entre Beaucaire et Tarascon, 
le pont \te-chemin de fer étant à pére commerces, 

Jans cet etat de choses, le public ne jeuit nul- 
lent de tous les avontages que dévraiént lui 
procurer les voies ferrées; ces administrations 
sout écrasées sous les frais d'une administration 
hr et ne pourront jamais S'eob noire pour 

onnat à leur ex doialiou toute l'extension dont 
elle serait capable: J'y à qu'un remède, c'est de 
réunir ces quatre compagnies en une seule, et il 
n'y a que l'État qui puisse réunir ces quatre 
compagnies en s'en rend tni acqureur. 

Cette acqui-Hion, d'une part, ne serait pas oné- 
reuse pour! État; d'autre part, cle est presqu'iné- 
vitablement commandée par ie$ circon-tances, 

La Compagoie du chemin de fer de Marseille à 
Avignon a besoin de plus de 30 millions pour ac- 
quitter ses deltes ‘exigbles ‘et à échéance pro- 
chaine, et pour l'achèvement des travarrx de la 
ligne; il est presque mmpossible que le chemin 
soit achevé sans le concours de l'État, qui sé trou- 
vera forcé de rarheter ce chemin à des condi- 
tions qui seront favorables; pour l'État et pour les 
attionuaires. 

Le gouvernement ayant acquis cette ligne , les 
travaux des viadues de la Durance et du Rhône 
seront poussés avec énergie; et te pont du Rhône 
entre Beaucaire et Tarascon achevé, orira un 
service régulierentre lo hymede Marseille et colles 
de l'Hérault et du Gard; l'État po-sède déjà le 
chemin-de Nimes à Montpellier, de 52 kilomètres 
de longueur, qui lui a couté 48 millions. La com- 
pagnie fermière de cette ligne a déclaré ne pou- 
voir continuer son bail, et en a demandé la rési- 
lation. Le gouvernement ne trouvera pas facile- 
ment à affermer de nouveau cgtte petite ligue, en- 
clavée entré celles de Cotie à Montpelher et de 
Nimes à Beaucaire. Si l'État faisait à son compté 
l'exploitation" isolée de éette ligne, les frais excè- 
deraieat, sans aucun doute, les recettes. 

Or, l'État étant obligé d'acquérir le chemin de 
Marseille à Avignon et possédant d'jA celui de 
Montpellier à Nimes, ne pourra avantageusenient 
faire exploiter ces chemins qu'en acquérant les 


déux peti'es enclaves. . 
IL pourrait traiter facilement avc la Compagnie, 
de la Grand'Combe { poer laquelle la ligne de 
Beaucaire à Nimes n'a principalement que l'in- 
térét du transport ile la houil’e); un droit de péage, 


modéré pour la houille serait la condition pringi- . 
Tandis que le nord de la France est sillonné de | P 


ale, " 
Quant au chemin de Montpellier à Cette, ahou, 
tissant à un port de mer, et formant la tète de La 
ligne, son acquisiLon, indispeusable pour l'Élat, 
ne serait pas cnéreuse, celte ligne offrant Leo +: 4 
duits sûrs, et le gouvernement pouvant probali 
real l'acquérir par la simple capitalisation de ses 
produits, F. : 

ar ses acquisitions, l'État, qui a déjà acheté le 
chemia de Pris à Lyon, et qui, après son achè- 
vement, sera obligé de construire celui de Lyon 
Asignon, possédera la totalité de la ligne de Paris 
à la Moditerranée, se bifurquaut à Tarascon; celle 
lignérelie Paris à notre colonie d'Algérie, ce qui 
rend son acquisilion entière par l'État d'autant 
plus importaule el nécessaire, : 

Je vous prie, Mousieur, de bien vouloir admet- 
tre daus vo're journal ces observations, faites 
dans l'intérèt public, et vous prie d'agréer mes 
civilités empres-ées. ; 
Votre shonné, 


Note de la rédaction. — Nous connais- 


sons les incouvénients que présente l'exploi- 
lation isolée des quatre lignes üe Marseille à 
Avisnon, Beaucaire à Nimes, Nimes à Mont- 
pelier et Montpellier à Cette, La nopulation 


‘le ces localités sont loin de recueillir tous les! 


fraits qu'ils attendaient de ces voies de com- 
munication, Mais le rémède qu'indique notre 
correspondaut, si judicieux qu'il paraisse, 
ne sera pas adynis par l'Etat, qui n'a con- 
senti à racheler le chemin de Paris à Lyon 
qu'à regret, pour ainsi dire à son corps dé- 
fendant, quoique cete grande ligne offrit 
une importance politique du premier ordre. 


ee ——— 


NAOUVELLES DIVERSES. 

— La Cour d'assises du Cher vient de consa- 
crer deux jours à l'eximen d'une affaire qui prouve 
que les voyageurs ne ssuraient preudre trop de 
précautions pour éviter la perte de leurs hagages 
dans les chemins de fer. m 

Les journaux ont raconté , ‘dans le courant de 
sepléubre, le vol qui fut commis , le 5 du mème 
mois, au préjudi. e de M, Laurent, sténographe, 


à la gyre du chenuu de fur de Bourges. Un sa0 de- 


But appartenant à M. Laurent, et contesant ung 
some de 470 fr., ne fut point chargé sur le train, 
et, malgié toutes les recherches, n'a pu ètre re- 
trouvé. . 

Par suite de l'instruction , les soupçons se por- 
lèvent sur uu facteur nomme Trousseau, On avait 


remarqué sou émotion extraordinaire ; l'embarras : 


de ses réponses lors de l'interrogatoire que lui ft 
subir M. Bertoglio et de sa confrontation avec les 
époux Garnier, l'avais désigné aux soupçons de 
la justice. Û 

C'est, sous le poids de cette accusation que 
Trouseau comparaissait devant la Cour d'assises 


du Cher, L'accusation a élé soutenue aveg beau- . 


coup de talent par M, Eseudié, substitut du pro- 
cureur généra’. La défense a été tée pa 
M: Michel (de pr L'avocat a reconnu l'évi- 
dence du vol dont M. 

mais il s'est efforcé de démontrer que s'il était cer- 
tain que le vol avait élé commis un facteur, 
rien ne démontrait que ce füt plulôt par Trousseau 
que par l'un des autres. | 

‘ Fa système à prévalu , et Trousseau a été ao- 
quitté. 


Laureot avait été victime ; : 





M. Laurent, daus l'intention de se porter partie 
civile, s'était fait assister de Mr Fac, représentant 
du peuple ; mais ce dernier avant pensé que les 
daté spécinles qui pessient sur l'acco-é n'é- 
tient pas aufüsantes, u cru devoir ne pas iuterve- 
air. Du reste, l'instruction n'a laissé aucun doute 
sur l'existence du vol et sur son importance , et 
M. Laurent se dispose à former une action civile 
coatre La Comnagnie du chemin de fer. Nous de- 
voos dire que l'a: acat-général et M. le président 
oat adressé de vifs reproches au chef de la gore de 
Bourgas, qui avait fait tous ses efforts pour entra- 
ver l'action de la ju’tice. 

— Les ingénieurs graphes de la ville de 
Paris Brent Lu Hi ap tuutes les propriétés 
situées entre les rues du Faubourg-Poissonnièry, 
Rochechouart, de Bellefond et Montholon. Ces 
travaux ont pour but le prolongement de la rue 
Lafayette jusqu'à la po Cadet Cette large et 
belle voie prendrait à l'angle de la rue Belle- 
fond, et, passant sur les jarding ou terrains de 

de rapport entre les rues Montholon et Belle- 

d viendrait aboutir au carrefour formé par 
les rues de Rochechouart, Lamartine et Cadet, 
ce qui établirait une congnumicalion directe de la 
Villette et dr la Chapelle avec le faubourg du 
Roule et Neullr, en sûivant les rues de St-Lazare 
et de la Pépinière, Cette nouvelle communication 

relierait les embercadères des chemins de fer 
de Rouen et du Havre avec ceux du Nord et de 
Strasbourg. | 

_— Le nombre des ouvriers civils employes sur 
les divers chantiers de travaux exécutés par le 
wmice des ponts et chatsées de la ince 
d'Alger, à l'époque du 15 décembre 4848, était 
de 2,572, dont 1,229 Français, 1,100 Européens 
satres que les Français, 213 ind gènes. 

— Dernisrement un éboulement considérable 
s'est manifesté sur les ateliers du chemin de fer 
de Bourges pr's Nérondes, au souterrain pe ra 
dons cet endroit: d'un côté, vers Ignol, les dé- 
buis s'opèrent dans le roc vif; d'un autre côté, 
vers Boubari, ils s'oprrent dans une lerre glai- 
se se qui, si ll: est sèche, ne cède qu'à la mine, 
mais qui, détrempée, fuse completement. Ces 
conditions désavantaseuses oot produit l'éboule- 
ment dont nous parlons. Cinq ouvriers ont été 
wparés du reste L l'atelier, et ils auraient été 
togloutis s'il me se fût trouvé dans une partie 
du souterrain un puits par lequel ils ont pu être 
sauvés. 

a — 


COMRRESFOXDANCE. 


M E. D., à Paris. — L:s désastres de février 

wat une excuse que tout le monde devrait com- 
rendre; quant au dividende, it est dû, mais on 
pure en hapier. ; 

- L.,à Bitche. — Veuillez exprimer vos ques- 
bons par numéros : nous répondrons à toutes. 

M. F de B, à Gaurin, par le Barbon-Blanc. 
— N°1 Les versements à faire ne s'elèvont qu'à 
400 fr, y compris les 25 fr. récemment pe és. 
— N° 2. Va'eur pasable, mais ayant de lourdes 
char — N° 3, Valeur affectée en, pren. 
ton dividende, de 12 fr, environ pour 4848, sera 
payé en papier. — N° 4 Peu de chances de voir 

uter sensiblement l capital, 

. L. D., à Æoulogne, — N° 4. Bonne valeur à 
conserver. — Ne 2. Conserveg. — N° 3. Vendez. 
— Ne 4. 1 y aura, ceîte aunte, une amélioration 
senible sur le vours actuel. — N° 5. Mauvaise 
valeur. — N° 6. Vendez promptement 

M. M.,à fesançon. — K- 1. Très-bonne valeur; 
bien administrée. — N°2, Valei.r ayant de lourdes 
charges. — Ne 3. Au cours actuel, cette valeur 
l'améliorrra ; son adminbtralion est économique. 
Votre abonnement doit être reuvuvelé. 

M. À. À. — Veuillez renouveler votre abonne- 
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ment; il commencera à - 
Ne 4, Bonne valeur. — rez comme 
placement, si vous pouvez faire les versements.-- 
Ne 3. Vendez. | 

M. 1. ***, — Vous avez dû recevoir les numéros 
que vous demandez. — La liquidation ne donnera 
pas moius de 75 0/0. — 11 y aura um second appel 
de fonds de 25 fr. celle année. — Le dividende sera 
de 4 à5 fr. Les uclions seront libérées à 400 fr. 

M. S., d Clermont, — Vos actions ont produit 
3,645 fr., que nous tenons à votre disposition. — 
Ua'est pus opportun d'acheter dans ce moment les 
actions que vous désirez ; il faut attendre quelque 
temps encore. 

M. T., à Toulouse. — Ne 4 et 3 ont produit 
6,725 fr., qui ont été employés à acheter 50 ac- 
tions n° 2 et 25 n° 4, que nous tenons à votre dis- 

ition. . 

M, EH. G., à Lyvn. — Ne faites rien en chemins 
de fer sans nous consulter, et vous éviterez toute 
perte. — Ne 4. L'affaire est bonne; mais si une 
combinaison financière qui est ea projet ne se 
réalise pas, les actions baisseront. — Ne 2 Il se- 
rait fâcheux de perdre sur cette affaire, qui est 
boage ; il ne faudrait alors vendre que juste ce que 
vous ne pourriez pas verser. — N°3. Un appel de 
fonds de 25 fr. est annoncé, et le semestre d'in- 
térêt est admis en déduction. — N° 4, Le peu de 
confiance qu'inspireut les chemins dent les reve- 
ous ne sont pas connus. Pour le surplus, au pro- 
chain numéro. 

M. M., à X. — Vous serez exéculé si vous ne 


versez pas. — Quant aux questions que vous avez 
sourrises à la Compagnie, elles ne recevront au- 
cure solution. 


M. C., à Versailles, — N° 4, La couverture et 
la table vous parviendront sous peu. — N° 2. 
Nous aurous à vos observat ons qui sont 
fondées. — N° $, Nous prencns benne note, nous 
nous y conformerons. — N° 5. Parce que l'exploi- 
lation paraissait devoir être plus considérable, les 
frais ont eté plus élevés, il n'a pas été possible de 
les réduire aussi promptement qu'on les avait 
augmentés; du reste, vous avez dû remarquer 
que celte appréciation était arbitraire, N° 6. 
Quand toute la ligne sera en pleine exploitation. 
— X°7.C'est une erreur. — N° 8.1 vous sera tenu 
compte à volonté de l'intérêt à 4 0/0 des 25 fr. 
depuis l'époque où vous avez versé jusqu'au 
17 février prochain, 

M. B. D., à Tarein, — Le Nord et l'Orléans. 
— Comme vous voudrez. 

M. C., à Metz. — votre leltre et votre 
demande en donnant à € sm ligne en question 
un numéro,et gardez copie de votre lettre. 

M_H.S., à Elbeuf. — Intérét et dividende com- 
pris, ilo'y a point d'erreur ; le résultat aurait été 
plus considérable pour 1848 si la révolution n'é- 
fait pas surveaue; comme placemeut, c'est une 
bonne valeur. 

Mlle N , à Sérres. — Nous attendons vos {ands, 

M. V. N.— Nous n'avons pas trouvé la 
que vous annoncrz : voilà la seule cause de la 
non insertion. 

M. T. M.,à Lille, — Vous n'êtes qu'un créan- 
cier ordinaire. 

M. V., à Nancy. — Nous avons reçu vos fonds 


et lesemploicrons au mieux de vos intérêts; les 


actions que vous sigualez sont sans avenir. 

M. T., à Foit. — 11 n'y à aucun inconvéaient 
à attendre pour fout régulariser ên méme temps, 

M. P.R, à Annonay. — Ne 4. Sans intérêt à 
espérer pour 4849, et peut-être 4860. — N° 2. 
Consultez le numéro de ce jour, et jugez si vous 
êtes bien inspiré. — N° 3. Mauvaise valeur dont 
ln réalisation ne rendrait presque rien. —N° 4. 
Valeur qui serait très-bonne si elle état grévée 
de charges moins lourdes. — N° 5 et 6. Sans né- 
gociatiou possible où du moins peu facile. 


Gr du 4% mars — | M. L., à Grenoble, — 


5 


Notre observation à l'é_" 
. dont vous nous- entretenez 

n'était que relative à celles d'Orléans. Au cours 

actuel ce ne peut pas être une mauvaise affaire. 

M. S. C., à L: — N°4, bonne valeur, mème 
au rie actuel. — PE Re moins avanta- 
gruse à cause surtout des char ui la ent. 
— Ne 3, mauvaise valeur, — Nu ’ gr 
naire su cours actuel. — N° 5, valeur bonne. — 
N° 6, ce sont des éventualités dont on espère tirer 
parti, Ù 
M. G., à l'Aigle. — Dans l'intérêt de la s0- 
ciété , et pour ne pas effrayer les actionnaires , la 
publication n'a été faite que dans les Petites Affi- 
ches ; du reste, en rachetant au cours actuel, votre 
situation ne sera 2e changée ; pourquoi alten- 
dre aussi des années ? 

M. de V., à Versailles, — 4° Qui, il y a en 
outre un dividende d'environ 4 à 5 fr. — % Oni, 
un intérêt de 4 0/0 est payé depuis le jour du ver- 
sement, — 3° et 4° C'est subordonné aux évére- 
ments À ap grrr 75. 

M. G., d Givors. — Comme placement de tout 
repos, n° 5, — Comme spéculation, n° 10. 





Balletins des fers et métaux. 

Saïnt- Dirier, 419 janvier. — Fonces. — Les 
ne 260 fr. pour les fers battus à la houille, et 

40 fr. pour les fers laminés se soutiennent ; on 
réçnit peu de demandes, 
lusieurs marchés de fontes blanches se négo- 
cient. On a traité dernièrement d'un lot de 100,000 
kilogrammes pour le Châtillonnais, à 4100 fr. 
les 00/000 kilogr., pris au fourneau. 

Méraux. — Paris, 23 janvier, — Antimoine (ré- 
gule}, le kil. 2-40 à s»— Cuivre de Russie, 2-50 à 
n-mu; id, d'Angleterre, 2 25 à vus; id, de Suèie, 
vs» à eus, = Étain anglais en saumon, ordi- 
aire, 2-29 à »-»», Banca brillant, 2-20. — Fers 
de France (laminés), 26 à »-v»: id, battus à la 
houille, 32 à s-0»; fÀ. battus an bois, 38 à »0.— 
Fonte française, 10-60 à »»; id. anglaise, n° 4, 23 
à »s;id. écossuaire, n° 4, 48 à v», — Plomb en 
saumon, d'Espagne, 47 à v»; id. d'Angleterre, 
FO à 51. — Tôe des Ardennes, 56 À 60. — Zine 
d'Europe, brut, 46 à »», 





RECETTE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord 
Du 15 au ?1 janvier 1849, 


39,491 vo M scsareomesssnsañsr 117,251 17 

Bagages, sr AL ÉPEPETEEEE 181,014 DO 

To soc. 401,266 O7 

Semaine correspondante de 1848..... 418,864 31 

——————— — 

Produits totaux du 9 au 14 4 18:09: 873,178 40 

janvier. ..,............. 1848 : 202,370 05 
Chemin de fer d'Amiens à 

Houlogne. 


Du 15 au 21 janvier 1849. 


2 semestre 1848. — 16" semaine de l'exercice. 
ns Grande 
2,500 voyageurs, es, etc........ 24,471 6 
vitesse. 
Marchandises. ; ss ssssamssnmumsssss 4,101 18 
Total,.,.... 29,188 80 
Recettes de l'exercice courant. ...,.. 523,120 55 
ne correspondante de 1848...... 24,955 50 
Recette de l'exercice correspondant . . 26,101 20 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 
Du 14 au 20 janvier 1849. 
Grande viesse. 


10,070 VOYAGEUTS.. ...sssmonmmsusse 49,104 00 
: possssssoss PPYETTTITEL TILL 2,222 15 
esossessssa so00.006.0 10,417 96 
Voltures, chevaux, besthiux.......... vus 
Becelles diverses. PEUT L 3,087 bo 
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ee. Petite ee dés Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
Marchandises. .....,....,...,.... .. A 15 à mA 2 
Voitures, chevaux el Destiaux. vésss ne > + SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Recetles diverses. .......,..,,.,.... » _ ne 19 gel 1849. 
Total de la semaine. ve 8,146 10 an semaine. ; 
ms usouse ÿ 1 
Dans de Fonneeiee du 1° en 39 pe ARR tt Maigihaseé einen hard da pe hr PNR 1:903 50 
M. su osscemsesssruees . , ny PRES RIRE 
_ PRE RTC] , “sé ; sub te 231,710 20 Total de la semaine... 69,007 25 
ame eur pedale des Chemin de fer de Paris à Orléans. j nue ,219 7 
Tati de Tesercice du 17 au sn ppm Du 15 au 21 janvier 1848. Semaine correspondante de 1848 64,279 79 
Man. .ossosssssoevesse s…. 453,123 20 (3° k Recettes du 1° juil. au 19 janv. 1849. _1,902,707 T7 


semaine 
Chemin de fer de Paris au Havre due _ osas es à mai” 68,519 15 | Période correspondante de 1847-1848.  2,523,207 26 


Da 14 au 20 janvier 1849. ises à grande vilesse . .… 16,091 0$ 
Grande vitesse. Marchandises à pelite vitesse. 67,090 76 Chemin de fer de Montereau 


































ee — Li et chevaux... EE Le : Troyes. 
NS nén st esse nn se ERP x à ol à et 
a Total de la semaine. 116,836 01 dù s'en Là janvier 1848. 
2,200 15 | Recette totale de l'exercice.…...,...., 605,421 27 | 4,706 Sanredis, 16lür as 7,084 35 
Marais di 26,621 20 | Semine correspondante de 1848... 184,288 39 | “Vaux à M nnnnencssen. 2408 55 
Tuiores, chevaux et bestia aux..." "14 20 Période correspondante de l'année 1848. 460,566 81 marchandes et Destiaux à pelle Vilenss 3,026 30 
Recettes GIVErSes. .… 167 = decsee 14497 20 
Total de à suinié 40410 25 Chemin de fer du Centre, Res open 10 19'ou ” 
°° aumemnmmmnms Du 15 au 21 janvier 1849. = eee 
Total de l'exercice du 1e septembre (3* semaine.) Total du 1* au 14 janvier, .... 24,390 15 
1848 20 20 janvier 1849...........  1,005,379 05 me VOYALEUTS. sun poses 22,260 90 
TT E9 61 00 , Messa 
Semais correspondant de 1848... 60,061 00 | anges, mEssageries et marchandises 117 00| Chemin de fer d'Anvers à Gand. 
Exercice correspondant de 1848......  1,449,465 90 puréhandes à à pete vilesse ......,. 12,236 4 PAR SAINT-NICOLAS ET LOKEREN. 
comte fer “ir tai one COM rennes see 6,123 20 Re 14,914 80 
De 1495 2 ju : Total de la semaine. 49,152 89 | Bagages.......... Navonassesasaetee 221 12 
1,127 VOYAGEUFS. . sue sommrns vues 2,632 85 û Béai ri 
Berg: sossssesee css. css  - : Recette totale de l'exercice. 147,067 40 | Ware RP À u 
FCHAIMISÉS , sosssus BPPCTET TE = $ = —— hand CRE ELELELEITILLILLLL ET [] 
Voitures, chevaux et bestiaux  .. .::? "910 Semaine de l'exercice 1848.......... 58,310 47 | Extraordinaires.:..............,.... 111 » 
Recetles diverses, .. sons 0 526 40 | Période correspondante de 1848 ...., 143,140 64 Total......... ... 22,188 78 








SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCOURSALES AU 23 JANVIER 1849, AU SUIR. 


: ACAIF. s15028 13 Capital PASSIF, 
Argent monna é et lingots....sssssssesssessmmmmrmmnennnns 1 LEE EEE EE EEE TEE CPELELELEEEE sssss 67,900,000 » 
Numéraire dans les succursales. . EPRPPETEL TELE EEEECE cour. | 126,585,854 Conan: de nouvelles succursales. 115 ie cecececeueuecec 23,350,000 » 
Effets échus à recouvrer, . sn cenmnnensssssmessomensnnes e 71,086 on Réserve... REP PRE OPEL CUP TE LE Vases 10,000,000 » 
Portefeuille de Paris, dont 15, ‘ét, 460 fr. 63 €. ‘provenant des Réserve des nouvelles succursales... :.:11111111 PPVPTPLLE 2,980,750 « 

succursales. .... ROMEO NEPEEP EP TEST EE CCIPEEEE TETE 55,894,301 36 À Réserve immobilière. . . ,.ssscusese vosessosesessenenseuss 4,000,000 » 
Portefeuille des succursales, effets sur place... NEPPATEE 103,807,529 55 || Billets au porteur en circulation, de la Banque. sensennensnouss | 417,866,450 » 
Avances sur monnaies et lingots. . sonsosensesssdosssnsen 20,881,228 » 14. #d. des succursales... ::::..... 14,864,075 » 
Avances sur effets publics français. .............. sons 31,005,923 05 Id, à ordre.................... dssscsouts soséssestes 766:068 55 
Düû par les succursales, pour leurs billets en circulation... .... 1,554,338 » | Compte courant du Trésor CPÉQLEUT succes se sececres ses. 31,134,666 55 
Avances sur bons du T ON PE aranssssnns 50,000,000 » À Comples courants...................... covresssasine soute 75,988,542 
Avances à l'Etat sur l'emprunt des 1 NME ssrsssssoue 50,000,000 »« À Comptes courants dans les succursales. ....... sovetsssssense 24,278,725 » 
Rentes dr la réserve... sssssssoosesmonsmenensneeeee ee 10,000,000 » E Récépissés payables à vue..............,....,, svnsasasasas 4,318,800 » 
Rentes, fonds disponibles. .....,......... cossossssese sons 42,022,313 13 N Rérépissés payables à vue dans les succursales. . : . Ésanen use 111,197 » 
Placement des nouvelles succursales en ets Pare 12,806,741 39 À Traites des succursales à payer......... snsrsosesss 5,1:0,084 03 
HMl et mobilier de la Banque, , .....,...ssssssssesessssss 4,000,000 » |'railes de la Banque à payer par les succursales. sussovsseee . 2,349,484 » 

Immeubles et succursales. . csnssrsssosssssne 2,213,110 » || Dividendes à payer... .......,,...4,4...ss.sss ssseesssses 846,211 25 
Avances sur le prèt de 10 millions à la ville de Paris. ssses ces 7,000,009 » || Liquidation du comptoir d'Alger. RS CR ns SR Tn TS TeES 266,694 04 
Intérèt dans le comptoir national d'escomple, ..,,.,.......uus 200,000 » || Escomptes et intérèts divers et dépenses précomp" Bo 0 574,922 31 
Intérèt des anciennes banques départementales dans les comp- Escomptes el intérèts divers dans COUPEAÈES, . . .oso00 0 496,218 = 

toirs nationaux de leurs villes sms 230,000 » Réescompte du dernier SMéSUre. . . à se ersensemu een cc ceuue 246,109 86 
DEUS OR NAROS...-srs css ssscrponnseosoneaneeaennee 9,718,826 61 es tolelneeraomreslensnendaseremen ÉtRn 460,643 » 
Ellets en souffrance dans les suceursales......, ssatostacussa 4,582,947 » || Divers......., sucsacavatenesasenodis tete on seocuue 155,242 21 
Dépenses d'administration de ln Banque......,..,......... . 132 » 

Idem des succursales. ...............sss 61,554 09 
Divers. sssocoacocosssosssososnveneusse sessosssssse 786,541 09 nes 
Avance au département de la Seine... : to coonnderssaañsassas 1,000,000 » 680,318,134 58 
689,378,134 58 Le Gouverneur de la Banque de France, v'Ancotr, 





SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 13 JANVIER 1848. 


(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES MLLETS.) 
Banknotes en circulation. , ,...srssesseuvsumeserenm live 6t, 28,198,250 = Duile da GHNCTOURNRE À NÈrES Dr. ssnsressssliv. St. 14,000,000  » 





ere en pme Setrus snsnsnnsnsonossonseeseooses 19,600,118 » 
28,198,260 » 28,196,250 » 


(DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE.) 






Capi PAT iv. st 14,668,000 » | Avances sur valeurs du gouvernement. ...,.,,.......,.liv, st. 14,0831,95 » 

ge CN PEFES.ssssssss | mn eh dm EE + L + . 

Dépôts publics (trésor et caisse d'épargne 3,00 » notes en RERO RR RENNES RS ERR RER 44 . 

L Price or a ca d'age) aterTt D Or et argent... sssssssonssenmonnenmessmssesssssssssess F 145,839 , 
1,082,8 » 


Bank pet bille of A EEE PS SE ; 
A ee LE ET, PRE 
Liv, st, 84,010,488 » Liv. st, HNEASS » 
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SERVICE D'HIVER DES CHEMIXS Saint-Germain, rue Saini-Lazare, 120.— 


Chemin de fer du Nord. 
stavicE D'uiven. — 4e novembre 4848. 


Nation. Heures ue dénarts de Paris : 
# »« Crailet , et stations intermé 
diaires depuis Paris, 


8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves. 
Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- 


pre dr Duukerqse, Bruxelles. — 
Abbeville, Boulogoe. 


10 45 Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

11 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
bg à onda Lille, Dunker- 

* is. 

Soir, LE 

Midi 45 Creil et Compiègne, stations intermé- 
diaires depuis Par. 

1 « Pontoise, Beanmont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne 

4 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- 

 Wiaires depuis Paris. 

7 = Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Aïly, 
Boves, Amiens, Abbeville, ne. 

8 » Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 
ciennes, Bruxelles, gr — Lille, 
Gand. — Dunkerque, Cijais. 

85 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- 


diaires depuis Paris. 


matin. malin. soir, 

Départs de Paris . . 8 40 41145 8 » 
soir, soir. malin. 

Arrivées à Lille... . . . 4 40 625 #4 » 
Départs de Lille, . ... 635 635 6 30 
Arrivées à Calais, . . . 9 35 9935 950 
On ne donne pas à Paris de billets directs pour Calais 


par le train de 8 h. 40 du matin, 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 


Service à partir du 4® décembre — Départs 
d'Amiens. — 8h. 4/2 du matin, 4 b., 5 b., 41 
b. 20 m. du soir. — d'Abbeville, 40 h. 22 m. du 
matin, 2h. 45 m,,6 h. 47 e0., 42 bh. 30 m. du 
soir. — Arrivées à Boulogne. — 4 h. 30 m., 4 
b. 10 m. du matin, 8 h. 20 m., 2 b. 30 m. du 
soir 





Chemins de fer de Rouen, du Havre et 
de iicppe. 


Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 
bre 4848. 


De Paris. — Départ : 8 h., 40 h., midi 25, 4h, 
Th,4th. (7 h. du matin le jeudi). 
Rouen, St-Sever, — Arrivée : midi 46, 4h. 45, 
d- 5, ( b. & N 
ouen (rive droite). — : 3h. 23, 3 h. 40, 
Tb.,42 h. 38, 4 h. 38, 1h &. 
: et me — Arrivée: 6h. 45, 44 h., 3 h. 5, 


Dieppé. — Arrivée : 5h. 45, 2 b. 30,7 h. 40. 
Que. — Départ : 7h. 45, 10h. 30,4b,, 
Dieppe. — Départ : 7 b., 44 h., 40 b. 
; pes {ivedraite). Départ - miouit 45, 40h. 5, 


Rouen, Saint-Sever, — Départ : 7 b., 40 h. 5, 
1h. 40 5 b. 50. 

Paris, — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 44 b. 46, 
1b. 30,4 b. 30, 40 b. (6 h du matin le jeudi). 


Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 35 m. du malin jusqu'à 7h 35 m. du soir, 
ST th 36 m., 6 b. 35 m. Dernier départ à 
9 b. 10 m. 

Départs de Saint-Germain. — Toutes les beur 
He trs matin jusqu'à 9 h. du soir, ezceplé 
1h.,6h.8 h. 





Versatiles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
120, — Dé, de Paris. — Toutes les heures, de- 
puis $ b. 30 m. du matin rer 7 b. 30 m. du 
soir, excepté 6 b. 30 m.— Ün dernier départ à 
9h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, depuis 8 b. 0 m. du met mn de 7 h. 
du soir, sauf O h. O0 m1 — Dernier départ à 
9 b. 9 m. 





Chemin de fer de Paris à Sceaux, 
fbarrière d'Enfer), service d'hiver defuis le 46 oc- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 10, 12; soir. 2, 3, 4, 5 12,7, 
84/2 Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 4/2, 7, 8 4/2. Statiuns desservies : Areueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Foutenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 (1/2, 
10 a, 42 4/2: soir : 24/2, 3 4/2, 44/2,6, 74/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 1/2, 10 1/2, 
14 1/2, 21/2: sobr: 14/2, 24/2, 3 4/2, 4 1/2, 
6, 7 472,9 b. 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 12; les Montrougieunes, les 

avorites et les Hirondelles. Des voitures en cor - 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 





Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation d- la section de Tours à Saumur, 
Transport des marchandises. 

Départs : de Tours, soir, 6 heures ; 

De Saumur, id. 7 heures, 
Correspondance directe et immédiate sans trans- 
bordement avec les chemins de Bordeaux du Cen- 
tre ei d'Orléans. 


Chemin de Montereau à Troyes. 

Exploitation de Melun à Troyes, à partir du 3 
janvier 4849. — Service direct entre Troyes rt 
Paris en 7 beures 50 minutes, par le chemin de 
fer de Troyes « Montereau, avec prolongement 
jusqu'à Melun, et par correspondance avec le che- 
min de fer de Corbeil. 

MEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
De de tb. de 
De p'lesOrmes (par Provins) 4h. 20 m. du soir. 










Départs de Paris. » | 7 30] 9 30] midi. 
© 
matin. Direct, 


Départs d' s..| 7 30] 1 b. soir. 


Arrivées à Tours..[1t 25} 3h. 55 8 10 


— Omnibus spéciaux correspon- | Se 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 
SERVICE DES VOYAGEURS. 
De PARIS à TOURS. 


soir. | sour. 
6 15] 7 30} Départs de Tours... 


Des Ormes pour Troyes, 6 b. 45 m. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 b. 26 minut. du matin. 
De de 4h. 42 miout. du soir. 
Des Ormes (pr. Provins), p. Paris, 7 h. 40 m. du m. 
De Troyes pour les Ormes, 7 h. du soir. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 
RÉCIPROQUEMENT. 


PILOT 8 50 
Nora.—On délivre des billets : à Troyes et sur 
loute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 
tions 


A Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa- 
guie du chemin d'Orléans. 

La AE n'accepte ur le trans 
des marchandises de lettres de voiture qui aura 
moins de six jours à courir, pour éviter toute dit- 
ficulté en cas de retard imprévu et indépendant 


. | de sa volonté. 


Chemins de fer de Paris à Corbell, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 
Orgamsation du service d'hiver à dater du 3 jan- 


vier 1849. 
Lise px Couneiz. — Départs de Paris, —Ma- 
tin: 8b.,41b,— Soir: 4 h 20, 8 h. 20. 


Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 0%. — Soir : 
12h. 05, 5h. 25, 9 h. 25. 
Départs de Corbeil. — Matin: 8 h., midi. — 
ir: 4h. 20,8 h. 40. 
Arrivées à Paris. — Matin : 9h. 05. — Soir : 
‘4h 05,5h.25,9h. 45. 
LiGxe D'OnLéaxs. — Départs de Paris. — Ma- 
üin:7h. ar LA 30 (3), midi (2). — Soir : 
h. 30 (3). 
Arrivées à Orléans. — Matin : 44 h. 30 (2) = 
Soir : 42h. 45 (3), 4h. (2),10h. :5(2), 40 b. 


parts d'Orléans. — Matin : 8 h, (2) 44 b. (3). 
— Soir : 12h. 45(2), 5 h. 90 (2), minuit (3). 

Arrivées à Paris. — Midi (2). — Soir : 2 h. 45 
(3), 4h. 45 (2), 9 b. 30 (2). — Matin : 4 h. (3). 

Senvice sréciau D'Éraures. — Départ de Paris. 
— Soir: 3h. 

Arrivée à Elampes. — Soir : 6h. 10. 

Départ d'Étampes. — Matin : 7 b. 

Arrivée à Paris. — Matin : 40 h. 40. 

Licne pu Centre. — Départs d'Orléans — 
Matin : 6 h. 30 Qu b. 45 (2). — Soir : 4h 25 
(4). — Soir : 44 h. 45 (3). 

Arrivées à Bourges. — Matin : 44 b. 25 (1.) — 
Soir:3h. 25(2, Soir:8h 57{4).Matin:2 h, 20/3). 

Arrivées à Châleaurour. — Midi 55 (4). Soir : 
—3h. 50 (2). — Matin: 3h. ph 

Licxe ou Cexrne. — Dé de Châteaurous. 
— Matin : 7 b. 40 (2), — Matin : 44 h. 45 (1).— 
Soir :7h. (2). 


De TOURS à PARIS, 





6 :0| 2 20| 7 5 
Direct, 


a 
soir. Dircet. 
4 15] 11h. soir. À Départs d'Orléans..!1f +! 5 30!minuit 
1h55 


Arrivées à Paris...| 2 15] 9 30!4 mat. 


PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et vice versd : 17° chasse 24 [. 45 ; 2° cl, 18 L. 45 ; 3° cl. 13 £ 70, 





CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Les porteurs d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l'in- 


térèt de 4 0/0 garanti par la ville du Havre, sont invités à se 
l'administration du Journal des chemins de fer, 95, rue Richelieu. 


peut venir en persoune). 


résenter sans délai à 
Rnbedite d l'en mt 
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Départs de Bourges — Matin : 8 h. 30 (2). — 
Midi 05 (4,) — Soir: 7h. 67 (2) 

Arrivées à Orléans.- Midi 80 (2). Soir:5 h. (4). 
Soir : 44 b. Enr PET 

Train mixte (1).— Train omnibus (2.) —Truin direct, 


grande vitesse {1}. 
E FER pu NORD.—A dater du 
CHEMIN D ser fevrier prochain , les 
deux services quotidiens de bateaux à vapeur pour 
le transport des dépêches entre la France et l'An- 
eterre seront exclusivement faits par le port de 
lais ; la compagnie du chemin de fer du Nord 
établit en conséquence, à dater du même jour, 
entre Paris et. Calais, _ mr de nn. 
ande vitesse fau tuoyen duquel le transport des 
rod entre Paris et Londres s'effectuera con- 
siamment à heure fire, au moyen de deux départs 
par jour dans chaque ville comme suit : 





Départ,‘ Arrivée Arrivée 
de Paris. à Calais. | à Londres. 
ÎTü. +5 maun. 9h. 35 soir, ‘4h, 30 metin. 
8h, » soir, 4h. »matin. 40h. 39 matin. 
Départ Départ” Arrivée 
de Lonires. de Calais, à Paris, 


10h. 2° matin. 6 h. 30 soir. 5 h. 30 matin, 
8h. 30 sur, 2h. » matin. 40h. 50 matin, 


(C'est un trajet en 14 h. 174 pour le parcours 
entre Londres et Paris.) 

Ces deux services correspondront également 
sons discontinuité, à heure lixe et chaque jour, 
avec Broxelles, et transporteront les voyageurs 
dans les conditions suivantes : j 


Départ Départ Arrivée 
de Londres. de Calais. à Bruxelles. 
10h. 30matin. 6h. 30 soir. Th. 40 matin. 
8 bh, 30 soir, 2h. » matin. 41h. b8 matin, 
Départ. Arrivée Arrivée 
de Pru£elles. à Calais. à Londres. 
midi 45, 9 h. 35 soir. 4h. 30 matin. 
6 h. 45soir. 4h. » matin, 40h,36 matin. 


Ua de ces convois conduit à Bruxelles par 
Courtrai et Gand, l'autre par Valenciennes et 


Mons. 

EMIN DE FF DU NOR. — La Com- 
CH pagaie du chemin de 
fer du Nord, a l'honneur de prévenir MM. les ac- 
tionncires, que le semestre d'intérègs de G francs 

r action est payé, conformément aux statuts, 
Lbsier du?jauvier , de dix à deux heures, à la 
caisse de la société, place Roubaix, clos Saint 


Lurare. 
D'ORLÉANS À BOR- 
DEAUX. Le conseil 
CHEMIN DE FER 
d'administration du chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux a l'honneur de préverir MM. les action- 
maires que le payement des intérêts du 2° semestré 
de l'exercice 4848-49 (soit 3 fr. 25 c. par action), 
a lieu à partir du 2 janvier 4849 .et s'eflectue 
à la caisse de la Compagnie à Paris, rue des Treis- 
Frères, 6, de midi à truis heures, ! 








BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


DEPARTEMENTS. 
MINISTÈRE DE ‘À GUERRE}! ! 
[Ttoù ve 1% 231? 
Adjudication des travaux de vidan- 


il sera procélé, dans une des silles de 
l'Hôtet-de-Ville de Paris, à l'adjudies= 
liopdes travaux de vidanges à exéeuter 
en 1849, 1840 et 1851 dans les casérnes 
et batiments militaires Te Paris, extra 


CHEMIN DE FER de Versailles (rive droite). 

—LaCompagoie vient d'o- 
pérer une basse de prix pour les stations entre Paris 
et Suint-Cloud. Le tarif des wagons de: Paris à 
Courbevoie, Suresne et Saiot-Cloud, est unifermé- 
ment fixé à 45 cent. la semaine, et 55 cent, le di- 
manche. 

Au moyez d'une corresperdance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, letrenspertdes voyageurs 
eutre Versailles et Saint-Germain, s'effectue à 1 fr, 
er entre les stations des deux lignes, à 75 c. 

pE CHARLEROÏ à la fron- 


CHEMIN DE FER tière de France, MM. les 


actionnaires du chemin de fer de Charleroi à ln 
frontière de France qui n'ont point encure opéré le 
versement du septième dixième, sont invités à se 
présenter dans les bureaux ‘de la Compaguie, 32, 
rue Grange - Batelière, tous les jours, de midi à 
deux heures. pour y prendre connaissance d'une 


dispesition qui les concerne. 
D'AVIGNON A MAR; 


CHEMIN DE FER serie. — mu. es 


membre du comité des créanciers de la Compagaie 
da chemin de fer d'Avignon à Marseille sont invi- 
tés à vouloir bien passer au siége du comité, rue 
de Grammont, n° 49, de dix à ciuq heures, pour 
donner adhésion à l'arrangement amiable accepté 
mr l'assemblée générale des créanciers, qui a eu 
ieu le 20 janvier. Tout nouveau retard préjudi- 
cicrait gravement à l'intérêt commun, en élcignant 
le jour où la surveillance du comité des créanciers 
s'exercera utilement, et où les travaux seront gepris 


sur une grande échel'e. 
CHEMIN DE FER DE PARIS A STRAS- 
BOURG, 40, rue des 
Petites-Éeuries. — Avis. Le conseil d'admini:- 
tration renouvelle l'avis désà donné à chacun de 
MM, les actionnaires du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg, que le versement de 25 fr. par action, 
annoncé le 42 août 4848, doit être effectué à la 
caisse de la Compaguie, du 4°* au 20 février pro- 
chain. Une somme de 4 fr, 20 c. par aetion, re- 
présentant les intérêts du deuxième semestre 
4845, sera déduite du moutant du versement qui 
se trouvera ainsi réduit à 20 fr 80 c. 
Ce versement complétant celui de 250 fr. par 











action, les litres nominatifs seront, aux termes des, 


slatu's, échangés contre des titres au porteur, 
Le conseil prévient MM. les actionnaires qu'à 
dater du 24 février ces derniers ütres seront seuls 
négociables à la Bourse. 
— Le conseil d'adini- 


SAINT-GERMAIN. nistration de la cotn- 


paguie du chemin de fer de Ssint-Germin a | hon- 
nèur de prévenir MM. les porteurs d'obligations 
de la Société, que le semestre d'intérèts échu le 
4% juillet dernier sera -payé à dater du 49 jan- 
vier, de 40 heures à 4 heures, à la caisse de l'ad- 
mivistration, rué Saint-Lazare, 124. 








| muros. Cette adjudication aura Heu dis- tre heures. 
Lt roue Te Py Ager rs tinclement et séparément pour chactine Than, le 30 décembre. 
vies di Nord, du Sud eb de POuest | dés chefleries du Nord, du Sud etde Lo .. 
dépendant de la place de Paris = 
exira-muros. ' Le cahier des charges concernant ces 


L mardi 30 janvier prochain, à midi, 


adjudications est déposé à l'intendance 


VERSAILLES 


du chemin de fer de Versailles (rive droite} a | 





de la Société, que le semesire d'intérêts 













militaire, rue dé Verneuil no 58, bureau 
dtréasernement et à la direction du gé- 
nié ruë de Grenelle-Saint-Germain, 410, 
où le publie pourra en prendre con 
maissance tous les jours de dix heures à 


. Le sous-intendant militaire, 
Signé Rorue, , . 


{rive droite). Le conseil d'ad- 
tministration de la eg en 
'hon- 
neur de prévenir MM. les porteurs d'ubli UE 
u 
4er juiilet dernier, sera payé à dater du 49 janvier, 
de 10 heures à 3 heures, à la cuisse de d'adminis- 
tration, rue Suint-Lazare, 424, 
(rivedroite).— Les personnes 


VERSAILLES qui se rendent à Versailles, 


Saint-Cloud, Courbevoie, Sèvres, Ville-d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
omnibus spéciaux de la rive dreile aux stations 
suivantes : Au Carousel, au coin de la rue de 
Chartres; cour Batave, rue Saint-Denis, 422; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409 ; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union. 








Messieurs les actionnaires de la société des 
Ilauts-Fourneaux sont iuformés que les ;:ntérêts 


du 2% semestre de 4848 sont payés, à Valencien- 
nes, chez MM. E. Lefebvre et Ce, banquiers ;. à 


Paris, chez M. Braochi, rue Richer, 68, à dater du 
4er février jusqu'aux 25 du même mois, de deux 
heures à cinq heures. 


LETTRES MÉTALLIQUES."a=" 


rue Richelieu, ma son LIMET. C: tte société offre à 
des prix excessivement modé és les produits de sa 
fabrique de Leitres en cuivre, applicables par un 
nouveau systéme sur verre, glaces, marbre, büis; 
pour devañtures de boutiques, inscriptions, en- 
signes de magasins, ete, L'application par Le pro- 
céde Dorsre et Cie se recommande à un haut gegré, 
sous de deubl: rapport de l'éclat el de Ju solifré 
Tableaux d'enscignes, grands et petits, tableaux 
pats avecencadre entsen cuivre, Libleaux nehes, 
gravés, de fantaisie; évussons bumibés de toutes 
ga -deurs et de toutes furmes. 


: , sans gar. 
PESE-LETTRE BREVETÉ cé 
Prix : 45 fr. Cher. Susse, inventeur, 31, place 
de la Bourse, Cet instrument denne, sans le se- 
cours d'aucun poids, avec la précision des ba- 
lances à or, la fixe de 20, 40 c, et 4 fr. = 

RQ 


AVIS RS 
AUX CAPITALISTES RENTIERS ET PORTEURS 
D'ACTIONS INDUSTRIELLES. ' 

Il vous semblera sûrement -utile d'avoir-rétrmi 
par chaque mois, en un tableau fort simple et fort 
chaire, les variations qui ont eu ou qui aurout 
lieu sur les principales valeurs cotées à la Bourse 
de Paris depuisle 4° janvier 4848. 

Prix des douze tableaux qui ont paru en 4K48, 
ou,abonnement à ceux qui paralront en'1849, 
10 fr. par an. : . 

Euvoyez votre adresse bien exacte par la paste 
en même temps que le prix de votre abonnement, 
ou faites passer rue de Provence, n° 17, tous les 
jours de 3 à 5 heures, chez Théophile Gaiguesu. 








« L 


MINISTÈRE DES FINANCES. 
"OBJETS DE LINGERIE." 

Le 30 janvier 1849, a midi, au ininis 
(ère des Ünances, ruc dé Lux r£ 
2 (1® étage, corridor de l'Ouest, 21, il 
sera procédé à l'idjudication , sur sou— 
missions cachetées, de la fourniture 
goes dé iogètie nécessaires au ser 

de ce ministère. P 

Les conditions de l'udjudieation sont 

indiquées au cahier des Charges, déposé 
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tubareau du matériel (2° étade, ouest, 
"1, 08 il pourra en être pris connais 
sance. 


CRENNX LE FEh DE L'OTEST. 


Construction de Viadues. 

Le mercredi? fésrier procharp, à deux 
beures après midi, I séra procédé, en 
conseil de préfecture et en prisenre de 
l'ingénieur en ein f du chemin de fer de 
l'Ouest, à l'adjudication au rabais, par 
vole de soumission carhetées , des tra 
nua de construction de vaducs pour 
réunir La gare de Mont-Parnasse avec le 
chemin de fer dé la rive gauche. 

Le plan et les profs, le devis, l'avant- 
mètre, l'anstrse dés prix et Le défait es 
tmatif des travaux montant h 545,000., 

emmpris une somme à valoir de «6,702 1. 
Le pour dépenses diverces et lmpré- 
vues, sont dépuses au bureau des ts 
et chaussées de la préfecture, Hôtr 


Ville de Paris , ou l'on pourra prendre 
connmssance ous les jours ile dimanche 
eaceplé}, de mili à quatre heures. 

Pour être atmis à ronrourir b l'adju= 
Gestion, chaque soumissiunnaire sera 
bou de fournir : 

= Un certificat cons'atant sa capacité, 
2 le certificat de dépôt d'une somme de 


10,000 fr. à la causée des dépôts =t con 
t 


de l'adjudicataire formera 
ên cautionnement jusqu'a due concur- 
rênce. 

Le certileat de raparité rontiendra 
l'indication des travaux exécutés où sui- 
vs var le sourussionnaire , ainsi que La 
Jeufcation de l'accomplissement des 
mn. = durge qu'il aurait contractés, Ce 
cértilcat ne pourra avoir plus d'un an 
de date ; il devra avoir été visé par l'in 

wur en chef du chemin de Kr de 
Ouest, dans Li quinzaine qui prérédera 
wijudication. 


Arlige, 


ENPAUNT DÉFANTEMENTAL, 


Adjudication d'un emprunt de 90,000 
., à effectuer pendant l'année 
1469, pour travanr extraordinai- 
res sur Les routes départementales 
en 1549. 


sera procédé, le 30 janvier courant, 
à mai, dans une des salles de l'hôtel de 
b préfecture de l'Aricge, à l'adjudica- 
Lea pp d'unemprunt de 90,000 fr, 
ous les clauses et comtiions inoiquées 
dam le cobler des charges. 
(Voir notre muméro du 20 janvier.) 


Cher. 


T n 150 fr, 
molaire. is 
Charpenterie, fl 
Couverture, 2,100 
e, 1,100 
3 2,200 
ue et vitrerie, 110 
1,100 
ottet cas c00 
Kota, — Les associations d'ouvriers 
sercnk admises à soumissionner en se 


conformant aux dispositions de Farrété * 
du du pouvoir eséeulif, en 
date du 18 août 1848. 


Le 230 janvier 1449, à midi, i sera 
procédé par le préfet de la Dordogne, 
en conseil de préf ‘lure et en présence 
de Mir gévieur en chef du departem, nt, 
à l'adjud.cation des travaux s vapts : 

Poule départementale n° 14. 

De Pesigueux à Cahors. construction 
de tete route entre le point rulminant 
da Gut et la route départemertale n° 18 
sur 8.012 métres. — Les travaux sont 
évalues , ÿ compris 5,480 fr. 44 €. h ve 
lour, à la suintue tatale de 50,000 fr. 

Route départementale me 15, 

D'Auriilir à Angouléme ; construction 
de celte roite entre Salnt-Jean-de-Côle 
et Mille, sur une lonçueur de 4,210 
mètres 45 millimètres, — les travaux 
sont évalués, y enmpris 1,085 fr. 6? c., 
à valoir à la somme totale de 90,000 fr. 

Les souwmisiunnaires scrunl tenus de 
fournir un cautionnement en immeubles 
d'une valeur égale au treutirme du prix 
des ouvrages, et justifier de leur capa- 
cité par on cerütieut d'on inspecteur 
général au divisionnaire, ou duo ingé- 
Bieur des ponts ct chaussées, lequel ne 
pourra avoir plus d'un an de date, 

Les devis et cabiers des charges sont 
déposes à la prefcciure. 


Hérault. 
PORT DE CETTE, 
Troraux d'entretien de curage pen- 
dant Les annees 1849, 1850 el 1851. 

La dépense annorlle est évaluée ap 
prosimatisement à 170,000 fr. 

Le préfet de l'Herault prévient le pu- 
blic que le lundi, & février 1849 , à une 
heure de l'après-midi, H sera procédé 
dans l'une des salles de la préfecture de 
Montpellier, à l'adjus.cation des travaux 
di-dessus indiqués,su: un seul concours 
et sur sonmisthons cachetées, prescrites 
par l'ordonnance du 10 mai 1839, 

Les enirrpremeurs qui voudront y 
concourir , rromt ré ronnais- 
sance des plans, devis et détuits esti- 
malfs, au bureau des travaux publics , 
à la préfecture. 

Chaque concurrent sera tenu de four- 
nir unceruhcat délivré par un mgénieur 
des ponts et ehinssées, ecnétalant sa 
capacité, et de fournir un eautionne- 
ment 


Le certificat devra avoir-été délivré 
duns les trois ans qui précéderont l'ad- 
judicstion, 

Le cautonnement est fixé à 17,000 fr. 

Iscra fourni en numéraire, et il en 
sera justifié, soit au moyen du dépot de 
la somme exigée en bllets de banque, 
soit ou miyen d'un récépissé fourni par 
M. le receveur général. 


Isère. 
ENPAUNT DÉPARTEMENTAL. 

Le lundi 29 janvier 1449, sera pro- 
cédé pardevant M. le préfet de l'Isère à 
l'atjudiration publique d'un emprant dé- 
partemental de 252,430 fr, 30 €, 

L'intérèt maximum de cet emprunt 
étant de 6 “/., l'adjudication aura lieu 
sur ce taux fimilé, et sera tranchèe 
su profit du sogmissionnairé où des 
sommissionnaires qui exigeront l'intérêt 
le moins élevé, 

Pour les sutres chauses ef conditions, 
ne s'adresser à M. le prélet de 


Le cahier des charges sera mis à la 
DR CR TERRE LA CR 


7° 4° Ca 


FOURNITURES, 
MINISTÉÉE DE LA GUERRE, 

Le pu be est prèvenn que, be mardi 
40 janvier courant, heure de midi, il 
sera é athôtel de l'intendance 
milaire, rue de Vesneuil, 58, à Paris, 
hune mjudication publique de la quan- 
lité de 3,000he:tolltres environ de char 
bon de terre à livrer à Vernon (Eure), 
uu pare des Se pd militaires et à son 
annee, pendant l'année 1449, 

Les personnes qui désireralent sou- 
missionner celle fourniture rront 
prendre connaissance du €» des 
charges, dans les bureaux de M, Guil- 
lard, suus-infsmlant militaire, à Paris, 
et au parc des équipages militaires , h 
Vernon. 

Le sous-intendant militaire, 
GAILLARD. 


A djudication des trevaux de vidan- 
ges à eréculer dans les casernes 
ct bdtiments mélitaires des chef- 
feriies du Nord, du Sud et de 
l'Ouest dépendants de la place de 
Paris (éxtra-muros.) 


Le mani 30 janvier prochain, h mi- 
di, il sera procédé dans une des salles 
de l'Hôtel-de- Ville de Paris à l'adjudi- 
cation des travaux de vidanges à exé— 
cuter en 149, 485O et 1851 dans le ca 
sernes et Mitiments militaires de Paris, 
extra-murus, Cette atjudieation aura 
lieu distinctemwnt et separément 
chacune des chelleries du Nord, du Sud 
et de L'Onest. 

Le cahier des charses concernant ces 
afdodieution est déposé à l'intendance 
militaire, rue de Vervcuil, 38, bureau 
du casernement, et à la dirécthor, du pé- 
mie, rue de Grenrile- Saint-Germain, 
110, où le public pourra en prendre 
connaissance tous les jours de 10 à 4 
beures, 

Paris, le 30 déermbre, 

Le s0,.s-intendant militaire, 
Signé ROTHE, 


CHEMIN DE FER DE STRASNOL RC, 


Le samedi 10 fevrier prochain, à deux 
heures aprés midi, 11 sera procédé, en 
conseil de préfecture ef en présence dé 
Vi i ur en chef du chemin de fer de 
Paris à Strasbourg, à l'adjutication au 
rabais, par voie de soumissions cache- 
tées, des travaux de construction de 
cinq maisons de gardiens de passage à 
niveau dans la traversée du département 
de la Seine. 

Les plans, coupes et élévations, le 
devis et cahier des charges, le métré, La 
série de prix-et le deiail estimal.f des 
tramux montant à 724,000 fr., y compris 
une somme à valoir de 2,588 fr. 95 c, 


À constatant «à capacité; 
2 le certifirat de dépit d'une some de 


Gironde, 


ANFILLENIE. 

Direction des dres et salpétres. 

sera procédé à la mairie de Bor- 
deaux, le lundi 5 février prochain, une 
heure après-midi, à l'adjudication pa- 
blique, au rabais, sur smmissions ra- 
chetées, de l'entreprise, pendant les 
trois années 1840, 1850 A ch 
transports de tout le supêire que 
la rafinene de lordeau expériera dans 
ro années à la poudrere d'Angou- 


€, 

Le cnlier des charges relauf à rette 
entreprise est déposé à ladite noudrerie 
ou les personnes qui désireront somis- 
sionner pourronf cn prendre connais- 


snve, 
Bordeaux, le 4 janvier 1849, 





Marine et Colonies. 


AU MINISTÈRE, À PARIS, 
Le public est prévenu que, le 12 fe- 
ver pra re il sera procédé, 
au ministère dé la marine, à Paris , à 
l'adjudication, sur soumissions rarhe- 
Les, de la fouraiture de la toile bleue 
hsse de coton teinte en fl, pour cols et 
er dé chemmes de marins, à livrer 
uns Les ports de Cherbourg, Brest, Lo- 
rent, Rocbefort et Toulon, pendant deux 
ans el onze mais, du 1° février 1840 au 
31 décembre 1851, 
fabricants qui voudrout concourir 
à celle adjudication pourront prendre 
connaissance du cahier des conditions 
particulières , ainsi que de l'échantillon 
de toile bleue adopiée comme type de La 
fourniture , au ministère de Ka roarinr 
pores de la solde, des revues et de 
"habillement } ou dans les ports ei- 
dessus désignés bureau des npprovi- 
sionnements), 





Algérie, 
Tr pire, du port 
avaur rauliques du , 
Travaux de Lréiéontions et de bdti- 
ments wubtaires de là place et de 
ses dépratances. 

Ilest donné avis aux entrepreneurs 
de travaux publies que l'apfication 

die DE ne Le 
entreprise de la fourniture de pierra 
blocs naturels, pierre enleaire et mort- 
lous. ainsi que du transport de la chaux 
et des remblais, qui à eu lieu à Alger le 
20 dérembre Gi mar pas été ap- 
prouvér par le ministre, laditeen 
sera adjugéé le 10 fevrhcr procbalo, dans 
la même viile, 

La nouvelle adjudication aura lieu 
cobformément aux clauces et conditions 
éouncèrs dans les devis et cahiers des 
ES 

, seit au m e 
salt chez les intendants militaires, s0 
dans les préfectures, avec celte seule 


modibcation que les prix de base des 
- devis seront . 
L'importance de l'entreprise est de 


soit 5,000 Es peer les (puraitures et 
transports ntsaux travaux bydrau- 
liques du Put. et 5,000 francs 
pour les ures el transports affè- 
rents aux travaux de fortifcations et de 
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EN VENTE 
Au buréau du Cours général de la Bourse 
34, place de la Bourse, à Püris. 
LA NEUVIÈME ÉDITION 
Totalement refondue et beaucoup augmentée 
DU LIVRE : 


DES FONDS PUBLICS 


Français et Etrangers 
DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES OPÉRATIONS DE LA BOURSE 


e Paris 
Par JACQUES BRESSON. . 
Un beau volume in-18, format anglais, 
rnix : 3rn. 60 c. 





Chronique de !—n Bourse. 

Le Bourse, qui élait restée toute la semaine dans 
la stagoalion la plus profonde, était en baisse au- 
jourd'hui par suite da rapport Grevy, qui fait 
craindre une lutte sur la question de dissolutiou. 













LONG. _ er #5 vase |s0uME ar vd érouves NOMS 
exp. Le factions, | d'émiss. Paye. dernier dividende. | jouissance des lines. 
20 k.] 09 | 48,009! 500 | tout, | 40fr.p.uman, |janv. 4848.|Sr-Grnmaix (7)... 
17 99 | 21,000! now |' tout. péant. Av. 1848, | VERSAILLES Fe ér.) 
1 os 500 | Loët. néant. » VensaiLLes (rive g.). 
140 90 | 84,000! 500 soc 7 Îr, ex. 41847 nv, 1848, | Srnasnouno à BALE. 
ist 99 | 0,000! 500 ! toat. |62 (r, 70 p. un an.|jauv, 4848.| Pants à OnLéaxs (7). 
151 99 | 72,000! 500 | toal. |8 (r.80 sém. 1818. |fouv. 4848.| Pants à Rouex ....., 
9 o7 |40,000! 500 | tout. néant. octob. 1847|Rouex au Havue,..., 
120 53 À 40,000 s00 tout. péant(s} |janv. 4848.) Avicnux à MaRsEILLE 
252 40 | 66,000! 300 425 | 4 ;. 100(5). |jaur, 4848./ Do Cexrne.......,. . = 
27 90 | 2,600) boo !'tout. | 25 fr. p. un an. » MontreLiien à Cerrc » 
LP oo | so00! on À tout. | 47 fr. p. un an. |jauv. 1847. Musnouse à Tuanx.. . 
60 [pe 2,200! 5,000 | tout, 440 fr. (8). avril 4846. /S7-Eviexxe à Lion. = 
68 12,000 |1/12,000 Le à néant. » Axvnéz, à Roaxxe... » 
v2 t4 10,000! 500 | tout. stat “ Bonveaux à La Teste) » 
u 50 | 6,000 500 soù néant (5). mai 4847. |Panis à SCEAUX ..... » 
582 52 |400,000 500 300 4 p. 100 (3). janv. 1848. [Nonp............... 
133 99 | 75,000! 500 500 néant 13) nov, 1847.|BouLocne à Amiens... » " ” 
toi 75 | 4,000! 500 | toit réant (s anv. 4847. | Moxreneau à Taoves » w » 
où 28 |150,000 50ù 475 N p. 400, anv. 4848. | Oauians à Bonveaux|#77 50 ” » 
7 97 | 56,000! 500 400 sr. +45 _oclobre. |Drerre et FRCAMP.... » ” om 
660 44 |250,000! 500 225 4 p.100 (3 janv, 1848, | Panris à Srnasnounc..|332 50 " ” 
192 54 | 80,000! 500 223 4 p. 400 (3 déc, 4847, |Touns à Nantes... 31250! » “ 
TE] ai lavo0ou) 500 20 néant (8). sept. 4847. /Panus à Lron(ecrtif.)] » » " # 
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INTERLIS 
. | l'amorthes. | d'émission. }h recevoir. | six mois. 


18,000 125 25 te 
6,000 néant, 25 (6 
7,219 neant. 5 
1,000 Eéant, 2 (9) 

400 néant. pal 
8,854 425 2 

13,333 néant. 2 
6 000 250 20 
5,000 250 25 

20,009 5250 25 (9) 

15,000 néant. so 
2,275 150 2 
4,008 “ 42 ro 

(1) Le surplus (160 fr.) a été fourni par l'Elat, 


j prété 
sarplus 19 ans. — (5] Nouredes — (7) Ex-inké pi ) En 
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PARIS. — IMPRIMERIS CENTRALE DES CHEMINS DE FEB, DE NAPOLÉON CHAIX ET Ci, RUE BERGÈRE, N° 20, 


Cote sum. 20 jun. 
cotées à La Hourne de faris. | CO0ns.| ou vend.,3% janr 


On a encore essayé d'arrêter la baïsse du 5 0/0 au 
prix de 75 fr. ; mais ce cours a été définitivement 
décroché, Il y avait beaucoup d'offres pendant 
toute la durée du parquet, et la rente est restée à 
ses plus bas cours. 

Les sections de la Banque sont bien tenues et 
résistent à la tendance de la baisse du 5 0/0. Il est 
vrai que le relevé hebdomadaire publié 6 matin 
est assez favorable au point de vue des actionnai- 
res. Les effets en souffrance et arriérés ont dimi- 
nué de rrès de 400,000 fr. L'encaisse a augmenté 
de 5 millions, tandis que les billets en circulation 
ont diminué de 2 milliocs. Enfo, le compte cou- 
rant du Trésor a augmenté de aps de 5 millions. 

Les actions des chemins ce fer ont participé à la 
stagnation générale des affaires pendant toute la 
semaine, et elles ferment avec une légère tendance 
à la baise, Cependant la plupart des lignes se sont 
assez bien tenues. Le Nord et le Strasbourg, sur 
lesquels ua sppel de fonds va avoir lieu le mois 
prochain, n'ont pas éprouvé de baisse sensible. 

La rente 3 0/0, qui avait fermé hier] à 45 40, 
a ouvert à,45 25, et a été à peine votée à 45 35; on 


Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1a SHourse de Paris), du 20 au 26 Janvier 1849, 






NuMs 
des compagnies (4). 


Sr-Genmaix (nouvelles). . 
Vensarut es ‘rive drorte)..…. 
SAINT-ETIENXE L'Lvon.., 
Moxrreiuien à Cerre 
Matnouse à Taaxx 
Panis à ORLÉANS 

De Novveux ....,.. 
Panrs à Rovex.... 

De Novveauxs,. 
Rovux au Havre. 
MansEiLLE à AVIGNON. 


ss. 
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Cours des Actions des Hauts-Fourneaux, Mines, Charbonnages, ete., etc, 


arboUiAges ALINCUUEL, 4 sos ssessuse 1200 
a MN inrsrenener | 1950 
d'Épinoe. ......s.sssu se " 


CREER) 
LR EIRE) 


a fléchi ? 45 40. La rente 5 0/0 a varié de75 25 à 
74 + baisse de 60 c. La Banque a fait {,69% 
et 1,690. 

L'Orléuns a fléchi us hier de 7 00, à 695; 
le Havre, de 2 50 à 237 50; Marseille, de 4 35 à 
183 75; Bâle, de 4 25 à 82 50; Boulogne, de 240 
à 197 60; le Nord, de 2 60 à 386 25; Nantes, de 
4 25 à 312 50; Strasbourg, de 4 25 à 330. Vier- 
zôn était comme hier à 250, Bordeaux à 577 50, 
Rouen à 440, Versailles (R. D.) à 420. 

La Grand'Combe a reparu à 600 fr., avec une 
baisse de 5 75 sur le dernier cours ; les actions de 
cette entreprise n'avaient pas élé cotées depuis la 
révolution de février. Les obligations de Versailles 
ont fait 575 fr. 25 fr. de hausse sur le dernier 
cours. Obligations de Rouen 710 fr.- Obligations 
d'Orléans 860. 

Les éventualités d'Avignon sont toujours recher- 
chées et se sont vendues de 7 50 à 8 50; celles de 
Fampoux ont fait de 40 à 41 fr., et celles de Bor- 
deaux à Cette de 7 25 à 8 fr. 


Le gérant: À. B. HERR. 
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Paris, 2 fevrier 1549. 


À Monsieur Victor Lefrane, rap- 
porteur cle la commission nommée par 
l'Assemblée nationale pour examiner le 
projet de loi portant ouverture d'un crédit 
d'un rauiffion pour continuation de tra- 
cœur uryænls sur le chemin de fer d'Arwi- 
non à Marsiille, 


Monsieur, 

La lecture du rapport que vous venez 
de déposer au nom de la commission du 
chemin de fer d'Avignon à Marseille, a fait 
oattre dans autre esprit de sérieuses réflexions 
« des objections graves que nous prenons 
la liberté de vous soumettre. 

Vous avez considéré l'impuissance avérée 
Où #4 trouve la Compagnie du chemin de 
fer d'Avignon à Marseille de remplir ses edi- 
Eazements, et vous proposez le rachat du 
chemin comme le seul moyen de conci- 
Ber les intérêts des créanciers et des ac- 
flonnaires avec l'intérêt public, qui veut que 
cette importante voie de communication ne 
reste pas inachevée, Votre conclusion est 
juste et conforme à gr que nous avons 
éprimée il y a déjà longtemps, malgré 
totre répugnance bien connue envers l'inter- 
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vention directe de l'État dans de grandes 
entreprises qu'il serait bon, selon nous, d’a- 
bandonner à l'industrie privée. 

Mais si nous apjrouvons la sok:tion que 
vous proposez, nous sommes loin d'admettre 
les faits sur lesquels vous l'avez fondée, 
et les consi'érations que vous fates va- 
loir en faveur du rachat, loin d'être utiles 
aux intéré's qu'elles semblent favoriser, se- 
raient de nature, au contraire, à leur nuire, 
en plaçant l'Assembiée nationale sous l'im- 
pression de faits qui malheureusement sont 
pour la plupart inexacls, comme nous allons 
le démontrer. 

Quand l'industrie, alfaissée sous le poids 
des événements politiques et des erreurs 
monsiraceuses commises par le gouverne- 
meot ou ses agents, cst attciote jusque dans 
ses cutrailles, il n'est pas possible de laisser 
accréditer des erreurs nouvelles, capables 
d'obseurcir les véritab'es causes d'une si- 
luation si désastreuse pour le pays. 

Vous dtes, Monsieur, l'adversaire décidé 
du systéme de l'exploitation des chemins 
de fer par l'industrie privée: vous déplo- 
rez que le gouvernement déchu ait aliéné 
la plupart de nos granles voies de com- 
muncation, et en prouonçant la condam- 
aalion absolue du principe, vous constalez 
avec une sor'e de joie quen fait les com- 
pagnies sont impuissautrs, qu'elles tombent 
une à une, et que l'État pen espérer de 
ressaisir les c:emins de fer avant l'expi- 
ration des baux qu'il avait consentis. 

Système à part, vous auriez raison, Mon- 
sieur, de vous féliciter de ces événements, 
si l'État, en concédant les chemins de fer 
aux compagnies, avait négligé de prendre les 
mesures que lui commandaient son intérét 
et le développement du commerce de la 
France. Mais il suit de prendre connais- 
sance du cahier des charges imposées aux 
compagnies pour se convaincre que les pré- 
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cautions les plus minulieuses ont été prises 
afn de prévenir les abus qui auraient pu 
transformer ea monopoles de simples con- 
cessions, Les services publics ont été assu- 
rés. le transport des marchandises garanti 
de tout tarif arhitraire susceptible d'entraver 
les transactions commerciales; l'État n’a donc 
fait que transmettre à des compagnies ca- 
pables d'en tirer avantage, une exploitation 
qui eûtélé stérile dans ses mains, et en re- 
tour, il a imposé des conditions rigoureu- 
ses ve quelquefuis exorbi'antes, 

Vos apprécialions peu bienveillantes 8e- 
raient de plein droit justifiées, Monsieur, si, 
comine vous paraissez le croire, les con- 
trats qui lient les compagnies étaient oné- 
roux pour |État. On sent à chacune des 
lignes de votre rapport que, dans votre 
conviction, l'État a subi la loi, dura ler, 
de l'industrie privée et qu'il l'a favorisée 
aux dépens du trésor public. 

Mais votre conviction si profonde ne s’est 
formée que sur des faits inexaets ou maté- 
riel ement faux, Nous en appelons à votre at- 
tention et à l'impartialité qui doit présideraux 
jugements d'un loyal représentant du Peuple. 

Nous pourrions vous prier, Monsieur, de 
vouloir bien signaler les concessions qui, de 
1842 à 1845, aient été onéreuses à l'Etat; la 
réflexion ne vous permetiralt pas d'en citer 
une seule. Nous proposeriez vous pour exem- 
ple la ligne de Paris au Nord. que vous si- 
gnalez comme n'ayant eu d'autre dépense à 
faire que la pose de la voie et la fourniture 
du matériel, eu retour d'une concession de 
trente-huit ans, 

Nous vous répondrions à dans cette as- 
sertiou il n'y a d'exact que la durée de la con- 
cession, le reste est complètement erroné. 
Car s'il est vrai de dire que l'Etat a payé les 
terrains, fait les terrassements, les déblais et 
les ouvrages d'art, au moins faudrait-il ajou- 
ter que la Compagaie a reunboursé en cüpital 
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etintéréts loutes les sommes quelconques 
déboursées par l'Etat : or, c'est ce que vous 
pe dites pas. | | 

Vous n'êtes pas mieux informé, Monsieur, 
en ce qui concerne le chemin de fer de lyon. 
Vous dites que « l'Etat est rentré avant le 
» temps dans la possession du chemin; qu'il 
» a racheté la jouissance de la ligne ‘qu'il 
» avait construite, qu'il a acquis la voie, I 
» matériel,ete.» Rien de tout cela n'est exact. 
L'Etat n'a pas racheté la jouissance ; il a tout 
simplement remboursé en rentes au ag une 
portion des sommes dépensées par la Com- 
pagnie pour les travaux qu'elle avait faits. Les 
100 millions versés par les actionnaires 
avaient été employés en travaux de toute na- 
ture nar l'ordre et sous la direction des mem- 
bres les plus distingués du corps des ponts et 
chaussées; etl'Etat, profitant de la situation 
désespérée où se trouvait la Compagnie, par 
euite d'une erreur de cent millions commise 
à son préjudice par le gouvernement lui- 
même, a racheté à vil prix le matériel et les 
travaux. Les actionnaires ont subi une perte 
de 50 0/0, qui a constitué un bénéfice équi- 
valent pour l'Etat. 

Convenez-en. Monsieur, vous n'avez pas 
connu ces faits ; sinon, vous vous seriez MOr- 
tré moins sévère pour l'industrie privée; vous 
et la commission auriez rendu justice aux 
efforts et à la loyauté des compagnies qui 
ont épuisé leurs dernières ressources pour 
exécuter jusqu'au bout leurs engagements. 

Avant d'aborder la question particulière 
du chemin d'Avignon à Marscille, permettez- 
nous une dernière réflexion. 

En 1838, la Chambre des députés se pro- 
nonça nettement contre la construction des 
chemins de fer par l'Etat, et voulut que l'in- 
dustrie privée en fût seule chargée. Cinq an- 
nées s'écoulèrent sans qu'aucune compagnie 
se présentt. L'indnstrie privée se sentait tel- 
lement impuissante, qu'en 1842, le chemin 
du Nord fut vainement offert à M. de Roth- 
schild pour soixante-quinze ans, à la seule 
condition de poser la voie et de fournir le 
matériel. M. de Rothschild refusa. 

Trois ans plus tard, au plus fort de la fiè- 
vre industrielle, le même M. de Rothschild 
acceptait la concession réduite à trente-huit 
ans, c'est-à-dire de moitié, avec la condition 
de rembourser à l'Etat lessommes dépensées 
en terrains, terrassements, déblais et ouvra- 
ges d'art, estimés 150 millions de francs. 

Nous nous en tenons à ces exemples, bien 
connus des lecteurs de notre journal. Si nous 
voulions énumérer les clauses ou conditions 
ruineuses , léonines, que les compagnies se 
sont laissé imposer par l'Etat à une époque 
d'engouement et de fièvre spéculative, nous 
sortirions du cadre de cette lettre. Mais il est 
certain, Monsieur, que si la commission dont 
vous êtes l'organe avait su que la situation dé. 

lorable dans laquelle se trouve l'industrie 

es chemins de fer n'était duc qu'aux er- 
reurs commises par le gouvernement dans 
ses évaluatious, et qu'aux dures conditiuns 
imposées aux Compagnies , ses dispositions 
se seraient notablement modifiées, Une con- 
uaissance exacte de la constitution des com- 


‘est due. Vous ra 


pagnies vous eût mis à même de rendre à 
celle d'Avignon à Marseille la justice qui lui 

peles vous-même que ce 
chemin fut concédé le 24 juillet 1843, dans te 
système de la loi de 1842, pour une durée de 
trente-trois ans. Aux termes de la loi de 
1849, l'Etat se chargeait de fournir les ter- 
raîns., de faire les téerrassements, les déblais 
et les ouvrages d'art. 

Les études faites par lesagents du gouver- 
nement eslimaient tes travaux à sa charge à 
32 millions, les terrains nou compris. La 
Compagnie dut s'en rapporter à cette estima- 
tion officielle, et elle consentit à exécuter les 
travaux à la charge de l'État, moyeunantune 
subvention de 32 millions de francs. Mais il 
s'est trouvé, comme toujours, que les ingé- 
nieurs s'étaient trompés d'environ 100 0/0; 
et les dépenses eptreprises par la Compagnie 
pour le compte de l'État, au lieu des'en tenir 
aux 32 millions prévus, s'élevèrent à GO mil- 
lions. Or, non seulement vous n'avez pas 
trouvé un mot dans votre Rupport pour re- 
gretter une erreur aussi fatale, mais il semble 
même que cé fait capital, qui est le point de 
départ des désastres éprouvés por la Compa- 
nie, ne vous soit pas connu. Cependant cetle 
dernièré hypothèse n'est pas admissible ; il 
reste à s'étonner que vous ayez passé sous s8i- 
ience une erreur si grave, qu'elle a pour ré- 
sultat de plonger dans la détresse un grand 
nombre de familles, de mettre en péril des 
usines importantes, de ruiner des entrepre- 
veurs et d’eflrayer l'industrie de tout le midi 
de la France. Le désastre de la Compagnie 
d'Avignon à Marseille est un terrible exemple 
des conséquences que peuvent entralner les 
erreurs de l'État, et it faudra beaucoup d'an- 
nées pour rassurer l'esprit d'association , si 
nécessaire pour l'accomplissement des gran- 
des entreprises dans un payscommelaFrance, 
üà la propriété est extrèmement divisée et 
tend à se morceler encore. 

Les considérations qui précèdent suffisent 
pour justifler une mesure qui sauvera les 
nombreux et respectables intérêts engagés 
dans le chemin de fer d'Avignon à Marseille. 
Vous ne les avez pas invoquées, nous croyons 
devoir suppléer à votre silence, et appuyer 
vos conclusions de toute l'autorité des faits 
que vous avez dédaignés. 

Avaat de clore celte lettre, nous ne pou- 
vons nous empêcher de remarquer, Monsieur 
combien les principes absolus sont faits pour 
obscurcir les esprits les plus clairvoyants, et 
comb'en il est dimeite d'échapper à l'erreur 
quandon mêle à une question industrielle un 
système politique. Vous vous êtes laissé en- 
trainer à dire que « le ministère actuel pré- 
» pare le maintien du système des compa- 
» gnies, et que, s'il fait prévaloir ses idées, 
» il essaiera de concéder les lignes à con- 
» ftruire, les ligues à exploiter, et de renouve- 
» ler, & l'expiration du terme, les concessions 
» déjà faites. » 

Ici, Monsieur, vous avez dit autre chose 
que ce que vous vouliez dire,et vous ne croyez 
pas plus que nous à cette longévité extraor- 
dinaire d'un ministère qui aurerait assez 
puur renouveler, à l'es piration du terme, des 


concessions dont la plus courte est d'environ 
27 ans. ‘ 

Du reste, Monsieur, nous reconnaissons 
volontiers avec vous que le rachat du chemin 
d'Avisnon à Marseille est le seul moyen de 
sauver les intérèts engagés et de rassurer 
l'industrie privée, qui a besoin, pour se raf- 
fermir après tant de secousses, derecevoir de 
la part de l’État un témo:gnage de protection 
et de sollicitude, Nous avons vouluseulement 
rectifler une partie des nombreuses erreurs 
dont vous n'avez pas su vous garantir et qui 
vous ont conduit à des assertions aussi 
inexactes qu'hostiles pour l'industrie privées 
et il nous a paru utile d'examiner la valeur 
des reproches que vous adressez à la Compa- 
gaie de chemin de fer d'Avignon à Marseille, 
qui, d'après vous, n'aurait aucun droit à 
l'assistance de l'État. 

Agreez, etc. 


La Rédaction du Journal des 
. chemins de fer e! des mines. 


ne — 


P, S. — Au moment où vous metlons sous 
presse (vendredi soir) nous apprenons que l'As- 
semblée nationale vient d'adopter purement et 
amplement le projet ministériel, L'article 4, ajouté 
par la cominission, a été amendé de manière à 
perdre tonte sig: ification précise. Voici le texte de 
l'amendement proposé par M. Brunet, et adopté 
par l'Assemblée : is 

« Art, &. A l'expiration du mois qui suivra la 
promulgat.on de la présente lui, le gouvernement 
rendra compte à l'Assemblée des mesures qu'il 
aura prises pour assurer l'exécution du contrat 
passé avec lrs Compagnies. » 

Nous espérons que l'intérêt de l'industrie, si- 
gravement engagé dans cette affaire, déterminera 
le ministre à prendre des mesures qui sauvent de 
la ruine les créanciers et les actionncires, MM. La- 
cros-e £t Léon Feucher considéreront que In Com- 
pagnie d'Avignen à Marseille a doté Le pays d'un 
chemin si admirallement construit, qu'il est un 
objet d'orgueil pour toute la contrée; 1l serait dé- 
plorable que ses fondateurs en fussent les vic- 
times. 

a —— 


Les Chemins de fer et les 
Compagnies. 
{2° articie.) 
LE PERSONNEL. 


Il nous tarde d'arriver à cette période où 
les intérêts légitimes des actionnaires vont se 
trouver en halance avec les intérêts com- 
plexes et vulgaires qui font la courte échelle 
à la porte des administrateurs les plus in- 
fluents. 

Il apparait à tout homme de bon sens 
que les marchandises, les voyageurs, sont 
des services spéciaux, non moins que ceux 
de la traction et de l'entretien de la voie ; 
que, puisqu'il faut des mécaniciens et des 
ingénieurs pour les derniers, il faut nécessai- 
rement des messagistes ou des roulagistes 
pour les premiers : la conséquence est élé- 
menlaire. 

Réduite à cette simple expression, la ques- 
tion n'a rien de pittoresque : elle va trop 
directement au but. Point d'essais, nulle 
tentative d'applications nouvelles et pro- 
gressives. 
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Partant de cette hliée, que l'expérience ac- | dans leurs erreurs, ; 
quise par des hommes sérieux dans un ner- | El, puisque Je personnel est le but de cet 
siceexact et fort souvent aride ne prut suilire | article, nous sera-t-il permis de deman- 
par son application à on service nouseau,|der aux compagnies qui ont rem- 
mais completement identique, les faiseurs, | placés le service des inspecteurs par celui des 
car il y en à partout, ont isventé de se pas-; contrôleurs de roules, si elles out lieu de se 
sr, pour certains chemins, de cetle étude! féliciter de cette innovation ? . 
trop facile et parlant trop économique. | Le système des inspecteurs avait, certes, 

De là cette masse d'imprimé:, de formules | ses abus ; cetle promenade eur la ligne, avec 
de toute espéce, aussitôt répudiés qu'admis, | arrêts fréquents aux grandes stations, où de 
le nombre surabondaut, inutile, de pauvres! jeunes inspecteurs trouvaient chaque jour 
employés mal rétribués, qui, à force de con- | l'occasion de dissipatious nuisibles à la sû- 
trôker. d'analvser un: édition compacte de! reté du service, étaient incompatib'es avec 
feuilles et de bulletins, en sont réduits à la lune organisation sérieuse et durable, 
contre-épreuve d: ba statistique : synthèse | Mais la compagnie des contrô'curs de route, 
burlesque d'un travail incomplet, parce qu'il agents plus modestes ct de mœurs beaucoup 
est comnpliqué. plus simples, remplil-vile (aux abus près 

Au lieu de tout ce fatras, la science dulque nous veuons d'indiquer, &t qu'il était, je 
bonhomme Richard, appliquée à la messi-! crois, facile de détruire) les conditions non 
genie, aurait tranché la difieulté, Le simple! moins essentielles de poiitesse et d'ubserva- 


lire messagiste, avec division des classes de 
marchandises où malières, — colonne d'ex- 
éditeur, — poids du colis, — prix de port et 
arms — destination, et enfin la feuille de 
rogte avec émargement et reproduisant la 
taeur du livre d'enregistrement, voilà certes 
eu d'embarras pour beaucoup de besogne : 
a la vérité, le moyen n'est pis nouréau 

Mais je m'aperçois que cette digression sur 
4 choses nous à éloignés un inoment du 
personnel. Cepcadant, il sera parfois difficile 
de parler de l'un sans l'autre dans les che- 
mes de fer : l'homme et l'eutt sont un. 
Musi, dans ja messageri:, peu ou poiut 
d'homme spéciaux. Premier inconvénient. 

La messagerie se divise en plusieurs bran- 
ches : grande et petite messagerie, à grande 
«petite vitesse. 

Si, pour La grindé messagerie. qui est le 
roulage acecléré proprement dit, ilimporte de 
thosir un personnel exercé, — pour la petite 
messageris. il n'est ras moins nécessaire de 
couler co service à des hommes rompus à 
l'ivanes aux détails multipliés qu'il renferme, 

Aussi, qu'est-il arrivé jusqu'ici à lu plupart 
des che s? C'est que la pétile messagerie, 
relie portiun da plus importante et la-plus 
produelie de la marchandise, est encore à 
l'etat d échantillon ; que le camicnnage , ce 
complément nécéssaire du scrvice , lorsqu'il 
existe, est presque parloul incomplet ou in- 
uilsaut ; et qu les facteurs, dans curtaines 
raploitations, manquent de l'expérience t de 
laphitude nécessaires à cel empoi de détail 
qu ce pout s'mproviser, 

Ceci s'applique plus particulièrement aux 
ares de depart et d'arrisés. on la petite mes- 
sagerie fonctionne directement. I eat juste 
de ‘ire que le service du factige est mieux 
euléenio aux gares de marchandises, où l'im- 
rorlance des colis rend le service plus facile 
“inmins minutieux. 

Un remarquera que dans cette revue nous 
us ahstenons d'indiquer Les chemins oû 
us avocs puisé ces observations, En voici 
1 raison : c'est que ceux qui précisément 
rtaient eutachés des vices que nous signalons, 
se Soi armendés depuis, &t que nons gardous 
l'espoir que les autres, Üuissaut par se rendré 
à l'évidence, ne persisteront pas longtemps 


tions intelligentes qu'un doit prétendre ren- 
contrer chez des hommes Lien élevés ? L'ab- 
seance de grossièrelé n'est pas, selon nous, 
qualité suffisante chez des hommes appelés 
à répondre où à donner salisfaclion à un 
grand nombre de voyageurs, d'éducation et 
d'humeur diverses. 

Nous le répétons, c'est une simple ques- 
tion, — nous n'incriminons pas; et, tenant 
pardessus tout à ne point donner à des ob- 
sérvations loyales et consciencieuses l'ap- 
pareuce d'une critique systématique , nous 
trouvons l'occasion de comparer ici deux at- 
tributions semblables dans des Compagnies 
importantes où les titulaires, remplissant les 
mêmes fonctions, sont cependant, par une 
anomalie bizarre, pourvus chacun d'une au- 
torité complétement différente, 

s'agit des chefs de gare — à Paris. 

Avant tout, rendons un juste hommage à 
la digne et intelligente dircetion qui a pré- 
sidé depuis l'origine au choix et à l'emploi 
du personnel du chemin de fer de Paris à 
Orléans. 

Dans éette a lniui<tratirn, le chef de Ja 
gare des voyageurs est un agen! sérieux, 
ccsponsable, thais dont le service est rendu 
facile par l'autorité absoiue dont il est in- 
vésti à l'égarl des emylogés et des djui- 
pes qui composent les diverses seclions de 
déjiart et d'arniée. 

Deus sous-chefs de gare sont placés sous 
ses ordres, l'un au dé sart, l'autre à l'arrivée. 

Le chef de gars recoit les ordres chaque 
jour du ehef du mouvement, qui les à reçus 
lui-même du chef de lexploitat'on. 

Cet ordre du jour une fois tran-nis 
par cette voie régulière @ Hiécarchique, le 
chef de gare en assume seul la responsabi- 
lite, 

L'exérution en est confie par lui à ses 
deux sous-chefs, chacui en ce qui le con- 
icerne. Pour le départ et l'arrivée des trains, 
le chef de gare surveille eus services sans 
commandement apparent. 


mot tout ce qui fait partie des services géné - 
raux de In gare. 

Aucun+ autorité supéricure à la sienne, 
les adininistratèurs eux-mème s'abstiennent 
de toute observation, de tout contact occulte 
où apparent, et tout marche convenable- 
ment el régulièrement, conséquence de l'u- 
nité absolue dans le commandement, 

Pourquoi donc, en présence des bons ef- 
fets résultant de ces sages dispositions, des 
ligues au moins aussi imporlantes que celle 
d'Orléans suiveut-elles le systéme contraire? 

Daus l'une d'elles surtout, le chef de gare 
n'a qu'une autorité apparente et temporaire, 
c'est-à-dire que jorsqu'il est seul sur gare, 
il commande; dès qu'apparaissent, soit le 
chef d'exploitation, soit l'inspecteur géné- 
ral, il sefface complétement ou redevient 
agent subalterne, à moins que ces messieurs 
ue jugent convenable de s'abstenir. Mais 
comme en principe le contraire peut se pro- 
duire à tout momeat, la force morale de l'a- 
gent direet et responsable en est d'autant. 
affaihlie. 

Une autre ohservalion trouvera sa place 
ici, surlout au munment où la ligaela plas 
importante va sous peu être mise en exploi- 
tation, le chemin de fer de Paris à Lyon. 

La plupart des inconvénients qui au jour 
de l'exploitation ont rendu difficile et sou- 
vent impossible un service régulier, résul- 
tent, comme nous l'avons dit plus haut, 
soit de l'inaptitude des agents secondaires, 
soit de l'impréveyance de l'alministration à 
préparer à l'avance, par un stage de quel- 
ques mois, une école dés cadres dans la 
compaguie en voie d'exploition., 

La Cormpagaie d'Orléans a donné ce bon 
exemple, ét cependant elle n'avait à sa dis 
position que peu où point d'éléments an- 
térieurs, puisque les seuls chemins qui l'eus- 
seut précédée ss bornaent à ceux de Saint- 
Germain et Versailles à l'état d'expérimen- 
tation, 

Elle à mis à cxéculion ce plan fort sage 
et fort simple et dout elle à amédiatement 
recul lous bés fruils, 

1 Eu choi-1ssaut son personnel à l'avance 
et mettant cn rapport les aliributions avec 
l'aptitude des indis dus; 

9 Ea ouvrant le chesnin par séctions suc- 
cossivrs, mosen qui permetluit de préparer 
un caulre d'agents actifs el exp'imentés, 
préts à former cèux apaviés à les suivre 
dans l'autre acction; 

3° Ea cacitant ie zél: el l'émulation de 
chacun de ss agents var vus remainéralion 
supplmentaire du fraitement r'gulier, pré- 
vôvasetoutépatertellequipréseutele Joutle 
avantage d'assurec Paveuir des bons em 
ployés et de les attacher à l'admiu:stration 
qui protige ieur vieillesse, 

Les actionnaires de cells compagnie sont 
veaus en aide aux louallés iaientiuns de 
leurs délégués, en votaut les di-positions sui- 


1 peut alors, assurè de deux supylauts | vantes : 


spéciaux, surveiller à 500 tour les diuers 
bureaux placés sous ses ordres : la secelte 


« Conformément à 11 proposition du cun- 
+ seil d'administration , développée dans le 


des voyageurs, les bagauses, les facteurs, les |» rapport , après l'acquittemeat des charges 
surveillants, la formation dés trains, en uns ei l'affectation de 8 0/Oaux actiongaires , 
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»* il sera fait, s'il y a lieu, distraction de 
» 15 0 0 sur le surplus des produits annuels, 
» pour, le montant de ce prélèvement , être 
» départi par le conseil d'administration en- 
» tre les employés de la compagnie, d'après 
» les bases à établir par un réglement qui 
» sera soumis à l'approbation de la première 
» assemblée générale. » 

Il résulte de ce règlement adopté et mis en 
vigueur depuis 1844, que le personnel de 
cette administration , classé en trois catégo- 
ries, a droit annuellement à cetle répartition 
dans la proportion suivante : 

1re caégorie. 1 300 du montant de la 
somme totale à répartir par chaque 1,000 fr 
du traitement annuel. 

“4 catégorie. 1/500 du trailement an- 
nuel. 

Cette somme divisée en deux parts, dont 
la première est placée à titre volontaire, soit 
à la Caisse d'épargre, soit en rentes sur l'E- 
tat, au nom de chacun des ayant-droit. 

Les placements sont incessibles et insai- 
sissables ; ils ne peuvent étre retirés par 
les titulaires, qu'avec l'autorisation de la 
compagnie. — L'autre moilié est remise en 
argent à chacun des ayant-droit. 

Le surplus de la somme totale, attribué à 
la 3m catégorie , est réparti proportionnelle- 
ment et indistinctement entre tous les em- 
logés au prorata du traitement de chacun 

"eux. 

Enfln , la dernière part réservée est distri- 
buce, sur la proposilion du éomilé de direc- 
tion et des travaux, à titre de gratifcation ex- 
traordinaire à ceux des employés ce cetle 
dernière catégorie qui se sont distingués dans 
leur service, 

Ces dispositions ont eu pour résultat, non- 
seulement de créer des livns entre la compa- 
guie et les employés, mais d'exciter chez ces 

erniers une Jouable et constante émulation, 
dont le service recueille chaque jour de nou- 
veaux frails, 
B 


{La suite prochainement.) 


= —— 


CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de Paris à Rouen, — 
Nous publions aujourd'hui le compte-rendu 
de l'assemblée générale du 31 janvier, ainsi 
que le rapport fait par le Conseil d'admin s- 
ration. Comme on le remarquera, les pro- 
positions du Conseil ont été toutes approu- 
vées. Nous devons constater la disposition 
heureuse qui s'est manifestéo chez les ac- 
tiounaires, quand l'un d'eux à eu la pensée 
de nrovoquer la formation d'une commission 
rvec des pouvoirs exceptionnels. L'assemblée 
s'est révoltée dès qu'elle a compris que cette 
proposition pouvait mettre en suspicion les 
membres du Conseil, el s'vst bornée, ainsi 
que l'a demandé le Conseil d'administration 
jai-même, à la nomination d'une commission 
de comptabilité. 

Nous engageons les actionnaires à se tenir 
en garde contre foutes les propositions qui 
serment de nature à introduire l'anarchie 
















Les premie-s pourparlers, pour arriver à 
unrapprochemententre les deux Compagnies, 
remontent à l'année 1840, épaque à laque le 
l'exploitation de la rive gauche a été com- 
mencée (celle de la rive droite remontait 
à 1839). Les dangers de la concurrence se sont 
alors révélés aux deux Compagnies ; elles ont 
compris que la lutte amènerait infailliblement 
leur ruine: un traité intervint le 8 novem- 
bre 1840 pour assurer l'égalité des prix de 
transport, et un second] traité ful également 
conelu pour assurer l'avenir des deux entre- 
prises. 

Dans ce traité, est-il dit dans la note que 
nous analysons, les deux Compagnits con- 
viennent « de faure, d'un commun accord, 
toutes les démarches nécessaires pour obtenir 
qu'un prolongement vers le midi ou l'ouest 
de la France soit fait sur les deux chemins de 
Paris à Versailles, » et il était ajouté : « qu'à 
quelque époque que ce prolongement soit cb- 
teou, les avantegeset les charges devront étre 
égaux entre les deux Conpagnies. n 

« En 1841. un trait: de fusion entre les 
eux Compagnies fut signé avec le concours 
du gouvernement, pour assurer l'achèvement 
de fa rive gauche, qui n'avait pu s'effectuer 
avec les 5 milions de l'Etat, et mettre un 
terme à une concurrence ruiueuse. 

» En exécution de ce traité, la rive droite 
avança à la rive gr@che une somme de 
266,000 fr, qui ne fut remboursée qu'au 
mois d'août 1842, après que. par suite de 
l'accident du 8 mai 1842, arrivé la veille de la 
discussion de la loi qui devait consacrer ce 
traité, le projet fut rejeté par la Chambre des 
députés. 

» En 1844 et 1845, de nouveaux traités de 
fusion ont été signés entre les deux (ompa- 
gnies, ils ont formé la base de leurs rapports 
jusqu'au mois dé novembre 1847. » 


L'expiration du délai fixé dans le traité 
principal de 1845 rendait exécutoire un traité 
subsidiaire du 4 février 1845, qui dispose que, 
dans le cas d'annulation du traité ce fusion, 
« il est convenu entre les deux Compagnies 
qu'à quelque époque que ce soit, soit que .es 
chemins en prolongement sur Chartres ou 
au-delà soient donnés À l'une où « l'autre des 
Compagnies parties au présent acte, soit 
qu'its soient exploités por l'Etat : 1° le péage 
résultant du parcours sera établi de manière 
que le droit de péage soit Le mévie sur les 
deux chemins de Versailles pour toute la dis- 
tance au point d'embranchement à Paris; 
2 aucune réduction ne pourra être faite sur 
ce péage sans le consentement formel et par 
écr'{ de l'autre Compagnie. » 

Ce traité établit les droits respectifs actuels 
des deux Compagnies : les profits du péage, 
quel que soit le mcde d'exploitation adonté, 
sont la propriété des deux lignes; il n'y s 
pour aucune ni privilége ni exclusion, Ainsi, 
pour ceux qui examinent impartialement cette 
qu l'intérét de la fusion ne glt point 

ans le partage du péage de Chartres, comme 
on le croit généralement : cz partage est réglé 
par en traité librement discuté et consenti 
par les deux Compagnies; la chose impor- 
tante, et que la fusion seule peut donner, 


dans les Conseïis d'administration, et à y 
faire naître des conflits toujours compromet- 
tants pour l'avenir des entreprises. 


Cheminde Saint-Étienne yon. 
— Le rapport fait à l'assembl'e générale ne 
nous ayant pas encore été adressé, et étant 
privés de toute communication de la part de 
la Compagnie, nous remettrons à un pro- 
chain numéro l'examen que nous avons pro- 
inis à uos abonnés. 

Chen:in d'Anvers à Gand, — L'as- 
semblée générale des actionnaires qui fixera 
le dividende pour l'année 1848 aura lieu au 
siège de la société, le 3 mars 1849. 


Chemin de Tours à Nantes. — La 
Compagnie a publie les numéros des actions 
en retard du dernier versement de 25 fr. Les 
retardataires sont prévenus que, faute par 
eux d'opérer ce versement, leurs actions se- 
ront prochainement venducs. 

Cette nécessité où se trouve la Compagnie 
d'exécuter les act.onnaires est d'autnt plus 
impérieuse, que le bas cours des actions ne 
lairse sur les 200 fr. versés qu'une légère la- 
titude; et si la Compagnie attendait une 
baisse plus forte pour vendre ces actions, 
elle encourrait une grande responsabilité, 
puisqu'il pourrait arriver qu'à un moment 
donné le capital restant à verser par les re- 
tardataires fût perdu pour la Société, Nous 
n'avons pas épargné au Conseil d'adminis- 
tration de Tours à Nantes la vérité sur Ke 
situation de l'entreprise, et sur les mesures 
qu'il serait utile de prendre dès que l'exploi- 
tation jusqu'à Angers sera complète; de 
même nous reconnaissens que la mesure à 
laquelle s'est arrèté le Conseil d'admivistra- 
tion à l'égard des retardataires, lui était 
commandée par la prudence la plus vulgaire. 


Chemins de Versuilles (rive 
droite et rive gauche). — Les faits 
justifent nos prévisions ; la fusion des deux 
chemins de fer de Versailles est reconnue 
chaque jour plus indispensable par les ac- 
tionnaires sérieux des deux Compagnies, Les 
lettres qui nous parviennent incessamrment 
sur cetle question témoigocnt loutes de 
l'impatience où l'on est d'une solution. Les 
anciens adversaires d'une association s’aper- 
çoivent aujourd'hui que la lutte, la coneur- 
rence, peuvent bien satisfaire quelques ambi- 
tions individuelles, mais ne sauraient arriver 
qu'à achever la destruction des capitaux con- 
sidérables employés dans ces deux entreprises. 


Les questions qui nous sont failes à cet 
égard prouvent, toutefois, que la plupart des 
actionnaires actuels ig: orent complétement 
les précédents decette affaire. Nous allons les 
résumer d'après les documents puiliés suc- 
cessivement, soit dans le Journal des Che- 
mins de fer, soit dans le Bulletin des lois, 
soit enfin dans un document imprimé en no- 
vembre dernier et adressé à la Commission 
centra.e des chemins de fer. Nous nous bor- 
nerons presque à une reproduction textuelle 
ou à une analyse des faits et des documents, 
et les personnes qui nous ont écrit y trouve- 
ront une réponse aux diverses queslions 
qu'elles nous ont transmises. 
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c'est l'économie de 4 à 590,000 fr. par an à leurs écrilures, elle fut estimée représenter 
réaliser sur le service commun des deux li- june différence de 5,500,900 fr.'au profit de 
ques de Versailles et du chemin de Chartres ; | la rive druite, soit 250 fr. par action, ce qui 
cestensuile le bénéfice à proveuir du bail|formait, avec la valeur représentative du 
d'exploitation de cette dernière ligne. Ces | péage, 625 fr. pour la rive droite, et 375 fr. 
deux avantages, il estévident que la boune en-| pour la rive gauche. 

tente des deux compagnies peut seule les leur | Ce rapport des valeurs équivalait à celui de 
procurer. Cette appréciation est en dehors de ; 500 fr. pour la droite contre 300 fr. pour la 
but esprit de parti, de toute querelle d'ac-| gauche. 


tioonaires, ce toute coalition de quartier; 
c'est purement et simplement de l'arithmé- 
tique, Et, quand une question en est arrivée 


En 1847 : 
Par suite de la décision de la commission 
de la loi du 21 juin 1846. qui rejetait (art. 90 


à des termes aussi clairs, aussi précis, il est | du cahier des charges B) la convention ci- 
indispensable qu'une conclusion amiable | dessus du 24 mars 1546, et qui ne recunnais- 
vienne assurer la conservation d'intérêts aussi ! sait pour la fusion que les bases du traité du 
majeurs que ceux qui sont attachés à la ces- | 4 février 1845, le tribunai arbitral, composé 
sation d'une concurrence qui a déjà produit , de MM. Armand Béhie, directeur de la comp 
de si fâcheus résulluts, tabilité de la marine, député; Herson, sous- 

Maintenant voici l'analyse financière des, directeur de la dette inscrite; Lemasson, dé- 
bases sur lesquelles la fusion à été projetée, | puté, inspecteur divisionuaire des ponts-et- 
des éléments sur lesquels la valeur relative chaussées, ous les trois nommés par le 
des actions à été établie, toujours d'après les | ministre des finances; et MM. :’ourceret, 
actes officiels. Cette analyse nous a été com- | directeur de la Compagnie nationale d'assu- 


vérilable acte d'humavité, 

B. Le nombre des créanciers dont on n'aurait 
plus ainsi à s'ocenper pendant deux ans, s'élève à 
plus de 4,800, et leur payer cinq dividendes à la 
fois serail spéirer one grande éconornie dans le tra- 
voit roaléiiel comme dans les dépenses de ports 
de lettres. 

C. Pari ces créanciers, il y à un grand nombre 
qui n'ont à réclamer que 25 fr., 50 fr. ou 100 fr., 
et sur un dividende de # 0/0, il ne leur serait at- 
tribué que 5 fr. ou 2 fr, 50 c., et même 1 fr. 25 c. 
qu'ils ne pourraieut toucher qu'en perdant une jour- 
née de travail, après avoir payé le port d'une lettre 
d'avis, et quelquefois méme les frais de quelque 
jusüGcalion ou procuration. 

D. Cite mesure ne porterait aucun préjudice 
aux aulres créanciers, puisque 30 0/0 soul assurés 
à tous, et que le chiffre total de 462,000 fr. ne fo- 
rait que 1/3 0/0 sur l'ensemble du passif. 

Ei 2? d'escompter au profit de la liquidation, 
c'est-à-dire au profit de l'entemble les créanciers, 
le sixième dividende compli :ant 50 0/0 ; cet es- 
compile aurait lieu à un taux assez élevé pour que 


muniquée depuis quelque temps; avant de la | rance, et Achille Guillaume, directeur da | chacun uen profitât jas, et jusqu'à concurrence 


reproduire, nous avons voulu en contrôler | chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon, nom- 
nous-mêmes a parfaite evactitude, et c'est més par les deux Compagnies, a reconnu une 
après celle Investigation que nous la soumet- | différence de 5,540,249 fr. 99 e. au profit de 
tons avec conflance à l'appréciation impar- | la rive droite, ce qui, avec la valeur égale de 
liale des actionnaires des deux Compagnies. {250 fr. par action de chaque Compagnie, 


inalyse du traité de fusion entre Les deux | POur représenter le péage de Chartres, éta- 
Compagates de Versailles, et bases de l'ap-) Vlisssit un rapport de 50 fr. pour la rive 


port relatif de leurs actions dans une #0- | droite, et de 249 fr. pour la rive gauche. 
eirté nouvelle. |  L'arbitrage confrinait les estin:ations des 


En 1845 : | deux Compagnies en 1845 et 1846. | 
Le 4 février, le traité annexé au Bulletin | En résumant les traités successivement in- 
des lois (loi du 21 juin 1846; avait pour base : t°"YEnuS CA l'axis des arbitres, nous avons 
leguité des droits des deur Compagnies désiré éclairer les actionnaires des deux che- 
pour le péage du chemin de Chartres. mins sur leurs droits respectifs et les avan- 
Ce péage devait être représenté par une lages d'une fusion qui leur assurerait les bé. 
valeur de 290 fr. par action pour la droite! néllces de la prochaine exploitation du che- 
comipe pour la gauche. ; {min à Chartres, Les actionnaires de la rive 
Pour le surplus, il devait être établi une | Sauche et de la rive droite ne peuvent espé- 
eslimation de l'actif «t du passif des deux } TT de profit de cette exploitation que par 
Compagnies ; leurs revenus nls moyens, Li | une réduction considérable dans les frais gi- 
vaieur de leur matériel et de leurs immmçu- | néra0x d'dministration et d'explo:tation, et 
bles, leurs dettes respectives, cic.. devaient elles ne peuvent l'atteindre que par la fusion. 
former les éléments du compte qui devait| Chemin de Creil n Nuini-Quers- 
tre dressé par un tribunal urbitral. tin. — Le 29 janvier, la ligne de chemin 
D'après Les appréciations des deux Compa- | de ler de Coinpiegne à Noyon a été parcourue 
enies, Le resultat du bilan, ajouté à la valeur | par on train chargé d'un matériel destiné à 
du péage de Chartres, devait donner 500 fr, | la gare de Noyon. C'est, crojous-nous, la 
pour la droite, et 250 fr. pour la gauche, ce | première fois qu'une locomotive suit ce par- 
qui constituait, relalivement au traité de/cours dans loule son éleudue. Il est probable 
1841, uue réduction de 50 fr. par action de que d'ici à peu de temps cetle section pourra 
la rive gauche, et, pour 20 060 actions, re- | être livrée à la circulation. 
ne une différence de 1 million; cette 
différence s'espliquait par l'accumulation de 
3 aunées d'intérêt, à 200,000 fr. par an. de 


EE 


CAISSE GOULX et C*, 


ls dette de Ja rive gauche non payée à 
Etat 
En 1846 : 
Le 24 mars, les Compagnies, d'un com- 
aun accord, modiliérent le traité 


MM. fes iquidateurs ont propo-é à MM. les mem 
bris du comilé de survellauce les deux se-ures 
suivantes : 

4e De payer immédiatement 23 0/0 comp'elant 


précédent, | 50 0/0 à tas les titulaires des créances inferieurts 


Elles donnèrent au jéage à provenir de Char- | à #00 tr. 


tres une eslimalion éyule pour les deux 


D'aprés Lo tab'eau fourui, une ésrmme de 


nées de 575 fr par action, au lieu | 462,000 fr. satisferaut à l'exé ution decetle mesure, 
de cable do 250 fr. portée au traité du 4 fé- | et les avantages qui en résult raieat seraicat cousi. 
vrier 1845, Quant à la différence résullant de | dérables. 


l'eomparaison de l'aelif et du passif des 


A. Les créanciers de celle catégorie sont telle- 


deux sociétés, d'après le bilan respretif de | ment malbsureur , que le mode propose serait us 


seulement des cspiaux disponibles Les avantèges 
seraient Les suivants : 

A Sersi-eimimente rendu aux parties prenantes, 
auxquelles on éviterait la nécessité de vendre leurs 
créances à perte. 

B C°s payements anticipés faciliterai: nt con- 
sidérablement ceux des divideutes définitifs, puis- 
que L+ nombre dis créam.ers qui devront y pren- 
‘re part aura êté sensiblement diminué, 

C. I n'y aurait dommage pour personne, car ce 
serait volonta rement qu'on subirait la mesure, et 
cha un pourraiten profiter. 

B, N y aurait avantace immense pour la mass 
des créanciers, pui-que le prodait des escomptes 
leur profiterait, 

E. Ne pas adopter celiu proposilion, ce se- 
rat re ncér à une recelle cvrtaine d'au moins 
800,000 fr.,ce serait augmenter de plus, et d'une 
msuière notable, les frais d'administration, en 
méme femps que porter préjudice aux créanriers 
press de tuu her des divtlendes. 

Crielques personnes avaicot peosé que pour être 
utile aux crcanciers, on pourrait distribuer à tous 
dés dividendes de 2 4/2 0/0, 60 mème de t 4/4 0/0 ; 
mais à cela s'opposeot iupérieuseuent, et la cump- 
taihts, et Panposhihte qui résulte dis travail mia 
tétiel, car faut, à sept eunployés, six semaines 
uw mue, pour distri uer nn divilende, et ninsi, 
il saurait foule et dispute du 4er janvier an M dé- 
cermbre, rt plus le dividende serait iotime, plus il 
dev endroit ridicule sur les Litres de fuble imypor- 
lance. 

Aueodu la responsabililé morale qui pêse sur 
les liquiduteurs, ils prieut ln Commission de suy- 
sellance de rouluir bien leur transmettre par éerii 
la décis un à intervenir, 

N. 8, Sites deux mesures élaient adoptées si- 
mullanément, l'immense travail du parement des 
dividendes serait pour aiuss dire supprimé, car 
rien n'empecherait de satisfaire, par le mandat sur 
la Baoque, be petit nombre des crésnoiens jui 
w'aurait profité ui de lun wide l'autre des 
modes de litératiou proposés, 


Les deux mesures ci-daskus proposées par 
MM. les Liquidateurs ont été adoplées par une 
délibération du Comité de surveillance de ” 
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liquidation, — Nous sommes heureux de ce 
résul‘at, qui simplifie les opérations de cette 
importante affaire, et donne une nouvelle 
preuve du zèle des liquijateurs. 

ne. mamie 


Chemin de fer de Paris à Rouen, 


Assemblée genérale semestrielle 
du 54 janvier 1849. 

Les actionnaires de la Compagnin de 
Paris à Rouen se sont réunis au siége de 
la Société, rue d'Amsterdam, sous la prési- 
dence de M. de l'Espée, président du conseil 
d'administration. 

La séance e:t ouverte à trois heures et de- 
mie, en présence de 167 actionnaires, repré- 
sentant 18,292 actions. 

Administrateurs présents : 

MM. Ch. Laflitte, de Kersaint, D. Benoist, 
de Villeneuve, Ed: Bléunt, Simons, W. Reed. 

MM. Blanchard et Emeling sont appelés 
au bureau en -qualité de serutateurs, et M. 
Trustat comme secrétaire, 

M.Thibaudeau, secrélaire de la Compagnie, 
donne lecture du Rapport du conseil d'ad- 
mihistration, Nous en publions le texte dans 
notre numéro de ce jeur. 

Après la lecture du Rapport, un action- 
paire propose d'ajourner l'approbation des 
comples, de former une commission char- 
gée de les vérifier, ct d'autoriser ladite com 
mission à (mettre son avis sut toutes {cs me- 
gures qu'elle jugera utiles pour la prospérité 
de la Société, sauf à l'assemblée & prendre 
telle détermivation qu'il lui plaira. 

Cette proposition, qui scmble vouloir met- 
tre en suspicion la gestion des administra- 
teur, soulèveles réclamations jresque unani- 
ment de l'assemblée. 

Plusiturs actionnaires font observer qu'au 
moment où la Compagnie fait appel au cré- 
dit, la pemination de celle commission 
pourrait entraver le conseil d'administration, 
et qu'elle aurait, de plus, l'inconvénient de 
retarder layuroment es comptes, et, par 
suite, Ja distribution des dividendes. 

Un actionnaire invoque en faveur de la 
proposition, l'exemple de l'administration 
de la Compagnie d'Orléans, qui a elle-mêne 

rovenué la création d'une commission de 
comptalilité. 

M, Vauts, ancien directeur du chemin de 
fer d'Orléans, fait olserser que la commise 
sion non meéedans cette dernitre Compagnie 
n'exsmine que les comptes déjà approuvés: 
et M. Fenoit, administrateur des chemins de 
Rouen et d'Orléans, expliqée les causes qui 
ont déterminé la Cen]agnie à Orléavs à 
désirer la formation de cette commission, 

L'État, ayant garanti ün maibimam d'in- 
térèt aux tctiornares du chemin d'Orléars, 
devrait precéder tous les ans à.une vériliea- 
tion des comptes, ce qu'il n'a jamais fart, et 
la commission n'a été nommée que four 
suppléer à l'omission commise par | Fiat. En 
résumé, M. lenoir déclare que, quant à lui, 
il we soit à celte notinaliog aucun incun- 
vénient, 

Un actionnaire résume toute la discussion 
en faisaut La proposition suivante : 
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19 L'approbalion des comptes ; 

2e Nomination d'une commission de trois 
membres chargés de vérifier ces comptes et 
d'en faire un rapport à l'assemblée suivante. 

Le conecil d'administration a adhéré à 
celle proposition, et l'assemblée a adopté les 
conclusions du rapport, eu conséquence : 

1e Les comptes sont approuvés. 

2 Le dividende pour le deuxième seméstre 
de 1848 est fixé à 16 fr. 20 c., qui, ajouté 
au dividende de 8 fr. 80 c. produit par le 
premier semestre, porte le dividende de l’an- 
née 1848 à 25 fr par action. 

3° La création d'un emprunt.de 3 miilions 
est autorisée : ces 3 milhons serviront à payer 
aux actionnaires 1,800,000 fr. représentant le 
dividende de 1848, et à émettre des obliga- 
tions jusqu'à concurrence de 1,200,000 fr. 
pour solder jes frais d'Ctablissement. 

Ou procéde ensuite à la nominalion de la 
commission de comptabilité, qui se compost 
de MM. Lacave-Laplagne, ancien ministre 
des finances; Banès, ancien directeur de la 
Conipagnie d'Orléans, et M. de Cheppe, an- 
cien maltre des requêtes au conseil d'État 


Rapport du Conseil d'administration à l'assemblee 

générale des actionnaires du 31 janvisr 1849. 

Messieurs, 

Le ropport que nous avons à vous présenter sur 
la siluetion de votre entreprise ne deit pas con- 
sister en un simple comple-rendu de nos opéra- 
lion pendaut ce dernier semestre, 

L'influence que les circonstances on! exercée 
sur {cs affaires en générat, etsur l'industrie des 
chumins de fer eu particulier, uous feit un devoir 
d'asler, par les vb les plus complètes, au- 
devant des inquiétudes que vous avez pu conce- 
voir. Dans des temps de prospérité croissente . 
Nous D 3VOn$ in omis jour vous tenir au ocurant 
de la gestion dont vous nous aviez chargés; nous 
vous dvous indiés à tous les détails de voire ex- 
ploitation; nôus vaus avons: montré ses diMicultés 
elses ressources, et, à chaque assemblée génératr, 
nous avons eu la sutsfuction de constater une 
rugmention de praduis, Aujourd'hui, que des 
Cuuscs indépendantes de notre vo onté sont venues 
momertinémentsu pendre ce progrès, nous com- 
prenons que nous devons. s'il est possible, vous 
faire entrer plus avant encore dans le détail de 
vos afluires, et mors avons l'espoir qu'après avoir 
encenuu l'exposé sincère et compet de voire situa- 
tion, vous 1emtrez justice aux efforts que nous 
avons faits pour la difense eL la consenation de 
vos intérêts, 

Nous exeminerons successivement dans ce rap- 
port toutes les questions qui se ratischent à l'é:a- 
Li-sement et à l'exploitation; et si vous nous prê- 
tez, comme vous l'ovez 1oujours fait, une bren- 
vellinte attention, nous croyons qu'après nous 
avoir cn'endus, vous aurez acquis uue informal.on 
assez complète pour se:cor.vos jugements et sta- 











toujours accompagnée d'un accroissem-nou sympo 
ges, on se demande d'abord si les pr-1645 ap 1ue 
veoux qu'on én allend dépasseront ces charges, et 
enfin même si celle augmentation du capital doit 
être sans limite. N 

I est impossihile de fixer d'une manière absolue 
le capital nécessaire à l'établissement et à l'exploi- 
tation d'un chemin de fer. Quels que soient les en- 
scignements de l'expérience , les conditions de la 
construction et les éléments de l'exp'oitation sont 
trop variables pour que les calculs les mieux corm- 
binés ne soient pas notablement modifiés. 

Cependant votre entreprise a échappé au plus 
fâcheux de ces mécomptes, à l'insuilisance des 
prévisions pendant la construeticu. 

Nous avons pu terminer en peu de temps la 
construction de votre ligne, établir ses stalions, 
sesateliers, sonmatériel à l'aide des premières res- 
source: dont vous nous aviez confiél'emploi; et en 
mème temps toutes les dispusitions ont été prises 
pour que ces sménsgements, qui pouraient suffire 
au début de l'exploitation, pssent recevoir un dé- 
es ner correspondant à l'accroissement de 
vos sffuires, i 

Nous nous sommes fait une loi de n'auforiser 
aueune dépense nouvelle qui ne fût commaudée 
par une nécessité absolue, ou jrstifiée par une 
incontestable ntilité, 

Vous nous permettrez, pour preuve de cette as. 
serlion, de reprendre les demardes de res-ources 
nouvelles que nous vous avons faites el de remet- 
tre Lrèvement sous vos yeux les motils de ces 
demardes 

L'exploitation de votre ligne a commencé au 9 
mai 4843, et l'assemblée générale s'est réunie le 
8 juillet de la mime année, À cette époque, le 
monant des dépenses soldées du compte de la 
construction et de l'établissement moutait à 
44,070,798 fr, TG €. 

restait, en outre, à payer les intérêts du capi- 
tal à 4 0/0 depuis le 26 juin 1842 jusqu'au 9 mai 
1843: 

Les comptes des entrepreneurs pour l'achève- 
ment des stetians, des ateliers et les travaux sup- 
plémentaires de la hgne; 

L'établissement de li gere des marchandis:saux 
Patignolles; L 

Le solde des terrains; 

Le complément du matériel (ixe et du matériel 
roulant commandés ; 

Les reterues d'une partie des marchés ares les 
entrepreneurs (4). 

À l'assemliée suivante, le 30 novembre 1843, 
les dépenses s ldées du compte de la construction 
etde l'établissement s'élevatent à 48,094,994 fr. 
33 e., et dès lors votre ingénieur en chef pres- 
sentait l'agrendissement des stations, en disant 
dans son apport que celles qui ne scia'ert pas 
aussi complètes que l'avenir pouvait l'exiger, 
étaient disposées de façon queleur agrandissement 
pôt s'opérer saus difficulté et sans tuconvérient. 

Eu mème temps, nous vous apnonciurs la con- 
cession de la ligie du Tevre à une compagnie, en 
vous rappelant.qu'anx termes de voire propre loi 
de concession, nous élionx tenus de participer 


tuer en cupnaissar ce de coute sur la proposition | pour moitié à Ja dépense de ls traversée de Raven, 
que nous avons à sous sommeltre, et dont il a été let qu'à ce titre nous avions droit à un prêt de 
fait, aux termes des staiuts, mention spéciale dans | 4 millions de l'Etat. 1 était évident dès lors 


la convocahon de cette assembliee, | 

La question qui doit tenir la premuère place 
dans vos prévccuyy aticps est celle de la création 
de 3 nullons de rssources nouvelles, que les 
besoins de votre eutreprise nous obligent à vous 
demander. 

Quand on est engagé dans une offaire indus- 


Arille, un ne voit pas sans inquiélude angmenter 


suicersivement le sapital qui lui sert de base 
Comme ceite augmestatiou, qu'ele ait leu par 
une émission d'uclions 04 par voie d'emprunt, €sl 


que ce concours de l'Etat ne sufüirait pas à cou 
srir votre part coniributive dans certe dé, ense. 

Nous vous faisions aus:i, à celle époque, pres- 
sentir l'établissement des embranchements de 
Louviers et d Elbeuf, pour lesquels ces localités 
réclamaient notre concours (2). 

A l'assemb'ée du 22 mai 4864, nous sigoalions 
déjà l'agransissement de plusieurs slalicus, de 


4 
# 


Ca 





(1 nest du 8 juillet 1843. 
{21 Rapport du 40 novembre 1843. 
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nouvelles commandes de wagons de marchandi- 
ses, de voitures de troisième classe, d'écuries pour 
le transport des chevaux, et l'insuffisance des 
aménagements mis à notre disposition par la 
Compagnie da St-Germain, dans la gare de Paris. 
Aoette époque, les dépenses soklées du campte de 
ne s'élevaient déjà à 49,882,326 fr. 

ce. (1) 

H était donc dès lors, et seulement après une 
sanée d'exploitation , facile de prévoir que les né- 
cœssités du serv ce exigeraiect la création de nou- 
velles resources. 

En snsgtle Hmg grd du pe 1844, les 

ses u commé de Cwnstruchon et 
d'biésemen s'élevaient déjà à 54,783,504 fr. 
€. 

Vos ressources , en sjoutant aux 50 millions de 
votre fonds social et des prèts de l'Elal8@2,186. 8 ) 
pour in’ érèls reçus pendant la construction, s'éle- 
vairot à 50,921,408 fr. 83 c. ; l'excédant des de- 
ep était done de 921,404 fr. 83 ©, ; mais if fal- 

ajouter 4,297,672 fr. ?4c. pour les dépen 
ses à solder. Le total de l'insuffisance 
était donc de 2,219,677 fr. 07e 

En même temps, les travaux de la traversée de 
Rouen rencontraient de telles difficultés que l'on 

it prévoir une insuffisance d'au moins 
700,000 fr. 

C'était encore K une dépense qu'il ne dépendait 
pas de nous d’évit-r, et à laquelle nous soumettait 
votre loi de concession, 

A ces sommes, exigibles immédiatement ou dans 
wa avenir assez rapproché, vous ajoutions, comme 
pe , 3 millions pour les embranchements de 

iviers et d'Elbeuf, qui dès lors pouvaient être 
considérés comme têtes de la ligae de Caen, et so 15 
ce rapport il était utile de les ratiacher à voire en- 
tre. 


reconaue 


Enfin , nous portions à 1,500,009 fr, l'augmen- 
ton de matériel que nécessilerait l'exploitation 
mixte de votre ligne et de celle du Havre, 

En résumé , nous vous annoncions alors : 

2,919,077 fr. 07 c. dépenses exigibles. 

4,500,000 « id. éventuelles, 


nous vous demandions, pour y pourvoir, l'ou- 
verture d'uu crédit de 9 millions. 
L'emprunt nous paraissait le mode le plus avan- 
pe de pourvoir à ces besoins. L'état du crédit 
le et privé nous permettait alers d'obtenir par 
celle voie des capiliux aux conditions les jilus fa- 


des. 
Cependant, sur ls demarde d'actionnaires réanis 
en Angleterre et représentant 36,730 actions, nous 
dûmes parer à l'assemblée générale le mode 
+ iss on d'actions qui leur sembliit préfe- 


L'assemb'ae nous ouvrit un crédit de 9 millions 
isa L'émission de nouvelles actions pour 
somenn (2). 

Neuf mois après, nous annonucions à l'assemblée 

Stnérala du 34 juillet 4845 que, le gonvernement 

Sayant pas encore slacué sur la question des em- 

ements de Louviers et d'Eibeuf, il y avait 
hey de réduire provisoirement à 6 mulfions le 
crédit de 9 mlions qui nous avait été ouvert; 

&, en même temps, que l'autorité n'ayant pus 

vé le mode d'une émission d'actions, nos 
dû revenir à notre première pensée, l'em- 


«a 


Vous voyez, Mes-irurs, que ce premier accrois- 
lement de vos r:s:ources était parfaitement justi- 
Sé; qu'il vous avait été rendu ün compte exact de 
set causes; qu: le cri fit de 9 millions avait été 
Par vous réduit à 6, ct que, quelle que füt l'im- 

de votre interveoton dans la ligne de 
nous hés:t-on< même à engager vos capitaux 


[H Rapport du 22 mar 1944. 
(® Rapport du 34 juillet 1845. 


Le les emhranchements de Louviers et d'El- 
mul. 

Nous rendions ecmpte à l'assemblée générale 
du 26 janvier 1846 de l'émission de ‘emprunt de 
6 millions divisé en 6,000 obligatons de 
1,000 fr., portant intérêt à 4 0/0, et remboursa- 
bles en 72 ans par voie de tirage au sort, arce 
prima de 250 fr. 

3,833 obligations avaient été prises par MM. les 

nciounaires, 
694 par le compte de l'amortissement, 

1,473 restaient à placer (4). 

Un an après, à l'assernblée du 27 janvier 4847, 
nous appelions de nouveau votre allention sur la 
situation du compte d'établissement. 

Nous reprenions en détail les dépenses succes- 
sives Je ce compile, nons remellions sous os 

eux les causes qui avaisot motivé le crédit de 
millions , réduit sur notre demande à 
6 millions; et, après avoir justifié l'emploi de 
ces ressources, nous élablissions comment elles 
re trouvaient dépassées de 907,312 fr. 44 c. pour 
dépenses soldées, 

700,000 00 pour 

crédits ouverts. 

4,607,442 11 

Nous indiquions ea muême temps que les 
G millions de ressources mises à notre disposi- 
tion n'étaient pas complétement réalisés; qu'il 
nous restait encore à recevoir 4,175 obligation à 
placer. 

Sur la somme de 4,607,3142 fr. 41 c. de dépen- 
ses excé lant vos ressources, cous vous faisions 
observer qne votre part contributive, dans la tra- 
versée de Houcn, figarait pour une nouvelle somme 
de 731,242 fr. 79 ©, mdépendamment de l'excé- 
dant de 4,700,000 fr., signalé en 4844. 

n'y avait donc, à cette pq w'ane somme 
de 876,072 fr. 52 c. dépensée au delà de nos pré. 
visions de 4844, en ce qui touchait votre ligne 
proprement dite 

Ceute augme.tation se trouvait justif se par les 
arméuagements nouveaux que le mouvement de la 
marchandise, qui s'était é eré de 104,1 42 tonnes à 
247,476, avait nécessités, ut par les constructions 
faites dans la gare de Paris, qui, dés-ors, s'éle- 
saient à environ 500,000 fr. 

Nous aurions pu nous barner à vous demander 
le créd't nécessaire pour ce travaux ; mais comme 
ils ne suffisent pas encore à toutrs les n° cessités 
du service, nou: vous exposions les diverses dé- 
acné deraient s'ajnrter à l'excédant, déjà si- 
gnalé, de 4,607,342 fr. 44 c. 

4° L'eurandissement de la gare des Batignolles 
et de celte de Roen pour 4 million; 

2e L'établissement des voies d'évitement sur la 
lign. ; l'achat de rails, traverses, coussinels, pour 
la construction de ces voie-, nour 850,000 fr, 

3° L'augmentation du matériel pour 4,300,000 f. 

Fa entin 243,00: pour éveninalités, ce qui 
complétant la somme de 3 nuilliocs qui farsat 
l'ebjet de ls demande d'un nouveau it. 

En onnséquencs de cet expose, l'assemblée gé- 
nérale, du 27 jauvier 4847 nous ouvrait un 
nouveau crédit de 5 millions et nous autorisait 
à émetire pour pareille somme d'engagements 
à ordre, avec facul é de les consclider plu: tard 
en obligations d'emprunts (4) 

A l'assemblée du 27 juillet 4847, en prévision 
de l'échéance prochaine du premier terme du 
remboursement du prèt do l'État, cous deman- 
dons l'autorisation de créer des encagements 
à ordre, où des obligations d'empraut, pour 
pourvoir au remboursement des préis de l'État, 
savoir : 


14,000,000 de fr. pour ke chemin de ler de} 





du 24 janvier 1846. 


M Rapport 
a) Rapport du 27 janvier 1847. 


Rouen ; . 
4,000,000 pour votre part contributive 
dans la traversée de Rouen. 

L'annuité à payer au Trésor pendant 30 ans, 
pour le remboursement de ces prèts, devant s'é- 
lever à 466,666 fr. 66 c. à Co ÿ du 15 juillet 

600,000  »» à partir du 45 juillet 
1850. 

Mois ce n'était pas là un crédit motivé par æ 
dépenses nouvelles: c'étaient tout simplemens des 
emprunts faits à l'État remplacés par un em- 
pruni à faire au publie. 

Eufñn, Messieurs, à l'assemblée générale du 
29 janvier 1848, nous avons encore repris en 
détail toutes les explications qui vous avaient élé 
successivement données à l'occasion des deman- 
des de ressources nouvelles que nous avions 
présentées, Nous vous avons élabli que sur 
11 mullons ajoutés aux fonds mis primitire- 
ment à notre ‘dicposition, il n'y avait que 
8 millions qui eussent été appliqués à votre 
ligne proprement dite, puisque 3 millions 
étaient destinés à couvrir l'xeédsnt de votre 
fart contributive dans la dépi use de la traversée 
de Rouen. 

Toules les dépenses motivées. par le dévelop- 
pement de votre trafic uvaieut eu pour résultat, 
malgré les charges qu'elles vous avaient im osées, 
un accroissement de revenu. 

En effet, Messieurs, ce langage nous était per- 
mis À une époque où toutes les sources de vos 
recelles élaient en voie d'augmentation, où le 
transport seul de la pnarchandise s'était élevé à 
327,000 toones, et le dividende de vos actions, 
naar 4 charges acquittées, à 54 fr. 40 c., pour une 
année, 

Ainsi le système que vous avions suivi jusqu'à 
ce jour, en maintenant votre ligne à la hauteur 
des services qu'elle était appelée à rendre, éthit 
pleiuement justifiée par une prospérité qui n'a- 
vait pas allint son dernier terme. 

Pouvions-nous, À celle époque, prévoir que 
des événements politiques viendraient en arrêter 
le progrès? Et quand bien mème il nous eût 
été donné de le prévoir, nous n'aurions pas pu, 
fans manqgner aux obigations de votre loi de 
concessicn, éviter des dépenses commandées par 
les nécessités-du ‘service public. Un vhemin de 
fer n'est pas une entreprise d'industrie privée qui 
règle son développement comme elle l'enteud 11 
faut qu'il soit loujours prêt à satisfaire aux exi- 
gences de la creulation qui l'eurichit; et, lors- 
que vos recelles séevaient à 40 inillons, dans 
une année, c'était parce que nous dvions sucrés- 
sivement donné à votre industrie tous les dé- 
veloppements, toutes ls facilités qu'elle avait 
réclamées Nous étions donc, à celte époque, 
pleinement autorisés à suivre ce srstème de dé- 
veloppemem des resources de volre élablisse- 
ment. 

Cependant, Messi urs, nous annoncions à celle 
même assemblée géuérale devant laguelle nous 
constations des résultats aussi sotisfsisants, que, 
reronnaissant les inconvénients que pouvait pré- 
senter la continuation de votre delle flottante, nous 
l'avivrsen grande partie consoudée, puisque nous 
avions émis 3,087 obligations sur 5,060, 

Enfin, en exposant à l'assemblée générole da 
34 quitlet 4868 la situation fachense où les événe- 
ments de févrer avaient réduit votre entreprise, 
et en vous soumeliunt les dépenses de votre 
comp'e de construction el d'établissement, qui 
dès-lors dépas-aient tes resourcrs mires à noire 
disposition, nous vou: di-ions que nous espérions, 
à l'aide des obligations de vos emprunté Gui res- 
lient en nos mains, pouvoir attrindre la Go de 
l'année saus avoir recours au crédit; Mais pour 
cela, il était indispensable que l'exploitation vint 
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en aide à l'établissement, et que toutes ses res- 

sources fussent consacrées à l'acquittement des 

dettes privilégiés des porteurs de vos engagements 

à ordre non consotidés, des créances des rnire- 
rereurs el fournisseurs de l'établissement et de 
exploitation. 

lodénendumment des difficultés de la situation, 
le projel de rachat des bemios de fer par l'Etat 
vous Interdisait loul recours au crédit ; il fullait 
donc trouver en vous-mémer, et dans les ressour- 
ces d'un (rafc anpauvri per l'état de souffrance 
des affaires indusirielles et commerviales, et l'in- 
terruptien de la circulation sur plusieurs points de 
voire ligne, le moyen de pourvoir à des obligations 
contractées dans d'autres teinps, et à la répara- 
tion des actes de dévastation commis sur votre 
ligne. 

Notre premier soin fut de réduire, autsnt que 
possible, les dépenses qui nous restaient à faire, 
et nous annulaines pour un million de matériel 
commandé, qui malheureusement dercenait inu- 
tile par la dimipution de vos transports. 

Maintenant, Messieurs, nous avons à vous ex- 
pliquer ces dépenses indispensalles excéduut les 
ressources de 44 millions, précédemment créées. 

En voici le détail : 

4° Les oméuog-ments de la gare de Paris, pour 
lesquels il n'y uvait que 500,000 fr., compris 
dans le crédii de 5 miltions et dont la dépense 
totale s'est élevée à 960,443 fr, 


C'est donc un supplément de...., 460,493 » 
2 Une remise de vuilures à Sol- 

tenille ..mosasssssnsossnnas - 90,836 86 
3e Vue remise de locomulives à 

Sotteville........,....... PRE + 403,294 40 
$* Ure nuouvellé commaunde de 

malériel et in couveiture des voitu- 

res de 3% classe. .,,.,,......... 4,000,000 » 
be Les désusises de févrer.,,,.  GOU,OUO » 
6° Truvaya divers, ,,.,,,,.... 400,000 + 


7° L'augmentstion des depenses 
de la traversée de Hoi eu s é.evant, 
au 4 janvier 4847, à 6,431,202 79 
et que inoute uujour- 
d'hbui à... 6.955.920 55 


Différence en plus....... 524,681 76 
8° Perte sur Les obligut ous. ..... 467,414 40 


+ 2,916,414 61 


Ces dépenses sont, comme toutes celles qui ont 
été Cites depuis te curumenvement de voire cx- 
ploitation, jusufées par les uéce:snés du service, 
Ou commandées par ds événements en delurs de 
nos prévisions. 

Peut-on contester la nécessité des constructions 
faites dus la gare de Paris el dans ses dépeudau- 
ces? Quard Lous avous qu Chirir en po:se:s10n 
de r'espace qui vous éait indispensuble, u a-1-.1 
pas fallu l'appreprier aux Lesuins de vulie ser- 
vice? Que l'on cowpare l'uncien état de ceite gare 
à ce qui exi-te aujeuré hui, «t lou recouusiira 

ve nous n'avons pas payé trop cher luules hs 

ailités pouvelles ussupées su mouvimueut des 
voyageurs, des bagages el des mes-sseries. M un 
résuite d'abord une tats faction domiée au juble, 
qui a bien +on fix. mais eu outre une écusonnr, 
un orgre, une nin.ghifiation, vue récunte uaus les 
diverses Lrauches du service qui, #1 elle éiil chif- 
fiée, compenserail ce que ces aLénugements Huu- 
veaux vuus unt coûlé. 

Les remises construites à Sottevile n'ont-elles 
pus le même caractère d'ulilé? À mesure que 
votre matériel augmente, ne faut-il pas acroitre 
les moyens de l'abr.tr? 

Les rouvraux wagons de marchandise et les 
pouelles lecumo’incs éteient-elles sujerflues, 
lorsque, dans use seule enuée, le mouvement de 


sms... 


la marchandise s'est élevé de 247,476 à 327,003 
tonne s? 

Certes, lorsque vos ponts ont été incendiés, 
lorsque l'exploitation de votre ligre a été inter- 
Peer sur plusieurs points, lursque vos receties 
ont baissé de 60 0/0, une partie de votre matériel 
a pu devenir mnmentanément inutile; mais ce 
u'e-t pas eu préviion de pareis lemps que les 
chemins de fer sont construits, Lrs chemins de 
fer sont des instruments de la p'us haute civili- 
sation : ils sont aujourd'hui l'espression de l’état 
le plus avancé de la prospérité publique; et, 
quand catte pepers est tarie dans s1 source, 
les chemins de ler suivent la cor dition de tous 
les éléments de la richesse et de la grandeur du 


8. 

Ées espérons que ces mauvais jours s0nL pas- 
sés. Vous ve:rez par les résvitats de voire exploi- 
tuion dans le dernier semestre, que l'amélivra- 
tion, pour être lente, n'en est pas meins soutenue, 
etsi, en somme, une dimicution considérable duns 
le mouvement des hommes et des choses se fat 
ercure sentir, nous avons cu, dans ces six mois, 
des journées et des semaines, et même des mois, 
dans lesquels toutes les forces de votre matériel 
trouvaient leur emploi. 

Dans ces 3 millions de dépenses nonvelies, 
une somme de près de 4,200,000 fr. étaiten dehors 


de netre contrôle. En elfel, nous avions à payer | par des dépenses 


524, 6841. 76e. de plus pour latraversée de Rouen, 
500,000 fr. pour tes dégâts comnis sur votre 
ligne perdant les journées de février; et enfin 
407,44 fr. #0 €. pour perte sur les o-ligations que 
nous avons remises aux j'orteurs de \ns engage- 
ments à ordre et à MM. Buddicom et C*, pour 
leurs fournitures de matériel. Quoique cette 
perte suit considéralile, vous reconnaitrez qu'en 
raison de l'exigliité de ces dettes, nous avons 
obtenu les conditions tes plus favorables possibles, 
puisque ses obligetions ont été arceplées dans |+s 
règlements au cours de 800. fr., tandis que cel'es 
de la enm; agnie d'Orléans on été émises au cours 
de 750 fr, 

Aiosi, en résumé, desuis la mise en exploita- 
tion de votre ligne, nous aurons eu à vous de- 
mander truis crédits nouveaux pour le compte de 
l'établissement, savoir : 


Le 6,000,000 fr. 
Le 6,000,070 
et enfin aujourd'hui 3,000,"00 


Eosemble... 44,001,000 


Sur cette somme, comme nous l'avons fait ob. 
server, 3 millions ent 616 consacrés 4 la trever- 
rée de Roueu sur la ligne du Hivre Ce n'est donc 
qu'une somme de 44 millioss employés sur votre 
ligne proprement dite. 

De ces 44 millions, il faut encore retrancher 
une somme de 664,000, fr. pour des dépenses 
imposées par des causes indépendunts de votre 
volouté, qui se conyose de la perte éprouvée 
sur l'émission de vo: oïligstions et des dégâts 
commis sur votre ligne en février dernier, Reste 
Jocc une somme de 40,336,0C0 fr. employée en 
travaux sur la ligne. en acrroisse ment de v0s sta- 
lions, en engmeutalion de matériel, en élublisse- 
men de voies de gsrag, et enlin en travaux con- 
sidérables dans les stations de murchaudises de 
loués et des Dutignoiles, el duns voire krmyinus 
de laris. 

Votre ligre, lorsque vous l'evez ouverte À 
l'exploitation, répondeil aux besoius du moment 
Sauf le ferminus de Paris, dou nous n'sviens pas 
alers la libre disposition, 108 nmen, gements et 
vetre metétiel pouaient suflire à une circulation 
considérai le de voyageurs. Vous vous r'ppollerez 
qu'à cetle peu un vous corlestain la possil Hité 
de disputer à la navigation se transpar: de la mar- 


des voies d'évitement, des hangars et des wagour 
qui ne pouvaient vous être utiles que lorsque, pas 
le jeu de vos larifs, vous auriez successivement 
atiiré sur voire ligne la plus grande partie des 
transports de marchandise. 

Ne valait-11 pis mieux vous demander à diver- 
ses reprises les fonds nécessaires pour pourveir à 
ces lésoins et à mesure qu'ils se produisaient, 
que de faire a priort, sens base certaine Le. 
ciation , la somme totale des dépenses à faire ? 
D'ailieurs, en échelonnant ces demandes de cré- 
dit. nousn'avons jama’s en dens nos mains de fonds 
inutiles, el les nouvelles charges impostes par 
vos emprunts à l'exploitation ont toujours été cou- 
vertes et au-delà par une augmentalien Ce revenus. 
Il n'y a eu d'escept-on à cette règle que pour 
’nnnée dernière, et cette exception, il ne mous 
était pas donné de la préveir, 

Nous e<pérons vois avoir démontré par ces 
explications que, dans l'accroissement votre 
établi-semeot, nous n'avons fait qu'ohéir à la né- 
cessilé. 

Nous pouvons ajouter que, soit en France, soit 
tn Angleterre, aucune compagnie de chemin de 
fer n'est demeurée, pour l'accroissement de son 
cepital primitif, dans des limites aussi étroites, 

Toutes les sommes que vuns avez successive- 
ment mises à notre dispositirn, sont représentées 
roductives , el qui conservent 
aujourd'hui toute leur valeur. La ligne, les sta- 
tions, les ateliers, lé matériel roulant, sont dans 
le meilleur état d'entretien, 

Manienant, mous avons à vous présenter les 
voies el moyers pour pourvoir aux nouvelles dé- 
penses du compie de l'établissement. 

Nous avons employé provisoirement au qu + 4 
ment de celles de ces dépenses qui sont déjà sol- 
dées, les fonds provenus des rrcettes de l'exploita- 
tion. C'est ce qui nous a obligés à régler, par des 
reconnaiseances de liquidation, le premier semes- 
tre de l'année, et ce qui nous forcerait à employer 
le mème mode de règlemen! pour le semestre qui 
vient de finir, si, par la créalion de ressources 
nouvelles, vous ne wous méttiez à même de rem- 
bourser # l'exploitation les avances qu'elle a faites 
à l'établissement. 

Ces avances ne peurent dre que temporaires, 
el il importe de maiutenir sautent que possible Ja 
séparation entre ces deux comptes. En effet, de 
même qu'il y aura t ahus à porter à la charge de 
l'établiss ment des dépenses do l'exploitation, de 
même il ÿ aurait injustice de faire supporter à 
l'exploitation des charges de l'établissement. 

Le produit des ressources nouvelles est donc 
de-tné d'abord à rembourser à l'exploitation les 
svances qu'elle a faites à l'établissement; mais, en 
raison de la situation du crédit, eu lieu de négo- 
cier toutes les obligations d'emprunt à émettre, 
pous vous proposons d'en employer une partie à 
régler le dvideade pour lequel nous vous avons 
douné des reconnaissances de liquidution, et celni 

ue vous ellez fixer pour le dernier semestre. Ces 
deux dividendes révnis dorneront 95 fr. per ac- 
tien, ce qui, pour 72,000 actions, fait 4,800,000 f. 

Au moyen de celte comptnsation, l'exploitation 
renirera dans la plus pue parlic des avances 
qu'elle à faites à l'étallissement jusqu'au 31 dé- 
cembre dernier;et commecette première liquidation 
n'aura abrorké que 4,800,000 F. sur les 3 millions 
de ressources nouveikes, les 4,200,000 fr. res- 
tarts serviraient à solder le conpte des avences 
foi es par l'exploitation et à payer les dépenses de 
l'étuhlissemeut qu'il reste à sokder. 

De celte façon, des obligations pour une somme 
de 4,800,000 tr. seront émises en échange et en 
acquit des reconnaissinces de liquidation du 
nnzième dividende et des ne du douzième 
dividende qui réulte de l'exploitation du dernier 


chaudie. I était dune inutile de créer à l'arance | semestre; et des obligations pour une valeur de 


votre charge. En réclamant auprès du gouverne- | nous a assuré la jouissance pendant 99 ans est dé- 


1,200,000 fr. seraient tenues en réserve être 
successivement émises cu fur et à mesure de l'é- 
chéance des dépenses de l'établissement qui res- 
tent à solder dans la limie du crédit nouveau de 
3 millions dont nous vous ons l'ouverture. 

Quant à la compensation en obligations ds 
1,800,000 fr. représentant les deux dividendes de 
r , Vous vous pores de l'effrctuer au 
cours de 800 fr , qui estle prix Le gg og 
tions du second emprunt ont remises aux 
créanciers de la Compagnie. l'our ce mode de 
compensation, nous aurons nécessairement 450 
obligations de plus à créer que si elles vous 
étaient données ou pair, et l'aunuité r in- 
térêts et nmortissement sera augmenté d'environ 
25,000 fr. 

C'est à vous à prononcer. Il est bien entendu 
que pour les 4,200,000 fr. destinés à couvrir le 
solde des dépenses de l'établissement, il serait 
créé le nombre d'obligations nécessaires pour par- 
faire cette somme, 

La nouvelle création d'obl'gations sorait assimi- 
lée, pour la prime et les époques de remhour<e- 
ment, à l'emprunt de 1547. Ce seraient donc ds 
obligations portant itérét à & 0,0 et remboursables 
en suivante-se ze ans par voie de tirage au sort, 
avec prime de 250 fr. 

En conséquence, nous vous demanderons les 

uvoirs nécessaires pour régler les conditions 

exécution de ,a compensation des 4,800,000 fr. 
représentant les dividendes qui vous seront due, et 
l'émission des obligations qui doivent servir à sol- 
der les dépenses du compte de de l'établissersent. 

Si vous approuvez ces proposilions, nous se- 
rons en mesure d'acquitter le solde du dixième 
dividende, dort nous avio: s dû suspendre le paye- 
ment par suite des événements de février. Nous 
avons, depuis le 4 juin dernier, repris le paye- 
ment des intérêts de nos obligatiwns. Le nds. 
ment des auc ens engagements à ordre qui exis- 
taient à celle époque est termné au moyco de la 
remise aux porteurs de ces engagements de 224 
ee spip de de l'emprunt de 4845 au cours de 
800 fr. et de renouvetlos ents qui ne Ggurent plus 
dans vos effets à payer | pour 493,729 fr. 74 c. 
De cette manière , une liquidation qui, en raison 
des charges que l'année dernière a infligées à votre 
entreprice, puraissait si difficile, sera heureuse 
ment terminée, et nous rentrerions, pour le pro- 
chain semestre, dans l'état normal du payement 
du dividende en argent. 

Quant aux autres créanciers du comate de 
l'explotation que vous avez sous Îles veux, les 
sommes qui leur sont dues se balancent avec les 
débiteurs et les ressources successivement c ispo- 
pibles de ce rompte. 

Mais parmi ces créanciers figure l'État pour la 
somme du 737,333 fr. 33 c. d'inérèts és bus ; et si 
bous me pourens vous fixer encore rur le rmnde de 
règlement de nos comptes avec l'E at, nous a'lons 
su moins vous donner les renseignements nécrs- 
#aires pour apprécier votre situalion en ce qui 
concerne l'État. 

ce mois de février dernier, les intérèis 
ds prêts de l'État ont été exactement payés au 
ré 


sor. 
A cette épeqne, lorsque la destruction de tout 
crédit et la Fédueilon pr recalles nous ont mis 
dans la nécessité de consacrer loutes nos ressour- 
ces au maulien d'une exploration dont les pro- 
duits couvraient à peine le: dépenses, nous avons 
dù e le payement des intérèt- idus à l'E- 
tat, comme celui des intérèts de vos obligations et 
de vos divitendes. 
Indépenamment de celte absolue néce:sité, 
pous avions un molif de plus pour relarder ce 
: la réparation des actes de pil age et 
l'incendie commis sur voire l'gne vous imposmt 
uue dépense extraordinaire qui ne pouvait rester à 
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meut provisoire la prolection nécessaire pour 
mettre un terme à ces dévastalions et en prévenir 
le retour, nous demandions la somme nêcesss re 
pour pourvoir À leur réparation; ce secours nous 
fut refusé; mais M. le ministre des travaux publics 
fit constater les dommages par les ingénieurs de 
l'État costradictoirement avec l'ingénieur en chet 
de la Compagnie; ils furent évalués à environ 
500,000 fr. Indépendammeot de ce dommage di- 
rect, l'inerruption apportée à votre service, par 
suite de la destruction de vas ponts, vous a causé 
rne perte considérab'e. 

Pendant que la question de rachat était ngitée, 
ilétait inut be de réclamer auprès du gouvernement 
une indemmte pour ces dommages rt leurs con- 

nces directes. 

; a" cetle question a été résolue , nous avons 
adress Ë au gouvernement une ré lamation collec- 
tive d'accord avec les compagnies du Nord, de 
Versailles ct de Saint-Germain, qui ont souffert 
comme nous des événements de février. 

Cette demande avait é'é favorablement aceueilie 
par la deruière administration. Nous avons insisté 
pour qu'une décision füt prise; mais malgre uos 
démarches rétérées, M. le ministre de l'intérieur 
a pensé que celle question ne pouvait être sonmise 
à l'Assemblée nationale au milieu les préoccupa- 
lions de l'élection du présidert. 

Nous avons, depuis, renouvelé notre réclama- 
tion ; mai< nous r sccotrons aujourd'hui les difi- 
culiés qui ré-ultent de l'étsbli-sement d'une admi- 
mstralion nouvelle. 

D'un autre côté, pendant que nous adress'ons 
nos réclamaruns au vernerment, il nous de- 
mandait le payement des intérêts qui lui étaieut 
dus et le remlour-ement du yremier terme échu 
du prèt de 14 millions. 

Nous asons exposé à M. le ministre des Gnances 
l'inpossibilité «à nous nous trouvions de remplir 
ces chgagemeats; nous lui avons demandé de div.- 
ser cet arriéré en deux annuilés qui feraient re- 
portées à la fin de celles fixées par notre conces- 
sion, saos préjudicr de cr qui pauvail être sta- 
tué sur not e demsnde d'iodemnité, qui, dans le 
cs où elle serait admise, pouvait être réglée par 
comp. nsalion avec le: sommes que nous derons au 
Trésor. 

En effet, ces sommes s'élèvent , au 34 décembre, 
à 4.203,999 fr, 99 €... savoir 737,333 fr. 33 ec. 
pour intérêts, et 466,660 fr. 66 € , premier terme 
de l'emprunt de 14 millions, et l'indemnité que 
nous réc'amons s'élève à 4,341,652 fr, 51 €, 

Votre droit à une indemnité est incontestahle ; 
il repose non-seu'ement sur les ; rincipes du droit 
commun , sur les pré éldents et sur des lois po- 
sitives, mais encore sur les termes de votre con- 
trat avec l'État. 

En effet. les Jommages que vous avez éprouv's 
résultent d'événements de force majeure auxquels 
il vous «tait impossible de vous soustrair:. Dans 
toutes les situations ana'ogues, l'indemnité a tou- 

18 été mise à la charge des communes ou de 
"Eat, qui avait mission Le prostger les propriétés 
atteintes. 

Vous avez, en outre, un droit spécial qui ré- 
sulie des lermes mêmes auxquels vous expluitez 
votre chemin de fer : it a étr © nstruit de vos de 
niets, et cependaot l'État s'en ert réservé ‘a pro- 
priété ; il vous en a seulement abanJonné la jouis- 
rance pour un temps déterminé. Indépendam- 
ment du capital que vous avez fourni, vous êtes, 

endant la durée de votre concession, soumis à 
en charges parmi lesquelles figure l'entretien du 
chemin de fer et de ses dependances; mais cet en- 
tretien ne = s'entendre que des réparations vr- 
dinaires. Si, par des événements de force ma- 
cure, si, par la cessation de luute protection de 

force publique, le chemin de fer dont | État 
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truit en totalité ou en pee est-ce à dire que 
vous devez supporter Îa dépense de la recon- 
struction +1 y consacrer un nouveau rs ?Ilest 
évident que celte ouligition incumbe à l'Etat, pro- 
priétaire du chemin de fer, et que, par droit de 
suite, il est tenu, non-seu t de relever les 
ouvrages détruits, mais encore, par droit de 
Suite, cos 1: mniser des pertes que la des- 
traction de ces ouvrages vous a infligées en inter- 
rempaut la circulation. 

Par ces motifs, nous avons pleine confiance dans 
l'issue de la réclamation que nous avous adressée 
à l'Etat, et vous pouvez être assurés que nous n'é- 
pargnerons aucune démarche pour obtenir une 
prompte et favorable solution. 

Sans être compris dans le compte d'établisse- 
ment, l'anortissement s’y rattache, puisqu'il est 
destiné à reconstiluer et à rembourser successive- 
ment le capital primitif. 

Le fonds d'amortissement s'élève aujourd'hui à 
la somme de 4,806,504 fr, 50 €., en y comprenant 
les intérêts des pré èvements snauellement attri- 
bués à ce compte. 

Ces prélèvements ont été d'aliord placés en ac- 
tions et obligations de la Compagnie. Plus tard, 
lorsque les nécessités de l'exploitation nous ont 
obligés à acheter les terrains et, par suite, les mai- 
+005 em vous possédez dans la rue d Amsterdam, 
les valeurs de l'amortissement ont été réalisées et 
employées au payement de ces immeubles, qui sont 
devenus la propriété de l'amortissement. 

Ce placement n'a pas changé la condition du 
comp'e d'amortissement sous le du cg du revenu, 
Les loyers des maisons sont portés à son crédit, 
et l'exploitation lui paye intégralement le loyer des 
terrains et bâtiments qu'elie occupe. 

Quant à la vcleur du gags lui-même , en pré- 
sence de la dépréciatiou des fonds publics et des 
aclions de la Compagnie, vous devez vous féliciter 

ue l'emploi des fonds de l'emortissement ait é:é 

ait en immeubles aussi productifs. 

Cette année, le prélèvement de l'amortissement 
ne se sera pas élevé au laux ordinaire, puisque, 
dans le premier seme-tre, votre revenu n'a jras 
atteint l'intérêt de 5 0/0, et que le revenu total de 
l'année n'aura présenté, au-dessus de cet iutérêt , 
qu'un excédant de 45,265 fr. 45 c, 

Maïs, mème dans ctle situation , le revenu de 
voire fonds d'amortissement s'élèverait à une 
somme deux fo s plus considéralile que celle né- 
cessaire à l'amortissement de votre capital, si, 
comme nous l'asions précédemment proposé, les 
charges de l'amortissement étaient également ré - 
parties sur toute la durée de la concession 

Nous avons déjà ex à plusieurs assemblées 
Fénérales le système: de cet smortissement ; son 
équité et ses avantages ne sauraient être méconnus. 
Mais ce chan nt ne peul être introduit que par 
une modification de vos statuts ; et pour que l’as- 
semblee générale puisse la voier, il faut qu'elle soit 
composée de deux er nts actionnaires, représeatant 
36,000 actions. Nous n'avons pas encore pu, mal- 
gré tous nos efforts, arriver à ce résultat. Nous 

ons que MM. les actionvaires comprendront 

qu'il imperte de réaliser cette mesure d'us incon- 
testable intérêt pour eux , et que le premier ap: 

ue nuus aurons à leur faire | ce sujel aura plus 

succès que ceux ” nous leur avons inutile . 
meat adre-+6« jusqu'à présent. 

Nous allons vous présenter les résultats de l'ex- 
ploitation pendant le dernier semestre, la com- 
paraison des receites et des dépenses de ce semestre 
avec celle du sunestre correspondant de l'année, 
ete fin, ia mème comparaison pour les années 
1347 et 1848. 

Exploltation., 


RECETTES. 
L'ensemble des recettes, depuis le 4®r juillet jus- 
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qu'au 41 décembre 4848, s'élève à 3,809,488 1. 94c. savoir: 


Service de la grande vitesse. ” 





376,483 voyageurs. .........sssssseronoonsssons 1,798,462f. 25 c. 
Receites supplémentaires... ......,...,..,,,. 860 50 
1,444,535 kilog. Excédant dé bagages......,.,.,,.. 86,619 9$ 
8,424,3143 id. Marchandises de messagerie... ,,,..... 337,349 65 
Voitures el bestiaux..,.,..,.,......,..., .. 24,712 925 
Trains spéciaux, .....,...... vémeatcs vésoses 135,233 98 
Traité avec l'administration des postes, ......, 101,623 04 
Magasinage et eng: AIN CTTERESE . »183 20 
Totale de la grande vitesse... ... 2,503,434 f. 09 c. 
Service de la petite vitékse. 
119,044 tonnes marchandises. ,...,.,.,,,,..,,.,..... 1,286,030 €. 95 c. 
Voitures et bistiaux,.,.,.,,,,.,....., jssce 41,148 45 
Magusinage.................,,,..,. soso 8,578 45 
Totale de la pelite vitesse... ...... 1,306,054 85 








Total de la grande et de la petite vitesse. ..,,,..,...,. 3,809,688 94 


Recettes diverses. .,................, dedsse radiédes hs ste 


Juillet........... 
Août......... nés 
Septembre .,.,,... 
Octobre. .......... 
Novembre, ........ 
Receltes diverses; . 

Somme égale... 


42,814 50 


3,822,332{ 44 c. 


499,838 f, 40 c. 
666,658 
720,528 


3,822,332 44 





Voici comment les recettes de l'expleitation proprement dite se sont réparties dans ces six mois: 


L'ensemble des charges et dépenses de l'exploitation s'élève à 2,644,569 f. 29 c., savoir : 


Charges de l'exploitation. 





Jutérèts et remboursement des prêts de l'État. ....,..., 270,000, » €. 
Intérêts et remboursement des emprunts, et intérêts et 
frais des engagements à ordre...,..........., se. * 288,390 95 
Péage à la Compagnie de St-Germain . ,......,,,,...,. 262,317 35 
Compte litigieux à régler. ......., eus. aasonnanmo ns à 37,043 30 
Total des charges de l'exploitation. .... 857,751 [. 60 c. 
Dépens:s proprement dites de l'exploitation. 
Adnishtiatiés. 777 dunes drssessesinse es astessé 50,000  » 
‘Administration centrale et inspection... .... 105,844. 55° 
Service du matériel à Sottevile. ...... cs 10,869 90 
Personnel! Service des trains. ...... AS eu ivisiuas 27,266 90 488,172 41 
Service des gares et stations... ........... +. 255,103 80 
Service de voie — garde-ligne, ete.....,.,... 89,089 90 
Frais divers des gares et stations, ,.,..,...... stnonnrésacassa doses . 2,804 45 
Entretien de la voie, des terrassements et travaux d'art. . 170,681 95 
Entretien des batiments, .,,.,,.... Vésésassa cerises 25,614 86 196,773 41 
Frais d'étude de tracés... ...!.. SERRES inves 526 60) 
Etablissement. er répartitions T 
Les dépenses du compte de l'établissement se | €Xtranrdinaires).... 3, 678,707 41 
sont élevées pendant le semestre qui vient de finir | Entretien du petit matériel et du 
à 539,644 fr, 14 €., savoir : ° mobilier .....,.,..,...... » . 44,935 02 
Traversée de Rouen, ........ 58,128 1.54 ç. | Eclairage ................ se... 35,803 82 
Frais généraux. ..... sus. 22,248 28 |Chaullage..…...... shonssassatnse 7,966 61 
Perte sur la vente d'obligations Imprimerie... 47,205 51 
du deuxième emprunt. ...,. 43,115 60 DURE nn nes soso darn anses 5,757 06 
Terrains. ............ Us M5 80 Habillemeut et équipement ..,.,.. 44,590 46 
Travaux de la ligne... !:!!! 62,597 45 | Fournitures diverses, pharmacie... 2,036 63 
Gares et stitions......... … 45,077 45 |Subventions pour voitures de eor- 
Matériel Ge ee CR EE Er re 
atérie! PRET ice : 1 mnt untsdoné sos , » 
Cv ER NRSER Ma 70 |Rectilcations de taxes ...::1!!! 21783 à 
: | Indemnités pour pertes d'effets ou 
AVANIOS sv vo evene 7,483 42 
 Enseible..…....... 539,640 4 €. | impôts du dixième... - : senscsss 68,677 4 
Traction... ....... fr. 570,204 25 Loyers...,....,... sosesvonsrnise 8,303 61 
Eutretien du matériel Assurances. .,,,.,,.,.......,... 46,833 93 
roulant............ 403,207 39 Contributions et patentes. ...... 14,379 08 
Entretien du matériel Amendes et frais judiciaires... .… . 3,826 45 








Agence en Angleterre....,,...... 4; 95 
Frais généraux. 7. 1... ..... 23,974 
Exergice précédem....... verse. 30,435 05 


Total de: dépenses proprement 
dites de l'exploitation. ...... 4,753,246 69 


Ensemble des charges et des dé- 
penses de l'exploilation....,, 2,611,568 29 


nn — 

Pour apprécier le rapport réel des dépenses 
roprement dites de l'exploitation à la recette; il 
aut déduire de la sunme de 1,753,216 fr, 69 c., 
montant des dépenses proprement dites de l'ex- 
ploitation, celle de 404,044 fr. 74 c., qui repré- 
sente la retenue de 45 0/0 de la dépense de Ja 
locomotion et de l'entretien, mise en réserve 
comme garantie de la dépréciation du matériel 
roulant. 

Nous vous ferons, en outre, observer qu'une 
somme de 80,036 fr. 49 c. figure dans ces dé- 
penses pour impôt du 40° et pour con 
tions. 

Le rapport des dépenses réelles de l'exploita- 
tion à la recette est, pour ce semestre, de 44 0/0 

En résumé, dans ce seinestre, les receltes ayaut 


RE Us sossouusouse se vrsrors. 3,822,332 #6 
Et les charges et les dépenses de | 
l'exploitation de. ........,.,., 2,611,568 29 


Le bénéfice net est de, ....... 4,210,754 45 

Ce qui donne, afin de compléter l'intérêt à 
5 0/0 pour l'année, 16 fr. 20 c. par action, et 
laisse un excédaut de 45,369 fr. 45 c. à porter au 
credit de l'amortissement, 

Nous avons maintenant à vous présenter l'état 
comparalif des recettes et des dépenses pendant 
les deux derniers semestres de 1847 et 4848. (Ta- 
beau nt 

Il résulte de ectte comparaison que, pendant 
ce dernier semestre, vos reveltes on été dimi- 
nuées de 1,540,909 fr. 6èc. : 

La diminution porte sur dix articles; l'augmen- 
tation sur trois, à savoir : 

En moins : 
Service de la grande vilesse, 
Voyageurs {produit}, Ro + fr. 8 


Recettes supplémentaires, 5 
Excédant de bagages, 47,385  6b. 
Marchandises de messagerie, 430,301 00 
Voitures el bestiaux, 35,136 40 
Subvention de la poste, 1,407 76 
Service de la petite vitesse. 
Marchandi:es, 593,853 9 
Magasinage, 9,047 90 
Recettes diver:es et loyers, 30,92 04 
latérèts des fonds disponibles, 34,017 55 
Torau de la diminution, 4,657,236 27 
En plos : 

. Service de la grande vitesse. : 
Trains spéciaux, 107,076 30 
Magasinage et factage, 3,289 45 

… Service de la petite vitesse. 
Voitures et bestiaux, 5,960 90 
Torau de l'augmentation, 
à déduire 116,326 65 


Reste une diminution nette de 4,540,909 6% 
La romparaison de vos dépenses présente, dans 

les churges de votre exploitation, une diff 

en plus de 71,564 fr. 27e. au chapitre des 

rêls et amortissement des emprimts de vos = 


ere D ge à une “ érence rl moins de 
0,867 fr. 47 c. au chapitre du à la Compa- 
gnie de Saht-Germain, F 


En résumé, les charges de votre exploitation 
ont éprouvé une diminution‘ nèlte de 49,30%'fe. 
90 c. sur le second semestre de 4847; © © : ? 

La diminutiva des dépenses proprement dites 
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de l'esplo'tation porte sur vingt-cinq articles et 2 remestre 1847. 2 semwstre 148, En moins. 


d'élève à 480,477 fr, 96e. dre classe, 72,081 voy. 36,813 voy. 35,248 
L'augmentation porte sur sept articles et s'élève | 2 211,637 143,317 68,320 
442,805 fr. 70e, 3e 222,149 196,333 25,816 
Ce qui laisse une diminution de 437,672 fr. 505,867 F3, 129,581 


Ainsi en 1847: 
La dre clauses entrait dans le mouvement total 
ur 44,25 © 70, dans le produit pour 23.85 0/0 ; 
h te, pour 41.84 0/0, dans le produit pour 


€. 
Voices La répartition nette des différences dans 


vos dépenses : 
Dépense en moins. 
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BAT. 1R4S. 
4m chasse 8.65? 8.85 
5.44 5.56 
3 3.65 3.464 
La = sr du parcours est : 
1e classe, de 76 à 78 kilomètres, 
2 61 62 
3° 58 55 


La dimioution dans ls nombre des voyageurs a 
saturellement entrainé une diminution dans le 

































Admes centrle et inspection, 13,385 fr. 90 €, | 44.79 0,0; la 3°, pour 43.91 u/0, dans le produit transport des excédants de bagages. 
Service du maté:iel à Sotteville, 4,229 45 | pour 31.46 0j0. Le poids transporté pendant le second semestre 
Personnel. RE tre das le mouvement tntal [1947 était de................... 2,233,477 k. 
* A Li] cius-e F x 
Serviee des trains... .., ss 5,657 fr 15e. pour 9 78 0/0, dans le produit pour 48.13 0/0 ; la pen four on semenre de...... ARR 
Service des gares el sinl'ous... 42.782 80 |4. pour, 38.07 6/0, dans le produit pour 44.34 0/0; C'est une différence de... ... 188,942 
Service de la vo'e, girde-l'gne.. 2.080 35 |ia 3e, pour 5245 0/0, dans le produit pour Le tran-port de la marchandise à grande vi- 
Frais des gares et slalions ,,.. 2,752 10 |37.56 0/0. tesse à subi nue réduction bien plus sensible ; il 
Frais de policeetde surveillance 47,090 00 Si l'on cumpare les trois classes des deux se-|$ élevail en 1847 a. ...,,..,,.... 43,706,142k. 
Frais d' tuiles le tracés ss... 9306 85 mkstros correspondants entre elles, on trouve que Îl n'est en +848 que de,...,... 8,424,313 
dre des bâtiments... PRE “ dan, le srcund ss de Th nd Soit une différence en poids de.. 5,284,829 
FRCRION. . sos ssonesesés ete , La tr classe à perdu 27.26 0 u sombre, it &init o me 
Entretien du matériel roulant. 46454 27 | 2700 dj ds produit: la 2° classe a perdu 52 84 0/9 . produ t “à ” 1847 de... 467,550 65 
Entretien Ju matérieletmobilier 2,787 37 | Ju nombre, 45.65 0/0 du produit; la 3° classe a est en 4818 nenssrses ee 337,349 65 
aie éssbémnnnesentsoe a e perdu 19.95 0/0 du nombre, 47.26 0/0 du proauit. ! Et présente uoc diminution de.. 430,304 » 
mprimerie PNFETETIETIIILIET H Nuus vous présontons le fableau du parcours Cette diminution « NR. 
Des verni nersssssses U346 93 direct et du parcours intermédiaire pendant les rapport avec pen qe pcs sure Lu 
Hol-Hement et équipement... 8,282 06 | deux seme-tres correspondants. duction da transport porte princi ntement sur le 
Fournitures diserses Pharmacis 4,005 78 Parcours direct : : sport F princif nt + 
Subventions, .. ss. 42,437 (5 TT 1548 En moin. | Parcours intermédiaire. 
DÉtENES..svrsonovos mas ATAST 85 [ut clas. 27,484 voy. 14,043 voy. 13,041 vor. La diférence en mains sur le parcours direct 
fadesnités pour pertes d'eflets, 4. 18,473 33,407 45,066 n'est que de 1,852,058 kilug., tandis que sur le 
RVATION.  nnnnonounosrsssee 88IS 62 |. 51,630 32,268 9,271 parcours intermédiaire elle est de 8,734,971 kilog. 
Impôt du 40=,,,,,.,,...... 24,728 74 Parcours intermédiaire : Ainsi notre perte en poids sur le second semestre 
Logers.. sooccssosossssresee 9036 47 |qr 44,897 22,790 22,107 1847 est, pour le parcours direct, de 29,36 0/0, 
Amendes et frais judiciaires... 26,619 00 3 162,164 109,910 53,354 et pour L: parcours intermédiaire, 70.64 0/0, 
Commission de Lanque, :gence 3 180,510 163,965 16,545 .Enln, le transport de la marchaudise à petite 
en Angleterre. ........,... 15,118 40 Les nioyennes générales du produit el des | vitesse a, comme les autres é‘éments de noire tra- 
Frais gécéraux..…... 689 04 | parcours ont peu varié. . fie, subi de notables diminutions, Nous allons vous 
Ensemble. .,.,.,..... . 450,477 96 La moyeone du produit d'un voyageur est| présenter le mouvement et le produit par mois, 
memes À ppur : Cmmnarés avec le deuxitire trimestre de 4847 : 
Dépenses en plus. ee 1847. 1548. 
Entretien de la voie. ......... 7.066 0 a — ; | = 
Répärations extraordinaires du — — = LT 
& dé e rœs [s é [Msn e , < re Fr É 
matériel ronlant........... : OT 78 ji cmccccccsee 20,750 :| 251,919 65] 40.711 0] 126.132 20! 20,060 7| 223,836 45 
Chauffage. .... ss... AUD: OU AR cacuresevése 24,001 6] 421,630 20) 14,074 1} 150,122 05] 14016 0! 187,508 15 
Rectifications de taxes... .... 5,982 HS |épgt-nbne se nncceness es Gr | 4154614 »| 19,806 | 22544 95! 7,093 0| 00,449 05 
AMSGTANCES . à sscnsosnnsu es 2,833 99 louibre.. ss. 24,007 5] 222 GA 10! 24,697 6! 350,380 05! 8,900 9] 22,264 05] tonnes. 
Contnbutinns et pitentes. ..., CSN DU Nonembre,.....,,...4.,4 25,347 0! 243,491 80 25,459 3! 250,04 90 41,342 9 9 4 
Dépenses de l'exercice précédent 47,846 69 à Décembre... 23,218 5} 765,00 104 25.601 3} 264,211 80 4.393 30) 2,383 1 
/ HO gp |  Totas........, 164,843 NII,ATO,884 86114, 286,110 7,27 ët3,85 1,4 
Ensembie. ,..........., 42,805 70 Totas tt , 9 86 nIV, Ou 011,286, 05 13 883,851 90) %,480 6 





Aprés vous avoir présenté la cemparatson des 
trenites et des dépenses de l'exp'uitatiun pendant 
ce tecoëd semestre de 4847 et LS 68, Ïl note reste 
à mettre sous vos veux les élements de votre Ira- 
Ge pendant ecs deux mêmes périodes correspon- 
dantes. 


U résulte du tableau qui précède que vos trans. 
ports, nuaqu'infémeurs en poids pendaniles quatre 
vremurs ms du dernier semesiré, ont éprouvé ce- 
pendant une hausse con'inue, et qe, en novembre 


Transport des voyageurs ét décembre , ils ont non-seulement atteiot, mais 


Le nombre des voyageurs transportés pendant 
le second seme tre 41847 s'est élevé à 505,767 ; 
il n'atteint pendont les six mois qui viennent de 


97 tomnes ; en décembre, de 4,383 tonnes 
La dminotion des transports porte presque en- 
tièrement sur le trajet direet: celle circonstance 








s'écôtiler que. .........sssssssses 376,4" Php t duit 

SOL ER MOIS essor. esse ose 129.388 | vous evpliqne la différence dans les produns. 
royaseurs. Ainsi, le parcours direct, qui, en 4847, entrait 
Voici comment le mouvement s'est réparti par | ins le mouvement total pour. ...... 426,549 4 
mets : n'est, en 1848, que de......... vus. 83.056 7 
2e semestre 4447, 2e semestre 4848. Différenct .… 743,62 4 

Juillet 96 999 voyag. 61,997 voyag. | Le parcours intermédiaire s'éleva t 
Août AUROGR — 74, — _. 
Septembre 408615 — 80,458 — en 4847, à....,,,... sénrtaasén se +" 37,293 8 
Octobre YO, — 67,600 — l'est, en 4848, de.......... vers. H3,087 3 
Novembre 69,564 — 40,455 — Différence. ....., . 41,306 6 
Décembre 546,942 — 45 526 Enûn, la descente ligurait, en (947, tes 
505,867 376,183 MT ninnous RAT ERP . 89,120 » 
- : : {elle figure, en 4848, ponr.......,... 49,947 3 

Le chiffre des transports se décompose aiosi| C'est une différences en faveur de 
par classe : r 1848, de......... connisonsnengors AT 3 


Reste en moins 


dépassé les transports de 4847, en novembre, de 4 





44,599 tonnes, 


brros 


La remonte qui, en 4847, était de 190,723 » 
n'est, en 1848, que de.......... .…. 18,030 7 
C'est une diminution de.......... 52,026 3 
Le produit moyen de {a tonne r'élevait, en 4847, 
évasion «0 xasvsssrsenssesvorse Ÿ0 Ér, BE, 
Îlest tombé, en 1868, 8.,.,....,.. 10 80 


Le parcours moyen est également 19mbé de 445 
à 107 ki'omètres, 

Pour vous mettre À même de juger l'ensemble 
de vire exploitation, nous vous présentons l'état 
comparatif des recettes et des défenses dans les 
uonées 4867 et 4848. (Zabirau annexé.) 

Thin l'annés 4868, neuf articles de vos recûties 
pré-entegt une diminution, savoir : 


Crande vitesse. 


Voyageurs. ........ 1,503,416 95 
Bagages.......,.., 97,195 85 
Messagerie .,,.,,.. 480,444 05 
Voitures et bestiaux . 73,096 08 + 
Traité avec la poste, 574 79 





1,854,422 59 
#7 
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Petite vitesse, 


Marchandises ... 1,659,586 6% 


… 


Magasinage. ....... 28,145 » 
4,687,731 65 
Receites diverses... 23,724 02 
Intérètsdes fonds dis- 
ponibles......... 13,251 43 


3,609,129 69 
Dans la même année, quatre arti- 
cles présentent une augmeulalion, 
savoir : 
Grande vitesse. 
Recettes supplémen- 


taires....... vou. 25,778 60 
Trains spéciaux, .... 211,454 76 
Factuge. .... PTT 2,862 " 

239,790 35 
Petite vitesse. 
Voilures et bestiaux... 8,856 75 


Soit à déduire... 


Ce qui laisse, pour l'année 4848, 
une différence en moins duns les re- 
Celles Due ss sen cessonssseseses 8,809,482 59 
La comparaison des charges et dépenses de 
l'exploitation, pour l'année eutière, donne les ré. 
sultats suivants : 
Différence en plus des charges de votre exploi- 


245,647 10 


| PP …... 184,717 21 
Différence en moins............ 245,703 57 
a ——_— — 

Ce qui porte la différence nette en 
MOÏNS de users. 00,086 36 
Les dépensès proprement dites de votre explui- 


tation présentent une différence en 
moius de...... atnaesssetest sie 
Et une difference en plus de... 


Ce qui ltisse une différence nette 
eD INOuMS de. ,,,4..e ses. s... 843,233 27 

Après vous avnir préseuté les résultats en chif- 
fres et la statistique du mouvement de votre ex- 
een nous devons appeler votre atlention sur 
es cau-es qui ont infué sur vos recelles et vos 
dépenses. 

otre chemin de fer a souffert plus que tout au- 
tre des événements de février, H & d'abord été 
frappé en iui-même ; et easuite, comme il recevait 
le principal aliment de la circulation du commerce 
extérieur et de l'industrie manufacturière, ses pro- 
duits out dû nécessairement subir uné réduction 
corre:pondante à celle du mouvement des affaires 
de Paris à Rouen et au Havre. Plus le mouvement 
des voyageurs et des marchandises avait été dé- 
veloppé, plus la diminution devait être sensible. 

Aussi tous les arlicles de vos recelles, à l'ex- 
ceplion de trois, ont éprouvé dans ce dernier se- 
mestre une réduction, 

Les trains +péciaux seuls présentent uue aug: 
mentalion considérable, et qui s'expliquent par les 
transporis que nous avons faits pour le gouverne- 
ment. Mais cetle augmintation de 446,326 fr. est 
due aux événements auxquels vous devez attribuer 
une réduction de recetle de 4,657,236 fr. 27 c. 
dane le dernier semestre. 

Les quatre derniers mois du premier semestre 
présentaieot une diminution de 4,929,09$ fr. 03 c. 

La diminuticn réel'e du second semestre est de 
1,640,909 fr. 62 c. Il y a donc amélioration dans 
le second semestre, el nous vous avons déjà si- 
goalé que sur les transports de la marchaudse de 
petite vitesse, il y avait eu augmentation dans le 
mois de novembre de 97 tonnes, et dans le mois 
de décembre, de 2,383 tonnes. 

Les charges de l'exploitaton, ont peu varié, 
L'augnentarion résultant des l'intérêts de vos eu- 
gagements d'ordre et des obligations données en 
Larmes vos créanciers est compensée par la 

lminulion du péage à la Compagnie de Saint- 


900,992 44 
57,758 87 


Germain. , 
want aux dépenses de l'exploitation la dimi- 
nution porte sur 25 articles; il n'y en a que 7 qui 
présentent ane augmentation. 

La summe des diminutions s'élève à 489,477 fr. 
96 c., celle des augmentations n'est que de 
42,805 fr, 70 c.; de sorte que la réduction défni- 
tive des dépenses est de 437,672 fr, 26 c. 

Dans les réductions de dépenses figurent la 


ration pour ,,,.....s,.. 191,837 fr. 87 c. 
Eatreueu du matériel rou- 
lant pour......,....,,. vosse. 46,464 27 
L'impôt du 40< pour......, 24,728 74 
Ensemble ......... 263,927 88 


Ce ne scnt pas là des réductions prefitables, 
puisqu'elles résultent en graude partie de la dimi- 
nution des transports de voyageurs et de mar- 
chandises ; mais nous n'en avous pas moins opéré 
sur vosdépensesuneéconomie réelle de 220,000 fr., 
qui, pour le personnel seulemect , s'élève à 
61,436 fr, 45 €. 

Le chemin de fer de Dieppe est entré depuis le 
mois de juil'et, époque de son ouverture, dans le 
système d'exploitation mixte qui existait déjà en- 
tre votre Compaguie et celle du Havre. 

Nons vous avons déjà signalé les avantages qui 
résultent pour le public et pour les Compagmies 
elles-mêmes de celte exploilation mixte; il est 
evident que les frais de l'adininistration centrale 
sopt moins considérables que si chaque Compa- 
gnie avait une administration séparés. 

Les Compagnies lu Havre et de Dieppe payent 
les loyers aflerents aux locaux dont elles font 
usage. 

Et Far an matériel, le même principe est ap - 
pliqué; les Compagnies du Havre et de Dieppe 
payent l'intérêt de la partie de votre matériel em- 
ployé à leur service, 

Vous reconnailrez que le concours que vous 
prètez de cette manière à la ligne de Dieppe est 
plus que compensé par les avantages qui résul- 
lent pour vous de son exploitation. 

Nous avons eu, dans l'année qui vient de finir, 
à remplir d'autres devoirs que ceux de la gestion 
commerciale de votre entreprise. 

Les circonstances que nous avons traversées 
sont encore présentes à votre esprit, A peine 
échappée sux actes de dévastation commis dans 
les journées de février, votre propriété a élé me- 
nacie d'un nouveau danger. Le pro,et des rachats 
des chemins de for par l'Etat est venu la mettre 
en queslion. Nous vous avons rendu compie des 
efloits que nous avons faits pour la conservation 
de votre propriété; nous avons eu encore à la dé- 
fendre des nouveaux périls qui pouvaient la me- 
nacer au milieu de fréquentes agitalions politiques. 

Toules ces épreuves ont élé heureusement tra- 
versées. Nous sommes parvenusen même lemps à 
résoudre les difficultés fisancières les plus sérieu- 
ses. 

Assistés par le bon esprit et le dévouemeut de 
votre personnel, notissommes parvenus à maintenir 
l'ordie le plus parfait duns votre exploitatiow, mal- 
gré les complications de services publirs extraor- 

insires, Des transports imprévus, et qui n'avaient 
encore élé accomplis par aucun chemin de for, 
ont été exécutés avec promplitude et régularité ; 
aucua accident nes'est prodail dans votre service 
régulier et dans ces services extraordinaires, 

Nous avons la satisfaction de viusannoucerque, 
dans les circonstances les plus difieiles , tons les 
agents de votre personnel nt rempli leur devoir , 
el nous avons l'espoir que vous reconnailrez que, 
nous avons uous-mêmes dignement répondu à vo- 
tre confiunce, 

Les propositions que nous avons à vous scu- 
mettre sont : 

1° L'assemblée générale autorise la création de 


3,000,000 ir. de ressources nouvelles, et l'émission 
du nombre d'obligatons d'emprunt de 4,000 fr. 
portant intérè: à 5 0/0 et remboursables en76 ans 
par voie de lirage au sort, avec ages de 250 fr., 
équivalant à cette somme de 3,000,000 fr. 

3° La Gxalion du divideude du dernier semes- 

re de l'année 1848, à 46 fr. 20 €, par action. 
t 3° L'approhation des comptes. 

Sur ces obligations , 2,250 seront données au 
cours de 800 f-., en compensaliun du 14° dividende 
de 8 fr. 80 c., déjà réglé por des reronnaissances 
de liquidation, et du 42° dividende de 46 fr. 30€. 
restant à régler. Ces deux dividendes forment en- 
semble 25 fr. par action, soit pour 72,000 actions 
une somme totale de 4,860,000 fr. 

Le Conseil est auterisé à prendre Loutes les me- 
sures uécessairés pour opérer celle compensa- 
lou. 

Le Conseil est nutorisé à émettre la nembre d'o- 
bligations aux conditions d'intérêt et de r-mbour- 
cemeut ci-dessus énoncées, RÊC ssaires pour com- 
pléter la somme de 8,000,000 fr. de ressources 
nouvelles à créer eu lotalité. 

— 
Travaux des Comités, 

La proposition de M. Daibis du Salze, tendant à 
faire déclurer la ville de Paris soumise au druit 
commun établi pur la loi du 10 vendémiaire ao 
1v, à élé envoyèe au comité de législation. 

La responsabilité impuste par celle loi aux-ci- 
toyens el aux communes est applicable dans tous 
les cas'de mouvements populaires, d'attroupe- 
ment, de révolte, de sédition et d'insurrecliou po- 
litique ou non politique sans aucune exceplion. 

© — 


CORRENFOYSDANCE. 

M. V.. à Metz. —Ligns À, excellente. — B, mé- 
diocre, — D, excelle:le comme placement. — C, 
banue comme spéculation. 

M. 3 F.,à Versailles. — N° 4, achetez. — No 2 
vendez. 

M. S. V,, à Nice, — N° 4, affaire détestable, où 
tout sera perdu. — N°2, bunne valeur. — N° 3, 
exellente valeur comme placement. — N° 4, 
vendez à tout prix. 

M.A.A.,à Lymesy.— N° &, bon à vendre, — 
N° 6, valeur excellente, mème au cours actuel, — 
N°6, médiocre. — N° 7, bonne valeur, mais gre- 
vée de lourdes charges, — N° 8, mauvaise valeur. 
— N°9, mauvaise vuicur, — 10, ordisaire. — 14, 
bonne va'eur. Comme placement à long terme, 
les Nes 2, 6 et 44; comme spéculation, le n° 1. 
Quant aux autres actions, conxervez 

M. B., a T.— Oui, #ou 5 fr. Vous pouvez 
faire retirer ce que vous désirez. 

M. L. de L., à M. — Sur la première queslioo, 
la valeur est bonne comme placement; cepen- 
dant, si une combinaison qn'en prépare ue se 
réalise pas, elles pourront La sser, -- Sur la 2 
question, oui. 

M. de P., au chd'eau de V.— N° 1, valeur mé- 
diocre, qui baissera. -- N° 2, il n'y a aucune 
probabilité. ù 

M. P., à Renses, — Gratis, mais seulement pour 
ce qui est relatifaux chermins de fer. 

. H. G., à Lyon. — Vous recevrez une lettre 
particulière. 

ML. F,à Claye.— Vous avez jusqu'au 4 
mars pour dernier délai. 

M, A, B., à Couvert. — C'est une erreur commise 
par la Compagnie, 

B., à Paris, — N° 1, c'est une l'oune va- 
leur, — No 2, mauvaise valeur. — N° 3. Qui, si 
le rachat n'a pas lieu. — N° 4, c'est uve bonne 
valeur comme placement et spéculation, en ce 
sens que les variations sont furles. — N°5, mau- 
vaise valeur. — N° 6, bonne valeur comme pla- 
cement. — N° 7, valeur médiocre, — Ne 8, banva 
valeur au cours actuel. — Nes 9 et 40, subordon- 





pés à la fusion. — Ne 44, Paris à Strasbourg, 
Saint Germain, Nord, Orléans. — N° 42, le Nord. 
M de M., à Vendéme, — Ne 4, environ 47 50. 
_—N°9,i n'y a aucun fapport direct avec le 
u {; gardez, vous retrouverez votre argent. 
M.B, à Cognac. — Le dividende pour 4848 
sera d'environ 4 à 5 fr. — Ce sout les nouve les 
et non point les ancennes qui sont cotées 850 à 
860 fr. — An cours actuel, les actions de..... 
sont un bon placement. — Avenir bon. — N'est 
pas encore exploité. 
M. C de B., au chdteau de M. — Nous vous 
remercions de vus réflexions et y aurons égard. 
M. l. F., à Li . — Tout d, dans ce 
moment, de l'Assemblée nationale à qui la ques- 


don de rachat est soumise. — Nous l'avons dit | P* 


be fois : 400 fr. 

.D., à Nantes, — Nous avons vendu le n° 4 
et acheté du n° 2. — Nous tenons à votre dissa- 
“trs actions et un total en votre faveur de 
255 fr. 

M. R,, à Mantes. — Ne 4, vendez. — N° 2, 
conservez.— N° 3, vous retirerez 5 0/0, au cours 
actuel, — Ne 4, voleur excellente qui, au cours 
du jour, produira infaillis'ement 9 6/0. 

. L., à PR. — fre question. Oui — 2° Non. — 

3 Non. — 4 Lisez le numéro de ce jour. —B* Le 
gouvernement pré end qu'il y a déchéance, et ne 
eye rien. — 6° Vous aurez table et couver- 


re. 
M. V.. à Orléans — N° 4, bon à vendre — 
N° *%, bonne valeur. — Ne 3, valeur ordinaire, 
même au prix actuel. — N° 4, bonne valeur comme 
pou ent. Vendez le n° 4 et preuez en échange 
n° 4. 
M. X. D.,à Pordeaur. — Les actions devant 
être libérées à 400 fr., il y a un accroissement 
rohable de capital, plus fort que sur l'autre va- 


r. 

M. M. V. N.— No 1, vos actions ont produit 
19,000 francs. Nous attendons une réaction qui 
dot se produire r reprendre, avec environ 
10 où 45 fr. de diflérence en votre faveur.—N® 2, 
lisez l'article Bourse. — N° 3, ceci aura uv jour 
touts sa valeur, Lune pétition à l'Assemblée si rait 
dans ce moment icfailiblement enterrée. Il faut 
__ que les questions politiques préoccupent 

ns. 

M.S. T., à Lyon. — Nous avons regifié l'a- 
dresse. 

M. A. B., à Genére — Vous aurez les numéros 
tt la table. 

MT. B., à Chartres. — Nous avons touché pour 
vous 4,550 fr. que nous em loierons dès que le 
cours sera propice. 

M. D., à Angouléme. — Nous avors reçu vos 
actions ; nous en ferons l'usage convenu. 

MB, à Vierzon. — N° 1, le Paris à Stras- 
bourg, le Saint-Germain, — N- 2%, Le Nord, — 
Ne 34, bonne valeur. 


RECETTE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord, 
totale. 582 kitom., Exploitée 541 kilo.) 
Du 22 au 28 janvier 1849. 
AS,TIG VUYAGEUFS ...,, ss 
Bagages, marchandises, ete, .,,..,... 185,456 Q1 


Tolal........ 304,809 31 
Semaine correspondante de 1848..... 413,018 53 


18:19: 1,117,987 71 
1848: 1,215,389 18 


CCRPELLETESETT IIS 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
(Longueur totale, 124 kilomètres.) 
Da 22 au ?8 janvier 1840. 
+ semestre 1848. — 11° semaine de l'exercice, 
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Grande vitesse 
2,52 voyageurs, NE 2,631 85 
Marchandises... ere 4,534 10 
Total....... 43,179 75 
Recettes de l'exercice courant. ...... 556,208 30 
Semaine correspondante de 1848...... 23,853 10 
Recette de l'exercice correspondant . 301,263 15 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 


{Longueur exploitée 137 kilo.) 
Du 21 au 27 janvier 1849, 








Grande viesse, S dié à 
1O,BAD VOYAGEUTS.. seems 19,01 
RES... soonouosoues ss. 1,056 25 
Marchandises. .,,..,....., soso ace 11,821 10 
Voitures, chevaux, bestiaux,....,,... 1,100 90 
Recettes diverses... .......:.... ses 3,912 + 
Paie vitesse. 
Marchandises... ...... cesse 58,061 80 
Voitures, chevaux et bestiaux 15 70 
héceiles diverses... ,....,... Sosnvse 248 30 
Totale de la semaine... ...,,........ 125,691 90 
Total de l'exercice du 1° an 27 janvier 3 
CL ARPPPE EEE PE EEE TT ELLE TEE TEE . 406,216 50 
Semaine correspondante. ......,..... 146,430 05 
Total de l'exercice du 1° au 27 janvier 
SUB. sn nsnonnomondonensncssssse 594,291 70 





Chemin de fer de Paris au Havre 
(Longueur exploitée 95 kilem. 
Du ?t au 27 janvier 1849. 












Grande vitesse, 
5,680 voyageurs. .... . 16,153 20 
ose 6h 4 
Marchandises. ,............ 4,965 20 
Voitires, chevaux et bestiaux ss 155 
Recettes diverses. ...... cuacessssese 1,903 25 
Petite vitesse, 
Marchandises. .........,... 28,860 05 
Voitures, chevaux et bestiaux 18 75 
Reertles diverses... 135 80 
Total de la semaine. . 52,14 66 
Total de l'esercice du 1e septembre 
1848 au 27 janvier 1849.......,... 1,118,113 70 
Setuaine correspondant de 1848.,..... ____i,M6 10 
Exercice correspondant de 1848,..... 1,507412 » 





Chemin de fer de Irieppe. 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 21au 217 janvier 1848. 


1,046 % EUrS...... sassècees … 2,455 95 
SP cancers sessssca sacss 38 4 
Marchandises. ..........s.ss cos 1,248 05 

Votures, chesaux el Destaux. ....,,. s: 
Recettes diversés. usure ++ 525 45 

Petite vilesse, 
Marchandises... éséoncor+osnrs as 2,516 70 
Voitures, chevaux et bestiaux......, ° . 
Recctles diverses, .,,.,..,,..... res . 
Total de la semaine... 6,875 15 
Total de l'exercice du 1 août 1848 au 

27 janvier 1849...........,.,.,... 24,651 45 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 
(Longueur explitée 133 kiloun.} 














Lu 22 au 28 janvier 1848. 
(4" semaine.) 

18,270 vor PBssossossonsesosese « 65,000 05 
Fagages, chiuns, messageries et mar- 

chandises à grande vilesse ,...,,.. 16,211 60 
Marchandises à petite vitesse... ,,..... 67,0%6 3% 
Voitures et Chevaux... ....ssss.soesss 6,853 35 
FesiQUX.. ....svcscsssssssossne 17,578 90 
Total de la semaine, .... PEPEETEL +. 173,900 ?5 
Recette totale de l'exercice. .......... 659.411 L? 
Semaine correspondants de 1844..,... 174.150 19 
Période correspondante de l'année 1848.  G44,717 » 





T1 


Chemin de fer du Centre. 








(Longueur totale 232 kilom.; exploitée 19% Kilom.) 
Du 21 au 28 janvier 1849. | 

sh (4* semaine.) 

* VOYOREU Th. ss sssonsoooss es 22,500 40 
Bagages, messageries et marchandises 

à e vileme............,,..., 4,941 40 
Marchandises à petile vitesse ........ 12,328 51 
Voitures et chevaux... Ésoouspuss 2,314 95 
BE no sorrossecnessatuse 8,458 10 
Total de la semaine... ave e 50,603 36 

ecetle totale de l'exercice. ......... TT IN60 16 
Semaine de l'exercice 1848...,.,.... 54,012 95 
Période correspondante “e 1845... 7 197,183 59 


Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Longueur totale 500, exploitée kilom. | 


Du 20 au 26 jar.ier 1849. 

ja {& Lee — 10 semaine.) 
y voyageurs gages...,., tr 25,070 26 
Marchandises el besliaux. ......... A 12,034 10 
Total de la semaine... ..... Sos 65,004 36 


Semaine cerresnomlante de 1848,.,., 64,051 71 
Recettes du 1% juil. au 19 janv. 1849,  2.030,465 72 
Période correspondante de 1847-1848.  2,588,002 27 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
‘Longueur totale 100 kilo. 


Du 14 au 21 janvier 1548, 
(2 année, 4" semaine, 


Le 


5,135 voyagerrs. s... 7,444 90 
bagages, marchai.dises, voilures et che- 

VAUX à Lu APEPEPEPPEPEPE 3,431 35 
Marchandises et bestiaux à petite vitesse 3,950 80 
Total de La semaine... seance nee 14,726 45 
Recettes antérieures. .....,,,.,.,,,, 24,390 15 
Total du 1” au 24 janvier. ...,.,..... 39,116 60 





Chemin de fer d'Anvers à Gand, 
FAR SAINT-NICOLAS ET LOKEREN, 
(Longueur exploitée 50 kilo.) 

Du mois de décembre 1548, 

VOyAgents.. ....ssrscsssscsmsonsno ee 1,802 05 

> sonne nsésesssesssnses 220 66 
Bétail. .....sssssoosooso eo ne sotses 175 50 
Marchandises, . ..,, déssesiesss sos 1,013 96 
Extraordinaires,.....,,..,,.,.... es 1,445 10 
Vale. ssrecessa Sosssesbésessersee 23,668 17 





Chemin de fer de Strasbourg 
à Bale. 


(Longueur exploitée 140 kilom. | 
Recattes du bn ere décembre 1848. 
























6,387 VOYAGEUTS, . uso 60,228 08 
bonsééiseitadisnssstesst5s 3,368 75 
Marchandises .................,,.,, 69,253 10 
Dépêches. ......sssssssersses ee RES 1,308 33 
Diligence de Lyon..,.......,. stisase 4,252 70 
TR sscnccssscssscresicssénsuuse 152,511 #4 

Prélèvement de 40 0/0 sur les produits 
de Mulhouse à Rssossersee 4,032 01 
Total général ........ SR RSS EEE 150,143 84 
Recettes des onze premiers mois. ..... 1,832,050 23 
Mois de décembre,...,.....,..,..... 158,143 84 
Total de l'année 1848.....,....,..., 1,U84,194 07 
Recette totale de 1847....,....,,.... 2.398,886 16 
Chemin de fer de Saint-Germain et 

Versailles (rive gauche. 
Janvier 1849. 

Veau. Recetles. 
Saint-Germain. . 55,429 56,417 45 
Versailles ............ 65.400 68370 90 
20,910 124,744 35 
Janvier 1848......,... 118,465 134,803 42 
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SERVICE DHIVER DES CHEMINS 
DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 


SERVICE L'HIVER. — 4° novembre 1848. 
Matin. Heures de déoart: de Paris : 
$ = Creil ci Compiègne, et stations intermé 
diaires depuis Paris. 
30 Creil, Liancourt, Clermont, Saist-Just, 
Breteuil, Aiïlls, Buves. 
Arniens, Arras, Douai, Lille, Valencien- 
nes, Calais, Duckerque, Bruxelles. — 
Abbeville, Bourogue. 


8 


Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8h. 35m. du main jusqu'à 7 h 35 m. du soir, 
excepié À b 35 m., 6 b. 35 m. Dernier départ à 
9 b. 10 m. 

Départs de Saint-Germain. — Toutes les heures, 
nr je _ malin jusqu'à 9 h. du soir, exceplé 

.6h.8h. 





Versailles :rive droite, rue Sain!-Latare, 
129, — Départs de Paris. — Toutes les heures, de- 
puss S$ h. 30 m. du matio jusqu'à 7 h. 30m. du 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à 
9 h. Om. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, depuis 8 h. 0 m. do matin jusqu'à 7 h. 
() e. du soir, sauf 0 b, 0 m. — L'ernier départ à 
3 b. 9 m. 


Chemin de fer de Paris à Sreanx, 
‘barrière d'Eufer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
tobre, De Paris la semaine, beures de départ : 
toatin : 7 4/2, 9, 10, 12; soir. 2,3, 4, 5 12,7, 
8 1;2 Les dimanches, luudi et fetes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 41, 12: soir : 4, 9, 
3, 4,5 472,7, 8 1/2. Staluns desservies : Arcueil, 
Cachen, Bourg-la-Reine, Foutenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 4/9, 
to 4/2, 42 1/2: soir : 24/2, 3 1/2, 44/2,6, T2 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 1/2, 10 4/2, 


Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- ! 64 4/2, 12 1/2 ; soir : € 4/2, 2 4/2, 3 4/2, 4 1/2, 


ciennes, Bruxelles, Cologne, — Lille, 16, 7 472,9 h, — Omuilus spéciaux correspon- 


49 45 Saint-Denis, Enghien, Ermoret, Francon- 
ville, Herbluy, l'outoise. 
at 45 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, Duuker- 
que, Calais. 
Soir 
Midi Creil et Compiègne, stations intérmé- 
diaires depuis Paræ. 
4 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saiat-dust, Breteuil, Ailir, 
Bones, Amiens, Abbeville, Boulogne 
à 15 Creil et Compiègne, et »tations interné 
diaires depuis Paris. 
7 = dl'ontoise, Beanmoct, Crel, Liancuurt, 
Clermoet, Saint-Just, Breteuil, Air, 
Boves, Amiens, Abbeville, Bouiogne. 
8 » 
Gand. — Dunkerque, Calais. 
# 15 Cri et Compiègne, et stations interré- 


diaires depuis Paris. 
SERVICE SPÉCIAL DE PFAGIS À CALAIS. 


matin. matin. soir. 
Déparis de Paris. . .. 830 1145 8 » 
soir. soir. tatin. 
Arriées à Lille... . . à 40 625 4 » 
Départs de Lille, . . . 6 35 6 35 6 36 
Arrivée: à Calais... , . . 9 33 98 35 9 50 


On ne donne pas à Partis de billets directs pour Caliis 
pér de train de 8 h. 60 du matin. 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogue. 


Service à partir du te uécembre — Départs 
d'Amiens. — 9 b, 4/2 du matin, # k., 5 h., 44 
he, 30 vu. dit soir. — d'Abbeville, 1: b, 22 m. du 
matin, 2h. 45 m.,6 h. 17 m., 12 b. 30 m. du 
soir, — Arrivées à Boulogne. — 1 h. 30 m., 4 
h. 10 wo. du matin, 8 h. 20 m,? bh. 39 m. du 
soir. 





Chemius de fer de Houen, da Muvre et 
de ieppe. 

Service d'hrver edlié, à dater du 15 nov:m- 
lre 1868, 

De Paris. — [part : 8h ,19h., midi 25, 4h. 
7h. {7h da matin te jeudi}. 

Rouen, St-Sever, — Arrivée : mdi 15, 4h. 15, 
8b. 5, 14h. 5 

Rouen frive droite . — Départ : 3h. 25, 3 b. 40, 
7b., 121. 35, & b. 35, bib. 59. 

Le Havre — Arrivée : 5 b. 45, 14 h., 3 h. 5, 
745 

ineppe. — Arrivée : 

Du Havre, — Départ : 7h. 45, 19h. 39, 4b, 
‘y h. 

Kesnpe. — Depart : 7 bh..4th., 19 b. 

Rouen (rive droite}. —Départ- miauit 45, 40 6. 5, 
4h. 10, 

Ruseo., Saut-Sever. — Depart : 7 b., 46h 5, 
45. 10 5 b. 50 


Laris. — Arnvée : 5 h.. 9 hu. 45, 10 5. 15, [l'administraiion du Jourra/ des rhemins 
2b. 3 ** 2,10 b. (6 b du matin le jeudi). ! peut venir en personne. 


Sh. 45, 2h. 30,7 D. 49. | Avrivées à Tours. .:t1 
PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et rire rer z de chesse A (5: 


dant avec lous les convois, rue dur Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 12: les Mostrougiennes, les 
Favorites et les Iirondelles. Des voiiures en «or- 
resnondance avec le chemin de fer desservent 
loutes les stations. 





Chemin de fer de Tours à Nintes. 
Exrplostetion de la section de Tours à Saumur, 
Traniport des merchandises. 

Départs : de Tours, soir, 6 heures : 

De Sourmur, ul. 7 heures. 
Corre:-pondance directe ct immédiate sabs trans- 
burdement avec les cümius de Bordeaux du Cen- 
tre el d'Or'éans. 





Chemin de Monicreatt à Troyes. 
Exv'oï'ation de Melun à Trovcs, à partir du 3 
panvéer 1849. — Servire direct entre Troses 11 


Paris e6 7 beures 50 minutes, par le chemis de} Matin : 6 h. 3: 
fer de Troye- « Moutereau, avec piclogscmeat | (4j. — Soir : tt h. 


jusqu'à M: lun, et por correspondance avec te che- 
min de fer de Corheil, 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Trase:, $ h. Qu matin; 
D de (1h. de 


De pres Ormes (par Provies) 4#h.20m. du soir. 
Des Ormes: pour Troyes, 6 Bb. 45 m1. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 b, 26 minut. du matie. 

De d 41h, 42 minut. du soir. 
Des Ormes (pr. Provins), p. Paris, 7 h. 40 m. du m. 
De Troyes pour les Ormes, 7 h. du soir. 

PRIX DES PLACES DE PARIS A TROYES ET 

RÉCIPROQUEMENT. . 


dre chasse, ,... TP PTE .. “Abf.300c. 
2 classe....,...... vos. 142 60 
ä® classe. .............. 8 50 


Nora —Ou délivre des billets : à Troyes et sur 
“it Ja ligne dans les Luresux des gares el sta- 
luus. 

A Paris, à la gare du éheinin de fer de Corbeil, 
et dans tous les irireaux d'omnilus de la compa- 
guie du chemin d'Orléans. 

La Compagn'e n'accepte pas pour le {rans 
des marchandises de lettres de voiture qui auraient 
moins de six jours à courir, pour éviter toute dif- 
Giculié en cas de relard imprévu et indépendant 
de sa volonié. 





Chemins de fer de Paris à Corbell, 
Orléans, Bourges ei Châteanroux. 
Orgamsation du service d'hiver à dater du 3 jan- 
vier 1849. 

Lacxe pt Cornet. — Départs de Paris, —Ma- 
tin: 6h.,4tth.— Soir: 4 h 50, 8h. 20. 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 b. 0%. — Soir : 
12b.05,5h. 25, 9h 35 

Départs de Corbeil, — Matin: 8h., midi. — 
Soir. 4h.2%0,8h. 40. 

Arrivé-s à Pris. — Matin : 9h. 05. — Soir : 
th 05,5h,25,9h. 45. 

Licvxe n'Onpéaxs. — Déoarts de Paris. — Ma- 
Un: 7h. 30 !2),9h. 30 {3:, midi (21. — Soir: 
Eb.1t56(21, 7h 3013 

Arrirèrs à Orléans. — Mitin : 44 b. 30 (2). — 
Soir: 42h, 45 40, 4h /21,40 h. -5 2), 10b 
i5 (3). 

Départs d'Orléans, — Matia : 8h, (2) 44 h. (31. 
— Soir : 43h. 45 2, 5 h. 30 ‘21, misuit (3). 

Arrivés & Paris. — Midi 2. — Soir :  bh. 45 
(33, 4h. 452,9 3012 — Matin : 4h. (3). 

SERVICE srÉcia p'Étaures.— Départ de Paris. 
— Soir: 3h. 

Arrive à Ftemnpes. — Soir : 6h. 10. 

Départ J'Étamp:s. — Malin : 7 b. 

Arrivée & Paris. — Matin: 10h 40. 

Licxe wc Certes. — fvparis d'Orléans — 
UNE 5 EL — Soir: 4h 2 

15 93:. : 
Arrivés à D ergrs.— Mon : Mb. 28 (4.1 — 
Sor:3l. 25/3 Sur:Sh 37 0).M:tin:2 h, 20,3). 

Arricées à (héeusrour. — Midi 55 (4}. Soir : 
—3h. 50 (2 — Maun: 3h, :8(3) 

Licss pu CEntse. — Epurfs de Chéteauroux,. : 












CHEMIN DE FER DORLÉANS A BORDEAUX 


SEXVICE DES VOYAGEURS. 


Be PARIS à TOLRS. 


De TOLRS « PARIS. 





[l jmalis. | Ds «| dur. } sur. jet. soir. | soir 
Depuis de Pur. " + du 9 Ju mia, ! G 151 9 0) Court d: Tours... 6 50! 2 20,7 

| mn, A | (Uirec " 

[esta Direct. | soir. Dir:e: | | 
Départs d'Orteans.. | 5 20! 1H. sou. | 4 15! 4ù D. soir. Départs d tirheans., 51 o — 

buts aus so, nnss Àacrives paris. s 15Ù 0 204 mat. 





CHEMIN PE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


el 181 45: Fe. 130 70. 











Les porteu’s d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l'in 
térèt de 4 0/0 garauti par la ville du Havre. sont invités à sc présenter sans délai à 


de fer, 95, rue Richekieu. Ecrire franco si l'on-nt 
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— Matin : 7 h. 40 (2). — Matin : 44 h. 48 (4).— 
Soir :7 h. Pr 

Départs de Bourges — Malin : 8 h, 30 (2). — 
Midi 05 (4.) — Soir : 7 bh. 57 (2). 

Arri à Orleans.- Midi 30 (2). Soir :5 h. {4}. 
Soir : 44 b. 30 (2.) 

Train mixte (1).— Train omnlbus {2.) — Train direct, 


grande vitesse !1}, 
CHEMIN DE FE ou NORD.— A dater du 
te fevrier prochain , ïes 
deux services quotidiens de batesux à vapeur ponr 
le transpurt des dépêches entre la France et l'An- 
re seront exclimivement faits par le port de 
; la compagnie du chemin de fer du Nord 
établit en co ncé, & dater du même jour, 
entre Paris et Caiis, : ar d: ne 
grande vitesse au moyen duquel le transport 
entre Porte el Londres shlostusre con- 
siamment à heure fire, au moyen de deux départs 
par jour dans chaquo viile comte suit : 


F / ri 
RTS. dCous à Lors. 

ttb. 45 matin. 9h. 35 soir. 4h. 30 metin. 
8h. = soir, 4h »matin. 10h. 30 matin. 

ve 

de g:- A aies. ë be 
10 h. 30 matin. 6 h, 30 soir. 5 h. 30 matin. 
$ h. 30 suir. 2h. » matin, 10h. 50 matin. 


{C'est un trajet en 44 h. 174 pour le parcours 
entre Landres ot Paris.) 

Ces deux services correspondrout égolement 
sans discontinuité, à heure fixe et chaque jour, 
avec Bruxelles, el transporteront les voyageurs 
dans les conditions suivantes : 


Départ Départ Arrivée 
de Londres, de Calais... a/fruxelles, 
10 h, 30 matin. 6h. 30 soir. 7 h. 40 matin. 
8h. 30 soir. 2h »rmatn. 41h 58 matin. 
Départ Arrivée Arrivée 
de Rru£elles. à Calais. à Londres 
midi 45. 9 hi. 35 soir. $h 30 matin. 
6h. 45roir. 6h, » matin. 40h, 36 matin. 


Un de res convois conduit à Bruxelles par 
Courtrai et Gand, l'autre par Valenciennes et 
de Ver-a lles {rive droite). 


Mons. 
CHEMIN DE FE —LaCompagais vient J'o- 


pérer une bas se de prix pour les statons eatre Paris 
et Saint-Cloud. Le Lrif des wagons de Paris à 
Courbe oie, Suresue et Saint-Cloud, est un fermé- 
mert fixé à 45 cent. la semaine, et 55 cent. le di- 
manche. 

Au en d'une curresror. lance entre be: deux 
chemins de fer à Asnières, letransportdes voyageurs 
evtre Versailles ct Saint Germain, s'effectue à 4 fr, 
etentrs les stations des deux lignes, à 75 c. 

D'AVIGNON À MAR: 


CHEMIN DE FER Séuce — mu. 1e. 


membre du comié des créanviers de la Compagnie 
dn chemin de fer d'Aviguon à Marseille sont invi - 
tés à vouloir Lien passer au siége du comité, rue 
de Grammont, n° 49, de dix à cinq heures, pour 
donner adhé-ion à l'arrangement amiable accepté 
r l'essenblée générale des créanciers, qui a eu 
eu le 20 janvier. Tout nouveau retard nm 
Gerait gravement à l'intérêt commrn, en élcignant 
le jour où la surveillance du comité des créanciers 
r'exercera utilement,et où les travaux seront repris 


sur une grande échel:e. 
DE PARIS A STHAS- 
CHEMIN DE FER mue. de, re 2e 


tation renouvelle l'avis déjà douné à chacun de 
MM. les actionnuires du chemin de fer de Paris à 





reg que le versement de 25 Sep 


42 août 1848, doit être 




























caisse de la Compaguie, du 4 au 20 février 


chaiv. Une somme de 4 fr. 20 €. par action, ré- 
présentant les intérêts du deuxième semestre 


1848, sera déduite du montant du versement qui 


se trouvera ainsi réduit à 20 fr 80 €. 


Ce versement complétant celui de 250 fr. par 


action, les titres nominatifs seront, aux termes des 
statu's, échangés contre des titres au porteur. 


Le conseil prévient MM. les artionnaires qu'à 


dater du 21 février ces derniers Litres seront seuls 
négocialles à la Bourse. ‘ 


VERSAILLES 


Saint-Cloud, Courbevois, Sèvres, Ville d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
omnibus spéciaux de la rive droite aux stations 
suivantes : Au Carousel, an coin de la rue dé 
Chartres; cour Fatave, rue Saint-Denis, 422; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409 ; 


(rive droite). — Les 
qui se rendent à 


nnes 
er ailles, 


— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union. 

AVIS MA. les actionnaires de la So-iétéanonvme 
. du chemio de fes de PARIS à SAINT GER: 

MAIN sont préverus que l'assemblée générale an- 


nuelle, pre-crite par les statuts, aura lieu le 4er murs 


1849, à dix heures du matin. nu siége d: la Société, 

à Paris, rue Ssint- Lazare, 424. Pour faire partie de 

cette assemblés, il faut être porteur devingt actions 

ou de vingt coupons de fondation, et en effectuer 

le dépôt à la caisse de la Soc.été dix jours à l'a- 

vance. - 
Le directeur, Emile Pentinr. 


COMPAGNIE DES HINES DE LA LOIRE. 


EMISSION D OBLIGATIONS. 

Conformément à une décision du conseil d’ad- 
ministration, une souscription sera ouverte dans 
les bureaux de la Compagnie, à Paris, rue Grange- 
Ba'ehère, 4, et à Lyon, quai de Retz, pour le p'ace- 
ment de 2,477 obligation-, formant le solde des 
obligations de son emprunt, ‘oumissionnées par 11 
maison Baudon , dont les engagements ont été ré- 
duits par suite de transactions. 

Cetts:ou-cripton sera ouverte À: 4e février 1849, 
el: lose 12 8 du mème mois. 

L: huitième jour au plus tard après la clôture, 
une lettre fera ronaaitre aux souscripteurs la pro- 
portion pour laquelle leur souscription anra pu ètre 
adn,ise, eu égard au nombre total des obligations 
rouscrites. 

Le prix d'éission est fiié à la somme de 875 fr. 
pour chaque obligation, payable moitié comptant, 
un quart le fe mai prochain, et un quart le 4°r soût 
suivant, avec faculté d'anticiper les deux derniers 
payement:, sous un escomple de 5 0/0. 

La Compagnie recevra en payement les rrcon- 
paissances de dividendes émise: par elle le 5 mai 
1848, au prix de 24 fr. 75 c., augmenté des intérèls 
courus depurs le jour de l'émis-on. 

Josqu'au payement intégral, ilne sera délivré que 
des reconnassances de versement. 

Chique obigauon docne droit à un intérêt an- 
nuel de 50 fr., payable eu deux termes égaux , les 
4er février et 4er août de chaque année, et au rem- 
boursement ,en capital, d'ure somme de 4,250 (r. 
Ce remboursement à heu au moyen d'un tirage au 
sort qui se fait dans l'assemblée générale de cha- 
que année, et qui est combicé de manière que là Lo- 
talité de l'emprunt soit amorti Le 1#* fevrier 4874. 

Lescbligation. présentement émises concourront 
au tirage qui se fera dans l'assemblée généra!e du 
mois de mars prochain. Elles seront dé ivrées jouis- 
sance du 4% fevrier 4849. 


A VENDRE 700 mètres cubes de BOIS de 


CHÈNE et de SAPIN provenant 

de quatre ciotres du pont de Houche .. 
S'adresser à Bouchemain, à l'entreprise Etienne 

Desaranpe et Ce, entrepreneurs des travaux du 


chemin de fer de Tours à Nantes, partie compri 
entre Angers (Muine-et Loire) et L'oas ie 


CHEMIN DE FER (our Saint: Micotun a 
r - as 
Lockeren). — En pl rer de l'article 39 pe 
statuts, l'Assemblée peus ordinaire se réunira 
le samedi 3 mars 4849, à midi, au siége de la Com- 
pagnie, Longue rue Neuve, n 418, à Bruxelles, 
afin d'entendre le’ rapport de l'administration, 
ainsi que l'exposé du bilan, et de procéder à l'é- 
lection d'un administrateur et d'un commissaire, 
eu remplacement des meraibres sortants. 
MM. les actionnaires, propriétaires d'actions, 
Vs désireraient assister à cette assemblée, devront 
époser leurs titres, soit à Paris, chez M. Léo- 
pold S. Kôünig-warter, 43, rue Laffitte, avant le 
20 février, ou à Bruxelles, au siége de la Compa- 
gnie, avant le 24 février 4849. 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


A dater du 477 février, les trains des voyageurs 
do Carurx 06 ren pu Nonp correspondent diree- 
tement, chaque jou?, avec les deux services régu- 
liers de bateaux à vapeur établis entre Calais et 
Douvres, par les directions des postes de France 
Départ de Pari ol 

part de Paris. Arrirée à Calais, Arrivée à L 
44h. 45° mat. 9 h. 35° soir. 4 h. 30' + 

7 » +oir, 4 » mat, 40 30° matin. 

Le retour de Londres à Paris s'effectue en 144 
heures un qrart. 

La Compagnie du Nord se charge du trans 
de finances, article de messagerie, marchand 
ete., et de la remise à domicile à Londres. 








Tirages du ©1 janvier 1849. 
QUATRE CANAUX. 


Actions et coupons de primes remboursables le 
4er aeril 1849. 


Série 27° en entier... sus ssssssss 600 fr 
id. 34 le re:tant................. 278 
Ne1à130 . 430 fr. | 
id. 86e JA E36 d'566:: Bu (55 
Total... 933 fr. 


CANAL DE BOURGOGNE 
Actions remboursables le 4er aeril 4849. 
Série 23e Nes 65 à 362.,,..,.,,.,., 298 fr. 
CANAL D'ARLES À BOUC, 
A:tions remboursables le 497 avril 4849, 
Série 4. le restant. ...,.,... 





58 fr. 
id. E. Nes 94 à 53....... 20 | 78fr. 
TROIS CANAUX, 
Actions et coupons de ; remboursables le 
avril 4849. 
Série 67° en entier........ 200 fr. } æf 
id. 39e Ne 158 à 189... 3» Fe 
EX VENTE 


Au bureau du Cours général de la Bourse 
31, place de la Fourse, à Paris. 
LA NEUTIÈME ÉDITION 


Totalement refondue et beaucoup augmentée 
DU LIVRE : 


DES FONDS PUBLICS 


Français et Etrangers 
DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES CPSRATRNS DS LA BOURSE 


L] 
Par JACQUES BRESSON. 
Un beac volume in-18, formal anglais, 
ruix : 3 rm. HO C. 
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1 


de Rouen au Havre. 
CHENIN DE FER Messieurs les porteurs 
d'olligations des emprunts de 4845 et 1847 son! 
prévenus que les obligations portant Les numéros 
5904, 5906, 8911, 5913, 591, 6024, 6941, 5956, 
5945, 5954, 5963, 6972, 5974, 5976, BOL, 5933, 
5989, 599€, 5994, 5998, 6000 pour l'emprunt de 
4845, et 2102, 2114, 2139, 2143, 2157, 2158 
2159/2477, 2:83, 2187 pour l'emprunt 1847,ont: té 
désignés par le lirage au sort quia eu lieu le 49 
janvier, pour être remboursées à raison de 1,240 fr. 
au siége de la Compagnie, rue G'Amsterdam, 15, 





Chronique de In Bourse. 

Lu spéculation a été fort agitée depuis huit 
jours por les nouvelles pulitiques, et la rente 5 0/0 
a féchi un moment vemdredi dernier à 73 75; mais 
les cours n'ont pas tardé à reprendre leur élasti- 
e.té, et la liquitation s'état fate hisr aves ua pou 
de hausse. Cependant il y avait ce malin de l'iu- 
certitude parmi les spéculateurs, parce que l'on 
avait parlé de livraisons de titres en li jidation, 
Ces livraisoos n'ayant pas eu lieu, les cours ont 
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repris fueur, et il y avait beaucoup de demandes 
à Îa clôture du parquet. 

Le comite-reuds de la Banque, publié ce ma- 
Un, était fort mauvais au point de vue du com- 
merce; caril constate une duminution de 8 millions 
472 dans les deux portefeuilles. Al en est résulté 
un peu de baisse sar les actions de la B-nque ; 
mais elles ont ensuile repris faveur, parce que les 
actionnaires comptent plutôt sur l'intérêt des 
avances faites à l'Etat, que sur les éscomptes pour 
recevoir de futurs d.videndes. 

Les chemins de fer se sont tenus toute la Bourse 
avec une grande fermeté, et ils ont une tendance 
générale à la hau-s. On commence à faire olser- 
ver que ces valeurs n'ont pas obtenu une umé- 
lioralion équivalente à celle de la rente pendant 
le mois de décembre, st queïques achats sérieux 
ont lieu au comptaot sur les procipules lignes et 
surtout sur cells du Nord et de Rouen. On a re- 
marqué depuis deux jours une furle hausse sur 
Saint-Germain et sur la Rive droite. On disait que 
la fusion des deux Compagnies rivales élut arrè- 
tée. Nous craignons que ces espérances ne soient 





détruites par suite des positions personnelles q à, 
dans l'administration de In Rive gauche, veuiant 
se consolider aux dépens des actionnaires. 

La rente 3 0/0 a varié de 45 à 45 60, en hausse 
de 45 €. depuis hier; la renle 5 0/0 a fait 75 60 
et 75 95, en hausse de 30 c.; l'emprunt a mouté 
de 45 à 75 80. 

La Banque de France a fait 4,700 et a repris à 
4,725. 

L'Orléans a flérhi de 412 50 à 700 ; Rouen, de 
2 60 à 450; le Havre a monté de 4 25 à 242 50; 
St-Germain, de 20 à 340; Versailles { R. D), de 
18 75 à 445; Marseille, de 3 75 à 485: Bâle, de 
2 50 à 85; Nantes, du 4 25 à 342 50. 

Le Nord était comme hier à 392 50 ; Versailles 
(R. G.), de 447 60 à 420; Vierzon, à 253; Bor- 
deaux, à 385; Srrasbourg, à 333 25. 

Les éventualités d'Avignos et Burdeaux à Cette 
sont à 8 50, et les actions du chemin de Charle- 
mt  dinios à 40 fr. pour les actions versées 
00 fr, 





Le gérant : A. B. NERR. 





Cours des Actlons el Obligations des Chemins de fer (à la fourse de Paris), dun 27 janvier nu 2 Févriér 1840. 
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Chemin die fer de Paris à Lyon. 

Nous conrraïissions le projets formés pour 
l'exploitation de cette ligne, mais nous n'a- 
tious pas voulu en entretenir nos lecteurs 
avant de pouvoir mettre sous leurs yeux des 
documents qui eussent, comme tous ceux 
que hôts produisons, un caractère de par- 
faite exactitude. 

Nous savions d'ailleurs que la Compagnie 
qui s'est formée pour soumissionner cette 
etploitation dans les conditims de la loi de 
1842, au nom des anciens actionnaires du 
chemin de Lyon, désirait éviter toute publi- 
cité avant de s'être assuré les moyens de 
mener cette affaire à bonne fin. 

Aujourd'hui qu'un journal a soulevé le 
toile que vous avions respecté, nous pouvons 
renoncer à la réserve que nous nous élions 
imposée et cous livrer à une appréciation 
œosc'encieuse des projets consignés dans 
'afticle suivant, extrait du journal {a Patrie : 

* Deux proposition. relatives à l'exploitation du 
hemie de fer de Paris À lyon ont été remises à 
EL le entre des travaux publics, et vont être 


amtaites à l'examen de la commission centrale 
des «chemins de fer. 


s La premitre est faite par un comi.é composé 
d'anciens administrateurs de ce-chemin, dans l'in 
térês des premiers actionnaires. 

“ Dans celte combina son, la compagnie nou- 
velle prendrait l'exploilation aux conditions de la 
loi du 44 juin 1842. Elle payerait le maténel et l'ou- 
tillage évalués à 30 milliuns, et servirait au gou- 
sernement l'intérèt de toutes les autres dépenses 
relatives à l'établissement de la vuie ; après le 
serv re des intérêts, elle demanderait uue partici- 
parion dan: les léaéfices. 

= les anciens acliounaires seraient admis de 
préference à la souscription du capital, pour le- 
quel la compagnie parait s'être a-suré d'ailleurs 
le convours de waisgus inportautes en Frauce et 
en Angleterre. 

» Ce plan, dont un membre de la commission 
centrae des «hernins de fer, appartenant au corps 
des ponts et chaus-ées et à l'institut, avait donne 
l'idée avant la pré eutaton des projets de M, Vi- 
vien à l'As-emblée nalionsle, et qui ne paraissait 
pas a‘ors réalisable, ea raison de la s'tuation des 
affaires, indique un heureux retour de la confiance 
publique. 

« L'autre proposition, à laquelle les anciens ae 
lionnaires res erent eutièrement étrangers, n'est 
qu'un système de régie intéressée, 

“* La compagnie ne remhourserailt aucune 
somme; elle re borneruit à (aire les dépenses, 
st aux risques et périls de l'État, soit en s'assu- 
raut par des marchés à forfait ls monople es prin- 
Cipalkes parties du service ; elle demandes en outre 
pour res ptiunés et ssius un interèt dans les re- 
celles. 

»” C'est l'exp'oitalion par l'Elat moins l'action 
que, dems ce cas, le gouvernement devrait exer- 
cer sur la composition et sur ln direction du per- 
sonne), moins la sirveiilance dout it ne pourrait 
se départir sans inconvénient, sur les diverses 
branches de recettes et avec la responsahilié di- 
recle de la Gration des tarifs, 

» Dins ce système, il est facile de prévoir que 
le gouvernement ne tanderait pas à Être amené par 
les réclomations incessantes des localités à con- 
seolir des réduciions qui pourraient faire dispa- 
raltre le plus grande partie des bénéüces sur les- 
quels la situation de nos finances lui (ait un de- 
voir dé compter. 


» Parmi les auteurs de cette degnière proposi 
tion, on cils aussi fes noms de quelques person” 
nes qui figuraient dans le con-eil d'administra- 
lion de l'ancienne Compaguis de Lyos. » 

Le premier des deux nous parait conçu 
sagement au point de vue de l'intérêt du 
Trésor, qu'il propose d'exonérer d'une dé- 
pense de 30 millions que nécessiteront la 
construction du matériel, de l'outillage, et ta 
fourniture du fonds de roulement, et il ne 
demande pas à l'industrie privée un sacrilice 
trop considérable. Néanmoins, dans l'état 
& incertitude où se trouvaient les affaires, 
était permis de craiadre que la formation 
d'un capital qui eût paru faible dans d'autres 
circonstances ne fût aujourd'hui un grave 
obstacle à la coustitution définitive de la 
Compagnie. 


Îl n'en est rien heureusement : et à l'aide 
du concours des capitalistes anglais, parmi 
lesquels l'entreprise du chemin de Lyon 
comptait un très-grand nombre d'actionnai- 
res, la Compagnie n'a aucune inquiétude sur 
la souscription de son capital. 

Les actions seront de 75 fr., payables en 
divers termes. 

Cette combinaison financière permet d'ac- 
corder à tous les actionnaires de l'ancienne 
Compagnie un nombre d'actions égal à celui 
qu'ils possédaient au moment de la liquida- 
iso. 

Ce qui n'aurait pas été réclamé serait 
souscrit par les fondateurs et divers capita- 
listes. 

Îl est remarquable de voir l'esprit d'asso- 
ciation donner une pareille preuve de force 
et de vitalité, au moment cù ses eunernis 
pouvaient le croire découragé, abattu, sous 
les coups qui lui ont été portés depuis la ré- 
volution de février, 

Le second projet, qu'on appelle système 
de régie intéressée, el qui est présenté, dit- 
ob, par uue entreprise de messagerie, ne 


nous avait paru, au point de vue du 
danger de 'éplotation par l'Etat, sérieuse- 
ment discutable. | 

La simple analyse des conséquences qu'il 
aurait pour la fortune publique et pour 
l'industrie privée , démontre à quels dan- 

son adoption exposerait les intérèts 
e tous. y compris ceux de l'Etat. 

La Compagnie fie de régie intéressée 
n'entend courir aucun risque; elle offre pu- 
rement et simplement au gouvernement d'é- 
tre son payeur et son receveur, d'administrer 
ses dépenses et ses recetles moyennant une 
commission de 5 0/0 dans les produits. 

Cette humilité n'est au fond qu'un moyen 


de s'emparer de l'exploitation du chemin de |f 


Lyon sans bourse délier, et de se ménager, 
soit par des marchés à forfait, en ce qui con- 
cerne les diverses braurhes des dépenses, soit 
par des combinaisons de tarifs dont l'indus- 
trie des messageries aurait tout le profit, des 
bénéfices indirects considérables en dehors 
de la participation demandée dans les re- 
cettes. 

En ce qui concerne les dépenses, il est 
certain que le gouvernement ne pourrait re- 
courir à L'intervention d'une compagnie , si 
d'avance il n'avait limité les dépenses qu'il 
aurait à effectuer, s'il n'en avait fait la con- 
cession comme d'un marché d'entreprise. 
Comment supposer, en effet, qu'il pût laisser 
une compagnie maitresse de déterminer sans 
contrôle des dépenses qu'il n'aurait qu'à ac- 
quitter? Comment supposer qu'il pût se pri- 
ver de la faculté de les approuver ou de les 
rejeter, qu'il renonçät à se prononcer sur le 
choix et la composition du personnel, sur 
son importance, sur l'utilité de certains frais, 
sur la direction économique à donner aux 
services de la traction, de l'entretien de la 
voie, ou du mouvement dans les gares? Or, 
c'est ee contrôle inévitable, de la part de 
l'Etat, qui constitue la véritable, la seule ad- 
minis'ration, et alors l'utilité de l’interven- 
tion d'une compagnie dite de régie ne pour- 
rait se justifier. 

Ces impossibilités n'ont pas dû échapper 
aux auteurs de ce projet de régie, et il est 
certain que ei le principe de leur interven- 
tion était admis, ils ne tarderaient pss à 
proposer dis traités à forfait, soit pour la 
traction, soit pour l'entretien de la voie, soit 
pour le service des gares, et c'est sur ces 
traités que l'on pourrait réaliser des bé- 
néfices indirects, dont le gouvernement ne 
saurait aujourd'hui apprécier toute l'im- 
portance. 

Mais ce n'ést pas là qu'est le plus grand 
danger de la proposition. 

I est dans l'admicistration des recettes 
par l'entreprise des messageries. 

Pour vue entreprise de messagerie cha 
de la régie d'un chemin de fer, l'adminisira- 
tion de ce chemin ne serait que l'accessoire, 
et celle des services en correspondance, le 
principal. Le plus souvent, des réduetions 
qui seraient consenties par l'Etat sur les ta- 
rils ne profiteraient pas aux populations en 
faveur desquelles elles seraient faites. 

On conçoit, en effet, qu'une entreprise de 
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messagerie qui aurait de nombreux services 
dé camionnage, de roulage, de voitures pour 
le transport des voyagers en correspondance 
avec les extrémités ou avec les divers points 
intermédiaires d’une ligne étendue, qui a des 
agences dans toutes les localités, aurait une 
foule de moyens de compenser par des aug- 
mentations sur le tarif de ses services pri- 
vés, les diminutions qui pourraient être con- 
senties par l'Etat sur la ligne de fer. 

Cette position lui assurerait, dans tous les 
cas, le monopole de ces divers services, et lui 
fourrirait ainsi les moyens d’éluder les dis- 
positions spéciales insérées à cet égard dans 
toutes les lois de concession des chemins de 


er. 

C'est ce plan dont les entreprises de mes- 
sagerie ont essayé la réalisation par le trans- 
port de leurs diligences, par celui des four- 
gons de marchandises sur les chemins de fer 
d'Orléans, de Rouen et du Nord, et dont 
ces diverses administrations se sont délivrées 
dès qu’elles l'ont pu. 

Comment l'Etat pourrait-il se flatter d’a- 
voir p'us de vigilance que n'en ont eu des 
administrations stimulées par leur intérêt 
privé, pour se préserver des inconvénients 
que nous signalons, alors qu'il se serait livré 
à des concurrents naturels? 

Ces inconvénients ne sont pas des faits 
pres propres à quelques chemins de 
er français seulement, et ilsne s'appliquent 
pas d'une manière spéciale aux entreprises 
de messagerie de notre pays; c'est, au con- 
traire, chez nous qu'on s'en est le mieux 
préservé; c'est chez nous qu'il y a eu le moins 
d'abus à signaler. 

Cet antagonisme entre les entreprises de 
messagerie et celles de chemins de fer s’est 
surtout manifesté en Angleterre et en Bel- 


gique 

ans ces deux pays, on cite des entre- 
prises de transports qui ont fait, aux dépens 
des chemins de fer, des fortunes colossales. 

En Belgique, toute l'attention de l'admi- 
nistration des chemins de l'Etat est tendue 
vers les moyens de résister à la concurrence 
d'une célèbre maison de roulage et de mes- 
sageries. 

Cette maison , qui s'était à l'origine em- 
parée d'une grande partie du trafic des mar- 
chandises par la location de wagons com- 
plets, qui la rendait maitresse-des tarifs, a 
su se plier aux diverses modifications que le 
gouvernement belge a cherché successive- 
ment à introduire dans son exploitation , et 
elle s'est perpétuée en profitant, non seule- 
ment de toutes les erreurs de tarification, 
mais encore de toutes les différences établies 
nécessairement entre les prix des petits arti- 
cles de messageries et ceux de grosses expé- 
ditions. : 

C'est ainsi qu'en groupant les petits arti- 
cles de messagerie qu'elle reçoit isolément 
du ps à des prix inférieurs à ceux fixés 
par le gouvernement , elle trouve encore le 
muyen de faire, aux dépens du chémin de 
fer, des bénéfices consid'rables, en profitant 
des remises qu'on accordé naturellement sur 
tous les’gros transports, 


jours est de défendre 


La substitution de la petite vitesse à la 
grande est encore une chose facile sur un 
chemin de fer, en raison de la faible diffé- 
rence qu'il y a dans la durée du trajet dans 
les deux cas. 

Nous devons dire, toutefois, que le dânger 
de cette substitution n'est pas à craindre de 
la part d'établissements qui se respecterafent. 
Nous ne le mentionnons que pour indiquer 
les moyens auxquels on à pu avoir recours. 

Nous n'en finirions pas si nons voulions 
analyser tous.les moyens employés, soit en 
Belgique , soit en Angleterre, par des entre- 
prises de roulage et de messagerie, pour 
s'emparer directement ou indirectement du 
trafic des chemins de fer et pour absorber la 
DE er artie de leurs bénéfices. 

qui précède suffit néanmoins pour 
donner une idée de l'inutilité de la régie pro- 
posée sous le rapport de l'administration des 
dépenses , et Ce son danger pour les intérêts 
de l'Etat sous le rapport de l'administration 
des receltes. 

En résumé, le projet de régie ne fournit 
aucune ressource au Trésor, ne lui procure 
aucun avantage, ne lui donne aucune garan- 
tie; il laisse à l'Etat tous les risques de l'er- 
treprise et lui enlève la surveillance des dé- 
penses, le choix du personnel, le contfrèle des 
po ; il ne lui attribue que la faculté de 

‘abaissement des tarifs, faculté dangereuse 
pour les intérêts du Trésor, plus dangereuse 
encore pour toutes les compagnirs de che- 
mins de fer dont la situation serait constam- 
ment menacée ; — il prive enfin les anciens 
actionnaires du chemin de fer de Lyon d'un 
espoir de dédommagement au profit d'une 
direction dont la compétence en matière 
d'exploitation de chemin de fer n'est pas par- 
faitement constatée, et qui demande toute- 
fois un salaire exorbitant , hors de propor- 
tion avec tous les usages de l'industrie 
privée. 

L'autre projet, au contraire, offre au Tré- 
sor une ressource qui n'est sd à dédaïigner 
dans les circonstsnces actuelles , engage des 
capitaux importants, donne ainsila meilleure 
garantie d'une gestion économique , active | 
et intelligente, et laisse à l'Etat la plus forte 
part des bénéfices. Il fait rentrer le chemin : 
de Lyon dans les conditions du système gé- 
néral des chemins de fer, réveille l'esprit 
d'association, dont le secours est aujourd'hui : 

lus nécessaire que jomais pour l'exécution 
pe travaux publics , et donne au gouverne- 
ment l'occasion d'accorder une indemnité 
indirecte aux actionnaires du chemin de fer 
de Lyon, dont la ruine a été consomiiée 
une dépossession sur les conditions dé la- 
quelle ils n'avaient pas été appelés à se pro 
noncer. | 
‘ —“— 


L'ETAT 
Er Es : 
Le chemin d’Arignon à Marseille. 
Le but que nous nous poserons 400 — 
, et A or lindtss — 
trie des chemins de fer. Dans cette voie ,: cèx 
nous croyons avoir marché fermement jus — 
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qu'ici, nousest arrivé souvent de faire con- 
nwlescraintes que nous inspirait l'avenir 
lignes. Si, d'une part, nos lec- 
it bien accueilli les vérités que nous 
+ d'un autre cùté, on nous accu- 
it de rager les actionnaires en ne leur 
chant pas les déceptions qui les attendent. 
d avons pésé mürement les différentes 
qui nous ont été faites, et nous 
names déterminés à persévérer dans La li- 
onde conduite que nous nous étions tra- 
tés Cest dans cette disposition d'esprit que 
pasallonsexaminer la situation des action- 
sel descréanciers du chemin d'Avignon 
L' en présence de l'art. 4 de Ja loi 
firent d'être votée dans Li séance du 2 fé- 
en roici les termes : 
«A piration du mois qui suivra la pro- 
y , . 

» mulgation de la présente loi, le gouverne- 
meatrendra compte à l'Assemblée des me- 
Dauresqu'ilaura prises pour assurer l'exé- 
haion du contrat passé avec la Compa- 
» gnie, » 
lirapprécier la nature des diflicultés qui 
gir, il faut se rappeler le texte de 
Bidu cahier des charges, aiasi conçu: 
A, 82,— Faute par la compagoie d'avoir 
tement exécuté et terminé les travaux du 
ide fer dans les délais fixés par l'art {*', et 
aussi par elle d'avoir imprimé à ces travaux 
miételle qu'ils svicnt parvenus à moitié Je 
ment à la fin de leur troisième anu°e; 
por ele d'avoir rempli les diverses 
aquidui sont imposées par le présent 

elle envourra lu déchéance, 
pt à: la continuation et à l'achève- 
ayaux par le moyeu d'une adjuilica- 
dira sur les cl uses du présent ca- 
es, et sur une mise à prix des ou- 

Struits, des malériaux approvision 
Émérrains achetés et des portion: du chemin 
ss en exploitation. 

Mtsdidication sera dévolue à celui des nou 
Paoumissonnaires qui offrira la plus furte 
les objets compris daus la mise à 


Mnamissions pourront être inférieures à la 
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que l'adjudicalion aura ainsi déler- 
Mésdits obje s sera attribuée à | Etat, 
How jusqu'à concufrenc- des verse- 
en vertu de l'art. 2 de la lor, portant 
du présent cabier des charges ; l'ex 
ra à la compagnie éviucée. 
bn encore resliluée du cautionne- 
fière compagnie deviendra la pro- 
et Fadjudication u'uura lieu que 
mouseau cauliounernent. 
jou, ouverte comme || vient d'être 
n résultat, une seconde adjud.- 
Pmiée sur les mêmes basses, après 
Pinolss el si cette saconde lentutive 
nb sans résultat, la comyagais sera 
bdéchue de: lous druils à la présente 
es parties di chemin de fer déja 
que seraient mises en exploitation, 
médiatement LA propriété de l'Etat, 
Æatipula ions ne sunt pas app icu- 
retatdionta cessation des tra- 
de furca majeure régulière - 


es de cet ärti 
De à À 
LUN 


c' 
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d'u 
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pée de déchéar- 


MUON 





E. à 


LE | 
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e, il semble que la 


t quel Etat vaulût pro- 
i use, en supposant 


qu'il ne Unt aucun compte des erreurs consi- 
dérableS commises par ses agents, qu'il re- 
fusät de reconnaitre que ceserreurs seules ont 
compromis le sort de l’entreprise, et qu'en- 
fin, il méconnût le cas de force majeure réa- 
lisé par la révolution de février, il est certain 
que la Compagnie contesterait la légalité de 
li mesure qui la frapperait; avant de périr, 
ele en appellerait à toutes les juridictions, et 
la dépossession serait moins facile que ne le 
font supposer les termes de la loi de conces- 
Sion. 

De leur côté, les créanciers qui jouissent 
d'un privilègerevendiqueraient le gage qui leur 
appartieol, et compliqueraientencore les diffi- 
cultés de la dépossession. Les formes mêmes 
prescrites par lanouvelle adjudication, en cas 
de déchéance, seraient la source de mille inci- 
dents ; l'importance des intérêts engagés ren- 
drait la lutte extrémement longue, et son is- 
sue très-dlouteuse. 

Dans tous les cas, l'Etat re pourrait rentrer 
dans la propriété du chemin qu'après avoir 
payé les créanciers et remboursé les action- 
haires; car nous n'admettons pas que ceux- 
ci puissent supporter aux dépeng de leur ca- 
pital, la conséquence des erreurs commises 
par le gouvernement, ni que les créanciers 
puissent être frustrés du gage dont la valeur 
les à seule déterminés à prèter leur argent. 

Enrésumé, ladéchéance(enadmettantqu'elle 
pût être appliquée) ne satisferait pas les in- 
térèts nombreux engagés dans l'affaire, et se- 
rail plus qu'onéreuse au Trésor public, déjà 
si compromis, I faut donc chercher ailleurs 
une solution : nous allons en proposer une ; 
mais pour bien l’apprécier, il ne faut pas per- 


dre de vue la valeur productive du chemin de | £n 


fer d'Avignon à Marseille. Nous croyons utile 
de nous y arrôter un instant pour que les par- 
Les intéressées puissent suivre avec fruit notre 
raisonnement, . 

Tous les caleuls ont évalué les revenus bruts 
de chemin de fer à un minimum de 5 millions 
par an, 50it 40,000 fr. par kilomètre. L’expé- 
rience a démontré que les dépenses propor- 
tionnelles ne dépassent pas 40 0/0 d'une pa- 
reille recette, c'est-à-dire 16,000 fr. par kilo- 
mètre. Le revenu brut serait donc de 3 mil- 
lions par an. 

L'exploitation partielle du chemin depuis 
son ouverture démontre l'exactilude de ces 
appréciations. Un travail publié en 1844 nous 
en fournit la preuve. . 

Dans cette statistique l est dit que la re- 
celte des voyageurs atteindra 6,250 fr, par 
jour, quand la ligne sera en pleine exploita- 
tion. L 

Eh bien , la figne n’est pas'achevée, le ser- 
vice entre le chemin d'Avignonet celui du Gard 
sé fait par des oninibus, le viaduc de la Du- 
rance n'est pas terminé, par Lara Pa le 
trafic des marchandises est impossible , et le 
transport des voyageurs ne se fait que d’une 
maniere incomplète, et cependant les recèttes 
atteignent environ 40,000 fr. par semaine 
dans les plus nrauvais mois de l'année ; de 


sorte qu'on peut prévoir que la moyenne des 
recettes produites par les voyageurs seule+ 
ment dépassera les: 6,250 fr. par jour ou 


43,750 fr. par semaine annoncés dans la sta- 
tistique de 1844. 

Si quelques doutes s'élevaient sur l'excel- 
lence de la ligne, nous invoquerions le témoi- 
gnage de la commission chargée par l'Assem- 
blée nationale d'examiner le proj2t de loi voté 
le 2 courant. Nous trouvons dans le rapport 
fait en son nom à l’Assemblée l'appréciation 
suivante : « L'Etat payerait les créanciers, 
» donnerait des rentes aux actionnaires, fe- 
» rait les dépenses nécessaires pour l'achè- 
» vement du chemin; » il ajoute : «Cette-opé- 
» ration serait-elle fructueuse pour l'Etat ? 
» Les renseignements recueillis avec soin par 
» votre commission , el les discussions appro- 
» fondies auxquelles elle s’est livrée, sont de 
» nature à lui en donner l'assurance. » 

Ainsi la valeur productive du chemin d’A- 
vignon est désormais un fait incontesté; ce 
fait est la base de la combinaison suivante , 
qui donnerait satisfaction aux créanciers et 
aux actionnaires, en ménageant le Trésor 
public. 

Établissous d’abord la situation financière 
de la Compagnie : 


Elle doit pour ses obligations en cireulation et intérèts 


échus....... dédracetesuce céesss ……. 14,944,000 
A la Compagnie de Lyon à Avignon... 1,188,830 
A divers, intérêts compris. ..., cosovoose  5,337,149 

. 22,070,579 


Total... 

Auquel il faut ajouter les dépenses à faire 
pour achever les travaux, savoir : 

Dans r 1 re 184, 
pour la station d'Avignon au 
viadue du Rhône....... .. 

Dans le 2° semestre 1849, pour 
travuux divers et commen- 
cement de travaux neufs sur 

Tarascon et Desueaire..... 

1850,-pour achèrement, 

frais géneraux et construc- 
tion de l'embranchement de 

DT 17 SRE ERRRRERE 6,000,000 


1 200,000 é 


3,800,000 





10,000,000  10,000,000 


Ensemble... 32,070,579 


Les re mg ro la cu ' 
gnie peut disposer s'élè- : 

Le Lossosssosse séosrse 2,947,996 

Les bénéfices résullunt de l'ex- 
ploitation pendant tes deux " 
annbes qui duivent être em. :: 
ployées à l'achèvement du 

" chemin sont estimés... ..,, 1,150,000 





' 4,097,006  4,097,906 





La Compagnie a done besoin d'une somme 
, HONale dés asseremmperesgpeaeesees 27,072,583 
: mn 
En présence de l'obligation de payer 
27.972,583 fr., sans compter les rentes qu’il 
devrait fournir aux actionnaires pour les dé- 
sintéresser, nous concevons que l'Etat se 
montre difficile sur la question du rachat. La 
situation du Trésor est trop.facheuse pour 
qu'on risque encore de l'aggraver; notre com- 
re ve prévoit luus çes obstacles etes 
écarte. ! | o 5 . 
Les créanciers, étant disposés à accorder 
tous les délais nècessaires, pourvu qu'ils 
jent une garantie, se conteiteraient de re- 
voir en échange de leur créance des cer- 
tificats de liquidation garantis par l'Etat, 
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payables en capital, et intérêts dans trois 
ans. 

Les actionnaires obtiendraient une somme 
de rentes qui serait arrêtée à prix débattu, 
mais qui ne serait délivrée aussi que dans 
trois ans, sans intérêt jusqu'à celle époque. 

L'Etat aurait à fouruir les 10 millions né- 
cessaires pour l'entier achévement de la li- 
gne: mais il disposerait des 4 millions for- 
mant la ressource actuelle de la Compagnie; 


ses dépenses se trouverment donc réduites à 
6 millions, répartis sur les années 1849 et 


1850. 


Quant aux payements à faire à l'échéance 
de la troisième année, l'Etat y trouverait une 
heureuse compensation, si les actionnaires 
et les créanciers, réunis dans une proportion 
qui serait déterminée entre la compagnie et le 
comité des créanciers, prenait d'ores et déjà 
le fermage des chemins au prix d'environ 
1.500.000 franes par an, ce qui bonifierait 
considérablement les sacrifices de l'Etat, puis- 
que celte somme représenté au denier vingt 


un capital de 30 milions, 


On pourrait encore modifier une partie de 
ces propositions en dispensant l'Etat de four- 
pir les sommes nécessaires à l'achèvement 
du chemin, à la condition qu'il voulût cau- 
tionner un emprunt dont le produit serait 
employé à mettre la ligne en exploitation. Les 
dépenses seraient faites par les ingénieurs et 


sous la direction de l'Etat. 


Si les parties intéressées découvrent une 
combinaison préferable à celle que nous ve- 
nons d'exposer, une surtout qui facilite da- 
vantage le rachat en allégeant les charges 
que l'Etat devra rétessairement supporter, 
nous nous empressérons de la faire con- 


uaitre, 
Notre appui est acquis à toutes les initia- 
tives utiles. et nous serons heureux de met- 


{re la publicité de notre journal au service 


d'une cause si intéressante et si juste. 


a ———— 


Chemin de fer d'Avignou à 
Marseille, 


Jusqu'ici ous nous sommes fait undevoir 
de tenir nos lecteurs au courant des diverses 
ne qu'a traversées l'affaire du chemin de 
er d'Avignon à Marseille. Le dermer votede 
l'Assemilée nationale semble devoir hâter la 
solution des graves difficultés qui pésent sur 
celte entreprise, Cependant on ne saurait 
prévoir dès à présent dans quel sens seront 
conduites les négociatiors qui vonts'engager 
entre l'Etat et la Compagnie, et si les combi- 
nais-ns qu'on prépire doivent ounon réussir, 
Quoi qu'il en soit,et sans s'arréler aux lerrir s 
dés propositions que renferme notre numéro 
de ce jour, il nous prraittrés-donteux qu'en 
présence de la situation actuelle du Trésor, 
un rachat ‘mmédiat du chemin par l'État 
offre des chances de succès. La conduite des 
négociations qui vont s'engager exige de la 
part iles intéressés, à la fuis beaucoup de 
prudence et de décision. Les actionnaires y 
seront représeniés par le conseil d'adminis- 





























tation de la Compagnie. Quant aux créan- 
ciers, beaucoup d’entre eux se sont réunis au 
comité institué par l'arrangement amiable 
projeté entre les principaux porteurs d’obli- 
gations et fournisseurs , et la Compagnie. 
Mais il paraît qu'un certain nombre, soit par 
indifférence, soit parce qu'ils necompreunent 
pas bien toule la gravité de la situation, n'ont 
pas encore adhéré à cet arrangement, qui pare 
cependant aux éventualités les plus fâcheu- 
ses, el dont l'adoption, en éloignant ledanger 
d'une faillite désastreuse pour tous les inté- 
rèls, ne forme aucun obstacle au rachat par 
l'État. Dans cet état de choses, les membres 
du comité ont adressé aux créanciers retar- 
dataires la circulaire suivante, 


Monsieur , 

Vous avez saus doute remarqué que, dans la 
séance de vendredi dernier, 2 février, l'Assein- 
blée nationale, après avoir voté l'allocation d'un 
million pour les travaux du chemin de fer d'Avi- 

mon à Marseille, a repoussé l'art. 4 du projet de 
a Commission, qui élait a'nsi conçu : 

« A l'expiration du mois qui suivra la promul- 
+ gaton de la présente loi, le gouvernement ren- 
» tra compte à l'Assemblée du résultat des né- 
» gociations qu'il est invité à engager avce lu 
» L'mpognie du chemin de fer d'Avignon à Mar- 
+ seille pour le rachat de sn concession, » 

A la place de cet article, l'Assemblée # adapté 
l'amendement suivant, proposé par M. Brunet : 

« À l'expiration du mois qui suivra la promul 
Ê pre de lu présente loi, le gouvernement ren- 
» dra compte à l'Assemblée des mesures qu'il 
» &ura prises pour assurer l'exécution du contrat 
“ passé avec la Compagnie. » 

L'adoption de cet amendement enguge le gou- 
vernement à entrer plus prochaineraent qu'ou re 
pouvaitle présumer dans la voie d'une solution dé. 
cisive de l'ail ire du chemin d'Avignonà Marseille. 
En présence de cet état dechoses. il est de la der- 
nière urgence pour MM. les créanciers de se réu- 
sir, de sc rattacher à un centre d'action qui puisse 
défendre leurs intéréts avec suite et énrgie. 
MM. les membres du com lé croient danc devoir 
de nouveau insister auprès de MM, les créanciers 
relardutaires pour les inviter à signer sans détai 
l'arrangement spprouvé à la presque unanimité 
per l'Assembiée générale du 20 janvier dernier 
Leur prample pi cn est indispensable, afin de 
donner au Comité tonte la force nécessaires pour 
suivre utilement les graves négociations qui vont 
s'engager, et qui ont pour objet de déterminer le 
mode d'intervention de l'Etat dans cette affaire. 

' Agrtez l'assurance de natre parfaite considéra- 
ion, 


CIERS DU CHEMIN DE FER D'AYICNON 
a ManserLLe, 


Nous croyons que MM. les créanciers qui 
nont pas encore adhéré à l'arrargement 


se rendre à l'invitation qui leur est 


qu'ils soient, n'en oùt pas moins besoin d'u- 


nion et d'activité pour être complétement | 


sauvegardés. 
ne 
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Chemin de fer de Paris à Ver- 


dont il s'agit ne sauraient mieux faire que de | 
ï adressée | 
par celle circulaire, et de former ainsi un! 
faisceau d intérêts qui, quelque respectables ! 





sailles. (five gauche.) Notre voix a été 
entendue par les actionnaires, ct chaque 


jour nous recueillons de leur part des adhé- 
sions au langage que nous avons tenu. Cetle 
tendance générale vers une fusion a pénétré 
dans le conseil d'administration lui-même, 
et tout récemment nous avons entendu son 
président déclarer que la fusion était le seul 
moyen de sauver les deux entreprises; on se 
rappelle, en outre, que, dans une lettre que 
la Presse à insérée, il répétait à satiété 
qu'il était partisan de la fusion, à la condi- 
lion que les termes en fussent avantageux 
pour les actionnaires de la rive gauche. 

Quant à nous, nous. ne comprenons pas 
ces distinctions. Nous n’admeltons pas que 
les conditions de la fusion soient telles, 
qu'elles puissent être considérées comme 
avantageuses pour l'un des deux chemins 
en particulier ; elles doivent être justes, voilà 
tout; car elles ne sauraiert être avanta- 
geuses à la rive gauche qu'en étant désavan- 
tageuses à la rive droite, et vice versd. 

En analysant, dans notre dernier numéro, 
les divers traités autrefuis projetés entre les 
deux compagnies, et en publiant le résultat 
de l'arbitrage, nous n'avons pas voulu don- 
nér ces documents comme base à la fusion 
actuelle des deux chemins. Nous reconnais- 
sons que depuis l'époque où ces traités et 
cet arbitrage eurent lieu, la rive gauche s'est 
améliorée ; que des avantages nouveaux lui 
sont échus. Aussi répéterons-nous les con- 
sidérations que nous faisions valoir dans 
notre réponse à la lettre de M. Rureaud- 
Riofrey : 

La fusion doil être adoptée en principe, 


Li des arbitres détermineront ensuite Ja pro- 


portion pour laquelle les actions de cha- 


|eune des compagnies seront admises: et 


nous pouvons affirmer que si des adminis- 
trateurs, plus soucieux de leurs intérêts que 
de ceux des actionnaires, mauifestaient des 
résistances trop vives, le gouvernement se- 
rait averti par les avtionnaires eux-mêmes; 
toute cpposition faite dans un but personnel 
serait démasquée @t ne rapporlerait à leur 
auteur qu'une honte méritce. 

Pour faire apprécier aux actionnaires de 
la rive gauche et de la rive droite combien la 
concurrence est dangereuse pour eux. nous 
avons voulu nous rendre compte du revenu 
probable que produirait pour la compagnie 
fusionnaire l'exploitation du chemin de 


Les Mewnres o0 Comrré nes Cnéax- | l'Ouest, et nous avons constaté les résultats 


suivants, qui, pour être approximatfs, n'en 
sont pas moins certains : 

1° Une économie de 420,000 fr. au moins 
sur les frais d'administration et d'exploita- 
Lion, 2% un Lénéfice de 500,000 fr. au moins 
sur l'exploitation du chemin de Chartres: 
ensemble un capital de 920,000 fr., dont la 
répartition donnerait 22 fr. par action. 

Nous devons cependant considérer quie ce 
divideude serait moindre pour les actions 
fusionnées au-dessous du pair; mais | 
faut pes perdre de vue que ces apprécia fions 
ue tiennent aucun compte de l'augrmentgat 
probable des produits, telle qu'elle rés 
certainement de l'exploitation. Si nous 
procédé autrement, nous serions arriv 
couséquences tellement brillantes 


















































doater de notre sincérité. 

Sans fusion, cette perspective s'évanouit; 
dnereste plus que la ruine, la ruine certaine, 
see. Nous en appelous aux actionnaires 
eu-simes. Sans la fusion, les deux compa- 

sont se disputer au rabais la concession 

Curyes. Si la rive gauche, dans sa sou- 
nisien, abaisse les tarifs, la rire droite les 
réduit aussi; et l'exploitation de Chartres, au 

lieu de donner des bénéfices, aggravera leur 
situation par des pertes nouvelles. 

Que les actionnaires pèsent ces considéra- 
tons, qu'ils se rendent à l'évidence de nos 
conseils, et ils échapperont aux dangers que 
kar font courir des intérêts particuliers et 


Ces dangers, nous les avons signalés ; ces 
intérèts égoistés , nous les connaissons ; et 
quand le moment sera venu, nous ne män- 

spas à notre mission de franchise et 
dévouement. 

Chemin de fer de Versailles (rive 
droite), — Une assemblée générale d'action- 
taires est convoquée pour le 10 mars pro- 


sont soumis:s à leur approbation. 
Chemin de Versailles à Char- 


Faministration des ponts et chaussées sera 
en mesure de livrer ce chemin à la fa de fé- 
mer. Cette nouvelle n'est pas tout--à-fait 
eacte; les travaux de raccordement ne sont 
pseneore exécutés; la gare de l'Ouest n'est 
pas terminée. 1 s'écoulera dore encore cinq 
eu six muis avant qu'il soit possible de livrer 
kebemin de Chartres à la circulation. 


Chemin de fer de Paris à Or- 
ms. — Cette Compagnie vient d'arrèter 
* celles de Tours à Nantes et Orléans à 
aux un tarif pour le transport en com- 
ù et à prix réduit du p'ätre et des engrais. 
æ à celle combinaison, qui a été éten- 
au chemin du Centre, les plâtres et en- 
seront transportés à un prix en har- 
avec les distances. Nous publireons ce 
veau tarif dans notre prochain numéro. 
Chemin d'Asnières à Argen- 
il, — Le ministre des travaux publics 
fait ouvrir une enquête sur l'utilité du 
igement du chemin de fer d'Argenteuil 
à Ermont, sur la ligne du Nord. Les 
tommissions réunies, l'une à Saint- 
l'autre à Versailles, ont décidé, à une 
majorité, l'utilité publique du pro- 
ment de ce chemin, qui devient ainsi 
ne de jonction entre tous les chemins de 
du Nord et de l'Ouest. 
Chemin de Tours à Nantes, — 
oup d'actionnaires s'étonnent que la 
gnie n'annonce pas le payement des 
s échus le 1e° janvier sur les verse- 
effectués. Nous apprerous que le 
il d'administration a décidé que ces 
s sernt oreçus en déduction du nou- 
ement qui doit êrre prochainement 


. I parait que des mesures importantes |}, 


tres. — Plusieurs journaux assurent que |q 
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atonnaires , qu'ils auraient été conduits à| Tableau des travaux de chemins 


de fer exécutés dans le courant 

de 1515. 

Au commencement de 4847, le Journal des Che- 
mins de fer a donné une statistique générale de 
tous les chemins de fer du contivent européen 
{Voër les n° 6, 7, 8 et9 de notre sixième anuée); 
nous avons publié ur travail semblable au com- 
mencement de 4848 {Voir les n°3 et 8 de notre 
septième année). Fidèles à la tradition de notre 
journal, nous présentons à nos lecteurs un tableau 
des accroïissemeots qu'a reçus, pendant l'année 
1848, le réseau des chemins de fer européens. 

1. Eu France. — Au 31 décembre 4847, la 
France avait 4,860 kilomètres de chemins de fer 
exploités, 

Voic: l'évumération exacte des tronçons qui 
ont été livrés à la circulation dans le courant 
de 1848. ‘ 

fo {er avril filate de l'inauguration). — Section 
entre Nesle ct Boulogne sur la ligue d'Amiens à 
Boulogne. ....,.,...rsssoonccscsete 10 kil. 

2 45 août — Id, Embranchement de 
Montereau à Troyes. .... sossrsonves .1 

3° 20 juin. — Id. Embranchemen 
d'Abscon à Somain (embranchement qui 
relie le chemin de fer d’Auzio à la ligi.o 
du Nord)......ssssssus eo ss 0 ve 6 
4° 4er août. — Id. Ligne de Rouen à 
FODPS. « crrsrssrrmmmerersess és …. 
5 4er septembre, — Id. Les embran- 
chements de Lille à Calais et à Dunker- 
LB. cororsosmossassane es saone se 
6° 20 décembre, —Id. Section de Tours 
à Saumur sur la ligne de Tours à Nantes. 

7° 31 décembre {date de l'essai déf- 
mg -- Section de Melun à Montereau 
sur la ligne de Paris à Lyon.......... 36 


Total... 443 kil. 
Lesqueis, ajoutés à 1,860 kilomètres que la 
France possédait déjà à la fn de 1847, donnent 
1,273 kilomètres pour le développement total des 
voies ferrées viables ea France au 4 janvier 1849. 
%. En Belgique. — À la fin de 4847, la 
Belgique avait 732 kilornètres de chemins de fer 
viables; les deux tronçons suivants ont été mis 
en exploitation dans le courant de 4848, 
4° 497 novembre (date d'isauguration). — Sec- 
tion de Tournay à Jurbise.......,.... 26 kil. 
2 4er décembre. — Id. Tronçon de 
Marchiennes à Walcourt (ligne d'entre 
Sambre-et-Meuse) 


DRE IEEE 


Total...... 45 kil. 

Ce qui, ajouté aux 732 kilomètres que la Bel- 
gique possédait déjà vers la fin de 1847, donne 
777 kilomètres pour le développement total des 
chemins de fer belges actuel‘ement en exploi- 
tation, 

8. En Allemagne,—À lu Ün de 4847, l'Alle. 
magne avait 5,192 kilomètres de chemins de fer 
achevés, à quoi il faut ajouter les tronçons sui- 
vantslivré: à la cireulation dans le couraat de 1848. 

4e 4er août (date de l'inauguration). — Section 
do Wolleuberg à Posen (?ologne prus- 
sienne).,..,,., TITRE TE ..... 425 kil. 

2e 4er septembre. — Id. Embrau- 
chement de Munster à Hamme | West 
phalie).,.,....,.........sossss es 16,5 
3° 4er novembre. —1d. Embranche- 
ment d- Brieg à Neisse (Silésie pruss.). 48 
4° 4° novembre, — I. Section de 


OTELILITIELIER 420 


ment de Brunn à Tribau (Autriche)... 136 

6. 25 décembre, — Id. Section de 
Schliengen à Efferingen (grand-duché 
de Badeh............ soseudsves . 


Total. ...... 


20 
161,5 
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Ce qui, ajouté à 5,192 kilomètres que l’Alle- 
magne po-sédait déjà vers ha fin de 4847, donne 
5,656,5 kilomètres pour le dévelop ment total 
des chemios de fer exploités en Allemagne au 
commencement de 4849. — D'où il résulte qne le 
développement du réseau allemand est le double 
de celui de la France, 

4. En Mollande,— Le royaume des Ai 8 
Bax avait, vers lxfio de 4847, un réseau de 246 ki- 
lomètes de chemius de fer viables. Aucune non- 
vell. ligne dans ce pays n'ayant été livrée à la 
circulation, le chiffre de 246 kilomètres doit être 
maintenu comme représentant le développement 
total des chemins de fer hollaoduis au 4** jan- 
vier 4819. 

5..En Suisse, — La république de la Suisse 
n'a rien ajouté dans le courant de l'année passée 
aux 49 kilomètres de la vo'e ferrée ouverte à la 
cirewlation dans les cantons de Zurich et de Büle. 

6. En Hongrie. — Les troubles continuels 
et la guerre ont empêché, dans ce pays, la con- 
Ginuation des travaux des che ins de fer de 
Vienne à Pesth, et de celui de Pesth à Debreczyn; 
par conséquent, le réseau hongrois reste comme 
1l était l'an passé, 224 kilomètres. 

7. En Danemark. — En Danemark #u- 
cune nouvelle ligne n'a été o° verte à la circula- 
tion dans le courant de 4858, ce qui s'explique 
par la guerre que le roi de Danemark a sou- 
tenue contre les duchés de Schleswig et de Hols- 
ein. Le pr gr total du réseau danois est 
toujours de 184 kilomètres 

$S. Daus les iles Britanniques, — 
Le développement total des chemins de ter ache- 
vés et exploités en Angleterre, en Ecosse et en 
Irlande (sans compter les innombrables petites 
lignes qui desservent les exploitations des mines 
et sur lesquelles on n'emnploie point la vapeur), est 
de 3,790 kilomètres. 

Parmi les lignes ouvertes à la cireulation dans 
le courant de 1848, la plus remarquable, sans 
contredit, est celie ee va de Dublin à Limerick 
par Maryhorcugh, Bolley, Tipperary et Dun- 
drow; ligue qui a élé inaugurée avec la plus 
grande soleunié en pré ence du lord-lieutenant 
d'Irlande, le 3 juillet dernier. 

9. En Malle, — À la Gin de 4847, l'Italie 
possédait 243 kilomètres de voies ferrées en cir- 
Cuülation; actuellement il faut ajouter à cela les 
re petits tronçons ouverts dans le courant de 

8. 


40 4er février. — Section de Florence à Prato 
il. 


(en Toscane), ..,.......... vost e 
2° 27 septembre. — Section de Turin à 
Montealieri (dans le Piémont).....,...., 15 
Total... 45 


Ce qui, ajouté à 249 kilomètres, donne pour le 
chiffre définitif 283 kilomètres. 


10. En Espagne. — L'Espagne n'avait 
poiot de chemins de fer en exploitation avant 
1848. Dans le courant de celte année (29 octo- 
bre), le premier railuway AS a été ouvert à 
la circulation ; il est long de 25 kilomètres, et il 
joint Mataro, ville de Cata'ogre située sur le bord 
de la Méditerranée, avec Barcelone, capitale de la 
province. 

11, En Hussie, — Malgré la paix profonde 
que l'autocrate a su maintenir dans ses domaines 

ndant la conflagration générale qui a gagné 

ouest et le centre de l'Europe, aucune nouvelle 
section de chemins de fer n'a êté livrée à la cir 
culation dans l'empire russe dans le courant de 
1848. Le réseau de la Russie se compose donc 
toujours de la petite ligne de Saint-Pétersbourg à 
Tsarskoye-Selo, et d'un tronçon de la ligne de Saint- 
Pétersbourg à Moscou, ligne dont l'achèvement 10- 
tal n'a pas pu enccre avoir lieu malyré lous les 


Ga soins que le czar donne à cette communication si 
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essentielle pour son vaste empire. Le dévelopre- 
ment total du résean russe reste donc toujours 
au chiffre minime de 67 kilemè'res. 

1%. En Pologne. — Las ligne de Varso- 
vie à Cracovie, longue de 285 kilumètres, a été 
achevée ercore dans le courant de 1847, et dans 
la campagne de 1848 aucune nouvelle ligne n'a 
été commencée dans ce ravaume; mais le nivelle- 
ment entre Varsovie et Moscou se poursuit lou- 
jours activement sous les ordres de M, Den, gé- 
néral du génie russe ; car depuis longtemps Île 
czar manifeste l'intention de construire, non seu- 
lement cette ligne de Varsovie à Moscou, mais 
même son prolongement dé cette dérnière capi- 
tale jusqu'à Nijri Nowagorod, ville située sur le 
cocfluent de l'Oka et du Wolga, st célébre par 
ses foir-s, qui, sont le rendez-vous commun des 
marchands de l'Europe et de l'Asie. Ces grands 
projets de l'uutocrate ont été basés sur les res- 
sources minérales des monts Qurals et des monts 
Altai : mais ces ressources pourront bien se trou- 
ver grandement diminuées par la concurrence des 
mines nouvellement découvertes dans la Californie 
et sur le territoire du Chili. 


RÉCAPITULATION GÉNÉRALE, 


4e La France. .....,....,.... 2,273 kil. 
20 La Pelgique.....,..,.,.... 777 
3e L'Allemagne..............,. 6,666 
4 La Follande., ..... sus 246 
ÿo £a Suisse... 19 
6e La Hongrie ....... see sese 224 
7e Le Dunemark......,..,.... 184 


87 Les îles Britanniques. ...... 3,790 


® L'Ile... ss ssssovsssssse 45 
40° Espagne... sus 25 
Aie La Russie. ........,,..,0. 67 


42° Le Royaume de Pologne .… 285 


Longueur totale réunie des chemins 
de fer en Europe......... 13,588 


Obsruation. — La Suède, le Norvège, le Portu- 
gal et la Turquie d'Europe n'ont pas encore de 
chemins de fr en exploitation. 

En ce qui regarde les chemins de fer exploités 
de l'Amérique, autant que les renseignements que 
nous avons pli nous procurer sont exacts, leur 
développement total ést comme H suit ; 

4e Etats-Unis, .,...........,. 412,908 kil, 


2e Canodn,........ soso 2330 
3 L'ile Cuha...,,.,..,..,.... 388 
4 L'ile de Jamaïque.......... 112 


Total... 45,747 

En réunissant ensemble les deux chiffres obte- 
pus pour be et pour l'Amérique, nous oh- 
tenons pour le dévelonnement total de tons les 
chemins de fer en explaitation sur les deux hé- 
misphères le ch {fre de 29,335 kiloinètres ou en- 
viron 7,500 lieues, et, chose plus extraordinaire, 
cet ouvrage g'antesque , qui aurait eu besoin 
de plusivurs siècles ponr être achevé par nos 
aieux, a élé exécaté dans un laps de temÿs moin- 
dre qu'un quart de siècle, 


——— 


Assemblée Natlonnle. 
SÉARCE pt LUNDI 22 JANVIER, 


Expoté des mutife et convention entre la France 
et la Raviere pour l'établissement ct l'exploita- 
tion d'un chemin de fer de Strasbourg à Spire, 
présentés par le citryen Drouyn-ue Lhuye, mi- 
nisitre des affaires dtrangéres. (Envoyés aux 
bureaux.) 

Citoyens représentants, depuis l'achèvement des 
chemins de ter dans le grañd-duché de Bade, le 
mouvement du transit étranger s'est accro de plus 
en plus sur la rive droite du Khin, et nos dépar- 
tements de | Est se sont vua insensibiement dé- 


pouiller du bénéfice qu'ils recuelllaient précé- 
demment des transports opérés sur la rive geu- 
che du fleuve. 

Dans le cours de l'année dernière, le gouverne- 
ment déchu reprit avec la Bavière, intéressée 
comme la France à maintenir dans ses anciennes 
voies le commerce de transit, la négociation qui 
avait pour objet de sanctionner la construction 
d'en chemin de fer international entre Siraskourg 
et Spire. La Bavière rhénane possédeit déjà plu- 
sieurs tronçons de voies ferrées ; il ne s'agisscit 
donc, à vrai dire, que de comi ler certaines s0- 
lutions de continuité, et de prolonger jusqu'à 
Spire Ja ligne alsacienne qui part de Bsle, Les 
commissaires respectivement nommés dans ce but 
se réunirent à Slrasbourg, et n'eurent pas de 
peine à tomber d'accord sûr un arrangement 
spéciale qu'ils signèrent le 4 février dernier. Les 
événements politiques survenus depuis lors, tant 
en France qu'en Allemagne, s'oprosèrent non- 
seulement à ce que cet arrangement fût raliGé 
par les deux parties contractantes, mais obligè- 
rent encore les deux gouvernements à nodilier 
quelques clauses par voie d'interprétation, entre 
autres celles qui déterminaient le terme assigné 
à l'achèvement du chemin projeté. Une nouvél'e 
convention ne été jugée iautile, ln chargé d'af- 
faires de la République à Munich a dû se borner à 
couvenir avec les ministres havarois, qu'au mo- 
meut de l'échange des ratifications de l'acte 
ser d du 4 février, on formulerait de part et 

‘autre une déclaration écrite, contenant les ré- 
serves et le commentaire interprétati auxquels 
les deux gouvernements s’élaient arrétés. 

Le moment n'est pas encore venu où J'As- 
semblée n.tionale peut être saisie par M. le mi- 
nistre des travaux publics des mesures adminis- 
tratives et d'exéculion que la convention du # 
février met à la charge de la France, puisqu'il 
n'a pas encore été procédé à l'échange des ratifi- 
calions. Avant d'accenter, à cet égard, ua enga- 
gement défuitif, j'ai dû, citoyens représentants, 
selon l'esprit de l'art. 53 de lu constitution, sou- 
meitre à votre approbation l'acte dont il s'agit, 
ef c'est dans ce but, que je visns en déposer un 
acte authentique sur le burecu du président de 
l'Assemblée nationale. Afin que vous puissiez, 
d'ailleurs, vous rendre un compte exaet de la por- 
tée réelle des obligations qui en résulteront, tant 
rs la France que pour la Bavière, je soumets 

galement à votre appréciation le texte de la dé- 
claration qui doit être inséré dans l'instrument des 
ralifications. 

J'aime À espérer que l’Assemblée nationale, 
prenant en consicération les nombreux et graves 
iniérèts engages dans la question du chemin de 
fer international de Spire, et syant surtout égard 
aux pressuntes sollicitations des départements de 
V'Est pour le complément des avantages qu'ils at- 
teudent de la grande ligne de Bâle à Strasbourg, 
donnera son wo dé à l'arrungement diplo- 
matique du 4 fevrier. ; 


CONVEXTION 
Pour l'établissement et l'exploitation d'an chemin 
de fer de Strashourg à Spire. … . 

Sa Majesté le roi des Français, et Sa Majesté 
le roi de Bavière, animés du desir de procurrr à 
leurs sujets respectifs des prarinces froutièces dn 
Rhin de nouveaux moyens d'échange et de com- 
municrtion, Sont convenus d'établir un chemia 
de fer de Strasbourg à Spire, avec la destination 
de rattacher les chemins de (er feançais de Bâle à 
Strasbourg et de Paris à Strasbourg; d'un côté, 
avec le chemin de fer de Metz 8 Forbach, et, d'un 
autre côté, avec le chemin de fer qui se projette 
depuis Bexbach sur Spire et sur Ludwigshalen, 
et qui, à partir de cette dernière ville, devra être 
soudé au chmin de fer de Mayence à la frontière 


bavaro-hessoise. 

À quel effet, ils ont nommé pour leurs commis-- 

saires : 
Savoir : 

Sa Majesté le roi des Français, 

Le sieur Louis Sers, préfet du département du 
Bos-Rbin, commandeur de l'ordre royal de la 
Légion d'honceur et grand'eroix du l'ordre de 
Zachringen de Bode ; 

Et le sieur Hubert Enghelj, consul de pre- 
mière classe et commissaire du roi à la commis- 
sion centrale du Rhin à Mavence, officier de la 
Légion d'honneur et du Lion de Belgique, com- 
imandeur de l'ordre du Lion néerlandais, cheva- 
lier de l'Aigle-Rouge de Prusse, de troisième 
classe ; 

Et S. M. le roi de Bavière, 


Le sieur François Alwens, président de la ré- 


‘uce du Palatinat, chevalier de l'ordre royal du 

érite de Saint-Michel ; 

Et le sieur Guillaume Weber, conteiller du mi- 
nistère de la maison du roi et des affaires étran- 
gères, chevalier de l'ordre du Mérne de Saint- 
Michel, et de l'ordre du Mérite de la couronne de 
Wurtemberg ; 

Lesquels, après avoir échangé leurs pouvoirs, 
trouvés en bonne et due forme, sont convenus des 
dispositions suivantes : 

rt. 4er, Le gouvernement français s'engage à 
faire constroire sur son territoire, par embran- 
chement sur le chemio de fer de Paris à Strasbourg, 
un chemin de fer qui ahoutira à la frontière bava- 
roise près de Wissembourg. 

De son côté, le gouvernement bavsrois s'engage 
à faire construire sur son territoire, en prolonge- 
meut de la ligne française ci-dessus définie, un 
chemin de fer qui, depuis la frontière française 
près de Wissembourg, se reliera par Spire au che- 
min de fer qui, de Bexboch , conduit à Ludwigs- 
hafen. 

Art. 2. Le point de jonction des deux sections 
de chemin, française et lavaroise, et le rrccorde- 
ment de ces seclions, soil en plan, soiten profil, 
seront déterminés par les deux gouvernements , 
d'après les projets rédigés de concert par les ingé- 
nieurs des Jeux pays. 

Toutes les autres dispositions concernent le tracé 
du chemin, ainsi que l'emplacement des stations 
à l'intérieur de chaque territoire, demeurent ré- 
servés à l'appréciation et à la décision de chacune 
des parties contractantes, 


Art. 3. Læs voies de fer et leurs dépendances, 


ainsi que les moyens de transport, seront orga- 


nisés, de part et d'autre, de manière x assurer 


l'exploitation avec des locomotives et à permetire 
de frarchir sans obstacle la front ère duos les deux 
sens , et de circuler sans interruption sur les.-au- 
tres chemins de fer, qui abouliront, foit à Sirss- 
bourg, soit à Bextrach, Spire, Ludwigshafen et à 
la frontière du côté de Mayeoce. 

Les iugéniours des deux pays se communique- 
ront les détuils des projets respectifs et se main- 
tiendront en rapport pendant l'exécution des tra- 
VUUX. 

‘Art, 4. La largeur de la voie, entre les bords 
intésieurs des rails, sera de 4 mètre 44 centimètres 


à 4 mètre 45 centimètres (4 p. 8 4/2 p. mesure 


anglaise). 

Les tampons des locomotives et des wagons se- 
roht établis, de part et d'autre; de manière qu'il y 
ait concordance avec les dimensions existantes sur 
le chemin de fer havarois de Bexhach, sur le ebe- 
inin de fer de Paris à Strasbourg et à Bâle. 

n Art. &, La vaie sera double sur toute la ligne 
dans les deux pays; la pnse de la scconde voie 
pourra être ajournée provisoirement ; cependant 
elle devra se faire dès que la nécessite en aura été 
reconnue par les deux gouvernements. 

» Néanmoins, les acquisitions de terrains et les 
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terrassements seront eflectmés et exécutés 
diatement pour les deux voies. 

» En dehurs des stations, la d'stance entre les 
deux voies comportera 2? mètres au minimum. 

« Art. 6. Les travaux de construction seront, 
autant que possible, poussés de manière à arriver 
ns temps RS du ue fer 
et à sa mise en explo:tslion sur chaque AL 
cela dans le terme de trois années. 

» Ce terine courra à dater du moment où les 
dispositions de la présente convention , qui exi- 
geot un recours aux pouvoirs légisiaufs dans l'un 
ou l'autre des deux pays, auront pu être mises à 
exécution. 

« Art 7. Tous les trains de voyageurs et de 
marchandises circalant entre les deux pays, chan- 

1 de locomotives à la station française, près 

isembourg , sauf les arrangements ultérieurs 

qoi pourraient être convenus eatre les deux admi- 
nistrations. 

» Ea conséquence, il sera dûment avisé à ce que 
l'administration du chemio de fer bavarois ob- 
tienne, dans celte station , les localités nécessaires 
pour l'établissement régulier de son service , et 
pour abriter ses locomotives, ses wagons et le per- 
sounel d'exploitation. 

»* Art, 8. Un règlement uniforme pour les si- 
gnaux et tout le détail du service d'expluitation , 
comine 4 les heures de départ et d'arrivée des 
convois à la staliun de Wissembourg , sera conu- 
certé entre les administrateurs des deux chemins 
de fer, sous l'approbation des autorités ternitoriales 

uives. 

» Art. 9. Le tail des prix pour le transport des 
personnes el des marchandises sera arrété en com- 
un par les deux administrations, sous l'appro- 
bation des gouvernements respectifs, 

= Art. 40. I ne sera fait aucune distinction eu- 
tre les habitants de, deux Etats, sait pour les prix 
de transport, soit pour le temps d'expéditions : 
et les transports à effectuer d'un territoire à l'au- 
tre ne seront pus mains favorablement traités, 

Lou temps et au prix d'expédition, que ceux 
qui s'effectuent sur chaque territoire, sans en 


» Art. 44. 1] sera libre à chacun des deux gou- 
veruements dé se charger lui-même de la cons- 
truction et de l'exploitation du chemin qui s'ap- 

e à sou territoire, ou d'en faire la concession 
une société particulière. 

» Cependant, dan ce dernier cas, il prendra les 
mesures uévéssaires pour assurer l'exécution ponc- 
telle des dispositions de la présente convention, 
et pevr se réserver bs moyens d'action suffisante 
sur les règlements d'exploitation. 

» Les deux gnuvernements se ape robot 
réciproquement les acles de concession et les ca- 
biers des charges accordés à des sociétés parti- 


culières . 

» Art. 12, Toulcs les mesures de police et de 
douane auxquelles pourra donner lieu l'ouverture 
de la voie qui fait l'objet de la présznte conven- 
tion serool coucerlées ultérieurement entre les 
deux gouvernements. 

= Les deux gouvernements se confèrent respec- 
tivement le droit de faire escorter par leurs em- 
ployés de douane les convois venant de Bavière 
et de Fraoce, circulent entre les stations frontières 
des deux pays; le tout sans préjudice de l'appli- 


cation des lois et règlements de chaqu* Etat pour 


le parcours de sou territoire. 
“ Art. 43. Avant l'ouverture des deux chemins 


de fer, les gouvernements s'en'eudront au sujet 


des changements que le nouveau mode de com- 


manication pourrail apporter dans le service et le 


des correspondances 
üens du 





13. Dans lous les cas où les administra- 
chemin de fer de l'un et de l'autre Etat 
s pourraient pas s'enlendre sur les différents 
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revus dans la présente convention, et, en 
général, sur les moyens d'assurer la continuité du 
service eutre les deux frontières et la pros 

du commerce de transit, les gouvernements inter- 
viendront d'oflice, et se concerteront pour pres- 
crire toutes les mesures n ires. 

» Art. 16 Le présent traité sera ratifié, et les 
ralifications en seront échangées à Munich sugeitit 
que faire se pourra. 

= Fait et sigaé en double SE et dans 
les deux langues, à Strasbourg, le 4 février 1848. 


(LS) Sens, 

» (LS.) ALWENS, 

- ns) ExGrusant, 
“(LS Wisrn. 


» Article additionnel. Il est formellement con- 
venu que le présent traité, ainsi que le protocole 
ai s'y rapporte, seront nuls et non avenus du gré 
de chacune des parties contractantes, du moment 
que, par le recours aux pouvoirs législatifs de l'un 
et de l'autre pays, les unes où les autres des sti- 
pulations éprouveraient des modifications qui ne 
seraient pas agréées par les deux parties. 

» Le présent article sera ratifié, et les ratifica- 
tions en seront ct 64 conjointement avec le 
traité principal auquel il se rapporte. 

» Fait et signé à Strasbourg, le & février 1848. 
» & S.) Sres. 

» (L.S.) Exceusanvr. » 
La commission pour l'examen de la convention 
ui précède est composée de MM. Fourneyron, 
gelhart, Cordier, Kichier, Foy, Oulmann, We- 
lercamp, Degousée, Farcoonet, Beslay, Dufout, 
Delapurte, Liouville, Combarel de Leyval. 


La commission a constitué son bureau, M. Cor- | 48 


dier en a été nommé président, et M. Engelhardt, 
secrélaire. 


Le Moniteur publie le rapport de M, Emile Le- 
roux sur le projet de décret relalif au timbre des 
effets de commerce , des actions dans les so:idtés, 
et des polices d'assurances. 

D'après ce Le ve le timbre des effets de com- 
merce varie de 5 à 50 centimes pour les sommes 
de 100 à 4,000 fr., et reste à 50 c. par 4,000 fr. 
pour celles au-dessus. 

Afin de nir la fraude, le décret proposé 
accamule les pénalités, Ce n'est pas assez de l'a- 
mende, il déc'are que Loute mention ou convention 
de retour sans frais sera nulle et sans effet, à l'é- 

rd des effets non timbrés ; que le porteur d'une 
ettre de change non limbrée perdra son recours 
contre tous les endosseurs , etc. 

Déjà sous la monarchie on avait proposé de sem- 
blables dispositous; mais le bon sens des législa- 
teurs s'était révolté contre ces pénalités, qui foat 
intervenir le fisc dans la validité des conveations 
privées; on avait compris qu'une loi sur le inbre 
ne pouvait prévaloir contre les dispositions du Code 
mo f us de timbre de t 0/0 

jet frappe d'un druit imbre 
le pod ra puisse des En’ action. 

Est-ce por encourager l'esprit d'associalion 

‘on veut établir un impôt exorbitant sur les s0- 

iates et industrielles ? 

Enûa le timbre des polices d'assurances est élevé 
à 50 centimes , et les assureurs serunt obligés de 
tenir des répertoires timbrés et paraphés où seront 

Nous Let ae l'Assemblée 

el répoussera une 
lol ai contraire au dévelo ent du crédit com- 
et au progrès de l'association. 
les conclusions 


de la commission 


tendent à l'adoption du projet de loi, elle el EE 
+0 on au * 

bliers gen LT ap 2e me 
ordinaire encourager précisément la fraude, et 
que si l'ou veut la rendre impossible ou moins dé- 





sastreuse pour le Trésor, il faut que la réduction 
du droit compense l'élévation de l'amende. 


a 


Chemin de fer d'Alx-In-Chapelle : 
à Dusseldorr. 


Un arrangement est en tra'n de se conclure en- 
tre le gouvernement prussien et les administra- 
teurs de cette ligne, par lequel l'Etat prendrait 
ce chemin à la condition de garaotir 3 et demi 0/0 
aux actionnaires. 

TT — 


MINES. 
Du Conseil des mines 
EX BELCIQUE ET EN FRANCE. 

Le gouvernement belge a proposé dernièrement 
la sup ion du ronseil des mines, insutué par 
une loi du 2 mai 4837. Cette pro osilion est mo- 
Uvée sur des raisons d'économie, et nussi sur ce 
que, à raison du petit nombre des affaires qui res- 
lent à instruire daus les provinces, le concours du 
conseil des mines cesse d'être ar#ssaire à l'ad- 
ministration, mème sous le rappri de l'unité de 
jurisprudence. Ce conseil avait été créé pour rem- 

lacer, en ee qui concerne ls mines, le conseil 
‘Etat, que la constitubon des Pays-Bas avait 
mainteau, mais qui se trouva supprimé pour la 
Belgique, à la suite de la révolution de 1830. Le 
gouvernement pense que ce rouage abministratif 
est désormais jautile. Îlui parait que l'instruction 
des affaires, telle que la législation l'a réglée, est 
suffisante, et que les affaires, au Leu d'être sourai- 
ses en premier degré à l'avis d'un seul homme, 
entdu gouvernement(le préfet du département), 
étant discutées et délibérées par la députation per- 
maueule du conseil dechaque province, ce collége, 
élu parles mandatairesdela province, offre, à raisom 
de sonorigine élective et par la pysi‘ion de ses mem- 
bres, toutes les conditions désirables de lumières, 
d'impartialité et d'indépendance. Toutefuis, et eu 
rdà l'importance des affaires decrtie nature, an 
article de projet disnuse que l'arrèté ro 74, statuant 
sur chique demande en concession, +era délibéré 
en conseil des ministres el motivé daus la forms 
des jugements. 

Le conseil des mins belge, dont la haute utilité 
avait été reconaue lors de la discussion de la loi 
de 18537, ne daevait-il être considéré que comme 
uae insülution transitoire? Créé alors même que 
les députations permanentes d3s conseils de pra- 
vince existaient, n'est il plus également ré 6 
sable aujourd'hui? Après qu'il avait été décidé que 
nulle concession, extension où maintien de con- 
cession ne pouvait être accordé contre son avis {loi 
de 1837), ce qui lui donnait ua pouvoir supérieur à 
celui de notre conseil d'Etat {1}, la nécessité de 
son concours aurait-elle en effet cessé ? 

Nous avions lu dans le tomps, avec une grande 
attention les rapports si remarquables faits à la 
Chambre des représentants et au Séaat sur la loi 
de: mines. Nous avions suivi avec un vif intérêt les 
discussions qui eurent lieu alors eatre tant d'hom- 
mes éminents. Îl y a peu de questions qui aien) 
été plus apprufondies el par des juges plus com- 
pétents (2). Nous avious applaudi à celle création 
d'un Cp destiné à remplir le rôle de notre con- 
seil d'État, et réalisant ainsi, pour la Belgique, les 
avantages d'une institution duant le souvenir et les 





1) Ea France, le gouvernement n'est point lié par 
rl du conseil d'Etat, atais on ne citerait aucun exem- 
ple la loi da 21 avril 1810, que lorsqu'il y a eu 

à Aire entre das concurrtahs, Il an Dà late 
sur des demandes en concession de mines c snirai 
à cet avis, 


(2) La discussion x rempli dix-huit séances à a 
Chambre des représentants et quatre au Sénat. 
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services survivront à toutes les vicissitudes qu'e'le 
pourra subir, Nous quiregerderons toujaurs com- 
me un grand honnepr d’avoir fait purlie de ce 
corps illustre, d'avoir pris part à ses travaux, nous 
uvons dire combien l'administration à à gagner 
aus un Concours aussi précieux; el pour ne pur- 
ler ici que des affaires qui coucernent les mines , 
celte appréciation si écluirée des droits des divers 
concurrents, des intérèts en présence , est un se- 
cours iodispenseble pour elle, une véritable néces- 
sité pour tous. Un Len concours e*t toujours 
nécessaireen effet, alors et par cela même qu'un 
pts nombre de fonctionnaires, les ingénieurs, 
es préfets, le conseil géréral des mines, l'adminis 
tration , souvent aussi les avocats au conseil et à 
Ja cour de rassation, auxiliaires si savants el siuti- 
les des parties, ont pris part à l'instruction qui 
doit se terminer devant le conseil d'Élot. Quel que 
soit notre respect, notre déférence pour le conseil 
des mines, nous croyons que là où Le souverain , 
le chef de l'État, doit rendre une décision, il est 
convenable à tous égards que cette décision s'ap- 
puie en dernier ressort sur l'avis du conseil placé 
près de lui par les constitutions ou les lois. 

Lors donc que nous voyiens la Belgique créer 
chez elle un conseil spécial pour remplacer, en ce 
qui concerne les affaires de mines, le conseil d'Etit 
qui n'était plus, nous ne pousiens qu'applaudir, 
ainsi que nous le disions tout-à l'heure, à cet hom- 
mage rendu à nos iushtulions et à nos lois. Nous 
régarderions comme une grande faute de retirer 
au conseil d'Etat en France la connaissance de cvs 
affaires. Il n'en sera point ainsi. La Felgique a 
consersé notre gislation ; elle a, comme nous, 
des ingéuieurs habiles, des administrateurs distin- 
gués. Mais peuvent-ils suppléer de tous points une 
institution dont la nécessilé était naguères géné- 
ralement reconnue ? Est-il vraiment opportun de 
la supprimer aujourd'hui? N'est-il point à ersin- 
dre qu'en voulant faire une éronomie, on n'arrive 
à des résuliats fâcheux ? 

Ici encore nous avons, indépendamment du 
conseil d'Etat, un conseil des mines distinct. En 
er mp après l'avis de l'inspecteur d's8 mines, 
l'affaire qu'il aura traitée sera souunise directement 
au roi, et l'arrêté royal sera délibéré en conseil 
des ministres et mobivé comme uu jugement. Le 
gouvernement s'associant oinsi tout entier à la dé- 
cision, montre qu'il en apprécie toute l'impor- 
lance; mais, précisément parce que celle impor- 
tance est réelle, on pourra objecier, tout en s'incli- 
naut devant une solution aussi solennelle, qu'elle 
n'émane en fait que d’un simple travail des bu- 
reaux , et l'on regrellera souvent qu’elle ne sait 
Le précédée d'un autre examen fait par des 

Lomines spésaux, adonnés par leurs étndes, par 
leurs {radiliens, à la connai sunce des questions à 
résoudre, à l'opprécietion des intérêts en conflit. 
On dit que les affaires qui ont donné heu à la créa- 
Goo du cunsel des mines :ont à peu près termi- 
nées, Nous aurions pensé, si nous ço jugeons du 
moins por ce se passe chez nous, qu'il eu 
surgit de nouvelles tous les jours, et qu'on ne siu- 
rait tracer ici une limite. Autant vaudrait dire que 
tout est terminé pour l'industrie. On ajoute que 
les députations permanentes des prorinces étant 
substituées aux préfets, agents du gouvernement, 
offrent , à raison de leur wrigine élective et par la 
ition de leurs membres, toutes les conditions 
désirables de lumières, d’impartialité et d'indé- 
endance , à te! po‘nt que dans la plupart des ess, 
e conseil des mines n'a eu qu'à bumologuer leur 
avis. On aurait fort mauvaise grâce, a'ors que 
poux voguous à pleines voiles das le pe uni 
verse}, dire quoi que ce soit qui prôt affa blir les 
mériles de l'élection, et surtout à conte: ter à l'é- 
gard d'un puys voisin, moins avanté que la Francs 
sous Ce rapport, les résultats qu'elle peut pro- 
duire. Nous sommes bieu persuadé , au contraire, 


que toutes les conditions dont on parle sont réu- 
uies; mais ertle substitution d’un avis collectif à 
celui d'un fonctionnaire unique, n'est pas, à elle 
seule, la preuve que ce fonctionnaire n'offre point 
les = garaulies. Il suffit de savoir Lien le 
choisir. Elus ou nommés, tous ceux qui prencent 
une part quelconque à l'administration sont des 
agents utiles, s'ils sont capables et éclairés, Tous 
vent avoir la même indépendance. Chez nous 
es préfets sont nommés par le pouvoir, et l'on 
peut aflirmer que généralement les avis qu'ils 
danvert dans les affaires dont nous nous occupons 
ici remplis-ent parfatement les conditions qui se 
rencontrent dans les députetions permanentes de 
la Beigique, Trè:-souvent aussi ces avis sont adup- 
tés pur le conseil des mines, pur l'admiistraiion, 
par le conseil d'Etot. De ce que, dans la plupart 
des aflaires , le conseil d'Etat partage l'avis du 
conseil des mines, et ne fait en quelque surte que 
l'honologuer, s'en-uit-il que con contrô'e soit inu- 
tile? N'est-re pas une garantie de plus à l'appui 
de li décision qui doit intervenir délinitiveme nt? 
La question nous :emble tout w fait la même, en 
ce qui cencerse le conseil des mines we 4 en pré- 
senec des deputstions permanentes, el ls so ution 
semblerait dès lors devoir être lu même aussi. 
Ajoutons qu'elles existaient déjà en 4837 ; qu'elles 
éluiegt, comme aujeu:d'hui, le produit de l'étec- 
tion ; que duns un grand nombre d'occasions, si 
nous nous en rapportuos à des publications fuites 
en réponse à l'exposé des motifs du nouveau projet 
de loi, le conseildes mines a fait recommencer l'in- 
struction des affaires, parce qu'elle était irrégulière 
où incomplète ; qu'il a smendé ou modilié uu grand 
nombrede proposit ons quiluiélaient soumises, que 
ce qui fut dit ulers pour motiver lu création de ce 
conseil couserve en grande partie sa furce et son 
autorité ; que c'est à la emonde du sénat que lo 
nenbre des conseillers, Exe à Lois par la Chambre 
des représentants, fut porté à cinq; que dé,ù un 
système analogue à celui qui est mater ant pro- 
sers le fut antérieur: ment, et qu'il a été com- 
satlu par le minis re de l'intérieur, dns un rap- 
re à l'appui de l’urrèté royal du 48 septembre 
848, «à l'on voit qu cee système prierail les 
intéressés d'une des deux instances du recours 
que leurouvre la loi de 4840 et que rendent né- 
œssaires (ve sont les termes dn rapport) des cas 
fréquents de yartialité ou d'influen e logaie. 

Si, par des motifs quelconques, on prpo: ait de 
renoi.cer en France l'iutervention ducense d'Etat 
dans les affaires de mines, une pareile mesure vous 
paraltrait excessivement regretiai le dans l'intérêt 
de ces sortes d'iffuires, Quel qu'en soit le nombre, 
quels que soient les avis qui precedent le si n, son 
concours est, suivant nous, une nécessité impe- 
rieuse, parce qu'il est, aipsi que nous l'avims dit 
déjà, uve garantie de phaset une g«runtie de l'urdre 
le plus élevé. Un conscil qui le remplace en Bel- 
gique ect donc à nos jeux également indi-pen+ 
“able, et l'on pourrait regreller plus tard d'avoir, 
pourues raisons d écouome, supprimé un élément 
nécessaire dans une Lonne adminisiratinn, Ce que 
nous disons ici de nus impressions p'roiueles 
re true d'accord svec l'opiniomexpnmée en Bel+ 
gique par des juges furt compétents en pareille 
matière, et nous les hasardous avec d'autunt: plus 
de confiance, que la ection.centra e chargée de 
l'examen du projet de loi duut nous venons de 
nous occuper, cnelul, nous assure L on, à son 
rejet pur et simple. 

Cn peut voir, du reste, par tout ce ee précède, 
que le eunseil des mines, tel que la lui belge l'uvait 
organisé, est different de celui qui existe en i'rance, 
et du ne faudrait rev couclure de l'un a | égord 
de l'autre, Si, à d'autres époqnes, celui-ci à eu, 


sous l'autorité ministérele, une ac'iun d'recte, | 
ceste act.on a cessé depuis la création de la direc- | 
tion générale des miues, lnesupplée pointle-onseil s 


d'Etat, maïs il éc'aire ses délibérations, et toujours 
utilement Il donne des avis, il n'administre 
peint Formé d'ingénieurs habiles, recruté dans 
le+ sommités d'un corps d'élite.et investi d'une 
juste considération (1), de quelque manière que 
s'exerce sen concours, il présente de précieuses 
garanties. Son utilité n'a rien de transiloire ni de 
passager; elle et permanente comme les intérêts 
mêmes qui lui sont conrmis (2). On s que'quéfois 
proposé de faire entrer dans +a composition, ainsi 
que dans celle du conseil des ponts et chaussées, 
lques éléments nouveaux. Nous ne voulons pas 
isculer ici ces propositions ; il nous suffit deremar- 
quer en ce moment que, ‘i une mis-ion a été etest 
bien remplie, c'est celle qui leur est confiée à l'un 
et à l'autre. Que des intéréts blessés le contestent, 
cela ne saurait surprendre; mais ce que persdnne 
eu monde ne saurait cont.ster, c'est la science, c'est 
d'esprit d'intépendance, d'impartialité, qui 'prési- 
dent à leurs délibérations, et auxquels des élé- 
ments nouveaux, quels qu'i's fussent, ne pour- 
raient, à cet égard, ren ajouter, 

Est-ce à dire que l'organisation du corps des 
ingénieurs des mines et de l'administration des 
mines ne laisse rien à désirer ? Non, assurément; 
mais l'examen de celle question se ratlache àtun 
ensemble d'ubservatons plus générales qui trou- 
veront leur place plus tard. 


A. DE Ceres, 


Ancien moltre drs Hesou conseft d'Etat, 
anchen chef de In dvinen des miges Au 
minishire des traseux pablèes. 


P.S. Au momert même où nous livrons ret artiele à 
l'impression, nous apprenons que lo commission centrale 
a eflectivement été d'avis qu'il n'y a pas lieu d'admeitre 
le proji1 dont il est question, Ce rejet est parkitement 
motivé dons le rapport de M, Destrivraux, Nous remar- 
quons qu'au nombre des opinions rappelées dans ce rép- 
port, il en est une qui, bien loin de penser qu'on daire 
Supprimer le conseil des mines, y voit < le noyau d'un 
véritable conseil d'Etat pour la Belgique, dant la € 
tion préoccupe aujourd'hui les esprits. + Souvent nous 
avons entendu parler de la nécessité de cette créalon , 
appelée par un grand nombre d'esprits élevés, et qui pe 
peut manquer de fixer l'attention des hommes d'état et 
de la législature de ce pays. pc 

A. DC. 





DE LA LÉGISLATIOX DES MINES. 


Le projet de loi tendant à la suppression du 
conseil des mines établi en Belgique contient di- 
verses dispositions relatives à l'instruction des de- 
made: en concession, en maintinue ou en ex'en- 
siou. Elles sont reprodnites, pour la plupart, dela 
loi du 24 avril 4810, qu’, sauf les modifications 
apportées par que ques ucles legislatits intervenus 
depuis, continue à regir celte matière chez nos 
voisins, Nous indiquons ici ceiles de ces disposi- 
tions qui sont nuuve les, 

La demande contiendra élection de demielle 
dans le chef-lieu de la provinre. Il en sera de 
même des demandes en concurrence. 





(1) » Je me plais à le prorkamer, H n'y à pas eu un 

‘ans Lu monde, ni dans le passé, ni dans le prè- 

sen, qui ait reuni plis d'hommes émivents + (M. Ana@o, 
14 mai 1K3G.] 

423 « Le eoiiseil général des mines denneta sn avis 
sur les demandes en conression, sur les travaux d'art 
auxquels il conviendra d'ussujettir le concess , 
comme comtitiuns de la concession ; sur les reytfisrs de 
travaux; sur l'utilité ou te. inconvénents des 
des concessions; sur les pmrfectionnements des proré- 
dés de l'art, et sur les autres nhjels pour besqu gl doera 


jugé utite au service de connaitre l'opinion € gg 
— I sera nécessairement consulté sur liés 
metre 


contentieuses qui devront dre décilées 4 fi- 
nistre de l'intérieur on portres au cons 4 d'Eut, Dans 
ce dernier cas, son avis, signé de ka mr jee des mem- 


bres, svra joint au rapport qui nous se = sygtis SUT €ts 
quelions. » (Décres du 18 neve LA EU Nip, uile 48.) 
LA 
/ 
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Des affiches seront insérées au Moniteur, indé- 
ment de l'insertion dans un des jouraaux 
du chef-lieu de la province. 

Le délai d'un est fixé pour l'avis des ingé- 
pieurs ; mème delai pour l'avis de celui des mem- 
bres de, la députation permanente qui aura été 
chargé du rapsort. — Dépôt de ce rapport au 

du gonvernement provincial. — Notification 
dépôt, commun:caliôn des pièces cux parles 
intér-ssées, lesquelles doivent produire leurs ob- 
servations ou réclamations dans le délai d'un mois, 
sauf prolongation, s'il y a lieu. — Méme délai pour 
l'avis à donner par la lation , et transmission 
de cet avis, dans la huitaine, au ministre des tra- 
vaux publics, — Publicaion dudit avis dans le 
Monileur et dans un journal du chef heu de la 
province. — Un mois, depuis cel'e publica'ian, 
pour la produrtion de toute nouvelis opposi- 
tion devant le min'stre, sauf prélongation, s'il v 
a lieu. — Renvoi des pieces à l'inspe teur dés mf- 
nes, lequel doit donner san avis dans le mois, — 
Après toutes res formalités, il est statué par ar- 
rété royal déliléré en cons”il des ministres et mo- 
tivé dans la firme des jugements, 

Tout ce qui ajoute à la publicité des demandes 
en concession doit duaner de nouvelles garanties. 
La loi belge, du 2 mai 4837, contenait d-jà des 

itious imoortautes à ce sujet. Le nouveau 
projet les maintient, 
na resonou dépuis lonctemps, en France, la 
nétessité de disposibons analogues. Le projet de 
loi qui allut être préeoté à la Chambre de pairs 
su moment où fa révolutibn a éclaté, était conçn 
dans ce sens, Le ministre des travaux publics, 
M. Jayr, s'était oceu sé de la légi-lation des mines 
svec un soin pet et ce prajrt témaigne 
qu en avait fait nue éiude approfmuie, Les ad- 
mihisirations qui se sont sucoédée: depuis ont 
également don'é lenr attention aux _.- 
se rapportent à éet objet, et le conseil général 
mines, ainsi que nous le rappelions récem- 
ment (vor ‘e numéro du 43 janvier) est saisi en 
œ moment de l'examen d'on travail fort étendu, 
d'une espèce de code complet sur crtte matière. 
Uée loi sera pré«niée ultériénrement à l'A:-em- 
blée législative. Nous aurons à examiner cn pre- 
mier lieu, dans le cas où Île sérait en effet rédigé 
dans des propositions auési vastes, s'il ne serait 
le mieux fe renvoyer tonte. les questions de dé- 

! à on règlement d'adinoistration put lique, où 
de se référer tout s mplement aux dispositions de 
M oi actuelle qui sront maintesues : en <rcond 
eu, vous examinerous les innovations qui pour- 

être profes. Nous ne pouvons, quant à 
« Qu'exprimer lé désir qu'i sut pris un 
le plus 1ôt possible sur ce mise e “tant. 





DES EAUX MINÉRALES. 


Au füifiet de la multitidé de propositions et de 
lois intervenues depuis l'avénement de ta Répabti- 
qe, on peut -élonner que la légistathon relat ve 
aus eaux minérales soit rrstée dans l'étut d'imper- 
fecuon signalé par les discussions qui ont ea lei 
Mplusieurs reprises. dois les deux Chambres. 

une foule d'éssais plus ou moins beureux, 
&fnier projet de loi présenté à laChambre des 
avait lé suivi d'un exce'lent Les noi de 
de Mattevibe. La question allait être CITE 
ue La révolution est éürvenne, Le Gonverne- 

à propos de déchtér { dé- 
es points Les plus contro- 


de 4,000 mèires dans lequel auriin son- 

, aticun travail soûtérrain ne pourra être en- 
repris par d sers, sans autorisation préalible. 
Os » À m4 voulu prévenir de nouvraux abus là 
où la Cour de cassalion avait décidé qu'en l'état 


actuel de la législation, il n'y avast aucune peine à 
prononcer contre de pareilles entrepr ses, Le dé 
cret se bornagt à les défendre, et n'édictant au 
cure p malité, manque de sanct on; c'est une omis- 
sion qui devra être réparée, Autrement, les in- 
convénisnts subsistent, et 11 peat arriver qe les 
abus auxquels où à voulu remédier se repro- 
dui-ent sans ue ait les moyens de les ré- 
rimér Une telle situation est grave et anpelle 
a sollicitude de: pouvoirs publics, Au moment 
où 1 est question de réviser la législation sur 
les mises, on devra néressairement s'occuper 
ausxide ce qui concerse les raux minérales. Nous 
rémarquerons, à etle occasion. que c'est incantrs- 
tablementsuxingéoi-urs de. mives qu'il appartient 
d'intervenir dans tout ce qui re rapporte aux trasoux 
d'aménagement de ces sources préceu-es, el à 
ceux qu'il pent y avoir lien d'autoriser où d'inter- 
dire dans le périmètie de protertinn, Un ingénieur 
des mines est men attaché spécialement au mi- 
istère de l'agrirulture et du commerce pour l'exs- 
men des qu:stinns conrernant les eaux mivérales 
et l'exécution des travaux jug#s né-es-a res. Nous 
voudnons davantase; nous voudrions que c* ser- 
vice füt une des fonctions obligées des ingésienrs 

artout et toujours. || rentre évidemment Jans 
leurs attribut ons ; il convient qu'ils en soient 
chargés de droit dans touts es luraiités. Rernu- 
nr éeux dans quelques cir-onstancss, pa re qu'on 
2, avecrason, confiance dans leurs lumières, ce 
n'est pas ronsac er, comme cela devrait ètre, l'at- 
tribution formelle et abslue qu'ils doivent exer- 
cer. Nous savons parfaitement que la que-tion se 
enmplique à d'autres ésards ; que ‘es Ingénieurs 
des mines d'ipendent d'un département ministé- 
nel qui nest pas celui auquel :a pohce rt le ré- 
gime des établissements sont dévulus. Eh biga! 
en la prenant ainsi de plus hant,rous pensons que 
ce n'est pas à Ju tout ue obstacle tuvincible. D 
nous parait que si on savait se sésoudre à traiter 
de pareils sujels, en décageaut des questions de 
prnepes l-s questions de porsonn s, les jué en 

tons individuelles, on arrinerait là, comme en 
beaucoup d'uutre, choses, à simpliter des roua- 
ges parfois compl qués ou ituiles, et à établir 
a osi l'uni é qu'il est bien de imel're duos l'at- 
mivistration, comme on l'a inise en téle de la 
com-titution nouvelle qui nous régit — Nous au- 
rons à reven r sur ce sujet. 


A. DC. 


a 


industrie prutique. 
LES PONTS-TUBES D'ANGIETERRE 


Le London Jllustrated N'eurs donne à «ss lect:urs 
les dessins et 1s deseri tiun de deux ggant: squer 
nstructions tentées en Angleterre - ar l'ingénu ur 

. Stephenson, et dont l'une déjà a pleinement 
réussi. Héasit d'un tunnét « n fonte et fer rpor.nt 
par tes deux extrémités eur | s rices d'un Meure, 
et laissant passer au-de-sous de Qui les méts de> 
vaisseaux, tandis que la locomotive, entr ivaot 
après cle de aontbreux wagors, le tratorse à to te 
vapeur. Du reste, laissons parler note confrère 
anglais, auquel nous emprutitons la desciiption de 
de ce gigantesque mongiment. 

Le lont-Tube de ln ConwaŸ, imaginé ffonr faire 
péter an. Jétus de lé ConWds Le “chetmtf de ler 
de Chester # Moghead , ét mn des exemples les 
plus réimarqtabtés du degré auquel péuvent arr 
ver là sernce de l'ingnieur et l'undnce de ses 
conce; lions Ou sait qu« les pont: suspenius ne 
conviegnent pas à la locomotinn fapide des che 
mins de fer à cause des oscillations, résultar du 
mode même de leur & n truction. Jeter des piles 
en rivière, c'élait gèocr la navigitioo, »i où les 
imuliphait trop, nu s'exposer à doner aux ares 


du pont une portée au del de tonte prudence et 
peut-être de toute posshilité ; il fallait donc re- 
noncer à faire passer le chemin de fer d'une rive 
à l'autre, cu trouver ua moyen qui conciliät la 
bardieise ol'igée du pont susper-du et la stabilité 
da pant en pierre ou en fonte. Telle était la don- 
née du prob'ème qu'a ré-olu M. Stephenson en 
syant recours au poit-tunrel. 

Cet babils ingénieur confia à M. Fairbatrm, de 
Man: hester, le soin de procéder aux nombreuses 
expéri-nres qui devaient pr céler ls construction 
de cet'e œuvre si hardie. Le tube devait-il étre cir- 
culoire, elliptique où recangiuliire? Telles furent 
les premières recherches auxquelles se livrèrent 
les ingénieurs, Les deux premières formes furent 
rejet es jar cs motifs qu'il n'eutre pa dins notre 
cadre de décrire, et l'on s'arréia à la fo nie rec- 
tangulaire. Mais il s'agissait de protéger le bautet 
le has de ce tube contre la pression ver:ivole et 
contre ‘a tension qu'ils auraient à subir, Pour y 
parvenir, les parties supérieure et inferivure se 
composent de prismes En hant sont huit prismes 
syant chacun environ 20 pouces de large sur 21 
vouècs ce hauteur. Is so :t formés d - Luites de 
tôle dons l'épaisseur varie de 3/4 de pouce au mi- 
lieu du tube à 1/2 pouce à ses extrémités. La par- 
tie fuférieure ne cuntient que six prismes d'envi- 
ron 27 pouces de large sur 24 de bant et dispo-és 
cotmme les premiers, mais avec l'addition de cou- 
vre-joints en fer sur chiique jointuré en de-sous 
de Ta partie basse du tube, Les face. longitydinales 
du tube sout en feuilles de tôle lon: u-x de 4 à 8 
rieds, de 2 pieds de large et variant d'épaisseur 
de € poue- à 475 de pouce, rivérs ensemble et à 
des fers à T de- d ux côtés des juints, Une doute 
rangée de de fers d'angies, lixés au dedass et au 
debors, retent lo p'afund et le plancher aux pa- 
rois later les, 

£a lo guer tétale ile cetle impasante ma:se de 
fer et de fonte rt de 412 pieds anglai- {toutes Ves 
me-ures que nous dunnons soet des mesures an- 
L'is), sa largeur de 46 picds et sa lactiuir de 
25 pids 6 pouces au mlieu, et 22 pieds 3 pou- 
ces 1/2 aux deux extrémités, 

Nœis ne nons ête druns pas d vantage sur ies 
détails tee buiques de ce pont-tube, qui n'ont 
pas étélitré. complètement à la pab'icité. 11 nous 
re-te à parler de la méthode sunie pour la cun- 
sbiction et l'erectl n de ce monument. 

Le tunnel n'a pas ete construit à la plice même 
qu'il ter aujourd'hui : on choisit à 100 pieds 
environ plus près de la mer une lingue de terre 
s'avanc. n° dans laCopway, etlà, sur une immense 
plate-fo me s'Liée en partie sur la terre ferme, en 

rlie sur pulotis dans let de la rivière, on éta- 

ilune tone co mylète, machines à vupeur, for- 
ge“, chaudro:n re , dont le bruit rétentissant 
allait annoncer au loin que H venait de natrre 
comme par enchantemeut, toute une ville indus: 
trietle. , pendant dire mois, le martesu ne 
s'orréta pas, la machue À vapeur continua de 
jroje er ses Mots dé funiée dons les “rs, jusqu'à 
ce que le Léviathon muoder:e, délarrassé de res 
fclisfaudages intérieurs, +0" idement a-sis sur des 
bases inélrantables, nuit plus nj uy 1rou à percer, 
pi un cho à recvair, Mais tout i'élait pas Gui. 
Le pont avait 412 pieds de long, 1 pesait 4,300 
louneaux, ef 1 5° trouva t honigontalement à 100 
ie 18 de sa destinattoh : vérUralement, il fui fal'ait 
ranchir 20 à 24 pieds de hauteur pour reposer à 
sa place définitive. Comment remuer cette masse, 
comment la soulever jusqu'à son niveau? 

La & ience ne s'antèle j25 à si peu : Archimède 
ne dque fait qu'un point F'apgsi mur soulever le 
pu 8, Stephen.o, se joua de LA dilliculté , et 
1 Demegl : Éussi. 

mars ÊS48, après avoir isolé la plate-forme 
de la terre ferme, 00 introduisit, à marée basse, 
sous le tuhe des pentons lestés avec de l'eau. La 
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marée monte; on se hâte, au moyen de machines, 
de vider l'eau des pontons, qui s'élèvent insensi- 
blement ; hientôt leurs plats-bords vont toucher le 
fond du tube; encore un effort de la marée et le 
pont-tube quitte la plate-forme, porté à ses deux 
extrémités per les pontons; la marée continue à 
monter, couvre la plate-forme, soulevant à la fois 
pontons et pont-tube, et tout l'appareil dérive 
doucement, aux acclamations mille fois répétées 
des spectateurs, vers les culées qui doivent rere- 
voir le monument, portent en triomphe à son 
sommet MM. Georges et Robert Stephenson, Bru- 
nel, Rendel, Fairbairn, Bidder, Frank Forster, de 
capitaine Claxton, le capitaine Moorsom et le con- 
structeur, M. Evans. Cette marche triomphale est 
aidée par des chaines amarrérs à des boués jetées 
É distance en distance, Enfin le pont-tuhe arrive 
rès des culées : il faut le hisser à la hauteur vou- 
ue 

Aux deux extrémités du pont sont deux ma- 
chines à vapeur et deux À rome hydrauliques , 
coufées aux soins et à l'expérience de deux savants 
ingéaieurs hydrauliques, MM. Euston et Amos. La 

resse était soutenue et assurée par d'énormes s0- 
ives en fonte solidement en :hàssées dans la ma- 
çounerie des culées. Au-dessus se trouvait une 
autre solive ea funte à peu près à 48 pieds des 
premières, auxquelles elle était reliée par deux 
tiges destinées à guider la partie supérieurs du 
piston dont nous allons parler. 

Le cylindre des presses avait 3 pieds de diamè- 
tre à l'extérieur, et seulement 4 pied 8 pouces à 
l'intérieur, Le piston, de son cûlé, avait 43 pouces 
de diemètre. Au sommet de ce piston se trouvait 
une traverse de tête cs en fonte épaisse 
de? pieds, et percée de deux ouvertures desiinées 
à laisser passer les fortes chaines d'ascension. Ces 
chalnes étaient en tôle; chaque anneau avait 6 pieds 
de long, 4 pouce 4/2 d'épaisseur et 7 pouces de 
large. Chaque piston faisait mouvoir deux de ces 
chaines au moyer de quatre petites roues qui s'en- 

renaient sur les côtés de ces chaines. La course 
u piston était de 6 pieds; de sorte qu'après que 
le tube avait franchi cette distance de 6 pieds, les 
chaines étaient détachées, la presse revenait à son 
état normal et l'ascension recommençait, Le mou- 
vement lui était donné par une machine à vapeur 
dont le piston avait une course de 46 pouces, En- 
fin, la pièce importante de l'appareil était un petit 
cylindre en commœunication avec les pompes, et 
dont le diamètre intérieur était de trois buitièmes 
de pouce. La force dont ce petit cylindre était le 
canal a pan à 4,296 tonneaux; mais comme le 
pont-tube ne pesait que 4,300 tonneaux, il suffi- 
sait de ses vu à chaque presse une force de 
650 tonneaux, Tout était prévu pour que l'appa- 
reil résistit aux plus grands efforts. 

L'opération réussit comme les ingénieurs l'a- 
vaien! prévu : l'énorme masse s'éleva majestueu - 
sement et vint reposer à toujours par ses extré- 
mités sur son lit de maçonnerie. Ajoulons que ces 
extrémités reposent sur vingt-quatre paires de 
rouleaux en fer réunis par un fort châssis de tôle, 
et que le tube lui-même est en partie supporté 

r des poutres de fonte garnies en dessous de 

ouze boulets de canon du diamètre de 6 pouces, 
servant comme de roulettes à la pesante machine, 
pour faciliter son allongement ou son retrait sui- 
vant les srungs de la température ; ce qui, a 
donné l'idée de faire du pont-tunnel , au moyen 
de cadrans convenablement disposés, un thermo- 
mélre monstre. 

Le pont-tube de la Conway est le premier essai 
en ce genre. Très-prochainement les Anglais en 
verront un secoud exemple, mais dans des pro- 
vd plus co encore. Nous voulons par- 
er du pont-tube au-dessus du détroit de Menaï, 
destiné à Joindre l'île d’Anglesey à l'Angleterre. 
Ce second pont est dû au même ingénieur et est 
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destiné au même chemin de: fer. La distance à | nie 
franchir d'une rive à l'autre du détroit est de 1,833 | vei 
es La hauteur la plus grande au-dessus de la 


asse mer est de 240 pieds. 


Le pont-tube doit être supporté 
ettrois piles, dont une seulement 
la basse mer. 

La culée om 2 a sa maçonnerie complète, 
et déjà les échafauduges sont enlevés : elle a 143 
pieds 4/2 de hauteur et 473 pieds de long. La 
première Lo , également sur la rive d'Anglesey, 
est séparée de la culée par un espace d'environ 
230 peds. Tout cet espace est occupé par des 
échafiudages de 98 pieds de hauteur qui contien- 
asot environ 70,000 pieds cubes de buis de char- 
pente. C'est là que duit se constroire la paire de 
ponts-cubes qui relieront l'ile à l'Ang'eterre, La 
pile d'Anglesey a déjà 157 pieds de huuteur et 
doit atteindre 196 pieds, Le par du pont- 
tube doit être en ce point de 124 picds au-dessus 
de la marée basse. Cette pile a 55 pieds de large 
sur 32 de long. 

Au milieu du détroit de Menai se trouve le ro- 
cher dit Britannia, qui a donué à l'ouvrage entier 
son nom, et sur ce rocher s'élève la pile Britannia. 
Cette pile, moins avancée que les autres, n'a en- 
core que 134 pieds au-dessus de la mer, et seule- 
ment 7 pieds au-dessus du fond des tubes. Elle a 
55 pieds sur 45 eu carré, et sa hauteur sera de 
240 pieds ; elle est à égale distanre , c'est-à-dire 
à 460 pieds dans œuvre, de la pile d'Anglesey et 
de celle de Carnavon, et soutiendra les extrémités 


anglais , qui nous fait assi-ter à de telles mer- 


a 
Actes offleilels. 


Le Moniteur publie la loi relative au che- 
min de fer d'Avignon à Marseille, En voici 
le texte : 

Art. 4er Le ministre des travaux publics est au- 
torisé À prélever sur les crédits mis à sa disposi- 
tion, pour le payeient des indemuités de ter- 
rains du chemin de fer de Marseille à Avignon, 
et jusqu'à concurrence d'un million de francs 
(4,000,000 fr.), les soïnmes nécessaires pour la 
continuation dudit chemin. 

Ces travaux s'exécuteront sous la direction du 
ministre des travaux pub'ics. 

Art, ?. Les sommes avancées par l'Etat lui se- 
ront remboursres sur les premivrs excédants de 
recetle dudit chemin, »près l'achèvement des tra- 
vaux, et selon le mode qui sera déterminé par le 
ministre des traveux publics. 

Art. 3. Le ministre des travaux re réglera 
ultérieurement le délui dans lequel l'embranche- 
ment de La Joliette devra être effectu®, à pa 
de l'époque dudit remboursement, . 

Art. 4. A l'expiration du mois qui suivra la 
promulgation de la présente loi, le gouvernement 
rendra compte à l'Assemblée des mesures qu'il 
aura prises pour assurer l'exécution du contrat 
passé entre l'Etat et la Compagnie du chemin de 
fer de Marseille à Avignon. 


ar deux calées 
ns le détroit à 













des quatre tunnels qui s'élancent des deux côtés ilibé A F e 
du détroit. La pile de Carnavuy est rt ache- gr en séeuce publique, à Paris, le 8 &- 
vée et est en tout semblable à celle d'Anglesey. La : Le président et les secrétaires, 


culée de Caroavon présente le mème caracière que 
celle de l'autre rive ; seulement, le côté étant plus 
élevée, il y a moins de maçonnerie. 230 pieds sé- 
parent la pile et la culée , et dans l'intervalle se 
trouvent un échalauduge et les préparatifs de cons- 
truction de deux tubes. 

Si nous sommes entré dans ces minutieux dé- 
tails sur la hauteur et les autres dimen-ions de 
ces piles et culées, c'est pour bien faire compren- 
dre à nos lecteurs tout ce qu'a de gigantesque une 
pareille entreprise, qui laisse biea loin derrière 
elle tout ce que nous connaissons des construc- 
tions anciennes. Ainsi, deux culées et trois piles 
ayant un cube de maçonnerie dont le chiffre est 
elfrayant ; de l'une à l'autre deux tubes parallèles 
courant dans toute la longueur, ou pour mieux 
dire quatre tubes de 250 pieds de lorg, allant de 
chaque culée à la première pile, et quatre autres 
tubes de 470 pieds de long s'élançant des pre- 
mières piles pour se rencontrer au milieu du dé- 
troit sur la pile Britannia, et au-dessous de tout 
cela, à plus de 400 pieds de profondeur, la mer 
mugissante, jetant son écume et sa plainte é'er- 
nelle au pied de l'œuvre des hommes , ou brisant 
ses flots dans sa fureur impuissante contre des 
assises inébranlables ; n’ÿ a-t-il pas là un de ces 
__— qui relèvent l'homme à ses propres 
veux 

Pour ceux qui douteraient de la solicité de ces | 
tunnels suspendus, nous dirons que, d'après les 
expériences préliminaires faites par M. Fairhairn, 
on a reconnu que la résistance d'un tube construit 
d'après ces principes équivaut à plus de onze fois 
son propre poids. 

On a calculé que le tube total des maçonneries 
sera de 4,500,000 pieds cubes ; que les bois de 
charpente re pour les échafaudages s'élè 
veront à 450,000 pieds cubes ; que les tubes ab- 
sorberont 40,000 tonneaux de fer et 4,600 de funte; 
el pour ceile œuvre 4 eg on a une 


Armand Mannasr, EmiLe Péax, F. De- 
Gronce, Peuris, Heecxenenx, Louis 
Laussenar, Juues Rictaño. 

Le président de l'Assemblée nationale, 
Anuanv MannasT. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
CONSEIL D'ÉTAT. 
Extrait du registre des délibérations. 
Séance du 29 décembre 1848. 


Au nom du Peuple français, 

Le Président de la République, 

Sur le rapport de la section du contentieux; 

Vu la requête présentée par le sieur Coutant, 
agent assermenté du chemin de fer de Paris à Or- 
léans, demeurant à Paris, rue Fontaine-Saint- 
Georges, n° 22; ladite requête enregistrée au se- 
créturiat général du Conseil d'Etat, le 3 février 
1848, et lendant à ce qu'il piaise audit Conseil 
annuler, pour violation de l'article 42, n° &, de la 
loi du 22 mars 4834 et de l'article 54 du cahier 
des charges annexé.à la loi du 45 juillet 4840, une 
décision en date du 24 octobre 4847, par laquelle 
le jury de révision du 2° arrondissement de la ville 
de Paris l’a maintenu sur les contrôles de la 2° lé- 

ion; remettre le requérant au même et sembl 

tat qu'avant la décision attaquée ; é tle 
fond, le déclarer dispensé du service de la garde 
nationale ; 

Vu la décision attaquée ; : 

Vu les observations du ministre de l'intérieur 
en réponse à la communication qui lui a été donnée 
du pourvoi ci-dessus visé ; lesdites observations 
enregistrées au secrétariat général du Conseil d'E- 
en 0 ccirait des Reguires du grof de te 

extrait des regi u se 

pal de tre instance de la Seine, constatant que le 

1 ( sieur Coutant a prêté serment le 4er juillet 4847, 
ville entière : quatre-vingts maisons ont été éle- 


ter en A d'agent de la Compagnie du chemin de 
vées, ainsi que des lieux de réunion, et tout l'en-| fer de Paris à Orléans; : © « ” 
tourage des grandes populations. Honneur au gé-| Vu la loi du 22 mars 4834, celle du 44 juillet 


[l 















JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 91 
retk cahier de charges annexé à la loi du ] vaut beaucoup plus que le n° 4,.et qui est cepen- Petite vitesse, 

. juillet 140 ; ge : dant à # 0/0 plus Less! Merci de vor de. Marchandises. ........,.... eusssse 5,517 » 
Qu W Fabre, avocat du sieur Coutant ; M, N., à Toulouse. — Nous ne fournissons des | Total... reecccuuuues .. 325 » 
Ooi M Crnudet, maître des requêtes, commis- | renseignements qu'à nos abonnés. Recettes de l'exercice couran 580,242 30 

art & pnersrment : | M. B., à Mortagne. — N° 4, peu de chance-de | Semaine correspondante de 1848... : 23,207 10 

dénat que, aux termes de l'article 42, n°4, | lausse ; beancoup de chance de baisse. RE WT 

& hhidu 92 mars 1834, les : F0, 2 


gardes champêtres 


D., à Bordeaux. — Numérolez vos ques- 
appelés au service de la garde natio- 




















> sEl pas 


tit; 

Cossidérant que, aux termes de l'article 51 du 
eher de charges annexé à la lai du 45 juillet 
1e, les assermentés de la Compagnie-du 
des de fer de Paris à Orléuns, établis, soit 
por spérer la perceplion des droits, soit pour la- 
aille du bemin dé fer et des ouvrages qui 
æ dépendent, sont assimilés aux gardes cham- 


(ue, dés lors, la décision attaquée, en mainte- 
vrdes contrôles de la 2 lésion le sieur Cou- 
sntasermenté de la Compagnie du che- 
de ler de Paris à Orléans, a violé lesdits 


Le Conseil d'Etat éntendu ; 

Décrète ce qui suit : - 

art 4er, La décision du jury, de révisicn du 
srndissement de la ville de Paris, en date du 
store 1847, est annulée, 

dt 4. Le garde des sceaux, ministre de la jus- 
a le ministre de l'intérieur sont chargés, 
mes cœ qui le coucerne,.de l'exécution du 


M, G., à — Comme placement, 
D. A. N. — Comme spéculation. D, A. M, E. ; les 
autres valeurs sont dangereuses à conserver. 

M. F. CG. B. — Ne 4, pour 1848, & à 5 fr. — 
Ne 2, oui. — Ne 3, valeur ayant de lourdes char- 
ges ; bonne comme spéculation. 

M. C., à Metz, — Le payement ne se fera que 



































ou'par suite d’une négnciation. Quant à vos cou- 
pous, si vous ne prévoyez pas pouvoir les utiliser, 
veuillez nous les adresser; nous en tirerons dans 
votre intérêt tout le À Ve possible. 

. L.,, à B, — N°4, non. — N°2, oui. — 
Ne 3, non. — N° 4, non, ; Ù 

M. R., à Grammont, — N° 4, nul ne sait ni ne 
prévoit le résultat des négociations; notre avis se- 
rait de vendre. — N° 2, bon placement au cours 
actuel, — N° 3, excellente valeur. — N° #, valeur 
bonne, mais avec de lourdes charges. — N° 6, va- 
leur très-médiocre, — N° 6, bonne valeur comme 
spéculation, ' 

M. G. F., à Millevoye. — Sur la première va- 
mais il s'effectuera ; quant aux coupons, on ne con- 
naît pas encore l'époque où ils seront remboursés. 
— Sur la seconde valeur, la position sera très- 
bonne, si l'Etat rembourse les dégâts; du reste, 
c'est une valeur excellente au cours actuel. 

M. H. À., à Moissac. — Comme revenu, n°? 
et 3; comme spéculation, n° 4. — Le n° & est, au 
cours actuel, bon à vendre. 

M. B., à Rive-de-Gier. — Rien à faire; vous 
êtes créancier de la ligne d'Avignon à Marseille. — 
Quant aux Lyon, vous avez un payement à efec- 
tuer depuis fe 5 janvier; le Trésor ne reçoit pas 
par anticipation. 

N°9, à N'fmes, — Nos 4,2, 8,5 et7. Les autres 
valeurs, notamment le n° 44, ont peu d'avenir. 

…, à Nimes — Vous recevrez une lettre 
par un prochain courrier. 
M., à Romorantin. — Ne 4, boune valeur 


» ; 
Approuvé le 15 janvier 1849. 

d : Signé < L. N. Boxaranre. 
Par le Président de la République 
le garde des sceaux, ministre de la justice, 
Signé : Onion BanroT. 


1 etpéditon conforme à la minute du pro- 
al de la séance du Cinseil d'Etat du 29 dé- 
des 358, où siégenieut MAL Maillard, président 
sion de l'intérieur, de l'instruction publi- 
ui cultes, prés dant la séance, de Préval, 
ve, ODonnell, Baude, Dunoyer, de Chasse- 
Lubot, Boulay (de lu Meurthe), Lonyer, 
æ», Janvier, Marchand, de Saint-Aiguan, 
de Jouvencel, Bouchené, Lefer, Billiard, 
Carteret, conseillers d'Elat, sur le rap- 
1. Mugoc, auditeur. 
1. Le maitre des requêtes, 
. gr général du Conseil d'Etat, 


7 eu... 


sion, — N° 3, point de reprise probable tant que 
les in'érêts ne seront pe payés. — N° 4, valeur 
difficilement négociable. — Ne 5, valeur qui don- 
nerait 8 0/0 si les administrations voulaient s'en- 
tendre, — Ne 6, oui, — N° 7, oui, 





CORRESFONDANCE. 


Li Fontainebleau. — Oui, vous avez 
Li rala des chemins de fer de - - 
ms À voire disposition dans op DEN CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord, 


. (Longueur totale, 882 kilom.. Exploitée 541 kilom.) 
Du 29 ET nl février 1849. 





F d'A... à Lyon. — Veuillez renou-| 1, 
dre vement à dater seulement du 45 


inal vous sera toujours adressé 






tre. — N° 5, bonne xaleur, |-Produits totaux du 1 janvier | 189 :° 43 624, 10 


hi 7% + ( 14: au 4 février 1h... 1848: ‘1,525,122 83 
Sous peu de jours vous | ss | Re 
ur vous. | ‘Chemin de fer d'Amiens à ; 


+ ‘ 


eté du n°4 : 


logne, + 
Ta différence est''pour le pee 


(Longueur totale, 124 kilomètres.)  .: 


‘ “… 


par compensation avec les obligations à émettre, Y 


leur, le payement garanti sera long et difficile, |. 


comme placement. — N° 2, bonne valeur avec fu- 





ge à mn! ù 
à à ets, — : nous serons 36,082 VAYAZEUTS ,....,,.vesseoscss 117,529 70 
” — à @ B; vous Bagages, trarehandises: be: * REUE . 194,106 69 
à fouen. — Oui, l'arbitrage que vous | Total.,........................... 311,636 39 
#antage Semaine correspondaute de 1848. 
: be ï pau le __— 43,483 voyageur... ..... Tera os 110,855 35 
mn. — IN° 4, boune valeur, — | Para8es, marchandises, ele... 198,878: 30 
, Ne 3, valeur très-médiocre, À Total... vus vresen riens 900733 65 |” 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 


(Longueur exploitée 137 kilom.} 
.Du 28 janvier au 3 février 1849, 
.: Grande vitesse, 
10,347 VOYAGEURS... sense se 46,577 05 
Lan ri Ti svt posenesss ï 2,176 20 
Marchandises... .......,,,..,,., re 10,219 45 
oitures, chevaux, bestiaux....,..,,, 184 
Recettes diverses. ...,....,...,,.,, 4,147 10 
: Petite vitesse, 
Mar: Bts soso uresc0 ss e 63,127 20 
Voitures, chevaux et bestiaux, .,,,,:. 29 
Receiles diverses... ....,..,.,.,,,.. 1,350 85 
Totale de la semaine... .,,,...,...,. 118,616 45 
Total de l'exercice du 1* janvier au 3 
février 1849,.,,...,,.,..,,., dress 584,892 95 
Semaine correspondante. .…....,,...:, 141,274 10 
Total de l'exercice du 1* au 27 janvier 
1848... Sspepereses . 141,217 60 


Chemin de fer de Paris au Havre: 
(Longueur exploitée 95 kilom.) 
Du 28 janvier au 3 février 1849. 


Grande vitesse, 
5,352 VOYAgEUrS..........s.sosssne 15,025 60 
RP PET TTC ET DT TES PETER 735 65 
Mare 1 RE ET sévu 4,261 35 
Voitures, chevaux et bestiaux. ...,..., 164 15 
Recettes diverses. ,.........,.., FAR 1,945 50 
: Petite vitesse, 

Marchandises. .....,.,.....,,... … 27,684 40 
Voitures, chevaux et bestiaux.....,.. 18 76, 
Recelles diverses. ..... cossssssosee . 92 20 
Total de la somaine................, 49,927 60 

Total de l'exercice du 1 septembre 
1848 au 3 ier 1840... Simaa 1,168,041 30 
Semaine correspondant de 1848... Re 50,005 40 
Exercice correspondant de 1848,..... 1,557,417 40 


Chemin de fer de Dieppe. 
. (Longueur.50 kilom.) 
Du 24 janvier au 3 février 1849. 


1,072 FOYAGEUTS...,..,e ses 2,477 0 
Done sn sssnnesssess ... 12 80 
Marchandises. .......,......:2.1... 1,480 40 
Voitures, chevaux et bestiaux......., 15 75 
tes diverses... ess... « 625 45 

Petite vilesse, . \ 
Marchandises. .... aacnvessenssse re 5,688 70 
Voitures, chevaux et bèstiaux ... » + 
Recelles diverses. . css. se éesseuse » 
Total de la semulne......, mess . 10,260 18 
Total de l'exercice du 1° août 1848 au : Tu 
à févriér 1849 ,...,......, usssss. 244,911 60 
Chemin de fer dé Parts à Orléans. 

Egg exploitée 133 kilom.):: ; CT 

Û 29 janvier au 4 février 1848,  .»: 

us {5* semaine.) OR AT 
19,28%07e RS ENT 64,412 50 

, € es et mir- LE 

andises à grande vitesse ....l1." 16,289 70 
Marchandises à petite vitesse. 1... ‘GB 9% où 
Voitures Ct-ChEvAUX » » ; à sus Le 4 doi vie ‘7,861 20 


UX, «« squie s eme nnmnn het ss 


Total de la: samaini fn !L;:,,1.,,6,: 174,818 61 











né ne ns luiohet «Du 29 panier au 4 Avrier 1849. Recette totale *- : exercice... 854,240 19 
— Ne 4, échangez pour du[ ? 0e TE a vitesse. ®. | Seme’ue correspondante de 1848... 113,219 23 
excellent comme placement, qui | 2,817 voyageurs, bagages, ele... és 21,428 » | rériode correspondante de l'année 1848.) 816,036 23 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


ot 
4 45 Creil et Compiègue, et stations intermé- | Des Ormes {pr. Provins), p. Paris, 7h. 40 m. du rm. 


Chemin de fer du Centre. 
(Loggoeur totale 232 kilo; exploitée 172 kilom.} 





Du 28 janvier au 4 février 1849. 
(&* semane.) 

4,439 VOYAREUFS.. sos .. 21,625 55 
Bagages, messageries et marchandises 

à grande vitesse... ..........,.... 5,062 85 
Marchandises à pelile vilesse ,...,.., 12,251 94 
Voitures el Chevaux. ............... 3,051 50 
Betnux... sm ssscsssosseuree S,G0T » 
Total de la SéMiaiNe.. ss 50,55B #4 
Recette totale de l'exercice. ......... 248,269 60 
Semaine de l'exercice 1848...,....., 56,86 #2 
Période correspondante de 1548 ..... 253,520 41 


Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
{ veur totale LOÙ, exploitée kikou. 
u 271 jamier au 2 févner 1849. 
|# année, — 31 semaine.) 


6.011 voyageurs #1 bagages.....,.... 23,647 75 
Marchandises ét besljaux. .......... 47,104 85 
Total de la semmbine,. soso. +0,75? 50 
Semaine ccrrespundante de 1848. .... 61,486 40 


Recettes dm 49 juil, ao 19 jamv.1849,  9.101,118 1% 
Période « srrespondants de 1847-1848. 2,050,368 67 
Recettes da mous de jauvier 1849. 





disires depuis Paris. 


T » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermout, Saint-Just, Breteuil, Ails, 
Boves, Amiens, Abbevile, Bouiogoe 

58 x»  Armiens, Albert, Arras, Douai, Valeu- 


ciennes, Bruxelles, Cologne. — Lille, 
Gand. — Dunkerque, Cclais. 

8 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 


SERVICE SPÉCIAL DE PARIS À CaLuls. 
malin, alim soir. 
Départs de Paris. . .. 830 4445 8 » 
soir. soir, matin. 
Arrivées à Lille... . . . & 40 625 #4 » 
Départs de Lille, . . ,.. 6 35 635 630 
Arrivées à Caluis . . . . 9 3 935 950 


Où ne donne jus à Paris de billets directs pour Calais 
par le train de 8 h. 30 du matin, 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 


Service à partir du 1 décembre. — Départs 
d'Amiens, — 8 b. du matin, 42 b. 50m., £4 
b. 20 m. de soir. — d'Abbeville, 9 b. 25 m. du 
matis, 2h. »vm.,6 b. 47 em., 42 b. 47 m. du 
soir. — Arrivées à Boulogne. — (1. 30 m., 4 





26,072 voyageurs et bagages... 109,816 63h. » tm. du matin, 8h. 20 m,%h. » m. du 
Produrt des marchandises et bestiaux.. 181,245 40 | soir. 
Total. osvaorerenessasses + … 291,062 05 
Mois correspondant de 1848.......... 289,010 14 | Chemins de fer de Rouen, du Havre et 
de Dieppe. 
von 0e Sn ren à Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 


(2 année. — $* semaine.) 

Longueur Letale 100 kilo, la sectien de Melun à 
Mouierau Don comprise.) 
Du 22 au 28 janvier 1849, 





B/T2 VOYAGES. ss ssmnonnesn nee 5191 95 
Bagages, marchaidises, voitures et che- 

vaux à grande vilesse, ...., ssnnense 3,055 70 
Marchandises et beslaux à petite vilesse 2,599 29 
Total de ja semaine. s.ssssssesreses 13,406 535 
Recetles antérieures. . . semmsonsreunse 39,116 60 
Total du 17 au 28 janvier... 62,523 45 

Chemin de fer de Montpellier 
à Cette, 
Recettes du mois de janvier 1849. 

11,200 VOYAREUFS.. 4 +. nee 15,009 50 
Bagages el articles de messagerie... 1,085 55 
Marchandises. ........ssssssssseone 17,353 90 
Total du mois..........., sosssnssue 33,448 95 
Mais correspondant de 1848......,,.. 45,829 20 








SERVICE MHIVER DES CHEMINS 
bE FER, 
Chemin de fer du Nord. 
SERVICE v'uiver, — de novembre 1848. 
Matin. Heures de départs de Paris : 
#8 » Creil et Compiègne, et stations intermé 
diaires depuis Paris. 
8 30 Creu, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Aïlly, Buves, 
Amiens, Arras, Douai, Lälle, Valencien- 
Calais, Duckerque, Bruxelles. — 
Abbevil’e, Boulogue. 

‘0 45 Saint-Dems, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

44 466 Creil, Breteuil, Amiens, Albert, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, Dunket- 
que, Calais. 

Soir, | | 

Midi 45 Creil et Compiègne, stations intermé- 
disires depuis Faris, 

4 » Pontoise, Beaumont, Crel, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Aïily, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne 


bre 4548. 

De Paris. — Départ : 8 h,,10h., midi 25,46h., 
7b.,44b. {7 b. du matin le jeudi). 

Rouen, St-Sever, — Arcivée : midi 45, 4 b. 45, 
8b. 5,44 b. 5. 

Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 b. 40, 
7h.,42b. 35, 4 h. 38, 4 h. 50. 

Le Havre, — Arfsée: 5h. 45, 41 h., 3 h. 5, 
7b.5 

Dieppe. — Arrivée : 5 b. 45, 2 h. 30, 7 h. 40. 

_ Huvre. — Départ : 7h. 45, 10h. 30,4 b., 
10h. 
Dieppe. — Départ : 7 b., 414 h., 140 b. 
Leur (rivedroité).—Départ minuit 45, 40h. 5, 
15. 10. 

Rouen, Saint-Sever, — Départ : 7 h., 40 b 5, 
4h. 40 5 b. 59. 

Paris. — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 44 h. 45, 
2h. 39, 4h. 30,10 h. {6 b du malin le jeudi. 

De prlesOres (par Provins) 4h. 20m. dusoir. 
Des Ormes pour Troyes, 6 b. 45 m. du mat n. 
De Troyes pour Paris, 9 b. 26 minul. du matie. 
De 4 lb. 82 minut. du soir. 


Be Troves pour bes Orines, 7 b. du soir. 
PRIX DES FLACES DE PARIS À TÉOVES ET 


RÉCIPROQUEMENT. 
dre classe. .,....,.,..... 15030 c. 
D'OR, roses 42 «0 
3° classe. ............., 8 50 


Nora —Qu délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les buresux des gares et sta- 
tiuns. 

À Paris, à la gare du chemin de fer de Corteil, 
et dans lous les bureaux d'omnibus de la compa- 
gnie du chenio d'Orléarre. 

La Compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchaudises de tetires de voiture qui auraient 
moins de =x jours à courir, pour éviter toute dif- 
Sculté en cas de retard imprévu et indépendant 
de sa volonté. 





Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Oriéans, Bourges et Châteauroux, 
Organisation du service d'hroer à dater du 3 jan- 
mer 1849. 

Licse pu Cuers. — léparts de Paris — Ma- 
tim:S8h.,4th.— Soir: 4h 50, 8 h.20, 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b. 0%. — Soir : 
12h. 05, 5h. 25, 9h 25 

Départs de Corbeil. — Matio : 8 h., midi. — 
Soir: 4h.20,8 b. 40. 

Arricéss à Paris. — Matin : 9 b. 05. — Soir : 
1h 05,5h.25,9h. 45. 

Lréxe D'OaLéanxs. — Départs de Paris, — Ma- 
üa:7h.30/2},9h. 30 (3), midi (2!. — Soir : 
Gb. 15(2:, 7h. 30 (3). 

Arrivées à Orléans. — Matin : 44 h. 30 (2). — 
Soir : 12 bi. 45 (3), 4 b. {2}, 40 b. /5 (2), 40 b. 

5 (3). 

Dkparts d'Orléans. — Mato : & h. (2) 44 b. (3). 
— Suir : 42h. 452}, 5 h. 30 {3}, miouit (3). 

Arrivés à l'arss, — Midi 2). — Soir : 2 h. 45 
(3), 8h. 45 (2,9 h 30 12, — Matin : 4h. (3). 

Senvice sréciar L'ÉtaurEs, — Départ de Paris. 
— Soir: 3h. 

Arrivée à Elampes. — Soir : 6h. 40. 

Départ d'Étampst. — Matio : 7 b. 

Arnicée à Paris. — Matin : ; c 

Licne pu Cesree. — [parts d'Orléans — 
Malin : 6 h. 30 {43,44 b. 45 (2). — Soir : 4h. 25 
(4). — Soir : 1 b. 15 (3) 

Arrivées a Bourges. — Matin : 44 h. 25 (4.) — 
Soir:3h. 25(2. Sur:8 h. 571€). M-tin:2 h. 20 (3). 

Arrivées a Chteaurour. — Midi 55 {4}. Soir : 
—3b. 50 {2}. — Main : 3h. »$ 3). 

Licxe bu CExree. — [paris de Chdteauroux. 

Saint-Germain, ru Saint-Lazare, 120,— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 35 m. du main jusqu'à 7 h 35 m. du'soir, 








CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX 


SERVICE DES VOYAGEURS. 


De PARIS à TOURS. 


De TOURS à PARIS. 


matin. matin, soir. | sar. walin.1 sœur, | soir. 
Départs de Paris. È 7 30/9 30! midi, | 6 15} 7 30] Départs de Tours..| 6 50! 2 20| 7 60 
æ : Re Lirect, 
malin. Direct. soir. Direct. 
Départs d'Orléans..| 7 30) 1h. soir. | 4 15) 11h. soir. À Départs d'Orléans..f11 | 5 30!minuit 
Arrivées à Tours.,|11 25] 3 b. 55 8 10 1h. 55 Arrivées à Paris... 2 35] 9 30/4 mai. 


PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et vire versd : 1 chasse 24 f. 45; 2° cl. 18 € 45; 3° el, 13 C 70. 











= 


CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 


Les porteurs d'actions du chemin de fer de Rouen au Havre qui désirent toucher l’in- 
térét de 4 0/0 garanti par la ville du Havre, sont invités à se présenter sans délai à 
l'administration du Journal des chemins de fer, 95, rue Richelieu. (Ecrire franco si l'on me 
peut venir en persoune). 





excepté 4 h 35 m., 6h. 35 m. Dernier départ à 
5h 10m 

Départs de Saint-Germain. — Toutes les heures, 
He 8 b. du matio jusqu'à 9 h. dn soir, excepté 
16,6h8h. 





Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
129, — Départs de Paris. — Toutes les heures, de- 
puis $ h. 30 m. du matin jusqu'a 7 b. 30 m. du 
soir, excepté 6 b. 30 m. — Un dernier départ à 
$b. Om — Départs de Versailles. — Toutes les 
beures, dépuis 8 b_ 0 m. du matin jusqu'à 7 bi. 
Om. du soir, sauf Ô b. O m — Dernier départ à 
ÿb. 9 m. 





Chemin de fer de Paris à Mcenux, 
(barnère d'Esfer), service d'hiver depuis le 46 0c- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 10, 42; soir. 2,3, 8, 6 12,7, 
84/2 Les dimanches, lundi et (êtes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 4/2, 7, 8 1/2. Slations desservies : Arcueil, 
Cachan, Hourgla-feine, Fonutensy, Sceaux. 

Départ de Sceaux ln semaine : malin : #, 9 4/2, 
10 4/2, 42 4/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/2,6, 71/2, 
9. Les dimanches : matin : #8, 9 4/2, 40 4/2, 
A0 4/2, 421472: soir : À 1/2, 2 4/2, 3 4/2, 4 4/2, 
6, 7 4,2, 9 b. — Omnibus spécious correspon- 
dant avec tous les convius, rue du Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 42: les Montrougiennes, les 
Favorites et les Mirondelles. Des voitures en cor - 
rspondaece avec le chemin de (er desservent 
toutes les stations. 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
Exploitation d. la seeticn de Tours à Saumur, 
Transpert des merchandises. 

Départs : de Tours, soir, & heures : 

De Saumur, 1. 7 heures. 
Corre pondance directe et immédiate sans trans- 
bordement avec les chemius de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Orléans. 





Chemin de Monterenu à Troyes. 

Esploiation de Melun à Tioyes, à partir du 3 
parier 4849, — Service direct entre Troyes et 
Paris en 7 heures 50 minules, par le chemin de 
fer de Trave= à Montereau, avec prolungement 
pqu'àa Melurm, et por correspoailance avec le che- 
mn de fer de Corlil. 

BÉURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
De de 41h. d° 

— Matin : 7 h. 40 (21. — Matio : 44 b. 45 {4).— 
Soir :7h. (2). 

Léports de Haurges — Malin : 
Midi 05 (4.) — Soir : 7 h. 67 (2} 

Arrivées à Orleans. Midi 30 (2). Soir:5 h. (4) 
Soir : tt b. Ju (2.) 

Tealo œiste (01. — Train omnibus (2.1 — Train direct, 


Prande vitesse 1h. 
CHEMIN DE FER pt NORD, — A dater du 
ter fevrier prochain , tes 
deux services quétidiens de bateaux à vapeur pour 
lé trancpurt dés dépêches entre ja France et l'An- 
kterre sront esclih-iverment faits par le port de 
ss; La compagne durhemin de fe: du Nord | 
établit en conséquence, à dater du même jour, | 
entre Paris et Caisis, un sérsive de convat à! 
erande vitesse au tuoyn duquel de transport des 
tuyegeurs entre l'ars et Lamires s'effectuera con- 
damment à heure fire, nu moyen de derx départs 
pr jour dans claque v'Îls comme suit : 


8 bi. 30 (2). — 


Départ, Arricée Arrivée 

de Puris. à C'alnis, à Lonrres. 
ttb. 45 matin. 9h, 35 soir. 4h, 30 metin. 
Ch. » soir, 6h smotis. (0h. 39 matin. 


JC:RNAL DES CHEMIXS DE FEH, 


Départ Départ Arrivée 

de Lontires. de Calais. à Paris,” 
10. 10 malin. 6 h. 30 soir. 5 b. 39 matin. 
8h. 40 soir. 2h. = matin. 10h, 50 malin. 


(C'est un trajet en 446 b. 174 pour le parcours 
ent.e Londres et Paris.) 

Ces deux services correspondront également 
sans discon'inuité, à boiure (ixe et chaque jour, 
avec Bruxelles, el transporteront les voyageurs 
dans les condiliuns suivantes : 


Départ Départ Arrivée 
de Lonires, de Calais, à Bruxeiles. 
10 h. 30 matin. 61h. 40 soir. 7 hi. 40 matin. 
8h. 30 soir. 2h surmatin. 11h. 58 matin. 
Départ Arrirée Arrivée 
de Bruxelles. à Calais, à Londres. 
midi 45 9h. 95 soir. 4h 30 matin. 
6 h, 45roir. 6h. » matin. 40h, 36 matin, 


Un de ces convois conduit à Bruxelles par 
Courtrai et Gand, l'autre par Valenciennes et 
Mons. 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


À dater du 4° février, les trains des voyagenrs 
du Cueuix où ren pu Noms correspondent direc- 
tement, chaque jour, atec les deux servi: es régu- 
livrs de batraux à vapeur établis entre Cubais et 
Douvres, par les direcions des postes de France 
et d'Angleterre. 

Départ de l'aris Arrivée d Calais, Arrivée à Londres 
10 b. 45° mat. 9 b. 35 soir. 4 h. 30° matin. 
7 e soir, 4 “mat, 40 80 matin, 

Le retour de Londres à Paris s'effectue en 44 
beures un quart. 

La Compagnie du Nord se charge du transport 
de finances, article de messagerie, marchandises, 
ete., et de la reinise à domicile à Londres. 

(rive droite). — Les personnes 


VERSAILLE qui se rendent à Ver-ailles, 


Saint-Cloud, Courbevoie, Sërres, Ville d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre grafie, la semaine, les 
ornnibus spéciaux de la rive droite aux stations 
suivantes : Au Carousel, au coin de la rue de 
Charites; cour Patase, rue Sa nt-Denis, 192; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409; 
— boulevard Saint-Lkeuis, 148, ci'é de l'Union. 
DE VERSAILLES !r. d.}, 


CHEMIN DE FE —LaCompaguie vieal d'o- 


pérer wie basse de prix pour Les stations entre Paris 
et Suint-Ciund. Le Lnf des wagons de Paris à 
Courhes os, Sure ne et Saiet-Cloud, eg unifermé- 
mert fixé à 45 cent. la semaine, et 65 cent. le di- 
maurhe. 

Au movec d'une correspot dance entre le: deux 
chemins de fer à Asnières, letransportdesvoyageurs 
eutre Versail'es ctSsiot Germain, s'effectue à 4 fr, 
srentre ls stations des deux lignes, à 75 c. 


CHEMIN DE FER PF. PARIS À STRAS 


BOURG, 40, rue des 
Petites Écuries, — Avis. Le conseil d'adiminis- 
tratioo renouvelle l'avis dé donné 4 chacun de 
MM. les actionnaires du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg, que le vercen ent de 25 fr. ar action, 
annoncé le 12 août 1848, doit étre edectué à la 
caisse de l4 Compaguie, du 4 au 20 féiner pro- 
chain. Une sorme de 4 fr. 20 €. par sction, re- 
présentant les intérêts du deuxième semestre 
(848, sera déduite du montant du versement qui 
sotrouvera siosi réduit à 20 fr 80 €. 

Ce versement complétant erlui de 250 fr. par 
actoo, les titres nominatifs serout, aux termes des 
statu's, échangés contre des titres au porteur. 

Le couseil prévient MM. les actionnaires qu'à 
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dater du 24 février ces derniers titres seront seuls 


négociables à la Bourse. 
AVIS MM les actinunaires de la Soriétéanonvme 
du chemin de fer de PARIS À SAINT GER: 
MAIN sont préverus que l'assemblée geuérale an- 
nulle, preserite par les statuts, aura lieu le 4er mars 
1849, à dix beures du mutin, nu siège de lu Société, 
à Paris, rue Saint- Lazure, 424, Pour faire partie de 
cette assemblée, il faut être porteur devingt actions 
ou de vingt coupons de fondation , et en effectuer 
le dépôt à la caisée de le Société dix jours à l'a- 


rance. 
AV S Le conseil d'administration de la Comypa- 

Î . guie du chemin de fer du Nord a l'hon- 
neur de prévenir MM. les actionnaires que 1+ cin- 
quième versement, fixé à vincr-Cin@ FRaNCs pan 
acrions, devra être payé du 47 au 28 février pro- 
chain, à la caisse de la Compsgme, à l'embarca- 
dère, place de Roubmix, de 40 à 9 heures, Les 
reconnaissances de 25 fr, délivrées à ceux de 
MM. les actionnaires qui avaicol versé 326 fr. par 
action, strontedmies comme argent en payement 


du cinquième versement. 
DE HOUEX AU HA- 


CHEMIN DE FER VRE. — MM, les por- 


teurs d'obligations des emprunts contractés par 
la Compagoie du chemin de fer de Rouen au 
Havre, cn 4845 et 1847, sont prévenus que les 
obligations de l'emprunt de 4845, portant les me 
5904, 506, 5941, 5913, 5044, 5924, 5941, 5064, 
5945, 50514, 6963, 5972, 5074, 5976, SYS1, 5983. 
5589, 5991, 5094, 59908, 6000, et les obligations 
de l'empruut de 4847 prilant les ne 2102, 2114, 
2139, 2449, 2157, 2158, 2159, 2177, 2183, 21N7, 
désignés par le sort au tirage du 49 janvier der- 
mer, sont actue lement remboureuliles à raison de 
1250 fr. chacune et à preseutation, au siège do la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, 45, à Paris, 
Far ordre du ronseil : 
Le chef de l'exploitation, G. be ! atevniènr. - 


CHEMIN DE FER LW'ANYERS À GAND 
{par Saint - Nico'as et 
Lockeren), — En exécution de l'article 39 des 
statuts, l'Assemb'é&e générate ordinaire se réunira 
le samedi 3 mars 1849, à midi, au siége de la Com- 
prenie, Longue rue Neuve, n. 448, à Bruxelles, 
afin d'entendre le rapport de l'administration, 
ainsi que l'exposé du bilan, et de procéder à l'é. 
leciion d'un administrateur et d'ou cummisssire, 
en remplacement des meraibres sorlants. 
MM. les actiuouaires, propriétaires d'actions, 
ui désireraient assister à cette assemblée, desront 
époser leurs titres, soit à Pari, chez M, Léo- 
pold S, Künigswarter, 43, rue Laffitte, avant le 
20 février, où à Bruxelles, au siége de la Compa- 
gnie, avant le 24 février 1849 


CHEMIN DE FERciôrnevensatntes. 


CLOT Te VERSAILLES, 
— MM. tes acuonnaires de la Si ciélé anonyme du 
cherio de fer de Paris à Saint-Croud et Versailles, 
sont prévenus que l'ascemblée généra'e anvuelle 
prescrite par Îles statuts, se réunira le 40 mars 
1849, à 40 heures du matio, su siége de la So 
ciété, à Pass, rue Sant-Lazare, n. 424. 

Pour faire partie de crlte a-semblée, qui sera 
appelés à se prononcer sur les voies et moyens 
à prendre dans l'intécét de l'entreprise, it fout, 
aux termes des statuts, déposer dix jours à Fa- 
vance, à la caisse de 1x Société, an moins vingt 


actions, 
DE CHARLEHOI A 


CHEMIN DE FER 24 rnosritne € 


FRANCE. — Le conseil d'administration dela 





Le directeur, Emile Penwinr. 
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Compagnie du chemin de fer de Charleroi à la 
frontière de France a l'honneur de prévenir Mi. 
les actionvaires que l'assemblée générale semes- 
trielle aura lieu le 42 mars prochain, à midi, an 
siége de la Société, à Bruxelles (Belgique), rue 
eye 128. | 

compte-rendu de cette assemblée compren- 
dra les opérations faites par la Société, depuis le 
4" juillet dernier, jusqu'au 34 décembre dernier, 
inclusivement. 

Pour ètre admis à l'Assemblée générale, il faut 
être porteur de cinq actions su moins, et avoir 
déposé <es titres au moins dix jours à l'avance 
entre les mains du secrétaire de lu Société, à 
Bruxelles, rue Royale, 128; : 

Ou au moins quinze jours d'avance, à Paris, 
dans les bureaix de la Compaguie, rue Grange- 
Batelère, 22, entre les mains de M. Sicard, cais- 
ser ; 

Ou au moins quinze jours d'avance, à Londres, 
31, un Square, entre les mains de M. A. W. 
Arnold. 





Liste officielle 4 400 Séries 
e 
L'EMPRUNT D'AUTRICHE DE 1834, 


SORTIES AU QUATORZIÈME TIRAGE 
Qui a eu lieu à Vienne le 4% février 4849. 


234, 227, 244, 262, 265, 297, 365, 443, 467, 
470, 474, 529, 535, 542, 557, 573, 595, Gu9, 
6%, 636, 644, 665, 677, 690, 705, 735, 750, 
719, 194, 804, 846, 830, 855, 895, 902, 965, 
987, 400%, 1038, 1106, 1126, 4176, 1215, 1249, 
1250, 4252, 4264, 1270, 4294, 1320, 1347, 
1355, 1363, 4380, 1407, 4613, 1439, 1472, 
1483, 1553, 4573, 4620, 1634, 1660, 1665, 
1670, 1698, 4747, 4775, 1794, 4797, 4848, 
1868, 4875, 1885, 1002, 4934, 4970, 2025, 
2042, 2100, 2149, 2439, 2196, 2249, 2253, 
2256, 2360, 2407, 2427, 2448. 


A VENDRE 200 mètres cubes de BOIS de 
CHENE et de SAPIN provenant 
de quatre ciotres du pont de Bouchemain. 
S'adresser à Bouchemain, à l'entreprise Etienne 
Devaranve et Cie entrepreneurs des travaux du 
chemin de fer de Tours à Nantes, partie comprise 
entre Angers (Maine-et-Loire) et ia petite rivière. 








Vente aux enchères 


e 
DEUX USINES A GAZ 
Pour l'éclairag» des villes 
ve LODÉVE er BÉDARIEUX aénauct) 
Le jeudi 3 mars 4849, à 41 hevres du matin, 
en l'étade et par devant M° Ferrouillat, notaire, à 


40, 43, 68, 405, 144, 488, 489, 490, 219, | I.yon, rue Bät-d'Argent, 40, il sera procédé à la 
| 


BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


vents aux enchères, en deux lots séparés, des 
deux u-ines ci-de-su+, ensemble les terrains, 
constructions, balles, four:, gazomètres, épura- 
teurs, conduits, appareils, ontilnges, meubles, etc. 

Cette vente est poursu.vie à + requête de M. 
Fleury Chevillard, arbitre de commerce, à Lyon, 
rue Lafont, 2, liquida eur des soci-tés qui exis- 
laieo, pour l'éclairage du gaze de c°s deux villes. 

Pour de plus amples reuseisnements, s’adres- 
ser audits MM Ferrouillat et Chevillard. 





EN VENTE 


Au bureau du Cours général de la Bourse 
31, place de la Bourse, à Paris. 


LA NEUVIÈME ÉDITION 
Totalement refondue et beaucoup augmentée 


BC LIVRE : 


DES FONDS PUBLICS 


Français et Etrangers 
DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES OPÉRATIONS DE LA BOURSE : 
de Paris 
Par JACQUES BRESSON. 
Un béau volume in-18, format anglais. 
Prax : 3 Fa. 60 €. 





MPAVACE ET ENPIERREMENT, 


Le sainedi 17 février prochain, à deux 
heures après midi, il sera procélé , en 
conseil de préfecture et en présence de 
l'ingénieur en chef directeur des ponts 
el chuussées du département, à Fadjudi- 
cation au rabais, par voie de soumus- 
sions achetées, des travaux de per 
et d'omperrement du chemin vicinal de 
grande communication de Rosny au 
roml-point de Plaisance, dans la tra- 
verse de Rosey. 


en 
HÔTEL NATIONAL DES INVALIDES, 


Adjudication des travaux d'entretien 
de terrasse et de maçonnerie pour trois 
années. 

On peut pue connaissanre du ca- 
hier des charges dans les bureaux dé 
l'iotcodance mulitaire, à l'hôtel, de dix 
heures à quatre (le dimanche exceplé} 
jusqu au 28 février 1849, 





+ DEPARTEMENTS. 


" Deux-Sèvres. 
ADJUDICATION DES TRAVAUX : 

1° Pour fournitures de matériaux et 
réparations ordinaires, sur lesrou- 
tes nationales, stratégiques et dé- 
partementales ci-après désignées 
pendant la durée d'un bail, com- 
mençant en 1849,de 5 ou 6 années 
pour les parties de routes compri- 
ses dans l'arrondissement de Niort; 
et pour 5, 6 ou 9 annces, pour la 
pariie de roule comprise dans l'ar- 
rondissement de Parlenay, 

2 Pour grosses réparations de la 
chaussée ve la route départemen- 
tale n°8, sur une longueur de 
4.530 nrèires, en arant de Lesay. 
Le préfet du département dès Deux- 

Sèvres, 

Annonce au publie que, jusqu'au 15 
février prochaio, inclusivement,à l'heure 


de midi, il sera reçu des soumissions 
cachetées pour l'adjudicstion au rabais 
des fourpilures d'approvisonnement des 
routes désignées ci-apres, pendant la 
durée d'un bail: 

Route nationale n° 11, de Paris à 
Rochefort, — Lot unique. — Dépense 
annuelle évaluée à 7,500 fr. 

Route stratégique n° 9, d'Angers à 
Niort, — Lot unique, — Dépensé an 
auellé évaluée à 2,200 fr. 

Route départementalens1, de Niort 
à Bressuire. — Premier lot. — Dépense 
annuelle évaluée à 8,800 fr. 

Deuxième lot. — Dépense annuelle 
évaluée à 6,000 fr. 

Troisième lot. — Dépense annuelle 
évaluée à 3,088 fr, 67 cent., non cor 
pris une dépense lotule de 8,404 f. 34. c., 
pour rechargement des chausstes. 

Route dépariémeñtale ni T, de St- 
Mazxent à Ruffes. — Lot unique. — 
Dépense annuelle é"aluée à 2,400 fr. 

Route départementale n° 8, de la 
Mots à Sauzé-Vaussais. — Répara- 
tion de la chaussée de la route déparie- 
mentale n°8,sur une longueur de 4,350 
mètres, en aval de Lesay, — Dépense 
évaluée à 4,836 fr. 34 c., non compris 
une somme à valoir de 2,603 fr, 16 €. 

Chaque concurrent sera tenu de prè= 
senter un acte régulier de cautionne- 
ment sur papier limbré. 

Le montant du cautionnement stra 
le trentième de l'estimalion des travaux, 
H sera mobilier vu immobilier, à la vo 
lonté dessoumissionnaires. Les valeurs 
mobilières ne pourrant étre que dus ef- 
fets publics ayant cours sur la place. 

Les pibces jusificatives de cautionnc- 
ment sont : 

Pour les personnes qui se cauijon- 
nent eo biens-fonds : 1* un extrait de, 
la matrice cadastrale, constatant le re- 
venu dela propriété que l'on se propose 
d'allecter au cautionnement, 

? Un cerulicat du conservateur des 
hypothèques, établissant, à une dale| 
très-récente, la situation de l'immeuble 
sous le rapport des inscriptions. 

Pour les soumissionnaires qui sé cau- 


ï 


Bonnent cn argent, un récépissé délivré 
par le rereveur général, constatant 
qu'ils ont versé à sa caisse Une Somme 
égale au trenbième de Letimation des 
travaux, pour être employée au ea 
lionnement dans le cxs où ils devien- 
draint adjudicataires. 

Fait à Niort, à la Préfecture, le 18 
janvier 1849. 

Le Préfet des Deux-Sèvres, 

MORIN. 
Haute-Vienne, 
ROUTE DÉPARTEMENTALE N° 7 
De Guéret à Montignac, par St-Lèo- 
nard , Si-Bonnet-a-hivicre, St- 
Germain-les-Belles e{ Meuzac, 
PONT EN MAÇONXENIE. 

Le jeudi 22 février 1849. à une beure 
précise de l'après-midi, dans Ex salle du 
conseil de préfecture du départemeat de 
la Haute-Vienne, à Limoges, il sera re- 
qu, er séance publique, des sormissions 
cachetres pour des travaltx nécessaires 
à l'exécution, partie par vole d'entre 
prise, pour la construction d'un pont en 
maçonnetie sur la Briance, près du 
moulin de Nouvillads, et de ses abords, 
sur une longueur ensemble de 2,400 
mètres. 


Pas-de-Calnis. 

SERVICE DES PORTS MARITIMES ET DES 
PHANES. — PORT DE CALAIS. 
Travaux à exécuter pour la recons- 
. truclion de l'extrémité septentrio- 
male de la jetée pleine de l'Est sur 
une longueur de 34 mètres 50 cen- 

limètres. 


Montant de l'adjudicatian : 





Travaux au prix du devis. 61,106 {, 02 
Somme à valoir......... 1,203 08 
Total, ....... 11.000, » 


Nota. Les adjudicataires n'auront le: 
droit d'élever aucune réclaniation sur Ja: 
quotité des crédits annuels qui seront 
allectés à çes travaux. 


Nous, Préfet du Pas-de-Calais, arrè- 


lous f L 


Le 16 fevrier 1849, à l'heure de midi, 
ü sera procédé, vn conseil de préfecture, 
et confurmément au mule prescrit par 
l'ondonnance royale du 10 mai 1829 , à 
l'adjudicaton, au rabais, et par voie de 
sou ssions Cuchelées, des travaux in- 
diqués ci-dessus, 

ul ne sera admis à concourir s’il n'a 
les quuites requises pour entreprendre 
les travaux et en g/rantir le succès. À 
cet effet, chaque concurrent sera tenu 
dé fograir un cerliicat délivré par un 
ingèmeur des pouts «t chaussees et visé 
par l'ingenieur en chef, coustatant sa 
capacihe ce ecrhbrat ue devra pas avoir 
plus d'un an de date), et de présenter 
un a te ieguber, où At mobs une pro- 
messe valable de cautionnement, 

Toute souuission conditionnelle sera 
réputée nulle et non avenue, 

Le mintant du cautionnement sera 
égal au trente de l'estimation. 

Ce caubonn ment sa mobilier ou 
immobilier, à la volunté des soumis- 
shonnuires, Les valeurs mobilières ne 
pourront ètre que des effets publics ayant 
Qours sur la placé, 

Le rabais ne pourra offrir que des 
fracions centéshnales entières, c'est 
h-dire qu'il devra ètre exprimé par un, 
deux, trois, ete, cent. par franc, Le ra- 
hais ainsi exprimé sera applicable à ous 
les prix de la erié. 

Ceux qui voulront soumissionner 
pourront prendre connaissance du devts 
et du di tait des prix à-lu-préfeeture (di- 
vision des travaux publics), et à Bou- 
Jogne, dans le bureau.de l'ingènieur en 
chef des ports maritimes et des phares 
du départetuynt. 

Les soumissionnaires qui voudront se 
cautionner en immeubles, seront tenus 
de joindre au ccrufcat de capacité qu'ils 
sont obligés de produire, lé burdereau 
des impositions affectées à ces mime - 
DL us ge ge cet “il 

e la slabon L qu 
n'existe aucuné inscription sur lesdits 
immeubles. Ce certäcat ne devra pas 
avoir plus de huit jours de date. 

Si le cautioanement est. fourni-en:me- 





biber, le soumissionnaire, devenu ad- | Chemin n° 20, de Montrond à 


are sera leon le jour méme de 
adjudication de ra un récépissé 
du receveur général des finances, por- 
cvs pbs, du tente de 

+ u treutième son 
adjodicabon. 


Atn. 
TRAVAUX DE RESTAURATION DE L'ÉGLISE 


DE eROU, 
Le préfet de | Ain donne avis que le 
lundi 19 février 1849 , à une beure du 
soir, en conseil de préfecture, et dans 
les formes voulues par l'ordonnance du 
10 mai 1829, ll sera procédé à | adjudi- 
cavon des travaux d'urgence à faire à 
l'église de Bron, savoir : 
nsseus 298. 47e, 


4,05 86 
4,934 38 
4.100 = 


Fotal.. ss. 74,243 1, 24 € 

Non compris les bono- 

raires de l'architecte 

et une somme à valoir, 

Bososssresvoocsse . 

En tout, quatre-vingt 

mille quatre cents fr, 20,100, »e, 

Les travaux de seulptures et des ver- 

rières, s'élevant à 54,100 francs, sont 
réservés, 


7,156 76 


Haute-Saône, 

Le 26 février, (1 sera procédé, à la 
sous-préfecture de Gray, à l'adjudication 
des travaux ci-après : 

Commune de Sornay. — Construr- 
ton d'une fontaine pique, évaluee, 

le prujet de M. l'architecte Co- 
,h 11,026fr. 47e. 

Commune de Roche el Raucourt.— 
Construction d'un pont à Raurourt, 
évaluée, d'après le projet de M, l'archi- 
tecte Ringurtet, à 3,006 fr. 17 €, 

Commune de Vezet, — Migolrs pa- 
vées et deux enssis à établir, ainsi qu'un 

ent à faire ans la Grand'rue 
. au pont de Planches, travaux 
éralués, d'après le projet de M. l'archi- 
tecte Bertrand, à 4.013 fr. 24 €. 


& 


Cautionnement, tn vingtième. 


Loire. 
Le vendredi 23 février prochain, au- 
rent lieu à la préfecture de La Loire, an 
robes sur soumissions cachetées les ad- 


frame des travaux à exfeuter sur 
chemins vicinaux de grande commu: 


. 


Ë 
É 


Il 
4 
ée 


ERREEET 


à 
- 
ae 
i 
7 


F 
é 


Chemie n- 18, de Hoën à Chal- 





Rive-de-Gier, ..,... eonces 000 


Melne-et-Oise, 
ROUTES DÉPARTEMENTALES, 

Le reptéseutant du peuple, commiss, 
du gouvernement dans be département 
de S ine-et-Chse, fait savoir que le ven 
dredi 23 fesrier 1849, à onze heures pré- 
cises du outin, if recevra les soumis 
sions, et procédera, en conseil de [+ 
festure, à Versailles, en présence de l'in 
génicur en c ef du département , et sur 
un seul concours, rt suivant les formées 

rites par les ononnances en date 
8 août 121, 10 mal 1829 et 4 dé 
cembre 1836, à l'adjudication au rahais 
et sur soumissions Cachetées , des four 
nitures el travaux à faire pendant six 
anrées consécutives, qui commencerout 
à courir ke 4° janvier 1849 et finiront le 
31 décembre 3864, pour l'entretien et 
les réparations untinaire des cinquante- 
quatre routes départementales de Seine= 
et 


“ 
Es 


ENTRETIEN DES ROLTES NATIONALES. 

Le représentant du peuple, commis- 
saire ù département de Seine-et-Oise, 
donne avisque, be mardi 27 février 1849, 
h onze heures du matin, il procedera, en 
conseil de préfeeture, à Versailles, à 
l'adjudication au rabais et sur sourni.— 
sions cacheées, des fournitures el tra- 
vaux à farre perdant six années consé- 
cutives, qui commencerent à courir le 
1 janvier 1849, et Gniront be 31 decem- 
bre 1854, pour l'entretien et les répara- 
Lions ordinaires des vingt-six routrs na- 
tionales de Seine-et-Oise, 

Ces fourwtures et ces travaux sont 
divisés en 24 lots. 

Vauciner. 
CHEMINS VICINATH, 

Le préfet de Vaucluse du ne avis ou 

ad que, Le 24 fevrier 1849, à une 

re précise après midi, il sera 
par lui, en l'hôtel de la préfecture, et en 
présence de MM, les maires des commu 
pes de Vellerun, Pernes igues, At 
then-des-Paluds et le . € de M. 
l'ingenieur en chef, à l'adjudication en 
deux lots des travaux de réparations à 
faire sur le chemin d'intérêt commun 
de Cavaillon à PBedarrides, montant à 
45,926 fr. #0 €. 

Le montant du cautionnement sera 
égal au trentième de lestimation des 
ouvrages. 

Les devis et cahiers des charges sont 
déposés au 3° bureau de la préfecture 
et au bureau de l'ingénieur en chef, où 
ils seront communiqués aux personnes 
qui demanderont.a en prendre connais- 
sance, 


ROBTE DÉPARTEMENTALE N° (1. 

Le 13 février prochain, à l'heure de 
mm di, il sera procédé par M. le préfet, 
en l'hMtel de la préfecture à Poitiers, et 
suivant les formes prescrites par l'or- 
donnance du roi du 10 mai 1829, à l'ad- 
judication par voie de soumissions ca- 
chelées au rabols, sur un seul concours, 
des travaux à faire sur la route départe- 
mentale n°11,de Montreuil-Bellay à Ri- 
chelieu, pour la construction de la partie 
de cetie route rowprise entre la route 

rtementale n°5 de Chinon à Thouars, 


à la Crun-Moquetlle, et les chaussées. 


neuves, au chemin de la Jaluère à Sam 


marçolles, syr une longueur de 4,158 1. - 


Première section, — T 
estimés ensemble à 9,108 fr. 84 c. 
Deuxième section.—Chaussées d'em- 
pierrement et caniveaux , estimés en- 
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semble à 13,983 fr. 80 €. 

Troisième _. — trovrages d'art 

r ponceaux, aquedues el perrès, es- 
Tués ensemble à 3,228 fr. 22e, 

Ouvrages divers, — Entretien des 
chaussées jusqu'à réception définitive , 
ét plantation de bakes, estimés ensemble 
css fr, 

Total soumis au rabais 26,003 fr. 86 
cent. 

Somme h valoir pour dépenses impré- 
vues 3,096 fr, 14 €. 

Total general 20,000 fr. 

Chaque concurrent sera tenu de four- 
fur : 

1: Un certificat constatant sa capa- 
cité, et délivré par un ingénkeur des 
ponts et chaussées , où un arcultecte 
sufbsamment connu. 

Ce certificat devra avoir été délivrà 
dans les trois ans qui auront précédé 
l'adjudication, et étre visé par l'ingé- 
nieur en chef-du département de la 
Vienne ; 

2 Un acte régulier de cautionnement 

nt désignation de l'immeuble ou de 
a vakcur affectée, l'extrait du tôle dé la 
contribution foncière de cet immeuble, 
et un bordereau des inscr.ptions hypo- 
thécaires dent 1 est ou non grevé; 

3% Dans le cas où |l ne pourrait se 
Coutionner lui-même, uné promesse de 
cautionnement, consenfle sur papier 
hnbré, par le propriétaire d'un imuneu- 
ble susceptible d'être trpobiqué. avec 
la designalion et l'évaluation dudit im- 
meuble el consentement exprès 

Le montart du cautionnement est ré 
au trentième de l'estimation des travaux; 
Ï sera mobilier où iuumolulier à la v0— 
lonté du soumissionnaire. Les voleurs 
mobilières ne pourront être que des ef- 
fets publics ayant cours sur la place, 

Les concurrents pourront prendre 
connaissance des devis, détails, cabier 
des charges, plans et nivellements, etr., 
à la préfecture ; division de l'intérieur), 
et dans les bureaux de l'ingénieur en 
chef des ponts el chaussées, siluès rue 
de la Tranchée, à Poitiers. 


ROUTE NATIONALE N° 151, DE POITIERS À 
AVALLON, 


Le 24 février 149, à l'heure de midi, 
sera procrdé par M: le préfet, en l'hô- 
tel de la préfecture à Poitiers, et suivent 
les formes prescrites par l'ordonnance 
du :0 mai 1829, b l'aljudiration par vuie 
de soumissions cachétees, au rabais, sur 
un sœul concours, des travaux de con- 
struction d'un pont de 5 arches, de 12 
mètres d'ouverture chacune, surla Gar- 
tempe, à Saint-Sanin, 

ladiestion sommaire des travaux : 

Première section, — Terrassements 

r déblais de fondations Ju pont, es- 
2,040 fr. 09 €. . 
Deuxième section. — Travaux d'art 


Total soumis au rabais, 76,155 fr. 


te, 
Somme à valoir pour ts, 
batiages de pieux, etc. 8,844 fr, 69 c, 
Total général 88,000 (r. 


A ou concurrent sera tenu de four- 
î 


“| 2° Un acte régulier de cautionnement 
d'état de immeube ou de 
| P'raieur , l'extrait du rôle de la | 
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Nes mosire Le cet immeuble, 
un nes inscriptions bypo- 
Chécaires dont il est ou phare ” 

4 Dans le cas où il ne pourrait se 
coutionner lui-même, une promesse de 
cautionnement, consenlie sur papier 
timbré, par le taire d'un immeu- 
ble susceptible d'être hypothéqué, avec 
la désignation et l'évaluation dudit im 
meuble et consentement exprès, 

Le montant du cautionnement est fxé 
autrentième de l'estimation des travaux ; 
il sera mobilier ou immobilier, à lu vo= 
lonté du soumissionnaire, Les valeurs 
mobilières ne pourront être que des ef- 
fets publics ayant cours sur la place. 

Les concurients pourront prendre 
connaissance dé devis, détails, cahier des 
charges, plans et nivelk ments, ete,, à 
la préfecture (division de l'intérieur”, 





Marine et Colonies. 


AU MINISTÈRE, À PARIS, 


Le 25 février 1849, à Paris, adjudi- 
cation de la fourniture de 1,000,000 kil, 
de charbon de terre en roches s’origine 
à cflcluer à la Martinique. : Fort de 
France. ] 

Le cahier des charges est dépasé au 
bureau des approvisionnements géné- 
Faux Ldiston des services administra- 
tifs!, ainsi que dans les bureaux du com- 
tmissariat de la marine de Dunkerque, le 
Havre, Saint-Sersan, Nantes, Bor aux, 
Marseille et houen, 


Le 17 février 1849, à midi précis, 1 
sera procédé au ministère de la ma- 
rise et des colonkes , sur soumissions 
cachetécs, à l'adjudication de ia four- 
aiiure de 1,000 kilogrammes de bougie 
siéarque de ière qualité, à livrer 
dans l'intervalle d'un an, au munistère 
de là marive et des colonies. 

Les fabricants de bougie stéarique 
seront seuls admis à concourir à cette 
adjudication. 


A Bordeaux le 22 fevrier : Fouruilure 
dé 7,200,000 litres de vin rouge, de la 
dar A iHe; in 

cabiers des charges sont déposés 
au bureau des subsistances de la marine 
à Brest et à Bordeaux ainsi qu'au muus- 
tère à Parrs. 


A Brest, le 26 février 1849, 595 Gfres 
en buis, 145 étuis en cuivre, el bi cor- 
dons de ffres à hvrer en trois ans aux 
forts de Brest, Toulon, Rochefort, Lo- 
nent et Cherbourg. 

Le cahier des charges est déposé à 
Brest, Ë La règ« des wie - 
ments; à Paris, au nuuisière, bureau de 
l'artillerie, 


Le 3 mars 1849 , au de Nantes 
poor Indret, 16,100 kil, cuivre rouge 
eu barres, et 49,840 il. tôles com 
"Les tables dus ete déposés 

es € sont 
aux bureaux des de farah are ‘ 
tant à Nantes el qu'au ministère 
de la marine, 


Le A1 der 1644 À sers édé 
r l'administration de La À an ù 

r&. à l'adjudication de la four- 
miure suivante : 


«téc . 
Le cahier des charges est au 
bureau des visioanerments 
po ministère (bureau des 
travaux hydrauliques. pr” 
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Chroniqne de ln HDourse. 


Une tendance à la hausse s'est manifestée cetie 
sema ue, elle s'e:t prolungée jusqu'à la Bourse du 
9 février, Tout fait présa.er qu'elle continuera. 
Les actions dechemin de fer n'y ont pas participé 
daos une proportion aussi considérable que la 
rente; aussi prévoit-on que si ce mouvement de 

hausse se mainlieot, tes actions de chemin de fer 
s'en ressentirent d'une façon plus sen-ible que 
dans lu semaine qui vient dé s'écéuler. 

Une preuve que la coufiance revient sur les li- 
gnes de chemin de fer, est que les obligations 
sont très-recherchées. | : 

Il règne loujours une grande incertitude à l'é- 
gard des négociations relatives au chetuin de Mar- 
seille. 

Lechermio de Chartres, dont l'exploitation pourra 
cominencer duus quatre ou cinq mois, est toujours 
un objet de couvuilise pour les rive droite et rive 
gaucue; mais le ministre ne veut r'en entendre 
qu'au nom d'@ne fusion qui, dass son esprit, doit 
sauver d'une ruine certaine les actionnaires des 


deux chemins de Versailles. 

Lu Banque de France, dont les actions avaient 
rhisté à toutes les uouveiles délavorables, était 
vivement r- cherchée aujourd'hui. Son relevé heh- 
donada re, publié ce matin, état regardé comme 
assez favorable, La masse des Lilets en circulation 
a diminué de 6 millions 4/2, tandis que le numé- 
raire a augmenté de 4 oulhuns, Il es vrai que le 
portefeuille des succursales a diminué de 3 mil- 
lions; mais celui de Paris a dimiaué de 1,500,000 
francs. 

1 s'est fait quelques bons achats depuis huit 
jours sur la plupart des priucipules Higoes de che- 
mins de fer. Des placements sérieux se font chaque 
jour sur le Nord et sur l'Oiléans. Les hauls cours 
actuels de la rente doivent décider quelques capi- 
taux à venir se placer sur les chemins. 

Les actions de Dordeaux ont également été fort 
recherchées, On a détaché le 7 courant les 16/20°* 
de dividende sur le: actions de Rouen; ce dividende 
avait amené de la hausse sur cette ligne. 

La rente 2 0/0 fermée hier à 46 590 a ouvert à 
66 90, er n monté à 47 95: elle reste à 47 45, en 


hausse de 65 c. 


La reute 5 0/0 a varié de 78 05 à 78 55 et reste 
à 78 95, en hausse depuis hier de 95 ©. 


L'emprunt a monté de 95 €. à 78 25, 


La Banque a monté de 40 à 4,790 après avoir 
fait 4,800. 


Orléans a monté de 17 50 à 747 50 ; Ronen, de 
15 à 460; Saint-Germain, de 40 à 380: Versarlles 
(R. D.), deh à 445; rive gauche, de 7 60 à 43%; 
Marseille, de 4 26 à 477 50; Bâle, de 2 50 à 
87 50; le Nord, de 5 à 403 75; Vierzon, de 7 50 
à 272 60; Bordeaux, de 5 à 397 50; Nantes, 
de 375 à 317 50 ; Strasbourg, de 3 75 à 338 75. 

Le Iavre a été coté comme la veille à 250. 

Les éventualités sont toujours recherchées, On 
demande les Fampoux à Hazbrouck à 40 fr. : les 


Lyon et Avignon à 850, à les Burdeaux à Cette 
à 7 50. 





Le gérant : A. B. HERR. 


Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à ls Bourse de Paris), du 3 au 9 Février 1849. 
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L'exploitation du chemin de Paris à Lyon et les entre- 
prises de messageries, — Bureau central des chemins 
de fer (1 article). — Chemin de fer de Lyon à Saint- 
Etenne; compte d'exploitation, recettes, dépenses ; 
compte de premier établissement, — Chronique des 
chemins de fer. — Ranque de France. Compte-rendu 
par M. d'Argout, gouverneur, — Cnpptoir général 
ét commerce Ganneron et Comp, — Journal dé ioës, 
— Chemins de fer étrangers. — Mines. — Acies ofi- 
clels, — Travaux des commissions. —Jurisprudence. 
— Accidents. — Nouvelles diverses. — Banque de 
Francs, — Ranque d'Angleterre. — Correspondances. 
— Recettes, — Départs, — Bourse et lableau, 

EE 


Fraris, 16 ferrior 1949, 





Le Journal des chemins de fer a déjà réa- 
Bsé une partie de ses promesses. Aux nom- 
breux renseignements , aux documents offi- 
els qui font de sa collection un monument 

re il a joint l'attrait d'une rédaction 
éclairée, capable d'élever les questions indus- 
trielles à M véritable hauteur. 

Parti les hommes spéciaux qui font auto- 
rité dans la science, nous nous honorions 
déjà de lu cotlaboration de M. A. DE Cuëpre, 
antien chef de la division des mines au mi- 
nistère des travaux publics. Nous sommes 
heureux d'annoncer aujourd'hui que M. Mi- 
CRE. CHEVALIER à bien voulu nous promettre 
une longue série d'articles, qui, nous n'en 
doutons pas, sera trop courte pour ses lec- 
teurs, Le talent de l'illustre professeur est 
trop universellement apprécié pour que nous 
tentions d'en faire l'éloge ; il ous suîMt de le 
remercier ici d'un concours dont nous som- 
mes fiers, et qui va doubler le prix des efforts 
Que nous n'avons cessé de faire pour les in- 
térêts généraux de l'industrie. 


—— 


L'exploitation de chemin de Paris à Lyon 
KT 
Les entreprises de messageries. 


Dans l'exposé des motifs du projet de loi 
présenté par M. Vivien, pour l'exploitation 
du chemin de fer de Paris à Lyon. ce miuis- 
tre déclarait que le gouvernement n'avait 
pa le choix ot autre système, attendu 

u'on devait renoncer à l'espoir de voir se 
ormer, dans les circonstances actuelles, une 
compagnie financière au capital le plus faibie. 

HN faut que ces circonstances aient bien 
changé depuis la nomination du président, 
pour que l'administration actuelle ait eru 
pouvoir s'affranchir dés craintes qui avaient 
agité l’ancienne, et qu'elle ait cru pouvoir 
compter assez sur le concours de ‘indus- 
trie privéepour retirerle projet qui consacrait 
Fexploitation du chemin de Lyon par l'Etat. 

Son appel a été, en effet entendu ; et pea de 
temps après cet acte, qui n'était que la réa- 
lisation de la pensée exprimée dans le mani- 
feste du président sur l'utilité de faire ext: 
cuter par l'industrie privée tout ce qui pouvait 
être accompli par elle, une compagnie flaan- 
cière, très-sérieuse, venait offrir au gouver- 
nement de se charger du chemin de Lyon 
dans les conditions de la loi de 1842, en 
s'engageant à lui rembourse: le prix du ma- 
tériel et à lui payer l'intérêt de la dépense 
relative à l'établissement de la voie, moren- 
nat une participation dans les produits nets 
de cette entreprise. 

Les fondateurs de celte compagnie, qui, 
pour la plupart, avaigat été administrateurs 
du chemin de Lyon, s'engageaient à ne pren- 
dre à leur compte ou à ne distribuer à des 
tiers que les actions qui n ‘auraient pas été 
réclamées par les anciens actionnaires du 
chemin de Lyon. C'était donner à l'Etat l'oc- 
casion de faire un acte de réparation, de sage 
administration et de haute justice. 


Les partisans de l'exploitation par l'Etat, 
un moment surpris par cclle proposition 
inattendue, se sont bientôt remis d'une si 
chaude alarme, et, arguant de motifs d'ur- 
gence. mettant surtout en avant la crainte 
de laisser faire aujourd'hui une trop bonne 
affaire à une compagnie, ils cherchent à res- 
saisir la positionsqu'ils étaient sur le point 
de perdre, en s'abritant sous le déguisement 
d'un système de régie intéressée. 

Les motifs d'urgence sur lesquels où se 
fonde pour demander à la commission cen- 
trale des chemins de fer une décision qui au- 
rait pour résultat d'écarter les compagaies 
(uancières. sont-ils bien sérieux? En d'au- 
tres Lermes, l'exploitaliou du chenin de Lyon 
est-elle aussi prochaine qu'on le prétend? 

Voici quels sont à cet égard les renseigne- 
ménts que nous sommes co mesure de four- 
nir. Les travaux d'art, les terrassements et 
la pose de la voie seront certainement termi- 
nés dé Paris à Tonnerre, el de Dijon à Châlons 
gant peu de mois; mais il n'en est pas de 
mème des gares et des stations, Malheureu- 
sement, toutes Les parties de cé travail n'ont 
pas été menées parallélement , et il ne serait 
pas possible, daus l'état incomplet d'achève- 
ment de ce chemin, de commencer prochai- 
nement l' exploitation sans faire en pure perte 
des frais énormes qui demiauersient consi- 
dérablement l'intérèt d'une ouverture qu'on 
présente comme devant être immédiate, 


Il est facile de vériller cette assertion en 
constatant l'état des travaux des deux établis- 
sements les plus importants du chemin de 
Lyon, la gare des voyageurs à Paris, et la 
kare des marchandises à Bercy, A Paris, il 
n'y a que les fondations de faites; à Meriy 
elles ne sont pas même comme netes es 
terrassements de cette gare, dont le cube sera 
considérable, sont loin d'être terminés. 

Gn n'improvise pas de pareils établisss- 
ments. 
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Mais, en admettant l'urgence alléguée, qui 
est-ce qui s'opposerait à ce qu'on discutât 
immédiatement les termes d'une concession 
dans un système dent toutes les conditions 
ont été soigneusement élaborées, et qui sont 
consacrées dans des cahiers de charges qui 
ont subi l'épreuve des discussions parlemen- 
taires ? 

On craint, dit-on, de faire faire une trop 
bonne affaire à une compagnie, et la compa- 
gnie à l'égard de laquelle on a de pareils 
scrupules n'est autre que l’ancienne Compa- 

ie de Lyon, qui, par l'effet des erreurs des 
devis d'un membre du corps des ponts et 
chaussées, a perdu 60 0/0 du capital versé 
par ses actionnaires. 

Mais laissons de côté, pour le moment, 
l'intérêt de ces actionuaires, auxquels on ne 
devrait pas marchander une indemnité éven- 
tuelle qu’ils ne réclament qu’en consentant à 
courir de nouveaux risques. 

Avec une semblable crainte, on devrait 
aussi renoncer à toute idée d'emprunt, sous 
prétexte que l'intérêt de l'argent est aujour- 
d'hui trop élevé. et cela avec d'autant plus 
de raison que les emprurts sont contractés à 
des termes qui équivalent à la perpétuité, 
tandis que la concession du chernin de Lyon 
n'est demandée que pour vingt années. 


On a beaucoup attaqué les compagnies à 
l'occasion des bénéfices dont on leur présen- 
tait dans l'avenir le brillant tableau. A quel- 
ques exceptions près, on est ainsi parvenu à 
ruiner l'immense majofité de ceux dont la 
fortune a été consacrée dans ces derniers 
temps à réaliser des travaux qui ont enrichi 
le pays. 

Évidemment aujourd'hui on ne parviendra 
pas à réveiller l'esprit d'association, en sui- 
vant la même voie de dénigrement et de res- 
trictions. 11 faut laisser taire des bénéfices 
aux compagnies qui parviendront a se for- 
mer, lénélices qui d'ailleurs peuvent étre 
facilement appréciés d'après l'expérience des 
lignes déjà livrées à la circulation. Ce serait 
une déplereble politique, en vérité, que celle 

ui s’attacherait à repousser ces compagnies 
ans la crainte qu'elles fissent un trep bon 
placement de leurs capitaux. dans un mo- 
ment où on à de si grands besoins d'argent. 

Or, il n'y a que trois moyens de s'en pro- 
curer pour l’exécalion des travaux publics : 
par l'impôt, par l'emprunt, ou par la forma- 
tion de compagnies financières. L'impôt, on 
ne doit y compter, pour cet emploi, que dans 
des limites très-restreintes. L'emprunt peut, 
ilest vrai, fourmr encore des ressourers : 
mais en présence de tous nos besoins, ces 
ressources doivent être précieusement ména- 
gées. Restent donc les compagnies dont on 
ne saurait trop favoriser la formation, si l'on 
veut développer largement le travail sur toute 
la surface du territoire. 

On ne saurait repousser ce dernier moyen 
saus s’exposer à ajourner indéfiniment l'exé- 
cution des travaux qui importent essentiel- 
lement à la tranquillité et à la prospérite du 

ys, ou à ne les achever qu'en recourant-à 
es voies plus onéreuses que celles des com- 

pagnles. 


Le système imaginé pour écarter les com- 

agnies financières a, en outre, de graves 

inconvénients vu les conditions spéciales 
dans lesquelles il se produit. 

Il ne s'agit pas, en effet, de réaliser un sys- 
tème de régie dans lequel on intéresserait un 
certain nombre d'hommes spéciaux au suc- 
cès d'une entreprise dont l'Etat prendrait 
franchement, ouvertement, la responsabilité; 
il serait question, ainsi que nous l'avons déjà 
fait pessentir, d'abandonner le chemin de fer 
de Lyon à des compagnies de messagerie, 
c'est-à-dire de leur laisser le maniement des 
tarifs du chemin de fer, la combinaison de 
ces tarifs avec ceux de leurs voitures parti- 
culières pour tous les transports de voya- 
geurs et de marchandises au-delà de la voie 
de fer, de s'en rapporter à elles pour les sub- 
venlions à donner sur une foue de points; 
de leur livrer, en un mot, un monopole dont 
elles se serviraient pour détruire toute con- 
currence et exploiter plus librement ensuite 
PEtat et le public. 

Quelles que soient les précautions qu'on 

renne pour éviter les abus que nous signa- 
ons, nous ne croyons pas qu'il enexiste d'ef- 
ficaces en dehors d'unc opposition de fait 
entre l'intérêt du chemin de fer et l'intérèt 
messagisle, 

Nulle part ces abus ne pourront éclater 
avec plus d'énergie, nulle part ils ne pour- 
ront avoir des conséquences plus dange- 
reuses que sur le chemin de Lyon, qui pen- 
dant quatre années ne pourra être exploité 
que par tronçons. Dans cette exploitagÿgn, il 
est certain que le but principal des compa- 
gnies de messagerie sera moins de dévelop- 
per les produits du chemin de fer, sur les- 
quels elles n'auront qu'un faiblé bénéfice, 
que ceux de leurs services de diligences ou 
de leurs fourgons de marchandises entre 
Paris et Toenerre et de leurs bateaux à va- 
peur sur la Saône, de Chälon à Lyon, dont 
les produits lu: reviendront sans partage. 


Naturellement, elles pouss ront à l'abais- 
sement des tarifs sur le chemin de l'Etat, 
afin d'avoir une marge d'augmentation plus 
forte sur les prix des moyens de transport 
qui leur appartiendrent en propre. 

Dans tous les cas, disposant d'un pouvoir 
capable de leur assurer une possession pri- 
vilégiée inatiaquable, elles sauront en user 
pour s'assurer aux dépens du public des bé- 
néfices exagérés. 

. En vain opposera-t-on les diverses dispo- 
siti ns de loi qui ont pour objet d'assurer 
l'application du princi;e de la concurrence. 
Comment empêcher les employés d'un che- 
min de fer placé sous la direction d'une 
compagnie de messagerie, de donner la plus 
grande partie des marchandises aux agences 
de la compagnie dont ils dépendrent, de pré- 
ferince à tous autres ent'epreneurs ! Com- 
ment emjècher cette compagnie d'enregis- 
trer, soit à ses bureaux particuliers, soit 
même à ceux Gu ebemin de fer, les voya- 
geurs et les marchandises, pour.une desti- 
nation éluignée, comme celle de Lyon.ou de 
Marseille, atin de s'emparer de presque toute 
la circulation, de déguiser ainsi l'élévation 












































des prix sur ses services, et d'assurer par là 
le succès de ses spéculations privées au dé- 
triment de celles qui tenteraient de s'élever 
à côté? Rien de ce qu'elle convoiterait ‘pour 
elle-même ne pourrait vivre à côté d'elle. 

Comment , en outre, préviendra-t-on le 
danger du groupement dont nous avons 
act daps notre dernier numéro et qui fait 

"objet aa de l'industrie qu'exercent les 
compagnies de messagerie à côté de tous les 
chemins de fer ? 

Tout contrôle, toute résistance devien- 
drait absolument impossible alors que l'on 
se serait livré aux mains de ses concurrents 
naturels. 

Dans notre conviction, le tort causé à l'É- 
tat, dans ce système de régie, pourrait se 
traduire en un chiffre de perte qui ne serait 
pas bien inférieur à celui = bénéfice que fe- 
rait l’industrie privée'dans le système des 
compagnies financières. 

Conlié à des mains qui ne donneraient pas 
lieu aux inquiétudes légitimes qu'inspirent 
des compagnies de messagerie, le système de 
régie ne présenterait pas les mêmes iuconvé- 
nients; mais, dans ce cas, il en offrirait 
d'une autre nature qui auraient aussi leur 
gravité, 

Ainsi, par la création d'une régie spé- 
ciale, indépendante de toute forme, de 
toute entrave ædministrative, on se rap- 
procherait , il est vrai, du système adopté 
par les compagnies; mais l'Etat peut-il bien 
entrer dans celte voie? L'application d'un 
pareil système est un acte de confiance qui 
engagera toujours gravement la responsabi- 
lité d'un ministre des travaux publics et celle 
de l'administration tout entière, — Toutes 
les garanties matérielles qu'on pourra stipu- 
ler n'atteindront jamais que des cas de mal- 
versation, — La valeur de ce système, le ju- 
. qu'on en pourra porter reste soumis 

une appréciation personnelle, au choix des 
directeurs; il dépendra encore du nombre de 
ces directeurs, des pouvoirs qui seront don- 
nés au conseil d'administration qui pourra 
leur être superposé, et qui, de 
grands avantages à un point de vue de sur- 
veillance et de censure, n'aurait pas au suc- 
cès de l'affaire un intérèt égal à celui. des 
conseils des compagnies, composés en grande 
partie d'hommes dont la fortune est en- 
gagée dans l'affaire qu'ils administrent. 

Dans une pareille organisation, l'adminis- 
tration aurait la responsabilité des fautes 
commises, sans avoir néanmoins la faculté de 
les prévenir, et serait bien plus.ex que 
les compagnies à des exigences et à des cri- 
tiques de tout genre, Du, 

On ne peut se dissimuler les incouvégients 
attachés aux diverses formes du système de 
tévie, et on cherche à les atténuer en disant 
que cette combinaison ne devrait avoir qu’un 
caractère transitoire ; que l'Etat devrait con- 
server la faculté d'y mettre fin en usant du 
bénéfice de clauses résolutoires dont l'in- 
troduction dans le cahier des charges pa- 
rait indispensable, Or, ce caractère tran- 
sitoire est précisément À nos yeux le princi- 
pal défaut du système. Comment , en effet, 
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aitacher des hommes spéciaux, des hommes 

importants, de qui dépend en grande partie 

a prospérité d'un chemin de fer, À uuc en- 

ireguise qui doit leur échapper dans un temps 

daigné, et, à moins de stipuler des in- 
denités considérabls, comment détermi- 
ox des capitalist s à sc grouper autour 
és personnes à qui serait confiée la régie, 
ain d'offrir a l'Etat des garanties nécessaires, 
indispensables, si ce placement duit avoir un 
cwactère précaire, un caractère essenlielle- 
ment temporaire ? 

U est bon tout-fois que la question soit 
éudiée à fond , pour eu démontrer tous les 
sis, toutes les impossibilités au point de 
vue dé l'application. 

Pour notre part, nous combattons ce sys- 
ième de régie, parce que nous verrions avec 
ruret le triomphe de cette combinaison dans 
Fitérèt de l'Etat, dans l'intérêt du pays et 
dans celui des compagnies actuelles de che- 
mes de fer, dont le capital, qui est la pro- 
geie d'un grand nonbre de Farnilles, surait 
sensé d'une nouvelle dépréciation par un 
abrissement de tarifs inévilalie sur une Ligue 
aphitée sous la direction ou sous l'influence 
de l'Etat, 

Ce n'est pas loujours un bon calcul que de 
mp mesurer la part de cipilalistes qui se 
melteut sur ix brèche dans des temps difi- 
des; il ue fuut pas oublier que, sans les 
kaillces qui ont lé r'alisés peer les-prémié- 
 compaguiss de chenias 1e fer, où n'au- 
ol pa r-ussir à aire exécuter par l'industrie 
pre des voies le conmunicalion dont nous 
maisiuos, et dont la coustrucliuu aurait alors 
os à l'Etat les plus granis saciilices. 





Esrrau reutral des Chemins de fer. 
1° Arlicls, 


. L'Angieterre, qu'on citi à tout propus, et 

sue devrait citer qu'à propos, nous 

depuis longtemps des leçons dant 
! smsdevrions ous hâter de proliter, 

Les succès rapides et hümédials dis tou- 

le les entreprises cominerciales et indus- 

tes, résultent uniquement du pustivis- 


Be, qui est Le caractère distinctif &e son! 


Ben fait d'argent, puint de phrases, de 
Pets, de préséanc:, d'amour-yropre ; le 
@hafl, Je chiffre seul, remplaceut :65 raison- 
Senents, 

Rp manie creuse de trôner, d'adminis- 
apart, n'entre jouais dans l'esprit spé- 
Steor d'un Anglais. sis 

Rat bon siarché-de toutes les niaiseries 
Û dontnous autres, Frarçais, avons 
à bte 4 onéreux monopule. 
| *Enesotrégprise d'utilité publique doit-elle 

entre plusieurs compagnies d'in- 

“sy on ne voil pas,-comrae chez 

éayrbacine de ces compagnies, s'isolant 

does voisins, eacher avec soin ses moyens 

n €td'aduiimistration, etse créer 
des-rivales au lieu d'émules. 

Toste la question qui domine daus l'esprit 







de nos voisins est ceile-ci : les frais généraux, 
les produits. 

Or, comme dix compagnies coûtent plus 
cher qu'une seule, fùt-ello composte des dix 
réunies, la pensée qui dirige l'administrateur, 
à l'origine de toute entreprise divisible et di- 
visée, est la réunion des administrations di- 
verses et de mème nature dans unc seule, 
sinon pour la liquidation de tous les intérêts 
communs à chacune d'elles, au moins nour la 
partie de ces intérèts ideñtiques, qui, sépa- 
rés. entraineut des frais infiniment plus con- 
sidérables que lorsqu'ils sont groupés dans le 
cadre d'une seule exploitation. 

C'est donc en vertu de ce principe d'une 
application rigoureusement logique, que l'An- 
glelerre a mis en œuvre depuis longtemps le 
système des établissements conus sous le 
titre de Clearing house, hôtel des liquida- 
tions, où les banquiers établissent chaque 
jour le compte de ce qu'ils ont à payer et à 
recevoir entre enx. . 

Mais le plus important et celui dont l'inti-| 
rèt se raltache plus particulièremcut à notre 
sujet, c'est l'etablissement fondé par M. R. 
Stephensou et M. Morison, le Haëlrray Clei- 
ring house, où bureau ceutral des Hquida… 
‘ions des chemins de fer. 

Sans qu'il soit possible d'appliquer en son 
entier à nos compagnies françaises cette utile 
iustitation, par cette raison que les chemins 
de fer français n’étint pas encore reliés entre 
eux, les régles complètes et absolues ne sau- 
raient ètre mises en pratique à leur égard, 
loujours est que le principe en lui-ciême, 
contenant assez d'autres éléments connexes 
ef d'une application facile, nous avons dû 
tenir compte de l'expérience acquise par nos 
vaisins, étuiier le système dans fous ses dé- 
tails, ct rénuir ceux dont l'utilité nous parais- 
sait ivconlestable, dans Lu projet dont nous 
soumettreus les bases aux intéressés 

Nous uvous djà, dans quelques artic'es 
récemment publiés, triité, sommairemenut il 
est vrai, la question des marchandises au 
point de vue de la petite messagerie, dans les 
grands centres de populations voisics des 
chemins de fer, 

Nous uvous expliqué comment set: partie 
du service de la eessager.c était ct pouvait 
devenir l'élément le plus pro luctif eu faveur 
des compagnies, lorsqueces dernièeés, mivux 
rens iguéessur son importance, aurontlronsé 
le moyen de diviser d'ahord, pour la facilité 
des expéditeurs, les dépôts quotidiens, réu- 
nissant ensuite dans un seul bureau cenirai, 





où se ferait ic tri, es divers colis, pur en 
faire l'exvédition immédiate à tous be: chr- 
mins de fer de dstination. 
Ce premier elément économiqu nest 
iqu'une fraction de tous les avantage: «tla- 
chés au ylan du bureau central des chemins 
de fer, qui est encore à créer. 
"Ce plan, ainsi que nous le comprenous, 
que nous l'avons cludié, le voici : 
| BUREAU GENTRAL DES CHEMINS DE FER 
| +: FRANÇAIS. 
ILesi établi à Paris un bureau central des 
chemins de fer, dans l'inténèt et aux frais des 
| diversts compagnies. 


Le bureau est placé au centre de la ville, 
c'est-à-dire à une distance égale, autant que 
possible, de chaque exploitation. 

Le bureau est administré par un admi- 
nistrateur délégui par chacune des compa- 
gaies, 

Ces administrateurs réunis forment un 
comité de direction, veillant aux intérêts 
coll: ctifs qu'ils sont chargés de représenter. 

Ces intérê's sont de plusieurs natures. Ils 
résultent des divers services qui les produi- 
sent, — Ces services sont : 

je La réuuion au bureau central de tous 
les colis reçus audit bureiu, on provenant 
des dépôts succursales établis dans les divers 
quartirs de Paris. 

2e Le contrôle et le tri de ces colis, l'en- 
caissement de leur produit et leur expédition 
ininédiate el régulière aux diverses gares de 
destination. 

3e Le camionnage général, lant pour l'ar- 
rivie el le départ éans Paris. 

de Le transport et li correspondance des 
+ wazours et bagages d'un. ligne à l'autre. 
üe Le transfert dis aelions des divurses 
mpaguies opéré per un mode umforme, 
ii du Trésor. 
6° La solution de loutes les questions re- 
latives aux tarifs. marchés et traités avec le 
commerce de la capitle, 

7e La liquidation ux compagnies des pro- 
duits résultaut des encaissements opérés au 
profit de chacune d'elles. 

8e Enfin,le hureau r ‘ait et fait droit à 
toutes les réclamations qui peuvent intéresser 
le service. 

Ces préfimivaires établis, ilest un intérêt 

d'un ordre su, éricur e! auquel le bureau cen- 
tral doit donner satisfaction. 
+ Ja veux parler iei de la réunion des admi- 
nistralcurs des différentes lignes à certatnes 
époques de l'année ; réunions dans lesquelles 
les intérêts partientiers. apportant le tribut de 
leurs exp'riences diver.es, réaliseraient, dans 
ua terme donné, au profit de tous, les gran- 
des améliora ions qui, par suite de notre 8ys- 
tème d'isclement administratit, ne peuvent 
se produire que lentement el imparfaiterent, 
imprissante que sera tujours Une seule en- 
tresrise placée constaminent eu présence de 
plusieurs entreprises rivales. 

L'unité, la force de cok'<ion, produisent 
ces grauks phéuomènes dans l'industrie et 
l'économie que nalle puisstnce isolée ne sau- 
rait ttleindre. 

I n'est pas besoin d'ajouter qu'on se doit 
ec nsidérer, comme nous le considérons nous- 
mêmes , le projet que nou: soumetlons à nos 

lecteurs que comme sommaire incomplel de 
Fœuvre que nous nous proposons fe pour- 
| suivre et dont nous avons réuni tous les élé- 
ments A 

Mais comme loute fnitiative doit avoir s 
date pour n'être pas contes'ée, nons la pre- 
nons ici, ous réservant, d' près l'acencil 
que recevra celte première ci brève publica- 
Gon, de douner dans un prochain numrro 
le pl générat et le: s'atuts du bureau cen- 
tral, l'étendue de ce travaildépassant les 
bornes d'un atticle qui ne peut à loi s°ul 
remplir le cadre du journal. 


{ 
LE 
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tion demandée. L'assemblée peu nombreuse 
a ajourné là dél'hération à six semaines. 
Chemin de fer de Saint-Etienne 
à Lyon. Nous publicrons prochainement 
les seuls documents que la Compagnie NOUS 
ait communiqués. à savoir le ç mpie d'exploi 
lation pendant le 2 semestre 1848 et le compte 
de premier établissement, Nous nous bornons 

















Angers sont achevés ; la pose de la voie 
sera terminée dans très-peu de mois. 
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Chemin de fer du Nord. — Le 
cinquième versement sur le chemin de fer du 
Nord, fixé à 25 fr. par action. s'effectue à 
dater du 17 février, et devra ètre terminé 
le 28. 

Chemin de fer du Centre. -- La 


a 


BAYQUE DE FVHANCE. 


Compte-rendu au nom du conseil général de lu 
Banque de France, par M, d'Argout, gourer- 
neur, 

$ 17, Des nominafions. 


re n * . , : 
hausse qui a eu lieu celle semaine à waturcl- à résumer le compte d'exploitation : Messieurs, | 
lement agi sur ce chemin. Quelques person- Recettes, ....... soso 14,720,285 42 Avaaot tout, je dois, selon l'usage, vous entretenir de 
ues attribuent cette hausse à ds projets de Dépenses... .... sosoeue 1,096.758 51 élections dont vous aurez à vous oceiper dans celle 
sur ; réunion. 


Bénéfice. ......... 623,526 91 

Cet excédant a été employé comme il suit : 
do lélèvement pour l'umanrliscement des em- 

PEUNLS ss esscssossseseses 103,780 » 
2e Cmplément des intérêts payés au 

4" juillet dernier, .......,..... 188,637 40 
39 Muitié des intérèts à payer au 4“ 

janvier. 4. ssssssssssseeocs.e 488,037 50 
4° 6 moisd'intérè séchus ‘ete octoh, 79,542 » 


Tolul......., 560,567 » 
Reste disponible... 62,959 94 


Sorime éiahe.... 623,526 91 

Le Cunsei: d'adinioi-Lration porte ces 69,959 fr. 
Hi c. disyonibles romme agyli-ab'es à la rée-ve 
toux “dividendes, Cet'e déclaration est pes 
exacle. 

On a vu par le dévompre ci-dessus que moitié 
se d'ement des intérêts échux eu 47° janvirr, a été 
payée sur l'expluitution du dernier semestre; il 
reste douc dû pour intérêts échus une somme 
CURREEEEEESEEEEREEEE EEE 158,637 50 
Et :i l'on y applique les 62,959 y! 


fusion entre la Compagnie et celle de Paris à 
Orléans. Ces bruits n'ont aucun fondement. 
I y a plusieurs aouë s qu'il est question d'une 
combinaison de celte nature sans qu'elle en 
soit plus svancée. On ne doit pas perdre de 
vue que la fusion de ces deux chemins , à la- 
quelle nous ne faisons aucune objretion , 
n'aurait pas, sous le rapport de la rédetion 
des frais, un intérét réel, puisque ces deux 
chemins sont exploités par une seule et même 
compagnie. 

Nous publions aujourd'hui l'annonce du 
dernier appel de fonds de 50 fr. qui complète 
le versement intégra! des actions. 

Chermin de fer de Paris à Stras- 
bourg. — Les travaux marchent avec ra- 
pidité, Le matériel est entièrement prêt pour 
la section de Paris à Epernay, qui sera très- 
prochainement exloitée, Nous espérons an- 
uoucer sous pou aux actionnaires l'époqu : de 
l'inauguration. 


Chesnin de fer de Et-Germuain et 
Versauilles (rive droite.) —- Nous publions 
us loin le relevé des recettes et de Hi cireu- 
ation sur le chemin de fer de St-Germain et 
sur e-lui de Versailles (rive droite), pendant 
les deux premières semaines de février, On y 
remarque un accroissement considérable re- 
lativement à la période correspondante de 
l'année deruière. Cette améliuration he lient 
pas seulement à la douceur dela température, 
elle s'explique aussi par celte circonstance 
que les trouble: qui ont inquiété la capitale 
dans ces derniers temps out provoqué l'éta- 
blissement permanent, à Versailles et à St- 
Germain, d'un grand nombre de failles pa- 
risiennes. 


Des vides nombreux se sont opèrés dans le conseil de 
régence. A notre rand regret, quatre régents ont donné 
leur démission. M, Moreau, censeur , a céssé de vivre, 
Purvenu à un Age trèsivano, 1 nous a été enlevé après 
singt et un ans de zélés services ; le conseil général à 
vivement ressenti celle per'é. 

Vous n'avez d'ordinaire à réélire ou à remplacer que 
le censeur et les trois régents qui sortent de fonetions ; 
rette annbe , les élections seront au nombre de sem; 
elles s'effecluerunt dans l'ordre suivant : 

Les Geux premières auront pour objctle remplace- 
ment on la rélecthon de M. Paillot, censeur, qui vient 
d'achever sa période triennale : et le choix d'un nouveau 
ceuseur, ca remplacement de M. Moreau, 

Var le troisième, vous aurez à rééliré où à remplicer 
M. 4. Lefebere, régent, dont le service quinquentai est 
arrivé à son terme, 

Les quatre dernières rempliront les quatre varances 
causées par Îles dénrissions. 

s 9%. De la crise de 1844, 

Les anvées se suirent et ne se resecmident pas; leurs 
vicssitnes influent d'une mani re plus où moins grive 
sur la situation et sur les opérations de H1 Banque. 

En 1446, la cherté des snbsistances , l'importation de 
rondes quantités de céréales, ont principrlement réagi 
sur la Banque. L'affaiblissement de nos réserves par la 
tupide sortie de 472 millions d'espèrés cn presque téta- 
Hé espartées ; l'arhat de 45% eillions de ingots d'argent, 
en mafeure partie tirés de Lomtres, ont été ha eonséquenre 
de res faits dominants, Dans celte méme année, les 
Dptraiiees de la Banque se sont élevées à 1,726 mil 
uns, 

En saurs 1847, ln Ranqué a vendu au gouvernement 
russe 2,142,000 fr, de rentes au prix d'environ 50 mil 
lious, Hs ont sers à scquitler, par des conpensatiuns, 
le reliquat des sommes dues à l'étranger pour des achats 
de grains, Le commerce, libéré de celte delle, reprend 
son eséor, le$ entreprises et les spéculaliurs se mubti- 
plient; queiques symplèmes se manstent d'uue sur- 
csclalion que la Banque évite d'en ocrager : les es- 
rarmiples et les avances sur diverses valeurs atteignent 
pour La pronicre fois au chiffée ile 1,853 mithons. 

Le 24 ierier 1848, une révolution éclate en Francert 
? k L eg 12 tr ’ 4 vanititurti äl $ ’ ‘élai 
que ; L au contraire 1ne deile courante de Pr Sage y Esroqete “el Lie ru 
125,677 Fr. 59 c. Nous epyelens l'attention dis | horter une granite perturbation dans toutes les transac- 
uetiouna res sur et état de choses tiens, 

dhemin de ler de Monterent à Silent per se CutBplifec : ag ithens dan 

x ; a e'uméliore . getenses attaquent la propriié; sous diverses Turides, 
Troyes — Les recettes s'améliorent seu- |}, :e AS de pi hé en demandée; la frayeur 
siblement : st si l'on considère l'exploitation Es'angare des esprits, les espèces sortent de Li Range 
prochaine du chemin de Paris à Lyon, les | pat torreats et disparaissent aussitôt, « 
actionnires doivent espérer, sinon un bril- |, 14 Paques traversé ire (nat Craie hnerée 
la :t avenir. du moins une situation de he memErtts de 1815 et de LEA RE aurune altération re 
E avenir, SOINS UC SITUATION 6 RE Esétait produite dans la régularité de sa marche. Mais il 
coup préférable aux résultats des promicrs l'est presque impossible à un Mob} ssément de crédit de 
mois de l'exploitation. l réciter à Ta frs à une ravctation politique et à Lt me- 

ligue d'une révolution soc te, Néanmiaies, en février 

C'henain te ler de Tours à Vau- dernier, l'envaisse s'élevait à 226 millions ; la Banque 
tes. — La Compagnie a fait vendre, le 14, 1'reprit sourageusement de faire Li èl —— ll 
les actions en retard du deeni-r versement. tergà A DE 

Chemin de Fer de you à Avi-|O: doit se féliciter que sette vents ait él} La rppurt adressé par ln Banque ou suinistre des b- 
gnmeor.— Les commissaires nommés par le: | opérée dans un moment si opportun: falmimces, rappoit que le 6 urernement à fait insérer su 
selionnaires. dans une réunion au passage | Compagnie n'y aura rien perdu, et fe: aétion- ie Clust drsieentis 

: : ; ; “ no » Le : 
Joulfray, pour poursuivre la aissolution de la [naires en clard auront retrouvé une partie | A “ février au LA tas, c'estodre en quinec 
société, Les ont convoqués afin de se faire | du capital envagé. PR 
autoriser à suivre le remtoursement du cau- | Nous savons que luxpluita'ion de Tours (ijEn init Le Morges, podant quélau s uts  erées pur 
L'onnement retenu indament par le Trésor et à à Saumur. pour les Voyageurs, Commencer. | masi dire de fosctiosnner ; où ceagralt be pillage; Le Bac gra es auf à 


: s J À "en es À { Dar, hilets : cle iutite bee chmates-cotesnts à recbric ges À 
Lolee pébeer dans ce lut, par les sommités |vers les derniers jours du mois courant. La! Les nsoriss SON RE Justes, à RL SE 0 msi 


du barreau, un mémoire qui servirait di base | Compasiie a recu l'autorisation nécessaire, | lé elles oies satants 4 8 nn fr. Cette ersiate se 
nt issipéé, Le cevatation sémunita blestur à 50 milles 44 le. 


* diseus‘on+ que pourri soulever ls resti- Les travaux de la sction de Saumur à !rerure L'on. 


di-ponilles............. cosss.s 62,959 94 
Loin d'avoir un excédant appli- 

cale à réserves et dividendes, on 

se trouve en facc d'un délict de... 125,667 59 


qu'l aurait fallu prendre sur le capital si l'en avait 
exécuté l'artilu 79 des siôtuts, ainsi ronçu : 
+ Tant que le chemin ne donnera pas ce proouits 
» utiles supérieurs aux d penses d: construction, 
« les intérêts u # 0/0 des sommes versées di vront 
» étre pris sur ces sommes mêmes » 

Er résumé, Le 2 semestre de 1848 à donné en 
ellet 10 excédant de rec les, tunis qui n'est pas 
suffrent pour couvrir le débours de la moilié 
aniérés Un semestre conrant, et au Lien des 
62,059 fr. 94 ce. d'excédant qu'annonce la Compa 





Chemin de Eurik à Lyon, — [a 
Cumpagnis du chemin de Fr de Montereau 
à Troyes vieut de se mrttre en instance au- 
près de M. le ministre des travaux publics à 
L'effet d'obtenir la concession de l'exploitation 
du chemin de fer de Paris à Len. dans le 
système d'une régie intéreseie, Cette Compa. 
gnie se trouve donc en concurrence avec la 
Compaguie de: messageries, dont nous avons 
annoncé la soumi-sion. 
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jours ouvrables, la Banque a escompté à Paris la somme 
de 110 millions. 

- Sur 125 mullions qu'elle devait au Tresur, cl: en à 
remboursé 77, Nous ne comprénons pas dans re chiffre 
41 milhons on s à la dispasition du Trisor dans divers 
creplairs pour subrenir aux besoins urgi ms den sci 
ee publes dans quiee départements "1. 

À = pies, la Hoñque à escompt: 43 witlions dans les 

ntérse villes 21, 00 elle possède des comploiss , et 

2 soûtenu le commer:e et le travail,elc., ele, 

- Paz des escomptes effectués à Paris, elle a cherché 
mn la suspension des posements des batiques 
de Rouen, du Have, de Lille, d'Orleans, ete. 

« Du 26 février au 14 tours, lencaisse de Paris à di- 
miaué de 140 milions à 70 millluns. De nouveaux 

« d'échange ont été ouverts acrélérer le ser- 
vice ;aujourd'hut (15 tuars,, plus de 10 millions ont es 
payes eu num aire; il ne reste ce sir à Paris que 59 

pts : de main ‘a foule sera encore plus considérable, 
«are quetques jours, et La Panique sera entièrement de 
pouille d'éspères, te, ete. » 

NE était temps de prendre un parti, mars lequel? La 
Manque devait-elle s'arrter et Liqueler? L'uperation 
eût ete pronipte et facile. L'edeaisse, quoique re tit, 

résentaut encore 3 DO du passif eue; qus 
L d'elets de commerce, à l'écheanée tt ss enne de 
uarante ing juurs, rémars aient le portefeuille, La 

«pass ten propre 1,570,000 fr, de rentes sur 
ru: 4 avait préte 14 millions sur dépôts de {nus 
w, drtutef 1 d'fts prblic : en gun cle den 
tois fous ses créoncier. eussent fr romlourses, Si elle 
n'atnt eu h songer qu'a sé propres intercts, péut-étre 
aurait «lle préféré celle combiamsur: elle ne sv et pas 
arrétee Un sebl instant; elle avait d'antres dexvirs à 
reuplr. 

En effet, quelles suites désastrenses pour le pass ln 
lquulaton d° lu lonque W'atiralt lle pas centrales" 
Les commenconts ct les industruis reste debout, de- 
sormais prises de Le reste des escubptes, que Sc 
raucnteils dsenus Comment POUrrOn Toy über cent 
au salarre es aveu de toute profess on atlachjes à êrs 
milliers d'atehers dont Va ap late tour 62 Eabant=il 
ter sur la plac: publique, dupe trot pruplec, cette 
masse de travatlours qu'une nutali de al fabien, 1. 
prix de. sus puiibles sacrillres, partnaum €ne re a 
Gairesnre? 

Bien plus, Les approvisionnencents de Par ex peut 
pére eue pt dés espece, ef Paris hé put tire mt 
ande et uns pain. Le numetaine Pot je + 45 Like 
“bpensalie por sold tre puar the de Ha face de Nr ie 
pes de terre et te que, la perde mobile, LS leurs pa 
Laux, Qui, gressissant chocte our, uni jiu, par 
focmer ut agglomeraon de 100,006 humami-. 

Des espèces, 0 en fallait véalerueut pour a tr 
bétrnaus de, canaux, des rueres, des quais 4 des 
purts, ue foule de depcnses odmman:-t ati», des sais 
res si poutnbreux, 8 diiess, ni npor ants dé hi ville di 
Pare, La rentree, dors fente et tee: Lai ve, donnés 
tepondant paul aux eugenees des to ent; or Da ir la 
Mn autsl ique s'étant appiuvee à ‘ef peint, qu'nue 
chance de 246 millions survenu que qiies janre pl 
Gard n'a donné heu qu'a La rente de 1500 (ra ue 
péces, Fate d'ocus, tous des nervises pulls etsunit 
Menarés d'une désor arsathon tuttlel, La Hanque 
seule Wait enc te ua depôt de pou Pain La 13, un 

conasandait d'en costs La spa lulite. 

Dans ba nuit du 45 mars, sui La pros st ü du ron- 
“general de bi Bonque, ua derret trop; Me 
tar. des billets monte lugale, et, ju a noitscl ordre, 
Mdispens a Ja Banque de obligation de tes rembens se rg 
Mat es lets non cetingeables cuitre ess ds Lot 
feel risque dé se dscradiler, est pourques Le mé 
mène décret, renfermant beur eaischon dun. d'étroites 
lietes, sa a 360 mins le masi de leur «huul,- 
ts ; al ordunsa, d fi .. que da situat où de Li Binque 
Merait pablue toutes les sans ot Mot denr ; eut, 
Dautsnsas La creation de curpures ‘+ 100 fr, 

Lens sun de billets de eat de 42 fr, avait ete dde 
Mondiée ; als eucccut lacidite be jaseimeut des pelites 
lratisartions, en stimulant plus detd-u nt à l'exporta= 


mme 


C4 Savair . Les dent eut. da Var, des Demehesii-fihne, 
da Gard, de l'eranli, de Le Montétscoume, dus pence 
de Midi, de Le Late, à: EL Hanie-Lasre, de Visere, 

ds Bosiin, de la Manche, des Lôt sent e6 de la ba 
Peut -Laternemre, :E n'agis nait uplunt à € ja Faute, 5348 6 haine 
& stand, aux demandes des tits d'ejatone et à La sul 
mn, Car, Quant, CL re 


“4 ae r A 
Ectrond, eg re Malhotse, brims, Satmt- 
Dour, ire Cu, Le Mare, Sirasbourg et Var nie. 











Lion d'espèces qu'il fallait retenir en France et s'efforcer 
de faire ruparaltre. Aussi ke conseil général s'est-il re- 
fusé à cette proposition, 

Qu'un né S'y vroraque Le 3 de but de e: dècrel n'était 
pas L nr tuer une cireulatoen mp Éduciuire = 
une céreulalion métallique, etais remplacer 
remboursement brgal et meibudjque ds billet: par une 
répert on ntelhaente et discretlongaire des réserves 
preentes : U pro haines de La Bingre, En d'autres ter 
tes , le décret selevait la Pauque de l'obl gation d : rem 
bourser en esphoes, affa de lui laisser le mosen de four- 
eur des epoces an Trésorct à Findusliie dans Li inosure 
de vs propres ressources, et autant que possible dans 
Ba nu sure des besoins, Ajoutez que, pur maintenir le 
cralit de l'établesement, ba Risque devat conibiner ses 
operations de matmere à Covsrter luijours un encaissé 
rsurant. 

Le mu etat corapliquée #4 1: sin ès ine rain. 
Coniment la Hanque 'et-clle acquitièe d'une tâche aussi 
EU -éra L'exposé des faits répondra à cette question. 

ais auparavant je deis vous ri tdre coinple d'un événe 
nica, erave, consdquence forcée, tabs, 1 faut le dire, 
Alurs non prete, Ju décrit du 43 mars: je veux parler 
de Li reumin des banques depart me.tales 3 ‘a Hinque 
de France, Pour hier juger role tion ten, qreiques 
pes préalables sont méers saines. 
apromre loi qi d'est oreupée de Es Banque, ba los 
dei 24 sermanal an at, eu régolarant Dorgansation de 
tabl. semet de credit qui fon tie ait à Por s depuis 
Fene ge tai sa crétin @ banqgu.s Dora 
nisres par Le potrrmement, 

La seconde :ol orsanbque, celle du 22. -ril 1800. et 
Le décret lupérisl du 16 janvier 1808, rauic ant toc! à 
unit, n'asc tatini: qu'une batique centrale ct des 
cotuploir. Seront, bts dans les villes où les 
besoir s dr commerce en ferarent sentir la nécessite. 
Loctte cpoque n'existait encore en pruvitre mi banques 
Lab ni craptoirs depentsnts de la Banque de Franc. 

Ce dernber systeme fut essaye dans les dernures an 
becs de l'empire, et cet essat ao t3 ; Les Enblets de bre 
que ne purent sa cliuater dns des villes qui cunsr- 
dant coeur be seven des 2ssetss deprimé per ba 
gucite monte, de commerre état dans ti Gant de ina 
am jh rovpoir de Lille, de Rorven et de Lyon fu 
réul ppintes en ERIC cn FRA, 

Houen, !a méme sonte, demand, une banque Léate 
cnreniplarement de »00 € auptoir. En 18,4, bec teauy 
et Nantes oblinrent a mène farulte, Ces atablissements 
n'eureo d'abe. à qu'une cristet é Har-quise site, Ur,-sept 
aus" code eut abs houvel escar, 

En 1455, Lyon dt Meroll songèrent à jater tir 
evemge precmne mat De son tea tn que deFranre, 
pour ceom or des gt gre dit cofituerre, Creu e fn 2 86 
deux sotupt or, Puis a Mens, Patte à Se mi un, 
Sucresnenent che en fonda ts ze autre, Lil, Tou- 
Luse, Le Mon et Orlesns donterent ia préfrionre à 
d'ehunaues deprorieinrntairs, 

C'est ant que À s rech. À euntrnires che Faut 1 et 
1806, chiant jaralhene, cut ‘airs le juess, s'en ide 
terentdes que opus centres de comment, cntnhn ne 
ans bètare ui donna Len à ds meuntegts ve di 
voie pates . La phepart des baiques limukes, fibioe 
eut oran ses, Mec ess Mains des Doinenils de CFiss, 
larmits que Ba Bar que dh Traner re sutalles contre 
uns d'oprations quete past pus mrétir. Qrehques 
desirs de fusion, Maléesies por cciluert, furent mal 
accus Mrs s des bangres fa afes tetan nf jar cest lout 
qu moeprer Jour inéeposolutue. 

Aus to, La promut.ateon de du ret du 15 miars 1444, 
alle. réclamerent l'appheation de = dispus.bens, Un 

seund decret, en dite du 5 du tee mo s, fit drus.t 4 
la denande ; vais leucs billets pas qu cut be pri 
de wnnae buse que dise fetérure des der = 
tu nbs ans le quels chattes de res boriqres 8 fnrivait 
celles les ciriu'aton reunre fol bites a une at di 
de por buliruse .5 2 celle épaqu leur encaisse Pss'e 
sait a 19,4%0,000 fr, : 

Pou dé jo. ent pour denontrer l'in nn. 
ce serond decrel, À à papier pure nent les al ts 41 1 
dira sober he trausaclutes qui + upe Ft de pus ve 
Wient a depariwment, € à plus forte rason ks transit 
tous qui sur. op issent entre es Îles séparées par de 
grandes di tacecs, Les affaires sarrcterent; bientit cel 
eut de chocs devint intotérolle. 

La noce st, de Wañsfcnmer les benque. licoles en 
complur. de ta Bauwgue devint dis ur es dlonte. Mars 
coaent peu der à cette sut highon? Fallait-il tiqui- 
der Les hañqries loeales et les remplacer ensuite jar des 
pa gym oran eût entrainé des delars consi- 

4 le service des escoi. pts ue souffrait point 


d'interrepürn, Done var fon tambiste dote inde 
pensable; mais sur quelle base et d'apres quelles trgies 
pouvait-on l'opérer? Devait-on calculer la valeur au 
Cours où la valeur intrinsèque de toutes ces achuns, 
et payer des suulles, ou bien cehanger au pair ces a: tions 
raleur “ominale contre raleur nominale ? Les deux 
premières combinaisous etaient voip tuticubles ; L troi- 
Sibme semblait injuste, parce qu'elle portait 1i-ibl'went 
prudire à la Bauque de France. 

effet, le cour: des actions de la Banque centrale, 
déprécices de plus de moité depuis La résulut on de fe 
Voer, uscillant avec une sapihté surprenante «lun les 
événements ; 1; les ac ions de certaines banques lucales 
Le trouvairat q''exce Gonnellement des acheteurs. Du 
Vat=ctabhr une compens tion equialde entre des ltres 
doat les cours vanarent h ns vastant et des Lit: >» que 
n'ofraient plis de cours régulier? 

Quant à la valeur trinsequ , it était abeulument 1 
Ale d'en faire alors be calcul; le tiers du capital des 
ues département. Les paraissait abeur he par la masse 

des effets en souffrance (2): be capital dé lu Banque de 
France etait également alaque par la méme cause. A 
celte éouque, dl n'existait atcun moyen d'évaluer, mé : e 
apres hnates ont, le montent dé pertes définitives, 
destut Perlorige au pare, valeur mou fuabe contre va 
leur nonunale ; mais, comme purs venons de be dire, 
celte buse woguait heu a une grave uljection : elle près 
sapquoait entre lobtes des aelhons truc égalité de suleur 
qui n'avait jamais ex té, Le puisse demontrait, au con 
fuir, Du ra netion, fat Dome de Frnte + ietit 
toujours olert une grande superbe sur bee a: hum des 
arques départementale vues dede ces Dururss ex 

Pre "4". 

Si da fisbon s'était élicetuec on janvier 1848, l'échange 

pur des actoons, dopres les eutts muets de 1847, 

ardt tause à de Mosquée de Fiime une perte de 

1,240,0600 fr 1 

ét uu conten- 
pe tr, retro 
specif et perse, 1, bo Manque se toyiit vernis 
a ta pénible alteunthe de renoncer à la fusa net de 
priver de loute resource Je comaitee dé nonsbrenx 
departements, où bien d'accepter Picharse au pour de 
\aleurs notpinule gent égales, miss triste piles ent Fri 
lite, Si da Bang avet désa à fun, ce metuit cer 
Binement pas sur ceite bare €. ans un munent em fe) 4 
elle svaité se that copbtee d'inmombr Dee difrultis, 

Tout ls orsqu'l ses los, granit inter pur He, de 
const goaral het paimars sit 2, franck la question 
dans Le sens de Piteret gen ral, Fa fat, à Hoinque à 
sbange linronms cuatre l'uconnt, mis aver a ron- 
onu Que cut ou gts Dai net frun dregannt in, Eu 
Tanque un je rer je tctre ddoimages d'in sorti 
eu cu han der + aie ft, pes fee et Cuntiditit= 
ble, el en est dej: i: 
des sepvires que Li peau 
mb Le renre au pure, 

Les décrets due 27 ant ct de 2 is, 0 netiotntnt 
les tra tes cogelus entre Ja Eng e de Drames cf lies cum 
beau: d'sbasg  <toabe ont, nauente dé 23,350,000f, 
le cata on ose ce bote: fo Lite de 450 mil 
bons agneau atlitat à ete clarge de 107 mule 
lus, mamunr press oiment attribué a la cireulatiun 
des pot omqus Mepestentntoles, 

L'un te de diertn, Ton té de rireuiation, es 
Coiptes pee proques de comptons Sur cnrplurs, be sers 
Mec ss prottpt, s4 cngaees de, ohotique des tyaucdats 
dut Pres gen lo Hot ve ui les denses, pr 
ba sis, alles ct Pats-, procurermné nu Gomamise de 
Lie eux et Mie nt" ohes asut lagrs, 

Le mcveenent des emdets st fe quon en ch Per trie 
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s'était éleré qu'à 145 millions ; en 1845, le total est monté 
à 439 millions. 

Passons mainteusnt en revee les opérations ordinaires 
et extraordinaires accomplies pur la Hauque depuis le 
24 février, Nous comrmencerons par le service des es 
pères. 

Ù 3. — Du service des espaces. 

La Banque, dispensée de l'ohiigation de rembourser 
ses billets, s'est hôtée de se proctrer des lingots; elle 
en t'oherché à tuat prix, en France come à l'étranger ; 
elle est parvenue à acquérir environ 44 millions en ma 
Bbres d'argent, sais à des conditions très-anéreuses. 

Elle a livré successivement en espèces, ant Trésor 
central et aux admimstrations publiques de Varis, 
105,318,000 fr. 

Elie a versé, en outre dans la circulation de la capi- 
tale, soit pour faciliter l'orrivage des subsistances, soit 
pour subvenir à La paye des ouvriers, suit pour éolder 
les appoints, une sourme de 158,363,000 Fr. en numé- 
rare. 

Elle a ouvert au Trésor sur les succursales {par la 
voie du télégraphe lorsque Les ens étaient urgents! divers 
crédits montant enseuble à 52,6%0,000 fr, sur lesquels 
les succursales ont versé en nuthéraire aux Fecevenrs 
généraux :0,964,000 fr. 

Ces succursales ont, en outre, fourui au commeree ct 
à l'industrie, dans 5 départements , 201,620,000 fr, 
d'espèces, 

En lot, à partir de mars, 506 millions en éeus. 

En rapproctant lex sorties d'espèces opérés par là 
Banque centrale pendant les années de 1Ri7 et 1845, og 
Wocvera que les surties dé 41848 out été mnériquement 
plus faibles ; mais sû at Les compare à la masse des 
opérations commerciales des deux unnées, les sorties dé 
1444 obtiennent la supériorité, 

Ajoutons qu à le fin du second semestré de l'exercice 
1844, la Banque {si cela eût été néresenré) aurait pu 
sans inconvénient accroitec notablement les pavements 
en ésplers. 

En résultat, la Banque est par venue, bon sans peine, 
a alimenter suffisamment lu crrul Con métallique, Les 
iateulious du décres du La mars n'ont pas été déçues, 

L 4, — Préts au Fréror, 

Sous le rapportdu crèdf, le Trésor aégalement trouve 
dus la Banque un patriotique roncours, 

Le 4r mars, la Uinque 5 prété à l'Etat 80 millions sur 
dépot dehans du Trésor dela République, Diverses con- 
sidéeations ont déterminé le conseil général à consentir 
à vnestipaialion insulte, I PU convert que pendaut un 
un ee prél ne produirail pus d'intérèts, Cependant Er 
Manque, comme meurs venons de l'expaser, achetait des 
lingots à grands frais, afin de fournir au Trésor les es- 
pères qu'il pourrait rechimer. 

Le 5 ail, second prèt de 40 millions, sur transfert dé 
rentes, consenti, non au Trésor directement, suis à ta 
Caisse des dépôtset consisnationt. 

Le 5 jui, trucsibine transaction plus importante que 
les précédentes. La Banque s'est engagée à préter 150 
millions au Trésor, savoir : 74 aillivns en juillet, «out 
et septembre 1848, ét pareiile somme eu janvier, fevrier 
étanars 1844, sur garantie d'un transfert de rentes pour 
la partie payable en 1848, et sur le gage dé certaines 
frèts de F'Etat pour les 75 milhonsrestants, Le Trésor, 
sage ménager de cecile ressource, n'a Cheôre prélevé que 
S0 millions sur te prêt, 

Une dernière opération a eu Leu avve ke Trésors nous 
ne prvons le passer sous silence : lo premier dixième 
versé sur l'emprunt de 260 millions mijugé te 10 no 
vembre 1847 etant tombé en non-valeur, el les paye 
ments 50 trouvant inlérrompus par suite de k baisse 
dés rentes, ba Doi du #3 jellet 1848 à entrepris, ét elle à 
rôussi, à faire rexiére cet coprunt, en changea t ses 
conditions. La Banque avait souserit à ect érmprunt jur- 
qu'a cuneurrence d'unesonnue de 25 millions én eagitul; 
le jour mème de fa pronndsatien de la loi du 21 fuiitet, 
le conseil général à voté le versement des 22.500.000 fr, 
que la Banque avait encore à solder; elle à esrompté les 
termes dé payement, afin d'accélérer li réalisaton d'une 
ressource néressalie au Trésor, 

D'autres transactions »xant principalement pour but 
de procurer du travail à lt classe ouvrière, ent été con 
elues avé les villes de Paris et de Marseille, et avec te 
dépyrtement de ls Soine, 

La ville de Paris, antorisée à emprunter 25 lions 
per Jo loi du 4 vol 1847, et ne pouvant négocier et 
cœmpreunt, à demandé à fi Danque une avancedée 10 mit 
dons: La Manque, por un traité en dute du 24 juillet, 
Cest biere à foi fournir cette somme : 

Le dopartemet de la Seine gianqtait de fonds pour 
arheverrertnins travaux de voirie: bi Banque, par on 
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acte en dote du 6 décembre dernier, s'est obligée à lui 
préler 3 millions. 

Le même jour, et par des motifs analogues, la Banque 

à souscrit la promesse d'avancer à la ville de Marseille 
pareille somme de 3 millions, à +aloir sur unemprunt 
autorisé par les lois du 9 août 1857 et du 14 juillet 
1844. : 
La Manque a prêté, en outre, sur transfert de rentes, 
V0 million aux hospices de Paris, momentanément em- 
borrassés, Elle à fai quelques autres avances de imoin- 
tre importance aux hospires de Lxog ut à d'autrés éta- 
blissements eharitables, 

Ces ensugements forment un total d'environ 260 mil- 
lions, Mes lois sybeiales ont régularisè celles de res 
transactions que &s statuts de La Hanque n'autorisaient 
pas. 
$5. — Des escomples ordinaires el des escumples 

exceplionnels, 


1 convient de ue ep les escomples wrdinaires des 
escompes cxceplionnels. 

Donsles premiers mas de la révoiubon de Février, le 
commerreréclatmitdessecours aussi birges que protipts. 
Du 8 mars au 24 juin, la Ranque et ses anciens comp- 
luirs ont escompte près d'un deni-milliard 115, et 116 
millions du 24 juin au 31 juillél. Drpuis cette dernière 
époque. les escomples ordinaires out diminué avec une 
aligeante rapidité. 

Toutefois, La situation de certaines manufactures, et 
particulierement celle dé grandes usines métallurgiques 
ex geait ne assistance exceptionnelle, Sur diverses ga 
ranlies, des attermoiemeuts ont été consentis, et de nou- 
velles avanresontété failes, La régularité de res trincure 
tions serait susrcp'ible d'étre critiquée si elles n'onssent 
été justes par La nécessité d'alimenter de nombreuses 
agglomérations d'ouvriers. Ce résullal à été atteint : 
4 miblijons destinés à ces opérations insolites ont pré- 
veau, nous esons l'aflirmer, de graves sinistres. 

S 6, — Des comptoirs nalionauzx et des warrants, 

La Banque est pureillement venue en aide 3 des éta- 
blisseuents dont la création à été provoquée par les 
nécessités du otuent, 

Les décrets du 7 el du 8 mars 5848 ont institué à 
l'aris un comptoir national destiné à donner des 
mogens de crédit au commerce ef à l'icearstrie 1%: 
le commerce, la ville de Paris et le Trésor devaient con- 
tobier par Hors à la formation du capital; fe ccmptoir, 
cree pour trois ans, lait auturise à escompler dés cffets 
à deux signalures, 

La Bawque à voulu fzurer sue lu liste des supiserip- 
teurs; et comme l'établissement ne pouvait donner une 
extension convenable à ses opérations qu'en réescomp- 
tant son portefouille, La Banque a admis les bordercaux 
du comptoir de Paris jusqu'à concurrence de la some 
de Si tilions. 

Ds comptoirs nationaux létaporaires avant été suc 
cessivement institués dans un gran notwibre de départe- 
menis, leur papier à été escoupté jusqu'a concurrence 
dé 154 millions par les succursales de la Banque pta- 
cars dans les métnes localités. 

A la muëinc cpoque, les fabricanis, les manyfactt 
ner, el les négociants ne pouvaient ni vendre les rour= 
chundises dont leurs trgasies étaient encombré<, ni 
Cœprinler sur ce gage, 

Le secret du 21 rare à ordonné la création « à Paris 
ul dans les autres iles wu le besoin s'en fruit sentir, 
de magasins généraux placés sous la evrveillanes de 
L'Etat, et on les négociants ct les industriels pourraient 
déposer les maicres premibres, les marchandises ét Les 
objets fabriqués dont ils serient Prupridtaires, » 

Le eue décret a ajouté que « les récépissés extraits 
de registres à souehé franéférant Ja propriété des objets 
dépusts, serait trunsatssibles par voie d'endosse 
ment, » disposition qui, cn simplôant les farames pres 
chtes par De cade, devant factiter Les prêts sur gage. 

Best que les statuts né permettent sas h la Ranque de 
&re des avanres sur rmarelatmliers, le conseil général 
s'estempressé d'admettre res réciiissés à l'éscompte, I 
uacvert divers enAlits, meulant ensemble à 1$ tnit- 
lions, au commerce du Havre, qui souffisét alors de a 
mivente des denrées cokiiales; ls Banque à escompte 
4 l'aris 14 millions de warrants. En y ajoutant les agé 
lions dé semblahie nature faites par quelques anceur- 
siles, où trouvera un total de 60 millions 44), 


A 


(4 497 millinne, qu remplis Les escoumies ferrées por lei : M . 
| farroau dovie, lens cru de tree ot de buawrne, Loni.2e 


Lattes deuar vibéntabes. 

2) Fapresshons tig décret de 7 pars. 

13) Cés avgnovs out porté prutipalemient sur rs marthat- 
lits dont É5 sunelature sui : béiprlecie, cites cuites Us, 
cuivre, roton, crie, airs, dentée coloviales, drorseies ct teine 








Autre sujet de préoccupation : un grand nombre de 
constractions entreprises à Paris restaient inachevées : 
le décret du 4 juillet, rendu dans V'intérét des ouvriers 
en bâtiment, décida que le sots-comptoir des ertrepre- 
nurs de constructions » serait autorisé à mréter sur 
garanties mobilibres et imobilicres, el que Les garanties 
données à c3 sous-comploir profiteraient au comploir 
national et à la Banque de France, et leur seraient. ac 
quises par le simple endossement des valeurs, » 

Par lo méme décret, le ministre des finances fui au- 
lorisé à prêter au sous-comptoir 4,000 fr., ét à ga- 
ranür ses opérations jusqu'à concurrence de 4,5k1,000 
francs. Aussitôt le conseil général a consacré à ces opé- 
rations un crédit de 5 millions, 

Enbn, l'Assceblée nationale, prenant cn considération 
la situation des marchands, des fournisseurs et autres 
créanciers du domaine privé et de l'ancienne hste civile, 
a réglé, par son décret du 25 octobre dernier, u@anode 
de l'auidation. Peu de jours après, la Banque s’est cn - 
Fast sescompier des traites de conpes de bois endosstes 
par les liquidateur<, jusqu'a concurrence d'une somme 
de 4,500,000 fr., ait d'accélérer le payement d'un à- 
coibpéc à ces mètmes créanciers. 

Ainsi, soit par le service de ces caisses, soit par des 
escômptes réguliers où exceptionnels, soit par des avan- 
ces à l'industrie, suit par le réescnmptes des valerus 
provenant des cotmptrirs nationaux, soit par Fadmission 
des warrants et des garanties transnrisés au sous-conpe 
toir des bâtiments, sit pur les prèts consentis an Tré- 
sor, à La Caisse des dépôts, aux villes de Paris et de Mar- 
scille, ete, la Manque, dans la mesure de s@s facultés, 
n'a rien négligé pour venir en aïe anx-besoins ls plus 
urgents de l'Etat et de ls société, Tons les ministres des 
finances, témoins de ses actes, ont apprécié son zèle; 
deux d'entre eux ont publiquement rendu témoignage 
de ses cforts. 

Malgré la hausse consutérable de l'intérêt de l'argent, 
la Hanque à maintenu le tuux ordinaire de ses opéra- 
lions ; elle à mème réduit à 4 0/0 certaines transactions 
conclues à G 0,0 par quelques banques départementales 
avant l'époque de la fusion, 

Les débiteurs de a Banque se comptalent par milliers, 
elils lui devaient des somunes énormes : elle à usé des 
plus grands métigements h l'égard des niaisons frap- 
pécs par les événements, Ellé s'est bornée à des actes 
ronservatotres ; elle n'a exercé de poursuite en déclara 
tion de faille que contre un très-petit nombre d'indi- 
dus dant En imnvmse foi devenait évabente ; lle ne s'est 
opposée date arrangement. clle les a favonsés en toute 
occurrente, Le compté rendu au nouveau tribunal de 
cominerce, le 30 décembre dernier, dans sa séance d'in 
flallabon, atteste, au surplus, cétle vérité, 

Ce compte rendu porte Le nombre des fuillites pronan- 
éées dans l'excroicé 1868, à 1,219, « Dans l'exerciee 
précédent {ajoute re méme dorument), 4 ÿ avait éu 
1,139 folies, L'augmentation n'est pas cansidérihle si 
un la compare aû nombre des snspenstonsde payements. 
11 faut en reconnaitre En canse durs la modération des 
poureuiles exeteécs par des eréanoiers, et nafamment 
dans ba rotiluite de ta Hatque.-qui à fait prouve, vis-à- 
vis du ses débileurs, d'une Menvelllinec digne d'éto- 
pes, ot s'est cmnressée de fsciiter des lquidatiuns autia- 

es, n 


B 7.— l'écruissanre des mffaires ef des :scomptes, 

Par a bratranp'de nouveaux soalhetvrs ont été ésités, 
beaureu:. d'infortunes ant été atoucirss; mais, coute 
nons l'avons déja fndiqué, depuis juillet, es cscomptes 
ont marché en déefinant, La rédurtior progressive des 
opértions menarellee, Es décroissance des présentations 
de Ua de mois, Li conipar.ison des situations du porte- 
feuille, ne prouvent malheur usetment que trop Li sta 
gain des iransactions commerciales. 

Les esromiptés qi nas de la Banque centraleavaient 
dépassé 100 41156 millons er janvier et wars ; ils ont 
des cendus, én noveicbre et en décersbre, à environ 20 
witiiou-, 

Les ésconptes effectués dans les deux dectiers jours 
de nwembre «4 de décoré 1837 s'étaient dorés à Là 
ta 40 miliuns ; les escomptes des jours correspandants 
Ou 146 sont tombés à 5,400, C40 fr, €t à 2,506,000 fr. 
L'escomme du 34 décembre derhier s'est doit h 
1,351,000 fr, en effets sur Paris, et à 363,000 fr. ef 
“its sur les succursales, 

Au !6 mers 1848, le portefeuille de la Banque «4 de 












pruures, laine de France et étrangéres ln, dinge.de tab, Pa 
schenetie, grasse qoinrail ere, suleres, actles, tirs, pupitre, 
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ses quinze comploirs montait à 305 millions. 
none ailes 
de ses seire comploirs ‘en ues d - 
tales transformées en succursales , était descendu à 165 
millions , et La Banque de France ne figurait dans ce 
chifre que pour 42 millions. nr: 
4%. — Des opérations de la Banque en 1848 compa- 
rées aux _ ns de 1841. a 
Le tableau n° 1, annexé à ce . présente le ra 
des de 1847 et de 1848. U subit 
de vous faire connaitre ici les résultats principeux de 


cetle comparaison 
En 1847, les de La  — 
centrale s'étaleutélevés à 1,332,000, 


478,000,000 } 2,661,000,000 
Lesescomptes des 
ques départementales , à 851,000,000 


anciens may de la 


Banque ns anciennes 1.944,000,000 


950,000,090 
Réduction dans les escomptes du pa- 


Les effets au comptant encaissès gra- 
tuitement pour le compte du public par 
lh Banque centrale, ont diminué de 
1,122 millions à 420 millions, En 1848, 
L différence en moins à été de, ..., 

Eoün, une mullitude infinie de trans- 
acions se soklent par des virements , 
C'est-à-dire par le transport des sommes 
formant Le crédit d'un compte courant 
sur Le crédit d'un autre compte courant. 
Orles virements effectués en 1847 s'é— 
talent élesés h 8 milliards 176 millions ; 
les virements, en 1848, saut descer dus 
au chiffre de 5 milliards 932 millions. 
La réduction a été de.......... css es 


En définitive, Les transactions qui s'o- 
= par l'entremise de la Banque el 
ses succursales ont diminué (21, en 
BAS, dé... sssssonessnsssnses 3,943,000,000 


Des faits analogues, il faut le rappeler, se sont mani- 
festés après La révolution de juillet. En 1831 et en 1832, 
ke ile de la Banque centrale est tombé à 55 et 
méme x 18 snillions. Les escomples ne se sont relevés 
qu'aprés un long intervalle. 

Mais le commerce et l'industrie ont aujourd'hui plus 
de vitalité, d'élasticité et de puissance qu'ils n'en avaient 
en 3820 ; les capilaux out considérablement augmenté. 
Le commerce ne demande qu'a renaltre; déja Les fabri- 
ques de pluséeurs centres iidustriels ont repris une cer- 
laine activité ; des ventes et des achats s'opèrent en pro- 
vince et à l'aris, mais seulement au compiant ; les en- 

h terme sont loujeurs extrèmement rares. 
que Les escomples se ranimeront prochaine 


$9.— De la situation actuelle de la Banque. 





1,017,000,000 


102,000,000 


2,224,000,000 


la somme 
den nosssnososssossosssesssse 51,000,000 
A pour les succursales, à la somme de... 20,700,000 


Total général. ......... 71,100,009 
hui, 25 janvier, les effets en souf- 


ne hgurent , sur la situation 

ef He Louer 

que pour la somme de....,....,.... 14,340,000 
La différence est de... 63,360,000 





Quelle sera la perte définitive ? Le comité des livres 
À ep a cherché à eu calculer l'étendue : une 
uation consciencieuse des recouvrements probables 
à donné la conviction que cette perte n'excéderait pas 4 
millions, à moins, toutefois, que des événements impré- 
vus hornra pa la marche ne ep or 
reille somme à pe au comp'e profs et 
es lors du gp des dividendes des deux sers 
dé 1848 re) mg donc considérer ces pertes comme 


étant déja 3 
$ 10. — Des succursales 

Nous arrivons au chapitre des succursales ; elles sout 
maintenant au nombre de vingt-cinq; nous crosons con- 
venable de supprimer les pese are détaillés que 
nous vous avons fournis jusqu'a présent sur chacune 
d'elles. Cette tâche nous mènerait trop loin ; les tableaux 
annexés au rapport rempliront la lacune. 

Mais nous devons vous signaler un fait qui a particu- 
lièrement aitiré notre attention. 

La masse des transactions qui se soldent par la crea 


[tion d'effets de commerce n'a que peu au point diminué 


dans les villes secondaires ; elle s'est réduite de moitié 
dans les villes commercantes du premier ordre, 

Ainsi les escomptes effectués dans les comptoirs créés 
par te Banque, établis presque tous dans les villes s0- 
condaires, se sont élevés à 478 mjllions en 1847, et à 
517 milhons en 1848. L'augmentation en faveur de 1848 
est de 39 millions ‘2); Les effectués dans les 
anciennes banques qui desservent des villes du i 
ordre, ont baissé de 861 millions à 433 millns, c'est- 
à-dire de 49 0/0. 

La diminution à été beaucoup plus forte dans les trois 
villes les plus populeuses et Les plus commerçantés, 

Ainsi, à Lyon, les eseomptes ont baissé de 185 mit- 
lions à #0; à Marseille, de 270 millions à 90 ; el à Bor- 
deaux, de 206 millions à 50. 

Le nombre des suceursales s'est augmenté, non-seu- 
lement par la fusion des banques , 
encore par la mise en activité du de Nimes ; 
la création d'une succursale à Metz à autorisée par 
le décret du 21 novembre dernier, Le conseil géneral 
vient de voter l'établissement d'un comptoir à Li- 
moges. 

F Nous vous avons _— pe mr À pe cg 4 
‘Alger; nous vous en parlerons ‘hui pour 


Vous vous en souvenez, Messieurs , aux lermes de la 
loi du 29 juillet 1845, le capital de cet établissement 
mixle devait se composer de 2 millions fournis la 


Banque et de 8 millions enant d'actions dont l'emis- 
sion ne être régie que par une ordonmance 
bem la forme des règlements d'administration 
publque. 


Cetle ordonnance ayant été retardée par diverses dif- 
ficultès la loi du 9 août 1847 statua qu l'autorisation 
de créer le comptoir serait si l'etablissement ne 
fonctionnait pas avant Le 1e avril 1848, 

Les souscriptions ne furent ouvertes q1'à la fin de dé- 
cembre 1847. Au 24 février les versements eflecinés ne 
montaient eneore qu'à la somme de 3,437,000 fr, La 
révolution arrèla Les payements et le délai fatal arriva. 

Fallait-il demander un sursis à la déchéance ? La 
Banque hésitait. Plusieurs souscripteurs , et notamment 
les actionnarres d'Alger, réclamèrent leur rembourse- 
ment. Celle crconstance décida la question : le comp- 
toir fut liquidé avant d'avoir pu fonctionner. 


$ 11.— Des dépenses de l'année (848. 
Le budget de la Bañque, fixé au même chiffre que 
celui de 1847, avall été arrèlé à la somme de 1,208,000 7, 
Des crédits supplémentaires l'ont élevé à 2,009,000 f. 
Tandis les duniauaient , 


transactions profitables 
les trans ef Ms élpanees de à Banque croissaieut dans | suceessi 
des billets définitifs , dont l'exécution offrira 
Es arantes désirables de sécunié, Vous jugerez, 


une forte Je 

La rapi ! des billets provisoires de 100fr., 
la confection des billets définitifs de La mé.ne coupure, 
la nicessité d'accroître la circulation des billets de 
200 fr. et de substituer sux billets des 
mentales des billets nouveaux au type de 
France, ont occasionné une dépense de 294,000 fr. 





ar ré v a. qu cire 
nes, 
hods pour 1848, n'a commencé Les épérations que Le à 


re 4 semestre. Le de Nimes, 
+= _ AE CR 





La construction d’une nouvelle imprimerie, les pré= 
cautions de sûreté prises dans l'intérêt de la fanque , 
l'admission de nombreux auxiliairés déterminée pr le 
dévelonpement des services du contentieux , des 
toirs et du bareau des actions, Le droit de timbre s' 
vant avec la circulation, ont amené une augmentation 
dé frais de 242,000 fr, 

Enfin des souscriptions a 
victimes des journées de f et de juin , la Banque y 
a - 0 pour 200,000 fr, rt + 

elles av cr les causes de ces crédits sup 
plémentatres qui, heureusement pour La plupart, ne sont 
pas susceptibles de se reproduire. ' 
$ 12. — Conclusion. 

Messieurs, l'année qui vient de finir a été labortense! 
et _ Pendant les gi pl de la révolution , le 
consel a été pour à ire en nénce, 
Chaque rep toutes parts surgissa ent des incidents 
inattendus et des complications nouvelles, Combien 
d'obstacles et de dificultés à vaincre pour fabriquer en 
dix jours les biflets de 100 fr. et pour porter à 80 mil- 
Lons leur émission toujours trop lente au gré du publie! 
Que d'embarras provenant de l'accroissement gigantes- 
que du contentieux ! 57 millions d'effets tombant toat à 
coupen souffrance et éxigeant la notification simultanée, 
sur tous Les points de la France, de soixante et quelques 
smille actes conservatoires ; la fusion saudaine de n 
banques départementales, et la nécessité d'harmonisef 
sur-le-champ leur service avee celul de la Banque de 
France; ces dificultés, et beaucoux d'autres, nous né 
serions jamais veaus à bout de Les sürménter, si l'ucti- 
vité , le zèle et le dévouement de tous bes employés n'a 
vaient pes avec les événements. Le concours si aclif, 
si loyal, st éciriré des directeurs , des censeurs et des 
administrateurs des anciennes et nouvelles succursales 
méritent les plus grands éloges. Qu'ils reçoivent ici le 
juste tribut de notre reconnaissance. 

Paris, 25 janvier 1849, 


Rapport de MM. les censeurs, fait par M. Paillot 


(l'un d'eux). 
Messieurs, après le compte détaillé que M. le gouver- 
neur vient de vous rendre des opéralions de ls Bangee 
pendant l'année 1448. les censeurs n'ont plus à entrer 
dans ua nouvel ex de chiffres : ils so borneront à 
sous déclarer que les comples relatifs à ces opérations 
ont ét vérifiés par eux, et qu'ils en ont réconau l'exac- 
titude ; ils doivent ajouter que tout s'est passé avec ar 
dre et régularité dans les differentes es du service, 
el que les employés ont rivatisé de zèle et de dévoue- 
meril. 

Les dividendes de 75 fr. qui vous ont éé répartis pour 
l'année sont encore sals/aisants, lorsqu'on pense que la 
Banque a eu pour 82 mllions de francs d'effets en souf- 
france, lant à Paris que dans les succursales : aussi le 
dividende du premier semestre n'a4-i1 été fixé à 30 fr. 

ue pour obeir aux statuts, la masse d'effets restant 
… en souffrance ne permettant pas d'établir on solde 
en bénéfice ; et si le conseil la cru pouvoir fixer 
has fr. le dividende du deuxième semestre, tout en 
maintenant à l'actif une somme importante d'effets en 


souffrance. il y à tout lieu d'espérer que son a ia- 
ton londie de ces effets n'offrira pas de mécompte, 
Les nses administratives présentent, cetté année, 


un secroissement considérable : elles ont été, de ka part 
du conseil général, l'objet d'un examen _—- «il 
n'en est aucune qui pe nous at paru justifiée, 

Le décret du 15 mars dernier, en donnant cours forcë 


eu lieu en faveur des. 


104 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





prenant les devoirs que lui imposaient les circonstances 
exceptionneiles, n'a jas hésité à faire fléchir les prin- 
te accurdant , sur des garanties hypothécaires et 
à termes, des secours très-1mporlants à diverses 
maisons de banque et de commerce, à de grands éta- 
blissements inustriels, les censeurs n’ont pu qu'y don- 
ner les mains, bien ya que ces opérations, jus- 
tifiées d'ailleurs par lu situation du porteteuille, auraient 
votre asseutiment, Sans doute, Messienrs, la Banque a 
ke de n'avoir pu prévenir un plus grand nombre 
de sinistres ; et si elle s’est vue dans la pénible nécessité 
de refuser des secours à quelques maisons, c'est qu'elle 
n'aurait pu les accorder sans compromettre Ce qu re 
Lo 4 , qui importe si essentiellement à l'intérêt gé- 


L'assemblée générale a réélu : censeur pour trois ans, 
M. Paillot; régent pour ring ans, M. Jacques Lefebvre. 
Et elle a nommé : censeur pour un an, M. Bayvet, en 
remplacement de M, Moreuu père, décéde ; régent à 
ire ans, M. James Odier, en remplucement de M. Hot- 
ue, démissionnaire ; régents pour cinq ans, MM. A. 
Durand fils et Valois jeune, en remplacement de MM. 
d'Eichtal et Baudun, démissionnaires ; régent pour st 
tre ans, M, A. Hauphen, en remplacement de M, F. De- 
lessert, démissionnaire. 


a  — 


Comptoir général du Commerce. 
H. GANNERON ET Cie, 


En réponse aux demandes qui nous sont 
journellement adressées sur la liquidation 
Gannerov, nous croyons devoir rappeler aux 
intéressés, que depuis le mois d'avril dernier 
un dividende est distribué chaque mois aux 
créancicrs. Jusqu'à présent la répartition 
s'élève à 50 0/0 ; et comme la silnation poli- 
tique et financière tend chaque jour à s'amé- 
liorer, non-sculement les créanciers seront 
intégralement payés, mais les actionnaires 
eux-mêmes rentreront dans une partie de 
leur capital, par suite de la bonification de 
l'actif de la liquidation. 

a — 


JOURNAL DE TOUS. 


Paris, 15 février 4849. 
Monsieur le Résacteur, 

L'articie que vous avez publié dans votre nu- 
méro du 40 levrier, sur les deux projets en pré- 
sence pour l'ex itation du chemin de fer de Far s 
à Lyon, fait Liew ressortir les écueil- nombreux 
que rencuntrerait l'E ot, s'il lisait fui même cette 
exploitation par un rystême de r#gie énteressée 
dans les conditions que vous exposez; mais, à mot, 
avis, il ne s'étend pas assez sur le chapitre des 
dépenses qui, Lien que mosns important que celui 
des recettes, présenterait peut-ctre plus de dan. 
gers pour le Tiéser, parer que l'Etat n'est jas et 
pe peut être en mesure de détermiuer les bases 
de mer: hés » forfait cunt i re serait pas la dupe. 

Si l'on consu te les documents ofMriel- lourvis 

r les compagnies de chemins de fer, tant en 

rance que dens hs pays voisins, on reconpaitra 
facilement que le sivise ve la tracbon peut coûur 
de 4 à 2 0/0 par kilemètre de parcours; que la 
dépense amuse pour l'entretier de la voie, sui- 
vant les crecnetarces si diverses que l'on rencon- 
tre daus les différents clenons de fer, peut varier 
de 4,000 tr. à 4,000 per kilomètre de double voie, 
Entre ces limite-, et pour un chemin de 590 k'lo- 
mètres de lcmgueur, le Léréfice de l'entrepreneur 
travallant à un twux rasonnuble , au premier 
abord , prut atteinüre le chifre énerme de plu- 
sieurs millions de francs 1. . Où S'Evat puisera-t il 
les renseiguen.euts qui lui permettent de réduire 
ce bénghce à des proportions Lont êtes ? (ù trou- 
vera-1-i) lomnie spécial, exercé, capable de dé- 
mêler dons les con plalulités des compeguies , si 
tent est qu'on lui permette de les consulter, les 
causes nombreuses qui out déterminé les difléren- 


ces énormes que l'on remarque dans les prix de 
revient de leur exploitation, et d'en déduire les 
bases de marchés 
Nulle part. La question esi encore trop neuve, les 














du Koyaume-Uni a été de 57,966,070 4/2. Les 


forfait pour la ligne de Lyon ? 


comptabilités et statistiques trop imparfaites, les 
hommes spécisux en trop petit nombre. Ceux qui 
ont fait leurs preuves aimeront mieux rester en- 
trepreneurs ou tâcher de le devenir que d'offrir à 
l'Etat des services qu'il est incapable de rétribuer 
comenablement. Il y a là un écueil contre lequel 
bien des compaguies sont venues se heurter, et 
que l'Etat serait encore plus iuhabile à éviter, 
tout entouré qu'il est d'ingénieurs capables, mais 
ee n'ont jamais eu l'occasion d'en reconnaitre et 

'en mesurer les dangers. 

Pour terminer, il n'est peut-être pas hors de 
propos de reproduire ici un raisonnement bien 
simple que j'ai entendu faire maintes fois par des 
actionnaires de compagnies dont les conseils avaient 
donné à bail à des entrepreneurs les services de 
locomotion et de la voie, sous le prétexte de sim- 
plifier les nes de leur administration. « En 
” ral, disaient-ils (je crois que l'on pourrait 
» dire toujours}, s'il se présente des entrepre- 
»“ neurs pour entreprendre à forfait les deux 
» services principaux d'un chemin de fer, c'est 
» qu'apparemment il y a quelque gros bénéfice à 
» réaliser. Or, s'il y a quelque bénéfice à faire, 
» pourquoi les compagnies n'en profitersient-elles 
» elle pas en se passant d'intermédiaires? » 

Les raistns que l'on a opposées à cet argu- 
ment ne l'ont jamais entamé. Les compagnies 
ont donc eu tort aux yeux de beaucoup d'action- 
naires de ne pas loujours diriger par elles-mé- 
mes toutes les branches de leur exploitation. Et 
après les cruclles expériences faites par quelques- 
unes, surtout en Angleterre, les considérations que 
nous avons dévelop et celles qui précèdent, 
il doit être permis de conclure que PÉtat serait 
vraiment coupable de s'engager dans la voie où 
cherchent à l'entraiuer les adroïts partisans de la 


€. 
uillez agréer, monsieur le Rédacteur, l'assu- 
rance de ma considération distinguée. 

G. H., ingénieur de chemins de fer. 

Note de la Rédaction. — Les faits conte- 
nus dans cette lettre viennent à l'appui des 
observations que nous avons présentées con- 
tre le système de l'exploitation en régie, 
c'est-à-dire de l'exploitation par l'Elat, dé- 
guisée sous une combinaison qui en aggrave 
les inconvénients déjà si nombreux. 

A — 


Chemins de fer étrangers. 


L'assemblée gérérale des sctionnsires de la 
Socitte anonyme du chemin de fer de Saint-Ghis- 
lain aura litu mercredi 28 février, à midi, au 
siége de Ja Susiété. 

— Eu exécution de l'article 39 des statuts, l'as- 
semblée générale ordinsire de la Compagnie du 
cven in de fr d'Anvers à Gand par Saint-Nicolas 
el Lokeren se réunirs le samedi 3 mars 4849, à 
midi, eu stge de ln Compagnie, Longue rue Neuve, 
9418, afin d'enter dre le rapyort de l'administra- 
tion ans: que l'exposé du bilan, et de procéder à 
l'élection d'un udministreteur et d'un commissaire 
cn rermy lacement des membres sortants. 

— Les appels de fonds s'élèvent, pour le mois 
de février : pour les chemins de fer anglais, à 
4,178,168 ; sur les chemins de fer écossais , à 
366,543 ; irlandais, 34,250 ; étrangers, 25,000 liv.; 
ens mble, 4,509,934 liv. 

— Ils été imprimé en Angleterre des relevés 
parlementa res relatifs aux chemins de fer dans 
l'ani ée qui a fini le 40 juin dernier ; le nombre des 
voyegeurs transportés sur lous les chemins de fer 













receltes des voyageurs se sont élevées à 5,720,382 
liv. st.; pour marchaodises, 4,213,100 Liv. st. 
Total des recettes, 9,933,552 liv. st. pendant l'an- 
née, Le 4er juillet 1847, l'étendue des lignes on- 
vertes était de 3,507 milles. Le 30 juin dernier, 
il y avait 4,357 milles. Dans la session de 1848, 
85 actes passés re chemins de fer. Augmentation 
du capital, 40, 

liv. st. Total, 46,620,471 Liv. (Morning Chronicle.) 


44,866 liv.; emprunts, 4,205,608- 


——>—— 


Travaux des Commissions. 
Le comité de législation s'est occupé de la ques- 


tion de savoir si la ville de Paris est responsable 


envers les particuliers dont les propriétés ont souf- 
fert des es civils. Une commission a été 
nommée pour l'examen de celle question, qui 
semble appartenir à la jurisprudence plutôt qu'à 
la législation. 

— La commission pour examiner la convention 
entre la France et la Bavière, sur un chemin de fer 
de Strasbourg et Spire, s’est réunie hier vendredi 
16 février, à neuf heures et demie du matin. 

— La commission chargée d'examiner les pro- 
positions sur les banques départementales, a divisé 
son travail en deux branches ; le crédit commer- 
cial et le crédit foncier. Les questious relatives at 
crédit foncier ont été renvoyées à une sous-com- 
mission. 

En ce qui corcerne le crédit commercial, 
commission propose le rejet de toutes les propo 
sitions. 

M. Lanjuinais a été nommé rapporteur. 


a 
JURISPRHRUDENCE. 
TRANSPORT DE MARCHANDISES. — LIVRAISON. — 
PRIVILÉGE, 


‘il y a eu trauté entre une compagnie & 
chemin de fer et un expéditeur, pour le transpo 
de quantités indéterminées de marchandises à { 
vrer successivement et pendant plusicurs année 
la compagnie ne og réclamer le privilége | 
voiturier sur celles dis marchandises transpo 
tées dont elle ne s'est pas dessaisie, que po 
le prix seulement du transport de celles Er 
dermment transportées et remises à l'erpéditer 
Rejet du pourvoi du chemin de fer de Rouc 

contre un arrêt de la Cour de Rouen, du 6 ju 
1847, rendu au profit du sieur Payen. 

M. Silvestre, cons. rapp. ; M. Glandaz, av.-gé 

conc!, conf. Plaidant, M: Moreau. 
— 
Accidents. 

Lundi soir, un voyageur ayant voulu descen 
du convoi du chemin de fer près ja station d'Ha 
brouck avant quele train ne fût compiètement 
rêté, a été écrasé sous les roues des wagous. 

— Mercredi, à quatre hevres et demie, * 
femme ectogénaire, afMigée de surdité, suivait 
voie du chemin de fer de Lyon, près de Saint-C 
mond, au moment où un convoi de houilie s'ux 
çait. En vain les wagonviers jetèrent près d'« 
après s'être convaincus qu'elle n'entendait pas le 
cris, quelques morceaux de charbon, seul mo 
qu'il leur restât de l'avertir du denger qu'elle € 
rail; elle n'en continua pas moins sa roule s 
rien voir ni rien emtendre. 

Un instant après elle était renversée sous les 
gons ; au moment où le convoi put être arrété © 
rlétement, on la retrouva sous le quinzième wa 
du convoi, miraeuleusement présenée, et n'a! 
d'autre blessure qu'une écorchure à la joue. 

— Une tentative criminelle a été crmanise 
le chemin de fer de Saint-Etienne. Un rail « 
déplacé entre Irigny et Vernsison, peu de te 
avant le passage du train des voyageurs pat 
Lyen à six heures et demie du soir. La locorx 
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a déraillé, et elle est descenidue le long du rembiai. 
Les voitures, séparées du Lender, sont sorties de ln 
voie sans quitter ln chaussée, Heureusement, per- 
saone n'a été bles-é. 

Avis de l'accident à été aussitôt enroyé à Lyon; 
ve train de secours s'est rendu sur les lieux, et à 
transpurté | s vovag:urs à Suint-Efienne. 

La qustics est À la recherche du coupab'e; on es 
père que cet ac e od eux me restera pas impuni. 

— On nous écrit de Lyon, & février : 

« 1 est arrivé lumdi dermer un grave accident 
dans une de nos mines howillères, apnartenant à 
la Compagnie pé érale ; deux hommes ont nay 
leur vie La négligence ou la rapacité de cette rom- 
pagnie. Voici les renseignements qui nous sont 
transmis à ce sujet : 

« Ces deux infertunés étaisnt ocenpés à démon- 
ter des bois qui soutiennent les parois du puits. L 
fout, pour rsécnter res travaux, deux pl.fomils 
pour s'échafau e-, afin d'éviter tont danger; mois, 
malheureusement, manquant de lais, où putôt,. 
n'ayant que du bars vieux, et à demmt pourri, il 
n'eurent qu'un de ces dénx plab nds qui n'a pus 
trdé à cronter, et henirainer avec Li res deux 
ma heureuses victimes. Main'enaut on cher he à 
jeter le tot sur les ouvriers, pour se soustraire à 
une amende. Remarquan- que dans ce mbme puits 
test arrivé un ébou ment au e minencement de 
janvier, que deux travadeurs ont été enfermés sous 
es décombies durant qua'orze heures, et que ks 
ouvriers ont té ollgés d'aller chercher du bois 
dans d'autres puits 

« Nous e-perons qu'une enquête sés ire el con 
scencieuse présiendra le reiour de pareils mal- 
heurs. » 

— Dans la soiree de samedi dernier un grand 
malheur est arrisé sur de chemin de fer d'Écosse 
{ Caledinian raitray}, à quatre lienes au-delà de 
Carbsie Un es sen de la preunère voiture du 
convoi de la malle-poste qui venmt de Londres 
s'étant cassé, lu sotture savante et tombée sur 
celle-i et l'a brisée en morceaux. Cete voitare 
rnferman 22 vovaseurs, don! quatre ont éte tués 
sur plice; les 48 autres ont été lancés au loi: en 
diverses directions. Ces derniers, tleus boire 
ment mruliés, out élé {ran:por.£: aux hôpitaux 
de Carlisie 


—— 


goaïi'e de toute participation nctive aux affaires, elles uvaient donné lieu, s'élevait au chiffre énorme 
est en pleine convalescence, Ses vombreux amis | de 120,000 fr. 

appreodront sans doute avec plaisir quil sera! — Avant l'établissement de la nouvelle taxe pos- 
brentôt en état de reprendre les foncticns. tale, les lettres transportées à Alger ne compor- 

— L'exposition dr l'industrie s'’agnonce ©: mme | tajent qu'un maximum de cinq valises. Sous l'in- 
devant étre 1rès-brillante; un graud sombre de fluence du régime nouveau, le nombre de ces va- 
commerçauts se pruopasent J'y preodre part. On | lises s'élevait déjà, au dernier départ, à onze, qu'il 
dit aus: que les mashines de tout genre, et par-|a fallu soumettre à une pression extraordinaire , 
heulièrement ls machines à vapeur, offrirou! des | l'administration n'ayant pas un plus grand maté- 
mnovstions très-curieuses et de mature à faire le | riel. : . 
plus grand honpeur aux constructeurs français. Le port de Philippeville a corm.porté à lui seul 

— La Banque de France retire de la cirenlation, lhuit valises, lorsque antérieurement le sombre 
à mesure qu'ils lui rentrent, les bileis de 400 fr. l'ordinaire était de irois. 

imprimés sur papier vert, Les nombreuses contre | — La commission municipale de la ville de Pa- 
fçons que l'on a faites de ces billets ont néces- | ris vient d'approuver le traité proposé avec la com. 
sité cite mrsure ; ils sont remplacés par des bil- | pugnie des trois ponts d'Austerlitz, des Arts et 
lets de même valeur sur pa; ier blaee, qui n'offre | de la Cité, et par Vogue! cette Compagnie renonce 
pus la mème facilité à être coutrefait. à la perception du péage sur ces trois ponts, 

— Les impestnts travaux pour la construction | moyennant ue indemnité annuelle de 268,380 fr. 
des ponts-visdue à la barrière du Maine, pour |à payer jusqu'en 1897, époque à laquelle devait 

l'arrinsée des wagons du chemia de fer de l'Ouest, |Guir la concession. 

à là gare du l'oulevart du Mont-Parnasse, ont été le passage de ces trois ponts continuera donc 
adjuges avaut-hier à M. Porça, entrepreneur, à | à être bre comme il l'est dépuis le 24 février 1848. 
21 0/0 de rabais sur les prix dec devis. Ces tra- {Des pourparlers soit ouverts pour racheter les 
vaux sant J'une imporiance de plus d'un deu. | concessions des autres peages à Paris, 

milhon de francs. — On nous écrit d'Orlésne, 24 février : 

— Grâce à la douceur de la saison , les grands | + On sait qu'uu g'and vombre d'ouvriers ayant 
itravaux de construction viennent d'être repris au |2PParieuu aux uleliers nationaux ont été embr- 
ITimbre, à Notre-bame , au Pant-Neuf, à Sante. | gudés pour travailler dans la So'agne au canal de 
\Cletide, au Ministère des affaires étrangères, à | Soidre, Les jourannx de 1 arrondistement ont 

l'hôgutal de ta République sur les terrains Saint- p'asicurs fois signnté les déprédations commises 
Lazare, aux trois grapds emhareadère< des che. | Par quelques-rues de ces bandes indisciplinées. 
mins de fer de S rabourg, de Laon, de l'Oveat On à remarqué que sepuis quelqnes jours un 
et à leurs vastes gares situérs extra mwros, Ce ma | Tand nombre de ces ouvriers émigreut vers Paris 
Un, presque tou- les ouvriers qui »2 sont présentés | 2veé des papiers furt en règle et naëtis de sommes 
à la Grève ont été embhauchés, plus ou mois importantes, » | 
| Une some d'un m Lion, pavable mnitié par la d D rs pe _ te à Sas-Fraochcy, à 
:l'Ebt, moitié rar la ville de Paris, va être cm- | (4 EE OU md ere Er Le : ro 
:ployée à la restauration du Pont-Neuf. Les prin- he _… dé) ['artromement glacé dans les 
leipaux travaux consistent das l'ahaicsen. ent des | PAMPS COTES de ls Caïhuraie. ; à 

V, , ! Cette lettre ami: nee que le nommé Charpentier 
|votties du grand bras, ce qui permettra d'adeucir | j Hav n P . 
lle pente à frenchir pour monter sur le pont ea |‘ a Havre, après avo r été travailler seul, pendant 

uns de ei de Fi de De Ce Hit douze jours ar p'acero, a rapporté trois lnres de 
| seuls sont arrêtés à 520,000 fe : Le sol dés troctoirs poudre d'ar, tonte dépense payée *émui 

: je , > er — Qu asie qu'une partie de l'équipage de 
lsora shaissé et ils seront rétablis en granit: où la frs | LE m4 : 
éablira de larges pans coupé. aux quoire entrée Pt attraf de la nt pes roi là tr 
du pont, pour que la ci culation pU'sSsE avoir lien tr RO + pal + pour aller à ls recherche del Fe 





aus Li Californie. 


l'eau embarras el sans danger 

— Le pox de l'or à Pons e t de 9 pour mille, 
qu, sut taux de ln minnnaie avg ate de à 1. 47 sh. 
10 4/91, l'onre d'or, d nne nu shaug- de 95,37 
Pecthange de Pariseur Londre sianbde 25,45 il 
en réselte que l'or est de O08 © 0 jilus cher à Paris 
: Londres, — Le prix de l'or à Hambourg et 
de 436 L'4, qi, at toux vrécité de le murnaie 
ang ane, dote nn change de 43146 SR. Lechange 


NOUVELLES DIVERSES. 

Le 43 courant, à deux heures, le Président de ; 

la Hépu Lique, arcomqpag é de M, Achile Fould, | 

repté-entant du dé cartémaent de ls Seine, est vebu | 
vaiter le snonmmmont de la Bourse. 

Dés que son arrivée à élé connue, une grande 

durnce s'7s81 précpilés sur soû passage. 


— Les représentants des Compagnies es che- 
wios de fer du Nur!, d'Aniens à Boulogne et de 
Brighon à Londres, vicacent d'adre-ser une péti- 
on collertise au mini-tre de l'iniéceur, à l'effet 
d'attirer 0 atleslon sur les avantages qu'il y au- 
fait pour les relations vutre la France et l'Angle 
lerre à suppruner l'obligation de prendre des pas- 
seporis à l'étrusger quaud on veut sereudre de l'un 


Tous les agen s de change élarent au parquet. 
Après avoir faille tour des galenes supérieures, 
eCeétre Lit pré-enter MM, lex membres da tri me 
mi de comaierce pur M. Devnck, le Pr «dent 
d'est rendu dans Le ralinet dé MM, les agenis de 


thauge, qui, prevenus de ra présence, s'éliient , 


empresr s de ss réver, M. dé Preudent leur à 
dress des paroles pleines d'à-propes «1 de cou 
vécanre, eu leur ranpelant lés services qu'ils 
avment rendus et qu'is pouvaient rendre encore 
au credit publie. 


M. Billard, syndic de la compagnie, à adresse ! 


au Prés dent qques mots de [ liurtatigus et de 


rémerelments. Ver une heureu + coineudence, c'est | 
au mciment de le présence du Prés dent à la Dour € ; , 
per le premier rang parmi les purts de France el 
| de Belgique, par lesquels s'opère le mouvereut 


que les rentes Got alien le cours le pus élevé qui 
ait éte cnté depuns La revolution de féveier, Le Pré. 
silent de La Répul lique à recueilli, pendant tonte 
la durée de +a visite, les témuiguages de la syni- 
Pallie ls plus chaleurrure, 

— M. lo-<uge, srcitin re groéral de la Com- 


Pagnie de Paris à Serbonrg, etléint depuis la Sn à déslinatuu de lude, renfermait une telle quan- 
lite d 


de décembre l'uue grève ludi-poxilon qui l'eloi- 


de 4844 a eu Leu pur Boulogne. q'é compte 70,000 


de ces pays dans l'autre. Les pétitionnsires exp 
sent que Paris et Londres profitersieut : urlout de 
cette réforme, car on verrait s'avcruilre vouisidé- 
ral lement le nombre des pers unes voirageant 
vour leur agrément, et les À tie eubre les eux 
capitales se feraisnt aussi avec plus de facilite 
qu'auourd'hyui, 

Cette pétition s'appuie en outre sur ve que l'eni- 
gence 4 ui passeport à l'étranger n'a jamais eq- 
péché ua homme recherché par ls po ice de fran- 
cher sans ohstacle votre frostièrede mer, auHasre, 
à Calais on à Boulogne, 

— Le journal stllciel de La Haye | Pays-Bas) 
publie un arrété royal du 8 fevrier, coutenant les 
dispostions relatives à la réorganisation du corps 
des ingéueurs du oterstout Al résulie de ces 
dispos.lions que le pays est divisé eu F4 districts 
éten ?in-pectous, savoir : la province de Gru- 
ningne, be 4 district; la Frise, le 2°; lo Dirente, 
le 3°; l'Overy-sel, Le 4°; la Guider, le &° ; lo Era- 
bant septentnonni, Le 6°: le duché du Limbourg, 
le 7°; la province d'Utrecht, le 8°, lu Hollande 
septentriuoale, le 9; ba Hillande esvrilionale, le 


de Hamburg ur Londres etant de 439 274, 11 eu 
néaulte que l'or et de &u 0:0 plus chier à Hambourg 
qu'à Londres 

— Le nombre des voyageurs entre l'Angleterre 
dune part, la Fronse et la Br'gique 4e l'autre, 
a épousé, pendant l'année 1868, nn décroisse- 
ment considérable, si ou le compare au chiffre des 
années antérieures, Ce nombre Etat, pour les gx 
parts de Fouligne, Ostende, Uilai., le Havre, 
A sere et Diesge, avaitétr, en 1847, de 158,900 
coyas 0e; 1 m'a été, en ARR, que de 123,553, 
H faut remonter 4 l'année (842 pour trouver uns 
snnée inférieure à celle que nous senons de tra- 
verser. Le port de Boulogn: n'a par onsté d'oceu- 





des veyageurs, Plus de la maté du movement 


voyageurs dans Le nombre total de 449,153, 
— La dernière malle anglaise partie Je Marseille 


# elires, que l'addition des Ines anxquelles 
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dr, et La Zélande, le 41°. | 
La première inspection compmeud les districts 4 
À 7, et La deuxième, les districts 8 à 44, 1 y a un 
iaspecieur pour chaque inspection ; et à l'exception 
des di trocts 3 et Sal y a un imgénieur en chef. 
L= ombre des vagén eurs en chef de tre classe est 
de 5 et cola de 2 chasse de 4: il y a, en outre, 
US vrgareers de tre classe et 15 de 2° classe, et 8 
ee irgaeurs. 
trabements de ces fonctionvaires sont fixés 
CATER Si: : 


sms rssusnnssnnnre 


1,800 


Le: æszärants ingénieurs ....... horse 

Hi ser. , en outre, accordé annuellement une 
somme pour frais de voyage et de séjour, savoir : 
aux smsgerteurs, 1,000 À, ; aux ingénieurs en chef 
drs diiniels 1, 2 el 7, 800 Î. ; à ceux des districts 
4. 5rt6, 1,000, et 1,250 . à ceux des districts 
9.40 et 11, Pour les ingénieurs, c-tiesomme varie 
servant les districts, à 6,7 et 800 flarins. Aux as- 
p'rauts iuzénieurs, il est alloué 500 f, 

Cet ar ‘té est suivi d'un autre, con‘enaut la uo- 
mination des inspecteurs et des ingenieurs. 


—- Nous lisons dans le Propagateur de l'Aube : 

« M. Montgolfier de Montbard et M. Seguiv, l’un 
des frères des entrepreneurs du chemin de fer de 
Montereau, sont été, d'après la nouvelle reçue par 
un de nos compatriotes, victimes d'une attique an- 
près de Charenton-le-Pont 1ls ont été assillis par 
uué bande furieuse, armés de bâtons et de cou- 
taux ; on leur a enlevé une somme de près de 
2,000 francs, et ils w'ont dû leur salut qu'à une 
prompte fuite. d 

» La lettre qui raconte ce fait, et que nous avons 
eue sous les yeux, semble incriminer des insurgés 
amaistiés, Nous croyons qu'il ÿ à une erreur ou 
au moins uo jugemeut prématuré dans cette ap- 
préciation ; nous espérons que la justice trouvera 
ailleurs que parmi des hommes qu'on a crus dignes 
encore de la société, les coupables de ce guet- 
apens, » 


— On lit dans le Standard : 

« Nous apprenons que des commandes consi- 
dérables de fer en barres el en rails sont en cours 
d'exécution, Ces marchés, au resle, se sont fails à 
des prix extrêmement bas. Quelques-unes de nos 
principales usines auront pour trois ou qüa're 
mois d'ouvrage aux prix acluels; mais, pendant 
ce temps, on ne penæ pas pouvoir augmenter les 

ages des ouvriers. La quantité de fer expédiée 
F'Angleterre, pendant 4848, aux Etats de l'Union, 
passe 400,090 touves et le bas prix a entièrement 
annihilé la produrtion intérieure. » 


— Nous lisons dans le Morning Chronicle : 

« Mardi a eu lieu une réunion des porteurs de 
bous espagnols. Après une longue discussion , il a 
été adopt _ : sg be pue _ 
exposées ; , laissant la cause des créan- 
ciers el estiissmnt aux mains de la com- 
mission des Pays-Bas, qui se de presser le 
gouvernement espagnol de faire droit à ses récla- 
mations , avec tout qu'elle pourra dépenser de 
pouvoir et d'influence. Cet arrangement économi - 


sera aux rs de bons de Londres une dé- 
use Co le, 11 a été dit aux porteurs de 
bous que Narvaez a déclare avoir un vif désir de 


liquider les réclamations des créanciers étrangers 
contre l'Espagne. Il a été nommé une comumnis- 
slon de trois membres : M. Capel, président , et 
MM. Tasker et Le commission devra faire 
exécuter les vues de la réunion. » 

pet la Leger are prog end 
unces d'argent ont été embarqu res pour 
‘« contineut. Les actions des chemins de fer ont 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 











peine à suivre la hausse des fonds, bien que gé-, M.B. à Nantes, — No 1. Bonne valeur comme 


miralement elles soient assez fermes. Les lignes 
françaises sont plus élevées, et cela est dû à la 
hausse qui règne à Paris. (Sun.) 

-- La Gazette allemande annonce que la graride 
maison de banque Sina, de Vienne, à informé les 
banquiers, par une circulaire, que, de concert avec 
les muisons Rothschild et Streulitz, elle a conclu 
le nouvel emprunt autrichien de 50 à 60 millions 
de flirins, monvaie de convention (100 à 450 mil- 
lious de franes). 

— Voici le tableau de l'impôt par tête des six 
grandes nations du monde : 


Impôts. Population. Impbtsp.tête 

France, 1,259,000,000  34,000,009 36 fr. » € 
Angleterre.  1,700,000,000 26,000,000 635 ” 
Autriche. 480,000,000  34,00),000 12 0 
se. 220,000,000  13,000,000 17 » 
Russie. 380,000,000 58,000 000 8 27 
Etats-Unis 170,000,000 13,900,000 13  » 


n Le revenu par tête de la France, de l'Angle- 
terre, de l'Autriche , de la Prusse et des Etats- 
Unis est, à très peu de chose près, le même; il 
varie de 200 à 220 fr. par Lète pour ces différents 
rm 8 Leurs facultés finaucières sont donc à peu 
près les mêmes. Leurs impôts devraient être 
égaux; ils sont différents. Le Français paie pro- 
portionnellement autant que l'Anglais, trois fois 
plus que l'habitaut de l'Autriche et des Etats- 
Unis, le double du Pru:sien. » 


a 


CORRESFONDANCE. 


M. A. D., à Paris. — No4 Les administrateurs 
ont sacrifié l'avenir de la société pour prélever sur 
des bénéGces prétendus les 40 0/0 queleur allouent 
les statuts. — N° 2. Le dividende pour 4848 est 
problématique; s'il y en a ue, il sera bien minime 
et nullement en proportion avec la valeur du jour, 
— N° 3. Valeur médiocre. — N° 4. Valeur mau- 
vaise. 

M. H,, à Strasbourg. — Oui, les rapports de- 
vraient être distribués avant l'assemblée; notre 
appui appartient aux actionnaires qui auront l'ini- 
tiative de la demande, — Sur la sevonde question, 
nous persistons, mais le moment n'est pas encore 
venu. 

M. F. M. , à Caen. — Spécifez vos questions en 
désigoant les chemins par numéro. 

M. D , à Cologne. — Nous avons opéré les ver- 
sements de vos actions. — N° 4, vendu. — Ne ®, 
acheté. Différence en votre fareur, 437 fr. 

M. T. 4. — No 4. Sans intérèls et peut-être 
sans dividendes pour 4848. — N°2 42 à 45 fr. 
tout compris. — N. 4. 25 fr. tout compris. — N° 4, 
4 à 5 (r. sans compter les iutérèts à # 0/0.— Nes, 
Rien. — Quant sux valeurs ayaut sur le cours ac- 
tuel chance de hausse, il faudrait aitendre une 


. | réaction ; quand elle aura lieu, opérez sur les n°s 2 


et 4. 
M. M. à Grasse. — N°4, Non. — No 2, C'est 
peu probable. — Ne 3. Oui, à moins d’une inte:- 
vention bicnveillante de l'Etat, — No 4. Non, — 
No 5, Oui, 

M. O. à Bordeauw,— N° 1, Conservez.— Ne 9, 
3, 4elb, vend:z. 

M. M. V.à Nantes. — Vers le mois de mai on 
juin, nulle décision n'esteucore prise pour le mode 
d'exploitation, 

M. D, B, à Orléans, — Vendez les N° 5 et 6. 

M. 5, T. à Charleville, — N° 4, Vendu. — 
Ne 2, Acheté, — Différence, 36 fr. 

M,B, à Aouen, —— Ne 4, Gardu, — No %Ven- 
dez. — Ne 4, Achetez, 

M. M, à Jours. — N° 9, Vondez., — Ne 4. 
Acheté, vous revient à 444 [. 

M. T. à Jilois — Vous bites compris dans l'opé- 
ration pour 400 actions ; i} n'a pus été possible de 
vous en faire obtenir un plus grand nombre. 


placement. — N° 2, Va'eur de, spéculation. — 
N°3, Mauvaise valeur, — N° 4. Sans revenu pour. 
1848. 49 et 50. | 
a — tt » 

Bulletin des fers et métaux. 


Méraux. — Paris, (3 février. — Antimoine (ré- 
gule},lekil. 2-10 à» »— Cuivre de Rus:ie,2-50 à 
uw»; id. d'Augleterre, 2 25 à »-u.; id, de Suède, 
Me à nous — Etain lais en saumon, ordi- 
nuire, 2-38 à 0-00; id. Banca brillant, 2-40, — 
Fers ce France (laminés), 27 à »-ws; id, battus à 
la bouille, 32 à ue»; id. hattus au lois, 34 à »», 


*[— Foate française, 41-20 40; id. anglaise, n°4, 


20 à 22; id, écossaise, n° 4, 48 à 00. — Plomb en 
saumon , d'Espagne, 48 à 00; id. 'Angleterre, 
50 à 51. — Tôles des Arden., 566 À 60. — Zinc 
d'Europe, brut 45 à 00. 

Havre, 40 février, — méraux. — Voici le ré- 
sumé des arrivages de la semaine, dont majeure 
partie en transit. — Etain, 473 lingots de Bor- 
deaux, 950 lingots et 46 barils de Londres. — 
Cuivre, 2,212 lingols, voie de Lonyres, et 52 bar- 
res de Malaga. — Plomb, 2,300 saumons de Ma- 
sa et Marseille, plus 20 caras alquifoux, de 

10. : 

Amsterdam, 40 février. — ÉTAIN BaNCA. — On 
& eucure fait quelques affaires à des re successi- 
vement plus élevés; soit 400 blocs à fr. 55 4/2 et 
200 blocs à 56; il reste vendeurs à ce dernier 


prix. 

Rotterdam , 10 février, — ÉTAIN BANCA, — Au 
commencement de la semaine, on a fat 200 blocs 
à fr. 55; plus tard, à Amsterdam, 400 blocs 4/2 et 
200 blues fr, 56. On tient maintenant à fr. 56 et 
57,et l'on s'attend à des prix encore plus éevés. 

— Le Mining Journal da 40 février publie le 
bulletin suivant du marché des fers de Londres. 
Les affaires ont été actives pendant toute la se- 
maine dern.ère et les fers ont obtenu des prix 
plus élevés. Le fer en barres du pays de Galles se 
cote 5 liv. 45 à 6 liv. rendu à bord. Le fer de 
forge s'est traité en hausse. La demande a aug- 
menté eur les fers d'Ecosse qui réalisent des prix 

lus favorables à 50 sh, 6 den. les numéros mé- 
augés, 54 sb. les numéros 4. 

Où écrit de Glasgow , 9 février : « L'améliora- 
tion s'est maioteoue sur notre marché jnsqu’à 
lundi dernier, mais alors des ventes forcées ont eu 
lieu à 47 sb. 6 den. pour faire ce l'argent. De- 
puis, le marché s'est relevé et des affaires consi- 
dérables ont été traitées, principalement pour les 
<péculations, à 51 sh. au comptant pour les numé- 
ros mêlés. » 





RECETTES DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 


{Longueur totale, 582 kilom. Exploilée 541 kilom.) 
Du 5 au 11 février 1849, 


32,035 VOYRGOUTS .,.sssvsorsnssss 121,142 29 
Bagages, marchandises, etc.....,., .. 195,212 29 
Total........ spoosse sosssseosss 816,054 58 
Semaine correspondante de 1848. 

34,198 VOYAGEUTS. . ss susnuse 120,068 85 
Bagages, marchandises, etc. ....,,,., 195,151 12 
Total...ssosossrsorsssssenssensse 315,820 67 
Produits lotaux du 1° janvier { 1819:  1,806,512 68 

au 11 février .....,..,... À 1848:  1,840,043 50 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
(Longueur totale, 124 kilomètres.) 
Du 5 au 11 février 1849. * 
2 semestre 1848. — 19" semaine de l'exercice. 
Grande vitesse. 


2,694 voyageurs, bagages, etc... 22419 10 


# 
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Petite vitesse, ae a EE . 510 085, Baprges...,...... vestes see sons #5 10 
Myrchupdises. ...,.. soso 3,883 90] Marchandises. ...,.,,....,..,....,. 3,455 35 Chad iREs . ss ussrsememisus 1,798 68 
ana | \oitirrs, chevaux el besthaux..,,,.., 235 K0 | Voitures, chevaux et bestiaux.....,.. 12 05 
Total.......... éééosnine PITTELTE ‘ 30,43 à 
| : | mms À fie ceties divérses. .,.,.,.. 2,116 45 | Recettes diverses. .........,.,.., 526 « 
Rereties de l'exercice corant, ...... 619,716 30 Petite sat Petite vitesse. 
Semaine correspondante de 1848. ,,., 23,109 85 | Marchandises, es sssessesusss 20,400 10! Marchundises..,.,,,,,..,.., susséns 2,23 90 
ecrtte de l' + spordant 16,1 Voiture-, chevaux et bestiaux..... “… 14 131 Voitures, chevaux et “bestiaux: !:! 1... . 
s ptits . 0 Fitrites diverses... “rsscanesses 5 40 | Reretles diverses. . . +5 3#400365 à rs CRE 
Till de ls s'maine.......,,.,,.,... . 49,819 40 | Total dé ‘a semaine... ..... shbsssais 10,189 64 
Chemie de For de Paris à Houen. | Totl de l'exercice du 1e pres Totat de l'exercice du 17 août 1848 où 
Langieur exploitée 137 kikou ! 1458 au 10 février 1849... uns  1:217,800 70! 10 février 1B4D sn ssnsune 25b,101 25 
Du 4 au 10 février 1849, Semaine correspondant de NCIS 66,174 45 PT ET 
Grande viusse. : 
10,720 VOYAGES en renuremrecune TRES Exercire correspondant de 1848,..... 1,023,591 85 Chemin de fer de Parts à Orléans, 
Mare LES perd ùs Longueur exploitée, 133 kifom.) 
Voitures, chetnux, eiaUx, ii. 0. 72 Chemin de fee de Dieppe. Du & au 11 février 1819, 
Mécettes diturses,. ons sosesse 4,757 85 Losgoeur 69 kilom.) (9° sentait.) 
Patite viesse, hu à 20 10 février 1840, 20,551 voyageurs... .. ps « 65,856 05 
Mirchandises. sn héssac em vs ni,922 40! 1,05 vasaseuns,....... snnress sise 2, 68 | Hagages, chiens, messæerles et mir 
Le rade chevaux et bestiaux … : "!2" 3 
étéiles diverses... ..,,.,... dtdssax 16 1514, 
Din de La ssmaite… «2. OR STA TISTIQU E du mouvement des Voyageurs entre l'ANGLeTenRE d'une part, 
Tutal de l'exerciee du 4° janvier a 107 la Fuaxce et la Bezcique de l'autre. 
février 1848... PCT T TT EETEE s 
Kemaine correspondante... ....... … LOCLOGNE, |: OSTENDE. CALAIS. LE MAVRE. ASvERS, DiErrE. TOTAL. 
Total de l'esercire du 19 janvier au 10 “ 
fécrier 2848........,...,:, 4.0 
[LT 48,254 14,780 2,128 32,471 . 3,190 109,422 
[LEE MR TE] 13,887 19,079 21,380 al à,631 Cp ed 
x " É 1844 75,700 22,473 15,663 19,47:  Ê 9,327 163,044 
Chemin do for de Paris au Havre. ik “a Ro TRET 15,644 18.642 5,680 #1,701 152,270 
Longueur exploitée 06 kiluur. [LITA 71,207 38,748 17,a%0 15,214 3,835 13,151 136,808 
tri 1841 18,254 45,341 16,337 19,754 4,526 4,705 154,190 
de or ste Fe, 1848 | con | 23s | 14943 # GNT 3,066 95 123,553 
LES NPC," CPREEREEREEREEEERER 16,916 40 Certifié par le Maure de la ville de Boulogne-sur-Mer, le & février 1849, CHAUVEAU SRE, 








SITUATION dE LA BANQUE DE FRANCE ET DE Es SUOGURSALES LU 15 FÉVRIER 1849, AU SUIR. 














ACTIF. PASSIF. + 

lent mronnavé et lingots. . 2 cccceuussses aésrés aurons | 161,012,675 13 Cipital....., uses cond ones nes sp restée ee 07,0, 000 
Sumersire dans les succursales. 111 neueeceneeccecese | 121,050,135 Capilaux des nouvelles SUCEUFSAIES Le Lecce vosssssss 23,350,000 » 
EBets échaus à reroavrer,........ nésévéanétésésseesesnases | 53,459 MÉFUETR suc ncnncotérosestsssesyeres SU Sd Lure 10,000,000 » 
Potage de Faris, dobt 15,678, GS: fr. 06 €. proncaanl des saccaraahes.. | Z5,nt,274 95 Reserve des nouvelles succursales. ..,,.,..,.,.,.4.4. sense 1,800 » 
Purtefeutie des succursales, elhets Sur plate. ss soso. 498,076 21 À Réserve immobtlière, ue CPPPEPPETIITE 4,000,000 = 
Vranees Sur montres el lingols APLTT IT TPE ET srisssuseess | 19,269,026 = | Billcts au porteur en circulation, de N Banque... 107,074,700 
\iances sur eflel: publies lrançais vont ré esse m |  31,:04,720 95 td, nf, des surrursales...,,,..,.,, | 16,208 00  « 
D par les suceursales, pour leurre billets em circulation. ! en l 1,551, » Ad, Done... snocmoassse ensure rssresunenes AGE, 140 = 
\ranres sur hors du Trésor de la Mépabtique, , 4440 | 50,06, MAT + Coupes courant du Trés créditeur Sn o20beuspogpanspnsse 30,620,0467 04 
\rances à l'Etat sur l'enpront des 180 mullsons. . .uu 0.2 + | MONO » À Cutiples CONTANLS,. rss sserssssssssesseresensss sers 19,141,412 68 
Renies de la Ferre... nsnssnccoosatessssseneuee | (HALCUCAEE EE Cuunptés cvurants dans Les suReurSaes.. ss sssemsonersssse 25.440,18 +» 
Rentes, totis diponiblés.. ...,..ssssssserenencsnue sp NT SSI,4RS 13 À Herepissés payables à VU... scouercsnsensene doivesientes 3,104,3040 « 
fhcement dés nouvelles succur-ates en cflets qubhes. tes mes Ÿ  42,60i,744 39 À Ré -cpéssés porables à vue dans Les suveuriaics issus APTE ET AI4UMT » 
Hôtel ct mobil or de la Manque... ss... évébreséruisé 1,000,600 + | Traites des suecurcales à payer... PRPPE RTE 6,140,53%0 L4 
taeubles et SUCeuraRes, ss nossnsrensenseresserss Pré 2,274,739 » | Traites de La Banque à payer qar Les SUCUPSIÏES. enr s roc c ere JIMANT 
Lanres sur Le pret de 106 tiltrours à ja ville de Paris. .… 7.600,09 || Dnidendes à payer... sssssssuussssssssessussee +265 481,461 25 
late dans le commntoir nation d'errmsple..,,,,.. 200,000 » {| Liguidatun du compiuir d'Alger... ssssprossrspasessuse , 2,074 64 
Entée 1 des anciennes hunçgues détartemtentahs dans ses ana . Escumupies et itter ëts divers et dépenses précomp'ées. TOUR CU 

trs motionanx de leurs vies ...., Mens env tes Srs 24 + || Escoinptes et interèts dns dans les sureursnles... same 145.968 - 
Pete 9 SeUTraNTe. sn cecnssenuneneus + cuisses DRINOS 18 À] Rées oraple du derpiér semestre. usrsssens ARTE 216,109 R& 
Fiets en soeffrance dans les suer males, 44 soso . AT 008 {| Rrescompte du dernier rentesire dans les PETER ANRRRERER 400,661 - 
vrrs dl'adinsnistratinn de La Lanque..,.., assourosess sa Mt 40 À Divers. ...,.. PPRRCEENT PT ETS CLIS éméééstaremrétens 121,516 

fdem les SUN NPANES,, 4 ,46444000+40 ‘ . 59 
EE OR CE PRE ES 6 6 42 
Age au département ie là Rein. encre ces e RUTEE re 2,000,» a 
Pré4 dé 3 cmillians à a ville de Marseille... NERF PERTE HN +» 68G,720,749 14 
GÉE,730,7 39 14! Le Gourer mens de la Hanque de Fri ce, b'Ancor:. 


SITUATIGH DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 27 JANVIER 1848, 


DÉPARIENEAT BL L'ÉMISEION DES ML! ETS. 








Porbegtes en cnéblithins,s sus scsceereserscrrsss hs,st, 2eatnno + 9 fhtte du gouvermooem ef mUAPÉS ce tn sosssssssus Hs, st H4,060000 = 
Or montre et 4m Hngets. sus ERPNPETE pnnnaness SAINTS 
ATP es comvesnss RP RPPPECER ERP ETE PP RP PIE PEERS MINT 
26,44:,8"0 » TIENNE + 
LC V OCOfPANTEMENT MES CPÉRATIONS WE La HASQUE. 

plat orbal. uso RAPAPENES NL 11,558,000 + : Avencts sûr Valentin du ROZ MENT ess scoot, af. 12,842,267  « 
ke one 1 prfits et pertes. uns MONMQUNT + À Avagers AGE SUITE RÉUPIÈS «  nnne ses censssssssonsses 10,127,581 = 
Denis pubies sg Pet Fast D ÉUPEMS soscssososessusens 1.415,04# È L'unbndles En #88, serein PSS TS SEL ET III TIRE J,8 8,345 . 
Vabqu 4e Gare els oogorsosssss danassosmemvesseumunss 1,607, À Or «4 srgent........ sÉseteirtirasét PIN RC DE ET PCT EE VAN  « 

Bone quel Dale et APS secs cac cmsssemesséenetesnaunnnt 1,112,840 + 








Lir.s!. 34,074,14 . Lu. st, HG ATH  « 
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cor h grande vilesse ..,...: sn ss Chemin de fer de Saint Germain. DR A 7 :3h.23, 3 b. 40, 
auciyautives à petite vitesse... ....... , de 1” e. * .4b, 
Matures et AerBu "er" 1188 0 [van compris à rerancs de Ales der de Ver L6 arte — Arrivés: 8 B. 45, 41 M, 3h, 5, 
LT COR CEE Fan ; A ! 
Tutal de ls semaine, .......... PP LEE LÉ Je VRgeS. Rent Dieppe. — Arrivée : 5 h. 45, Re mu 4. 
« L . _ 
D AT nes nr Périgde pi de 1448 24 FRS 50 a vre, Départ : 7 hi. 45, 
Biirenca 00 faveur de 1848... : Éxéédant en 1849. 2,549 134 5%| Dieppe. — Départ : 7 h., 4 b.,10h 
rs gps depuis le pr 1540, nie = R Roue re rot) —Départ: :miauit 48 490 , 
ufle correspondante de 1848... LS Cheñiin de fer de Versailles. |! 10 
Biftérance en faveur de 1848... . VA,38T 56 (Rive droite.] Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 h., ‘ok s, 
Du 1° au 14 février 149. {n. 40 5 h.50. “re 
Voyageurs. Recettes. l'aris. — Arrivée : 5 b., 9 h. 45, 41 b°4 
Chemin de fer au Centre. ue 3548 003 b. 39, 4 b. 0, 40 b. (6 h du matin lee 
Lasgaeur 332 Lilom,; explallée 114 Vilow.) Période corresp. de 1848 _Z1,H1# _27,241 96 ——— 
vhs au 11 février 1849. Exctdant en 1849...... 10,587 SAN 65! Saint-Germain, rue Saint-Lazare 
(@* semaine.) Départs de Paris. — Toutes les es, 
RAS Et CE EPP PRET 21,120 38 8h. 35 m. du malin jusqu’à 7 b % md: 





SERVICE D'HIVER DES CHEMINS exvepté 4 b 35 m., 6 b 35 m. Dernier dég 












PPT EI . 2,261 20 LE FER. 
dlétse 44: ++ 4 She. +0 m. 
pepe re “ Chemin de fer du Vord. Départs de Saint-Germain. — Toutes les À 
tions HRRAEE PUR à #16 54 seavice v'aiven — °° aovembre 15$8. sh. - matin ju:qu'à 9 h. du Fr, 2 
Matin. Heures ue déoarte de l'avis : .6 vs sh 
dañvoieraiene . 52,092 di ar à Creil et Compiègne, et stations intermé = 
de 14... b,50% 00 divires depuis Paris. Versalltes (rive droite), rue Saint 
Sessins correspondante de 1 ———"—— | N 40 Creil, Liancourt, Clermont, Ss:2t-Just, | 129. — Départs de Paris. —Tautes les eures, t 
Dillésence en fureur do 1h44. ,.-,.... 4,559 78 Breteuil, Ailiv, Buve. puis $ h. 30 m. du matia jusqu'à 7h à 7 h. 30m. 
LETTRE L TT APE EEE ENT EEE EEE Mai, hi Auiei<, Arras, Duuui, Lille, Valen:en-|<oir, except 6 h. 30 m. dép 
Ehercles 1448... ses _Hd,300 45 es, Lalus, Duukeurse, Bruxelles, —} 3 hi. 0 m — Départs de Versailles. —= 
Hillérence on fuvuur de 1444. dat \,db) 1 





M lay, Pouctoise, dh. 3m. 
tt 45 Creil, Breteuil, Amiens, Alber*, Arras, 
pa ee aus Lille, -| Chemin de fer de Paris à a 

. que, Cainis burrrète J'Eufer) rh À + | 3 
Soir, 4 - tube. De Paris la semaine, heures de 
Midi t5 Creil et Compiègne, stations intermé- | matin : 7 1/2, 9, 10, 42: soir. 2, 3, 4,: 
diaires depuis Paris. SU% Les dimanches, lundi et fêtes, art 

U » Pontoise, Beaumont, Cret, rs Paris : malin: 7 1/2, 9, 40, 11, 425 s0ir: 
Ctermont, Saint-Just, Brit Av 3, 4,5 4/2, 7, 8 4/2 Sttons desservies : 

Boves, Amiens, Ahbevills, ko à Cachan, Bourg-la-ltr@e, Fontenay, Sce 
4 45 Creil et Compiègue, et :tations intermé Départ de Sceatixéa semaine : ur : 

diaires depui: Paris Vo 4/2, 12 1/2: soir : 2 V3, A j 
7 »« Pontoise, Beaumont, Creil, Liancowrt, | 9, Les dimavches : mntin : 
Clermeat, Saint-Just, Breteuil, Ails, tt 12, el 1/2: soir : 1 tf8, 212,3 













































‘homin du fur léaus à Bordeaux. 
ON D'ONLÉARS À TOURS. 


égnnt Les ho Le. kilo.) 
F "a He n ; 24,018 : 
pese dite «*-N ASA2D ù 


: La sn Nc TA NEIL DUTTEE 
Semaine ccrrepondunte dé 1148... 12,163 15 
locales du 1°° Juil. au 0 février 1849. 211,186 81 
Périole correspondante de 1847-1848. 2,722,821 84 


— — 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulozne 6. 7 V2, 9 b. — Omnibus spécioux 
Chemin de 2e de Montereau à & » Amiess, Albert, Arras, Doux, Valen- r Eure tuus les couwiis, Ars | 
yen 


ciennes, Bruxelles, Col ne. — Lille, | jjuce Suint-Suluive, 12: les Moutrougie: 
Gand. — Dunkerque, Calais Favorites et les Ihrurdelles. Des voit 


(2 année, — 5" suinaine. } s 
8 415 Creil et Comp'ègne, et stations intertié- resnomlance avec le chemin de (er dés 


Du 20 jauvior au 4 fevrier 1819. 


Abbesil'e, Bouiugne. heures, depuis # h. à du matin jusqu'à h, 
to 48 ssit-Deu» RON Bonent, Fascen- | ere. du soir, mur © b Chers. ut : 
: 
| 
l 


AILR LDLC) CUEDEPEPEEEEEEEEETEEREE 8,233 75 n te 
FA deg rating Ases, voitures et che- diaires depuis Par. loules les suti0us. 
Vaux à grande VILRSSE. ..umsssssn ns 3,211 °5 SERVICE SFÉCIAL DE PARIS À CALAIS SR CE - | 
chumlises et besllaux à petite vitesse * 4,108 50 matin, matin  suir.|. . ir # 
N D nes ces ci ossee Rue 56 | Départs de Paris. ... 830 1145 9 -| Chemin de fer de To 
rfi FAURE 52.493 45 soër. soir. matin, | Er: loitution d, ls sectien de Tours ; 
ANÉrIQUTES. : sus» « x esse ; 
Tola du 1 janvier au 4 février... 08,076 15 Arrivées à Lille... ... 440 625 # - À soir, 
: Départs de Lille. . . . . 635 6% 63% Départs : de Tour:, soir, 
———— Arrivées à Calais... 935 935 9 Ce vodar _ UE | 
» Hi Paris de billets directs pour Ca : ee directe «t immédiate - . 
chemin de +4 . mMranpours par gps pr À h. 50 du ds jt dt rs bordemeut avec le: chemins de Bordeaux 2 


tre et d'Orléans. 





* (Longueur explollée 140 kilom,) 
Are du mois de Janvier 1140, 


u LUN PPPETENEENTEREEE (1) 6», (22m #2 
0 let .,. 2,924 vo 


Chemin de fer d'Amiens à Boulcyne, En x 
Service à partir du 4 décembre — Départs CHEMÈR 2e one 
d'Amiens. — 8h. du matin, 12 b 50m, {1 Exp PTT VE de ar rene 
ü. 20 m, di: soir. — d'Abbeville, 9h. 25 m. dun res 0 minutes, Dar | 
matin, 2b. »m., 6 b. 47 m., 42 b. 17 m. du|$ aie isses pe 
soir. — Arrivées à Boulogne. — 41h. 30 m., 4] 7 06 10 ner, PPS 


: jusqu'à Mi: un, 41 pure CO 
ne m. du matin, 8h. 20m,2h. + m. du je fer: + Cirbeil. 


MX. 1ES DE DÉPART DES + SE 
De es pour Tone, ( 8 à du Al 


I LR ture 201 25 
Li à 40 0/0 sur les produits 
PO UTTI PPPPEREEEEEEE 3,581 75 


ELTTELE 131,422 40 





Chemins de fer de MBouex:, du Havre et 


de mé 148. 13,56 #9 ns De pics Ocunes (par Pretiné sh. li 
hs 5,085 fr. #2 c., L'est pas! Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- | Des Ormes pour Troyes, 6 h, À 


pour compte do Trésor 1548. De LS Aus pour Paris, 9 h. 26 pu du mai 


EE Sc. De Paris, — Départ : 8 h., 10 b., midi 25, 4h. de 1h € min 
ie cg Lies ri 7 LA 44h, (7h. du matin le jeud di). bus Ormes (pr. Provics), pe Paris, 
uit ar D fin de cha= | Rouen, St-S ai — Arrivée : mi 15, 4 b. 45, | Ne Troyes pour les Ormes, 7 du à 
8b. 5, {4 h. 5 PRIX DES PLACES DE PARIS À TRO 


Digitized by. | 


JUUANAL DES CHEMINS DE FE. 109 








RÉGIPROQUEMENT. (C'est un trajet en 48 h. 434 pour le parcours | sans discnntinuité, à heure fixe et chaque jour, 
fre Casse. ........... .. -10f.30c, enke Lendres et Paris.) avec Bruxelles, et transportent les voyageurs 
D clame... 12 #0 Ces deux +rvices correspondent également | dans les conditions saivantes : 

3 c'e, sure rnssssss 8 50 RS Se 





Nors —Uu délivre des billets : à Troyes et sur 
loute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 
uns. 


CHEMINS DX FER D'ORLÉANS, DE BORDEAUX ET DE NANTES. 








A Paris, à la gore du chemin de fer de Cortseil, TRANSPORT DES PLATRES ET ENGRAIS. 
et dans lou: les bnreaux d'omnihus d: la compa- 
guie du chemin d'Orléans, Les Compagnies des Chemins de fer d'Ortéans, de Bordeaux et de Nantes ont l'honneur de prévenir ke Public 


La Compagnie n'accepte pas pour le transport | que, par dérisions en ce mo.nent soumises à l'homologation administrative, elles ont résolu d'appliquer les Tarifs 
des ma prune. A de iettres de voiture qui auraient | réduits dont be détail suit, au transport des Plâtres el Engrais expértiés directement de Paris pour les stations 
moins de sx jours à courir, pour éviter Loutr dif- indiquées ci-après, par chargement de wagon complet de 4,500 kKileg., sans délai déterminé pour l'expédition. 
ficullé en cas de retard imprévu et incépendant 02 0 me | 


de sa volonté. Tarifs communs à Prix réduit. 
Chemins de fer de Paris à Corbeil, ———— = 





















































































Orléans, Bourges ef (hltencroux. ET COTIT 
Orgomsation du servie: d'hiver à duter du 3 jan- DÉSIGNATION esrasrs PR rer 
trier 1849. prime decharg" | TOTU ONSERVATIONS, 
Lacxe px Cuneair, — INparts de Paris. — Ma- DES STATIONS, rene. le gore | rstrepu 
tin: Sh.,ttb. — Sur: 4h £0, 8h. 20, agree |osdipart | 
Arrivées à Curteil. — Matin : 9 h. 0%. — Suir : nl en Vo ctle 
12h. 05, 5h. 25, 9h. 25 | LIGNE D'ORLÉANS. … | icvour | 8° + | me | m. + 
. Départs de Corbeil, — Matin: 8b., mid, — De Paris à Carhall...!,. *: a lo ét 250 66 Les Prix ci-conire sont applicables 
Sor: 4h 20,8. 40. — k Nhroés. .,,,.,.,. 3 o 111 % | 2 2} au transport des Plètres, crus ou 
Arrivées à Paris. — Matin : 9h 0%, — Soir : — lues... l 40 1 154 25! 2 40 À cuits, en pierre ou en poudre, et au 
th 05,6h.25,9h. 43. — M EL , à 0 4 « à à «à 49 |1 6911 25} 2 4 d'transport des Engrais, naturels ou 
Licxe p'Onpéaxs. — Départs de Paris. -— Ma- — à Esmps......... %6 [2 11/1 2513 36 | fsbriques, eu sac où en buril, ex 
in : 7h30 (2) ,9h. 30 (3;, ndi (2). Soir : _ h Moaners ile... .,.. 10 ,2 95,9 251)4 20 dés dirertement de Parts pour les | 
6h. 4542, Th 30 (1 ‘ = : Le huh CEEELEE . : = : _ : . ses étages dans la première 
4 . d ES s — CAL LU LS POP colanné, e Tr dat | 
Arrivées à Oriéuns -— Malin : 44 h, 30 (2), — — à Artenay,..., 102 [4 81/0 25,6 12 À complet Lea :500 v4ik Re 
Soir : 421. 66 (3), & h (2),10 h. 5 (2), 10h  àäCheviliy.........l 108 | 35 23]: 2510 48 dela tenaleà pour l'enpdiiens el | 
45 (2). — M Orbins.......... 122 |5 3811 251)7 : À sans garantie contre 1a mouille, ‘ 
Dépaz:s d'Orléans. — Matin : R b. (2) 94 b. (3). UT 
— Sur : 12h, 46 2}, 5 h. 30 :2:, miuuit (3). LIGRE DE BORDEAUX. Le éhargement on le déchargement, | 
Arrivé « à l'aris. — Mali 2, 2 Soir + 9 16 De Paris a La Chapelle... .... 12% 6 1© 25 | 3 48 À opérés, soit avec laide de l'expedle 
(ai, 6h. 6521, 9h 3042. — Matin : 4h {3) — A Saint-Ar, 136 | 6 10 25 | 7 35 teur où du destinataire, séit au mo- 
| Seanice srtcuaL D'ÉTaurE nues de arts — a Mein 142 |6 10 25! 7 48 À ment mème de lu livraison, ne don- 
ad £ SPÉCIAL D LTAUPES. —- [pa arss. a à ltesrv,enev.. 149 | & 10 25! 7 35 E nent droit à aucune rédoction sur Les 
— ns 3h k LA _ à Mer ...... iGt 6 7 30) frais accessoires tels qu'ils sont fixes 
Arrivée à Etapes. —"Soir : 6 h. 10. _  SMénar........... 112 6 7 76 à dans la qastriemne coloonce ci-contre, 
Départ d'Etampes. — Matiu : 7h — hf... 160 | 6 Re. Les Farkfs eu vigueur cuntinuéront 
Arrivée à Paris. — Moûn: 10h 40 - à Chottey, .,..,..,, 150 ? s 35 A an eu ont à 
Line ou Cestre — ÎMport: d'Orléans — — YOnrain. .....,...| 196 |: 8 69 | d'être appliqués au transport des PIs- 
Mutin : 6 ln. 30 (0), 49h. 45 (2). — Soir: 4h 25 RÉmerg 27 |: EE Pig = jte RE vita 
= Rire M” i _ 23 |? # 0 18e y his . 
ti. . Suit ifth. 15 (3; PR z 20 : 4 9 
Arrivées à Hourges. — Matin : 41 1, 25 1) — Es ‘ 213 - ü 0% 
Sor:4h 25(2 Sur:8h 57 1}. Matin :2 h. 20,3}. re à Vousras.... 1. | 92: - » 
Arrivées à Chtleaurour, — Midi 5ë {,. Soir : = à Mont-Louis. ,..... 3 4 24 
-3h.50 {3} — Matin: 3%. àS (35. = ATobrs...s. 2 4 | » 55 
Line p@ Cixrar Départs de Châteauroux, 
= Mains 7h 6072. — Matin: 41h 15 NL LIGNE PE NANTES. | | 
Soir : 7h. 121. De Paris à Sivonnières nas 151 5 1911 28 j10 uk 
Départs de Fourges — Matin : 8 h. 30 42, — _ à Cinq-Mars........ 258 | 0 03!|1 25 ,10 23 
4 A Langrahs.…........ 262 | 0 3 | 1 2s 10 47 
Midi 05 (4.1 — Soir : 7 h. #7 (2) à La chaprile. |: ns lo 6! % 1 où 
Arrivées à Orleans. Midi 30/2) Suir:5 h, 6 DUT 24 le 50 ju 25 4u 18 
Se 5 40 be 0) OO TO — à Varennes... 292 io 22,4 25111 5 
Vraie 0, Train emnibo- 2 — Tran dircët, 4 MGR cumul 301 10 51, 5 9 lon 8 
Big fesse à: 3. | 


a oc NORD, — À durer | _ | : k 
CHEÏSIN DE FER te pond , dre CHEMIN DE FER D'ORLEANS À BORDEAUX 
ox servis qofidiens de Fateutsx à vapeur pour mi | 
le rarsjuert dépiches entré la Frs etl'An SERVICE DES VOYAGEURS. . | 
cleierre sont excel iveme.t foits par le port de De PASS à TOURX. De TOURS à PARIS. 
Calais ; la cocnp gmie die chemin de fer du Nord 













à . " É ‘te » Énn Ghalip. biuaiin. sir, | sor. taln.| Soir, | mir, 
s ébli en conséquence, & ‘ater du même jour, | ps de paris] - [7 2010 mfmit. | 6 157 40) Déparr de Tours.…l'6 50] 2 co! 3 40 
taire Paris et Guidis, un servie de conim à pos, se ' Lrect. 
grande vitesse qu non duquel le franswurt des entin. Direct, soir. Diricr. | i 
toyageurs entre l'aris et Lundres s'eflcctue con- | Méparts d'Oran... ! 7 20 ob, sour. | 4 46) 13h. suit. À Départs d'Or ins 1 É 4 2 mnch 
samitent à heure fre, nu miayen de des déparis | ea 
par pour dans ch dr vis comme sut : Acrivées à Tours. .f1t 2957 2b. 85% 8 140) 1h 53 Arrivées à Paris! 2 16] 9 30,4 mat. 

bépart Arrivée Arrircée PRIX DE PLACES de Tours à Nantes ed mire rersé : 1 chgse 24 [ 45; 2° cl 48 F, 45; 4 cl, 33 1, © 0. 









de l'iris. à Colis, ñ Lontres, 


go er ftouan | CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE 


Les porteu« d'actions du chemin de for de Rouen au Havre qui désirent laucher l'in- 


D'part Pépart trrivée ; | p 
de etre, de raies. à l'aris. térèt de 4 0/0 garanti par la ville du Mavre, sont Hrcifos à sx présenter sans délai 4 
10. 40 matin ln, 30 cor + h. 39 malin, l'adrministraon du Journat der chemins de fer, @5, rue Plehetion. Ecrire france si l'on ne 


Shi. 30 wur. 2h. + matin. 10h. 50 matin. | peut venir en prrsonnr. 


JGÜURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Lio 
Départ Départ Arrivée 
de Londres. le Calais, à Bruxelles. 
10h. 30 matin. 6h. 30 soir, 7h, 40 matin, 
8h. 40 soir. 2h »aumatin, 44h. :8 matin, 
Départ Arrivée Arrivée 
de Nrurelles. à Calais. ñ Londres. 
midi 45 9 h. 35 uir. 4h 30 malin. 


6h. 4% roir. #6. »umatin. 40h, 36 matin. 

Un de ces convois eunduit à Bruxelles par 
Courtrai et Gand, l'autre par Valenciennes et 
Mons 


V:YAGE DE PARIS A LONDRES. 


À dater du 17 février, les trains des voyagenrs 
du Ceux ve ren ou Norv correspondent direc- 
téwent, chaque jour, avec les deux service: régu- 
less de bateuux à vapeur étahlis entre Cnlais et 
Douvres, par les divections des postes de France 
et d'An:leterre. 

Départ de Paris. Arrivéea Calais. Arrivée Londres 
Ath, 45 mat. 9 b. 35° soir, 4 b. 30 matin 
7 soir. à “ mat, 40 30° matir.. 

Le retour de Londres à Paris s'efflecine en. 44 
héures tn quart. 

La Compagnie du Noril se charge du transport 
de fiui es, article de mesugerie, marchandises, 
ete, el de la remise à demicle à Londres, 








aSA | LES (rive droite). — Les personnes 
VE! L qui 0 rendent à Ver-ailles, 
Saini-Cloud, Couchevois, Sbvres, Ville d'Avenv, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
émaibus spéciaux Fa la rive droite aux stations 
suivantes : Au Carrousel, au coin de la rue de 
Charues; cour Pate, ruc Saint-Denis, 122; — 
Messageiies Nationales, rue Montrcurire, 109; 


_— boulevard Saint-Denis, 8, cié de l'Union. 
DE VERSAILLES fr. d.). 


CHEMIN DE FE — LuCompagnirvient Jo 


pérer une basse de jorx quar les statrens entre Paris 
et Suiat-Clend, Le trif des wagun: de Pan: 4 
Courroie, Sure-ue e1 Saiot-Cloud, «st umfermé- 
ment Bxè à 45 cont, la semaive, et 66 cent. le di- 
mausle. 

Au moyen d'uue corres ses. ‘ance entre be: deux 
chéiens defer a Asnières, letren portées vos gains 
etre Ver ailes: tSaiot Gormair s'eectere à À fr 
etentre les stations des deux gens, à 70e. 


L 


f PE PAIUS A STHAS 
CHEMIN DE FER DOUHG, 40, rue des 
Petites Écuries. — Avis, Le consul d'adinioi:- 
trabion renouvelle avis déià docné à chacun de 
MM. les netiunnaires du chemin de fer de Paris à 
Sira-hourg, que le versen.ent de 25 fr, nar action, 
aunoucé le 12 aoûl 1848, doit être cfectué à la 
caisse de la Compeguie, du 4° au 20 février 
Une sornme de 4 francs 20 € par action, re- 
présentant les intérêts du deuxième semestre 
1848, sera déduite du tmoutant du versement, qui 
setrouvera ainsi reduit à 20 fr 80 c. 

Ce versement complétant celui de 250 [r. par 
action, Les titres néeminalifs seront, aux termes des 
statuts, échangés contre des {li res au nortrur, 

Le coos@il prévient MM les actionraires qu'à 
duter alu 24 février ces derniers Litres seront suuls 


négocialles à la Bourse. 
DE PARIS À SAINT. 
CHEMIN DE FER cénvaix. — mu 
es actionnaires de la So-tétéanonyme du chemia de 
er deSuint Germain sont prévenus que l'assemblée 
énérale annuelle, préscrile par Les statuts, ira 
feu le 4er murs 4849, à dix heures du mstin. au 
siège d > a Société, à Paris, rue Saint Lazare, 424 
Pour faire partie de cette assemblée, il faut être 
perteur de vingl actions ou de vipgt coupons de 








fondation, et en effectuer le dépôt à la caisse de 
lu Société dix jours à l'avance. 
Le directeur, Emile Perrine. 


CHEMIN DE FER PS 


SO d'administration de 
la Compaguie du chemin de fer Ju Nord à l'hon- 
neur de prévenir MM. les aclionnuires que 12 cin- 
quièue versement, x à VINGT-CINQ FRANCS PAR 
ACTIONS, devra être payé du 17 au 28 février cou 








rant, à da caisse de la Compague, à l'embarea. | 


dère, place de Roubaix, de 40 & 2 heures, Les 
recounaissances de 25 fr, délivrées à ceux de 
MM. les actionnaires qui avaient versé 325 fr, par 
action, s ront admises comme argent eu payement 


du cinquième versement. 
CHEMIN DE FER D ROUEN AU HaA- 
VRE. — MM. 1 s por- 
iteurs d'obligations ds emprunts contractés pur 
la Compagnie du chemin de fer de Rouen au 
| Havre, en 1845 et 1447, sent prévenus que les 
obligæons de l'emprunt de 1845, portant Les vues 
890€, 8006, 5941, 5913, 5014, 5024, 541, 5064, 
5945, 5964, 5003, 5972, 5974, :176, 5981, 5983, 
5969, 5991, 6094, 5998, 6000, et les obligations 
de l'emprunt de 4847 portant les nes 2102, 2114, 
2139, 2143, 2157, 2458, 2159, 2177, 2183, 2187, 
dé-igné: pur le sort au rage du 19 janvier der 
mer, sont actaclement remboursnbles à raison de 
1250 Tr, chacune et à preseutation, au sièce dé la 

Conpagnie, rue d'Amsterdam, 45, à Paris, 

Par ordre du conseil : 

Le chef de l'exploitation, G pe : apevmÈRr. 


CHEMIN DE FE D'ANVERS A GAND 

fpar Saint -Nico'as et 
| Lockeren}. — En exécution de l'article 39 de- 
| statuis, l'Asemb'ée générale ordinaire -e réunire 
Le samedi 3 mars 1849, à midi, au siégede la Cora- 
tpagnie, Lengie rue Neuve, n. 418, à Bruxelles, 
{afin d'entenure le Lu tai de l'administration, 
[ainsi que l'exposé du biln, et de procéder À 'e- 
léction d'un ndusini trateur et d'on comnis-aire, 
en remplacement des meriires sortants, 

MM, les astioncaires, propriétaires d'actions, 
qui désirerstent assister à cette assemllée, devront 
dépo-er leurs titres, soit à Paris, chez M. Léo- 
poil S. Kônigswarter, 43, rue Laffite, avant le 
20 1évr or, ou à Bruxelles, au siège de Li Comya- 
gaie, avant le 26 février 1849 


CHEMIN DE FE DE PARIS À SAINT- 


CLOUDe VERSAILLES. 
— MM. les aolonnaires de la Seeiété amnyme da 
chonin d: fer ve Paris à Saint-C'oud et Versailles 
soul prévenus que l'os cimbiée géuérae annuelle 
préicrile par les statuts se réunira le 40 cars 
1849, à 10 heures du rain, ou siége de li Eo 
ceté, à Pas, rue Saut-Lazare, n. 424. 

Pour fairs parie de ectte assemblée, qui & 4 
appelée à :e prononcer sur Les voies el moyras 
à prendre dun: l'intécèt de l'entreprise, il Le 
aux termes des statuis, depuser dix jours à l'a 
vauce, À la cuisse de la Société, au amoins vngt 


actions, 
CHEMIN LE FE DE ROUEN AU HAVE. 
; — MM. les porteurs d’o 
biigatiow des emprunts contractés pur la Compa- 
go e du cheurn de fer de Roueo au Hisre cn 1845 
et 4857, sont prévenus qu'il sera precélé publi- 
quement, le 23 février jrrésent mois, à deux hes- 
res précises de l'eprès-midi, au siége de la Com- 
pagnie, rue d'Amsterdam, 15, au tirage d: 22 
obligations de d'emprunt de 4845, et de 44 obli- 
gatious de l'emprunt de 4847, qui doivent étre 
remboursées le 47 mars prochain. 
Par orure du conseil, 
Le chef de l'ex loitation, 
G. ox LarEethiire, 














CHEMIN DEF FER DE CHARLEKOL A 

LA FRONTIÈRE DE 
FRANCE. — Le cnnseit d'adimini:-tration de la 
Compaguie du chemin le fer de Charleroi à la 
froulière de Fraice a l'honneur dé prévenir MAL. 
les artiouraires que l'assemblre générale semes- 
trielle aura lieu le 42 mars prochain, à midi, ou 
siége de la Saniété, à Bruxelles (Belgique, rue 
Royale, 498. 

Le compte-rendi de «eile assemblée compren- 
dra les opération: faites par la Société, depuis le 
A ru dernier, jusqu'au 31 décembre dernier, 
lnclusivement, 

Pour être admis ; l'As-emhlée générale, faut 
étre porteur de cinq actions su moins, et avoir 
déposé ses titres au moins d.x jours à l'avance 
entre les mains du se rélare de lu Société, à 
Bruxelles, rue Royale, 428; 

Où au moins quinze jours d'avence, à Paris, 
dans ‘es bureaux de ta Compaguie, rue Grange- 
Bsielière, 22, entre les mains de M. Sicard, cais- 
sier ; 

Où au moins quinze j-urs d'avancer, à Londres, 
41, Golden Squars, entie des mains de M. À. W. 


Arnold. 
CHEMIN DF D'AVIGNON A MAR- 
FER SEILLE. — MM. te. 
créanciers de ta Compaguie du chemin de fer d'A. 
viguon à Marseille son invités à voulolr Lien pas- 
&cr au siège du comité, rue de Grammont, 19, 
de dix à cinq heures, pour doaner adhé-ion à 
lerrangement amiube uccepté par l'exsemblée 
générale de créanciers, qui sea lieu le 20 janvier. 
tout wouvéas riard préjudicierait grav ment à 
! Piutérét commen, en élcisnant le jour où la sur- 
voillance du comité dés créanciers ‘'exerecra uti- 
lerment, et où les trovous seront répris sur une 


crane échel e, 
CHEMIN DE Fe R DU CENTRE. — MM. 

L KS actonnaires som 
formés qu'en vertu dés art, Det 45 de: statut, 
relatifs à l'échange des Utres provisirez contre 
des actions définitves an porteur, et aux appeis 
de fond, Le con-et d'° istroton a décidé que 
le d'raier versement dé 50 fr. par action serait 
ellectué s partir du 46 mars prochain, au bureau 
centril, rue Grouge-Hatelière, #. 

À défaut de ver-ement éflectué avant le dr avril, 
lintérit sers dù sur le pied de 5 0/6 l'an à eorup- 
ter du 45 mar 

Le: titres nominatifs provisoires seront échan- 
gés contre s titres définitifs aux porteur, lors du 
vers tiens Ces 50 fr, appelés. 

Par la méme décision, le :onscil, pour satisfaire 
à la demande de pluseur: actionnaires, à autorisé 
la Lératou untitipée des actions, à parir du © 
février, saus bonifieation d'intérés. 

Le: secrétaire yénéral da la Compagnie, 
Marc. 












CHEMIN DE FE DE VERSAILLES rive 


gauche), — MM. le: 
voricurs d'obligations hypothécaires crées par la 
Compagnie ei 855, sent inform s$ que les quiuize 
suméros à re bourer, sortis de l'urne au tirage 
annoncé pot le > viurant, sont : 938, 1003, 467, 
1643, 4594, 75, 100, 978, 389, 602, +41, 554, 


604, 809, 58. 

: DE l'ARSS A SAINT- 
CHEMIN DE FER Gén. — sn vs 
actionnaires de La Societé anonyme da eébeinio de 
fer de Paris à St-Germuain sont, en exécutions 
d'uus décision du conceil d'administration, coo- 
voqués eXtraordinairement en assemblée géaérile 
pour lé 26 mars 4549, à dix hôures du matin, act 
siége de la Saciélé, à l'aris, rue St.szare, 124, à 
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l'effet de statuer sur les voies et moyens à prendre! 1250, 41252, 4261, 4270, 1294, 1320, 4347, chemin de fer de Tours à Nantes, partie comprise 
dans l'intérêt de la Compagnie. 1356, 4363, 4381, 4407, 1413, 1439, 4472, |entre Angers (Maine-et Loire) et ln petite uiDe. 


Aux termes de l'art. 28 des statuts, seront ad- 
mis à cetle assemblée les porteurs de 20 actions 
ou de 20 coupons de fondation qui en auront fait 
le dépôt dix jours à l'avance à la caisse sociale. 


Le directeur, 


Emile Penmne. 
Liste officielle es 100 Séries 
L'EMPAUNT D'AUTRICHE DE 1834, 


SONTIES AU QUATORZIÈME TIRAGE 


Qui a eu lieu à Vienne le 1% février 4849. 

40, 43, 68, 405, 141, 188, 489, 290, 249, 
24, 227, 244, 262, 265, 297, 365, 443, 467, 
470, 474, 529, 535, 542, 657, 573, 595, 609, 
6N, 636, 644, 665, 677, 690, 705, 735, 750, | de quatre ciotres du pont de Bouchemain. 
719, 794, 804, 846, 830, 855, 895, 902, 965,| S 
987, 4002, 1038, 1106, 4126, 1176, 1215, 1249, 











adresser à Bouchemain, à l'entreprise Etienne 
Dessranpx et Cie, entrepreneurs des travaux du 


4483, 4553, 4573, 1620, 1634, 1660, 4665, 
1670, 1698, 4747, 4775, 1794, 4797, 4848, 
1868, 4875, 1885, 1002, 4934, 4070, 2025, 
2042, 2100, 2119, 2139, 2196, 2249, 2253, 
2256, 2360, 2407, 2427, 2448. 


PESE-LETTRES BREVETÉ ins. 


Prix : 45 fr. Cher Susse, inventeur, 34, place 
de la Bourse. Cet instrument donne, sans le se- 
cours d'aucun poids, avec la précision des ba. 
lances à or, la Laxe de 20, 40 c. et 4 fr. 


À VENDRE Enter de SAPIN provenant 


rue 


Vents aux enchères 


de 
DEUX USINES A GAZ 
Pour l'éclairage des villes 

ve LOBÉVE er BE 
Le jeudi 3 mars 4849, à 44 heures du matin, 
en l'étude et par devant M° Fersouillat, notaire, à 
lyon, rue Bât-d'Argent, 10, il sera procédé à la 
vente aux enchères, en deux lots séparés, des 
deux usines ci-dessus, ensemble les terrains, 
constructions, halles, fours, pers épura- 

teurs, conduits, appareils, outi 
Cette vente est poursuivie à 
Fleury Chevillard, arbitre de commerce, à Lyon, 
font, 2, liquidaïeur des sociétés qui exis- 
taien, pour l'éclairage du gaze de cs deux villes. 
Pour de plus amples renseignements, s'adres- 
ser audits MM Ferrouillat et 


RIEUX (ménaurr). 


luges, meubles, ete. 
"a 


requête de M. 


villard, 








BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


DEPARTEMENTS. 
Haute-Mnône. 


Le 26 février, il sera procédé, h la 
sous-préfecture de Gray, à l'adjudicatson 
des travaux ri-après : 

Commune de Sornay. — Construe- 
tion d'une fontaine mt évaluve, 
de 1 le projet de M. l'architecte Co- 

,11,9%8fr. 47e, 

Commune de Roche ef Raucourt,— 
Construction d'un pont à Maucourt, 
traluée, d'après le projet de M. l'archi- 
tecte Ringurlet, à 3,006 fr. 77 €. 

Commune de Vezet, — Higoles pa- 
vées et deux cassis à établir, ainsi qu'un 
D pie à faire dansgi Grand'rue 
de Veret, an pont de Plan , travaux 
évalués, d'après le projet de M. l'arehi- 
tecte Bertrand, à 4,913 fr. 4 €. 

Commune de Rigny, — Réparations 
aux rues , à là maison commune et à Ja 
fontaine du village, évaluées, d'après le 

du mème architecte, à 5,092 fr. 


€, 
Cautionnement, tn vigtième, 
ENTRETREN DES ROUTES NATIONALES. 
Le représentant du peuple, commis- 
maire uw département de Seine-et-Oise, 
donne avis que, le mardi 27 février 1849, 
honte beures du matin, il procédera, en 
conseil de préfecture, à Versailles, à 
l'adjudication au rabais et sur soumis 
Soes cacherées, des fournitores et tra 
Vaux à faire perdant six années consé- 
tutives, qui commenreront à courir le 
1 janvier 1849. et finiront le 31 décem- 
bre 1854, pour l'entretien et les répara- 
tions ordinaires des vingi-six routes na- 
lonales de Seine-et-Oise, 
Ces fourmtures et ces travaux sont 
divisés en 24 lots. . 


Indre, 


Le 28 février coorant, on adjugers, à 
la préfecture de Châteauroux, les tra- 
vaux dé construction de la route dépar- 
lementale de Tours à Guéret, dr 4 
comprise entre gs wr- et Multons, 

é 4,870 mètres. La 
dépense est évaluée à \) 


a érh, à La préfecture ou 


des 
_ bureaux de l'ingénieur en chef 


Maine-et-Loire. 
Le landi ?%4 février courant, à une 


heure après-midi, il sera procédé, à 
Phôtel de la préfeeture, à Angers. à l'ad- 
judication au rabais, par sore de sou— 
missions cathetées, des travaux de res- 
Lauration à faire sur la route stralé- 
gique n° 9, d'Angers à Niort et sur la 
roule départementale n° 12, de Brissac 
à Vitriers. 

Chaque route sera l'objet d'une adju- 
cation distinete et séparée. 
: Les travaux en question sont éva- 
us : 

Pour ls route stratégique. 30,000 fr. 

Pour la route dépurtemen- 
(CPAS SET TE 12,000 

On pourra prendre connaissance des 
devis et de l'analyse des prix, à la yré- 
feéture à Angers, au bureau des travaux 

blics. 


Le cautionnement est fixé au tren- 
time des travaux; il sera mobilier ou 
immobilier, à ln volunté des soumission 
maires. 


Meuse, 
ROUTES NATIONALES, 


Le 3 mars 1849, il sera procédé, par 
M. le préfet en conseil ‘eo préfecture, en 
présence de l'insénieur en chef du dé- 
partement, à l'adjudication au rabais de 
divers ouvrages à faire sur la roule na- 
tionale, n° 5%, de Metz à Saiot-Diner, 

r sa rectification entre la gorge de 
honville et les abords de Saint-Aubin, 
L'adjodication aura lieu suivant le mode 
prescrit par l'érdonnance du 10 mai 
1829, sur soumissions cachetées, que 
les concurrents seront admis à prèsenter 
en séance, à une heure de relevée, ledit 
jour 3 mars 1549. 

CHEMIN DE VER LE PARIS À STRASBOURG. 
{7 section). 
Construction du chemin de fer sur 

une longueur de 7,764 mètres 10 c., 

formant toute la traversée des 


territoires de Ville 1ssey, de Ver- 
tusey el de Sorty. 


= on 1849, à une ne 
après- sera procédé par M. 

préfet Ln départ-ment de la Meuse, en 
conseil de préfecture, conformément à 
l'ordonnance du 10 mai 1829, à l'adjo- 
dicatio® des travaux de construction du 
Eu Log dans la partie ci-dessus 


désignée. 

Ces travaux sont estimés ainsi qu'il 
sul: , : 
Terrassement et em- 


pierrements. .. 274,204 fr.45e, 
Pont sur la Meuse... 155,429  G4 
Autres ouv, d'art... 710,931 60 


Total... 324,865 69 
Somme à valoir pour 
dépenses impré — 
LL. PEPPEREEEEEN 71,234 41 


Total général... G0n,000 . 

Le projet est déposé au 3° bureau de 
la préfecture de la Meuse, et au bureau 
de Mingénieur en chef de La 3° section 
du chemin de fer. 

Choque coneurrent sera lent de four- 
mir un certificat délivre par un ingénieur 
des ponts et chaussées, contenant l'in- 
diration des travaux exécutés et suivis 
par le soumissionnaire et Là justification 
de l'acrornplissement des engagements 
par lui contractés, La dute de ce certi- 
ficat ne devra pas remonter à plus de 
trois ans. 

Choque concurrent produira en outre 
ua acte régulier ou au moins une pro- 
messe valoble du cautionnement de 
17,028 fr. 85 c., sottbe égale au tren- 
L'ème de l'estimation des ouvrages à exé- 
cuter, Ce cautionnement sers mobilier 
où immobilier, à la volonté des soumis- 
sionmmires: bee -saleurs mobilières ne 
pourront être que des cfets publies ayant 
cours sûr la pare, Si le esutionnement 
est finit en immeubles, l'acte ou la pro- 
messe de coutonmeinent sera accntipa= 
gné de l'extrait, dûment légnlisé, du 
rôle de la contribution foncière de 1849 
pour l'immeuble offert, et d un certificat 
du conservateur des by ques cons - 
tatant que cet immeuble n'est grevé 
d'aucune inseription. 

L'adjudiration ne sera valable et dé- 
finitive qu'après avoir reçu l'approbation 
de M. le ministre des travaux publics. 
L'entrepreneur sera soumis , echformé- 
ment à l'arrèté ministériel du 15 decem- 


-bre 1848, à une retenue de 2 0/0 sur les 


prix de main-d'œuvre résuitant de son 
adjudication, pour assurer les soins et 
secours à donner aux ouvriers blessés 
ou atte.nts de maladies occasionnées par 
les travaux. — Si le produt de cette 
retenue excède les besuins, l'excédant 
lui sera restifué à la fn de l'entreprise. 


FOURNITURES, 


MINISTÈRE DE LA CGOLRRE. — ANTILLERIE. 
Direction des poudres el salpétres. 
procédé, h la mairie de Bor- 


heures après-midi, à l'edyudication 
blique, au rabass, et sur past sd a 


cachelées, de là fourniture de 700 steres 
de bois à brûler, pin, à faire à la rafi- 
nerle de Bordeaux. 

Le cahier des charges rélat f à cette 
fourniture est déposé à ladite raffinerie, 
où les personnes qui désireront sou- 
missionner pourront en prendre con- 
naissance, 

Bordeaux, le 29 janvier 1849, 


Marine et Colonies. 


AU MINISTÈRE , À PARIS, 

Le 21 février 1849, à Paris, adjudi- 
cation de la fourniture de 1,000,000 kil, 
de charbon de terre en roches d'origine 
a cfectuer à la Martinique, { Fuit de 
France, } 

Le cahier des charges est dépose au 
bureau des approvisionnements géné- 
raux ,ditison des servires administra- 
tifs*, ainsi que dans les bureaux du com- 
missariat de la marine de Dunk: e, le 
Havre, Saint-Servan, Nantes, eaux, 
Narse:lle et Rouen. 





A Brest, le 26 février 1849, 506 filtres 
en buls, 145 étuis en cuivre, #1 515 cor- 
dous de fifres à livrer en trois ans aux 
forts de Brest, Toulon, Rochefort, Lo- 
rient et Cherbourg, 

Le cahier des charges vst d à 
Brest, au bureau des he is 
ments; à Paris, au ministre, bureau de 
l'artillerie, 


Le 3 mars 1849, au port de Nantes 
pour Indret, 16,100 Al. cuivre rouge 
en lurres, et 49,440 kil, 1dles com- 


munes. 

Les cahiers des charges sant déposés 
aux bureaux des approvisiounements , 
tant à Nanies et cl qu'au ministère 
dé la marine. 


Le 3 mars 1849, au port de Cher- 
bourg, 2:,008 hilog. fers supérieurs en 
ag h cornières, €l 1,000 avirons 

1s. 

Les cahiers des charges sont déposés 
aux burraux des approvisionnements, 
tant à Cherbourg qu'au ministère de lu 
Barine. 


A Toulon, le 3 murs 1849. —482,800 
de projectiles à y livrer en 


krie; à Toulos, eu burrau du commis- 
saire aux approrisionnements. 
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Chronique de la Bourse. 


Un mouvement de hausse extraordinzire s'est 
inanifesté celte semaine; toutes les actions de 
chemin de fer s'en sont ressenties, mais Jans des 
proportions biea différentes. Les lignes qui ont été 

lus particulièrement favorisées sont celles éu 
Nord, du Centre, de Paris à Orléans et de Bor- 
deaux. — Les capitaux affluent à la Bourse, et 
l'on pourrait espérer que celle hausse se main- 
tiendrait si les lignes non encore libérées ne fai- 
saient presque loutes des appels de fonds. 

A la Bourse du 46 février, il y a eu une réaction 
assez forte re paraissait produite principalement 
par des réalisations de bénéfices. Quelques fortes 
ventes ont eu lieu pour le compte de spéculateurs 
chargés de rentes, el il en est résulté une espèce 
de panique. Cependant on paraissait plus calme à 
la clôture. 

Les achats ont également été fort nombreux sur 
toutes les lignes de chemin de fer, qui restent en 
forte hausse. Le Nord a surtout donné lieu à des 
affaires considérables, et celle valeur a monté de 


_ 


Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à In Bourse de Paris), du 10 nu 16 Février 1549, 
















Lonc, [ef Nonbre) visson [somme)  'ATEAÉTS ÉroquEs NOMS 
L'espl. Lee factions. | d’émiss. | payée. | sernier divitende.| joaissance. des lignes. 
20 k.! 09 | 48,009) oo | tout. | 40 fr. p. un an. per 4848 .|Sr-GEnmaun (7)... 333 » 
1, 99 | 2:,000! 500 | lou. néaut. anv. 4840,| Vensaitnes (rive dr.)l145 » 
17 23 | 20,000! 500 | tout. néant. ë » Vensaicres (rive g.).|i30 25 
440 99 | S4,000! 500 350011} 7 fr. ex. 1847. nv. 1848. SrnasnouaG à BaLe..| $8 83 88 75 90 » 
1134 99 | 0,000! 500 À teul. |62 fr. 70 p. un an, jure 1848.| Pants à Oncitans (7).1745 »]752 50!755 =|753 75/7162 50 
Last os | 72,000! 500 | tout, !46fr.20 sem.1848. janv. 1849.) Panus à Rowex ....-.1460 » 468 751453 75472 501475 
me 97 | 40,000! 500 | Lont, néant. octob. 4847! Rotex au Havnt.....|252 50 
1920 53 |'a,000! sono | tont. néant es janv. 1848. !Avicxox à Mans@iLie | 177 50 
lasz | 40 | 66,000! 500 | 425 | 4p.100(3). |janv. 1848.| Do CExTar.......... 211 50 
IH og | G,000! So | toat. | 25 fr. p. un an, » Moxtreiuien à Cerrc| » 
h 19 99 | 5,000! 00 À tout. | 47 fr. p. un an, janv. 4847. Mouuouse à Tuaxx.. 0] 
60 Mperpl 2,200) 5,000 tro (r. {s). avril 4840.) Sr-Errexxe à Lron.. » 
6n perp.| 13,000 !1/12,000 néant. » Anxpaéz. à RoANNE.., » 
| 52 To |'1bo00!  voo " Bouosaux à La Tara) » 
41 50 | 4,00! so mai 1847, [Panis à SŒAUX ...., " 
RUE] 58 |400,000! 300 janv. 4848./Nonp............,., 406 231407 
15 99 | 75,000! 500 nov. 1847. HOULOGNE à AMIENS. » 
[LE] 75 | 40,006! 500 ai 1547. Moxrentau à Taoves|130 » 
3% 28 |150,000 500 anv. 1848. /OniLéans à Bonvrauxi400 » 
7 97 | 36,000! 500 octobre. |Dierre et Fécamr..., ” 
[002 441 |250,000! 500 janv. 4839. | Pants à Srnassounc..|338 751340 
‘192 34 | s0,000! 500 jan 1848. /Touns à Nantes .....[34T 50 
ms 41 |400,000! 500 sepl. 4847, | Pants à Lron(ceriifl.)} 78 80 
Rat /2|perp.| 16,000! 41,000 v. 1848.) Gaaxv'-Comre ...... ” 
2 #0 | 12,000! 1,000 janv. 1847.|Napzes à CanTELLAM, » 























10,000 ST-RR MAN (HA VEDES ) « » à e «x » » » » 
6,000 VensanLes {21e droite). ..,.., ” » ” » 
7,219 Sarnr Etienne à Lvox......., = >» » » 
1: n — Moxrreisien à Cette .. ” » »” » 
n — Mornouse à Taaxx A “ e » » 
5,888 47 — Panis à Onséans e - » = = 
13,833 50 — De Norvriis. , D " »” ” 
6 ovo 73 — Paurs à Rovex... .1800 »] on" [800 »] » 
3,000 785 — Novvurss.,.,.....,..) » #“ " ” 
20,000 Ts — Rovex Au Havne....,,.,...[700 » » " = 
15,000 2 — ManSEILLE à AVIGNON ..... .… = » » » 
2,275 n — Srnaswoonc à Hak........., » " » 
4,000 mp 000 6 1 12800 FANSDRERIEUX à HOAMAE, ,,,4+ * » » 
4) Le surplas {150 fr.) à été fourni par l'Hint, a prôté 12,000,000 fr. à ln Com be, = (3) Pendant ba durée des traveus.— |f} Jouissanon de 
… #9 sms, À LA] Rurales AU DA ue) à En sus des intérêts à 4 p. { War Jouissance de septembre, ads hoc 





Actions habituellement 
cotées à La Hourse de 


| ooums. | nn vend. 46 





janv. 1848. | Anvees à GawD,..... Q 









Cote sum tofivr. FCharbontnaäges Afincwurt,..,, ss. 
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plus de 50 fr. depuis qu'on a annoncé son verse- 
ment de 25 fr. pour le 47 février. Marseile n’a 
presque pas proûiié de celte impulsion générale, à 
cause de l'incertitude où se trouvent encore les 
actionnaires sur la sitnstion future de la Compa- 
gnie vis à vis de ses créanciers. 

Il s'est fait pendant cette semaine fort peu d'é- 
ventualiés de cautionnement, Cependant celles de 
Lyon à Avignon s'étaient demandées de 7 à 8 fr. 

La rente 3 0/0, fermée hier jeudi à 50 40, a fait 
aujourd'hui 50 50 et 49 40, en hoisse de 4 30. Le 
5 07/0 a baissé de 82 90 à 80 30 et est resté à 80 
65, en baisse de 1 25. L'emprunt a fléchi de 4 80 
à 80 80. 

Les actions de la Banque ont fait 4,820 et 4,845 
en baisse de 25 fr. 

Les actions du Nord ont varié 437 50 à 435; 
Orléans, de 780 à 770 ; Vierzon, de 37 50 à 30 5; 
Bordeaux, de 407 50 à 405; Nantes, de 327 50 à 
323 75; Strasbourg, de 350 à 345 ; Montereau, 
de 420 à 417 50 ; Versailles (R. D. }, de 460 à 155; 
la gauche, de 435 à 132 60; Saint-Germain, de 







sous 
des comnagnies (4), 













sons CERTES 
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Cours des Actions des Ianis-Fournenux, Mines, Charhonnages, etc., ete, 


400 à 390 ; Marseille , de 476 25 à 476; Rouen a 
fait 480; le Havre, 273, et Bàle, 90. 





Le gérant: À. B. HERR. 





EN VENTE 
Au bureau du Cours Eee de la Bourse 
31, place de la Bourse, à Paris. 
LA NEUVIÈME ÉDITION 
Totalement refondue et beaucoup augmentée 
Li + 


DES FONDS PUBLICS 


Français et Etrangers 
DES CHEMINS DE FER 


ET 
DES OPÉRATIONS DE LA BOURSE 
de Paris 
Par JACQUES BRESSON. 

Un beau volume ic-Â8, format anglais. 
Prix : 3 Fa. 60 c. 
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TE 
Paris, 29 février 1849. 





De l'exploitation en régie du 
chemin de Faris à Lyon, 


Le système de régie qui cherche à s'intro- 
daire entre ceux de l'exploitation des chemins 
de fer par l'Etat ou par l'industrie privée est 
au premier abord, de nature à séduire les 
partisans des systèmes qu'ila la prétention de 
remplacer. Il participe en effet des deux au- 
res, mais en l'examinant de près, on re- 
connaît qu'il en a tous les inconvénients sans 
en avoir les avantages. 

Tout a été dit sur le système de l'exploita- 
tion par l'Etat. Les uns le repoussent comme 
étaut une epplication du communisme dont 
ils redoutent les conséquences , les autres à 
cause de l'incompétéence dont ils accusent le 
gouvernement en matière d'industrie, 

Le système de la régie ne fait point dispa- 
ratre le reproche de communisme ; car, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, il n'est qu'un 
moyen de déguiser l'exploitation par l'Etat ; 
et, bien qu'il ait la prétention de répoudre 
au reproche d'insuffisance adressé à l'admi- 
nistration, ilest loin de salisfaire Les person- 


1€3 
placctients dé fonds, 
et Eividendes à recevoir et de toute négociation de Filres de Lintnin de ter. 





ei de ]rs renseger 


Le Chargé nus! 


Us sont sur [lé + 


<ngapts 


L'xipoistral 


nes qui apprécient, dans l'intervention de 
l'industrie, l'esprit d'initiative qui La distin- 
gue, le désir persévérant d'économie et d'a- 
méliorations que donne à un haut degré le 
sentiment de l'intérêt privé. 

Eu effet, dans ce système , l'intervention 
de l'Etat, son contrôle. sa surveillance, sa 
participation à la direction de l'entreprise, 
seront constamment nécessaires. 

Qu'est-ce qu'une régie intéressée, sinon 
un système dans lequel on fait exécuter des 
travaux sous sa direction et à ses risques el 
périls , par des agents salariés qui sont dis- 
pensés de toute mise de fonds, et qui, sans 
courir aucun risque. participent au succès 
de l'entreprise. 

La régie proposée ne peut point, ne doit 
ee échapper à ce contrôle, à cette surveil- 

née, car on ne saurait abandonner à des 
agents sans responsabilité l'administration 
d'une entreprise de cette importance. 

C'est la nécessité de cctte intervention 
permanente qui constitus une véritable di- 
rection de la part de l'Etat, et la détermina- 
tion des limites dans lesquelles on laissera la 
rêgie se mouvoir, les précautions qu'il sera 
nécessaire de prendre pour éviter toute érreur 
ou tout abus dans la gestion, pour préserver 
convenablement les intérêts publics, suit au 
point de vue du gouvernement , soit à celui 
des populations, soulèveront une foule de 
questions dont la solution est fort délicate, 
sinon impossible d'une manière salisfai- 


9 sante. 


Quel système adoptera-t-on pour les dé- 
penses? Sera-ce celui de la régie, ou celui des 
marchés à forfait ? 

Si l'on adopte celui de la régie, le gouver- 
nement ne devra-1-il pas, à juste titre, exer- 
ce, une action directe sur le choix de la 
composition du personnel, sur l'importance 
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et la nature des frais ; et n'y a-t-il pas là une 
source continuelle de conflits et-de difficul- 
tés 

Si, ce qui est probable, on a recours au 
système des marchés à fo, fait, qui est-ce qui 
sera chargé d'en diseuter les termes? 

La généralisation de ce système n'a-t-elle 
pas des inconvénients, ne présente-t-elle pas, 
dans certains cas. des impossibilités ? 

Ainsi. en ce qui concerne lesoin de la voie 
et la surveillance du chemin, on a à redouter, 
de la part des entrepreueurs, un entretien 
insuffisant, une trop grande économie au 
point de vue de la sécurité; en ce qui con- 
cerne le service des gares, l'unité de dépense 
est trés-difficile à déterminer en raison des 
différences qui existent dans le taux des 8a- 
laires suivant les localités, en raison de l'im- * 
portance de chaque gare, du mouvement qui 
s'y opère 

Ne jugera-t-on pas utile d'interdire aux 
régisseurs toute participation dans les mar- ‘ 
chés passés avec les divers entrepreneurs, 
et, dans ce cas, les précautions qui pourraient 
être efficaces vis-à-vis de quelques fonction- 
naires, ne seront-elles pas illusoires lors- 
qu'elles s'appliquerontà une compagnie com- 
pesée d'un grand nombre de membres? 

Ca système des marchés à forfait, auquel 
on sera inévitablement conduit sons le ré- 
gime de la régie, dans tous les cas où il sera 
pratcable, et en particuher pour le service 
de la traction, n'a-1t-il pas pour effet d'aug- 
menter les frais, soit ea raison de la nécessité 
où sont les entrepreneurs de faire entrer en 
ligne de compte une foule d'éventualités, soit 
en raison de ln sévérité qu'ils peuvent avoir 
à redouter pour l'accomplissement d'un ser- 
vice dans lequel l'intérêt puldic doit dominer 
toute autre considération ? 

N'y a-t-il pas, d'ailleurs, ut Janger à se 
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lier pour un certain nombre d'années dans | 
une industrie qui se perfectionne où «€ mo- 

dife aussi rapidement que celle des chemins 

de fer, et de se créer une foule de difficultés 

pour des cas qu'il n'est pas possible de pré- 

voir ? 

En Angleterre, pays de la division du tra- 
vail, le système des marchés de traction n'a 
pu prévaloir. Chaque compagnie a voulu 
rester mailresse des améliorations à réaliser 
dans l'état de son matériel, des vitesses à 
douner à £es convois. Chacune a voulu se 
réserver le bénéfice des cconomies qu'on tend 
chaque jour à introduire dans les diverses 
branches de l'exploitation. 

À qui appartienüra la fihation des tarifs, le 
choix des heures de départ, la détermination 
du nombre des convois et des stalionnements? 

Si le gouvernement se réserve ces attribu- 
tons, n'y a-t-il pas à craindre, sous ce rap- 
rs l'influencedes considérations politiques? 

s réclamations incessantes des localités 
desservies forceront inévitablement le geu- 
vernement à entrer malgré lui dans la voie 
desabaissements de tarifs. Or, il importe que, 
dès l'origine, les tarifs reçoivent une benne 
direction; que leur fixation résulte unique- 
ment de l'élude approfondie de l'industrie 
et des besoins des populations. Une fois 
abaissés, ils ne peuvent plus ètre relevés sons 
exciter une vive irritation, sans blesser une 
foule d'intérèts factices qu'on aurait contribué 
à créer. 

L'abaissement des tarifs auquel on éerait 
conduit aurait. en outre, uné influence dé- 
sastreuse sur la siluation des lignes placées 
sous le régime des compagnics. Il causerait, 
eu particulier, un {ort grave aux chemins 
d'Orléans et du Centre. 

D'un autre côté, si on laisev le soin de la 
fixation des tarifs à une régie intéressée, il 
est à craindre que, dans certains cas, son in- 
térêt privé ne soit en opposition avec celui 
du gouvernement. 

Ainsi, dans le cas que nous avons étudié 
où Ja régie serait confite à une entreprise de 
messagerie, nous avons démontré que son 
intérêt serait de réduire les prix du chemin 
de fer pour augmenter plus facilement ceux 
de ses services de voitures. 

Toute autre compagnie pourrait n'accepter 
une régie que comme moyen de s'emparer 
ultérieurement de la concession, Elle aurait 
aussi intérét à diminuer les produits par une 
réduction de tarifs, afin d'obtenir une con- 
cession à des conditions plus avantagenses. 

D'après ce qui précède, on voit que, dans 
ce systéme, l'action du gouvernement doit 
être permanente; qu'il est appelé sans cesse 
à se prononcer sur Ja direction à donner à 
loutes les parties de l'exploitation, et qu'il 
sera amené à annuler l'action &e la régie dans 
une foule de cas. L'intervention de cet élé- 
ment n'aura, le plus souvent, d'autre effet 
que de comyliquet les questions et de créèr 
"pe siluation équivoque essentiellement nui- 
%ù la direct'on d'une aussi grande affaire 
ae de Lyon. 
ss À pothèse de l'adoption du système 

peut-on , sans danger, confier 






l'exploitation du chemin de fer de Lyon à |tes les constructions du matériel. 


une compagnie de messagerie ? 


En s'abandonnant à une compagnie de 
messagerie , l'Etat aurait créé, par la force 
mème des choses, le plus complet, le plus 
inextricable des monopoles, sans qu'on püt 
blämer en aucune façon des administrateurs 
dont le devoir étroit est de faire valoir les 


intéréts qui leur sont confiés. - 


En prévision de la possibilité de ce mono- 
pole, tous les cahiers des charges contiennent 
une clause portant ivterdiction aux compa- 
gnies de chemins de fer de favoriser des en- 
treprises (le transports de voyageurs et de 


marchandises 


Cette clause ve serait plus qu'une lettre 
morte, du moment qu'il n'y aurait pas sépa- 
ration complète, opposition même, entre l'm- 
térèt du chemin de fer et ceiui d une entre- 


prise de transports. 


Dans cette combinaison, toute fixation de 
tarifs de Ja part du gouvernement deviendrait 
Elusoire, les concessions faites sur les prix du 
chemin de fer pouvant étre faciicnunt re- 
prises sur des services de voitures ou de ba- 
eaux dépendant d’une compagnie de trans- 
ports à laquelle on aurait donné un avantage 
de position qui lui permettrait d'écartér toute 


concurrence. 


Pour le chemin de Lyon en particulier, le 
gouvernement n'aurait d'influence directe, 
quant à la fixation des torifs. que Pour la 
moitié du parcours; et si, ce qui est probable, 
la compagnie de messagerie à laquebe serait 
confiée la régie s'entendait avec une compa- 
sé de bateaux du Rhône, cette influence 


isparaitrail presque entiérement. 


Ajoutons , enfin, qu'en dehors de la pres- 
sion extérieure qui serait exercée sur le gou- 
vernement pour l'abaissement des tarifs sur 
le chemin de fer, il y aurait, en ce qui le 
concerne, l'intérêt de développer la circula- 
tion, par les bas prix, eur une voie à laquelle 
d'immenses capitaux auraient été consacrés, 
tandis que, pour des services de voitures qui 
exigent une très-faible mise de fonds et dont 
les moyens sont limités, le maintien des 
hauts prix serait Lien plus important que 
Une com- 
pagnie de messagerie a un si grand in- 
térêt à s'emparer du chemin de Lyon, 
qu'elle pourrait offrir de prendre la régie 


l'extension de la circulation. 


gratuitement. 


A cet intérêt prut se licr aussi celui d'une 


entreprise de traction. 


En effet, il x a licu de redouter de ia part 
d'un ou deux établissements un monopole 
qui aurait pour résullat de leur attribuer ex- 
clusivement la construction du complément 
du matériel du chemin de Lyon et du service 


de la traction de cette ligne, 

Les compagnies de chemins de fer qui 
font jeur traction elles-mêmes répartissent 
ordinairement leurs commandes entre tous 
les ateliers de construction. 

Par l'adoption du système de la traction, 
non-seuiement un ou deux établissements 
absorberaient au détriment de leurs confrè- 
res toute la fabrication des pièces de re- 
change pour la réparation, mais encore tou- 

































Une compagnie d'exploitation aura tou- 
jours beaucoup d'influence sur le choix des 
constructeurs chargés de compléter le maté- 
riel du chemin de Lyon, si ses intérêts on 
ses affretions la poussent d'un côté plutôt 
que de l'autre. 

{Le chiffre du matériel à construire est de 
14 mill'ons enviran.} 

En ce qui concerne l'opportunité d’une en- 
tréprise de traction, les circonstances ac- 
tuelles seraient les plus mauvaises de toutes 
pour la conciusion d'en marché de cette na- 
ture, attendu que. jusqu'à ce que la ligne 
entière soit achevée, la section de Paris à 
Tonnerre devra tirer ses charbons du Nord, 
de la Belgique ou du l'Angleterre, à des prix 
assez élevés. fand's que la facihté do puiser 
dans le bassin de Saint-Etienne, lorsque le 
chemin sera terminé, procurera sur ce cha- 
pitre une économie notable, 

On assure, en outre, que le matériel du 
chemin de Lyon a élé construit dans des 
conditions de solidité qui devront produire 
de grandes éconunres durs les frais d'entre- 
tien, par rapyort à ce qui se passe sur d'au- 
tres lignes. Une expérience de ces économies 
devrait être faite avant de s'engager dansun 
marché de longue haleine. 

La surveillance d'un traité de traction est 
d'ailleurs une chegi fort délicate. 

Ainsi, peur re citer qu'un exemple, ce 
service $e paie à raison d’un certain prix par 
kilomètre, Plus un entrepreneur fait parcou- 
rir de kilomètres à ses muchines et à ses voi- 
tures. plus il augmente ses bénéfices directs, 
pius ?1 diminuc ses freis généraux. 

y a denc toujours de sa part une ten- 
dance à multiplier les convois, qui ne peut 
être utilement cembaltue que par une ten- 
dance contraire de la part de l'exploitation. 

Mais une compagnie de régie sera-t-elle 
suflisamment intéressée à restreindre le nom- 
bre de sers couveis à ce qui est rigoureuse- 
ment utile, et ne cherchera-t-elle pas plutôt 
âles multiplier pour étendre la cireulation 
et faire ainsi des expériences dans lesquelles 
elle n'aura aucun risque à courir ? 

On le voit. les dangers d'un système de 
régie sont graves ct nombreux. 

Ce système, de nature amliguë, n'a été 
imaginé que pour attinuer les inconvénients 
de l'exploitation directe par l'Etat. — On ne 
serait même disrosé à l'accepter qu'à cause 
de ce caracière douteux et de transition, 
chacun espérant qu'il sera un acheminement 
à celui qu'il préfere. 

Or, de deux choses l'une, ou la compagnie 
de la régie se rattachera à l'Etat, s'en fera le 
complaisant , lui lnissera toute la direction 
effective, pour conserver des avantages iudi- 
recls ; ou elle ne prendra l'exploitation du 
chemin de Lyon qu'avec la pensée secrète 
d'obtenir ultérieurement une concession dé- 
finitive aux meilleures conditions possibles. 
Dans ce dernier cas, elle poussera à l'ahais- 
sement des tarifs, afin de diminuer la valeur 
de la conression qu'elle convoilera. 

Les avantages que présente le système 


d'une compaguie financière sont le contre- 
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pied des inconvénients que nous avons si-| vaux publics, se préoce 


gnalès an sujet de la compagnie de régie, 
Autant celle-ci cherchera à réduire les Léné- 
fices du chemin de fer au profit de services 
accessoires, aulint celle-là cherchera à limi- 
ter les bénéfices de ses semices au profit du 
chemin de fer. Autant l'une pourra ètre in- 
différente au succès de l'entreprise en raison 
des failles intérèts qu'y auront ses membres. 
de l'absence de tous risques de leur part, au- 
tant F'autre voudra augmenter le revenu des 
capitaux qu'elle aura engage: dans cétte af- 
faire pour laquelle elle ser 4 associée à l'Etat. 

Loin d'imposer des sacrilices au gouver- 
nement, par le bénéfice que la compagnie 
fermière réclamera pour prix de son travail, 
l'intérêt de ses capilaux et la compensation 
de ses risques, il y a plus de chance, au con- 
traire , de voir augmenter la part de l'Etat 

. dans cette comlinaison que dans l'autre. 

A l'expiralion du fermage , le chemin de 
tyon, dont tous les produits auront été amé- 
liorés par une compagnie qui y aura eu un 
grand intérét, donucra lieu à une concession 
délluitive,bien plus avantageuse que s'il avait 
été livré &uue compagaie qui aurait eu plus 
d'intérêt à l'épuiser qu'à le développer. 

On peul eucore faire valoir une considira- 
don puissante en faveur de la compagnie 
fermivre. 

Les dépenses restant à faire pour l'achüve- 
ment du chemin de Paris à Lyon, non com- 

iris la traversée de culte derniére ville, s'é- 
Bvecont à la sourme de 10 millions environ. 
— On n'a accorié, pour l'année 1848, qu'un 
crédit de 20 nuillons ; en admettant qu'on 
élève les crédits anoucls pour cvs travaux à 
30 ou 32 millions , il faudra attendre quaire 
ans l'ouverture du chemin de Lyon, tandis 
qu'eu acceptant l'offre de 30 millions que fait 
la compagnie fermière, un pourrait rappro- 
her d'une année l'achèvement de cette 
grande ligne. 
— de —— 
Travaux publier. 


La situation du Trésor parait rendre néces- 
sure la reduchon du budget des travaux pu- 
blies en ce qui concerne surtout les chemins 
de fer. Le crédit nécessaire pour l'achèvement 
du chemin du Centre est notablement dimi- 
nué, el lu crédit de 6 millions puur la con- 
s“ruclion de la ligne de Lyon à Avignon dis- 
Paralt complétement. La ligne du Centre est 
donc indéfiniment ajournée, et la grande li- 
gne de la mer du Nord à la Méditersanés res- 
Ura longtemps encore à l'état de projet. 

Il est singulier que ce soit au moment 
éme où La commission du budget propose 
de fure ces réformes pénibles, maisurgentes, 
que le ministre demande un crédit de 31 mil- 
lions pour l'achèsement du Louvre. 

Plus on réfléchit à la marche de l'admi- 
tistration et d2 l'Assemblée dans les ques- 
tions de travaux publics, plus on est élonné 

leur inanque de suite dans les idées et de 
leur peu de logique, Ainsi, c'est précisément 
dors qu'on réduit les crédits destinés à don- 
ber une nouvelle impulsion aux travaux de 
chemins de fer, que l'administration des tra- 


u 
ques intérêts privés que de l'intérêt général, 
à cu la pensées de substituer à une compagnie 
fermiéro qui aurait épargné à l'Etat les dé- 
pèuses à faire pour arriver à l'exploitation 


ut plus de quel- | convénient d'exclure une partie de son capi- 


lal des avantages résullant de l'exploitation 
prochaine de Chartres, Toutefois, par cette 
proposition on reconnaissait en principe que 
l'apport des deux compagnies n'était pas 


du chemin de Paris à Lyon, une régie inté- | absolument égal, et cette concession aurait 
ressée qui ue donne pas à l'Etat la perspec- | dû rendre l'arrangement plus facile; mais il 


live du moindre revenu, et qui ne le ‘is. 


n'en élait rien, et chaque Compagnie, après 


rense pas d'employer des sommes considéra- | avoir diseuté la question, se retirait sans rien 


les à l'achèvement du matériel d'exploita- 
tion. 

Nous le disons asce un profond regret, ce 
n'est pas par destätonnements decette nature, 
par des es-ais hasardeux, par une disposi- 
lion cunslante à mücornnaltre les services ren- 
dus par l'industrie privée qu'on parviendra à 
faire renaltre la confiance et à rappeler dans 
l'industrie les capilaux qui s'en sont éloi- 
gnés. 
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Chemin de fer du Nord, — {Section 
de Creil à Suint-Quentin.; La section de Com- 
piégne à Noyon est enfin terminée, et cette 
dernière ville, donne lundi prochain, 26 de 
ce mois, une fète pour inaugurer son chemin 
de fer. Une salve de vingt et un coups de ca- 
non annoncéra à Noyon l'arrivée du premier 
convoi venant de Paris, et amenant MM. de 
Rothschild, Emile Percire, de Mouchy, et les 
ingénieurs qui ont concouru à celte œuvre im- 
portante. 

M. Thièble, curé de Notre-Dame de Noyon 
bénira la voie de fer. Ensuite, un banquet pour 
lequel beaucoup d'invitations ont éti faites 
dans les villes voisines, sera offert aux admi- 
nistrateurs du chemin de fer, Le soir il y anra 
grand bal dans les salons de l'Hôtel-de-Ville, 
où une quête sera faite au profit des indi- 
gents. 


Chemins do fer de Versailles 
(rite droite et rive gauche). — Nous avons 
ublié les recettes de la rive droite pendant 
e mois de janvier: elles avaient été en 184 
de 65,490 fr.; elles ont été pour 1549 de 
68,326 fr, 90 c. Les recettes de la rive gauche, 
pendant Le mois de janvier 1849 , que nous 
publions aujourd'hui, ne présentent pas un 
résultat aussi favorable ; elles s'étaient éle- 
vées pour janvier 1848, à 44,7GL fr. ; elles 
n'ont été pour le même mois de 1549, que 
de 44,427 fr. Il y a donc eu aruélioration daus 
les recettes de la rive droite, el stagnation, 
sinon alaiblissement. dans celle de l1 rive 
gauche. 

L'interminable lutte que soutiennent les 
deux compagnies paralt loucher à sa fin. 
Jusqu'ici toutes les combinaisons dut éclioué 
devant des prétentions que les deux compa- 
guies trouvent réciproquement exagérées. 


Un représentant de l'aiministration de la | 


rive gauche avait proposé d'admettre les 
actions des deux compagnies an pair, en 
attribuant à celles de la rive droite À sa obli- 
gations pour la plus-value qui leur serait 
attribuée. 

Ce système avait pour la rive droite l'in- 


avoir conclu. Depuis cette semaine les choses 
ont pris un aspect qui parait décisif, Dans le 
prévision de la prompte exploitation de Char- 
tres, le ministre a voulu mettre un terne à 
ces indécisions, 

On dit mêrme que les astionaaires des deux 
rives expriment le désir que le ministre 
prenne uug mesure quelconque afin de met- 
tre uu terme aux incertitudes qui compromet- 
tent leurs intérêts depuis de si longues au- 
uecs. 

La Commission ceutrale des chemins de 
fer a donc été invitée par M. le ministre des 
travaux publics à s'occuper de concilier lea 
‘4x parties ; une sous-coumission à appelé 
‘us son sein les représentants des deux 
€ onpagnies ; elle a établi en principe que la 
Poe de Chartris eat la propriété de l'Etat : 
3 rte n'a pu être ni aliénée ni promise; que, 
dès lors, l'Etat est libre d'en disposer soit en 
faveur des deux Compagnies réunies, soit en 
l'affermant à uge entreprise partieulière; que, 
dans tous les cas, l'intérèt public exigenit, et 
la volonté formelle du vouvernement était 
que l'exploitation se fit sur les deux rives ; 
que ni l'une ni l'autre des Compagnies ne 
pouvait uourrir l'espoir d'une préférence, 

Cette résolution, neltement exprimée , 
obligeait les Compagnies à s'entendre: cepen- 
dam la conférence s'est terminée sans qu'an- 
cuné convention ait été arrétée: mais on 
assure que les deux parties ont réfléchi , et 
que tout marche vers une solution générale- 
ment désirée et dès longtemps prévue, 


Chemin de Parle à Strasbourg, 

— Les événements de 1848, malgré la per- 

furbation qu'ils ont jetée dans les finances 

de l'Etat, n'ont point exercé une influences 

aussi ficheuse qu'on eût pu le craindre d'a- 

bon! sur les travaux de cetle ligne. {a né- 

cessité d'occuper les classes ouvrières n'a 

point permis de diminuer les allocations exi- 

| gées pour mainicuir en activité les ateliers 
de terrassements et continuer les ouvrages 
d'art. Une somme de 689,000 fr. y a été con- 
sacrée en 1848. La diminution des ressources 
a réagi priocipalement sur fes constructions 
des stations qui n'a pu étre commencé nulle 
art. Ce retard même ne peut être unputé à 

agène faancière ; il se serait manifesté dans 

tous les cas, les projets présentés n'ayant pas 
été agréés par le ministre, Quant à la statjon 
de Strasbourg, aussi longtsmps que la ques- 
tion du rachat des chem.ns de fer par l'Etat, 
:soulevée presque aussitôt après la révolution 
de février, n'a point été résolue dans un sens 

ou dans l'autre , on ne pouvait songer à pro- 

céder anx exproprialions forcées, puisque 

dans le exs où le gouvernement eût été chargé 
Jde lisplolt ion, la disposition des gares eût 
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été toute différente de celle qu'esigera la dis- | nistrateurs eux-mêmrs. Les actionnaires doi- 
tinetion d'intérêts entre deux lignes apparte- | ent surtout se préoccuper de ces dissidences 
pant à diverses compagnies. Aujourd'hui que | fâcneuses , qui font sentir vivement et re- 
cette question est résolue , et qu'il est décidé 


e l'État ne rachètera pas les chemins de 
er, les travaux de la station de Strasbourg 
nt être commencés. On hésite encore 
entre deux projets, l'un consistant à embras- 
ser dans la station les terrains compris entre 
l'angle du jardin Aufschlager sur le quai, et 
l'usine à gaz, qu'il faudrait peut-être expro- 
ag aussi ; l'autre consistant à nccuper, au 
jeu du gazomètre,une partie du fanbourg de 
Saverne. 1l est, du reste, impossible de pré- 
voir l’époque où cette voie sera livrée à la 
cireulation.— On a détaché, le 20, le coupon 
d'intérêt semestriel s'élevant à 4 fr. 20 c. 
Désormais les actions ne sont plus négocia- 
bles qu'avec le dernier versement appelé , et 
il sera délivré, en échange des actions provi- 
soires, des actions au porteur. 


Chemin de fer d'Orléans à Bor- 
deaux. — Les opérations de construction 
de la troisième section du chemin de fer de 
Tours à Bordeaux, comprise dans le départe- 
ment de la Girunde, et qui a une étendue de 
40,000 mètres environ, sont arrivées à un de- 
gré d'avancément tel, que son entier achève- 
ment dépassera toutes les prévisions. 

Les grands ouvrages d'art sont à peu près 
terminés, et cependant leur importance ne le 
cède à aucun de ceux établis sur les autres 
grandes lignes. Parmi ces ouvrages d'art, le 
pe de la Dordogne, composé de neuf arches 

e près de 20 mètres de largeur chacune, est 
achevé. Les charretles passent déjà dessus. 
Le magnifique viaduc d'Arveyres ayant cent 
arches, construction gigautesque et unique 
sur nos vo es de communicition, est presque 
terminé sur un tiers de sa longueur ; les fon- 
dations des piles sont entièrement établies ; 
on peut assurer que dans la campagne qui va 
s'ouvrir, les opérations de cet ouvrage colos- 
sal seront menées à terme. Une foule de petits 
ouvrages d'art, ponts, viaducs, souterrains, se 
terminent comme par enchantement. 

Les travaux les plus intéressants ont été 
exécutés près de Bordeaux. Ce sont ceux des 
souterrains de Lormont, dont on a suivi les 
phases avec anxiété à cause de la fréquence 
des éboulements. Ces souterrains qui ont 
1,200 mètres environ d'étendue, sont achevés 
solidement sur une longueur de près 1,100 
mètres. 

On poursuit les enquêtes pour la prise de 

ion des terrains nécessaires à la gare 
. de La Bastide. Ces opérations marchent avec 
rapidité. 

Chemin de Saint-Etienne à Lyon. 
— Le résumé du compte d'exploitation que 
nous avons publié dans notre dernier numé- 
ro, a suscité quelques nbeervations de la part 

des actionnaires, et tous fuissent par doman- 
- der s'il est cerlæin que l'exp'oitation soit in- 
suffisante pour produire l'iutérêt de 4 0/0 der 
“actions de capital. Nous croyons , au con- 
traire, que le chemin est appelé à donner des 
revenus qui éépasseront 4 0/0 des actions du 
capital; mais à la condition que l'affuire cesse 
d'ètre une source de procès entre les admi- 
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gretter l'absence d'une direction intelligente, 
assez furte pour dominer les petites passions 
et concilier ls intérèts Troissés. 

Chemin de Tours à Nantes. — 
La premiére section du chemin de fer de 
Tours à Nantes est livrée à la circulation des 
voyageurs, On sait que, depuis le 20 dérem- 
bre dernier, la Compagnie, par suite d'une 
autorisation provisoire, transportait les mar- 
chandises dans des convois de nuit, Une com- 
mission nommée par M. le ministre des tra- 
vaux publics. et composée de M. Robinet, 
inspecteur divisionnaire , et de MM. Bailloud 
et Fourrié, ingénieurs en chef des ponts et 
chaussées, a été chargée d'examiner si les 
travaux d'achèvement qui restaient à faire à 
la Compagnie pour que la cireulxion des 
voyrgeurs pût avo'r lieu sur la liune dans des 
conditions de sécurité absolue, étaient ter- 
minés , et cette commission a fait le trajet de 
Tours à Saumur, accompagnée de M. le pé- 
sident, de MM. les administrateurs délégués 
et de MM. les ingénivurs de la Compagnie. 

La tournée a offert une complète satisfac- 
tion à MM. les ingénieurs du gouverrement, 
et novs apprenons que la Compagnie a été 
autorisée à livrer immédiatement la nremière 
section, comprise entre Tours et Saumur, à 
la cireu'ation des voyageurs. Cette ouverture 
a eu lieu le 20 courant. Les trains partiront 
de Saumur de manière à correspondre , 
à leur arrivée à Tours, avec les trains de dé- 
part pour Paris des Compagnies de Bordeaux 
et Orlésns, et de Tours pour Saumur, à l'ar- 
riée des trains de Paris de la Compaguie de 
Bordeaux. 

Nous pprenons également que les travaux 
de la deuxième section, comprise entre Sau- 
mur ct Angers, sont poussés avec activité, 
et que dur état a permis à MM. les adminis- 
trateurs de parcourir sur une locomotive Ja 
section tout entière, moins 10 kilomètres , et 
jusqu'à un endroit dit la Bohalle. ta Com- 
pagnie peurra probablement livrer au publie 
celte deuxième section de la ligne au mois de 
juin. 

Chemin de fer d'Avignon à Mar- 
seil'e,- Ledélaidaus lequel le ministèredoit 
rendre compte à l'Assemblée naticoale des 
mesures qu'il a prises pour assurer l'exéculion 
du central passé aves la Compagnie va bien- 
tôt expirer, et aucune solution n'est ronnue. 
Les administrateurs d'une part, les créanciers 
de l'autre, font des démarches pressantes , 
mais vaines ; nulle résolution n'a été prise ni 
proposée par M. le ministre des travaux pu- 
bles. Les créanciers se sont constitués en co- 
mité pour préserver le gage commun; mais 
ils n'ont pu absorber les plus récalcitrants, 
et les poursuites continuent malgré le séques- 
tre. Parmi les créanciers les plus intrailubles, 
on.remarque une entreprise de bateaux à va- 
peur’ dont la conduite est dirigée par des 
considérations tout-à-fait perseunelles et peu 
soucicuses des intérèts communs. 

Nous avons indiqué une combinaison qui 
les satisferait tous saus aggraver lasiluation 












| (4) Cette commission ext cumposte 


du Trésor, Si elle était admise, on pourrait 
achever promptement les travaux, et une 
fvis la ligne exploitée , la situation s'amélio- 
rerait d'elle-même. 

On dit que ce qui empêche, le ministre de 
prendre une détermination , c'est la crainte 
de rencontrer dans l’Assemblée nationale une 
opposition à une solution équitable , qui se- 
rail écartée par cela seul qu'elle pourrait 
sembler favorable aux compagnies Les sen- 
timents d'hostilité qu'une partie de l'Assem- 
blée nationale n'a cessé de témogner à l'é- 
gard de l’industrie privée, sont malheureuse- 
ment de nature à expliquer, sinon à justifier 
l'incertitude du ministre. 


a — 
Travaux des Commissions. 


Repperi fait par le citoyen Engelhard!, au nom de | 

la commission (11 charge d'examiner la con- 

vention entre la France el lu Bavière, pour Pe- 
tablissement et l'exploitation d'un chemin de fer : 
entre Strasbourg el Spire. 

Citayens représentants, La loi du 6 mai 1838, sur le. 
chemin de fer de Stra-boury à Elle, avait déjà posé en 
prinvipe sa prolong-tion jusqu'à la frontière bavaroise. | 

L'utilité, je dirai la nécessité de ce complément , ne 
saurait être cuntestèr. 

Le commerce de la Hollande et du Nord, les commu 
nications avec le centre et le sud de l'Allemagne , sa 
raitarhent essentielle ent à ce chemin. 

Le transit sur Le Rhin, tant pour la Suisse que pou 
l'est dela France, est ralenti en amont de Mayence et ea 
«mont de Manheim, par les diflicultés que présente 1. 
nav gation de ce fleuve dans sa partie supérieure. Ce 
inconvénients se font sentir encore bien ilivantage de: 
pu s que les grandes voics de fer ont facilité et häté le 
communications. 

Ce ne sont point des hypothèses et des pra 
vagues que nous faisons à cet égard, ce sont des fai 
positifs que nous a1ons à Consigner. 

En 1843, avant l'établissement du chemin de fer qui 
été construit sur la rive droite du Rhin, les bateaux 
vapeur avaient 16,152 voyageurs et 268 Chaises | 


sie, 

Ps 1846, ils n'avaient plus que 7,960 voyageurs et 
chaises de poste. l | 

En 1843, la batellerie avait amené à a douane | 
Strasbourg 11,720 tonnes. En 1846, elle n'en am 

ues,828, tandis que ke chemin de fer bavaroïs nous 
anne 15,986. 

Tautque Le chemin de fer de la rive droite ne dép 
pas sensiblement Strasbourg, ni le transit ni le pass 
des voyageurs pour la Suisse n'avaient diminué. 

Il y avait en 1846 : 

9,900 tonnes de marchanc 
sur le canal dur MI 
au Rhin, 

5,117 tonnes sur le chenmmi, 
fer de Büle, | 

399 tonnes par le rouïag 


Eosemble....... 15,416 tonnes. 


Mais quand le chemin de fer sur h rive äroi 
achevé jusqu'à Fribourg, qui est encore à 61 kilo 
de Bäle, ilenleva déjà 15,922 voyageurs au Che 
Strasbourg à Bâle. Que sera-ce donc, quand il toux 
Läle mème, dont il n'est distant en ce moment qua 
: kilumèt-es? 1! est évident qu'il enlèvera à la Fr°2e 0 
{les voyageurs et tout le transit ; enfin, il priverza 7 
! min de fer de St-ashoarg à Bale d'un transport s; 
| quel il devait compler, quand on avait indiqué 
l origine un prolongement jusqu'en Bavière. 
| ns doute, 115 aura vaues une grande Com cu 
entre les chemins de fer de la rive gauche et de | 
ldrvite; mais le Hesse-Darmstadt et la Bavière 1 
auront le plus grand intérêt à se joindre à ba Era y4 
faire donner la préférence au pori de Hazouheres . 
rive gauche du Rhin, tandis que le grand-duché& « 


MM. ur: 
Engehardt, t'ardier, cour PT imaun , est 
Degousée, Fareonnet . Bellay, et, Deliportez 1 
CaMdarel de Leyual ei Babdelot, 5 Ye L 


sera seul pour essaver de faire prevaloir le de Man- 
et la rive drole, La France ne peut et ne doil re- 
devant © s difficultés, parce qu'à ce commerce de 
transit se relient les Ltérèts généraux de commerce et 
d'industrie qu'elle ne Fe 74 ep 
De plus, le chemin de fer té n'a pas seulement 
ua intérét local pour le transit, mais 11 doit compéter el 
le gré ligne de la Méditerranée à la Baltique, et le 
y part de Paris et — embrasse le earré entre 
Nancy, Metz, Strasbourg et Mannheim. La grande ligne 
Paris vers le Hhin se bifurque à Frouard ; l'une des 
branches qui se dirige vers Sira-bourg, se rendra à 
Manheun en prenant à Brumath la nouvelle voie con- 
weatie avec la Favière, et qui passe près Hagueneau, 
Wissembourg et Spire; ‘autre branche &e dirige sur 
Metz, Sarrebruck, Neustadt et Manbeim. La première 
de ces voles aurait l'avantage d'être de 32 kilomet, plus 
courte, d'être pren ane longtemps sur le territoire 
français, et de ne toucher que la Bxviére, lumitis que la 
branche touche la Bavière et ls Prusse ; cir- 
constance à laquelle il faut avoir d'antant plus d'égard 
en ce moment, qu'en Prusse on à fait cesser des travaux 
qui avaient èlé commenrés. 
A toutes ces raisons , il faut ajouter que depals long- 
les nombreuses industries du Haut et du fias-Rhin 
réclamalent le moyen de se procurer la bouille et le coke 


à meilleur marché; que le nouveau chemin de fer don- | &°S 


en assurerait l' sionnerment pour toutes les épo- 
Ques de l'année, qui est souvent © actueile- 
ment, les trans, étant ou is par les in- 


interce. la navigulion des canaux. 
Enñn, . raisons 


la voie de fer jusqu'à la frontière. 
le tracé définitif du chemin, votre commission 


re à suivre paralt devoir être 
aldbourg, Soultz-sous-Forest, 
issembourg et Altiadt, 
Les dépenses de ce chemin de fer ont été évaluées par 
Len rs des s el chaussées à 11 millions, dont 
‘ seraient à la charge de l'Etat. 
Votre commission, tout en considérant que ce n'est 
2 la convention internationale qui lui est soumise, à 
admettre, d'après les lumineuses raisons qu furent 
sur le meilleur marché qu'on oMient de 
l'exécution des travaux F. une compagnie privée , et 
sur la nécessité absolue des économies et de la restric- 
Don à l'aire à nos drpenses, que le gouvernement aurait 
» conder l'exécution du chemin à une compagnie à ta- 
gs LE À robin accorder une subvention, s1 elle 
jugée indispensable, et qu'il ne doit être pris d'ait- 
leurs 2ueun engagement sur l'époque de cette exécution, 
encore que l'Elat à 12,600,000 fr. d'enga- 
ges dans le chemin de Strasbourg à Hâle, qu'il faut con- 
sidérer comme irrévocablement perdus , si le chemin 
Le. oous assure le transit sur la rive gauche n'est pas 


Holfen , et à 


pi oops tions Le = poid de vous exposer 
o comprises depuis gen par le gouver- 
nement, si bien que, dès 1846, il avait fait étudier ce 
Uauquel {1 avait consenti depuis 1438. 

eatré, à ce sujet, en relation avec La Bavière, et, 

en janvier 1848, eurent lieu à Strasbourg des confèren- 
ces où la convention qui est soumise à votre délibération 


arrétée. 
Les relations industrielles et commerciales, qui avaient 
aatrefois très-achives et très-suivies avec les pro 
riaces rhènanes, se sont singulièrement refroidies de- 
Lemps ; le nouveau chemin de fer témoigne- 
de la France de renouer ces rapports et de 
relations internationales qui ne pourraient 
favorables à notre industrie eth notre commerce. 
; ayant à vous soumettre une loi spé- 
le tracé définitif et pour l'économie du che- 
Fi s'agira de le mettre à exécution, nous 
proposons de rallier la convention avec La Bavière 
le décret suivant 


vi 


HE 


È 


Projet de loi, 

Article €, La convention entre la France et la 
rs vf et l'exploitation d'un rhe- 
min de fer de Strasbourg à Spire , est approuvée. 

TT — 
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MINEX. 
A reils à vapeur. — Infractions 
‘nax rèéglements.— Nécessité d'une 
légisintion pénale. 


On a reconnu depuis longtemps la nécesité de 
combler la lacune que presente la législation ac- 
tuetle en ce qui concerne la ion des con- 
traventions aux règlements qui ont déterminé les 
conditions de sûreté relatves aux appar-il. à va- 

ur emplosés sur terre et aux bateaux à vamur. 

Chambre des pairs avait 16 saisie le 44 février 
4848 d'nn projet de loi sur celte mulière. Ce rojet, 
discuté au conseil d'Etat et préparé par la com- 
mi-sion des machines à vapeur, é sitle résultat de 
linzues études. Li est facheux qu'en ne l'a t pas 
reproduit depuis la révolution. La plupart des ex- 
plosions qui arrivent, on peut mème ire laules , 
ant pour cause, est-il dit dans l'expnsé des motifs, 
des contraventions aux règ'ements. En supposant 
à ce infractions dangereuses, la loi dunnera à la 
société les giranties qu'elle réclame, et la melira 
à méme de jouir avec sécurité de lous les avanta- 
que leur procurent ces merveilleuses ajipl ca- 
tions de la vapeur, qui offrent tant de re-sources 
à l'industrie et au commerce , soit pour les traus- 
porte, soit pour les divers procédé: des arts, L'em- 
ploi de lx vapeur avec les préauiions que la pru- 
dence exige et que les ordonnances ont détermi 
nées, ne présente que peu de dangers. Sans ces 
précautions elle devient ure force redoutable et 
dont les effets peuvent être dé‘asireix. Grâre aux 
soins, au dévouement avec lesquels les ingenieurs 
et les commissions de surveillance s'acquitteut de 
leurs im tes fonctions, bien des a-ciden's 
ont été prévenus. Mais les inspections lex plus 
actives ne peuvent, malbeureusensent, empêcher 
tous les sinistres, el pour réprimer | imprndence 
ou la cupidité toujours portées à s'aflr.uchir de- 
dont l'a tion leur parait génante ou 
coûteuse, des dispositions pénal. s sowt néce-saire:. 

Nous n'avons rien à ajouter à ces consifé alions, 
si ce n'est qu'il est fort regrellah'e qu'un sujet 
aussi important ait échappé aux nombreu-es ai 
ministrations gui se sont succédé depuis la ré- 
volution de 4848. Assurément il faut la s-er à l'in- 
dustre une grande liberté, et nous sommes de 


ceux qui t qu'on pourrait la débarras-er 
J'une foule d'entraves, de alités qui n'existent 
qu'en l'honneur de la centralisat:on. Mais cette li- 


Lerté mème a besoin d'être réglée dans l'intérèt 
de tous. Autrement ce ne serait que de l'anarchie, 
etil n'en faut nulle part. Aide et protection à 
l'industrie, c'est une nécessité, c'est un devoir 
de la part de toute administration qui veut le pro- 
grès. Mais en même temps qu'elle à droit à cette 
protection, l'industrie doil à son tour se soumeltre 
aux sages prescriptions des règlement+. El quell s 
presrriptions méritent plüs l'obéissance que crlles 
qui sont établies la sûreté publique! Celui qui 
les enfreint est bien coupable, puisqu'il compro- 
met la vie des hommes, et la loi doit s'armer con- 
tre lui d'une juste sévérité. A nc 


— Par suite de l'avis du onseil des mines, 
portant qu'il ÿ a lieu d'envoyer en Cal.fornie uu 
ingénieur chargé d'examiner les mines d'or et de 
mercure, le mivistre des travaux publics a fait 
coonaltre aux ministres de la marine, des aflsires 
étran et du commerce, que M, Durocher, 
ingénieur des mines, actuellement en service dans 
le département d'llle-et-Vilaine, serait chargé de 
celte mission. 

M. Durocher a déjà rempli diverses missions 
ayant pour objet des études géologiques dans ls 
con extrèmes du nord de l'Europe. 

— On écrit de Saint-Pét . de 4er février: 

“A y les gites aurifères de la Californie 
ont-ils êté découverts, que l'on vient d'en trouver 
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d'autres dans l'intérieur de l'Afrique. M. le eolonel 
Kavelorski, da Suint PL qui pendant 
longter-ps a dirigé l'exploitation de vastes mines 
en Série, et qui actuellement explore, sous de 
rapport minéralogique, l'intérieur de l'Afrique, a 
rencontré sur la ve gg du Somat, à une jour- 
née du chemin de Cassen, plusieurs pe col- 
lines de sables aurifères. Î] a e-sayé faire laver 
ces subles , et cette opération lui a prouvé qu'ils 
contiennent beaucoup plus d'or que ceux de la 
Sibérie. 

» M. Kavelovski a recherches 
loin. 1 a examiné les rives de la Romla, du Des 
du Goucka, du Benisch-Angol et du Gamanil, il 
y a austi découvert des étendues plus ou moins 
grandes de sables aurifères. 

» 11 se proposait de faire venir de Russie des 
mioeurs et des laveurs d'or pour sonder les tar- 
rains et pour fairédes essais eu grand sur le lavage 
des sables, » 


— Où écrit de Londres, le 15 fCvrier : 

= Une société de spéculateurs de Londres vient 
d'affermer les célèlires mines d'argent et dé mer- 
cure de Guadalcaual, près de Séville, en Es , 

ui depuis plus d'un siècle el demi sont pe 
eau. 

» Déjà une puissante marhive à va est 
paie de Londres jour ces mines, où Be doit 
art Faux travaux d'épuisement, qi seront diri- 
gés par M. Nicholas Harvey, ingéni. ur civil, qui a 
inventé et combiné les machines actuellement em- 
ployées au de séchement de la mer de Harlem, 
ea Ho lande, 

» Autrefois les mines de Gundalcanal étaient 
explertées par les deux frères Fuchar, qui payaleot 
au p° svernement d'Espagne, sur Îles 

u'ils en retiraient, un droit qui s'élevait à plus 
e 400,000 1. st. (2,500,000 men vel in. 
A la Gin de leur bail, ils firent remplir d'eau les 
mines, pour cacher de nouvelles veines d'argent 

qu'ilf y avaient découvertes, et dont ils avaiéot 
pendant longtemps extrait et enlevé clendestise- 
ment le minerai sans payer aucun droit à l'Etat. » 

Les districts aurifères de la Californie et les 
nouvelles mines que l'on a découvertes dans le 
nord de ces districts conlinnient à faire le sujet de 
tous les entretens. Les relations qu'en donne Ja 
presse des États-Unis so:t de plus en plus mer- 
vaillenses et en On da not sans cesse de 
l'or de cet eldoradu. A Pbiadelphie, une maison 

de commerce a reçu un morceau d'or très-pur de 
plus de quatre livres pesant: 

A New-York, un banquier a eu en sa 
plusieurs lingots dont trois pessient plus de 25 K- 
vres; leur titre était de 21 corats 1/2, Une le 
de Mazatlan, reçue par le gouveruement de l'un 
de ses ofliciers, annonce qu'un seul morceau pe- 
sat25 livres, elun autre 7; A uès-commun 
d'en trouver depuis 4 jusqu'à 20 cnces, qui sont 
de 20 carats 1/2 La même correspondance — 
te : La région aurifère s'étend à 400 milles de 
sueur sur 200 de largeur. L'émigration continue 
sur une large échelle dans presque tous les ports 
de l'Union. La rade de Saiut Francisco est comble 
de bâtiments que la désertion de leurs équi 
empêche de repartir. On offre sans succès 
prix fous aux matelots. 

Une expédition avai! attiré l'attention du 

ublic vient de Le New-York pour aller à 
hagres sur le navire Templeion. Le formé 
sous les auspices de la maison À et Cie, de 
cotie ville, est d'étudier les moyens d'établir une 
communication eatre les océans Atlantique et 
Pacifique par un chemin de fer qui traverserait 
l'isthme de Panama, Chacun formait des vœux 
pour que ceile expédition revint avec des docu- 
ments satisfaisants pour la solul'on de cette ques- 
tion. (Morning Chronicle.) 
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s LI L1 
du 1? Janvier 1849 Compte de l'Exploitation 
D 2 NP EP EC SU 
PRODUITS. 

tr, € tr. € 

Tralc des marchandises, . , , TE NT LT TRE 4,066,093 35 
Ventes à et hagages. . . . . . . 4 + + 4. + + « + W6, 102 70 
Transport des dépèches,  . . . . . . . + « . . . . . 5,650 » 

Trabc des voyageurs. . 471,816 20 
ik — dé ohienss 4 nn 0 tie à cela tn + 459 60 
Omnibus de ville. . . . . . . . . . . . . . , . . 49,504 » 
Pont de la Mulatière. . . . . . . . . . . . . . . . 22919 68 
Gare de Perrache, . . . . . . . . , . . . . . . . . 6,2% (6, 
. Gare de Givors. . . A À ee 26 

PTT 181,789 71 
néons Embranchement de Montand. I 44 
Lovers et fermages. . . . . . . . . . . . . « . . . 5, . 02 
Mine de Terre-Noire. . . . . ,. . . . . . . . . . . 20,826 45 


Pérex.. . . . . e à se + ne + n + 411 85 
Recette à la direction pour frais de transferts. SDS de Us ee HO » 
Renirées diverses. . . . . . . .., , «4 + « « + + » 364 31 


Toraz. 1,720,285 42 


Recette pour frais de gestion des terrains de la réserve de Boubée et de 
Produits divers. . mu 








EMPLOI DES PRODUITS DE L'EXPLOITATION 


Reprise de l'excédant des produits du semestre (déduction faite des remboursements sur produits courants) . .! 623,526 91 


Le TOTAL. 
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SAINT-ÉTIENNE À LYON. 


pendant le 2° semestre 1848. d 2° nomentre 1848. 





DÉPENSES. SE 





ENTRETIEN { : F | | à je 
: Entretien de la voie (matériaux, main-d'œuvre, frais divers). . . ,. . . 469,882 55 fe. €. 
Pad dl ed he et surveillants des travaux, .  , . . , . . . . . . . ,  A4,585 90 245,314 83 
2 CERN. | Gardiens de la voie et des stations, matériel des signaux. . . , . . . . 40,846 33 
Entretien des locomotives et tenders {recon- \ 
Entretien : ns à neuf. . . . . . ( . + 20,000 » 
- ‘ Entretien des voitures pour voyageurs (compris 129,637 81 
du matériel. la transformation de voitures anciennes). , 26,519 22 , 
ENTRETIEN Entretien des wagons pour marchandise, . . 83.148 59 
DE MATÉRIEL Traction {Entreprise Clément... . . . 1489921 29 436,682 88 
ET LOCOMOTION, | par : Entreprise Verpilleux. . . . 406,940 45 
Locomotion. locomotives. {Frais d'eau, « «+ + à - . 933 »\ 307,045 07 
Total. . . . . . . 297,194 44 
Traction par chevaux. . . . . . . . 9,230 53 
{Personnel du Employés divers. . . . , . . . . . 46,305 88 | 
traëc. Conducteurs des voitures. . . ,. . . . ‘. 43,799 85 88,789 73 
— des wagons... . _. . . . « 28,624 » 
Manœuvres par chevaux. . , . .… … |. 47,628 92 
PR Dépenses diverses\ Craissige des trains, . , . . . . 34,668 60 285,649 13 
du trañc. Chargements et déchargements, . . + 460,476 25! 146,859 40 
Omribus de Lille à Lyon. . . . . . . 91,588 » 
Frais dirers, à © + 0 + + « + 26,499 40 | 
Frais d'administration, de pue , de perception et de surveillance générale. . 44,610 41 
: Impôts directs... . . « 4, , . . . 3,831 
YRAIS GÉNÉRAUX, Impôls divers. laps sur les produits. : : . : . : : 48,488 54 Ne 417,835 98 
Frais divers des frais généraux {compris l'excédant des intérêts payés sur ceux 
FOGUBS Où 4 0 + à 0 + ss à © + 0 » eo . + + + 50,905 39 
Pont de la Mulatière {perception et entretien). . . . . . , . . , . 4,355 83 
Gare de Perrache {entretien, frais divers). .… , . . . . . . . . . 3,415 84 
SERVICES Gare de Givors (exploit:tion et prix de ferme). . , , . . . . . . . 32,982 65 91,975 71 
DES ANNEXES. Embranchement de Moutaud (entretien et autres frais). . « . . . ,. , . 41,617 95 ’ 
Loyers et fermages (loyers des magasins et autres produits des terrains). . . . 140619 09 
Mine de Terre-Noire (frais de recherches}, . . . . . . ,. . . . . 28,284 38 
Montant des dépenses. 1,096,758 Bt! 
EXCÉDANT des produits sur les dépenses. . . . . , 623,526 ET) 
TOTAL. 4,720,285 


EL EE Se 


POUR LE DEUXIÈME SEMESTRE 1848. 


4° Prélèvement pour l'amortissement des emprunts réunis. RE 
2° Complément des intérêts payés au 4 juillet dernier, et dont la 4'° moitié a été imputée au semestre précédent, 
pour la delte ancienne, les emprunts réunis et les actions de capital { compie-reudu du 4° semesire 4848, p. 28). . 


5 Or: Detie ancienne, 3 séries de 300,000 fr. . . . ,. . . . 22425 » 

3° 4° moitié des intérêts à payer au 1e Emprunts réunis, $,406 ebligalions. . . . . . . . 135,450 n 
janvier prochain, savoir. . . . ‘{ Actions de capital, «4 . - . . . + + « «4 . . 223,000 » 
Ensemble. . os . « + . 22,42 » 


Dont moitié sera à la charge du 4* semestre 1849. . . . . . 188,637 50 


Reste à la charge du 2+ semestre 4848. . . . . 488,637 50 
4 Six mois d'intérêts échus le 4* octobre dernier, et payables le {+ janvier aux reconnaiss. de capitalisation. 


TOTAL des charges des produits nets pour le 4° semestre 4848. 
Reste applicable à réserve et dividendes, pour le semestre. 


tr 
103,750 


188,637 


488,637 
79,542 


LEZ 


# 


50 


50 





560,587 
82,959 


91 





623,520 


EL 
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ASSEMBLÉE GÉNERYLE. 
du 17 Janvier 1849, 


ACTIF 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


CHEMIN DE FER DE 


Compte de premier établissement, 


ou détail des sommes dépensées. 


Établissement de la voie et travaux d'art. 
Constructions sur la ligne . 


. 


Matériel et {Laromotires, voitures de voyageurs, wagons et fourgons pour marchandises, En 


mobilier. . { divers, outillage des ateliers et mobilier des bureaux.,. , 


11,338,024 48 
1,843,415 18 


3,502,344 46 





Frais généraux pendant la construction et frais divers. . . … 283,058 59 
Intérêts aux actions de capital, pendant la construction . . . + 1,000,000 » 
Pont de la Mulatière (47° construction). sale, 552,902 49 
dito (reconstruction définitive) montant des travaux, ‘à: « 5 944,004 65 
La subvention votée (Loi du 2 juillet 4843) est de . 500,000. » 
L'administration des P et chaussées a distrait au profit d'un breveté 
d'invention et pour indemnité de surveillance des travaux à allouer aux 
ingénieurs du geuvernement. . . . « + 47,000 » - 
Net à recevoir par la CPE pe la subventies. 483,000 » 
La Compagnie a reçu. . ot je <e: :é 450,000 » 450,000 » 
Elle aura à recevoir après réception définitive ds NèE. s Je en, € “vo 88000 ns 
Reste à porter en dépenses. . . . . . = 494,004 65ci. 494,004 65 


Terrains et autres propriétés de la nn È- MES 5. ‘Eee 
Remblais des terrains de Perrache . 5, Jédia- nt. 5. jo 
Gare de Perrache (4r° construction)." : 6 v. à à à à à à 
Co-propriété pour les Had Montant total a déboursés., . . 

ans la gare de Givors.. dE par distribution de produits. | 


vases en ____— Dre 
Mine de Terre-Noire {achat et ss punis . + + 
A distraire pour produit. , à . 


Reste en dépense. .. 
Embranchement du Gagre-Petit à Montaud. . . 


Action d'industrie de fondateur N° 24, appartenant à la Compagnie, prix ‘d'achat. 
Rentrées par distribution de dividentes suivant détail au fol 36 du grand-ivre n° 4. 


Capital amorti, ci. Balance pour mémoire. 


Reprise du solde débiteur ci-dessus. 


Valeurs diverses, 


Caisse centrale, espèces. RE 

Effets à recevoir . . « . . . . . + « . « + + 

er e de France, . 4, 2 : 
555 fr. de rente 30/0 

nantes à LYOMS à ss à ‘6 ee à + 0 à + 5. 1 + 

Débiteurs temporaires. . . . . . . . . . . . . . 


A distraire les soldes créditeurs ci-après : 
Banguier à Genève. Ce it Hi Sr ue em x 6 
Créditeurs temporaires. . . . . + . +. « . + . . . 
Total à distraire. 


Espèces en caisse. . . . . . . . . . : : 
Bureaux sur ligne. els à recevoir. RE 
| Lettres de voitures... . . . . . . . . . 
Marchandises et matériaux en approvisionnement. . . , . . , 
Divers débiteurs par comples-courants el en suspens. : 
8,130 fr. de rente 3 O4 placement au compte de la réserve ). é 


Lamnnenennener EE } 
. « … +  4,301,5611 46 
“ , 327,931 75 
574,050 54 
= 


n h . « 


123,946 » 
116,104 34 


8,861 66 ci. . . . . 
sé e ss — VO 
67 


4 174,726 09 474,726 09 
ne HÉEARrREE 402,446 43 
6,808 » À 
6,808 » 


REPRÉSENTATION E 
fr. 


23,747,239 70 


S,8H 6 


+ . » | 


Total. . . . . . . 24,302,923 88 









ô 





| 


| 
T| 
pi 


1,836,377 78) 
| 


fr. €. 
57,281 30 
8,996 67 
45,568 31 
816,84 65 
10,90 » 
45,012 30 


954,610 23 


2,045 65 

44,145 80 

46,191 45 46,191 43 
+ « «+ 908,418 78 


.… + 45,480 92 
. + 168,607 82 


. 389,822 32 573,914 06 


1,482,329 84  41,482,329 

PR DFE 527,354 

x 508,644 

RATER ETESS 499,939 
Total. . . . . . . . 4,263,6(3 


SUPPLÉMENT. (Titres el tables de 1848.) 
pZ 
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L1 - Lä # 
et situation générale au 30 septembre 1848. a: semestre 1848. 
PASSIF. 
fr. oc. 
Fonds social (2,200 actions de 8,000 fr.) « « + « + « + + « « « à « « « « . « . « . . 41,000,000 
fr. €. 
Emprunts anciens {capital primitif. . . . NES ES . A 2,800,000 F 
Remboursé et reversé dans la dette nouvelle, émission d'obligations ds ri slt. . 2,900,000 » 
Reste. . . . . . . 900,000  » 900,000 x 
Produit net des obligations émises des emprunts réunis 
fr. € 
ire émission (2,499 obligations). . . . . . . . . . . . . . . . . ,. . . 92,64,8%6 140 
2e émission ( 650 dd. D “5e on) 1e de Cote. Mr ngrues à: cle té on + L'INENT # 
3° émission (1,050 id, don 0 0 0 0 + + + 1,238,300 » 
4e émission ( 68% id. Jan ot le den e h ie. 5 0e ire Meier Dre ls be Se 793,250 » 
5e émission ( 356 id.  }). (Solde de: obligalions consacrées aux travaux.) (Compte- 
| Rendu du 21 décembre 1856, p. 47.) . ,. . . . . . 400,500  » 
l 6e émission ( 408 #4. ) pour l'amortissement de la dette ancienne, . ci. 460,670 » 
| 7e émission { 273  .  ). . . « * . . . « + . . . . cd. 300,008 » 
| 760,970 
Employé au remboursement des séries F. et O.. . . . . . . 460,000 »] ; 
_ de la série H, . . . , . . . . 300,000 | 760 . Te 9,590,48 10 
Reste à valoir sur le remboursement des séries encore en circulation . . . . . . 970 » 
2946 reconnaissance de eapitalisation. . . . . . . . « + . . . . . . . . . . . . . . 3,977,00 » 





Total des fonds réalisés au compte du premier établissement. . . 22,467,566 40 
Solde débiteur du compte du premier établissement. . .  4,835,877 78 


Total. . . : : . 24,302,923 88 





ESTINATION DES FONDS. 


Reliquat sur les produit des G* et 7° —— gl pus Serie à valoir sur ke dE TD Es _ ds non fr. oc, 
échues des anciens emprunts. sta 2 Care , : : 970 »; 
Restant dû pour nice non encore sai: fr. oc. 
Sur remboursement des séries échues des anciens aides oO à nn 0 à + o» + à . + 4,000 » 
Sur intérêts échus des anciens emprnnts. . . FES Le a Cia las LS Ce 6 à, 0 677 » 
_ des emprunts réunis. . 0 1,925 
des reconnaissances de capitalisation. A Sete cr 0 2 CR 1e a u 2626 73 
= et dividendes aux actions de onpltal, ; : + 4 + + so = + à + + à oo 6,187 50 31,346 73 
Sur dépenses réglées de l'exploitation, . . . . si Dre a er ‘& ce so vo 297,633 37 


Sur les RRPREREINR PEER au 1° janvier RARE 
fe La moitié à la charge du 4°" semestre 4848, des intérêts à la dette. et aux actions À a. (repes 


le compte d'emploi des produits de l'enploitation). $. . . 488,637 50 
de Six mois d'intérêts échus aux reconnaissances de capitalisation. s: MECS Me, ait it cs. re 26 à 79,542 » 268,179 50 


Prélévement pour l'amortissement de ln dette nouvelle. 
4e Montant des 82 obligations à la souche désignées par le sort pour être amorties au 4° D mage _— 402,500 » 
10 


3 Montant des 83 obligations à amortir au 1*° jauvier prochain, . . . . . « 3,760  » 206,250 » 
Fonds de réserve. 
Crédité au 34 mars dernier, de er a er Ja, 497,052 74 


À ajouter pour arrérages échus ‘de la rente 3 0/0 appartegant à la réserve. 4 LL 0 à 2,808 » 199,860 74 
Dividendes non distribuées. 


Restant au 341 mars dernier. + + « + + 2,793,948 646 
A ajouter pour les bénéfices du 2° semestre 1848 voir le tableau de la page Ja: te à à ve à 62,959 81 2,856,073 37 


Divers crédileur par comptes courants eten suspens. . . . . . EE LU US OU TE 392,529 42 
Toran. . . , . . 4,258,6143 10 


| 


122 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Chemins de fer étrangers. 
— Le traité passé par MM. Aspinwall et Cie avec 
le gouvernement de la Nouvelle Grenade pour la 


construction d'un chemin de fer à travers l'isthme | pot 


de Panama, vient d'être rendu publie, Au moment 
où ce projet semble toucher à sa réalisation, et où 
le sénat des Eta's Unis se trouve appelé à discuter 
les conditions de l'appui à accorder aux conces- 
«ionnaires, il n'est pas sans intérèt de connalire 
les clsues stipulées entre ceux-ci et le gouverne- 
ment grenadin. Rare 

Le privilége dont sont aujourd'hui revêlus MM. 
Aspinwall, Stepheos et Chauncey, avait élé primi- 
tivement acrordé, on le sait, à une compagnie fran- 

ise. Faute par elle de commencer les travaux 

ans le délai preserit, le contrat s'est trouvé résolu 
de plein droit , et la compagnie africaine s'étant 
présentée sur ces entrefaites , il a pu être traité 
avec elle. La nouvelle convention , bien que repo- 
sant sur les mêmes bases, diffère cependaut de la 
première sur plusieurs points importants. 

La durée de la concession, qui était de quatre- 
vingt-dix-neuf ans pour la Société françai-e, n’est 
plus aujourd'hui que de quarante-neuf. Au bout de 
ce temps, le chemin de fer devient de plein droit 
la propriété du gouvernement grenadin, à la con 
dition par lui de tenir compte à la Compagnie de 
tout ce qui dépassera la valeur de 5 millions de dot- 
lars. La Nouvelle-Grenade se réserve eu eutre le 
droit d'acheler la route, moyennant cette somme, 
après vingt années révolues ; au bout de trente an- 
nées, le prix d'achat ne serait plus que de & mil- 
lions : il serait réduit à 2 millions au bout de qua- 
rante ans. 

La Compagnie recoit, à titre de concession per- 
pétuelle, une étendue de terres prises à son choix 
dans certaines ee déterminées. Ceite conces- 
sion sera de 400,000 fanegadas (la fanegada vaut 
un peu plus d'un acre) ; elle pourra mème s'éle- 
ver à 450,000, si la quantité de VE res vacantes 
dans les‘provinces de Verazua et dé Panäma pèat 
le permettre. La Compagnie s'engage à coloniser 
ces terres, qui assureront, de la part du gouverne- 
ment, certaines immunités à ceux quiviendront s'y 
établir, 

Tous les frais d'études et de travaux pour la con- 
struction du chemin sont naturellement à la charge 
de la Compagnie, mais les matériaux destinés à 
celle route ne payeront aucun droit à l'entrée dans 
le pays. Le transit en franrhse est également assuré 
aux marchandises qui traverseront l'isihme par la 
nouvelle voie. La Compagnie resle entièrement mai- 
tresse de fixer le tarif de ses prix comme elle l'en- 
tendra. Elle est seulement lenue de ne faire aucune 
distinction de natiouelité à cet égard. 

Ea cas d'inva-ion de l'istkme, la Compagnie de- 
vra fournir au gouvernement, à titre de prêt, une 
partie de l'argent néressaire qe repousser les en- 
vahisseurs, el maintenir la liberté des communica- 
tions entre les deux mers. | 

Le délai necordé pour le complet achèvement du 
chemin de fer est de six années. . 

Les avantages faits aux concessionnaires, les fa- 


cilités qui leur sont accordées sont considérables , | rées 


on le voit, et de nature à encourager la prompte 
exécution de l'entreprise. L'intérêt de MM. As- 
piawall et Cit se trouve donc engagé de toute ma- 
nière dans la réali-ation immédiate de leur projet, 
et lors même que le Sénat de Washingion rognerait 
quelque peu la subvention de 260,000 dollars qu'on 
propose de leur al'ouer, on doit espérer que les tra- 
vaux commenceront sans retard. 


Dès à pré-ent, et sans même attendre la décision- 


du congrès, la Compagnie s'occupe d'organiser une 
expédition chargée d'aller fa’re, sur le terrain, des 
études et las vements nécessaires. Les travaux 
faits antérieurement pour la Compagnie française, 
et notamment ceux de M. Garella , bien qu'ils eus- 
sant pour but le tracé d’un canal, pourront être 


d'une grande uti'ité à la per e-ve américaine, 
_ ne manquera certes point de les consuller. 

râce à ce puissent secours, son œuvre n'offrira 
int d'obstacle sérieux, et sous peu de mois, sans 
doute, clle aura pu achever un tracé complet et dé- 
finitif, ÿ 

La Commission est sous la direction d'un officier 
qu'on dit fort habile, et she appartient au corps des 
ingénieurs topographes, le major Hughes, Il a, pour 
le seconder, quelques-uns des officiers de son ré- 
giment. 

a 
Actes officiels. . 

Le conseil général du Rhône a pris dans sa 
dernière sessica la résolution suivante, que 
nous sommes priés de reproduire dans l’inté- 
rèt de la ville de Lyon : 


Le conseil général, 

Vu la communication faite par M. le préfet ; 

Vu les diverses délibérations des conseils mu- 
nipaux des villes de Lyon, de la Croix-Rousse, de 
la Guillotière et de Vaise, 

La commission des intérèls publics entendue ; 

Considérant que le tracé du chemin de fer de 
Paris à Lyon à été définitivement adopté par la loi 
du 9 avril 4847, que la traveriée de la ville de 
Lyoc a été arreiée per Vaise et Perrache ; 

Considérant que la note sur Ja situation des tra- 
vaux de la traversée de Lyon semblerait supposer 
l'intent'on de revenir sur ce tracé ; que cette pen- 
sée, s'il y était donné suite, compromettrait que 
vement les intérêts de Ja ville de Lyon et des villes 
suburbaines, qu'il est urgent et politique de faire 
cesser au plus tôt les inquiétudes très-vives qu’elle 
a déjà répandues dans la population ; 

Considérant que tescouseils municipaux des villes 
de Lyon, de la Croix-Rousse, de la Guillotière et 
de Vaise, dans leur sollicitude pour la popuiation 
laborieuse de ces quatre villes, ont exprimé le 
vœu que les adjudicatious relatives aux travaux 
du chemin de fer à entreprendre fussent divisées 
et préparées de lelle sorte que les associations 
d'ouvriers puissent y prendre part en soumission- 
nant ; que les cahiers des charges continssent l'o- 
bligation pour les entrepreneurs adjudicataires-de 
douner ce travail à la tâche ou à la journée, et à 
des prix fixés en micimum, autant que possible 
de préférence aux ouvriers désignés par les muni- 
cipalités de l'agglomération lyonnaise; 

Le conseil géséral s associe aux vœux des con- 
seils municipaux précités; et se référant aux puis- 
santes considérations exprimées précédemment 
par lui dans sa +éance du 3 septembre 4845, re- 
mercie le gouvernement de l'ouverture du chemin 
de fer, émet le vœu le plus pressant qu'il ne soit 
apporté auc an changement au tracé du chen:in de 
fer de Paris à Lyon dans la traversée de Lyon, 
que les |travaux qu'il a ordounés soient poussés 
avec activité el suient exécutés de manère à ne 
nécessiter ancun nouveau remblai pour continuer 
le chemin jusqu'à Perrache ; 

Que les adjudications soient divisées et prépa- 

de telle sorte que les associations d'ouvriers 
Eee y prendre part en soumissionnant ; que 
es cuhiers des charges contiennent l'obligation 
pour les adjudicataires de donner ce travuil à la 
tâche où à la journée et à des prix fixés en mini- 
mum, de préférence, autact que possible, aux ou- 
vriers désignés par Îes municipalités de l'agglo- 
mération lyonnaise. 

Les vœux du conseil général ont été entendus. 
Les-propriétaires de la partie du Plan-de-Vaise la 
plus rapprochée du pont de Roche-Cardon vien- 
nent d'être prévenus qu'ils seraient incessamment 
expropriés pour l'établissement du chemin de fer 
de Paris à Lyon. Ce chemin se terminera provi- 
soirement à son point de jonction avec la grande 
roule, en face du ail, Le gouverne- 


ment a annoncé par des affiches qu'il adjuger 
par préférence les travaux à exécuter à une asso 
ciation d'ouvriers, ét qu'il la dispensera de pour 
voir au cautionnement pour assurer l'exécutio! 
du cahier des charges. 
——— 4 
JURISPRI DENCE, 
Cour d'appel de Paris (Chambre eorrrect, 
résidence d: M. de Glos. 
Audience du 47 février 1849. 
CHEMIX DE FER DE PARIS À CHARTBES. — HOMI 
CIDE PAR INPRUDENCE. 

Le 2? novembre dernier, un accideut imprévu 
arrivé sur lu chem n de fer de Chartres, coûtait | 
à un malheureux ouvrier terrassier nomm 

orin. 

Cet homme élait occupé vers onze heures di 
matin à charger un wagon de terre à l’extrémit 
du bois de Satury. 11 se trouvait placé près d'un 
tranchée élevée d'environ 3 mètres, et au mo 
ment où il se baissait, un éboulement de terr 
considérable eut lieu; il fut renversé ; l’estoron 
de Morin vint heurter le bout d'une traverse € 
bois portant les rails, et une motte de terre d 
poids de plus de 400 kilos lui pes sur le sql 

D'autres ouvriers qui travaillaient à quelque di 
lance accoururent à ses eris, et a l'avoir dé 
gagé, le portèrent à l'hospice de Versailles; mai 
avaut d'y arriver, il avait rendufle dernier soupir 

Le procureur de la République près le tribune 
civil de Versailles, informé de ce déplorable évé 
nement par un rapport de la gendarmerie, requi 
immédiatement € oursuites, qui amenèrez 
devant la justice MM. aliegrain Ge la Barthe, en 
repreneur de travaax pub'ics, Crussard et Bello! 
ses Commis, tous attachés à la construction d 
chemin de fer de Chartres. 

Voici le rapport qui a été fait à cette occasio 
par M. Féry, condncteur des ponts et chaussée. 
chargé de la conduite des travaux : 

« La tranchée du chemin de fer à l'endroit « 
l'accident a eu lieu, présente une op mem 
de trois couches de terrain de natures diflérente: 

» La couche supérieure en caillasses forteme: 
spores, très-dures, et présentant une gran 
résistance ; 

» La couche intermédiaire en sable rouge com 
pacte et plus facile à extraire ; 

+ Euln la couche inféieure en sable blanc, k 
ger, très-friable et pré-ent-nt peu de résistance. 

» La tranchée 6 ait, lors de l'événement, es 
ploitée suivant l'habitude. | 

» Les parois postérieures ainsi que les p2ro 
latérales etaient inclirées et présentaient des tah 
plus ou moins rapides; mais les pluies qui pr 
cédemment svaient eu lieu, ayant dû détremp 
les terrains des couches inférieures, ces terrains ! 
sont affaistés sur eux-mêmes, ont glissé, et © 
formé alors une espèce de conetité peu impo 
tant: cepevdant. 

» C'est dans ce moment qu'on a cherché à d 
charger les parties supérieures de la tranchée, 
qui s'effectue en pratiquant latérolément de: 
galeries verticales que les terrassiers appelle 
cheminées; puis, en p ochant en contre-bas dans 
partie intermédiaire, on force la massé à tomb 
masse qui, suivant les lerrains, est plus ou mo 
considérable. 

» Le travail a été exécuté de cette manië: 
mais il parait qu'un morèrau de massif ne s’éti 
pas détaché avec la première partie, était resté 
n'est tombé qu'un plus tard. 

» Des ouvriers étaient alors occupés au char 
ment des wagons destinés au transport des débi 
L'un d'eux a été ‘atteint par cs bloc, et a été te 
ment blessé, qu'il est mort peu de temps aprèt 

»“Toutefuis, son Éd 2 n'a pas été recouvert er 
rement par les débluis, ce qui indiquerait a: 
que le talus de Ja tranchée ne pouvait surpl 





ber assez pour faire craindre un acrident. 

- Eu résumé, les terrains à exploiter pour La 
cnstraction du chemin de far dans les environs 
de Versailles, sont d'ure nature ri difficile à étu- 
dier sous le rapport de leur stabilité, que les pr&- 
visions les mieux calculées peuvent être sauvent 
reoverséos par drs causex impo-sitles à prévoir.» 

Devant le tribunal de Versailles, les enus 
ont soutenu que toutes les précautions possibles 
avaient été prises rt qu'aucune faute ou négligence 
ne pouvait leur être npulée, 

La veuve de Morin se porta partie civile, Le 
jugement suivant intérvint : 

# Attendu qu'il n'est pas établi que les heseures 
eereslounées À Morin meot été cocasionnées par 
l'imprudence des prévenus ; 

»* Les renvoie de re chet de poursuite ; 

” Mais, atiendn que, le 2 novembre 1848, Mo- 
rio à été tué par l'éboul ment d'une masse defterre, 
au pied de laquelle il travaillait pour le compte de 
l'entrepreneur Tatiegrain ; 

» Altendu que si ancon règlement administratif 
n'a prescrit de mnde spécial pour l'exéeution des 
travaux de terrassement entrepris par Taltegrain, 
il n'en était pas moins tenu de prendre, dans cette 
exécution, loutes les mesures de précaution et de 
surveillance nécessaires pour garantir les ouvriers 
des dangers résultant du mode par lui pratiqué ; 

» Attendu qu'il est établi que te mode emplové 
par les ordres de Tattegrain pour la chute Je la 
masse de terre qui a causé la mort de Morin gd 
sentait nn danger pour les ouvriers occupés à en 
saper la base, s'ils n'étaient surveillés et és 
dans l'exécution des m-yens pratiqués habituelle- 
ment pour souleair ladite masse dans le travail , 

» Renvoie Crussard et Bellot des fins de la pour- 
suite ; 

« Et attendu que le fait imputé à Taitegrain 
constitue à sa charge le délit puni et prévu par 
l'art. 319 du Code pénal, 

- Le condamne à 400 fr. d'amende ; et, statuant 
sur Les conclusions de la parte civile, 

» Condamne Tattegrain à payer à la veuve Mo- 
rin la somme de 4,000 fr., à titre de dommages 
et pee ” t 4 

. Tattegrain a frap;é ce jugement d'appel. 

La Cou. après bo cutendu Me Forge et De- 
haut, avocats, et M, Barbier, avocat général , a 
confirmé la décision des premiers juges. 

———-——— 
NOUVELLES DIVERSES. 

— L'administration des postes a dénoncé au 
parquet l'apparition de faux timbris-postes. 1 pa- 
raltrait, d'après l'instruction qui se poursuit en ce 
moment ,que les auteurs de la tentative siynalée 
seraient deu x anciens empioyés de l'adouvisira- 
loe, Cetie reutative, suivant leur déslaration, 
g'aurait eu d'autre bat q'i'un essai destiné à faire 
connaitre la saleur d'une expérience de déca'quage 
chimique fai te sur les timbres-postes. Desexperts 

la vaëe ont élé appelés devant le juge d'in 
Struction et auraient déclaré que les timbres n'a- 
valent pu être obtenus au moyen du décalquage, 
étendu qu'ils diféraient par les détails du type 
adopté par le gouvernement. 

— M. Raisan, commissaire spécial pour la sur- 

voillance des chemiss de fer de Lyon et d'Acdré- 
tieux, vient d'être révoqué de 65 fonctions. 
— On écrit de Chaumont : « On est généralement 
Salislait, dans les forges de la Haute Marne, des 
demandes arrivées depuis cemois. Les fers laminés 
trouvent de l'écoulement, mais toujours au même 
prix de 240 fr. Les fers battus à la bouille conser- 
vent lex prix, 260 fr. Les usines les plus impor- 
lantes ogt reçu des commaudes pour plusieurs 
mois ; il en est dont tous les feux sont en activité, » 
(Echo de la Haute-Marne.) 


0 —— 
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CORRHESPFONDANCE. 

M. B.,à Tours. — Ne 1, vendu.— N° 2, acheté, 
— Différence en votre faveur, 231 fr. à votre dis- 

tion. 

M. D., à Nancy. Nes 1,315, les inté- 
rêts et dividenles, montant ensemble à 4724 fr., 
employés à acheter du n° 2, Xe 4, opéré le ver- 
sement. 

M. P. B., à Paris, — N°1, vendez — N° 2, 
gardez, — N° 3, gardez. — N° 4, vendez. — N°5, 
gardez — N° 6, vendez. — N° 7, vendez. N°8, 
vendez, — N° 9, gardez. — Ne 10, gardez. — Du 
produit des ventes achetez du n° 5. 

M. R., à Tuurnon. — Euvoyez-uous vos nu- 
méros, nous Vous garantirons. 

M. M., « Valence, — N° 4, non.—N° 2, 1on.— 
Ne 3, ni l'une mi l'autre. — N° 4, oui. — N° 5, oui, 
en nous laissant la faculté d'agir selon vos in- 
térèts. 

M. T.S., à Paris — N° 4, médiqcre. — N° 2, 
1rès-ordinaire, 

M. C., à Versailles, N° 1, COvOoyez nous vos 
coupons. — Ne 2, dans quelle série vous trouvez- 
vous? — No 3, du B.— N° 4, environ 25 fr. en- 
core. Vendez du B.—N° 5, A est bon à conterver; 
B doit être vendu. 

M.B.,rue Martel, à Paris. — La question est 
judiciaire. — Le l'énéfice résultant des imtérêts dus 
sur les versements en retard profite à la Com- 


pagnie. | 

M. H. L., a Paris.— N° 4, Oui. — N° 2, Oui. — 
Ne 3. Oui. — Ne $. Vendez de suite — N° 5. Gar- 
dez. — N° 6. Qui. — N° 7. Non. — N° 8, Non. — 
N° 44. Ni l'un ni l'autre, — N° 42. Vendezles n° 
4,7et8, et remplacez ces valeurs par du n°5, 

M. de C., à Artenay (P. R)}— N° 4. l reviendra 
environ 50 0/0 aux actionnaires. — N°2, Vous se- 
rez admis à verser, — N° 3. La situation est déses- 
pérée : un de nos prochains numéros vous fournira 
des détails. 

M. L. D., à Boulogne. — N° 4. Vous recevrez 
des intérêts sur toutes les somuwes versées, — 
N° 3. Profitez de la hausse actuelle pour vendre. 
— N° 4. N'achetez pas; s'il y un dividende pour 
1818, il sera bien minime, — Rem le p° 3 
par le chemin qui est en tête du n° 4. 

M C. D. L., à Metz. — À. Excellente valeur — 
B. Valeur ordinaire. — C. Bonne valeur comme 

lacement. — B. Valeur tout à-fait médiocre. — 
Le dividecde vous sera nr sans que vous $0YEZ 
obligé de souscrire des re pe — Sur les re- 
connaissances portant intérêt que vous possédez, 
la Compagnie paye à bureau ouvert. — jiant an 
dividende arriéré, on paye par séries. Quelle est 
la vôtre? — Envoyez-nous vos pièces, nous rigu- 
lariserons votre position. | 

M. P. J., a Genéve. — N°4. Médiocre comme 
avenir, mauvais comme placement. — Ne 2. À 
cause de ses charges; cependan!, au cours actuel, 
le revenu sera de 7 à 8 0/0. — N° 3, Nous ven- 
drions. — N° 4, Bonne valeur comme 
— N° 6.1! peut y avoir amélioration ; mais dans 
les cirenastances actuelles nous vendrions. 

M3. D., à Tours. — N° 4, Au cours actuel, vos 
intérêts à 6 0/0 sont certains. 

M. V., à l'ersailles. — L'échange serait avan- 
tageux dans ce moment, Surtout, préférez D, 

M. V. M., à Annonay. — N° 4. Qui, environ 4 
à 5 fr. — N°2. Les secondes. — N° 3. Le divi- 
dende est annuel et non semestriel. On e<père sur 
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Ne 2, à Nimes, — N° 12, même au-dessous, 
gardez-vous d'acheter, — La ligne dont vous nous 
entrelenez est, au prix actuel, une affaire mé- 
diocre. 

M. C..., à Mets. — La poste, avec recomman- 
dation. 

M. d'Arz..., à Lyon. — Veuillez nous faire par- 
venir le montant de votre abonnement, fr. 14. 

M. S.B,S,. J, de B, — A. Point de dividende 
es 1848; en honne voie, — H, Non. — D, Bonne 

vendre, — E, Bonne à vendie. — E, Les ac- 
tionnaires ne recevront rian ; les créanciers, 75 à 
80 0/0. 

ML. W.— Vous serez fixés sous peu de jours. 

M. P.F., à Limoges — L'arbi que vous 
voulez faire est excellent. — Quant à l'autre an- 
teur, le dividende pour 4848 n'est pas encore 
connu ; 11 sera presque nul. 

M. f., à Neutron. — Nous avons vendu le n°3, 
et avons acheté moitié en n° 4 et moité en n° 2, 
Vous nous devez pour différent 435 fr. 

M. L. C., à Brest. — No 4, bon. — n°2, valeur 
ordinaire. — Ne 3, vendez promytement et pre- 
nez à la place du n° 4. 

M. P., a Courville. — Dès que vos actions se- 
ront larisées vous les recevrez. 

M. de B., à Toulouse. — Snr lu première ques- 
tiou, nous envoyer vos actions. — Sur la deuxiè- 
me question, c'est en définitive de larente; gardez. 

M. F.F., à Paris. — N° 4,2, 3,6, 1,5, 41, 
les lignes honnes à vendre sont 7, 8, 9, 10 et 42, 

M. P., à Rennes. — Nous vous préviendrons 
quand vos actions seront 8. 

—B. B. —L'évé- 


M. pe P., au chéteau de V. 
nement  — vous prévoyez pourra doubler la va- 
leur ; à 200 fr. il y a de la marge, 

Mile N., à Sévres. — Vous avez profité de la 
hausse. : 





RECETTES DES CHEMINS DE FER. 





Chemin de fer du Nord. 
(Longueur totale, 582 kilom, Expluitée 544 kilom.) 
Du 12 au 18 février 1849, 


41,215 VIYAEUTS ss ssonsounss 140,818 78 
Bagages, mare usa e “…s 217,897 23 
TOR oroncosessten tossessusvsses 358,116 08 
Semaine correspondante en 1848...., 332,303 11 
Produits lotaux du 1* janvier 4 1819: 2,165,294 19 

au 18 février ....,....... ! 1848:  2,173,240 O1 


Chemin de fer d'Amiens à 


Boulogne. 
( eur totale, 124 kilomètres.) 
12 au 18 fèvrier 1849, 
2 semésire 1848. — 207 semaine de l'exercice, 








> Grande vitesse. PA 
HR EE - “17 ""uRs 31,061 
Le vitesse. : 
Marchandises. .,,.,.,., cuspoussseess 7,292 50 
Ms ssossocnseresssssss ss. 38,854 30 
Recettes de l'exercice courant, ..... ‘ 667,600 60 
Semaine correspondante de 1848...... 24,380 = 
Recette de l'exercice correspondant . 422,950 80 
Chemin de fer de Paris à Rouen, 
[Longueur exploitée 137 kilom.)} 
Du 11 au 17 février 1849, 
Grande vitesse. 





1848 25 à 30 fr. — Votre abonnement échoit fin CT : 

courant; veuillez le renouveler. er 
M. V.M,, a Offranville. — N° 4. Le revenu "10 » 

De sera pas moindre de 5 à 6 . Gardez. — Ne 2, | Recettes diverses. 4,209 ? 

n'y aura pour 4848 aucun dividende, ou il sera 

bien minime, — Ne 3. 400 fr. C'est positif, D us 

_\"t!. placez oltures, cheva bestiaux...,... 

tie DE cg ROEIES ÉMETDenns nn nnmcnnsce se 106 15 


par le ne 2. 
M. O., à Bordeaut, — 


Adressez-nous vos cou- 
pons pour les deux semestres de 1848. 
LI 


Totale de la semaine.......sssssssse 146,701 45 
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dr bel esdehé Petite viesse. 
pret 1440. Serrorver AAA: 45 puede pénssntosassaséseuesss es 
sans anti PRÉPARER 7 NI mir | _—. pl dns , nd 
tai (a | qerdlan de Lame: M a — 
one 198... 6 Tatai de 2 sramise. ÉCPPLEPEEE PEN LEE. 
Total de l'exercice du 17 août 1848 20 
17 Sevrier 1849 .......,....u« ss 26,419 55 
Luemmin de fer de Fauris au Havre, ee ——— 
Jangreur exghritée 44 Kia.) inner aree ns dirt ed nus Différence en faveur de 1848... RS 46,9:5 #9 
De 16 mu 117 février 1849, eiploitée, 133 kilom. 
(rade vitre, Le Age pr 1849. ) Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
CAC CRLIL, AU PPEPEPT cosvosvetés ; au" 2 (1* semaine.) on SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
PAEELEEEEEL EEE 1 21,280 YOYIGEUTS................,. 4 74,1 
Mers MD, soosne TAILLE che Le de RE nous Are 7 PS bles.) 
Vitsres, cheseux ef bestous ; vossusss 160 2%}  chandises à grande vilesse ,....... 15,898 80 7 ae rl 1 
CUIR LT  PRPRPELTITETIEIILEE 2,42 40 | Marchandises à petite vitesse, . 10,45 |, (3 an seraine.) ° æ 
Vraie veste, Voitures et chevaux... 7,111 "aa ne pd 2 .. m4 ss 
Maorehmnlians,,,,,,,0sesv0ss vers 46,108 16] Festiaus..........,..., DDR 0 PPerneexrez En 15 
Votlures, here 1 bestioux ; PTT …… 6 bé Total FPPERRSF EEE RER PRE 191,059 +3 A s 711,060 65 
LUE ET, PRPPETTETILILITILIIE 301 00 es de 1848 Ti 121 16 Semaine correspondante de 1848... 79,107 40 
Nota du Le DA s css O6 ANR + ae sipeccnens ins." 7" ger da | Recettes du 1" juil. au 16 février 1849. 2.242.221 53 
total de d'eserciee du Der septembre À 5 tt _ EE TT 


re TS 282,018 10 | Recette totale depuis le 1" janvier 1849, 71.223, 130 42 | Période correspondante de 1847-1948. 2,901,62y 73 
Muninine carrespundunt de 1... ,.., 11,129 06 Recelle correspondante de 1848......  1,216,089 82 Chemin de fer de Montereau à 




















harrcire sarrénpondant de 1444... À, u4,121 60 | Différence en faveur de 1848...,..... .53,850 40 Troyes. 
Du 5 janvier au 11 février 1849. 
Chemin de fer de Dieppe. Chemin de fer du Centre. ais A2 per à RC nt 
(Longueur Hi kilom, (Longueur totale 232 kilom,; exploitée 112 kilom.} marchaises, “voitures et cbe- 
Du 44 au 47 février 1849, Du 12 au 18 février 1849. M À rande Ve on sessoes 2,909 15 
Fr [TITI A ULPPEPT EE TELE EL ILE LEE A : # ds (1* semaine.) ss et bestiaux à petite vitesse 4,838 05 
L'AILE IEEPEEEErET Er nushnsssssnsuss NOYAgEUrS..,,.,... , 
Brebesdies: :: PNR TT SPP PET 2,023 60 | Bagages, messageries et ‘marchandises doi tr pi 2 
Vohurus, chesaus ef bestiaus PPITTIL bp 10 h grande vilewse,.,.,,,,,........ 6,263 85 Re Je me 
Rocutlen diterabh. , ,,,ssvsssssnss 0 630  » |} Marchanlises à petile vitesse ,....., . 15,881 72 | Total du 5 janvier au 11 février. ..... 84,193 45 





À SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUOOURSALES AU 22 FÉVRIER 1849, AU SOIR. 












ACTIF, PASSIF. 

DORE PORN EPA ssncnenerre ss nn evsseranes 107,170,007 6 | Capital, ,,,, 44e cssscsssossus PENTIER 67,900,000 = 
Mnéraire ponssssenesessenenesssesses | 121,100,080 » Dies en nouvelles SUCEUFSAIS. «users sresenssnessnsue 23,350,000 » 
Élets bout à Li ÉTETELOETITE vhosoororssssoonee 138,123 05 D Réserve ........,...sssssosmesossoneuses nSn0000000e 10,000,000 » 
Porta da Paris, deut 14,820,100 fr. 07 €, proresssi dus satcuruales. 63,464,200 16 Réserve des DOUVEÏIES BUCCUTSAÏES. à ss emesesrsss ee 2,969,150 » 
t'ertefeuilin des succursales, effets sur PiBCO, ss ssssssssssore 02,303,887 87 || Réserve immobilière. ....... aan vases tétons ssnées 4,000,000 » 
Avanves sur cnunnalen el Mngols. ..sssssssscsvessenserenres 19,128,107 » || Billets au porteur en circulation, de la Banque. . ce. us. | 404,974,300 »* 
drances sur effels publics Irauçais ; sososossosoe ses 3:,430,420 05 Id, id. des succursales. .... cssssss 17,214,850 » 
M6 par les succursales, pour leurs billets en circulation. sus. 1,65M4,307 » Id. hordre....... noms sensesssnsess 895,341 » 
Arancos sur bots du Tr À pe LUREPEEEEEPEEE EEE 50,000,00 _» || Compte courant du Trésor erédileur . 12 ce ccce ARS 7198 33,852,156 14 
Avaneas à l'État nur leniprunt des 160 millions. ......... Er 50,000,000  » || Cumptes courants, ..............sssssesssessnsss ses. 80,595,374 53 
Hontes de CE dents 10,900,000 » || Comptes courants dans les succursales. ..,.,.. ROPRCP EEE 25.051,101 » 
Mantoue, iutuis dinpotibiles, ; ,,,4ssessesosssausesssss A2,541,488 13 À Nécépiasés payables à VIE, , 4 ue sesemessseremmemsmrnsse 5,172,300 » 
Pincemunt dax nouvelles aurcurauies en effets” publres. … 12,H00,741 30 | Rérépissés payables à vue dans les suceursules...........,,.. 867,592 » 
He ot mobilur de ln Manque, .,:::., CPETEETIITIEEITELTIE 4,000,000 » £ Traltes dus succursales & payer,..,............, évésocessse 6,334,358 94 
Immoublen ot sucer , ; ; » 4 04 4 « 0000600 2,213,134 » D Traites de la Hanque à payer far RETTNEES cs... .. 2,681,099 » 
Avance nur le prut dé 10 aliens à in ville de Paris. ssscccse 1,000,069 «EE Dividendes à payer... ss seserssss soerstsssee css . 436,413 25 
tntérot dans le comptotr natjofal d'oncomple, .,..sssressssss 200,000 = E Liquidatson du comptoir d'Alger. : PPEPPPEPPPPE ENTER oèse 233,649 04 
Intéret dos anciennes banques départementales dans ies von = Escomples el intérèts divers et di précompiées........, 855,790 714 
tobtn nationaux de tours villes .,.,,..,,:,,,, vusoservosee 210,000 » # Escomptes et intérêts divers dans les succursales. .......,,.. 815,135 » 
Mots at APUTFANON. . ss msssnssnssnmate men ennsenenenus 8,021,638 38 À Réescompte du dernier semestre. ,.,..,,« RP ET 216,109 85 
lets on su 0 duns les suceursales.. ..,,,,..,..,. use 4,546,159 » E Hiescomple du dernier semestre dans es suceursales . es 160,661 » 
Dépenses d'administration de La Banque. ,,,s444sssssssss . 121,831 36 & Divers........ donnttenedté asset sustséese ssvoèse s.. 108,715 - 

dem des succursales... ,,,.. … 138,002 - 

Invers ,,. ie phe HORIO : Éne 115 
Avance au département de la Seine. .. 000,004 ——— 
Prét de 3 millions à La ville de Marseille. : 12:11:20 .2. 150,000 589,033,197 09 

689,033,497 09 Le Gouverneur de la Banque de France, b'Ancour. 
SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 10 FÉVRIER 1849. 
(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS.) 

Banknotes en circulation, .,..,,,.,444 onnatosnsesese liv. st, 28,447,280 » ges du gouvernement et autres Apres Peas ee «iv. st. 14,000,000 » 
on en ps sersneneneesesesseuensnssuess 13,945,208 + 
dadde dada Le San tricot ec unTans  EOTS = 
28,441,280 » 28,447,280 » 


(DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE. 


ilal social. ,.,.,....... cncnconsccmnmcscc Ve 8 14,553,000 » | Avances sur valeurs du gouvernement......,,,....,...liv. 84 14,022,267 « 
e à prolits SEE & PTIT IEEE es » Fa vertige > SÉCUFIÉS. ...sonomsmomssmenenmonennns se “ + - 
ublies (trésor et ca —. sus. cssunessee 4,5£1 , notes en CRÎSSR.. ce snesonanne ste ssssesss se 08e o - 
l cet us pra NOUS = D'OR. icons canon RACE MU 100 . 
“Rank DOST Hills @t AUTOS. ses ssnnsennsnue sense MOI » 








Liv. st M,98,128 CE Li. Can si. 3A,967,128 " 
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Du 12 au 18 février 1845, 


RE T Houe Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 b., 40 h. b, 4 A Or Ras jusqu'à 9 h. du soir, excepté 


4h. 10 5 b. 50. 





6,238 voyageurs. ........ “ss. ss. 9,164 85! baris. — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 44 h, 45 
cp pret ace 88 1%6 20, 4 b. 36, 10 b. (5 h du matin le jeudi). | Versalites {rive droite}, rus Saiat-Lazerr, 
ns eq sens à née vins DUO GE | ne 129. — Départs de Paris. Toutes les heures, de- 
Sr a“ Mes — à Naint-Germain, rue Saint-Lazare, 420.— | puis $ h. 30 m. du matin jusqu'à 7 h. 30 mm, ds 
e la semaine... 16,436 05! Déports de Paris. — Toutes les heures, depuis! soir, excepté 6 h. 30 m. — Ln dernier départ à 


Rccettes antérieures... 84,193 45 
Total du 1? au 18 janvier... 101,230 40 


QE gemmes 
= ——— —"————…—__…———.———— 


SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
LE FER, 
Chemin de fer du Vord. 
seavice v'aiven. — der novembre 4846. 
Matin. Heures ue départs de Paris : 
8 » Creil et Compiègne, et stations intermé : 
disires depuis Paris. 
8 30 Creit, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Buves. 
Amiens, Arras, Douai, Lille, Valencien- 
nes, Lalais, Dunkerqe, truxelles. — 
Abbesilz, Boutugne. 
40 45 Saint-Den:s, En:hien, Ermont, Francon- 
ville, Herklay, l'outoise. 
au 45 Creil, Breteuil, Arniens, Albert, Arras, 
Douai, Valencicones, Lille, Dueker- 
que, Caiais. : 


8h. 35m. du matin jusqu'à 7h 35 m. da soir, | 9 h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les 

excepté 4 h 35 m., 6 h. 35 m. Dernier Sépart à | heures, depuis 8 b. 0 m. du matin jusqu à 7 h. 

9 b. 40 m. © m. du soir, sauf 0 b. O0 em — Dernier départ à 
Départs de Saint-Germain. — Toutes les beures, | 9 b. 9 m. 


Re 
CHEMINS DX FER D'ORLÉANS, DE BORDEAUX ET DE NANTES. 


TRANSPORT DES PLATRES ET ENGRAIS. 


© 


Les Compagnies des Chemins de fer d'ürlcans, de Mordeaux et de Nantes ont Fhonneur de prévenir be Public 
que, par décisions en ce mo.uent soumises à l'homologaliat adeministralire, elles ont résolu d'appliquer les Tarifs 
rétuits dont le détail suit, au tran-port des Plûtres et Eugrais expédiés directement de Paris pour les stations 
indiquées ci-après, por chargement de wagan complet de 4,500 Kilog., sans délai déterminé pour l'expédition, 











Turifs commtens à Prix réduil. 


. de 
DÉSNATION eustasce |iron port! ass geum. 


. par tomst| décusrg DESERY NS, 
DES STATIONS. Ari PE bis 


eb gare | s4 départ 


Soir, 
Midits Creil et Compiègne, stations intermé- 
diaires depuis Paris. 





Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- 

PeEe Par Dép h,40b., midi 25, 4b 
ris. — Départ : 8h ,40b., midi 25, 4b., 

7b..tth, (7h. du matin le jeudi). 

Rouen, St-Sever, — Arrivée : midi 45, 6h. 45, 
#Sh. 5, 10h. 5. 

Rouen {rive droite). — Départ : à b. 23, 3 b. 40, 
76.,124b. 35, 4 h. 38, 4 h. 50. 

Le Havre. — Arrivée: 5 b. 45, 41 b., 3 b. 5, 


4 = Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saiat-Just, Breteuil, Aiby, , 
Beves, Amiens, Abbeville, Boulogne | [De Parts SO rs ceeeeeee 9 1 ! Les Prix ci-contre sont applicables 
4 15 Creil et Compiègne, et stalions intermé- : 1 ? a transport des Plitres, crus ou 
disires depuis Paris. sn << “en à : : cuits , en pierre où en poudre, et ai 
7 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, a Le OS Û : : cent des Engrais, naturels ou 
Clermout, Saint-Just, Breteuil, Aïly, — à Monnertille...... 3 ! 4 grd x et gd 
Boves, Amiens, Abbeville, Boujogne. —  h Angenille........ 3 1 à Stations indiquées dans = Prière 
B » Araiens, Albert, Arras, Îuai, Valen- —  hToury..........., 4 ( 5 colonne ta 
1 1 , par rgement de wagon 
ciennes, Bruxelles, Cologne, — Lille, à Arkenay.......... 4 1 ü eurphet L 4,500 bilngrames, sans 
Gand. — Dunkerque, Cclais. — à Chevilig.......... 5 ' 8 délai déterminé pour l'expédition, et 
8 45 Creil et Comprègne, et stations intermé- —  hOriéns.......... 8 1 ? sans garantie contre la mouille. 
diaires depuis Paris. LIGNE DE BORDEAUX. Le chargement ou le déchargement, 
SÆRVICE SHÉCIAL DE PARIS À CALAIS. Ce Paris à La Chapelle. ...... 6 1 1 opérés, suit avec l'aide de l'expodi- 
matin, malin. soir. — 6 1 ? teur où du destinataire, solt où me 
Départs de Paris. . .. 830 1146 8 » — à Meung........... $ Ù 1 Deal Mn de la nie, ne de 
i i i _ 1 de ni droit à sUcure uetion sur les 
Arrivées à Lille. . . . . h 40 6 35 are … : 1 3 frais accessoes tels qu'ils sont Fxés 
Départs de Lite. . . . : 6 35 633 630 = : . : dans la quatricme colonne t-contre, 
Arrivées à Calais. . . . 9 35 9 35 95%0 . 1 i n Les Tarifs en vigueur continueroat 
Où ne dunne pas à Paris de billets directs por Calais à Cri : 1 £ d'être appliqués au transport des PIà- 
par le train de 8 h. 50 du matin. _  hlimeray 1 1 8 tres et Engrais en tout ce qui n'est 
Chemin de fer d'Amiens à BDoulagne, — à Ambohe L . 8 PR RE 
ol ES HE 
. —#hb, du matin, ' 7 —  hVausraÿ........, L 1 9 
h. 20 m. de soir. —d'Abbevitle, 9b, 25 m. du À à Mout-Louis...... 3 ï 9 
matos, 2h. + m.,6 b. 47 m., 42 M 17 m. du —  àToers.......,.... 8 ï 9 
soir, — Arrivées à Boulogne. — 41h. 30 m., 4 
h. »m. dumaün,8h %00m,#%bh. * m. du LIGNE PE MANTES. 
soir. De Paris à Savonnières. ..... = e 
EEE rrsssuss 
Chemins de fer de fouen, du Havre et} D — à Langrais......... 5 10 
de Dieppe, |} —  2àLa haie... 9 11 
" [HE 
Ô 1 
o [E) 


RER 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 


SEAVICE DES VOYAGEURS. 
De PARIS à TOLAS, De TOURS à FARIS. 


16 Malin. nn " sir. | 7% set ra un À ae 
* Départs de Paris. + |71 30159 midi, | 6 1» Départs de Tours. . 
— Antivée : Bb, 45, 2h. 30, 7 5. 40, | Départ ‘ uen cârect. 
Du . — Départ : 7h. 46, 40h. 30,4h, maün,| inireet. soir, Din et. 


Départs d'Orbéans..| 7 30! 1h. soir. | 4 15 11h soir. | léparts d'Orbéans..|51 +} 5 230)minu 


Arrivées à Tours..lii 25] 3h, 85 8 10 th ss Arrivées à Parts. .| 2 15] 9 30/4 mat. 
PRIX DE PLACÉS de Tours à Kantes el vice sersd : ft ehaste 34 F. 455 Pel. 48 f. 45: 3 el. 13 f. 10. 


16 b. 


. — :7b.,44h., 40 b. 
La ARR). Départ mou 46, 40 b. 6, 
‘pb. À 
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Chemin de fer de Paris à #ceuux, 
(barrière d'Eufer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
tobre, De Paris la semaine, heures de déprart : 
matin : 7 4/2, 9, 40, 12; soir. 2,9, 4, 512,7, 
81/2 Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : malin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42: soir : 4, 9, 
3, 4,5 4/2,7, 8 1/2. Stations desservies : Arcugil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 (/2, 
46 4/2,42 4/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/2,6, 71/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 10 1/2, 
44 1/2, 421/2: soir : 4 4/2, 24/2, 3 472, 4 4/2, 
6, 7 4,2, 9 bh. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous Les convois, ruc du Bouloy, 22, el 
place Saint-Sulpice, 42: les Montrougiennes, Îles 
Favorites ef les Hirondelles. Des voitures on cor- 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 


Chemis de fer de Tours à Nantes, 
Exploitation de lu section de Tours à Saumur, 
Transport des marchandises. 

Départs : de Tours, soir, 6 heures; 

De Saumur, id. 5 heures. 
Correspondance directe et immédiate sans trans: 
borden.t avec les chewins de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Orléans. 





Chemin de Monicrenau à Troyes. 

Exploitation de Melun à Troyes, à partir du 3 
janvier 4849, — Service direct entre Troyes rt 
Poris cn 7 heures 50 minutes, par le chemin de 
fer de Troyes à Montereau, avec prolengement 
jusqu'à Mefun, et par correspondance avec le che- 
min de fer de Corbeil. 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
De de Hb. de 
De p'lcs Ormes (par Provios) 4h. 20m. dusoir. 
Des Ormes pour Troyes, 6 h. 45 1. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 b. 26 minut, du matin, 
Ds de 4h. 42 minut. du soir. 
Des Ormes (pr, Provins), p. Paris, 7 h. 40 m. du m. 
De Troves pour les Ormes, 7 h, du soir, 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 
RÉCIPROQUEMENT, 
Ar classe, ...,,..... vs 
2 classe... .., “rsrosore 12 «0 
39 clasne. .......s.0000 0 8 50 

Nora —On délivre des billets : à Troyes el sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares el sta- 
tions, 

A Paris, à la gare du chemin de fer de Cartæil, 
et dans tous les bureaux d'omaibus de la compa- 
gnie du chemin d'Orléans, 

La Compagnie n'accepte pas pour. le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui auraient 
moins de six jours à courir, pour éviter toute dif- 
ficullé en cas de retard imprévu et indépendant 
de sa volonté. . 


1bf,30 c. 





Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Chûütennroux. 


Orgamsation du service d'hiver à dater du 3 jan- 
vier 1849. 

Licxe ve Cunsetz. — Départs de Paris. —Ma- 
tin: S8h.,41tb.— Soir: $ h.  £0, 8 h, 20. 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h, 0%, — Soir : 
42 b. 05, 5h. 25, 9 h. 25. 

Départs de Corbeil. — Matiu : 8 h., midi. — 
Soir: 4 b. 20, 8 h, 40, 

Arrivées à Puris, — Matin : 9h, 05. — Soir : 
4b.65,5h, 25, 9h. 45. 

Liëxe p'Oncéaxs. — Départs de Paris. — Ma- 
tin: 7h. 30(2),9h, 30 (3), midi (2}. — Soir: 
6h. 48 (2). 7h, 30 (3). 

Arrivées à Oriéans. — Matin : 41 h. 30 (2). — 


Soir : 42 le. 45 (4), & h. (2), 40 h. 45 (2), 40h. 
5{3). 

Départs d'Orléans, — Malo : 8 li, (2) 44 h. (3). 
— Soir: 12h. 45{2), 5 h. 30 (2), minuit (3). 

Arrivées à Paris, — Midi (2). — Soir : 2 be, 45 
(3), 4h. 45% (2), 9 h. 340 (2). — Matin : 4 h, (3). 

SenvICE 8rÉCIAL D'ÉTAuPES. — Départ de Paris. 
— Soir: 3h. 

Arrivés à Elampes, — Soir : 6 h. 10. 

Départ d'Etampes, — Malin : 7 b. 

Arrivée à Paris, — Matin : 10 h. 40. 

Laënxe pu Cextne. — Départs d'Orléans — 
Matin : 6h. 30 (43, 14 bn. 65 (2). — Soir: 4h 23 
(i, — Soir : 41h. 45 (3. 

Arrivées à Bourges. — Matin : 44 b..25 (4), — 
Soir:3h. 253: Sor:8 h. 8714). Motin:2 h. 20 (3). 

Arrivées à Chiteauroux, — Midi 55 (4). Soir : 
3h. 50 (2), -— Matin : 4 bi. 48 (3). 

Licxe où Centre. — Départs de Chéteaurour, 
== Matin : 7 h. 40 (2). — Katio : 41 b. 16 (4).— 
Soir :7h. (2), 

Départs de Bourges — Matin : 8 h. 30 (2). — 
Midi 05 (4.9 — Soir : 7 h. 97 (2; 

Arrivées Orléans. Midi 40€2). Soir:5 h. 4). 
Soir : 41 b. 3 2.) st lan 

Train mixte 0.— Train omnilais {2,1 — Tram direct, 
grande vitesse [ti 





V:.YAGE DE PARIS À LONDRES. 
Depuis Le 4° février, les trains des voyagenrs 
du Cumsix pe ren ou None correspondent :rec- 
tement, chuque jour, avec les deux services régu- 
hers de bateaux à vapeur établis entre Calais et 
Douvre:, par les directions des postes de France 
et d'Angleterre. 
Départ de Paris, Arriréed Calais. Arrivée à Londres 
4t h. 45 mat. 9 h, 35° soir. 4 h. 39° malo. 
7 n soir, & » mat, 40 35° malin. 

Le retour de Londres à Paris s'effectue en 14 
heures un quart. 

indépendsmment de ce double service de paque- 
bots à heures fixes, de Douvres à Cilais: 1 part 
chaque jour, de Folkstone pour Calais, et vice versd, 
un bateau à vapeur aux heures de la marée Le port 
de Calais est ennéquemment desservi chaque jeur 
par trois services de bateaux à vapeur, à l'aller 
comme au retour. 

La Compagnie du Nord se chargé du transport 
de finances, article de messagerie, marchandises, 
ete, et de la remise à domicile à Londres. 

{rive droite). Les personnes 


VERSAILLES que se rendent à Versailles, 


Saint-Cloud, Courbevuis, Sèvres, Ville-d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
omuibus spéciaux de la rive droite aux station 
suivantes : Au Carrousel, ou coin de la rue de 
Chartres; cour Patave, rue Saint-Denis, 122; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409; 
— boulevar! Saint-Denis, 48, cité de l'Union. 


CHEMIN DE FER “iacompagoie vaut de: 


—LaCompagotevieut J'o- 
pérer une baisse de prix pourles stätions entre Paris 
et Saiot-Cloud. Le tarif des wagons de Paris à 
Courhexoie, Sure-ne et Snint-Cloud, est unifermé- 
mer fixé à 45 cent, la semaine, et 55 cent. le di- 
manche, 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, letransportdes voyageurs 
ettre Versailles et Saint-Germain s'effectue à 4 fr., 
etentre les stations des deux ligues, à 75 €, 


CHEMIN DE FER LES SAN 


GERMAIN. — MM, 
e actionnaires de la Société anonyme du chemin de 
er de Saint-Germain sont prévenus que l'aesemblie 
générale annuelle, prescrite par les statuts, aura 








lieu be 47 mars 4849, à dix beures du malin, au 
siége de la Sociélé, à Paris, sue Suint-Larure,|424. 
Pour faire partie de cette assemblée, il faut étre 
vcrleur de vingt actions ou de vingt coupous de 
ondation, ct en effectuer le dépôt à la caisse de 
lu Société dix jonrs à l'avance. 

Le directeur, Emile Perkrre. 


CHEMIN DE FE DU NORD, — Le con.… 


seil d'administration de 
la Compaguie du chemis de fer du Nord a l'hon- 
oeur de préveuir MM. les actionnaires que }+ cin- 
quième versement, fixé à VINGT-CINQ FRANCE PAR 
ACTIONS, devra être jayé du 47 au 28 février cou- 
rant, à La caisse de la Compagnie, à lembarca- 
dère, place de Roubaix, de 10 à 2 heures. Les 
reconnaissances de 25 fr, délivrées à ceux de 
My les actionnaires qui avaient versé 325 fr. par 
aclion, s'routalmises comme argent en payement 


du cinquième versement. 
CHEMIN DE FER vue uu. de mn 


teurs d'obligations des empronts contractés par 








da- Compagnie du chemin de fer de Rouen au 


Havre, on 4845 et 1N47, sont prévenus que les 
obligations de emprunt de 4845, portant les nes 
590%, 6906, 5941, 5913, 5014, 5924, 594, 5944, 
5945, 6954, 5963, 5972, 59784, 5976, 5981, 5983, 
5969, 5991, 5094, 5998, 6000, et les obligations 
de l'empront de 4847 portant les nos 2102, 2444, 
2139, 2149, 2157, 2458, 2459, 2177, 2483, 2487, 
désignés par le sort au tirage du 49 janvier der- 
mer, sontactuc.lemeut remboursables à raison de 
1250 fr, chacune et à preseutation, au siège de la 
Compagnie, rue d'Atusterdam, 16, à Paris. 
Par ordre du conseil : 
Le chef de l'exploitation, G, pe Larevarëne. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À SAINT- 

CLOUDe: VERSAILLES, 
— MM, les actounnires de la Suciélé anonyme du 
chemin de fer de Paris à Saint-Cloud et Versailles 
sout prévenus que l'assemliée géséra'e annuelle 
prescrile pur les statuts se réunira le 40 mars 
4849, à 40 heures du rualin, uu siége de la So- 
ciété, à Paris, rue Sant-Lazare, n. 124. 

Pour faire partie de cctte assemblée, qui sera 
appelée à se prononcer sur les voies et moyens 
à prendre dans l'intérêt de l'entreprise, it faut, 
aux termes des statuts, déposer dix jours à Fa- 
vance, à la caisse de la Société, au moins vingt 


actions. 

_— 

. DE CHARLENOI A 
CHEMIN DE FER LA FRONTIÈRE DE 
FRANCE. — Le conseil d'administration de Ju 
Compagoie du chemin de fer de Charleroi à ta 
frontière de Fravce a l'honneur de prévenir M4 
les actionnaires que l'assemblée générale semes- 
irielle aura lien le 42 mars prochain, à midi, au 
siége de la Société, à Bruxelles (Belgique), rue 
ne 128. 

æ conple-rendu de cette assemblée compren- 
dra les opératons faites par la Société, depuis le 
4 juillet des er, jusqu'au 34 décembre dernier, 
iuclusivemer 

Pour ëlce utmis à l'Assemblée générale, à faut 
être porteur de cinq actions au moins, et aroir 
déposé ses titres au moigs dix jours à l'avance 
entre les mais du secrétaire de lu Société, à 
Bruxelles, rue Royale, 428; 

Ou au moins quinze jours d'avancer, à Paris, 
dans les bureaux de la Compaguie, rue Grange 
Batelière, 22, entre les mains de M. Sicard, cats- 
sier ; 

Ou au moias quinze jours d'avance, à Londres, 
M pa Square, entre les mains de M. A. W. 

rnold. 








GHEMIN DE FE 


iris qu'en vertu des art. 9 et 


k érreier versement 
ctral, rue Grange-Batelière, à. 
Adéfaut … 


de ver-ement effectué avnat le 4er avril, 
lintéri sers dû sur le pied de 6 0/0 l'an à comp- 


ter du 45 mars. 


y Les titres nominatifs pravisoires seront échan- 
au porteur, lors du 


gs contre les titres définitifs 
resemen: des 50 fr. appelés. 


Par la mème décision, le ronseil, pour sntisfaire 
ll demande de plusieurs actionnaires, a autorisé 
u khératon anticipée des actions, à pariir du 34 


Emer, sans bonification d'intérêt. 


Le sscrétaire général de la Compagnie, 
Marc. 


à rem r, sortis de l'urne au lirage 

| sons r le 8 courant, sont : 938, 1003, 467, 

| gp + 578, 490, 974, 389, 602, 144, 554, 
& 










DEPARTEMENTS. 


DE PER DE PARIS À STRASBOURG, 
(3" section). 

fon du chemin de fer sur 
pur de 7,764 mètres 10 €., 
toute fraversée des 
is de Ville Issey, de Ver- 
hey et de Sorcy. 

Lekefi 12 mars 1849, à une heure 





41 


Éméral... G0N,000  » 
est déposé au 3° burean de 
de la , et au burean 
chef de la 3° section 


reni sera lenu dé four- 
délivré par ua ingénieur 
, contenant l'in- 
faux exéeutis et suivis 
ire et la justification 





DU CENTRE. — MM, 
les actionnaires sont 
ï 15 des statuts, 
résifs à l'échange des titres provisoires contre 
ds sions définitives au porteur, et aux appels 
& fondé, le conseil d'administration a décidé que 
de 50 fr. par action serait 
dctué à partir du 45 mars prochain, au bureau 


DE PARIS À SAINT- 
GERMAIN, — MM, les 
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fer de Paris à 


dass l'intérêt de 


mis à cette assemblée 


COMPAGNI 


17,628 fr, 85 e., somme égale au tren- 
Lième de l'estimation des ouvrages à exé- 
culer. Ce cautionnement sera mobilier 
où immobilier, à la volonté des soumis 
sionnaires. Les valeurs mobilières ne 
pourront être que des eflets publics ayant 
cours sur la place, Si le cautionnentent 
est fait en immeubles, l'acte ou la pro- 
messe de cautionnement sera accoïupa- 
gné de l'extrait, dûment légalisé, du 
rôle de la contribution foncière de 1849 
pour l'immeuble offert, et d'un certificat 
du conservateur des hy thèques cons 
tatant que cet immeuble n'est grevé 
d'aucune inscription, 

L'adjudication ne sera valable et dé- 
finitive qu'après avoir rcçu l'approbation 
de M. le ministre des travaux publics, 
L'entreprencur sera souris, ccnformé- 
ment à l'arrèté ministériel du 15 décem- 
bre 1848, à une retenue de ? 0/0 sur les 
prix de main-d'œuvre résultant de son 
adjudication, pour assurer les soins et 
secours à donner aux ouvriers blessés 
où atteints de maladies occasionnées par 
les travaux. — Si le produit de cette 
rélenue excède les besoins, l'excédant 
lui sera restitüé à la fin de l’entreprise, 


ENTRETIEN DES PORTS. 


vpn sur série de prix et au 
ranais, 

L'entretien de chaque port formant un 
lat séparé d'adjudication. 

Le publie est prévenu que, le 4 mars 
prochain , à deux heures après-midi, il 
sera procédé par nous, préfet du Cal- 
vados , et en présence de M. l'ingénieur 
en chef des ports maritimes , à l'adju- 
dication des ouvrages à exécuter pour 
les entretiens des ports de Honfleur, de 
Trouville, de Caen et de la rivière de 
l'Orne, pendant les années 1849 , 1850 
et 1851. 

L'adjudication les tra- 
vaux el fournitures à faire pour les en- 


ou de 20 coupons de fo 
le dépôt dix jours à l'avance à 
Le dirreteur, 


actionnaires de ln Société anonyme du chemin de 
St-Germuin sont, en exécution 
d'une décision du conseil d'administration, con- 
voqués extraordinairement en assemblée générale 
pour le 26 mars 4849, à dix heures du matin, au 
“ge de la Société, à Paris, rue St-Lazare, 124, à 
l'effet de statuer sur les voies et moyens à prendre 
la Compagnie. 

Aux termes de l'art, 28 des statuts, seront ad- 
les porteurs de 20 actions 
ndation 


aa MINES DE LA LOIRE. 
chain et en vertu d'une 
ministration investi de 
l'assemblée générale du 
naissances de dividende délivrées pour le deuvième 
semestre de 4847, cesterunt de purter intérêt et 
seront remboursées, suivant la nature des titres, 
toit au siége social à Paris, rue Grange-Batelière, 


———. 










qé en auront fait 
a caisse sociale. 


Emile Penerne. 


rlir du 47 mars pro- 
écision du conseil d'ad- 
ouvoirs à cet effet par 
tt mai 4848, les recon- 


tretiens , réparations et sméliorations 
desdits ports. Is seront exécutés au fur 
et à mesure des besoins , et suivant les 
allocations qui y seront affectées cha 

1e aunée, conformément aux états d'in- 
dication qui seront remis aux oh 4-3 
neurs , et réglés d'après les prix de la 
sèrie. 


Les devis et les séries de prix sant 
déposés à la préfecture du Calvados, où 
les concurrents peuvent en prendre con- 
naissance Lous les jours, de midi à trois 
heures, 

Chaque concurrent sera ténu de four- 
nir un cerdificat constatant sa capacité , 
et de présenter un acte régulier, ou au 
moins une promesse valable de cautlon- 
nement, garantie par ure personne dont 
la solvabilité sera notoirement connue. 

Les concurrents qui voudront donner 
Un cautionnement mobitier devront, au 
préalable, avoir versé dans la caisse du 
receveur géncral une somme égale au 
trentième de l'estimation des travaux , 
ou des inscriptions de rentes, calculées 
au pair, en annuilés , bons royaux , ou’ 
autres effets du Trésor, avec transfert, 
au profit de la caisse des dépôts et con- 
signations , de celles de ces valeurs ” 
seraient nominatives et an porteur, 
dépôt , qui deviendra le cautionnement 
de l'entroprise, ne sera rendu qu'après 
la réception définitive des travaux. 

La préfet du Cépariement du 

Le préfet du rlemen 
: Calvados. 
- T, MORISOT 


FOURNITURES. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE.— ARTILLERIE. 
Direction des poudres et salpétres. 
1l sera procédé le lundi 12 mars 1849, 
heure de midi, à la mairie du 9° arron- 
“dissement de la ville de Paris, à l'adju- 





n° 4, soit dûns les bureaux de 
Lyon, quai de Reiz, 28. 


de la Bourse. Cet instrument denne, 
cours d'aucun 
lances à or, la 


À VENDRE 


de quatre ciotres du pont de Bouchemain. 

S'adresser à Bouchemain, à l'entreprise Etienne 
Detaranpe et Cie, entrepreneurs des travaux du 
chemin de fer de Tours 
entre Angers (Maine-et-Luire) et la petite rivière, 
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la Compagrie, à 


100) 


LETTRES MÉTALLIQUES "or 


tue Richelieu, ma.son LIMET. t: tte rocié é offre à 
des prix excessivement modé 6s les prodnits de sa 
fabrique de Lettres en cuivre, apaticables par un 
Douveau système sur verre, £lices, marbre, buis ; 
pour devantures de boutiques. luscriptians, en- 
seignes de magasins, ete. L'application par le pro- 
cédé Boiste et Cie se recommande à un haut degré, 
sous le deubl: rapport de l'éclat et dr te solidité. 
Tableaux d'enseignes, grands et p'tits, tableaux 
p'ats avec encadrements en cuivre, tilleaux riches, 
gravés, de fantaisie; érussons bumbés de toutes 
grandeurs et de toutes formes. 


PESE-LETTRE* BREVETÉ ve: 


her. Susse, inventeur, 31, place 
\ sans le se- 
poids, avec In précision des ba- 


tixe de 20, 40 c. et 4 fr. 


266 mètres cube: de BOIS de 
CHÈNE et de SAPIN provenant 


Nantes, partie comprise 
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dication publique, au rabais et sur 
es cachetées, de la fodruiture 


e : 

700 stères de bois h brûler, à faire à 
la rafinerie des salpètres de Paris. 

Le cuhier des charges retalif à cette 
fourniture est déposé, à Paris, ou bu 
reau de la raflinerte des salpàt res, à l'ar- 
senal, où les personnes qui désirerant 
soumissionner pourront en prendre con- 
naissance, 


ARTILLERIE, 


Le 8 mars rou, à une heure de 
l'après-midi, il sera procédé, à la diree- 
tion de Paris, à l'aljudiration publique 
et sur soumissions earhetées, de la four- 
nilure de 70,500 kilogr, de cuivre de 
première qualité. 

Les pes qui voudront concou- 
rir à l'adjudication pourront prendre 
connaissance du cahier des charges au 
bureau de la direction, place Saint- 
Thomas-d'Aquin, n° 3, tous les jours 
non fériés, de dix heures à quatre 
heures. 





Marine et Colonies. 


I sera procédé au port de Rochefort 
à l'adjudication des fouroitures ci-après 
indiquées, savoir : 

Le 9 mars 1849. — Drogues, ma- 
0 colorantes et diverses marchan- 


Le 12 du mème mois, — Cuirs et 
péœaux nécessaires pendant une année , 
2,000 av.rons bruts , manches d'outils , 
verres à vitres, 5034 kil, fer supérieur 
à cornières. 

Les cahiers des charges sant déposés 
aux bureaux des approvisionnemnents, 
tant à Rochefort qu'au ministère de la 
marine, , 


Q 


N 
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Chronique de ln Bourse. 

La hausse s'est continuée sans interruption pen 
dant toute la semaine, et « porté sur toutes les 
valeurs, Ce mouvem nt ne doit pas être attribué 
tout entier à la spéculation. La sécurité dont nous 
jouissous, et l'attitude résolue du ministère contre 
toutes les tentatives de désordre, Ë ont beaucoup 
contribué, Les actions de chemins de fer participent 
largement à l'amélioration mp Les capitaux 
semblent ne plus craindre de se confier à ces va- 
leurs, elles achats faits pour le compte des capi- 
talistes anglais wat enfin ouvert les yeux de nos spé- 
cluateurs. Ainsi se trouvent justifiées les observa- 
tions que nous avons présentées à plusieurs reprises 
sur la valeur intrinsèque de la plupart des chemins 
français, valeur que la spéculation ou les malheurs 
publies ont pu faire fléchir un instant, mais qui pour 
certaines lignes, doit un jour se retrouver intacte. 

Les lignes qui out le plus ie de la hausse 
sont le Nord, Vierzon, Strasbourg, Houen et le 
Havre. Le Nord se rapproche peu à peu des cours 
auxquels il était coté quelque temps avant la ré- 


volution de février. On commence à examiner de 
près les conditions d'exister da Strasbourg; et on 
reconnait que ce chemin offre plus que tout autre 
des chances de beaux bénéfices. 

Les éventualités de cautionnement de Fampoux, 
Lyon à Avignon, et Bordeaux à Cette, ont été très- 
recherchées. Les Fampoux étaient demandés à 
45 fr.; les Lyon à Avignon, à 9fr.; les Bordeaux 
à Cette, à Sfr. 50 c. 

La Banque de France a joui d'une faveur mar- 
quée : elle a monté cette semaine de 1,870 à 2,500 
et elle reste à 2,400, Dans la Bourse d'aujourd'hui 
23 février elle a monté de 2,125 à 2,500. 


La rente 3 0/0 a monté aujourd'hui vendredi de 
15 c. sur la cote d'h'er à 51 25. La rente 5 0/0 
de 80 c. à 83. L'emprunt, de 4 fr. à 83. 

La Banque a monté de 275 à 2,400, après avoir 
fait 2,500. 

Les actions du Nord ont fait 480 et 470; Stras- 
bourg, 385 et 372 50; Nautes, 348 75 et 342 50 ; 
Bordeaux, 430; Vierzon, 382 58 et 37%; Orléans, 
825 et 800; Rouen, 540 et 535; le Havre, 350 


et 345; Saint-Germain, 435 et 430; Versailles 
(R_ D.), 200 et 195; la gauche, 478 et 465; 
Bâle, 400 et 407 50 ; Marsalle, 487 50 et 248. 


Le gérant: À. B. HERR. 
Vente aux enchères 


DEUX USINES A GAZ 
Pour l'éclairage des villes 
pe LODÈVE er BÉDARIEUX (mésauLT). 

Le jeudi 3 mars 4849, à 44 heures du matin, 
en l'étude et par devant M Ferrouillat, notaire, à 
Lyon, rue Bät-d'Argent, 40, il sera procédé à la 
vente aux enchères, en deux lots séparés, des 
deux usines ci-dessus, ensemble les terrains, 
constructions, halles, fours, gazomètres, épura- 
teurs, conduits, appareils, outil ages, meubles elc. 

Cette vente est poursuivie à la requête de M. 
Fleury Chevillard, arbitre de commerce, à Lyon, 
rue Lafont, 2, liquidateur des sociétés qui exis- 
taie, pour l'éclairage du gaze de ces deux villes. 

Pour de plus amples renseignements, s'adres- 
ser audits MM. Ferrouillat et Chevillard. 


Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à lu Bourse de Paris), du 1% nu 23 Février 1849, 
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Cours des Actions des Hanis-Fourneaux, Mines, Charhonnages, ete., etc. 


Actions habituellement 
cotées à la Bourse de Fraris. 


Forges, fondertes et haulllères de Deea- 
zeville (Aveyron)... ssssssss sus 
[auts-Fouru. du Nord..,..,,.,, vues 
— de Monreaux-sur-Sambre. . 
Charbounages belges ........ 
Vicile- Montagne (Rite). « 
Nouvuile-Montague {zinc}. 
Grande-Moutague (une)... 
Antomus {tinei 


ui ne sont pas habi- 
in noursede Paris, 


LEnx. Cole sum 17 fe 
cucns fau vend, #3 


ss. 


Ë 


vussssers 
RARE] 
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L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux intérêts de ses abonnés, de Les représenter dans Les mssembbtes. des sociétés dont 53 


sont actionnaires, de les éclairer 


sur In marché et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possiient, enün, de les guider d'une 


manière sûre 1 positive sur tous les plarements de 


et Dividendes à recevoir et de loule égoriation de Titres de Chemin de fer, 


fonds. — L'adéunistration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des actions, des Versements à faire, des Intérêts 
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Paris, 2 murs 1190. 


L'exploitation du chemin de fer 
de Paris à Lyon et 
Lens ndminisirateurs de chemins de 
. fer. 

Daus nos numeros des 9 et 16décembre 
dernier , nous avons exposé avec quelque 
détailles dangers de toutenature que présente 
l'exploitation des chemins de fer par l'État. 
Nous avons signalé surtout les périls d'une 
exploitation partielle qui compromettrait le 
sort des lignes exploitées par l'industrie pri- 
vée. Nous avons démontréque, si l'Etat s'em- 
parait de la totalité des chemins , il serait 
nécessairement conduit à absorber toutes les 
industries analogues ou correspondantes : les 
mines , les forges, les hauts-fourneaux, en 
un mot toutes les grandes entreprises indus- 
trielles ; il tombe sous le sens que personne 
n'y hasarderait ses capitaux. si l'Etat pouvait, 
à un moment donné, s'en emparer par voie 
d'exproprialion forcée, 

Ces considérations avaient déja frappé les 
bons esprits, quand le gouvernement provi- 
soire conçut la funeste pensée du rachat, Les 


administrateurs des diverses compagnies , | au-lessus des soupçons, mais qui, entraînés 
justement effrayés, prolestèrent hauteuent. | par le désir de profiter et de faire profiter 


Is établirent en fait que les conditions im- 
pe du rachat constituaient une spo- 
iation, et qu'en principe le rachat était une 
mesure déplorable, nuisible au pays. et in- 
spirée par une pensée socialiste. Ces admi- 
nistrateurs. en s'exprimant ainsi, soulénaient 
la cause de la vérité : ils défendaient en méme 
temps les intérèts dont ils étaient les défen- 
seurs nés, el les intérèts, plus précieux encore, 
de la société tout entière, 

Mais. hélas: ave: l'heure du péril se sont 
évanouis la plupart de ces dévouements et de 
ces convictions profondes; et nons voyons 
aujourd'hui quelques-uns des plus valeureux 
défenseurs de l'industrie privée préconiser 
le système contraire et soumissionner l'ex- 
ploitation en régie du chemin de Paris a Lyon. 

Nous comprenons parfaitement que les 
chefs d'entreprises considérables veuillent les 
développer et les améliorer, mais que ce 
du moins à la condition de respecter l'intérêt 
général. Le système de régie intéressée ue 


diffère de l'exploitation directe par l'État que | P 


parce qu'il offre, en plus de tous les autres 
inconvénients, la perspective de frais d'ex- 
ploitation plus considerables, avecdesrecettes 
moindres ; nos observalions ont même éte 
tellement senties, que des modifications nou- 
velles ont été apporlées au projet de règie 
intéressée préseaté par les administrateurs 
des messageries ; mais ces changements de 
détail, à un systéme qui porte dans ses flancs 
la ruine de l'industrie. ne sufliront pas pour 
lui enlever la tache vriginelle — l'exploitation 
par | État. 

Nos habitudes de réserve sont assez con- 
nues pour qu'on seute qu'une grave nécessité 


peutseule nous pousser à diriger un blâme sur 
des hommes dont l'intégrité est certainement 





sation de l'Etat est la passion préd 
elles se souviendront que les anciens action- 


leurs co-intéressés d'une affaire qu'ils regar- 
dent comme la source de bénéfices considé- 
rables, ne se sont pas aperçus qu'ils trahis- 
saient la cause de l'industrie et qu'ils s'a- 
charnaient à tarir la source méme où ils ont 
puisé leur fortune et leur haute position. 

La situation nosigé et financière du pays 
est pourtant assez douloureuse pour qu'on 
lui épargne de nouveanx dechirements; ce 
n'est pas faire acte de hyns citoyens que de 
mettre en suspicion le frintipes qui proté- 
gout l'industrie. Aingi, es administrateurs 


! 
LEE 


| Maggrris où del+-Gompagnie de Mon- 
L'erenidMruves. sollicitant l'exploitation de 


téressée et 


Lyoh soûs la forme d'une ré 







mellant le crédit de l'industrig au ser- 
vice de,,ses cunemis, donnent ays un 
spectacle peu digne, et qui, n pérons, 


ne rencontrera pas d'imitateurs. 
Nous éspérons que ces administrations ne 

s'arréterent pas Mig-vette voie 
pendans qu'il eu est tempsencore. Elles com- 
rendront qu'au moment où l'industrie sem- 
ble vouloir renaitre, il est de leur devoir de 
faciliter ses développements ; elles n'oublie- 
ru it pas qu'il pourrait se glisser derrière el- 
les certaines indvilualités pour ge l'exploi- 
omivante; 


ueires du chemin de Paris à Lyon ont été 
ruinés et qu'il serait facheux que les espé- 
rances d'indemnité conçues par les victimes 
fussent détruites à l'instigation des autours 
sans doute iavolontaires de leur désastre. 

Nous n'avons nulle envie de recommen- 
cer une pol-mique personnelle, mais si les 
nouveaux perils courus par l'industrie nous 
en imposaient la douloureuse nécessité, nous 
ferions couragensement notre devoir, 


RE 
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Indemnités dues par l'État aux 
Compagnies, 


Nous publions aux Actes officiels un arrêté 
du préfet de Seine-et-Oise qui régularise la 
surveillance sur les chemins de fer. Ces me- 
sures prouvent que l'administration com- 

read la solidarité qui existe entre l'Etat et 
L compagnes, et nous fait espérer que le 
gouvernement s'occupera plus activement de 
régler les indemnités qui leur sont dues pour 
les désastres qu'elles ont essuyés à la suite 
de la révolution de février. 

L'Etat peut payer ces indemnités sans 
bourse délier, en les imputant sur les sommes 
que les diverses compagnies lui doivent. 
Cette compensation aura l'avantage de rele- 
ver le couruge des actionnaires, et la loyauté 
de la mesute déterminera les capitaux anglais 
à 6e porter de plus en plus sur les voleurs 
françaises. Cette afluence sera d'autant plus 
considérable que l'argent ne trouve d'emploi 
à Londres qu'à 1il prix, et elle peut amener 
une hausse considérable sur les fonds fran- 

ais. Or, il ne faut rien négliger de ce qui 
Soit relever le crédit de l'Etat, et lui permet- 
tre, le cas échéant, de réaliser un emprunt à 
des conditions honorables. | 


————-—— 


Telle est l'influence du corps des ponts 
et chaussées que, sur un amendement de 
M. Bineau, ingénieur cn chef des mines el 
représentant du péuple, ils ont failli échap- 

r à l'ostracisme dont la loi électorale 

appe tous les fonclionnaires. L'amende- 
ment a élé renvoyé à la commission. Voici 
enr quels termes elle l'a accueilli par l'organe 
de M, Charlemagne, son rapporteur : 

« La eemmission n'a pas pu se rendre à l'a- 
mendement de M. Biorau, d'autant plus qu'une 
disposition du décret de 4310 déclare que les in- 
génieurs des nunes «LE ceux des ponts et chaustées 
pourront être révogués por le chef du pouvoir 
cxécutif, sur la proposition du ministre de l’inté- 
rieur. 

» Une pareille disposition étuit en contradiction 
fagravte avec celle que nous avons ivtroduite 
daus Ta loi électorale; cor, en fondant la distinc- 
Gon entre l'emploi et le grade, nous avons enteu- 
du, et cela éiait sinsi compris par l'Ass mblée, 
nous gvotis entendu que cette disposition impri- 
mait uo caractère d'inamovililité aux foncticnnai- 
res qui ep élaieut l'eljet, 

» Ainsi donc, sous aucun de ces points de vue, 
nous ne pouvons adopter la disposition propcsée 
par M. Binesu. » 

Cependant la commission à dû considérer 
la position toute spéciale, toute singulière, et 
en méme temps fort pén ble, dans laquelle se 
trouveraient les ingénieurs des ponts et 
chaussées et des mites, qui, élus représen- 
tants du peuple, auraient donné leur démis- 
sion, lor-que, les trois ars de la législature 
expirés, ils se présenteraient pour rentrer 
dans le corps dont ils faisaient auparavant 

are. 

Il'est de jurisprudence dans l'administra- 
tion des ponts et chaussées et dans celle des 
mines qu'un membre de ce corps, lorsqu'il a 
donné upe fois sa démission, ne peut, sous 
aucun prétexte, rentrer dans l'administration 


à quelque titre que ce soit. Dès lors les ingé- 
nieurs des ponts et chaussées et des mines, 
qui auraient donné leur démission par suite 
de leur nomination aux fonctions de repré- 
sentants du peuple, se trouveraient dans une 
position plus difficile que les autres fonction- 
naires appartenant à d'autres administra- 
tions. La commissiona pensé qu'il fallait faire 
quelque chose pour relever de cette déchéance 
les ingénieurs des ponts et chaussées et des 
mines qui, élus représentants du peuple, se 
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pour effet d'exelure des chambres légialatives 
tous les hommes pratiques qui auraient pu 
par leurs lumières et leur expérience en éclai- 
rer les délibérations. 


— 


CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin du Nord :{(embranchement 
de Creil à St-Quentin). — L'inauguration de 
la ecction de Compiègne à Noyon à eu lieu 
dimanche dernier. Nous donnons plus loin 
les détails de cette solepnité, 


Chemins de fer de Versailles(rive 
gavche et rive droite), — Les espérances que 
nous avions conçues se sont évanouies : les 
deux Compagnies n'ont pu s'entendre ; nous 
en éprouvons un profond regret’, car les ac- 
tionnaires de la rive gauche, que nous avons 
si souvent avertis, seront victimes de leur 
aveuglement. Leurs admicistrateurs leur ont 
si longiemps fait espérer qu'ils seraient seuls 
propriétaires de l'exploitation du chemin de 
Chartres , qu'ils y onteru, et ont considéré 
notre langage comme dicté par une partialité 
en faveur delarive droite, En agissantcomme 
nous l'avons fait, n. us n'avons obéi qu'àone 

ensée, celle de prémunir les actionnaires de 
a rive gauche contre des espérances trom- 
peuses que leur donnaient des hommes qui 
voulaient se faire, ou conserver une position 
à leurs dépens. Aujourd'hui le doute n'est 
pas permis : le ministre des travaux publics 
vient de soumettre à l’Arsemblée nationale 
un projet de loi. pour lequel il a obtenu un 
vote d'urgence et que nous publions plus 
loin , duquel il résulte que l'État exploitera 
le chemin jusqu’à cequeles deux Compagnies 
aient pu s'enter.dre. Enattendant, il demande 
que le raccordement avec la rive droite soit 
fait. C'est donc pour nous un devoir de rap- 
peler que, en dehors de la fusion, la ruine 
des actionnaires est certaine, el qu'au con- 
traire, par la fusion. les actionnaires des 
deux rives trouveraient, dans l'obtention de 
l'exploitation de Chartres, une juste indem- 
nité des pertes qu'ils ont éprouvées depuis si 
longtemps. 

Les actionnaires de la rive gauche doivent 
considérer que, désormais, il n’y à pour eux 
qu'une seule chance de salut, la fusion. Ils 
auront sans doute remarqué combien les re- 
cettes de la rive droite augmentent, tandis 
qu'elles sont stagnantes : ur la rive gauche; 

ve, pour l'exploitation de Chartres, la gare 
es marchandises qui a été construilé ne re- 
cevra jamais les marchondises qui iront à 
Rouen, au Havre, sur les Egnes du Nord et 
de Strasbourg, et que la rive droile est appe- 
lée à une immense prospérité. 

Nous avons fait jusqu'au dernier moment 
tous nos eMorts pour concilier et éclairer; 
rien ne nous a rebutés, riles injures, ni les 
calomnies ; et aujourd'hui que le danger que 
nous avions annoncé se réalise, nous ferons 
encore des vœux et des efforts pour sauve- 
garder les intérêts de tant de familles , com- 
promis par des passions cupides et égolstes. 


Chemin de fer de Paris à Ver- 
sailles (rive droite). — L'augmentation 










trouveraient sans emploi à l'expiration de la 
législature, Mais ici la commission s'est di- 
visée en deux portions à peu près égales ; il y 
a __——— eu une majurité d’une ou deux 
voix. 

Les uns ont pensé que, comme les décrets 
de 1806 et de 1810 ne prononçaient pas de 
prohibition absolue, explicite, c'est-à-dire 
que ces décrets ne faisaient pas obstacle à ce 
qu'un fuuctionnaire de ces deuxcorps démis- 
sionnaire£ fût admis ensuite à rentrer dans 
le service actif, il était inutile de présenter 
une disposition epéciale, et qu'il suflirait 
d'une simple déelaration faite à la tribune, 
d'après laquelle il serait Lien entendu que 
l'ingénieur qui aurait donné sa démission . 
par suite de son élection comme représentant 
du peuple, pourrait. au heut de la légiela- 
ture , et six mois après, être admis aux fonc- 
tions qu'il occupait auparavant. 

La minorité n'a pas pensé qu'il dût en être 
ainsi. En effet, il parait résulter des diposi- 
tions du décret précédemment cité sur la 
nomination et l'avancement, que , pour être 
admis aux fonctions d'aspirant, il fallait étre 
sorti de l'école polytechnique: que , puur être 
nommé ensuite ingénieur, il fallait avoir été 
aspirant; puis, pour passer aux fonctions 
d'ingénieur en chef, avoir été ingénieur, et 
airai de suite: en sorte que la jurisprudence 
introduite dans l'administration était la suite 
naturelle des dispositions du décret. 

Après une discussion lengue ét confuse, 
l'Asemblée a adopté l'amendement de la 
commission ainsi ceuçu : 

« Les ingénirurs des ponts et chaussées et des 
mines, démissionnaires de leur emploi par suite 
de leur admission durs l'Assemblée ratiomle, 
conserverout, Four rentrer dans leurs € rps res 
pecufs, l'apniude coustatée par le gr.de qu'ils 
avaient au moment de leur démission, » 

M. Jeaudeau voulait étendre les disposi- 
tions libérales de ce vote aux conducteurs et 
gardes-mines; il a soutenu avec raison qe ce 
qu'on avait fait pour les sous-ofliciers de l'ar- 
lillérie et du génie, on devait le faire pour 
lesconducteursembrigadés et pour les gardes- 
mines, qui sont les sous-cfliciers du corps 
des ponts et chaussées, Mais, ici comme tou- 
jours, cetle classe intéressante de fonction- 
naires à été sacrifiée ; l'Assemblée n'a pas 
adopté la propdsition de M. Jeaudeau, 

Nous concevons que l'Assemblée n'ait pas 
cru devoir faire pour les membres du corps 
des ponts et chaussées et des mines une ex- 
céption au principe rigoureux qu'elle a posé; 
mais ce nous esl une cceasion de p'us de dé- 
plorer l'admission de ce principe aussi con- 
traire à la liberté qu'à l'équité, et qui aura 
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‘des reccites est au-dessus de toutes les pré-| + d'une grue pour enlever et plucrr les dili- 


visions. Comparées à celles correspondantes 
de 1847, elles les dépasse d'environ 40 0/0. 
Le raccordement avec le chemin de l'Ouest 
va faire cesser toute espèce d'incertitude, el 
celte valeur délaissée depuis quelque temps, 
va devenir uo des meilleurs placements. 


Chemin de fer de Puris à St. 
Germain, — Le projet de loi qui pro- 
nonce le raccordement entre la rive droite 
etlarive gauche assure à celle ligne une 
plus value considérable, Les recettes que 
nous publions aujourd'hui constatent 
one forteauginentation eteontribueront à re- 
lever le courage des actionnaires. 


Chemin de fer de Parisà Lyon. 
— Le Constitufionnel publie la note sui- 
vante : 
!« On nous assure que les administrateurs des 
Mossagesies nalonales ont été appelés au mins 
tère des travaux publics, où des propositions eur 
ont été faites pour prendre, au compte de F'Elst, 
l'exploitatin du chemin de Lyon, mryeunrol uue 
une part dans les bénéfices, » 
. A n'est point exact que le gouvernement 
ait fait des proposiuons à là Compagnie des 
Messagertes pour l'exploitation du chemin de 
Lyon, mais 11 est vraique les administrateurs 
des Messageries out proposé de prendre Le 
chemin en régie intéressée, Dans nos nu- 
méros des 17 et 24 février derniers, nous 
avons démontré les inconvénients et les 
daogers du ce système, Néanmoins la Com- 
mission dés chemins de fer a cru devoir le 
prendre en sérieuse considération , et x 
chargé une sous-commissiou de rédiger ua 
tahier des charges dans ce sens. Ce travail 
est fait: il a présenté de nombreuses difli- 
cultés qui ne sont pas toutes résolues, Les 
administrateurs des Messageries ont fait 
pour faciliter une conclusion, toutes Les eon- 
cessions possibles, sans se préoccuper de 
l'intérèt général de l'industrie, En résumé, 
le système de régie intéressée est moins 
avancé qui ne le fait supposer la note ci-des- 
sus, el nous avons la ferme conviction que 
l'Etat et la commission préféreront une 
compagnie fermière à une exploitation par 
l'Etat, forme quelque sons qu'on essaie de la 
déguiser. 


Chosmies d'Orléunsà Bordenux:— 
La commission du budget déstravaux pubiics 
prapose de supprimer une portion des crédits 
affectés À cette ligne. Cetteréduction, ficheuse 
au point de vue de l'industrie, a, au econ- 

e, un avantage marque pour les action- 
maires. La Compagnie, exploitant la meilleure 
partie du parcours, trouve dans cet état de 
choses plus que Île revenu à à 4 0/0 des 
sommes versées: et comme Îa durée de la 
concession ne commence à tre comptée que 
lorsque Ja ligne entière sera en exploitation, 
le retard dans les travaux à la charge de l'État 
eat plutôt un avantage qu'un inconvénient 
poar-tes actionnaires. 


Chemin de fer d'Avignon à Mar- 
selle. — On nous écrit d'Avignon, 22 fé- 


» genccs sur les wagons, est arrivre d'Arles 
» sur La suie de fer. Pour la pranière fuis, 
» les aifflements de la vapeur se sont fait en- 
» tendre. Quelques curieux s'étaient rendus 
« la station de la Petite-Hôtesse, pour voir 
s venir à eux la machine puissante qui fait 
n fait frauchir les espaces avec une vitesse 
“ inconaue, » 


Le ministre destravaux publics à consulté 
la commission de l'Assemblée nationale et la 
comamesion des chemins de fer sur l'article 4, 
qui l'oblige à rendre compte dans le mois 
des mesures qu'il aura prises pour assurer 
l'exécution du contrat passé avec la Compa- 
gnie. 1 + a eu unanimité pour repousser 
toute pensée de déchéance: à la suite decette 
résolution, le ministre a convoqué les c'éan- 
tiers et les actionnaires pour arrétér des 
mesures qui puissent sauvegarder l'iutérèi 
des créanciers et des actionnaires, en même 
temps que ceux de l'État. La conférence s'est 
terminée sans qu'aucune résolution ait été 
prise, et sans que le ministre ait fait con- 
naître ln solution qu'il entendait donner à 
cette affaire, Quoi qu'il en soit, les intéressés 
doivent être rassurés; aucune mesure rigou- 
reuse n'est à craindre, 


Chemin de Tours à Nanies — 
La réduction considérable des crédits affectés 
à cetle ligne, que propose la commission de 
l'Assemblée nationale, sera favorable aux 
actionuaires, atlendu que la Compagnie , 
pouvant exploiter très-prochanement la sec- 
lion de Tour: à Angers, qui forine la moitié 
de la ligne entière et la portios la meilleurs 
du parcours, pourra distribuer à ses action- 
naires les 4 0/0 d'intérèts auxquals ils ont 
droit pour les versements effectués, avec le 
produit de l'exploitation et sansrica prélrver 
sur le capital. 


Chemin de fer de l'ümest., — Les 
travaus de la gare et du viadue du chemin 
de fer de l'Ouest se poursuivent avec une 
grande activité; les constructions qui doi- 

ent soutenir le reriblai du débarcadère 
sur le boulevard ont atteint pius de 10 mé- 
tres d'élévation: les galeries inférieures ados- 
sées à ces contreforts sont terminées, el, 
sous peu de jours, les travaux supirieurs 
pourront être commencés. Devant l'ancien 
déharcadère, des puits de 22 mètres de pro- 
fondeur ont été fails pour arriver aux cata- 
comtes, alla d'assroir les piles de la grande 
arche qui traversera la chaussée du Maine, 
pour le prolungemement da chemin. Ces tra- 
vaux se poursuivent sonterrainement et se- 
rent bientôt hors ile terre. D: grands remblais 
sont terminés au village de Plaisance pour les 
gares de marchandises , et déjà on s'occupe 
ide la construction de ces gares. Tout porte à 
| croire qu'avant la fla de la saison, ces grands 
\fravaux seront terminés. 





Chemio de fer de Paris à Nirnsbourg. 


| Nous renouvelons l'assurance que nous 
avous duonée de l'ouverture de la section 


vrier : » Ce malin, À onze heures, une loco- | de Paris à Epernay, à partir du 1% mai. 


- motive, le Cormoran, remorquant l'attirail La voie est posée sur 90 kilomètres, et a 


déj été parcourue par les wagons. La sec- 
tion d'Epernas à Châlons sera livrée à la 
circulation vers la fin de juillet ou dans les 
premiers jours du mois d'août, et la 3+ sec- 
tion jusqu'à Vitry sera bientôt après en ex- 
ploitation. 


Chemin de fer d'Anvers à Gand, 
— Nous publions le tableau des recettes de 
l'aunée. Elles continuent à s'améliorer, et 
rs A mois conslate une augrentation 
notable sur le mois précééent. 


a —— 


Liquidation de In calsse da com- 
merce de l'industrie, Gouln et €. 


La liquidation de la Caisse Gouin se pour- 
suit avec la plus louable activité; les bureaux 
ont quitté le somptueux hôtel Lafltte et sont 
môdestement établis, 30, rue Basse-du-Rem- 
part; le passif se trouve ainsi Cégrevé d'une 
Charge considérable et surtout inutile, Mais 
le zèle des liqu'dateurs, leur intelligence et 
leur éxpérience des allaires, acceptés el re- 
connus parl'immense majorité des créanciers, 
n'ont pu les garantir d'attaques aussiinjustes 
qu'irréfléchies. Malgré te peu de valeur de 
ces récriminaljons, comme la liquidation 
Gouio touche à de nombreux intérêts , il est 
utile d'éclaireir différents points sur lesquels 
elles ont porté. 

La Caisse Gouin se trouve créancière de 
M. de Boisey d'une somme considérable; 
mais cette position elle ne l'a point créée; 
elle l'a trouvée toute faite lorsqu'ulle a prisda 
suite de la caisse Lañtte. La Caisse La- 
fitte elle-même n'avait fait aucua prêt 
direet à M. de Boissy. elle avait seulement 
accepté ga garantie pour la somme due par 
M. Tourangin, manufacturier et maitre de 
forges. commerçant en un mot; mais loin de 
traiter MM. de Loissy el Fourangin avec une 
complaisance préjudiciable, les liguidateurs 
ont poursuivi la vente de leurs propriétés ; 
quant aux forges, hauts fourneaux et houil 
lères de Rosières, mis eu sociélé par MM. de 
Boissy. Arnoux et Comp., ce gage de la li- 
quidation Gozin sur la créance Boissy s'est 
considérablement aceru par suite des bàti- 
ments et constructions édifiés postérieu- 
rement à l'inscription de la première hy- 
pothèque souscrite au proût de la Caisse 
Gouin. 

l'est très-vrai que M. de Boissy, fort peu 

au courant des afaires en général et des 
siennes cn particulier, a disposé d'une pro- 
priété faisant partie du gage de la Caisse 
Gouin: mais ce fait n'est pas aussi ficheux 
qu'on veut bien le dire, car Les liquidateurs, 
loin de rester les bras croisés comme on le 
prétend, ont exigé et obtenu immédialement 
de la famille de Boissy, de nouvelles gatan- 
Les bien superieures à celle qui venait de leur 
échapper, parmi lesquelles figurent l'hypo- 
thèque sur les biens considérables duut M. 
de Buissy doit bériter du chef de sa mére, 
inscription faite en temps utile, grce à La 
vigilance de la liquidation. 

Quant au reproche aussi peu fondé que les 

autres d'avoir envoyé quelque temps av” 
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la cvssat'on de ses paiements des valeurs 
considérables à la maison Gouin de Tours, 
on aurait dû ajouter que c'était pour couvrir 
cette maison des valeurs bien plus impor- 
tantes qu'elle avait envoyées quelques À ep 
auparavant à la Caisse dont elle demandait à 
être immédiatement couverte, Il y a une chose 
parfaitement exacte que l'on oublie de dire, 
c'est que la maison Gouin de Tours reste 
créancière de la Caisse Gouin d'une somme 
énorme. 

Ilest absolument faux que les créanciers 
aient été payés intégralement contrairement 
à la loi; tout le monde sait d’ailleurs que les 
fonds ont été déposés à la Caisse des consi- 
gnalions; quant au corseil de solder im- 
médiatement tous les créanciers au-dessous 
de 1,000 fr., comme les liquidateurs ne veu- 
lent aller que par gradations, suivant les cir- 
constances et en prévision de l'avenir, ils 
ont commencé par se faire autoriser à don- 
per 25 0/0 complétant 50 aux créanciers 
au-dessous de 900 fr., ce qui, outre le service 
rendu aux parties prenantes, a pour avantage 
de simplifier considérablement la comptabi- 
lité et de hâter, par conséquent, la fin de la 
liquidation sans imposer de sacrifices à per- 
sonne. L'œuvre pourra donc étre accomplie 
moyennant 160,000 fr. qui ne feront qu'un 
tiers pour cent sur l'ensemble , et deux 
mille créanciers dans une position digne d'in- 
térêt auront profité de cette mesure. 

En résumé, dès à présent, les créanciers 
sont assurés de 75 0/0, et comme l'actif s'a- 
méliorc de él en jour, notamment les mi- 
nes de Stolberg, il est permis d'espérer da- 
Vantage ; que les créanciers se rassurert donc 
et qu'ils aient conflance dans le dévouement 
des liquidateurs. 

——— — 
Inauguration du chemin de fer de 
Compiègne a Noyon, 

Grâce à ln présence de M. le Président de lu Ré- 
publique, l'inauguration de la section du chemin 
de Creil à Suint- Quenbn comprise entre Compie- 
gne et Noyon a eu lieu dimanche, 25 février, avec 
un éclat inaccoutumé et dont aucune des cérémo- 
nies analogues n'avait joui depuis un an. 

Le convoi mis à la disposition des invités devait 
partr à sept heures trois quarts. M. D prés 
de la République est arrive à l'hrure indiquée: il 
était accompagné de M. Odilon Barrot, président 
du conseil ; de M. Lacrosse , ministre des travaux 
publies, «1 de plusieurs offiviers d'ordonnance ; il 
portait le petit uniforme de général de la garde 
national avec un simple képt Introduit dans ja 
gare par MM. de Roihschild, Péseire et les autres 
administreteurs où ingémeurs du chemin, il a 

ss6 devant un latailon de ligne qui a fait la 
Baie, et il est monté dans une voiture-salon, dou- 
blée en soie jaune et magnihiquement ornée, Parmi 
les autres invités, on remarquait MM. Dufaure, 
Lanjuinais, Wolow-ki, Rivet, Victor Lefranc, 
Sainte-Heuve , représentants du peuple; M. Bou- 

, Secrétaire général du mini tère des travaux 
publics; M. Greterin, directeur des douanes, el un 
grand nombre de notabilités de l'ivdustrie des che- 
mins de fer, Le convoi se compesuil de cent cio- 
quante à cent quotr--vingts persontes. 

Le trajet de Paris à Compiègne s'est accompli 
avec vne grande sapidité La vitesse a atteint un 
mement vingt-deux lirues à l'heure, 

Après s'être arrêté à Compiègne , où les auto- 


rités ont accueilli le président de la Rénubliqne , 
le convoi s’est remis en marche vers Noyon. 
tracé du chemin parcourt la vallée de l'Oise, en 
s'éloignant plus où moins de la rivière, Les prin- 
cipales difficultés qu'il y a rencontrées provensient 
de l’inconsistance du s0l. On avait déjà eu beau- 
coup de peine à asseoir le chemin sur le terrain 
vaseux el lourbeux qui se trouve entre Creil et 
Compiègne. De Compiègne à Noyon, où il a fallu 
faire une tranchée longitudinale à traves le coteau 

ui borde la vallée, le sol argileux était d’uve flui- 

ité telle qu'il coulait sur la voie du chemin de fer 
et venait l'obstruer ; on y a remédré en relevant la 
voie J'un mètre, et en établissant solidement les 
rails sur un nouveau système de lraverses jumel- 
les Les ingénieurs qui ont construit le chemin 
sont MM, Maniel et Baumgarten. 

La distance de Compiègne à Noyon est de 24 
kilomètres ; elle ne présente que deux stations, 
l'une à un village du nom de Thourolte , l'autre à 
Ourscamp. 

L'embarcadère de Noyon est situé à l'extrémité 
d'une promenade spceieuse et bien plantée. Une 
A on des plus Lrillantes a evcueilli les invités. 
L'évêque de Beauvais, en grand costume, la mire 
sur la tête et la crosse à la main, était placé sous 
un dais et entouré de son clergé. Les gardes na- 
tionales de toutes les communes voisines s'étaient 
jointes à la garde nationale de la ville et occu- 
paient le milieu de la gare; uv escadrop de dra 

ons, venu de Compiègne, se développait à droite; 

gauche , se trouvait un détachement de la gen- 
darmerie départementale dans sa plus belle tenue; 
les alentours étaient occupés par une nombreuse 
DRE A peine le convoi pénétrait dans l'em- 

arcadère, qu'aussitôt s'élevait un cri général de : 
Vire Napoleon ! 

Voici le discours prononcé par M. le préfet de 
l'Oise : 

“ Citoyens, 

= Vos magistrats ont rencuntré le vrai programme 
pour les anmversaires de février, Les chem'ns de fer 
sout les grands promotem s de la civilisation : ils funt 
circuler les idées non moins que les Lommes, ils met- 
tent en contact tous les points du territoire, tous les 
foyers d'ac ivilé; ils efacent la distance et le temps; 
par eux tout se résume dans l'instant qui s'écoule, et, 
pour le plus long parcours, il n'y 4 plus (heureuse ré- 
forme) ni veilie ni lendemain. 

» Désormais Noyon et Compitgnesont devenus comme 
les quartiers distincts d'une même ville. Paris n’est plus 
qu'a quelques heures, et un seul jour va sufire aux 
transachons qui noguère exigeaient une moitié de la 
semriine et un surcroît de dépense, Ainsi, économie de 
temps, économie d'argent, voilà le produit net du nou- 
veau système de locomotion, voils les termes favorables 
dans lesquels est posé pour vous dorénavant le problème 
commercial. 

» C’est l'honneur de la Compagnie, si bien secondée 
par d'habiles ingénieurs, d'avoir poursuivi ses truvaux 
et de les avoir inenés à bonne fin au milieu de la crise 
désastreuse que nous venons de traverser, C'est par 
celte ponctualité à tenir les engagements, par les amè- 
liurations dunt ils dotent la société, que le capital et la 
finance se vengent des attaques incessantes dont ils sont 
l'objet. On les arcuse de ruiner le pays, et ils ouvrent 
de nouvelles voies à la rivhesse ; on leur reproche de 
tout paralysr, et, semblables à ce philasuphe devant 
qui on nait le mouvement, its marchent, cnirainant tout 
à leur suite. 

« Encore quelques efforts, et le réseau embrassera 
bientôt Chauny, La Fère, Saint-Quentin; un grand 
centre manufaciurier se trouvera, comme Hoven et 
Lille, en rapport direct avec la espitale, et toute une 
contrée florissante sera mise en possession des uvanla= 
ges que le legestuteur lui a départis. 

= C'est par de tels progrès que nous ferons aimer la 
République, et non par de folles utopies ou par ces pré- 
tendues conquêtes qui ne sont que l'abus du druit et 
l'ex tion de la linerté, 

«+ Aussi voyez quel est l'instinct des masses : les po- 
pulations afluent de toutes parts ; les gardes nationales 
accourent, non-Seulement des communes, mais des dé- 
parlements voisins ; l'armée s'associe aux joies de la 


cité, toutes les notabilités se donnent rendez-vous ; les 


La | autorités déploient leurs insignes ; le chef de l'Etat 


mème, entouré des membres du gouvernement, témoi- 
gne par sa présence de sa haute sollicitude ; la religion 
de PE NN eo is qui MM à 
un at vénéré, au non du g archi 
monde, ndre ses bénédictions sur les mérreilles 
crèées par le génie de l'homme ; tout s'émeul , tout s'em- 
presse, el la simple réception d'un travail d'art devient 
is Véritable fête et se transforme en une solennité pu- 
ué. 

» Puissent-clles se renouveler t et sur 
beaucoup de points, ces solennités bienfaisantes, car 
elles attestent et fnmentent le retour de la confiance, La 
reprise des affaires et le rétablissement de l'ordre , de 
l'ordre moral aussi nécessaire à la sécurité du pays que 


l'ordre matériel, 

» Mes chers administrés, rez-vous blen de cette 
vérité, qu'avec le concours & ue de tous Jes bons 
citoyens , la prospérité renaltra , que les mauvaises pas- 


sions seront confondues,et que noire belle patrie accom- 
plira ses glorieuses destinées, mais que ce concôurs est 
ee ire, qu'ilest indispensable et ne doit jamais som 
meiller, 

« Vive la République! vire le Président ! » 

Aussitôt après, les invités se sont rendus à l’hô- 
tel. de ville, où les attendait un benqgnet; le dé- 
pue était servi d'une manière sylendide; la vo- 

aille, le gilier, le poisson , tout s'y trouvait, et 
de la plus belle espèce; on n'avait pas cublié les 
écrevisses de Noyon, qui jouissent d'une cértaiue 
célébrité; le madère, le bordesux et le champa- 
goe étaient versés à profusion, et nous devons 
die que les convives, dont l'appétit avait été 
excité par ce voyage de trente lieues, ont fait hon- 
"Tara e | toast; il a été porté par le 

n'y a eu qu'un seul toast; il a par 
maire L Président de la République. Voici la ré- 
pouse du Président; clie mérite d'être citée tex- 
tuellement : 

«+ Je vous remercie, monsieur le Maire , des pa- 
roles que vous venez de faire entendre et de l'ac- 
cueil que me fait avec vous la ville de Neyon, 

» Les espérances qu'a fait concevoir au pays 
mon éleclien ne seront pas trompées ; je partage 
ses vœux pour l'affermis ement de la République. 
J'espère que tous les partis qui ont divisé le pays 
depuis + mp ans y trouveront un terrain neu- 
tre où ils pourront se donner la main pour la 
grandeur et la pe périté de la France. » 

Cet appel à la conciliati n a &é accueilli avec 
les plus vives sympathies; plusieurs salves d'ap- 
plaudissements sv sont succédé , et le cri de Vive 
le Président ! est sorti de toutes les bou hes. 

A trois heures, le train de retour à Paris ra- 
menait le Président de la République et la plupart 


des invités. 
a —— 


Assemblée Nationale. 
Séance du 1% mars. 


PRÉSENTATION D'UN PROJET DE LOI RELATIF À L'EXPLOI- 
TATION D'UN CHEMIN DE FER EATRE VERSAILLES ET 
CHARTRES, 


LE Ciroves rhésinent. Je donne la parole à M, le mi- 
nistre des travaux publics pour une communication du 
Gouvernement. 

LE CITOYEN LACROSSE, ministre des fravaux 
blics. J'ai l'honneur de présenter à l'Assemblée un pro- 
+ de lai relatif à l'exploitation cu chemin de fer entre 

ersailles et Chartres. 

Attendu l'utilité extrème de l'ouverture aussi pro- 
chaine que possible de cette nouvelle voie de commani- 
calion, je prie l'Assemblée, en vertu de l'art, 62 de son 
règlement, de prononcer l'urgence. 

D CITOYEN DESLONGRAIS. Le dispositif du projet de 
CHI 
LE cirovex rnésienr. Le ministre des travaux pu- 

blies a la parole pour lire le dispositif du projet. 

FF CITOYEN LACNOSSE, ministre des traraux 
ies. Citoyens représentants, nous venons apporter à 

vos délibérations un projet de loi qui a pour objet de 

régler les conditions relatives à Ja mise eh cxplitation 
de la partie dn chemin de fer de l'Ouest au Woerd hui 

terminée entre Versailles et Chartres. 4 
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port | nir à de bonnnes condi 


Uves, iotervbat ba 
Juin, qui détermina le système définitif des 
fer de l'Ouest. Celle loi, entre autres dspo- 
autorisait la ennce-sion du chemin de Rennes à 
duns laquelle devaient se fondre, à cer 

les deux des 


ue 
Lines » 


délai de sx mois expira sans que les arrangements 
Ru teur de : le droit con- 
su gouvernement n'existail plus, et tout à été de 
suveau reinis en queslion, quant 


lOvest. 
la section de Versaillés à Chartres se 
avec activité; les travanx à la charge de 
avançaient rapidement, et il devenait urgent de se 
en mesure d'y poser La voie de fer, Un sa 
dans la session de 1847, œ nt 
deux cot- 


rive 


, tgalement à leurs frais, be 
ne fut 


nt adoptée, et, d'accord 
see Le Gouvernement, cle fi rempiscte rune auto 
"4300n et simple à l'administration de paser, aux 
frais de l'Etat, la voie de fer sur le chesnin de Chartres, 
Ua crédit de 10 millions fut ouvert à ct effet. 

Dans l'intervalle des deux sessions, dé 1447 à 1848, 
Les tentatives fuites pour amener La réunion définitive 
des deux compagnies à échoué, le Gouvernement 
sait Lu Chambre des deputes, dès l'ouverture 
de la Session de 184%, un projet de loi qui concédait, à 
certaines conditions, lexploitatine du chemin de Char 
tres à la compagnie de in rive droite, eo accordant à La 

ie de La rive gauche un délai de trois mois pour 
se re communes les conditions accordées à la rive 
C'est dans ect état que La révolution de Fésrier à 
trouvé l'affaire : iminAliatement, et dans la vue tout à 
b fois de créer du travail aus portes de Paris, et d'as- 
surer l on de Chartres, indépendamment de 
l'une comme de lauire des deux compagries de Ver- 

le Gouvernement proviso re décréla que les tra- 
vaux d'une gare spéciale au boulevard Moni-f'arnasse 
seralrat emirepris sans délai; ces Lravaux sout en pleine 
vole d'exécution, et, siles crédits ne funt pas defaut à 
l'aéministration , il est permis d'espérer qu'ils seront 
terminés dans Le courant de 1850, 

Queiques mois plus lard, une loi du 13 juia 1848 
à ouvert un crédit de 2? llions pour l'acquisition du 
matériel mobile nécessaire à l'esphuilatwn du chemin 
de Versailles à Chartres; ce materiel, sminéliate- 
© ot commandé , s'achève en ce moment, ét, vers la 
én d'avril où au commencement de nai au plus tard, 
ee chemin de Chartres pourrait être livré au publie, si 
en mesures relatives à l'exploituli a eluent maintenant 


Lodées 
Le Gouvernement. tré des graves inconvémwents 


de Laisser imprudiun Lun capital de plus de 20 milliuns, 
A de refuser à La juste impatience des localiies une voie 


enérement teriminée et dunt elles atlendint Les plus 


grands avo + Aurait vivement désiré pouvor vous 
sésir plus tôt *abe proposition à cet égar ; mais, in- 


temps dont nous avions besoin 
Age ee dd ppt a Eee 
nous 
la détermination du Gouvernement. 
Ainsi que vous avez pu le remarquer dans le court 


F 


dépendamment d 
étudier 1 que 


historique qui précède, une pensée à constamment do- 
miné dans rl du Gouvernement et dans les ré- 
solutions des législatives, c'est 


que pe 
lation, au moins provisoire, du chemin de fer de Ver- 
sailles à Chartres doit être attribuée aux deux compa- 
fnies des chemins de Paris à Versailles, L'on conçoit 
que l'exploitation isolée du chemin de Versailles à Char- 
tres, et, en quelque sorte, sans point d'arrivée à Paris, 
ne peut se faire qu'avec un extrème désavantage, L'Etat 
peut bien, sans doute, au moven de ses droits dé créan- 
cher vis-h-vis de la de la rive gauche, obte- 
le passage pour ses trains 
sur le chemin dé celle compagnie; mais par celle com- 
bina son l'intérêt publie n'est qu'a moitié satisfait. H est 
indispensable que les quartiers de x rive droite puis- 
senl, comme ceux de la rive gauche, communiquer avec 
les départements de l'ouest ; et si l'exploitation du che 
min de Chartres n'est pas réunie dans brs mèmes mains 
, celle des deux chemins de Versailles, il est facile 
e comprendre lout ce qu'entratnera de frais inutiles et 
d'embarras cette complication de trois admiaistrations 
distinctes, ayant chacune ün personnel et un matériel 
different et de beaucoup supérieur à ce qu'il devrait être 
si les intèrèts étaient réums. 

Cette réunion était donc éminemment d:irable, et le 
Gouvernement à fait tôus ses efforts pour la réaliser : à 
deux repnises, et d'après notre invitation, La cnenmis- 
sion centrale des choumns de fer a tenté d'amener les 
deux à des réciproques. Ces 
tentatives ont échoué. 

Le Gouvernement, sans se laisser arrèter plus long- 
temps par les dissentiments des deux compagnies, dnit 
donc s occuper des moyens d'assurer l'exploitation du 
chemin de Chartres. Lursque les compagnies de Ver- 
Sailles verront que, sans leur concours, l'administration 
est en mesure de pourvoir à celle explitaliun, elles 
comprendront aueux peut-être leur véritable intérèt, et 
peut-être aussi viendrout-elles sulliciter La concession 
du chemin de fer. 

A cet égard, d'ailleurs, El ne faut pas se dissimuler 
que le moment n'est pas favorable pour faire la conces- 
sion. En admettant mème l'application de La loi du »1 
juin 1842, il faudrait que le concessionnaire réunit, 
pour la section de Versailles à Chartres, un capital de 
13 millions, ou méme de 17 millions, si l'on veut y join- 
dre la sertion de La Loupe. Dans l'état actuel du crédit, 
11 # aurait de sérieuses difficultés à réunir un capital de 
celle importance, où bien il faudrait que l'Etat consentit 
des conditons onéreuses : aussi la commission cen- 
trale des chemins de fer a4-elle pense que le seul 
parti à prendre élait de fare caploilér provisoirement le 
chemin de Chartres par l'Etat. Elle en mème 
temps de poser dans La lot, cutime mesure principale, ka 
concession à une compagne. moyennant rembourse 
ment du capital employé par l'Elat à la de la voie 
de fer et à l'acquisition du matériel d'exphoitathon, 

Par ces dispos tions tous les inténéts sont en effet ga- 
rants : L'Etat se met de suite en mesure d'exploiter ; il 
organise son personnel; il paise les marches de cum 
bustibies et autres approvisiunnements necessiires au 
mouvenent des convois. Le public voit sinsi comme 
cerlaine l'ouverture à jour fixe du chemin de fers en 
méme temps, si dans un an, dans un moitidre delai peut 
être, une compagme se présecke pour solliciter la con- 
cession, et que celle compagnie offre, d'ulleurs, toutes 
les garanties dessrables, celle concession lui sera é00- 
née aux condiions ci-dessus indiquées. 

Nous tenons rssenbellement à prosoquer et à obtenir 
le concours de l'industrie privée. Des considérations de 
l'ordre le plus c'evé nous font penser que l'Etat doit 
éviter désormais les grambes eutreprises, et substituer 
autant que possible à l'acuon des fonctionnaires pu- 
blics, des intermédiaires personné'lement iniéresses au 
succes des travaux ou des explaitalons de chemins de 
fer. 

Le principe géneral que nous cherchons à réaliser 
sera Le celui du concours de l'indusirie privée. Si 
nous vous proposons d'y deruger aujourd'hui , c'est en 
raison ue l'urgence d'une exploitation imes.diate et des 
difficultés qui actuellement font sjourner La fa-smaton 
des cotupaynies. La dérogation qui consiste à faire ex 
pluiter par l'Ett le cheaun de Chartres dost dune être 
considérée comme essentiellement temporaire, 

Toul est d'ailleurs prévu pour que les intérêts publics, 
et en pareuler ceux des quartiers de la rive droite et 


de la rive gauche, 
quelle ils ont droit Le raccortement 


exéeuté immédiatement , ainsi 
QE eu Li, où in corues 
de Versailles à 


est en cours de construction, el, si les crédits ne font 
+ pourra être en état de recevoir la voie dans 

courant de 1450; c'est h La Loupe que 5e séparent 
les tracés di , Soit sur Le Mans, soit sur Alençon. 1 

a done un ble intérêt à pousser jusqu'en ce point 

cireulation par chemin de-fer, et il convenait d'autant 
mieux de s'en précesuper que la dépense à faire 
l'Etat, pour terminer les travaux à sa charge, n'ex 
pas 1,209,000 fr. 

La durée de la concession nous parait pouvoir être 
Bxèe à vingt-cinq ans. Cette durée ne paraltra pas exa- 
gérée si l'on se rappelle que la Compagnie aura à dé- 
bour-er un capital d'au moins 17 millions; en admettant 
un produit de 1,200,000 fr,, l'on voit qu'indépen- 
damment de l'amortissement , i} ne restera b la Compa- 
gaie qu'un intérêt qui n'aura rien d'exagéré pour les 
fonds qu'elle aura dépens, 

Nous croyons inutile, citoyens représentants, d'entrer 
ici dans le détail des autres conditions stipulées au ca- 
hier des charges. Ces conditions sont blesh celles 
des concessions les plus recentes, et elles paraissent 
donner à l'intérét public toutes les garanties nécessaires, 

Quant à la forme dans laquelle la concession sera 
donnée, la commission centrale des chemins de fer à 
pensé qu'il convenait de laisser au ministre des travaux 
publics le droit de concéder directement le chemin de 
fer à la com ie qu'il chorsirait lui-même; elle a 
voulu, sans doute, par [à éviter les hasards d'une > 5 
dication publique qui aurait pu remettre l'exploita 
du chemin de Chartres à telle compagnie qu'il eût été 
cepedant utile d'écarter; mais, d'un autre côté, il ne 
nous pen pas désirable que l'adiministration æssume 
sur «Île une semblable responsabilité dans une affaire 
qui touche à lant et de si graves intérêts, et il est pos- 
si le d'ailleurs de parer à lous les inconvénients en sti« 
pulant que lé ministre sera autorisé à trailer provisoire 
ment avec Une compagnie, mais sous la réserve de l'ap- 
probation de l'Assembiée 

Tout ce qui concerne la concession da chemin de fer 
ainsi règle, 1! ne nous reste que quelques mots à 
dire sur le système re de l'exploitalion par 
l'Etat : comme 11 ne peut und que de mesures essen- 
Ueflement provisoires, l'admioistration devra procéder 
avec la plus grande réserve dans l'organisation de son 

mel et dans la Üxation du nombre des convois 
journabiers, tant des vovageurs dés marchandises, 
Pour ce qui concerne le tra des marchandises , ke 
malertel cn wagons, approvisionné sur le crédit de 2 
millous de da Loi du 17 juin 1848, est tout à fait insufe 
fisant ; pour l'augmenter dans la mesure du strict nè— 
cessaire el faire en mème temps l'achat des matières et 
des objels de service essenbels, une allocation de 
600,000 fr. es! indispensable ; nous demandons l'auturie 
sation de le prélever provisoirement, ainsi que les dé 
res de l'expluitation, sur le crédit général inscrit au 

et de 1540 pour le service des chemins de fer, 

L'administration réglera d'ailleurs, aussi provisoire 
ment, les tarifs et tous les autres détails de l'exploita- 
Lion : il n'y à aucun inconvémient à lui déleguer re droit 
pour un service qui n'aura peut-être que quelques mois 
de durée, et dans le cas d'ailleurs 00, pour un motif 
quelconque, it devrait se prolonger, l'Assemblée natio= 
nale serait loue srs à temps de revendiquer son droit 
pour toutes les mesures qu'il lui appartient de decider, 

D'après le projet de lai, l'exploitation dust se faire de 
maniere à assurer aux deux chemins de Versailles un 
drottégal de correspondance avec le chemin de Chartres: 
des traités devrunt être passés avec les deux compagnies 
pour regler les conditions de cette correspondanre, et 
déys, au surp'us, l'atministralion s'est de cupee de pré 

parer Les bases de es traités. En ce qui touche La rive 
gauche, l'Etat est créancier de la compagnie pour une 
somme de 7 millions environ; [ne dut abandonner 
aucun de ses droils de créancier, et toutes Les sornmes 
qu'il aurait à payer à La Cumpagnie pour le passage sur 
son chemin des provenanres où des expedliluns at dela 
de Versailles, il Les retiendra couuse L-cuespte sur ce 
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qui lui est dû. La Compagnie, d'ailleurs, consent en fa - 
veur-de l'Etat une réduchon-notable sur les-prix de 
t vost, tant pour les voyageurs que pour les mar- 


chandises. . . . 

Le traïté à faire avec la Compagnie du chemin de La 
rive gauche devra aussi contenir l'obligation pour l'Etat 
de faire sur ce chemin quelques perfectionnements in- 
dispensables pour qu'il puisse recevoir les machines du 
chemin de Chartres, mais les dépenses de ces perfre- 
Uonnements seront recouvrées sur les sommes qui se- 
ront dues par l'Etat à la Compagnie pour les voyageurs 
de banlieue. : à 

want au chemin de la rive droite, les choses sont 

ns avancées; mais une fois la loi rendue et le rac- 

cordement de Virofley commencé, Ia Compagnie com 

que son intérêtestide se mettre en mesure d'en 

De partage de la circulation sur Chartres , el elle 

ne tardera probablement pas à eutrer en arrangement 
avec l'Elat. 

Tels sont, cilovens représentants, es motifs du et 
de loi sur lequel le gouvernement appelle vos déli éra- 
tions. Nous n'avors plus à exprimer qu'un vœu, c'est 
que vous veuillez bien donner à ce projet une attention 
immédiate, Comme nous l'avons dit, le chemin de Ver 
sailles à Chartres est lernuné ; dans l'atieute de l'ouver- 
ture prochaine de la circulation, les anciens moyens de 
transport ont presque entièrement disparu ; il n'est pas 
besoin d'ailleurs de vous rappeler que les usines de la 
vallée de l'Eure fournissent une partie notable des fari- 
nes qui servent à l'alimentation de la ville de Paris. 

Cituyens représentants, tous les intérèts se réunissent 
en faveur de l'adoption la plus prompte pass.ble des me- 
sures relatives à l'exploilation du chemin de Chartres. 
Nous vous demandons de vouloir bien discuter ke projet 
de loi aussi prochainement que le comporte le règlement 
de l'Assemblée, 

PROJET DE LOI, 


Le présiéent de la République 
Arrète : 


e: 
Le Lie de loi domt La teneur suit sua présenté à 
l'Assemblée nationaie par le ministre des travaux pu 
lies, qui est «hargé d'en exposer les moifs et d'en sou- 
tenir la discussion. | 

Art, ve, Le ministre des travaux publics est autorisé 
à cancéder, sous la réserve de l'approbation ultérieure 

r l'Assemblée nationale , ke ebemin de fer de Versailles 

Chartres ét à La Loupe, avec raccordement sur Jes 
deux ehemns de fer de Paris à Versailles, conformé- 
ment au cahier des charges annexé à la présente loi. 

La durée de la concession ne pourra excéder vingt- 
cinq années , à dater de la promulgation de la présente 
loi. 

Art. 2. Néanmoins, el jusqu'à ec que la concession 
autorisée par l'article jréédent ait pu être opèrée, le 
ministre d travaux pubics cet uutorisé à exploiter 

visoirement, pour le compte ile l'Etat, le chemin de 

r de Versailles à Chartres, 

Art. 2. Le ministre des travaux publies réglera pro- 
visoirement les tarifs de l'exploitation dans les limites 
des maximum fixés par le cubier des charges annexé à 
la présente loi, 

est autorisé à tralter avec les compagnies des deux 
chemins de fer de Versailles pour le parcours de ces che- 
5, 
Art. 4. Le ministre des travaux publies imputera sur 
les funds mis à su disposition pour les travaux du che 
min de fer de l'Ouest, les dépenses de l'exploitation pro- 
visoire faites pour le compte de l'Etat, 

Art. 5. Le ministre est autorisé à prélever sur les 
mêmes fonds : 

1° Une somme de 600,000 fr. pour arquisition d'un 
Ne nr du matérii nécessaire à l'exphuitation ; 

La somme nècessaire à l'exécution, y compris la 

de la voie de ler, du raccordement destiné à mettre 
chemin de fer de Versailles à Chartres en communi- 
cation avec de chemin de Paris à Versailles (rive droite). 

Fait à l'Elyste-National, ke 1°* mars 1849, 

N.-L. Hoxarante. 


Le ministre des travaux publics, 
T. Lacnosse. 


LE CITOYEN PSÉsIDExT. L'Assemblée a entendu la 
lecture du disnositif du projet de loi sur lequel M, le 
ministre des travaux puvlirs a réclamé l'urgence, 

Quelqu'un demande-1-il là parole contre l'urgence ? 

LE CITOYEN DESLONGRAIS. C'est la première fois qu'une 
question aussi grave que celle de L'exploitation de che- 
min de fer par l'Etat se présente dévant Les assemblées. 
Je crois que pour qu'elle soit examinée sous toutes ses 


pes Et si l'on vient dire que Le: chemin de fer est sûr 
é point d'étre mis-en exphätifôn , que lé pays aurait à 
soufirir du retard, je dirai à M. le ministre que, puis- 
qu'il était dns sa pensée que le gouvernement pôt avoir 
la faculté d'exploitation, c'eût été à lui de présenter plus 
1ôt son projet ; mais ce + importe le plus, c'est que la 
question soit exuminée à fond , c'est pour celu que je 
m'oppose à l'urgence demandée. 

LE CITOYEN LACROSSE , ministre des (ravaux pu- 
blies. L'honorable préopinant reproche au ministre des 
travaux publics de n'avoir pas présenté plus tôt un pro- 
jet de loi relatif à l'exploitation du ebemin de fer de 
Chartres à Versailles. J'en “re h ses propres SOUVE— 
nirs. 1 doit savoir combien de dificuttès sont résultées 
des concessions fuites à deus compagnies formées pour 
La communication entre Paris et Versailles ; 1l doit sa- 
voir que, pour i'exploitation de la ligne jusqu'a Char- 
tres, 1] était nécessaire de pe-er très-mürement les con- 
ditions de cette exploitation nouvelle, Si lé minsire des 
travaux publirs avait pa présenter à l'Assemblée un 
projet de loi dont les baces auraient été une transaction 
avec une compagnie substituée à l'Etat pour toutes les 
dépeures faites en dehors des règl-s posées par la lui 
du 11 juin 1842, il aurait, dans cette occasion, arcom- 
pli ce qu'il regarde comme la plus avantageuse des me- 
sures à premre en pareille circonstance ; mais, après de 
longues négociutions, le ministre des travaux publics a 
acquis la cunviction qu'une transaction actuelle serait 
onéreuse pour l'Etat, C'est ce que la discussion du fond 
ne Lerimettra de prouver et d'établir. 

LE CITOYEN 30LY, Cela prouve qu'il n'y à pas ur- 

ence, 
- LE CITOYEN MINISTRE, De ce côté on dit qu'il n'y à pas 
urgence, Je maintiens que l'urgence est évidente, 
es travaux ont êté poursulvis avec activité : ils se 
ront termines complétement pour les premiers jours de 
mi, Un capital considérable a êté en, dans ces (ra- 


vaux, par suite de votes-successifs. Si l'urgence n'était 


pas reconnue, si l'Assemblée se refusait à abréger Le 
terme ordinaire de ses délibérutions, il Y aurait nèces- 
sairement un délai de plusieurs semaines, ét ce retard 
serait à la fois préjudiciable aux intérêts de l'Etat Jui- 
méme. (C'est évident !} 

LE CITOYEX OMILON BARNOT, ministre de la justice. 
Chaaue jour de retard se solde par la perte d'un intérêt 
considérable. 

LE CITUYEX MINISTRE DES TRAVAUX puuiics. L'hono- 
rable M, Deslongrais dit que c'est pour la première fois 
que lu question de l'exploitation directe par l'Etat est 
soumise à l'Assemblée ;rien n'est plus évident, L'Assemn- 
bléen'a discuté aucune question de chemin de fer, Mais, 
dans les sessions des assemblées précédentes, la question 
en elle-même a été longtemps débottue, Et, d'ailleurs, 
je prie l'Assemblée de remarquer que le gouvernement 
avant l'intention et la resolution, autant quil dépendra 
de lui, d'appeler le concours de l'inaustrie, de se reposer 
sur l'industrie privée de ka conf. ctron et de l'exploitation 
des lignes de chemins de fer, c'est à litre provisoire seu 
lement, c'est comme une mesure temporaire. que je «te 
make à l'Assemblée la faculté d'exploiter la ligne de fer 
entre Chartres el Versailles, 

LE CITOYEN GLAIS-W20{N, C'est comme pour le che- 
min de Nimes, 

LE CITOYEN MINISTRE. Î] y a des exemples qui perniet- 
tront dé démontrer, par des résultats arquis, que cette 
exploitation ne compromet nullement, quand elle ne se 
pres pas, les intérèts qu'il est de mon devoir de ga- 
rantir. 

Mon bot est d'abréger l'attente des populutions inté- 
ressées, en réduisant le débat à une seule délibération au 
lieu de trois. 

Mon intention, en demandant que l'Assemblée voulût 
prononcer l'urgence, n'étail, certes, pas d'enlever à la 
discussion tout ce qu'elle doit avoir de réflexion et de 
maturité ; inais la disposition qui oblige à trois lectures 
et l'intervalle nécessaire entre ces lectures porteraient, je 
lé répte, un préjudice véritable à des intérêts qu'il est 
de mon devoir de sauvegarder, 

Je persiste à demander l'urgence, 

LE CITOYEN ALCAX. Je demande la permission à l'As- 
semblée de lui présenter une seule observation, 

d'ai eu l'honneur d'appartenir à plusieurs commissions 
quisesunt occupées de questions analogues à celles qu'on 
lui présente en ce moment, 

bien, pour mon compte, je déclare que je consi- 
dérerais comme extrèmement dangereux, dans une ques- 
tion si grave, de déclarer l'urgence. 

LE CI'OYEN GLAIS-mizoix. Je demande la parole. 

LE CITOYEN ALCAN. Je comprends parfaitement que 


faces, il est bon que l'Assemblée ne déclare pas l'ur- | M, le miaistre des travaux poblies, si au courant de ces. 


t 


questions, demande l'urgenre. 

Je lui demande la pee d'avoir une opinion toute 
contraire, surlout si je considère ses dernières expres- 
sions. 

D'après lui, fl n'y surait rien encore de défritif dans‘ 
le projet qui est sonmis à l'Assemblée, | 

Eh bien! je déclare qu'une telle manitre d'opérer 
pourrall être, je le répète, extrèmement dangereuse; des 
mesures provisoires entraineraient évidemment à des 
difficultés extrêmement graves. 

de crois, d'un autre côté, que, tout en demandant les 
trois leetures dans une question semblable, l'Assemblée 
sera prèle encore avant br terminaison des travaux mé- 
cessaires à l'exploitation. | 

J'appuie donc de toutes més forces l'observation faite 


par M. Deslongrais, et je supplie l'Assemblée de faire 


suivre à ce port la voie ordinaire, : 

1 soft d'un instant de réflexion pour comprendre 
combien 'est important. J'at'eru de mon devoir de faire 
ces simples observations, prééisément parce que j'ai 
quelque expérience de la matière. 

LÉ CITOYEN viviex, Je demande la parole. ( 

LE CITOYEN GLAïs-mz0rx, Je ne sais pas à quelle com" 
mission l'honorable membre veut faire allusion, Je fais 
partie avec lui d'une commission de chemin de fer, et je 
puis aflirmer, et la Chambre, en se rappelant les travaux ‘ 
dont eile est saisie, reconnaître qu'aucon c'emin de fer 
né se trouve dans les conditions du cherrin de fer de 
l'Ouest. Les chemins de fer dont nous avons été saisis, 
ce sont celui de Lyon et d'autres, qui n'ont aucon r4 
port avre celui-ci, Le chemin est termtné, en dema 
à l'exploiler Voulez-vous refuser de mettre on ex 
tion, c'est-à-dire de Urer bénéfice d'un capital? Là est 
toute la question, (Agitätion.} 

Pour mon compte, jé ne comprends pas qu'un finan- 


cièéé comme M.'Deslongrais se refuse à avoir un pré 


duit, 

Je citerai à l'Assemblée un exemple, c'est celui tiré 
du chemin de fer de Nimes. L'Etat à fait h ses frais de 
chemin de fer de Nimes, V'Etat l'a mis en exploitation. 

r + ka DESLONGRAIS. 1 ne l'a juimats exploité, 

a loué, . 

LE CITOYEN GLAIS-BI7OIN, Pardonnez-moi , l'Etat à ‘ 
fait le chemin. (Bruit. 

LE CITOYEN VIVIEX. L'Etat a exploité les tronçons'sur 
la belgique. 

LE CIFOVEN GLAIS-Birox, Ne confondons pas : l'Etat a° 
un matôriel d'exploitation, ita expérimenté l'ex péri 
mentation du chemin de Nimes; j'en parte à M. 
longrais co me membre de la commission. 

L'honorable M, eee go joue sur les mots : j'af- 
firme que l'Etat a exploité le chemin de Nimes avant de 
l'affermer. 

LE CITOVEN DESLONGRAIS, Jamais ! 

LE CITOYEN CHARAMAULE, C'est une erreur de fait. 
L'Etat ne l'a gas exploité, 

LE CITOYEN GLAIS-HIZOIN, Voici ce qui est arrivé : 

L'Etat, je le répète, a mis en exploitation ce chemin 
de fer saus avoir un matériel complet, je le reconnais, 
mais on savait exactement le produit du chemin ; 1 me 
l'a donné à ferme que lorsqu'on connaissait ce produit. 
Aujourd'hui, que vous demande-t-on ? De mettre en ex" 
plantation, au compte de l'Etat, le chernin jusqu'à Char- 
tres. Eh bien, auss. tôt qu'on trouvera, comme pour ke 
chemin de Nimes, une cru 9 qui voudra devenir 
fermière, l'Etat s'emcressera de lui en remettre l'ex 
ploitation. Mais aujourd'hui on demande de mettre en 
exploitation le chemmn, parce qu'il v a on capital qu'il 
faut rendre productif. Voila toute la question. 

LE CITOYEN ALCAN, M y a iei un malentendu: filme s'a- 
gi pas du tout de refuser à l'Etat tells ou telle ehose, 
I s'agit d'avoir le temps d'examiner. Voila des années 
entières qe les deux romcagnies du chemin de fer de 
Versailles sant en rapport, Elles ont fini par s'entendre. 
{Dénégations. } 

LE CITOYEN I8AMRERT. Par né jus s'entendre du touts 

Plusieurs voix. À la question ! 

LE CITOVEN PRÉSIDEXT, d'invite l'orateur à discater éx- 
clusivement l'urgence. 

LE CITOYEN ALCAN. de vais discuter exrlusivement 
l'urgence : l'Assemblée va le comprendre. Que nous 
dit-on ? On nous dit qu'il faut absolument prendre une 
détermiastion dès à présent, paree que be chemin pourra 
être mis à exéeution au mois de mars prochain. 

Eh bien, ie disque quel que sait le sort de la proposition, 
que l'Assemblée examine d'urgence où dans les formes 

linaires , il lui sera très-facile à se pronuncer, elle 

évra le faire avant le mois de mai prochain. (Interrap- 
tion.} Laissez-moi Gnir ; si vous mem pre) pa com- 
pléter ma pensèe, Il est certain que je n'a: pas rai- 
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Si le besoin nn nd les . de station 
seront autorisés re embarquer dans tous | 
Je dis que rien n'empêche le gouvernement de pren- s Les réductions proposées par le rapport de M. mouiants et récent les déchets 

ea attendant loutes #2 mesures ; car je suppose, | Stourm sur le budget du ministère des travaux | Le dont 1x présence serait nécessaire 

«je vais lei au-devant de l'objection qu'on va faire, je En n'aiteignent pas seulement les chemins de | 4 es points. sur 
dis que rien he ete À de suvernement ne prenne | fer, elles portent, en ou're, aussi sur le personnel Les troupes de ligne et 1 d , 

ss sesures pur l'exploatin je suppose du ddjuee | du corps des ponts et chrussées ; qui se trouve | se ange fit ges) 
+ on comgagme, À, sera eutrmemEnl Ravane | considérablement réduit. La commission s'oppo-e di De tu bo des maires, 
mæpagnie de reprendre positions du Gouverne- | à l'exécution d'une ordonnance du 5 février 1818, ae queen pefezte, les a nés ds déni 
at novoi aucune comairanes de de Léa 77 aan que le nombre da [26e Pourront être disais du service de l 
pas de nouveau les ubservations de M. Des - [ingénieurs ordinaires de 1r* classe (de 79 à 168, chefs de troupes devront toujours se con- 


: commission se fond ‘un ministre ne J 
l'attention de l'Assemblée sur les conséquences de là | peut pas créer Ad pr vaine ds dépens senc former, peur leur sûrei4 personnelle, aux avis des 


wa, mais si l'on veut me permettre de le faire. (Par- Travaux des Commissions. 


les! !) 
















dichration d'urgence. La déclaration d'urgence Nana | l'autorisation de l'Assemblée. Elle pense que le |,,,2é el auires employés des chemins de fer, 
résuliat d empècher les bureaux d'examiner la : - : , € d'assurer le passage des trains. 
question avec toute l'atlenlion qu'elle re; elle el des ingénieurs excède, dans l'état actuel. rt.” des pal sr et de l'effectif mis sur 


cs hes)ins du service, Pour empècher de mettre | 4 see immé fiatenent irausmis par les maires 


d' her la commission de se livrer à | à la reiraile des hommes qui, en raison Ge leur 
wutes les Lavests er âge, pourraient encore des uties à l'admiai-tra- dos au préfet et au sous préfet de 


faiiuns nécessaires. | 
Quel sera le rés lat? C'est d'éviter les trois lectu- | Lo, ou de dédoubler les services, la commission | € + 

| ! à | Assemblée baque maun, les chefs de stations pri 

res, (C'est cela') Eh bien, je demande sseru devront remeitre au préfet le n AA se ar 


di, pour une question pareil , Qui consiste à gd si : 
CE davre 08 ne devre pes capter D Rs ployés recevront provisoirement les deux tiers la durée eye À iutermédiaires pendant 


d'une seule lecture. et si une pareille question doit être 
soimise à Lruis debats suceossifs. (Aux voix! aux vüix! M sera utile d'établir dans les principales gares 
une machine pilote el des wagons prêts à porter 
des Log che où besoin sera.| 
ns chacune de ces on pourra 
un détachement d'infanterie prêt Ni à à … 
les wagons et à se porter vers les poiats me- 


qui s'élève à 762 membres du corps des ponts 
etchaussées de tout grade et de toute classe, ne de- 
vra Le recevoir d'augmentation. L'école des ponts 
et chaussées est aussi l'ebjet de réductions. En 


fait, on aurait j 
tndre les intérêts de l'État. se trouve en présence des 

compagnies qui élèvent des prélenuions exagérées, et il 
st evident que le Gouvernement à besuin, pour 165 | ingénieurs à la première classe, Elle met en dispo- 


à la raison, de leur prouver qu'il est indépen- 
— 


Industrie pratique. 
LOCIMOTIVE DU STSTÈME CRAMPTON. 


Nous noas emaressons da fourair quelques r8n- 
ssignements sur les améliorations ar par 
M. Crampton, à l'effet de mettre nos lecteurs à 
ral DE sem avantages qui peuvent ré- 
su l'emploi de cette machine. 

Le but de l'inventeur a été da disposer toutes 
les parties de la locomotive de manière à faire 
Actes officiels. pur our arraerreer pp et latérales, 
; quelle que soit la vélocité de la marche, et 

LE COTES PRÉSIDENT, Aux lermes du règlement, PRÉFECTURE DE SEINE-ET-OISE. ca se réservant le moyen d'obtenir uae ah 
monsieur Alcan, vous ne pouvez pas parler trois fois | Instructions relatives à la sécurité | moirice qui dépasse celle qui peut être obtenue 
var la mime question, ee nou des chemins de fer — Mesures à | par les dispositions usuelles. 

" p ALœ. à rer - À pe pa qe prendre __. st * ee pe toutes les narties mouvantes à l'ex- 
re 2 hs pes rs : , Versailles, le 23 février 1849. teur du bâtis, et immé liatement sous les youx 
pour ue Past se anel, (Rires et bruit.) En cas de troub'es ou de menaces centre ua | du mécanicien, M. Crampton est parvenu à di- 

pod pu. gere «. J'ai demandé la parole pour ua | chemin de fer, les chefs de station devront adres- | miauer les chances d'accidents, en facilitant l'in- 
hi personnel TT mule me rendra celle justice que | ser immédiatement au maire de la commune sur | #pection des parties susceptibles de détérioration, 
je nabase pus de celle tribune; il y a a moins six | le territuire de laquelle ils se trouvent placés, us | ec qui permel en mème lemps aux ouvriers de 
mois que je n'ai eu l'honneur de parler devant elle. rapport écrit et la demande de protection qu'its | mieux neltoyer la machine, et avec infiniment 

le prieste contre ceci: on à voulu dire que j'étais | ont devoir réclamer | moins de Le ‘ 
venu atisgner le Gouvernement, d'un eûté , et soutenir A !a rérenties d sort, le mai I doit 6 mn de | d i 
les compegnies ile l'autre. (Nonï non!) On a positive-| A la rérention du rapport, le maire, saus ta tape ef r pal. th el 
ce pu responsabilité, et après appréciation des motifs, | cette machine, moins de dégradation, tant pour la 

Je déclare de nouveau que je crois que le projet du | réunira la garde nationale et établira un poste | voie permanente qua pour les parties mouvantes 
enaq pres peut être re be gr pe m8 daus | dans pr mp he sh ges de sa com- See more le 

es circonstances semblables, j'ai été, mor, per- «à remit . n t le système 
tatin , pour l'exploitation des chemins de fer 1e me Pique pags -ars nee vers le! M. Cntées est parti de apps oi 
ii. he a je maintes que tee | chemia de fer les brigades de gendarmerie qui en |le moins possitie d'o*cillation à un corps mou- 
— autant joe ; sont voisines; des pairouilles seront alors orga- | vant, il doit étre norté par les deux extrémités, 
dsspontion era nisées par ces brigades, qui s'appuieroat mutuel- | et être peu éleve du sol; que si au contraire il s'a- 


gwen, Ki je demande de nouveau que ce projet suive : +?  elgte 
cours À {Aus voix ! aux wa ! re nl lemeat entre elles. git de rendre les oscillations faciles, il sulfit d'éle- 
L& CITOTEN ca Le ministre des travaux pu- 


les compa- |!" , 
ne se rendraient pas à la raison, la pus sées. Le personnel des conducteurs emrigadés , 
Fapioiter ces chemins, Si vous refusez l'urgence, 

vous allez mettre le Gouvernement dans cette posihun : | ainsi qu'on l'avait arrêté : le ministère se proposait 


. uent , il sera encore plus à la 
re re A gl Est-ce la que l'on veut en 
venir? Le gouvernement à fait preuve qu'il savait sau- 
wgarder les intérèts de l'Etat, et vous voudriez lui in- 
Mger un blâme en lui refusant l'urgence! Car refuser 
l'urgence, c'est st faire le partisan des compagnies. 
(Aux voix ! aux voix !} 

Le citoyen Alcan monte à la tribune. — (Exclama- 
Lions.| 


— 


concourra, par des patrouilles, à relier entre eux | avec quelques modilicauons, car si l'on re 3 


ruésivexT, Le projet imprimé, dis- | les divers postes. 
ONE rasveré aa Déraut, ati né La marche des patrouilles sera réglée par les D PS DORE D NAS 2 


a — de slatioe. 
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d'avant et d'arrière étant peu chargérs, que les 
inégalités de la voie tendent à soulever alternati- 
vement les deux extrémités de la locomotive, les 
roues molices devenant les pivots de l'oscillation 
qui s'accroit çn ra son ee la vélocité, et cela d'au- 
tant plus que ces roues motrices saut plus immé- 
diatement au-de-sous du centre de gravité de la 


se. 

Il est Lien cunstaté que les machines qui of- 
frent le moins de stabilité en marche sont celles 
dont les roues ma‘rices sont le p'us rapprochées 

avité, et les petiles roues placées 
Ê laisser une masse considérable à 
chaque extrémité, es porte à faux : il est en effet 
évident que plus les trois essieux sont rapurochés 


du centre de 
de manière 


du rentre, plus les cscillatians deviennent faciles. 
Dans la machine de M. Crampton les roues mo- 


trices sont placées à l'une des extrémités, et une 
autre paire de roues À l'autre; ces deux paires 
doivent porter la plus grand” partie du poids, les 
roues intermédiaires ne servant qu à porter telle 


rtion dont il convient de soulager les roues ex- 


En outre de la stabilité qui résulte de cette dis- 
tribution, le cunstructeur et à même de rappru- 
cher le plus possible le tund de la chuudière des 
essienx des petites rours, re qui diminue considé 
rablement l'éévation du centre de gravité et jrer- 
met d'augmenter, sans aucun inonvéaient, le 
diamètre des roues motrives, ce qui n’est pas j'0s- 
sible pour des machines ayant les essieux moteurs 
placés sous le rorps de la chandière. 

Il devient évident de ce qui vient d'être dit, que 
Ja machine Crampton, étant portée par les deux 
extrémités, et les roues infermédisires ne portant 
sde fable porii n du poids et ne pouvant ser- 
vir de pivot, ls inégalités de la voie ne projui- 
sent plus les oscillstions nuisibles et dangereuses 
dont nous aveus déjà parlé. 

I paruit, en effet, que celle machine marche 
avec une égale stabilité, soit qu'elle parcoure 10 ou 
400 kilumètres à l'heure. 

Il serait trop long de chercher à décrire toute 
la construction de cette machine sans l'aide de 
plans; maisil convient d'ajouter que M Cramÿlon 
a fait construire une locomotive à huit roues, et 
du poids de 35,000 kil., qui cireule aujourd'hui 
sur le chemin anglais de Lordres à Liverpool, — 
Cette machine est plus forte qu'aucune de celles 
construites ju qu'ici par M. Brunel sur le Gret- 
Western (Londres à Bristol). — 11 ressort de certe 
circonstance que, quoiqu'en adopluet le sytème 

de M. Cramyton, il +e ait possible et facile de faire 
pour la large voie du Great-Western des machines 
encore gr fortes que «elle dont nous venons de 
parler; M. Crampton à prouvé qu'en adeptaut son 

stème, il est facile d'établir pour la vo’e étruite 
(4 m. 44) des anachines d'une furce supérieure à 
celle qui a été reconnue comme la limite mexima 
praticable, même sur la large voie. 

Du moment où ce fat est bien constaté, il de- 
vient évident qu'on à parfutemenut lien fait en 
France en adoptant la voie de 4 m. #44. 

La totalité du mécenisme, étant placée exté- 
rieurement, offre de grandes facilités peur le net 
toyage et la réparation, et dispense de la nécessité 

Le lesouvriers de travailler sous la locomutive, 
où il est déjà résulté tant de malheurs, 

L'opinion farorable émise per les insénieurs et 
administrateurs Fm ont accompagné la machine 
Crampton, lors de J'inauguratien du chemin de 
Noyon, parait établir les merites du principe ap- 
pliqué pur cet ingénieur; et les témoignages de 
satisfaction de la part des personnes de distinction 
qui assistaient à cet es-ai, et notamment par lv 

ésident de ta République Ini-même, sui a fhcité 

. Cremp'on de son ruccès, nous font espérer 
que ie système de M. Crampton sera généralement 
adopté. 
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C'est avec 


terre. 


pu examiner ettentiverent tous les détails, 


souvent du plus où moins de soins dans la cons- 


et profitables travaux. 
— 
Chemins de fer étrangers. 
CHEMINS DE FER ANGLAIS. 
Voici un tableau des recettes des principaux che- 


mins de fer anglais pendant la semaine dernière. 
Chester à Holyhead, 4,100 liv, sterl. 
Eust Counties, 13,361 
EdinburgetG'asgow, 3,132 
Great Western, 17,670 


Lancashire à Yorkshire, 11,072 
Londres à Brighton, 6,755 
Londres à Birmingham, 36,742 
Londres à Blackwall, 518 
Mid'and counties, 19,319 
Loodresà Southampton, 7,471 
South Eastern (Douvres), 6,505 


— La fusion de l'administration des postes hel- 
ges avec celle du chemin de fer, preserite par dé- 
cision de M. le ministre des travaux publics de 
Bilgique, eu date du 34 javvier, commence à s'ac- 
complir sur différents points du royaume. Les 
rercepleurs des posts des localités situées sur les 
lignes du railwoy sont admis dans les stations, où 
ils étudieut le service des voies fer.ées, et se pré. 
parent ainsi à remplir au besoin les frrctions de 
chefs de station, tandis que ccux-ci fréquentent 
les Lureaux de postes pour se familiariser avec 
tous les détails de ce service. 
— 

JURISPRKRI DENCE. 
Cour d'appel de Paris (Chambre corrrect,) 

Audience du 49 janvier 1849. 
ACTIONS DU CHEMIN DE FER DE MARSEIILE À 

TOULON. — DÉSISTEMENT, —— DEMANDE RECON- 

VENTIONNELLE, — DOMMAGES- INTÉRÊTS, 

MM. Lavelle, Berson frères et Suhé ont norté 
plainte contre M. Denis du Var) et M. de la Tour 
du Pin, comme admivistrateurs du chemin de fer 
de Marseille à Toulon. La citation était motivée 
sur la participation par eux prise, selon les plai 

nants, à la formation d'une Suciété en cmman- 
te pur sections, pour la création d'un chemin de 
fer de Marseilie à Tou'ov, avec prolongement sur 
llyères, 

MM. Berson frères ct Subé se sont désisiés de 
leur demande contre MM. ce la Tour du Pin et 
Devis (du Var), tant aux fins correctionnelles que 
civiles, 

M Lavelle avait également présenté un désis- 
lement, mais avec réserves de poursuivre civi!e- 
ment MM. de la Tour du Pin et Denis (du Var). 

Le désistement de MM. Terson frères e1 Sub a 
été accepté par MM. de in Tour du Pio et Denis 
(du Var), mais ils ont refusé d'admettre celui de 
M. Lavelle, qu'ils considéraient comme l'instiga- 


À que nous avons entendu 
M. Crampton déclarer fréquemment, et de la ma- 
nière la plus nette, que cette mach ne, qui a été 
construite dans lesatel:ers de MM, DerosnectCail, 
ne leissait rien à dés’rer sous le rapport de l'exé- 
culion, et qu'el'e élait même mieux faite et plus 
+0'gnée, sous tous les rapports, que la plupart des 
machines qu'il avait feit confectionner en Aogle- 


1! s'est exprimé de la: même manière sur les 
onze autres du même sysième qui sont en cans- 
truction dans ce même é'abli-sement, et dont il a 


Quand on réfléchit combien le succès dépeud 


truction, on doit féliciter M. Cramp'on de s'être 
adressé, pour ‘es premières machines, à une 
maison qui a déjà donné tant et de ri nombrerses 
preuves de capacité; nous espérous sincèrement 
que ce premier succès lu, assurera do nombreux 





teur des poursuites dirigées contre eux, et à rai- 
sou de ces poursuites, i's ant formé contre lui une 
demande en 6,000 fr. de dommages-mtérèts. 

Sur cette demande, est ictervenu, à la date du 
3 février, un jugement de la 6° Chambre du tri- 
bunal correct'onnelle de la Seine, qui a condamné 
M. Lavelle à payer, à titre de dommages-intéréts, 

à MM. de la Tour du Pin de Chambly, chacun la 
la somme de 3,000 fr. 

M. Laveile a interje'é appel de cette décision. 

Me Léon Duval, son avocat, s'exprime en ces 
termes : 

Eo 4845, un sieur Reynaud végétait dans un 
coin de la Lorraine, sans autre resrource qu'une 
pension de retraite de 663 fr., quand les chemins 
de fer soulevèrent tant d'intérêts, tant de capitaux, 
tant de négociations de pœpier. 

M. Reyneud vint à Paris en ge rc el 
il se dit qu'il aurait aussi son chemin de fer! Il 
s'établit chez un sieur Maës, receveur de rentes. 
Sans aucun plan, sans devis, sans travaux d'ex- 
ploitabon, l'expert nommé par la justice l'a con- 
staté, il publia des prospectos où il se donnait 
pour gérant d'une soc été qui se churgrail de con- 
ctruire à ses frais un chernin de fer de Marseille à 
Touton, avec un embranchement sur Hyères. 

Reynaud ne s'a-treignait pas, et pour cause, au 
système de la loi de 4842, système mixte suivant 
lequel les frais doivent être supporiés par les com- 
pagnies et l'État; non, l'État aurait voulu y voir 
cluir; Heynaud se charge donc seul de toutes les 
dépenses, et fixe le capital de la Société à 38 mil - 
lions. Les aventuriers ne réussiraient pas si les 
hommes de bonne Se. = ne les y aidaient. 
Reynaud était inconnu ; il voulsit organiser un 
conseil d'administration bien sonnant ; il choisit 
entre autres M. Denis, homme parfaitement bono- 
rable, lequel, é'ant député du Var, était obligé de 
svconder le chemin de fer de Toulon à Hyères, 
sans se montrer trop difficile ni sur le créateur de 
l'entreprise, ni sur le plan. 

Agir autrement, c'eùt été menifester une té - 
deur compromettante vis-à-1is des électeurs. Rey - 
naud choisit ensuite M. de la Tour du Pin Chsm- 
bly, qui portait honorablement un beau nom, et 
l'institua président du conseil d'administration ; &} 
prit un logemeut magoifique dans le palais de 
pierre qui s'elève boulevard de la Madeleine, cité 
Vicdé; il si chargea d'un loyer de 42,000 fr. ; 
it le Gt meubler spiendidement pur un tapissier 
nommé Joly, moyennant un devis de 36,000 fr. 
JL n'avait pas encore réalisé un écu; il écrivait, 
le 44 septembre 4845, au ministre des travaux 
publies, qu'il avait son constil d'administration et 
son capital de 38 millions assurés, et cependant 
il n'avait pas mème rédigé alors les statals de Lu 
Socié:é, que plus turd il distribuaît avec profusion . 
De: compurses furent chargés de faire valoir à H: 
Bourse les actions par des transferts fictifs. Noa 
remerquons parmi ces personnages, Dreyfus, di 
le Gros-Jurf, horame de sac et de coroe, 500 ac 
tions : Hubert Gobert, marchand d'habits, 200 
Cressonnier, commis de Dreyfus, 200; I-aac Du 
kaus, marinier, 400; puis viennent Carbonnie) 
cocher de remise; lu maison Gouin et le sieur EL. 
lance, chef d'escadron. Reynaud négociait les a< 
tions revètues de fausses mentions de verseme1 
du premier dixième. 

Non-seulement M. Denis et M. de la Tour du F* 
Chambly v'ousraient pas les yeux, mais encore à 

rêtaient eux-mêmes à cette affaire les couleurs 
es apparences qui devaient fourvoyer les tiex 
M. Denis (du Var) a écrit de sa main au minis 
des travaux publics pour lui demander la conc< 
sion du chemin de fer de Toulon à Hyères 
























pour 
Compagnie parisienne. MM. Denis (du Var} er 
la Tour du Pin Chembly signèrent les actions . 
le témoin Benoit a déclaré que les trois adroi x 


trateurs lui ont assuré que le montant des actt « 





était versé à la Banque. Le Couseil d'administra- 
tion annonçait de son clé, dans les journaux, 
que la clôture des souscriptions élait fixée au 3 
ectobre 


Avec tout cela, Reynaud est parvenu à résliser 
105,000 fr. ; les dupes qui les ont versés sont de- 
signées dans l'instruction, ce sont MM. Lavelle, 
Berson et Subé. M. LaviÎle à reça des actions si- 
gnées de !a Tour du Pin Chambly et Denis (du Var), 
revètues de la fausse quittince du premier cin- 
. Tout à coup il éclata une étrange nou- 
velle à la Bourse : Reynaud est en fuite avc les 
400,000 fr.: Dreyfus fuit avec son com ; les 
meubles qui garnissent l'appartement de la cité 
Vindé ne soot pas payés, les loyers non plus , et 
le chemin de fer de Toulun n'est qu'une chimère. 
MM. Berson, Subé et Lavelle portent plainte 
en police correctionnelle coutre Reynaud et Drey- 
fus, qui tous deux sont condarnés à cinq ans de 
ee L'insruetien avait établi à la ch de 
M, Denis (du Var} et de la Tour du Pin Cham- 
bly au moins des fautes lourdes. Ils les citent di- 
rectement pardevant la 6° chambre. Quand vint le 
moment de plaider, leurs déle seurs leur dirent : 
Réfléchisez, la faute lourde équivaut au dot, mais 
en ce sens qu'elle mène à la même responsabilité 
civile; désistez-vous, 


A l'audience, MM. Derson et Subé re désistè- 


rent, tant de l’action civile que de l'action correc- 


tonnelle. M. Lavelle, lui, se désista seulement de 
l'action correchonnelle, et loin de se désis'er de 
l'action cils, il fit des réserves à cet égard el as 
sigoa MM. Denis (du Var) et de la Tour du Pin 

mbly eu payement des sommes qu'il avait 
versées con're la remise des actions du chemin de 
fer de Toulon à Hyères. 

Cela lui porta malheur; le désistement de l'ac- 
tion correctiounelle ne fut pas acceyté en ce qui 
coucernait M. Lavelle. Des concuxuns en doin- 
mages intérêts furent prises contre Ini, et, à la 
date du 3 fevrier 4848, intervint un jugement qui 
le condampa à payer la somme de 6000 f.aucs 
à MM. Denis (du Var) et de la Tour du Fin Chom- 
by, eu saison des poursuites en pulice correction- 
nell-s dirigées contre crus ci. 

L'avocat discute le jugement de première in- 
stance, et soutieut que le: attaques dirigées enntie 
son client sont comph tement inméntées; que ce 
n'est pas pour ranconner, cOfmtne où l'a dit, 
MM. Denis {du Var} et de la Tour du Pin Chamblr, 

“ilest devenu proprié aire des actions du che- 
min de fer de Toulon à Hyères Ces .ctions, il les 
a achetées au coûr., sin-iquel'éatli--ent son livre 
de caisse et divers autres documents; que les im- 
apr dont il a éé l'objet sont mal placées 

ans la bouche de ses adversaires, qui ont eu le 
tort grave de prêter Lurs noms à uue siciélé fic- 
tive, et de siguer des actions, alors qu'il n'eais- 
tait pas mém: un acte de socité MM Dens (du 
Var, et de la Tour du Pin Chamtly n'ont pas, au 
surplus, prèté gratuitement leurs uoirs à cette en- 
reprise, puisqu'il résulle de la correspondance 
que les personne. qui prélaient leur, noms à cet € 
entreprise devairot avoir, comme administrateurs, 
et à titre de prime, mille aciions, 

La Cour à rendu l'arrèt suivant : 

« Attendu que si Larelle à agi kgèrement en citant 
directement cu police correcthnnelle bs sieurs Denis et 
de b Tour du Pin Chambly, corne prévesus d'escro- 

et d'abus de confonce, avant de s'être assuré 
que les faits incriminés tombaient sous le coup de Ja lai 
pénale, 1 est constant que lesdits Denis et de la Tour 
du Pin Chambly ont eux-mèmes à se reprocher d'asor 

leurs signatures sur des actions émises par une 
prétendue sort industrielle, alors que ccile suciété 
B'avail aucune existrnre rrclle ; 

- À aus et met l'appellation au néant; 

+ Drdonne que ce dont est à 
moins réduit les dommiages-inlérèts aux dépens. » 








goie adjudicatatre 
de fer, u'autorise pa- la compagnie adjudicataire de 
la ligne principale à agraodir +es stations et ses ga- 
res par voie d'expropration, lorsqu'elle n'a pas elle- 





ppel sortira effet, et néan- 
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du dernier wagon lui syant écrase le bout du 
pied, il a fallu lui faire l'amputation de l'orteil et 
de la première phalange du doigt suivant. 

L'état dA blessé ect satisfaisant, On espère qu'il 
pourra reprendr: son service d'ici à trois remni- 
nes. 


Cour de cassation (Chambre civile). 
Audience du 27 février 1849. 

Le droit d'expropriation concédé à une compa- 

‘un embranchement de chemia 















. Le A a 
même le droit d'exproprier. 


La fision survenue entre les deux compagnies 
ne confère pas non plus le droit d'exproprition à 
le compagnie adjudicatsire de la ligne principale. 
— (Piesidence de M. l'ortalis; rapport de N. Hello; 
conclusions conformes de M. Nachet, premier avo 
cat géneral; pladaut, M°* de Verdièse, Carotte et 
Paul Fabre ; cassabou de deux jugements du Tribu- 
nal de la Seine, du 48 octobre 48GS, reuttns au profil 
de la Compagnie du Nord contre le- -i rs Hein et 
Alquier.) 


NOUVELLEN 1% ERNENX. 


— M. Michel Chevalier vient d'ouvrir au Collé,e 
de France son cours d'ecosomir politique devant 
une nombreu € assitaner, composée pour la plus 
ee partie de jeunes gens des écoles, mais où 
on remarquoit aus-i de< notnlulités littéraires et 
politiques. Aceueilli à son entrée par de vif: ap- 
plaudissements qui étaient un hommage rendu au 
caractère de l'homme et à la dignité du professr.- 
rat, si brutalement violée en sa personne pur le 
gouversemeut proii-oire, M. Michel Chevalier à 
pris pour texte de celte première leçon la réfuta- 
tion des reproches adressés depuis un an surtout 
à l'économie politique, et formulés Ja pluport du 
temps par des geus qui n'asaient mére pas pris 
la prive d'étudier les promers principes de la 
science, Ce n'est pas à nous _ appariient de 
louer tout le talent de M, Miche! Chevalier, de 
vanter la modération avec laquelle il « répondu à ses 
détracteurs ; les app'audissements qui l'ont plu- 
sieurs interrompu montrent d'ailleurs que co se- 
rait un «no superflu. Nous regrellois svuleinent 
que l'exisuité de notre cadre ne nous permeite 
pas de reproduire l'éloquent duivours d: aire à 
lustre collsborateur. 

— M. Benjamia Delessert vist de | oblir, sur 
les mines d'or de la Californie, une brochure ex- 
trèmemeut intéressante, 

— Ou n'a encore eu jusqu'à ce jour que des 
renseigcements épars sur les mines tant enviées 
de la Cahfurnie ; un ingénieur, déjà connu par un 
travail eur l'industrie n élallurgique de la proviner 
de Murcie, vient de réunir de nombreux dora- 
ments sur ta Cahfornie , avec quelques detail. sur 
Ja product on de l'or, et suivis de cousidérate: s 
économiques nécessarrrs à l'inte'higence du suyet : 
mas la Californie est à 7,000 lieues de la France! 
Ua autre auteur révèle, daus cote Leau pays, 
une source féconde qui ue doit pas produire moins 
de 6 à 9 millions par on cn faveur des travailleurs. 
Cette découverte, à ln portée de tou, à te fort 
encouragée par les grands maitres de le publicité, 
Le Journaldes Débats, an mois de janvier; Le Cons- 
titutionnel, le National, 1: Presse, 'e Sidcle, ete, 
dans le courant de février, eu out fait le plus grand 
cloge. 

La librairie srieotifique indii-trielle, en mettent 
au jour ces noisenux rents, rappelle le projet de 
libhothèque scientifique industnelle, où tous les 
progrès de l'industrie sont suivis pas à pas ct en- 
gistiés à mesure qu'ils posent du domaine de la 
spéculation pure à l'état pratique ; qui fait assis- 
ter, pour ainsi dire, à 11 naissance de chaque in- 
dusirie et la suit dans sex développements. 

Esgu rons que le gour: rnerment sandra bien {a- 
voniser uge institution réclamee par tous les hom 
mes éclairés de not: : cpoque 


— Tous les jours, les ronvois des chemins de 
fer du Havre et de Moulogue emportent des 
Parisiens qui s'en vont tenter fortune eu Cah- 
fornie. 

— Des banquiers ei des commerçants de Paris 
sont dans l'usage de se faire adresser des lettres 
sur la suscription desquelles se trouve senlemest 
leur num, sans indica‘ion du domicile. Cet 
apporte des evtrave- réviles à la rapidité de M 
dstributon des rorrespoudancrs. L'abaissement 
de la taxe a accru, depuis quelque temps, le 
nombre de ces sortes de letties. Les employés 


en 
Accidents. 


— Un affreux malheur est arrivé le 26 février 
sure chemin de fer de S-tEtienne. M, Thadée 
Oruano, inspecteur des foréts, se rendant de Paris 
à Lyon par le train de correspondance de fosnne, 
eut l'imprudence de +e pencher hors de la voiture 
à l'approche d'un des tunels voisins de Civors. Il 
étuit debout depuis un instant, lorsque la partie 
supérieure de la téte fut frappée par la voûte. La 
mort fut instantanée, À côté de lui se trouvait sa 
bele-sœur, Mme Ornauo avec un eufint, On peut 
se faire une idée de leur douleur en pré-ence d'un 
si térrille évévement, Uce nunute après, sur le 
sigoal douné par le conducteur, le train fut orrité 
Pendant qu'on retrait le cadavr , Mme Ornano et 
son enfent furent placés daus uni compartiment où 
elle reçut les sains du directeur et du chef du 
mouvement présents sur le convor. Cette dame, 
étrangère à Lyon, été conduite chez Mme Gervoy, 
en atiendaut l'arrivée de son mari 

M. Thadée Ornano était cétibatsire. I semble 
qu'une fatalité l'ait entrainé à commettre une si 
grande imprudence Plusieurs fois à la vue de ces 
erc-ments étroits, il avait empéché le jeune en- 

ant de se pencher sur la portière, et au moment 
de l'accident, quand lui-mèrme se tenait la moitié 
du corps en dehors de la voiture, s1 belle-sæœur le 
conjurait, en l'attirant par son habit, de ne pas 
rester dans celle dangereuse poitior. 

(Salut public de Lyon. 

— Her, au chemin de fer du Nord, un conduc- 
teur, le nomn é Aurvort, est mort d'une attaque J'a- 
poplexie foudroyante. 

Cet bomme avait pour habitude de se livrer à 
l'usage des liqueurs alcouliques 


—On écrii de Londres, le 26 février: « Un mal- 
bedr vient d'arriver sur le chemin se fer de l'Est 
du Loncashire, Jeudi dernier, à buit heure+ un 
quart du soir, un cons oi de voyageurs, se rendant 
var ce railway à Macchester, et qui venait de ra- 
lentir sa vitesse pour entrer à la station de Har- 
ligton, à d'é rencontré par ue train de wagons 
lourdement chargés de mar: handi-es Par 1- choc, 
les deux locmnet.ve- ont dérullé; les tenders el 
les voitures les plus rapprochés de reux-ci ont été 
brisés; mais grâce à La marche roleutie des trains, 
personne n'a «té ni tué pi blessé: seulement les 
conducteurs et quelques uns des voyageurs, les- 
quel: étaient au nombre se soixante-seize, ont 
reçu des contusions plus ou moins fortes à la tète 
et aux £ nous. 

— Un accident est arrivé eur le chemin de fer 
de la Loire, à la station de Montrond, 

Le cantonnier Garelle, se rendant de Feurs à 
Montreo, était monté sur le premier train de mar- 
chandi-es en remonte, Arrivé à sa destination, | 
a voulu descendre avast que le train fût complé- 
tement arrêté ; il est t sur la voie; la roue 
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sont dans la nécessité, pour eu opérer le c'asse- 
ment, de recourir à des dictionnaires souvent in- 
suffisants, Il existe d'ailleurs à Paris des homn- 
nymes en grand nombre, et il peut résulter de 
tout cela des retards et des méprises très-regret- 
tables, Le directeur de l'Administration générale 
des postes prie MM. les banquiers et commerçants 
de Paris de faire mettre sur la suscription des 
lettres qu'ils reçoivent, le noin de la rue q »ils ha- 
bitent et le numéro de leur maison. Il est utile 
aussi de ne jamais omettre le mot Paris sur les 
lettres circulant dans l'intérieur de la capitale 
L'absence de ce mot peut faire commettre des er- 
reurs que l'Aduninistration est dans l'impossiuilité 
de prévenir. 

— Un nommé Quantin, ancien notaire, employé 
dans la maison de banque Béchut-Deihomus et 
Cie, vient de prendre la fuite à sa suite de nom- 
breux détournements de sommes d'argent et de 
valeurs considérables. ; 

L'instruclion a foit conoaître qu'il avait un 
complice, le nommé Lejus. Perquisition fzite au 
domicile de ce dernier, on y a suisi une grande 
quantité de papiers , titres d'actions divers. Le 
nommé Lajus a été mis en état d'arrestation. 

On a fait également une perquisition chez une 
artiste dramatique, oui aurait été, dit-un, la mai- 
tresse du nommé Quantin. Cette dernière perqui- 
sition a été sans résultat. 

La justice poursuit le cours de ses investiga- 
tions. 

— Jusqu'aujourd'hui , plus de douze cents in- 
dustriels se sont fait inscrire à l'Hôtel-de-Ville 
pour envoyer leurs produits à la prochaine expo- 
sition de l'industrie française. 

— L'argent continie à être tellement abondant 
sur la place de Londres, que tous les financiers 
sont d'accord paur reconnaitre qu'il e:t impos- 
sible que la Bançue d'Angleterre maintienne son 
taux d'escomp'e actuel. 

— La Banque d'Amsterdam vient de faire subir 
une nouvelle réduction du taux de sou escempte. 
Il est fixé pour les lettres de chunge à 2 4/2 0/0; 
pour les traites, à 3 1/2; pour ‘es avances sur 
garanties, à 3 0/0, et sur marchandises, à 4& 0/0. 

— Une perte très-imporlante, qui peut porter 
atteinte aux intérêts d’un grani nombre de ci- 
toyens, et particulièrement de commerçants, a eu 
lieu pendant la nuit de mercredi à jeudi. Les 
letires parties du Havre pour Roueo sont dispa- 
ruvs sans que jusqu'à présent on ait pu savoir ce 
qu'elles sont devenues. 

— La conszil d'administration de ia Société 
anonyme des Mines et Fouderies d'Eschweiler, 
prévient ses actionnaires que l'assemblée géné- 
rale annuelle aura lieu au siége social à Blanken- 
berg, près Stolberg, le samedi 31 mars prochain 
à midi. 

— Le télégraphe électrique, qui doit remplacer 
peu à peu, dans tout le royaume prussien, les télé- 

aphes ordinaires , est en pleine activité entre 

rlin et Francfort. On a établi cing stations in- 
termédiaires à Kæthen, Halle ,; Eisenach , Cassel 
et Giesen. Elles sont desservies par des employés 
prussiens. 

— Un ex-entrepreneur de travaux publics vient 
d'adresser aux membres du sénat et dé de la 
chambre des représentants de Belgique une lettre 
par laquelle il présente et soumet un système de 
conservation qui donnerait aux billes des chemias 
de fer uue longue durée et procurerait à l'Etat 
une économie considérable. Quoique des faits 
constatés par des autorités compétentes semblent 
établir la bonté de ce système, le gouvernement 
belge a cependant vaulu faire opérer quelques es- 
sais. Des billes préparées ont élé placées, il y a 
huit mois, auprès et en même temps que d'autres 
billes de-même essence non préparées, dans un 
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endroit d'un pa 


se contiouel. Les premières | le pourtour. C’est !a première fois que nous au- 


sont, d’après ce qu'on assure, dans un état par-|rons à Paris un concours de bestianx. L'honuieur 


lait de conservation ; les secondes au contraire, 
ont d ijà leur aubier entièrement pourri, et elles- 
mêmes commencent à se détériorer fortement. 

— Nous apprenons qu'en exécution des conven- 
tions intervenues eutre les Banques et la Société 
du chemin de ler de Namur à Liége, MM. L. Veydt, 
directeur de fla Société générale; L. Anspach, 
administrateur de la Banque de Be'gique, et J. H. 
Lemonceau, administrateur de la Banque liégeoise, 
ont été nommés membres de la commission de 
surveillance, instituée conformément au paragra- 
phe dernier de l'acte d'emprunt. 

Le directeur gérant de la Société du chemih de 
fer a soumis à la commission, ainsi composée, tous 
les contrats et documents qui établissent que 
moyennant le produt de i'emprunt de 412,500 
francs, il sera possible d'exploiter enentier la ligre 
de Mons à Manage pour le 45 imai, et celle de Na- 
mur à Liége, au 4 décembre prochain, et de se 
procurer le cg per du matériel roulant, qui, 
ajouté à celui déjà existant, et pour lequel une 
somme de plus de 4,500,000 francs a été dépensée 
jusqu'à présent, sera insu'fisant pour assurer l'ex- 
p'oitation de ces deux ligses importantes, 
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Travaux publles. 


Les travaux des bâtiments del'exposition qui doit 
s'ouvrir le 4® juin, travaux élevés sur les dessins 
et sous la direc:ion de M. Moreau, architecle, sont 
poussés avec la _. grande activité. Les charpen- 
tiers posent ch'c8 moment les deraiè-es pi du 
pavillon qui est en avant de la façade mars. = 
Encore une sémaine, et la toiture sera compléte- 
ment couverte, Déjà de nombreux ouvriers pein- 
tres en bâtiments tendent les toiles des plafends, 
lumlis que des maauisiers, revêtant de planches 
les pilastres qui soutisnnent la charpente de la 
toiture, en forment une imposante colonn«d:. 

Les bâtiments, élevés sur un massif de moellons 
d'un mètre de hiuteur, dont 60 centimètres au- 
dessus du sol, forment un vaste parallélogramme 
de 205 mètres de largeur sur 400 de profondeur. 
Au centre el en avant de la façade s'élève un 
beau pavillon servant d'entrée principale, avec 
veslibule et deux salles de service. A droite et à 

auche du vestibule s'ouvre une vaste galerie 
rae de 26 mètres et faisant le tour des bâtiments. 

Cette galere est divisée, dans toute son élen- 
due, par wne travée doutle en profondeur. Un 
peu en arrière du vestibule, à droite et à gauche, 
deux autres gileries, parallèles à la principale, di- 
visent le périmètre intérieur das bâtiments et en 
forment trois cours, dans deux desquelles on a 
établi de vastes puisards pour l'écoulement des 
eaux. 

Gn v'aura donc point à craindre, comme à la 
dernière exposilion, de voir se renouveler les dé- 

âts causés par les orages si fréquents en juin el 
uiftét. La troisième € ur, cellé dumlieu, autour 
de laquelle règne un vaste hangar, est destinée 
aux produits de l'horticulture, et formera un par- 
terre émaillé de fleurs au milieu des riches pro- 
duits de notre industrie, | 

A l'est des bâtiments que nous venons de dé. 
crire, on a élevé, dans un stsle p'us simple, mais 
beau encore, une écurie «t une bouverie où se- 
rout exposés plusieurs centaines de chevaux, 
bœufs et vaches, venus de tous les points de la 
France. 

Les animaux seront séparés entre eux par des 
barrières établies comme dans les écuries ou va 
cheries les mieux tenues, et le public pourra les 
voir sans craindre d'accidents, au moyen de ga- 
leries supérieures établies au centre et dans tout 


de cette idée doit en être attribué à' M. Tourrét, an- 
cien ministre. + 

— Dans sa séance du 23 février, la cnmmission 
municipale avait à discuter plu-ieurs projets, à la 
réalisation desquels se rattachent de grunds tra- 
vaux à exéculer dans la campagoe qui va s'ou- 
vrir. En première ligne, Gguraient la contiaua- 
tion si nécessaire de l'élargissement de la rue 
Sainte-Avoie el Le percement de la nouvelle rue qui 
doit prolonger ln rue ©t-Germain-des-Prés jusqu'à 
la place Saiut-Sulpice, Sur les vives réclamations : 
d'ua de ses m es, M. Galis, la.-commission a 
décidé qu’on s'occuperait avant tout de l'élargis-. 
sement du quai Saiat-Paul, devenu l'ua des points 
les plus importants pour la viabilité publique. Ce 
quai, que Lraversent déjà toutes les voitures 1 — 
vont de la rive droite gagner le chemin de 
a'ürléans, par le pont d'Austerlitz, aujourd'hui 
gratuit, va. devenir, sous peu de mois, le passage 

abituel des voitures qui se rendront au chemi 

de Lyon. On sait qu'une des vieilles maisons qui 
font saillie sur le quai, un peu après le pont 
Marie, est encore aujourd'hui criblée des boulets 
et des balles dirigées pendant les journées de juin 
contre les nombreux insurgés qui s'y étaient re- 
tranchés, et qui, de là, faisaient un feu souvent 
terrible sur les défenseurs de l'ordre. 


TT —— 


Bulletin des fers et métaux. 


Loxones, 22 février. — Nous avons de nou- 
veau à sixnaler une certaine amélioration dans le 
marché des fours, et des affaires assez considéra - 
bles se sont traitées au cours plus favorable de la 
semaine dernière, Les producteurs sont fermes, 
et refusent se vendre des fers en barres au-des- 
sous de 7 liv. par tonne, cours que nous co'ons 
aujourd’hui. Les maltres de forges du Staffordshire 
ont Lg mm leurs prix de 20 sh, par tonne, et 
ayant ucoup de commande, ils sont peu dési- 
reux d'augmenter leurs engagements. Le marché 
des fontes d'Écosse est lourd quoique ferme , et 
des prix plus élevés sout payés facilement pour 
les sortes qui sont le plus demandées en Amé- 


rique. 

anis + 23 févrivr. — Le commerce des 
fers est assez animé, et les ordres sont plus abon- 
dants qu'à l'ordinaire. Le marché a pris un essor 
si marqué, que lundi dernier les principales mai- 
sons du sud du S'aff srdshire ont annoncé par cir- 
culaires une hau<se de une liv par tonne. 

Guascow , 22 février. — Cetie semaine il y & 
eu au marché dépréciation des fontes, les produce 
teurs ayant voulu réaliser, des ventes se sont 
faites à 54 sh., 52 sh. 6 d. par tonneau au comp 
tant pour les ouméros mélés et pour les nu 4 ; 
mais bier les prix ont remouté, Les numéros mê- 
lés des meilleures sortes sont à 53 e155 sh. Quel - 
ques ventes de n. 1 ont été faites à 57 sh. au 
comptant, 

. Saint-Dizier, 22 février. — ronces. — Les fers 
Dee sont cotés , livrés à Saint-Dizier , 250 fr. 
erme. 

Les fers battus à la houille, 260 à 270 francs, 
selon l'ivportauce des commandes; plusieurs 
moyeus marchés ont été trailés à 265 francs. 

Les demandes de fer n'ont jamais été plus 
nombreuses qu'aujourd'hui. 

On demande aussi pour la province passable- 
ment de plaques et fuyers que: l'on cote 130 fr. 
pour les gros lots, et 440 francs pur les pelités 
commandes. ‘ 1 ns Us 

Nous ne connaissons pas de nouveaux march a 
de fonte b'anche ; elle est demandée, mais aucun 


producteur ne veut céder au-dessus de 400 fr. 
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à L. a été seulement fait marché de 50,000 kilog. 


Méraux. — Paris, 27 février. — Antimoine(ré- 
gule), le kil. 2-404%».— Cuivre de Russie, 2-50 à 
ess; id. d'Angleterre, 2-25 à «vs : id. de Suède, 
nous à mew — Etain anglais en saumon, ordi- 


Vivandière, var Mles Bra:s.ne et Durand, enfin 
orlui des Vésuviennes, par Mmes Juliette, Lemé- 
nil, Grassot, Dupuis, Aline, Berger, Pauline, Azi- 
mont, etc, eC.; à deux heures, nouvelles scènes 
comiques el la découverte de ‘a Chine, ode-sym- 
phonie charivarique, éxécutée par MM. Hoffmaun, 


Sociéte Générale 
Banque de Belgique... .. 


Totat.,......, 45,194,390 
Récapitulation des opérations de l'esconpie des 
trois comptoirs de Bruxelles, du 44 au 26 février 


34,831,390 
40,356,000 


ss... 





naire, 2-35 à w...; id, Fanes brillant, 2-40, — | Neusille, Ravel, Suinville, Grassot, Lemécil, Hya-! 41849: 
Fers de France (aminés) 97 à »-vs ; id battus à lcinthe, Amant, Lhéritier, Bache, Kalkair-, Au-} Comptoir central... 844 effets. fr. 393,644,24 
la houille, 32 à »; nd, battus au bois, 34 à »e,— | guitin, Levassor ; l'orchestre sera conduit par M. | Société gérérale,,, 766 » 4,028,87 4,04 


Fontefremerise, 44-00 à ».;1id. anglaise, n° 4, 20 | Alcide Tousez. À trois heure:, pantomime arlequi- | Banque de legique, 2163 1,785,55h,95 
“22; id. se, ne 4, 48 à >, — Plomb en ! nade de Picrrot-Delureéau, et noueaux évercices —.— _———— 
saumon, o'Espagne , 68 à we. 14. d'Angieterre, | des hercules Tarasconais, grande p: rade ot ména- Total...,. 3773, 2,208,007,2x 


50 à 64. — Tüle des Arden. 56 à 60, — Zivc 
d'Europe, brut, 45 à v». 
Haure-Manne, — On est lement satisfait, 
dans tes forges de tx Haute-Marne, des demandes 
arrivées is ct mois. Les fers laminés tronvent 
de l'écoulement, mais toujours au même prix de 
240 fr. Les fers laltus à la houille conserveut 
leur prix de 260 fr. Les usines les plus impor- 
lantes ont rreu des [commandes pour plusieurs 
mois; il eu est dont tous les feux sont enartivité. 


gere funlatque A quatre heures, chasse à 
courre; on lancera un cerf qui fera poursuivi à 
outrance par quatre chasseurs et unè meute de 
chrens conduite par un nègre, Pendart la füte, 
danses champètres et scènes foraine au nombre 
desquelles «n signale : François F7 © Ileuri VIT, 
armés de toutes pièces, jouant :"; rat l'our finir : 
haute école, scène de monége p.. douze chevaux, 
— Le billets pris d'avance au Jardin-d'Hiver ou 
au Mévestrel, 2 Lis, rue Vivienne, reste fixé à b fr. 
par personne, el ? fr. 50 €. pour les enfants. — 


Sur le foruls »pécial ce 4,000,000, mis à la dis 
position. de la Barque de Flandre par le gouver- 
nement, cette banque a esrompté du 44 au 25 fe- 
vrier 388 effets, montant à fr, 333,685,17. 

aa 
CORHENFONDANCE, 


M. N. L. C.— N°4, profitez de la hausse pour 
vendre. — Ne 2, bonne valeur, — N° 3, lovne va- 
leur, mais avec beanconp de changes. — No 4, 
valeur de tout re os. 

M. B T.,a Lalle. — Ne 1, très-bonne valeur. 


0 "© ‘ n 
Au bureau, le jons de la tête, le prix du billetsera| "4, pe 
JARDIN-D'HIVER. de 6 fr. et de 3 tr. pour les enfants. ne an Re à Layer devis 
Voici te mme définitif de la nde fete PRE à échanger pour du n° 41, = N°5, bon place- 
donnée par Levassor, dimanche seche. à mars, ment.—Ne 6, bonne valeur si les ere. 


su Jardind'Hiver, sous le titre de : La Foire de 
Saint-Cloud, De midi à deux heures, promen de, 
jeux forains, tomtolas et musique de danse. Al'ios- 
tar des fêtes foraines, d'elégants magasins seront 
ouverts dans les pourtours et le jardin. On y re- 

vera le mugssin du sergent Joli Cœur, tenu 
par Mlle Scriwaneck, ceux de Cocorico et de la 


Banques de Bruxelles, 
Publication prescrite par l'article 8 de la loi 
du 20 mars 1848. 
Cbiffre total des Billets de chacune des deux 
re pal de Bruxelles, en cireu'aton se 25 fivrier 
1849 : 


étaient probes et honnêtes. — N° 7, au cours wc 
tuel il y aura hausse. — N°8, bonne valeur, — 
Ne 9, si ce qu'on !Jit se réalise, il y aura 150 
francs de hansse. N° 40, une hausse est ége- 
lement possible. — N° 44, bonne valeur de À Ÿ 
cement. — N° 42, mauvaise valeur, — No 42, 
mauvaise valeur, — Ne 414, excel ente valeur 











SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCURSALES AU !‘" MARS 1849, AU SUIR. 


ACTIF. 



























Argent monnayé et lingots.......,.... convorreseessermneses | 173,892,623 06 D Capital... nossssus 61,000 000 
Kuméraire dans les succursales... 129,444,352 = } Capitaux des nouvelles succursales. . 24,2%0,000 = 
Effets échus à recouvrer... css te scese ss ssssssus ee 2,295,69: 96 À Héserve.......... sasovoosersosse 10,000,00  - 
Portehatie de Paris, dent 14,820,160 fr. O7 €, provenael des saecfriales. . 19,412,585 53 À Réserve des nouvelles succursales, ..., 2,189,750 » 
Portefenille des succursales, effets sur place, ,, ss. 07,487,902 42 | Réserve immobilière... ..... SOS an arr Sa er sécé 1,000 600 + 
Avanees sur monnaies et Lingols.. ...sessscsvcssensmossosse 20,655,948 » À Billets au porteur en circulation, de 1 Banqu:....., RRERE s. | 402,44,600 » 
Avances sur eflets publics français, ..sssssessssessssssees 41,363,454 40 Id. td, succursales, ....... esss 11,156,2006 » 
Dû par les succursales, pour leurs billets en circulation... ..,. 1,554,427 » 14, à ordre ....... svsvse0ne PET TTELT EL ELITE III .. 910,824 on 
Atanees sur bons du Trésor de Li République. ..…....,.,. .. 50,000,0 + À! Compte courant du Trésor créditeur .......... Péntornds .…. 29,524,374 0% 
Avances à l'État sûr l'enipront des 150 millions. ...,.,.,..,.,. 50,001,000 = À Comptes CONTAMS.. ses essor asasssssease N1,9 1,061 42 
Rentes dA la Nnerve....ssssoocoosssossmssssnnessssee se 10,000,000 _» || Comptes courants dans les succursales... ..,.. nsrsconsvse 26,241,807 » 
Rentes, lomis disponibles. . .......... dénssodseuus sésshsess 42,581,488 13 À Hérépissés payables à vue... msi... Sonsssssseee 1,891,800 » 
Placement des nouvrlles succursales en effets pubhes,,..... .. 12,806,741 39 | Ré-épissés payables à vue dans les suceur-ales....,.,.,,,.,.. Gin, - 
Hôtel et mebiler de F1 Manque... .....sssssssosmsssusssuse 4,000,600 » LE Trailes des suceursabes à payer... uses esenesssss 4,200,970 6? 
tmmeubles cl succursales, , ss ssssesssossssensususe 2,213, » | raites de La Banque à payer par les suceursales. ..,...,.,... 2,924,573 » 
Avances sur le pret de 10 millions h la ville de Paris. ..,.,,,, 7,000,069 = |! Dividendes à payer... sus ssssssssnnsssssssessss 511,313 26 
Intérét dans le comptoir national d'ercompte..,........,...,. 200,000 » À Liquidaton du comptoir d'Alger... ssnsssssses css 232,194 04 
latérèt dés anciennes banques départementales dans es comp - Escomptes et intérèts divers et dépenses précomp'ées....:..., u11,:50 @n 
totrs nationnuws de leurs villes .....,. csssus étés vsésen 230,900 = | Esromptes et intérûts divers dans les succursales. ....,...... 882825 « 
Efets 50 souffrance. ....... arassas . . sos 8,265,159 04 | Révscompte du dernier semestre. , us sescescss sosssosose 246,109 45 
en souffrance SUCEUTAAÏES, , , ses. ‘ 5H,065% » | Récscompte du dernier semestre dans Les suecursailes.,,,,,,., 60,661 

Dépenses d'administration de La Banque..... PECTE 246,262 74 || Divers............. ARRETE TT Séosesves RRRERRERNRRRE 112,24 2: 

Idem des suscursales … 143,547 » 

Divers ...,........ sé css teens ses 453,069 16 

Avance au département de la Seine... vise 2,00n,000  »« 
Prét de 3 m la ville de Marseille. . sus 150,600 * GU6,006,454 9° 

696,096,454 91 Le Gouverneur de la Banque de France, v'Ancorr. 
SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 17 FÉVRIER 1849. 
(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS.) 
Bankootes rn rirenlation..,:......,...... vonnmouson Hit 61. 28,695,705 + | Dette du gouvernement et autres séeurilés.,..,,.,..... Gv.st 14,000.000 
‘, Or monnayé & en lingots............. dVestrsssisann re veu. 14,093,123 
s APR. -cnsscc sonsecacnssontansieveseseressssnacaeseee 502,012 
29,505,705 +» 28,585,195 
(DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE. 

Capital s0chal,... ses serenesonnemnoulite 84 14,553,000 + | Avances sur valeurs du gosvernement.........,..,,.,.0iv. st. 14,022,267 » 
Réserve et EU PETES. ms ssssssesmmmesssssseuross 080.487 » | Avances sur autres séCurilËs, ns snsss ss sssssssssssss D,916,7264 » 
Dépôts (trésor et caisse d'épargne)...........,,...., 6,903,317 » | Fanknôtes en calsse.....,.,..,.,,......ssssssssssssssss 10,208,000 + 
Lepet es nn none ns ns ses tsensesenessesssessseess  D100,638 oo» À Or el argent... ssoocscesevesseusssessese setess 796, . 

Eos Bills et autres. .,........ ARTE neue ssssonssess 108,147 


Liv, st. 25,048,134 
#7 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





M. D. L., à Lémogrs. — Nous avons opéré| RECETTES DEN CHEMINS DE FER. |A déduire : rectifieation de 


votre versement ; les tuires n° 4 nous séront remis 
le 46 mars, et le n° 2 les 26 mars. 

M. M., à Saint-Quentin. — Votre versement 
est fait; les tires nous seront restitués le 26 


mars. 

M., à B. — Vo: coupons n° { et 2 nous sont 

rvenus. Le n° 4 sera payé sous peu , le n°2 ne 
e sera que beaucoup plus turd. 

M. C., à Châlons; M. B., à Lyon; M. L., à 
Geuêve, — Nous avons vos coupons de dividende ; 
vous eu recevrez sous peu le montant. 

M. H. F. J. A., à Fourneau. — No 20, 645 
est sorti, remboursable depuis le mois de juillet 
dernier. 

M. C. C, à Saint-Quentin. — Il n'y a point 
d'intérêt ni de dividende pour 4848. — Les me- 
sures à prendre pour être payé des intérêts ga< 
rantis doivent l'être en commun avec les action- 

* naires qui nous ont remis leurs pouvoirs. 
M. D. C., à D. — Nous avons pris pour vous 


25 D. 

M. P., à C. — Vos versements sont effectués ; 
vos actions ne seront restiluées par la Compagnie 
et RNA 

. $., à Tournay. — agnie ne paye ni 
intérêts ni dividende. : re 

M. B,T., à V, — Vous avez dû recevoir vos 
actions; elles ont été mises à la poste le 28 fé- 
vrier. 

M. C., à Metz. — Nous avons opéré notre ver- 
sement ; vos actions nous seront reslituées le 
26 mars. 


M. B.,à Bordeaux. — Les Strasbourg nous sont | Baga 


enr gl nous les mettons à la poste aujour- 
‘hui. 

M. T, V., à Nantes. — N° 4, vendez et rem- 
p'acez par du n° 3. — N° 2, gardez. 

M. 3. F., à Tours. — Nous avons vos coupons; 
faites-nous savoir si vous préférez une obligation 
ou des espèces. . 

M. R., à Grammont, — N° 4, attendez. — 
Ne 2 et 3, ce sont de bonnes valeurs. 

M M,, à Chéteauneuf. — N° 4. Un projet de 
loi vient d'être présenté qui compromet cette 
affaire. — Ne 2, Bonne valeur, — N° 3. Bonne 
valeur.—N+ 4, 5 et 6. Mauvaises valeurs; rem- 
placer par du n° 3. 

M. C D., à Paris. — N° 4. Bonne valeur, qu'il 
faut vendre avec 45 à 20 fr. de hausse sur le cours 
de 65 pour les reprendre à 25 ou 30 fr. de baisse, 
— Ne 2, Bonne valeur comme placement. —Ns 3. 
Valeur à conserver comme placement, — N° 4. Le 
cours n'est pas y: élevé pour un placement. — 
N°5. Environ 45 fr. tout compris pour 484$. 

M.E. M, à Exæmault. — N°4, Bonne valeur 
comme placement, elle n'est pas chère. — Ne 2, 
Quand on a uu bénéfice tel que le vôtre, on le réa- 
lise et on attend. — N° 3. Comme placement, ne 
peut pas être mauvais. —N° #4 A. Atiendu le 
grand nombre d'actions. — N°5, Peut-être. 

M. P. F. M. — N° 4. Bonne valeur. — N° 2. 
Excellente valeur. — N° 3. Mauvaise valeur. 

M. V., à Rouen. — Nous avons reçu vos 25 
actions. 

M. O., à Bordeaux. — Reçu vos coupons. 

M_L. H., à Paris. — Lettre nom signée, Avant 
de répondre aux renseignements demandés, il est 
indispensable que nous sachions si la personne qui 
les demande est notre abonnée. 

M. d'Arz..., à Lyon. — Prière de vouloir bien 
re le montant de six mois d'abonnement , 

‘fr. 

M. Dug-V...., à St-Chamand. — Veuillez nous 
faire parvenir le prix de votre abonnement de six 
mois. 41 fr. Vous avez dû recevoir votre lettre 
renfermant votre mandat sur Paris impayé,. 

M.M., = ue à Lyon. — Nous tenons à votre 
disposition [a carte que vous nous demandez. 





Chemin de fer du Nord. 
(Longueur totale, 582 kilom. Exploilée 541 kilom.) 
Du 19 au 25 février 1849. 
41,109 VIYAGEUTS .,. ones à 
Bagages, marchandises, ete..,..,,.... 166,550 78 


Semaine correspondaute de 1848. 


28,909 VOYAGEUTS, . sus 98,745 90 


, marchandises, elc.......,,, 195,363 67 
Polal.ssssomsonoocsscsoscosososesas 294,108 57 
Produits totaux du 1° janvier 4 18:19:  2,465,499 14 

au 25 février]..........., ! 1848:  2,467,356 18 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
“LT lolale, 124 kilomètres.) 
12 au 18 février 1849. 





2 semestre 1848. — 21* semaine de l'exercice, 
2,631 : ete 21,746 45 
Voyageurs, bagages, és sss ’ 

he vitesse. 
Marchandises ......,..,............ 6,164 10 
TO snoacessssésssosssasensñi se 27,900 55 





Receltes de l'exercice courant. ...... 685,510 15 











Semaine correspondante de 1848..,... 19,825 05 
Recette de l'exercice correspondant . 455,483 15 
Chemin de fer de Paris à Rouen. 
(Longueur exploitée 137 kiloun.) 
Du 18 au 24 février 1849, 
Grande vitesse. 
11,443 VOYAGOUFS.. ss nessoseo « 52,382 65 
Sorsonqosssssssososssenseses 2,150 70 
Murchandises, ......,.,..........., 11,905 80 
Voitures, chevaux, bestiaux.......... 1,163 20 
Receltes divérses................s.s 4,271 90 
Patite 
Marchandises. ...........,....,,... 13,933 80 
Voitures, chevaux el bestiaux... ,.,.. 41 35 
Recelles diverses... ssssssssseus 341 10 
Totale de la semaine. ...,.......... 146,190 50 
Total de l'exercice du 1° janvier au 24 
Dvrier 2940... oososssouscne 996,537 95 





Semaine correspondante. ......,,,.., 107,130 80 


Total de l'exercice du 1* janvier au 24 
février 1848... eusuussse  1,236,050 50 


Chemin de fer de Paris au Havre 
(Longueur exploitée 95 kilom.} 
Du 18 au 24 février 1849, 
Grande vitesse, 
6,658 VOYAGEUTS. . ...sssenrsnsese 18,719 25 








DDR. ccncusnnsaess ss stone 744 55 
Mare sb. sssosovcsenssonosssne 4,322 » 
Voitures, chevaux et bestiaux, ,..,.., 62 0 
Recettes diverses... .,:4.,.:... …. 2,054 75 
Potile vitesse, 
Marchandises. ....,.......s..sssss 31,906 80 
Voitures, chevaux et bestliaux........ 15 45 
Recettes diverses. ... ss... 51 40 
Total de la s'maine. . secousses 57, 50 


Total de l'exercice du 1 bre 
1848 au 24 février 1849....,......  1,240,802 20 


Semaine correspondant de 1818.....,, 
Exercice correspondant de 1848,..... 1,732,400 55 
Chemin de fer de licppe. 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 18 au 24 février 1849. 









1,415 voyageurs... 2,943 75 
lag 56 » 
Mare ces .« 1,184 40 
Voitures, chevaux et bestiaux...,..., 10 20 
Recottes diverses. ........sss..ss + 525 » 
Petite itesse, 
Marchandises, ...….scsssncssouvosse 4,719 35 
Voitures, chevaux et bestiaux........ . 
Recctles diverses. .......... 2osnesss . » 
Total de la semaine.......,,,.....,. 10,038 70 


pareilla 

somme en trop à la journée 
du rpf dendbe ttes 5 » 
Reste....... sm 1© 

Total de l'exercice du 1" août 1848 au 
17 février 1000 5... ...sobosososase 5,028 25 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 


133 kilom. 
TE es 1849. ) 


21,664 F d 10,8% 10 
ing, een HER 

ses à grande vilesse ,.,.,.,, 16,456 80 
Marchandises à petite vitesse... ...,4.. 69,182 20 
Voitures et chevaux, ..,,,,,.......4 9,220 
Peanus......mossoncososessor sose 15,706 85 
Total ‘de la semaine. ...,......,.... 181,519 58 
Semaine correspondante de 1848..,... 193,820 
Différence en faveur de 1848...,..... 11,801 19 
Recette totale depuis le 1" janvier 1849.  1,404,649 97 
Recette correspondante de 1848....,.  1,481,246 °8 
Différence en faveur de 1848..,.,.... 52,196 31 





Chemin de fer du Centre. 














(Longueur totale 232 kilom.; exploitée 112 kilom. 
Du 19 au 25 février 1849. } 
4,876 we _ 23,307 
k VOYAGEUTS. . «ss ssssssssmennn 30 
Bagages, messageries et marchandises 
777 rnbelseene 5,033 40 
Marchandises à petite vitesse ........ 12,560 143 
Voitures et Chevaux... ss. 3,538 70 
Rossensvceossenssgecocossses 6,181 = 
Total de la semaine... ........,..,., 50,646 83 
Semaine correspondante de 1849 ,,... 61,297 65 
Différence en faveur de 1848.......,. 10,650 82 
Exercice 1849... scores 407,083 06 
Exercice 1848.....,,... soso s 461,140 18 
Différence en faveur de 1848......., « 53,156 22 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 


(Longueur totale 500, exploitée kilom.) 
Du 17 au 23 février 1849. 
(8 aunèe, — 34° semaine.) 


7,562 el bagages... ....... 27,002 10 
Marc ises et besliaux,.,.,.,...,. 43,563 28 
Total de la semzine................. 10,665 38 


Semaine correspomlante de 1848...., 72,135 71 





Ps 3 ALL A 
Recettes du 1° juil. au 23 février 1849.  2,442,792 90 
Période correspondante de 1847-1848.  2,873,554 98 
Chemin de fer de Montereau à 
é Troyes, 
Du 19 au 25 février 1849. 
(2° annee, — 8" semaine.) 
6,520 VOYAGEDFS. . sers ss 9,635 » 
bagages, marchaiAlises, voitures et € 
vaux à grande vitesse. ....,...,..... 3,297 65 
Marchandises et bestiaux à pelite vitesse 3,557 15 
Total de La SEMAÎRE.. ...sssssssoronse 16,489 80 
Recelles antérieures... ..s.sssssssse 101,230 40 


Total du 1° janvier au 25 février... 117,720 20 


Chémin de fer de Saint Germain. 
Circulation et recettes du 1% au 28 février 1849. 


{Non compris la redevance des chemins de fer de Ver- 
sailles et Rouen.) 
Voyageurs. Recettes. 

51,537 53,380 95 
Péages 49,152 35 
51,537 102,533 20 
Période corresp. de 1848 41,204 67,098 98 
Excédant en 1849....., 10,333 14,534 32 
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Chemin de fer de Versailles. Londres. — Abbeville, Boulogne. 
(Rive droite.) 8 » Armiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 
Du 1° au 28 févner 1849. ciennes, .— Lille, 
Voyageurs. Recettes. Gand. — Di ue, s 
62,911 64,821 80] 8 15 Creil et Compiègne, et stations intermé- 
Période corresp. de 1848 40,462 18,582 45 jaires depuis Paris. 
Escidant en 1840...... 22,515 15,039 35 SERVICE DIRECT 
de Paris à Calais et Londres. 
Départs de Paris...[8 30 mat.[11 45m, | 7 » 
Chemin de fer d'Anvers à Gand. ||Arrivées à Lille…...|4 40 soir.| 6 + cd 1 30m 
PAR SAINT-NICOLAS ET LOKEREN. MNT + les ls mn 
(Longueur exploité 50 kilom.) Arrivées à Douvres , 11 30 » | 6 30m. 


Du mois de janvier 1849. 4 20m. |10 30 m. 


nn num nnnnnns 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 
Service à partir du 4* décembre. — arts 
d'Amiens. — 8h. du matin, 42 b. 50 LS CE 


msn nn nn nn nn nn 








h. 20 m. du soir. — d'Abbeville, 9 b. 26 m. du 
Chemin de fer de Naples à Castellamar, | Malin, ar * … b. 47 m., 42 à As . 
« soir, — Arri e. — 11h. 30 m. 
Recours du mois do janvier 1000. 130 h. » m. du main, 8 h. m.,?h. » m. du 
Produit des marchandises et Destiaux 16,201 46 | *0ir- 
MR ss dacssesess0s dote sis ee 09,249 65 | chemins de fer de M ds Mes à 
Mois correspondant de 1848......... . 68,104 56 de Dieppe. 


Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- 
bre 4548. 

De Paris. — Départ : 8 h., 10 b., midi 25, 4 b., 
7h. 44h. (7h. du matin le jeudi). 

Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45, &b. 45, 
8b. 5, 44 b. 5. 

Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 b. 40, 








SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
LE FER. 
Chemin de fer du Nord. 
SERVICE D'ivEn. — 16 février 41849. 


Paris. — Arrivée : 5 b., 9 h. 45, 44 b. 45, 
#b. 30, 4 b. 30, 40 b. (6 h du matin le jeudi). 





Naïnt-Germain, rue Saint-Lazare, 120.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 h. 35 m. du matin jusqu'à 7h 35 m. d1 soir 
excepté 4 b. 35 m., 6 h. 35 m. Dernier départ À 
9 b. 40 m. 

ed mt de Saint-Germain. — Toutes les 
Lu ee matin jusqu'à 9 h. du soir, ex 





Versaiiles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
129. — Paris.—Toutes les heures, de- 
puis $ b. 30 m. da matin Lg che 7 b. 30 m. du 
soir, excep'é 6 b. 30 m. — Un dernier départ à 
9h. 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, pp 8 b. Om. du matin jusqu'à 7 h. 
ds du , sauf O0 b. 0 m = Dersier désert à 
. 9 m. 





Chemin de fer de Paris à #reaux, 
(barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 46 0c- 
tobre, De Paris la semaine, heurex de départ : 
malin : 7 4/2, 9, 40, 412; soir. 2,3, TP 
8 14/2. Les dimanches, lundi et fêtes, 
Paris : malin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 4/2,7, 8 4/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Foutenuy, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 4/2, 
410 4/2, 12 4/2; soir : 24/2, 3 18. 41/2,6, 74/2, 
9. Les dimanches : matin : &, 9 4/2, 40 4/2, 
44 4/2, 42 4/2; soir : 4 4/2, 2 4/2, 3 472, 4 4/2, 
6, 7 4/2, 9 b, — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 

















































Matin. Heures ue départa de Paris : place Saint-Sulpice, 42; les Montrougiennes, les 
7 45 Creil et Compiègne, Loyon et stations | 7 be, 12 B. 38, RD ns [Forories etes Hirondelles. Des voitures en cor- 
intermédiaires d is Paris. 1h6 PONS ATEN Ten 4,48. rospondance es le chemin de fer desservent 
8 30 Creù, Liancourt, Clermont, Saint-Just, + pod toutes les stations. 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens, Arras, _ s cg Arrivés S ee es 4 D 
Donai, Lille, Valszciennes, Calais, | 3 vre. — Départ : 7h. 45, les are 
Duokerrze, Bruxelles. — Abbevil!e, | 10 D: un, e Tours à Nantes. 
rnb , , sas . gr : A. 4b., sf is Pos reg de ar de Saumur, 
Ent. Dene uen (rive droite).—Départ: minuit .5, ranspor marchandises. 
‘0 & er Li gran deg Fraocon- 4‘ h. 40. . ; Départs : de Tours, soir, 6 heures ; 
44 45 Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, A1 |, Rouen. SaintSever. — Départ: 7 B., 40h 6,1 De Saumur, dl.  boures. 
best. Arren_ Douel Yalenciounes. Lille 4h. 40 5 b. 50. Correspondance dirorte el immédiate sans trans- 
* L L * 
Dunkerque, Calais et Londres. . 
Soir. — CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 
Midi 45 Creil, Compiègne, Noyen, stations in- SERVICE DES VOYAGEURS. 
termédiaires depuis Paris. De PARIS à TOURS. De TOURS à PARIS. 
4 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, matin. matin. soir. | soir. talin.| soir. | soir. 
Boves, Amiens, Abbevilla, Boulogne | Déparis de Paris..| + |7 30,9 30! midi, | 6 1b] 7 20} Départs de Tours..| 6 50! 2 20! 7 60 
& 45 Creil, Compiègne, Neyon ot stations in- RP nn 0) 0 Des "gg Lérect, 
termédiaires depuis Paris. La 0] 1h. soir. 15 . soir. rts d'Orléans. |11  - 
3 + Pontoise, Besumet, Crol, Liancourt, Départs d'Orléans..| 7 30] 1 b. soir 4 11 b. suir Dépa léans. b 30/minuil 
L'aeng- ont me rem Arrivées à Tours..[11 25] 3h. 55 8 10] :b.55 Arrivées à Paris...| ? 15] 0 20/4 mat. 
ves, Amiens, Albert, Arras, Douai, | pr PLACES de Tours à Nantes et vice versd : 1 classe 24 f. 45; 2 el. 18 L 45; 3° el. 13. 
Lille, Armentières, S.Omet, Calais! IX DE ours à Nantes 1 chasse :T dd. 180 45; à cl. 13 (, 70. 
Chemin de fer d'Anvers à Gand. 
Tablenu du Ionvement Tableau du Mouvement des recettes 
1545. des Voysgeurs du Bell des Fagages lées Murehondils Jées Voyageers | do Heat des Hagages. jdes Marchandise. |} 3reurimaire, | Totsi penérai 
Coupons Cogpues > Lilugrarmmes Lhograames. { €. E. + f €. f ‘. t. | HR 
10701 146 12126 #13132 10147 60 251 bo 205 20 CCD 66 | 17253 © 
11785 147 18062 #2001 12817 60 281 60 205 655 5828 0$ | 19222 25 
15511 220 18502 550807 15887 05 308 05 225 GO (456 58 | 21097 28 
14678 199 17505 450252 15103 60 no 600 228 96 3048 77 #5 19200 €s 
20133 413 21086 192161 2110 70 158 80 456 10 5677 b G 21915 7 
Juin 10128 328 22083 102805 19700 65 544 06 286 41 4520 85 26078 07 
Jaitket 1#014 252 18742 615170 17589 GS 125 40 a17 72 4190 44 gasgi 71 
22250 18! 26707 822070 nor % "2 9 455 bi: 412 11 26847 77 
| OPPPETTE 22145 111 29590 1081208 23500 55 268 40 4122 45 LAbB 21 2m 91 
. Micooosre 10431 229 4107 1090411 19930 35 im 06 290 11 és 0 “ns 1 
Kovembree......... . Hoët n2 12897 270402 14914 80 559 90 221 12 C180 #6 22188 78 
Décembre.......... tadet 59 13272 1152530 1n8c2 96 175 220 00 LUTTE. _ 22658 17 
SToras.. TU 30238 2511 7 249158 vo00227 | 206512 00 1081 2 e 
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bordement avec les chémins de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Orléans. 





emin de Montereau à Troyes, 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


- Depuis le 477 février, les trains des voyagenrs 





Exploitation de Melun à Troyes, à partir du 3 | du Caemix 8 ren ou Norp correspondent direc- 


pl 1849. — Service direct entre 
8 


À royes ft | tement, chaque jour, avec les deux services régu- 
en 7 heures 50 minutes, par le chemin de |liurs de bateaux. à vapeur établis entre Calais et 
fer de Troyes à Montereau, avec prolongement | Douvres, 


par les directions des postes de France 


: jasqu'à Melun, et Le correspondance avec le che- | et d'Augleterre. 
) , 


min de fer de Corbeil. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De pour De : Fe ‘du pm . 
"7 "be prlesOrmès ( par Providé) 4h. 
Des Ormes pour Troyes, 6h 


' 
' 


. 45 m. du matin. 


De Tropes pour Paris, 9 b. 26 minut. du matin. ‘|bôts à heures fixes, de Douvres à ! 


. eo 4h. 42 minut. du soir. , 
Des Ormes (pr, Provins), p. Paris, 7 b. 40 m. du m. 
De Troyes pour les Ormes, 7 b. du soir. 

PRIX DES PLACES DE PARIS A TROYES ET 


RÉCIPROQUEMENT. 
re classe. ...... essor 401.30 c. 
2 classe..,...... sense. 15 08 
3 classe. ...,:...3o.,.e 8 50 


Nora.—On délivre des-bilets : à Troyes etsur |' 


toute la li 
tious. | se k 
À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa- 
gaie du cherhin d'Orléans. 
La Compagnie n'accepte pas pour le transport 


gue dans les bureaux des gares et sta- 


Départ de Paris Arrivée Calais. Arrivée Londres 
44 h. 45 mat. 9h. 36° soie. : 4 h. 80 matin. 
7 » soir. 4 » mat: 40 39 matin. 


de en 
is; 1 part 
chaque jour, de Folkstone pour Calu's, et vice versd, 
un bateau à vapeur aux heures de li marée Le port 
de Calais est conséquemment de-servi chaque jour 
par trois services de bateaux à vapeur, À l'aller 
comme au retour. 

La Compagnie du Nord se charge du transport 
do fibauces, article de messagerie, marchandises, 
ete., et de ja remise à domicile à Londres. 

(rivedroite). — Les personnes 


VERSAILLES qui se rendent à Versailles, 


Saint-Cloud, Courbevoie, Sèvres, Ville-d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
omaibus spéciaux de la rive droite aux stations 
suivaotes : Au Carrousel ,;au coin dé: li mie de 


Indépendamment de ce double series 
a 





dés marébandises de létires de voiture qui auraient | Chartres; cour Batave, ruo Süint-Denis, 422; — 


moins de six jours à courir, pour éviter toute dif- 
ficulté en cas dè retard imprévu et indépendant 
de sa volonté. 





Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 
Orgamisaiion du service d'hiver à dater du 3 jan- 
vier 1849. 

Licxe ve Conmeit. — Départs de Paris. —Ma- 
tin: Sh.,41h,— Soir: 4 h. £0, 8 h. 20. | 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 03. — Soir : 
42 b. 05, 5h. 2, 9 h. #5. … 

Départs de Corbeil. — Matin: 8 b., midi. — 
Soir: 4 h.20, 8 b. 40. 

Arrivées à Paris. — Matin : 9h. 05, — Soir : 
4h.05,5h.25,9h.45. | 

Licxe »'Oncéans. — Départs de Paris. — Ma- 
tin : 7h. 30 (2),9 h. 30 (3), midi (2). — Soir: 
6h. 15(2), Th. 30(3) 

Arrivées à Oriéans: — Matin : 44 h. 30 (2). — 
Soir : 42h. 45 (3), 4 h. (2), 40 h. 45 (2), 40 h. 
45 ue 

‘parts d'Orléans. — Matin : 8 h. (2) 44 h. (3). 
— Soir: 42h. 45(2), 5 Li. 90 (2), minuit (3). 

Arrivés à Paris. — Midi (2). — Soir : 2 h. 45 
(3), &h. 45 (2),9 h. 30 (2). — Matin : 4 h. (3). 

Senvice sréciaL D'Éraures. — Départ de Paris. 

Arrivée à Elampes. — Soir : 6h. 40, 

Départ d'Etampes. — Matin : 7 h. 

Arrivée à Paris. — Matin : 40 h. 40. 

._Jlucnr ou. Cexris. — Départs d'Orléans, — 
Matin : 6 h. 30 QE b. 45 (2). — Soir : 4 h. 28 
(4). =" Soir : 44 b. 45 (3). 

Arrivés à Bourges. — Matin : 44 h. 25 (1) 
20 
Le 


Sair :3 h. 25(2). Soir:8 h. 57(1). Matin :2 h. 20(3). 
Arrivées à Châteauroux. — Midi 55 (4). Soir : 

—3hb.50 (2). — Matin :.3 h. 48 @ 
Lane où Cexte. — Départs de Châteaurou. 

— Matin : 7h. 40 (2). — Matia : 44 h. 45 (1).— 


Soir ‘7h. (2). . 
Départs de Sseryes Te _. : 8 h. 30 (2). — 


Midi 05 (4.) — Soir : 7 h: 67 (2), ce 
Arrivées à Orléans. Midi 30 (2). Soir: 5 h. (4). 
Soir : 44 b. 30 a) Fe 

Train mixte (a Train omnibus (2) = Train direct, 
grande vitesse (1), ‘°° - # ’ 


Messageries Nationales, rue Montmartre , 409 ; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union. 


CHEMIN DE FER 2 YEMSAILLES (r: 


— LaCompagnie vioot d'o- 
pérer une baisse de prix nourles stations entre Paris 
et Saint-Cloud. Le tarif des wagons de Paris à 
Courbevoie, Suresne et Saint-Cloud, est unifarmé- 
ment fixé à 45 cent. la semaine, et 55 cent. le di- 
manche. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, letransportdes voyageurs 
e&tre Versailes et Saint-Germain s'effectue à 4 fr. 
etentre les stations des deux ligoss, à 75 c. 


CHEMIN DE FERME 


CLOUDeiVERSAILLES. 
— MM. les actionnaires de la Société anonyme du 
chemin de fer de Paris à Saint-Cloud et Versailles 
sont prévenus que l'assemblée géaéra'e anauelle 
prescrite par les statuts se réunira le 40 mars 
1849, à 40 heures da matin, au siége de la So- 
c'êté, à Paris, rue Sa'nt-Lazare, n. 124. 

Pour faire partie de cette assemblée, qui sera 
appelée à se prononcer sur ls voies et movens 
à prendre dans l'intésèt de l'entreprise, il faut, 
aux termes des status, déposer dix jours. à l’a- 
vance, à la caisse de la Société, au moins vingt 


actions. 
CHEMIN DE FER 1e scoomaires son 
les actionnaires sont 
informés qu'en vertu des art. 9 et 45 des statuts, 
relatifs à l'échange des titres provisoires contre, 
des actions définitives au porteur, et aux appels 
de fonde, le conseil d'administration a décidé que 
le dernier versement de 50 fr. par action serait 
effectué à partir du 46 mars prodhain, au bureau 
central, rue Grauge-Batelière, 4. ! 
A défaut de versement effectué avant le 4° avril, 
l'intérêt sera dû sur le pied de & 0/0 l'an à comp- 
ter du 45 mars. : 
Les litres nominatifs provisoires seront échan 
gés contre les titres définitifs au‘‘porteur, lors du 
versement des 50 fr. appelés. ‘°° 
Par la mème décision, le Fonseil, pour satisfaire 
à la demande de plusieurs actionnaires, a autorisé 











st, *-. À. Le retour dé Londres à Paris s'effectue eu 44 
2m. duéoir. | beures un quart. e 


la libération anticipée des actions, à partir du 24 
Gti, es rte CURE 
Le sacrétaire général de la Compagnie, 
DU CENTRE. — MM. les 


Manc. , 
CHEMIN DE FEI actionnaires sont infor- 
mes que l'assemblée générale ordinaire aura lieu 
le mardi 20 mars prochain, à trois heures:del'a- 
prè- midi, salle Herz, rue de la Victoire, 88. 
Extrait des statuts : — Lés actionnaires 

de 20 actions ou‘plus doivent , pour avoir droit 
d'assister, à l'assemblée générale, déposer au siège 
de la Société, rue Grange-Batelière, #, trois jours | 
au moins avant celui de la réunion, les titresdont 
opriétaires ou qui leur aursient été! re- | 






ils sont pr 
mis par d'outres actionnaires, et il est remis à 
chacun d'eux une carte d'admission à l'assemblée. 
— Cetie carte, qui.est nominative et personnelle, 
indique le nombre d'actions dé . Les certifi- 
cats de dépôts donrent droit, pour les dépôts de 
20 artions ou plus, à la remise de cartes d'admis- 
sion à l'assemblée érale, lorsqu'elles sont de- 
mandées dans le délai fixé. Vingt actions donnent 
droit à une voix; le! mème actionnæite nb peut 
Ps cing voix. és 301 _,., 
secrélaire-général de la compagnie 
HE MARC 0 


DE PARIS OR- 
CHEMIN DE FER éans. an es ae. 
tionnaires sont informés que l'assemblée générale 
ordinaire aura lieu le mardi 27 mars prochain, à 
deux heures et demie de l'après-midi, salle Herz, 

rue de la Victoire, | 
Extrait des statuis : — Les actionnaires por- 
teurs de 20 actions ou plus doivent, pour avoir 
droit d'assister à l'assemblée généräle , déposer 
leurs titres au siége de la Société (4, rue Grange- 
Patelière), trois jours au moins avint celui de la 
réunion, et il est remis à chacun d'eux une carte 
d'admission à l'essemblée — Cetté carte, qui est 
nominative et personnelle, ivdique le nombre 
d'actions déposées. — Les certificats de dépôt 
donnent droit nour les dépôts de vingt actions ou 
lus, à la remise de cartes d'admission à l'assermn- 
lée générale, lorsqu'elles sont demandées dans le 
délar fixé. —. Vingt actions donnent droit à une 
voix. Le même actionnaire ne peut réunir plus 
de cinq voix. ‘ 
Le secrélaire-général de la Compagnie, 

MARC. 

DE PARIS A ROUEN. 


CHEMIN DE FER —un. fi setnoaires 


de Compagnie du chemin de fer de Paris à Rouen 
sont prévenus que les coupons du 10° dividende 
sont payables à la caisse de la Compagnie, rue 
d'Amsterdam, 45, de 10 à 5 heures, à partir dua 
ae mars 4849, et que les intérêts de retard sur 
ces coupons cessent de courir à dater de ce jour 

Par ordre du conseil, : 

Le secrétaire de la Com, 
' TE. Adolphe Tnmavorau. 


CHEMIN DE FER Pit AE 


HAVRE. —: MM. 
les actionnaires sent prévenus:-que l'assèmi-— 
blée générale seme-trielle prescrite par l'art. 3x 
des slatnts aura lieu le 34 mars 4849, à 3 heures 
après-midi, au siége de la Société, rué d'Amster- — 
dato, 15, à Paris. Les. aclionnaires, propri 











ie, 





ou porteurs de vingt actions au moins, pe 
titres, soit en certificats de dépôt dans la caisse dE « 


la Compagnie qui désireront assister à cette' as 
semblée générale, devront, aux termes de'l'aft, & 2 
des slatuts; se présenter au siégs de 


à ; ns 
gaie, du 4+° au 16 mars, de midià4heures, ; 








l'effet de retirer leurs cartes d'admission, en pro- 
duisant leurs titres nominalils ou certificats de 


deu ou en déposant les titres au L parts 
modèles de pouvoirs seront délivrés au siége 
de la Compagnie. 

Par ordre du cunseil 


Le chef de l'exploitation. 


G. ve Larsvaitas. 


CHEMIN DE FE DE PARIS A ROUEN. 


— MM. les actionnaires 
de la Compagnie du chemin de fer de Paris à 
Rouen sont prévenus que, conformément à la dé- 
cision de l'assemiiée générale du 31 janvier 4849, 
la liquidation des 41" et 42° dividendes, s'eflec- 
tuera à partir du 5 mars prochain, au siége de la 
Compagnie, rue d'Amsierdam, n° 45, à Paris, au 
cu d'obligations au cours de 800 {r. portant 
un intérit annuel de 50 fr. et remboursables par 
voie de-tirage au sort en 4,250 fr. 
Par ordre du conseil, 
Le secrélaire de la Compagne, 
Ado'phe TuinaubEAu. 


CHEMIN DE FER DF ROUEN AU HA- 


VRE.— MM. les por- 
teurs d'obligations des emprunts contractés par 
la Compaguie du chemin de fer de Rouen au 
Havre, en 1845 et 1847, sont prévenus que les 
igations de l'emprunt de 4845, portant les nes 
,: 6906, 5911,5913, 514, 5924, 59461, 5064, 
5045, 5081, 5963, 5972, 5974, 5076, 5984, 5983, 
6969, 5001, 5094, 5998, 6900, et les obligations 
de l'emprunt de 4847 prrtant les n° 2102, 2144, 
2419, 2149, 2157, 2158, 2159, 2177, 2183, 2187, 
désignés par le sort au tirage du 49 janvier der- 
es soubactue lement remboursables à raison de 
250 fr. chacune et à presentation, au siège de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, 45, à Paris. 
Par ordre du conseil : 
Le chef de l'exploitation, G. pe LAPErRIERE. 


CHEMIN DE FER DE PARIS À SAINT. 


GERMAIN. — MM. 

actionnaires de laSo iétéanonyme du chemin de 
ler deSaint Germain sont jréverus que l'acsemliiée 
nérale anauelle, presente par les statuts, aura 
le 47 mars 4#49, à dix beures du matin. au 
siége de la Société, à Paris, rue Saint. Lazare, 424 
Pour faire partie de cette assemblée, il faut être 
rieur de vingt artions ou de vingt coupons de 
tion, et en effectuer le dépôt à la caisse de 


la Société dix jours à l'avance. 
Le directeur, Emile Psnminr. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A SAINT- 


GEHMAIN. — MM, les 
actionnaires de la société anonyme du chemin de 
fer de Paris à Ssint-Germain sont prévenus que 
l'assemblée générale aunuelle convoquée pour le 
4er mars courant, à été, par suile de l'insuffisance 
des dépôts d'actions a ournée au 26 de ce mois, 
dix heures du motin, au siége de la société, à 
Paris, rue Saint-Lozvre, 124. Cette seccnde as- 
semblée sera volable quel que soit le nombre des 
netions déposées ; il est rappelé à MM. les action- 
maires que pour en faire partie, il faut, aux ter- 
mes des statuts, déposer ou siége da la société, 
vingt actions ou viogt coupons de fondation, dix 
jours à l'avance; ce délai expirera le 46 mars. 
Le directeur, 


Ke" Emile PÉREIRE, 

CHEMIN DE FER DE PARIS À SAINT- 

GERMAIN. — MM. les 
actionnaires de la Société anonyme du chemin de 
fer de Paris à St-Germain sont, en exécution 
d'une décision Ju cumseil d'administration, cou- 
moqués extraordinairement en assemblée générale 
pour le 26 mars 4849, à dix heures du matin, au 


ne 
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de la Société, à Paris, rue St-Lazare, 124, à | puis quinze ans, a l'honneur d'informer le ublie, 


l'effet de statuer sur les voies et moyens à prendre 
dans l'intérêt de la Compagnie. 

Aux fermes de l'art. 28 des statuts, seront ad- 
mis à cetle assemblée les porteurs de 20 actions 
ou de 20 coupons de fondation qui en auront fait 
le dépôt dix jeurs à l'avance à la caisse sociale. 

Le directeur, 


Emile Peneine. 

CHEMIN DE FER ve vensaiuLes (rive 
droite). — La Compagnie du chemin de fer de 
Saint-Germain et celle de Versailles (rive droite), 
viennent d'adopter un système de réduction de 
prix et de délivraure de hillets d'abonnement qui 
doit avoir pour effet d'augmcater considérable- 
ment la poputstion s'est fixée dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont affligé la capitale. 
A dater du 28 mars, le prix des place sera fixé, 
pour les dimanches et la semaine, pour Versailles 
et pour Saint Germain à #4 fr. 25 c. etàt fr. 
50 c., et avecles billets d'abonnement à 4 fr, et 
4 fr. 25 c. ; pour les stations, la semaine, Sèvres 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 €. et 4 fr.; 
Saint-Cloud et Suresnes, a 45 c. et 60 c. elc.; en 
outre et pour toutes les stations, les abonnements 
donneront droit à une réduction de 10 0/0 sur la 
valeur des billets dont le prix excède 50 c. 

DE STRASBOURG A 


CHEMIN DE FER LE, STMaSuounc à 


d'administration a l'honneurs d'informer MM, les 
actionnaires que l'assemilee gé: érals annuelle 
est couvoquée pour le mercredi 28 mars courant, 
à trois heures précises du soir, dans la salle Herz, 
rue de la Victoire, 38, à Paris, 

MM. les actionnaires, porteurs d'a moins vin 
actions, qui désireront assister à cette assemu 
doivent produire, au siége socia!, place de Bourse, 
6, à l'anis, les titres de leurs actions, deux jours 
au moins avant la réunivo, c'est-à-dire le lundi 
26 mars, au plus tard. La production des Litres 
pourra avoir lieu à partir du lundi 42 mars, pré- 


sent mois. 
COMPAGNI DES MINES DE LA LOIRE. 
— À partir du 4°* snars pro- 
chain et en vertu d'une décision du conseil d'ad- 
ministration investi de pouvoirs à rel ePet par 
l'assemblée g'nérale du 47 mai 4848, les recon 
naissances de dividende délivrées pour le deuxième 
semestre de 4847, ceserunt de porter intérêt et 
seront remboursées, suivast la na ure des titres, 
soit au siége social à Pari<, rue Gia Batebière, 
ne 4, soit dans les bureaux de la Com agrie, à 














Lyon, quai de Relz, 28. 100) 
L'ANNÉE LITTÉRAIRE, sie ue ie. 
tres et desarts, par M. AuctsTe Yrru. — Revue 


des journaux et des théâtres. — Criique des li- 


u'il vient de :réer conjointement avec M. Wiliams 
mas, nne maison d'annonces à Londres, Dès 
aujourd'hui, il sera facile au commerce de Paris 
de fare de la publicité dans les journaux de Lon- 
dres aux mêmes prix que ceux de Paris. M. Nor- 
bert Estibal facilitera les annonceurs qui voudraient 
former des dépôts de marchandises ou créer des 
agents dans la Grande-Bretagne. Le prix d'uue 
pareille ligne d'annonce dans les jouruaux d'ici 


DE Sr-GERMAIN ETlest de 4 fr. et varie jusqu'à 80, 50 et 20 c., si 


l'insertion est répétée dix fois. 





Librairie Sclentifique. Industrielle 
DE L. MATHIAS (Avcusrin), 
Quai Malaquais, 15. 

NOTICE INDUSTRIELLE SUR LA CALIFOR- 
NIE, par M. Bouchacourt, ingén eur civil, 

Détails géographique et historique ; découvertes 
des mines ; notions métal urgiqu:s sur l'or ; con- 
sidérations économiques; renseignements off- 


ciels. Br. in-8°.........,...,..,.,. 41%. 
Franco par la poste...,.,....,..., 41 50 
LA RICHESSE DU CULTIVATEUR 

ET DE L'INSTITUTEUR PRIMAIRE, 

4 vol, 101 Ds somssnsonssonsovsse À ‘> 
Franco parila poste. ...... cusosose 4 60 


De la nécessité de creer des 
BIBLIOTHÈQUES 
NCIENTIFIQUES INDUSTRIELLES, 
on au moins d'ajouter 
AUX MIBLIOTRÈQUES PUBLIQUES 
Une’division des sciences appliquées aux uris 

et à l'industrie, | 
Er. in-8° contenant le spécimen d'un Catalogue 
systématique, avec les prix des Biblio- 
ques proposées 
Pnix: ? Fhancs. 
Frauco par la poste, 2 fr. 60 c. 





Librairie de FIRMIN DIDOT frères, rue Jacob, 56. 
Mise en vente de 


L'ANNUAIRE DU COMMERCE 


DE L'INDUSTHIE 
De la Magistrature et de l'Administration 
ou 
Almannch des 500.000 Adresses 
de Paris, des DÉPARTEMENTS 
et des pays étrangers. 
CLASSÉS POUR PARIS 
te Par ordre alphabétique ; 
£e Par rues et numéros : 
3° Pur professions. 
Pablié par FIRMIN DIDOT frères. 
Contenant : 4° la Constitution, 2° le Gouverne- 


vres serieux ou frivoles, histoire et rermars: — | ment, Prés-dence, R:préseplants du peuple, Con- 
Chronique des arts et des lettres. — Butletin hi- | seil d Etat, Ministres, Tribunaux, etc.; 3° les Ad- 


biographique. — Chaque livraison se compose | 
de 48 puges format Charpeulier, représentint un 
volumein 8° de libraire, — Une livraison par mois. 
— 12 (r. par an.—On ne s'abonne pas po:tr moins 
d'un an.—Mne de Trévise, 44, — Mandats 

poste, à l'ordre du directeur. 





COMPTOIR RBAITONAL D'ANNONCES 
et d'abonnements 
POUR TOUS LES JOURNAUX FRANÇAIS ET ÉTRANGER, | 


Exabli à Paris, roc Visienne, 53, près Le bogleward, 
ét à Londres, 21, Cabertise Strect. 


M. Norbert Estibal, fermier d'annouc-s de di- 
vers journaux, biea connu dans celle spécialité de- : 


| Né 





minisiratons de Paris; 4° Sociétés, Assurances, 


| Chemins de fer, ete.; 5? Tableau des monnaies et 


poids de tous les pays; 


6° Indication des rues, 
éle.; 7° Demeure des 


habitants de Paris rangés 


sur la! Par rues et vumérus de maïsons; 8° Liste géné- 


rale des Adresses des habitants de Paris ; ÿ° Liste 
par Professions des Banquicrs, Négociants, Fabri- 
canls, ele ; 40e Stalistique comnserviale et indus- 
trielle des Departem: nts ; 14° Liste des Banquiers, 
isnts, Fabricants des Départements, des Co- 
louies et des pays étrangers ; 42° principales Foi- 
res, au nombre de 2,000; 43° uue ample Table 
g'ographique ; 44e une énorme tale des matières. 


Douniéme année dela publication (1849). 
Prix : broché, (4 fr.; cartonné, 43 60 ; fr. 
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a sans gar.) 
PESE-LETTRES BREVETÉ ais 
Prix : #9 fr. Chex Susse, inventaur, 31, place 
de la Bourse. Cet instrument donne, sans le se- 
cours d'au-un poids, avec la précision des ba- 
lances à or, la taxe de 20, 40 €. et 4 fr. 





Chrontqne de ln Bourse. 


La rente a “6 en hau>se pendant toute la se- 
maine : mais à la fin de l+ Bourse d'aujourd'hui 
» mars, elle était très-oflerte et en baisse, ce que 
l'en stLibusit sartoul à un semestre cn liquidation. 
Le grand speculaieur à la baisse, qui perd 8 à 
900,000 fr., à déclaré qu'il ne pouvait pas payer 
ses difbremces Cette circonstance a jeté beucoup 
de molesse sr les opérations de la Buuirse, et a 
determiné un mouvement de bai:se. 

La Bangue était également faible par suite du 
éernir comple-rendu qui constate une nouvelle 
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diminution de 6 millious dans les deux portefeuil- | l'espérons, tout à fait disparaitre. 


les. 
La housse des chemins de fer s'est un peu arrè- 
tée à l'approche de la liquidation, par suite du 
rand nomlue d'acheteurs à découvert. Cependant 

a baisse n'a pas fait de progrès Lien sens bles. 

Les capitaux étrangers continuent à affluer sur 
les actions de chemios de fer; les spéculuteurs 
français également los recherchent comme place- 
ments. 0: commence à comprendre les avantages 
ru présentent duus l'avenir les grandes lignes 
chemins de ter, dont la nature constitue le mo- 
nopole des truns orts de voyageurs et marchan- 
dises, sous l’e wpire de celte opinion qui se forme 
et qui est vraie, les bonnes ligues sont infaillible- 
ment appelées à ua grand aveuir; quant aux che- 
mins concédés dans de mauvaises conditions, il 
est probable que des modifications dans la durée 
des concessions seront faites s’ les admiuistrateurs 
out lu vigueur et la prévoyance nécessaires pour 
lutter avec avantage contre les dispositions mal- 
veillantes que la raison et le temps feront, nous 





Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à In Monrse de Paris), du 24 Février nn 2 Mars 1H#49, 





PUQUES 
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. NOMS 


des lijnes. 











48 [ST-Genmmaix (7)... 
Vensaries (rive dr.) 
Vensaiies (rive g 





Bourse du 2? mars. 

On a remarqué aujourd'hui la hausse de Ver- 
sailles (R. D.}, qui était demandé à 200 fr. à la 
fiu de la Bourse, ce qu'on attribusit au projet de 
loi présenié par le ministre au sujet du chemin de 
fer de Chartres. 

On a commencé depuis hier, 4*° mars, à coter 
le Nord avec son nouveau versement de 25 fr. 

Le 3 0/0 a varié de 51 55 à 50 85; et le 5 0,0 
de 83 80 à 83 10. 

La Banque a fléchi de 2,300 à 2,235. 

Orléans a varié de 850 à 825; Rouen, de 530 à 
527 50 ; Versailles (K. D.), de 485 à 200; la rive 

auche faisait 460; Marseille, de 102 50 à 405; 

ierzon, de 366 25 à 362 50 ; le Nord , de 470 à 
461 23; Nantes, de 345 à 342 50 ; Strasbourg, 
de 370 à 367 50. | 

On a fait le Bà e de 402 60 à 495; Dieppe, de 
170 à 475; et Montereau, de 440 à 435. 


Le gérant : A. B. HERR. 
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L'ACMINISIRATION se charge de vetller aux tetérèts de tés abonnés, de les représenter dans les assoimblies des sociétés dant Lx ont aétionnaires, de les éclairer 
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SOMMAIRE. Les conséquences de cetts résistance ne se | d'ailleurs, consent en faveur de l'État une réduc- 


Les chemins de fer da Versailles (rive droite et rive 
web). — Chronique des chomins de fer. — 
saisse du Combscree et de l'Industrie : les cranciers 
de la caisse Gouin contre M, Ad, Lebagdy ef fes 
membres du Conseil de surveillance, — Projet de 
bail pour l'exploitation du chemin dé fer de Versailles 
à Chartres el à La Louppe. — Assemblée nationale. 
— Exposé des Invsures adoplées à l'égard de la com 
page du chemin ds: fer d'Avignon à Marseille, pré 
sente par M, Lacrusse, minrstre des travaus publics. 
— Trovaur des conmissions. Discussion du projet 
de loi sur l'exploltation du chemin dé fer de Chartres, 
— Chronique ves chemins de fer clrangers, — 
fndustrie pratique, — Mines. Société de la Virithe 
Moolsgné. — Le la consommation des combastibles 
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Paris, 9 mars 1H 40. 


Les chemins de Versailles 
{five droits, rive gauche.) 


Fo uous fusant l'écho des tentatives de 
rapprochement qui s'opéraient à diverses 
reprises entre tes deux Compagnies de Ver- 
salles, nous avons souvent donné des espé- 
rances qui se sont successivement évanouies. 
il y a peu de jours encore, quand les admi- 
mistratrurs des deux rives ont été appelés de- 
vaut la sous-commission des chemins de fer, 
nous avons pu penser que les «forts des 
boues énuinents qui composent celle com- 
mission vaincraieut des résistances jusqu'a- 
lors dangereuses et qui sont devenues érimi- 
melles. Mais sès dispositions bienveillantes 

éat échoué devant un parti pris inébranla- 
be. Les administrateurs de la rive gauche 
tnt assumé Lue énorme responsabililé en 
‘méliant obstacle à la fusion, et en refasant 
de soumettre leurs différends aux lumières 
de la comunission qui s'ofrait à les concilier. 


sont pas fait attendre. Le projet de loi pré- 
senté dans la séance du 1e mars est une 
cruelle réplique aux illusions qui ont amené 
cé déplorable antagouisme. 

Jusqu'à présent l'Etat avait paru considérer 
la concession du chemin de Chartres comme 
une indemnité dus aux actionnaires victi- 
mes d'erreurs grossières. En effet, on ne 
pouvait oublier qu'en facilitant l'établisse- 
meut de deux voies de fer entre Paris et Ver- 
sailles , l'Etat avait autorisé deux entreprises 
qui ne pouvaient vivre. L'Etat était donc 
coupable, il devait une réparation. Sous 
l'influence de cette conviction, le gouverne- 
ment a secouru la rive gauche eo lui faisant 
un prèt de 5 millions et eu prenant l'engage- 
ment tacite de nc concéder à aucune autre 
sociité qu'aux deux Compagnies de Versailles 
l'exploitation de Chartres. 

Cepeudaut l'exposé des motifs qui pré- 
cède le projet de loi préseuté dans la séance 
du 1 mars, s'exprime À l'égard des deux 
Compagnies, et particulièrement dé la Com- 
pagnie de la rive gauche, comme si elles 
L'avaient aucun droit à la bienveillance du 
ministre. 

faut qu'il se soit passé d'étranges 
choses ; il faut que les administrateurs de la 
rive gauche aient Lien mal représenté les in- 
térèts des actionnaires pour que les disposi- 
tions du gouvernement aient si complète- 
ment changé. On lit, en effet, daus l'exposé 
des motifs : 

« En ce qui touche la rive gauche, l'Etat est 
crésncier de la Compagnie pour une sommes de 7 
millions environ: ol ne doit abandonner aucun de 
ses droits de créancier, et toutes les sommes qu'il 
aurait à payer à la Compagoie pour le passage 
sûr sou chemin des provenances où (les expédi- 
tions au-delà de Versailles, il les retiendra comme 
k-comptle eur ce qui lui est dû, La Compagnie, 


tion notable sur les prix de transport, tant pour 
les voyageurs que pour les marchandises. 

* Le traité à faire avec la Compagais du che- 
min de la rire gauche devra aussi contenir l'obli- 
gation pour l'Etat de faire sur ce chemin quelques 
perfectiounernents indispensables pour qu'il puisse 
recesoir les machines du chemin de Chartres: 
mais les dépenses de ces perfeclionnements seront 
rrcouvrées sur Les sotnties qui sercnt dues par 
l'État à la Compagnie pour es voyageurs de ban- 
lieue, » 


Ainsi, non seulement l'État appliquerait le 
produit intégral du péage à l'acquittement 
des 7 millions qui lul sont dus par la Com- 
paguie, mais encore il accepterait la propo- 
sition qu'elle a faite d'une reduction notable 
sur les prix des tarifs. C'est une allusion évi- 
dente au traité proposé par les administra- 
teurs de la rive gauche, traité que nous 
avons divulgué dans notre wuméro du 24 
décembre, malgré les clameurs des adminis- 
teurs égoisies, qui ne pouvaient supporter 
de voir exposer au grand jour les actes par 
lesquels ils compremettaient si gravement 
les intéréts dont ils ont la gestion, 

Les actionnaires doivent étre maintenant 
convaineus de la justesse de nos remon- 
trances ; nous leur avons répété à satiété que 
le gouvernement voulat l'exploitation du 
chemin de Chartres par les deux rives; 
que ce principe élait posé et dévelop- 
pé dans la loi du 21 juin 1846, et qu'æu- 
cun ministre ne s'en départirait. Dans le 
projet de loi lui-méme, on trouve celte préo- 
cupation constante, « IL est indispensable, 
» dit M. Lacrusse, que les quartiers de la rive 
» droite, comme ceux de la rive gauche, 
* communiquent avec lés départauents de 
« l'Ouest, » 

C'en est assez pour queles actionnaires de 
la rive gauche perdent à tout jamais l'espoir 
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d'oblentr le monopole de l'exploitation du 
ché de Chartres, Vs out er, parce que lt 
rive gauche est qualifiée téte de ligue du 
cherain de l'Ouest, que toutes les nrarchan- 
dises et tous les voyageurs arriveraient For- 
émet à la barrière du Maine, et eu cela ils 
se sont singulièrement trumpés, La qualité 
de tete de ligne ne confère nullement le mo- 
nopole du tralie; ets cette distinction a 
échappé aux actionnaires, Le devoir des ad- 
ministrateurs était de la leur faire com- 
prendre, 

Tant que la question ét restée administra- 
tive. tint qu'elle an été cireonscrite entre les 
Cormpagules ek l'administration des travaux 
publics, les actionnaires pouvaient compter 
sur la bienveillance du ministre et regarder 
l'esploltation de Chartres comme tune com- 
pensalion promise à leurs désastres pas- 
sés, Mais les administrateurs de la rive- 
gauche, à force du retards volontaires, 
d'obstacles calculés, ont laissé passer l'ins- 
tint favorable, que le gouvernement, on peut 
l'uflirmer sans crainte, à prolongé avec une 
éxtrème magnantmité, C'est ainsi quele che- 
min dé Chartres est pour ainsi dire arrivé au 
dernier terme de son achévement sans qu'au- 
cure mraure oMcielle eût réglé le mode de 
sun exploitation fulure, 

Cote situation ne pouvait 88 prolonger 
Satis cugagur gravement Ka responsabilité du 
mustre. M, bacraene na done fait que rem 
mé stnetement sui devoir en prôposant à 

Assenblée nuticuale le projet du tés mars, 
Les conditions n'en sont-elles pas plus rigou. 
reuses qu'il no convient, 6 cast ne question 
sur liqueile nous alluns revend, mais ce que 
hous do punivons disstuuler un lustant aux 
dchionnuires des deux rives, c'est que ce 
projet de loi, s'il était adopté par l'As- 
scinblée, conte le fait présager l'adhésion 
dé la commission, rendrait la fusion impos- 
éille. 

H n'est pas inutile de rappeler succincte- 
lient comment nous entendons la fusion, 
Cette pnesure salutaire est, selon nous, tout- 
&-fait indépendante des arrangements finan- 
ciers que réglerait le contrat entre les deux 
Coinpagnies: elle consiste surtout dans Ja 
Gssalion d'uné guerre sourde et ruireuse, 
dans la dimluution des frais généraux d'ad- 
ministration el dans une économie sur les 
dépeosts d'exploitation telle que la conces- 
sion de Chartres devienne pour ainsi dire un 
Lépéllce net. Aussi est-il de la dernière évi- 
dence que si la concession de Chartres, loin 
d'étre un bénéfice, devenait une charge, la 
fusion serait sans cause, son but étant dé- 
truit. 


Or, l'art, 7 du projet de bail dont nous 
publiocs plus loin le texte, oblige la Compa- 
gnie concessionnaire à rembourser à l'Etat, 
dans cieq ans au plus, les dépenses qu'il aura 
faites pour les travaux et fouruilures dont la 
dépense devail, aux termes de la lol du 11 
julu 1842, rester à la charge de l'industrie 
privée. Ce remboursement s'opérera eur les 
ce ntés qui seront arrêtés par lé ministre 

“aux publics; les à-comple partiels 
Trésor devront étre au moins égaux 


au cinquième de la somme totale à rembour- 
gr, 

Si l'on rapproche les termes de cet article 
J'un passage de l'exposé des motifs où il est 
dit que la Compagnie aura à déhourset un ca- 
pital d'au moins 17 millions, il reste établi 
que la rive droite et la rive gauche, même 
fusionnées, ne pourront, après l'adoption du 
projet de loi, ètre admises à soumissionner la 
concession de Chartres qu'après avoir fait 
un appel au crédit, Est-il besuin de démon- 
trer que cet appel resterait infructueux? En 
supposant que les actions de la gauche fus- 
sent admises à 393 fr, et celles de la droite à 
800 fr., où en admettant tout autre chiffre, 
à quel taux la société fusioniste émettrait-elle 
de nouveaux titres? 1 est manifeste qu'aucun 
capitaliste ne prendrait an pair des actions 
de 400 fr, associées à d'autres actions, qui, 
dépréciées jusqu'aux deux tiers de leur valeur 
nowibale, sont depuis longtemps improduc- 
tives: nar conséquent la société de la fusion 
n'arriverait pas à former le capital de 17 
nillions qui lui sersit rigoureusement indis- 
pensable, et se trouverait, de prime abord, 
écartée du concours. 

Le projet de loi, s'il était adopté aurait des 
conséquences terribles pour les Compagnies 
de Versailles; l'on peut accuser le ministre 
de trop de sévérité, mais nous ne saurions 
uous empêcher de reccpnallre qu'il ne pou- 
vait pout-Ctro pas agir différemment qu'ibre 
d'u fait. La persistance de la rive gauche a 
fait prévoir le cas où il faudrait accorder la 
concession de Chartres à une compagnie au- 
tre qu'une des deux Sociétés de Versailles; 
dès-lors, le contrat n'étant plus rédigé ex- 
pressément en vue de celles-ci, on ne pouvait 

lus affecter les mêmes mévagements ni 
aire preuve d'une bienveillance extraordi- 
aire envers une compagoie future qui n'y 
aurait aueun titre particulier; et les Com- 
paguies de Versailles ne peuvent s'en pren- 
dre qu'à elles-méimes si les clauses du bail 
ne sont plus conciliables avec les exigences 
de leur triste position. 

Cependant nous devons dire que ces clau- 
ses mêrres ne soutnullerent en rapport avec 
la si'uation actuelle de l'industrie privée, de 
qui elles exigent de trop grands sacr fices. 
L'obligation de fournir un capital d'au moins 
17 millious qui doivent être payés en cinq 
années et par ciuquièmes, n'est pas compen- 
sée par une concession de v'ngt-cinq aunées 
seulement; ct nous croyons qu'aucune com- 
nagnie ne voudrait accepter la position qui 
lui serait faite par ces conditions impassi- 
bles, 

En effet si l'on examine l''tat actuel des com- 
pagnies formécssousl'empire de luloi de 1842, 
on verra que le chemin du Centre, avec 39 
ans de concessi:n, perd 30 0/0 de son capi- 
al; que Tours à Nantes, avec 33 ans de cun- 
cession, perd 66 0/0 des sommes versées ; 
qu'Orléans à Bordeaux, cvece 27 ans de con- 
cession, et Paris à St'ashourg, avec 44 ans 
de concession, j erdent 50 0/0 également sur 
les sommes ver:éus,. 


Qu'on juge de l'accueil réservé aux titres 
émis par une compagnie qui, à l'infériorité 


d'une concession réduite à 25 ann'es, join’ 
le désavantage de n'avoir pas sa tête de ligne 
àPeris! 

Ces considérations suffisent pour faire 
sentir qu'en maintenant les conditions faites 
par le ministre des travaux publics à l'in 
dustrie privée, l'Assemblée nation. le voterait 
en réalité l'exploitation pure ct simglé par 
1 Etat, | 

Nous espérons encore que le ministre et 
la ecmmission, dans l'intérét méme de l'in 
destrie, qui a laut besoin d'être secourue, 
modificrant ce proiet et se préoccuperont de 
la situation désespérée que son adoption 
ferait aux actionnaires des denk rives. 


"© 
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Chemin de Veranilles [rire droite). 
— L'assemblée générale annuelle qui devait 
avoir lieu aujourd'hui est renvoyée au 27 
courant, par suite de l'insuflisance des titres 
déposés. 

Chemin de Versailles (rire qau- 
che}. — Noûs publions aujourd'hui les re- 
cettes de ce chemin pendant le mois de fé- 
vrier 1849, comparées à celles de 1847. 
L'augmentation n'est que de 1,063 fr. G5 €.; 
différence infiniment pelile si on la compare 
à l'amélioration si considérable qu'ont 
éprouvée pendant cetle même périone les 
recettes du chemin de la rive droite. 

Chemin de Faris à Lyon. — Nous 
étions bien informés en infirmant la nouvelle 
donnée par le Constitutionnel que le ministre 
des travaux publics aurait agpele les aumi- 
nistrateurs Ges Messageries pour leur pro- 
poser l'exploitation en régio du chemin de 
l'aris à Lyuu. Nous apprenons que la Com- 
mission des chemins de fer a repoussé défi 
nitivement le système de rékie intéressée, 
Nous pensons que celle résolution présage 
un retour prochain vers l'industrie privée. 

Chemin de St-Etienne à Lyon, 
— En résumant les comptes présentés Dar 
les administrateurs de cette ligne, nous avons 
fait ressortir que l'exploitation n'avait pas 
süMt pour payer l'intérét à 4 0/0 des ac- 
tions de capital. Nous ajautions que celte 
affaire ne se développerait que lorsqu'elle 
cesserait d'être une source de procès entre les 
administrateurs, La Compagnie prétend que 
si le compte présenté rejette sur l'exercice 
suivant le payement d'une portion des inté- 
rêts de l'exercice 1848, c'est que la campta- 
bilité qui clôt les exercices le 30 mars et le 
30 septembre ne concorde pa avec le paye- 
ment des intérêts qui s'effectue en janvier et 
juillet. Nous auriuns été heureux d'apprendre 
en même temps que les directeurs et les ad- 
ministrateurs se fussent enfin entendues, atin 
de sauver cette entr-prise des éomplications 
dues aux procès intermivables que leurs dis- 
sensions ont fait naître. À la fin de l'exercice 
1847, nous fa sions remarqner qu'avec de no- 
tables excédants de recettes sur tes dépenses, 
les portours d'actions de capital étaient ré— 
duits à 4 0/0 d'ivtérêts, et que les actions 
d'industrie ne recevaient ni intérêts ni divi- 
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dendes. Depuis lors la situation ne s'est pas 

améliorée , au contraire. Il est donc temps 

que les aclionnaires avisent à prendre un 
parti décisif. 

Chemin de Paris à Strashourg, 

— Le dernier versement s'.pére avec une 
facilité qui prouve que la confiance a 
eofin gagné l'esprit des actionnaires ; les nou- 
velles qui nous parviennent de l'état des tra- 
vaux sent de nature à l'augmenter encore, 
Le gros œuvre du debarcadère de luris, dont 
l'entrée est rue Neuve-Chabrol, au faubourg 
Saint Denis, est maintenant terminé. Oo. 
achève de poser la charpente de la toiture. 
Elle est en foule de fer, Celle gare est un 
ouvrage vraiment monumental. 

Les quatre voies du -railwas sont posées 
depuis l'umbarcadère jusqu'à la gare qui est 
située à 100 métres du boulevurt extérieur, 
entre La Chapelleet La Villette, Cerailway, 
construit dans un profond d'hlai. pa-se sous 
six ponts en pierre et un aquedue en fonte 
dans lequel passe un torrent d eau venant du 
bassin de La Villette, et allant arroser les 
quartiers du nord et du couchant de Paris. 

La gare 8e compose actucllement de qua- 
tre grands bâtiments à triples toitures, con- 
struits à droite du rail, I reste le pavage du 
sol à faire et quelques travaux de détail. 
Cette gare sera une des plus vastes Ce Fl'Eu- 
rope. Le rail définitif est bientôt posé jusqu'à 
Chäteau-Thierrsx. Soisante locurmolives, au- 
tant de lenders, et une quantité de wagons 
de touloespéce, sont livrés à la gare et prêts 
s rouler. | 

Le 2 œars, il est passé à la Ferté-sous- 
Jouarre une locomotive en destination pour 
Epernay. Elle était chargée sur un chariot 
trainé par treale chevaux. On va vurganiser 
le service d'une seule voie, qui servira d'a- 
bord pour le transport du matériel, puis pour 
le transport des vosatenrs au moimnent de 
l'Exposition. L'eniburcadére d Epernay sera 
établi provisoirement en planches. Qu vient 

également de reprendre les travaux pour l'a- 
chèvement du viaduc qui avuisine le pont 
d'Eperuay à Ay. 

Chemin de Tours à Vantes, — 
14 Compagnie fait un appel de 50 fr, Cette 
mesure à élonué les actionnaires. qui espé- 
rent qu'en n'aurait pas besoin d'y recourir 
pur exp'oller la section de Tours à Ang'rs. 

Les déliguës de la ville de Nantes ont été 
reçus par le ministre des travaux publics, qui 
les a accueillis favorablumeut et leur à fai 
espérer que les réductions proposées par la 
commission du budzet des travaux publies 
s'auraient pas toute la gravité qu'ils leur 
avant attribuée, et que lus Lravaux ne su- 
Miraleut aucuoe interruption. 

Chemin d'Avignon ii Hurseille. 
— Lé Jean j'ont sur la Durance pour le che- 
min de fer de Marseille à Aviguou vicat d'étre 
terminé. Ii ne reste plus qu'a y placer les pa- 
rapets. La voie de fer est maintenaut posée 
jusqu'à Avigaon, ot la semaine dernière l'in- 
ernieur des sines qui dirige l'exploitation , 
M. Audibert, s pu s'y rendre d'un seul trait 
avee unconvoi d'essai. Des parapels provi- 
soires sont maintenant posés sur le pont de 


la Durance. Si ncus sommes bien informés, 
sous peu de jours les convois de voyageurs 
viendront directement de Marseille au chaf- 
lieu de Vaucluse, sans ètre exposés aux per- 
les da temps qu'occasionnail le changement 
de suilure à Rognouas , point où s'arrète la 
voie de fer. 

Dimanche prochain, 11 mars, un train de 
plaisir partira d'Avigron pour Marseille et 
retour, à un prix trés-bas. 

L'administration des posles n'aura main- 
tenant plus aucun prétexte mr ne pas uti- 
liser cette voie de fer pour le transport des 
dépèch:s d'Avignon à Marseille. Cela nous 
fait espérer qu'elle se déterminera enfin à en 
faire usage, Dieu veuille que le bénélice de 
temps qu'elle fera sur cetle ligne l'amène 
aussi à comprendre que les rapports de Mar- 
seille avec Le Languedoc sont susceptibles 
d'immenses amé iorations. 

Chemin d'Anvers à Gand, — [+ 
dividende de 1848 cat fixé à G fr. 78e, La 
Compagnie ne nous ayant adress: ni le pro- 
céa verbal de l'assemblée générale du 3 nars 


1849, ni le rapport du conseil d'administra- | 


tion, uous nous mnellrons en mesure de sup- 
meer à l'absence de documents officiels, et 
de fournir aux actionnaires français les ren- 
seignements qui peuvent icur être nécessai- 
rré. 

_—— 


CAISSE DU COMMERCEET DE L'INDUSTRIE, 


Les eréonriers de La calksse GOLIN contre 
M, Ad, Lehandy et les membres du conseil 
de surveillance. 


Le tribunal correctionnel de la Seine, sta- 
tuant sur la poursuite intentée par l'un des 
créanciers de la caisse du commerce et de 
l'industrie, auquel s'étaient joints quelques 
actionnaires, contre M, A. Lebaudy, l'un des 
gérants de cet établissement, et les membres 
du conseil de sureillanee, vient, après des 
plaidoseries qui ont occupé plusieurs tu- 
diences, de faire justice des demandes for- 
mes cvntre M, Lelbaudy, en Le renvoyant de 
la pl inte et en condamnaut les demandeurs 
en tous les dépens. 

Leseutraits soirvants da jucrment feront 
sbMsunmment connaitre les circonstancs de 
l'affaire : 

dAuiience du 6 mors, 

En ce qui touche l'iuculpation d'abus de cun- 
fianee : 

- Aitendu qu'on peut reprucher à Lehauds, 
l'an de os grrants rolnlaires de la suite en 
comiomudiie À. Gouin et CE, d'avoir impr oder: 
ment Los s'accroilre la socmieme dant rl est rest 
dehienr int.re. envers lauile site 

Mars atleudn qu'il ne s'elait d'abord interesse 
qu'atre jude mrsure duns les entre; rises qui oni 
cé les princigutes caurcs de celte sivtte, 

» Altwodu que tes svancts lui ont é'é faïtus 
eur dépét de va'eurs industries secepiés: 
par ses vogérants, le-qu-lies, œur épnques où elles 
un! été faurmier, préseniaient des grranties suffi 
san'es; et qu'en trailant ainsi Comme Liers uvec 
ses cngérants, ds'esl oumis Aux condiuns #rdi- 
nairement exigées des persoones étrangères à Ja 
toriité, 

» Altcodu que la position de fortune dans la 
quelle se irouvait alors Lebaudy, exclat toute sup- 
position de fraude, 


“ Attendu que les avances sinsi faites à Le- 
baudy, constiluant des opérations de banque trai- 
tées pour le enmpte de la maison Gouiv, ne peu- 
vent étre con-idérées comme des déroursements, 
puisque les fonts contés à l'administration des 
gérants avaient pour destination nalurelie des opé- 
rations de ettie naiure; 

» En ce qui touche 'inculpation d'avoir employé 
des manœuvres fraudulerses, soit pour se faire 
altribuer des bénélices il'égitimes, soil pour opérer 
uné hausse factice de- actions de la sociéré. 

« Alteudu que ces allégativns ne sont nullement 
établies : 

* Ea ce qui louche l'inculpalion de bauque- 
roule simple : 

» Attendu que les parties civiles n'ont fourni la 
reve d'aucun fait pouvant constituer le délit de 
anqueruute ; 

+ Que notamment, les 1ré'endus jeux à la 
Bourse reproché, à Lebaudy re réluisent, en 
réalité, à des operalious de rerorts, faites sur les 
rent s appartenant à la société, opérations qui 
n'oot rien d'illicite; 

« Afteudu qu'au moyen de ce qui précède, il 
s'y a lieu de statues à l'égard des membres du 
nseil de surveillance, qui, d'ailleurs, ne se 

ouvent dans aucun cus de responsabilité civile 
sévus par la loi: 

» Par ces motifs, 

» envoie lou: les inculpés saps amende ni dé- 
pens; 

“ Et condamne le: puriiea civiles en tons les 
dépens, » 


ER — — 


Projet de bail pour l'explotintion dun che 
min de fer de Versai.lrvs à Charires et à 
La Loupye, 


Art. 1. Le préseot hail comprend : 1° le chemin de 
fer dé Versailles à Chartres, + comprs le rarcordé 
nent sur des deux chemns de lors à Vesailles, et 
son pruloagenent jusqu'a La Loupe; 2° les Eares du 
boutevurd Mont-Parnasse ét dé Vaugirard, ls remises 
atéhers et autres dependinurs, établis por LEtai à la 
tête dus chemin de fer ie Paris à Versailles [rire gauche}, 

Art. 2. Le chemun de fer de Vemsailles à thurires, Y 
cotupris et roréondements sur les deux chemins de 
Versailles, Seront reins à la Compagnie dans les deux 
os qu Suivant l'approhation de la conressiun, 

Lacunmccssionde Cberires a Li La ape 61 les établis 
serments de toute naluer construits jar À Etat à la tite du 
Cheœin dde De rive gauche seront tenus à di Coippagaie 
au fur el à mesure de four debvémn nt, sans, toulefuis, 
que Le delai de livsasott puise excedér be ge janvier 
[EATR 

Art, 3, La Mister 
dr: 

Tous les terrains qui seront d'enplicrpeunt au che 
ques de fer ef à ses depend es : 

Lectravsun de bon acsemgent Es rages d'art de toute 
natwte ehccutes UF la bréte du chenmia ue fer, s canigrs 
des cHtnnes, maisuns de $ , atiments des sentis 
et de ateliers de trparaliin, et tous antres all tés à 
l'explentati ve den + bem de fer ; 

La double vote de fer posée sir tonte 1 longueur du 
chemin, » commprlé Le allant, les rails, sauitits, rte 
teres dont elle sé comperr, ch aussi dés suites de gares 
4 sdalianis : 

Les changéente de + à, caren'eiques, plates-forties 
Leoratntes, Des Ps AU, Grues sale atn tr qua +, HIGY ENS 
d'atmentitiun des marbre, Vaste lise tes ateliers, lé 
mrebiluer des atome, et en gotierol luut LL multètiel fixe 
afferett à époitalio ; 

Le materiel imubile uequis par l'Etat pour l'exploitalion 
du cheutin de fer, 

Art. 4, Anant la prise de pissession por La Compagnie 
des parti s de cheniin où tsavaus qui Digi tétunl suét fe 
sivensent listés, 1 ar dressé un dial drs lis, contre 
dctoirement entr l'éimimiqration 16 laïite compagnie, 
eloux frais de cstte derrmbne, 

A Petit des hens qui sera dérssé pour le cheiuin de fer 
de Verailies à Chartres sera annee l'état descriptif du 
matériel rouiani lité à la Compagiie. 

Art. 5. La section do chemise de fet comprise entré 
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cution de cette clause, l'administration interviendra 
d'oflice et prendra les mesures nécessaires pour y pour- 
vuir, 

La Compagnie du chemin de Chartres sera tenue 
d'acquitter tous les frais que les décisions de l'adrminis- 
tration meltront à sa charge; en cas de refus de la part 
de cette Compagnie, le montant desdits frais sera recou- 
vré contre elle sur des rôles rendus exécutoires par le 
prèfet, et comme en matière de contributions directes. 

Art. 11. La Compagnie sera tenue, pendent toute la 
durée du présent bail, 

1° De maintenir en bon état d'entretien ke chemio de 
fer et toutes ses dépendances, c'est-à-dire les terrasse- 
ments, les ouvrages d'art, les bätimen:s des stations et 
autres, el les voies de fer ut tous leurs accessoires, et 
d'y effectuer, à ses frai:, tous les travaux de réparation 
et de reconstruction nécessaires ; 

2° D'entretenir également en bon état les locomotives, 
les voitures el wagons employés aux transports, et dé 
les renouveler au fur et à mesure des besoins ; 

d" Enfin, de payer tous les frais d'entretien, de répa- 
raliou et d'exploitation du chemin de fer, | 

Art. 12, Si le chemin de fer et toutes ses déprndan- 
ces, tels qu'ilssont désignésau paragraphe 1°" del'article 
Précédent, ne sont pas constamment entreleous en bon 


Versailles et Chartres étant aujourd’hui terminée, l'Etat 
est dispensé de toute garantie pour les travaux de cette 
section, 

Pour la section de Chartres à La :.oupe et pour les 
établissements du boulevard Mont-Parnasse et de Vaugi- 
rard, l'Etat restera garant des terrassements pendant six 
mois, des ouvrages d'art pendant un an, et des batiments 
des stations et autres pendunt cinq ans, à dater de cha- 
que livraison. : . 

En aurun cas, d'ailleurs, la responsabilité de l'Etat, 
telle qu'elle est regléc par le présent article et par les di- 
verses natures d'ouvrages, he pourra s'étendre au-delà 
de la garantie matérielle des travaux exécutés par lui. 

Si, avant l'expiration du délai de six mois fixé ci-des- 
sus pour la garantie des terrassements , la pneus 
faisait circuler des machines sur les parties du chemin 
qui lui seront livrées, et si, par suite du tassement ullé- 
rieur des remblais, des rechargements devensient néves- 
saires, l'Etat ne tiendra compté à la Compagnie qued'un 
recharsement en terre. ; 

Ant. 6. À dater de chaque livraisen qui lui est fuite, 
la Compagnie restera seule chargée de l'entretien du che- 
tin de fer et de ses dépendances, ainsi que du matériel 
fixe et mobile afférent à l'exploitation, sans préjudice de 
la garantie stipulée à l'article précédent. 

Art. 7. La Compagnie s'engage à rembourser à l'Elat, 
en cinq ans au pus, à dater de la lui approuvant la con 
cession , les dépenses qu'il aura faites pour les travaux 
et fournitures dont la dépense devait, aux termes de la 
loi du 11 juin 1842, rester à la charge de l'industrie 

rhée, 

’ Ce remboursement s'opérera sur les comptes qui se- 
ront arrètes par le ministre des travaux publics; les à- 
compte partiels versés au Trésor seront at moins égaux 
au cinquivme de la somme totale à rembourser, 

Ant. 8. La Compagnie s'engage, en outre, à augmen- 
ter le développement des voies de fer soit dans les gares, 
soit en deburs des gares, et le materiel de l'exploitation, 
en raison des besoins du servire, et sur les réquisitions 
qui lui serunt adressées par le mimstre des travaux pu- 
blies. 

Les rails et autres éléments constitutifs de la voie de 
fer devrort ètre du même modèle que ceux du chemin 
construit par l'Etat. 

Les machines, voitures des trois classes pour les 
voyageurs, les wagons de marchandises et de bestiaux, 
wagons de toutes sortrs et truks pour transports des 
voitures, fournis par la Compagnie, seront construits 
également sur des modèles analogues à ceux qui ont 
été adoptés par l'administration. 

Art, 9, Faute par la Compagnie de remplir les obli- 
Sations qui lui sont imposées pur ke présent cahier des 
Charges, et spécialement par l'art. 7 ci-dessus, quant 
aux Lermes des remboursements 1 faire à l'Etat, elle en- 
courra la déchéance, et Il sera pourvu à l'exécution des 
engagements de la Corpaguic par le moyen d’une adju- 
dication qu'on ouvrira sur les clauses du présent bail 
et sur une mise à prix de la voie de fer et du matériel 
d'exploitation, deduction faite des sommes non encore 
remboursées à l'Etat par la Compagnie. 

Cette adjudication sera dévolue à celui des nouveaux 
soumissionnaires qui offrira la plus forle somme pour 
les objets «ompris dans la mise à prix. Les ofres pour- 
ront être inféricures à la muse à prix, 

La Coripagnie cvincée recevra de la nouvelle Comypa- 
gnie la valeur que l'adjudication aura ainsi déterminée 
pour lesdits objets, : 

La partie non encore reslituée du cautionnement de 
la première Compagnie, ainsi que les sommes versées 

r elle au Trèsor public, à valoir sur le capital à rem- 

urser, deviendront définitivement la Ale de 
l'Eta’, et l'adjudication n'aura lieu que sur le dépôt d’un 
nouveau cautionnement, 

Si l'adjurication ouverte comme il vient d'être dit 
n'amène 4ucun résultat; une seconde adjudication sera 
tentée sur les mêmes bases, après un delai de six mois, 
et si cette secomte tentative reste également sans résut- 
{at, la résiliation du bail sera définitivement prononcée 

ar une décision du ministre des travaux publies, et 
PEtat rentrera en possession du chemin de fer et du 
matériel servant à son exploitution, sans que la Compa- 
guie puisse réclamer aucun prix pour les travaux qu'elle 
a faits, ou le matériel qu'elle a fourni, 

Art, 10. La Compagnie sera tenue de fournir à la 
Com ie du chemin de fer de Paris à Versailles (rive 

uche , dans la gare du boulevard Mont-Parnasse, 










































ui Jui seraient faites en exécution de l'art, # ci-dessus, 


tributiuns direct s. 1 


la cha 


dans aucun cas, elle 
égard contre l'administration. 


truction d'usines, et 
tant des travaux à la 
portées el payés par elle. 


ment Jui concède, pour un laps 
excéder Wrente-cinq années, 
vant la cuncession, l'autorisation de percevoir, 
transport des voyageurs, 
jets quelconques, les droits ci-aprè. dtcrminés. 


livrées avant l'entier achèvement de la ligne, 

La perception aura Leu par klomètre, sans égaré aux 
fractions de distance : ainsi, 1 kilomètre entamé sera 
payé comme s’il avait été 


droit sera perçu comme pour 6 kilomètres entivrs, 

Le puids de la tonne est de 1,000 kilogrammes. Les 
fractions de poids ne seront comptes que par cen- 
liumme de touue : ainsi, tout poids compris entrée © 
et 10 kilogrammes payera comme 10 kilogrammes ; 
entre 10 & 20 kilogrammes, il payera comme 20 ki 
lograrmes, ete. 

L'administration déterminera, ‘par des règlements 
Spéciaux, la Compagnie entendue, le minimum et le 
maximum de la vite-se des convois de voyageurs et de 
marchandises, el des convois spéciaux des postes, et la 
durée du trajet, 

Dans chaque convoi, la Comyagnie aura la faculté de 
placer des voitures spéciales pour lesquelles les prix se- 
runt règlès par l'administration, sur la sition de Ja 
Compagnie ; mais il est expressément stipulé que le nom- 
bre des places à donner dans ces voitures n'excéders pas 
le cinquième du nombre total des places du convoi. 

A moins d'autorisation spéciale ct révocable del'ad- 
ministration, tout convoi régulier de + À devra 
contenir, en quantité suflisante, des voilures de toutes 
classes nèes auxpersonnes qui se présenteront dons 
iles bureaux de la Compagnie. 


“lorsque cette gare lui aura été livrée, les bureaux, salles 

d'attente et établissements nécessaires à cette Compagnie 
pour y faire son service. | ‘ 

En cas de contestation entre les compagnies sur l'exé- 

















































etat, et si li Compagnie ne satisfait pas aux injonctions 


il y sera pourvu d'oflice, à la diligence de l'administra- 
lion ei aux frais de la Compagnie. Le montant des avan- 
ces faites sera recouvré sur des états rendusexécutoires 
par le préfet, et dans les formes prescrites pour les cun- 


Art. 13, La Compagnie, pour les travaux d'entretien 
tois à su charge, est investie de tous les droits que les 
luis el règlements confèrent à l'administrationelle-méme 
pour les travaux de 1 Etat, Elle pourra, enconséquence, 
se procurer par les mêmes voies les matériaux de rem- 
bai et d'emperrement nécessaires à la construction et 
à l'entretien du chemin de fer; elle jouira, tant pour 
l'extraction que pour le transport et le dépôt des terres 
et matériaux, des privilèges acc yrdés par les mêmes lois 
et règlements aux entrepreneurs de travaux publics, à 
se par clle d'indemniser à l'amiable les proprié- 
laires des terrains cnlommagés, où, en cas de non- 
accord, d'après les règlements arrétés par le conseil de 
préfecture, sauf recivrs au conseil d'Etat, sans que, 
uisse exercer de recours à cet 


Les iudi mnités pour occupatian temporaire ou détério- 
ratiun de lerrains, pour chômage, modification où des 
pour tout dommage quelconque résul- 
charge de la Compagnie, serunt sup- 


Art. 14. Pour indemaiser la Compagnie des dépenses 
auxquelles elle s'engage par Les présentes, le gouverne 
de Li mps qui ne puuria 
a dater de la lui approu- 
pour le 
bestiaux, marchandises et ob= 


Le même droit appartiendra à lu Compagnie sur les 
sections du chemin de fer qui lui seront successivement 


parcouru, Néanmoins, pour 
loute distance parcourue moindre de: 6 kilomètres, le 


TARIF (1). 

Par tête et par kilomètre, 
(Voyageurs, non compris l'impôt du 10* sur le prix 
des places, 

Prix Prix 
de de 
péage, transport, 


0,07 


0,05 
0,05 


Voitures couvertes el fermées 

avec rideaux (dr classe). ..,...,. 
( ux}. 

Bœufs, vaches, taureaux, che 
vaux mulets, tétes de trait... 

Vesux et pores. ....,,.....,. 

Moutons, brebis, agneaux, chè- 
ES ossosse ñ 
Par tonne el par kilomètre. 

(Poissons). 

Huitres et poissons frais, à la 

vilesse des voyageurs. ...,,..., 
(Marchandises), 

Première classe, —Fontes mou- 
lées, fer et plumb ouxrés, cuivre 
elautres mélaux, ouvrés ou non, 
vinaigres, vins, buissons, spiri= 
lux, huiles, cotons et autres lai- 
ages, bois de menuiserie, de tein 
Lure el autres bois exotiques, su- 
cre, calé, drogues, épiceries, den 
tées coloniales et Chyets manufac— 
LUPES.... soso es. 

Deuxièmeclasse, — Blés, grains, 
farines, sls,chaux et plätre, mine- 
ruis, coke et charbon de bois, bois 
à brûler {dit de corde), perches, 
chevrons, planches, madriers, bois 
decharpeote, marbreen bloc, perre 
de taille, bitume, fontes brutes, 
fer en barres ou es feuilles, plomb 
en Sauons. . ...,, toasñtsoisss e 

Troisième classe, — Picrré à 
chaux e1 » pltre, moellans, meu- 
lièies, cailloux, sable, argile, tui- 
les, briques, ardoises, fumier et 
engrais, pavés ét matériaux detuute 
espèce pour la construchon et la 
de" des roules..,.., TA 


0,07 
0,025 


nnnnnnn msn 


0,30 0,20 


0,10 0,08 


0,09 0,07 


(Objets divers), 

Wagou, chariot ou autre voiture 
destinée au transport sur le che 
min de fer, y pussant à vide, et 
machine locomotive ne tratwant 


pas de convol.....,.,,.,., ss. 0,16 


Les machines locomotives seront 
considerces ot taxées cute ne re- 
Morquant pas de convoi, lorsque 
le convoi remorqué, soit en voya- 
geurs, soit en marchandises, ne 
comporter: pas un péage au moins 
égal a celui qui serait perçu sur 
une locomotive avec son allège, 
marchant sans rien trainer. 

Par pièce el par kilomètre, 

{Obyets divers:, 

Voitures à deux ou quatre roues, 
à un fond et à uneseule banquette 
dans l'intérieur, ....,,.,,.,,... 

Voilu:e à quatre roues et à deux 
fanits, et à deux banquettes dans 
l'intérieur.…..,,,.,..,,,,..... 0,18 0,14 

Les marchandises qui, sur la demande des 


0,15 0,10 
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Leurs, seraient tra: avec la vitesse des voya- 
peurs, payeront à de 36 centimes la tonne, 
Les chevaux et bestiaux, oder rs 
y me précèdent, payeront taxes pu 
au tarif. 
Dans le cas où la Compagaie jugerait convenable, soit 
le parcours total, soit pour les parrours partiels de 
D'vsie fer, d'ubaisser au-dessous des limités dèter + 
minées par le tarif les taxes qu'elle est autorisée à perce- 
voir, les taxes abatssèes ne pourront être relevées qu'a 
près un délai de trois mois au moins pour les voyageurs, 
A d'un an pour les marchmtises, 

Tous les changements apportés dans les tarifs serunt 
sanoncés au moins un ms d'avance par des affiches. Ils 
devront, d'ailleurs, étre homotognés par des décisions de 
l'administration supérieure, prises sur ba propostion de 
la Compagnie, et remlues exécutoires dans chaque dépar- 
tement pa. des arrêtés du préfet. 

La éption dés Lies devra se faire par ln Compa- 
gaie, indistinctement et sans aucune faveur, Dans le cas 
où la Compagnie aurait areorde à va où plusieurs expé- 
diteurs une rédurtion sur l'un des prix portés au tarif, 
avant de la mettre à rxécation, elle devra en donner con- 
maissance à l'administration , et celle-ci aura le droit de 
déclarer La réductron, une fois consenbe, obligatoire vis 
b-vis de tous les expéliteurs, et applicable à tous les 
articles de La mème nature; la taxe, ainsi réduite, ne 

pourra , come perte les autres rèluchons, être rebevee 
avant un délai d'un an. 

Les réductions ou remises scrordées à des indigents 
De t, dans aucun cas, donner tien à l'apolication 
de la disposition qui precede, 

En cas d'ahaissement des tarifs, la téduction portera 

nellement sur be péage et be transport. 

Art. 15. Tout voyageur dont le bagage ne pèsera pas 
plus de 40 kilogrammes n'aura à payer, pour le port de 
cœ bagage, aucun supplément du prix de ra place, 

Art. 16. Les denrées, anrehandises, effets, animaux 
et autres objets non désignés dans le tarif précédent, se 
ront rangés, pour Les droits à perrevoir, dans les classes 
avec lesquelles ils auraient le plus d'analo, be, 

Les assimilations de «lasses pourront être prosisaine— 
ment régles par la Compagnie ;elles seront soumises io 
médiatement à l'administration, qui prononcera défini- 
Uvement. 

Art. 17. Les droits de éage et les pris de transport 
déterminés au tarif précédent ne sont point appli ables - 

1" À toute voiture pesant, avec son chargetnent, plus 
de 4,500 kilogrammes ; 

2" A tuule masse indivisible pesant plus de 3,000 ki- 


D +" 

è mer la cn ne À age se refuser ni à 
transporter masses indivisih ot de 3,000 à 
5,000 kilogranines , mi à lasser nireakr toute voiture 
qui, avec son chargement, péserart de 4,500 à 8,000 ki- 

; mais les droits de page et les frais de trans- 
port serunt augimentés de moitié, 

La Compagnie ne pourra êlie contrainte à transporter 
les masses indivisibles pesant plus de 5,000 kibogram., 
ni à laisser cireuler les voitures autres que les machines 
locomotives, qui, chargement compris, pèseraient piss 
de 8,000 kilogrammes. 

St, nono sta nt ba disposition qi précède, la Compa- 
£mie transporté hs masses indivisibles pesant plus de 
5,000 kilogrammes, et laisse circuler les voñtures autres 
que Les machines locomotives, qui, chargement cnmpris, 
| aeriègnre plus de 8,000 kilogram., elle devra, pendant 

mois au moins, accorder les mânes facilités à tous 
ceux qui en feraient la demande, 

Art. 18. Les prix de transport déterminés au Lairif me 
sont point applicables , 

t- Aux denrées el objels qui ne sant pus nomméèment 
énoncés dans le tarif, el qui, svus be sosume d'un mètre 
cabe, ne pèsent pas 200 kilogrammes ; 

2 A l'or et à l'argent, soit en lingots, sait monnayés 
où travaillès, au plaqué d'or ou d'argent, au mercure et 
au platine , ainsi qu'aux bijoux, plerres précieuses cl 
autres valeurs ; 

# Et en général a lous paquets , cnlis où excrdants 
de bagage pesant isolément moins de 50 kilogrammes, à 
moins 


transport seromt arrèlés annuellement par | 

Lo sur La proposition de là Compagnie. 
Néanmoins, au-dessus de 50 kilusrammes, et quelle 

que soit La distance parcourue, le prix de transport d'un 


cols ne pourra être taxé à moins de 40 cent, 

Art. 19. Au moyen de LS prog des druits et des 
prix réglé. ainsi qu'il vient d être dit, et saui les extep- 
tions stipulées au présent bail , la Compagne contracte 
l'obligation d'exécuter ronstampent avéc son, exacti- 
tuile et célérite, et sans tour de faveur, le transport des 
voyageurs, bestaux, denrées, marc andises el ulières 
quelconques qui lui seront confivs. 

Les bestiaux, denrées, marchandises ci matières quel- 
conques <eropl transportés dans l'ordre de leurs numé- 
ros d'enregistrement, 

Toute expéd) son de marchandises dont le pus, sous 
un même emballage, excédera 20 hilugrammes, sira 
constatée, si l'expéditeur ‘e demande, par une lettre de 
vouture dont un exermplatre restera aux miasns dudit ex 
pédiieur, et l'autre aux mains de la Cowpagnie. 

Les frais accessoires non mentionnés aux tarifs, tels 
ue ceux de chargement, de decha: gerrent et d'entrept 
uns les gares et magasins du chemin de fer, -cront fixes 
ar un réglement qui séra souris à l'approbation de 
‘edmintstration supérieure. 

Les expéd teurs où dest nataires resteront libres de 
faire eux-mêmes , et à leurs frais , le factage et le ca- 
tuionnage de leurs marchandises , et la Cotopaguie n'en 
“era pas moins tenue, à leur égard , à des obligatiuns 
énonrées au qu ir su premier du présent artiche. 

Dans le cas où la Compagnie consentirait, pour le far 
lage et le cauonnage des marchandises, des arrange 


ments particuliers à un où plusieurs exyliturs, elle | 


sera lenue, avant de les mettre à exécu un, d'en in- 
former l'adininistration, et ces arrangements probteront 
également à tous ceux qui en feraient la demande. 


Ar. 20. A moins d'une autorisation spéciale de l'ad- | 


ministiation, il est interdit à La Compagnie, sous les 
pésnes poriees par l'art, 419 du Code pénal, de foire di- 
recemment où indirectement, avec des entreprises de 
Wransport de voyageurs où de marchandises, par terre 
Où par eau, sous quelque s dénominations ou formes que 
ce amet des arrangements qui né serai nt pas 
éga {consentis en faveur de toutes les entreprises 
desservant ks mêmes roites, 

Les règlements d'administration publique , rendus en 
exécution de l'art, 38 ci-dessous, prescriront tôles hs 
mesures nécessaires pour assurer La plus complète éga- 
lité entre les diverses entreprises de tran-port dans leurs 
rapports avec le serv.ce du chemin de fer. 

Ant. 21. La Compagnie sera tenue d'assurer, autant 
que passible , sur be de l'égalité , la correspondance 
à etablir à Versailles, eotre les chemins de fer rive 
droite et rive gauche, pour ce qui concerne le nombre 
étles heures de départ, et les prix de transport, tant 
ed les voyageurs que pour les marchandises et objets 

ivers. 

A cet effet, elle sera tenue de faire approuver par be 
ministre des travaux pub'ics les traites qu'eile pourra 
conclure avec les compagnies des deux chemins de Ver- 
salles, et avec des entreprises particulières Le corres- 
pondance pour le transport des voy-gburs et des mar- 
chandises, soit à Paris, soit aux diverses stations de la 
ligne; en resumé, loules les combinaisons de service 
relatives à la correspondance avec les deux chemins de 
fer de Versailles, 

Art. 22. Les militaires où marins vasagrant isolement 
pour caue de service, envoyés en congé pour apparte- 
nir à la réserve , envoyés en congé limité ou rentrant 
dans leurs fuyers après hheration, ne seront axsojettis, 
eux et leurs bagages, qu'à la moitié de La taxe du tarif. 

Les militaires ou marius, vuyageant en corps, né se 
ront assujettis , eux et leurs bagages , qu'au quart de la 
laxe du tarif, 

Si le gouvernement avait besoin de diriger des troupes 
et un materiel mililaire où naval sur l'un des points 
desservis par la ligne du ehemin de fer, la Compag.ne 
sérail tenue de mettre immélistement à sa disp on, 
et à moitié de ta taxe du tarif ,tous les moyens e trans- 
port établis pour l'exploitatson du chemin de fer. 

Art. 23. Les ingenieur», inspecteurs dé l'explo tation 
commerciale, cotnemissaires el sous-commiesaires de 
surveillance, administrateurs et agerts spéciaux alta 
chés à la survellanre du chemin de fer, seront trans- 
portés graluitement dans les voitures de la Compagnie. 

La même faculté est acrordée oux agents des postes , 
à ceux des contributions indrrectes , e4 à ceux de l'ad- 
ministration des douanes chargés de la surveillance du 
chemin de fer dans l'intérét de la perception de l'impôt. 

Art. 24, Les dépèches, acrompagnées d'un agent do 
Rouv, rmement, seront transportées gratuitement par Les 
convois ordinaires de la Cosnpagnie, sur toute l'étendue 
du chemin de fer. 

À cet effet, la Compagnie sera tenue de réserver, à 


chaque convoi de voyageurs ou de marchandises , à l'ar- 
tière du train des voilures , un compartiment spécial 
de voiture, pour recevoir es dépêches et les agents né- 
ressaires au servie. La forme et la dimension de ce 
compartiment seront régies par l'administration, 

Lorsque la Compagnie voudra changer les heures du 
départ de ses convois ordinaires, elle sera tenue d'en 
avertir l'administration des postes quinze jours à l'a- 
vance, 

I pourra y avoir, en outre, tous les jours, à l'aller et 
au relour, un où plusieurs convois spéciaux , dont les 
heures de départ, suit de jour, soit de nuit, ainsi que la 
marche et les sla'ionnements, seront réglés par le mi- 
nistre des finances et le minisire des travaux publies , 
après avoir entendu la Compagnie. 

Ces convois, destines au service général de la poste 
aux lettres, pourron parcourir toute l'étendue, ou seu- 
lement une parte de la ligne du chemin de fer. 

L'administration des postés fera construire et entre 
tiendra à ses frais des voitures appropriées au transport 
des dépèches par les convois speciaux. Ces voitures, 
dont la forne et les dimensions serout déterminées par 
l'administration des postes, devront pouvuir contenir, 
outre le courrier, un où plusieurs agents, chargés, pen- 
dant le trajet, de la manipulation et du triage des lettres, 
ainsi que de l'échange des dépêches dans les differentes 
stations, 

li sera payé à la Compagnie une rétribulion qui ne 
ourra excéder 16 €, par kile a par les 
nvois spéciaux mis à la disposition del'administration 

vs postes. Si cetle administration emploie plus d'une 
“ture, la rétribution n'excédera pas 26 c. par kiloinb- 
vel par voiture en sus le la première. 

Ces rétributions pourront être revisées tons les cinq 
ans, et fées de gré à gré ou à dire d'experts, sans pou- 
vr excéder le laux ci-dessus fixé, 

LaCompagnie pourra placer dans ces cnnvois spéciaux 
des voitures de toutes classes pour le transport des 
voyageurs et des marchandises. Les voitures affectées 
ou Là à mr au transport des dépèches et des agents 
de l'administration scrunt toujours placées , au lieu du 
départ, à l'arrière du train di. voitures de la Compa- 
guie. 

La Compagnie ne pourraëtre tenue d'établir des con- 
vois spéciaux, où de changer les heures de départ, la 
marche el les stationnements de ces convois, qu'autant 
que l'administration l'aura prévenue par écrit quinze 
jours à l'avance, 

Néanmoins, toutes les fois qu'en dehors des services 
réguliers, l'administration requerru l'expédition d'un 
convoi spécial, soit de jour, sait de nuit, ceètte expédi- 
tion devra être faite immédiatement, sauf l'observation 
des réglements de polire, 

Ce prix sera ultérirypement réglé de h gré, ou à 
dire d'experte, entre l'admn stration et la Compaguie, 

Art. 25. La Compagnie sera tenue, à toule réquisi- 
tion , de faire partir par convol ordinaire les wagons où 
vutures cellulsires employes au transport des prévenus, 
acvuses où condamnées. 

Les wagons seront construits aux frais de l'Etat ou 
des départements, et leurs dimensions déterminées par 
ua arrété du ministre de l'interieur, 

Les employés de l'administration. gardiens, pendar- 
mes ou prisonniers, places sans les Wazons ou voitures 
cellulaires, ne serunt assujelt s qu'a la moitie de La taxe 
du tarif de la dernière classe. 

Art. 26, Les machunes, voitures, wagons, el «1 giné- 
ral tout le matèriel d'exploitation arques ou payé par la 
Compagnie, sont immeubles par destination, et ne pen 
vent être aliénés par la Compagoe qu'a charge de rem 
placement. 

Ant. 27. Le gouvernement se réserve la fucuité de 
faire, le long des voies, louteslesronstructions, de poser 
tous Les appareils ècesssires à l'établis-eiment d'une ti 
que 1cbegraphique électrique : 1 se réserve aussi be droit 
de faire toutes les réparations et de prendre toutes les 
me-ures propres à assurer le service de la ligne télé 
graphique, sans nuire au service du chemen de fer, 

Sur la demande de l'adimini-trabon des lignes te} 
gè ues, il sera réservé, dans les gares des villes et des 

alités qui seront designées uiterieurement, le terrain 
nécessaire à l'étabiissement de maronnelles dest nées à 
recevoir le bureau télegraplhiqne et son matériel, 

La Compagnie sera tenue de faire garder pur ses 
agerts les fils et les appareils des lignes électriques, de 
donner aux employés télegraphiques connaissance de 
tous Les accidents qui pourrasent survenir, ét ile leur en 
faire connaitre les causes, En cas de rupture du Di téle- 
graphique, les emplusés de la Compagnie auront » rac- 
crocher provisoirement Les bouts separès, d'après des 


… ice delaligne électri 
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instructions qui leur seront données à cet effet. 

Les agents de ta tétégraphie, voyageant pour le ser- 
| que, aurom le droit decirculer gra- 
tuitement dans les wagons du chemin de fer. 

En cas de rupture du fl télégraphique ou d'accident 
une À sahur Lil rm Egg Se la 
i tion l'inspecteur télégraphique de igne, 
msporter sur le lieu de l'accident avec les 

memes et les matériaux nécessaires à la réparation. 
Ce transport sera gratuit, 

Art. 28. A loute époque, après l'expiration des quinze 
premières années, à dater de la loi de concession, le 
gouvernement aura la facubé de résilier le présent 
bail. Pour régler le prix de cette résiliation, on relèvera 
Les produits nets annuels obtenus par la Compagnie, de- 
duetion faite des sommes uttribuëes à l'Etat à titre de 
prix de ferme, pendant les sept années qui aurnnt pré- 
cédé celle où la résiliation s'opérera ; on en déduira les 

uits nets des deux plus faibles années, et l'on éta- 
ira le produit net moyen des cinq autres années. 

Ce produit net moyen formera le montant d'une an- 
auité qui sera due et payée à Loge pendant cha- 
cune des années restant à courir sur la durée du bail. 

Dans aucun cas, le moutant de l'annn té ne sera in- 
férieur au produit net de la dernière des sept années 
vrise pour terme de comparaison. 

La Compagnie recevra, en ‘atre, dans les trois mois 
qui suivront la résiliation, les remboursements auxquels 
elle aurait droit à l'expiration du bail, sulan l'ait, 29 ci- 


après. 

Art, 29. A Vexpiration du Log gr detra re- 
mettre au gouvernement, en bon état d'entretien, le 
chemin de fer et ses dépendances de toute nature, y 
compris ki voie de fer et tout le matériel d'exploitation. 

Moyenoant cetie remise, le ministre des travaux pu- 
blics, au nom de l'Elat, s'engage à rembourser à la 
Compagnie, à dire d'experts, la valeur du matériel d'ex- 
ploitat-on, et aussi des combustibles et approvisionne- 
ments de tout genre destinès au service du chemin de 
fer, og à la lui faire rembourser par la compagnie qui 
lui succédera, dans be délai de trois mois, à partir de 
l'expiration du présent bail. 

Toutefois, l'État ne sera tenu de reprendre que les a 
pe isionnements nécessaires à l'exploitation du chemin 

fer pendant six mois. 

Si, pendant la durée du bail, 1 Compagnie, auto- 
riste par l'administration, a augmenté le nombre et l'é- 
tendue de ses gares, stations ou atcliers, les dépenses 
4 aura faites sui seront remboursées dans le mème 


Art. 30. Dans le cas où le chemin de fer et toutes ses 

danres ne seraient pas remis par la Compagnie en 

bon état d'entretien, et dans le cas où celle-ci refuscrait 

d'effectuer à sex frais les réparations nécessures, ces 

rations seront exécutées d'oflice, ge gr et pé- 

rils de la Compagnie, et le montant de la dépense en 

sera prélevé sur la somme à rembourser, aux termes de 
l'article précédent. 

Art. 31. Pendant les cinq premières annécs de l'ex- 
ploitation, la Compagnie est dispensée de toute rede- 
Vaare envers l'Etat pour la location du sol du chemin 
de fer et des travaux exécutés sur les fonds du Trésor 
publie; mais à l'exp'ration de ces cmq snnées, si le pro- 
duit net de l'exphutation exride 8 0/0 du capital dé- 
pus pur la Comragnir, la moitié du surplus sera attri- 

ué à L'Etat, à titre de a de ferme. 

Néanmoins cette attribution ne s'exercera qu'au mo- 
ment où des produts cumulés des années sntèrieures 
suront su à convrir la Cempagoic de l'intérêt à 6 0/0 
du capital par elle employé, et de l'amortissement cal- 
culé sur le pied de 1 0/0 de ce capital entier, 

Une ordonnance royale, rendue dans la forme des rè- 
glements d'administration publique, rilera les formes 
et le mode d'exécution du présent article, 

Art. 32. Pendant la durèe du bail, la Compagnie sera 
tenue de payer la contribution foncière sur Les terrains 
occupés par be chemin de fer et par ses dépendances; la 
cote de cette coutribution sera calculée co:me pour les 
canaux, ecnforuwnentà la loi de 25 avril 1803, 

Quant aux bâtiments et magasins dépendants de l':x- 

ilation du chemin de fer, 1ls seront ussimilés, pour 
‘impôt, aux jropriétés bâties dans lu localité, etla Cum- 
paguie devra également payer toutes les contrbutions 
auxquelles 1x pourront étre soumis, 

L'impôt dû au, Trésor sur le prix des places ne sera 
établi que sur la portion du Larif correspondant au prix 
de transport. 

Art. 43. Des règlments d'administration publique, 
rendus après que la Cumpagcie aura été entendue, dé- 
terminerun 


t les mesures et les dispositions nécessaires elle ne l'a pas effectivement reprise, 


| assurer k police, la sûreté, l'usage et la ronserva- 
du chemin de feretdes ouvrages qui en dép. ndent. 
Toutes les dépenses qu'entrainera l'exécution de ces 
mesures et de ces disposilions resteront à Ja charge de 
la Compagnie, Touteluis, les traitements des commis- 
Saires aux de surveillance aifministrative et des 
agents qui, sous leurs ontres, surveilleront l'exploitation 
du chemie de fer, seront payés sur les fonds du Trésor. 
La Compagniesera tenue de soumettre à l'approbation 
de l'adminktration lesrèglements de toute naturequ'elle 
fera pour le service et l'exploitation du chemin de fer. 
La Compagnie est autorisée à faire, sous l'approbation 
de l'administration, les règlements qu'elle jugera utiles 
pour le service et l'exploitation du ebrmin de fer, 
Les règlements dont il s'agit dans les deux paragra- 
précédents seront obligatoires pour la Compagnie 
et pour toutes celles qui seraient chargées de l'exploita- 
Earl he de chemins AA CRE et 
ment, et, en . r toutes bles per- 

sonnes où cnprioilent l'usage Let chemin de fer. 

Art. 34, Dans le cas où le gouvernement ordonnerait 
où autoriserait L construction de routes nationales , 
départementales ou victrales, de canaux ou de chemins 
de fer qui traverscraient le cheoin de fer dont l'exploi- 
tation fait l'objet du présent bail, la Compagniene pourra 
mettre aucun obstacle à ces traverses ; mais toutes les 
dispositions seront prises pour qu'il n'eo résulle aucun 
obstacle au service du chemin de fer, ni aucuns frais 
pour la Compagnie, 

Art. 35. Toute exécution ou toule autorisation ullè- 
rieure de route, de canal, de chemin de fer, de travaux 
de navigation, dans la contrée où ést situé be chemin de 
fer projeté, où dons tous autre contrés voisine ou élor- 
gnée, ne pourra donner ouverture à aucune demande en 
indemnité de la part de la Courpagnie. 

Art, 46. Les compagnies qui exploitent ou exploite 
ront des chemins de fer d'embranchement où de prolon- 
gement Mablis ou à établir sur le chemin de fer de Ver- 
salles à La Loupe suront la faculté, moyennant les tarifs 
ci-dessus déterminés, et l'observation des règlements de 

lice et de service établis ou à établir, de laire cireuler 

eurs voitures, wagons et machines sur ledit chemin de 
fer, pour lequel cette faculià sera réciproque à l'égard 
desdits embranchements ou prolongements. 

Dans le cas où les compagnies ne pourraient s'enten- 
dre entre elles sur l'exercice de cette faculté, le gouver- 
nement statuerait sur les dificuliés qui pourraient s'éle- 
ver entre elles à cet égard. : 

Dans le cas où une re d'embranchement ou 
de prolongemert joignant la ligne de Versailles à La 
Loupe, n'userait pas de la faculté de circuler sur celle 
ligne; comme aussi dans relui où la compagnie fermibre 
de l'exploitation de cette dernière ligne ne voudrait pus 
cireuler sur les prolongements et embranchements, les 
compagnies seraient tenues de s'arranger eutre elles de 
manière que le service de transport ne suit jamais inter- 
rompu aux poiré cxtrèmes des diverses lignes. 

Celle des compagnies qui sera dans lo cas de se ser- 
vir d’un matériel qui ne serait pas sa propriété, payera 
uné indemnité en rapportasee l'usage et li détérivration 
de ce matériel, Dans le cas où les compagnies ne se 
meltraient pas d'accord sur la quotité d'indemnité ou 
snr les moyens d'assurer la continuation du service sur 
toute la ligne, La gouvernement y pourvoirait d'office, et 
preserirail toutes les mesures nécessaires, 

Li Compagnie pourra ètre assnjettie par les lois qui 
seront ullèreurement rendues pour l'ex tion des 
chemins de prolongement et d'embranchement joignant 
celui de Versailles à Chartres et h La Loupe, à accorder 
aux Com ies de ces chemins une réduction de péage 
ainsi calculée : 

Si le prolongement ou l'embranchement n'a pas 
plus de 100 kilomètres, 10 0/0 du prix perçu par Li 
compagnie ; 

2° Si le prolongement ou l'embranchement excède 
100 kilumètres, 15 0/0; 

8 Si ke prolngerment ou l'embranchement exéède 
200 kilemètres, 20 0/0 ; 

4: Si le prolongement excède 300 kilombtres, 25 0/0. 

Pour chacune des sections de La Loupe à Rennes, la 
réduction sera uniformément ixée à 25 0/0. 

Art, 37. Dans le cas de l'interruplion partielle ou to- 
tale de l'exploitation du chemin de fer, l'administration 
prendra immédintement, aux frais et risques de la Com- 
pagnie, les mesures nécessaires pour assurer proyisoi- 
rement le service. | 

Si, dans le mois de l'organisation du service provi- 
soire, La Compagnie n'a pas valiblement juslilé des 
moyens de reprendre et de continuer SES, «si 

présent bail 


pourra être résilié par décision du ministre des travaux 
pue ét la Compagnie déchue des droits que ce bail 
ui assurait. ; 

Lursque la décision qui aura prononcé la résiliation 
sera devenue délinitive, il sera é immédiatement, 
a voie administrative, à l'adjudiration publique de 
exploitation du chemin de fer, sur les clauses du pré- 
sent bail et sur la mise à de la jouissance de la voie 
de fer et du matériel de l'exploitation. 

L'adjudication n'aura lieu que sur le dépit d'un cau- 
tionnement. . 

Celui des soumissionnaires qui aura fait l'offre ta plus 
favorable sera déclaré adjudicataire, et Le de 
judication, déduction fuite des sommes resicraient 
dues à l'Etat sur ses avances, apparti au ferwier 
déchu ou à ses ayants droit. 

Les soumissions pourrunt, d'ail'eurs, être inférieures 
à la mise à prix. | 

S'il ne se te aucun soumissionnaire, le chemin 
restera à la disposition de l'Etat, libre et franc de toutes 
charges provenant du fait du fermier déchu, qui n'aura 
rien dès lors à réclamer pour les machines, wagons et 
autres dépendances du matériel de l'exploit:tion. 

Les stipubitions du présent article ne sont pas appli- 
cables au cas où l'interruption dans le service provien- 
drait de force majeure régulièrement constatée, 

Art. 38. Si, après la mise en exploitation de certaines 
parties du chemin de fer, l'administration avail besoin , 
pour l'achèvement des travaux à la charge de l'Elat., de 
faire circuler sur lesdites parties Les voilures.et 
employés à ces travaux , la Compagnie ne pourra refu- 
ser de les admettre gratuitement ; mals toutes disposi- 
tions serant prises pour qu’il n'en résulte aueun 
au service du chemin de fer, ni aucuns frais pour 1x 
Compagnie, 

Art. 39, Pour l'exécution de toutes les clauses du 

ésent bail, la Cp sera soumise au contrôle et 

la surveillance de l'administration. 

Les frais de cette surveillance seront supportés par là 
Compagnie. 

Aït. 40, H seru institué près de la 4 pr un 
commissaire spécialement chargé de surveiller les opé- 
rations de la Compagnie, pour tout ce qui ne rentre pas 
dans les attributions des irgénieurs de l'Etat. 

Le Waitement du commissaire restera à la charge de 
la Compagnie. Les frais de surveillance mis à la er» 
de la Compagnie par le présent article et par l'a 
précédent ne pourront excéder, pour chaque annéc , la 
somme de 15,000 fr. 

Dans le cas où la Compagnie ne verserail pas ladite 
somme aux époques qui seront Bxées , le p renéra 
ua rüle exécutoire, et le montant en sera recousrè comme 
en malière de contributions publiques. : 

Art. 41. Les agents et gardes que la Compagnie êta- 
blirs, soit pour opérer la perception des droits, soi pour 
la surveillance et la police du chemin de fer et des où- 
vrages qui en dépendent, pourront être assermenltés, el 
seront, dans ce cas, assimilés aux vardes charsnétres. 

Art. 42, La Compagnie sera tenue de désigner lan 
de ses membres pour recevoir les signilicauons ou nou 
lications qu'il y aurait lieu de lui adresser. 

Le membre désigné fera élection de domicile à Parts. 

Toutes Les signitratons ou notifications admimistra- 
tres devront être adressées à ce domicile. 

bn cas de non-désigration de l'un des membres de la 
Compagnie , on de non-ëlection de domicile à Paris per 
le membre désigné, toute significution on notification 
a ‘ressée à la Compagnie, prise co bectivement, sera xa- 
table, lorsqu'elle sera fuite au secretariat général de le 
préfecture du département de la Seine, 

Art, 43. Les contestations qui s'élèveraient entre. là 
Compagnie et l'administration , au sujet de l'exéculian 
ou de l'interprétation du présent bail, seront jugèrs ad- 
ministrativement par le cunseil de préfecture du dépar- 
tement ar la Seine, sauf recours au conse | d'Etat. 

Art. 44, Avant la présentation de la loi destinée à 
homologuer ki concession , la Compagnie devra déposer 
une somme de ? millions, en numéraire ou en rentes sur 
l'Etat, colcukes conformément à l'ordonnance du 19 
juin 1825 , en bons du Trésor ou autres effets publics , 
avec transfert, au profit de lu caisse des déplts et comst- 
gnations , de relles de ces valeurs qui seraient nomina- 
ur ru sig 20 hC À rendue 

somme e par ka Corupagnie sera ve 
cinquièmes , el proportionnellement avx à-complte qui 
seront sucressivement remboursés à l'Elat, 

En cas de déchéance de la Compagnie, ladite sousme 
ou les parties qui n'en auront pas encure été restituées 
dextendront la propriété du gouvernement. 

Art. 45. Le présent bail ne sera passible que du drond 
Ge d'un franc, 
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citer; et, dans tous les cas, l'Assembtée et le gou- 
vernement auront donné à l'industrie privée une 
preuve desympathie-qui ne peut queprottairé les 
plus heureux effet: 

En résumé, citoyens représéutanis, nous n'avons 
vu pour le moment d'autres mesures à prendre à 
l'égard du. chemin de fer de Marseille à Avignon , 
que le maintien du séquesire prononcé par l'arrêté, 
en date du 25 novembre 4843, du président du 
couseil, alors chargé du pouvoir exécnlif. Aussitôt. 
qu'une solution délinilive aura pu être arrêtée, 
fous nous emypresserons, dans le cas. probable où 
elle impliquerait l'intervention de l'Etat, de la pré- 
senter à la sanction de l'Assemblée nationale, : 


sans qu'il y ait eu aucune mesure de rigueur ri 
iement dénoncée à la Compagnie, la hyoe entière 
- [est ouverte-à la circulation it n'y-aurait: dene-pln 
lieu à l'application de la clause de la déchéance, 

A'crs rwémé que le droit pourrait être invoqué 
contre la Compagnie, la commission centrale a 
peusé, et nous partageswns tout à fait eet avis, 
qu'il faudrait se garder de l'exercer: D'après les 
règles tracées par le cahier des ehurges, lorsque 
la échfance et encourus, il doit être pourvu à 
Ja continuation et à l'achèvement des travaux au 
moyen d'une adjudication à ouvrir sur les clauses 
du contrat, et sur une mise à prix des ouvrages 
construits, des matériaux approvisiennés, des ter- 













































‘Assemblée Nationale, 


(SÉANCE Du 2 MARS.) v. 
Œsgusé des matures adoptées à l'égard de la Com- 
“panie toncexstônnaire du chemin de fer d'A- 
jqnoh à Marérilla, présenté par M. Lacrosse, 
nuistre. des travaux PTE (conformément 
ax dispositions de la lui du 2 février 1840). 
représentants, l'art, & dela loi que 
wesaez votée le 2 février dernter pour le che- 
ais de fer de Marseille à Avignon est ainsi conçu : 
“A l'expiration du mois qui suivra là promul- 
géla de ‘présente loi, te gouvernement rendra 





























à l'assemblée des mesures qu'il aura prises | raius achetés et des portions de chemin déjà mi- Le ministre des travaux publics, 
‘pour Fesécution du contrat passé entre l'Etat et la | ses en exploitation. - T. Lac 
pague du chemin de ler de Marseille à -Avi- | : Si une première tentative d'adjudication reste Rcosrens 
pme. , ' sans succès, on en fait une seconde au bout de six ———__— — 


mois, et ce n'est qu'autant que le second essai 
n'est pas plus heureux que le premier, qué la dé- 
chéance devient définitive. - 

Ainsi, avaui même la première tentative d'adju- 
dication, il-faut faire une mise à prix des ouvrages 


ù ‘- Û 
“En exécution de cet art'c'e, Lx Compmgnie a été 
iaitée à déclarer au gouvernéMent ses in'ention< 


, it quant aux mésures à picnd'e pour 
t de son entreprise, soit quant à lü ré- 
de sa concession. , 


Travaux des Commissions. | 


Projet, de loi sur l'explaitation du chemin.de fer 
de Chartres. 


& à cetie invitat on, les représentints exérutés, des terrains achetés, des matériaux ap- | Le projet de loï' qui a paur objet de régler les 
dk nous ont aûressé un mémoire | provisionués, ete: On'se rend facilement compte | conditions relatives à La rise en exploitation de la 
dms sexposent la sitaation financière de partie du chemin de fer de l'Ouest, aujourd'hui 


des difficultés de cetie opération ; ne Le que 
quatre mois pour re ap n'ést cerfaioement 
pas exagéré. Vient ensuite le délai d'affiche, qu'on 
ne peut guère évaluer à mains de deux mois, Si 
l'on suppuse que la première adjudication échone, 
et c'est chose très-probable duns les circonstances 
actuelles, où la Compagnie ne peut pas trouver les 
5 milhous dont elle a besoin , il faut encore atten- 
dre six mois pour la seronde adjudication, et l'on 
aurait employé un an avant d'avoir obtenu la dé- 
chéance dans les cas les plus favorables, 

Sapposons maintenant que la Compagnie n'ac- 
ceple pas la décision minisiérielle qui aura pro- 
voncé la déchéance, Un procès s'engagera devant 
les tribunaux edmisistraifs; et qui peut dire à 
quelle époque ce procès sera jugé? Pendant ce 
temps, les travaux périront, l'exploitation languira, 
et pour avoir voûlu exerrer ua droit qui ne paralt 
pas rigoureusement établi, l'on s'exposera aux ré- 
sultals les plus funestes à l'intérèt des départe- 
ments méridionaux. 

Quant à la question du rachat, la Commissicn 
centrale des chemins de fer en a fait l'ob,et d’un 
exomeu très-approfondi, et l'a résolue négative- 
meut. 

Dans l'hypothèse du rachat par l'Etat, indépen- 
damment de la rente qu'il aura à payer aux action- 
naires et autres créanciers, il devra consacrer 
immédiatement à l'achèvement des travaux uné 
somme dé 5 millions, et lorsque de tous côtés lou 
cherche à réduire'les dépenses, serait-il sage d'im- 
poser au Trésor une charge nouve.le qui n'est pas 
absolument indi-pensable ? 

Nous avons donc pensé, ci'oyens reprécentants, 
par les considérations qui précèdent, qu'il n'y avait 
pas lien de poursuivre rontre la Compagnie l'appli- 
cation de la clause de déchéance. Nous ivons pensé 
également qu'il ne convenait pas dé nésocier le 
rachat de Ja concession, Que fairé done? Quel parti 
prendre? Un sel évidemment restait à adopter, le 
maintien du 86 questre jusqu'à ce que ka Compagnie 
ait pu trouver les ressources dont elle a besoin, en 
fus fixant ;'toutefuis, un délai de six mois, par 
exemple, pour la réalisation de ces resources. Tel 
a été, en cffét, l'avis'de la Commis-ion centrale des 
chemins de Fr, et, pour notre part, nous nous y 
sommes ass0Cie. Û ._ 

Lest poss ble qu'à l'aide de quelques combinai- 
sons qui ne seraient nullement onéreuses à l'Etat, 
le gouvernement püût aidef la Compagnie à con- 
ba ligne principale, plasieurs mois | racter un emprunt de 5 millions qui la tirerait 
fixée par la lo, sur les 420 kilo- | de tous ses embarras. Si ce résultat peut être ob- 
ent Avigdon de Marseille, plus de | tenu par le concours du gourernement et de l'As- 

à l'exploitation. Aujoud'bui, etis ée nationale, tout le monde devra s'en féli- 


terminée entre Versailles et Chartres, envoré d'ur- 
gence aux bureaux , a été l'objet d'une discuéston 
io nte. ‘ 

‘On sait que cette quetion a occupé plusléurs 
fois les nssériblées législatives sûûs la monarchie, 
et que le défaut d'accord entre les compagnies de 
la rive droite et de la rive gauche en a fait ajour- 
ner la solution. À l'ouverture de la session de 
1338, un projet de loi fut proposé pour concéder 
à certaines conditions l'exploitation du chemin de 
Chartres à la compagnie de-ln rive droite, en ac- 
cordant à la compaguie de la rive gauche un délai 
de trois mois Ft se rendre communes les: con- 
ditions accordées à la rive droite; c'est dans cet 
état que la révolutios de février a trouvé l'affaire. 
Le gouvernement provisoire, dans le but de créer 
du travail aux pories de Paris, dévréta que les 
travaux d'une gare spéciale au boulevart du Mont- 
Parhasse seraient éatrep:is sans délai, Ces tra- 
vaux sont egs pleine voiè d'exécution; ou pense 
qu'ils seront termigés dans le courant de 1850, 
Deux millions ent été employés depuis l'acquisi- 
ton du matériel mobile nécessaire a l'exploitation. 
Ce matériel sera prêt vers lu fn d'avril ou le com 
mencement de mat prochain. Pour ne pas laisser 
improduetif un capital de plus de vingt millions, 
et pour calmer la juste impalieace des localités, 
le gouvernement pe: se qu'il y a lieu d'exploiter 
pour le compte de l'É:at cette partie du var 
de fer de l'Ouest. 11 se réserve loutefois la faculté 
de concéder le chemin de Versailles à Chartres ot 
à La Louppe, poor une durée qui pourra exctder 
vingt-cinqans. L'exploitation doit se faire de ma- 
nière à assurer aux deux chewios de Versailles nn 
un droit égal de correspondanre avec le chemin 
de fer de Chartres. Les traités devront être passés 
avec les deux compagnies pour régler les condi- 
tions de cetiéorrespondance. , 

En ce qui touche la rive gauche, l'Étatest créan- 
cier de la compagnie pour uns somme de 7 mil- 
lions ; il retiendra comme à-comple sur ce qui lui 
est dû toutes les scmmes qu'il aurait à payer à cette 
compagnie pour le pas-sge sur soa chemin, Quant 
au chemin de la rive droite, le traité deviendra 
plus diflici'e; mais le ministre des travux publics 
se flitte de l'espoir d'arriver à lonne composition 
svec cette compagnie, une fois rendue et le rac- 
cordement sur Viruflay est commencé, 

La loi comprend dans la couression le prolon- 
gement jusqu'à La Louppe, Ce prolongement, de 
36 kilomètres environ, est en cours de construc- 
tion, et si les credits ne font ps défcut il sera en 
état de recevoir la-voie dans lo coutant de 1850. 


les obstarles ‘qui ue leur permettent 
dédéterminer d'une man ère précise l'époque 
kquelle elle pourra demander au erëd-t prvé les 
pes séessuires pour continuer ses Cravaux ; 
iscoutestent, d'ailleurs, pour Las de forcemajeure, 
lglctiun de la clause de déchéance; enfin, 
quel au rachat de la cnueession, ils ne se craient 
pe à en négocier, soit le principe, srit 
onditims, avec le gouvernement, et ils pen- 
ga que si l'Etat doit enirer dans ceile voie, il 
tigraéler vis-à, vis de la Compagnie d'Avi- 
pen eumme il l'a.fait vis-à-vis de celle de Paris 
i 


wette situation, il nous a paru que trois 
Gtons étañent à “examiner et à résoudre : 
| rhitongsenie u-t-elle encouru ln déchéance, 
4 que l’admioistration prursuive con- 
æ ele rer des formalités rég'ces à cet 
gar lecahier Jus charges? ou bien convient- 
ire, en raison des vas de force rnajeure 
Légués par la Compugnie, que l'adinin stration 
awrde cn noeuveuu délai pour l'achèvement 
Vip, et quel devbit être ce délai? 
ion faite de la question relative à la 
Ædfance, convient-il que le gouveruement en.re 
cs mda sachat de la coucession du chemin 


? Dons le casoù cette seconde question serait 

è vement, le gouvernement doit-il 
Eunienie le séquéstre indéliniment et jusqu'à ce 
agnie ait pu cmnruuler les sommes 
\lesoin pour désinléresser ses créanciers 

, &es,lravaux ? ‘ 0 
“Amnide prendre un parli dans chacune de ces 
nous Avons cru devor les recvoyer 
Fisblement à Veximea de la Commission cen- 
Chem ns de fer, et voici, conformément 
de. celte roramissinn, la solution à laquelle 

seine arrè és : 

parait susceptible d'être, con- 


Wie qui concerne l'embranchement dirigé de 

| pale sur Le chemin de fer du Gurd, 

le Rôûne, fl résulte de renseigne- 

&tsbies que les chantiers de fouilg- 

uc de Tarascon opt lé plusieurs fois 

par les om du op La Compagnie 

Bandit se. prSwaloir, des cas de fcree majeure 
Friaerat facite de fuire constater. 


Ft 
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C'est à La Loupye que se séparent les tracés diri- 
gés soit sur le Mans, soit sur Alençon 

Un grand nombre d'orateurs se sont acrordés à 
reconnaître l'urgence de œ projet de loi. Quant an 
fond de la que-tron, ils ont é é d'avis de ne mn 
sbandonner la ligne de Versailles à Chartres à me 
compagnie, 

Quelques arateurs ont demandé que le gouver- 
nement fit Los ses efforts pour racheter les deux 
lignes de Paris à Vers iles. MM, Dup'an (du Chr) 
etLaralit ont sartieulièrement développé cette api 
pion dans le deuxième lnireau, où les voix se sout 

artagées entre les deux honorables membres pour 
fonctions de commi: saire. 

Quelques orateurs ont prétend que toute fusion 
entre les deux rompagnies de la rive droite et de 
ne gauche lournei ait au détriment de ceite der- 
nière. 

M. Deslongrais a été à l'unanimité nemmé rom- 
misssire par le 45° bureau. I s'est proroncé pour 
l'exploitatien provisoire par l'Êtat, à la ecntivon 
que la romp:grie de la rive gauche pül être expro- 
priée, et que ln crcède le chemin à une «om- 
pagrie qui prendrait l'rngagemeut de poursuivre 

a Ligre au delà de t hartre=! 

La majoré des membres qui ont été nommés 
commissaires on été favorables au projet d'e loi du 
gouvernement. Six sur q'inze se sont prononces 
contre le sy 1ème du préjet. 

La commission e-1 composée ainsi qu'il suit : 
MM. Coml arel 'e Levval, Duru, Emmery, Dahi- 


rel, Pascal Dusrat, Landrin, Wolow-ky, Goud- 


chaux, Lasalnt, Guérir, Vivien, Bespard, Le- 
franc {Victor ), Atcan, tslongras. 


Elle a chuwsi M. Goudchaux pour président et 


M. Emmery pour:>ri:iire. 


a ne que.) 


Chronique des cheminsfer 
étrangers. 


Le 5 mars, eu lieu, à Ameterdem, une no- 
velle assemblée de< actionnries du chemin de fer 
hollandu s sus la : résidence ve M. Serrurier. Das 


celle séance it a été douré lectere durapport de le 
situation de la société. 1 rés lle de ce rapport, 
4e qu'il sera ditiilué aux ectionnaires tin divi- 


dende de 20 1. par action pour l'année 4847, et 


451 pour l'année 4844; 2 que le conseil d'id- 
ministration demor de l'autorisation de négocier 
un emprurt de 400,000 À. peur scheser tous les 
triveux projetés, et 3° que, si celle autorisation 
h'élait pas accordée, ldminitration prendrait 
telles mesuies qu'élie jug rait couver ables dans 
l'intérêt de- setio paires, Ie:t clairement dit dune 
le rapport, que les caj aux :mpruitis antérien- 
remenut auront la prorté pour e remboursement, 

La propos tion du eunsel d'amitistetion à 66 
adopire à 1 ne grande majori é. 

L'adninisireten du clenum de fer hollandais 
vient de faire puller le résol at des recelles du 
mo.s de février. Le trans pur des 55,640 v0y. geurs 
qui où pa couru se chemin de fer. # pruttit la 
somme de 49,061 0 70, et ce‘ui ds marchandises, 


8,772 (l. 04. 
57,833 74 

Les recettes du mois de jensier 
étaient de..,.........,....... 57,375 654,2 

— Cuemix ve FER pr Nauün À Lifce. - Cette 
Comyagnie annonce que le payement semesliiel 
de l'intérêt de 4 0/6 par &n sera paysble à part r 
du 26 mars prochiin, 

Le Roilurey Mec dit à ce propos : « La hausse 
extraord paire dans le pres des :clions de cite 
ligre à naurellement prés aré » os lecteurs à quel. 

ue dérision importante des administracur. de Ja 
mpagnie; en eff:1, nous avous |eancoup de jeu - 
Session f rlavis des directurs de la Compagnie 
Namur à Liège ; c'est le résullut d'uue grande 


Tblieisssssests 




















énergie et d'une persévérance infatigable. — Nous 


avons toujours bien espéré de l'avecir du railwvay 
de Namur à Liège, qui traverse des districts impor- 
tants de l'Europe, — La ligne sera bientôt com- 
plétée, ce qui est tout ce qui est nécessaire pour 
assurer son stiCCès. 

» Les directeurs viennent de faire un emprunt 
de 500,000 livres sterlings, dont 100,000 livres 
sterlings sront r servés juur l'Angleterre, — Les 
contraclants peur l'emprunt en Belgique sont les 
principaux banquiers de Bruxelles et de Liége, qui, 
avec la sanetion du gouvernement, ont consenti à 
avanrer les fonds, 

» La première 2. qui doit préoccuper la 
Compagnie est cel'e ci : Comment remboursera- 
telle l'argent qu'elle auïa emprunté, et quelle 

robahilité y a-t41l qu'it sera remloursé à l'époque 
ixée? Nou- pensons que vous pouvons lever tous 
les doutes à cet égard. — [a ligne sera complétée 
2 ouverte à la circulation pour le 4er janvier pro- 
cha n. 

» Maintenant, par notre observation personnel!e, 
nous savons que le trafic sur les raitvays de Na- 
mur, Liege et Mons sera immense — Qui peut 
douter que les action, après le mois de décembre 
prochain, seront cotées au-des-us du pair ? 

» C'e:t parfaitement evident , et e: tune garantie 
que la Cempaguie pourra tenir ses engrgemeuts; 
car elle passé à peu près vingt-cinq mille actions 
confisquées qui, quend la ligne se:a ouverte et la 
haurse déclare, pourront étre émises de nouveau, 

= Par © moyen, la Comprgnie sera en mesure 
de liquider prompteunent sa dette. » 

— CHEMIN LE FER où Grañv-LuxFNBotAG. — A 
la desvière a-semblée des actionnaires de cette !i- 
que, bes directeurs ont été suloriés à prendre 
toutrs ls mésures judiciaires peur faire rescider 
le coutiat de la concession du chemin de fer du 
Grand-Luxerol ourg , en conséquence de 14 non- 
exécution du ebmin de Louvain à la Sambre et 
des actes du gouvernement be'ge. 

Sept des jui-consulez tes plus émicents de la 
Belgique sont d'op nion que le gousernement x 
manqué res engeg ments avec ‘a Compnguie, 
“qe cele © e-ten droit de faire arnuler le 
contrat passé avec le gouvernement, et ce plus, 
peut oki nr de fosts d'mmages-intéréts. 


—Curain DE FER DE FLonrxCE À Pisrosa —Pre- 
mière section « uverte de 1 lorence à Prato, lon- 
gucur de 46 kilomètres ; trafic du 3 février 4848 
uu 41 junvier 4849 (un an moins deux jours) : 
Vuyageurs, 410,929; rec ttes, 202,050 fr, Le 
nombre de voy:g his sur ce railway est très grand 
si l'on cunsidire léicrdue de la ligre et les per- 
url atious politiques qui ex st nt eu Jralie. 


-- Le ronbre des voyageurs convoyés par les 


ane, pendant Le des 
à 31,524,641. 

Ou été tnés : 442 voyageurs où employés, ou | 
autres pers nies travits nt imprudemment les 
voies ; 420 ont été blesses, 

Le nombre de milles parcourus par les chemins 
de firélait, au 36 juin 4848, de 4,357, et au 314 | 
décemlie suivent, de 6,007; sivsi, dans l'espace 
de six mois, 650 milles ont eté livrés à la circula- 
tion 

—Warenront Et Denis Raiswar.— Notre vor- 
respumdint anglais ous communique, sur las- 
“wimblée de- actionnaire. de cette compagne, des 
détails qui pen ra eut foie duter de la gravité ide | 
cos vosins d'outre M vete, Que pen-er en effet 
dadministiateurs qui e nveques L'une a-semb'éc 
à faquel'e pas un d'eux ne digne assister, laïs- 
saul les achennanes se mio fondre? Tri a été le 
cas de ce Le ré non, Mars ce m'est pas tout; la 
vlasavierie à été pous:te encure plus loin. Au 


nier semestre 4548, s'est élevé ! 





milieu des violcots murmures des actionnaires | liquide, et, ces mulécules se ui) 


chemins de fer de la Gra: de-Bret-gne et de l'Ir- | 


indignés, M. Wood, emçloyé subalterne de la: 
Compagnie, se présente avec un monsieur qui est 
totalement inconou aux artionnaires présents. LL) 
s'établit alors l'étrange dhgue qui suit: oi 

L'étranger à M. Wood. Croyez-vous qu'il ÿ at 
un rombre suffisant d'actionnaires présents pour cons 
titcer une assemblée ? — M, Wood. je ne crois pas. — 
L'étranger. Eh bien! messieurs, vous n'êtes pas en 
v pad suflisant, ainsi l'assemblée est ajournée, sime 

1e. 

Ici les actionnsires se plaignent vivement; ils de- 
mandent où sont les administrateurs. | 

L'étranger. Leur présence n'e-t pas nécessaire ; l'as- 
semblée est ajournée, cela doit vous «uilire. | 

Un actronnaire, Qui êtes-vous, monsieur, qui o$éz 
agir de celle fago ? — L'étranger. Qu'est-ce que cela 
vous fait? — L'actionnaire, J'ai des actions dans ea 
entreprise, et il m'importe de savoir si vous représ 
tez les adminisrateurs absents, : 

L'étranger. Us ne sont pas ici, et je vous dis 
nouveau que l'assemblée est sfourn. — M. Ric 4 
directeur du chemin de Sambre-t-Meuse, lui pose 
question de savoir s’il avail élé charge de représentér les 
administrateurs, — L'‘éranger, Je repré-ente la Compa- 
gnie—M,f.Vraiment, ceci n'est pasjusté; personne n'a 
le droit d'ajourner l'assemblée que le président, Je vous 
prie de me dire qui vous êtes. — L'étranger. Je sais 
n° 10, Whitehall. 

Un action aire. C'est perdre £on temps 
ler à cet homme, — M. R. Voulez-vous me 
veur de me dire votre nom ? 

L'étranger. N° 10, Whitehall. 

M. Richard. Votre nom? 

L'étranger, Cela ne vous regarde pas. 

Un actionnaire, 1 faut que vous disiez qui vous 
êtes. — L'étranger, Je ne suis pas ici pour 
à des questions impertinentes. — L'acfronnaire. Si 
“ous m'insultez de celle maniere et ouvrez la bouche 
. grande, je vous enfuncerai mon parapluie dans le 

osier. 
, L'étranger. Faites-le, je vous en d'fe. 

AM. Richard. Ceci ist vraiment par trop fort; per- 
sonne n'a ke droit d'ujourner l'as smblée, sauf le prési- 
dent ou un administrateur prenant le fouteuil en 
absence, Sans doute, Monsieur, ‘ous reprèsentez l'a- 
voué; mais lai-sez-mrni vous rappeter qu'il n'aprartient 
pas à un avoué de venir subitement ajourner une as- 
semblée, quoiqu'ii puisse conseilles le président sur ce 
qu'il doit faire dans de certaines cirecrstances, Mainte- 
nant, Monsieur, je crois que nous avons le droit de vons 
demander qui vous êtes, — L'etranger. Je suis n° 10, 
Whitehall. (ires prolongés qui ont peur effet de rendre 
un peu de bonne humeur aux actionnaires.) 


€ de par- 
ire la fa- 


— 2 


Industrie pratique. 


Nous avons déjà entrer nu nos lecteurs des 
découvertes de M, Boutigny sur ce qu'il appelle 
l'éiat sphéroïdat des corp: fe: ; vor i l'une des 
expériences de ec savant jhysicin. Vous faites 
chauffer à blanc le moulfie d'un fourneau à coe- 
pelle, vous y dé; osez une cap-rle en platine, et, 
quand elle est ben æuuge, vous v versez quelques 
gouttes d'acide sullureux liquide; puis vous re- 
placez la nouffle an sen du fourneau ardent, en 
réservant accès à votre regard curieux. Eh bien! 
cet acide sulfur. ux, naguère un pez. et jue vons 
n'avez transformé eu liuide qu'à l'ile d'un froid 
très-graud et d'une pression énurme, cet acide 
sulfureux, qui bout à onze di trés au dessous de 
zéro, que vous re jouvez em, ê “her qu'à grand'- 
peine , et en l'enfern ant dan- des tubes s-ellés à 
la lampe, de se précisiter np: ucux vers sx pre- 
mière forme gaz use, non seulement ne bout 
ét se volat lise à peine dans la € pile et sous Fac- 
tion d'une chalesr qui fondrut ta plupart des 
métaux ; mais si le temps e-t humi te, vous trou- 
verez dans la capsule encore rouge-Llane, un frag- 
ment de glace d'un froid lrûlant. 

Si l'on diminue pu à peu la température du 
creuset, le flux calwifique, devenu moin- interse, 
sera plus en rapport avec la tésislénce provenant 
de la faible cohésion dus molécules dela goutte 
ant subite- 
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ment, il se fera une explos on vive, et la goutte sera 
subitement convertie en vapeur. 

C'est sur ces brillantes vertes que M. Tes- 
tud de Beauregard à construit une machin à va- 
peur qui do:t opérer une révolution complète dans 
cette branche de l'industrie moderne. 

L'invention de ne e ris est 
une victoire remport r le génie français. Les 
machines de 5 et 8 . que l'on us mn avait 

être en construction, ont fonctionné à Bruxel- 
et à Paris ; elles ont donné tous les résultats 

‘on en attendait, et elles ont dépassé les espé- 

les plus andacieases. La quantité de va- 

ur produite surpasse toutes les prévisions, et 

dans quelques jours, des expériences ricourenes 

tes à Paris en présence de tous les hommes 

compétents, justifferont les assertions qui pour- 
rüient sembler, dit-on, téméraires. 

1 est vrai que M, Testud de Beauregard, piné- 
traut mieux peut être que M. Bautigny le secret 
de l'état sphéroï tal, avait compris que, pour 
rendre abondante à l'excès la prodnetion de va- 
peur dans son générate-r-sphéroïdal, il fallait y 
amener l'eau à une température 1rès-elevée. 1 l'a 
fait, et il a réussi, 


— Dans la séance de la Société des ingécienrs 
civils, présidée le 46 février deroier prr M. Fla- 
chat, © savant ingénieur à re-du comyte d'un 
voyage qu'il a fait on Argleterre. 

n aitention s'est portée prin-ipalement sur les 
y > uz à vopeur, les grands ponts et le. chemins 


(er. 

fa donné la description des ponts de la Con- 
way, du Menai, de Newrastle et de Berwrk , et 
est entré dans quelqnes détails sur leur con-truc- 
tion. La tendance des irgénieurs chargés de la 
construction de ces pon's à été sur-out de de- 
mander à la mécanique le plus d'action possible 
dans la main-d'œuvre ; ils sont arrivés ani à 
baisser le prx du travail d'ane manière très-con- 
sidérable dans plusieurs cas. 

Une des choses qui l'ent le plus frappé dans les 
chemins de fer, c'est l'uniformité qui s'est étab ie 
dans les détail< intérieurs de l'expliitation ; c'et 
l'assimilation sur toutes les lignes des siguaux et 
des règlements de surveillance et de polie ; c'est 
l'importinés et le dévelnppement donnés à l'éclai- 
rage pendant ln nuit, Les Anglais out sdepté pour 
les signaux nne base uniforme et extrémement 
simple; ils ont tr.is sig'aux fixes qui dunnt, 
taienrissent où arréd'ent, su vant le cas, la marche 
des convris. Contrarement à ce qui e ste en 
France, l'absence de tout goal oblige le mécani- 
cien à tonte l'attention e! à toutes les mesures de 

récaution en usage eu cas de danger ou de sus- 
pinon de danger. 

Un des faits les plus saillants qui ressortent de 
l'examen des chenmnns de fer anglais, c'est la dés- 
truction générale des voies par suite des grandes 
vitesses et de l'emploi des grosses machines, Sur 

de points, on subetitue au rai sncien 
un rail À 50 kilogrammes, et a la forme de dou- 
Lie T, celle de bridge-rail, que l'on cheville direc- 
tement sur des luugrines qui remplacsnt les tra- 
verres. 

Quant à la questian de l'équilibre à ‘tablier dans 
les parties mises en mouvement dans les ma- 
chines, il à reconnu qu'on enntrehalançait seule 
ment les parties tincnantes On n'équil lire pas les 
patons et Leur lige, mais on reconnait qu'it y su 
rait avantage à le aire, si le type des machines 
que l'on a adopté actuellement ne donnait dés à 
la machine l'eaucoup de stolulité, 1 cite comme 
nue des causes principales de la dest uciion de la 
ve, l'oscallation produite par le défaut u'équi- 
Lbre des paniers mises en mouvement ma- 
chunes , et s'apyuie de L'opinion d« Stephenson, 
qui œnmdire comve point essentiel de ramener 


le mouvement à être aussi régulier que possible , 
dans l'intérét des machines et de la voie. Une 
| dre économie de combustible peut se ratticher 

tout por nement fait dans ce sens, el il 
donne à cet égard l'exemple d'une machine qui, 
ésuilib ée, pouvait marcher à une vitesse de 72 
kilomètres, quand ele atteignit au plus 46 kilo 
mètre, alors qu'el'e ne l'érart pas, et qui écono- 
misait un quart de la consommation du coke 

Le pro ds des machines, san< tendre à s'acerni- 
tre, est cependant plus fort en moyenne que celui 
de machines que l'on construisait précélemment. 
Les mab nes à voyageur pèsent actuellement 22 
tonnes, celles à roues couplées, 24 tonnes, ei 
celles de marchandises, 26 tonnes. Quant ayx sur- 
faces de chanffe , elles sont de 750 4 4,000 pour 
les ma, h nes de vorageurs, de 4,000 à 4,100 pour 
le roues rouplées , et de 1,100 à 4,120 pour les 
machines à marchandises, 

En résumé, M. Flashat a constaté des progrès 
énormes dans l'entretien el la construction des 
«hemins de fer. | 

Quant aux vitesses , rÎles sont de vingt cinq 
lieucs à l'heure eur le Great-Westeru, tem. d'ar- 
rit compris dans les éxpress-Uraias; elle se réduit 
à vingt dans les trains anpelés mall, et à quat: rze 
Hans les autres. Î.a petit® voie a renoncé à lutter 
de vitesse avec la grande voie; e le ne peut sou- 
tenir la concurrence à €e point de ue, qu'à la 
condition de supprimer beaucoup «de points d'arrèt. 

Le trafic s'éière beaucoup, et les circulations 
entre deux points se font toujours à l'aide d'un 
grand nombre de trains. 

Le prix du rail est 47 fr. 


— On lit dans l'Émancipation de Bruxelles : 

Hi yaguique temps, une demande avait eté 
adressée, par les vuviiers de ta Société John Coc- 
k-rili de Liège, à M. le ministre des travaux pu- 
bles, à l'eff-t d'oteair de lui des commardes qui 
permissent à l'atelier de rester ouverk. 

Uns réponse en partie favoralile à été faite à 
celte requête ; depuis qreiques jours dis com- 
m-ndes ont eu lieu, et d'ici à peu de temis on 
exprsera encore en aljudicaon puliique de- 
fourmtures Je rails et oc escires, nécrisaires à 
l'entretien du cherain de fer podant l'ancé: r u- 
raute. 

Maibeureusement les travaux ce pourrant re 
{are à Liége, mais à Seraing, la côlure de. ate- 
liers de laige élint résvlue, 

12 termeture da l'atelier Cockerill de Liége vs: 
en eff. t desuis long'emps rés ue; la concurrence 
des ateliers anglais a am né cette fàcheu:e ne- 
ressité. Nous recomemar dons le fait à : étude ide 
M. Le oinne qui a exprimé be regret, un jour, que 
les tarif. protecteurs em échassent ‘e: produits 
anglars d'arnver sacs aucuJe enirave Sur no re 
mar. ré. 

Le jour où il expremat ce regret, M, Lesoinns 
# fi mat que les admivistrateurs de la Socié.é 
Cukerill partageaient san opluion. Îl scra:t bon 
de savuir ee qu'a &s de plus amyle reuseigne 
ments, M. Le-onne pourrait es dre aura bus. 


— SICNAL TÉLÉCRAPHIQUE DE SURETÉ FOUR LES 
cuemiss pe ven. — M. Bro-herton de Preston, 
Vient d'inventer un moyen p ur empêcher les ac- 
cident< sur les éhemins de fer.— M con-nte eo un 
a pardil électrique fixé sous les ra ls, sur lequel 
les roue: du train agis-ent en passant demus, — 
Un Gt conducteur ait communiquer l'appore! 
avec La station evant lsqu' Ile passe le Lruis; un 
son d'alarme et ainsi donné, qui avertit de l'ap- 
proche d'uo train à plusteurs kilomètres de dis- 
tance; et s'il ya quelques obstructions sur la 
vuie on pent facilernen le faire savuir au train 
par un signal. 


ee — 


MINES. 

société dé in Viellle Montngne, 

On annonce une assemblée générale pour 
le 18 avril prochain. Nous espérons que 
MM. les administrateurs cesseront de grossir 
les bévéfices en faisant figurer dans les in- 
ventaires comme sommes réalisées la plus 
value des marchandises disponibles ct non 
vendues. Nous nous en référons sur ce point 
à nos articles des 25 novembre et 9 décem- 
bre 1848.— Nous savons, du reste, que de 
graves interpellations leur seront adressées 
à cet égard. 


De ln consommation des combus- 
tibles minéraux. 


Le ministre des travaux publics, M. Javr, qui 
avait donné une si grande atiention à toutes les 
parties de son ministère, où il projetait d'impor- 
tuntes améliorations, s'était préoccupé, comme tous 
les bornmes séréux, de l'augmentation extrême, 
dans cvs derniers temps, de la consommation des 
combustibles minéraux, La production intérieure 
et l'impostation des produits étrangers, à diverses 
époques, en montrent le progrès constant, 

Ain, en 4841, les extractions sont de 7 à & mil- 
liôns de: quintaux métriques ; en 4820, de 44 mil- 
lons; en 4890, de plus de 48 willions; en 185, 
de 42 millions ; en 4846, de près de 46 miili ns. 

L'importation , qui n'etut que de ? millions et 
demi de quintaux métriques on 1815, à été, en 
1846, de 22 mithons. 

Davs une circulaire du 25 vetobre 4847, adres- 
sée aux préfets, le mimstre les à entretenve de 
cette grave qMes ion. On doit s6 demander, dti, 
si, duns l'avenir, votre industrie trouvera lorjours 
les ressources de lus on plus importantes qu'elle 
empronte aujourd'hui à Fa fois à nos explorations 
et à celtes de l'étranger. Les topographies sauter. 
raines des bassins houil'ers dont l'admaunistration 
a, depuis longtemps d'jà, ordonné l'exécution, 
fourni ont à retégard des rens isnements préricnx, 
Mais, ainsi que be remarque le ministre, l'ensemble 
dé cectravaux peut se faire attendre longtemps en- 
cure, et il convient d'examiner dès ce moment la 
question sons d'autres faces, Il recommande, en 
prenner lieu, d'examiner les causes de l'inexplor- 
tation d'un grand nombré de mines, et de pour- 
suivre, au besoin, le rrtrait des concessions, Mais 
ce qui doit s iriout, ajoute-t it, être un sujet d'é- 
tude, ce sont les prorédés économiques qui ont été 
introduits depuis plusieurs années, où qu'il est 
possible d'introduire, à l'effet de diminuer la cor.- 
sommation du combustihle minéral, où, en d'ou - 
tres termes, de compenser l'augmentation par les 
métbutes qui, pour une méme quantits de prôduits 
fabriqués, emploient we quantité moindre de ce 
combust ble, À © teflet, un travail demandé aux 
ingénieurs des mines doit rendre compte des 
réulrate moyens obtenus par groupes de bouches 
à fon, de rwachres ou d'appar ils, en considérant 
les faits antereurs à 4840 et cœux de l'année 847. 
On comprend tout ce qu'il y a d'intérêt dans cet 
examen, et combien à importe d'en connaître les 
couclusions Le travail que l'adminisiration ac- 
tüelle prépare d'après les documents qui lui ont 
été transmis sera prochainement pubihé; et bien 
qu'en raison des circonstances qui ont paralysé le 
travail, it n'offre pas, pour le moment, le même 
cara: tère d'urgence qu'à l'époque où la prévoyante 
sollictade de l'ancienne adm'nistration en posait 
lsbass, il n'es apportera pès moins des notions 
vraiment précieuses sur un drs plus graves sujets 
dont on doive se prénocuper. Ces circonstances, 
d'ailleurs, 1 faut l , se modifierout succersi- 
vement; et le travail renaissant avec la confir 
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la question ‘que le ministre voulait éclaircir re- 
prendra sans doute bientôt toute on activité. 

Divets éléments, comme. on vient de le voir, s'y 

rattachent, L'un d'eux est celui de notre produc- 
tion intérieure, Quelles sont en rédlité nos res- 
sources en combustibles minéraux ?.On a fait bien 
des conjectures sur ce point; mis il serait fort es- 
sentiel d'arriver, à l'aide de la science, à des résul- 
tats ausei précis que possible ; et, certainement, 
des ingénieurs aussi habiles que les nôtres doivent 
résoudre un problème dont la solütiôn est depuis 
longtemps cherché. 11 n'est point insolulile, si l'oh 
en juge par plusieurs travaux déjà publiés. Tout 
récemment encore, nous rappelious les recherches 
exécutées avec tant de talent par M. Gryner dans 
l'un de nôs plus grands bassins howillers, celui de 
la Loire. Des topographies souterraiues , des étu- 
des de terrains, entreprises au compte de l'État où 
sans on concour, ont fourni des notions uti'es ; 
d'autres, qui sont en cours d'exécution, doivent, 
d'après les programmes donnts aux iigénieurs , 
ajouter à ces premières indications, Mais il con- 
viendrait qu'il ré ultât de ces documents partiels 
un ensemble facile à saisir, une sorte d'inventaire 
appriciable de notre richesse minérale. Malbeu- 
reusement , À favt bien le dire, on est encgre loin 
du but qu'il frudrait atteindre, Tautôt des dépla- 
tenients d'ingénieurs, presque toujeurs surtout 
l'insuffisance es fonds nécessaires pour les tra- 
vaux, ont été des obstacles qu'on n'a pu vainire, 
* Nous avôns souvent entendu déplorer celte in- 
suffisince, qui n'a pas permis d'accomplir un 
kraïid nombre d'améli rations, et donner uns im- 
pulsion réelle et féconde à un service aussi impor- 
tant. On a reproché à l'Admimisteation de n'avoir 
point su insister auprès des Chambres pour obte- 
air les crédits qu'il aurait fallu consacrer -à un 
vaste ensemble de recherches, à la reprise d'an- 
ciennes exploitations abandonnées ;à vénir en aide 
à des explorateurs, à des concessionnaires qui 
avaient besoin d'encouragement ; de n'avoir pas 
tiré tout le parti possible du corps des ingénieurs, 
depuis à — la direction générale des mives , réu- 
nié à cel'e des ponts et chaussées, s'y est vue, 
comme lui, en quelque sorte absorbée, Qu a dit, 
‘et cotla opinion se propage depuis quelque temps, 
que si d’autres résullais n'ont pos éià obtenus, 
cela tient à + que 1: département ministériel dont 
l'administration des. mines fait partie éluit trop 
préoccupé d'intéréls d'un autre ordre; que pour 
arriver à des moihfications profondes, à des wmé- 
liorations sérieuses, il faudrait que celle adminis- 
ration füt placée dans un autre département qui 
pourrait s'y consacrer plus complétement , et au- 
quel , au poiut de vue indusiriel et commercial, 
elle semblerait plus naturellement se rattacher. 
- On ajoute que c'est aiusi seulement que le corps 
les ingévieurs des mines, si riche de science et 
de talents, pourra trouver les é‘éments d'une vie 
nouvelle, el duns sa propre organisation et dans 
l'organisation administrative si insuffisante au- 
ourd'hui, dont il dépendra ; que cela importe à 
son existence même; qu'à l'époque où uous som - 
mes, plus que janais une administration écloi- 
rée et vigilante doit savoir se manifester jar des 
choses grandes et utiles, par des résultats pra- 
tiques, par l'ivteligence qui les conçoit, par la 
volonté qui les réalise ; que les ingénieurs, en ce 
ce qui les concerne, as-irent à rendre lous les 
services que l'oa peut attendre d'eux ; que l'Ad- 
miniatralon, quelle qu'elle soit, a le devoir de 
meltre à profit ce concours précieux , et qu'it 
faut qu'elle sache remplir ce devoir dans l'intérêt 
des ingénieurs et dans celui du pays, non moins 
que duos son propre intérêt. 

Ces wbservations sont-elles fondées? Ces re- 
proches sunt ils juoses ? Un déplacement d'at- 
tributions inivistériales est-il nécessaire? Quel 
que soit le département dont l'administration des 
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mines fasse par lie, lesrésultats à rechercher ne loi: qu'on ne saurait raisonnablement croire qge 

peuvent-ils pas également être obtenus? ce sont là | le légisiateur ‘ait voulu. coasacrer un privi 

des sir d’un ordre élevé, et qui appeilraient | d'impunité pour des contraventions grivés, énTu- 

une discussim approfundie. Nous e-sayerons quel- | veur des employés, qui doivent, au contraire, don- 
ue jour de les examiner, et d'indiquer comment, | ner le bon exemple; 


uoire seus, on. doit les résoudre. 
= 
Jurisprudence des chemios de fer. 


Ordonnancé réglementaire du 15 novembre 1846. 
Importante question de droit et de principes. 

Dans le courant des mois de décembre et jan- 
vier dernier, deux procès-verbaux dressés par des 
fonctionnaires, de surveillance sur le chemin de 
for de Montereau à Troyes, furent transinis aux 
parquets de Fontajnetileau et de Provins,  ., 

L'un de ces procès-verbaux fut rédigé par le 
PE rs écial en résidence. à Montereau 
contre un, employé de la Compagnie du chemia 
de fer qui aurait, nonobstant des avertissements 
réilérés , fumé sous la gare. Ce fai est prévu par 
l'article 63 du règlement du 45 novembre 4846, 

L'autre procès-verbal rédigé par un sous-com- 
missairé, ea résidence à Nogent-sur-Seine, rela- 
tait qu'un'mspecteur de la Compaguie du chémin 
de fer était descendu de voiture avaut que le train 
ne fût complét-ment arrMté, et l'agent de l'Etat ba- 
sait sa poursuie sur le 3° paragraphe , 2° alinéa 
de l'article 63. 

Dans cet état, les deux causes s'étaient présen- 
tées à l'audience carreciionbelle des tribunaux de 
Fentainebléau et de Provins. A Fontainebleau, la 
contravention était pli ement élableen fait; mais 
après avoir entendu les pluiluiries, le those) 
renvoya l'employé qui avat fumé, des fins de la 
plainte, par ce oil de proir que le chapitre vi 
de l'ordonnance du 45 novembre 4846, portant 
pour rubrique : Des mesures concernant les voya- 
geurs el les personnes étrangères au servi® du 
chemin de fer, ne'sauraîit être invoqué dans aucuue 
de ses dispositions contre les employés des com- 

agoies, qui, pour leur propre police , ne seratent 
jusficiubles que de leurs chefs. | 

Le tribunal de Provins, de son.côlé, sans pré- 
juger d'une manière aussi absolue l'applicat-on lé- 
gale du mème chapitre vi, renvoya le prévenu 
des fins de la piainte, par ce motif que le texte 
spécial invoqué est ainsi conçu : n Les voracEuns 
ne doivent sortir qu'aux stations et lorsque le train 
est complélement arrété, » Or, M. Grauge est un 
inspecteur de la Compaguie qui ne,doit pas être 
assimilé à un voyageur proprement dit dans le 
seus du texte et de Fesprit de la loi. S'il peut y 
avoir quelquefois des inconvénients à ce .que les 
employés en service des compagnies descendent 
avant que le train ne soit tout à fait arrèté , c'est 
à l'uutorilé administrative à y pourvoir par une 
disposition complémentaire, 

Ces deux jugements ava'ent été frappés d'appel 
par le ministère public, et M. le comrm'ssaire spé- 
cial de Montereau demandait, de son côté, l'infr- 
mation du jugement de Fontaivelleau. Le double 
appel a éié jugé pur le tribuoal supérieur de Melun 
dans son audience du 7 mars. Le jugement de 
Provins a été coulirmé dans son espèce par les 
mêmes motifs sux-énoncés, mais il n'en a pas été 
ainsi de la décision de Fontainebl-aur. 

Le tribunal supérieur a inlirmé le jmg»ment de 
première instance comme tendant à soustraire les 
employés des compagnies de chemin de fer au 
droit commun pour tout ce’qui touche aux inté- 
rèls d'ordre et de sûreté compr.s dans ledit chapi- 
tre vit; que le vague de la rubrique ne saurait 
eachainer l'action de la justire; qu'il y a mème 


dans le tire vu des prescriptions ne s'adressant | trouvé dans le voisinage 

1. agents des chemins de fer; qu'en présence | rapporte complétement, nous voulons parler des 

une sorte de coutradiction dans leë textes, 1l est | rue d'Or (en allemand Goldgressen, cal AS ss: 
nt 
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. Qu'en se servant, dans l'espèce , de ces expres- 
sions : IL est défendu de fumer dans les volurss 
où sur les voitures et dans les gares; le législateur 
avait formulé une gg naar absolue pour tous 
ceux qui fréquentent le chemin de fer, employés 
ou voyageurs ; que celle dite preseription est d'ail- 
leurs d'ordre publin et mène de sûreté ; 

: Qu'aiosi c’est done à Lort que, par une fdüése 
interprélation du chapitre vu de l'ordonnance du 
15 novembre 4846, le tribunal de Fontainebleau 
avait reuvoyé des fins de la plainte un employé de 
la Compagnie, convaincu d'avoir fumé à‘diverses 
reprises dansla gare. M. 

Le tribunal rieur, en infirmant la décision 
alliquée, a condemné le prévenu à 46 fr. d'a- 
meude et aux dépens des denx instances’, lx Com- 
pagnie civilement responsable des suiles de cette 
condamoation. 

Il né serait pas impossible que cette importante 
question füt portée dévant l' Cour‘énprémie. H y a | 
encore doute sur la véritable portée. du titre va 
de l'ordonnance du 45 novembre 1846 , et, dans 
tous les cas, les dispo:itions qu'il contient dé- 
vraient recevoir administralivement un classement 
plus régulier et plus sûr. s 7 

| 2 —— * s h 
NOUVELLES DIVERSES. s 


— M. Pasnerre a déposé sur la tribune de l'As- 
sémblée nationale vne péütiondesentrepreneurs du 
département de Seine-e1-Oise qui dematdent-qu'à 
l'avenir les grands travaux du gouvernement et 
des inistrations publiques ne soient plus adju- 
gés à un seul spéculateur, et qu'il y ait, au con- 
traire , autant d'adjudications séparées qu'il y auræ 
de spécialités de travaux. Cette pétition, si 
de plus de mille entrepreneurs de toutes les éorm- 
munes du département, soulève des questions 
importantes. 


— On écrit de Strasbourg, le & mars + 

‘« L'administration des pe ct des chaussées 
ayant reconuu la nécessité de creuser le tit de Je 
rivière qui traverse notre ville, la machine à dræ- 
guer fonctionnait depuis quelque leraps vis-à-#ès 
de la douaue, à peu près entre la première-et- La 
seconde grue. : 

» La machine retrait du fond de l'eau, parmi 
le sable: et les cailloux ordinaires, des caloux 
présenta: t des filons métalliques. Généralement 
on n'y faisait guère ateplion,; cependant quel 
ques-uns , mieux caraclérisés, (urent conservées 
par curiosité. M. Decheppe, conducteur des ponts 
et chaussées , eut l'obligeanre den remettre wr 
échantillon à M. Kopp, professeur de chimie à 
l'Académie. 

» Celui-ci, en présence de plusicurs capitaine 
d'artillerie et d'élèves de l'Ecvle de pharmacie 
constata que le caillou, qui n'était que du grè 
blanc, contenait de fortes incrustations d'un rn ét 
jaune, ductile, qui fut reconnu être de l'or massi 
contenant un peu d'argent , el noe pelite quamti: 
d'un autre mél, probablement du fer ou du qu 
vre. L'or, dans l'échan illon analysé, ne se nca 
pas simplement en paill-lies minces, comme cell. 
que relirent les orpailleurs des sibles du KRhir 
mais en morceaux denses, massifs ct en quant; 
très-considérable, relativement au quartz quai l'a 
comprgne comme gangue. 

» [l'est assez curieux | cttéchantilon mit d 

'uvervedontle moprs < 





indispeusable de rechercher le but et l'esprit de la | est très-probable qu'il existait ancie 
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ces endroits une exploitation des paillettes d'or 
en nee D ne . la er moe à 
: ces cailloux rou au e est 
très difficile à assigner, 


» Ces cailloux peuvent être amenés, soit par 
TT, soit par la Bruche, ou, ce qui peut-être parait 
plus prolsble. par le Rhia , au moyen de ce bras 
FA à peu de distance do raser, Près de canal 

| peu C à u 
du gré . . député 

— N. , ingénieur, ancien député, 
vient, dit on, ba 0] pu ue vtr tra- 
be scale ad ‘isthme de vont com- 


— En conformité de l'article 40 des statuts, 
MM. les actionnaires en nom de la e de Bel- 
gique sont priés de se réunir en assomhiée géné- 

, + l'hôtel de L1 Banque, le mardi 20 mars cou- 
rant, à midi précis — Les actions, pour être ins- 
erites en nom, devront être dé dans les bn- 
reaux de la Banque avant le 46 mars. 


A —— 


Bulletin den fers et métaux, 


Méraux — Paris, 6 mars. — Antimoine (régule), 
de kit. 2-10 à — Cuivre de Russie, 2-00 à ss ; 
id. d'Arg'eterre, 2-25 à os; id. de Suède, »-.» 
À pron — Etain anglais en saumon, ord naire, 2- 
3% à 0-00; i4. Bunra bril'ant, 2-60 — Fers de 
France (larriné-), 27 à e-.»; id battus à la houil- 
le, 32h»; id. buttus au bois, 34 à »» — Fonte 
françarse, 41-00 à; id. anglnise, n° 4, 20 à 22; id. 
écossuise, n°1, 48 à 00. — f'lomb en saumon, 
d'Espagee, 48 à 00 ; id. d'Angleterre, 59 à 54. — 


Tôle des Ardennes, 56 à 60. — Zinc d'Europe, 


brut, 6 à 00. 
Méraux. — Havre, 3 mars. — Pendant le mois 
de février, ils'est trailé à 405 fr. acq. une « 


de 605 blocs étuin du détroit, qui v a pas été co- 
tée. — Nous avons reçu celte semaine, og 71 
terre et de Séville, 2,952 lingots, 37 saimons, 851 
ghleaux cuivre, majeure partie en transit, 
Métaux. — Bordeaux, 4% mars. — Cuivres 


en do attendu de longtemps eo cuivre brut 
mbo. 

Les Corocoronchetés par spéculation se vendent 
par petits lots, à 235 fr. les 400 kit, 

Les dédoub'ages propres au verdet manquent et 
seraient fucilementachetés aux environs de 215 fr. 
les 100 kil, . 

Le motif de ertte recherche est dansles der an- 
des tant pour Narbonne que pour Montpellier. 

La matière ronge propre à la refonte a en anssi 
de nombreuses demandes; mais les besnin< étant 
remplis, on trouverait aujourd'hui diffic.letnent 
mieux que 200 fr. les 400 ki. 

Les 410 colis du navire la Pallas, forment 
4.200 kil, s'appliquaient à un marché à livrer à 
205r. Les 400 kil 

La chaudronnerie nette est rare; il existe una 
démolition d'usine en fends et calasdres, presque 
neuf, qu'ou lient à 230 fr. Les 400 kil. 

Cures allies. — Les bronzes d'artillerie sont 
toujours inlacts. Celle partie est tenue au-dessus 
de 200 fr. Les 400 kil. 

Les cuivres jaunes, mitraille, sont délaissés et 

les 400 kil. 


grouveraient avec peire 230 fr. 


Zinc. — Nous n'avons rien sur place. [1 y a de- 
puis quelque temps hausse sur cet article; le la- 
miné vaut 77 fr. 

Saunr-Dizren, 4 mars. — ronces — Les de- 
mandes de fer de toutes sortes continuent à bien 
arriver; cependant les magasins ne se vident pas 
auss vite qu'on pourrait le désirer, parce que, en 

néral, les nouvelles demandes portent sur des 
Len sg et sur des échantillons non préparés à 

avance 


L.es fers laminés sont acceptés à 250 fr 
Fers battus, au bois, 310 

Dito, à la houille, 265 
Bandages percés , 300 à 305 
Fils Je fer n°4 à 47 inclusivement, 4 
Fils à clous, n° 18, 49, 20, SL: 

Dito au-dessus de 20, 4 05 
Le tarif de la quinzaine est maintenu. 
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sure et foyers, 
Fontex blanches, toujours bien demandées, mais 
sans affaires connues, 

© 


CORRESPONDANCE, + 
M. C., à Metz, — Détachez vos coupons, — 
Ne 4 Valeur susceptible de hausser, — Ne Sie 
tion égale au n° 4, et qui dépeud des mêmes rir- 
constauces. — N° 3. Tiès-bonne valeur, — N° 4, 
Boone valeur avec de lourdes charges, — N°5, 
Très-nauvaise valeur, — N° 6. Valeur médiocre. 
— N°7. Bonne valeur. — N° 8, Mauvaise valeur. 
— N° 9. Très-médiocre. — N° 10, Très-bon pla- 
coment. — N° 44. Tout à fait médiocre, — N° 44, 
Tout à fait sams avevir. 
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SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCGURSALES AU 8 MARS 1849, AU SOIR. 





ACTIF. PASSIF, 

Argent monnayé et ling@ots.......ss.ssssssssssssesessess | 180,027,201 71 Î Capitol, TL PIC DIN PR EE OT LT ILES 61,000,000 - 
Numeraire dans les succursales... .sssseseseressssmeseses | 191,211,188 » || Capitaux des nonvelles succursales... 23,350,000 » 
Effets échus bd POPOUVrEr, sens sesssesesne seems 128,812 18 À Réserve... ...,. soso oonsssenspssuec 0m 00 50e 10,000,000 _» 
Portelenilie de Paris, bout 14,478,019 fr, O2 ce. des soceursales. 50,860400 52 || Réserve des nouvelles suceu PTT T PTE I LIL UT D LT EEE 2,489,759 » 
Portefeuille des anccursales, vflets sur place. sde 8,917,822 19 | Réserve immubnlière. obus Dress nsc ass pee se 4,000,000 - 
Avances sur monnaies el Hngots, sise sos : 20,288,005 » | Billets au porteur en circulation, de la Banqu:,......,. 402,010,700 » 
Avances sur cfleta yublies {rançais, sos 31,314,/b4 40 Hd, ELA des succursales... 18,101,4:5 » 
D3 par les a À 00 rm giet 1,554,327 » dd. bordre......ss.sssososssoe sos. 940,504 35 
Avance, sur bons du Trésor de La République. ..…........ 50,000,0C0  » À Compte courant du Trésor créditeur 46,050,9°0 #2 
Avances à L'Etat sur l'émprunt des 150 mulrons..... Soséasaue 50,09%0,000 = À Cutiptes courants... ...... Sevres #2,580,1K9 33 
Rentes de Ia ge en Toner euquee sonsvssssssssse ssssoses 10,000,000 » À Comptes courants dans les succursales. .....,.....ssssse 25,214,245 
Rentes, tonus disponibles. ..,..... co.see moosssesssses 42,581,188 13 E Hécésissés payables à Vue... ss ssmssvossemmvopaneneesess 5,097, » 
Phhoement des nouvelles succursules en ellels publics, ..,..,.. 12,7:0,541 30 À Ré-éplssès poyables à vue dans les succursales... ,,,.,.,., + GUe,124 » 
Hôtel et mobil er de ln Manque... seems 4000000 » £ Traites des succursales à payer............ msn 6,242,120 09 
lumeubles et succursales... sous sus verse 2,213,188 » | Uraites de la Manque à payer par les succursales. ..,,.,,,,... 2,841,0:2 » 
Avances sur le pret de 10 millions à la xille de Paris... ....,.. 7,500,009 n« À Dividendes à payer... ,...,,,.........., cure sessonssre 375,508 28 
Intéret dan, le commoir nalwnal d'éCoiple. soso sssssss .. 200,000 + ! Lupndalion du CAT POEPPE TT PP EP ERP POPPEETT 225.404 Où 
tatéret des anciennes banques départemental,s dans jes LOmFE - Escorptes et intérèts divers seL précomp'ées......... 9,0,3:G 99 
trs nationaux de leurs villes ....,.. SRPRPRET CET SD ETE 230,990 «+ | Esromptes et intéréts drvors dns les succursales... .......,.. US2 381 
Elete an su frante, soso énosunsesèree ss 8,544,970 02 | Réescompte du dernier semestre... sessccosvseseuns ce... 216,109 &$ 
Eftets en sou: Trance dar.s les suceuriales,, ...sssssssssss .. 4,468,159 » ] Reescumpte du dernier semestre dans les succursales. ..,,,., 400,661 » 
d'adumaistration de Ls Hanque.. 244,064 C4 À Divers... sus suuuss REPÈRE PRES RARE ee 115,290 28 

laem des sucursales 212,338 - 

is PTE . 514,625 15 
Avance au riement de la Seine. ....... . 3,000,94 » —————— — 
Prêt de 3 millions à la vitle de Marseille... een 450,000 » 102,6:8,091 p1 

102,058,c91 01 Le Gouverneur de la Banque de France, v'Ancout. 
SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 24 FÉVRIER 1849. 
(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS.) 
Banknotes en cireulation, ..,.,4,,....-.4,4...s.s Ur, st, 28,105,2€5 + | Metle du gouvernement et autres sécurilés....,.....,..liv. st 14,000000 » 
Or monragé et «n lingots.......,, nunnnnnnsenessssesseuse 18,903,208 » 
Ssopsagaunsatass Sononosnnnnandseseponsnpestocsese 812017 
2SAOSARE » 28,405,385 » 
(DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE. 

Cœptsl Dossssoooseossnesssse lt. st. 14,553,000 + | Avances sur valeurs du gosvernement. br. st 14,074,183 « 
Réserse et profits el pertes... susssssssses v..  3,514.665 + | Avances s0r vutres sécurilés....., vosses D.572,206 » 
Dépéis poblics (trésor et caisse d'épargne). . .  D6,815920 = | Hanknotes en caisse. ..... sos 10,772,940 » 
Léplts particuliers... sucvssess ve. 10,142,742 oo» | Or et argenl..........,...ssssercssenssssssmensnenses 24,147 

Bank post ? ls etauires,..,..........,... … …….  1.117,330 » 
Liv. t. 35,143,500 » Lis. st, 85,1% Ê 
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M. A. G., à Nfmes. — N° 4. La compa 
ms ses payements, et ne les reprendra pas 
de longtemps. — N° 2, Rien n'est résolu encore. — 
N°3, Oui. — No 4. 1 faut garder et vendre à 
environ 40 fr au-dessus du cours er vous fixez, 
pour reprendre ensuite avec 25 à 30 fr. de bénéfice. 
-- No 5, Venire la première et garder la seconde, 
— No 6. Valeur médiocre, — N° 7. Oni—No 8, 
Encore un peu de hausse, et vendre serait sage 
pour alendre le moment favorable de rentrer dans 


celle va'eur où dans une autre selon la cours. — 
N° 9. Oui; des actions ont mème été vendues il y a 


peu de jours. — Nous nous chargerons d'opérer 
vos versements et de toute opération relative sux 
actions des chemins de fer. 


M.R. à T. — Roçu votre lettre et fait votre 
Commission. 

M. J.-J. A., à Rennes. — À environ 840 fr. 

M.R., à Dôle. —N. 4. Boone valeur, mais ayant 
des charges très-fortes ; au cours scluel, ce n'est 

‘une affaire ordinaire. — N° 2. Valeur excel- 


nte. — Ne 3, Elle sera au pair avant un en, — 


N° # Gardez tout; le capital vous reutrera, 


M. M. L., à Nimes. — No 43. Oui; le versement 


intégral sera nécessaire, ct l'État n'interviendra 
gas. — N° 14. Médiocre. — N° 15. Placement 
excellcat, même au cours du jour. — Envoyez- 
nons vos coumvns, ainsi que les reconnaissances 
d'intéréis. 

M. S., à Nantes. — Votre versement est effec- 
tué ; vos actions ne rentrerout que le 5 avril. 

M. D., à Tours. — Nous avons reçu vos actious ; 


les versemeuts sont faits. Nous avons vendu le 


n° 2. 
M. C.T., à Dieppe. — N° 4 vendu. N° 2 acheté. 
— Difference en nuire faveur, 366 fr. 


M. P.,. à Angouléme, — N° 4. Bsone valeur 


comme spéculation. — N° 2, Excellent placement 


— N° 6 Il y aura, d'ici un an, 25 0/0 de 


hausse. 

M. B. R., d Saumur, — À, Dans le mois, envi- 
ron 30 fr. — B. Profiter dela h usse pour vendre, 
— C. Exce:lent placement. — D. Cetie valeur ces- 
sera d'étre recherchée lorsque le nouvel emprunt 

rujeté sera émis, — E. Bon placement. — F, 
Préérez le D. 

M. M. H,, à Strasbourg. — N° 4. Bonne valeur 
qu'il faut vendre dès qu'il ÿ aura une hausse d'en- 
viron 20 fr. sur Le cours actuel, pour eu repren- 
dre à ln première réaction en baisse. — N°2 Va- 
leur très-médiocre sans avenir. — N° 3. La Com- 
payuie est dans l'impossibilité de rien payer. 

M. R., à Lyon, — La restitution aura lieu. 

M. P., à fennes. — Les actions seront libé- 
rées à 400 fr. — Le versemeut est effectué ; les 
titres ne seront rendus que le 5 avril, 

M. F.B., à Paris. — No, E; avril ; oui. — 
Ne 2. Les actions va ent le cours actuel. — N° 3. 
11 y a des éventua'ités fâcheuses ; au cours actuel 
c'est cher. — N° 4. Le revenu est fixe et le place- 
ment »st bon. 

M. V., à N.— L'affaire dont nous vous avons 
entretenue marche vers una prompte solution ; 
un intérêt vous y est réservé, 

. D. C., à D, — Vos actions ont été vendues 
à 45 (r de bénéfice. 

M. R., à Grammont. — L'affaire dont vous 
nous entretenez est abandonnée. — N° 4. Paris à 
Strasbourg. 

M. d'A., à Lyon. — A. 1 y aura un emprunt; 
vos prévisions sont vraies ; l'affaire est donc mé- 
diocre. — B. 30 fr. — C. Oui et non, 

M. C.,à Versailles. — Ne 4, L'affaire est aban- 
donnée. — N° 2, Paris à Stra-bourg. — N° 3. 
Reçu les coupons ; le montant est à votre dispo- 
sitiwn. 

M B., à Lyon. — Nous avons reçu votre let- 
tre , el avons adressé celle qu'elle contenait à son 
adresse; notre prochain numéro vous Gxera. 
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Chemin de fer du Nord. 
(Longueur totale, 582 kilom, Exploilée 541 kilom.) 
Du 26 février au 3 mars 1849, 


41,587 viyageurs .......... PPEEITE 132,017 64 
Bagages, marchandises, ete. .,,,..... 170,856 70 
TO os coecicerasoneschunses 312,874 34 


Semaine ‘correspondante de 1848. 





16,608 VOYAGEUFS. . ss. +000 3,800 55 
agages, marchandises, ete. ..... ave: 41,005 96 
Tolal.....ssosuse PÉPRRRERPENRPE TES 114,806 51 
Semaine corresporulante de 1847....,. 237.885 75 
Produits totaux du 2 janvier 4 1819:  2,178,973 48 

AU 3 MAPS... .soossosse 1848:  2,542,223 69 


Chemin de fer d'Amiens à 
. Boulogne. 
(Longueur totale. 124 kilomètres.) 
Du 26 février au à mars 1849, 
2 suincstre 1848. — 22° semaine de l'exercice, 





Grande vitesse, 
2,145 voyageurs, Nes, AC... , 73,984 06 
tite vitesse. 
Marchandises. ...... Sssussehnates .… 6,804 7 
M ns ones a iinbivensrou 40,788 80 





Recettes de l'exercice courant, ....., 716,298 95 





Semaine correspondante de 1848.,.... 29,884 0 
Recette de l'exercice correspandant ... 465,388 60 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 
{Longueur exploitée 147 kilom.) 
Du 25 février au 3 mars 1849. 














Grande vitesse, 
11,429 VOYAROUrS.. sous ss. 55,445 65 
Bagages........sssmsnnsesoses 2,309 50 
Ma 7" PRPPPPE POLE ss. A 10,517 80 
Voitures, chevaux, bestiaux.......,.. 1,100 20 
Recettes diverses. .....,........... 8,911 45 
Patile vitesse. 
Marchandises. ................ APTTE 64,176 25 
Voitures, chevaux et bestiaux, ..,,.., 157 80 
Recettes diverses... soc. 164 70 
Totale de la semaine... ....,, sites 142,783 35 
Total de l'exercice da 1° janvier au 4 
mars 1849.......msuusrousesssoss  1,199,321 30 
Semaine correspondante. .....,..,.., ” 
Total de l'exercice du 1" janvier au 3 
MIATS 1818. sus ssonesuusvousess  1,226,960 50 





Chemin de fer de Paris au Havre 





(Longueur exploitée 05 kilom.) 
Du 25 février au 3 mars 1849. 
Grande vitesse, 
6,375 VOYAGEUTS,. sun suasss 18,279 45 
Bagages... ... morsésméanss Vèééasess 1,030 15 | 
Maurehamdises....,..,.. sousosee …. 3,940 80 
Voitures, chevaux et bestiaux, ...,. … 24 20 
Recettes diverses... ... PET … 5,127 85 
Petite vitesse. 
Marchandises. ...... Snhapnsqeuts ou 28,811 80 
Voitures, chevaux et bestiaux........ #1 35 
Recettes diverses... ... snossssoosse ‘ 24 75 
Total de la s2maine, ...,4,.....,., 57,210 45 





Total de l'exercice du 1e septemtre 
1848 au 28 février 1849,,,,.,.,. ….  1,371,648 10 


Semaine correspondant do 1818....., :  » 
Exercice correspondant de 1848,.....  1,732,489 65 
Chemin de fer de Dieppe. 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 25 février au 3 mars 184€. 











1,306 VOFAGEUTS. . , 4 sous nes 3,027 50 
Ba sense ere ar tres eue 86 40 
Marchandises, ........sssososcsocse 1,596 15 
Voitures, chevaux et besliaux........ 5 65 
Petite vitesse. 
Marchandises... 6,561 69 
Voitures, chevaux et bestiaux........ 13 55 


ie 1) RECETTES DEN CHEMINS DE FER. | locoltes diverses, .,,,,,,,........ » 


Total de Ja semaine. .,,,,. cs 10,816 95 
Total de l'exercice du 1° août 1848 au 
3 mœurs 1849 ...,,,., dSssscoses tan 286,745 20 





(Longueur exploitée, 133 kilom.) 
Du 26 février au 4 mars 1849. 




















(9° semaine.) 

21,597 voyageurs... ..,..,,.,,. ossèus 75,177 95 
Bagages, chiens, messageries et. mcr- 

chandises à grande vitesse ,.,,,,.. 17,027 55 
Marchundises à petite vitesse... ..,..,, 13,46 03 
Voitures et Chevaux... .. 6,965 45 
PMR, us écréramasceutsss … 17,091 55 
Total de La semaine... ss... 189,608 23 
Semaine correspondante de 1848. ..... 194,541 18 
Différence en faveur de 1848......... 4,932 95 
Recette totale depuis le 1 janvier 1849.  1,594,258 20 
Recette correspondante de 1848..,.,.  1,616,965 68 
Différence en faveur de 1848..,..,,.. 82,107 48 





Chemin de fer du Centre. 


(Longueur tatale 232 kilom.; exploitée 112 kilom.) 
Du 26 fevrier au 4 mars 1849. 





















{9° scmarne.) 
4,979 voyageurs... ...., dsusrsnsosse 24,680 90 
messageries et marchandises 

à grande vitesse... ..,,.,,,,,,..,,. 4,920 60 
Marchandises à petile vilesse .,,,,,,. 13,224 07 
Voitures et chevaux... ....., ss. 2,253 10 
Bestiaux...,.....0...ussssssusss 6,119 25 
Total de la semaine... .,.... ecee 51,197 92 
Semaine correspondante e 1845 ..... 57,513 49 
Différence en faveur de 1848.,,. ..... 6,45 87 
Exercice 1849..... 0.0 459,181 88 
Exercice 1848............, ses 128,102 76 
Différence en faveur de 1848... 69,610 88 





Chemin de fer d'Orléuns à Bordeaux, 
SECTION D'ORLEANS A TOURS, 
Du 2 fevrier au 2? mars 184 9, 
(3° année, — 35* semaine.) 








Éirasiis Mens JP © 

Total de la semaine... 68,511 » 
Semaine correspondante dé 1848...... 60,012 90 
Recettes du 1 juill. au 2 mars 1849. 2,381,3803 90 


Période correspondante de 1847-1848... 2,033,567 88 
Recettes du mois de février 1849. 
(3° annéed'exploitation, ) 
25,647 voyageurs . 
Bagages, marchandises, voitures et che- 
M consensus ce 


Tutal................, sssnsess . 
Mois correspondant de 1848......... . 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Du 26 février au 4 mars 1849, 
(2° annee, — 9" semaine.) 


5,642 voyagenrs. ..,.,. us sssssssss 8 
Bagages, march:,.dises, voitures et che- _. 
vaux à Fr vitesse... cc... 3,545 40 
Marchandises 1 bestiaux à petite vitesse 1,946 20 
Total dde la semaine... ss... 7 17,119 
Revelles antérieures. . sv. 117,120 > 


Total du 1% janvier au 4 mars.. ...,.7 134,830 #5 


Chemin de fer de Paris à 
Versailles (nve gauche). 








Février 1849, 
Voyageurs, R 
TO ..scrssssvesre 38,849 41,049 25 
BAT snsososoocvososoe 38817 39 eo 
Différence. .......,,,. 65,082 65 
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SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
LE FER. 


Chemin de fer du Yord. 
SERVICE D'HIVER. — 26 février 1849. 

Maue. Heures ur départs de Paris : 

7 45 Creil et Compiègne, Loyon et stations 

intermédinires depuis Paris. 

8 30 Creis, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Aïlly, Boves, Amiens, Arras, 
Douni, Lille, Valenciennes, Calar, 
Duvkercse, Bruxelles, — Abbesille, 
Boulogne. 

Saint-Denrs, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Hert'ay, Pontoise. 

Creil, Clermont, Dreteuil, Amiens, Al- 
bert, Avra-, Duuai, Valenciennes, Lille, 
Dunkerque, Caiais et Londres. 


Creil, Compiègne, Noven, stations in- 
termédiatres depuis Puris. 

Pontoise, Beaumont, Cret, Liancourt, 
Clermont, Saiot-Just, Broteuil, Ailiy, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne 

Creil, Compiègue, Noyon et stations in- 
terimédiaires depuis Paris. 

” Pontoise, Beanment, Crel, Liancourt, 
ulermout, Saint-Just, Breteuil, Aïls, 
Boves, Arnicns, Albert, Arras, Douai, 
Lille, Armentièies, St-Omer, Caluis, 
Londres. — Abbeville, Boulugue. 

Amiens, Albert, Arras, Do:a, Valen- 
ciennes, Brurelies, Cologne. — Lille, 
Gand. — Dunkesque, Culais. 

Creil et Compèyne, et stations intermé- 
diaires depuis l'ar:s. 

SERVICE DIRECT 
de Earis à Calnis et Londres. 


o 


Li 
% 


Départs de Paris... [8 30 mat,ltt 45m. | 7 * soir 
Arrivées à Lille....14 40 soir. ! 6 20 soir] 1 30m 
HW. à Colas... 9 35 soir] 4 » m. 
Départs de Ch s.. . 10 = + 15 -m. 
rrivérs h Douvres . 1130 + | 6 20 m. 
Hd, à londres, - 4 30m. |19 30 m 


Paquebols luus Les jours de Calais à Folkstone 
et vice vers. 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


Service à partir du 4e décembre, — Départs 
d'Amiens. — 8h, du matin, #2 h. 50 m., 41 
bd. 20 m. du soir. — d'Abbeille, 9h. 25 m, du 
malin, 2h. »m.,6 h 47m, 12 b, 47 m. du 
soir. — Arrivées à Boulogne, — (1 h. 30 m., 4 
h. + m. du matin, 8h. 20 m.,2h. >» m. du 
soir. 





Chemins de fer de Houer, du Havre et 
de Dieppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 16 novem- 
bre 4548. 

De Paris. — Départ : 8 h., 40 h., midi 25, 4h. 
7b.,144h. (7 b. du matin le joudi). 

Rouen, St-Sever, — Arrivée : emdi 46, 6 h. 46, 
8b. 5, 44h, 5. 

Rouen (rive droite!. — Départ : 3 h. 43, 3 b. 40, 
Th, 42 b. 39, 4 b. 33, 4 b. 60. 

ja Rare — Arrivée:6 b. 45, 41 h., 3 h. 5, 
76.6 


Di . — Arrivée : 6h. 45, & h. 40, 7 h. 40, 
Du Havre, — Départ : 7h. 45, 40 h. 30,4 b., 


10 b. 

Dieppe. — Départ : 7 h., 44 b., 410 b. 

Des fcivedroite), —Dépant *mouit 45, 40 b. 5, 
tb. 10. 

Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 h., 40 h. 6, 
1b. 40 5 h. 69. 


l'aris. — Arrivée : 5 h., 9 h. 15, 44 b. 45, 
2 b. 30, 4 h. 30, 40 b. (6 h du matin le jeudi). 


Saint-Germain, rus Saint-Lazare, 120,— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8 b. 35 m. du matin jusqu'à 7 h 3% m. da soir, 
exrepté 4 b 35 m., 6h. 35 m. Dernier départ à 
9 h. (0 m. 

Départs de Saint-Germain, — Toutes les beures, 
depuis 8 b, du matinjusqu'à 9h du soir, “xcepté 
1h,6h.8h. 





Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
129. — Déperts de Paris. —Toutes les heures, de- 
puis S b, 30 m. da matin jusqu'à 7 h. 30 m, du 
soir, excepté 6 h. 30 mm. — Un dernier départ à 
9h. 0 m. — Départs de Versailles, — Toutes les 
heures, depuis 8 b. 0 m. du matin jusqu'à 7 h. 
0 m. du soir, sauf O0 b, O0 m — Dernier départ à 
9b. 9 m. 





Chemin de fer de Paris À Scennux, 
arrière d'Evfer), service d'hiver depris le 46 oc- 
tobre, De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir. 2, 3, 4, 512,7, 
84/2. Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 41, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 472,7, 8 1/2. Statuns desservies : Arcueil, 
Cachan, Buurg-la-fleine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 8, 9 4/2, 
tu 4/2, 42 4/2: sir : 242, 3 4/2, 44/2,6, 74/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 4/2, 
10 1/2, 12 4/2; soir : 4 4/2, 2 1/2, 3 4/2, 4 1/2, 
6, 7 1/2,9 b. — Omnilius spéciaux correspon- 
dant avec tous les convuis, rue du Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 42; les Montrougieanes, les 
Fivorites et les Iirondelles. Des voitures en cor - 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
Exploitation d- lu section de Tours à Saumur, 
Transport des ryagrurs st des marchandises. 

Départs : de Tour., soir, 8 h. 45; matin, 2 b. 45. 

De Seurnur, le dimanche, mat, 44 b. 20; 
soit, { h.— Tous les jour<, soir, 4h. 
mat. 4 h. 
Correspondance tirerte et immédiats sans trans- 
bordement avec les chemius de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Orléans 





Chemin de Montereau à Troyes. 
Exp'oitation de Melun à Troyes, à partir du 3 
janvier 4849. — Service direct entre Troses :1 
Paris en 7 beures 50 minutes, par le chemin de 
fer de Troyes à Montereau, avec prolongement 
jusqu'à Melun, et par correspondance avec le che- 
min de fer de Corhril, 
MECRES DE DÉPANT DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. du matin; 
De de 41h, de 
De prlesOrmes (par Provies 4h.20m. du soir. 
Des Ormes pour Troyes, 6 h. 45 m. du mato. 
De Troyes pour Par:s, 9 h. 26 winut. du matin. 
D de th, 42 minut. du soir. 


Des Orme<(pr. Provins), p. Paris, 7 h. 40 m. dum. | 4 


De Troves pour les Orne<, 7 b. du soir, 


PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 


RÉCIPROQUEMENT. 
4 classe... sénsovsoes, dE 10e, 
% clame,,..,.,.,,.,. 12 80 
DU CINE. sas scnissdasse 


8 50 

Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 
lions, 

A Paris, à la gare du chemin de fer de Corleil, 
et dans tous les bureaux d'omuibus de la cormipa 
gnie du chemin d'Orléuns. 

La Compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandi-es de lettres de voiture qui auraient 
moins de s:x jours à courir, pour éviter toute 1lif- 
fieulté en cas de retard imprévu et indépendant 
de sa volonté. 


Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châtenuroux. 
Organisation du service d'hiver à dater du 3 jan- 
vier 1849, 

Licxe où Conneiz. — Départs de Paris. —Ma- 
tin: Sh.,41b. — Soir: 4 h 20, 8 h. 20. 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 b. 08. — Soir: . 
12h. 05,5b. 25, 9h *5 

Départs de Corbeil. — Matin: 8 b., midi, — 
Soir: 4h 20,8 h. 40, 

Arrivées à Paris. — Matin : 9h 05, — Soir : 
1h 05,6h.25,9h. 45. 

Licxe D OnLéaxs. — Départs de Paris, — Ma- 
ün:7h.30 (2),9h. 30 (3), midi (2, — Soir : 
Gb. 15(2,7h 30 (3 

Arrivées à Orwans, — Matin : 44 h. 30 (2). 
Soir :! 42. 45 (3),8h. (2),10h. 





52), 0h 


eo 
parts d'Orléans. — Matin : 8 li. (2) 11h. (3). 
— Soir: 12h. 45(2), 5 li. 30 (2, minuit (3). 

Arrivées a l'aris. — Midi (2). — Soir : 2 h. 15 
(3), #h.45(2),9 h 30 (2). — Matin : 4 h. (3). 

Senvice spéCIAL D'Éraures. — Népart de Paris 
— Soir: 3h 

Arrivée à Etampes. — Soir : Gb. (0, 

Départ d'Etampes, — Matin : 7 b 

Arrivée à Paris. — Matin: 10h. 40. 

Licne ou CexTae, — Déparis d'Orléans — 
Matin : 6 h. 30 (4), 44 h. 45 (2). — Soir: 4h 25 
(4). — Soir : 44h. 45 (3). 

Arrivées à Bourges. — Matin : 44 b. 25 (11, — 
Soir:4h 25(2 Soir:8h 57:1).Motin:2 h. 203). 

Arritées à Chitraurour. — Midi 55 (4), Soie - 
—3 b. 50 (2). — Matin : 3h. 48 (3; 

Licxe où Cexras. -- Départs de Chdteaursux. 
— Matin : 7h. 40 (21, — fan th 18 (4) — 
Soir :7h. (2). 

Départs de Bourges — Matin : 8 h, 30/2, — 
Madi 05 (4. — Soir : 7 h. 57 (2). 

Arrinées à Orleans. Midi 20 {2}. Soir:5 h. '1) 
Soir : 44 h. 30 (2.) 

Train mixte !0.— Train omnibus (2.) — Train direct, 
grande vi'esse 11), 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


D'ous le 4% février, les trains des voyagenrs 
Cuers ve pen pu Noro cerresponden! dires. 








CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 


SERVICE DES VOYAGEURS. 


De PARIS à TOURS, 





De TOURS à PARIS. 










matin. aratin, sur, | sor. Malin.| soir. | so. 
Départs de Paris..| *+ |7 20,0 90! mi. | 4 15] 7 Départs de Tours..| 6 20! 2 20} 1 4% 
a © Direct. 
matin. Direct. soir, Dircer. 
Départs d'Orléans. | 7 %0! 1h. soir. | 4 15) 11h. suir. | Départs d'Orléans. [11 +] 8 30!minuit 
Arrivées à Tours..|11 25} 3h. 55 8 10 1h66 Arrivées à Parts...| 2 15} 9 30/4 mat. 


PRIX DE PLACES de Tours à Naptes et dice vers : 1” clause 94 L 45; el. 18 € 463 del. 13 L 10 
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ement, jour, avec les deux services régu- 
Fers de Fetes à vapeur établis entre Calais et 
Douvres, par les directions des postes de France 
et d'Angleterre. : 























outre et pour toutes les stations, les abonnements 
donneront droit à une réduction de 40 0/0 sur la 
valeur des billets dont 12 prix excède 50 e. 
{ de Paris, Arrivée à Calais. À rrivée à Londres: 

30° matin DU CENTRE. — MM. 


Dépar 
.45 9 b. 35" soir. 4h : 
41 b. 45 mat. soir CHEMIN DE FER xs sctionnaires sont 
informés 


7 sn soir. & » mat, 40 39° matic. 
Le retour de Londres à Paris s'effectue en 44 qu'en vertu des art. 9 et 45 des statuts, 
heures un quart. ; relatifs à l'échange des titres provisoires contre 
smment de ce doub'e service de paque-| des actions défniuves au porteur, et aux appels 
bots à heures fixes, de Desvres à Cilais; 1! part | de fand+, le conseil d'administration a décidé que 
chaque jour, de Folkstone pour Cala's, et vice vers, | le d-rnier versement de 50 fr. par action serait 
un l'aieau à vapeur aux heures de la marée Le port | sffectué à partir du 15 mars pr in, au bureau 
central, rue G Batelière, 4. 


de Calais est em. my de-seri 9 jour 
A défatit de ver-ement effectué avant le 4 avril, 


par trois services de bateaux à vapeur, à l'aller 
comm e au retour. l'intérét sera dû sur le pied de 5 0/0 l'an à comp- 
ter du 45 mars. 


La Compagnie du Nord se charge du transport 
Les titres nominatifs provisoires seront échan- 


de finanres, article de messagerie, marchandises, 
ete., et de la remise à domicile à Londres.” * | gés contre les titres définitifs au porteur, lors du 
versement des 50 fr. appelés. 
(rive droite).— Les personnes 


VERS AILLES Par pe 1 à Ver ailes, Par la mène décision, le ronseil, pour satisfaire 


L M ‘ À la demande de plusieurs actionnaires, à autorisé 
Saint-Cloud, Courbevoie, Sèvres, Ville d'Avray, |la libératon anticipée des actions, à pariür du 21 
Suresnes, peuvent pe gratis, la semaine, les | février, sans bonification d'intérèt. 
omnibas spéciaux de la rive droite aux stations 


' Le sacrétaire général da la Compagnie, 
suiva. es : Au Carrousel, au coin de la rue de 
DU CENTRE — MM.les 


Manc. 
Chartres; cour Batave, ruo Sa nt-Denis, 422; — 
Messageries Nationales , rue Montmartre, 409; 
CHEMIN DE F E achonnaires sont infor- 
mes que l'assemblée g-nérale ordinare aura lieu 


— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union. 
CHEMIN DE FER DE VERSAILLES (r. d.). | à mardi 20 mars prochain, à trois heures de l'a- 
prè. midi, salle Herz, rue de la Victoire, 38. 


É — LaCompaguie vieat J'o- 
pérer uue baisse de prix pourles stations entre Paris | Extrait des statuts : — Les aclionvaires porte rs 
de 20 actions ou plus divent , pour avo r droit 


et Saint-Cloud. Le tarif des wagons de Paris à 
Courhevoie, Suresne et Saint-Cloud, est unifermé- | je à l'assemlilée générale, déposer au siêge 
de la Société, rue Grange-Bautelière, &, trois jours 


ment fixé à 45 cent. la semaine, et 55 cenL. le di- 
manrhe. : au moius avant celui de lx réunion, les titres dont 
Au moyen d'une Le rrespondance entre les deux ile son propriétaires cu qui leur aur-icnt été re- 
chemins de fer à Asnières, letransportdes voyageurs | Lu ar d'autres actionusire:, et il est remis à 
entre Versailles et Saint-Germain s'effectue à 4 fr., | hieun d'eux une certe d'a-lmission à l'aacembiée. 
— Celle carte, qui est nominative et personnelle, 


etentre les stations des deux lignes, à 75 c. 
indiquée nombre-d'actions déposées, Les © til. 
CHEMIN DE FE (RIVE DROITE), suisse | oats ‘de dépôts donrent droit, pour les répAis de 
L SE re enix sur les chemins | 20 actions ou plus, à la remi-e de cartes d'almis- 
de fer de Saint-Germain et Versailles /rive droite), | sion à l'assemblée générale, lor: qu'elles sont de- 
rue Sant Lazare, 424, — à partir du 28 mars : | mandées dans le délui fixé. Vinzt actions donnent 
St-Ge-main et Versailles, 4 (25 wag. ; 4 f. 50 dilig. !Groità une voix ; le même actionnaire ve peut 

D par abannem., 4 sv wig : 1 25 diig | unir plus de cinq voix. 
La semaine et le dimanche Le socrélaire-géaéral de là compagnie, 
Semaine. =: “Dinanche. : Manc. 

Vill:d'Avrey, 75e, wag 4 fdil.4 fl wag,' 4 1.25 dit. 




















Saint-Cloud. 45 — 60c.—750.— 4° nn — DE PARIS A OR- 
Sureune, , . 45 — 60 :—65 :— ». 85 — CHEMIN DE FER LÉANS. — MM, les ac- 
Chatou. .. 85 — Afr.—1fr.— 4 25 — |tionnaires sont informés que l'assemblee générale 


ABONNEMENTS à 10 0/0 Je réductions eur tontes 
les stations dont le prix excède 50 cent. 

Correspondance à prix r'duits, par tous les 
trains, eutre Versailles, St-Germain et les stations, 

ouxIeus GRATTS la Semaine, des points suivants 
à la gare de Paris : du Carrous-l, au coin de la 
rue de Chartres; de li Cour Batare, rue S'int 
Denis, 122: des Messag-ries r altonales, rue Mont- 
martre, 109; dun Boulevart Saint-Denis, 48. 


ordinaire aura Heu le mordt 27 mars prochain, à 
deux heures et dernio de l'après-mid:, salle Herr, 
rur de la Victoire. 

Extrait des statuis : — Les actionnaires prr- 
teurs de 29 actiors ou p'us doivent, pour avoir 
droit d'assi-fer à l'assemblée générale, déjoser 
leurs titres au siég : de la Soc'été (4, rue Grange- 
Patelière}, trois jours au moins avant celui de 
réunion, et :] est remis à chacom d'eux une catte 








TT = - d'admisriur, eines —_ es carte. qui est 
° DE Sr-GFRMAIN ET /nominative et personaelle, indique le nombre 
CH: MIN DE FE dE VERSAILLES (rise | d'actions dépo-ées, — Les certii-ats de dépôt 
droite). — La. Compagnie, dn chemin de. fer de | donnent drot pour -s déjbts de vinst actions ou 
Saint-Germain et celle de Versailles (rive. droite), quus, à hi remise de cartes d'admission à l'assem- 
viennent d'adéptér un système de réduction de | Plée générale, lorsqu'elles sont demandées dans le 
prix ei de délivrance de billels,d'ahonnewent qui | délu 5xëé. — Vingt actions donnent dioit à une 
doit voir pour effet d'augmeater considéralle- voix. Le même actionnaire ne peut réunir plus 
wwe: t la population, qui <'e:t fixée dans les deux | de cinq voix. _ : x 
villes depuis les troutiles qui ont affligé la capitale, |. Le secrétaire-général de la Compagnie, 
A dater du 28 mars, le prix des place sera fixé, Manc. 
pour les dimanches et la semaiue, pour Versailles 
et pour Saint-Germain à 4 fr, 25 €, ei à 4 fr. 
60 c., et avec les billets d'abonoement à 4 fr, et 
4 fr. 25 €. ; pour les stalious, la semaine, Sèvres 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 c, et 4 fr.; 








CHEMIN DE FE DE PARIS A ROUEN. 

— MA. rs actionnaires 
de Compagnie du chemin de fer de Paris à Roren 
sont prévenus que les coupons du 10*-dividende 


. 


| 


Saint-Cloud et Suresnes, a 45 c. et 60 c. etc.; en | sont payables à la caisse de la Compagnie, rue 
d'Amsterdam, 45, de 40 à 5 heures, à partir du . 


1e mars 1849, et que les intérèts de retard sur 
ces compos cessent de courir à dater de ce jour. 
Par ordre du conseil, 
Le secrétaire de la Compagnie, 
Adolphe THiBaupEau. 


CHEMIN DE FER 


actionnaires sont 
blée générale semeztrielle prescrite par l'art, 39 
des siatuts aura lieu le 31 mars 1819, à 3 beures 
après-midi, au Hége de la Socicté, rue d'Amster- 
dam, 15, à Paris. Les actionnaires, propriétaires 
ou porteurs de vingt a tious au moins, soit en 
titres, soit en certificats de dépôt dans la caisse de 
la Compagnie qui désir: ront assister à cette as- 
semb'ée générale, devront, aux termes de l'art. £4 
des statuts, se présenter au séz de la Compa- 
pie, du t+ au 46 mars, de midi à 4 heures, à 
‘effet de retirer leurs cartes d'adruission, en pro- 
duisant leurs titres nominalifs ou certificats de 
dépôt ou en déposant les titres au porteur. 
Des modèles de pouvoirs seront délivrés au siége 
de la Compagnie. 
Par ordre du conseil, 
Le chef de l'exploitation, 
G. ve Larevnière. 


CHEMIN DE FFR DE PARIS A ROUEN. 
de la 





DE ROUEN AU 
HAVRE, — MM. 


— MM. 168 actionnaires 
Compagnie di chemin de fer de Fsris à 
Rouen sont prévenus que, conformément à la dé- 
cision de l'assemblée générale du 34 janvier 1849, 
la liquidation des 44% et 42e disidendes, s'eflec- 
tuera à partir du 3 murs prochain, au siège de la 
Compagnie, rue d'Ams erdain, n° 45, à 1 aris, aû 
moyen d'obligations au cours de 800 fr. portant 
un intérêt annuel de 50 fr. et remboursables par 
voie de tirage au sort en 4,250 fr. 
Par ordre du conseil, Pres 
Le secrétaire Conipagni 
Ado jet Pauvre 


CHEMIN DE FER MES A0 me 


VRE.— MM. les 
teurs d'obligations ds emprunts contractés par 
la Compaguie du chemin de fer do Rouen au 
Havre, on 1845 €t 4847, sent prévenus que les 
obligat.ons de l'emprunt de 1845, portant les ne 
5904, 5906, 5941, 5913, 8414, 5925, 5944, 5944, 
5915, 5951, 5963, 5972, 5074, 5076, 5981, 5983, 
59820, 59071, 5094, 5998, 6309, et les obligations 
de l'emprunt de 1847 pulunt let nes 2102, 21414, 
2139, 2143, 2157, 245N, 2159, 2177, 3183, 2487, 
désignés pur le sort au liroge du 19 joovier der- 
nier, sont aclue lement rembcursatiles À raison de 
4250 fr. chacune et à preseutalion, au siège de la 
Compagnie, rue d'Amsterdain, 45, à Paris. 
Par ordre du conseil : | 
Le-chef de l'exploñtation, G. be { arevnrèse, 


CHEMIN DE FER 





DE PARIS A SAINT. 
GERSAIN, — MM.1 


actisupaires e la soriété auocyae du éhemin de 
Saint-Germain -ont prhenus que. 


fer de t'ari: 


révenus que l'assem- 


l'assemblée én’rale annuelle convoquée pôur le”! 


de mars coi.rant, a été, par suite de l'insuffisance 
des dépüis d'actions a ournée an 26 de ce’ mois 
dix heures du matin, au siége de la société; 
Paris, rue Saint-Lazare, 124, Cette seccnde 
sembiée sera valable quel que suit le nombre des 


paires que pour en fcré partie, il fuot, cux ter 
mes des statuts, déposer au siége de la société 
viugt actiors où vingt coupons de fondation, dix 
jours à l'avance; cé délui exuirera le 46 mars. 
Le directeur, 
Emile PEREIRE. 


* 


aûlions déposées ile-t roppslé à MM. lés action | 


' 
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DE PARIS A SAINT- 
CHEMIN DE FER Géuuain. — ai. tes 
sctounaires de la Société anonyme du. ebermin de 
fer de Puris à St-Germain sout, en exécution 
d'une décision du conseil, d'admicistration, con- 
voqués exiraordipairement ep assemblée générale 
pour le 26 mars 4849, à dix heures du matin, au 
siége de la Société, à Paris, rue St-Lazare, 424, à 
l'effet de statuer sur les vofrs et moyens à prendre 
dans l'intéré! de la Compagnie, 

Aux termes de l'art, 23 des statuts, seront ad- 
mis à cette assemblée les porteurs de 20 actions 
ou de 20 coupons de fondation qui en auront fait 
le dépôt dix jours à l'avance à la caisse sociale. 

Le diricteur, 
Esnile Prnnne. 


DE STHASBOURG A 
CHEMIN DE FER nave — 1e consei 
d'administration a l'honneur d'informer MM. les 
actionnaires que l'assemblée gérérals annuelle 
est convoquée pour le mercredi 28 murs courant, 
À trois heures préciss du soir, dans la salle Herz, 
rue de la Victoire, 38, à Paris. 

MM. les actionnaires, porteurs d'ats moins vin 
actions, qui désireront assister à cette sssemiv 
doivent produire, au siége social, place de Bourse, 
6, à Paris, les titres de leurs actions, deux pas 
au moins avant la réunion, c'est-à-dire Je Jundi 
26 mars, au plus tard. La productron des titres 
pourra avoir lieu à partir du lundi 412 mars, pré- 


sent mois, 

CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A 
BALE. — Le deuxième 

coupon de la troisième série (actions du n. 21,004 

à 42,000, dividende 4847, se paie à la caisse de la 

Compagrie, place de la Bourse, n. 6, à Paris, à 


partir du 3 mars, de 10 à 3 heures. 
DE PARIS À ROUEN. 


CHEMIN DE FE — Les actionnaires qui 


veulent réaliser immédiatement les coupons déli- 
vrés par la Compagnie, e0 paement des intérêts et 
dividendrs, sont invités à s'dresser à l'adminis- 
tration du Journal des Chemins de fer, rue Ricbe- 


heu, 95. 
C EMIN DE FER DE LYON A AVIGNON, 
H BORDEAUX À CETTE 
ET FAMFOUX À HAZEBROUCK.—Les artionnai- 
res qui désirent réaliser leurs titres doivent s'adres. 
sr, 40, place de la Dourse, 
D'ANDREZIEUX A 


CHEMIN DE FER ROANNE, — MM. les 


actionnaires du chemin de fer de ia Loire, d'An- 
drezicux à Roanne, propriétaires de dix actions 
au invins, sont invités à se réunir en assemblée 
générale annuelle le samedi 31 mars 489, à midi 
précis, rue Taranne, 12, à Paris, ne ae 

Les propriétaires d'actions au porteur doivent 
présenter leurs titres au as, de l'administration, 
rue St-Guillaume, 24, trois jours au plus tard 
avant celui de la réunion. 

Les personnes qui auraient acquis des actions 
vominatives depuis la dernière assemblée gén4- 
nile, et dont le transfert en leur non n'aurait ras 
été cnmsigné sur le registre spécial tenu à cet efat 
su niége de la Société, aux termes de l'art. 7 des 
statuts, sont invitées à faire remplir sans délai 
cette formalité, sans lagualle elles ne pourront être 
sdmises à Caire partie de l'assemliée, 

Le directeur, 
° A. MICHELOT. 


CHEMIN DE F D'ANVERS A GAND 


par St-Nicolas et Lokes 


















ren. — Le Conseis d'administration porte à ln 
connaissance des intéressés le coupon de di 
v.dende y 1848 sera payé à raison de 6 fr. 78 
à parur du 40 mars courant, chez M. Léopold S 
Kœuigswarter, 43, rue Laflitie, à Paris, et à la 
Banque de Belgique, à Bruxelles, 
N prévient également les porteurs d'actions 
u'eu vertu de l'art. 34 des statuts, les eomptes 
la Société avec les pièees à l'appui seront dé- 
pusés à leur juspection au local de la Compagaie, 
418, Longue-rue-Neuve, à Bruxelles, depuis le 
4e jusqu'au 20 avril prochain. (104) 


CHEMIN DE FER PE TOUS A NANTES. 


— Le Coneil d'adrainis- 
tration de la Compagoie a l'hnoveur de prévenir 
MM. les actionnaires qu'un versem nt de cinquante 
francs par action devra être effectué du 4% au 40 
avril prochain, à [a caisse sociale, boulevart Mont- 
martre, n. 40, à Puis, 
Îl y aura à déduire : 
{4° Pour intéréts du 5 juin au 5 décembre 41848 


sur 225 fr. par ai tion, fr. 4 50 
2° Pour intérèts du 5 décembre 4848 au 

5 juin 4849, sur 225 fr. par action, fr. 4 50 
3° Pour intérêts du ver-ement de fr. 60, 

du 40 avril au 5 juin 4849, fr. 30 

Tot.l. 9 30 

Sulde à verser par achon 40 70 


Conformément à l'article 44 des statuts, l'inté- 
rèt sera dû el exigé à raison de 5 0/0 par au 
pour chaque jour de retard, à partir du 40 avril. 

Aux terms des sttuts, les certificats nomisn- 
tifs provisoires seront échangés, au moment de 
ce vers-ment, contre des titres définitifs; ces nou- 
veaux titres seront nomisalifs ou au porteur, au 
choix des actionnaires, 

La caisse sera ouverte de 10 à 3 heures. 





COMPTOIR MAITONAL D'ANNONCES 
et d'abonuements 
POUR TOUS LES JOURNAUX FRANÇAIS ET ÉTRANGER, 
Etobli à Paris, rue Visienne, 53, prés Le boslerard, 
et à Loudres, 24, Citherise Street. 

M. Norbert Estibal, fermier d'annone:s de di- 
vers journaux, bien connu dans cette spécialité de- 
puis quinze ans, a l'honneur d'informer le public, 

u'il vient de créer conjoictement avec M. Wiliarrs 

omas, nne maison d'annonces à Londres, Dès 
aujourd'hui, il sera facile au commerce de Paris 
de fure de la publicité dans les journaux de Lon- 
dres aux mêmes prix que ceux de Paris. M. Nor- 
bert Estihal facilitera les annonceurs qui voudraient 
former des dépôts de marchandises ou créer des 
agents dans la Grande-Bretagne. Le prix d'uve 
pareille ligne d'anuance dans les journaux d'ici 
est de 4 fr. et varie jusqu'à 80, 50 et 20 €., si 


l'insertion est répélée dix fois. 

V MM. les actionnaires du chemin de fer 
A | . atmosphérique d'essai de St-Guen sont 
convoqués en assemblés géaérale, pour le lundi 
26 mars présent mois, à midi, dans les salons de 
M. Lemardelay, restaurateur, rue Richelieu, 100. 

Aux termes de l'urt. 9 des statuts, pour assister 
aux assemblées générales, il faut être porteur de 
20 actions, déposées dix jours à l'avance au siege 
social, chez le cirecteur, rue de Choiseul, 17. Les 
D 1 seront reçus de midi à 2 heures. 

‘assemblée a pour uhjet : 4° d'entendre le di- 
recteur sur la situation de la Société ; 2° de re- 
cœvoir ses comptés; 3 de nommer de nouveaux 
membres du conseil de surveillance, en rempla- 
cement des sortants. 1 4 to} 


COMPAGNI DES MINES DE LA LOIRE. 





on 





— La: Conseil d'administretion 
a l'hocneur d'informer MM. les actionnaires que 


l'as-vmllée générale anauelle aura lieu à Paris, 
le samedi 31 mars 1849, à 2 heures précises, rue 
Si-Genrges, 50, sale Sax. 

Les propriétaires de 25 actions au moins ont 
seuls droit d'y assister où de s'y faire représenter 
par un autre actiuruaire propriétaire lui-même de 
95 actions, 

Pour obtevir leur carte d'admission à l'asrem- 
blée, MM. les re aront à justifier de 
leurs cerbficats d'actions, et, s'il y a lieu, des 
procuratious qui leur auraient é é données, savoir 
(suivant la nature de leurs litres) : au siége social, 
à Paris, rue Grange-Batelière, 4, avant le ?8 mars, 
ou dans les bureaux de la Compagnie, à Lyon, 


quai de Reiz, 28, avant le 24 mars, (103) 
SCCIÉ DE LA VIEILLE MONTAGNE. — 

Une asremblée est annontée pour 
le mois d'avril; le< actionnaires qui font nas assez 
d'actions pour assister à cette assemidér et cerrx 
qui voudraient s® faire représenter, sont invités à 
adresser leurs actions à l'admimistration du Jour- 
nal des chemins de fer, rue Richelieu, 95, afin 
que leurs intérèts sotent défendus. 


L'ANNÉE LITTÉRAIRE, “eur 


tres el des arts, par M. Aucrsre Vrru. — Revue 
des journaux et des théâtres. — Critique des Li- 
vres serieux ou frivoles, listoire et romars. — 
Ckronique des arts et des lettres, — Bulletin bi- 
biographique. — Chaque livraison se conpose 
de 48 pages format Charpentier, représentent un 
voumein-8s de librairie. — Une livraison par mois. 
— 12 fr. par an.—QOn ne s'abonne pas po‘r moins 
d'uo au.—Rue de Trévise, 44. — Mandats sur la 
poste, à l'ordre du directeur. 


LETTRES MÉTALLIQUES "x. 


un nouveau système sur verre, glaces, marbre 
bols, pour devautures de l'outijues, inscriptions, 
enseigers de magasin, etc.— Maison BOIWTE et 
Ce, ci-devant rue fichelieu, wetuellement rue 
Neuve-des-Pelits-Champs, D. 45. 

‘sans gar.) 


PESE-LETTRE: BREVETÉ 2") 


Prix : 45 fr. Chez Susse, inventeur, 81, place 
de la Bourse, Cet iastrument donne, sans le se- 
cours d'aucun poids, avec la précision des ba- 
lances à or, la taxe de 20, 40 €. et 4 fr, 








revue en 











ADMINISTRATION CENTRALE 


D'EXPLOITATIONS INDUSTRIELLES 
et commerciales 
Office central de l'Industrie, &, rue des Minimes, 
à Bruxelles. 

Vente en commission de loutes marchandises. 
— Impressions. — Demandes de BREVETS, 
Pateotes, Caveat en re et à l'étranger. — 
Achat, Vente, Explaitatidn, dévé le royhuie st à 
l'étrauger, de Brevets, Licénres, ain âne des 
Produits des Inventeurs itants eux- 
mêmes. — Lé _ ele , palionale et 
étrangère, — Consultations , sergnements , 
sien er en contrefaçon. 

Dépôt central de Machines, Modèles, Pro- 
duits brevetés, — Éxposttion permanente 
produits de l'Industrie levelée. — Exploitation 
des annonces de ces journaux. 

Des agences 5001 établies dans chacuh des 
hriundisseiments du royaume, — Où demande 
dés mc d'arrondissement pour quel- 

es emplois vacants. 
Enter FRANCO: à-VA dE € 
trale, rus des Mimimmes, 8, à Bruxelle 


160 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


a —_—_—_—_—…—…—…—… —…— —…… …"…—…—— —…—…—" —"…"—"…"…"…"—"—…"…"…"…"—"…"…——…— …—…—…"…—…"…"…"…"—"…"…"…"—…"—"…"…"…"…"…"…"…"…" —"—…—_…—… —…"—.…——…" …"…— —"—…—"_.…"…—…"…"…—"—…"—"_—"— —…"…"…"…"—…—"_— …"—"— ———— 


POMPES-LETESTU 


(nnEVETÉES) 


Adoptées depuis plus de six ans par la Ma- 
rine de L'Etat, les Ponts et Chaussées, 
le Génie militaire, ete. 

Pompes d’épuisement portatives donnant 
de 300 à 550 litr:s d'eau par minute. — 
Fompes à incendie simples et puissantes. 
— Pompes d'alimentation, et enfin po:r 
tous les usages hydrauliques sans excep= 
tion. 


Ecrire à M. LETESTU, à la fabrique, rue du 
Temple, n° 40, à Paris. (102) 





Chronique de ln Bourse, 


Les demandes au comptant sur toules les valeurs 
ne se sont pas ralentie pendant toute la semaine: 
au:si 11 hausse a-t-elle été continue; cependant, 


elle n'a pas été aussi considérable sur les chemins 

ue sur la rente; mais il faut considérer que les 
chemins avaient précédemment profité de la hausse 
daus une proportion plus considérable que la 
ren'e, 

Les chemins d'Orléans, du Nord, de Paris à 
Strasbourg et Saiot-Germain, sont particulière- 
ment recherchés comme valeurs de placement; 
l'avenir ré-ervé à ces coumpaguies ramène les capi 
taux avec abondence ; les actions des autres che- 
mins ont suivi le mouvement ascensionnel. 

La rive droite a monté ravidement par suite de 
la présentation du prujet de loi qui propose le rac- 
cordement avec la ligues de Chartres; mais à la 
bourse du 7, il y a eu des offres numbreuses, at- 
tendu que tout prejet de fusion é.ant complétement 
abandonné, en craignat l'adoption pure et simple 
dudit projet de loi. 

Buurse du 9 mars. 
nt cont.nue à affluer à la Bourse, en sorte 
u se du 5 U/0 n'a pas été de moins de 


L'ar 
que la 


5 50, et de 5 fr. sur le 3 0/0. On a détaché le 


coupon du 5 0/0 samedi dernier à 82 40,eten deux 
jours on a monté à 86, 

Le relevé de la publié ce malin au Mo- 
nileur élail regardé comme favorable ; l'encaisse a 
augmenté de près de 9 millions, et le compte cou- 
rant du Trésor de 7 milions..C'est une nouvelle 
preuve de l'abondance des capitaux sur la place. 

La rente 3 0/0 a monté depuishier de 2 fr. à 
55 50 ; la rente 5 0/0, de 2 40 à 86 80 ; l'emprunt 
de 1848, de 4 50 à 85 fr. 

La Banque de France a monté de 70 à 2,380 ; 
Orléans a monté de 15 à 850 ; Rouen, de 26 à 550; 
le Nord, de 40 à 471 25 ; Vierzon, de 41 25 À 371 
25 ; Bordeaux, de 2 50 à 420; Nanles, de 3 78 à 
340 ; Strasbourg , de 6 25 à 371; Saint-Germain, 
de 5 à 445 ; Versailles (rive droite), de 47 59 à 260; 
la gauche, de 40 à 190 ; Marseille, de 21 25 à 250; 
Bâle, de 2 50 à 440. 





Le gérant: A. B. HERR. 
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La guerre entre l'Etat et lnbisine prisée, — Exclu 
<lon pronontes par La loi électorale rontre les ati 
pistrateurs et direrteurs de chemens de fr, — Chro= 
nique des chemins de fer français, — Travaux 
des comites et commissions, — Rapport de M. 
Stouriu an nom de la commission du budget des tra- 
vaux pluies, — Chemins de fer étrangers. — Mi- 
nes. Suppression du roneil des mines belgrs, par M, 
À. pe Curere.—Moyen de prévenir La fumée du fuyer 
où l'on brûle la houille, — Industrie pratique. La 
machine Crampton. —Marhine motrice de M. Girard. 
— Accents, — Jurisprudence, — Journal de 
tous, Chemin d'Avignon à Marseille, — Nourelles 
diverses. — Bulletin des fers. — Correspondance. 
_— flanque de France. — Banque d'Angleterre. 
Necetles. — Départs, — \djudications.— Bourse 
et tablianx. 





Paris, 16 murs 1549. 


Le guerre entre l'État et l'industrie 
privée. 


On n'a pas encore oublié le programme lu 
par le président du Conscil des ministres, 
dans la séanse da 26 décembre dernier, « Nous 
* n'entendons pas, disait M. Odilon-Barrot, 
» que la main de l'Etat s2 retire de tous les 
»* points auxquels s'était étendue son assis- 
+ tance; “rais nous croyons qu'il ne doit 
» entreprendre que ‘ans la mesure de ses 
» forces, qu'il ne doit pas tout faire, ni à 
»” plus forte raison, tout faire à la fois. 

» Nous a )pelons à notre aide l'e prit d'as- 
sociation et la force individuelle, Nous 
pensons que l'impulsion de l'Etat doit, 
rtout où cela est possible, se substituer 
L'l'evécation directe par l'Etat, » 
Sous l'influence de ces sages pensées, l'in- 
dustrie rassurée a semblé se remet're d'un 
affaiblissement sans exemple ; le crédit lui- 
même s'est relevé, et l'Etat a ju entrevoir le 
terme des embarras financiers qui, depuis 
un an. entravent sa politique Ces symplô- 
mes sigaificatifs étaient un encouragement 


à persévérer dans la voie nonselle: mais, sait 
par défaut d'esprit de suite, sait par un 
manque de fermet, les aces du ministère 
ont bientôt desenti ses pirules, 

Le pays tout entier avait applaudi au re- 
trait du projet de loi portant exploitation du 
chemin de Lyon par l'Etat. comme il avait 
sa naguères au retrait du projet de ra- 
chat; l'opinion était unanime. Li marche du 
ministère étail toute tracée, I fallait apype- 
ler l'industris à mesurer scs forces ; il fallait 
lui faciliter des opérations qui fissent sortir 
les capitaux de leur retraite; il fallait enfin 
ranimer le courage des capitalistes, «n leur 
donoant, avec la sécurité, une eventualité de 
profit Jans l'avenir. Pourquoi la rente s'ap- 
proche - t-elle aujourd'hui du pair? C'est 
moins parce que la paix pblique est rétablie, 
Fe parce que, dans les plus mauvais jours 

e la révolution de février, le payement de 
la dette s'est régulièrement effectué, Si l'ar- 
gent revient aux caisses d'e #rgnes, si les ca- 
pitalistes s'empressent d'échanger leurs es- 
pèces contre les bens du Trésor, c'est que les 
déposants à la caisse d'éparzoes et les por- 
teurs des anciens bons royaux, loin de p-r- 
dre une partie de leurs capitaux. ont réa- 
lisé un bénéfice. Toujours les mèmes causes 
produisent les mêmrs effets. 

De 1838 à 1843. l'Etat appelle en vain l'in- 
dustric privée à concourir aux grandes cons- 
tructions de chemins de fer. En 1844, les 
chemios d'Orléans et de Rouen jouissent 
d'une grande prospérité; les capitaux timores, 
qui refusaient d'entrer dans l'industrie des 
chemins de fer, s'y précipit-nt avec une con- 
flance aveugle; frappés des grands résultats 
obtenus par les teux lignes que nous venons 
de nommer, ils versent dans la circulation 
un milliard cinq cent millions de francs, cou- 
vrent la France d'une multitude de railways, 
et créent un milliard de francs de travaux, 
pour lesquels l'Etat perçoit une plus-value 
par la voie de l'impôt, sans qu'aucun sacrifice 


lui soil imposé en échange. 

Mais nous avous déjà sigua'é l'inconsistance 
de L'esprit français, qui, pru porté par sa na- 
ture aux choses industrielles el commerciales, 
en onblie à chaque instant les pricipes les 
plus essentiels et les plu: élémentaires. Les 
leçons les plus cuisantes ne partent aucun 
fruit, et le souvenfr s'en efface du jour au 
lendemain. La preuve nous vn cst donnée par 
ce qui se passe daus l'affaire du chemin de 
Lyon et dans celle du chemin de Char- 
tres. L'exploitation de ces deux lignes est as- 
sez prochaine pour qu'il soit urgent d'en dé- 
terminer le mode C'était pour le gouverne- 
ment une double occasion de réparer les fau- 
tes énormes commises par l'Etit au grid 
de tant d'actionnaires malheureux. Une com- 
pagn e formée dis ln TEE du 
chemin de fer de Paris à Lyon sollicitait l'ex- 
ploitation de cette ligne; ses prétentions étaient 
modérées : elle offrait à l'Etat de verser la 
somme nécessaire pour l'exploitation, de pré- 
lever 5 0/0 de son capital en faveur de ses ac- 
tionnaires et de ‘ui payer l'intérêt à 5 0/0 des 
sommes par lui lépensées ‘ans les conditions 
de la loi de 1842; l'excédant des produits «ût 
été partagé eutre la Compagnie et l'Etat. La 
Commission centra e des chemins de fer a con- 
sidéré ces propositions coummetrop avantageu- 
ses pour ia Compigaie, et les a repoussées. 

Le chemin de Versailles à Chartres a ren- 
contré la mème rigueur dans l'esprit du mi- 
nistre des travaux publics Le langage teau 
par M. Lacrosse, dans son exposé de motifs, 
est en apparence bicaveillant pour les Com- 
prgnies de Paris à Versailles; mais, si l'on 
scrute ce langage, on aperçoit que le projet 
est rédigé de telle sorte que l'exploitation n'est 
possible pour aucune compagnie. Le ministre 
pose ex fait que le revenu net du chemin <era 
de 1,200,000 fr. ; il établit ensuite que la Com- 
pazguie devra dépenser 17 imillions, nou com- 
pris le fonds de roulement, qui ne pourra étre 
moiudre de 2 milhons, ens:mble 19 wullious 
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de capital;.et, avec une charge aussi forte, il 
fixe la durée de la conce-sion à vingt-cinq 
années; de sorte.que les actionnaires auraient 
à peine l'ecpoir de retirer 4 0/0 de leurs capi- 
taux. Ces chiffres sont aüssi faciles à étahlir 
qu'à vérifier, 

Revenanet selon l'estimation du ministre 3,200 ,000 fr. 

Amortissement pour 25 ans, à raison de 


20/0 du enpitul cogagé.... 480 000 fr. 


Intérêt à 4 (/0......,:. - TOO, 
a — 


1,000 æ 1.110,00 
Différence. .......... 60,000 


ui suîMiraient à peine à couvrir la plus pe- 
tite dépense imprévus, et qui, pour si peu 





peut dès aujourd'hui prédire sa marche et 
compter les lignes qu'elle absorbera succes- 
sivement : d'abord lé chemin de Paris à i.yon, 
puis celui de Versailles à Chartres. Afin de 
faciliter l'exploitation de celui-ci, on rachè- 
tera la rive gauche; puis quand la division 
proviso’:e se senlira plus forte, elle ponssera 
au rachat du'chemin d'Avignon à Marscille; 
enfle , agrardissant ses appétits, elle mettra 
la nain sur tods les chemins débiteurs de 
l'Etat. Qu'un évenement‘politique place une 
compagnie dans l'impossibilité d’acquitter, 
suit une annuité, soit les intérèts des sommes 
dues au Trésor. l'Etat l'expropriera en don- 


ve les receties fussent infrieurs au chilfre pantaux actionnairesuneindemnité tnrentes 
dtabii par le ministre, constitueraient la eom-|qui représentera, comme dans l'affaire de 


pagnie en déficit. 
Nous n'axons pas ttéau delà dela vérité en 


Lyon, 50 0/0 du capital versé, où peut-être 
muinsencore La diviston provisoire poussera 


certifiant que nulle compegnie ne soumission- | naturellement à ces pu sures acerbes ; car, si 


nerail ur-e afrire auss* improduclive; les deux 
Compagnies de Versailles, i-olées ou réunies, 


les ingénieurs sont aujourd'hui animés de 
dispositions de ce genre, on peut juger de ce 


ne souraient accepter une exploitation qu'el-|du'elles deviendront, alors que ces teudances 
les avaient le droit d'espérer comme indem- | Seront furlifiées, régularisées et accrues par 


nité, mais qu'elles doivent repousser dés l'in- 
stant où c‘lcaggravrait leur situation respec- 
lise, 

ll estimpossible, quand on étudie sérien- 
sement les faits que nous venons d'exposer, 
de ne pas sentir plus vivement le contraste 
entre les paroles enccurageautes que le mi- 
nistre prononce tout haut en faviur de l’in- 
dustrie préc, et les actes plus où moins ha- 
bilement dégcisés qui en préparent la ruine. 
Est-ce sérieusenwnt qu'on prétend secourir 
l'industrie pur l'indifférenee ou l'hostilité? 
Est-ce pour l'encour:ger qu'on a remboursé 
les actionnaires de Lyon au moyen de ren- 
tes, qui, même 1u cours actuel, ne repré- 
sentent pas 50 0/0 des sommes qu'ils ont 
versées? Une occasion s'offrait de réparer 
celle monstruvuse injustice; non-seulement 
on la repousse, mais on cherche à les trom- 
per, en leur imposant des cond tions qui 
achèveraient leur ruine. 

Quant au projet de Versailles à Chartres, 
il ne laisse guère de doute sur les inteutions 
de l'admin'stration des travarx publics, Elle 
né veut pas que ce chenrn soit livré à l'in- 
dustrie prisée, et cile lui pose comme une 
barrière des charges inac: cptables. En effet, 
les conce-sions faites en 1845 dans des con- 
ditions plus favorables. ont fait éprouver des 
pertes à leurs sctionvaires ; il rest donc pas 
difficile de prévoir que la concession de Char- 
tres, offerte pour vingt-cinq années avec l'o- 
bligation de rembourser le capital employé, 
alors que ce chemin ne doit pas rapporter 
20,000 fr. par kilomètre, ne rencontrera 
point de preneurs. L'administration déson- 
cera cette prudence comme une preuve d'im- 
puissance , et l'on arrivera tout naturelle- 
ment à l'exp'oila'ion pur l'Etat. 

IE Y à bien longtemps que ks ingénieurs de 
l'Etat poursuivent celle rdée. et comme ils 
trouvent, dans le pu de lienveillance de 
l'Assemblée natiuasle pour les compagnies, 
un concours assuré, Îls agissent en consés- 
uence, Lientôt on verra créer au ministère 
es travaux publics une division provisoire 


pour l'exploitation des chemins de fer. On | seconde vaie entre Calais et Lille eai trrminée, 






























la création de bureaux spéciaux. Ceux qui 
savent quelle prépondérance ei quelle in- 
fluence invincible possèdent les bureaux sur 
l'esprit d'un ministre, conviendtront que le 
tableau que nous venons d'esquisser n'a rien 
d'exsgéré, 

Eb bien! nous ne voulons pas de ces faux- 
fuyants et de cette hypocrisie. Le rachat, 
comme l'entendait M. Duclere, vaut encore 
mieux que celte guerre incessante dirigée 
par l'Etat contre les compagnies, luttes dans 
lesquelles l'industrie privée doit infaillible- 
ment périr. 


Ce n'élait pas assez que les ingénieurs des 
ponts et chaussérs fussent frappés d'ostracis- 
me par la loi électorele. L'Assemblée natio- 
nale vient d'appliquer la même e,clusion aux 
direc'eurs et aëministrateurs de chemins de 
fer, et aux personnes chargées d'une fourni- 
ture pour le gouvernement. 

Nous n'avons pas à rechercher le sens po- 
litique de ce vole ; mais i! nous sera permis 


de déplorer une mesure quitend à rendre les 
discussions sérieus:s impossibles dans les 
assemblées futures, et qui livrera l'industrie 
privée pieds et poings liss aux appréciations 
de législateurs dont lu li électorale aura pro- 


clamé «Ile-mème l'inexpérience. 
Dans l'état actuel des choses, les hommes 
les plus honorables avaient eru pouvoir con- 


cilier les fonctions d'administratcurs ou di- 
recteurs de chemins de fur avec le mandat de 
représentant du peuple. Le résultat le plus 
clair de l’articie voté dans la séance de jeudi 
sera de réduire de plus en plus le nombre 
des bun:mes probes et capable danss le sein 
des conseils d'administration des chemins de 
fer, ou dans le sein des assemblées législa- 
tives. Qu'y aura gagné le pays? 


oo 
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Chemin du Nord. — La de la 


Chemin de fer de Paris à Snint- 
Geramuin. — les recciles que nous pu- 
blions pour la première quinzaine de mars 
témoignent d'une augmentation censidéra- 
ble du trafle. Elles dépassent celles de 1847. 
qui ont permis de distribuer aux actionneies 
un dividende de 40 fr. I est donc probable 
que si des événements politiques ne viennent 
pis À la situation, la répartition à faire 
au profit des actionnaires pour l'exercice cou- 
rant ne sera pas moindre que celle de 1847, 
et peut-être la dépassera. 

Chemin de Versailles à Chartres. 
— La Commission de l'Assemb ée nativnale, 
chargée d'examiner le projet de loi relatif à 
cette ligne, a entendu les administrateurs de 
la rive droite, ceux de la rive gauche et 
les maires des 10e, 11e et 12° arrondisse- 
ments de Paris. En présence du vote qui ex- 
clut tes administrateurs de chemins le fer de 
l'Assemblée législative, ilest facile de pr ju- 
ger combien les dispositions de l'Ass-mblée 
nationale sont hostil.s aux intérêts des ac- 
tionnaires. Les administratturs de la rive 
gauche ont à s'imputer particulière nent la 
déplorable situation dans laquelle vont se 
trouver les intéressés des deux rives. En ef- 
fet, quand le ministre délégua, il y a peu de 
temps, à una sous-Conmission composée de 
MM, Paru, Dufaure et Lecha‘echer, la mis- 
sion d'appeler et de concilier les deux rives, 
les administrateurs de la rive gauche eurent 
deux torts graves : le premier, de se présen- 
ter avec des pouvoirs limités, ce qui entra- 
vait les négociations; le second, c'est d'avoir 
posé, en débutant, la question d'une façon 
qui démontrait leur hostilité contre la fusion. 
Ils ont demandé à MM. les membn s de Mn 
Commission s'ils avaient pour mi-s:on de la 
leur imposer. Ces messieurs ont répondu 
qu'ils désiraient Ja fusion ; qu ils étaient prêts 
a faire ‘êurs efforts pour concilier les parties, 
mais qu'ils n'avaient pour y parvenirh cxer- 
cer aucune contrainte morale. 

Les adminishateurs de la rive droite. 
après avoir déposé leurs conclusions, ont dé- 
claré qu'ils s'en remettaient à Ja loyauté et 
aux lüimières de MM. Daru, Dufaure et Lechà- 
fellicr, Mais les administrateurs de la rive 
giuche, dont les dispositions étaient moins 
conciliantes et les pouvoirs moins étendus. 
ont décliné ce moyeu de rapprochement. Ils 
devaient cependant savoïr que l'achèvement 
prochain du chemin de Chartres mettait V'E- 
tat dans la nécessité de prendre une mesure 
qui rendit possible l'exploitation. Or, toute 
mesure gouvernementale à intervenir devait 
naturel'ement être moius favorable pour les 
compagnies que celles qui séraient ‘résultées 
d'un traité amiable entre les parties réunis 
etle ministre des travaux publics; la res- 
ponsabilité des décisions nuisibles aux oc 
tionnaires que pourra prendre l'Assemblte 
nationale, pèse par conséquent sur les ad- 
ministrateurs de la rive gauche, ss" 

Chemin de Paris à Lyon... — |à 
section de Paris à Tonnerre est terminée. Ov 
attend M. Jullien, ingénieur en chef, qui don 
arriver de Paris avec une locomotive. 1 a sec. 
tion de Dijon à Braun est égalem-Dt achevic 
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Mercredi 7 mars, trois des locomot.ves du 
chemin de fer en station à Dijon sont parties 
Beaune, remorquées par la locomotive 
Ville de Nuts; elle était montée l'in- 
génieur en chef du chemin et le chef du ma- 
tériel roulant. 

M. lollet, conducteur des ponts et chaus- 
sées , chargé par M. Parandier du service de 
la surveillance du mouvement, avait, la veille, 

rcouru la ligne de fer, et s'était assuré que 
es nombreux agents de la voie exécuteraient 
avec esactitude }:s instructions qui leur 
avaient été dunnées pour assurer la sécurité 
de la circulation. 

Aux stations de Gevrey et d« Nuits, il a 
fallu l'emploi de la force publique pour em- 
pécher la population d'envahir la ligne et 
prévenir les accidents. 

Le voyage, aller et retour, s’est fait d'ail- 
leurs comnie sur un chemin de fer en exploi- 
tation , avec la plus grande régularité, à une 
vitesse sulement de six lieues à l'heure, at- 
tendu que c'était pour la première fois qu'un 
convoi remorqué par des locomotives avait 
lieu sur les voies de fer de Dijon à Châlon, et 
amd un train cumposé seulement de lourdes 

molives pesant chacune de 23 à 24,000 
kilogrammes. 

Les trois autres locomotives vont partir 
également pour aller se remiser dans le dépôt 
de Beaune , en attondant que le mode d'ex- 
ploitation soit réglé et permette l'ouverture 
de la ligne. On espère que l'inauguration de 
la section de Paris à Tonnerre sera solen- 
nisée par la ce du président de la Ré- 
publique: on l'augure du moins de ses s 
thies pour l'Yonue. témoignées à l'un des in- 
dustriels les plus distinguts de ce départe- 
ment, dans une visite toute récente, Nous 
soubaitons que ceile occasion rappelle à M. 
le président de la République les bonnes pa- 
roles qu'il avait su trouver pour l'industrie 
privée dans le manifeste publié la veille de 
son élection. 


que nous avons déjà donnés. 

La Compagnie est sous le coup de dettes 
exigibles considérables dont l'origine remonte 
à uue époque déjà éloignée, de sorte que si, 
dans ee temps-là, on eût profité de circons- 
lances favorables LE conclure un emprunt, 
ce qui pruvait se faire à de frès-bonnes con- 
ditions, la Compagnie ne subirait pas la dé- 
pression qu'elle éprouve aujourd'hui, et ses 
actions ne seraient pas en défaveur. Malheu- 
reusement les disseusions du conseil d'admi- 
vistralion de la Compagnie ont paralysé tout 
esprit d'initiative, et la révolution de février 
a surpris la Compagnie avant qu'elle se fût 
occupée de consolider sa dette. Voila, en 
somme, d'où viennent les embarras de la si- 
tuation actuelle; nous nous proposons de 
revenir sur cette affaire et de publier un tra- 
vail qui éclairera les actionnaires sur leurs 
véritables intérèts. 


Chemin de Paris à Strasbourg. 
— Les travaux de l'embranchement de Sarrc- 
bruck sont poussés avec activité. Aux abords 
de Metz, lesrailssont posés sur une: longueur 
de six kilomètres, à partir du Sablon, et la 
Compaguie a er possession des terrains qui 
s'etendent du Sablon jusqu'à l'entrée du che- 
mio de fer dans la ville. 


Chernin de fer d'Avignon à Mar- 
sellle, — L'inauguration de cette ligne in- 
téressante a lieu demain dimanche, 18 mars, 
par un convoi spécial, dit de plaisir, qui par- 
lira de la gare de Marseille. Cette mesure a 
été prise dans l'intérèt de la ville d'Avigaon, 
ve sera visitée par un nombre considérable 

e curieux de Marseille et de Nimes, qui ac- 
courront, soit pour voir Avignon, soit pour 
parcourir deux fois en un seul jour l'espace 
qui sépare Marseille d'Avignon. Nous dounons 
aux départs l'organisation provisoire du ser- 
vice. 


Chemin de Tours à Nantes, —|fû 
La Compagnie se met (rès-sérieusement en 
mesure de tenir la promesse qu'elle à faite 
d'ouvrir, au mois de mai prochain, le chemin 
jusqu'à Angers. Sur toute la ligue la voie 

isoire est posée ; il ne reste plus qu'une 
acune insigmifiante à quelques kilomètres 
d'Angers, à la hauteur des carrières. Jeudi , 
15, vers midi, on a annoncé l'arrivée dans la 
gare d'Ivry de la première locomotive qui ait 
parcouru touts la ligne. 
On sait que la station d'Angers sera d'ahord 
exploitée par une gare provisoire en attendant 



















d'entrepèt momentané aux transports qui, 
rad. Nantes et de la Vendée, sunt dirigés pour 
is. 


Chemin de Chnrleroy à Erque- 
lines, — L'assemblée convoquée pour le 
12 courant, à Bruxelles, s'est réunie ledit 
jour. Le nombre des actioanaires présents et 
des actions représentées n'étant pas suffñ- 
sant aux termes des statuts, l'assemblés a 
élé ajournée. Des annonses indiqueront pro- 
chainement la convocation d'une assemblée 
nouvelle. 
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Travaux des Comités et Commis- 
sions. 


Nous extrayons du rapport de M. Stourm, au 
nom de la Cu‘amiss:ou du builget des travaux pu- 
blies, le passage suivant, NdeNf aux eutrptees 
de chem:rs de fer. 

CHAPITRE KT, 


Etablissements de grandes Lgnes de chemins de 
fer et frais d'études, 


= Dans l'établissemetn des grands travaux pie YE- 
tat règle sa conduite selon les ressources t'il dis- 
pose et les pécessités de sa politique, A moins d'ença- 
Las spéciaux, l'Etat n'est pas un débiteur qui doive 
wrer à jour fixe; il .st donc le maltre CE jun r sot- 
verainement les circonstances qui peuvent le décider à 
presser où à ralentir l'exécution, 
= Le gouvernemeni précédent, subissant, il faut le re- 
lre, la pression de l'opinion publique et des intt- 
rèts de diverse nature qui la dirigesient, a cidé avec 


faut-il pour cela? Terminer sans reland les parties de 
chemins qui purs être livrées prochainement à l'ex- 

witation, ralentir l'exécution des autres les sir 
esquellés des travaux snal commencés, et n'entrepreu- 
dre aucun travail nouvenn. 


{l est à craindre, néanmoins, que ces sec- 
tions ne soient pas livrées à la circulation 
aussi vite que le permet l'élal des travaux. En 
effet la coramissiou des chemins de fer, après 
avoir définitivement rejeté, ainsi quenous l’a- 
vons annoncé, lesystème de régie intéressée, 
Le dit-on, s'être arrêtés au système de 
‘exploitation par l'Etat. Mais cette résolution 
élan: eontrairé au programme du président 
de la République et du président du conseil 
des pere: la Serge pe . pas 
pas iger le projet qui doit donner | que l'embarcadèrc suit construit ; ce qui peut 
aux ingénieurs _ l'Etat l'exploitation de nder quelque temps, si, hs 4 le 
cette gd ligne. Nous Lee que les! dit, les plans et devis n3 sont pas encore ap- 
in , érsonnellement intéressés dans | prouvés. La station sera douce provisoirement 
œlte question, sentiront enfin qu'ils sont | établie au-dessous du pont de la Maire Ecole, 
pus Er aider l'industrie, et non pour! dans les t-rrains situés derrière le mail, à 

accabler. l'endroit précis où le chemin de fer passe à 


" e Lyon à Avignon. 
= Peu de muts suliront r justifier nos pui 


The : | d'ammartng à Str 1sbowrg a un intèrét siralégique 
para ont attiré l'attention des actionnaires, 1 


ce but. Angers deviendrait ainsi tout d'abord 


æ sujet. Nous ne pouvons aujourd'hui. que 
, té + er tète de ligne et servirait en quelque sortè 


: l'année à l'exploitation, la Compagnie est prète à 
renouveler ou compléter les renseignements 


entreprendre des que les travaux lui serdnl 1 par 
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VEtat, Nons proposons d'acconder le crédit demandé : 

14 millions. : 

» Le chemin de Dijon à Chüélon-sur Saône, qui 

fait ie de la grande ligne de Paris à Lyon, est ter- 

miné, Le crédit demandé n'est 7” solde, Nous pro- 
de l'accorder : 202,292 fr. 

» Le crédit demandé pour le chemin d'Avignon 4 
Marseille est le complément des dépenses mises à Ja 
charge de l'Etat par la loi de conceesion. Nous propo- 
sons de l'accorder : 1,195,955 fr. 

* Le chemin d'Orléans & Towrs est en exploitation. 
Le crédit demandé est le solde de dépenses antérieures. 
Nous proposons de l'accorder : 78,963 fr, 

Le chemin de Vierzon au Bec-d'Allier est très- 
avancé, Les travaux les plus difficiles et les plus dis- 

leux sont terminés. L'exploitation en est haine, 
crédit de 3 millions de- 


mandé, 

Le chemin du Bec-d'Allier à Clermont, avec em- 
branchement sur Nevers, doit &tre divisé en deux 
parties: 1° l'embranchement ds: Nevers; 2° le chemin 
du Bec-l'Aller à Clermont, 

Aux termes de la loi du 4 décembre 1848, l'embran- 
cuement de Nevers devrait ètre réuni au chemin de 
Vierzon au Bec-d'Allier, puisqu'il fait partie de la mème 
concession. L'une des conditions de la loi qe nous vr- 
nons de rappeler stipule que les travaux de r'embran- 
chement seront livrés à la compagnie concessionnaire 
en 1850, 11 y a done un engagement à exécuter, Sous un 
autre rapport, l'embranchement de Nevers présente une 
utilité manifeste, car il donne un ferminus au chemin 
de Vierzon au Bec-l'Allier, qui, sans lembranchement, 
finit en rase campagne. Un crédit de 1,500,000 fr., au 

el on pourra ajouter ce qui restera disponible sur les 

millions accoruës au chemin de Vierzon au Bec-d'At 
Lier, sera suflisant pour l'exécution des travaux à entre- 
mag pendant la campagne de 1849, et pour la liqui- 

tion des ateliers établis dans la partie comprise entre 
le Becl'Allier et Clermont. 

Le crédit demandé est de 2,500,000 fr, Nous propo- 
sons de le réduire d'un million, 

Le chemin de Versailles à Chartres sera livré à 
l'exploitation dans le courant de l'été prochain. On ne 

ï, par conséquent, ni interrempre ni ralentir les 
ravaux. Le crèdit demandé est de 6 millions que nous 
proposons d'accorder, 

Le chemis de Chartres à Rennes est ccmmencé sur 

jeurs parties de son tracé, arrêté par ls loi du ?1 
Juin 1846, Le roperl sur le budget rectifié de 1848 
avait recommandé qu'on LOT: autun ouvIage au 
delà de la Loupe. Nous faisons la méme recommanda- 
tion, Nous demandons, en outre, que les travaux sur la 
perte ccmprise cnire Chartres et Lovpe soient ralen- 


(CA 

Le chemin de Tours à Bordeaux, concédé à une 
compagnie , Cans le système de la loi de 1842 , C'est-h- 
dire que l'acquisition des terrains , les terrassements et 
les travaux d'art restent à la charge de l'Etat, est très 
avancé dans la partie comprise entre Tours et Chätelle- 
rault, Les travaux de retle partie ne doivent pas étre 
interrompus ni ralentis, Ca peut la livrer dans le eou- 
rant de l'année à la compaguie concessionnaire, qui 
og se mettre en mesure de commencer l'exploita- 

op. 

Les travaux entre Châtellerault ct Poitiers sont moins 
avancés. Ils s'arrêtent, d'ailleurs, à 3 kilomètres de 
Poitiers, Ces travaux devront éprouver un ralentisse- 
ment. 

Les travaux ne sont pas commencés entre Poitiers et 
SRE) 1ls ne devront pas l'étre pendant l'exercice 
1849. 

Hs sont entrepris, mals ils devront être notablement 
ralentis entre Angoulème et Bordeaux. 

Sur le crédit de 5 millions demandé pour la totalité de 
la ligne, nous | à osons de retruncher 2,500,000 fr. 

Le chemin de Tours à Nantes est concédé à une 
compagnie dans le système de la loi de 1842. Les tra 
vaux à la charge de l'Etat, entre Tours et Angers, sont 
très-avancés et peuvent être livrés à l'exploitation dans 
un temps rapproché; {ls devront étre continués, Ceux 
de la parte comprise entre Angers et Nantes sont moins 
avancés ; ils devront étre ralentis. 

Le crédit demandé est de 5 millions. Nous proposons 
de le réduire de 2,500,000 fr. 

Le chemin d'Orléans à Vierzon est en exploitation. 
Le crédit demandé est destiné à payer un solde de tra- 
vaux et à compléter les stations. Nous proposons de 
l'accorder : 1,018,490 fr, 

Le chemin de Vierzon à Chdteauroux est égale- 
ment en exploitation, Nous proposons d'accorder le cré- 


s ns d'accorder 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


dit demandé, qui doit servir à payer des soldes de tra- 
vaux : 480,000 fr, . 
Le chemin de Chdteauroux à Limoges n'a qu'une 
utilité secondaire, Des ateliers travaillent sur quelques 
nties dé ce chémin , pe + Mpemqeee aux abords de 
moges, où ils ont été établis pour recevoir les ouvriers 
inoccupès de la ville. Les travaux devront éprouver 


un wolable ralen mt. Le crédit demandé est de 
y in fous proposons une réduction de 


Le crédit demandérest de 2 millions. Nous proposons 
de retrancher + mil ° 


. Le chemin de Montpellier à Nimes est en expliita- 
tion, On demande et nous accordons 200,000 fr. pour la 
liquidation des travaux exécutés, 

Le chemin de Paris à Eyon présente un intérèt sur 

el il est inutile d’insister. C'est l'artère principale de 
la France, dont nous devons tous désirer le rapide achb. 
voment. Malheureusement les circonstances sont telles, 
qu'it est impossible d'avoir la pensée de comblerles la- 
cunes qui subsisteront pendant quelque temps encore 
entre Chälon et Lyon, et entre Lyon et Avignon. Mais 
dans ces lacunes, que nous avons le _ de ne pou- 
voir faire disparaitre, le chemin de fer devait courir pa- 
ralléh ment à deux fleuves navigables, la Suûne et le 
Rhône, qui pourront le suppléer jusqu'au jour où l'état 
de nos finances et la confiunce publique nous rendront 
la hbre disposition de toutes nos ressources. La Satne 
surtout, contla navigation estrégulivre pendant presaue 
toute l'année, à la ente et à la remente, servira de 
lien pour l'établissement de communications rapides 
entre le nord et le midi de la France. Nous ne devons 
done pas hésiter à poursuivre actuellement l'exécution 
du chemin ce fer entrepris entre Paris et Châlon -sur- 

Saône. Nous avons déjà vu que les travaux die Dijon à 
Châlon sent terminés. Ceux de Paris à Tonnerre le sont 
aussi et pourront être livrés àl'exploitationau printemps 

bain, I existe de dificultés de terrain entre 
ongerre el Dijon; elles sout en partie surm nées. 

Le gouvernement, qui est cbargé tout à la fois de 
l'exécution des travaux et de l'achat du matériel fixe et 
roulant, demande un crédit de 35 millions. Nous vous 
press d'accorder 34 millions, sous ka double con- 

iticn qu'il ne sea entrepris aucun travail entre Chülon 
el Lyon, et que les ateliers de Lyon, établis temporaire- 
ment comme ateliers nationaux , seront sucerssivement 
dissous. Afin d'assurer l'exécution de ce vœu, nous re- 
tranchons un million sur le crédit de 38 millions, 

Le chemin de Lyon à Avignon n'est pas commencé, 
Nous veus proposons de ne pas accorder le crédit de 
8 millions demandé, 

Le chemin de Paris à Orsay, ou plutôt de Sceaux à 
Orsay, n'a aucun caractère d'utilité pe blique; il n'a été 
entrepris que pour donner du travaul aux ouvriers. ]i 
faut s'empresser de mettre un terme à une création dis- 
pendieuse et qui ne peut présenter aucun intérét, ni 
dans le présent ni dans l'avenir. Sur le crédit de 
1,500,000 fr, demandé, nous vous proposons d'accorder 
&00,000 fr. pour liquider cétle mauvaise affaire. 

Nous vous proposons également de ne pas accorder 
les 25,000 fr. demandés pour frais d'étude, 

Avant de terminer, nous devons faire ohserver qu'il 
Ya plusieurs crédits demandés, notamment pour le che- 
tin de fer de Paris à Stra: bourg et pour celui de Tours 
à Nantes, qui sont de véritables crédits mp pi 
les crédits primitifs étant épuisés, Ces crédits supplé- 
mentuires peuvent être inscrits dans la loi des finances à 
litre de prévision, mais ils ne pourront ètre dépensés 

u'après avoir été sutorisés par une loi spéciale, con- 
rmément à l'article 10 de la loi du 21 avril 1842, qui 
s'applique nou-sculement aux dépenses prévues à l'ori- 
gue de l'entreprise, mais à toutes celles qui, ne s'étant 
révélées qu'après,exigent des crédits successifs pendant 
rlus d'un exercice, Lans l'un et l'autre cas, il cst nèces- 


saire que l’Assemblée soit mise à mème d'apprécier et 


de discuter l'ensemble des dépenses nouvelles, ainsi | ch 


que les causes qui ont rendu les premières prévisions 
insuffisantes. 
Crédit demandé, ......,..,..... 88,100,000 
Proposition de la commission... 65,615,000 
Différence en moins. ....... 19,025,000 


Li commission chargée de l'examen du projet 
relatif aux chemins de fer de Versailles à Chartres, 
a entendu sujourd'hui les représentants de la rive 
gauche de Paris à Versailles et les corps munici- 

ux des trois arrondissements de la même rive. 

‘enquête à laquelle s'est livrée la commission est 
terminée. Elle a nommé M. Deslongraisrapporteur. 





Chemins de fer étrangers 


Les appels de fonds des chemins de fer an- 
lais s'élèveront pour le mois de mars à 54,702,500 
anes. 

— Nous recevens lle New-York et de Wash- 
ington des lettres qui nous apportent d'innom- 
brables détails sur l’influenre exercée dans tous 
les Etats de l'Union tar le développement de plus 
en plus considérable des richesses de la Cil'fornie 
Ce sujet préoccupe presque exclusiverrent l'atien- 
tion pu ï e ; la masse des émigrants s'accroît 
de jour en jour, el tous les ports slu littoral sont 
encombrés de navires qui se dispos-nt à parir 
vour la Culifornie. Mais ce n'est pas à ce point de 
vue que notre correspondance nous intéresse, Les 
grands résultats industriels ou politiques qui 
peuvent surgir de la découverte des mines d'or 
nous paraisseut devoir fixer l'attention à un plus 
haut degré que le tablea1 désordonné des appétts 
individuels qui se disputent celte riche proie. 

L'admission de la Californie au nombre des 
Etats de l'Union , discutée au sein de la Chambre 
des représentants, a été aceusillie en principe par 
167 voix contre 80. Le comité des territoires à 
été chargé de préparer un bill dans ce sens. L'Ela 
de Californie aurat le droit d'envoyer au congrk 
deux représentants et deux sénateurs. Avec l'ac 
tivité et la résolution qui distingue t le caractèn 
des Américains , on re peut douter que ce fait n 
+oit accompli aujourd'hui, 

La première diffleulté dont se sont préoccupé 
les hommes série ux #st elle des communication 
avec le nouvel Etat. Diverses compagnies st scr 
formées dans le but d'établir un chemin de fer su 
l'isthme de Panama, La ermprgnie A‘pinwel 
obtenu, nous dit-on , la concession de ce cheri 
de fer, dont l'établis:ement coûtera 42 à 45 mi 
lions environ. 

Une compagnie considérable £'est éga'eme 
formée à la Nouve!!e-Or'éans dans le but de perc 
l'isthme de Tehuentpec. | | 

ILest à regretter que la PTE: Aspinwi 
n'ait pas au-:i renoncé à l'idée de la construeti: 
d'un chemin de fer pour la construction d'an + 
val. 1 a nécessité des transbor“ements , opérati 
longue et coûteuse, privera longtemps les cor 
munications per l'isthme de Panama du plus : 
r'eux avantage que le commerce srit en droit d'x 
tendre. Pour Panama comme pour Suez, la qu 
tion qui a ité si an qe E controversée du &l 
min de fer et du cacal est une quéstion iugée. 
chemin de fer e:t un trait d'union entre di 
mers, mais il u'est pus une commnnication. 

grands projets, dont l'exécution est im 
nete, ont appelé de nouveau l'attention publi 
surure conceptions gigantesque due à M. W 
ney. Ce hardi sréculrteur a depuis longte: 
corçu la possibilité d'unir l'océan Atlantiqu 
l'océan Pacifique par un chemin de fer qui pa 
rait du lac Michigan et irait ab utir dans la Ha 
Califorvie, à Son-Francisco même, qui ne s 
alors distant de New-York que de huil jour: 

M. Withney considère avre raison cette 
struction comme très possil'e depuis la lac 
chigan jusqu'à la rasse-sud drs montagnes 
euses, ce pays offrant en abondence le boïi 
charbon et la pierre. Mais les cbstacles de 
draient presque insurmontab'es durs la p 
comprise entre les montagnes Rochenses 
Sierra-Nevada, Néanmoins cette difficulté n° 
arrêté M. Withney , et ilest permis de ne 

arlager son opinion si l'on sange ane le ch 
e fer proposé par lui ne compterait pas met 

820 lieues (2,040 milles anglais. D'après 
culs, cetle ligne immense Le coûterait 
345 millions, M. Withney demande , 
du vaste et merveilleux travail dont il 
pays, une concession de terres de" 
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! 


JOUANAL DES CHEMINS DE FER. 


165 





largeur sur tout le parcours du chemin. I aliéne- 
raitce terrain à la mesure de la constriction, 
sous la surveillance de l'Etat, qui en toucherait le 
men'ant, e1 ne |: remettrait à la Compagnie qu'a- 
prés l'exécution de la partie du chemin sur le par- 
cours de Liquelle les ventes auraient été effectuées. 

Ce'te comlina son colossale avait paru imprali- 
cable à la majorité du Sénat, qui, dans sa séance 
du 7 juilet 4848, à la proposition de 
M. Withney. Mis celui-ci ne se lient pas pour 
battu, et la fièvre qu'exuitent aux Etats-Unis les 
riche ses minérales de la Cr'ifornie pourrait hien 
cette foi. fiire censidérer comme praticable un 

vrojet qui aurait pour but de relier l'océan Paci- 
bee à l'Ailantique, et de mettre Sin-Francisoo 
à quelques journées de la capitale de l'Union 

Quoi qu'il en suit, cet immense mouvement iu- 
du-triel eont l'Amérique est le thédire, et dont 
nous ne pour ons Nous une idée au sailieu de 
nos stériles débats politiques, aura dans un t#mps 
wrochain des résulla's féconds pour l'avenir des 
relations commerciales entre les divers points du 

— Cauronne. Voies de communication entre 
San Francisco et Saint-Louis. 

Le projet de loi, pour établir un chemin de (er 
qui relierait ces deux villes, a été lu pour la se- 

conde fois au rongiès des Etats-Unis. C'est un 
projet gigantesque, car la distance entre San Fran 
disco et Saint-Louis et de plus de 4,100 lieues. 

— Binmiscnau, Lascasmine et Cuesmine Rair- 
wa”. Le baron de Gold«mid a posé aux di- 
récleurs de la Compagnie de réduire les actions 
220 div. sterl., et de diviser et re'arder le dernier 
appel de 40 liv. sterl. par act'on. 

« dirrcleurs ‘out a-#°2 dispo és à norepier ce 
compromis. 

— Le Moniteur du grand duché de Bade, en dat: 
du 3 mars, annonce un emprunt de 1 ,500,000 (lo- 
rins (plus de 3,000,000 de fr}, pour étendre les 
dettes du chemin de fer. 





MINES :1. 
Nappression du l'onseil des mines helge. 


La question relative au conseil des mines belge 
a été discutée à Li chambre des représentants, le 
telle ? mars 

Aiosi que mors l'expasions précédemment (2) 

commission centrale avait proposé de rejeter le 
proj.i de loi t'adant à la suppression de ce 
ronseil. 

Dès le début de a disvussiiu, le ministre des 
travaux publics, M. Rolin, à exp'iqué qu'il s'a- 
gisaali de savoir si le cunseil des mines é'at in- 
dispensable; que s'il ne l'était pas, il fallait renon- 
cer à l'insttubun pour cause d'économie, El a, du 
reste, annoncé que si la chambre n'adoptait pas 
la propoition du goivernement, cette décision 
vert accep'ée sans la moindre répugnance; mais 
que celle pro, osilion état, de sa part, le ré-ultat 
d'une convition intiwé formée à la suite d'un 
esamen approfondi; que, Lien qu'étranger,ec ar- 
nant au ninistère, Lux questions que soulèvent 
les affañnes de mines, 11 avait étudie la mesure 
soumise à La chambre avzc le plus grand soin et 
s'était eslouré de turis les avis qui pouvaient l'é- 
charer, ete, 

Cette me_ure a été combutiue par un ancien mi- 
cbte des travaux publics, M. Dechamps, par 
MM. Allard, Dumortisr, de Theux, de Decker, 
Mencheur, Destriseaux, Lebeau, et soutenue par 





(1) Vonur le numéro du 10 février. 

{2} Une erreur d'impression s'est glissée dans l'article 
leséré au numéro du 17 mars sur la consommation 
des combustibles minéraux. A la lin du 4", au licu 
de activite, lisez actualité. 


MM. Rolin, Lelièvre, Doies. Les adsersaires du. 


pro Lont parfaitement établi, suivant nous, ainsi 
que M. Distriveaux l'avait fait déjà dans son rap- 
port, que la supnres.ion du oonsil des mines 
était la suppression d'une précieuse garantie ; 
que l'avis des députations vermanentes ne 

Vait ea tenir lien; le y avait des ioconvémients 
graves dau< le système d'arrès 'equel l'a timiuis 
tralon des mines sera désormais coufié*, dans 
ss deux Lies essentielles, l'instruction et la 
dé-isiun, à deux autorités re‘erant de l'éément 
potiique de l'élection, l'iustrucüou 3 la députa- 
tion permanente, politique, la décision aux 
thinistres, agents poliliques, et celn sans aucun 
contre-puids; que celle décision, pri e em conre | 
des ministres, Le saurait dire considérée comme 
l'expression d'un examen persoane!, approfondi, 
fait par chacun d'eux, parce que ce'a est, en effet, 
impossible ; qu'elle ne sera, en réa'ité, que l'œu- 
vre du ministre compétent, souvent mème de ses 
bureaux ; que, si le ministère actuel inspire une 
légitime confiance, on peut craindie néanmo.ns 
qu'à d'autres époques les concessions de mi- 
ves ue devienuent une monnaie él:c'orale, une 
prime à la corrustion entre les mins de ministres 
prévancateurs, que, d'ailleurs, C'est aux prin- 
cipes qu'il faut s'attacher dans de telles ques- 
tions ; que partout, là où p a à siatuer sur des 
demandes qui embrassent de grands intérêts, la 
nécessit" d'us cons-il spécial intervenant & la 
suite de l'instruction faite dans les localités est re 
connu; que cela importe aux miiistres eux- 
mêmes, et est on grand appui peur eur respon- 
sabrlité, ete. « H faut, à tout prix, a si bien dit M. Le- 
» beau en terminant 100 discours, mettre ic pou - 
"vor, 81 moralité, sa dignité, son prestige à 
»” l'abri de toute atteinte, pouvor e-t déjà 
« miné de toutes parts; si vous le placez dans 
=“ la position fausse que lui fait le projet de loi ; 
» si vous l'exposez, dans l'esprit du (reel à 
» des soupçons sir sa moralité, à des défiances, 
j= le veux, presque toujours injurieuses, ivjus- 
Les, ous aurez néanmoins beaucoup fait pour 
la déconsidération de ce que nous devrions avoir 
avoir logs à cœur de maictenir, non-seule- 
ment honorable et pur, mais placé au-d ssus 
méa.e du sou . 

Ces raisons n'ont point convaincu la majorité, 
En vain la presse avait unanimement attaqué le 
projet de loi, en vain des réclamations nombreu- 
ses émanant des grands districts da mines s'étaient 
élevées ; ce projel a été adopté par la chamire des 
pa lkes'e maintenant la décision du 

nat. 

Le ministre des travaux publics, qui à pris ane 
grande part à la di-cussion, qui a soutenu sa pro- 
position avec leaucoup d'haibileté, à comparé 
celie opposition à « ce qui arrive parfois au siége 
» d'une place forte, où une garnison très-peu 
» nombreuse à réus-i à se mulliplier par le cou- 
" rage et la vivacié de ra défense. » On peut 

arfois, auxsi, avec beaucoup d'esprit et de ta. 
ent, se faire illusion sur l'oprosition que ren- 
contrent les mesures gouvernementaies. Cela s'est 
vu dans tous les pays et dans tous Les temps et 
dans des questions plus graves. 

En France, nous l'avons dit, on regarderait 
comme une disposition très-mal enteuwdu toute 
disposition qui, dans les affaires de mines, sup- 
primerail l'interveution non-seulement du conseil 
des mines, mais aussi celle du conseil d'Etat. Lai 
Belgique n'a plus maintenant ni l'un ni l'autre. 
La su ion qui vient d'être volée réalise, il 
est vrai, ure économie de 47,500 fr. Et c'est pour 
un pareil résultat qu'on aticint une isstitution 
dout le maiatien importait ou contraire à une foule 
d'intérèls et à l'administration elle-mémet fl eat à 
désirer qu'on n'ait point à le regretter plus tard. 

Au reste, la force des choses, on peut le croire, 


amènera quelque jour chez nos voisins une ins- 
titution fondamentale sur laquelle l'attention pu- 
Llique est fixée.s Depuis que no:s avons voté la loi 
des incompatbilités, a dit M. Déschamp:, nous 
devions tôt où lard en accepter unc conséquence 


+ | nécessaire ; il faudra instituer, sinon uu conseil 


d Etat, au moins des institutions analogues à celles 
des comités du couseil d'Etat, Depuis que nous 
sommes privés pour la dis:ussion de nos lois, de 
l'expérience et des lumières des fonctisnnaires 
publics, it est deveru indispensable d'admettre 
uae institution quelconque qui comblera cette la- 
cune que les nécessités politiques ont créée, » 

Ce serait là une garantie essentielle pour tous 
les intérêts. Et quand nous voyons cette opinion 
professée par un des membres tes plus éminents 
du parlement belge, par un ancien ministre qui æ 
une si grande expérience des affaires, nous pou- 
vons la considérer non-seulement pour la matière 
qui nous occupe, mais pour beaucoup d'autres 
encore, comme l'expression d'une nécessité réelle, 

Mais ex attendant qu'une dispositioa de ce genre 
soit réalisée , si elle doit l'être un jour, il semble 
nécessaire de conserver les garanties existantes, 
La suppr--sion du conseil des mines peut être 
considérée comme regreliahle à beaucoup d'é- 
gards. Aussi comprenons-naus trés-bien l'oppo- 
sition qu'a rencoatrée dans le chambre des Repré- 
sentants et au-debors le projet de loi sur lequel le 
séaat à maintesant à se prononcer. 


A. be Cnipre, 


Ancien malire des requbes au conseil d'État, 
ancien chef de la divisun dés mines 2 
malo stère des travaux pales 


Moyens de prévenir 1n fumée des foyers où 
l'on brûle de In houlille, 


La recherche des moyens de prévenir ia fumée 
aue répandeut les foyers dius lesquels on brûle 
de la houille préoccupe depuis longtamps l'in- 
dustrie. Elle n pris surtout un :mmense in'érêt 
depuis que l'emploi Ces chaudières à vapeur s'est 
multiple au milivu des grants cantres de poyu- 
lativwn (4). Diverses méthodes plus où moins eff- 
caces ont été prupusées tant en France qu'en An- 
gleterre (2). 11 imporiait que cutte question des 
appareils fumivo e« fût complétement étudiée, 
L'adinivistration a chargé, dès l'année 4843, la 
commeson centrale des machines à vapeur, 10- 
éttuée près le ministère des travaux publics, de 
faire uns sére d'expérienc®s à ce sujet. Le rap- 
port cootecay. le résultat de ces expériences, qui 
ont été driges par M. Combes, alors ingéoie ir 
en chef des mines et aujourd'hui inspecteur géné- 
ral, secondé jar M. l'ingénie 1 Debette, x été in- 
réré dans le tome XI des Annales des Mines, 
page 4149 et sui-aotes, et Le ministre des traraux 
publc: en a adresse des exemp'aires aux préfets 
reur être d str bués aux snemlires des consci!s de 
salubrité. I résulte des conclusions d+ ce rappait 

ui parait possible d'empêcher, où du moins de 
miuver co 1-idérablement le dégagement de la 





t Le préfet de la Loire expusait à cet éjard, y æ 
quelques annees, les inconvemients résullant, pour les 
abriques de rubans de La ville de Saint-Etienne et de 
ses environs, de la proxhnilé des tisines métalliques et 
des machines à vapenr qui produisent une épaisse fu- 
méc; les duieultes qu'on avait toujours rencontrées 
pour aupliquer les dispositions du décret du 15 octobre 
1810, de manière à concilier les intérèts des fabricants 
de rubans avec les exigences des industries qui cou- 
<omment de grandes quantites de boule, et l'impassi- 


bilité absolue qu'il y avait de tenir les uuines erartres 
des fabriques de ruhans, etc. C'est à la suite des obser- 
valions sées par ce tnagistrat que l'atministration 


a fait étudier la queston d'une marmère sale. 
12) Une enquête volumineuse a êté Cule à re sujet par 
la Chambre des communes en 1842. 
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fumée daus la combustion de la bouille, en don 
pant aux fourneaux certaines gi so simples 
et pen coûteuses, ou bien en faisant usage soit 
de gri mobiles, soit de distributeurs mécani- 
ques. Des mesures réglementaires, ajoute le ri- 
istre, pourront être ultérieurement presrrites en 
cette matière, En attendant, il importe de signa- 
ler eux constructeurs de fourneaux et aux pro- 
iétaires d'éablissements les causes réelles de la 
ormation de la fumée, les procédés à l'aide des- 
els on peut y remédier et de provoquer ainsi 


utiles applications dans ls pratique et de nou-|ma 


veaux essais. ) 

Nous ne j; outons trop recon mander à l'atten- 
tion des persrnees que celle questivn intéresse, la 
lecture du sevant rapport de M. Comles. L'ad- 
ministretor, en ordonrant les expiriences en 
grand qui out eu licu sur des fourneaux de mé- 
mes dimensions que ceux qui sont er.picyés duris 
l'industiie, a retdu à celle-ci un service siguslé, 
et l'en doit y spploudir. 

À. DC. 


Gforoce. — Sur du cuivre nolif trouté en 
ande abondance aux Etats - Unis. Note de 
. Conmen. 

On a découvert, il y a quelque temps, des gites 
de cuivre natif d'une grande étendue, sur les rives 
méridionales du lac Supérieur, aux Etats-Unis 
d'An érique. Plus de 120 compagnies s'occupezt 
en ce moment de l'exploitation de ces gisements, 

ui sont extrêmement remarquables à tous égards, 

e cuivre y est constamment à l'état natif. 

Ce métel est disséminé cn partis de tout 
volume et ile formes irrégulières su milieu d'un 
vaste terrain de porphyre pyroxénique, qui est 

assé à l'état de wacke-brune, souvent 5mygda- 
aire, et qui ressemble tout à fait aux rochers py- 
rogènes des environs d'Olerstein, dans le Paln. 
tinat, Les parties métalliques sent lavtôt comme 
pétries avec la roche, taztôt elles occupent des 
veines irrégulières, formées de carbonate de chaux 
blanc et spathique, ce datholite Llarche, cem- 
paute on grenue, et d'épidote verte compacte. 

M. Cordier à présenté à l'Acedémie vne mage 
de ces minerais de plus de 50 kil,, et qui contient 
très-peu de gongue. Elle faisait, ainsi qu'une eu- 
tre masse d'un poids plus que décuple, pertie d'un 
chargement de plusieurs milliers de kilogremmes 

ui est arrivé, 11 y a peu de temps, au Havre. 

‘échantillon offert à l'Actdémie est destiné au 
Muséum d'histoire naturelle : le cuivre est d'rno 
ténacité et d'une pureté extraordinaires ; il con- 

lient À reive quelques dix-millèmes de soufre ct 
d'argent; ÿ y a ure exception à mentionner, qui 
et aursi imyortonte que singulière, 

A vne c'es catiémités de lu région cuivreuse, là 
où le cuivre te montre un jeu moirs slondent, 
il est ren placé per de l'ergent natif éisséminé 
soit dans la reche, soit méme des le cuivre, cn 
parties extémement élites, ordivairement peu 
distinétes, et qui n'alleignent que très-rorcment 
Ja grosseur d'un centime. L'association de ces 
deux métaux à l'état notlert un foit ecticrement 
nouveau, 

D'après les renréigrements qui ent été ccm- 
muniqués à M, Cordier, cn obtient, par lo fusicn 
de ces Cerniers minerais, Un Cuivre Qui peut ccu- 
tenir jusqu'à un sirgtième d'argert M. Cordier à 
vu un lingot qui venait d'être esssyé et dens le- 
quel l'argent s'est trouvé exister dans la prorer- 
tion de plus d'un trentième, 

Si, comme cela parait probable, ces déconvertes 
conduisent à de grands résullats, les Etats-Unis 
d'Amérique, qui possédaient déjà de riches mines 
de fer el d'anthracite dons l'ancien territoire de 
l'Union, et qui vont ee de l'exploitation des 
gites plémbiféres du Haut-Mistis Si, ét surtout de 
celle des gites aurifères presque’ fubulcux de la 
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Californie, se trouveraient à la tête J.s nations 
que la nature a le plus favorisées dans la répar- 
tition des richesses souterraines, 

— Une nouvelle grève d'ouvriers mineurs vient 
d'avoir lieu dans le bassin de la Riermarie. La 
substitution du travail à la tâcbe au travail à la 
journée en «a fourni le prétexte. Aux premiers 
mg d'agitation, les directeurs avaient cru 

evoir cengédier quelques-uns des mereurs qui 
refusaient d'accepter les conditions rouvelles; 
mais celle mesure n'a pes suffi pour arrêter le 


1. 

Le 5 février, à la reprise des travaux, les ou- 
vriers remerciés se sont opposés à l'entrée de leurs 
camarades dans les puits, et ont cherché à les en- 
traîner à une grève complète, Quelques voits de 
fait même ont eulicu. Heureusement, l'autorité, 
s'étant transportée immédiatement sur les lieux, a 
fait comprendre aux mineurs combien serait pré- 
judiciable à l'ordre et à leurs propres intérèts la 
voie dans lquell- les entraingient de perfidcs con- 
seils. Elle a en mème temps ordonné l'arrestation 
des princ'paux ngitateurs, Les ouvriers, qui au 
fond ne demandaient qu'à être affranchis de la 
contrainte qui leur était imposée, sont entrés im- 
trédiatement dans lez chantiers. 

— Les rapports transmis au gouvernement par 
les consuls de France déns la Haute-Californie et 
davs les divers ports des États-Unis, sur les mines 
d'ur et de mercure découvertes dans le nord de 
l'Amérique, vers lesquelles se dirigent tous les 
jeurs des émigrants de tousles pays, ont éveillé sa 
scllicitude sur le sort des hommes et des capitaux 
que l'indestrie du pays allait envoyer dans ces 
contrées, Le gouvernement & dû prendre des me- 
sures peur éclairer le commerce en général sur les 
chances d'une expédition de ce genre, comme 
sussi pour lui faire connaitre l’étst exact des gi- 
sements de ces méteux auquel les correspor dances 
ont donné une consistrnce et ure étendue vrai- 
ment fabuleuses. 

A eet eflet, les ministres de la marine, des af- 
faires étrangères et des travaux publics, ayant 
réuni les documents émanés des reprsentents de 
la France en Amérique, les ont soumis à un con- 
reil spécial composé d'hommes éminents dans la 
micéra'ogie et chargé d'indiquer les mesures à 
prencre dans l'intérêt de l'irdustrie française, Ta 
té décidé que le gouvernement enverrait im é- 
dieterrent dans la Calfornie un ingénieur des mi- 
res, pour exeminer l'etat des giserrents, le ren- 
dement, la nature des couches et filons d'or et de 
mercure existant dons ce pays. Sur le compte 
ter cu, et d'après les rapports exacts €t anthenti- 
ques de cet agent, l'ednaristre bon ferait ronvuitre 
la vérité sur fout ce quite réperd et s'imprime 
sur ces mines merveilleuses, et dorrerait ainsi à 
l'industrie des renseignements qui empéchera'cnt 
de laisser avcnturer Femmes et capitaux à lu re- 
cherche de richesses pout-être in eginaires. 

A la suite de cette décision, des ordres ent été 
dont és à Brest pour mettre en srmement tn uévire 
Qui sera à la cis position de l'ingésieur chirgé de 
cette in portante missicn. 

— On lit dns le Mernéng-Hereld : 

On ne sait peut-être pes généralement qu'il y a 
de j'er en Ecüsse, On a trouvé du sable d'or déns 
les rivières près de Crawford, densle Lensrkshire, 
Fous le règne d'Elisabeth. On cn a extrait avai 
des monts Fathgate (ecmté de I inlcthgcw), don 
le Perth:hire, 1 y en a encore au sommet des ro- 
chers, et itse présente aussi mélangé svec d'autres 
métaux, mais c'est p'utôt une sfluite d'emuserment 
qu'une aflsire séricure. 

— On lit dars l'Echo de la frontière : 

“ Nous apprénens qu'un traité <e signe on ce 
mement entre M. Rottschi'd, représentant la Com- 
popnie du chemin de fer cu Nord, et le‘commerce 

«lge, pour transporter, par convois entiers, les 





houilt:s de Mons à Paris, au prix réduit de 9 fr. la 
tonne (les 400 kilogrammes). Ce prix est tont-à-fait 
inférieur au taux le plus bas du fret de Vrlencien- 
nes à Poris. Aussi va t-il tier ce qui reste de na- 
vigetion. Douze à qninze cents hateaux vides at- 
tendert des chargements sur le canal de Mens à 
Condé; ils courent le risque d'attendre longtemps. 
Le même marché se fera nécesseirement pour la 
voie de fer de Vulenciennes à Paris, dès lors, la 
voie d'eau tera abandonnée, 

» L'Emancipation de Bruxelles met à néant les 
craintes et les espérances qui pouvaient se ratta- 
cher à la convention proposée. Vuici ce que nous 
lisons dans son numéro d'hier : 

“ L’espérance que l'on avait conçue pendant un 
» moment, de voir intervenir un arrangement avec 
» la Compegnie du chemin de fer du Nord, pour 
u le transport, à prix réduit, des marchandises 
n que la Belgique exporte en France, ne re réali- 
» sera pos. Les négociations ortété rompues, pra 
» plns'eurs contérences sucesssives, dont les der- 
+ nières ont eu lieu à Bruxelles. : 

» La Compagnie a craint de voir un trop grand 
» bouleversement introduit dars ure situation sa- 
- Lisfaisante, par les chargements radicaux cui Jui 
» étaient demandés, » | : 

» Nous avors de fortes ra'cens de croire que l'£- 
manetpation west prs Lien informée. A la vérité, 
M. Pereire, directeur de la Compsgnie du Nord, 
est reparti pour Paris, mais deux agents français 
ont restés à Bruxelles, el nous croyons savoir de 
bonne source que les négocialons ne sont pas 
TOMpUES. » : 

— Nous ay prenons deux nouvelles bien graves. 
Les ouvriers minerrs de Risc-de G'er ont tous cest 
leurs travaux depuis lier, La cause de celte g'ève 
géréra'e à été occusiennée, nous aseure-l-00, par 
lannorre frite sux ouvriers de la formeture # 

rochaine de cirq 00 six pu'ts, pur énite du défaut 

‘évoutement du haben, et avssi parte que Ja 
Compagnie des minces surrit manifesté l'ptention 
de sétablir les heures de travail ecmme svant F- 
vrier 4848. 

L'autre nouvelle, con mo'ns felunse, c'est 
la démission collective de l'administraun er Un 
conseil mumicipal tout entier de Rivr-de-Gier,-à l'a 
suite de déméléssvee la Cempagrie des nines, au 
sujet des ouvriers crochetenrs. 


a —— 
Indusrrie pratique (1) _ , 


IA MACHINE CRANTTON, 

L'attention des irgénicrre et Ces nCmu is- 
trateurs de chemirs de fer s'est toujours di- 
rigée vers la repide détérioration des raës , 
inconvénient qui jusqu'à présent n'a ju étre 
&ité: dans le but d'empééher eutuit que 
possible. cu ce retsrder cette destreclion . 
nous croyons écvoir appeler l'attentionaur 
que‘ques faits irportants rlalifs au Lou- 
veau système de M, Crampion, syskème 
adopté cn Angleterre sur le North retlor y. 
Par la description générale de cette loromative 
publiée dens le dernier nun éro En Jouprel 








(a) Nes lecteurs romerccernt le étergeoment 4lé-ta 
vigrette prete «mn tüte de votre fou) Nous avons 
rumplecé la occmetive de Trneiun Pyèue par la oc 
motive Crempton. L'exomen du res fera var dti 
rouen lo priveip se déposition de. céttes pazselle 
machine, qni consiste à plier la grande pue: mn 
trice à arrière du mécanieme ct non au frileu. 
L'exiguité des proportions re porn tes d'u enjeu gene 
clnrement la différence de niverm ; on set, en à te 
dans les machines Crompton, lé-ecntre de gradiit est 
placé beaureup plus-tas que dons le sÿétnie Stéphan — 
sen, d'oul'en oblient une stebhité tee ftp lus gréte. 


je 
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des chemins de fer, on a pu voir que la luco- 
motise de M. Crampton était d'une puissance 
énorme ; or, comme le poids augmente en 
raison de la puissance. 11 est évident que le 
po ds doit &'r+ nécessairement grand. En 
l'absence d'explications sur la con-truction 
de la loéumotise, où pourrait étre porté à 
croire que ce système offre un défaut capi- 
ll, — la trop g ande pesanteur, el que tous 
les avantages qu'il peut offrir sous d'autres 
rapports ne compenseront jamais cet incon- 
venient ; enfin, que le gain obtenu d'une 
part serait perdu de l'auhie:; et que luin de 
remédier à la destruction des rails, point si 
sente, elle devient plus rapide par ce sys- 
ème. Un examen attentif démontre que celte 
supposilion n'est pus fondée. 
æs locomotives constiuiles d'après le sys- 
tème de M. Crampton sont calculées scule- 
ment pour un service spécial qui requiert 
une grande puissance et conséquemment ua 
grand poids. Cependant ce poids, loin d'être 
plus grand par le nouveau système, est beau- 
œup nomade qu'il ne le serait par tout au.re. 

C'est un fait bien cunsialé que pour arri- 
ver à une puissance de traclion et de vilesse 
données, quelle que soit la diffén nce des sys- 
tèmes des iocomotives, il faut toujours que 
la proportion de la surface de la chaudiere 
rapose à l'action du calorique soit ideutique, 
alusi que la capacité de la chaudière pour la 
séuéralion de la vapeur. Li disposition des 
roues ne peut pas changer culte condition. 

Les ingénieurs savent que, suivant le sys- 
eme ordinaire, diminuer la longueur de la 
thaudière, c'est perdre de cette surface, et ici 
ressort l'excrllence d : système de M. Cramp- 
ton, car il a trouvé le moyen de diminuer la 
loogueur de la chaudière Lee qui permet de 
reodre la locomet.ve plus légère), tout en 
conservant la surface requise. 

Les roues motrices élaut placées au bout 
où se trouve la bul'e à feu de la chaudière, 
la portion cylindrique en est tout-à-fait in- 
dépendante. M. Crampton prend avantage 
de cette circonstance, quand il en est be- 
sin, pour stugseuter le diametre de la chau- 
dière (quelquefois mème de neuf pouces), ce 

ui lui doune la faculté d'ajouter au nombre 

tubes, et de réduire la lougueur de la 
chaudière et, pur conséquent, de la char- 
pente et de la locomotive, diminuant uinsi 
considérablemeut le poids. Ceci offre aussi 
beaucoup de facilités pour adapter la dis- 
tanre entre les md des car À _ di- 
verses ex gencés courbes ct plate- 
formes 


On voit que la portion cylindrique des 
chaudières des locomutives étant placée en- 
tre les ruues motrices, sou diamètre est li- 
mité, et sa lungueur peut être diminuée et 
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conserver la mème sur (voir la note à la 
fin de cet article). 
damment des diminutions ci-dessus 


indiq, la nouvelle locomotive 8e trouvant 
bien moins élevée sur les rails, permet de ré- 
duire Le puids et la lungusur des . taches; et 
ilesi Lon d'observer ici que co'nme le centre 
ds des chaines d'accouplement, 
des cylindres et de la charpente est à quel- 


ues ps seulement du centre de gravité 

e la locomotive entière. il s'ensuit qu'il ne 
faut pas autant de matériel pour résister aux 
chocs qu'endurent les locomotires , la force 
passant par ces lignes ou centres de gravité. 
Daus les autres locomotives, le centre de 
gravité est Lien plus haut, et les attaches 
ntre les longerines et la chaudière sont né- 
céssairement construites dans des propor- 
tions ri latives, ce qui augmente le poids. 

Peut-être pensera-t-on que quelques-uns 
de ces poiats ne sont pas importants 
dans la pratique, el ne méritent pas que l'on 
s'yarrèe; copcndant, après avoir déleriminé 
la puissance sie la lrcomotive, s'être vccupé 
des points essentiels pour qu'elle fonctionne 
aec la facilite désirable, avo'r obtenu ds 
surfaces larges là ci il y a fra'tement, car 
de ces points dépendra la durée de la loco- 
motive, sans nécessi'er des réparations qui 
sont toujours si coûleuses, rien après cela 
ne peut étre plus important que ia réduc- 
tion de chaque parcelle de poid: dont on 
peut judicieusement se dispenser 

Ce serait une amé.ioration de substituer 
des roues en fr forgé à la place des roues 
ordinaires employées pour cet usage; et, de 
fait, trop d'altention ne peul être portée sur 
ce point, cn prenant girde toutefois de faire 
des changements par trop dispend'eux. 

Les remarques précédentes, ch peut con- 
clure que les avantages obtenus par le sys- 
tème de M. Cramptou, en baissant et plaçiot 
le poids sur les extrémités de la machine, 
sont : diminution de l'oscillalion et de la 
destrnction des rails, moins de fatigue de la 
locomotive daus toutes les circonstances de 
la condition de la ligne; que toute la machine 
est accessible pour l'inspection et les répara- 
lions, sans qu'il faille pénétrer sous ou dans 
la chaudière; qu'.l offre les plus grandes fa- 
cilités pour ohteuir du larges surfaces pour les 

urties oùs'exerce le f'ollement, surtout pour 
es axes des roues motrices : augmeutation 
de la largeur des roues motrices, ce qui di- 
minue le frottement et par conséquent l'u- 
sure des rails; enfin qu'il réussit en mème 
temps à réduire le poids total comparative- 
meul aux autres loromotives d'une puissance 
égale, ce qui est extrèmement important. 

Eu ce qui concerce son applicalilité aux 
petites puissanc. s aussi bien qu'aux grandes, 
ou à la grande comme à la petile vitesse, ceci 
ne peutsouffrirun doute, puisque le principe 
demeure toujours le mème et n'est nullewent 
changé dans ces circonstances. 

Voici une preuve à l'appui : deux locomo- 
lives du poids de treize tonnes chacune, y 
compris le teuder, doivent être consiruites 
sur ce système pour un: mbranchement: elles 
seront les plus {égères locomotives employées 
pour faire le service sur aucun chemin. — 
La grande locomotive de M. Crampton, sur 
le London and north western railway, dé- 
montre clairement combien son système ad- 
mel d'extension, et on ne peut nier qu'il soit 
susceplible de prendre toutes les modifica- 
tious que de nouvelles améliorations pourront 
apporter dans les délauls. 
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NOTE, 

Les chaudières de toutes les locomotives 
peuvent être augmeutées de profondeur pour 
augmenter le contenu supe: ficicl : mais ceci 
comaorte mécessiiemert des tirauts à la 
chaudière et un poids alors addiionnel, — 
M. Crampton a porté plus loin que lout autre 
cellu forme ovale dans Li cons'ruction : sur 
une locomotive, les dimeusians élant de 5 

ds 1/2 de hautrur et 4 pieds et demi de 

geur ; l'élévation totale sur les rails se- 
rat de 7 pieds 10 pouces. Dans les licomo- 
tives orûinaires , la hauteur, rour la mème 
parie sectionnale de chaudiere et le même 
diauètre des rails, serait au mciis 11 pieds 
d'élévalion des rals, clévation tout-à-fait 
indispensable : il faut remarquer que si une 
déviation ‘doit être faite de La forme cylindri- 
que de la chaudière. forme qui est la plus 
légére et la moins dispoudieuse , la largeur 
doit étre augmentée et non la hauteur, mme 
aussi il est impurlant d'avoir aulant de 
surface d'eau +ur les tubes que possible, añn 
que la vapeur puis-e s'élever de l'eau avec 
toute facilité. 


L'Académie des scien es s'est prononcée sur la 
bout vaeurdelamaclun motrice pre euitel'année 
dern êre par M. Girad., Comes, brasporteur de 
ta commission chargée d'examiner et d'aypréciar ce 
a uveau meteur indus tre À, l'adés ri cuiume il con- 
venait  e Le faire devaut une -atiété savante, (nu- 
mérant Lous ls organcs qui eur nt dans sa compo- 
silion, les ratlichant de prè- ou de lun À tout ce 
qu. à paru J'avalegue jusqu'ic , faisant eufin furee 
réserses et er Liques pour sauier, bien cnteudu, 
l'huuneur de l'Acsdémie en cas d'u insu cé. qui, 
fan benent, n'est pas à red uiter; M, Cons à 
méme pous-é si lun ce soin de Lidlig jé du corps 
savantahquel ia; partientsepuis jen, que la seule 
lecru e de sun repyort eût éé po ir M. Girard on 
sus &s momplet Ncaninoins, éciapyort a conclu 
à l'insertion au {le wcil des Savants he daus 
les Le ms suivauls : 

# Enresumé,lamachne matr ce à luque'le M. Gi- 
rari donne € noue moleur-porpe, est ure ma- 
chine a cu oure d'eau à sun le + et et À piston 
creux, upprogrire par des combinci-uns ingé- 
nieuses el snuvei'es à des ‘hules d'eau buses ou 
moss8e-. On pet au-+i la comparer à ure ba- 
lince d'eau, dout le fond seul serait mubile, dans 
uncylhnire vernc dde mème hauteur que la «hute; 
el'e semi le exclusi-ement pror« à mouvoir nne 
ou plusieurs pornpes foulantes dont | s pistons 
on! liés à celui de la machine, Ce dernier e:t, dans 
tous les ca-, rattaché par ue bi-Île à Ia mani- 
voile d'un volan”, qi st un nrgane essenlel du 
sy-tème. L'effet ulie d'un machice de ce grnre 
en ben état, ben é abli., le piston ayant un mou- 
sem-otirèsleut & ra vraisemblable sent au moins 
ésal à cel des meilleures roues hydrauli- 
que- employée : à eever Peau. D'un autre côté, la 
twacbice de M. Giraru se juré er: beaucoup moins 
ben que plusieur autres roues où machines by- 
dra dujues à utiliser completement de, chutes 

ras dont la hauteur et le volume varseraient en 
ous inverse l'un de l'autre, dins des l'mites qui 
ne seraient pas très-raprrochées Les dispasitions 
oi lesquelles M. G rad remy ace dans la machine 
garnitures futsn'es des pistons, c-astituent 
un perfection sement réel du prston dit sans frotte- 
ment de l'emissrt et de La Duille; mais l'expé- 
rience seule peut déci ler la quesuon de savoi 


r si 
cs drpositious sont, à loul prendre, préférables 
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aux garnitures généralement u-itées, ou même, 
pour la machine qui nous occupe, à de simples 
pistons sans garnitures. | ï | 

» L'étendue de ce rapport et la discussion cri- 
tique à laquelle nous n'avons pas craint de nous 
livrer témoignent de l'intérêt que le Mémoire de 
M. Girard a offert à vos commissaires. Nous met- 
tons ce travail au rang de ceux qui peuvent con- 
tribuer à l'avancement dc la mécanique pratique, 
et nous avons, en conséquence, l'honneur de vous 
proposer d'en ordonner l'insertion dans le Recueil 
des Savants étrangers.» 

{Débats.) 


——-—— 
Accidents. 


Dimanche dernier, une des machines licomo- 
tives employées aux travaux de terrassement: du 
chemin de fer de Versailles à Chartres, à fait ex- 
plosion au moment où, placée avec une autre ma- 
chine en tête d'un train de 48 wagons chorgés, 
elle attendait le signal du départ. 

Le chauffeur occupé sous la machine à été tué 
sur le en 2 Quatre ouvriers terrassiers ont été 
blessés ou brülés assez grièvement, mais leur état 
n'est pas alermant. 

Le mécanicien, placé sur le fender, a été jeté 
sur le taus de la tranchée à une distance de 8 à 
40 mètres ; il n'est pas blessé, Entouré des débris 
projetés de tous rôtfs et lancé avec eux, il est ini- 
raculeux qu'il ail écha y aux conséquence s de 
l'effroyable secausse qu'il a dû éprouver. 

Les causes de l'explosion ont été du reste faciles 
à seconvaître. La machine est d'une construction 
aucienne. Les armatures du ciel du foyer étaient 
en fer d'angle rivées L sur le cuivre. 
En cet endroit l'épaisseur du métal exposé au feu 
était par conséquent doublée et n'éprouvait pas, 
par le contact de l’eau, un refroidissement suffi- 
sant. Le ruivre s’est peu À peu al'éré, il s'est ou- 
vert et a fini par se déchirer entièrement. Une 
autre cause a déterminé l'explosion : les fers 
d'angle étaient trop couris. Au lieu de s'appuyer 
sur ls parois vefticaux du foyer, ils en étaient à 
uue distance assez forte. Sans celte circonstance, 
il est probable que des fissures auraient fait aper- 
cevoir l'altération du métal. 

Les TT contemporaines de celle-ci pré- 
sentaient toutes les mêmes dispositions. L'ingé- 
nieur de la Compagnie du chemin de fer de Saint - 

ain en reconnut immédiatement les inconvé-- 
niects, ét d'après son conseil, cette Compagnie 
fit modifier tous les foyers. Il est regrettable que 
wreille c n'ait pas été faite partout , et nous 
ve pouvons qu'engager les Compagnies dontle ma- 
tériel est dl'ancienne date à imiter cet exemple. 

— CaLEDONIAN, RAILWAY. Un accident déplora- 
ble est encore arrivé sur ce malheureux chemin, 
eta causé la mort de cinq voyageurs : le train de 
neuf heures du soir a dérailfé e a été précipité 
pär-déssus un talus dequatorze pieds de haut ; ie est 
merveilleux qu'ln'y ait pas eu plus de victimes; 
l’accident provient du déplacementd’une des ruues 
du-tender , les ruues ayant été mal adaptées. 

— Le 40 mars, à trois heures de l'après-midi, 
la locomotive d'un train de inarchandises allant 
de Brighton à Portsnouth a fait un soubresant 
non loin de la station d'Arundel, et a lancé le 
cenduc'enr Jonathan Sartees sur la voie. Le con- 
voi à passé sur le eerps de ce malheureux, dont 
on a retrouvé les restes mutilés. 11 n'y a eu su- 
cun autré malheur ; les chaufleurs ont conduit 
le train à sa destination. 

— Les commissaires des chemins de fer anglais 
ont fait une te re des accidents srrivés sur 
tous les railways de la Grande-Bretagne et de 
l'Irlande pendant le secord semestre de 1848, 

Voici ce qui est constaté : 412 personves ont 


été tuées et 120 blessées par ces accidents. On 
peut classer les victimes dans les catégor:es sui- 
vartes : 3 voyageurs tués et 68 blessés peur des 
causes sur lesquelles ils n'avaient sucun contrôle ; 
— 7 voyageurs tués et 5 b'essés par suite de leur 
inronduite où mauqne de préésulion; — 6 em- 
ployés des compagnies et a'entreprenceur ont été 
tués et 18 llessés par des causes sur lesquelles 
ils n'avaient pas de contrd'e; 73 lués et 24 
bless®s par suite d: leur inconduite et _— 
de précaution; 23 personnes qui n'étaient ni des 
voyageurs ui des employés sur les railways ont 
ëlé Inécs en le: traversant ou en y stationngnt 
illicitement, 

Le ombre de voyageurs transportés pendant le 
serncsire s'est C'eve à 31,524,641. Ainsi le 
nombre de voyageurs lués pur des causes qui 
re leur contrôle est dens la proportion de 

à 40,503,520, et le nombre de blessés dons la 
proportion de 4 à 463,303; le nombre de voya- 
geurs tuës par suite de leur nconduite ou man- 
Lg de prudexce est duas la proportion de 1 à 

203,620 , el le nombre r'e blessés de 4 à 
6,304,928. 14 

————— 
Jurisprudence. 

Cour de cassation {chambre civile.) 
Audience du 21 février, 

Le siége social d'une compagnie anonyme de 
chemin de fer o1 autre, ne fait pas cette com- 
pegnie ne puisse être assignée qu'à ce siêge, si 
exploitation est ailleurs, et notamment assignée 
en dommage:-intérèts par le directeur de l'exploi- 
tation, révoqué dans es fonclions, devant le tribu- 
nal du lieu où cette exploitation à lieu, 

Eu tout cas, l'arrêt qui détermine le leu du 
principal établissement et déclare que le sége dit 
social ne concernait que les associés entre eux, 
statue en fait et par interprétation souveraine des 
statuts, de manière à ne pouvoir subir la censure 
de la Cour suprême, — Rapport de M. Gaujal ; 
M. Moentignr, avocat général; plaidant, Me Henri 
Nouguier ; rejet du pourvoi formé par la Comyra- 
gaie du chemin de fer de Montpellier à Cette, ayant 
son siége social à Paris, et son exploitation à Mont- 
énra contre un arrêt de la Cour d'appel de 

ontpellier, en date du 6 novembre 1847, 

— Le chemin de fer du Nord a été assigné de- 
vant le tribunal de commerce de Paris, en paye- 
ment de douze lapins, 

Ces lapins ont-ils été étouffés, perdus ou man- 
gés? Cett* question est restée un mystère. 

M. Ferret, l'expéditeur, a voulu l'éclaircir, et il 
a demandé à la Compagnie de lui représenter ses 
Mpins, où de les lei payer à raison de 3 fr. pièce. 

La Compagaie off ait 4 fr. par tête. 

Le tribunal, présidé par M. Roussel-Charlard , 
après les p'aidoiries de MMes Bordeaux et Walker, 
agréés, a mis l'affaire en délihéré. 


2 
JOUHXAL DE TOUS, 
Chemin d'Avignon à Marsetlle. 


= MowsiEun LE nÉDACTEUR , 

“L' nutiouale s'occupait, il y a peu de 
jours, de la ligne d’Avigron à Marsci!le, et bientôt 
1e miaistre informera là Chambre de l'état général 
de la question. 

« En décembre, les créanviers du chemin de fer 
adressèrent une pétition au ministre pour le prier 
d'intervenir en leur faveur, d'obtenir le payement 
des travaux achevés, pressés qu'ils étaient alors 
par leurs ouvriers de la nécessité de remplir leurs 
engagements. 

» Celte pétition, dans des intérêts que nous ne 
savons apprécier, n'a pas été déposée par nos dé- 
légués. Aujourd'hui, nous venons d'adresser au 


uinistre une nouvelle demande de prendre notre 
position en considération, de persister dans la 
proposition du rachat faite pur la commission, 

» Nous espérons que la publivité donnée à votre 
réclamation par la presse fe a justice de: petits 
moyeas que l'on ;ourrait encore emploser , el que 
le gouvervement, convenablement informé,ne nous 
laissera pas plus loug'emps dans la gène affrense 
que nous enduro ‘s dpuis si longlemps. 

» Recevez nos remerciments, Monsieur le Ré- 
decteur, e! duignez nous croire vos très-recon- 
Laissanls serviteurs. à 

» Les eutrepreneurs et fournisseurs du chemin 
de fer de Marseille à Avignon; les habitants 
de Tarascon et Beaucaire, » 

Nous connaissons la position fächeuse et intéres- 
saute des entrepreneurs et fourmsseurs de la Com- 

agnie du chemin d'Avignon à Marseille; c'est un 
“es motifs principaux qui nous avait déterminés à 
soutenir le rachat por l'Etat de cette importante 
ligne ; malheureusement, le uit qui consait 
les dispositions hostiles de l'Assemblée nationale 
ontre l'industrie, craiut d'échoucr si le rachat 
qu lui est demandé était conçu d'une facon équi- 
table ; car, il Le faut Le le dissimuler, les idées 
étroiles el mesquines dominent l'esprit dela majo- 
rité de l'Assemblée. Nous ne pouvons ‘lonc qu'en- 
gager tous les intéressés à prendre patience, et à ne 
pas déconsidérer, par des récrimimations rétrospec- 
tives, lès représentants de leurs intérèts. 
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NOUVELLES DIVERSES, 


La locomotive Crampion vient d'être gr 2 
sur la ligne de Paris à Colais, par Arras et Lille. 
Les résuliats de celte no ioration. tien- 
sent presque du prodige. Sous peu de jours, le tra- 
jet de Culais jusqu'à la capitale pourra s'effectuer 
régulièrement em six heures, et en cinq heures md 
les trains de vitesse extraord naire. machiae 
Cramplon permet aisément de faite 25 licres à 
l'heure. Le système de l'insenteur repoté sur un 
plus grand développement de roues, qui sant pres- 
que le dou-le de celles employées autrefois, et qui, 
néanmoins, accomplissent dans le mémo espace 
de temps leur mouvement de rotètion. 

— La Chambre des Repréentouts meipes a dé- 
finithement consacré la réforme postale à 10 cer- 
times, Le vote sur l'enseu.ble du projet de oi a 
donné 52 voix pour l'adoption , et 47 seulement 
contre, En présruce du vœu clairement manifesté 
par la grande majorité de la Chamiwe , le éabinet 
n'a pas même demandé, comu & quelques-person- 
nes semblaient le crainire, que ls miseen vigueur 
de la loi fût reculée jusqu'au 4 janvier 4850. N 
a accepté l'applicution de la taxe uniforme à 10 c. 
pour les lettres affranchies, et à 20 centimes 
pour celles non affranchies, à dater du 4°* juilles 
prochain. Par suile d'une disposition nouvelle pré- 
sentée par le ministre des travaux publics, et qui 
n'a pas rencontré de contradieteor , les lettres 
chargées payeront une tsxe sapplémentaire fite 

centimes, et les lettres recommandées une 
taxe de 10 ï - ns 

— L'époque est funeste aux royrutés: voici en 
core uu roi cha:sé de son trône. M. Hudson, sur- 
nommé le roi des cheinins de fer anglais, a asssi 
cu son fétrier. M Hudson était directe six 
compagnies de chemins de fer ang'eàs ; c'était un 
des pus hardis spéculateurs d'Anyfleterre, et il 
s'était fait une fortune colossale. 

. M. Hudson est accusé d'avoir/’acheté 2,800 ac- 

us 45 livres em Le la Ç ; a. du Eas- 
ro-Counties, au plus bas cours, et d'an 

de sa pusition de directeur ders ce railway. less 


fait racheter par Ja ie à 00 eorbri- 
tant, et nullement pren aveete cours quo 
ces actions; il a ainsi pu : un héséfice 


énorme au détriment des a "oonairétn 
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— Une association de libraires de Lonfres vient 
d'établir aux principales stations de nos grands 
chemins de fer des cabivets littéraires où on loue 
aux voyageurs des livres pour les lire en ronte, et 
àla condition de les remettre aux emplozés de 
l'embarcadère où ils quittent le railway, Cette nou- 
vele et utile en ise, bien que le prix du lounge 
des livres soit fixé à la somme minire de 2 p'ness 
(At centimes) par volume, est, dit on, très-lucra- 
tre, 

— cé 
Bulletin des fers et métaux. 

Méraux. — Prris, 49 mars — Antimoine ré- 
le), le kil. 2-46 h vs» — Coivre de Russie, 
50 à sv; id. d'Angleterre, 2 25 à »-»n; id. de 
Suède, sun à oc, — Etain anglais en soumon, 
ordinaire, 2-35 à mes: id, Banca brillant, 2-40, 
— Fers de France lamivés), 27 à »-»n;id. battus 
à la honille, 82 kw; id. battus an bois, 34 à »». 
— Fonte française, 41-00 5; id. anglaise, n°4, 
20 à 22 ; id. écossaise, n° 4,18à re, — Plomb en 
saumos, d'Espagne , 48 à ».; id, d'Angleterre, 
50 à 64, — Toôle d'Ardennes, 56 à 60. — Zinc 

d'Europe brut, 45 à m». 
Havre, V0 murs. — méraux. — Deux aflaires 
antes ont signalé cette semaine : une vente 
de 52,000 kilogram. cuivre du Pérou, à fr. 495 
les 400 kil.; neqg. soit en hausse We fr. 10 sur le 
dernier prix payé, et 300 blocs étain brillant de 


Finde, à fr. 240 les 100 kil. , neq. ; le terne vaut | poin 


fr. 495 à 200, et le hancça fr. 245. : 

500 gâteaux cuivre vpt été introduils ep par- 
sage par tés Sermèrs de Londres, 

fotterdam, 40 mars. — L'étrin banca est sans 
affaire et tenu à 6-50. 








Amsterdam, 1% wars. — En étain banra on a 
encore fait quelques affaire. à 0-56, prix an-des- 
sous dnquel on ne pourrait acheter. 

ne ——— 


dardin-d'Hiver. 


Demain dimanche, 48 mars, Grond Festival de 
jour au Jardin-d'Hiver, dans lequel on entendra 
tous ros premiers artistes réunis : Poncuanv, GE- 
nacoy, Mer Iwerxs-p'ilexnin, LEFÉBORE Weur, 
Rovuice et Fécix-Miozan, qui clmateront pour la 
pretuière fuis, entr'autres morceaux : le quatuor 
de Mu Tante Aurore , le trio de la Féte du vil- 
lage voisin el la Charité de Rossini. Pour In pre- 
mmière fois aussi : duo conce tant des deux jeunes 
violonistes Pirrso Pazkrn et ALExIS Viat LT, élè- 
ves de Acranv, Intermède comique et fanfares, 
La salle et le jardin seront ornés de L1 splendide 
décoration et de l'exposition de Petit-Bourg. Les 
grandes eaux joueront de midi à deux heures ; ex: 
position de carnélias. Prix d'entrée : 2 fr. par per- 
sonne. S'adresser d'avance au Jardin-d'Hiver et 
ao Ménestr.l, 2 bis, rue Vivienne, pour les billets 
de fami le (5 fr. pour quatre personnes ). 


a —— 
CORHESPFONDAXCE. 


Nous avertissons nos abonnés que nous avons 
refusé un grumt nombre de lettres, qui n'étaient 
t affranchues. Les auteurs de ces lettres, 
si elles coptenaient quelques demandes de rensei- 

ents, ne seront donc pas étonués de ne pas 
trouver de ré dans notre correspondance. 

M. B., a . — Net,vené. — N°2, 
vendu. — N°3, acheté. La différence dans le 


prix a suffi pour couvrir le montant de votre ver- 
sement. 

M. C. T, à Granville, — Vos Qitres ont été 
vendus avec un b'néfice de 27 fr. 50 €. par action. 
Une réaction en baisse nous a permis de les re- 
prendre, 

M. V,. B., à Lisieux. — Vos litres nous sont 
parvenus. — N° 1, une combinaisan doit les faire 
monter ; nous nous ahstiendrons. — N° 2, la baisse 
est certaine ; nous avons vendu et avors pris en 
échange une mème quantité de n° 4. Nous saisi- 
runs l'occasion pour vendre avec avantage. 

M. D., à Turin, — N° 4, mauvaise valeur, — 
Ne 2, valeur excollente comme placement, — 
Ecbangez le n° 1 pour.du n° 4. 

M. B., d Lyon. — Nous avons adressé la lettre 
à votre cousin, nous n'avous pas reçu le certificat 
d'inscription ; veuillez écrire directement à votre 
cousin, priez-le de nous le remettre. 

M. V., à Troyes. — Ne 1, vendu. — N°2, 
âcheté. — Différence que vous aurez à nous adres- 
ser, 235 fr. — N° 3, opéré lé versement. 

M. D.C., à D, — Rien de nouveau cette se- 
maine ; nous avons dû nous abstenir. 

M. B., à Versailles. -- Passez dans nos bu- 
reaux. 

M., à Château-de-Veau. — N°4, Si nous avions 
euvos titres, nous aurions fait comme pour d'autres 
clients ; nous aurions vendu. — N° 2. Non, — 
Ne 3: Non. — N° 4. Oui, 

MM. 3, C., à Abbeville ; — RR., à Saumur ; — 
T.,a Foy ; — D. à Lafére. — Vous recevrez une 
lette particulière, 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCOURSALES AU 15 MARS 1849, AU SOIR. 
ts ACTIF. 1818.08 00 À Capital PASSIF. 

A Lanwnnayé ef lingots.....s.sessossssssemsnsrensnnese 7,8: ELPEPEPEPPEPEE EEE EPP EEE EEE ETES Dosrsssssssmnsée 67,900,000 - 
2 Po 132,235,520 » | Capitaux des nouvelles suceursales..,.,,.,,......s.. 23,250,000 . 
Ffets échus à TERONTET. ns oscsssnmmuse Fescirvesaies ses 60,510 18 À Réserre ERRERRE Senseo s sets prerEs 000,000 » 
Parteleaille de Paris, eut 15,255,041 fr. 07 €. protesset des 52,261,117 07 | Réserve des nouvelles succursales. .......... . 150 » 
Portefeuille des succursa #5,836,467 24 | Réserre immobilière... cosssnse cssonsnnsssesmssnsense 000 + 
Avmces sur monnaies el lingots 19,656,175 » À Billets au porteur en circulation, de la Banque... , 
Avances sur eet publics 31,20,0059 00 id. id, és succuy - 
Do par les succursales, 1,554,337 » 1d. àaordre.........,... votes vess 35 
Avances sur bons du T \ 50,000,0 + ! Compte courant du Trésor créditeur ....... . 
Avances à l'Etat sur l'emprunt des 1 uns . 009,000 = || Cuiples conrants.....,,,........... sous 80,221,625 45 
Rentés de La réserte. ss ssssrrssse Sons ssésseesesouses 10,000,000  » || Comples courants dans les sucésirsales, ....,,,..,.......... 25,000,175 » 
Reutes, roms dass sons ases seins sssacocsene 42,581,488 13 À Hécépissés payables à UC... ses sussssessmesmssenesss CRYEX TT 
Plscement des nontelles succursales en éfets publes...,..... 12,719,041 39 À Rérépissés payables à vue dans les suceur<alés....,,,,.,.,,, SISGAT » 
Het et mobilier de Ia Manque... ...sssssssssssnsssssenss 4,000,000 » À Trails des succursales à Payer. sun css sessssnsonmssms ss 6,108,053 70 
lmmeubles et cents en nesnonsetss sas se 2,2:3,188 » | Vrailes de la Hanque à payer par les suce LIL PETITE 291,481 » 
Avances sur le prèt de 10 millions à la ville de opens 1,500,009 + À Dividendes h payer... .........sssesomemenemmnnessnse 442,158 25 
lutérét dans %e comptoir natiogal d'es COLLE LELLEETE 200,000 » Liquidation du comptoir d'Alger. .....,....sssssssomsssuse 221,624 oo 
Intérèt des ancienves banques départementales dans ies comp - Escomples et rm ele so précomp'ées........, 91,448 09 
loirs nationaux de leurs villes..,..,.,..,.............. 230,000 « || Escomples el intérèts divers dcns les succursalês,....,...,.,. 1,042,208 - 
Effets 2m SOUTANCE, ...mmsncensrerens anenénosees 8,186,482 19 À Réescompte du dernier semestre, ..,.,.,.,.. 4... 246,100 85 
Filets en soufranec dars les succursales, . 4,409,129 = |! Réescompte du dernier semestre dans les PPPCEPTE ‘cofer - 
administration de ln Banque... 243.814 Gi nm nn nm nn nn nm 180,000 » 

des sc 217,985 - 

(TT 2 PPPRRPEPEEE TE EET EL LLIE LEE LEE EEEEECE EEE EEE 561,843 15 
Avance au la Seine... ssssmsporesenesusss 3,000,004  » nes 
Prêt de 3 à la ville de neo Tsssssseseseteeses 1,000,000 + 101,884,10% 98 


105,854,102 08 


Le Gouverneur de la Banque de France, b'Ancout. 


SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 3 MARS 1849, 


Bankrbtés en ciréubatidi,.,...c.ccscsesessss.s..lit, St. 28,419,555 » 





(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISHION DES MLLETS.) 


Or monnayé et rh 





Dette du gouvrrnement ct autres sécurilès..,,.,.,.....liv, 8 14,000.000 » 


DELRELLELEEEELEEETEE PTE PTE TT ITS) 


13966,12% - 








Fi mms CORELEEEEEET EPP ENST EE TITI SIT TI ET 348,481 . 
AAGUASBE » 28,314,555 
. ."* + (DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA RANGUT. 

Capital GR. «rer sesresennessnesersnsessesesliv, 88 14,5b3,000 » | Avances sur +.'eurs du gouvernement... ht, 494 ° 
Réserve ef profs el périés.....s.ssssssse cohonmserees 855,308 »+ | Avancrs sûr autres A ne D S LS . 
Dépéts publics {trésor et esisse d'éargne).. conepousses 6,140,572 + | Hanknoles en caitse.......,.,..,..., 4 ssssssscuassnngnns DMAUS 
Lépêts particulhers.....ssss..simses sossmsmsenemseresevense . 12] L Or et 0, RP PP PET IT TITI TITI TI ET P ET EP PTE 1% . 

bath post Lille €f Aus... sp smssnenessensene 1,128,007 » 
Liv.sl. 35,674,696 » Liv. di. 85,074,006 - 
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M. À. L., à Rennes. — Un prochain courrier 
vous portera notre réponse. , 

M. V., à Noyon, — La corb nuison qui est ar - 
rêtée aver les banquiers anglais réalisera nos pré- 
reg. vous recevrez dks celle semeine une 

elire. 

M: B., à Honfleur, — N° 3, versé. — Nos 1 et 2, 
nous les conservons pour les transformer, dans un 
moment open en n° 4. 

M., à Lille, — Ne vous prescez pas.—N°1, 
gardez. — No 2, vendez et remplacez par du 
n° 3. 

M. T. S., à Amiens, — N° 4, versé; les ac- 
tions rentreront le 8 avril. — N° 2, vendu et 


ache’é du n° 5; différente en votre faveur, 137 fr. 
— Nos 3 et $, conserré jusqu'à ce que la combi- 


naison qui se prépare se séalisc, a 

M. L. W., au Petit-Montrouge. — Le liquida- 
teur d:la Compasnie sera sous peu en mesure, 
de tout reml'ourser. 

M. R. Amé, à Paris. — La sociéié dont vous 
nous entretenez est en liquidation ; le gérant élait 
en file et le cons:il de surveillance a été bien 
heureux d'échapper à la {responsabilité qu'il a 
encourue. 

M. !. C., à Pont-Saint-Esprit. — N° 4, gar- 
dez. — N° 2, conserver. — N° 3, vendez el rem- 
placez par du n° 4, qui est très-bon comme place- 


ment 

M. Ch. M., à Paris. — N°2, — N°4. — N°6, 
Ne 3. — No 6. — Le n° $ doit être remplacé por 
du n° 6, — Environ 30 fr. la première aunte. 

M. B. de R., à 4.— N° 1, 2, 3 el 4, Lonnes 
valeurs. — Ne 5, vendez et remplacez par du 
n° $. — N°6, de Que gg 

M. P. fils, à Beaucaire. — Nous avons eu égard 
à votre recommandation ; envoyez-nous un mandat 
sur la joste. 

M. D. — N°5, vendez. — N° 6, valeur mal 
adiministrée. — N°7, allaire médiocre. — N°8, 
bon placement, — N° 9, placement moins sûr.-- 
No 40, atiendre. — Nos 44, 42 et 43, bonnes va- 
leurs. — Nes 44,1%,146,47e118, vendez ; em- 
ployez le produit des ventes en n° 43, atterdu 
que la somme effective représentée par l'action 
= iii d'environ 80 0/0 d'ici à la fin de l'an- 











| JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
Chermin de fer de Paris à Rouen. 
(Longueur exploitée 137 Kiloun.] 
Du 4 au 10 mars 1849, 
Gramle viesse, 





12,751 VOYAGEURS. so sopoososome » 56,610 55 
nn nono nes nesersneses 2.511 65 
Marchandises, , issues 11,726 10 
Voitures, chevuux, bestiaux...... 620 :0 
Recettes diverses... ,., essor 3,864 05 
Patile vitesse, 
Marchanlises. ss sssmsvosessse 65,172 60 
Vouures, chezaux el bestiaux... .... 30 20! 
Recéiles iliterses. . «.ssnsssseron 133 75 
Totale de la semaine. ...,,.....,... 140,600 50 
Totat de l'exereice du 1 janvier ou 10 
CL ETE EE L'ANRRRRRRRRRER ses  1,270,990 00 


Semaine correspondante, .....1,..... 71,522 00 


Total de l'exercice du 1° janvier au 10 


mars 1848... .con0000 1,308,473 40 


ss. 





Chemin de fer de Paris au Havre. 
(Longueur exploitée 05 kilumn.) 
Lu 4 au 10 mars 1849. 
Grande vilesse. 





6,720 VOYAGEUFS........ssssnsess 19,172 40 
Bagages... soso. 991 30 
Marchandises. .…............ 4,58 85 
Voitires, chevaux et bestiaux 108 85 
Recetles uiverses............... RERE 1,921 20 
Petite vitesse, 
Marchandises... ..,..,.,....sse.ses 26,650 40 
Voitures, chevaux et bestiaux. ..,.... 2 40 
Pecelles diverses... .sssssessssse 5? 3% 


Total de La samaine, .,, ss. 53,406 75 


Total de l'exercice du ter au 10 mars 
1849... 


Semaine correspondant de 1818,,.,,., 29,986 15 
Exercice correspondant de 1848. ..... 20,986 15 





Chemin de fer de Dieppe. 
{Longueur 50 kilom.) 

Lu 4 au 16 mers 184P. 

1,448 VOSAGEUFS. . ,4 4, sors cour 4,145 75 
To nsnssossscsessussssasetes 17 
Marchandises... ....s.sssssossee 
Voitures, chevaux et bestinux........ 
Rocciles CIVESSES . à ms mnsevssse ve 

Petite vitesse. 








D made 
UXusssssses 











conne 1,195 80 
Tolal de la sémaine.......,..,,.,.,. 50,193 20 
Semeinc correspandante de 1849 ..... 50,916 58 





Différence en faveur de 1848..,, cu... 183 38 








Exercice 1849... cute e 518,915 08 
Eaoreiee 1848... .sssmsvve0sue e 101,981 84 
Différence en faveur de 1848,..,.,,., 73,606 76 





Chemin de fer d'irléins à Bordeaux. 
SECTION D'ORLEANS A TUURS, 
Les recette de lu semaine ne nous Sont pus parvenues. 





Chemin de fer «de Mouniereau à 
Troyes. | 
Relevé exart des rercties de la 9° semaine qui, faute 
dde renseigocments positifs, n'avaient pu étre données que 
d'une manitie inconplate. 
Du 26 février au 4 mars 1849, 
(2° année, -— 9" somnaiue.) 


5,729 VOYAGES, , sos soossosause 8,945 25 
Bagages, marchaidlises, volures et che 

VAUX à grande VIIESSO. .... sous. 3,595 50 
Marchandises et becliaux à petite vitesse 4,116 FO 
Total de la semaine... ss... 17,21 555 


RoceitesantériQures. à. s sossscnssnese 117,120 20 


Total du 1° janvier au 4 mars, ,,... 14,977 75 
Du sau 11 mars 1849. 
{2° année. — 10° scans.) 
1,028 VOYARCUPS. , ..ssroosesmrene . 9,912 35 
Bagages, marchandises, voitures etche- 
vaux à grande vilesse,...,.. sors 153 20 
Marchandises, bestiaux à pulite vitesse 4,380 65 
Total de la semaine. ...,..,...,,.... 18,046 20 
Recxlles antérieures... ....,.., Sasss 134,977 75 
Total du 1° janvier au #1 mars... : 153,023 98 


Chemin de fer de Montpeliler 
ñ Cette, 
Recatles du mois de février 1849. 


11,200 VOYAGEURS. , 4 ssssssoss ee 14,718 50 
agages «t'articles de messascrie, 090 » 
Marchandises... score x 15,005 75 
Total du MOIS... soso 41,114 25 
AMlois de Janvier 1849....,.,.,.,,.,., 33,418 95 
Recette tutals de l'eserrice........... 61.16% 20 

joe correspondante de l'année 1838, 90,208 65 

















' : : Marchandises. .........,.....,.,.., 6,539 85 : . 
M. V., à den ei _. . y 2 ; les | Voitures, chevaux et bestiaux. ::: : 2: nr Bunee mt repas " 
actions ne rentreront que les 25 et 44 avril. D 1 5 Du 1° au 14 mars 1449. 
r otal de la semaine... ss... 11.053 » lovageurs, ceeltes. 
RECETTES DES CHEMINS DE FER. . 
Total de l'exercice du 1° août 1848 au a move nus us 2 
Chemin de fer du Nord. 10 mars 1849 .......sssscvseroues 20 . de 931 x 
{Longueur totale, 582 kilom, Exploitée 541 kilom.) Id. 1847 _25,618 24,065 30 
Du 5 au 11 mars 1840. te _—— de el gt 7 ee. _ Versailles...,.,.,,,... 28,093 29,405 40 
panitranesvrorstns ongueur exploitée, ilom. NL À 
Baup, marebandisés, ele....1..: 102,086 09 S au 11 mars 1849, Période sorrep. de 12 9.18 9,043 70 
. TD (10° semaine.) # 1847 25,037 28,887 70 
**** Scmuine correspondants de 1818. 21,036 VOYAGBUTS.. sonores « 18,554 3h 
36,100 voyageurs 145,006 05 Dapngs, GES, ere ics ct ar RE Chemin de fer d'Anvers à Gand. 
M CRPELLEELELILILIETE) 0 lé v SE sssouse À 
Bagages, marchandi mererssee 106,061 46 | Marchandises xpetite eee nue 22° 72,889 96 FAR SAINT-NICOLAS ET LOKEREN. 
Total. 312077 81 | Voilures el chevaux... 0.200 46 SEmols ds Minis JE 
36 à Mlossssonsovssssvsessss ses 17.419 © s vrier 1849. 
Semaine correspondante de 1847...... __ 230.030 44 Gi WU mois ie 16 | PORN... nn ce cossson ee 11855 15 
Produits totaux du 1* janvier 4 1819:  3,115,854 98 eonssorocsererese 196.020 50 PRERERS sc mococcnscssersocsons 417 96 
AU 3 MAFS............... À 1848:  2,894,850 20 | Semaine correspondante de 1848....., 185,917 13 hélail. se... sonores sosssses 438 75 
UE ES a F Différence en faveur de 1849......... 10,112 43 Sn DEEE EE EE 1855 75 
e Li] e er # tiens “ti to où OR... ssssssonosssssonsossesssse 23467 
Boulogne. Rocctis totale depuis lo 1” janvier 1040. _1,790,887 07 ns ren SE D 
{Longueur totale, 124 kilomètres.) Recette correspondante de 1848......  1.810,182 51 Tolal des receiles. a 
Du 5 au 11 mars 1849. Différence en faveur de 1848... 19,208 16 ET ECEETECECEEEETEET x - 
2 semestre 1848. D semaine de l'exercice. Recettes correspondante de 1848... 486 30 
Grande vilesse. Chemin de fer du Centre. 
2,988 voyageurs, n - {sms PAS Longueur totale 232 kilom.; exploitée 112 kilom.) | NERVICE D'HIVER DES CHENIESS 
Marchandises. ......sessensernnse 6,081 45 Du TE - Rs LE FER. ss 
ee — semaine, 
Recettes de l'exercice courant. ..…... _149.025 35 | Bagages, messageries el marchandises © Matin. Heures de dévarts de Paris : 
Semaine correspondante de 1948... 33,805 80 | yardandises à pelle viosse ::2.2. 13:10 06] 7 45 Croil et Corspiègre, Loyon et LaR3-ovx: 
Recette de l'exercice correspondant .. 515,001 60 | Voitures et chevaux. .........,..... 2,346 96 intermédisires depuis 4 
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8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens, Arras, 
Douai, Lille , Valenciennes, Calais, 


Duckerque , Bruxelles. — Abbeville, 

; €. 

40 45 Saint-Denis, Enshien, Ermont, Francon- 
ville, Herk'ay, Pontuise, 

44 45 Creil, Clermont, Breteuil, Ami AI- 
bert, Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 

ai Dunkerque, Calais et Londres, 

ir. 

Midi45 Creil. Compiègne, Noyen, stations in- 
termédiaires depuis Pari 

4 =» Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 


Clermoat, Saint-Just, Breteuil, Ail:y, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne 
Creil, Compi , Noyon et stations in- 

termédiaires depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermout, Saint-Just, Breteuil, Aïly, 
Boves, Amiens, Albert, Arras, Douai, 
Lille, Armentières, St-Omer, Calais, 
Londres. — Abheville, Boulogne, 

Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 
ciennes, Bruxelles, Co .— Lille, 
Gand. — Du is. 

Creil et Comp dgne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris. 

SERVICE MRECT 
de Paris à Calais et Londres, 





rts de Paris...[8 30 mat.]it 45m. | 7 = soir 
Arrivées à Lille... .[4 40 soir.} 6 30 soir) 1 30m 
I, à Calais... 9 35 soir) 4 «1m. 
de Cila s., " 10 - 15 -m. 
Arrivées à Louvres . 11 30 6 30 m. 
I, londres. . 4 20m. |10 30 m. 


Paquebots tuus bes jours de Calais à Folkstone 
etrice versd, 





Chemin de fer d'Amiens à Houlegne. 


Service à partir du 1e décembre. — Départs 
d'Amiens. — 98h. du matin, 42 h. 50 m., 41 
b. 20 m. du soir. — d'Abbesille, 9 h. 25 mn. du 
matin, 2h. »un,6 b. 47 00., 42 b. 47 m, du 
soir. — Arrivées à Boulogne, — 41h. 30 m., 4 
b. » m. dumatn, 8h. 20 m,24b. + m. du 
soir. | | 





Chemins de fer de Houer, du Havre et 
de Meppe. 

Senice d'hiver modif, à dater du 15 novem- 
Lre 1548. 

De Paris. —Uépart : 8h ,10b., midi 25, 4h., 
Th.,44h. (3h. du matin :e ;cudi). 

Rouen, St-Sever, — Arrivée : midi 45, 6h, 15, 
8h. 5, 44 bh. 5. 

Rousa (rive droite), — Départ : 3 b. 23, 3 b. 40, 
7h.,12h, 38, 4 h.38, 6 h. 50. . 

Le Havre, — Arrivée : 8 h. 45, 41h, 3 h. 5, 
7b.5 . 

Dicype. — Arrivée : 5h. 45, %h. 30, 7 h. 40. 

Du Havre, — Départ : 7h. 15, 10h. 40,4h, 
iv h. 

ï — Départ : 7 h.,44h.,10 b. 

agen vero) Départ -manuit 45,10 b. 5, 
ih, 40. 

Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 h., 40 h 5, 
b, 10 5 h.50. ‘ 

Parks. — Arrivée 1:56 h., 9 h, 45, 44 h..45, 
th. di, 4h. 30,40 h. (6 h du matin le jeudi}, 


rie Suinl-Laiare, V20.— 
re de Paris. — Toutes les heures, depuis 
vb. 25m. Wu matin jusqu'à 7h85 m. di soir 
excepté 4 h, 3% m., 6h. 35 fn. Dernier départ { 
5 b. 40 en. nu 
Béparts de Sahat-Germain. — Toutes les beurès, 


satnt-Germual 


8 b. du matin u'à9h. du soir 
' F" 6h.8b. josq ' 





Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
129. — Déperts de Paris.—Toutes les heures, de- 
puis S h. 30 m. du matin jusqu'à 7 b. 30 m. du 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ 
9h. 0 m. — Départs de Versailles, — Toules les 
heures, depuis 8 h. 0 m. du matio jusqu'à 7 h. 
es du soir, sauf 8 h. O0 m — Dernier départ à 
9h. 9 m, 


Chemin de fer de Paris à Nrenanux, 
(barnère d'Eufer), service d'hiver depuis le 16 0e- 
tobre. De Paris la semaine, beures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir, 2, 3, 4, 5 12,7, 
8 4/2 Les dimanches, luudi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 1/2, 9, 40, 41, 42; soir : 4, 2, 
34, 4,9 4/2,7,8 1/2 Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-eine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : matin : 4, 9 4/2, 
40 4/2, 12 4/2; soir : 24/2, 3 4/2, 44/?,6, 74/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 4/2, 
44 4/2, 42 4/2 ; soir : 4 4/2, 2 4/2, 3 4/2, 4 1/2, 
6,7 4/2,9 h. — Omnibus spéciaux correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 

lace Saint-Sulpice, 12; les Montrougiennes, les 

cvorites et les Iironde!les. Des voitures en cor- 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 








Chemin de fer de Tours à Nantes, 
Exploitation d: lu secticn de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises. 

Départs : de Tours, soir, 8 h. 45; matin, 2 h. 45. 

De Saurour, le dimanche, mat. 44 h. 30; 
soir, À b.— Tous les jours, soir, 4 b. 
mat. 4h. 
Correspondance directe et immédiate sans trans 
bordement avec les chemins de Bordeaux du Cen- 
tre et d'Or'éans. 





Chemin de Montereau à Troyes, 
Orgauisation da service à partir du 48 mars 
1839, — Seivire direct entre Troyes «€ Paris 
en 7 heures 50 minutes, par le chemin de &r 
de Troyes à Montereau, avec proleogement 
jusqu'à Melun, et par correspondance avec le che- 
min de fer de Corbeil. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m, du matin; 
[14 de 41h. 06 us 
De pour Montereau, 5 h. du soir. 
De Vontereuu pour Troves, 6h. 45 m. du matn. 
De Troves pour Vans, 9 b. 21 miout. du matin. 
Lo de 4h. 53 mis ut. du soir, 
De pouce Von'erean, 7h, 20 tn, du'snir. 
De Moute eau pour l'aris, 7 h. 30 m. du sur. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TEOVES ET 
MÉCIPROQUEMENT. 


fre classe, ,, ss. 45(.30€ 
D classe. ...s....ssess 13 80 
3° clasie. .... nastsseses $ 50 


Nora —On délivre es billets : à Troves et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sia- 
ons. 

À Paris, à la gare dr chemin de fer de Carleil, 
et dans tons les bureaux d'omvilus de la compa- 
gnie du chemin d'Orléans. 

La Compagnie n'acrepté pas pour le tfans 
des marchandises de ‘ettres «le voiture qui auraient 
moins de s°x jours à éorir, pour évier loute dif- 
ficulté en cas de retard is prévu et in ‘épendant 
de sa votanté, | 





Chemins de fer de Paris à Corbell,' 

Oriénns, Bourges et Chitennrouxs, 
Organisation du service d'hiver a dater du 3 jan- | 
vier 1849. 


Licxe ve Cunven. — Départs de Paris. — Ma- 


exceplé | tin : Sh., 41h, — Soir: 4h £0, 8 h. 20, 


Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h, 0%. — Soir : 

. cs, pe cg : 
parts il. — Matin: 8b., midi. — 
Soir: #h.20,8 h. 40. 

Arrivées à Paris. — Matin : 9 h. 05. — Soir : 
{h 05,6h.925,9h. 45. 

Licxe p'Ontéaxs. — Départs de Paris, — Ma- 
tin : 7h. 30 (2),9h. 30 (3), midi (2). — Soir : 
6h. 15 (2. h. 30 (3). 

Arrivées à Oriduns. -— Matin : 44 b, 30 {2}. — 
yE 12h. 45 (3), $ h. (2), 40 h. 5 (2), 10h. 


d'Orléans. — Matin : 8 h.(2) 41 h. (3). 
_ : Ath. 45(2), 5 hr. 90 (2), miouit (3). 

Arrivées à Paris, — Midi (2). — Soir : 2 b, 45 
(3), 4h. 45% (2), 9 h. 30 (2). — Matin : 4 h. (3). 

re pes b'Éraures, — Départ de Paris. 
— Soir : 3 

Arrivée à Élampes. — Soir : 6 h. 40, 

Départ d' , — Matio : 7 h. 

Arrivée à Paris. — Matin : 10 b. 40. 

Licax ou Cexrne. — Départs d'Orléans. — 
rs het A h. 45 (2). — Soir: 4h 25 
(4). — Soir : 44 h, #5 (3). 

Arrivées à .— Mutin : 44 h. 26 (4). — 
Soir:3h. 25(2; Ser:8 h.57(4).Mtin:2 h. 20,3) 

Arrivées à Châteauroux. — Midi 65 (4). Soir : 
— 34h. 50 (2). — Matin : 3 b. 48 (3). 

Licne vu mme. — Départs de Chdtoauroux. 
— Matin : 7h. 60 (21, — Matio : 44h. 45 (1).— 
Soir :7h. (2). 

Départs de Bourges — Matin : 8 h, 30 (2, — 
Midi 08 (4,) — Soir : 7 bn. h7 (2). 

Arritées à Orleons.- Midi 3u(2) Suir:5 hi, {4}. 
Soir : 44 b. 30 (2,1 

Train mixte : 0, Train ounibes (2.) — Tran dircet, 
grande vitesse (1), 





Chemins de fer d'asfgmon à 
Barseille. 


Heures de dé: art des convois ordinaires pour 
Marseille : 7 ln 30 on. — 09 M. 15m. du matin, — 
2h. 2%55m.—6bh.—5h. 40 m. prur Arles, 

L'a ‘inistrati ve à établi an service d'on.nibus, 
qui ont seu's Ja fac Îté d'entrer dans la gare, et 
qui pa tnt d mi heure ava: € chaque train 

Un a ire service est établi entre Aignoa et St- 
Remy. Heures de départ : 

L'Asignon, 7 b. 45m. du mat. 5h. 40 mm. élu &. 
De Ste, 6h. du matin — hi, 55m.dieur, 

Nota. Ce senice correspnnd avec Tarnsron et 

Arles, par le. trains n°° 4, 4,9 et 10. 





V)YAGE DE PARIS À LONDRES. 


puis le 4% février, les trains des voyageurs 
du Choux pe ren bu Nono correspondent direc- 


| tement, chaque jour, avec les deux servi es répu- 


liurs de batraux à vapeur établis eutre Calus et 
Douvres, par les directions des postes de France 
et d'Angirlerre, 
rt de Paris, Arrirée ni Calais, A rrirreà Londres 
44h. 65 rat. 9 b. 35° soir. # h. 30° matin, 
7 » toir, 4 » mat. 40 39° mario. 
Le retour de Londres à Paris s'effectue en 44 
beures uo 4iurt. “ 
lodegend mme at de re denb'e servie de psque- 
bots à heures five-, ds Doivres à Glais; 11 part 
«baq:.e jour, de Fulksione pour Calais, et rice rerui 
un l'aleau à vapeur aux heures de la marée Le pr rt 


. de Calais est cn-équemment de-sersi choque juur 


jar truis services de bateaux à vipeur, à l'iller 
Cu. € au retour. 

La Compognie du Nord se charge du transport 
de finaorvs, article de mea: agerie, marchandi:es, 
ete, et de la remise à domicile à Loudres. 
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I {rivedroite,. — Les personnes 
VERSAILLES qui se rendent à Versailles, 
Saint-Cloud, Courbevois, Sèvres, Ville d'Avray, 
Suresnes, peuvent premdre gratis, la semaine. les 
ornibus spéciaux de la rive droite aux stations 
suivantes : Au Carrousel, on coin de la rue de 
Chartres: cour Palave, ruc Saint-Denis, 421; — 
Messagertes Nalionales , rue Montmartre, 409; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cé de l'Union. 


CHEMIN DE FER or vénsaiues (rive 


droite), — La Compngnie do chemin de fer de 
Saint-Germain ei celle de Versailles {rive droite}, 
viennent d'adoptsr un système de réduction de 
prix et de délivrance de hillets d'asonnement qui 
doit svoir pour effet d'augmeuter considérable- 
mert la population qui s'est fixée dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont affligé la capitale. 
A dater du 28 mars, le prix des place sera fixé, 
pour les dimanches et la semaine, pour Versailles 
et pour Saint-Germain à 4 fr. 25 ce. ec àt fr. 
80 «€, et avecles billets d'avonnement à 4 fr. et 
4 fr. 25 c.; pour les stations, la semaine, Sèvres 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 €. et 4 [r.; 
Saint-Cloud et Suresres, a 46 c. et 60 6. etc; en 
autre et pour toutes les stations, les abonnements 
donneront droit à uce réduction de 40 0/0 sur la 
valeur des billets dont 1: prix excède 60 €. 

DE PARIS A SAINT- 


CHEMIN DE FER Génsiaix. — mu. tes 


actionvaires de la suriété auonyme du chemio de 
fer de s'aris à Saint-Germain sont prévenus que 
l'assemblée générale annuelle convoquée pour le 
4er mars courant, a été, par suite de l'insuifisance 
des dépôts d'actions ajournée au 26 de ce mois, 
dix heures din matin, au siège de la société, à 
Paris, rue Suint-Lazire, 124, Cette seccnde as- 
sembliée sera valable que: que soit le nombre des 
aclions déposées; ile-t rappelé à MM, les action- 
naires que pour en faire partie, il faut, eux ter- 
mes des statuts, déposer au veiége da la société 
vingt actions où viogt coupons de fondation, dix 
jours à l'avance; ce délai exnirera le 46 murs, 


Le directeur, 
Emile PEREIRE, 
DE PARIS A SAINT- 
CHEMIN DE FER Sévnux. — in. rec 
actionnaires de Ja Société anonyme du chemin de 
fer de Paris à StGermain sont, en exécution 
d'une décision du conseil d'administration, con- 
voaués extraordinairement en assemblée générale 
pour le 56 mars 4849, à dix boures du malin. au 
siège de la Société, à Paris, rue St-Lozare, 424, à 
l'effet de statuer eur les voies et moyens à prendre 
davs l'intérèt de la Compagnie. 
Aux termes de Far. 28 des statuts, seront ad- 





DE St-GERMAIN ET 














JOURNAL, DES CHEMINS DE FER. 





mis à celte assemblée les porteurs de 20 actions | voix. Le même actionnaire ve peut réunir plus 


ou de 20 coupons de fondauon e en auront fait 
le dépôt dix jours à l'avance à la caisse sociale. 
Le diricteur, 


Emile PeREuRE. 

CHEMIN DE FER DU CENTRE. — NM. 

les actionnaires sont 
informés qu'en vertu des art, 9 et 45 des statuts, 
ralatifs à l'échange des titres provisoires contre 
des actions définitives au porteur, et aux appels 
de fands, le confeil d'administration a décidé que 
le dernier versement de 60 fr. par action serait 
effectué à partir du 45 mars prochain, au bureau 
central, rue Graugr-Batelière, 4. 

A défaut de ver-ement effectué avant le 4er avril, 
l'intérêt sera dû sur le pied de 5 0/0 l'an à comp- 
ter du 45 mars. 

Les titres nominatifs provisoires seront échan- 
gés contre les titres délinitifs au porteur, lors du 
versement des 50 fr. appelés. 

Par la méine décision, le “onseil, pour satisfaire 
à la demande de plusieurs actionuaires, à autorisé 
la libéralon anticipée des actions, à partir du 24 
février, saus honiGcation d'intérèt. 

La secrétaire général de la Compagnie, 
DE 


CHEMIN DE FER 1£ans. — du. es ac. 


PARIS A Ok- 
Uonnaires sont informés que l'assemblee générale 
ordinaire aura lieu le mardt 7 mars prochain, à 
deux heures et demie de l'après-midi, salle Herz, 
rus de la Victoire. 
Extrait des status : — Les actionnaires por- 
teurs de 20 actions ou plus doivent, pour avoir 
droit d'assister à l'assemblée générale, déposer 
leurs litres au siég: de la Société (4, rue Grange- 
l'atelière), trois jours au moins avant celui de la 
réunion, et il eat remis à hace d'enx une carte 
d'admission à l'assemblée — Cetle carte, qui est 
nominative et personnelle, indique le nombre 
d'actions déposées, — Les certilicats de dépôt 
donnent droit pour les dépôts de vingt actions ou 
me à la remise de cartes d'admission 4 l'assem- 
ilée générale, lorsqu'elles sont demandées dens le 
délai Gxé, — Vingt actions donnent droit à une 





de cinq voix. 
Le secrélaire-générsl de la Compagnie, 
Marc. 
DU CENTRE —MM.les 


CHEMIN DE FER actionnaires sont infor- 


mes qua l'assemblée g:nérale ordina‘rs eura lieu 
le mardi 20 mars prochain, à trois heures de l'a- 
près midi, salle Hérz, rue de Ja Victoire, 38. 
Extrait des statuts : — Les actionnaires porteurs | 
de 20 actions ou plus deivent , pour vor droit 
d'assister à l'assemblée générale, déposer au siége 
de la Société, rue Grange-Batelière, 6, trois jours 
au moins avant celui de la réunion, les titres dont 
ils sont propriétaires ou qui leur aurvient été re- 
mis par d'autres actionuaire:, et il est remis à 
chacun d'eux une car'e d'almission à l'assemblée, 
— Cette carte, qui est neminalive el personnelle, 
indique le nombre d'actions déposées. Les crtiG- 
cats de dépôts donrent drait, pour les épis de 
20 actions ou plus, à la remise de cartes d'admis- 
siou à l'acsemblée générale, lorsqu'elles sont de- 
mandées dans le délai fixé. Vingt acrions dounent 
droit à une voix; le mème actionnaire na peut 
réunir plus de cinq voix. 
Le secrélaire-géuéral de la compagnie, 
Manc. 
DE TOURS À NANTES. 


CHEMIN DE FE — Le Con:eil d'adininis - 


tration de ja Cumpaguie a l'honceur de prévenir 
MM. es actionnaires qu’un versemi:nt de cinquaute 
francs par action devra être effectué du 4®r au 10 
uvrit prochain, à la caisse sociale, boulevart Ment- 
martre, 0. 40, à Paris. 
Il y aura à déduire : 
4° Pour intérêts du 5 juin au 5 décembre 4848 





sur 225 fr. par action, fr. 4 50 
2 Pour lutérèts du 5 décembre 4848 au 

6 juin 4849, sur 225 fr, par action, fr. 4 50 
3° Pour intérêts du versement de fr. 50, 

du 40 avril au 5 juin 4849, fr. 30 

Total. 9 30 

Sulde à verser par action 40 70 


Conformément à l'article 44 des statuts, l'inté- 
rèt sera dû el exigé à raison de 6 0/0 psr an 








CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX 


SERVICE DES VOYAGEURS. 


tre PARIS à TOURS. 


maun. matin. 


sair. 


De TOURS à PARIS. 


soir. matin.| S0Ir. | soir. 


Départs de Paris. . “ | 7 30! 9 30| midi, | 6 15} 7 30) Départs de Tours..| & 50! 2 20) 7 60 
RP a  —" Lirect. 
malin. Direct. soir, Direet, 
Départs d'Orléans, | 7 80) 1h. soir. À 4 15! 16 h. soir. | Départs d'Orléans. [15 | 5 30)minuir 
Arrivées à Tours..|11 251 à b. 55 8 10, :1b,55 Arrivées à Paris...| 2 1519 23014 mat. 





PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et vice versd : 1m classe 24 [, 45; 2 cl. 18 6 45; cl. 13 f, 70. 








Rue des Vinnigrierss 15. — E HOUCHÈR ct C". 


TR2ILLAGES A LA MÉCANIQUE POUR CLOTURES 


de chemins de fer, pares, prairies, jardins, espaliers, entourage d'arbres, ete., par Brevet d'invention S. G. du Gouvernement. — Avec 
ce système de treillage, on peut, grâce à la promptitude de la fabrication, enclorre en quelques jours une propriété, quelle que soit son 


étendue. 


Par un autre procédé, également brerrté, MM. BoucREr et Cie redressent les bois sans les tailler dars aucune partie, ce qui donne 
aux treillages une très-grande solidité ; fabricant eux-mêmes les fils de fer et les pointes qu’ils emploient, ils peuvent établir les prix au 


plus bas possible. 


à 


es 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES INOXIDABLES EN FIL DE ZINC. 


Ces grillages. d'un aspect agréable, coûtent moins cher que ceux en fl de fer et n’ont 
MM. E. Boucuen et Cie, élant brevetés en France et en Angleterre pour la fabrication 


as besoiu d'être peints. 


fils de zinc, des grillages et des toiles mé- 


talliques. préviennent MM, les treillageuss et grillageurs 4es départements et de l'étranger qu'ils sont disposés à faire la cession de leurs 


brevets à des conditions trés-avantageuses. 
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pour chaque jour de retard, à partir du 40 avril. 
_Aux terms des statuts, les certificnts nomina- 
tif provisoires seront échangés, au moment de 
œ versement, contre des titres définitifs; ces nou- 
veaux litres seront nomivatifs ou au porteur, au 
choix des actionnaires. 
La caisse sera ouverte de 40 à 3 heures. 
DE PARIS À ROUEN. 


CHEMIN DE FE — MM. les actionoaires 


de Compagnie du chemin de fer de Paris à Ro:en 
sont prévenus que les coupons du 40° dividende 
sont payables à la caisse de la Compagnie, rue 
d'Amsterdam, 45, de 10 à 5 heures, à partir du 
te mars 4849, et que les intérêts de retard eur 
ces coupons cessent de courir à dater de ce jour. 
Par ordre du conseil, 
Le secrétaire de la Compagnie, 
Adolphe Tnivauprau. 


DE PARIS A ROUEN. 
CHEMIN DE FF 















— MM. les actionnaires 
de la Compagnie (lu chemin de fer de Paris à 
Rouen sont prévenus que, conformément à la dé- 
dision de l'assemblée générale du 41 janvier 1849, 
la liquidation des 41* et 42° dividendes, s'effec- 
tue 8 partir du 5 mars prochain, au siége de la 

gaie, rue d'Amsterdam, n° 45, à Paris, au 
moyen d'obligations au cours de 800 fr. portant 
ua intérêt annuel de 50 fr. et remboursables par 
voie 1e tirage au sort en 4,250 fr. 

Par ordre du conseil, 
Le secrétaire de la Compagnie, 
Ado'phe TuisaupEeac. 


CHEMIN DE FE DE PARIS A ROUEN. 

— Les actionnaires Qui 
veulent réaliser immédiatement les cou déli- 
vrés par La Compagnie, ea paiement des in'érêts et 
dividendes, sont invités à s'adresser à l'adminis- 
tation du Journal des Chemins de fer, rue Riche- 


beu, 95. 
CHEMIN DE FER üavne. — mr 
les actionnaires sont pren que l'assem- 
hée générale semestrielle prescrite par l'art, 39 
des statuts aura lieu le 31 mars 4849, à 3 heures 
après-midi, au siége de la Socitté, rue d'Amcter- 
duw, 15, à Paris. Les actionnaires, propriétaires 
ou porteurs de vingt actions au moins, soit en 
titres, soit en certificats de dépôt dans la caisse de 
a Mr qu ed qui désireront assister à cells as- 
semblée générale, devront, aux termes de l'art. 41 
des statats, <e présenter au sig» de la Compa- 
pue du te au 16 mars, de midi à 4 heures, à 
effet de retirer leurs cartes d'admission, en pro- 
duisant leurs titres nominatifs ou certificats de 
GE — ou en déposant les titres au | sq 
modèles de pouvoirs seront délivrés au siége 
de la Compagnie. 
Par ordre du ccnseil, 
Le chef de l'exploitation, 
G. pe Larevmère. 

CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A 

BALE. — Le Conseil 
d'administration a l'honneur d'informer MM. les 
setionnaires que l'assemblée gérérale annuelle 
est convoquée pour le mercredi 28 mars courant, 
& trois heures précises du soir, dans la salle Herz, 
rue de la Victoire, 38, à Paris. 

MM. les actionnaires, porteurs d'au moins vin 
ætions, qui désireront assister à cette assemi' 
dviveat produire, au siége socia!, place de Bourse, 
6, à l'anis, les litres dé leurs actions, deux jours 
2e moños awaut la réunion, c'est-à-dire le lundi 
Mmars, au plus türd. La production des titres 








pourra avoir lieu à partir du lundi 42 mars, pré- 


sent mois. 

CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A 
BALE. — Le deuxième 

coupon de la troisième série (actions du n. 21,004 

à 42,000, dividende 4847, se paie à la caisse de la 

Compagnie, place de la Bourse, n. 6, à Paie, à 

partir du 3 mars, de 10 à 3 heures. 


CHEMINS DE FER DE LYON A AVIGNON, 

BORDEAUX A CETTE 

ET FAMFOUX À HAZEBROUCK.— Les aclionuai- 

res qui désirent réaliser teurs titres doivent s'adres- 
ser, 10, place de la Bourse, 

D'ANDREZIEUX A 


CHEMIN DE FER ROANNE. — MM. les 


actionnaires du chemin de fer de Ja Loire, d'An- 
drezicux à Ronone, propriétaires de dix actions 
au moins, sont invités à se réunir en assemblée 
générale annuelle le samedi 31 mars 4849, à midi 
précis, rue Tsrenne, 42, à Paris. 

Les propriétaires d'actions an porteur doivent 
présenter leurs titres au siége de l'adminisiration, 
rue St-Guillaumx, 24, trois jours au plus tard 
avant celui de la réunion. 

Les personnes qui auraient acquis des actions 
nominatives depuis la dernière assemblée gén4- 
rile, et dont le transfert en leur nom n'aurait ras 
été consigné sur le registre spérial tenu à cet effet 
au siége de la Société, aux termes de l'art. 7 des 
statu*s, sont invitées à faire remplir sans délai 
cette formalité, sans laquelle elles ne pourront être 
admises à faire partie de l'assemblée. 

Le directeur, 
A. MICHELOT. 


CHEMIN DE FER D'ANVERS A GAND 

par St-Niculas et Loke 
ren. — Le Conseit d'administation porte à la 
connaissance des intéressés que le coupon de di- 
v.dende pour 4848 sera payé à raison de € fr. 78 
à partir du 10 mars courant, chez M. Léopold S 
Kœnigswarter, 43, rue Laffitie, à Paris, et à la 
Banque de B-lgique, à Bruxelles. 

Il prévieot égeleuent les pérteurs d'actions 
u'en vertu de l’art. 34 des staiuis, les comptes 
e la Société avec les pièces à l'appui seront dé- 

posés à leur inspection au local Ge la Compagnie, 
418, Lungue-rue-Neuve, à Bruxelles, depuis le 


4er jusqu'au 20 avril prochain, (4104) 
DES MINES DE LA LOIRE. 


COMPAGNI — L: Conseil d'administration 


a l'hocneur d'informer MM. les actionnaires q'ie 
l'assemblée générale anouelle aura lieu à Paris, 
le samedi H mars 4849, à 2 heures précises, rue 
Si-George:, 60, salle Sax. 

Les propr.étaires de 25 actions au moins ont 
seuls drcit d'v assister ou de 1 faire représenter 
pe un autre autiocnaire propriétaire lui-même de 

actions. 

Pour obtenir leur carte d'admission à l'assem- 
blée, MM. les actionunuires auront à justifier de 
kurs certificats d'actions, et, s'il y a lieu, des 
procurations qui leur auraient #6 données, savoir 
{suivant la nature de leurs titres) : an siége social, 
à Paris, rue Grange-Batelière, 4, avant le 28 mars, 
ou dans ies bureaux de la Compagnie, à Lyon, 
quai de Reiz, 28, avant le 24 mars. (103) 








, revie men- 
L ANNÉE LITTÉRAIRE suelle des let- 
tres et des arts, par M. AUGUSTE Viru. — Nevue 
des journaux et des théâtres, — Critique des li- 
vres scrieux ou frivoles, histoire ct rumars. — 
Clronique des arts et des lettres. — Bulletin bi- 
bliographijue. — Chaque livraison se co.npose 


de 48 pages format Charpentier, représentant un 
vo'umein-8° de librairie. — Une livraison par mois. 
— 12 fr. par an.—On ne s'abonne pas pour moins 
d'un an.—Rue de Trévise, 44.— Mandats sur la 
poste, à l'ordre du directeur. 

Applica- 


LETTRES MÉTALLIQUES à" 


un nouveau système sur verre, glaces, marbre 
bos, pour devaotures de houtiques, insriptions, 
ensaignes de magasin, elc.— Maison BOITE el 
Cie, ci-devant rue Richelieu, actuellement rue 
Neuve-des-Petits-Champs, n. 45. 








e— 


* ‘sans gar, 
PESE-LETTRE: BREVETÉ #7 
Prix : 45 fr. Chez Susse, inventeur, 31, place 
de la Bourse. Cet instrument dunne, sans le se- 
cours d'aucun poids, avec In précision des ba- 
lances à or, la tuxe de 20, 40 c. et 4 fr, 


COURS D'ANGLAIS. ,2"A2oux. 


élevé eu Angle- 
terre ei y ayant yrolessé pendant huit années con- 
seculives, à ouvert ua cours d'argluis, 8, rue de 
Paradis l'oissonnière. Le professeur s'adresse prin- 
cipalement aux jeunes gens qui, se destinaut au 
commerce, auraient le désir d'acquérir en peu de 
temps assez de cognuisance de la longue pour 
pouvoir converser avec facilité, 





COMPTOIR NATIONAL D'ANNONCES 
et d'abonvements 
POUR TOUS LES JOURNAUX FRANÇAIS ET ÉTRANGER, 
Etabli à Paris, roe Vivienne, 53, près le bostevard, 
et à Londres, 24. Catherine Sirecte. 

M. Norbert Eslihal, fermier d'annonces de di- 
vers journaux, bien connu dans cette spécialité de- 
puis quinze ans, a l'honneur d'informer le publie, 
ee vient de créer conjointement avec M, Wiliams 

homas, une maison d'annonces à Londres. Dès 
aujourd'hui, il sera facile au commerce de Paris 
de fire de la publicité dans les journaux de Lon- 
dres aux mêmes prix que ceux de Paris. M, Nor- 
bert Estibal facilitera les annonceurs qui voudraient 
former des dépôts de marchandises ou créer des 
agents dans la Grande-Bretagne. Le prix d'une 
pareille ligne d'annorce dans les journaux d'ici 
est de 4 fr. et varie jusqu'à 80, 50 et 20 c., si 
l'ivser‘ion est répétée dix fois. 





ADMINISTRATION CENTRALE 


D'EXPLOITATIONS INDUSTRIELLES 
et commerciales 
Office central de l'Industrie, 8, rue des Minimes, 
à Üruæelles. 

Vente en commission de toutes marchandises. 
— Impressions. — Demandes de BREVETS, 
Patentes, Caveat en Belgique et à l'étranger, — 
Achat, Vente, Exploitation, dans l# royaume «t à 
l'étranger, de Brevets, Licences, ainsi «ue des 
Produils des AInventeurs exploitants eux- 
mêmes. — Législition industrielle, nationale et 
étrangère. — Co“sullutions, Renseignements, 
Poursuites en Lu sa 

Dépt central de Machines, Modèles, Pro- 
duits brevetés, — Éxposltion permanente des 
protuits de l'Indistrie ievetée. — Exploitation 
des avnorces ‘e ces journaux, 

Des agences sont établies daus chacun des 
arrondissements de la Belgique. — S'adresser, 
‘our la France, à M. Gardina!, correspondant de 
‘Office, bou'evart Montmartre, 47, à Paris. 

On demande pour la Belgique des dépôts de 
rubans, de fleurs et de blanc, la maison offre 
toute sécurité, S'adresser à l'Office centrale, rus 
pes Minimes, 8, à Hruxelles. 


2 


poui 
+ à incendie. Travaux évalués à 8,200 fr. 
errassemen 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICAYIONS ADMINISTRAT 


Arrondissement de St-Denis, 
MAÇONNERTE, | 
TERRASSEMENT ET EMPIENNEMENT, 
©" Adjuheations, 
Le mardi 20 courant (par urgence), 
en exécution des dispasitions a ge 
r M. le représentant du peuple, préfet 
e la Seine, il sera procté biique- 
ment à l'hôtel de la ecture de 
on dans les formes prescrites por 
vement, à l'adjudicalion, sur soumis- 
sions cachetées el au rabais, des travaux 
à exécuter suivant dovis dressés par 
M. Lequeux, architecte et ageut-voyer 
de l'arrondissement de St-Denis, dans 
les communes ci-après designèes, savoir: 
BONDY. — Construction d'un corps 
de garde et d'une remise pour la 


ILE-SAINT-DENIS.— T 


E 


et sur le chemin vicinal 


du c'metière, — Travaux évalués à 
11,820 fr. 


Ces ajudications auront lieu aux 


heures ci-après : 

BONDY. — À 1 heure. 
ILE-SAINT-DENIS, — À 2 heures. 
a. nn ab md sur papier 

et spéciales à chaque 
ton, seront rédigées suivant le modèle 
socrétriet de le sous préseture, 0 de” 
secréturiat de la sous re, 
vront énoncer en toutes lettres le quan- 
tum du rabais sor le montant du 
devis, Toutes soumission extra-condi- 


® tionnelle où qui ne serait pas conforme 


au modèle et accompagnée des pièces ci- 
après, sera rejetée. . 
He Le admis à concourir s'il n'a 
qua requises pour entreprendre 
les travaux et en garantir la bonne exé- 
cution, En bee a chaque concur- 
rent devra j à sa soumission un 
certificat sur papier timbré, d'une date 
qui ne remontera pas au dela d'une an- 
née, constatant sa capacilé comme en 
trépreneur de ou de maçonnerie, 
signé un architecte connu ou par un 
ingénieur des ponts et chaussées, et 
visé por l'architecte-directeur des tra- 
vaux dont il s'agit ; il devra en otre 
jusiier d'un versement à la caisse com- 
munale d'une somme égale au dixième 
du sie l'évaluation ces travaux 
à UE où présenter une caution per- 
sonnelle 


par Le bureau, La mm à 
ture de la caution devra être légaliste 
par l'autorité compétentr, 

Les cautionnements en argent seront 
versés entre les mains des receveurs des 
ntéressées. 

Le dépôt fait par le soumissionnaire 
déclaré adjudicataire sera retenu com- 
me cautionnement et versé par le rece- 
veur-communal à lu caisse du receveur 
“central du t li Seine, 
qour le placement en être fait par ce 
ernier au Trésor public. L'adjudica- 
faire n'aura droit qu'à un intérët de 


iso 
; elle sera 
renfermée ainsi cachetée, avec le certi- 
ges æ capacité et le certificat de cou 


” communes j 


onnément, sous une seconde envelt"e . 


mem cachette, portant pour sus- 
non + Travaux denierromest ou 


. de maçonnerie dans la commune de 


‘| des numéros 


(suivant le cas.} 
Les ‘seront (déposés 
bureau, enséance ‘au 
ième ,de 


sur le 


sentation, 


verture desdits paquets, par la rupture 
du premier cachet, et eg en extraire 
les certificats de capacité et de caution- 


rément et successi- 


pique moment. 
ns Tordre ‘dé ÉLl 


1 sera procédé publiquement-b. l'ou-. 


qe. dont il sera dressé un état, 
uite, les concurrents et le public se 
relireront de la salle d'adjudication, et 
le ident du bureau, après avoir con- 
sulléles functionnaires présents, arrëtera 
la liste des concurrents agréés. 
Immédiatement après cctte première 
opération, la séance redeviendra pabli- 
que, et le pepe du, ù annon- 
cera la décision qui aura été prise, 
+ Les soumissions des concurrents a- 
seront alors ouvertes, et l'entre- 
preoeur qui se trouvera avoir présenté 
une soumission régulibreet failles offres 
les plus av ses, sera proclamé 
adjudicataire, sous la condition, toute- 
fois, que le rabais par lui consenti ne 
sera pas inférieur au minimum fixé 
d'avance et déposé publiquement sur le 
bureau sous enveloppe cachetée avant 
l'adjudication, 
ns le cas où plusieurs soumissions 
porteraient une offre e et la plus 
avantageuse, un second concours sera 
ouvert séance tenante sur de nouvelles 
offres, mais seulement entre les $igna- 


taires de ces soumissions. 
Seront à la charge de l'adjudicataire, 
et payés immédiatement l'adjudi- 


cation, les frais de publication, d'im- 
pression et de placardage d'affiches, dé 
timbre, d'enregistrement, d'acte de cau- 
tionnement et de copies de procès-ver- 
baux, devis, soumission el cahier des 
charges. 

Les m'nutés des devis et cahier des 
charge: et modèle de soumission, sont 
déposés au secrétariat de la sous-pré- 
fecture, où il vu en être pris con- 
naissance lous les jours non fériés, de 
midi à quatre heures, jusqu'au jour de 
l'adjudication. . 

Les soumissionnaires devront être 
présents au moment de l'adjudication. 

Fait à Saint-Denis, le 1" mars 1849. 

F . Le Sous-Préfet, 
CRUVEILHER, 


Aude, 
COMMUNE DE SALLES-D'AUBE, ARRONDIS- 
.  SEMENT DE NARNONNE, 

Adjudication des travaux pour la 
construction d'un pont ndu 
sur la rivière d'Aude, à Salles- 
d'Aude, en remplacement du bac 
actuel, moyennant la concession 
d'un péage el diverses subventions 
montant ensemble à 55,109 fr. 

Le préfet de l'Aude prévient le public 
que, le 27 mars 1849, il sera procédé, en 

nee du conseil de préfecture et de 
l'ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées, à l'adjudication des travaux de 
construction d'un u sur la 
P'Les préendints à Fonrepeis 
nan le € peu 
vent prendre connaissance de l'arèté 
qui aulorise La construction du pont, du 
tarif de péage et du cahier des cl e 
au bureau travaux publics {4 divi- 
sion) à la préfecture de l'Aude. 

L'adjudication sera faite au rabais du 
dtemps.de la concession du péage. Un 
maximum de durée, qui ne pourra ex- 
céder 26 ans, sera fixé à l'avance par 
1‘dme "ration, dans un billet cachuté 
qui ne sera ouvert qu'après le dépôt des 

oumissions. 
mire Gagne avoir été Domlogués par 
qu par 
M. le Minfalte de l'intérieur, , 

Si deux ou plusieurs soumissions ren- 
ferment l'ofrent d'un mème rabais, un 
vo s ser ouvert immédiatement en- 
tre les deux signataires. 


Les soumissions 
timbré et suivant kite c 
ront renfermées dans nné première en- 


, se” 


dans une deuxième env contenant 
le récépissé du receveur général, cons- 
latant le d du can ement de 


7,000 fr., exigé par l'art, 10 du cahier , 


des charges, pour garantie de la soumis- 
sion. . 
Le préfet de l'Aude 
us Ducté, 
durs. 
RECONSTRUCTION DE LA MAISON D'ARRÈT 


D'AnDOIS. 
Lead, 5 au du 6 avril 184 
2: 


dicalion de l’ rise des lravaux de 
reconstruction de la maison d'arrèt d'Ar- 
bois suivant les ions du pe 
cellulaire ; pro- 


dépense évaluée 
de l'architecte Perrard, ke Poligay, 

la somme de 61,484 fr, 20 ce. 

(Non compris une somme à valoir de 
3,074 à €.) de 300 À ' pè 

Dépôt ran r. cn espèces 
cuirenmmnt + cn immeubles d'un 
dixième, et en numéraire ou en rente 
d'un vingtième de l'estimation des tra- 
Vaux. 

Les pièces de projet sont déposées à 
la préfecture (2° division où l'on 
en prendre As À les Leu 
je ï et samedi, de midi à deux heures 

u soir, 


Hautes-Pyrénées, 

Adjudication des ouvrages à exécuter 
pour la troigième partié du projet de 
rectification de la route nationule n° 129, 
d'Auch en Espagne, entre Hèches et 
Arreau, commençant au profil n° 500 
au-deli des rochers d'Escalère, et se 
termioant au profil n° 705, à 400 mètres 


avant l'entrée d'Arreau, sur une lon- 


gueur de 4718 m, 15 c. 
Montant du détailes- 
timatif.......... 174,380fr. 21 c. 
Somme à valoir pour 
. cas imprévus. ..,. 8,298 87 

‘ Total....... 182,018 08 

Le samedi #1 mars prochain, à midi, 
il sera procédé, par le préfet des Hautes- 
Pyrénées, dans une des salles de l'hôtel 
de la préfecture, à Tarbes, en présence 
des membres du conseil de préfecture et 
de l'i euren chef des ponts et chaus- 
sées, à l'adjudication des ouvrages dé- 
signés ci-dessus. 

Cette adjudication aura Tieu au rabais, 

rsoumissions, sur la série des prix du 

étail estimatif, 

Chaque concurrent sera tenu : 

1° De fournir un certificat de morali- 
té, délivré récemment par le maire de la 
commune; 

2° De fournir également un certificat 
de capacité, délivré, ou tout au moins 
visé récemment par un des ingénieurs 
des ponts et chausstes ; 

& De présenter un acte lier, ou 
au moins une promesse valable de cau- - 
tionnement. Fe” 

Le montant du cautionnement sous- 
érit par le soumissionnaire lui-même on 


veloppe séparée et cachelée, ct insérées | admise pour causc de retard ou d'ajour- 


nement dans ‘ouverture "des ‘erédits 
destinés aux travaux qui font l'objet de 
l'adjudication annonce. 

é Les ge jo Le » Le 8 

re connaissance des plans, e 

tail estimatif, soit dans les büreaux de 
la préfecture, suit dans ceux de l'ingé- 
nicur en chef du 


département, ; 
. Le { des Hautes- e 
PA dE Es re 


Eure-et-Loir. 
CHEMINS BE GRANDE COMMUNICATION, 
Le et d'Eure-et-Loir donne avis 
que, le samedi 24 mars 1849, à une 
heure précise après midi, A procédera , 
en conseil de préfecture, à Chartres, 
suivant les formes prescrites par les or- 
donnances des 10 mai 1829 el 4 décem- 
bre 1836, à l'adjudication au rabais, sur 
re cachelées , des travaux ci- 
essous 


Les devis, 
détails estimatif des travaux, sont dé- 


à la préfecture d'Eure-et-Loir { 3° 
ureau), où les concurrents pourront en 


pissé de dépôt de cau ent, 
Premier lot. — Chemin n° 1°", de Vo= 
ves à Auncau, — "Entretien, les 
années 1849, 1850 eL18b4, ut 
nuelle, 8,000 fr, * : 
Deuxième lot, — Chemin n° 4, d'Al- 


laines à Illiers. — Construction d'une 
ne ce chemin ; travaux estimés à 

“Troisième lot, — Chejin n° 5, de 
Chartres à Maintenon. — Conëtruction 
de la partie de ce chemin , évaluée à 


20,000 fr, . 
Quatrième lot, — hemi n° 18, de 

eus à Auneau, — Constru ctioû et 

ptpara on d'une ce chome , 


Loupe à Authon. — Construction 
d'une partie de ce chemin, évaluée x 
20,000 tr, ‘ | 
Sixième lot. — Chemin n° 28, de 
Sours à la route natiouale 188, — En- 
ds Roc Era de 
et 1851, annuelle \ 
Septième lot. — Chemin:n° 28 , de 


: Sours à la route nabônale 188.— Cons- 


truction et réparation, 13,000 fr. . | 
Huitième lot. — Chemin n° 32, d'Au- 
neau à Chartres. — Entrèlien pendant 
les ennécs 1849, 1850 et 1851, dépens 
annuelle d'environ 2,200 fr, 
Neuvième lot: — Chemin n° 32, d'Au: 


peau à Chartres, — Construction et ré. 


tion, 18,000 fr. C 
a" lot. — Chemin n° 38, d'Au: 
neau à Chartres, — Construction, 8,00 


franes. >, 
Onzième lot, — Chemin n° 6, d 


Leur A Rambouillet , LE Galtardor 
— truction et perfectionnement 


4,800 fr. 
"Douxiëme lot: — Chetsin-n" 7, d'Y 
monville à Angervillé, — Construction 


5,458 fr. 
abme lot, — Chemin:n® 21, d 
pre h Umpeau. — Construetion 
"Chartres, le 4 mdrs 1840. 


par sa caulion pourra ne pas excéder le _ 
Red) ME 
maoten ie raonté des soumislon ; ROUTE nn 1%, ne 
ton Lens Le RD publier ayant atpidiestion 0 Se Jai 
: eburs 80 da MOULES CE da coristruction pont s 
Nulle réclamation d'indemnité ne sera rivière d'Espène,près d'Olonzt 


et pour la rectification de La ron 
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départementale n° 12, de S-Pons à 
Homps, aus mburds de ce pont, sur 
une longurur de755 melres 90 cen- 
timétres, dont la dépense est évu- 
luée, non compris unr somme de 

3,040 fr. 85 €. à valoir pour épui- 

sements et wulies cas imprévus, à 

#2,939 fr. 47 €. 

Le préfet de l'Hérault, membre de la 
Légion-d Hovneur, prévient Le publie 
que, Le lundi 4 wars 1840, à ue teure 
pers après onde, 1 sera procédé, dans 

une des salles de La préfecture, à Mos- 
ma à l'adjudieat on des travaux «i- 

us indiqués, sur un seul concours 
el sur soumissions eachetèes, suivant les 
formes prescrites pur l'onlownance du 
10 mai 1HA4V, 

Les entrepreneurs qui voudront y 
concourir pourra prendre connais 
sance des plans, dev et deluls esti- 
motils, au bureau des travaux publirs, 
à la pref cture, 

Claque concurrent sera lenu de four 
air un cerufieat délivre par un Ingénieur 
des ponts et ch ussees, visé pur linge 
pieur en chef du dégpar tement,constatant 
sa capacité, et de présenter mn acte re 
| pr où au moins Que promesse valable 

caubliantien «ni. 

Le cerufieat devra svoir été délivré 
dans Les trs ans qui preréderont l'ad- 

Judication, 1: onbemwira lindticaten des 
iravaux exécutés nu suivis par lentre- 

neur, onsi que la justilication de 
'neromplhssement des en agements qu'il 

aurait conirartés, 

Le cout oanement est Bxé à 1,800 fr; 
Îl sera hécessairement En armé aire. 


Seine-et-Mn, ne, 
MAISON CEXTRALÉ DE MELUX, 
tarine. 

Le samedi 24 mars 1848, à mède, {1 
sera procédé, par ke prefet de Sinceet 
Marne, en romsel de préfecture , à Ma- 
lan, duns Ta salle des séances dutil con. 
soil, aux mjudications successites et au 
rabais, sur sounisshuns carletées, des 
fournitures chaprès indiquées . nécrs- 
saires au service de Es maison centrale, 
savoir : 

Environ 40,000 kilogrammes de fa 
nine de pur fromen,, avec extraction de 
22 0/0 de son; 

Environ 15,000 kilogræmmes de fa 
rive de por froment , avec extraction de 
12 0 de son; 

Environ 75,000 kïlogrammes de fine 
rine de sesgle de Champagne , avec ex 
traction de 21 0/0 de sin. 

Les prix offeits seront exprimés à 
ratson du ce tde kit gramens de farine, 
enve'oppe dedu'c. 

ll sera donné connaissance du cahier 
des charge: s au premier bureit de la pré 
lecture et à la direction de la maison 
centrale. 


PFoy-de-lôme. 
Le 30 mars 1819, à iidi, en séance 








Chronique de la Bourse. 


La semaine a été animée; les valeurs ont 
subi des oscillations continuelles : le 5 0/0, 
avoir fait 89 fr, 50, a subi une dépré- 
cialion aussi promute que l'avait été la 
hausse, et les cours sont restés à 82 95. 
Les Nuctuatio:s diverses ont eu pour prin- 
ci causes les Louvelles extérieures; les 
aires de l'Ilaic prévecupent les esprits 
Tout le monde sait et répète que le gouverne- 
ment français esl réso'u à ne pas intervenir, 


= mm—m- mn ee 


du conseil de pr: fecture, il «era procé- 

dé sur soumissions cachetées à l'adju- 

dication des travaux 

1° Roule nafionule n° 106, 
à Moulin. ; élargissement et achè- 
rement de crile route, entre le 
pont du Goulier rt Rrponte, sur 
3,474 m, 36 €. de déceloppement ; 
fraroux éralués, y compris une 
somme à raloir de 7,931 fr, 92e. 
à 60,000 fr. 

Ÿ Route d partementale n° 35, d'is- 
soire a la Chaise-Dieu ; construc- 
tin d'un pont en maçonnerie à 
trois arches, de 8 m, 50 €. d'ourer- 
ture chacune, à la place d'un pont 
en buis, sur la ricière de l'Éan- 
Mère, travaz érolués, y compris 
mne somme à vuluir de 4,061 fr. 
70 €., à 25,000 fr. 

Chaque roncorrent sera tenu de 
fournie un certifieut constatant sa en 
cité, «1 de présenter un ete régulier, 
où an moins une promesse valable de 
cautiognene pl. 

Le montant d'u cautionnement n'excès 
dera pas be trentièmue de l'e-tithotion des 


sionner, un exemplaire du cahier des 
charges et un modèle de ln soumission 


: * qu'ils auront à présenter 
de Nimes , 


! ADMINISTRATION DS NOSPICES DE PARIS, 


travans, déduction faïe de toutes les ‘ 


sommes portées à valoir pour ras im- 


p'éus, inden nilés ve trrauns tou * 


vrages en régie; 
Le cautionsemert sera mobiihr ou 


immobilier, a ln volonté des soumis- ‘ 


sommaires, Les valeurs mobilières me 
pourront être 
aysot cours sur b place, 

Ceux qui voudront se porter soumis- 
Sionnarres pourrunt re conrais- 
sanre du devis, au 3° bmreau ae La Pre 
fccture, tous les jours, les dimanches et 
fêtes exceplés. 





FOURNITURES. 


MINICTÈRE DE LA CUFRRE. 

Aris aux marchands papeliers. 

Le samedi 24 murs 1849, b usé heure 
de relevée, il ser: prorèté dons ame des 
salles du munistère de la eucrre, rue 
Saint-Dominique, 84, par devant be se- 
crétaire général de cc mimstere, à l'ad- 
judiratios publique, nu rabais, et sur 
soumissions «ar hutées, de la fourniture 
des papiers blancs et autres chjets 
de papeterie nécessaires an servie 
des bureaux de la guerre, peratant rinq 
ans ct neuf mois. qui com épceront be 
2 avril 1840 et foiront ke 24 écembre 
1Ro4. 
Le cahier des charges relatif à cetie 
adjudisation, ainsi que les échantillons 
des cbjets à fournir, sent déposés au 
bureaux du service intérieur du munis 
ère, rue Saint-Dminique A2, et ser ant 
communiqués jusqu'a La veille de l'ade 
Juication, cinq heures du soir, aux 
marchands papetiers qui se prrsente 
ront ; il Sera remis à ceux qui déciare- 
ruat être dans l'intintion de soumis- 


chemins de fer, 


de des effets publics 


et cependant, la guerre une fois eneagée en- 
tre les l'iémontais et les Autrichiens , il prut 
surgir de cette lutte telle éventualité que nul 
ne peut prévoir, qui forceraït le gouverne- 
ment à interver ir. Cet'e crainte vague influe 
d'une façon fâcheuse sur les esprits, et pro- 
duit cette tendance à la baisse qui rst com- 
battue par une abondance de capitaux 
énorine ; les fonds affluent de partout, et se 
portent en même temps sur La rente et ks 


Ces derniers ont suivi, comme tou - 


Adjudicution au rabais et sur soumis 
sions achetées, be samedi 24 mars 1849, 
Aune heure precise, dépit des soumis 
sions jusqu'au vendredi 24 mars 1849, 
à 4 heures du soir. 

Fourniture de couchettes en fer à ti- 
roirs. 

Le samedi 24 mars 1849, à une heure 
après midi, I ser procédé publique- 
ment, à l'atmimstration générale de 
l'asswtanee publique, rue Neusc-Notre- 
Dame, n° 2, par le d'recteur général, 
assisté du secrétaire général et de deux 
chefs de division, à l'adjudieation au 
rabais et sur soumissions carhetées, en 
un lot, de la fourniture de couchettes 


Pa ‘ en fer, nécessaires au service de l'hus- 


pes de la viellesse-hommes, pendant 
‘année 1849, savoir : 

#40 couchettes , de 2 muitres sur A1 
cent. , sans tablettes et à tiroirs en tôle 
deuce, ne pouvant moins de 91 
kilug. chacune, ensemble 40,010 kiiog, 

Pora. Le prix des objets ci-drisus 
sera fixé au kilog. de fer. 

Nul ne sera admis à concourir k la 
urésente adjudication s'il n'a préatable- 
tuent : 

1= Ete autorisé par le directeur gèné- 
ral à v prendre part; 

£° Jusüitié de sa patente ; 

4" Déposé le cautionnement exigé par 
l'une des «lauses au cahier des charges, 
et fixé à tro s mille cinq cents francs. 

Pour obtenir l'autorisation de soumis- 
sonner la présente fourniture, on dexra 
en faire 1 demande au directeur gfaé- 
ral par une lettre qui sera depesee au 
sécrétarial genéral l'administration , 
au plus tard le samedi 17 tnars 1849 
avant quatre heures du soir, et dont Î 
sera donné recépiss, Cette lettre devra 
être conforme au modèle placé à la fin 
de la présente afliche, 

En la remettant, on devra justifier de 
la patente. 

versement du cautionnement devra 
être upéré au plus tard avant trois Leu 
res, h \cille du jour de l'atjutication. 

Les perscnnes qui dés reront soumis- 
sionner pourront se présenter tous les 
jours, les dimanctes et fêtes exreptés, 
au secrétariat général de l'adeministra- 
ton, rue Neuve- Notre-Dame, 2, depuis 
dx heures jusqu'à trois, pour y prendre 
connaissance du chier des charges et 
modèles relatifs à la fourniture annoncée 
par la présente affiche. 


MINISTÈRE BE LA CUERNE. 
ARTILLEBIE. 
Dnrection des poudres cf salpétres. 
IH sera procédé le jeudi vingt-neuf 
mars 1449, heure de mbii, en la mai- 
nie de Vert-le-l'etit, cantun d'Arpajon, 
département de Scine-et-4lise, à l'ad- 





| 


oo mn 





judication publique , au rabais et sur 
soumissions pese T ln de ln fourni- 


ture de 80,000 bu des à poudre extra 
fine, ef fer blane, à livrer à la poudre- 
rie du Bouchat. 

Le cahler des charges relatif à cette 
fourniture est déposé à la poudrerie 
du Bouchet, où les personnes qui dé- 
sireront soumissionner pourront en 
prendre connaissance, 

Au Bonchat, be 12 mars 1N40. 


MINISTÈRE DE LA GUERNY, 
ARTILLERIE, 

Direction des pourtres et salpétres. 

sera procédé h la mairie de For- 
deaux, le mardi 3 avril prechain, y 
deux heures après-midi, à l'adjrdiea_ 
tion publique, au rabais et sur soumis_ 
sions cachetées, de l'entreprise pen. 
dant les trois années 1840, 1850 
1861, des transports de tout le salpétt 
tre raffiné que la raftinerie de Bordeau 
expédier: lesdites années à la poux 
ttrerie d'Angoubime. * 

Le cahier des charges relatif à rette 
ent est à ladite raffinerie, 
oules personnes qui désireront soumii- 
sonner pourront en prendre connais 
sance. 

Bordeaux, le # mars 1849. 


ADMNINISTRATION GÉNÉRALE DE L'ASSIS- 
TANCE PUBLIQUE À PARIS, 

Adjudication au rabais et sur soumis 
sions carhetées, le samedi 24 mars 1449, 
h une heure précise, dépôt préalable des 
litres de demandes d'admission jus- 
qu'au samedi 17 mers 1849, à quatre 
heures du soir, Dépét des soumi-siuns 
4 ds vewviredi 23 mars 1840, à qua- 
tre heures du so r. 


Fourniture d'œufs nécessaires au ser- 
vice des bônlaux et hospices civis de 
Paris, pendant une anpèc, à compter du 
1e avril 1849, 

Lis persunnes qui désireront soumis- 
sionner pourront se présenter tous les 
jours, les dimanches et fèles excrplés, 
au scerétarint de l'administration de 
l'Assistanre publique, rue Neure-Notre- 
Dame, n° 2, depurs dix heures jusqu'à 
trois, pour ire connaissance du 
caler des charges relatif à le forruiture 
auroncée por la présente ant once. 





Marine et Colonies. 


Le 22 mars 1849, I sera procédé, par 
laduñnistrutinn de La marine, à Cher- 
bourg , à l'adjudicafion de La fourniture 
suivante : 

luyaux d'aspirabon en tôle galvani- 
sée pour porpes. 

LE mber en conditions particutiéres 
est déposé an bureau des appruvision- 


nements, à Cherbourg , ainsi qu'au mi- 
nistère (bureau des travaux hydrauli- 
ques). 





jours, le mouvement de la rente : pendant les 
premiers jours de la semaine , tous les che- 
mins ont été demandés: mais la panique qui 
s'e t emparée de l'esprit des spéculateurs à 
rendu pendant un jostant tous les chemins 
très - offerts ; ceprndant les nouvelles qui 
avaient produit la baisse ayant été démen- 
lies, les cours se sont raflermis. 

Une hausse considérable s'était déclarée 
sur le chemin d'Avi 
avait répandu le Eruit que la Compagn 
avait trouvé les fonds qui lui sont néces- 


à Murseide ; on 
ie 
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saires pour achever le chemin ; cette nou- 
velle ne s'étant pas réalisée , les cours ont 
promptement faibli. 

Les actions des rives droite et rive gauche 
ont également éprouvé de grandes fluctua- 
tions ; on expérait chaque jour que, les deux 
compagnies étant pres à s'entendre, le 
projet de loi nour la ligne de Chartres serait 
retiré ; mais ces bruits , loin de se réaliser, 
ayant été au contraire démentis, et la lutte 
entre les deux compagnies se continuant, les 
cours ont faibli de nouveau. 

Les éventualités de Bordeaux à Cette, Lyon 
à Avignon , et Fampoux à Hazebrouck , ont 
été un moment très-demandées ; une combi- 
naison relative au chemin de Paris à Lyon, 
qui les englobait, paraissait avoir réussi ; 
mais jusqu à présent il n’en est encore rien. 


La reute a éprouvé depuis huit jeurs de nom- 
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bressis oscillations, et le 5 0/0, après avoir fait 
89 59, est relombé à 82 60, par suile des craintes 
relatives aux affaires d Italie, et plus encore pent- 
être à cause de l'énorme quantité de rentes qui 
avaient êté achetées à découvert et qu'on a rher- 
ché à revendre pour réaliser des bénéfices. Ci- 
pendant, aujourd'bu, 46 mars, les cuurs sé sont 
mieux tenus et la rente teudait constamment à 
la haus:e. Les nouvelles d'Itulie étaient regardées 
comme plus favorables. On disait que les troupe: 
de l’ormée des Alpes, qui s'étaient déjà mises en 
mouvement pour la frontière, avaient reçu cuntre- 
ordre par le télégraphe. 

Les chemins de fer se sont néressairement res- 
sentis de la baisse de la rente, ui la plupart des 
ligis sesteut au-dessous du cars d: vendredi 
dernier 

U= peu avant la fin de la Bourse d'a‘tjourd'hui, 
les cours de toutes les valewr< ont recommencé à 
fléchir. On disait qu'il élait arrivé de mauvaises 
nouvelles de Piémont et de S:cile, 

La rente 3 0/0 a vorié aujourd'hui de 52 90 à 





52 25; le 5 0/0 de 83 90 à 82 85; la Banque, de 
2310 à 2280. 

Orléans a fait 855; Rouen a varié de 530 à 525, 
le Havre, de 305 à 292 50 ; Vessaiiles (r. droite! 
de 240 à 235 ; la gauche. de 497 50 à 490; Mur- 
seille, de 220 à 212 50 ; Bâle, de 4106 25 à 105; le 
Nord, de 456 25 à 45325 ; Vierzon, de 357 50 à 
355 75; Bordeaux, de 440 à 407 50; Nantes, de 
335 à 332 50 ; Strasbourg, de 365 à 366 25. 

Saint-Germaio 8 fait 435; Montereau, 430, 

P. S. On dit que la commission nommée pour 
examiner le projet de loi relatif au chemin de fer 
de Chartres, a nommé aujourd'hui M. Deslongrais 
comme rapporteur. 

On ajoute À la majorité de cette commission 
s'est prononcée contre le projet Ju gou:ernemenl; 
elle propose le rachat du chemin de fer de la rire 
pe et l'exploitation provisoire par l'Etat de la 
igue de Chartres jusqu'après l'expropriation de ls 
rive gauche. 


Le directeur : J. MIRES. 
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Liaiusirie privée menacée par les ingénieurs de l'Etat, 
— Aus arlonnares de. chemins de fer.—Chronigue 
des chemins de fer français, — Chemin de fer du 
Centre. Assemblée génerale du 20 mars 1819 et Rap- 
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à Thann, A-semblée générale du 21 murs 
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ur des comités el commissions, — 1ndus- 

rie pralique. Nouveaux siflets d'alarme, — Nou- 
eu compleur à guz. — Chronique des chemins de 
Jer étrangers. — Mines, — Nouvelles diverses. — 
Banque de Fronce. — Hanque d'Angleterre, — 
dance. — Bulletin des fers. —Recelles, 
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Pers, 29 mars 1849, 


Lindnstric prive menacée par les 
Angéuteurs de L'État. 


Le système de l'exploitation des chemins 
fer par l'État a eulin succombé; les es- 
les plus rebelles, ceux surtout que nul 
personnel ne dirige, en ont compris 
les dangers. On a renoncé à citer l'exem- 
la Belgique; car le gouvernement belge 
rd hui épouvanié de son ouvrage ; 

2 employé dans les chemins de fer un ca- 
considérable dont il ne recoit pas mème 
ét et Le temps approche où il devra 
à sa perte de nouveaux sacrifices , 
"il se verra dans la nécessité de re- 
la voie et le matériel des chemins. 
autre côlé, le gouvernement belge est 
de récriminations et de plaintes aux- 
il ne sait que répondre. [ei c'est une 
triefluviale épenrautéeparle bas prix des 
reelaume cuatre uneruine dont elle 
pur le uouvernement lui-même ; 
sont des propriéiaires de houillères 
au transport des houilles 
localité qui produit mieux et à 
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meilleur marché: ct ces difficultés, qui n'au- 
raient pas de raison d'être devant le trans- 
port par l’industrie privée, deviennent des 
mt ininistériclles et gouvernementales 

ans le système de l'exploitation par l'État. 

De tels inconvéuients, déjà très-graves 
dans un pays comme la Belgique, devien- 
draient énormes en France, où l'esprit de 
désordre s'empare avec tant de force et d'é- 
nergie de toutes les circonstances fortuites où 
l'intérêt privé est en jeu, pour s'eu faire une 
arme contre la société. Ccs considéralions 
ont frappé tous les esprits séricux et indé- 
pendants; mais il existe en dehors de nos 
Assemblées une puissance qui a d'autres in- 
térèts à défendre que les intérêts généraux du 

ays : ce sont les ingénieurs de l'État, c'est 
a Eureaucratie du minislère des travaux pu- 
blics, Cette partie du pouvoir exécutif, insli- 
tuée pour déferdre, soutenir et développer 
l'industrie privée, en est au contraire l’enne- 
mie la | dangereuse, Nous éprouvons un 

rofond regret quand nous voyons des 
1ommes, éminents par le Lalent elles connais- 
sances , subir ainsi l'influence de leur propre 
intérèt, et déserter la cause dont ils devraient 
être les soutiens; mais leur persévérance ne 
sera pas plus forte que la nôtre, et nous com- 
battrons sans relàche leurs prétentions sans 
cesse renaissantes. 

C'est surtout dans l2 moment actuel qu'une 
exploitation par l'Etat, même provisoire , se- 
rait funeste à l'industrie ; la confiance renait, 
les capitaux affluent vers les entreprises in- 
dustrielles ; le bas prix de l'argent à Londres 
détermine nos voisins à s'associer à nos en- 
treprises, afin de retirer de leurs fonds un 
plus fort intérêt ; tout doit donc contribuer à 
donner sécurité et confiance à l'industrie ; 
or, nul n'ignore que si l'Etat se décidait à 
exploiter lui-mème une ligne de chemin de 
fer, même à titre provisoire, on verrait daus 
ce fait une tendance à absorber l'industrie, 
une concurrence créée par l'Etat, et les capi- 


] X 56 churga de veiller aux intérèts de ses abonnés, do les représenter dans les assemblées des sociétés dont F5 
far la muréhe el la threction des affaires dans lesquelles ils sont engagés el de les renseigner sur la valeur réelle 
| manière sûre et psiive sur Lous les placements de fonds. — L'adisinistration se charge aussi de 
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BUREAUX ET ADMINISTRATION 
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PRIX DES INSERTIONS : 
Dans le corps du journal, 1 fr. 25 ce. 


la ligne. 
À la feuille d'annonces, 1 fr, La ligne. 





sont actionnaires, de les éclairer 
des Litres qu'ils possèdent; enûu, de les guider d'une 


Achat et de la Vente des uclions, des Versements à faire, des Intérêts 





taux étrangers, comme les capitaux français 
s'éloigneraient peut-être défnitivement. 

Ces réflexions nous sont suggérées par les 
dispositions de la commission de l'Assemblée 
nationale relatives au chemin de Chartres , 
qui consisleraient à autoriser provisoirement 
l'exploitation par l'Etat de la section de Ver- 
suilles à Chartres, par suite des difficultés 
qui empêchent les deux Compagaies de Ver- 
sailles de s'entendre. Nous ne comprenons 
pas que, dans une circonstance semblable, 
il soit nécessaire de prendre un parti si fu.- 
ueste pour l'industrie. Que si les Compagnies 
de Versailles ne peuventarriver à s'eutendre, 
la commission de l'Assemblée nationale n'est 
nullemeut obligée de s'arrêter devant une 
opyosibon systématique et intéressée, Si, 
comme chacun le sait, les difficultés sont 
soulevées par les administrateurs de la rive 
gauche , l’Assemblée nationale doit étre con- 
vaiccue que ces administrateurs n'ont pas 
l'approbation de leurs actionnaires. Ceux-ci 
savent qu'ils ont le malheur d'être adminis- 
trés par des hommes peu soucieux des inté- 
rêts qu'ils représentent, et, dès lors, ils ver- 
raicnt avec plaisir qu'il füt pris uze résolution 
sans le concours de leurs administrateurs , 
et leur confiance dans le pouvoir exéectif et 
dans l’Assemblée nationale leur ct d'es- 
pérer qu'elle sera juste et équitable. 

Si la commission de l’Assemblée nationale 
croyait devoir entrer dans ertle voie, elle 
rendrait un service signalé à de nombreuses 
familles victimes d'une déplorable adminis- 
{ration, et, de plus, elle détruirait ain: i tou- 
tes les difficultés qui s'opposent à la conces- 
sion du chemin de Chartres à une Compagnie 
fermière. 

Nous connaissons l'objection que la com- 
mission tient en réserve; elle craint qu'après 
avoir concédé la section de Versailles à 
Chartres, qui forme la meilleure partie de la 
ligne de Versailles à Rennes, l'Etat ne puisse 
plus trouver un fernage avantageux pour le 
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surplus dela ligre, dont la valeur est com- 
 parativement moins grande. Cette crainte 
pots parait chimérique. Jlisuflit ; pour la 
. faire évanquir,. d'insérer au bail une clause 
, qui adjuge dès à présent la ligne jusqu'à 
Rennes, avec l'obligation de; prendre les di- 
vetses sechions au fur et à mesure de leur 
achèvement, ainsi que cela se fait pour des 
chemins du Centre, de Strasbourg, Bordeaux 
et Nanies. 

Au poirt de vue financier, nous dirons 
l'Assemblée nationale : Faites aux compa- 
gnies de chemins de fer des concessions 
avantageuses; que les capitaux qui s’enga- 
gent dans eette voie y (rouvent un bénélice, 
et l'Etat lui-même proftera de la fortune 
. privée qu'il aura ainsi améliorée. Si au cen- 
traire on place l’industrie entre sa ruine et 
son absteulion, elle s'abstiendra; l'Etat se 
trouvera forcé d'exploiter par lui-même, et 
la première conséquence de .ce système. sera 
de décourager l'industrie; mais ce malheur 
estle moindre de ceux que nous prévoyons. 
Il faut que l'Assemblée nationale et que le 
pays le sachent; la source du crédit pourra 
un jour être tarie. Qu'on suppose, et malheu- 
reusement tout cst possible, que le gouxer- 
nement ait besoin," à un memént donné, de 
recourir à une grande mesure de salut pu- 
blic, et qu'il lui faille demarder à l'impôt 
une somme énorme, par exemple, un mil- 
liard: les chemins de fer offrent cette res- 
source, parce que, confiés à l'industrie pri- 
vée, is produisent des revenus, tandis que 
dans les mains de l'Etat, ils resteraientimpro- 
ductifs, et, au lieu d'un revenu, crécraicnt un 
déficit comme en Pelgique. Par l'exploitation 
très-improprement qualifiée de proviscire, 
l'Etat crée des précédents, Ces habitudes de 
tarifs, et, plus tard, non-seulement on ne 
reviendra pas sur ce qui aura été fait, mais 
on voudrait le faire qu'on ne le pourrait pas, 
car on aurait tué l'industrie. 

Nous conjurons l'Asscmblée nationale de 
repousser, sous quelque forme qu'elle se pré- 
sente, l'exploitation par l'Etat, provisoire ou 
définitive, partielle cu générale, La prospé- 
rité de le France est à ce prix. 


a 


Aux actionnaires ct admintisitra- 
tours des Chemins de fer. 


L'exelusion parlementaireprononcée contre 
les administrateurs des chemins de fer est un 
vote dont l'Assemblée nationale elle-même 
n'a peut-être pas aperçu toute la portée ; mais 
l'opinion publique ne s'y est point trompée, 
et ce vote a produit sur elle une impression 
profonde. En effet, n'est-ce pas une innova- 
tion au moins singulière et une application 
bien détournée du principe des incompatibi- 
lités, que de faire d'une certaine nature de 
fonctions privées une incapacité électorale , 
et au lieu de considérer les positions élevées 
acquises dans l'industrie comme un gage de 
savoir, d'aptitude et de lumières, de n'y voir 
qu'un motif de défiance et d'éloignement ? 

Il n'entre pas dans le plan du présent ar- 
ticle de développer tous les genres d incon- 
vénients qui découleront de l'application de 


cette loi: Nons nous-inelinons devant la dé+ 
cision ded'Asserublée nationale ; et-puisque 


le: fait'est accompli ;. il me- nous reste qu'à 


donner quelques avis. qui, nous l'espérons , 
serontientendus parles in . 

H nous: serait facile de-donner ici la Jiste 
des administrateurs des compagnies de che- 
mins de fer actuellement en possession du 
mandat de représentant du peuple , til ne 
serait pes non plus-très-malaisé d'y ajouter 
ceux à qui ce mandat est offert ou promis. 
La majeure partie des eonseils. d'administra- 
tion, quoi qu'en aient dit des médiocrités 
jalouses ou des ambitions calomniatrices, est, 
Dieu merci! composée généralement d'hom- 
mes honorables ou:distingués, connus par 
de longs travaux et d'éminentes capacités ; 
il est donc tout naturel que les électeurs vien- 
rent chercher des candidats dans le sein de 
ces conseils, parce que là ils sont sûrs de 
frouver des lumières, du dévouement, la con- 
naissance pratique des vrais inférèts du pays, 
etenÜn un esprit invincible de résistance aux 
théories désorganisatrices et anarchiques. 

Eh! bien, il faut que les administrateurs, 
députés on candidats, il faut que les élec- 
teurs , il faut que les actionnaires s'unissent 
dans une pensée ccrdiale de courage et de 
désintéressement. 

Les premiers ne doivent pas hésiter à don- 
nerleur démission d'administuateurs, pour se 
présenter immédiatement dans l'arène où les 
partis vont combattre avec l'arme légale du 
scrutin. Nous leur demandons cet acte d'ab- 
négation, non-seulement au nom de l'indus- 
{rie privée, mais au nom du pays, au nom 
de.ce parti des honnèles gers, qui seul pré- 
serxera la France des catastrophes dont elle 
est menace. C’est à cet intérêt pressant, 
universe, qu'ils doivent le sacrifice de tout 
intérét personnel, et, nous n'hésitons pas à le 
leur déclarer, ce serait.démériter de l'opinion 
publique, que de ne pas l'accomplir. D'ail- 
leurs , si de ces considérations, puistes dans 
des vues plus hautes que les questions spé- 
ciales dont le Journal des chemins de fer est 
l'organe habituel, on redesceud à la question 
des chemins de fer elle-même, on concevra 
que les administrateurs intelligents et résolus 
qui se résoudront à l'abandon de positions à 
la fois difliciles et enviées, pour conquérir 
l'honneur dangereux que confère le mandat 
de représentant du peuple, rendront encore 
plus de services à l’industrie privée dans lé 
sein de l'Assemblée législative, qu'ils n'eus- 
sent pu lui en rendre en continuant de siéger 
dans le conseil d'admivistration d'une Com- 
pagnie ; en eflet , le premier de leurs devoirs, 
c'est de ne pas laisser à une majorité, qui 
n'a que des connaissances vagues ou nulles 
en matière de chemins de fer, le soin de tran- 
cher des problèmes, dont les plus compétents 
s'effraient quelquefois ; leur voix sera très- 
écoutée, parce qu'on pourre se fler à leur sa- 
voir sans suspecter leur conscience; et du 
sacrifice même qui leur aura permis de s'as- 
scoir sur les bancs de la future Assemblée, 
naitra pour eux une nouvelle source de con- 
sidération et d'honneur, dont les heureux 
effets rejailliront sur l'industrie tout entière. 





Quant aux électeurs, il n'est pas-besoin de 
dire ce que nous attendons d'eux ‘il faut qü'ils 
répondent dignement à dés candidatures si 
noblement posées. Que s'ils les écartäient à 
l'avantage de concurrents moins dignes ,: Us 
se rendraient coupables d'ingratilude, el man- 
queraient à leur devoir. PET 

Eofn , les actionnaires, —+et c'est surtout 
à eux que s'adressent nos conseils; —devront 
se rappeler que'nons avons fait tout ce:-qui 
dépendait de nous: pour les convainere d'une 
vérité. qu'ils semblaient méconnaitre < à:sa- 
voir, que les discussionsentre euxet leurs ad- 
ministrateurs mettaient l'industrie des che- 
mins de fer à deux doigts de sa ruine, et que 
le rétablissement de la confiance était le pre- 
mier gage d'un retour vers une administra- 
lion meilleure. Nous avons eu la satisfaction 
de voir mos conseils produire une impression 
favorable dans l'esprit des actionnaires, et les 
aider, emcertaines circonstances . à lever des 
obstacles qui paraissaient insurmontables, 
Eh!-bien, après que nous venons de deman- 
der aux administrateurs des compagnies de 
chemins de fer.de donner une preuve écla- 
tante de dévouement aux intérétsdont ils sont 
chargés, nous demandons aux actionnaires 
de donner à ces administrateurs un gage de 
leur confiance et dedeur gratitude. Qui ! que 
les hommes.qui: ont'en-main tant d'intérêts 
essenliels: et divers: dennent deur démission 
pour-aller ksiéoutenir à la tribune du pays ; 
mais qu'au moigs ceux qu'ils vont défendre 
leur gardent une place dans leur souvenir, et 
plus tard dans ces mêmes conseils. où leur 
absence va creuser-un vide-que ; neus ec 
rons, les assemblées générales me cherche- 
ront pas à combler: La:scssion législative va 
durer trois ans .-et.les incempatibilités dont 
nous nous plaigeons ne lui survivrent guère. 
Qu'au moins dans trois-ans, les hommes assez 
fermes et assez sûrs d'eux-mêmes pour. . 
donner une position avantageuse, dans l’es- 
poir incertain du mandat de représentant . 
retrouvent, à l'expiration de leurs travaux lé- 
gislatifs,la place qu'ils occupaient,et dont ils 
n'auront jamais #1 bien prouvé qu'ils étaient 
dignes, que le jour où i's l'auront volontai- 
rement-quittée. 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg. 


— On lit dans le Courrier du Bas-Rhin : 

A en croire différents renseignements qui nous 
sont parvenus, 3) par: il que ia section du chemin 
de fer de Strasb ue à Nancy ve doit être livrée à 
la circulation, que lorsque la section de Paris à 
Nsncv sera complétement terminée. On assure 
que le motif de cet étrange sjournement est Ja 
crainte que la section de Strasbourg à Narcy ne 
soit une des moius productives de la ligne, et que 
la médiocrité au rapport de cette section n'exerce 
uve influence fâcheuse sur le cours des acticns. 

Nous avons peine à comprendre ure pareille 
mesure aussi contraire &ux intérêts bien entendus 
de la Compagnie qu'à ceux du public. Quoiqu'it 
en soit, nous savons que de différents points du 
département du Bas-Rhin et de celui de la Meurthe, 
des réclamations el des pétitions ont êté adressées 
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Fr lni exposer que les travaux 


su grurernement 
nt terminés entre Stras- 


tot presque em 


bourg el Nancy, et pour demnder, dans Le plus 


bref délai pusihle, la mise en explaitation de 
cette perhe da chemin. Les vœux des po ulatinns 
de VE sont d'arant plus ficiles à sa isfure, que 
la Compag le dr ehemn de fer d4 Strasboarg à 
Bâle, qui p'ssède un matériel trot mrût, est dis 

posée, dit-on, à se charger de l'eapluttatios de ce 
tronçon, jusqu'au mumeat où la ligne entière 
pourra être liv.és à la cireu-atiun. 

La section de Strasbourg à Nancy est ef- 
fectivement trés-avancée, mais la gare de 
Strasbourg est à peino commencée: celle 
de Nancy, que l'on presse beaucoup, n'est pas 
faite , el les travaux n'out mème pas été li- 
vrés à la Compagnic. 

La Compagnie, qui a un si puissant inté- 
rêt à commencer lespluitation dans le plus 
bref délai possible , ne peut €-pendant ou- 
blier qu'elle doit, dans cette exploitation, 
consulier l'intéret de ses actiunnaires ; pour 
précipiter l'exploitation de l1 section de 
Namey à Strashomrs , H faudrait micessaire - 
ment restreindre les travaux sur les autres 
Le de la lgne, où faire des appels de 
ond4 sucocssifs, ct à des époques très-rap- 
prochécs; il y aurait encore un inconvénient 
grave à ciplotor un tronçou #i éoigré du 
siége de la Société. Quant à la prnsée de 
coglier l'exploitation de cette partie de La li- 
coe à une snc.été particulière, la Compa- 
gnie non-seulement ne peut y consentir . 
mais encors elle ne le doit pass en résumé, il 
ne faut pas oublier que les Cumpagnies de 
chemins Je fer représentent des intérès pri- 
vés qui ont « jà assez souflert , pour qu'ils 
aiont grand bésuin d'étre ménagés; el si one 
exploitation parüelle peul, sous quelques 
rapports que ce soit, ètre un inconvénient 
pour les actionnaires, les administrateurs 
out raison de s'en préoceuper. 

Chemin de Versailles à Chariren, 


On lit dans /e Comatitutionnel du 17 inars : 

COMMISSION DU CHEMIN DE FER DFE CHARTRES. 

a do Le muicisrre aus Wravauxs pulhics sure out- 
torué à exploiter pour be qunp'e de l'Etat le che 
mia du Churirer, quequ'à ce qu'il puis 6 être sla- 
tué déliuitésement sur Li c ners-lun de l'exploita- 
tion du chemin de Port. à fieuncs ; 

s % Le ministre des Lrasans vutlici rég'era 
les tarif, sur l'avis due comnbson de ci 
manbres wonimés par le4 trois em visirés, des fi- 
sabes, des travanx public: et du cummnsrep : 

- 3e Lo réglen ntandié de cnourtenire les 
ministres dés tomanre. 61 des avan puildics, dé 
teuminers de mio te de nioalies et de svutation 
des agents chraés de la pers cjtion ; 

» & Le minmte des travaux polilics ét ana 
rité à ra herer le € ennn de Paris à Ve-sailies 
ave guichre) 

» A héfant d'arrasgerent dans nd lai de trs; 
mob, VEtat petien tra, 8 ne par ste dexnru 
pratina forcée, Ve pomeneseisent des sommes 
atarcées par le Trése r à ta Copa snie. 

se Lscsmmmissenn acid dartiee ni anlorisait 
le ministre: 8 concéder tommediatenment l'exiti ta- 
then de chemin de Paris à Chartres, Elle à me 
poussé &. lement urtiee quil ur rourrait le raccor- 
demtent fes dat et as compte de VE ot, entte le 
chemin de fer de l'ümest et 4 chenun de ba rie 

détita de Pre à Versalles, » 


Nous connaissions ces d'tails; si nous ne 










jet de fusion: non-srolement is ot prosoqué 





nées par le raccordement fussent mises à ki 
charge de la Coupagnie, tout en concédant 
ceperdant que si la situation finnucière de 
la sise droite nn lui permettait pas do faire 
eutte dépen-e, l'Etat en ferait l'avance; mais 
la Compagnie serait tenue de rembourser 
dans un délai qui n'a pas été déterminé. 
Nous regrottarions que les prescriptions de 
la loi du 21 juin 1846 ne fus-ent pas exéeu- 
tées, et nous espé ons que l'As-emblée com 
prendra combien il est utile que les citoyens 
cocsidèrent les loïs readurs comme une rè- 
gle dont il ne:t pas permis de se départir, 
Du reste, les dépenses de raccordement re 
sout pas évaluées au-delà de 3 ou 400 000 fr. 

Les maires do la rive gauche ayant cru de- 
voir intervenir auprés de la Cominission, les 
maires des huit proies arrondissements 
de Paris ont demaudé à pr'secter des obser- 
vations en faveur du raccordement avec la 
rive droite, afin de conserver à la ligne de 
l'Ouest La double entrée dans Paris determi- 
née par la loi de 1846. ka pétitions eou- 
series de signatures des notables habitants 
re la rive droite ent élé remises à la Com- 
miss on. 


les avions prs admis dans nosenlonnes, c'esl 
qu'il nous paruissait er probable que la 
commission de l'Assemblée nationale eût pris 
une tele résolution sans avoir entendu le 
ministre des travaux publics ot le ministre 
des finances. Nos suppraltinns étaient fon- 
dées. La commission avait seu'ement discuté 
les divers points mentionnés dans la note 
publiée par de Constitutionnel. mais sans en 
faire l'objet d'une détcemination définitive, 
car elle s'est ajournie pour entre le mi- 
nistre des travaux publics. Dans la séance de 
tundi, le ministre à expose brièvement à la 
commission l'était de La question, etu déclar: 
qu'avant de présenter aucune conclusion, il 
avait besuin de s'en'endre avec son coliègue 
le munistre des finances. 


Ces atermolements n'avaient Feu qu'afin 
dé donner sux deux Compagaies de Versail- 
les iles ficiités pour qu'elles pussent s'eu- 
tendre. Les administrateurs des deux Cormpa 
gnies se sont réunis plusieurs fois daus ce 
buts ur traité a méme été rédigé; les clauses 
en ont élélonguemeut débaltuss, Les actions 
de larive gauche étaient a mises pour 345 fr, 
cel'es de la rive droite pour 500 fr., à la cun- 
dition que l'actif du la rive droite (plus con 
“idérable que celui de la rive gauche}. suient, 
propriétés immebiicres, soit on materiv), 
devint la propriété de la Compagnie fu- 
siontaire, Les choses étaient en cet état. et 
on pouvait enfin esjéret une soln'ion, lors- 
que les administrateurs de la rive giuche 
sontevérent une nouselle difficulté, Ces Mes. 
sieurs voulaient que ke traité ne füt valable 
que pour un délai de quelques jours, en le 
subordonnant à one obtention iminédiate de 
la enncession de Chartres. c'est à-dire qu'ils 
ont la prétention de vonlcir imposer an mi- 
nistre et à l'Assombh'ée nationale l'obligation 
de terminer un traité avec les deux Compa- 
enics dans un délai dont ï's fianient la dure. 
fa rive droite n'a pas cru convenable d'ae- 
céder à cette exigence, Les chocez en sont 
fà, Ainsi, non-srulrment les adininistrateurs 
de la rive gauche ont compromis tes intéréts 
de leurs actionnaires en resons-ant tout pro- 















Chemin de Seenux à Oraay,— La 
société qui s'est formée pouce l'exploitation 
de ca chemin à Lait aux actionpaires une 

romière répartition de 99 fr, por action sur 
cs 100 fr. versés D 5 aclonnaires rous écri- 
vent pour nous demander tes résuliats de 
cctte l'quidation. Hs rappellent que les fonds 
qu'ils ent déposés sont restés plusieurs an- 
nées dans les maius de Ja Co rpagnie, et 
qu'is avaient Geu d'e-pirer qu'on leur ticn- 
deat compte, non-seulemeut du surplus de 
la somme qu'is ont versée, mais des in- 
léréls, 

Nous ne pouvons qu'esprimer le désir que 
des compies sincéres ct loyaux soient rendus. 
Naus avons d'ji demandé des explications ; 
nous regretious qu'elles né nous aicut pas été 
fournies, ct, en publiant le< plaintes des ac- 
Gon: aires, nous avons lésjerance que les 
administrateurs comyreniront qu'il est de 
teurahigeité d'y repondre, en fournissaut les 
counples justificatifs de leurs dé wenses, 

Quant à la réduction de crédit qui menace 
celte ligne, nousiuie nouvois que reproduire 
es reflex ons :ù van er, dmisis avec brau- 
cons Cet sicseu par 5 Const éufionnrl : 


par leur résistanéc coupable, le projet de toi 
qui menace d'enlever aux Coinprgnirs de 
Versailles et à l'iuluairie privée Lexpinitation 
de Chartres: mais aujoned'hui qu'il s'offre 
une chance desabut, ils la rcproussenten frisant 
surgir des inchleuts nouveaux et on soutint, 
par une sorte de sommat on déri-ore, placer 
Etat dans one situation que de sois de sa 
dignité ve lui permet p s 4 arcegter. 

Cependant le temps presse ot une déc'ainn 
cturgeite, Horse a fus on, vite solution, 
quelle qu'elle soit, saura li se qu'eux dléfne.s 
des achônuaires: mous 'asous ces € de de 
réjuiter, y aura des + cliines, ins il y aura 
eu des coupables, et lo; union gublique n'he 
silera pis à rs désigner. 

2.5. La Commission a alapté le rarronle. 
mentdelaraedemteavecheshe cine Onorot, 
rcoordeonent préva et suis à La Charge de 
Etat par la loi da 24 jui 1836, La Com 
missisn voudrait que les J'peusts OciriDu 


« Aunnnbire des ré ic ions prososées par l'ho- 
mg te M St on, taposceur de lt coûts ton 
du hudyes, sur fes srlas déniaedes par de mi- 
dire des tra ax pébirs, set ouvre vue ven 
pe la Le ant a rhfie, el 4-4 entalasrat 
des uns /titent ds D Ë- focus es. 

me nbouetee legs qi be, peer em uieire le che 
tree he For he Se anis à sig jicqu'a Pa ai con, 
a Cdt de 1,500.000 f,: M. S ct préqure 
a ouer seb 500,000 fr, adln de loqui ter, 
dut À, cate ma frcteus 6 ail 1€. EE v à it use er- 
gun rade elles c'est que t'en GG 1, pour 

dE Let es tra UE 2,000 fr sus Taéuir 5 
attt de ur iris tr Vigier proue dre eur aia ts 
qe ue coter à vtr pour fénire Ce ipul n dé 
Lait que gear achese res que reste a fine, Les rer. 
CREATOR PART CT NEC TON PS CT NU EEE TRS 
pol ste; geuenenx- Lraci ex act & not pue +, ies 
ation s At dj: Cote « És; bus ‘es oppoi ior- 
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nemeots de malériaux sont faits , et qu'on les em- 
pleie ou nons ‘il faudra toujours les payer. Les 
voies provisuires son posées; Je matériei des wa- 
gons este mouvement. Tout caluul fait, si on sus- 

Tes travaux, ce ne sera donc pont 500,0uv, 
mais de 42 à 1,300,000 fr. qu'il faudra depenser 
pour les détruire, sans pouro:r remettre les choses 
dans leur élat primitif. Et pourra-t-on luisser ie 
pays (lécoupé et défiguré tans résultat par des 
rewblais éncrmes, par des tranchées profonces 
où les eaux croupirout et deviendrunt une cause 
puissaote d'iusalubrité? 

» Qu'on décide de ue terminer le clemin que 
jusqu'à Palaireau, en ajournant le proiungemeut 
jusqu'a Orsay, 20i1; mais delruue la park dejà 
faite, quand cette destruction ne duil prucuier 
qu'ure misérable économie d- 4 ou 300,000 fr., 
soil ce qu'on ne saurait comprendre, et ce qui 
révolte le Lonstos. La val!ée de l'Yvelie el celle de 
Chevreuse envoient à Psris un apyrovisionn ment 
considéralle ea pavés et en mukhères que le «he- 
moin d'Orsay serait mis à n:ême d'ameuxr, à peul 
le dire, sars qu'il y cüt bxsuin d'aucune augmuien- 
tation de maternel à celui de Sceuux. Coite seuie 
ag re dou-elle point grser #ssez dans 

? 

» M. Stourm dit dans +on rapçort que ce che- 
mis n'a été entrepris que pour doper Qu iruvail 
eux ouvriers. Mars ces ouvriers, au nombre de 
près de six cnts, sont ctouse à l'œLvie; et, sans 
utilité pour le uésor, vous allez leur ravir ie pain 
de toute une campagne. Cette cunclusiun du rup- 
port a vivement énu les populatiuns de celte cuu- 


irée, qui n'ont consects à laisser couper leurs | PO 


champs et leurs propriétés pour les Lravaux qu'ou 
veut détruire aujourd'hui, qu'en vue des avantages 
que devait leur procuré le prolorgument du che- 
mio de fr. Nous avons la conviction que ja 
Chambre n'adopiera pas une suppression aussi 
fâcheuse, et, mous le répétors, awei stérile, 
et qu'elle eccordera les 1,500,000 fr. demandés 
par re.» 

Chemin de fer d'Avignon à Mar- 
setlle.— ]cs créanciers et la Compagnie 
ont dù se proccuper d'une situation qui, en 
se prolongeant, cempromettiait gravement 
tous les intérêts engagés dans cette affaire ; 
et, en l'absence du concours de l'État, ils ont 
cherché une combinaison qui sauvegardät 
tous ces intérèts. Voici cel'e qui parait avoir 
le pius de chances de succis. I ecüil créé 
€0,C00 actions de 500 fr. représentant un 
capital de 30 millions. Ces actions jouiraient 
d'un intérêt privilégié de 5 1/2 0/0 eur les 
revenus du chemin, déduction faite des frais 
d'exploitation. NH serait en outre prélevé 1 0/0 
pour l'amorlissement de ces 30 millions. Les 
créanciers recevraient en paiement ces Obli- 
galions jusqu’à concurrence de 22 millions 
cnviron qui leur scut dus. L'excédant , soil 

‘crviron 8 millions , serait négocié au mieux 
des intérèts de la Compagnie, et le produit 
en serait affecté à l'achèvement du chemin. 

Les actionnaires actuels reccvraicnt 4 0/0 
après le prélèvement des intéréts de 5 192 0,0 
dus au nouveau capilal de 30 millions ct de 
l'amortissement, ct le surplus scrait partagé 
entre les actions primitives et la nouvelle 
émission. 

Si cette transaction entre la Compagnie et 
ses créanciers se réalise, nous rous Ch féli- 
citcrons d'autant plus qu'elle aura sauvé une 
entreprise grance el utile. 


Chemin de Tours à Nantes: — 


Les actionnaires de cette nr: se sont 
émus d'an appel de fonds de 50 fr, qui élève 
les versements à 275 fr., alors que ta Co 
pagnie n'est eneore arrivée qu à la moitié de 
son parcours. Des lettres nombreuses , qui 
attestent de la part des actionnaires une gran- 
de préoccupation de la siluation financière 
de cette Compagnie nous ont été adressées. 
Nous espérons que notre prochain numéro 
fournira, de la part de la Compagnie, des 
explicatiocs qui rassureront les esprits 


— On attendait dimanche, àAngers, le pre- 
mier train du chemin de fer de Tours. Un im- 
mense concours de curieux eucorbrait tuus 
les abords de la ligne, dans la partie comprise 
entre Ics carrières ct le pont de Saint-Léo- 
nard. À midi, la locomotive est arrivée, trai- 
gant après elle uye voiture de chacune des 
trois clasces indiquées au tarif, et dans les- 
quelles se trouvaient des iLgénieurs du che- 
min et les acministrateurs de lu Compagnie. 
A trois heures, le train est réparti pour Sau- 
mur, au milieu d'une afluence qui avail 
grossi encore depuis son arrivée. On n'estime 
pas à moins de 15,000 le nombre des per- 
sounes qui assistaient à celle première épreu- 
ve, qui, ainsi que nous l'avous indiqué, a eu 
lieu sur la voie provisoire, la seule qui soit 
sée de Saint-Mathurin à Angers. 
Dorénavant, les dépêches de Paris vien- 
dront par chemin de fer jusqu'à Saumur, 


Chemin de fer du Centre.—L'as- 
semblée générale des activpnaires a eu lieu 
le 20 mars. Nous en donnons plus luin le 
procès-verbal , ainei que le texte du rapport 
présenté par le Couseil d'administration. 
Nous aimons à constater l'eflet favorable 
produit par la lecture de celle pièce, ainsi 
que le bon accord qui s'st mainicpu entre 
les actionnaires et les administrateurs. Nous 
avons l'espérance que nus conseils n'ont pas 
été sans influence sur cet heurcux resultat, 
«tilest à désirer qu'ils suiezt appréciés égu- 
lement dans toutes les compaguis. L'uuon 
de tous les intéressés est le gage d’une con- 
fiance réciproque, et j ar là seront surmiontés 
la plupart des obstacles qui ont entravé jus- 
of la marche dus entreprises de chemins 
de fer. 


= — 


Chemin de fer du Centre. 


Assemblée générale du 20 mars 1549. 


La séance est ouverte à (rois heures, sous la 
présideuce de M. Bartbolony. 


Etsient présents les membres Conseil d'sdmi- 
nisiretion : 


M. Péodenud est epjelé on Lunan en qualité 
de secrétuire. M, More, secrétaire de la Compa- 
gnie, écnne lecture du rayport du conseil d'ad- 
ministration. Nous donnuns plus loin je texte de 
ce document. 

La convention passée ntm le ministre des tra- 
vaux publes ct le présent du Conseit d'admins- 
tation, à ja dote du 21 décembre dernier, pour 
comprendre deus de bail principal l'embrauche- 
tent sur Nevers, e:1 ratifié à l'unaninuilé. 


On procède à la nominalion de trois membres 


du Conseil d'sdministration ; MM, féremas , de 
bit.Î . de Bousquet, Dufuar sont réétus à T'una- 
nimité. : 

M. Adolphe Durand, régent de la Bunque de 
Fra est nommé udrminisiraleur, en x ace- 
ment de M, de Germiny, démissiornairé.  ” 

M. Maulhon est nommé directeur, en rempli- 
cement de M. Banès, qui s'est reliré. : 

La séance est levée. , J 


Rapport présenté à l'assemblée générale des uc- 
Lenerrerdensss réunion anmuelle tenue le 20 
mars 4849, par le Conseil d'administration de la 
Compagnie. 
Messieurs, , 


t Nous venons vous entretenir de Ia silueliun de 
notre entreprise, taut sous le rapport des travaux 
eu cours d'exécution, que sous le rappoit des 
produits réalisés par une exploitation incomplète 
Qui à eu & lutter, d'aleurs, copire une crise sans 
précédents. 

CHAPITRE 1e, 


Construction cu chemin. — Comle du premier 
établissement el situation financière. 


L'année dernière, dans votre 11 du 28 mars, 
sous veus parlions de Vintérit qu'il y avait pour la 
Compagnie à arriver à on grand centre de commumica- 
tions sur La Loire, et, ben que les préoccupa- 
tions du moment fussent de muture h Moigner toute née 
d'entreprises nouvelles, nous n'hésitions pas à vous de- 
wonder l'autorisation éventuelle de traiter avec le gou- 
vernement pour La concession de l'embranchement de 
Nevers, Le vote sollieité de vous en vélle circonstance 
ne put avoir lieu , le des actions représentées 
daus la rounien n'étant pas suflisaniaux 4ermes des 
statuts, Mais te Conseil annonça qu'il traitoroit, 20 be- 
soin, atce l'Etat, sauf ratibeaton de 3x prochaine æs— 
semblée 


Le Conseil, Messieurs, a usé de celle Cacuate , etui 
s'empresse de <oemettre à votre sanetion la convention 
qu'il a signie. 

La loi ayant ranr objet de comprerdre l'embranche- 
ment de Nevers dans de haïl du chemin du Centre porte 
la date du à décembre 1844; La convention ete 


M. le ministre des travaux publics et le Conseil d'ad- 


ministration est du 12 du mênie mois, 

Par la loi, le ministre est autorisé à nous concédter 
cet embranchement aux conditions de notre eattier-des 
charges, sauf quelques modifiestions peu importantes. 

La durée de la concessien estla mème pour l'embran- 
choment que pour la ligne principale, Les travaux à la 
charge de l'Etat devront être exécutés dans le mème 
délai. Les seuls points sur lesquels il soit derogé au 
cahier des charges + ceux-ci: 

Premiérement, Ir gare lermirus, qui devait étreétalhie 
sur larve droite de FAllior, sera transférécs Nevers, 
sur la rive droite de la Luire ; nus | Elat n'en devra pos 
moins faire, sur la rive droite de l'Allier, l'acquisition 
des terrains sufisants pour les établissements que la 
onetion des trois chewins de Bourges, de Nevers ct du 

oulins rendrait nécessaires, 

En socond lieu, le délai d’une acnte accordé à la 
Compagnie par l'art. 15 du cahier des charges, pour La 
pose de la vole et la mise en exploitation, est reduit à 
six mois, mais sans que cetie disposstion puisse entrai- 
ner vue rééuction anaiogue dans ladurée du bail. 

La convention ne faitque consatror, en ce qui nous 
concerne, l'exécution de la loi. Elle assure a voire che- 
min un déhonché névescaire; car en S'arrétant à la rive 
droitede l'Allier, le chemin n'aboulissai: à aucune route, 
tauennecntre de population. — Elle aÜranchit en méme 
temps be gouvernement de l'ubligationde faire ja fois deux 
grands établissements de tète d'e ligne à 10 kilomètres 
de distance, l'un à Nevers, l'autre ser la rise drojté de 
l'Altier, et, sous ce rapport, elle est autant «dans so 
intérèt que dans le nûtre, - 

En signant cette convention, Messieurs, nous avons 
feit réserve de votre à n.. Une résolution vous 
fera soumise à l'effet de régulariser d'acte qui si in 
lervent, 

Voici maintenant où en sent les travaux eur toute 
l'étendue de la ligne : 

Au mois de mars dercier, le chemin du Cenbre «ant 


/ 


y 
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cnæpiallalon purnune longueur fatale de 112 kilom. 
— Entre Orléans et Dyurg 
Eotre Vieraon ét Chleuroux, on n'exploi- 
ue sur une seule voie, Conformémeat à nos 
blurs, la seconde voie à pu 
miade dans le courant de 1848. Les trains circulsient, 
en effet, sur bes deux vures, le 10 avril eatre Issoudun 
« Qheres € 19 no.embre entre Vierzon cl Is 
um. 


HA encore 


Le viadue sur la Loire à Orléans, dont deux ar- tk 


ches avalcnl été emportées l'inondation du mois 
d'octobre 1846, et dunt le ché a èté augmenté de 
trois nouvelles arches, à pu être recon-truit l'annèe der 
nière. Das rl gerer) ergatglngnicage los viaduc 


Les levtes qui protégent le val d'Orléans, et par 
er la ligne du Centre, contre les débordements 

la Loire, ont été exhaussées de Oe,50 au-dessus du 
niveau de l'inondalian de 1846. Ce travail, si important 
dans l'intérét des populations et du chemin de fer, sera 
trés-prochainement achevé, 

Quelques éboulements xe sont manifestés dans les 
talus des tranchées et des remblais, sar la partie com 
prise entre Orléans et Vierzun, Nous avons réclamé du 
rouvernement les travaux nécessaires pour en rendre la 
consolidation défnitive, 

Entre Bourges et Champrallier, point situé à 4 kilo- 
mètres avast Réroges, les terrassements el les travaux 
d'art sont terminés. La Compagabe en à pris livraison, 
La première voie est pisée sur loute la longueur; la 
seconde voie, en cours d'exéculion, cs1 dejà fort avan- 
cé. Cetle section aurait pu ire ause en waploitation 

depuis plusicurs mois; luais Nüoits avons reculé devant 
Les diicultés du tout gare qu'entralucrait pour les 
voyageurs el pour le cummerce une exploitat on avec 
uae gare provisoire établie on prasc campagre, à à où 
4 kilomètres de toute habibation. 

sommes heureux de VéME oi liNONCEr au 
jourd'hui que le grand re i qui restait à construire 
dans ectte partie Lomche à sa fin, el que, selon loue ap- 
parence, l'ouverture de la section de Hourges à Né- 
rondes pourra étre faile au muis de mai prochain, 

A l'époque de notre dernier rapport, lès travaux à Ja 
« de l'État venaient d'être adjugés entre Nétondes 
et l'Allier, sur la dermière seclion de la concession pri 
mibive, On a mis la main à l'œuvre au mois d'avril der- 
nier, et, depuis cette époque. La force des chantiers à 
loujours été convenable, melgré Les circonstances diM- 
tiles dans lesquelles les travaux de l'Élat out du s'exé- 


Dans cette dernière section et dans la section de Ne- 
vers, les deux souterrains de Boubard et du Guétin, 
d'une étendue de 530 mètres et de 350 melres, sant 
Perobs de paré en part, Certaines parties soûl déja ma- 


Le grand viadue de l'Allier est depuis longtemps 
achevé. 


Les maconneries du pont sur ka Loire h Nevers ont 
Hé atjugées à un entrepreneur qui à tous les moyeus 
néressaires Fr comluire activement c grand travail, 
et l'achever les premers mans de 1850. 

Si done l'État emploie à l'achèvement de cette partie 
du chemin des fonds suflisants, il pourra probablement 
nous faire La remise de ces deux sections vers le milieg 
de l'année prochaine. Du reste, par le cahier des charges 
Pomml, et, pour Nevers, par la convention dont nous 
parlons tout à l'heure, l'Etat doit livrer à la Compagnie 
Les travnux à sa charge, sur toute La ligne, dans un dé- 
hi ex na 25 octobre 1850. LL resterait deux 
ts ta pour ékéruler les travaux qui la 
concernent; mars ce délai de deux années ne lui sera 
tas nécessaire. Si l'Etat rempli ses engagements, nous 
croyons pouvoir vous dire que, des bes premiers mois 
de 1851, La cireulation sera ouverte sur luule la ligne 
jusqu'a Nevers. 

Daus tous les €as, La concession ne courra qu'a par- 
Ur de l'expiration des délais légaux accondes à la Cou- 


, el ces délais ne courront eux-méaes qu'à dater 
de l'schévenrent et de la livraison de tous les travaux 
1h de l'Etat. 


Pour prévenir tout retard on er dre cree Le 
ol cogn aux termes des sialuts. faire l'échange 
des provisoires contre 


vons dû À y le dernier 10 du 


les, deux voies étaient Frérg E pe 


amd RS 
sur 7,103 actions, $ 
nomimat(s ne pios être transférés à partir du 

: 

Une autre décision prise par le Conseil à la date du 
17 fevrier dermer, dugne aux ncloanaires La facullé 
de déposer les Wilres ais r dans La caisse sociale, e4 
détermine les gariaties dont l'exécutionde cette mesure 
doit être entourée dans l'intérét dé la Soclôté et des ac- 


N nous resie à vous présenter un aperçu de notre si- 
tation financiere, arrèlée au 28 février 1849, 
Les recelles se composent : 
1° Des versements effectués pen relle époque, 
par les acliougaires, sur Les appels de fonds successifs, 
savoir : 
Recu le montant des quatre pretmiers anpels de fonds, 
soit 300 fr, par aclion. ....,,,..,.... 10,800,000 » 
Reçu à valoir sur le 5° versement de 
60 (r, par acuon, sur 65,006 actions, .. 3,299,800 - 
Hoçu à valoir sur be 6° versement de 
50 fr, par action, sur 05,312 actions... 4,205,600 + 
Reçu à valoir sur le ?* versement de 
25 fr. por action, sur 61,017 actions. ., 1,647,925 « 
Hoçu à valoir sur le 8 versement de 
25 fr. par action, sur 55,543 actions... 1,388,555 » 
Reçu pr anbcipalion à valoir sur le 
ue et dernier versement de 50 fr. par 
action, sur b63 actions. ,.,..., PATES 
M reste dû par conséquent : 
Surlewversem., 200fr. pour 4 act. 
surleë* id, 34,400 sn id, 
Surleït , 102,075 4,083 id. 
Surle8+ ul. 261,425 10,45: dd, 
Surle%  id.3,251,850 65,437 id. 


Total... 3,609,950 


2% Des intérêts de placements tempo - 
raires de fonds et produits dners,..... 1,02: ,062 68 


& Duproduit del'exploilationen 1857. 624,195 99 
4" Du produit de l'exploilation cn 1848. 1,038,055 8G 


Total des recettes... . 87,020,264 53 
Les dépenses s'élèvent à la somme de, 30,140,224 30 
et se composent comme suit : 

1" 414,864 65 perte réalisée par le 
cauonnement , 
dont nous vous 
donnerons tuut- 
à-l'heure l'expli- 


cation, 
2e 541,3x9 60 dépenses d'admi- 
nistration, 
3° 21,100,328 711 dépenses conrer- 
nant l'établisse- 
ment de la voie 
étla constructron 
des gares, sta- 
tions , dépôts, 
ateliers el autres 
établissements 
provisoires. 
4e 5,141,800 06 dépenses concer- 
bant le matériel 
d'exploitation. 
5" 2,838,136 00 intéris payés aux 
achonnaires sur 
leurs versements. 
10,701 47 solde debuteur des 


correspondants 
de ka Compagnse, 
30,:46,221 39 somme égale. 
Nous avons, par conséquent, un sue 
disponible ile, he REPORTER 
représenté year ke solde en caisse, et au 
quel nous pouvèns ajouter la somme de. 3,069,960 - 


reslant à recouvrer sur les 5°, 6, 7°, 8° 
et 9 appels de fonds. 


Total des ressources disporuLies.. . 





Ge 





1,274,013 14 


4,913,993 14 


Notre éaulionnetment était constitué aux termes de 
noire cahier dés chargés (art. 607. Nons din 
80,000 fr. dé rente 3 0/0, aehelés l: 23 octobre 1844, 
cours moyen de 82 fr, 21 €. [caurtuge compris), pour 
une somme dé 2,192,300 fr, Cx cautionnement, aux 
termes de l'article cité plus haut, devait nous dire remis 
pur cinquième, au fur et h mesure de l'avancement des 
travaux à notre charge. 


Dans le cours de l'année 1847, la Compagme eut be- 
soin d'argeal pour eunliniuer ses Lravaux ; el, comme à 
relle époque, par suite de Ja crise des suüsistances, les 
cours élaient de beyucoup au-dessous de notre prix 
d'achat, 1 fut décidé que, pour se procurer les funds 
nècessaires, la direction ferait reporter de mois on mais 
66,000 fr. de rente, . 


C'est dans celle situation que mous à surpris le 
révolution de fevrier, A la roooverture de la Bourse, 
une décision du parquet des agents de change établit um 
cours dit de compensation , auquel furent liquidées 
loutes les operations à lérimé. Ce cours fu tixé à 70 fr. 
50 €. pour le 3 0,0, at les 66,000 fr. de rente que faisait 

r La Compagnie se trouvèrent définitivement sen- 
dus a ce prix. 

Quant au restiot du ragtionnement, 6,000 fr, qui n'a 
valent pas été employés en reports on été vendus dans 
le courant de mars, au cours de 50 fr, 75 cont., et les 
8,000 fr. formant le sole ne nous ayant êté rendus par 
le Gouvernement ; malgre nos inslances, que dans le 
commencement du mois de mai, n'ont pu être réalisés 
qu'entre 45 fr, 50 €. eï 44 fr. 12 c. 

La moyenne générale des ventes est de 66 fr. 65 ec. 

C'est de la que résulle la perte de 414,364 fr. 62 €, 
que nous vous avons annoncée. Cette perle est considé- 
rable sans doute ; mais on doit encore se féliciter que La 
vente de la plus brte parbe de ces rentes ait eu lieu au 
cours de compensalion; car la dépréciation des cours 
avant été continue pendant plusieurs mois après La rb- 
volution de février, ete liquidation, si nous avions été 
obligés de la faire à des laux analogues à roux ile nos 
dernières vemes, aurait produit 1e perte trois fois plus 
furte que celle dont 1 s'agit ici, 

Dans le compte des dépenses figure un article qui 
semble grossir chaque annés, et qui est porté aujour- 
d'hui pour 2,434, fr. 90 €. ; cest l'artiche des inléréts 

nés aux actionnaires pendant La durée dés travaux, — 
Mais it fout remarquer que cette dépense s'allnue des 
produits de notre expluitation partielle et du produit de 
nos placements lemporaires de funds, D a 1teja ête porté 
en recette, de ce double chef, 2,690,204 {r. 58, €. — 
Le découvert réel n'est donc que d'environ 155,000 fr. 
Nous avons tout heu d'espérer que les produits de notre 
cxpluitation s'elèveront assez pour balincèr à Li finis cé 
decouvert, et le montant dés intérèts à servir jusqu'a 
l'epoque fixée pour point de depart da noire canées ion. 

Nous vous disions l'année dermère que, malgré le 
surcroit de depenses resullant de la construction d'un 
pont de servire sur la Laure et de l'établissement de sta- 
lions, ateliers et prises d'eau prévisoires ; — malgré le 
développement considerable donné au maleriel, develop 
pement qui excédera les provisions de plus de 4,605,000f. 
— Malgré entin l'accrussement du pulls des rails, 
qui de du ki. à éle porté à 36, Le fonds socral ne serait 
Lyussé que d'une sontme sans lmportance. Celle an— 
née, sous l'empire de circonstances qui prescrivaient 

lus que jamais une sércre éroname, de nouveaux ef 
lets ont elé faits par le Conseil et par a Direction, et, 
grâce à ces eflurls, nous n'hesilons pas à mainicnir les 
mêmes appréciations, les mmèmes expressions que l'an 
dernier, Nous conservons l'esperabce dé couvrir, not 
seubeswent la perte sur le cautionnement, mais encore La 
dépense de l'embranchement de Nevers, sans étre obli- 
gés de faire appel an crédit. 

Rien ne sera négligé pour réaliser cells espérance. 
Mais, vous le comprenez, Messieurs Un résullat aussi 
stfaisant né peut être ublena qu'a une condition ; c'est 

ne l'ontre se mainticnne en France; e'est que les af 

ires reprennent l'activité qu'elles on perdue depurs 
trop longtemps ; c'est que nutre explotaliun , sà étroite 
ment subardunnec à la situation geu:rale du coniwerce, 
trouve dans la renaissance de La prospérité publique tous 
les développements sur lesquels nous avous ke droi de 


compter. 
CHAPITRE Hi. 
Hésuliats de l'Explottntion. 


Vuiei le tableau de nes rucelles el d:prunes, parlant 
l'année qui vient de Guir. 
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RECETTES, 
Domaine, ....ss.ss.ssnesmsonsss 






Exploitation. 
VOYAEUUPS ns. 1HTITIS 89 
B itMessageries 221,116 34 
Marchandises........  6:0,106 S0 
LOUE 19 
Pestaux......,...., 165,483 M 
Subvention de l'adimt- 
pistratian des postes 
et recettes diverses. 1,605 9% 
Loeation de mrtériel 
aux C"* d'eu bran- 
chement........ . 57,500 95 
Recettes provenant de 
l'entreprise de la 
traction, dont nous 
vous entreticndrons 
tout à l'heure. ...., C3,609 89 


Recells d'ordre........... 
Total général des recettes. … 


DÉPENSES, 
Administration de la Compagnie... 
Domaine. ............ 20 0) 
ers desétablissements 
"Orléans... 11,010 14} 
Expluilation. 
DÉPEXSES GÉNÉRALES. 
Scriice central (personnel) 26,424 69 
Id, {matériel 46,647 54 
Charges de l'xploitation 
imposées par l'adininis- 
tration publique. ....... 3,841 28 
ASSUrANCCS. ss... 1,128 18 
Subrent:onsux volturesror- 
respondant avee be che 
win de fer............. 8,480 G5 
Accidents et indemnités... 9,284 27 
Restitution de faus-vs tunes 
et de sonnnes indûm nt 
DÉTQUES , ss smsssssssses 0,007 60 
Frais de percépihon el ser 
vice des gar-s(personnei} 106,052 26 
Frais de prreeption et ser 
vice des gares (matèriel). 29,125 90 
Service detrains{personnel) 36,020 74 
Id.  (iatériul}), 183 71 


ss. 


"51,821 82 
VOLE ET BATIMENTS, 


Service central. ......... 
Surveillance de la voie (ma 
ériel)e scores ee 
Personucl de lu surveillance 
de UP... soso 
Personnel del surveillance 
de NUL. ssssssesessss 
Entretien de li voie et 


22,213 72 
v,319 59 
132,484 56 
22,161 48 


ses dépendances ....... 224,038 25 


Entretien des gares et sta 
lions. ....... 


0,433 88 


A1U,Gb1 43 


, TRACTION, 
Service central. ......... 


4,44 co 


Service des machines..... 708,869 80 


Service des dépèts. ....... 
Petit entretien du matériel 
dans les gares. ......., 


91,204 40 
21,503 46 


H42,102 26 
d'entrelen MATÉRIEL, 
Dépenses d'en ct réparation... 

‘ordre 


Dépenses « 


LERELEELTE 


Depenses des exercices clus. 
Total général des dépenses... 


CERFELLEE 
. 


vssssss 


MÉCAPIYULATION GÉNÉRALE : 
Recctles..,............ 1,019,174 84 
Dépenses...,,,........ 1.080,218 £4 





L'art. 55 des-statuts porte que : 


« Jusqu à lu mise en exploitation de la 1e section du 
» chemin, le montant des interdits sera acquitté sur le 
” EMA des placuments tempuraires de funds, et, au 


n;sur le capital social, 


“Apres lreise en exploitation de La 17° scetion d'Or- 
, le cummple des rezet'es et dépenses 
ja. sera arrêté el soumis chaque année à 


- dans 
de 
r 






» + 


1,950,218 98 










5,119 18 


2,945,599 00 


68,456 CG 


1,010,174 #4 
156,009 80 


11,206 18 


154,821 82 


419,651 48 


832,102 26 


127,196 29 
68,456 66 
2.823 90 


» dépenses d'entretien et d'exploitation, sera employé : 

» 1* A sersir les intérêts des fonds versés par les ac- 
» tionnaires ; 

« 2° À reronslituer la portian du capital antérieurc- 
« mont empluyée au service des mémes intérits. 

» L'excédant sera partagé en deux purtions égales : 
» l'une servira à lormer un fonds de réserve pour les 
* dépenses extraordinaires; l'autre portion sera distri- 
+ bure aux actionnaires, à titre de dividende. 

» Cette dernière part sera portée aux trois-quarts , 
» quand l'une nes deux autres sections aura èté livrée à 
» la circulation, » 

En exécution de cet article, le produit net de l'exp'oi- 
tation s'elevant à 4,048,018 fr 86 €, doit être porté à 
la décharge du coripte des hetét êts payés aux artionnai 
res. Carséquenment, celle année comme l'année der- 


» Le produit net, déduction faite de toutes ts et 
ÿ 


fire, it n'y a pas de divulende à ajouter aux intérêts sur 


le ren de 4 n)0 qui vous ent été servis, 


comme les recettes et les d 


rait préférable de renvoyer cel examen au moment où, 


d'en désigner, 


tation n'u eu lieu que 
situation normale qui, malhenreusent ot, n'a 


ches 


u service om étè be 
événements 4e furec mie 


nous toute notre contance dans l'avenir: car 


nonce”, 
CHATITRE IH, 
Objets divers. 


après votre réumon sant ile, par une mesure excep- 


duns l'assemblée extrsmdiraire do 27 avril dernier, 
suivi. 


çait votre chemin sous le séquestre, apparut bientit un 
ri de loi tendant à vous exproprier, musi que toutes 
es autres compagnies concessionnaires de chemins de 
fer, au mépris des stipulations formelles de votre contrat, 


aviser aux moyens de défendre la propriété commune. 
L'anpei moral qui nous éla:l st nécessaire ne nous lit pas 
défaut. La réunion fut nombreuse et unanime, Des com 
missares furent nammés et chargés de s'entendre avc 
le Conseil pour toutes les démarches à faire duns ce but, 
Un mémoire fut rédigé, qui démontra l'iniquité des pro- 
sitions soumises au pouvoir Kgistauf, Le comité de 
"Assemblée natiunale auquel le projet de rachat avait é à 
renvové, vorlut bien nous cutendre , et des déleyues se 
rendirent dans son sain, Dientét, devant la réprobation 
de l'opinion pablique, le projet fut retiré, et ce fut un 
hommage rendu au respect des contrats, à la soLdarilé 
qui lie toutes les naturvs de propriété, 
Ce danger écarté, nous avons continué nos démarches 
Pour arriver à la levée du siquestre; mais l'arrèté du 
chef du pouvoir exécutif, qui nous rendit l'exercice du 


mandat que vous nous aviez conlié, ne fut pris qu'a la 
date du 18 août, Chargé 


nistration du équestre, M, eg rl ce go 
moments dédie , notamment journées de juin. | 


r le gouvernement de Fadmi- 















































uus pourrions, Messieurs, vous inviter dès à pré- 
seut à examiner les comptes de Lexp'oitation; mais 
nses de cote 1ature vien- 
nent, ainsi que nous vaus l'avons fait remarquer, s€ con- 
fondre, aux terms des statuts, dans le compte général 
des recettes et dépenses de premier établissrment, nous 
n'hésitons pas à exprhiner “evunt vous l'opinlun qu'il se- 


lous les travaux étant ai huvés, nous aurons à vous de 
mater la nomination d'uns commission spéciale de 
comptabilité. Néanmoins, si l'Assemblée était d'un autre 
avis, le Conseil s'empresserait de fournir toutes les piè- 
ces à vos commissaires duns le cas ou vous eroiniez utile 


I serait difficile d'établir une comparaison des pro- 
duits rvulisés en 1844, soit avec ceux de L'année 1547, 
soit avec les prévisions des enquètes, En 1847, l'exploi- 
ndant une partie de l'année , «4 
quant aux erquetes, elles avaient éte faîtes en vue d'une 
pas été la 
nôtre À mes l'année qui vient de Burt Toutes lés bren- 

fomlèment affectées par les 

ure que vous connaisse, La 
proper Lun entre les dépenses ct les rerettes, qui s'est 
élerée 65 070, doit nonc être regardée comme tout à 
fait execplionnelle, et me saurait servir dé buse à avreune 
appréciation régulière, Aussi, tout en constatant les 
mécomp'es inséparsbles d'une pareille cerise, £ res 
iné 
rences que nous avons à constater sont loin, en défini 
üve, d'être assez considérubles pour nous y faire re 


Nous parlions tout à l'heure des circonstances ex 
traordinaires qui ont sigralé l'année 1848. Ces circons- 
lances se sont mauifestées pour nous, peu dé temps 


livanelle que nous avons dû subir eh protestant, et dunt 
nous nous sommes crmpressés de vous rendre compte 


Vous eunnaissez tous , Messieurs, les fails qui ont 
Après le décret du gouvernement provisoire qni pla- 


C'est alors que tous les intéressés à l'entreprise, Wwus les 
possesseurs d'actions, furent D mp à «€ réunir pour 






Nous croirions manquer à la jus'ire,si nous ne rendions 
ici témoigoage au dévouement, à la fermets dont ik a fait 
preuve dans ces c roonslar res. 

Une fuis remis en passession de nos droits eommead- 
ministrateurs de la Compagn c. nous avons eu à nous 0c- 
cuper de LE rcorgamsaton du personnel. Nous avons 
prodédé à cctte réorganisation dans une double pensée, 
que vous approuverez suns doute. D'une part, la-dimri- 
aution considérable du trafle ne permetla t plus de eon- 
server des emplois qui avaient été créés en Vie d'un ré- 
sultat tout différent ; d'autre part, le Conseil tenait à ne 
pas se déporür. à l'égurd de ceux qui avaient 618 nom- 
ués à ces emplois, dé la bienveillance paternelle qui 3 
toujours cara térisé ses actes, Nous rrayons avoir con- 
cilè, autant que possible, ces exigeners diverses de la 
stualion,— Un arrèté puis h la date du 30 septewubre ac- 
come à tous les employés licenciés le 1° clubre, une 
indemnité aiasi réglé :—intégralté detraltement jusqu'a 
la fin de l'exercice 1848, lors même que ces employés 
auraient, avant colle époque, trouvé à se plarer; — pour 
ceux qui, passé ce délai, n'auraient pu enevre retrouver 
de l'emploi ,soit dans la Compagnie, suil ailleurs, sérours 
dgal à la moitié du traitement. lpauvant durer six uis. 

Dans la situation Gn; ncière mise plus li ut sous vas 
Yeux, vous avez dù remarquer certains aiticles de dè- 
pense «4 de recette sc rallachatt à une entreprise de 
traction, Le moment est venu dé vous donucr quelques 
détails à ee sujet, 

L'idée de conclure un traité pour le service de la trac 
fon et pour l'entretient du matériel n'est point née de 
circonstances rrevcnles, Nous nous en élions cecupès 
longtenys avantlu résolution de fevrier; des négociations 
avaient té cniamtes avec plusieurs ingénieurs, spécia- 
lement avee M. Cantille Polonceau, qui s'était fait vemar- 
quer dans li drection du chemin de fer dé Strasburg à 
Bâle, dont il avait été chargé pendant plusicurs anuèés. 

L'exemple d'autres compagnies canlirmail à nos veux 
une vérité que la raison indique : c'est qué des services 
sépares, indépeadants l'un de l'autre, obéiseant au si 
mitant de la responsabilitedireete ct personnelle, se con 
trôlent plus sévèrement et font plus d'efurts pour oble- 
nir le mieux en toutes choses, qu'une adiuinistration 
complexe où le responsabilite LA cute ‘a quelque sorte, 
etou lasurveillunce su} érieuré s'uffaiblil cn raison mème 
de son dendie, 

Frappés de celle pensée, qui avait déja reçu ailleurs 
uncheureuseapplicution, nous avions donc jeté les kases 
d'un arrangement avec M, Polonceau, auquel un rapita- 
liste donnait son concours pour le fomts de roulement 
de l'entreprise, lorsqu'éclattreut les événements de fe- 
vrier, Les négociations furent naturellement interrom - 
pues pendant quelques muis. Mais, corme les considé 
rations qui nous dinigesicntavant ces événements étaient 
loin alors d'avoir perdu leurs forces, les négociations 
f.rent reprises. Toutefois, res ronditions du credit et du 
travail Maient ben chaugées, De là, nécessite de modi- 
difier le traité projeté, La Compagnie a dû prendre 
la place du hailleur de funds, Cette place, elle l'a prise 
complètement, avec ses charges, mia: aussi avec £es bé- 
nôllces. Ainsi les ohjets et valeurs qui, sans la première 
combinaison, devaient être payés par l'entrepreneur à ts 
Compagnie, au moment de la prise de possession, ont 
dé mis à la disposition de M, Polonreau, sous Ia condi- 
tion d'en payer l'intérèt à 5 0/0 l'an, ét en outre d'accor- 
der à la Compagnie la part de bencees à liquelle un 
commanditaire aurait eu droit, 

Ce traité, qui embrasse la conduite des machines, la 
réparation et le petit entreLen, c'est-h-dire la visite, le 

raissage, le hivage et le nettuy: ge des locomotives. fen- 

ers, voilures, wagons ci autres \ébicules, ce traité est 
passé pour cinq ans; mais lu faculté de résiher est rè- 
-ervée aux deux parties. Un cautionnement d' posé par 
l'entrepreneur garantit, de sa port, une bonne €1 üidèle 
exteulian des engagements pris. Les comitions de pris 
sont réglées de façon à faire espérer à ki Compagaie were 
économie notable deus lesdepenses du plus important de 
ses services, La réguiarité dans la marche des trains si 
assurée pur des dispositions ises, slipulant de sé- 
rienses pénulités pour le cas d'iufraction. 

Ce traité, signé le 15 juflet, a reçu son exteuflon à 
partir du 1° août 1848. À ces deux époques, nous 
étions encore sous le ngime du séquiestre, et par suite, 
ila dû étre soumis à l'approbution du gouvernement. 
Nous ajouterons que les faits réalisés ts qu'il est 
en vigueur ne peuvent que nous fortiber dans la convie- 
tion qui nous a portés à le conclure. 

I nous reste, Messieurs, à vous entretenir de pertes 


sensibles que nous avcns failes, et qui/ñe ratiacbent en 
core aux mmalbeureusés € rronstonref dé euile année. 
M. Clarke, notre ingénieur du à dié tué pen 
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dant Les journées de , d'un de fusil 'une 
déplorabla fatalité À 6 avoir dirigé. M. Turks 
était un des plus anciens serviteurs dé a Ni mt 
Cest lui qui n'présidé à la ronféction et à l'éla 

ment de notre matériel. Sa mort si imprévue à privé le 
Conseil d'an de ses plus utiles auxilinires. Elle laisse 


des plus vifs regrets à lous veux qui, cauenc nous, ont 
pe dpprérir 24 tâpacité ef son zhbr. 


Un œutre fonrtionnaire dont les serviers étaient aussi 
anciens, dont la position était plus élevée encore et la 
eh plus étendue, notre directeur, M. Uanès, s'est re— 
Vré devant des fatigues que son dévouement acerptait, 
mais auxquelles ses furres ne pouvaient plas suttire, 

Malgré tout nôtre désir de le ennserver à la fêté de la 
, Qu'it ropresentait si dignement, et à laquelle 
Ma rent tamt de services, noms avons dû nous-mêmes 
nos résiunér h sa . Mais M, Bones ne sera 

eompl séparé de la Compagnie: nous arons 
Les à ce qu'il rontlauit de nous donner, dans les 
‘matières financières rt énmmertiales, ses conseils dont 
vont connalssiez vons-mètmes tou le prix, 

Notre ancien directeur était difficile à remplacer, Nous 
avons été assez heureux pour troiver, danslesein même 
de la Compagnie, un sueressenr vé déja par un 
concours qui daté de l'origine de votre entreprise, 
M. Mourlhon, ingénieur des ponts et chaussées, chargé 
de la constraction du éhemin en ce qui concerné la 
Compagnie, à acreplé ce poste auquel l'appelait wnani- 
menrent le Conseil; et ses premiers actes nous ont 
prouvé qu'il n'était pas possible de faire un meilleur 
choix. Aussi est-ce avec une entière confiance que 
nous soumettons re choix à voire ratification. 

Le traltement de M, Moarlhun sera be même que ce 
toi de M, Banès. W reste à Ha charge de l'administration 
commune dés compagnies d'Orléans et du Centre. 1 n'y 
a donc aucun vote à vous demander à cet égard, 
Enfin, Messieurs, vous n'agrez pas seulement tette 
année à pourvoir au remplacement des administrateurs 
sortants, désignés par be sort, ln de nos collègues, 
2 de Germiny, mous à rémis sa déabison, motivée par 
Lt pre mire où it s'est trouvé de suivre aussi smidé- 
men 


cherment 
roite de l'Allier, sera transférée à Nevérs sur la rive 
droite de la Loire. 
Néanmoins 
l'acqaisition des terrrains suMsants pour les établisse- 


ments que la jonction des doux chamins de Moulins et 
Bourges rendrait néressaires. 


aux présentes, 


au nom de l'Etat, donne à bail à la Compagnie du che- 
min dé fer du Centre, representée ainsi qu'il est dit ci 


pour trois années : 
MM. Revexaz, px Wanu, ve Bonsquer, Dusoun, 
administrateurs sortants. 

Est élu alminlstrateur, pour deux nnnèrs, en run 
placement de M, de Gérmiay, démissionnaire, M. Adal- 
phe Donaxo, banquier, règent de La Banque de France. 

Est élu diredtaur, en rédolacement de M. Banks, dà- 
. Mounnox, ingénieur des pouls et 


Comptes débltenrs. 
Ste, — Frais de premier établissement , | 


Anr. 2. La durèé du bail sara La même pour l'etubran- 


pour Ha tigre le, 
La ph fentes qe ge le vahier des char 
“ ci-dessus mentionné, devrait étre établie sur la rive 


V'Btat fera, sur la rive drole de l'Allier, 
missionnaire, 
chaussées. 


Les travaux à la charge de l'Etat devront être livres 





à La Compagnie dans le mème délai que la ligne prhrei- | Perte sur le cautionnement de la Compa- fr. oc. 
RE... 0 PAPITEECLTEE snmrsssrs 414,860 65 
Le délai d'une anmée accordé à la Compagnie par | Administration dé la Compagnie. ..,,.. 511,189 60 
l'art. 15 du eahier des charges, pour la pose de la voie | Personnel du service des ingènieurs.... 218,152 98 
et lu mise en exploitation du ehemin de fer, est rAduit à l'Indemnités de terrains, travaux de tèr- 
six mois, qe toutefois celle réduction puisse en- |  rassement, ballast, ., soso, 2,674,136 34 
trainer une réduction analogue dans la durée du bail, |'Ouvrages d'art ....... Snesossss see 235,012 98 
Délibéré en séance publique, à Paris, le 4 décem- | Etablissement des volés.....,...... + 17.061,56 38 
bre 1818, Constructions diverses ...,,,.,,,.,4 «+ 1,012,859 73 
CONVENTION Matériel et mobilier. ........ mins 6,741,800 06 
Entre M. le Moasras pes Travaux pontics ef M, F, | Service des intérèts aux actionmires.. 2,838,116 90 
Banraozowr, Président du Conseil d'administra- ss. 1,284, 61 
tion de La Compagnie du chemin de fer du Cen- 42,020,261 53 
tre, pour la pose de la role et l'exploitation de 52, — Comples divers. 
l'emhranchement de Nerers. Avances à MM. Arauux el Ce, 
L'an ol huit cent quarante-huit, le 12 décembre; | sur fourniture de rails.. 185,638 19 
Entre le Mixistus pes Tnavaux Pübtics, agissatit ad | Approvisionneuients pour 
nom de l'Etat, en vertu des pouvoirs qui lui sont con- | Ha voie, elc., etc.....,. 226,102 36 
férès par La loi du 4 décembre, l'une part ; | Avances et acquisitions 
FL M, François Hanttouont, Président du Conseil pour l'équipement des 
d'administration de La Compagnie du chemin de fer da Employés . ss ssossss 1,824 55 
Centre, agissant au nos de ladite Compagnie, en verta | Déluteurs divers de 2 vu 
d'une déhbéralon spéciale, en date du 8 décembre 1848,[ courants de l'explollat. . 78,8:0 92 
du Conseil d'administration, conformenent à l'art. 27 402,308 42 
des Siatuta, delibéraun doat un exirait reslera annexé $3.— Fonds disponibles... 1,214,/042 14 


Comptes créanciers. 
Sue, — Frais du premuer établissement. 
Recu des achongaires à valoir sur la réalisation du 
fonds social : 


| L'autre part ; 
1 a ete convenu ce Qui suit : 
Anncue pnomien. Le Minisrne DES TRAVAUX PLRLICS, 



















‘autrefois les travaux du Consul, Vous regret , bement de Xe isè e , : . 
ferez, Messienrs, romme nous, ceffe retraite d'un ad- EE y aux = “mir pr Loge Lydie r Qt * pts 1 dé ur Lai pps Lun u 
ministrateur quipendant hlüsieurs annêcs, s'est dévoué | mentiounée, du 4 décembre 1858, OH 100 bises... 6600000 = 
ee de + af stsintt Aur, 2. De son blé, M. BanrnoLont, aunomecommal4e id, 0 M 3,300,000 = 
re ue, HU ATONS dÙ | ci-dessus, s'engage à se soumettre auadites clauses et|5* id. 0 id.sur 65,006 act. 3,297.N00 » 
proie A rm eement pravioire de M. de Ger- | conditions de la loi du à decembre 1#48.. 6 il. bo dd. 65,412 14. 3,265.600 » 
Der Cu Aôniphe Durind, Ranguier et régemt de | Aux, 2. M. Banrament s'engage à presenter la pré [te M. 5 M. GMT Id. 1,5487,026 = 
Bi Banque de France, que les veux du Conseil ont 2p- | sente convention à la ratification de l'Asseuble geurale|#" id. 25 dl 66,547 id: 1,348,575 = 
peié à Jui surcëer. Nos pensons que rétle nomination | des acuonnaires, dans un delai de quaire muis, au plus|& id. bo id. 563 id. 24,159 
obtiendra | gr ar de l'Assemhlée. tard, à dater de ce jour. luterèts de placements temporaires de 
Quoi + 3 mi sortants, Ce SRE MM, Re | Néanmoins, et sans attendre la ratificationci-dessus, | funds et produits divers... .....,. 1,021,006? 68 
gonaz, de Wars, de Brusquet et Dufour; aux termes | j s'engage, au nom du Constil d'administration de La | Produit net de l'exploiuion en 1811... "624,195 Un 
de l'art. 20 des statuts, ils peuvcol être rédus. Compagnie, à passer immédiatement les marchés né- ll. id. en 1948.. 1038955 86 
; cessaires pour la pose de La voie de fer sur l'embran- 
Après Ha lectûre du rapport qui précède et qui ne | enr de Neverss ces marches seruat représentés au 33,020,261 53 
donne lien à ancune observation de la part de l'Assem- Ministre des travaux publics, au plus tard dans le délai | Balance où excédant des recettes sur 
blée, M. le Président met aux voix les résolutions sui- | nois à dater de ce jour: Les dépenses... ssossenesrennneres 170,744 61 
ne qui sont adoptées à l'unantraité, le nombre des Au. à. Dans le cas où, à l'expiration du délai de 52. — Comptes divers, 
pe LE nd mega gr og de 23,622, et celui quatre mois ci-dessus stipulé, Ja ratification de l'Ascrm- | Cautionnements,.,,,...,, 24,104 » 
CORRE prenne es 19 biée générale des actlonpaires ne serait pas rapportée, | Créanciers divers. …...... 129,508 36 
RESOLUTIONXS le Ministre des travaux publies &e réserve expressément | Excédant des recettes sur 
PREMIÈRE RÉSOLUTION, la faculté de substituer, s'il le juge convenable, l'Etat] les dépenses d'exploita- 
Relative à l' on de la convention arre | dans les marches passés par la Compagnie, eu exteu- | tion. Exercice 1840)... 323,907 59 
l'Etat pour la concession de l'embranchement de | Won du second rés 2 2 : pris précèdent. .….. 10,704 43 
ne lil à la proposition do Gonseit d'adminis- | Relative au remplucement des quatre administra- 407,3 42 
teurs sortants, d'un administrateur et du direg- | Balance des comptes divers à deduire. . 10,504 47 


, rétativement à la concession de l'embran- 
chement de Nevers, est et demeure approuvée. 
+ Suit im teneur de la loi et de la convention susimen- 
tonnes. 
1or nt pour objet de comprendre l'embranche- 
ment de Kerers dans le ball du chenin de fer du 


AU KOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 


. L'Assemblée milinnale à adopté, 
. Hi le préside e Aves promu'gue la loi dont 


Uoeur 3 : 
Ar. 1°, Le ministre des travaux publics esl autorisé 
à bail à la Compagore du chemin de fer du 
ét aux conditions du caler des charges anne 
du 26 juillet 1844, sauf les dispositions cl- 
sur Nevers aulorisé par ta loi 


Fr 


; 13, 
juin 1846. 





* Dépenses d'ordre. . . . . . . . . a + 





teur, démissionnaires,. 
Sant réclus membres du Conseil d'administration, 


DÉPENSES 
DÉSIGNATION DES DÉPENSES PAR NATURE. 
Administration de la Compagnie . 


1,274,043 14 





indemnités pour pertes d'effets el de marchandises, avaries, accidents, ete. . . . . . 

ed mean de l'exploitation : personnel #] 

C Ilanceet entretien de la vois et des latins, 

Traction : 1° l'ersoanel el consomamalion ; : « « «+ « 
2" Entretien el réparation du emularil . . 
nerve M +. 


832,102 24 
121,49 23 


* 


CR 


_. 


* 


Toras des dépenses de loute natgré . . . . . ... , ... « : . . . “he 
Eclat des Receties sur les Dépenses = « VS 





184 







DÉSIGNATION DES RECETTES. 
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PRODUIT 
de chaqgee naure 
DE NUCETTE, 





en ONSERV ATIONS, 


SUOCHAMUES. 
























raplottation. # 

VOFABQUTS. . ss esemsensssnsnessss ns 307,108 fete a SRTIS BU F Tovts 

Bagages... résssvvnvéssseserosses + ET RUE 3,656,891 152.544 74 He Le pdd pus fe 

CONS... smoconvémenténesesscosausee | 2,988 Loosssosoosss 3,642 96lin Fuctbint tu polis 

2 au-dots de 4 ibe 

Articles de messageries et marchandises Lrans= , | Gran QT Vopa 

pôriées à gramibe vieSSe, 0, sssmsserelensmrsssss 138 402S 15,128 Gifarur 

Marchandises transportées à petite vilésse, less. 51,824,200 GO, #0 


Transport dés mallea-posle, ,,.,4..4444..... MAO rorsssiassan 105,270 19 
Voitures de poste... ssssessnss CICR PR 57,276 85 
CHEVAUX soso rorveessssneneneses DOS essaie 11,46 19 
DestiAuX. ss cvsscvsssssspéasdsaseuses HALLE EEPREEEE EEE 165,488 


Produit du matériel loné aux Compagnies d'onbranchement 


Fecettes diverses de l'exploitation, ..,,,,.,.4444444 
Recettes provenant de l'entreprise de la Traction 


Recettes du Fomaine 
Recettes des exercices chus 


éusnesnnennennmnsesss sus 


Bccette d'entre 
Toras des Recettes de touté mature... 


a 
Chemin de fer de Mulhouse à Thann, 


Assemblée générale annuelle des actionnaires, 
du 21 murs 1849. 

L'assemblée générale des actionsiaires du che- 
min de fer de Mulhouse à Thann, a en leu le 21 
mars, dans une des salles de M. Lemardelay. 

M. Mou:selio a envore été appelé, cette année, 
au fauteuil, pour présider l'assemblée; il était as- 
sisté par MM, Guilicbe:t et Volant, désignés eomme 
scrutateurs, et par M. Joubert, comme secrétaire. 

M. Nicolas Kæchlin, administrateur-géraut, se 
trouve représenté par -on fonié de pouvoirs, M. 
François Zickel, Sunt présents, comme membres 
de b commi-sion de la commandite instituée par 
l'acte de société, MM. Daguercet, Leman et Nicolle. 

Après avoir déclaré l'assemblée légalement con- 
stituée, et-après le dépôt,sur le burean,des comp- 
tes dûment vérifiés par la commission de la com- 
mandite, le président accorde la parole à M. Zickei, 
pour dovuer lecture du rapport de M, l'admiuis- 
trateur-gérant. 

Nous reproduisons ce rapport à la suite du 
compte rendu, et si nous devions rendre l'impres- 
sion que sa lecture nous a liissée, vous n'aurions 
qu'à répéter ce que nowsdisions dans notre compte- 
rendu de l'assemblée de l'année dernière, à savoir 
que, « dans la position embarrastée où se trouvent 
» aujourd'hui tant d'entreprises de chemins de fer, 
» il est peu de lignes d'une importance relilive à 
» celle de Mulhouse à Thann, qui puissent offrir en 
» ce moment à leurs actionnaires ane situation 
» mieux assurée. « En ellot, la Compagnie de 
Mulhouse à Thann aura pu reinbourser déjà , par 
amortissement, 80,000 francs d'an emprunt de 
400,000, et elle a ra servi une somme de 262,000, 
d'intérêts sur les obligations non encore éteiutes, 
touten distribuant annuellement à :es actionnaires 
uo dividende 

Cette année, le dividende pour l'exercice 1848 
est fixé à 7 fr. 50 €. par action. 

Aprés avoir voté ce dividende et donné san « 
probation aux comptes présentés par l'adminis- 
trateur-gérant, l'assemblée à procédé an tirage au 
sort des vingt-deux titres d'obligation de 4,000 fr. 

de l'emprunt de 400,000 fr., qui seront remboursés 
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au pair, par amortisscient, au te juillet4849. Les 
numéros fuori és por le sort sont les suivants : 
122 — 339 —199—78—106— 354 — 356—171— 
196—207—200— 377 —790—50—352— 53354 — 
87—149--269—189 et 442. 

L'assemblée a terminé :es opérations par un vote 
de resercimeut à M. l'administrateur-gerant, ainsi 
qu'à MM. les mombices de ja commission de la 
commandite, lesquels derniers ont été rééus pour 
trois nouveles anvées, conformément aux statuts 
sociaux, dans la personne de MM. Lxhr père, 
Brusch, Daguenet, Leman et Nicolle. 

Voici le rapport de M. Nicolas Kechlin, admi- 
nistrateur-gérant : 

« Messieurs, 

» Nous vous réunistons œcUe année à l'époque 
fisée par notre acte de société, pour vous présen- 
ter les coniptes et la situation financière de la 
Compagnie, et pour vous appeler à délibérer sur 
les points qui rentrent dans les attributions de 
l'assemblée générale des actionnaires. 

» Les comptes, vérifiés par la commission de la 
commundite et arrêtés an 4°r janvier 4849, se trou- 
vent déposés sur le bureau, ainsi que la situation 
générale ou le bilan de la Compagnie. Ce bilan se 
trouve établi, pour l'année 1848, ainsi qu'il suit : 


ACTIF. | 

" Etablissement du chemin, avec son matériel et 

fra's accessoires, conformément aux stipulations 

de l'acte de société... ....,...., 2,600,000f. » 
n Dépenses complémentaires, al- 

louées dans les assemblées géné- 


ralrs de 4842 et 1845.......... 200,012 95 
# Mobilier et ustensi'es. ...... 9,083 45 
» Dix obligations de l'emprunt, 
rachetées suivant délibération ds 
l'assemblée générale de 4842.... 10,070 » 
» Deux cent trente-truis ac- 
tions , rachetées suivant délibéra- 
tion de l'assemblée générale de 
2843, au prix de....,...,..,,. 98,595 410 
» Fonds dispaniblesauter janvier 
4849, dans la caisse de MM. Nicolas 
Kaæchlin et frères, portant un in- . 
térèt de 5 0/0....,............ * 38,607 60 
L 1" PRE 3,016,198 70 


PASSIF, 


» Capil1l social, représenté par 
5,290 ;ctions de 500 fr. 2,600,000 

» Emprunt 1e 1840, | 
342 obligations restant \ 
À amOrlire ess... 143,600 


» Excidant de l'actifsur le passif 74,198 70 


»Cetexcédautse comporecomme 


2,142,000 


suit : Es 
» Compte du fonds de réserve au 
4er janvier 4849,.,.... PTE 45,674 30 


“ Compte de profits #t pertes, à 
la même date. 


» Somme ég le que dessus... 


59,527 40 
74,198 70 


mn À 
s Les commotions politiques rt le discrélit géné- 
ral des affaires, qui ont signalé l'année 4848, ont 
cu, vous ne l'iguvrez pas, Messieurs, un effet dé- 
sastreux sur les recet'es de tous les ch-imins de 
fer. Notre petite ligne de Mnliouse à Thann à dû 
se resenlir, comme touts les autres lignes, de 
cet amoindrisseraent des recettes de 184$. Aussi, 
le produit des 60 0/0 de la r cet” lrnte que nous 
a versé, pour les duuze mo’s de l'onnée, la com- 
pasnie de Strasbourg à Bale, n'a--1l é'é que de 
69,309 fe, 75 €, quand la moyenne de ce produit 
avait 616, jusou'alors, d'environ 97,000 fr. 
n Cetétatd'schoses tend toutef‘s à s'améliorer 


ÉRELILELILLELEE 


Mit sssscuss vevssenssescocase 352,000 fr. 
» Le service des intérêts à 5 0/0, 
payahle par sémestre, pour les obli- 
gations non armorlies, exigero, jirs- 
qu'en 1860..,...,,,........,.. 120,000 
» Totil...,.. 462,000 


… Ce quiétablit, pour les douzt années de 4849 à 
1860, une dépense annutlle en n'oyenne de 
38,500 fr,, à prélever sur les produits du chemin 
et sur les autres ressources de la Compagnie. 

» En fait de ressources autres que le produit an- 
nnel des 60 0/0 que nous verse la C impagnie de 
Strasbourg à Bäle, nous avons en caisse, au 4° 
janvier 4849, déduction faite des frais ordinaires 
de gestion, une somme de 28,507 fr, 50 c., ladite 
somine portant un intérêt de 5 0/0. 

“ Nous po:stdons, en outre, comme ressonrers 
hors ligne et évenlweiles, dix obliguions de 4,000 
fr. non «noore muorlies, qui serent réalisées, au 
fur et à mesure de leur sortie par le tirage au sort 
qui s'effectue tous les ans, c1...,,, 40,000f, » 

» Plus, 233 actions, rachetées 
nour la Compagnie, et qui fig-reut 
également à l'actif du bilan, pour. 

n Total des ressources éventuel- 
les .....so.ses ' 

» Les dix obligations, qui son 
la Compagnie , forment une: L 
dont la réalisation est assurée ; dM'es reçoivent, en 
attendant, leur intérêt ancuel 8e 5 0/0 qui vient 
s'ajouter aux ressources en deniers. Îl n'en est 
malheureusement pas ainsi, le moment , des 


j 


08,595 40 


nn) 







JOURNAL DZS CHEMINS DE FER. 


185 





223 actions rachetées, atlendu qu'aucune négo- 
diation sur les actions de Mulhouse à Thann ne 
s'est plus file depuis long'emps à ls Bourse, où 
elles ne sont pas mème cotées; on ne peut douc 
pas prévoir quand celte ressource éventuelle sera 
réalisble ; el'es prennent au reste également part 
au dividende dictribué annuellement, et le mon- 
laut vient, de mème, s'ujoutr aux recelles en 
deniers. 

= Ces 233 actions eus ent été comprises dans 
le rachat des chemins de. fer, projeté l'aunée der- 
mère pur le goxvernement, projet qui classait 
metre ligoe de Mulhouse à Thann dans une des 

tions les plus favoraliles; vous savez, en 
et, Messieurs, que le taux du rachat aurait pro- 
bablement été ca'c.lé en raison d'une moyenne 
do dividende distribué chaque année aux action- 
naires. Co fut même ceile considéralion qui avait 
porté votre atmin strateur-gérant à vous propo- 
«ær, J'année dernière, d'accord avec la commi-- 
swo Jde la commandite, la distribution d'un disi- 
dende de 47 fr. par acliow, lequel chargeaît déjà 
alors, que anticipation, l'exercice courant; c'est 

"à l'époque de notre assemblée £énérale de 

s&8,k Le med one n'avait pas encore retiré 
san projet de rachat des mains de l'Assemblée na- 
lionale. Mais aujourd'hui, eu présence de la si- 
tation financière de Ja Con.pagnie, telle qu'elle 
nect de vous être exposée, votre &divinistrateur- 
gérant et la commission de la cemmandite opt dù 
approfondir celle siluation, et ect examen a eu 

ur résultat de réduire forcément le chiffre du 

rdende à distribuer hour l'exercice 4848, à 7 fr. 
M0 c. C'eñt été risquer l'inprévu €! compromet- 
we l'avenir, que de vous proposer un chiffre plus 
ékvé, quaud d'ailleurs Ps actionnaires d'autres 
entreprises, plus importantes que la vôtre, m’at- 
tiodrout mème pas ce chiffre céite année. 

- Nous pourrons servir ce dividende de 7 fr. 
50 c. (*oit 39,000 fr. sur 5,200 actions), en y ap- 
piquant les fonds en caisse au 4°° janvier 4849, 
slus, le dividende attribué à nos 233 actions en 

rtefesille, ce qui compensera au-del4 ce qu'il 

‘t prendre sur l'exercice courant, pour 
compléter ies 39,000 fr. De cette manière, ncus 
Lissors entières les recettes de 4849, pour faire le 
service des intérèts des obligations non amorties, 
et pour rembourser les vingt-deux obl gations de 
1,000 fr. à amortir au 4° juillet prochaia;s et 
comme tout anvopcé que, grâce à la reprise si 
hrareuse des affaires en Alsace, nos priduits de 
4859 se rapprocheront de la recette moyenne des 
dervières années, cet exercice laissera, sans au- 
en doute, un réliqnat suffisant pour distribuer, 


lannée prochaine, un dividende au moins égal à | quin 


cebai vous est proposé pour 4848. 
« indépendamment du tirage au sort des 22 
ère rau 4® juillet prochain, 
rouseurez, Messieurs, à procéder, eclte armée, au 
t_ triennal de la commission de la 
cominandite, dent les pouvoirs expirent aujour- 
d'hui, aux termes de notre acte de société. 
+ L'ordre du jour de l'arsemhlée se trouve donc 
arêté aivsi qu'it suil : 
à % Approbation à donner aux comptes pré- 
sas par l'administrateur-gérant ; 
we Fixation du dividende de l'exercice 4848 ; 
s'æ Tirage au sort des 22 obligations de l’em- 
grant de 400,000 fr. à rembourser au 4° juillet 


= # Renovvellement de la commission de la 


te. 
us, ce 24 mars 1849, é… 
+ 1 «-Pour l'administrateur-gérant: 





Son représentant fondé de pouver, 
Em D UE « F, Zion, » 
EE 
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Emprunt de layilie de Paris, 


L'adjudication de cet emprunt aura lieu 
le 26 courant, 

La souscriplion ouverte par la Caisse du 
commerce de MM, Bechet de Thomas et Cie a 
été remplie avec une extrême facilité. Cela 
prouve que la confiance renalt, Quelques ca- 
pitalistes craignaient qu'une concurrence ne se 
déclarat, et que, de la lutte entre les soumis- 
sionnaires , résultât un affaiblissement dans 
le prix de la souscription; cette crainte ne 
s est pas réalisée, et tout fait supposer que 
l'emprunt scra adjugé à des conditions qui 
conslilueront des avantages sérieux ce Les 
souscripteurs. 

On doit féliciter la maison Bechet de Tho- 
mas et Cie de son initiative, qui a servi à 
on le retour du crédit et de la con- 

ance. 


me — 


Asnermblée Natlionnle. 
TRAVAUX DES COMITÉS LT COMMISSIONS. 


Un amendement de M, Leyraud demande qu'au 
chapitre XVI du budget (exercice de 1849), une 
somme de deux millions e cent mille francs 
(2,500,000 fr.) soit attribuée au chemie de fer de 
Châteauroux à Limoges ; à savoir : 4° 800,000 fr, 
de Chäteauroux à Argenton (complément des tra- 
vaux); 2° 4,700.000 fr. d'Argenton à Limoges. 

— {La Commission du budgeta proposé une rédue- 
tion d'un million sur le projet du gouvernement 
relatif au chemin de fer de Charires à Rennes. Un 
amendement de MM. de Tredern, de Kerdrel, Le- 
geard de la Diriays et Paul Rabuas propose de 
restituer l'allocation demandée par le gouverne- 
meut, c'est-à-dire de la porter à deux millions. 

—Leconseil municipal etlesmembres du tribunal 
de commerce de Poitiers ont présenté à l'Assem- 
bée natiocale des réclamations pour défendre les 
intérêts de cette vilie, gravement compromis, di- 
seut les réclamants, par la mennce de faire sus: 
pendre la continuation du chemin de fur jusqu'aux 
aborés de Poitiers. 

Les signataires du mémoire font particulière - 
ment valoir, à l'appui de leurs observations, l'in- 
térêt pressant qu'il y a d'utiliser sans retard 
inze millions de travaux maintenant exécutés, 
aux frais de l'Etat, sur ectte section, dont trois mil- 
lions entre Châtellerault et Poitiers. Cesavantages, 
disentils, valent bien les quelques cent mille francs 
demandés par M. le Ministre pour schever, sur les 
1 de 1849, les travaux de la section de Poi- 
tiers. 

— D'une note détaillée, présentée à l'Assemblée, 
à l'occasion de la réduction de 2,500,000 fr, pro- 
posée, par la Commission du budget, sur les 
2,500,000 fr.demandés par le gouvernement pour le 
chemin de fer de Tours à Nantes, il résulterait 
que même ce dernier crédit serait join de suffire 
pour solder les dépenses faites, Jent le montant 
est exigible en 1849 et s'élève, pour les trois dé- 
pme d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire, 
et de la Loire-Inférieure, à 3,500,000 fr., sans parler 
d'une perte de .2 millions par année par chaque 
année de retard dans la reprise des éravaux, 

—-M. Lanjuinais a présenté aujourd'hui, sur lé 
projet de budgei pour l'svnée 4849, un amende- 
ment ainsi conçu: 

« Ajouter au crédit proposé par la Commission 
» deux millions cing cent mil applica- 
» bles au chemin de fer de Tours à Nantes. » 


- Voici comment l'auteur expose la nécessité de 
cetie mesure: . . 

La Commission, dit-il, en réduisant l'allocation 
de 5 millions proposée par le gouvernemeut à 
2,609,000 fr., aurait commis une erreur dont 
l'intérêt du Trésur commandersit impérieusement 
la réparation. 

La Commission, croyant lasemme de 2,500,000 7. 
suffisante pour continuer le chemin de fer de 
Tours à Nau'es jusqu'à Angers, où l'exploitation 
doit commencer dans deux mois, el pour entrete- 
uir, en les ralentiseant, les Lravaux déjà très-1van- 
cés entre Angers et Nantes, propose de réduire à 
celle somme l'allcca'ion du chemin de Nantes, 
pour 1849. 

Or, les chiffres d« l'administration prouveraient 

e les sommes actuellement dues par l'Etat s'é- 
lèveut seules à 3,600,000 fr. {Le détail, dit l'au- 
teur de l'amendement, en serait f:urni.) 

La réduction proposée entrainerait donc : 

4e La suppression brusque de tous les travaux, 
même ceux nécestaires pour ouvrir, au mois de 
juin, la section de Saumur à Augers ; 

2° La suspension du payement de plus d'un mil- 
lion aux créanciers de l'Etat, ce qui serait une 
sorte de banqueroute très-dommageable pour le 
crédit poblic; 

3° Une perte aunucl'e de plus de deux mil'ions 

our le Trésor, pour chaque anné: de retard dans 

exécution des {ravaux. (L'état détaillé en serait 
fourni.} 

4 Une perte considérable par la destruction, 
pendaut les crues dela Loire, d'une partie des im- 
menses travaux étabtis-dans le lit Gu fleuve. 

Telles sont les raisons par lesquelles M. Lanjui- 
nais Gemande la prise en considération de son 
amendement. 

— Un autre amendement x été présenté par 
MM. Barthelemy, Bourheeu, Bonpin, Hennecart, 
Proa, Habert-Delisle, Richier, Hovyn-Tranchère, 
Reteau, Dabeanx, Bilandel, Junyen, lougeurd, 
Hennessy, Lavallée, Mathieu Lodet, Larrieu, La- 
garde, Ernest de Girardin. 

Par cet amendement, l'articie du chapitre XVI, 
concernant la ligne du chemin de fer de Tours à 
Bordeaux, serait rétabli comme an projetdu Gou- 
vernement: 

«Chemin de Tours à Bordeaux, 5 millions.» 


TR — — 


Industrie pratique. 


NOUVEAUX SIFFLETS D'ALARME DE MM. TROULIEZ 
| ET cie, 


La question de sûreié des machines à vapeur est 
presque lout entière dans les soins qu'on leur 
donne et dans la surveillance: qu'on exerce sur 
elles; c'est à peu près la seule manière de préve 
nir les accidents; mais comme ces soius, celte sur- 
veillance pu dans mille c'rconsfances, être 
mis en dé aut, le gouvercement helge, dans sa 
sollicitude, a imposéaux propriétaires de machines 
à vaneur certaines mesuresde précaution qui pré- 
munissent le machiniste et le chauffeur contre le 
danger des explosious des chaudières; c'est dans 
ce but qu'un arrêté royal soumet à un régime spé- 
cial les chaudières et machiues à vapeur. 

Divers moyens ont été employés pour satis'aire 
ou vœu de l'arrêté royal et prévenir lesexplosions. 
Toutes les machines sont pourvues de flotteurs et 
de niveaux d’eau; mais pour obtenir un résaltat 
positif des procédés jusqu'ici en usage, ces soins, 
cette surveillance incessante sont indispensables, 
et dans b'en des c3s peuvent être mises en défaut, 
Dans le travail de nuit, par exemple, un machi- 
niste, un chauffeur peuvent succomber à Ja fa- 
tigue, et se livrer, bien involontairement, sans 
doute, au sommeil. Eh bien, dans les systèmes ac- 
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tuels, rien ne les avertit la chaudière n'est pas 
suffisamment sinuttimdins, et, si par hasard ils 
s'en aperçoivent et fassent les pompes d'alimenta- 
tion, rien ne des encor que le niveau 
d'eau est dépassé; ain i, dans l’un et l'autre cas 
l'explosion est à erniûdre, ou-tont au mois fa ma- 
chine ne-fonctionne pas convenablement, et alors 
#l H a-perte de farce. Ce prob'ème est enfin résolu. 
MM. Trouliez et Cie viengent d'être brevetés pour 

un sifflet d'alarme applicable aux machines à va- 
peur de toute espèce, et qui remplit les conditions 

rt ” à à : 

Tous les appareils usités jusqu'à ce jour sont 

exposés, soit par l'ection de la haute température, 
soit par celle de la eristalisation, à s'oxyder ou à 
s'altérer dans leur forme primitive. Le sifflet d'a- 
larme de MM. Trouliez et Cie est à l'abri de ces 
deux-inconvénients ; l'on pent s'en assurer chez 
les inventeurs, ou à l'Offica central de l'Industrie, 
rue des Minimes, u° 8, à Bruxelles, où des modèles 
sont déposés. - 
. Le système de MM. Trouliez est très-simple : 
si la chaudière manque d'eau, l'appareil siffle; si 
le niveau d'eau est dépassé, il siffle encore, et il 
‘siffle d'une tulle force, que te machiniste le plus 
indolent, le plus in‘répide dermeur doit nécessai- 
remient ‘en émouvoir ou se réveiller ; le sifflet ne 
s _ que quand la machine est dans son élal or- 
me 


Ce qu'un directeur d'usines où la vapeur est em- 
p'oyé, doit avaat tout. chercher, c'est que la forre 
rolrice soit régulière et n'éprouve pas d'intermit- 
tences ; avec le sifflet d'alarme il obtiendra os ré- 
sultat, 

.. Comme eomxlément à leur, Sifffet d'alarme, 
MM. Trouliez et C'° ont apporté d'ingénieuses amé 
liorations au niveau d'eau, de sorte que pour une 
somme de 90 fr,, une machine à vapeur fouctionne 
avec régularité, et est à l'abri d'accidents, à la vé- 
rité pou fréquents aujourd'hui, mais coutre lesquels 
il est toujuurs sage de se précaulionner. 

: NOUVEAU COMPTEUR A GAZ. 

Le plas grand nombre de consommateurs de gaz 
l'achètent à la mesure, à l'aide d'un instramen, 
appelé Comptaur. 

Cet instrument feut être d'une grande exacti- 
tude au moment où à: est installé chez le consom- 
imateur > mais il lo perd sduvent par usure où 
causes angieentelles. 

Jusqu'alors, pour constater l'exactitude soup- 
çonnée d'un compteur, il fallait rompre les liens 
qui de fixent au vol, le disjeindre des conduits de 

- gaz, et le transporter duns un lieu où peuvent se 

-trouver des iostruments dé vérilicatior. Désurmais 
celle vérification peut avoir lien sans aucune es- 

de déplacement, à l'aide de la clef interval- 
aire inventée par M. Pawwels; au moyen de cette 
ctef, on vérifie en quelques minutes un compteur 
sans le moindre dépiacement ou changement quel- 
conque, el presque sans frais. 
a —— 


Chronique des chemins de fer 
étrangers. 


Easrenn-Counriew-Ratcy. — Par suite de 
l'affaire H:dsou, uñ comité a été nommé par les 
actionnaires , pour examiner les registres de Ja 
compagaie. li paraitrait que M, Hu ne serait 
pas le seul coupable d'avoir frandé les action- 

East-Lancasmime 27 LANCASMIRE À YonnsutnE 
Rarwars. line scène extraordinaire s'est 
à l'endroit de la .jonetion de ces deux. chemins de 
4er 


+ D'après ne convemtion faile entre les deux 
compagnies , le train de Esst Lancashire avaient 
le droit de ceurir jusqu'à Manchester, qui est sur 
kr ligos de Lancashire. à Yorkshire, en payaut:un 
drnit pour chaque voyageur transporté. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Des dissensions se sout élevées parce que lacom- 
agnie de Lassashire à Yorkshire demsndait que 
es trains du chemin de East-Lapcashire s'arrètas- 
sent À la station de Clifion , c’est-à-dire à la jonce- 
tion des chemins, pour qu'on eût la facilité de 
compter le nombre de. voyageurs. La compigaie 
du East-Lancasbire ne voulut pas se conformer à 
celle exigence, et prétendait faire je trajet sans 
arrêt jusqu'à Manchester. 

Les agents de la compagnie de Lancashire à 
Yorkshire ont enfin imagigé de bloquer leur ligne 
à l'endroit de la jonction ; le blocus à été formé, 
ea jetant des poutres en. traver: des rails, et der- 
rière avaient été placés des wagons vides.— Quand 
un train du East-Lancashire est arrivé, un sigaal 
a fait comprendre qu'il ÿ avait obstruction sur la 
voie ; le train élant arrèté, demande a été faite des 
billets des voyageurs, demande à laquelle il fut 
impossible  d'obtempérer, puisque les billets 
avaient été pris avaal la station de Ringley. 

Les employés de Là ligue de Eust-Lancashire 
ont alors essayé d'ôter les poutres, ce qu'ils ont 
pu accomplir; mais non sans combat ; cependant, 
mulgré tous leurs efforts, le trau ne put aller 
plus loin,, étant empêché par les wagons qui for- 
inaient le blocus. Un orrangemeut à l'amiable a 
enfin été fait, et la circulation a pu être rélablie. 

— Une assemblée des actionuaires du chemin 
de fer du Grand-Luxenibourg doit avoir lieu le 30 
courant, à Bruxelles. 

—L'administration de la Grande Compagnies du 
Luxembourg informe les actionnaires en relard 
d'eflectuer le dernier versement exigible, que sui- 
vant décision du Conseil, sanctionnée pour autant 

ue de besoin parl'Assemblée générale, en sésnce 

u © mars courant, la déchéance prévue par l'ar- 
ticle 43 des statuts leur sera appliquée sans retour 
le 31 mars 4849, si, avant celle époque, ils n'ont 
point satisfait à leurs engagements. 

— L'administration de la Grande Compagnie du 
Luxembourg a l'honneur d'informer MM. les ac- 
tiounaires que la réunion en assemblée générale, 
pour la présentation du bilan anauel, aura lieu à 

ruxelles, au siége de la Compagnie, rue de l'E- 
vèque, 42, le vendredi 30 mars, à t heure précise 
de relevée. 

Elle informe aussi les actionnaires qui n'ont 
point assisté à la réunion tenue à Bruxelle le 9 
murs , qu'il leur sera donné connaissance des ré- 
solutions pen par l’Assemblée générale dans 
celte dernière réunion. 


2 —— 


MINES. 


L'administration de la Société des houillères 
et fonderie de Valeutin-Cocq (Belgique) a l'honneur 
d'informer MM. les actionnaires que l'assemblée 


mie aura lieu le 49 avril prochain, à une heure | chin 


relevée, au siége de la Société, 

A dater du 34 mars, les comptes de la Société 
avec les pièces à lee seront déposés pendant 
vingt jours, au local de la Société, à l'inspection 
de tous les actionnaires. 

— L'assemblée géaérale ordinaire des action- 
naires de la Soniété de la Nouvelle-Montagne aura 
lieu ,à Verviers, mardi 40 avril prochain, à dix 
beures du matin, an siége-de la Société, 

— Une lettre de Panama, datée du 20 janvier 
1849, annonce qu'une décision du général Smith, 
green des possessions-américaines dans la 
faute-Californie et l'Orégon, interdit à tout -étran- 
ger de recueillir de Lor-on Californie. ; : 

(Extrait des Doquments sur de commeres exté- 
rieur, publiés par le ministre de l'agriculture et 
du commerce). . - ‘ 


s a — 





NOUVELLES DIVERSES. 

La commission de surveillance de la caisse 
d'amortissement et de: la caisse des rlépôts ét con- 
signalions, a fait-un rapport sur {a situation de 
ces établissements au 34 décembre 4847; À cette 
époque, il restait dans ces caisses 4 milliards 
527 milions 849,480 fr. 43, ©. Le rapport ex- 
pose les diverses phases par lesquelles a passé l'a- 
morlisssement depuissa création. Le compte-rendu 
de la commission s'arnôle au 4er janvier 1848. À 
celle date, la deite publique était de 240,808,085 tr. 

Au 4# janvier 1848, les ressources de la caisse des 
dépôts et cons'gvañonsétaient de548,/261,759 fr. 
Depuis sa fondation, il Y a 34 ans,/jusqu'àisa réor- 
out ATEN Le de Déciien qu end ses 
pour 4,726, r. de béaéti i ontété versés 
das les caisses du’ Trésor, : à - 

— Le 22 mars, les portes du ministèreides 6- 
nances ont élé ,ouveries à six heures du matin, 
rue Neuve-de-Luxembourg, 2, pour la: distribo- 
Lion des numéros d'ordre pour le payement du se- 
mestre de la rente 5 0/0. ; 

— Le ministre des linances, dans Je but d'ac- 
célérer le payement des rentes de la 9e série 
5 0/0, proveuant de la consolidation des livrets 
de Ja caisse d'épargne de Paris, vieat de concer- 
ter, avec le préfet de la Seine, un mode de ser- 
vice, aux termes duquel des cartes d'entrée dans 
les bureaux du Trésor seront distribuées dans 
les mairies, tous les dimanches, à compter du 
18 mars inclus. 

Des affiches indiquent le mode de distribution 
des cartes, qui, en donnant aux renlers de la 
Je série l'assurance d'être payés à jours fixes, 
éviteront aux ouvriers des Le be pénibles 
et onéreux. 

— Un décret du 5 juin 4858 a destiné une som- 
me de 3 millions à encourager les associalions 
coilractées entre ouvrigrs et entre palrous et ou- 
vriers. Sur co chillre, 2,497.000 front été distri- 
baés, savoir : 696,000 fr. à Paris, el 4,504, © Où fr. 
dans les départements, Parmi les industries pa- 
risiennes, celle des chiles a été la plus tavorisée; 
la somme qui lui a été avanéée s’éiève à 800,000 (r.; 
les typographe: ont obteuu 427,008 fr. ; les méca- 
niciens 455,000 fr.; les éléaistes 75,000 fr.; les 
Mbricanis d'instruments de chirurgie 22,900 (r., 
etc. 

. Qaant aux départements dont les industries ont 
êté Le plus favorisées par les allocations du comité 
d'encouragement chärgé dé la distribution des 
trois millions, nous y remarquons les filatodrs de 
coton et les fabricants de noir animal dé Ja Seine- 
Inférieure, qui ont reçu 300,000 fr. ; les typagra- 
phos ét les maîtres dé forges de la Gironde, pour 
438,000 fr.; les flateurs de la Marne, pour 
‘250,000 fr. les ouvriers en soie et veloutiers du 
Rhône, pour 400,000 fr. ; lesconstraéteurs de ma- 

es et les tisseurs de coutil de l'Eure, pour 
108,000 fr. ; les verriers dir Nord, pour 50,00) fr 
les fabricants de verres à vitre de Ju Hauté-Hioire, 
pour 45,000 fr., et la poterie du Val-Vernier, pour 
400,000 fr, de 

— L'administration de lu Banque de Flandre à 
l'honneur d'informer MM. les actionnaires qüetes 
intérêts échus ponr l'exercice 4848 sont payables 
à partir du 42 mars, es 

— La chambre des ntants be a dé- 
finitivement consacré la réforme postsle"à 40 cen- 
times. Le vote sur l'ensemble di projet de loi a 
douné 62 voix pour l'adoptien ‘et 47 seulrment 
contre. En présenre du veu chétrement manifesté 
par la grande majorité de la chambre, le cabinet 
n'a pas même demandé, comme quelque person- 
nes semblaient le céaindre, que ln rise vigéeur 
de la loïfüt reculée jusqu'au 4+ janvier 4850. 1 
a accepté l'application dede taxe ‘uniforme à 
#0 centimes pour des lettres affranchiés êt 20° ce. 





pour celles non affranch'es, à dater du 4er jnilet 
prochain. Par suite d'une dispo“ition nouvelle, 
présentée perle ministre des travaux pullie., et 

i n'a pas renorntré de cantraheteur, ses letires 
€ parerent une taxe suprlémenture fire 
de 40 centimes, et les lettres recommandés: une 
uuxe de (0 centimes. . 

— La Corpaguie des chemins de fer de St G r- 
maie et de Versailles trive droite) vint de faire 
tmprimer un livret indiquant plus dé 400 locat ons 
vacntes dans les viles et rommunes desservies 
par ces deux lignes. lt se distribue dans toutes tes 


— C'est le M de ee mo’s que seront définitive 
ment clos, à l'Ildtel-de- Ville, ls regictres de-tiné< 
à recevoir Les déclarations des fabricants el indcs- 
triche qui s° rot d'envoser leurs jroduis à 
l'esporine nationale de 4849. 

— "La Comragnie des for deries et d'Alais 
vient de traiter d'une fourmiure importants de 
Wen pour l'sdministrution de la marine à Tonton, 
ce qui lui permet d'accroître un peu l'activité de 
ses action, et d'assurer du travuit à mu certain 
nombie d'ouv:iers. 

— Le lundi 26 mars courant, à midi précis, il 
rera prorédé, à FHôtet de-Vitle de Purs, + n séance 
publique, par be réf t de la Seire, en prérence du 
con: cit de préfecture et de trois membres de la 
comm s-ion muntipate, n l'adjud cati n, sur rou- 
miss ons cichrtées, en L'oë et en un seul lot, de 
25,000 obligitions municipiles au rapit | de 
4,000 fr. heure, avre jouissance des inérèts à 
perir du 497 ovril {8 49) 

Les com ions de l'atjdication sont réglées por 
un ch er des charges inséré an Moniteur du 9 de 
es méls, et dépor € an secrétariat gé éral de la purée 
feune, où l'on jout en prendre con: aissanre de 
mbdi À quatre heures, Les jours Rriés except és, 

A l'odjedicston, le € ne ss onna rs aura la 
faculté de se lil érer avontles époque: d'terminées 
parle chier des charges ; mais ès ve:sements an- 
Écipés ne donneront dro t ni à une remise d'inté- 
réts, me à cscompte de bla part de la Ville ; scule 
mont, # sera déi:ré, par le trésor er municipal, 
autant de titres que les payerents anticipés com- 
porterot t de fois la valeur des obligations; dans ce 
es, loutefoës, le nombre à délivrer ne devra pas 
atre moiodre de 250 obligations municipales. 

— La campagne de 4848 a listé l'hôpital de la 
Républque, sur les terrains du clos Saint-Lazare, 
coestruil à peu prés aux deux tiers. Les ncmbreux 
ouvriers ul vicnnent d'en reprendre les trivaux, 
ous ;a direction de M. Lemaire, espéreut le ter- 
mir cel'e onnée, Cet lôpital, très-bi n stué 
coatiendra 4,00 à 4,200 lits en temps ordicaire" 


— Le coupon de l'emprunt d'Haïti ayant été dé- 
posé Le 20 mars, la négociation se lait maintenaut 
Puissance de janvier 4943. 

Le payement de 45 fr. sur le coupon n° 38 a 
cumibor@é à s'« ectwer à partir de re jour, chuz 
hu. délégué du Comité, rue Louis-le-Grand, 
ne 


— Un triste necident est arrivé, le 45 mére, sur 
le chemin de fer de loris à Rouen. Deux Alle- 
mande et leur enfant, du sexe masculin , âgé de 
quatre mois, se diigromt vers l'Amérique, ava ent 
Des duns un wagon de trotsi classe. 

le trajet, ils mireut leur enfant au mm lieu 
d'eux, l'envelonyérent soignoi.sement qu'il 
L'et point froid, #1 puis s'emilormirent. Îls furent, 
‘leur réveil, fart ma Lenfant ne fa sait 
rocun mouvement. ll mon éloullé entre 
eux. 


Aussitôt le convoi arrivé à Rouen, à ia gare de 
hs rue Verte, on fit prévenir M. Avril, commissaire 
cn ne. près prog a 
0 ; : e- 
mers soine donnés à cetie (réle sum. ce 
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__ que l'asphyxie remantait déjà à plusieurs 
ures. 

— La benque de Fisnère, aux termes du 
compte-rendu de ses ap/rations, qui vent d'être 
pablié pour l'année 4848, «et er me-tire de payer 
n res actionnair s 5 0/0 de lur cap'al, soit 
159,025 fr. 

Le ! énéfiee restant, s'élevont à 1,054 fr. 18 €, 
sera porté à la réserve, laquelle s'élèse, au 31 dé- 
cembrre 4858, à à 039 fr. 8h e. 

Les frars géré œux out été diminués, en 1848, 
de 21,630 fr. 60 c. 

— Les actionnaires Je la hanque de Belgique 
se sont réunis mardi en assemilée générale. 
M. Deswert, dire teur, qui prés doit, à Cunré 
lecture Zu rapport du conseil d'administration sur 
les opérations de l'année dernière, 

iltésulte de ce rapport, ainsi qne de celui qui 
a été he par M le honteonnt général Evain, au 
nom de h commi-sion de snrveilinnce, que Les af- 
faires de fa banque sont dans une exre l ne si- 
tüation, bien que l'importance des atfaires a1 
con-ité abiemes { diminné, Les iutécéts sur les 
actions de 4835 ont sté fixés à 40 fr. par action. 

Nne sera pas ou de dividende pour 4848, 
mu: à a été porté 46,000 fr an fonds de réserve. 

L'admini tration a #nnancé que les intérêts des 
âchors de 4835 seraient pavés à partir d'aujour- 
d'in, au lieu du 34 mars. 

M1. Hiré à é*é nommé commi-raire en rempla- 
cemeut de M. Pirson, démissiunvaire. 

— Alio de ne pas réduire à une complète ois:- 
volé, el pariant à une désastreuwre nusère, les 
ouvue:s ernpluyés aux travaux du ch::nin de fer, 
aux abords de Nantes, il a été déidé qu'aucuu 
d'entre eux ne s-rait renvoyé, nas que 107s se- 
raisut réduits à trois jours d'ouvrage par semaine. 

— l'aire dre du gonv:rnement prussi à, la ligne 
de télégraphes é'ectriques entre Berlin et Franc- 
fort sur-le-Men a été mise à la disposiion du 
vublir, Tout le monde a maintenaut le droit de 
Hire transmettre ls dépèches par ccile vois, en 
payent Le prix d'un tarif dresse à cet eflet. 


—-— 


Dolletin des fers ct métaux. 


Métaux. — Paris, 46 mars. — Antimoine {ré- 
gule), le kil. 2.40 à sv. = Cuivre de Russie, 2-50 à 
un; id. d'Angleterre, 2-25 à 0-0», id. de Suide, 
mon Dour — Etain anglais en saumon , ordi- 
naire, 2 35 à nv»; id. Banca brillant, 2-40. — 
Fers de France {'amirés), 27 à «-.-;if. battus à 
la houille, 32à » .-; id. baltus au bois, 34à% ve, 
— Fonte française, 4-0» à sen; id. anglaise, 
n°4, 20 à 22; id. écossaise, n° 4, 48 à 2-0, — 
Plomb en saumon, d'E< , 48 à »-.». VW, 
d'Angleterre, 60 à 51.— des Arden., 56 à 60, 
— Line d'Europe, brut, 454 =-2= 

Harre, 47 mars, — méraux. — Après l'affaire 
des 52,000 kil. cuivre du Pérou Coynimho que 
nous signahons samedi à fr. +93 les 400 Lil. acq , 
on à fait à fr, 200 un outre lot de 51,099 kit, — 
C'ust la seu'e vente qui ait té evnnue rette se- 
maine, Les autres provenances sont tenues mussi 
en hausse. 1 faut parer le neuf de Russie de 
fr. 210 à 260; le cure angtais de fr. 215 à 220, 
elle corocoro de tr. 220 à 225, le tout au 400 kr, 


“L'étrin est oussi en faveur. Le hanea est teou 
fr. 265 à 250, de brillant de l'inde 230 à 240, et 
le terne 210 à 220 

Par ca , Nous avuns cetie semaine 
497 Lloes d'Ostende, 4,644 lingots «1 gà- 
teaux cuivre, 265 ssumovs plomb d'Angieterre. 

Marseille , 40 mars, — méraux, On à (ait cette 
semaine la vente de 2,000 sxymeos plomb, pre- 
raière fusion à {r. 36 les 100 kil. entrep. 
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CORRENFOYXDANCE. 
M. R., à Crammont. — N°4. 
M. G. B., d Genève. — N° 4, médiocre. — N°3, 
bon. — N°4, le capital sera suffisant. — Nous 
muintenons nas appréciations. 


MTS, a Tours. — Les lignes signalées sont sans 
avenir à l'exception du N° 3 qu, du reste, ne 
sera qu'une afara ordinaire, 

©, à Buatmue.— Vous rte dopuis 

.6, +, — Vous savez long- 
tmp: combien cle affaire est mal Conduite ; 
Lam nr n'avoir pas échangé ces actious et avoir 
pris de la D. en échange, 

M. Y, dGranville — Ne 3,8, 4 et ?. 

M. D., à Sufnt Quentin. — A, vend. — B, 
# fr. 50 c. environ. — C, vendez, — L'échangs 
que vous nous propo €z est moins rationol que »i 
vous l'apérie: sur le Paris é Strasbourg. 

M, D., à Lyon. — Valeur non négociable et sans 
cours rgulier, 

M. B., à ARourn, — N° 4, vendez. — Ne 9, 
acheté, — Dilérencs en notre fareur de 340 fr. 

M ST, à Mézières, — Nous avons opéré vrtre 
versement, vos actions rentreront le 48 avril. 

M. E. L. — N°2, vendu. — N° 4, acheté ; 
difference, 445 fr, Jont vous êtes débiteur. 

M. T., à Saumur. —N° 1, versement opéré; 
les actions rentreront le 44 avril. — Ne 2, nous 
aïtendons pour opérer le résultat de la combinaison 
qu'on prépare. 

M. M., à Paris. — Oui, 8 fr. 

MG. D., à Nantes, — Note à été prise de 
votre let re, et vous êtes compris dans la demande 
faite ; nous attendons une :ulution prochaine. 

M, A. G., à Nômes. — N°4, a questior dé- 
peud de la so'ution qu'aura l'affaire d'Avignon à 
Marseille ; nous ne saurions qu+ faire de vos «0- 
lions dans ce moment. — N° 2, Paris à Strasbourg. 
— N°6, bonne valeur. — Ne 6, bonce valeur. — 
N° 7, mauvaise valeur, — N°3, valeu: qui, au 

rix fixé, était bonne à vendre , et qu'on ourait 
rien fait de 1eprecdre au cours qui s'est fait ke 49 
Ne 9, relie sffaire, au cours actuel, a de l'avenir. 
— N°40, mauvaise valeur. — N° 14, bonne va- 
leur. — N+ 42, excrllente valeur an rours actuel. 

M. A. !",, à Marseille, — Ne 4,2 et 3, ol- 
faires sans avenir et n'off. ant sur les cours actuels 
que peu de chances d'amélioration. — Nous nous 
Coufsrmous aux vœux des port-urs d'éventualités. 


— — 


JARDIN-D'HIVER. 


C'est demain dimanche, d'une heure à cinq 
beures, qu'ausa lieu au Jardin-d'H.ver 1n magni- 
fique Féte des Fteure, pour laquelle la Société na- 
tiunale d'Horticulture exposera ses plus riches 
floraisons. Jamis encore exposition printanière 
n'aura produit de si bel'es ct si nombriuses eul- 
lections de fleurs; aussi les médailles d'or et d'ar- 
gent ont-elles éé vivement disputées. La prome- 
nade commencera dès midi ; à deux houres grand 
Concert vocal et instrumental par tous nos premiers 
artistes. L'orchestre de Sraavss fra entendre 
pour la première fois : Mathilde, valse; Constan- 
tinople, polka turque, et Les Souvenirs de la reine 
Horiense, quedrille his'erique comvoré sur les 
mélodies de la reine Hortense , pour tes bals de ta 
Présidence. Le prix d'entrée ue sera pas augmenté 
pour celte füre extraordinaire. S'adresser au Aé- 
nestrel, 2 bis, rue Vivienne, pour les billets de 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. | Tolal de l'exercice du 1°" août 1848 ou 


Chemin de fer du Nord. 
(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 12 au 18 mars 1849, 

AU,ATI FOIVEREUTS pe suppaneummnnns 150,692 G8 
Bagages, uarchandises, ele. .,.. 186,614 03 
337,307 61 
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17 mars 1849,.........,,...... .. 309,009 95 


Chemin de fer de Montereau à 
Troyes 


Du 12 aù 18 thats 1849. 
{2° année, -— +1" semaine.) 






Total... ce 

Semaine correspondante de 118. comhgeo ts - ne "alert che ee 
35,194 NOYIQEUTS sir de des ed ee — ne“ AO VARES. ns someone ne 3,5°3 30 
Dapages..porchandiaes, él, see ssse se 21008 44 =" | Marchandises et RE 4,425 05 
Total ssmsessssncnvessessennses 309,087 63 Toal dela semaine... TA 10 
Semaine ctromeaduale de 1847... 255,107 18 | Recettes antérieures. . sv. 153,073 05 
Produits totaux du 1* janvier 4 18:10:  3,453,162 59 | Total du {9 janvier au 18 mars... 170,241 05 

au à MmaArs....... suceuse À 1848:  3:308,037 13 





Chemin de fer d'Amiens à 
RBoulogue. 
(Longueur tolale, 124 kilomètres.) 
Du 12 au 14 mars 1849. . 
2 seincstre 1848, — 24° semaine de l'exercice. 
Grande vitesses 
1,140 voyageurs, bagages, etc........ 24,920 70 
Pelite vitesse. 
Marchandises. ce + PETETELILI EL CLLES 6,315 85 














Total, ssssssdodonssssssddherness.n 31,136 sb 
Recettes dé l'exercite courant. ...... 780,261 10 
Semaine correspoñdante de 1848.,...,, 30,091 50 
Recette de l'exercice correspondant . 548,954 10 


Chemin de fer «de Paris à Rouen. 
(Longueur exploitée 137 Kkiloin.) 
Du 11 au 17 mars 1849. 

































Grande vitesse. à 
11,088 VOYRECUTB, « «érosion 
Ms ce 2 -cchipagnio rte 2469 80 
Marchandises. : PETELELLTELELEEEEEE 13,962 50 
Voilures, chevaux, Destiaux.. ss. 639 40 
Réceltes diVCrSCS. ..ssssvemremmsene :,108 05 
Pile vitesse. 
Marchandi:68,,.,..e.ssocouese sue 63,026 95 
Voitures, chevaux cl besliaux. ..,.... 14 60 
Recettes diverses... ..sssssséssssss 181 20 
Totale de la semaine,..,,,.,...40.. 144,737 » 
Total de l'exercice du 1° janvier au 17 
RATS 1H AD cossossossmssuses  Ha924,727 90 
Semaine correspondante, ............ 19,254 50 
Total de l'exercice du 4° janvier au 17 
mars 1448... .sssssonssmsnsounsss 1,487,127 9Ù 
Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur exploitée 85 kilom.) 
Du 11 au 11 mars 1849. 
Grande vilesse, 
4,834 pps nsssssseesssssmsssse 20,000 50 
lag DR ucouooe Donc 000ve80088 0 890 00 
Marc ndises. . Soséussessénssr 66 6v é 5,461 25 
Voitures, chevaux ot bestiaux ; ss. 68 15 
Hecettes diverses... sons 1,860 27 
| Petite vitesse, 
Marchandises. , ,. ss... esse 30,077 50 
Voitures, chevaux ét bestiaux 0 22 70 
Pecetles diterses. … sea ss 64 95 
Total de la ssimaine. .......,..... se 68,530 40 
Total de l'exercice du ter au 17mars 
| LCL ANNEE EEE esse 138,457 60 
Semaine correspondant do 1848...... . 29,243 19 
Exercice correspondant de 1848...... 59,229 25 


Chemin de fer de Dieppe. 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 11 au 17 mars 1849. 





1,329 VOFAGÈUTS. . s.usss sovemns use 2,920 95 

rh sasmasenensreus ses 52 95 

Marc . 2,080 75 

Voitures, chevaux et bestiaux...,... 4 

Reccttes diverses. ...... sic ies 530 25 
Petite vitesse 






Marclundlises. .sssssssrsemomemnenee 4,152 65 
Voitures, chevaux et bestiaux … “ 
Recclles diverses, .,,.,........ aosse _… 
Tutal de la semaine. ..soocosssee 10,311 75 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 
ne +" exploitée, 133 kilos.) 
12 au 18 mars 1849, 
(11* semaine.) 
































20,002 voya (\1[+ RPRREEEEEEN PEER 50,646 60 
Bagages, chiens, : ies d Uk. r- 
chandises à grande vilesse .....,.. 18,402 25 
Marchandises à pelile vitesse... ...... 69,919 02 
Voltures et chevaux. .......ssssssss 7,139 60 
Hestiaux.. ....... PORP ARRET PILOTES 17,910 30 
“Loti de la semaine. à. susésssssuess 193,917 77 
Sonaire correspondante de 1848...... 191,694 13 
Différence en faveur de 1849......... 2,283 64 
Recette totale depuis le 1°"janvier 1848. 2,015,101 G6 
Recelte correspondante de 1810... 1,084,E66 53 
Différence en faveur de 1818.......,, 90,236 12 
Chemin de fer du Centre. 
{Longueur totale 232 kilom.; exploitée 172 kilom.) 
Du 19 aù 18 mars 1849. 
(11° semaine.) 
6,202 VOSIEUTS.. ssssssssereesnnse 32,903 70 
Dj messageries cl “marchandises 
nde vitesse... ï.......ssssses 5,159 85 
Mar mulises à petite vilesse .....,.. 12,669 43 
Voitures et chevaux..,.....sss..s.. 2,407 90 
Bestianx............... asser 6,156 00 
Total de la semaine... ....... isvuses 59,807 75 
Semaine correspondants de 1849 ..... 65,693 0$ 
Diffévence en faveur de 1848.....,,.. 5,195 27 
Exercice 1849...,...sssssouroueuss 518,212 86 
Exercice 2848,.......sssusousruse ..… 662,271 49 
Différence en faveur de 1848......... 83,008 G0 


Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 


SECTION D'ORLEANS A TOURS. 
Du 3 au 9 mars 1849, 
{3e annèe. — 36 semaine.) 
6,339 voyageurs et bagages... ......... 28,356 15 
Marchandises et bestiaux............. 44,277 45 
Total de la semaine... 12,64 20 
Semaine correspondante de 1848...,.. 67,013 40 


Recettes du 1° juill, au 2 mars 1849. 2,453,938 10 


Période lg 17 p de 1847-1848. 3,000,581 28 
Du 10 au 16 mars 1849. 
{3" année, — 37° semaine.) 
6,974 VOYAGOUPS . vo. srsmesspere 29,124 20 
Bagages, marchandises, voitures el che- 


vaux à grande vilesse,..,,........ 35,579 65 
Total de la semaine. ........,...... 15,003 85 
Semaine correspondante de 1848..... 68,445 93 


+. 2,528,941 95 


Recettes du 19 juil, au 16 mars 1849. 
3,070,752 56 


Période correspondante de 1847-1848. 


20 | Chemin de fer de Naples à Castellamare, 


Recettes du mois de février 1849, 


00,038 voyageurs [2 | LC RRREEREER 
Produit des nt botaus :: 12,364 22 


Total. .ssssonososvens ss se sonseus 59,805 710 
61,081 92 


Mois corresnondant de 1848,....,.... 





Chemin de fer de la Loire, 
d'andrezicax à Honnne. . 


Recettes du mois de février 1849, 


4,81 VOYABOUrS.. Jésus buusénmnss 11,138 10 
Ma , messageries «it produils 
divers. ,........0.800e Re 19,286 16 
Comparaison, 
Le mois de janvier 1848 ...,.,.... bee 86,186 56 
Cdui de janvier 1849.,,,..5i5e5erue 79,286 1% 
Bütuinction pour janvier 1849..,...,.. 7 6,000 46 





Chemin de fer de Sirasbonrg à 'Héte’ 
Recettes “ ren de février 1849. 


35,073 voyageurs. . dites sevi 65,402:08 
Ba CEETELELIILL éntoihodenisn 3,118 64 
Marchandises à. «ui ae ve à o # à nd ee em 52,281 19 

sde mt ap oemme as de … 083 33 


Total....…..... 126,005 44 
Prélèvement de 4 0/0 sur les produits 


de Mulhouse à Thann. ,..sp..s.s. EME Tr 
Total général... 129,719 81 

Revelte totale de 1848........., sabes 191,833 36 
Recette totale de 1847....... PTE ’ 154,189 45 





Chemin de fer de Saint-Germain et 
Versailles {rive droite). 
Du tr au 21 mars 1849, 


Voyageurs, Recettes. 

Saint-Germain.,,..,... 2.808 39,285 95 

Période corresp. de 1848 15,476 ‘15,105 3 
ld. 1847 40,859 48,448 92 . 
Versuilles . ....,..,2.. 1 44,759 45,600 35 

Période corretp. pa 1848 14,190 15,841 » 

._ 1847 41,158 45,684 15 

Chemin. de fer de Marseille à 

Avignon.  . 


| Du 11 février au à mars 1849, 
Voyageurs, bagages, voilures, chevaux, 
messager 


les ét marc iSES. ,.….. » Hi2,hi4 27 





SERVICE D'HIVER DES CHEMIXS 
DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 
senvice D'urven. — 26 février 4849. 
Matin. Heures de dévarla de laris : 

7 45 Creil et Compiègne, | Loyon et stations 

intermédiaires depuis Paris. 

8 30 Creil, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens, Arras, 
Douni, Lille, Valenciennes, Calais, 
Duokerqce , Bruxelles. — Abbeville, 
Boulogne. 

Saint-Den: Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Hertlay, Pontvise. 






44 46 ue Arr Breteuil, ag Pa F-.g 
Arras, Douai , Valencionnes, Lilte 
si Fi a Calais et Londres. 
ir, 

Midi45 Creil, Compiègne, Noyen, stations in- 
termédiaires i 

4 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ally, 
Boves, Amiens, Abbeville, Boulogne 

4 45 Creil, Compiègne, Noyou et stationsin- 
Lermédiaires depuis Paris. 

7 » Pontoise, Beaumont, Cred, Liaucourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuik, Aily, 
Boves, Amiens, Albert, Arras, Douai, 
Lille, Armentières, St-Omer, Calais, 
Londres. — Abbeville, Boulogne. 

8 » Amiens, Albert, Arras, Douai, Valen- 

. ciennes, Bruxelles, — Lille, 

Gand. — & 

8 45 Creilet et stations intermé- 
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ve...s SERVICE DIRECT, 


de Parts à' Calais et. Londres. 
80 matos 45m. | 7. » soir] | À 


5 de Paris... 


à Lille... . 4 40 soir. 


de fer. 


me pie du 


d'Auniténs. — 8 h, du 


b.%@ me dus soir, — d'Abbeville, 9h. 
» 10., 6 h. 47 m., ” + 


2h. 
= et à 


b. «1. du matin, 8 h. 


vit. pe 


Cu de fer de ane du Havre et 90 m, — Dé ris de Versailles. — Toutes es 
eures, depuis m. du matin jusqu 

ee d'hiver moñifié, à dater du 45 novon- 0 m. du soir, sauf © b. 0 m — Dern art a! 
De Paris. —Déqar sh oo #b., QD 9 D 9m. 
“a Wb. de QUES joudi Chemin de fer de Paris à nceaux, 
: Li Arrivée mi 45, 4h45, | (barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 46 oc- 
#8. 5, 11 b. %. . ebrese lubre, De Paris la semaine, heures . départ : 
Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 h. 40, | matin : 7 4/2, 9, 40, 42; avir . 23 4 542,7, 


1h.,42 b, 45, 4 b. 
Le Havre 
7h85. 


re , fe ! 





‘Amiens à Boulocgue, 


fe.” — Départs 


50 m., #1 


“LUE 


matin, 12 b. 


., © À 


j 


4h. 50. 
A Arrivée: 6 h. 41h, 3h 5, 


— Arrivée {'#h. 48, 2 h. 30, 7 5. 40. 
see Th: 48, 10h 30, 4h, 


+ 


25 

47 
dre 
» 


Dieppe. — Départ : 7 h., 44 b., 10 b. 
Drums) Départ: miouit 45, 40 b. 5, 


4h. 410 asser « mnt 57 | PALAU 5, 


V'aris. — Arrivée : # h:, 9h. 45, 41 b. 45, 
2h. 3,4 h. 30, 40 b. (6 h du matin le jeudi). 


Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120,— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
8h. 35 mi du malin jusqu'à 7 h. 35 m. "ds soir, 
rt Es . 35 m., 6 b. 35 m. Dernier départ à 

m. 

Dé de Saint-Germain. — Toutes les heures, 

Lu 8h. + matin jusqu'à 9h. du soir, excepté 


Versailles ii droite), rue Saint-Lazare, 
129. — de L'aris.—Toutes les heures, de- 
puis S h. 30 m. du matin j jusqu'à 7 b. 30 m. du 
soir, Ru 6h. 30m, — Un dernier départ à 





in. du 
m. du {{ 


.» à 
. du 


84/2. Les dimanches, lundi et fêtes, départs de 

Paris : satin: 7 1/2, 9, 40, 44, 42; soir : 1, 2, 

3, 4,5 1/2, 7, 8 4/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

nt rt de Sceaux la _ matin : 8, 9 1/2, 

, 12172; soir : 24/2, 3 4/2, 117,6, 71/2, 


ti 1/2, VA, 12 oh PAL ÉÉREAE 


8, 7 4/2,9 PA JU hs 
dant aveë tous te psg rue du Bouloy, 22, et 
place Saint-Sulpice, 42 : lès Moi nues, les 
Fivorites et les Iirondeiles. : Des voitures en dar - 

see avec le chemin de fér desservent 
tou!es les stations. 


Chem de for de Tours à Nuntes. 
Tranort de de lu section pps Le 
s voyageurs el ma 
Départs : de Tour*, matin, 2 li. 8 h. 30; soir, 
4 D. 10, 9h. 45. 
De Saumur, ral. 5 L. 30; soir, 49 b. 20, 





Heures de dé, rt des Jrains des mans de l'uris 
a Orléans pi du à qe ant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ: de Paris, 9... 96 du matin ; 42 li. 30, 

7 h. 45 du soir. 
d'Orléans, 12 b. 60:4 b. 45, 10 b, 30 da 
soir. 





Chenun de Montereau à Troyes. 
Organisation du service à partir du 48 wars 
1849, — Service direct entre Troyes «1 Paris 
en 7 heures 50 minutes, par le chemin de fe 
de Tee ü Montereau, avec prelengemen 
jusqu'à Melun, r correspondance avec le che 
Win da fer de Cosbell. ; 4 SPP 
WEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De ee pour es Le 30 m, L. matin ; 
(4 (] ‘ Lo 
D pour Montereau, 5 w du soir. 


L 


Tu DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCOURSALES AU 22 NARS 1849, AU SUR. 


n tie ul ls % où : 























: PASSIF. 

Lui monnayé et Hingbt# 1123 2,2, . | 105,813,709 03 | Capital... lesscuss ren sas er etes | 67,900,000 - 
Maerare dans les rsales dhevodos ds vosssssess . 132,240,405 » Capltaus des nouvelles succursales... cc ce: css n “esse 24,350,000 + 
is y rorovrer ls... ee vd ble vi 107,128 » h Régerre., ....scosssosscssouse csssssese spnrestunonesss 10,000,000 » 
es dat 15,043; 431 fr: #5 c. prevent des sccarsales | | 50,176.019 64 || Réserve des nouvelles BUCCUFSAÏES, se encu secure cosnsossss 2,481,750 » 
1 ccursales, cfets sur L psçe sopesess 84,303,044 99 || Réserve immubiliere. . + 4,000,00n - 
nyol 17,814,800 » Bis au porteur eu circuhition, de là Banqu.…, . 403,336.500 - 
Dies ffai 31,172,689 90 des suceursales. 21,057,100 
her r 1,554,327 70 fé. à PA so scrnnnsns esse 40 0088 eue 881,54 ne 

iasres Pso de 50,009,0€6 » À Compte courant du Trésor crédileur ....,,,.:,..., + Mr 060 
Lonres à ER pmiotietes 50,000,000 » À Cumples courants... sms sesnsesneuss sntosssquene Eh u 
Fækes de OPPOSER vévuse senvsses 10,000,000 » Comptes courants dans jes succursales: :::1::111: vorsoiesé Terre 1 - 
pape à RARE R EEE TPE PRE 42,581,488 14 À Hécépissés bles à VUE... sons sssssnsnss crosses 481,300 
“succursales en cffets” publies.: 1:11 12,719,211 39 Rérépissés payables à vue dans les suecurdales… donesmnssnss À 0. 08,95 -» 
Tue ‘HBahque,, ........ sonvessossnes PERTE 4,000,000 » E Traites des suceureales à payer... see concpcssseneneress 5,108,810 €1 
SOCEUEBIES. humeurs s « sus 2,213,188 » N'iraites DAME par ls Sucenrsals, vonnmetéons 2,907,612 » 
ic sure prelale 49 millions à la ville de Paris. : “esse. | © 8,000,009 #» À Dividendes à payer. PPPPETTES EEE ET TETE CES LLT. 330,949 25 
e r national d'escomiple...........,.. 200,000 » | Liquidation du comptoir d° AR sscsrsnscsanase osseuses 216,189 04 
Bangpes DRE en! les comy - Escompes el intérèts divers et ses précomp'ées 1,021,070.:12 
dé leurs villes .,..... p. E : 230,90 » À Escompies et intérêts divers dcns les succursalés.. 1,428,997 - 
Et Mhnossonsaasasvanse .e 8,046,047 Kéesromple du dernier ana... RPRRERENER 240,109 83 

docs les succursales 4,204,099 » | Récscompte du Acrnier semestre ans jes succursales . 160,6: 
Lors de ls Batqu 244,307 50 À Divers... ssssessssssere desssomnesenté sens se 109,125 13 

‘ Jasbdén , , . mener apsssssesese sn... 7. : 
D nt \'os ia es” (FETIETIILISII TE. ss 158,2 8 
Fe de à j Re ess évassère spssses 1,000,000 » 210,470,607 11 
#22: Ù 710,430,067 11 


Le Gourerneur de la ne. sd de SFFENCR, p'AncouT. 





EUATE 20 


sue” 5 
A1: 


RTE 


CI ES TR 


PTE node pntu ms 
quon épaagne 


PAL S OPEL 


YL'ETTERESTEE ss. 


MRALIL 


sU RNA 







ds 





AL RULES LEE) 


PYLTEITEECITE CELELELEEZ] 







SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETENRE AU 3 MARS I 


(DÉPARTEMENT DÉ L'ÉMISSION DES BILLETS.) 





Lis. sk 30,167,828 » 


autres sécurités, . :,. ss... -peliy, hs 


cs sv. st, 28,548,24% » | Detle da gouvernement et 000 » 
Î és . | Or monnayé el en lingots,:.....,....,. noennessseqnase "a Et ps ” 
ATEN... ssmssosssvesse assasess cnsbesvnse rusicenss . 
28,618,245 » 14 28,548,214 » 

| [DÉPARTEMENT DES GRÉRATIONS DE LA BANQUE. 
AA PES Wv.st. 14,653,000 %°4 Avarices sur valeurs duigngvarnrment..............., lv. st :14,074,188 » 
soomemessses 3,558,500 «+ | Aviuces sur auties sécurités. ....... amas brosses dt rs rre sv. 30,098,754 » 
csacne conses 6,667,141 » | Hanknôtes en caisse... ...,..,..,ssosoonsesssseserseusses 10,648,025 » 
ve s.. 0,907,665 ee À Or el argent... ss sensssseuse 00060 0000600600 6 . 748,067 » 

sponscesase mn 1,091,518 >» 





Liv. st 30,167,828 » 
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De Slontereou pour Troye:, Gb. 45 m. du mat:n. 
Da Troyes pour Paris, 9h. 24 minut, du matin. 
D de 44h. 53 minut. du soir. 
De pour Montereun, 7 h. 20 m. du soir. 
De Moniescau pour Paris, 7 h. 30 m. du suir. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 
RÉCIPROQUEMEST. 
dre chasse. ..,........... 401.30. 
D ARC Lui... 42 80 
See. ocecses 9 O0 
Nora. —On délivre des billets : à Troyes el sur 
toute Ja ligne dans les bureaux des gares el sia- 


uiuns. 

À Paris, à la gare du chemin de fer de CorLeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus d2 la compa- 
gnie du chounin d'Orléans. 

La le n'actepte pas pour le trans 
des marchandises de lettres le voiture qui auraient 
moins de six jours à courir, pour éviter toute dif- 
fculté en cas de retard iwprévu et indépendant 
de sa volonté. 


rt 
Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges ei Châtennroux. 
Orgamsation du servie d'hiver à dater du: 3 jan- 
” vier 189. 

Licxe ve Conneir. — Départs de Paris. —Kla- 
ün:Sh.,tth.— Soir: 4h 50, 8 h.20. 

are tee via : 9 h. 03. — Soir : 
12h. C5, 5h, 25 Se 

de-Corbeit. — Matin : 8 h., midi, — 
Soir: 4 h. 20, 8 b. 40, 

Arrice-s à Paris. == Mutin : 9h, 05. — Soir : 
4h 05,6h,25,9h. 43. 

Lucxe D Oecéaxs. — Déparis de Paris. — Ba- 
tin: 7h. 30(2),9h. 30 (3), midi (2). — Sir : 
Gh. 45(2, 7h. 30 (3). 

Arrivées à Orehans. — Matin : 44 h, 30 (2). — 
Soir : 42h. 45 (3), 4 b. (2), 40 h. /5 (2), 40 h. 
4503). | 

Départs d'Orléans, — Matin : & h. (2) #4 h. (3). 
— Soir : 14h. 4312), 5 h. 30 (2), minuit (3). 

Arrivés à Paris. — Mi (2). — Soir ? 2 h. 45 
(3), $h.45 (2,9 h 30 (2). — Matin : 4h. (9). 

Senvice sréciaL p'ÉraurEs. — Départ de Paris. 
—Soir:3h, 

Arrivée à Etampes. — Soir : 6h. 40, 

Départ d'Étampes. — Malin : 7 h. 

Arrivée à Paris. — Matn : 40 h. 40. 

Licse su Cexrne. — Départs d'Orléans — 
Matin : 6 h. 30 Qu h. 45 (2). — Soir : 4h 25 
(4). — Soir : 49 h. 45 (3). . 

Arrivées à Bourges. — Matin : 41 h. 25 {1}, — 
Sor:4h. 26(2. Soir:8 h. 57(4). Mstin:2 h. 203). 

Arrivées à Chéleaurour. — Midi 55 (4). Soir : 
3h. 50 (2). — Matin : 3h. 48 (3). 

Laiexe vo Cexrae. — Déparis de Éhdteaursux. 
— Matin : 7h. 40 (2). — Matio : 44 h. 45 (1). — 
Soir :7 h. (2). 

Départs de Bourges — Malin : 8 b. 30 {2}. — 
Midi 05 (1.1 — Soir : 7 h. b7 (2). 

Arrivées à Orleans. Midi 30 (2). Soir:5 h. (4) 
Soir : 14 b. 30 (2.) 

drain mise (a). Train omnlbus (2.) — Train direct, 
grande vilesse (1). 


ee 


Chemin de fer d'Avignon à 
Marseille. 


Ueures de dérart des convois onlinaises pour 
Marseille : 7h 30m. — 44 hi. 46 mn, du matin, — 
2h. 25m—6Gh.—5h. 40 m, pour Arte . 

L'a ministeatino à étah i us service Co “nbus, 
qui ont seu'# Ja faculté #'eutrer duns la pare, ul 
qui pa tent d mi heure nva Lchiaque trou 

Uu a ire service est élabii entre Avignoa el St- 
Rev:y. Moures de départ: 

D'asignon, 7h, 45m. du mat..—# h, 40 m. dus. 
De St-heuy, 6h. du malin, — 6h. 65 00. du sur. 


Nuta. Ce service correspond avec Tarascon el 
Arles, par los trains n°* 3, 4, 9 et 10. 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


Douws le 4 lévrier, les Lrains dés voyageurs 
du Cueuix 0€ FER où Narp correspondent direc- 
tement, chaque jour, avec les deux servie: rêgu- 
limrs de bataux à vapeur établis entre Cabiis et 
Douvres, par les dircclious des postes de France 
et d'Angleterre, 

Départ de Paris.Arrivée à Calaic, A rrivée à Londres 
14h. 45 anal, 9 b, 35° soir. 4 b. 30° matin 
7 “ toir. & “mat, 40 39 mat. 

Le retour de Londres à Paris s'efeciue en 44 
beursx un gd 

lndépend mment de re doub'e servire de pequ'- 
bots à heures five-, de Donvres à C: ais; 1l port 
«bag jour, de Folkstune pour Cabas, et vice ver sd, 
un L'aicau à vapeur aux heures ste la marée Le ur 
de Calais est € n-égsemment de ser à chaque jour 
par truis services de bateaux à vapeur, à l'aller 
com : e au releur, 

La Compagnie du Nord se charge du transport 
de finances, article de mes-agerir, marchandises, 
ete., et de la remise à dom,cile à Loudres. 


RER RS 

rivedroile;. — Les nnes 
VERSA LLES oi se rendent à Ver ailles, 
Saint-Cloud, Cumbesoir, Sèvres, Vil'e d'Avray, 
Suresnes, peirvent prenitre gratis, In semaine. les 
omnilus spéciaux de la rise demie aux +taiioms 
suivantes : An Carrousel, an coin de la rue de 
Chartres; cour Putave, ruc Sa nt-Denis, 421; — 
Messageries Nationales , rie Montmartre, 409; 
— bou'evari Saint-Denis, 48, cé de l'Union. 


: DE Sr-GERMAIN ET 
CHIMIN DE FER DE VERSAILLES (rive 
druite), — La Comvagne du chemin de fer de 
“ant-Germain et celle de Versailles (rise droite), 
viennent d'adoptsr un système de véduetion dr 
weix et de délivran e de hil'ets d'asonnement qui 
duit asoie pour st d'augme: ter considérable- 
ie: L la popuiolion qui set fixés dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont affligé la capital». 
A dater du 23 mas, de prix ües places sera fixé, 
pour les dimanrhes et la semaine, pour Versailles 
et pour Soiat Germain à 4 fr. 25 €. ei à 1 fr. 
50 €. et avecles billets d'avonuement à 4 fr, et 
1 fr 25 c.; pour les staliors, la semaine, Sires 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 €. el tle,; 
Saint-Cloud et Suresnes, à 45 €. et 60 €, elc. ; en 
outre et pour loutes les slations, les abonnem Kits 
donneront d'oit à une réduciion de 40 6/0 sur la 
valeur des Lillets dont 13 prix excède 50 €. 


CHEMIN DE FE DE TOURS A NANTES. 

Le Con ei d'adirmis: 
teaten de be Compagoie à lhinneur de prévenir 
MM. e-actonnoires qu'un vers mat d2:4inquarte 


Il y aura à dédure : 
4e Pour iotérets du 5 juin au 5 décembre 1843 
sur 225 fr. parartion, fr. 4 50 
qe Pour ivtérèts du 5 dérembre 4848 au 
6 jnin 4349. sur 225 fr. par action, fr. + 50 
3e Pour ictéréts da ver-ement de fr, 50, 
du 40 avril au 5 juin 4849, fr. 5 : 
Toti. 9 30 
Side à verser par ac*ion 40 70 
Conformément à l'article 44 des s'atute, linté- 
rèt sera dû et exigé à raiswn de 5 0/0 par an 
pour chaque jour d< retard, à partir du 10 svri!. 
Aux terms des statuts, trs certificats nunri-a- 
tifs prusi-oires serunt échangés, an moment de 
ce versent, contre de: titres défin LL; ces nou- 
veaux litres seront momisalifs où su poreur, au 
choix des act nnaires. 
La caisse seu ouveriede 40 à 3 haures. 


CHEMIN DE FER 122 sctmamaires qui 


seulent réaliser tmmédiaiement les roupon< déli- 
vié: par la Cmyaguie, en pa emeal des in érits et 
Jduidend-s, sont invités à sd e-ser à L'admin:s - 
ne du Journal des Chemins de fer, ue Kiche- 
eu, 93. 


DE ROUEN AU 
CHEMIN DE FER wivne. — un. 
‘es actionna res “sont f'assem- 
blée ginéra'e semetrisile ie par l'art. 39 
des statuts aura deule St mare 489, à 4 heures 
après-mivi, au viége de la Surisié, rue d'Am-ter- 
dam, 15.à Paris. Les activnuaires, propriétaires 
«nn porteurs de vingt à tons au muins, soit en 
itres, soit on rerhificats de dépAans la caisse de 
la Compagnie qu désir ront assister à celte as- 
semb éeserérale, desront, sx tenes de l'art. 41 
des statuts, se p ésenter au siêze de la Compa- 
gnie, du 4e uw 46 mars, de midi a 4 heures, à 
l'effet de retirer leurs cartes d'admission, en pro- 
duisaat leurs Üt-es nominatifs on certiitats de 
dépôt ou en déposant tes titres su porteur. 

s modiles de pouvairs serontdélivrés su siége 
de la Compagnie. 

Par ordre du eunsril, 
Le chef de l'expluilation, 
G. »£ Larevrites. 


CHEMIN DE FER Gùe — re Conseil 


d'administration a lhonaeur d'iufrmer MU, les 
actionnaires que l'assemilie gé éral2 annuelle 
estoonvoquée pour le mercredi 2$ mars courant, 
à trois heures précises du soir, dans R salle Herz, 
rue de la Visiore, 38, à Paris, | 
MM. les actiounares, porteurs d'a moins vin 

actions, qui désir-rout rss ster à celte ns+omiu 0 
duiveut produire, au siéce sacia', pl ce de Bourse, 
6, à l'aris, les litres ale leurs aciiun-, deux jours 
an moins avant la réuviuu, c'est-à-dire le bindi 
franes par amion devra ê.re eflec a du tee sn 40 [26 mars, an plus Lot, La prodaeton des Ures 
ri à chain, à fa caisse sociale, boulevart M nt- ! pourra avoir lieu à paiur du lundi 42 auars, prè- 
martie, u, 40, à Puis. sent mois, 









































————— 
CHERIS DE FER D'ORLÉANS À BCRDEAUX 
SEAVICE DES VOYAGEURS. 
Do PARIS à TOURNX. De TOURS à FARIX. 





Départs de laris., 





Départs & Orléans, 


hrrivies b Tours. ,F1l 5 sh. L5 
DIX DE PLACES da Tours à Nanles ok ie 
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DE STRASBOURG 
CHEMIN DE FER, aus, = Lasers 
émeler er de D'Entee ve Dre 
om, 6 age À ect ie 
CHEMINS DE FER YON A AVIGNON 


} 
BORDEAUX A CETTÉ 


ÉTFAMFOUX À UCK.— Les actionnai- 
res — désirent réaliser leurs titres doivents'adres- 
ser, VO, place de La Bourse, 


CHEMIN DE FER pur cts eine 


ren. — Le Conseit d'édministaton porte à la 
connaissance des intéressés que le coupon de di 
vidende est 4848 sera payé à rolson de € ‘r. 78 


A | l'assembbie 


générale-snnuelle aura liéu à Puris, 

le samedi 31 mars 4849, à 2 heures précises, rage 
-George+, 50, salle 

oius ont 

[4 


Sax. 
: des e ns ay 
tuls vois sn pré 
run ati oÿt 


| Ar de 
actions. 


Pour chtevir leuz carte d'admission à l'as em- 
blée, MM. les sctionnvaires auront à justifier de 
leurs, certificats d'actions, et, s'il y a lieu, des 
procurations qui leur auraient 6.6 données, savoir 
(suivant la nature de leurs titres) : au sitge social, 
à Paris, rue Grange-Datelière, &, avant ie ?8 mars, 
ou dans les Lüreaux de la Compagnie, à Lyon, 
quai de Retz, 28, avaut le 24 mars, (103) 


COMPAGNIE DES LITS MILITAIRES. 











Cbronique défarts et-des litres, — Bulletin bi- 


bliographique. — Chaque livraison se copase 
de 96 pages format Charpentier, nant un 
vo'umera-8 de librairie. — Line bi par mois. 
— 12 fr. par an.—On nes’abonne ir Moins 
d'un an.—Aue de Trévise, 44.— sur ln 


poste, à l'ordre du directeur. 


POMPES-LETESTU . 


(nnrvsrées) 
Adoptées depuis plus de six ans par la Ma- 
rine de l'Etat, les Ponts et Chaussérs, 
le Génie mililaire, ete. 


Pompes d'épulsement portatives donnant 
de 3200 à 650 Lires d'enn par minnie. — 
l'ompes à incendie simples et puissantes. 





à partir du 40 mars courent, chez M. Léopold S 
Mie, à Paris, 1 à la 


Kœnigswarter, 43, tué La 
Banque de Belgique, à Mraxel!'es, 


HN prévient évélenent les pero 

‘en vertu de l'art. 34 dessins, 
h l'appui stront dé- 
à ‘eur inspertion au tecal de la Comrpagaie, 
1e-rué Nenve, à Bruxelles, le 


la Société avec tra pièces 


‘#, Lon 
te jusqu 


COMPAGN 


20 avril prochain, 





mr _ DE LA LOIRE. 
_ ‘adwiaistration 
albocnesr d'ufermcer Er ge: tisérafres qe 


MM, les 


d'actions 
emminte< 


(404; 


rleurs d'obligations de la Compagnie 
des lits militaires sont prévenus que le cou, on 
d'intérêts à échoir le 4" avril, sera payé à partir 
du 2, de 40 à 3 heures, dins les buréaux de la 
liquidation de la Caisse générale du conunerce et 
de l'xdustrie, rue Basse-du-Rempart, 30. 


L'ANNÉE LITTÉRAIRE, suelle des tet- 


tres et des aris, par M. Accusre 
des journaux et des théâtres, — Crifiquo des li- 
vres serieux où frivoles, histoire et romars. — 


tion. 


106 
revue men- 


ITU. — Revue 


Ecrire à M. LETESTU, a la 
Temple, re 40, à Panis, 


DEMANDE D'EMPL 


tabiité ou tout autre genre d'occupalion du 
sort d'un uégociant, rentier ou agent de change, 
s'adresser par éerit à M, L. H., rue Léonie, n° G, 
près la place du Théâtre, à Montmartre, 


— Fompes d'allmemtntion, et enfin po r 
fous les usages hydrauliques sans excep- 


brique, rus du 
fe sr (402) 
Oo demande à 


tenir une comp- 
res- 


 .-1 
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DÉPARTEMENTS. d: 
Orue, 
CHEMINS VICINALX, 

Le préfet du département de l'Orbe 
donhe avis que, le samedi 81 mars 1849, 
à mobi, il sera é,a l'hôtel de M 
préfecture , à l'adjudiealion au rabais, 
sor sournissions rachetées , de travaux 
à esécuter pour la consiruchion des che- 
mins vicinaux de grade commaunication 


ès designès, savuir : 
Chemin AS A7 Mamers à Gâcè, en- 


sg in de chaussées Ag «A 
LE la Csstelle, dépense éva= 
luée à 26,678 Pr. dû €, : 

Chemin n°7, du Mèle-sur-Sarthe à 
b Fert-Bernaral , entre Le chemin de 
L Loistinière et la limite de la Sarihe, 
trataus évalués à 8,500 fr, h 

Chrœuin n° 18, de Laigle à Faldise, 

Construction de la traverse de Saint- 
Erroct-Notre-Drume-des-Bos, dépense 
évahute à 1,400 fr. 

Chemin n° 15, d'Argentan à Condé- 
tur Noireau , entre le vilige de la Per 
ruche et by route départementale u° :, 
de ésaluée h 28,215 fr, dc, 

Cheuio n° 16, de Javron à Orbee et 

à Nonant, 

** otre la limite de la Landr-de- 
Grount et les chaussées de Saint Ziris- 
tople-le-Jajolet, dépense évaluée à 
21,08 (r,; 

F Entre le bourg d'Almenéches et les 
bois l'eley, dépense évaluée à 15,000 fr, 

Le} ft gg ht “ve 
run tès requises pour entre 

LE tuevs et en garantie la 
exécution. A crt effet, chaque 


eertoet de ee Le péPne 
Efieat des pon 


l ; t 


per un in- 
ts et chaussées où un 


Mtat-yuyer, eLun acte où promesse va- 

ile de caubionnement. x à 
pourra prendre connaissance des 
Pam, profils, devis et cahiers des 
+ À Êl À = (2° bureau), 
tas ne ncbe es dés 
res du malin jusqu'a deux 


| pe l'après-midi. 


FOURNITURES. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE, 
AUTILLERIE. 
Direttion ed gr et salpétres. 

Hi sera prorédé, h la mabrie de Hor- 
déaux, le mardi 3 avril prochain, à deux 
beures après midi, à l'aljudication pu- 
bique, au rats et sur soumissions ra- 
chetées, de l'entreprise, pendant les trois 
années 1849, 1850 et 1851, dés trans- 
ports dé tout le salpètre raflné que la 
rafiherie de Pordeaux expédiera dans 
lesdites années h la poudrerie d'Angou- 


lème. 

Le cahier des charges relatif à cette 
entreprise est déposé à ladite raffinerie, 
où les personnes qui désirerout soumis 
slonner pourront en prendre connais- 
sante, 

bordeaux , le 2 mars 1849. 


Farines pour le service de la bonlan- 
gerie générale de l'Aisnstance pu- 
blique à Paris, pendant les mois 
de mai, juin, juillet et aout 1849, 
Le mardi, 10 avril 1849, à une beure 

aprés mudi, 1 sera procéle publique 

ment, à l'administration générale de l'as 
sistance publique, rue Neuve-Natre— 

Dame, n° 2, par le directeur général, as- 

sisté du secrétaire général et de deux 

chefs de division, à l'adjudicauon, au 
rabais et sur soumissions cavhetées , de 
la fourniture en vingt lots, savoir : 

496,000 ki de farines : 
premiére qualité ; : 

16,100 kilogrammes de farines de 
deuxième qualité. 

Nul ne sera admis h concourir à La 
présenie adjudieation , «'fln'a préalable 
ment : 


1+ Été autorisé par le directeur géné- 


ral h tire part ; 
z le cuutionnement de 1,500 
francs pour chaque lot. 


Pour obtenir l'autorisation de soumis- 
siouner la présente fourniture, pn devra 
Mirecteur général 


en faire La demande wa 
par une letire qui sera déposée au seerè— 


fariat général de l'edministration au plus 
tard le mercredi 4 avril 1449, avant qua- 
tre heures du soir, et dont il sera donné 
recépissé, 

Le versement du cautionnement devra 
Etre opèré, au plus Lard, avant trois heu- 
res, la veille du jour de l'adjudication. 

Les personnes qui détireront sournis- 
sionuer pourront se présenter tous les 
Jours, les dimanches et fêtes exceplés , 
au secrétariat de l'administration de l'As- 
sistance publique, rue Neuve-Notre- 
Dame ,n°2?, depris dix heures jusqu'à 
trois, pour y re connaissance du 
cahier des charges relatif à la fourwture 
annaneée par la présente fiche. 


ADMINISTRATION Dis CONTENU TIONS = 
DIRLCIES LT DES TABALS, 
Monufacture des tabacs de Paris. 

A partir du 26 mars 1819, un con- 
tours et ouvert à la manufacture de 
Parts pour la fourniture à faire, pendant 
une aunre, d'environ 3,006 métres cu 
bes de charbon de terre propre aux four- 
eaux des marhin.s à vapeur. 

Tout proprietaire ou esploitant des 
mine de charbon, qui dsirera concou- 
rir pour crile fourniture, devra se faire 
inserire à la manufacture au plus tard 
le samedi 24 mars, et declarer, en justi- 
fiant de sa qualité, de quelles mines pro 
viennent Les charbuns qu'il veut odbrir ç 
apres quoi, Îl lui sera fixe un juur pour 
faire arriver La quantitéde charbon jugée 
nécessaire à l'essai. 

Ne srront admis au concours que Îles 
propriétaires ou cxploitatits qui _ 
sentervat un bolleun de rtception de la 
soumission qu'ils auront Gute lable- 
ment mu secrétariat de la À nés de 
la Seine, el qui juslibcront également, 
| un récepisse en rrgle, avoir verse à 

taisse des dépôts et consignatiuns , 
comme dépôt de garantie de leur sou- 
mission, une somme de 4,000 fr. en nu- 
méraire ou en rentes sur l'Etat. 

Loris les essals seront terminés, le 
jour de l'adiodication en préfecture sera 


- nouGé, par lettres d'avis, aux soumis- 


t 4 


sionnaires dont lès charbons auront 1 te 


admis aux essais. 

On peut conpuissance du ra 
hier € de l'adjudication au 
secrétariat de la préfecture de la San , 
à la manufacture des tabacs , ainsi qu'u 


l'administration centrale. 





Marine et Colonies. 


Le? avril 1849, il sera procédé au 
port de Nantes pour le service de lt 
tablissement d'indret) à l'adjudicatim 
_ fournitures ci-après intiquéce, «a 
voir : 


82 sières buis de chène du Nord «1 
pin du Nord ; 

#2 stères bois divers : 

4,316 kil. acker de cémentalion af- 


hé; 
5,100 Lil, acter de cémentation erdi- 


paire ; 
34,249 fl. tôles de qualité supè- 
rieure, 

Les cahiers des charges sont déposes 
aux bureaux des approvisiunnemsents, 
tant à Nantes et Judret qu'au ministere 
de la marine. 


Le 9 avril 1849, H sera é, ou 
port de Brest, à l'adjudication des fout - 
nitures cj-après indiquées : 

1,200 aviruns bruts en hètres ; 

226,000 briques réfractaues, ele; 

Mannes à lest. 

Les cahiers des charges sont dépurés 
aux bureaux des approvisionnements, 
= à Brest qu'au ministère de Ja t:2- 

ce. 


Le 4 avril 1449, il sera procedé au 
port de Lanept à l'adjudication des fuur- 
uilures ci-après indiquées, s2v0br ; 

4,000 mètres toile à prelarts mou 

dronnée ; 

0,000 hect. charbon de bois de chêne 
ou de hêtre, 

Les cahiers des charges sont déponce 
aux bureaux des approvisionnements, 
tant à Lorient qu'au mimsicre de bi 
marine 
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Chronique de la Bourse, 

Delle somaive, les cours ont eu généralement 
une tendanee à la ‘haisse, sans que bes variations 
sicnt éte très-sensibles. La rente a été plus offerte 
pe demandée ; les actions de chemins de fer ont 
suivi le mouverncnt, le Nord suriout à éprouvé 
uuc dépréciation plus forte que les auires valeurs; 
où a attribué ce mouvement à des ordres de vente 

enus d'Ang'eterre. 

Les variatrons ont élé sensibles sur les deux 
chemins de Versnilles ; la rive droite, qui avait 
aticint 270 fr., est retombie à 487 fr. pour re- 
mouter à 220 fr. et puis finit à 245 fr.; les rive 
gauche qu'on avait fait à 240 fr., sont tombées à 
447 Fr. pour ensuite finir à 480 fr. Les négocia 
lions qui durent depuis plusieurs années sans 
qu'une solution intervienne, ont poru un instant 
avoir un terme ; un traité à été préparé, le< chif- 
fres ont été fixée, les actions de la rive droite ont 
été admises pour 500 fr, ct colles de la rive gau- 
che pour 340 fr; tout paraissait enfin terminé, 
lorsque les administrateurs de la rivo gauche ont 
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voulu exiger que la durée du traé fût limitée à 
l'existence de la lég'slature actnelle ; l'adminisira- 
tion do Ia rive droite a relusé de s'assorier à celle 
prétention, car elle aveit la d'iubie crainte de mé- 
contenier le gonvericment et ln commission de 
l'Assemblée nationale, si elle paraissait vouloir 
leur anposer un délai pendant lequel ils dussont 
forcément prononcer. H y avait dans ce fait une 
espèce de pression murale qù'il étuit dansereux 
d'exercer; cusuite les administrateurs de la rive 
droit, faliqués d'une 41 longue fuite, craignaient 
de la voir renaître si la législature se dissolvait 
sans que la question fi résolue; aussi Ja fusion 
e:t-elle de notveau mise en que-lion. 

Le raccordement qui, d'après cerlaios on-dit, 
avait 16 repoussé par la Commission de l'Assem - 
blée nationale, est au contraire admis en princine ; 
seulement, la commission parait disposée à en 
laisser les frais à la charge de le rive droite ; tou- 
tefuis, l'Etat en ferait l'avence, et la Compagnie 
seait tenue d'en rembourser le montant qu'on es- 
üiue à environ 360 à 450 mille Frames, 





Quelques actionnaires cherchent à établir la va 
leur romparat se des deix chemins. Les bases 
arrèlées par les deux Compagnies et que nous 
rappolons plus haut, permetteut d'apprécier avec 
exaëlitinte la valeur effective de chaque ligne ; en 
effet, si les actions de la ganehe représentent no- 
minalement ane voleur de 340 fr, et celles dela 
droite 500 fr., 1 en résul'e que sur ls cours de 
180 fr. que vaut Ja gauche, le prix réel de la dsoite 
èst alors de 265 fr. 

Bourse du 21 mars. 

La route 3 0/0 u varié aujourd'hui de 51-90 à 
62-30 , etlu rente 5 0/0 de 82 à 83-65. 

La Banque a fait 21.40 et 21-60, 

L'Oriéaus a fait 45; Rouen a varié de 510 à 
519-590 : Je Mavre, de 265 à 276; Saint-Germain, 
de #10 à 420; Versailles [rive draile), de 220 à 
212-500; la gauche, de 4859 à 4177-50 ; Marscille, 
de 207-50 à 210: le Nord, de #4:7-50 à 440 ; 
Bordeaux, de 4037-50 à 410; Nantes, de 323-75 à 
3241-25 ; Strasbourg, de 362-50 à 365. 

Le directeur : 3. MIRES. 
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Cours des Actions des Hanuis-Fourneuux, Mines, Charhonnages, ete, ete, 


Aetiona hnbitumelleumens 
coires à La Hourac de Paris. 


Forges, fondertes ct haailières dé Deca- 
À rouille (Areÿram he a ssscces ous 
Haots-Foura. du Nord... ...,,.. 
( de Mnceasx-sur-Sombre.. 
| Chartunsages belge sossosos-csvouse 
Varie Montage Lane) oss onsnur 
Rouvetle-Mobtagte LH). 4 esse 
Grande-Meniagus (uinc)...... 
Antonies ÉEMDO}.. 2044 


Actious qui ne sont pas hnti- 
tucl'.cot. à la mourscide laris, 


CiarLounagn $ d'AMD. se eremmmame nee 
sd LOWhY,....s.seonso0e + 





ss. 








Foie été fremni per FRtat, qui à prèté (28000 le. à la Conipagnie. — 
j Nouvelles, — (7j Ex-imérés 29) En aus dos suiétéle à € p. A, — [ Joussunce de sphere, 
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du Ville, 
(aime), 20 Prusse 
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Fouges de La Donbague, ......... see 
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À la feuille d'ann 


\et 


des séridlés Gant 23 Sant athonnaures, do les éditer 


és et de tes rousigner sur La valeur réelle des Utres qu'its péesishents cet, de ls guide d'une 


manière sûre 1 posilivé mor tonus les planements du fous, — L'alnisirnt on Se charge aussi de l'Achat et de In Vaste des actitus, dos Versmmonts à faire, des Intérèts 


« Dividendes à récevair et de Luce 


mégosinion de Titres de Chemises 


de fer. 





AVIS, 


L'abondaneedes ue fières ne nous aurait 
pas permis, même à l'aide d'on supplé- 
ment, d'insérer Le rupport du Conseil d'nd- 
ration de Paris à Orléans, le rap 
port de La Commission de compialilieé dus 
même chemin, ni le repport du Conieil 
d'administration de Strasbourg à Bile, 

Nous ferons paraitre mercredi prochain 
en puméro supplémentaire qui renfer- 
mer dt erienso ces divers documents, Nous 
r Joindroms le rar port de M. leslongrats, 
sn mom de In Commission chargée par 
l'éssemblee nationale d'exnminer Le projet 
de lol concerannt Île chemin de fer de 
Versailles à Chartres, 









NOFPIPIALEE. 


Féonpmées aux dépents de la classe atirière, — Les 
cdmnistrateurs démissonnaires, — Chronique des 
chemins de fer. —Uhrue de fer de Versaules 0e, 481, 
Assemblée gonérale et rapport du conseil d'amis 
tralunn, — 4 Ecniin de for de Paris à StGonmin, As- 
temblée générale et rapport du conseil d'a tministra- 
Lion. —Conpaguié du shominie fete Paris « Urhans, 
Ansembiée généra'e des achonnatres, — Chou de 
fes de Strasbourg a File, Assemblée srnérale des ac 
lonnatres, — ASSEMNLTE atiIONiLr, Trarauez des 
comités et romamliglons, — Actrs offciels, — Jr 
dustrie pratrque.— Mines. Nouvelles diverses, 
—Hanque de France.—Hanque d'Angleterre. — 
Correspondance, — Bulletin des fers, —Receltes. 
_— Départs.—Adjudications.—Bonurse cliablqux, 


ES © 
Éraris, 30 murs 1540. 


Economies aux dépens de In classe 
ouvriére. 


Des plaintes s'éèvent de tontes parts con- 
tre l'esprit de fausse éconnmie qui anime nos 
représentants. On se demanile comment s'a- 
chéveront les grandes voies de communica- 
ion qui eont nécessaires au développement 
agricole et industriel de la France et com- 
ment on donnera du pain aux ouvriers des 
usines et des chemins de fer, aujonrd hu 
encore employés, et dernain chassés par le 
patriotisme menteur des républicains de la 


veille. Si ce n'était un grand malheur pour] qu'eñt entraînée l'amendement de M. Des- 
le pays, Ÿ faudrait presque se féliciter que ! mulles eût dorc été de G6.700,000 fr. Nous 
leur isnorance s6 soit exrrece d'abord sur le} devuus dire que l'Assemilée a reculé devant 
budget des travaux publics. L'incapacité de [a respousatulité d'un tel vole, et a repoussé 
ceux qui se donnent comme les seuls amis, | l'amendement. 

les vrais dfenscurs du peuple, a été prise! Certes, quani l'Assemblée nationale, mue 
sur le fait. Ils savent, rommme tout le non-|par l'ardent désir de prolonger l'exercice de 
de, que la réduction de ce budget a pour !+on pouvoir, s'est réserié le droit de voter le 
premier résultat de supprimer le salaire! bulzet, on pouvait prévoir beruccup de cho- 
qu'attend l'ouvrier Lonnvte et Liboricux ; ses singulières, mais nul ne pouvait imaginer 
mais c'est précisément parce qu'ils le savent] que ceux-là mémes qui se sont refusés à une 
qu'ils n'ont pas hésité. Les ousriers qui tra-!{conomie, bien naturelle pourtant, sur les 
vallent ne sont pis ceux que protège la!22,500, fe, par jour pour Fesquels ils 
gauche, Ahfs'ilavait fallu doter le pass d'a- | gurent au budget, s°montreraient pareima- 
teliers nationaux où les ressources du Trésor | nicux jusqu'à la cruauté curers ces classes 
fussent venues s'engloutie au profit de La pr-louvritres dont ils se déclarnient hautement 


resse et de l'éuneute, la plupartde ces austères 
tribuns eussent voté avec cathuusiasmr. Mais 
ici il ne s'agissait que de salaires légitime 
ment conquis par des travaux productifs: ils 
se sont prononcés pour la reduction. Is ont 
fait plus, ils ont voulu que les sunpressions 
de ercdit attcignissent des fignes sur les quel 
les des dépenses considérables ant été fales, 
dépenses qui l'auront été en pure perte, 
faute d'avoir été complétées, En veut-on un 
exemple? Pour eviter cette anne un d riursé 
de 2 millions, les prétemius amis du peuple 
font supporter au pays la perte nette de 
1,900,000 fr. de travaux ellectus sur le 
chemin du Centre, el represcalés par des 
souterrains inachevés et des tranchees qui 
se combleront. 

Unreprésentant allait pluslain encore. MT. 
Desmolles, dont les antecd.nts parlesnren- 
taires nous sont d'ailleurs tout à fait incon- 
nus, à proposé sous forme d'amendement #e 
ré luire à 22 miliions de erédit de 69.575,000f. 
demandé pour l'établissomeut des grandes 
ligues de chemins de fer. I faut remarquer 
que ce chiffre de 69,64%.000 fr. adopté par la 
cominission réduisait déja de 19.025,00 f, 
le chiffre demandé par le gouvernement, qui 
s'élevait à 43,700,900 fr. La réduction totale 


ds seuls protecteurs ct les auiques soulièns. 
Ces réflexions, 4 a longirups que nons 
les avons faites, et ve qui se jrasset atijour- 
hu ne peut que les condrmer: aussi nous 
étions-nous deterninés à garder le silence 
sur les offor's toutés jar Findustrie pride 
OUT sOuINCiNrS Au pe neIeNt Le Coit- 
iuai-on Mnanciôse qui prrltaux travaux de 
reprendie leur e-sur; nous savions déjh, et 
nos Sommes pus ape jinals convaincu, 
que ee commerce ef l'industrie n'ont rlen À 
espérer de L'Asseimbhes actuelle, 1 faut done 
se garder de compromettre par tros de hâte 
des projets élevés asive Lint de difficultés et 
de suins. Oui, dl vel trés-vras, comm d'a 
cnnonce un journal, que des capitaux francais 
et anglais se sont associés pour mener à Mn 
une grande eutropiise que la France doit 
avoir à cœur d'achever, trs la malveillanee 
de L'Assemblée envers l'industrie a fait sjour- 
ner le projet à des temps plus favorables. Fu 
reste, les capitaux ts à La disposition du 
gouvernement français sont toujours d'spo- 
uibles. Le jour où ia France séra récemment 
représentée, les propositions seront rén0- 
veltes, et le gouvernement pourra, dans l'én- 
térét public, profiter de ces offres 
—— 
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La Compagnie doit actuellement aux ac- 
En. un un an sfrgà A mu dixième, da 'hoù & pis 

. 80 €. par ection ;'uñ a é . ne ds) - SN EU LE 
À nine que 15 70 e. , le pro- ur Juaua l'achèvement ‘a6b oo 
duit n'aurait été que de 1,200,000 fr, somfme il taie RE ség ent A! 
‘insuffisante pour les dépenses: de matériel |: ible Le st + & \ 
qu'entraise sechaine pi l'ex-|} à ileX caviren phtr . 

loitation jusqu'à Angers. À ce » nous ete OR 

Fapfelleroné üx actionnaires que nous avons payerles frais généraux, etc. _1:000,000 
déjà et depuis oogtnpe me ri combien il |: Somme égale aux versc- si 
était dangereus podt leur'intérêt de conti-[ments. . . . . . . ,. .. 22,000,000 fr. 
nuer les dépenses sur la seconde section de! 11 résulte de cet exposé que l'appel defonds | 
laligne, c'est-A-di.e d'Angers à Nantes, avant | 6st utile et mème nécessaire pour quelaCam- | 
d’avoir obtenu de l'Etat une modification à la | Paguie soit en mesure, en exp'oitant la ligne 
loi de concession, dont les estimations pour |de Tours à Angers, de faire à l'Etaties de. | 
tes frais d'établissement de la voie du matériel | mandes qu'elle est en droit de réclamer ; 
ont été erronnés ; nous persistons dans cette | serait imprudent qu'au moment où la Com- 
opinion , et.si l'appel qui est fait n’était pas | Pagnie viendrait sommer l'Etat de renoncer 
destiné à mettre en plein rapport le chemin |à quelques clauses du contrat en ce qui le 
de Tours à Angers, nous aurions prèté notre | Concerne, elle ne fût pas en mesure d'exéeu- 
concours aux actionnaires , afin ‘obliger le ter celles dont elle ne demande pas l'annuli- 
conscil d'administration Apenre auprès | tion. P ; 
du gouvernement des modifications équita- | , Quant à la dépense pour toule la ligne, les 
bles ; mais la Compagnie a affectéune portion | Chiffres ci-dessns forment uve base-qu'on 
des sommes reçues, à payer le matériel de doit nécessairement considérer comme eer- 
l'exploitation nécessaire à la ligne entière , |taine. FES 3. #10 
etune partie dés marchés passés pour la! Si les 117 kilomètres achevés coûjent 
fourniture des rails. Lors de l'adjudication, | 15:000,000, les 84 kilomètres restint de la 
le gouvernement avait donné l'assurance of- | Pointe à Nantes ne coûleront pas au-delà de 
cielle que la ligne entière serait livrée dans | 10:5C0,000 fr., ei. . . . .  10,500,000 
un bref délai :les commandes avaient été |. les deux premières sec- 


M, Benoît, administrateur des chemins de 
fer de Rouen, d Orléans et du Centre, se re- 
tire du'conscil de ces divers chemins qu'il à 
fondée pour seyrésenter aux sûffrages des 
électeurs du Gard. Leschancesfayorab'esqu'il 
ad’ètre nommé justifient cette résolution, que 
nous approuvons pleinement. Il est utile que 
les hommes pratiques puissent prendre la dé- 
fense de l’industrie dans le sein de la future 
Assemblée. Il serait puéril de eroite qu'ils y 
seront plus indépendants qu'ils ne l’eussent 
été, s'ils avaicut conservé leur posilion dans 
les compagnies de chemins de fer ; mais leur 
lingage sera plus netet ne saurait plus en 
aucun cas fournir matière à dés jolerpréta- 
tions malveillantes. Cependant, des admini- 
strateurs qui, comme M. Benoit, dirigent 
depuis de nombreuses années l'industrie des 
chemins de fer, doivent, avant de se retirer, 

r mûrement les chances de leur candi- 
ature. Nous continuons d'espérer que les 
actionnaires ne les remplaceront pas, ou du 
moins ne leur donneront que des successeurs 
intérimaires; mais, daus le doute, ils agi- 
raient contrairement au but qu'ils doivent 
se proposer, en rsquant de sortir des conseils 
d'administration sans entrer à la Chambre ; 
et il serait à craindre, s'ils étaient remplacés, 
ils ne se trouvassent plus à même de ren- 

y à l’industrie les services qu'elle est en 
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droit d'attendre de leur dévouement éclairé. | faites en conséquence , et c’est particulière- | tions ontcoûté. . . . . . 15,000,000 
2: . | ment pour satisfaire à toutes ces obligations peus 7 la ligre 6,000,400 
CEROPIQUE DES CHEMINS DE FER. que la Compagnie appelle aujourd'hui 50 fr. Lei rélià À Re: lotiree® 23 


par action, qui , par suite des intérêts à dé- 
duire, sont réduits à 40 fr. 70 c. 

Voici au reste la situation financière de Ja 
Compagnie, telle qu'elle résulto des compte- 
ne: ct pièces officielles qui ont été pu- 


Chemin de Versailles à Chartres. 
— La commission de l’Assemblée nationale 
a entendu le rapportde M. Deslongrais. Voici 
le résumé de ses conclusiuns, _ les jour- 
naux du matin ont rendues d'une manière 


à l'Etat sur les comptes à 

régler, estimés par l'Etat à  6,000,000 
Il restera par conséquent  ,  ,. . 

pour solder les dépenses 

générales et la différence 


inexacte : Les 295 fr. payés par action ont à des intérêts . . ...... 2.500.000 __ 
La commission propose l'exploitation pro-| duit, . . . . . . .. ... 18,000,0€ Soit ensemble. , . 40,000.U0u ir. 
visoire par l'Etat du chemin de Versailles à| Le nouvel appel de fonds montant du capital de la Compagnie, Nous 


Chartres, jusqu'à ce que la ligne entière de 
Rennes soit achevée. 

Le ministre devra, dans un délai de trois 
mois, arrèler les conditions du rachat de la 
rive gauche ; faute par la Cempagnie d'ac- 
certer ces conditions, elle sera expropriée, 

Pendant ces trois mois, le péage dû par 
l'Etat à la Compagnie entrera en compensa- 
tion des sommes dues par la Compagnie à 
l'Etat. | 

La rive droite est aulcrisée à exécuter le 
raccordement, mais à ses frais. 

Chomin de fer de Tours à Nantes, 
— Les préoccupations produites par l'appel 
de fonds de 50 fr. que vient de faire cuis 
Compagnie ne se sont pas apaisées. Une réu- 
nion a été provoquée pur quelques action- 
naires, qui désirent faire obstacle au verse- 
meut demandé; quant à nous, sans nous 
associer à des manifestations dangereuses, 
parce qu’elles tendent à jeter de l'incertitude 

. dans les esprits et une grande défaveur sur 

les actions, nous avons dû, aiusi que rons 
l'asions promis , rechercher les causes qui 
avaient déterminé Ja Compagnie à faire cel 
aopel, Nous fournissons le résultat de nolré 
vérification, re, 


qu'on doit compter pour . 
50 fr., quoiqu'il soit ré- 
duit à 40 fr.70 ©. . . .. _4,000,000 


Total des versements,  22,000,000 
Le matériel nécessaire pour l'exploitation 
de toute la ligne , en grande partie livré et 
payé, représente. . , . . 5,700,000 fr. 
La voie de fer et tous les 
travaux à la charge de la 
compagnie coûtent 
15,0C0,000 environ pour 
les deux sections de Tours 
à Saumur, et de Saumur 
à La Pointe, village sur la 
Loire, à l'emhouchure de: 
la Maine. à septkilomètres 
au-delà d'Angers, le tut 
formant un parcours de 
117 kilomètres, soit les 
trois civquièmes de 198 
kilomètres qui ccmpo- 
sent la ligne. .. .... 15,000,000 1 
La Compagnie doit lais- ; MM. Ernest André et Cottu, ét 
ser à la cuisse dis dépô + {forts actionnaires, sont appelés 
et consigmalions le dernier =. !|em Égrer de ere de 
| 7720500000 |. ‘LE PreÉeIDENT désigne M. de 
A roporier... 20700000 ES tions de dre À | 


espérons que ce capital sufMira; mais Îles ad- 
miaistrateurs ne doivent pas oublier les 
révisions de dépenses n'étaient, d'après le 
oi de concession, que de 33,000,006 fr., € 
que la Compagnic ne doit se résigner à dé. 
ee 40,000,000 fr. qu'après avoir oblig 
"Etat à compenser, par des modifications 
la loi de concession, le pie qu'ell 
éprouve par suite de ce surcroît de dépens 


——— 


: L'atondance des matières nous force d' 
| tp au numéro prochain le surplus € 
a Chronique des chemins de fer. 


ne 


Chemin de fer de Versafiles (ris 
| droite). . 


Assemblée générale ordinaire et extraord 
du 27 mars 4849.- - 

La stance est ouverte à dix heu 
démie sous la présidence de M. Num 

Girardin, l'un administrateu 
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Le burcau étant formé, le président cons-| 3° Approbation des tarifs de la correspon- mes de simples usufruiliers, qui ne pouvons reconstituer 
tate la régulirité du dépôt des actions, et dé-|danco entre Versailles et Saint-Germain, | op grd Peru par fe de tronb'es 
<lare que l'assemblée est valablement cons- | ainsi que des réductions de prix et des abon- | populaires est une atteinte directe à notre iété, at- 
tituée. ne A ppee id | Lou nus rs sus. a 1; is ù éms- 
M. EMILE PEREIRE, directeur, a la parole! MM. Numance de Girardin e olphe | der 1 + que, puisque da 
pour donner lecture du rapport du oui d'Eichthal ont été réélus stmisiotratesrs; pes us en EN ni MERE ON DS ET 
d'administration, dont le texte suit le ÿré-| MM. Ch. Thurneyssen el Ernest André ont | rautir l'usage. 
seut compte-rendu. été nommés administrateurs en remplace- Jaure réclamation étant établie sur des faits iarontes= 
Après la lecture de ce rapport. un action-| ment de MM. Aug. Thurneyssen et J. de Ro- DE PE PR pe ARE PR 
naire demande quelques explications relati-|thschild, démissionnaires. La réduction de 414,106 fr. 80 €. qui a eu lieu em 
vement à un paragraphe qui concerne le| Enfin, il a été procédé au tirage de 339 | 1948, sur la circulation des voyageurs, s'est répartie en- 
raccordement des d-ux chemirs de Versail-| obligations anciennes et de 54 obligations | tre les diverses saluns dans les proportions suivantes : 
les, prévu par la loi du 21 juin 1846, et pour | nouvelles. | 
üel un crédit de 2 millions avait été ou-| L'ordie du jour étant épuisé, la séance est 
vert. I résuite de renseignements fournis que | levée. 


























































Sur Versailles. ,....scscccse.. 820,788 (r. 90 €. 
Saint-Cloud. , ,.....ssecsess 01,535 10 
SÈVTES .mommnmponsenesssss 200 15 

rbevuie 17,798 05 














: 5,021 00 
le raccordement de la rive droite, comme SN 
: : £ : | Ranport présenté à l'Assemblée au nom du Conseil * 64 
celui de la rive gauche, déterminés par la loi Damaistralion par M, Emie Peau, directeur VIT nn rencenescoscs 946 40 
précitée, avaient reçu un commencement! Ge da Compagnie. inv 25 
d'exécution, puisque les travaux avaient été Messinres , Dontil faut déduire la plas-value ré 
adjugés à un entrepreneur qui avait soumis- |, Nous avans eue ra Lite Dpt tone À tres sultant de là création s'une correson- 
: . + b f ul . « m TU À 
sionné un rabais de 18 0/0. Voici l'état som-| prioté s'est trouvée menacee par des projets d'expro- grave à Asnñres, entre ls ee no 4 
maire de ces travaux ” priation dont vous avez pa apprecier le cara tère ; un RNCS FERRRi eos ee = 
Raccordement de la seulement nous avons eu à suuffrir une réduction consi- 16,105 80 


dérable dans le chiftre de nos recettes par l'effet des dé- | Cette perte, sur le service des vnxageurs à té d'au 


n courbe Rédalts par le 
rivo faux he et ur raba » LR vastations de février, mais encore par l'aiournement des | tant plus forte sur la station de Versailles, que, pen— 
de rcbroussement dans 2h sthipulations de la lot du 21 juin 1846, relativement à | dantia durée des travanx de retabrssement du ch'min, 


Versailles, fr, . . . . . 870,000 714,000 
Raccordement de la 
rive droite. . . . . . . 230,000 188,5 
Travaux ajoutés esti- 
més . ......... 235,000 193.000 
1,335,000 1,095,500 
A la suite des événe- 
ments de février, l'ad- 
minis!ralion renonçasu- 
bitement à exécuter Île 
raccordement de la rive 
droite, ce qui amena 
une réduction de dé- 
pense de. . .. .... 230.000 188.500 


Et réduisit le montant 
de l'adjud'cation à. . 1,105,000 907,000 


l'exécution du raccon'ement de la rive droits sur le 
chernin de Chartres, il nous à fallu subir vis=a-vis de La 
rive gauche toutes les ennséequences d'une inégale de 
traitement dont nous espérons enfin voir le terme. 

Avant d'entrer dans les Cetuls des fus dont nous 
avons à vous cnmtreteuir au sujet de cette dernscre affaire, 
nous allons vous rendre compte de l'exploitation du der- 
mer exercice, et sous exposer la situation financière de 
la Compagnie, 

Notre eaplostation, pendant l'année 1848, à êté furt 
malheureuse, Apres le chemin ide Saint-Germain, la rive 
dructe est une des entreprises qui ont le plus souffert de 
de ls resolution, Nos trasaux d'art el nos slatons wrt 
été heureusement préservés des ravages de ki de-tric- 
Lion et de l'incendie; mais La chute uu pont d'Asméres, 
Feloignement de Paris d'une partie de la classe aisée, Li 
souffrance génerale causre par les malheurs du temps, 
cutin l'absence, pendant b plus g'ante portion de l'an- 
nce, de res fèles populaires qui attirent à Versailles un 
si grant concours de personnes, ont encre à notre che 
min <a principes chentde et produit exceptionnetlement 
une énornte reduction dans Le chuûre de nos recettes. 


la rive gauche a pu effectuer bo service qui se trouvait 
interrompu ou entravé chez nous, 

A celle cause de réduction s'est junte celle résultant 
du déclassement qui s'est operé daus la répartition des 
voyageurs. La perte éprouvée sur Le produit des diliges- 
es à cté de 50 0/0, lames que celle qui a eg livu sur le 
produit des wagons n'a èté que dé 27 nu, 

Lorsque notre entreprise se trouvait ainsi frappée par 
des causes indépendantes de loute volonté, il failait réa 
gir vivement sur les élements qui pouvant déponire de 
nous. El imllait tailler dans Le if, riluire nes dépenses 
et ajourner toutes eclles dont La néressité n'était pas 
strictement démontrée ; c'est cé que nous SOMIDCs par 
venus à réaliser, malgre les causes de perturbation qui, 
comme vous le savez, ont agi d'une manière si déplora- 
ble sur le personal de tous Les chem ns de fer, 

L'économie sur des frais d'exploitation a été de 
151.400 fr, 81 c., et a porté sur bes divers chagutres 
dans les proportions indiquées dans be tableau suivant : 

Frass d'alministralion, , :,.: sous 11,998 fr, 15 €. 

Frais GÉNÈTAUL. ss ssnsssnense ISURS 74 

Travaux, etr...., . 









Mais, po: r'indemniser l'entrepreneur del Gene réduction s'est eleve: Frais des gares. …. AU 8t 

cette diminution de travaux, on consentit| Sur le prouuit dé Li cireulalion des voyageurs , | Frais de traction. .......... 61,08 10 
4 La + € ————— 

use suppression de 15 0/0 sur le rabais defñ-sscssersrs. ons …. No G €, Ensemble... 111,54 91 


Sur le proudunt du Wansport des 
bagages et matériaux, 3....,.....  N4,8II 53 
Sur Le produrt de fa posté, à..... 150 = 


Ea résumé, le moi tant mt des rerelies de l'exploita= 
tion s'est trot réduit, pour leserelér 1848, 
L PERLES PPRPETE PEL SE CES EETELTEEETEE en, fr, 16e, 

Mais les dépenses m'ont élé que de. SAN,S:5 07 

Frcidant des ré-eites sur les dépen= 
Bu comsennoossomeneneseonecsocces 016,938 0 

Les intérêts de nos emprunts s'etaut 
élevés D...ssorvosesse cussous sn. SIAMR 64 

1 y a eu insuffisance de recet'e de. 216,375 du 

Cette insuflisance devait porter intpalement sur Les 
deux semestres de l'année, Nous en avons fall dresser 
Les comptes séparément, afin que vous pussiéz apprécier 
l'influence du retour de l'ordre et de la tranquilfite, 

Sur le premier semestre, la pere , intérêts des em- 
prunts compris, a été de............ 21UAUG fr. 62e. 

Sur le deuxième semestre, mraliré 
une réduction de 25 00 sur le chiffre 
ordinaire de nos rerelles , il y à eu, en 
sus des intèrèts des emprunts, un be- 
néfite de. .nssscossescsnesssssses 3,021 29 


Solde en perte..: 2Lats 30 


Depuis le commencement de l'année, nos reretles se 
sont rétablies comme en 1847. Si ce mouvement se 
maintient, nous pourrons probablement, grère aux éce- 
nomies que y nous eflorçons de réaliser, réparer 
prochainemert les pertes que nous aïons éprouvées. 

Quant à notre situation Bnancière, elle set ressentie, 
pendant toute l'année qui vient de s'éco ler, de la perte 


notre compte d'exploitation. Notre passif 
Reset en oulre augmenté des obligations ser es 


18 0/0; or, la réduction dans la dépense to- 
tale étant de. . . ...... + 188,500 
La réduction faite au profit de 
l'entrepreucur étant, à 15 0/0 

sur 1,105,000 fr., de. . . . . . 167,7 

Il en résulte que le ruccorde- 

ment n'a pas élé fait, el que, ce- 

pendant, l'Etat n'a dépensé en 

moins que la somme minime de 20,750 
D'où il suit que le non racrordement de la 
rive dreite a coûté à l'Etat une perte sèche 
de 167,750 fr, sur une dépense prévuc de 
188,500 tr. . 

(Nous nous bornons à transerire ces faits 
tels qu'ils ont été révelés aux actionnaires ; 
mais ils sont trop graves pour que nous n'y 
revenions pas prochainement.) 

L'ordre du jour appelle ensuile : 

1° L'approbalion des comptes au 31 dé- 
cembre 1848.—Adopté. 

% Les pleins pouvoirs demandés par le 
constil d'administration à l'effet de contrac- 
ler un empruut de 600,000 fr. pour le 
compte de la Compagnie, avec autorisation 
d'hypothèque.—Adopté. 





Ensemble....... 401,026 14 


Dans ce chiffre, la perte sur le transport d4 vusageurs 
pendant la reronsteuction di pantd smieres, qui à pris 
environ trois mois, étre pour 255,040 fr. 4 €, 

Cette perte, qui s'exphique par l'interruption momra- 
tanée du service, et, à sa reprise, par les inconsenieuts 
d'une exploitation morrelée en rnson de la solution de eon- 
tinuité qui a existé pendant plusieurs mms à Asnieres. seul 
levée en réalité à ve ouffre beaucoup plus considérable, 
mais qui n'est pas susceptible d'une appréciation tig 
reuse ; elle s'est nécessairement sugmentee en cfet d'une 
privation de recette qui s est élendue à toute l'année, 
car des travaux de reconstrurton du pont d'Asrières 
ayant eu seu du mois de février au mors de juin, épo- 
que ou s'opérent toutes les lucations de maisons de came 
pre on ne saurait contester qu'un grand nombre de 

anmlles n'aient dû, devant cet empérhement dont où ne 
connaissait pas le terme, abandonner Les communes des. 
servies par notre ligne pour s'etabler sur d'autres points, 

Nous ne parlons pas des frais de tout genre occasion- 
nés par le morcellement de notre service, (oh 3 divisiun 
forcée de notre personnel et de notre matériel. 

Nous avons adressé au gouvernement une demande en 
indemnilé à l'oceasion de ceïte perte; une réclamation 
de mème nalure a été formée 4 les nies de 
Saint-Germain et de Rouen, en de celle qui CL 2 

que directement aux dévastations commises sur leurs 


Pour nous, actionnaires de chemins de fer, qui som- 


196 





au dernier tirage. 

Nous avons dû également comprendre dans le passif 
ae perte de 104,129 Pr, éprouvée sur le éautionnrment 
du chemin de for de Chartres, qui avait été déposé par 
nous le & fevrier 1448 on bons du trésur, 

Depuis longtemps nous avions, dans l'attente de la 
concession dy chemin de Chartres, sjourné la liquidu- 
tion du soble de divers comptes ; au moment où la réva- 
lution a éclaté, mous étions d'ailleurs sur le point de 
conclure, à des conditions avantageuses, la vente de 
deux propriétés importantes, Par l'effet des événements 
de lévrier, nous avons été privés à la fois de toutes nos 
ressources, ef dans l'impossihilits où nous étions de né- 
gocher Les nouvelles obligations destinées tr opérer le 
remboursement de celles qui étaient sorties sur les em 
prunts dont a conversion avait été résolue, nous nous 
sommes tronès dans la nécessité de suspendre memen- 
Cinément le payement des intérèts de notre dette et le 
remboursement des obligations à amwrtir. 

La Compagnie de Saint-Germain a continué de venir 
à no're aide, maelgrè les graves embarras qu'elle a 
éprourés elle-mème. Le crédit de son compte. qui était 
de 298,600 fr. 16e, au 31 décembre 1847, s'est, en effet, 
élevé, au 41 décembre 1848, au chiffre de 341,892 f.11c. 

Nous avons pu reprenére, dès le commencement de 
celle arnre, le (ame des coupons di premier se- 
mestre de 1848 , à l'aide d'un crèdit qui nous a été ou- 
vert au comploir national, 

Nous sommes heureux de vous annoncer que le 
deu ième semestre, ceba le 1% janvier dernier, va être 
payé à l'aide d'un nouveau crédit euvert par cet élablis- 
sement. 

Nous n'aurons dis lors à nous aceuper que du rem- 
boursement des olliatiuns sariies et de lu liquidatiou 
de Ja créanre de La Compagnie de Saint-Germain , ponr 
laquelle nous ascns la certitude d'obtenir toute In lati- 
Aude cunvenahle. : 

Notre siluation étant susceplible de changer entibre- 
ment de face, par suite de la touroure favorable que peut 
prendre l'affaire de Chartres , nous ne croyons pas de- 
voir vous tndiquer aujourd'hui les mesures qui pourront 
dire adoptées pour alleindre la libération complète de La 
Compagnie. 

Nous Vous prions de nous laisser juges de l'opportu- 
nité et de la nature de ces mesures, et nous nous bhor- 
pons à vous Cemander de nous ouvrir un credit de 
200,000 fr. ü ruuliser, Suit par la voie d'une émission 
nouvolie d'obligalions, soit per celle d'un emprunt hy- 


pollécaire. : 

Au point où la question du chemin de fer de Charires 
est arrivée, nous devons vous faire conraitre les diver- 
ses phases qu'elle a purcourues , afin de vous faire ap- 
précier la marche invariublement suivie par votre Con 
seil d'atmicistration. : 

Dès l'origine de l'exploitation du chemin de fer de La 

rive grucbe, le 8 novembre 1840, afin d'éviter les dan 
gers d'une concurrence qui eût inévitablement achevé la 
ruine des acti mnaires des deux Compagnies el compro 
mis le gage de leurs créanchers, un traitè fut con lu en- 
We ls rive droite et lu rive gauche pour convenir « dé 
- faire, d'un commun pccerd, toutes les démarches né- 
= ressaires pour obtenir qu'un prolongement vers le 
« Midi ou l'Ocest de ba France fût fut sur les deux che- 
« mins de Puris à Verraillés, » et il y était ajouté : « A 
… quelque époque qué ce prlongement soit Menu, les 
= avantages ct les charges devront dire égantx entre 
= les deux Compagnies, « 

En 1844, par nos cfurts communs, et, nous devons le 
dire , par ceux principalement de notre Compagnie, qui 
s'était scole engagés à furnir les capitaux nécessaires, 
une boi-fut présentée à la Chombre des députés pour 

outur la ligne de l'Ouest au réseau des chemihis de fer 
due pr a loi du”11 juin 1842. Ce projet fut wdopté 
ee seule considération qu'une compagnie sérieuse 

prète à Le soumissivnner, au muins jusqu'à Claur 


tres, 

Depuis celle époqre, les commiscions des deux Cham- 
bres ont été constamment unanimes à réconpal're l'uti 
té et à prescrire l'établissement d'une double entrée 
daus Paris , la rive droite et par la rive gauche, 
pour le chemin de-fer de Chartres (1}, 


(64 Vobei Len noms iles commissaires quil: qui à © suecessire- 

' roi deg 9ré bstaluor sur cle queslion: beat pugilion et durs 

landes quiet à l'atorité de leur vote an baut caractère d'in 
partialité et ile justice. RE s 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


EU De Leu Let eee “ 

ut 1 + pr , LEL LP 

Bean Daboys- Prrane. sim Er". rer 
Eu thbüer 1446, MM de Bérihuis, de Boblaye, Lacrosse, de 
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Sous l'influence de evs déterminations , un traité de 
fusion fut provisoirement conclu en 1844 entre les deux 
Compagnies de Versailles ; À fut renouvelé en 1845 pour 
e ri bass “ l'égalité du partage des produits 

2 traité était sur l'égalité du gedes u 
pouvant résulter de péage où de la concession du che- 
mn de fer de l'Ouest. 

La détermination des appats resnectifs dis denx 
Compagnies devait être d'objet d'un arbitrage, et si l'on 
conshière la situation 7 de la rive gauche, en recon- 
naitra quu ce traité aftribuait à cétte Compagnie des 
avantages incontestables. 

La loi du 41 2 1646 avait consacré les bases de 
cette fusion «t xé ln compesition du tribunal arbitral. 
Ce tribunal, institué conformément à ses prescriptions, 
ct compusé de cinq membres , dont trois nommés par le 
ministre des finances : MM. Armand Bchie, député ; Le- 
masson, député ; Herson, sous-dirécieur de la dette ins- 
crite, et MM. Bourceret, directeur de la Compagnie na- 
tiouale d'assurances ; Achille Guillaume, chrecteur du 
chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon, nommés par les 
deux gp . détermina là va'eur relabive des ac 
tions des ceux Socittés, et fixa 600 fr. pour la rive droite 
et 250 fr. pour la rive gauche, 

Vous savez, Messieurs, qu'à l'expiration du traité de 
fusion canclu en 1845 , une des ac- 
tionnaires de la rive gauche, tenue en novembre 1847, 
rehouvela en partie le eunseil d'adinimistration de cette 
Soelcté, et romplt une association qui, seule, pouvait 
assurer aux deux entreprises les avantages résuliant de 
l'économie d'une exploitation commune et de Le euices- 
sion de la hgne de e 

Les traités de 1844 et 1845, ne resta plus, dès ce mo- 
ment, que le traité du4 fevrier 1845, d'après lequel, dans 
le cas d'annulation du traité de (usien, + il est convenu 
- cuire les deux Compagnies. qu'a quelque époque que 
- ce sait, soit que les chemins en prolungcment sur 
» Chartres ou au delà soient donnés à l'une où à l'au- 
= tre des Compagnies, partis an ent acte, soit 
“qu'ils soient exploités par l'Etat, 1° le prage rè- 
« sultant du parcours sera élaLli de manière qu le droit 
» de pésge soil Le méme sur les d'eux chemins de 
» Versailles pour toute la dislonce dt, point d'embran- 
» chement à Paris; 2° aucune réduction ne rra 
» étre Jaile sur ce péage sons le consentement fer- 
- mel el par écrit de l'autre Compagnie. » 

Ce traité n'est que la reproduction, ver plus de pré 
cision dans les termes, du premier trartè du & norem- 
bre 1#40. 

Si sous vou'ez vous reporter aux deux époques aux 
quulles ces traités ont êté conclus, el vous rappeler la 
Situation respective des deux Crmpagnies, vous reeun- 
naltrez que leurs slipnlalions avaient cipal ment 
peur but d'éviter des rabuis ruineux de péage, ét de ga- 
tantir à la rive gauche une part dans les uvantsges d'une 
concession que sa position Énancirre ne lui permeltait 
pas de soumissiooncr pour son propre comylé, 

Ce traité, qui engage désormais les deux Compagr ies 
jusqu'à la Gin de leur concession, est devenu la sauve 
garde des setionnaires des deux Compagnies, Certains 
actes du nouveau Conseil d'admitistraton de la rive 
gauche, dunt le résullat devait êtrs aussi contraire aux 
actionnaires de ectle Compagnie qu'à ceux de la nôtre, 
nous avant fait penser que ses membres ne se rendarent 
rs un L: exact des obligations resulaut de ce 
lait, nous le leur avons fait aotiñer régulièrement le 
28 dérembie 1548, ct nous avons adressé le 3 jauvier 
dernier, à M. le Ministre des travaux publies coyie de 
cette nafification; nous avions, d'ailleurs, antérieure 
micul, et à diverses époques, déposé à ce ministère des 
copies du mème traité, el nous avons été admis, au mois 
de novembre dernier à l'amalyser devant ba Commission 
centrale des chemins de fer, présidée par M. le Ministre 
des travaux publics. ; 

A la suite de cet examen, une sous-commission prise 
dans le sein de la Commission centrale, composre de 
MM. Hivet, membre de l'Assemblée nationale, 
préshlent de ka Chambre de commerce el règent «le la 
Banque, Didion, inspecteur divisionnaire des ponts et 





Dre Merct de Hort, Le Prevost, Hébert. Berszdos, amiral 
(21 


7. 

En tatr, MM de Beriliuis, Bondet, de Larochejaque in, Cot- 

gun, de Gualart, Manqui, Charles lis, Jacyoes Patte. 
CHAMBRE DES PAIRS, 

En 1844, MM, d'iuiie, Roullet, de Bussière, Camille Pé- 
ler. Cner,dei Braglle, Péreier 2 

Parts t6, MM. 
ASE A D Corps, Ga, Do 

J ‘ F1 ME .10e- 
alain Rance Chanpoute Verus 48 Vu, de Talleyraod. 








genbl, | 


et, Messard, Fukbiro® , de Bandy, | 





chaussées, Baude et Lechatelier, ingénieurs, fat char 
ge. pa _. de an ® réunir les représentants 
es deux Compagnies pour les engager à 0 fu- 
sion de leurs Terèts, añn d'obtenir en pe Lo 
po du mL ue MM. les 
oici le programme qui nous fut remis par MM. 
icmbres de cette Commission. 
“ La fusion des deux Compagn'es est la conditionrab- 
solue de tonte concession d'exploitation. Si cette fu- 
sion a lieu, voila quetles en seraient les bases 
par le pu. 
» 1* L'Etat est proprietaire du chemin de fer de Ver- 
tailles à ftennes. Le tracté à intervenir doit dene com- 
prendre nmmédiatement l'exploitation de Versailles à 
Chartres, et, dans un avenir prochuin, celle de Char- 
tres à là ne Sur re point, non-seuleaw nt le traité 
doit être basé à la fois sur le eupital emplosé par VE- 
latet sur les revenus probables, tels qu'ils ont été évr- 
lues, mais il re peut entrer dans l'intction da gos- 
vernement de ess —À pour un lerme ie long. 
» 2° Le traité, pour soumis à l -natio- 
nale, doit contenir des garanties expresses el for- 
meiles de la double ex ion petmarento sur les 
deux lignes, combinée de manière à donner toujoars 
une sal ion convenable aux intérêts de la rive 
droite, tout en consacrant le chemin de la rive gau- 
che, comme tête de ligne. Ainsi, quel 6 soi $C sys 
tème le raccordement avec la rive droite: 
estune nécessité sur laquelle il faut compter, en 
même temps qu'il faut partir de ce point, pe ex- 
clut toute combinaison qui ne suppose pas l'exploità- 
lion pour ls vovageurs et les marchandises sur les 
deux rives, et l'util sation de la sn construction 
sur la rive gauche aux frais de l'Etat. 
2" Dans'les stipulations à insérer aux traits, ondevra 
. | Ath rep la somme eng "4 rs 
« lions qui représente le ea: cogagé par l'E 
rive gauche, soit dans Hs soit dans les travaux 
» de constructions ou autres. 1! convient qu'un certain 
” pr de ces avances soit stipulé, sauf à em débattre 
» lé Laux, » 

Eu présence d'une déclaration aussi formelle, aussi 
catégorique, nous ne pouvions reculer devaut les sagri- 
fices qui vtaient de patore à assurer la concession. du 
chemin de fer de Chaitres, L 

Nous avons dit que les bases du traité de. fusion 
avaient constitué, de la part de notre Campagmie, des 
sacrifices cn faveur de celle de la rive gauche. ‘ 

Pour vainere ln résistance que nous opposait le Con- 
seil d'administration, contrairement aux véritables inté- 
rèls de ses actionna res, putsqu'elle compromettait la 
concess on du chemin de Charires, qui devait étre le 
princigal chjet de nos efforts, nous n'hésiluces pas à ce 
moment 4 conséplir de nouveaux sacribces, en cfrant 


env rss» etes RL} 


d'elever la valeur nominale des actions de la rivé gauche 
uu chiffre de 400 fr, au lieu de celui de 25 avait 
été déterminé par le tribunal arbitral, coul pau 


trailé de 1845. 

Cette concession n'osant gas été jugée suMisante. par 
les représentants de Ka rie poche. les £ 
furent de ee rompues, Néanmoins les er Com 
pagnies avant formulé une tiun pour je = 
LAation commrpe du che fer de TEL 4 à 
Ciaires el à la Loupe. Elle fut remise à la sous-corm- 
mission centrale des chemins de fer, mais cetle s0û- 
mnss'on élant subordonpée à la fusion, il né puly étre 
done suite, et M, le Mimisire des travaux nous 
écrivit, sous la date du 15 janvicr, la Litre su , 

n Messieurs, la Commiskion centrale des chemins de 
» fer délibérant, dans l'une de ses dernièr. Sur 
» la questian de l'exploitation du chemin de fer de Paris 
» à Charirs, à été d'avis qu'il y avait feu par l'Etat 
» d'exécuter ke raccordement du chemin de l'Ouest sur 
» la rive droite, qui res‘erait sa propriété ct dont l'usage 
» serait réglé par les conventions à fare avec la Com- 
- pagnie de la-rive druite, L | 

- Avant d'arrêter mes vues sur Ja suile'à donner à 
- l'avis de la Commission centrale, j'aurais bésoïn de 


« connaitre à quelles couditious la Cuir pive 
» droite eutendrait exploiter le raécord y, 
- jo ne puis que vous prier de mue faire éénnättte. ts 


- intentiuns à cet égard le plus prorupletent ( 
» ut de m'adresser èu juème Lemps des Fe ga 
+ pan faire, au besuin, lu base d'un tra (2 
» l'adininisiration publique, 

= de vous prie de tue üne.promple réponse, . 
C] Signé LACAGSSE, » 


sh nt le dt nistré, 


+ Vous uous faites l'honneur. de nous annoncer, par 


» votre lettre du 15 de re mois, que L Commiss'on ren- | 
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projet d'explaitation du chemin de l'Ouest, présenté, au 


«take des chemins de fer a été d'avis qu'il y avait Les | mois de novemie dérmmer, à La sous-c om missbon Con 
mar l'Etat d'extcuter le merordement duchcaun de trale des chemns de fer par les deux Compagnies de 


: l'Ouest sur la rive droite, qui resterait sa propreté , | Versailles, et afin de bien pr 


écser les termes de cette 


» ct vous nous Inviber à vots Gire connalire à quelles | proposition, La leitre suivante a ele aressbe le 15 de ce 
.ndtons La Compagnie de la rive droite enteadrait | mais à M. le Président de La Couimissin dé l'Assembles 


+ exphuñter le raccordé nent de Virulaÿ. 
+ Nuus ne pouvons répondre à celle question, mon- 
+ senr le Mansire, avant de savuir à queh s sème d'ex- 


nauonale, 
Monsieur le Président, 
Je viens résamer le projet de Iraité que j'ai eu l'hon- 


. Eu on Latrn mistration à Cuané la prelerence Pour Leur d'analyser hier devant la Commission du cheuin 
- 


chemin de l'Ouest. 
"Si, comme nous asans Lieu de be penser, l'intention 


de Versailles à Chartres et à 1 Loupe. 
Us projet à été rédige par les deux Compagnies de 


« bien formelle du gouvernement est ie faroiiser lex LYersaities, ot se di “as sont à . 
- photatin des cheans de fer par l'industrie prisee, Ins de Le Ages hr her ns rage 


- nous avons répondu d'avance à votre demaade par les 


L'Etat donnerait à ball, pour mne durée de quinze an- 


« Soumissiors qe nous avons déposées, dans pleurs nées mx deux Cornmpasnies de Versulles, le cheanin dé 


- hipotbèsrs, 


plusieurs épaques, el nolimuent par fer de Versailles à Chartres et à la Lau 
- l'une d'otles qui a mème été l'objet d'une roniventon Lait cette iqne ainsi que la gare du 


5; leur livre 
oulevard Mont- 


. soumise à la sanction des Cnamibres, et dont l'exècu= | Parnasse à Haris, les deux racrondements ver la rive 


«tion s dté susp mue par In revolution ile fexeer, 


droite et La rive gauche, et le materiel roulant actuciles 


# Yours acuns eu encore l'honnegr de voris soutmetire Epeut commande. 


le 6 de ce muis, ae derniere proportion qui resume 


La Conpagine entreticndrait le chemin et l'exphnte- 


= toutes celles que mous avons fat préceteiment, € Lpait aux cushibuns gensralés des cahiers des charges, 
» nous sommes à votre dspration, monsieur Le Ministre, | elle fosrairait de supalemiat de materiel neressure, 


«pour en discuter bes condiliuis. 


Le proluit net des tros exploitations (rive droite, 


= Quelle que sont, au sutplas, votre determination à rer gauche et Versailles à la Loupe, serait consacre: 


seté 
- que 


, Mug sous pou ds dde vouloir bovg cons rer 


raccordement de Virofiiy, coupe Le checnin d* | des emprunts des Compagmes, y compris la det 


se Au povement des interèls et de l'amartisutuent 


« l'Ouest, étant ba prunriele de l'Etat, Padannistraton Eriv che envers l'ttai les bases l 
+ pablique reste toujours Libre de fier les conditiuns jus cer g A MER 


- auxquelles dl des ra étre caplile : ren ne s'oppose this 
. lors » l'exécution lmmaedtrate de ce rarcordement, qui 
« coutraireme Laux prescriglons de La Lo, du 24 jun 
» 1646 et aux in'erts des coutrées de l'Ou:st, a cé 
+ Stérncanivenen ajourne, 

« Dans ous les cas, nous venons vous décharer, mon- 
« sieur Je Minssire, que vous fous (éUVCreE prels à vous 
- seronder pour bter La emese ve valeur des capuiaux 
 roimidérables engages par L'Etat dans Le chemin de 
- l'Ouest, et par les deux Compagnies de la rive drniie 
“et de En rive gauche, dans les deux chemins de fer dde 
+ Versailles. Nous me seruns jamais un obstarle aux 
+ arrangementsque vous voudrezalopler, d'abord parce 
: p + ls deux chemins de fur de Verscilles the soit gras 
« dans une aitiation qui leur peranctie d'ubpuser leurs 
« caigeuces àl'udiminstralion publique, el ensu Le parc 
“Qu. nous vous déclarous que ous siumes p ts hac- 


 céptrr toutes les drspositudes Qui vous piraili out équi- 


* tabtrs. . 
» Signé Emile Peamne, = 


La Commission centrale des chemins de fer fat de 
nouveau saisie de cette affare, Les embirras s'arcrais. | lissement de 1 p. 
sautent évidemment, et de lu résistance ulstinée des ml 
ndatstrateurs de la rive gauvho, et de la nécessité de 
Ro prochainement à l'exproitation da chemin de | sieur le 

de Chartres, dont les travaux Louchent à leur terme. 

Pour donner aux compagnies une nouvelle preuve de | avaient été simplement remisrs à 
Wenvelflance, ka Commission centrale des reins de 
for délègua à trois de se. membres lo pénible mission de 
ture ane derniere tentative pour opérer une fusion à la- 
quelle se ratisichaient desi grands intéréts. Cette nouvelle | atin 
souscommission fut comoesét de MM, Dufaure el Na 

léon Varn, représentants du peuple, et Lechateher, 


vue des mines. 


ar montrer a0 gouvernement el à la Commission Le 
désir que nous avions de mettre fin à de si déplarables 
débats, pours déclarkmes que nous nous en rapporbians 
entéremenut au jugement de la sous-commission pour 
Ha Suatron des orses de la fusion ; les administrateurs de 
groche refuserent formellement cet arbitrage, et, 
leur retraite, rampirent encore toules les negocia- 


brve 


C'est dans ces circénstances qu'un projet de boi fut 


rot, Le 1e" mars 1440, à l'Assemblée natonale. 


Var ce jet, 
nee À cncéñer, 


ss b Chartres et à la Lon 
sur deux chemins de fer 


runcession 21f pu être npérée, à exploiter 
Cr Len y L 

Chartres. M réclame d'ailleurs un ervdit de 
pour l' tua du 
nie éroibe. 

ne pu 1 Compagnies on 


hH] 


intérèrs de 




















le gruvernement demande b être auto 
sous la réserve de l'approbatiun ulté- 
rhrure de l'Assemblée générale, le chemin de fer de Ver- 
avec Le raccordement 
Versailles, aux condi- 
tunes de da doi du 11 juin 1442, et, jusqu'à ce que ceile 
visosretment, 
de l'Etat, le chemin de fer de Versailles 
600,000 fr, 
du mrntériel d'exploita- | « pose de la vois et le matériel 
somme nécessaire zu raccordement avcc la 


été sucressivevent chlen- 
la cosmmission de l'Assemblée natiunale, char- 


exsmiser cé prujel. Nous avons prescule La défense 
notre Société; nous avons disculé le 


2 Au parement de linterèt à 4 p. “2. par an, Haut sur 
le eaptal des deux Compagnies, Lel qu'il resultera du 
traite de fusion à intervenir, que sur les Su :$ parces 
par P'Etat pour Les dépenses larss ses à la charge de l'in- 
dus'rie prisée par La don du 11 juin 1544. 

L'excodant des henetices sera partage entre l'Etat et 
lb Compagnie, dans la proportion d'un ders pour l'Etat 
etdeux Lers pour La Compag im. 

La Comagnic sera tenue d'exploiter Les prolonge 
ments, quels qu'ils sent, à établir au-dela de la Lospe. 

Elle fournira Le mtoet roubant ae cette ex olatatin, 
et recsvra le tiers du ponduit net pour représenter Lin 
térèt et La détérioration de son mt-rcl, ainsi que 


à l'Etat. 


Hner. 


rait au projet primitif, 
Vous m'avez fat Fhouneur de me 


Conmissen, au 


Chartres et à la Loupe, 


toutes les explicat ons qu'elle pourra desirer, 
Signé, Enix l'antine, 

À cette lettre était jolole ka note suivante : 
« Si je purs 


francs par 
«tions, économie que ne peul évulenimeat 
= Ni l'exploitation du chemin de Chartres 


offrir : 


: pe: "es plultalion l'une d 

i su €x jon par l'une des 
. de Versailles isolée. 
« vers l'Etat,et celui du capital pa À 


+ dans sou état normal, 


te de la | 


ur 
sa nart industrielle ; les deux autres Lers apparlieudrunt 


Si la Commiesiug croit que La part de la Compagnie 
dans cé praluit net est Log considerable, elle pourra Li 
reduire ; nous acccplons, à cet égard, pur re qui tous 
concerne, le chiffre que Ja Coussin croira juste de 



























Nous arecplons également la suppression de l'amor- 
“j. sur le capital des actions qui Heu 


demander, Mon- 
President, si ces propasilions avant he Migsres 


par les deux Compagnies, el je Vous ai déclare quelles 
MM. les Membres de 


la sous-commmssion centrale par les eus dueguès des 
deux Conseils d'adiminntralion, mais qu'elles conti 
tuent une proprsibon serieuse de leur part, Néinarains, 
de régulariser celte situaiion, je vins desbarrr à la 
moin de la Compagnie de ba rive deuil, 
que nous accrplans, dus les conditions cidessus ex 
prunes, le baii d'exploitation du chemin de Vi rsaillis à 


de suis aux orires de ta Commission pour lui donxr 


pjuuler quelques observabuns au dou 
« ment ci-joint, j'aurai l'honneur de faire remarquer à 
- MM. les Membres de la Comussuu que celle cumbi- 
. naison permet de réaliser une écopomie de 3 à 807,000 
an sur les frais généraux des trois eaplo D 


par l'E; 
Ni l'exploitation de celle ligne par Que Lrüisitiue 
deux Compagnies 


V'Elat dans la 
rires, puisque, 
la rive 
uit net, les muycns de 


= de payer environ ? p. */. à er rs El 
- concours du à provenir da eheen . 
- Par cette À Aug obtient incontestabiement 


17 


« arssi l'exploitation ta plus régulibre et là plirs avame 
« tageuse au pute, l'unité d'a tm mistration étrnt poor 
ces trois exp'oitations, dont denx présentent les plus 
- graves diiéultes de service, la meilleure garantie 
= d'ordre et de sûrrté, 

- Cette combinaison n'engage l'Etat que pour un lerme 
“très-court, elle bn évite lés écueils inévitables dins 
« Loule organisation nouveile de servire ; 

“ Elle donne salis£-ction, Sans aucun <erilicce de La 
- part de l'Etat.oux contrées situées nn-Aela de la Loupe; 

- Elle réserve la question de l'exploitation par L'Etat, 
- puisque, aux termes du pret de traité, à l'expiration 
- des quiae annè<, 'Étal nourrait reprendre, nnn-sen- 
- lement l'explo tation de la ligne de Chartres, mais a1rssd 
code des deux chemins de Venoilles, en payant sim 
e pement une anruilé &z4"e à ur rrenu constaté ; 

Si, dans quel ques années, l'Etat voulait roncéder tà 
ligne, cette coninatson fui portent de rhoistr des 
. creonstinces plis farorabres, et de ne s'entaier q7'> 
"près avoir ennstaté la voleur relle de l'exploitation. 

= Cette combintison, enfa et par=tesens tout, per 
… tetes à l'Etat de réaliser un acte de justiée, re qi, 
. eu roatibre dé travaux putties, comme en politique, 
ane en finances, est to jours un bin placement, » 

Mais dt ne faut pus se de d «simuler, l'ohstarle perma- 
nent à tout arrans-ment est venu de la part des ami 
nistrateurs de la move gaurhe, 

Desant cctohstactesantsneersieement ven érhiager 
le bon vouloir du gouvernement A de Ki omission 
centrale, et les sacnilires same marbre que Mons avons 
faits dans un tnt de canvdation, Taprirtenait sans 
doute à li cominssonn de L'Assemblie nationale, rrpré 
sentant Le pouvoir sriverie dunays, de mettre fin, par 
un hot arbitre, à ce triste ennfit Nous ne esmnats 
sons na ses doter tinations féfinities ; on les dit pra 
fuorahles anx iitérèts des deux Compagnies > mous àg- 
pren encore ce sen lant que la dscussron et l'eurmen 
attentif des graces interè's qui <nnl entgrgés dans cette 
question amènent me réstlt plis cmniorne à ce qe 
aus erosons étre La justes et le ban droit. 

Prius cars Luis, en detre iles rapprnchements dnfrés 
par Les soins du grive-nement ét de La rammission 
rentrate, nos nuis sngenrs prôtés à la eeurise des 
nesocratons aver La Comnagote de la rire gaurhe. 

En dernier es, le che demand par tes adminis- 
tteurs de cette Cnmnasnie pour rs actions an de 
260 fe. rolatsement a et el de 590 pur les nâtrs, 

Nous avion, de notre été, ronsenti enrore une nus 
velle contesson, et vins parti à 333 fr. 33e, la va 
leur nominale des actioss dela rive gauche, r'est3dire 
que nous les arms n inuses dans ke rapport de trois 
actrons de Là rise gauche pour deux actions de la rive 


droite. 

Après des prurparbers miltipliés et de tès-tongnes 
dsrusons, mois étions enfin parvénus, ln 20 dé ce 
max, à formuler de conrert le traité dont voici les 
terra: 

Entre tes anossignhs , 

MM Nommnre de Curantin, derseurant à Paris, rne 
Teudhon, ne 4, et Ecnile Per dre, demeurant h Paris, rue 
d'Amstentam, me 4, az seat, le premier, au nom et 
conne sd nisestraterr, et le «crond, romme dirertcur 
del Sucré anorvine dy chemin de fer de Paris à 
Suot-Choud et Versailles, dont le sié pe est à Paris, rue 
Saint-Larare, 0 424,et en ladite qualité ropréscniant 
la bte Sneelé, d'une part ; 

FU MM. Antune-Lous-Hyac ntbe Frefuct de Sauv.lle, 
demeurant à Paris, rue Taranne, n° 164 Jutes ue 
vauviiers, deuirurant à Paris, rué de l'Oiéea, n° 2h ; 
Étbouand-Eloy Tharaut, demeurant à Paris, bou 
Montaartre , n° 18: Pierre-Michl Saint-Elme Petit, 
demeurant à Paris rue de Londres, ne 7; Durraud Hio- 
feas. demeurant à Paris, re du faubourg Saint-Honoré, 
n° 45, agissant lous cinq au nom ei comme adiunsira 
teurs de la Societé anonvme du chemin de fer de Paris à 
Meudon, Sevres et Versaitles, dont le sicge cat à Paris, 
burnère du Maine, spécialement anlonses à l'éllet des 
présentes, aux termes d'une délibérabon du Consril 
d'almiottraton en date du d'autre 


gr" fé convenn et arrété cé qui sait 

Art 1. Les deux enmpaznres des chemins de fer de 
Paris à Yreraaltles conviennent entre elles, por tes pre 
sentes, de reunir £ ronfinüre les deu entreprises en 
une <eule et méme Sicilé, à Veff 1 d'obtenir l'esg} la 
tion du chenuo de fer dé Versailles à Chatires. 

Art. 2. Les actus des deux Campaanie set0mt re- 
prises, par la Sorti catvetle fans la proportion de cinq 
Pnts troncs par action de la rive dro'tr, et de tro 
cent quarante francs par action de la rive gauche, 
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Art. 3. L'actif etlepassif des deux Compagnies seront 
confondus dans la nouvelle Société, sans aucune ex- 
er += tels qu'ils existent sur les livres des deux So- 


Art. 4. Les statuts de la nouvelle Socitté seront éta- 
blis après le vote du décret qui aura concédé l'exploita- 
tion du chemin de fer de Versailles à Chaitres aux deux 
Compagnies de Versailles réunies, 

Art. 5. Le traité passé le vingt-trois décembre mil 
huit cent quarante-sept, entre la Compagnie du chemin 
de fer de Paris à Versailles, rive droite, et la Compagnie 
do chemin de fer de Saint-Germain, pour régler L'usage 
de la gare de la rue Saint-Lazare, et les droits de par- 
cours sur la section de Paris à Asnières, et dont une 
expéditiun certifiée conforme a ëé déposée, le vingt- 
neuf décembre mil huit cent quarante-sept, au minis 
1ère des travaux publics, réglera les rapports entre les 
deux compagnies de Versailles réunies et la Compagnie 
de Saint-Germain, tant pour l'exploitation de Paris à 
Versailles que pour celle du chemin de l'Ouest, sauf les 
exceplions suivontes : « Les dispositions contenues aux 
» paragraphes trois, quatre, cinq et six de l'article trois, 
n et les articles quatre, cinq et six sont annulés d'ac- 
- cord entre les trois Compagnies, et demeurent comme 
« Non avenus, » 

Art. 6. Deux administrateurs, pris dans chaque Con- 
séil d'administration des deux Compagaies, rive droite 
et rive gauche, seront chargés de poursuivre auprès du 

gouvernement, dans ua interët commun, l'obtention de 
l'exploitation du chemin de fer de Versailles à Char- 
tres, et, dans le cas où cetle concession ne serait pus 
oblenue dans un délai de le prèsent 
traité sera considèré comme nul et nan avenu, et les 
deux Compagnies rentreront dans la plénitude dé leurs 
druits respectifs. 

ne restait à xer que le délui pendant lequel cet en- 
gagement réciproque devait être maintenu. Nous avions 
pensé qu'il était convenable de lui donrer au moins la 
durée de la présente année. Les représentants de la rive 
gauche ont voulu limiter celle durée à deux mors ; nous 
ne pouviors accepter un terme aussi court, Nous n'a- 
vons pas pensé qu'il füt eonvenable d'enchainer dans 
des limites aussi étroites la Lberté de l'Assemblée na- 
tiona!e et celle du Gouvernement. Nous n'avons pas 
voula enfin que nos actionnaires fussent de nouveau 
placés dans une situation aussi précaire, el exposés à se 
retrouver dans ces alternatives de hausse et de basse 
qui produisent de si Micheuses Muclualions dans la for- 
tune de ceux dont nous sommes chargés de défendre les 
intérèts, Nous avons voulu, en stpulant une durée con- 
venable, assurer l'exécution loyalc des conventions ar- 
rétées, et enlever aux deux parties tout intérèt et tout 
prétexte de Les éluder. 

Ce dé-aceord, sur un po nt qui n'aurait pas dû arrè- 
ter Le sslution d'une = + se ge a amené 

emdant une ruplurc. Les deux parties se sont _ 
+ sans rien es. Néanmoius, deux faits Dre 8 
tants ressortent de ecs laborieuses discussions : 

1° Un proiet de convention pour l'exploitation eom- 
wmune de la ligne de Versailles à Chartres et à la Loupe, 
et de ses prolungements, a été formulé par les deux 
Compagnies de Versailles ; 


2 Les bases de la fusion des deux Compagnies sont 
formulées et admises. 

Dans ces termes, le gouvernement et la commission 
de l'Assemblée rationake peuvent stipuler dans l'intérêt 
des actionnaires des deux Compagnies et de l'exploita- 
ton du chemin de fer de l'Ouest : 

Lorsque, par la concession de cette exploitation, les 
actionnaires de la rive droite et de la rive gauche n'au- 
ront plus qu'un soul et même imtérèt, ils pourront 
alors choisir directement et en commun leurs manda- 
tiires, et nous sommes prêts, quant à nous, à résigner 
les pouvoirs qui nous ont él confiés jusqu'à ce jour, et. 
à attendre la nouvelle décision que li Société reconsli- 
tuée croira devoir prendre. 


Après avoir cherché à éclaircir des faits que les alter- 
natires de la fusion des deux Compagnies avaient né- 
cessairement contribué à obscurcir, nous vous de- 
mandons la permission, Messieurs, de résuiner les in- 
térèls qui s'attachent à l'exploitation du chemin de fer 
de Chartres par les deux Compagnies, et à justifer par 
Er les sicriliees que nous avons cru devoir eonsralir, 
pour metre fin à lt concurrence qui, depuis douze ans, 
absorhe nos produils, et a amené une si déplorable des- 
turtion de capitaux. . 

Par la fusion, les deux Compagnies de Versailles peu- 
vent économiser au moins 400,000 fr. par an sur les 
frais généraux, sur les frais d'atelier, sur la traction et 
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rod les services d'omnibus et de voitures de correspon- 
once, 

L'exploltation du chemin de fér de Chartres, rentrant 
dans celle des deux chentins de fer de Versailles réunis, 
trouveaussi une économie aunuelle d'environ 400,000 fr. 
sur les mémes chapitres de dépenses. 115 a donc dans ces 
deux économies une somme de 800,000 fr. par an, qui 
représente un capitat de 16 millions, et qui forme un bé- 
néfice net à attribuer à nos actionnaires, sans que ni 
l'Etat, ni les euntrées desservies par le chemin de 
l'Ouest, + trouvent la plus légère charge, la moindre 
aggravation de dépense, Cette économie offre au con- 
traire à l'Etat une nouvelle garantie pour le parement 
de l'intérêt et de l'amortissement des ? millions qui lui 
sont dus par la rive gauehe, et dés sommes dont il a 
fait l'avance pour la pose de la voie et le matériel d'ex- 
ploitation de la ligne de Versailles à Chartres, 

ll a té dit que la Commission voulait lisser ja dé- 

ense du raccerdement sur la rive droite à la charge de 
a d'ompagnie, sauf à lui faire l'avance de capitaux né- 
cessaires. Une semblable détermination serait la des- 
truction du principe consacré par les lois des 26 juil- 
let 1844 et 21 juin 1846. Cette dernière dispose en effet, 
art. 7, que « les travaux de raccordements des chemins 
» de fer de Versailles avec celui de Versailles à Chartres 
- seront exécutés confurmément aux lois des 11 juin 
“ 1842 et 19 juillet 1845, et qu'un crédit de deux mil- 
»“ lions est ouvert pour leur exécution au ministre des 
= travaux publics. » 

Nous savons que celle disposition législative n'est pas 
un contrat synallagmatique; mais, eu égard aux nom 
breux intérèts engagés dans celte affaire, il y a dans ect 
article un engagement moral, une raisun d'équité qui 
recommande son maintica à l'Assemblée nationale, 

La réforme de celte disposition législative serait d'au- 
tant plus inexplicable, que les enquètes pour l'expro- 
priation des terrains du raccordement ont 16 déjà faites 
en vertu de celle loi, que les travaux du raccordement 
avaient été mis en adjudicalion au mois de janvier 1848, 
et que, sans doule par une erreur administrative, le 
traité conclu avec l'entrepreneur à été modifié, 

L'absence du raccordement ne permetlant pas d'em- 
ployer le matériel de la rive droite à l'exploitation de la 
ligne de 1 Quest, il y aurait pour l'Elat, sur ce chapitre 
seulement, une augmentation de dépense de deux mil- 
lions, c’est-à-dire de plus du triple de la suinme ntecs- 
saire à la jonction des deux lignes. 

A avoir établi, ainsi que nous l'avons fait plus 
haut, qu'en vertu des traités existent entre les deux 
Compagmes, la moitié du produit du péage du chemin 
de fer de Chartres est assurée à la Compagnie de la rive 
droite, lors mème que le raccordement ne serait pas 
opéré. nous pouvons disculer avce plus de liberté l'in- 
térêt publie qui s’alleche à l'exécution de ces travaux, 
et qui a déterminé, depuis 1844 jusqu'à 1847, six Com- 
missions des deux Chambres, volant constamment sur 
ce paint à l'uranimité, à en consacrer le principe. 

Le raccordement avec la rive droite donne aux chre- 
mins de l'Ouest une double entrée dans Paris, et il est 
incontestable que celle qu'il ajoute n'est pas la moins 
favorablement située, 

1! met les voyageurs de ces contrées en relation pres- 
que immédiate avec les quartiers industrieux et com- 
merçants, avec la Bourse, le Palais-National, les Halles, 
la Poste, les entrepôts de la douane et des sels, et enfin 
avec les pricipaux hôtels de Ja capitale, 

LL permet d'opérer, sans transbordement, le transit 
avec le chemin de fer de Rouen, du Havre et de Dieppe, 
et bientôt avec ceux du Nord et de Strasbourg, 

C’est par la rive droite que les chemins de Chartreset 
de l'Ouest pourront se procurer économiquement leur 
éoko, les charbons nécessaires à leurs ateliers et à la 
consommation dés contrées qu'ils desservent, C'est par 
la qu'ils trouvérenthulihser le retour des wagons vides, 
en transportant le platre, dont il £e fait une sy grande 
éensommaltion dans la Beauce pour l'amendement des 
terres, a nsi que pour Les constructions, et c'est en uti- 
lisant arnsi des forces perdues, qu'il sera possible d'ef- 
fectuer le transport économiiqne des produits agricoles de 
de ces contrées. 

Le transport des beslaux (le Ouest, destinés aux 
marches de Poissy et de Saint-Germain, peut se fare 
tgalement, à l'aide de la jonction, d'une manière plus 
promple et infiniment plus éronomique. À 

Toutes les denrées coluniaes, lex bois du Nord, les 
ce a 2 sn tous . vin$ ef ie tous les 

uits enfin du ca cs portsde !' n, de pour 
ront arriver dans l'Ouest sans transbordement que per 
le raccordement avec la rive droite, a « . 
Le poisson de mer, dont la consommation est à peu 








pe Inconnue dans les villes voisines de la partie de te 
igne actncilement en construction, pourra, si le chemin 
de Chartres est mis en relation directe avec celui de 
Dieppe par le raccordement avec la rive droite, arriverk 
Rambouillet, Maintenon, Epernon, Chartres, ete,, 
ue à ka même heure, c'est-à-dire avec le mèmo degré 
fraicheur qu'à la halle de Paris, et il ne faut pas pen- 
ser que ce soil là unechoscindifférente pour la consom- 
mation domestique et pour l'industrie de la pêche : le 
chemin du Nord transporte chaque jour 35 à 40,000 ki- 
rammes dé poisson frais. 
es travaux sur l'exécution desquels nous insistons 
tirent des circonstances présentes un nouveau degré 
d'utilité. Depuis le 1"Tévrier, tous Les droits d'entrée sur 
les céréales sont supprimés dans I: ports dela Grande- 
Bretagne ; des exportations considérables sunt dirigées, 
depuis plusieurs mois, sur ces ports, par les villes de 
Rouen, du Havre, Dieppe, Boulogne, Calais et Dunker- 
que, qui sont desservies | ar des lignes de fer abuutis- 
saut directement aux lieux dé production. Cela consti- 
lue un débouché important pour les produits de notre 
agriculture, Sileraccordement n'est pas établi, les dépen— 
ses de transbondement deviennent nécessaires ; et dans les 
relations commerciales, lorsqu'il s'agit de produits d'une 
aussi faible valeur. la moindre aggravaion de frais ap 
porte, dans la plupart des cos, un empèchement absuhs 
ü la réalisation d'unc affaire. 

Les frais de transbordement de gare à gare se cnmpo- 
sent, 1° de 1 fr. 50 par Dot ae les frais de charge- 
ment et de déchargement ; 2° de 3 à 5 fr. par tonne, se- 
lon les distances, pour les frais de camionnage dans 
Paris, el il faut ajouter à cela Les retards et les frais rè— 
sultont des avaries uites par les munutentions; pour 
te coke, par exemple, on ne saurait évaluer ces derniè- 
res à moins de ? à 3 franes: c'est done movrennement de 
5 à 8 fr. par tonne, qu'à défaut du raccordement [I fau 
drait ajouter aux frais de transport des marchandises 
qui pourraient transiter entre la ligne de Chartres et 
celle de Rouen, du Havre, de Dieppe, du Non et de 
Strasbourg. Or, le prix moyen des trans de mar- 
chandises à opérer sur la ligne de Versailles à Chartres 
ne s'élèvera pas au-delà de ces 5 à 8 francs par Lonne. 
D'où ilrésulte qu'une partie importante des marehan- 
dises transportées sur cette ligne se trouverait 
par l'ab ence du raccordement, d'une dépense double. 
Nous ne craignons d'affirmer que le produit net à 
espérer du chemin dé fer de Chartres résullera princi- 
palement des relations et des économies que lui permet- 
tra . pc le raccordement avec Le chemin de fer de 
la rive droite, 


Nous ne pouvons pas terminer ce me sans 
l'attention bienvelllante et impartiale de er ed 
tionale sur ka situation que nous à faite la concurrente 
subventiontée que nous subissons depuis 1847, 

Nous avons tenu tous nos engagenients avec la plus 
serupuleuse exactitude;nous avons subi, sans réclamer, 
toutes les aggravations de dépenses résuliant deserreurs 
des devis rcés par dés ingéniurs de l'Etat, et-qui 
avaient servi de base à l'adjudiration; novs les avons 
payés avec nos seules ressources, Notre exploitation à 
de conduite avec les plus gran s soins, avec la plus 


grande prudence, et ecld à ne épôque où l'industrie des 
chemins de fer était à peine rennue en France,-etroë il 
faltait faire à la fois l'éducution des emrplnytset celle des 
voyageurs. ‘ “ , 


La Compagnie de la rive gauche doit a contraire 
7 inillions à l'Elat, et malgré ce subside, sa ligne est 
rrstée inuchevée, . 

Indépendatoment de ces 7 millions, l'Etat en- 
core 6 millions pour placer a gure de ve sur le 
boutevurt Montparnasse, à 300 mètres: seulement en 
avant du boulevard de la barrière du Maine. - 7 

La loi du 21 juin 1848 avait cuvert un crédit de 2 mil- 
lious pour kes travaux du raccordement du chemise de 
fer de Chartres avec les deux chemins de Versatiles : 
ces 2 millluns sont probablèment teut entiers 
pour le seul racéordement de ta rive: gauche, , 
en présence de cette disposition lgisiative, l 
tion des travaux publles demande une-awgmentatiun de 
ps avant de commencer le raccordement sur le rive 

roite, - , è 

Ce scrupule de légalité né potrraiiit pas passer pour 

excessif, lorsqu'on voit se continuer, Ar ue vote quel- 


{ Lord { destinés à préparer SJ re 
eTTassemen “une _ 
min de fer de l'Ouest, et nu prop mt du arme 


«1! k fus “ 
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Les travaux do l'assemblée sont terminés par le 


de fer de Sceaux b Orsay, - sus déterminer ancun erê- s 
di, aueun chiflee de dépense Chemin de fer de Paris à Salné- | 2 gort de 304 obligations anciennes et de 


Rp me disposition aussi vaque que i A ; 83 obligations nomelles; ensemble 347 obligs- 
€ G Millions | ssemllée générale ordinaire et eflraordinaire | ti boursables à 4,23 . (] 

Voici dons 45 œil ux dépensés par l'Etat sur Là rive gé du 27 mars 1849. ag eg ie 230 fr. chacune, le 
euchen, «4 Pan husite, ait à effectuer une dépose de & à r y: . 


00.000 fr. eue La rive droite, lorsque l'explotanon du | Laséance est ouverte} dix heures et demie sous 

hein dé Chartres doit trouver, dlatis les travanx qu'elle | la présidence de M. Desarts, l'en des aduninistra- 

ep à ri un pt Li hs perd à . . teurs 

sa,et lorsque rotle depense Or à À ‘ dl , J 1 A 

noniser 2 miDons eur Fachat du mteriet delomatr [y Sont présents : MA. Francis Lefebvre, Aureau, 
Et Lan chorcherait à mottre des travaux aussi ntles, | Touchard, James de Bulhscbil}, Charles Thurneys- 

and Intispensatiles, à la charge de notre Campagate: | 500, membres du consel d'administration , et 

rontrsirenent aux pre-criptions des bus de 2H42, 1944 | MM. er gb et M. Isaac lercire, 

sous-direrieur, 


et 1816, sn moment où, par suite des dlérastat ons de fé- 
wricr, autre entreprise à été si viulenninont ait late dans MAL. Michel Hénin et Crépin sont appetés au bu. 
reau en qualité de serutatcurs; M. de Villiers est 


ses revenus, dans son crédit ? 

es rm pee emosemblable injustice puisse | gesigné par le président en qualité de se:rétaire. 
phr. M. le pré ident eznstate que le nombre des ac- 

tions représentées st plus que suflisant ; eo cun- 


It noms re te à vous soumeitre les mot iratons qu'il 

vos à poru ut le d'introdmire dans nos tarifs. ° à | js 
séquence l'assemblée est valablement ecnslituée , 

aux trnurs des statuts. 


Les raultats satisfaisants que notes arouis ultens de 
rappelle ansinte qu'A l'assemblée annuelle se 


puis quelques mis, de l'application d'une rrauction de 
pris es des stations de Saint-Cloud ct de Suresue, nous 

sat trouve juinte une a-semb'ée extraordinaire, con- 
voquée par suit: d'uns décisiur du concel d'ad- 


à abaisser aussi Le tnf de la station de 
Ville -d'Avrar. 
ee dr ngns |Bistrabom, paur stat sur le vies et moyens, 
Les procès verbaux des asembices précédentes 

sont mloplés sans observation. 
M. Euule Pereire, directeur, a la parole nour 


Jours où à heu le jeu des grardes caux, 
la lecture da rapport du con-eil d'administration, 


Nous arons eru desor, cn outre, rétabl r be système 
des abonnements, ata d'encourager l'ebild.ssement de 
dent le texte suit je présent compte-rendu. 
M. le présilent fait ensuite remarquer, pour 


nouscelles families dans leslocnhtés que nus des-ervons, 
La réduction par la vote des abounemwuls ne s'ape 

l'intelligence de la discussion, que le rapport se 

divise en trois parlics. 


plique to tefos qu'aux status dont le prix excide 5e. 
te Situal.on de la socié.é; ses comples ; 


A ete est beaucoup moins forte pour Les status later - 
mwédiairés que pour relle de Versalies, 
Les diffirences que nous mons fautes «a favetir de Ver- 
2 Modificatiuns à introduire dans les tarifs; 
3" Vuies el moyens. 
L'invuo en conséquence les actionnaires qui 


salles  tiednent a ce que, dans l'impossibilité où mou 
sonunes, par la nature de noire service, de laisser des 

auraient des ob-ervations à faire sur les comptes, 
à demander la parole; personne ne la réclamant, 


voitures vides en roule, lous les voyageurs nous wcca= 
l'approbation des comptes est mise aux voix et 


sannant à près les mêmes frais, Quus avons un 
grd à tivoriser Le plus long parcours sur notre 
chemin 

vo!de à l'unanimité ; eu cousquence, le dividzude 
est üxé à 6 francs 50 c. par aclion. 


Nous avons le regret de vous annoncer que M. Anguste 
has her Von des fondateurs de noire Compagnie 
el président de notre Corseil, vieut de quilier Paris pour 
s'étbiir en Russie. 
Nous pordons aicsi l'un des hommes qui nous a ren-| Sur les modilicalions de tarifs ; ua-aclionnaire 
«du le plus de services : aucun effort, aucun sacnfice ne | fait observer que nul, mieux que les admimistra- 
teurs, ne peut appré er la conretauce des chan- 
gements proposés. Celle apivion parait pariagée 
par les actionnaires, et les modifications sont alup- 





Rapport du Conseil d'administration. 


Le ranpart que nons avousà vaus présenter pour l'an 
née INA n'est que l'histoire des désastres éproués par 
notre Compcgnie, des efforts énersiques que nous 2v0n8 
à Caire pour tes rérarer , et des luites que nous avons 
ques À soutenir, soit pour résister aux projets de rachat 
qu'on vou'a.t puus imposer, soit pour combattre les été 
ments de désnganmesation qui s'otsicnt develuppés au seit 
dé toules les vatreprses de chemins de fer, 

Vous connarsez, Messieurs, les actes de dérastation 
et d'incendie dont noire chemin a eu parbeuhérement à 
soufre à la sulte des journées de février, Le dom , 
pour nôns, ne s'est pas borné à a perte résuliant de ta 
déstruttion de nos ponts et des hétiments de nns sta 
Lions, it s'est étemiu aux sources tèmes de notreindus 
trie, Tous nos revenus ont été atteints, En même temps 
que la réparation de nos ruines nous impoéurit des sa 
cnfices consideranles, et quelrs exigences d'une portion 
de nos ouvriers, un moment égaés, venab ot arcro te 
nos charges, nous nous trmivions subitetret privés de 
toutes nus resoirres ondinaines, des produits de notre 
propre circulation aussi bien que de ceux du péage des 
chemins qu s'embranchent sur ke nûtre, 

Eutin, pour compléter le tableau de notre situal er, 
les projets d'exvropriation des chemins de fer nous 
avaient frappés d'un discredit alu, alors que la tiqui- 
dalun des dépenses du chemin atmisphèrique ous 
placait sous le puids d'engagements imoétialement exi— 

bles, 

' Hi serait irutile de vous dure les angoisses que nogs 
avons épronvées dans de paruilles circonstances. Nous 
espérons que vous reronnaltres que nous n'avons 
farbli au miheu ds épreuves que nous avons Iraversbes, 
et si nous avons à déplorer des portes cruelles, nos 
sommes heureuxd'avoir pi Conserver die propriété que 
nous retrouvans aujourd'hui avre Lous ses avantages 
avec toutes ses chances de progris et de dé velo 

Mais si desormais nous sommes sûrs de l'avenir, fl 
nous reste, pour rétablir notre entreprise ilans sa situ 
tion normale , à nous mettre en mesure de bquuicr nos 
engagements , soit envers Les portrurs des ubligations , 
sout envers tes créanciers, soil envers les actionnaires. 

Deja, antérieurement à la résolution de févriae, l'ae- 
craissement de dépenses de constracton du chemin at 
mrpherique et les travaux d'agrandissement de aatre 

are de Paris, en naéeation des engagements pris avec 
a Commignie à: Rouen, avaient apporté quelques dits 
cultés dans notre situation, | 

Nous aunons pa travers.rfacilement ces didiculiés an 
moyen de l'albenation d'une partion de nos propriétés ; 
mais La revolution de fevrier, en nous enlevant nou-se0- 
lement l'espoir d'une réalisation prochauoc des immeu— 
bles que possede notre C mnpagnie, nous privait en partie 
des facintés de ere lit sur lesquelles nous avions èté ha 
bltues à compter ; notre position se trosvail encore ag— 
gravee par les charzes qe nous imposait la réparation 
de nos dégats, et par la réduelian consiiérable qui s é- 
tait opérée accitentellesment dans Le ehilire de nos re— 
cettes, 

Aux engigements que noms avions con 
tracts vensient s'ajouter des règlements à opérer pour 
des lonrnitures de tubes et de machines. pour des entre 

ses dé travaux dont la liquidation était restée en li— 













































tuia coû é jusqu'au moment de sa séparation pour 
tées à l'unanimité. 


à relover noire alluire, et lalter contre l'injus- 
tre-dont nous avons eu à subir les effets. Non-seule- 
Sur la parue du rapport conceraant les voies 
et moyens, l'assemlnée a voté uu crédit de 2 mil- 
lions, qui sora réalisé aux conditions que le con- 
seil d'administration gngera convenables, soit Ÿ w 
la voe de l'hypothèque, soil par une émissioa d'o- 
bligations. , 

M. Ch, Thirnoyssen, qui avait été nommé Lg 
visoirement en remplacomentde M, Auguste Thur- 
neyssan, et confirené à l'unaimité daus les func- 
tions d'administrateur, 

MM. Francis Lefebvre et Ad. d'Ebichtal, dontles 

irs soût expirés, ont été réf'us aiministra. 
teurs à l'unanimité, k 

Enûa le président a annoncé que par suite de la 
démission de M, James de Rothschild , il y avait 
se trouvant, en raison de ses | à ir à son rem 


rs Re de suivre 


gues 


mores à pourvoir à leur remplacemen 
sortes sont rétligibles. 
Nous avons éte assez heureux déterminer 
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auraient repris leur cours naturel. Aucun eftort n'a dé 


igé pour cela. 
des diverses parties de nos comples , vous 
ares de d'apprécier les modilicatious que 


fil 


Ë 







È 
il 
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notre situation a subies. ; 
fandytéur, et du » cs- | liquidation des co ds den aimosphérique 
ge ha > à l'élection! par la à LA STE Layer aies la ape dernier exer- 
Res Ses | " l'avoas anne der- 
LELLILELLLLELEZ = * 
DOS CSS EU Gare ge —— La éépoue n4 Pppurt | outre 1 Lmteuse a sys 
f 19. To 70 ment des rules donne le résultat suivant : de ren a 
dy” ; | M. Ed. Rodrigues 292 roix. Vasinel à Si-Germais, nous avpn, 
s RARES I hoidiun » dé roclamé A A A nos 
ce 
ï i trois ans , es vénphatiaiest ré ! 


adiuiaistraleur pe tr 
de M: dunes Co Rothschild. Prec qui s'était engagé à l'oécasion dé li litrai- 
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son des .du dérique s'est terminé ! qui stalua que toutes les personnes dont les Report... 165,148 02 
par. une ction, Île tous les | auraient souffert par suite des événements de S6 | à porter à la réserveconformément aui "sn t° 
Le tes re r les fournisseurs. | raient iudemnistés aux frais de l'Etat, .| statuts É 1,962 50! 
Nous n'avons eu à payér que ceux dont nous avions fait} En gun. une loi, votée en 1842, accorda une in- MARRANT ARTE ERE e 
D nuvee unetmeut cètionyeurte dvamiues day | Paosnmee Jens Us SU LELS DORE souDert due OU. comen d'bierge 
autres e ré des nes don avaient sou ne r 
machines fixes, : ments de la révolution de septembre 1830 et de la guerre G fr. 50 €, par action, soil,..,.....,,. 116,002 50 


LL ne reste plus d'incertitude aujourd'hui que sur-le 


montant de deux comples soumis encore à un arbi- Le pete tie er La 


intérèts des émprunts une 


+ : Nous savons enfin qu'un travail, dans 20 (OR | Depte de... scsi oscsoncesre SOU. 130. 
règ ts des-travaux relatifs à la gare de Paris | vaient compris des chemins de fer et ceux |” Le deuxième pr unbénélicede. 213,122 88 
n'ont augm la dôperse de ce chapitre que d'une qousre la ville de Paris dans les juurnées de février | Sojde en d: l'année, déduc- 

somme de 40,142 fr, 16 c. elde juin, était préparé sous l'administration . |tion faite des intérêts et ons... 130,719 14 


Les princi porté sur le cha- 
pitre Le rovisionnements et sur celui des construe- 
lions cans Paris. ppueen du chiffre des à 
visionnements tient à la rentrée dans nos magasins de 
bois et autres matérizux laissés disponibles jar la con- 
struetion du chemin atmosphérique. Celle du chiffre des 
constructions dans Paris est le résultat d'onc transac- 


depuis le 1°" janvier dernier Jus- 


opérées à 
Nos reéceltes ont subi une réduction de 663,152fr. 44 €. At À, de nes Ayo 2 LA . 


qui se répartit ainsi sur les diverses branches de notre | Si, pendant que les recettes s’améliorent, noûs par 
revenn : venons à maintenir les économies qui ont été féali- 


Uon sur procès, par laquelle les concitions d'un marché | 330,156 fr. 88e. sur le transport des voyageurs, dé- | ses duns les dépenses, notre entréprisé re 
sé avec les constructeurs des bâtiments de la rue ductiou fuite des frais d'omnibus et ee 
iot-Lazire ont dû être moifièes. prendre, done va lsuspe qu 


éloigné, 
Dents de fétrer.…— 


subventions diverses. occupait avant les événements de 


Quelques chapitres de l'actf mobilier ou immobilier | 18,104 sur le transport des marchandises et | Danses circonstances critiques où nousnotésommes 

AANÉ Ou Cp. 6pa réductions, sofamment célal des pre Degag”s. trouvée, toutes Due roures dupontiiis bat 0 être 

et ins, par suite de réalisations opérées 500 =» sur le service de la poste pendant l'in- | consacrées, dans l'intérêt common des ires et 

ctirant dé lexere terruption du service. dés créanciers de la Compagnie, au de 

à La réparation provisoire des dégats commis sur notre | 58,846 14 sur la redevance de la Compagnie de À notre chemin. à la conservation de notre proprièté, et, 
chemin en février, et que nous avons bornée au stricte Versailles. par suite nous avons êté dans la nécessité de - 

rt A ous !/a ‘ocaisionné une dépense del245,016 22 _ la redevance de la Compagnie de | omentanément le payement des intérèls de pu à em 

Là 


A y 80 c,, qui se divise de la manière suivante : louen, 
d'Asn 


IÈFCS, se sussess 383,026. 30€. 
65 














ë NaNlePres ss ssssss 4,812 668,152 fr. 44 c. 
pan Ses ee ET ET Mais nus dépenses se sont heureusement réduites 
Pôniaaux. .........,..... 233 29 aussi, malgré les augmentations de salaires que nous 
intermddiairés (pro- avons dù subir temporairement, malgré le retichement 
VISOÏTES). msn. 82,169 05 qui s'était inévitablement opéré dans le service de la 
Voies, clütures, signaux et ee À : Fer 4 LÀ nues y devons dire 
di diverses, : il toutefois, k l'éloge de notre personnel, que ces causes 
Lire … ponts de perturbation ont été exceptionnelles, et que nous 
Somme égales: : ... 545,05@f, 80c. n'avons cessé de trouver dans la masse de nus emip.oyés, 
née, I (allait, à et surtout dans les chefs, un zèle et un dévouement qui 


pr, rer 


uvait être aj 
LU A 


nous ont été bien précieux dans les cireonstances difti- 


prunts pendant l'exercice 1448, ainsi que le rembour- 
sement des ouligations sorties. : 
Déjà, dès le commencement decetteannéé, noûs at 
pu effectuer le payement du coupon de prentiér sAtre 
de 1848, et si vous sanctionnez pur votre ‘px 
positions que nous allons vous soumettre, 
runs, suus peu de jours, dequitter le dermier 
retard échu depuis le 1° janvier 1849. : : 
Nous venons vous demander les moyens derégülarisér 
qd get I ep \r ser À, dure 
e nos obligations , mais encore vis-2-v attirés 
créanciers et des actionnaires. ’ 













en 


wi plus bref délai D'après 1 tes arrûtés au 31 décembre détni 
one * | ciles que nous avons traversées. après les comptes a au 31 mère . 

Lay vote den e TS Us CEREt Sujeuri' int Ni y a eu, sur les d'exploitation, une éco- | le passif a Mgr [Eng se décompuser è 

des revenus dont nous jauissions avant la révolution de | nomie de 104,757 fr. 83 <., par rapport à celles de l'an- Obligations sorties à -$ . L'or 

février, nous a iniagés des sacrifices que nous | née précédente. brscr 206,250 » , 

avons dû bodé finposer, dans des cireonstances auss | Celle économie a porté sur les chapitres suivants ; Intérêts desempruntspen- 

critiques que elles dans lesquelles nos travaux se sont | 10,107 fr. 45e. sur les frais d'adarnistrotion ; D ST à ir, 650 

de, 8704 44 sur les frais généraux ; dant l'exercice Le DE 482,600 » 778 | - 

Aie » pour pourvoir à la reconstr a9,84n 40 sur Les Lravaux ; Action ie di. CEE - 

définitive des dr dAsaites, de Nanterre et sh 46.045 __54_ sur les frais de traction ; Peer sent 651,508 35 

tou, al ifirution de nos stutions, qu'il ait êté sta 104,757 83 Dividende de l'exercice . 

tèé sur nos réciamations. La plupart de ces économies sont dues à des amélin- | 1848 . . . . . . . . . . 116,902 50 774,500 88. 


: Nous n'avons evssé de faire des instances auprès des | ration sintroduites dans les divers services, et dont l'f- 


diverses administrations qui se sont succédé depuis | fet doit étre 
février, pourubtenir la juste indemnité qui nous est due, 
tant pour la réparation des dum: 
éprouvés 










dummages que nous avons | l'exercice courant. 
r la privation de recetles qui en a été! De 


notre service. 
Cette dernière perte s'est élevée, pendant la durée des 
travaux de reconstruction du pont d'Asnières, c'est-à- 
dire du 24 fevrier an 14 jun, au chiffre de 431,441 fr, 


09 c. Montant net des recettes. ....,.,... 


Toutes nos démarches ont été fuites avec les Compa- À déduire: 
guies de chemins de fer dont la propriété a, euntme la DER TRS Œsib 17 
nôtre, subi de déplorables devastatiuns. art du intérêt : de , 
Indépendemment des motifs de droit et d'équité qui obligations et des enmp- 
abondent en notre faveur, il y 4, pour l'Elut, un intését tes-courants, deduction 
politique à réparer des dévastations commises au détri- faite du revenu des pro- 
ment d'entreprises dans lesquelles vienent 1e placer de | nés PS huees eo 
rombreux capllaux étrangers. Il me faut pas qu'aux | PTÉTÈS...........4 00901 
chances de l'industrie elle-mère viennent s'ajouter celles 
des désordres révalutionnaires. 
Nous avons pu d'ailleurs invoquer , à l'appui de nos À ajouter : 
reekimations, plusieurs cas dans lesquels, soit en France, | Solde des bénéfices mis provisoire 


soit uns un pass Voisin, régi par les mêmes lois, l'Etat | ment en réserve... «4... 
a-pris à sa charge l'obligation d'indemniser les ettoyens 
ite< pertes que les révolut-ons ou la guerre leur avuient 
fait éprouver, An? 

Nous rapptlons, en particulier, la loi de 36 août 1830, 


CÉRALETLL EE 


sur lequel, après avoir déduit la somme 
A reporter. …. 


ent. Nous avons mème tout lieu | DG par comples ou par en 
d'espérer c'es seront encore plus iipurtantes dans déduet on faite du ebaplire des ne ai 
, que pou S grandes simplifications ont été surtout introduites Es 
: conséqüence, pendant l'interruption totale ou partielle | dans Le service Tenir atmosphérique, et dans cette 
le voic, nous sommes arrivés à LA point où ec mode de 
traction n'est plus onéreux pour notre exploitation. 
L'exercice 1848 présente les résultats suivants : 


7 0,70 18 


31,529 88 


365,749 03 * d'en régler et d'en discuter les € 


Créanciers divers : 






CE 


VEPSES, . « « + « es... LES 
Lechiffre du solde passif à liquider s'é& ‘ °° "" | 
lève done à la somme de . . . . . . . 222110 98 
Dont il ÿ aura à déduire le montant de l'i af. 
férent aux pertes éprouvées et aux réparutions da fai 


les des dégats de février, <> 
Pour nous mettre en m sure de liquider les pe 
de ce passif vu fur et à mesure de leur éché 
d'attendre que nous ayons d" opérer le reçou 
‘es sommes qui nous sont dues, nous vous dèm 
de nous accorder uu crédit de ? millions à réaîre 
par une émissien nouvel e d'ÉbTigations, soil par 
prunt hypothécaire, sauf à ne faire usage de ex - 
que dans la proportion de nos besoins. : 
: Pour le moment, nous n'aurons à prélever s 
1157,8M 78 | dit que les sommes nécessaires pour le p 
térêts et l'a cortissoment de nos em 
consolidation des sommes rev 
cr les intérèts ot dividendes des 


1,288,553 93 
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Les Actionnaires recevrontau prix d'émission quisera 
fé, des obligations nouvellesen des reroonais- 
tanres res qui leur ontété delivrées pour l'exer- 
ces 45847, ol descouprns d'intéritet de dividende de 1848. 
Nous avons La certitude de pourvoir d E] 
pos autres besoins au ee de Dpt 
a , cé qui nous r mio 
= leplus favorable pour résliser successivement, s'il 
jaheu, le surplus du ciëdit que nous vous demandons. 

Apres mûre rrflexion, nous avons pensé qu'il état 
indispensable d'opérer une modification dans | ecumomue 
de vos tarifs, 

Nous avons réduit le prix des places sur Saint-Cer- 
main, sur Chalou et sur Colombes, et nous avons en ou- 
tre 1, avec les améliorations que l'expérieme nous 
avait indiquées. le sysicme des abonnements qui avait 
été abandonné depuis deux ans. 

En debors des abonnements, la réduct on du prix des 

prises isolement sur Saint-Germain à pour cfet 
la metire au niveau de celui de Versailles. 

Quant à la réduction par vuie d'abonnement, elle est 
d'environ 20 0/0 pour Saint-Germaiu, el de 10 0,0 
pour les slalons di.nt le prix excède 50 centimes, 

Nous avons eu depuis longtemps l'uccasiun de vous 
faire remarquer que ls crculation des stations s'était 
régulièrement accrue dans une forte proportion, tandis 

celle de Saint-Germain s'était coustatument réduite, 
est ble que Lelevation relative du Larif de Si- 
De suit étrangère à ce résublat, et que les 
slalions 56 suient ainsi dereluppècs au detriment du 
point extrème de noue hgne. Si eu était ainsi, les sa- 
crilices que nous avons laits pour alteindre Ssiot-Ger- 
main, sol trop hnpartants que nous ne cherchions 
pas à resliluer à cle ville le mouvensent qui lt revient 
naturellement, en modifiant le rapport du prix de ses 
places avec celui des autres bocalils, De la la difference 
que nous avins cru devoir adopter en sa faveur dans 
le taux de b reduction «ur les abonnements. 

Par le systrme des abonnemenls, en général, nous 
avons voulu favoriser nas clients habituels, en aitirer 
de nouveaux. ‘ 

Nous vous proposvas, en conséquence. d'approuver 
le nouveau tarif que nous avons soumis à l'hommlogation 
de M. le Ministre des travaux publies, et qui desra être 
mis en vigueur à partir du 28 de ce mois. 

M. Auguste Thurnezssen, l'un des fondateurs de notre 
Société, et on dernier lieu, président de notre Conseil, 
sienk dé fixer sa résidence en Russie; nous perdons 


ainsi l'un de nos administrateurs les plus dévoués, un | d 


collaborateur actif et éclairé, qui n'a jamais cessé de 
rendre à otre Société les plus grands services ns 
sou ôrigine : jamais son zèle ne nous à fait defaut. Tout 
crox qui l'ont connu apprécieront à sa juste valeur a 
perte que fait la Cempagnie en sa personne, 

Aux termes de nus slalits, et sauf votre ralifcation, 
nous avons appelé à le remplacer M. Charles Thurneys- 

son neveu el son associé; nous présenlons avec 
née ce choix à votre ratilcation, 

Le roulement ordinaire du Conseil amenant l'e pira- 
Dion des foncLons de trois ados nistratrurs, MM. James 
de hothschild, Adolphe d'Elchthal et Francis Lefebvre, 
vous Auçez à pourvoir à trois aulies nominations. Les 
dm teurs sortants sont récligibles. 

Nous avons determiné M. d'Eichthal, sur la démission 
uel sous n'avlez purs voulu statuer définitivement, à 
rer dans notre Conseil, où srs lumières, son exp 

rienute el son dévouement nous ont toujours été si utiles, 
OQuset à M. James de Rothsrhill, ses occupations ne Jui 
perwmeltant pes de suivre les séances du Conseil, 1 nous 
a muufeste, depuis plus d'un an, l'intention de n'en plus 
faire partie. L'assemblée, en pourvoyant à son rempla- 
coment, n'oub'iera pas Le concgurs qu'ii Ha cessé de 
nous priter, sous le rapport administratif et financier, 
comme sous ccléi de La défernse des intérêts de nutre 
Société; nous croyons pouroir vous dire que »0n appui 
sera loujours avis à une en reprise à La fondaton de 
bquette il à présutè (11. 


—— 
Chemia de fer de Paris À Orlénns. 
D Assmbtée générale des cctionnaires du 47 mars 
1349. 
‘assemblée, annoncée jar convocation syéciale,a 
le 27 courant dans la salle de Herr. 

séance eat ouve:le à deux heures et demie, 
la présidense de M. Bartholony, président du 
d'administration, 


les compes et tableaux au aumére su 
Ê ei perse wmercredi prochain. de 





Le priside nt constate l'assernlilée est 
Hèrem-nt constituée, et il dé.igor comme scruta- 
teurs les deux Far forts actionnaires, MM. Cotieet 
Benech. M. Pérodeaud remplit les fonctions de se- 
crétaire. 

M. Iondel donne lecture du rapport de la Com- 
mission de com, tabil.té nommée l'an dernier par 
par l'assemblée générale des actionnaires r 
Vérifier les comptes de 1847 présentés par le Con- 
sell d'administration et composée de MM. Blundil, 
Es juirol et qe cs Pris ps 
mage complet à la régularité, à incérité, à lu 
lucnhité des comptes 
à été noblemeut vengé des a-sertions contenues 
dans le document 1 qui précédait l'acte de 
spoliaiios appelé loi de rachat, et desquelles il ré- 
sultat que l'on gros-issait les aividendes ra ne 
ge pas des receites les dépenses d'entre- 
lien. La Commission a metiement expliqué que les 
Lois comp'es d'exploitation, de renouvellement et 
d'établissement, n'avaient été chargés que des 
frais qui leur élaieat propres. Les allégetions de 
la malveillance n'avaient done aucun fondement. 
Cette partie du rapport a été ercuecillie par l'as- 
semblée d'une façon telle,qu'il nous a été démon- 
Lré que Les vérités exprimées par la Commission 
de comptalulité étaient parfaitement conoues des 
artonnaires. | a Commission à conclu à l'adop- 
tion pure et simple des comples présentés par le 
Conseil d'administration. 

M. le présulent iovite ensuite l'un de MM. les 
admitis'rat-urs à lire le rapport du Conseil d'ad- 
mimstrahon. 

Il résulte de re rapport que le Conseil d'admi- 
nistretion à pu résliser son portefeuille sans 
éprouver la moindre perte. L'assembles en a té- 
mo'gné sa vive satisfaction, 

Le rapport s'étend ensuite sur les avantages qui 
donent résulter pour la Compagnie des traités 
de traction passé, avec M. Polonceau pour la trac- 
ton et l'entetien du matériel avec MM. Direz et Ce, 
a la manutention des marchandises à la gare 
VTY. 
Enlin le rap port se termice par un résumé en 
iffres que nous reproduisons. 

Les reretles s'élèvent à. . ..... #,108,640fr.98 c. 
Les dépenses, à. ...,....... 6,831,628 04 


Diflérence où produit netà répartir 3,871,018 94 
——_——____——— 


Projet de ltlon. 
1° Amortissement du capital s0- 

NBI sososssrorssvee 000fr, -c 
2° Intérèts dodit à 3 0/0.,.,,. 1,200,000 . 
3" Pension de M. Casimir Leconte 12,000 + 
4° Prélèvement de 15 0/0, atinibué 

aux em) loyés de la Coripagnie (1:., H,016 25 
5° Reste à distribuer aux action- 

MOIPER, “soso os sv 2,220,002 C9 


Somme égale .. #,8::,048 4 





L den: 
(4) mécompte ve, 0h que sont rescanat aux 


Le produit net est de, ,.,.... 3,811,018fr. De. 
sur lequel à y à lieu de prétever, 
avant d'axscoir l'altribution de 
15 0/0 aux epployes, savoir : 
1" Le reliquat des 
recettes de 1H47.,. 2,422 19 
2: S 0/0 du capi- 
tal social, aux Lr- 
mes de l'art, 56 des 
sus... 3,200,000 » 
3° La pension de 
M. C. Leconte, , .. 12, . 
4" Les dépenses 
faites en 1848 pour 
le renouvellement du 
matériel, des lti- 
monls et dé la voie, 435,518 46 
Ouendls... 199910 6) 3410010 6, 


Rasim, ,.. 220,108 29 
Dont 15 0/0 égalent 33,010 fr. 2e. 


. Le Cocseil d'administration | les 


Le Conseil d'administration propose en consé- 

enre de fixer le dividende de l'exercice 1848 à 

fr. 80 ©. par aclion, ce qui laissera libre la 
somme de 2,004 fr. 69 c. à reporter au compte de 
4849, comme premier article des recettes, 

Lalecturedu rapport terminée{{), M. le prési lent 
iaviteceux de MM. les actionnaires qui auraieitt 
des observations à présenter à demander 11 pa- 
role. Un actionnaire demande si les employé: qui 
ont cessé de faire partie de l'administration pour 
passer au service de l'entrepreneur de la trertion 
auront droit à une part des 45 0/0 préteves sur 
bénéfices. M. le pré-ident répond qe ces em- 
ployés n'appartenant plus à l'administration, n'ont 
plus rien à prétendre sur les 43 0/0. 

Après rer autres éclaircisserments de dé- 
tail, M. le pré-ident met aux voix les objets à 
l'ordre du jour : 

4e L'approbation des comptes, qui est adopte 
à l'uvanimité. 

2 La fixation du dividende à 27 fr. 80, qui 
est adoptée à l'unanimité. | 

3° La nomination d'un membre du conseil 
d'aduinistration en remplacement de M. de Cer- 
mivy, dénissionnaire, dont le mandat se 

ue davs deux ns. — L'assemblée remplace M. de 
ermioy par M. Adolphe Durand, l'anquier ét ré- 
gent de la Banque de France. 

# La nemination de quatre administrateurs 
en remplacement de MM. de Ségur, de Gascgq, 
Jautert et Dufour. 2} — L'assembiée demande et 
pronouce leur rétlec ion. 

5° La confirmation Je M. Mourlhoo en qua- 
lité de directeur, en remplacement de M. Bauèe, 
démissionnaire, — Ado: té à l'unanimité. 

Des remerciements également unanimes sont 
votés à MM. les administrateurs et à MM. les 
membres de la Commission de comptabilté dent 
le mandat est maintenu 

L'oriré du jour étant épuisé, ln séance est le- 
vée à quatre beures el demie 


a 


Chemin de fer de Strasbourg à Hûic. 
Asseuv.lée générale des actionnaires du 
28 mars 4540. 

La séance est ouverte à trois heures duns la 
salle Ilerz , sous la présidenre de M, West, Sont 
présents : MM. David, Girard et Risler, 
membres du Conseil d'administration, 


*{ M.e président, après avoir constaté que le 
nombre E ce è 


action noires présents et des actions 
représentées et suffisant pour constituer }as- 
semb'ée, ner à remplir les fonctions de scru- 
tateurs MM. Ducré de Villeneuve et Auriol, 

La parole est à M. Strohl, pour la lecture 
du r: pport du Conseil d'adiricisteation. 

Apres la lect re de ce d'eument, te président 
invite la Commi-s'on de complshilité à dorner 
connais-aure du résultat de ses opérations; en 
conséquence, M. Perroty, l'ua des membres 
de celle commission, fait part à l'assemblée des 
invesbgalions et vérifications faites. Il résulte de 
ce compte rendu que la Commission ne s'est pus 
bornée à une pure in-pection de comptulilité ; elle 
a étendu sa vigilance à tous les détails de lex- 
ploitatiou; vÎle a parrouru la ligue, elle a séjourné 
assez lung'emps à Straslourg pour avoir pu se 
rendre c:mpte des améliortuvns at écouom es à 





{1} Voir pour le rapport au numéro supplémentaire 
qui paraitra mercredi prochain. 

{21 On remarquera que, par suite d'erreurs - 
phiques très , les noms de MM. Les - 
mustrateurs et directeur du chemin du Centre ont été dé 


dans votre dermier numéro, Nous les re tablissons 
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Administrateurs : MM. ox Wanc, Derous ; dire 
teur : M. Mocminon (ou lieu de Wurn, Diner € 
Maulhon|. 
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d'est un papier-monnaie-sms garantie eLavo0 cours 
forcé, c'est-à-dire avec tous les inconvénients des 
assignals, Il y a même ceci de plus extraordinaire, 
que le renlier, obligé de recevoir le rembourse, 
ment de l'Élat en papier, ne peut payer sos im. 
pôts que jusqu'à coucurreuce d'un Uers.. On, a 
sjoulé que ce système n'était pas un rembourse- 
ment de la dette, attendu qu'on ne peut rémbour- 
ser én papier, dont la valeur sera très-vite dépré- 
silte des obligations pour lesquelles on a reçu de 

argent. s 

| A prise en considération da la proposition a été 
repoussée. M. Louvet a été chargé de faire un räp- 
port sommaire en ce sens. 

— La commision chargée d'examinér 1 propo- 
sition dé M. de Saint-Priect , relative aux ‘primes 
d'assurances pour l'expédition c'es valeurs confiées 
& la poste, a entendu M; le directeur” fl pr 

La proprsition de M. de Saint-Priest a d16 cont- 
battue par M. le directéur des postes. A son avis, 
«lle serait en quelque sorte imipraticable, par les 
formalités sans nombre qu'elle entrainerait. + 

Quavt à la commission, elle a adinis le fond d> 
la proposition, mais elle se réerve de discuter Les 
Pa d'application, cè qu'ellefera dans saséance 
de jeudi. LEA 13 


jutroduire dans l'exploitation: "Lés obiserrations 
minntieuses) contenues dans ee-rapport prouvent 
que ls Commission à rempli sou mandat avec 
zèle : cependant, nous devons ajouter qu'slle au- 
cait pu être plus précise dans ses appréciations. 

La Commission sigoale l'expleilalion du che- 
min de: re ie --map prneporques des. 
résultats plus qué négalifs; àl nous sera permis 
de regretter alle n'ait pas donné plus de dé- 
veloppement à son opinion sur ce po nt capital. 

La Gnmission a exprimé eusuile le désir que 
les. marchés eus<ent, Teu par adudication pui- 
blique sur soumis-ions çachelées. MM. les com- 
raissaires ont © nis de faire connaître lès motifs 
de leur proposition, et de signal r, par exemple, 
des pre + 


En dorant immédiatement les échaireissements 
nécessaires, la digcussion, quoique sous l'influence 
pénible d'un dividende de 4 fr. 25 c., n'aurait pas 
16 exposée à s'égarcr en résriminations injuslés; 
car ce ne peut être la faute du conseil J'admiais- 
iralion si la révolution a réduit les. recelies de 
400,000 fr.?, Des adnuuistrateurs, si intelligents 
qu'ils soient, ne peuveut suppléer à l'absence de 
receltes, elles malheurs de 4368 sonl assez nuloi- 
res el assez rapprochés de nous pour qu'on les 
appréce et qu'on ue les oublie pas avec facilité, 

Nous mentionnons pour mémoire une ;0posi- 
tion de M. Jénicheck, qûi, sous ln forme d'un rè- 
ghement, ‘a tenté d'introduire une admivistration 
nouvelle dans V'admin-stration, et qui, avec la pré- 
tention de réduire les frais, les angmentait con:i- 
dérablement, L'Assemblée n'a pu prendre en con- 
sidé’ation celte proposition formellement contraire 
aux statuts, -et à tout principe administralil. 

On s passé enfin aux..queslions à l'ordre du 
our. Mir 4 1! 4 

; Du.rapport du conseil (1} il résulte que + 
les récoltes se soul clavées h....,.4fr, 2,004,540, 07 

Les dépenses ont élé de... PRE 1,59,081. 12 

Excédent des receltessur les dipenses 470,458. 05 
qui ont éué. reporlés au compile ds profils et prer- 
tes; lequel, après déduction do toutes les charges 
socioles. {intérèts et amortissement de l'emprunt, 
etc.), présente ug solde de 278,827 fx. 60 c. 

Un actionnaire a demandé si la Compagnie: élait 
en mesure de payer en espèces le dividende de 
1848. Le président a répondu que, dès que le disi- 


























ÿ pas é qui avuient ju être onéreux 
à la Compagnie; car il èst, palurel et | gique 
qu'un mode d'administration ne soit réformé que 
s'il offre des inconvénients. 

Enfin, le rapport se termine en rendunt justice 
à la loyauté du Conseil d'administration, qui a: 
fourni aux commissaires tous les moyers de véri- 
fiction qu'ils ont pu désirer ; il annonce une éc>- 
uomie de 437,500 fr. apportée dans les dépenses 
d'exploitation, et douse une spprobation pleine 
ét entière aux comptes présentés sur la gestion de 


48. ee — 


Actes offletels." "7; 

M. le ministre des travaux publiés vient dt 
dresser la circulaire suisante à MM. les préfet#, 
ingénieurs et architectes chargés, de, dirigen les 


53. « 

Gus lecture achevée, M, le président invite les 
actionnaires qui auraient des observations à pré- 
seuter à demunder la parle, M. Jénichek la ré- 
clame. Get actionnaire. critique les comptes des 
admirisiralgurs; il se plaint que les frais d'admi- 


nistration soient trop considérables et les frais deude de 4847 sorait entièremeucsoldé, les ressour | vaux du gouvernement : 'euy # 
d'exploitation hors de proportion avec les reve: | ces disponibles de laCompagaie seraient appliquées à Paris; le Réer +. dal 
nus, « Ainsi, s'écrie-t-11, les frais d’administra- | au payement du dividende de 4848. Quelques ac-  Monslass M pr : we mer AD 


tionnaires s'élant pluints de ce retard, l'uo de 
M, les commissuires à dérlaré que le payement 
s:-fdu . dhende povualt avoir leu immédiatement, 
L'assemblée a paru s'étonner et n.ème s'alar- | mais à la condition de vendre à 30 0/0 de perte 
mer de l'énonnié de ces-chiffres. Aussi repro- [un capital de 366,000 francs que la Compagaie 
chons-nous au -Conseil.d'admibistralion et aux | possèule en rente 3 ü/0. L'Assemblée u reculé devant 
inembres de la Commission de comptabilité de ne | un sacrifice aussi cuusdérable, et la délibération a 
pas Suffisainment éclatrèr les points en discussion pu avoir lieu. l | 
“te ne pre hardiment aborder les questions sou- Le président a mis aux voix : 

levées par des actionsaires aveugles ou prévenus: | : 4° L'approhation des cunples. — Adopté. 
Evidemment l'assemblée à cru que les 66,07 fr, | 2° La fixation du dividende à à fr. 25 €, pour 
étaient perçus nar les sdministriteurs; pourquoi l'exercice 1848. — Adopté. 

re, pas immédiatement expliquer qué suf ces Vu la démission collective des membres du 
; couseil d'udmiuistration, il est procédé par scru- 


66917 fr, le Conceit d'administration w'a pas | c « 
touché plis do 28,000 fr. répartis entré sopt ad- | tin au renouvellement in'égral de ce corps. trie F et Leger han ex : 
On. été nommés adminisiraleurs, MAL, West, | je vue de la moralité et de l' ÿg êne, L'ex : 

ea pris David, Perroty, Gibert, Girard, et de la | à Le used, doit être donné par les adm ntre- 

Di A ? " 


rmidistrateurs, somme très inférieure à celles qui 
… all és er Je sh eh à de 
ctiemins de fer? 11 à Yelu qu’un aettonnatre, sans [ ü : . à le - ga Had 
dvute mieux instruit que tés autres des détails de |. L'Assemblée nomme ensuite, conformément à lime nos : 
l'aflaire, conjurät pes a.nsi dire le Conseil d'ad- | l'art. 38 des staluls, une commissio chargée de | Gouvernement entend ne porter aucune ati 
aire eu0 CN nn PEN 2e J849.{ » En conséquence, j'ai décidé, Mon eur, qu'à 
commission est cumposée de Abra | rte : 
Dubois, Dulac de Fugires, conseillers référendai- l'avenir aucun travail n'aura lieu dans les siehiers 


ë 
ministration de aitre la vérilé; dès 
res à la Cour des comptes, et-Camills Legoux, dépendaut des travaux publics, le dimanche etles 


qu'elle a été sue, l'assemblée. est 1euirée en elle- 
même, et a reconou la modicité des sommes 
commissaire du nine près des Tonlines, 
La séance est levée à six heures. 


 —— — 


« tion s'élèvent à 66,917 fr, et ceux d'exploitu- 
« tion sont de 1,600,000 fr.:sur 2,000,000 de re: 
. cette, c'est-à-dire 75 0/0: » f : 


» L'amélioration du sort des ouvriers ésbl'ybjet 

de la constante préocoupalion du Gouve 
de la République, Vous èes en position d'appré- 
cier les-lloris de l'administration poux sccroitre, 
dans la limite des ressoures financières, le dése- 
loppement des travaux pub'ics et particuliers. 

. » Mais, à côté du travail qui fait vivre, je pla- 
cerai toujours !’améloralion de la condition mo- 
rale, la satisfaction des besoins de l'inte‘ligence 
sv élèvent et furtifènt thiez ‘tous le sentiment 
e la dignité personnelle, et la facilité Jaissée à 
l'ouvrier d'exercer librement les devoirs dé la re- 
ligiou et de la famille. HET 


: 


Les 
frais d'exploitation étaient tout aussi péremploires ; 
il faut profondément igaorer la matière pour ne 


savoir” us le reveuu d’uu chemia de fer | 
er gl lesfrais soul Srepertioonelle. Travaux des Comités et Commis- 


ment considérables. 11 fallait rappeler aux aclion- 
lamètres. d'étendue, en y comprenant celle de 
Mulhouse à Thann, qui a environ 20 kilomètres, 
et que tes dépenses s'élevant, à 4,500,000 fr. ne dans 
milé.des fnances, entreMM. Louvet, Tail- 


Te 9,000 fr, par kilomètre; or, .0e 
de 9,000 {r. est de beaucoup au- dessous de | jefer, Grellet, Sainto-Beuve 


aulorisations nécessaires assez à tem À 
l'autorité compétente en puisse. apprécier l'oppore 


tunité. COR L'E 


= dé vous iovite, en faisant coanaitre Tr: -< 
bons | sion à cet égardaux agonts placés sous vos 0! 
ù prendre les mesures nécessaires pour ea assurer 


Q Recevez , Monsieur, l'assurance de ma consi- 


, Dawid et Étienne qui | dération très-distinguée 
celui qu'ont ebsarbé toutes les lignes de France, présidait en l'absence de M. . Le mins de racoz pubs, 
«ans en aucepter celle de l'aris à Onpour- |: Tous les membres qui. ont -pris.la ‘parole ont ù »T: . 
rait-citer- beaucoup. de chemias qui absorbent combattu celte proposiion. Le système de M. Pierre 
14 20 et, 08,00 fr ar Kio; a les ne. Leroux nat qu'un uriormonstie pas pures en 
à examples, T4 Suit été"convañieus que FRE ca 5 industrie PAT pu 
comme nous le s0IMeES, qué té Conseil & ‘admi- PaRreCTIONNEMENTS DANS LA 


{F) Voir ce rapport au numéro supplémentaire qui |: 
prochain. 


nistré avec inteligence et loyauté. paraltra mercredi MALLÉABLE, Pan SamuEL LEsS, — 
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ments € rapportent : {® à la manière d'empriler ; | des shandootés eur la voie ; ces wagons furent 


2° su roulage du fer malléable, 


Au lieu d'empl'er les barres plates horizoutale- 
ment, comme cela a été pratiqué jusqu'à présent, 
l'extér'eur du fagot est composé de barres pistes 
réunies à queue d'aronde ou recouvertes et placées 
à angles droits les unes des autres. 


L'intérieur du fagot peut être composé de frag- 
ments ou de resies ou autres parties de fer, et 
arrangés verticalement ou verticalement #t hori- 
sonlalement ; par que mode la barre, quand elle 
sera façonnée, se trouvera d'une force plus grande 
et moins sujel'e à s'açlatir que celles faites d'après 
l'ancien procédé. 

L'appareil à rouler consiste en un artre prinri- 
pal, conduit par ua premier moteur, sur lequel 
est fixée une rouu à éperos sur laquelle les rou- 
leaux sont couduits. La première des séries de rai- 
eures pratiquées dans les rouleaux est ouverte sur 
le cèlé, de manière à donner entrée à une pro- 
Les du châssis entraut en partie dass celle en- 
tulle. 

La barre est d'abord passée au travers de În se- 
conde raivure et la dentelure formée sur le cô'é; 
où la fait alors passer de cdlé, À travers la pre- 

mière rainure, par laquelle la barre est réduite à 
la dimension qui ini convient; tandis que la pro- 
jectien se prenant dans la dontelurr, l'empé he d'é 
ire trop comprimée. La barre est ensuite passée à 
travers les autres raivures, et le travail est ter- 
miné. 

La forme des rainures peut varier de manière à 
donner au fer une telle forme que l'on peut dési- 


aussitôt mis en pièces, et les débris pe mor à à 
droite et à gauche. Heureusement ni le rhauffeur 
mi les mécaniciens n'éprouvèrent de ma. Cet ac- 
cideot à returdéde tro s heures l'arrivée du convoi. 


—D'manche dernier, un accident sesez sérieux est 
arrivé à la stat on de Mile and Eastern Coonties 
Railway (Angleterre); 1 y à eu collision d'un train 
venant de Woctwch avec celui de Norwich; 
quinre voyageurs ont été blessés. Ce malheur 159 
arrivé par suite du retard da tra n de Norwich, 


—La commission chargée de sta'uer, dans le dé- 
partement de la Seine, sur l'admiss on ou le rejet 
des produits pré-entés pour la prochaine exposi - 
tion de Findustrie, s tenu sa première séance à 
l'Hôtel de-Ville, le 8 de ce mois, sous la prési- 
dence de M. le préfet. Cette commission est ainsi 
con posée : 


MM. Berger, préfet de ta Seine , président. Al- 
can, membre de la Société d'enenuragement de 
l'indust.ie. Arazo , membre de l'Académie des 
Sciences (section d'astronomie). Ballard, membre 
de l'Académie des Sciences (section de chimie). 
Uanqui, art au Conservatoire des arts el 
métiers. Boutron, membre «lu conseil de salu - 
brité. Chevallon, menibre de la commission mu- 
nicipale. Darblay, membre dela chambre de com- 
merce. De Honnaire de Gif, membre de la Société 
nationale d'agriculture. Decaisne, membre de l'A- 
radémie des Sciences (économie rurale et art vé- 
térinaire) De Gasparin, membre de la Société na- 
tionale d'agri-ulture. Despretz, membre de l'Aca- 
démie des S-iences(seeti.n de physique) Durérier, 


re”, et de rouleau du fond doi se mouvoir eu seus | membre de la € mmisann mumcipale. Ch. Dupin, 


coutraire à celui du sommet, 


membre de l'Académie des Sciences (section de 


Au-dessus des rouleaux est un châssis fait de | écanique). Elie de Beaumont, mercbre de l'Aca- 


manière à marcher en avant et en arnère, au moyen 
d'an appareit convenuble conduit d'une poulie sur 
Varbre principal, et Lent une tige à lrquelle et 
suspendue là barre destinée à être roulte. 


—— 


MINES. 


Lé Straifs-Times nous apprend que plusieurs 
compagnies s'organisent pour l'exploitation des 
mines d'étain de la presqu'ile de Malaccr. A leur 

lation, ,quelques riches négociants ch nois ont 
réuoi Jeurs «apilaux pour cornmeucer uce entre- 
prise semblable sur les bords du Langsa et de ses 
confluents, où l'étain se Louve anssi en grande 
thoëdanc-. Cependant, comme le gouversement 
soglais s'était réstrié le monopole de tontes les 
mines situfes dans le détroit, ces industriels ot 
dù se voir d'uné autorisation de la reine, et 
s'en , sous garsnlio, à livrer au gouvernement 
anglais, à titre de droit régrlien, la dix:ème pariie 
de tout l'étaio qÜ'ils exploiteront. 


La le agr'eulturale suwtralienne éta- 
DCR How Sab-W + Co Austrolie, vient de 


découvrir duns le: terres lui appartenant uns mine 
de bouille de voleur, qui n'est qi à50 mé- 
tres de la surfa.e. — Ua mètre cube du : hirbon 
extra ayant pesé 19 quiataux , on a cateulé que 
dans un mille carré il doit y avoir p'us de 9 mil- 
huns de tonnes. 


démie des Sciences (section de minéra'ogie) Flon, 
membre de la comnussion muoicipale, Frémy, 
membre de ‘a Société d'enc.uragrinent de l'in- 
dustrie. flrlévy, membre de l'Aradémie des 
Beaux-Arts (s-ction de musique). Héricart de Thu- 
rv, membre de la Société nationale d'agriculture. 
Hyppolite Lebas , membre de l'Académie des 
Beaux-Arts (section d'architecture). Ledsgre , 
membre de la Chambre de comserce. 3. Odier. 
mernbre de la Chimbre de cmmerce. Penpin, 
membre de la commission municipale, Picot, 
membre de l'Académie des Beaux-Arts (sect'on 
de peinture). Rayer, membre de l'Académie des 
Sciences (économie rurale et art vétérionire). Rieu- 
blane, chef de division à la préfectu.e de police. 
H. Say, membre de la Chambre de commerce. 
Varcoiler, chef de division à la préfecture de ln 
Seine. Velpean, membre de l'Académie des Scieu- 
ces (médecine et chirargie). Vilmorin, membre de 
la Soriété nationale d'agriculture. Wu'owski, pro- 
fesseur au Conservatoire des arts et métiers, 


L'assemblée avait à nommer un vice-président 
ét un secrétaire ; M. Hécicart de Thury a été dé 
sigcé pour Î-s fouctions de vice-président, et 
M. Boutron pour les fonctions de s crétaire, 

La commission s'est ensuite partagée en douze 
sections pour l'ordre de ses travaux. Ces douze 
sections ont élé formées-aimss qu'il suit : 

4e peetion , filagrs, tissus , feutres et cuirs ; ®* 
section, À ve eg et cartons; 3° section, substan- 
ces miné ; de section , métaux (fabrication ot 


l'application); 5° section, méconique el ins ru- 


NoUVELLES pivEnteS. 


Un accident estarrisdde 24 mars sur Le chemin : 
le fer de Mont meau, Un convoi spécial de mar- 
‘hendtues VAUT toële Vilesse de Melun à 
Mantereas, quand 1 vont heurter des wagons v'- 


mr" M4.“ - 


sn mem | 





mets de précision ; 6* sechoo , instruments de 
+ 7° section, chimie et application ; 8° sec- 

tion, matières plastiques, erammiques et cristal- 
lerie; 9° section, beaux-arts et applicahon; 10° 
section , éclah Lt pyrotechnie ; fl* section, 
ustemmiles de ue À objets divers ; 42% rec: 
tion , produits d'agriculture, machines aratoires, 
À parür du ? uvri, la commissien procèdera à 


l'exomen de taus les produits que les fabricants 
se proposent d'exposer. 

— Le pouvernemest se p de faire exc- 
cuter, par les ingénieurs en chef et d'arrondisse- 
mem , cartes £ te et agron ue de 
chaque département. L'utilité de cette nee mis 
pour toute la France est bien démontrée par le 
succès qu'ont déjà cbtenu plusieurs cartes «li 
partementales, notamment celles de la Manche et 
du Calvados, dues à M. de Caumont. 


— Depuis que le chemin de fer du Nord uvee 
son embrenchement sur Calais est terminé, les 
voyages entre Londres et Leipstck se font avec une 
grande rapidité, À l'aide de ce railway, on va 
maintenant de Lelpsick à Londres en soixante et 
uue heures, en passent une nuit entière à Co- 
logne , et de Londres à Leipsick en quarante-huit 
heures seulement, parce que le voyage se pour- 
suit sacs surune inlerruplion. 


— MM. de Rothschild ont nfusé de sé charger 
da vouvel emprunt autrichien de 69 mitkons da 
florins (25 millions de francs). 


— Un grand nombre de faux billets de 100 f:- 
rins de la banque néerlandaise se trouvent actuc!- 
lemeut en circulation. Ces billets sont contrefaits 
avec une halileté extrême, ct ne +e distinguent 
des véritables que par les marques contenues dans 
l'intérieur du papi r. Ces marques. dans les biltets 
véritables, sout b'anches et transparentes, tandis 
que dans les faux billets, elles sont d'une eculeur 
jannätre et disparaissent à la vue lorsqu'on tient 
les billets devaut une lumière Il est même pra- 
bable qu'elles y ont élé apporees par le moyen 
d'un piuceau. 
— Le chef d'exploitation du chemin de fer de Dieppe 
à Paris a été délégué per le conseil d'adn: nistra- 
tion à l'effet de se rentre en Angleierre putr s'en- 
tendre avec la compagnie des ux à w peur, 
dans le but d'une prompte organisation d'un :er- 
vice régulier sur ls ligne de Dieppe. 


— Plusieurs journaux ont répété que des tim 
bres-postes faux avaient été saisis et dé’érés au 
procureur de la république de Paris; 4 est Lou 
que le public soit rassuré à ce sujet Le pelit nuu- 
bre de faux timbres qui avaient été mis en «ir: u- 
lation sont maiotenan sous la main de la justive ; 
et, à la connaissance de l'administration , il n'en 
existe plus aujourd'hui un seul en circulation. Les 
timbres dont on a parlé offraieot d'ailleurs si peu 
de ressemblances avec le ty,e original, que tout 
d'abord les employés Jes postes ont pu facilement 
les distinguer des timbres véritakles. 


— La forgerie semble re 
mation sur les frontièn s de France. 


ns ga éamce< a : nt 
maitres de e se ot 
de l'exploier à dues ne … es ns Gues 
anhées. Arlon.) 


— On é:rit de Lyon, le 24 mars: 
« La coalition des ouvriers wineurs à mis eu 
émoi la population industrielle de Rive-de-Gier. 
ant les troubtes la cnsticustion de ls 
ve à occasionnés n'ont donné lieu à aucun coe- 
sérieux Une dizaine de femmes ont été arré- 
tées, parce qu'elles empéchaient les ouvriers 
d'aller au travail. Quand donc les ouvriers au- 
rot-ils le bon sens de s'apercevoir que les grèves 
ne funt qu'agæraver leur position, et que l'entéte- 
ment de uns nuit à la bonne harmonie, 
est ni désirable entre les diverses populations 
une ville dont l'industrie et la seule ressource ? 


« Les pediurbsteurx roulaiént de pôrter sir Jos 


ts dissidents qui refusaient de s'associer à !a 
Die, pour y alto dé furoe les Uavaÿx 





: he ni viens de Saint-Etieune s'e:t trans- 

sur les lieux avec l'assisience de !a force ar- 

mée; il à fait arrêter une vingtaine de mutins, 

bummes et femmes M. Loyson, avocat général, 

est également parti cette : uit ponr Rive-de-Gier. 
Du reste, où na en aucune collision à déplorer. 

“ P,S. Les nopvelles qui nous parvieanent ce 
malin de Rive-de-Gier annoncent que l'orire est 
rétabli et que les suvners reprenncol leurs tra- 
vaux. Nous nous félic:lons de ce réu't.t, qui met 
un terme beureux à une silua jun qui aurait pu 
deveuir dangereuse, » 


— Le conseil d'administration du comptoir ns- 
tiooal d'escompte, dans +a séance du 42 mars, a 
décidé qu'à partir du 4e avril prochain , les va. 
leurs timbrées sur l'aris seraient reçues à l'es- 
compte jurqu'à 105 jours d'échéance, et les va- 
leurs sur la province ja-qu'à G0 jours. 

Le taux de l'escoinpte r-ste fixé à 6 0/0. Toute- 
fo's le conseil d'odmiui trition a autorisé la direc- 
tion à ouvrir à Paris des comptes courants d'es- 
compte à raison de b 0/0. Ces comples ne pourront 
En aucun ras être débiieurs, et l'intérèt du crédit 
en sera bonilié à 4 0/0 l'an. 

L'ouver ure de ces comptes conrants devra être 
autorisée par le conteil d'admiuistration sur li 

roposition de la direction du comploiz à laquelle 
ea demandes doivent étre adressées. 


— L'adwinistration des fiuanres engage les po:- 
tes de Uires de réntes quoi se préscnicut actuel- 
lement au payement de semeslie, à £e leuir eu 
aude contre les propuilions d'achat de ces litres 
qui leur sont faises par des courtiers. Mes mesures 
ont ié prises pour que ces obses:ions ne £0 re- 
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vouvcllen’ pas dans l'intérieur de l'hôtel ; mais ou 
dehors, les citoyeos co nprendront suffisamment 
que leur meilleure garantie est Ja prudence. 

— A l'exemple des entrepreceurs de Seine el- 
Oise, les entre, reneurs de l'Oise signent ure péti 
tion à l'A semblée nationele pour demandor le 
fracti.nnement des adjudications de travaux pu- 


cs. 

— La valeur des churbons de t'rre exportés de 
l'Angleterre, pen tant l'ann-e 4848 , s'est élevée à 
la somme d: 4,096,335 liv. st., d'où résulte une 
rt “asie de 43 0/0 sur les expuriations d+ 


Chaque année ce commerce prend une nouvel'e 
exteus.on, airsi que le prouve ‘e tableau suivant : 

En 4844, la v_beur des charbons exportés fut de 
220,745 fiv ; en 4835, de 244,898 liv.; en 1836, 
de 332,861 liv.; en 1837, de 431,535 liv., en 4838, 
de 495,050 liv.; en 4839, de 552,609 liv.; en 1840, 
de 176,619 liv.; on 1841, de 675,287 hiv.; en 
4442, de 734,000 iv ; en 4843. de 799,424 liv.; 
en 1854, de 672,044 iv.;en 1845, de 673,635 liv.: 
en 4846, de 071,07 liv.; en 1857, de 963,602 liv.; 
enfa en 4848, de 4,096,356 liv. 

-- On nous annçnce qu'un projet de chemin de 
{er relisot l'établissement de charhonnage de Ber- 
ois art au chemin de fer de Tournai à Jurbise, 
est en ce moment à l'étude, Cette nouvelle voie 
passerait dans | agglomération ce Peruwelz 


— in  — 


Bulletin des fers et métaux. 


Méraux.— Paris, 27inars.—Antinoine (régule), 











le kil 2 fr. 40 à» « — Cuivre Je Ruisie, 2189 
à» m;id. d'Angteterre, 2 25 » » ; id. de Suède, 
” mn n, — Etain anglais en saumon, érdinaîte, 
2 23àmn:td, bon‘a brillan', ? 40, — Fers dé 
France (laminés}, 27 » à » »; id. batfus à la 
houille, 29 » à » »:id, hattisau bois, 34 » à à 
— Fonte française, 41 à 12; 11. aoglaise, n° 4,20 
à 22; id. éco-saise, n° 4, 48 à 19.— Plomb en 
saumon, d'Esragne, 47 à » »*; id. d'Auglèterre, 
50 à 51. — Tôle des Ardennes, 56 à 60. — Z-n0 
d'Europe, brut, 45 à »» 

Amsterdam, 24 mars, — Éraix maxca —Tetu à 
1. 86 ; mais sans echeteurs à ce pris. 

Rollerdam, 24 mars. — #raix. — Le Banca reste 
fermenent tenu à Î. 66, sans aTaires. - 


—_— 


CORHESPOXDANCE, 


M. L, V.,à Prux lles — Nous avous conveuti. 
— Vous recevrez ane lrtire. 

M. L, à Rouen. — No 1. Mauvais — N°2. M6 
diocre. — Ne 3, Bon. — N@4. Mauvais, — N° %. 
Médiocre. — N° 6. Bon. — N° 7. Mauras. 

M. F., à Mont, — Not. Manvai-e valeur ; vous 
ne reverrez res votre prix d'achat. — N° 2. Oui. 
— Ne 3, Affaire très-médiocre; administration 
coûteuse — Ne 4. Erreur ; cete afMrire, sans'être 
brillante, est bonne, — Ne 5. Mauvaise affaire. — 
N°6. Sera rembour-ée, très-prohabtement. —Ne7. 
_ san dnger pour les créanciers, qu'un re- 
tard. * 1 

M. D., à Bar-le-Puo. — N° 4. Vendu.— Ne 2. 
Acheté ; différence, 74% fr. en notre faveur ; vous 
avez par con: équeat le même nombre d'ectiuns,et 


SITUATION DE LA BANQUE DE FRANGE ET DE S£S LUCCURSALES AU 29 MARS 1849, AU SUIR. . 
ACTIF. PASSIF. 74 
Argent munnayé et Jingots...,......,.,, vessessesessssssss | 199,482,617 37 | Capital... Ans NO Et node sense vedaue . 47,006,000 - 
Nuweraire dans ds suctursales., . ., esse eussssss | 133,654,617 » | Caprtaux des norvelles succursales... sens isemenssstss M = 
Ets Échus à rerogtrer.. 4 sshasasesnns 90,012 21 ÉRONB so rsosessse onnbesnsndnanssésnsssessnsls ses ssues 10:000,000 


Pacistonille de Paris, dent 16,080,820 1. A1 €. provessoi des saccurssles 





51,310,014 02 








Réserve des nouvelles succursales... désnsesensaboes 














2,489,750 + 
Portefeuille des succursales, effets Sur place... sos. #4,608,817 98 || Réserve immobilière... sscssssess msvosunemssnmedenenses 4,000, . 
Asinees sur mamaies et lingots..... CELTEEE CECPECETETEEETE 16,673,640 » | Dillets au porteur en circulation, de la Banque... DTRTE 
Avances sur lets publics français, ..sesssssosvoseesensssse 30,417,000 45 Id, id, des succursales. .........,. ,093,1 0 
D par les succurrales, pour leurs billets eu circulatiua.,..... 1,504,307 Ad, hordre....sssossossssnsss sons ssgmnnsse es 1,039,237 70 
Avance sur bons du Erésur de la Hépulilque.........,..,.... 50,000,0€0 +» | Compte courant du Trésor créditeur Reese 41,528,751 08 
Arances a l'Etat sur l'emprunt des 150 mulions.,.,.,,,.,,,., 50,000,000 _»« | Comptes cenrants....... 20.092099 em D, 89,797,890 33 
Rentes de ln réserve, ss ssssemersensessssesesss … 10,000, 000» Comptes courants duns les sucenrsales .… 25,754,131 » 
fentes, lunus disponibles... s00..2020 42,581,488 13 À Hécéyissés payables à vue... eds -4,822,300 » 
Placement des nouvelles succursales en éflets publics. ,....,., 12,150,041 99 À Hérépissés payables à vue dans les succur+aies.. sun He = 
Hôtet et mebil-er de ba Mu soounun seras rsessaveseesse 4,000,00 » E Trailes des succursales à payer... esse sen #9 
Immeubles et suceurs mes, ...,.,. REPARER 2,23,788 » D Trailes d2 la Banque ü payer par les suceursales.,.,.,...:,,« 285,146 « 
Avances sur le pret de 10 mmibons à la vilie de Paris, ...,... 8,000,009 » LE Divilendes à payer... ss ssssessssssessssessssssmsssess 266 ?5 
lutérèt-dans le comptoir national d'escugiple,.....s.s......ss 200,000 » KE Lupudotion du comptoir d'Alger... ss sssssseu sensé 209,399 04 
Intérét des anciennes banques departemenlales dans es amp - Escorples et intèréts divers ct dépenses précomp'ées. .., 4, 2,380;229 74 
tuus nationaux de leurs villes, sms ssuseuennerse 210,000 » | Escomptes et intérèts divars dins Los succursales, . ,ssousssse 211,846 - 
Éftets 2u souffrance. ..….....sssmrrnssreensssssnsmsseenese 7,211,757 66 | Réescoripte du dernier semestre... sun ssmessesssssene 240,109 85 
Eflets en souTrence dar.s les suceursales,.....,,,,.,..., .. 4,258,334 » D Rieseumpte du Acrnier semestre dans les succursales. ......, 4 Fe 
bépeuses d'administration de La Banque.....,,.............. 3,064 O7 D 'DIVES soso os ss oson sense ssnsnede sa 1,802 17 
idem des suecursales.............,..... 22,265 » 
DIVERS su ssocossoocussssnsune nn nn nee osnnecses 129,173 71 
Avance au département dé La See... sussssssesseesessnsse 3,000, 004» 
Prût de 3 à la ville de Marseille... ssssssnsssosss 1,000,000 + 1m,276,748 63 
114,175,248 63 Le Gouverneur de la Banque de France, v'AncouT. s 
SITUATION DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 17 MARS 1849. 
(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS.) ‘ \ 
Banknotes en cirrulation...,.....1.... nussssescoes lit. st. 28,651,020 » | Dette du gouvernement et autres sécurités,..,...,,..,,liv. st. 14,000,000 + 
Or moonayé et en linguls......sssssmsspesnesmsssnsnnunent 14, 4bt . 
AMG mo snnnna nano noce nae sn espars see eee ase .369 « 
28,511,020 » 28,551,920 » 


Lépéts publiés (trésor et cuisse 
Hauk post À ills et AULTES. nee « 


Capital #08... éih seeds itueseesesensnne UN, 61 
Réserve et CR LEP EEE EEE EEE EE EEE EEEEEEEEEEE 3,865, 
d'épargne 


LERLELELELEEELEEEE) 


Léquits Partioulitrs...s.sssssssnss noresssgeemmns 


nn 


(DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE. 
14,558,000 
029 
6,084,254 
sonsv.s  9,855,826 
1,041,659 


Liv. st 50,295,42 . 


Avances SUr Valeurs dU ROUVETREMENL. sc scrnenucns Ve SL 14,072,844 
Avinices sur autres SÉCUT IS, ss sassossosennmssmunsssuses UE] 


CLREEEEEEEEELET EPL EE EEE EEE ET LILLTELILL 


Bäankoutes en caisse 
OP OÙ ATEN... ro mnnoososoncanss sense ssssnsesesets 


... 


10, 
10801318 
141,850 





Liv. st, 30,295,947 » 





vous retrouverez votre capital evant six mis. 
— M,, â Troyes, ed Remis à la poste en 
[RER 
M: V. N., à Bordeaux, — N° 4. Acbr lé.— N°2, 
Vené, — N° 3. Vendu. — Différence eu vot e fa- 
veur, 474 fr., employés à ogérer le versement du 


w 

M. D. A., à Aheïms, — Bonve valeur, mème 
su cours scie), 

M. 3. L., à Tours, — Vous recevrez une lettre 
dés que l'échange sera far. 

M. A.,à Paris. — N°4, 4,719 

M. B., d Lyon. — Le nécessaire sera [ait la se- 
moine prochaine, 

M. L. B., à Tours, — N° 4, vendez de suite. — 
Ke ?, achetez. — N+3,coms"rvez. — Une lettre 


recommandée. 
M. C. D., à Deuai, — Ne 4, très horne valeur; 
_— N°2, excellente valeur. — N°3, très-mau- 


vaire. 

Mme V.L., à Marseille, — Ne 4,2,3,6 e17, 
bonces valeurs, — N°*6 et &, mauvaises. 

M. T., à B.— Ne 4, valeur mediocre à rem- 
placer par du n°3 -@N° à, conervez, Lettre re- 
commandée. 

M. C., à D. Yo souseuiption est maintenue. 

M. A. f.,dà Redon. — Nous avons remis à La 
pose, pr letire recominondée, les 33 actions. 

M.3 L,dPares. — Ne 4, conservez, — Ne 2, 
boune valeur, mais surehargée de frais. — N° 3, 
mauvaise valeur. 

M. 0, à Nantes. — À, valeur douteuse. — B, 
Louve voleur. — C, attendez. 

M. D, V., d L. — 47e question, oui, — 2° ques- 
ban, out ; — 3°, non, jamais ; — 4°, 600 ; — 5e, 
Sfr; — 6°, environ 45 à 40. 

M. H., à trjon. — Les intérêts ne seront payés 
qi'én dédu ton du versement. 

M. L., à Mennrey. — Echanger le n°4 pour le 
ue? — Le n° 1 sera très demandé sons peu. 

M. V., d4.4 me, — N° 4, vendu, — N°3, 
acheté. Différence dout vous êtes débiteur, 255 fr. 

M. S. T., à Lorient. — À, buu. — B, ordinaire. 
—C, médiocre. — D, excellent — F, 4 fr. 

M. B, à Tournay. — Vous recevrez 1époure di- 
reciément. 


——— 


JSARDIN-D'HIVER, 


— Le Jurdin-d'Hicer donners, d manche pra- 
chic 4% avril, une grande fie de jour des plus 
atirasauter. Le concert commencera à 2 heures. 
On y eutendra: Mine Casimm, MM. Poxcuanv, 
Horaire, Gannv et Sosen du Théätre-f alien L'On- 
cnesran de SThauss, à la demande générale, re- 
dira les Soutr 2" Le hr reine eye 
tinopdr, uouveile -urque, et , Valse, 
rs “OL produit vu si graud ellet à ta dermère fete 

ù Jardin-d'H ver, Entre les deux part es du evn- 
ct, iutermé dé comique, exposiion dé fleurs et 
de la loterie de Pett-Bourg. — l'rix d'ectrée : 
2 fr. ; Lillrts de famille pris d'avance ou Jariin- 
d'Hiver où au Ménestrel, 2 Lis, rue Vivirone, 6 (r. 


pour ques onnes. 
— Ta Fais de la France, défie à Ia Garde Na- 
tisnate et à l'armée, annoncée pour de 41 mars au 
Jerdin-d'Hiver, est remise au sam: di 14 avril, 
afnd'o p uvoir faire les houneurs à la grande 

de Landres qui se rend à Paris, Indé- 

ut des satous réservés au Président de 
L aux imaiéchaux de France et au 
enemmandmnt en chi de la garde nationale, une 
tnbune spéciale sera consariée aux commissaires 
de là tstion anglaise. Les listes de souserip- 
tou sont ogvertes eu Jardin-d'Hiver, wa Ménrs- 
tre, à bis, rue Vivie-ne, aix Villes de France, 
ruetslte , 4, et chezles principaux éditeurs de 
















‘Semaine correspondant de 148... .... 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


RECETTES DEN CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 


(Longueur lotale, 582 kilom. Explailée 541 kikou.) 
Du 19 au 25 iwars 1840. 


AAA VIFABEUTS mn ernossorone 150,61: 00 

lagages, marchandises, ete, ...... s. 189,432 14 

Tulal, sosscoscsssossvossssssssosss Ho,v44 04 
Seinsine currespondasts de !813. 

35,077 VOYRSOUTS... .sssssssosesse . 151,290 - 

Bagages, inarchandises, ete, ,..,...,, 120,179 03 


271,409 09 
70,187 #3 
3,103,206 G3 
3,4:0,406 76 


Total... 
Semaloc correspondante de 1847..,,., 


Prodi its totaux du 1° janvier | 14,0 « 
QU 25 MAPS. ses . 184: 


CÉLTELELELLELLILILILILL LEE 





Chemin de fer d'Amiens à 


Honlogne, 
(Longueur totale, 124 kilomètres.) 
Du 19 au 25 mars 1849. 
3 semestre 1418. —- 15" semaine de l'exercice, 











Grande vilesse, 
3,063 voyageurs, bagages, ete. ....... 26,424 10 
Petite vitesse. 
Marchandises. .,..,4.4..eosssses 6,490 05 
LC ss... 43,014 75 
Recettes de l'excreire courant. ...... 514,510 65 
Semaine correspondante de 1848...... 34,093 15 





Recette de l'exercice correspondant... 584,804 10 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 
{Longueur exploilee 137 silo } 
Du 18 au 24 mars 1849, 





Grande vucsse, SÈ 
11,670 VOFAGEUTS.. su susessmssee nl ” 
Mare D PPT 12,:26 80 
Voitures, chetaux, bestiaux......,,.. A 678 10 
Recettes diverses... secs. 3,869 75 

Paie vitesse. 
Marchandises. ,....,...... css 59,893 35 
Votores, chesaux el bestaux.. 143 sù 
Kérelles diverses... ...ssssssumsssss 86 30 





Totale de la semaine, 44.00. 138,428 40 


Total de l'exercice du 1° janvier au 24 


mars 1849.....,., sunsrses cum.  1,53,186 3 
Semuins correspandante........,.,.. 71,607 90 


Total de l'exercice du 1 janvier au 24 
mars 1818........ nus.  1,459,315 80 











ss. 





Chemie de fer de Houen au Havre. 
Longueur exploitée 95 kilemr, 





Lu 14 au 24 mars 1549, 
Grande silesse, 
6,94 sovayeurs. eus. 20,541 45 













Buuges... 11H 95 
Marchapuises. ss... « 4.616 » 
Voitares, chevaux et bestiaux 10 45 
Reel es CIVETSES. nsc messes 1,867 35 
Petre vitesse, 
Marchandises. ................ ve 20,1:6 30 
Voitures, chevaux et besliaux ...,.. … . 
Pecriles di VErSeS, noms sssssssoss 23 35 





Tutal de la s'aime, sous use 


Total de l'exercice du ver ou 24 mars 
BBD ssosoonooonsososssesses 107,477 45 











Exercice co: respontiant de 181€...... 89,40: 20 





Cuemin dé Fer de Bleppe, 
(Lorguesr 50 kilom.) 
Da 18 au 24 mors 1840, 


ent POTAPEUTS. nos osent 2,222 58 

:*" RARNRRRRRERR ER RRRR RER 5718 

Me NE 4,00 18 

Vulluns, cheauxs el bestiaux. .,...., 11 3 

Récoiles ÉineSétisssnsrsenssess ns us 
vlesse, 

Marechandites. :,,.sssssienssssssess 5,343 » 
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Voitures, chevaux et bestiaux. .... sue .. 
Rerctiies diverses, ..,.......... se DU . - 
Total de là Sun, ss ssessssssn 10,706 15 
T'uai de l'exercice du 1° août 1848 au 
24 mars BAD ,..smonsromnroun 310,501 10 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Du 19 au 25 mars 1849, 
{2° année, -— 12° semaine.) 


7,165 1OYAgeurs. nsc NPPTELL 10,4% 10 
gr = | marchatlises, voitures et che 

Vaux vitesse... 2.06 1,103 
Ph A be. liaux à petite shcsse 441 10 
Total de la semaine. nsc ssesounsr 20,014 s0 
Recelles anttrieures, , ...sususossuss 110,241 05 


Total du tv janvier au 25 mars...... 190,275 45 





Chemin de fer dé Furis à Orlénnx, 








(Longueur exploitée, 133 kikou.) 
19 su 25 mas 1840. 
(12* semaine.) 
21,749 Bnocosovvesseteseoss © 54,004 oo 
lagages, chiens, messageries ci ir 
chandises à grande vitesse ,.,.,... 19,481 10 
Marchandises à pelite vilesét...,.,..s 17465 13 
Vuilures CL CHEVAUX. . mms sens 7,290 15 
MeutlUS...…sssssomsoncose + 25,119 95 
‘Cotal de la semmalie, ss sssssssssess 214,20 03 
Semaine correspondants de 1848.,.,,.. Is 11 
Différence en faveur de 1849..,..,.,, 11,183 94 
Recrtte totale depuis le 4° janvier 1848. 2,252,553 34 





Recette corresponrante de 1849..,..,  2,040,14û di 


















Différence en faveur de 1848... ss 53,700 #4 
Chemin de fer du Centre, 
(Longueur tola'e 292 hilom.; exploitée 112 Kio, Ÿ 

Du 19 au 25 murs 1819, 
(12* scma ne.) 

6,586 voyageurs... ...., mms. 33,401 40 
Cagages, moxsageries et marchandiccs 

h grande vitesse... . 5.390 24 
Marchandises à petite vies 13,441 
Vutares el Chevaux... 2:87 0% 
Be-tiaux............se e S,148 ju 
Total de Ha semaine. ...,,.......... 68 bus 





Someine correspomlante de 1849 .,.., Gi, 47 


Différence en fave 1r de 1849,,,, es Let Ch 


Exerrice 1849............. ssus0vese 
Exercice 1818.........sucrsees 115,54 44 


Difféence en faveur de 1848..,,..... 30,11 28 








Chemin se ter d'iüvliéonus à Bordennms, 
SECTION LD'OMRLEANS À Toul, 
Lu 17 au 23 mars 1840. 
(ar-année, — 31e semaine.) 
€ GS voramrturs M MIPROR.. ous 
Marchandisés ef béstiims.. ss... 54,085 04 


Total de La semaine... LENTIREL 
Semaine correspondante de 1#48...,., Es,040 tn 


a — — 
Recettes do 1° juill, au 23 mars 1449, 2,644,122 45 


Période rorrespondante de 4847-1m48, 2,149, @t 





Chemin de fr de Marseille à 
Avignon. 
Du 4 au 11 mars 1849, 


15,103 10 


ss. 





SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
LE FER, 


Chemie de fer du Voré. 
SERVICE L'iven — 26 février 45 19. - 
Matin,  Meures de départ de Ports : + 
7 45 Creil et Corpiègne, Loyon et statlons 


ms 


€ prix au plus bas possible. 
GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES INOXIDARLES EN FIL DE ZINC. 
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Un autre service est étah'i entre Avignon et St- 

pp]. Houres de départ : 

D'Avignôn, 7 h. #65 m: dur roat:.—5 h. bû m. du s. 

De St-htemxy, 6 h. du matin. — 4h. 45 m. du soir. 
Neta, Ce service currespond avec Tarssron et 

Arles, par lès trains n° 3, 4, 9 et 10. 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


Depuis le 4° février, les trains des voyageurs 
du Cnsuix ot ren pu Norp correspondent direc- 
tement, chaque jour, avec les deux serviues tégu- 
biers de bateaux à vapeur établis entre Cahis et 
Douvres, par les directious des postes de France 
et d'Angleterre. 

{de P'aris.Arrinéed Calais, Arricéeh Londres 
40 b. 45° mat. 9 bh, 35° soir. 4 b. 30° malin. 
7 » toir. 4 - mat, (40 39° matin 

Le retour de Londres à Paris s'efeciue en 44 
beures un quart. 

Indépendimment de cé denb'e service de prque- 
bots à heures five, de Douvres à Cilnis; 11 part 
chagre jour, de Falkstone porter Cala's, et vice versd, 
un bateau à vapeur #ux heures de la marée Le port 
de Calais est c& néqiemment de-sersi chaque jour 
par truis se-vices de bateaux à vapeur, À l'aller 
comTe au r'trur. 

La Comçazsnio du Nord se charge du transport 
de finanres, article de mescagerie, marchandises, 
ete, et de la remise à domicile à Londres. 

(rivedroite;, — Les personnes 


VERSALLES qui se rendent à Ver ailles, 


Saint-Cloud, Courbevois, Sèvres, Ville d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine. les 
emnibus spéciaux de la rire droite aux stations 
suivantes : Au Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres; cour latave, ruc Saint-Denis, 122: — 
Messageries Nationales , rue Montmartre, 409; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cué de l'Umion. 
DE Sr-GFRMAIN ET 


CHEMIN DE FER UE VERSAILLES frise 


droite). — La Compagnie du chemin de fer de 
£aiat-Germain et celle de Versailles (rive droite), 
viennent d'adopter un système de réduction de 
prix et do délivranre de hillets d'abonnement qui 
doit avoir pour effet d'augmeoter considérable- 
mert la population qui s'est fixée dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont affligé Ja capitals. 
A dater du 28 mars, le prix des places sera fé, 
pour les'dimaneh+s et la semaine, pour Versailles 
a Saint-Germain à © fr, 25 €. eiàtfr 
50 €, et avecles billets d'abonnement a 4 fr. et 
tfr.2%c.; pour les statioes, la semaine, Sisres 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 €. et 4 (r.; 

d et Suresnes, à 45 c, et 60 c. etc; en 
outre et pour toutes les stations, les abonnemerts 














JOURNAL LS CHEMINS DE FER, 
DE SAINT GFRMAIN. 


CHEMIH DE FE — Le conseil d'admi- 


nis'retion de la Compagnie du chemin de fer de 
Saint-Germain à l'honveur de prévenir MM. les 
porteurs d'obligations de la Société que be semes- 
tre d'intérêt êchu le 4% janvier dernier sera 
payé, à dater du 2 avril, de 40 à 3 heures, à ln 
caisse de l'administration, rue St-Lazare, 4124. 
DE VERSAILLES 


CHEMIN DE FER (1e üvoie). — Le 


conseil d'administration de 1x Compagnie da cbe 
min de fer de Versailles (cive droite) à s'honneur 
de prévenir MM. les porteurs d'obligations de la 
Sociélé que le semestre d'intérêt é hu le ter jan- 
vier dernier sera payé, à dater du ® nvril, de 10 à 
3 heures, à la caisse de l'adimiuistration, rue St- 


Lazare, 124. 
CHEMIN DE FE DE TOURS À NANTES. 
—Le Coneil d'adminis- 
tration de la Compagnie à l'honeeur de prévenir 
MM. 'es actonnaires qu'un vermont de cinquante 
franes par action devra être elfeciué du {4° au 40 
avril prochain, à la caisse sociale, boulevart Mi nt- 
martre, 0. 40, à Puis. 
1 y aura à dédure : 

4e Pour intérèts du 5 juin au 5 décembre 1848 
sur 225 fr. paraction, fr. 4 50 

2e Pour intérêts du 5 décembre 1848 au 








6 juin 4349, sur 225 fr. par action, fr. 4 50 
Je Pour ictérêts du verrement de fr. 50, 
du 10 avril au 3 juin 4849, fr. 30 


Totul, 9 30 
Sulde à verser par action 40 70 
Conformément à l'article 41 des statuts, l'inté- 
rét sera dû et exigé à raison de 5 0/0 par aa 
pour chaque jour de retard, à partir du 10 avril, 
Aux terms des statuts, les certificats nomisa- 
tifs provisoires seront échangés, an momert de 
ce vers-ment, contre des titres définit ls; ces nou- 
veaux titres seront normisalifs ou au por'eur, au 
choix des acticnnaires. 
La caisse sera ouverte de 10 à 3 heures. 


CHEMIH DE FER LE MOMEREAU a 


TROYES. — Le run- 
soil d'administra icn de la Conpagne de ce che. 
min de fer a d'honneur d'informer MM. les actis n- 
raires qu'en exécution de l'art. 45 des statuts, 
l'assemblée gérérale annuelle est convequée pour 
le lundr 90 avril 4849, à 3 heures de relevie, 
dars ‘es salons de M, Meur icr-Lemardilay, rue 
Hichiwsen, 4100, à Paris. 

Conformément à lat. #1 des statuts, il sera 
délivré une ccrte d'admiss on nominative «t pur- 
sonneile: 49 aux achornares qui, avant la 16 





donseront droit à uvre réduction de 10 0/0 sur la luvril, auront dépoté à l'a iministration, rue d'An- 
[tin, 14, qua ante oct'os au porteur ou plus; 


valeur des billets dont 1: prix excède 50 c. 




















Rue des Vinnigricrse 15. — ÆE BOUCHER et €”. 


2° aux actionnaires propriétaires depuis quinze 
jours de v'ngt actions nominatives en moins vt 
qui les aurout représentées à l'administration le 
25. avril au plus tan, 

Les titulaires d'actions nominatives peuvent se 
faire représenter par des’ mandataires n'uvis de 
Pouvoirs, pourru que ces mandataires soient eux- 
mêmes écliunnaires et membres de l'assemblée 


(art, 42 des statuts]. 

CHEMIN DE FER DE MULHOUSE A 
THASN. — Payement 
de dividende, — Le dividende de 7 fr. 50 ©. par 
action à distribuer pour l'evercice 4848, se1a 
avé, à partir du 46 avril, à la raisse de MM, Doil- 
us-Mieg et Comp., rue du seutier, 43, banquirs 

actuels de la Compagnie. 
"DE MONTPELLIFH 


CHEMIN DE FER à cer. Loc 


seil d'adminstration à l'honneur de rappeler à 
MM. les actionnaires que l'assembke générobie 
anpuclle est convoquée pour samedi, 7 avr l pro- 
chain, à 3 heures de relevée, dans le salon Lemar- 
delay, rue Richelieu, 400. 

Conformément À l'art. 21 de l'acte social, MM, 
les actionnaires sont invités à se préseuler su séve 
de la Société, rue Laliite, ?, deux jours au moins 
avant la réunivn, c'est-à-dire le 6 avril au plus 
tard, de 44 à ? heures, pour relirer les curtes 
d'admi::ion conire la p:ései talion de leurs Utres. 

(440) 








revue men- 


L'ANNÉE LITTÉRAIRE 


suelle des let- 
tres et des arls, par M. AUGUSTE Vrru. — Jievne 
des jouroaux et des Qhéâtres. — Critique des li- 
vres serieux ou (rivoles, histoire et romars. — 
Clronique des arts et des lettres. — Bulletin Li- 
bliographique. — Chaque livraison re compose 
de 96 pages format Charpentier, représentant un 
vo'umein 8e de libraire. — Une livraison par moi 
— 12 fr. par an.—On ne s'abonne pas por moins 
d'un an.—fue de Trésior, 45. Mandats sur la 
poste, à l'ordre du directeur 


POMPES-LETESTU 


(DRE ETES) 


Adoptées depuis plus de six ans par la Mr- 
rine de L'Etat, les Ponts et Chaussres, 
de Génie militaire, ete. 
Fompesd'#pulsement portatives dons um t 

de 300 à 5%0 Iltr.n d'enu par minnte, — 

Fompes à Incendie simp'es et puissantes 

— Fompes d'alimentation, et enfin po + 

tous les usages hydrauliques same racrp= 

tion. 


Ecrire à M. LETESTU, à la febrique, rue d'u 
Temple, n° 40, à l'aris. (102) 











TREILLAGES A LA MÉCANIQUE POUR CLOTURES 


de chemins de fer, 
— Avec ce système 
soit son étendue. 


sion ries, jardins, espaliers, entourage d'arbres, elc., par Brevet d'invention. G. du Gouvernement. 
e treillage, on peut, grâce à la promptituée de là fabrication, enclore en quuiques jours une propriété, quelle que 


Par leur procédé, breveté, MM. BorCuen et Cie redrenseut les bois sans les entailler dans aueune partie ce 
dôate aux treillages une très-grande solidité ; fabricant eux-mêmes les fils de fer et les pointesqu'ils emploient, ils peuvent étab'ir 


grillages, d'un aspect agréable, coûtent moins cher que eepx en (1 de fer et n'ont pas besoin d'être peinte. 
. F. Doucuen et Ge, étant brevetés en France et en Angleterre pour la fabricat'on des fils de zinc, des grillages «1 
dés itoilts métalliques, préviennent MM. les treillageurs et grillugeurs es départements et de l'étranger qu'ils sont disposés à faire Li 
séstion de leurs brevets à des conditions très-ayantageuses. 
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, DE BASTENNES. 
MINES D ASPHALT — Le directeur- 
gérant de In Socié:é des mines d'asphalte de Bas- 
teunes a l'honreur de prévenir MM. les action- 
maires que l'assemblée graérale annuelle aura lieu 
le sarardi 44 avril prochain, au siége de la So- 
ciété, faubourg St-Denis, 87, à 7 heures de si 

(108 


"A VENDRE. 


1,200 essieux de wagons de terrassement de 
chernin du fer en élat de servir, à 30 fr. 400 k]. 
S'udresser à M. Laubenière, fabricant de soufflets 
et enclumes, à Rouen. (109) 





Chronique de ln Hourse, 


La plupart des actions de chemins de fer ont 
éprouvé celte semaine une amélioration sensible, 
quoique la spéculation, tourmente par les nou- 
velles graves qui ariivaient chaque jour d'THale, 
s'oc-upät plus particulièrement des fonds fran- 


çais. Le moment actuel est critique pour les che- 
mins ; car c'est l'épnque où ent lieu les assem- 
blées générales, et déjà l'on a connu € tie semaine 
le résultat des assemblées d'Orléans, de Suint- 
Germain et de Versailles (rive droste). Les rap- 
ports lus à ces diverses assemblées ont produit 
uu effet favoruble; car, à côté des fâcheux ré- 
sultuts que devaient amener les perturbations de 
1858, on sait déjà que partoul les receltes ont 
éprouvé une wmelioralion remarquable pour les 
premiers mois Jde 1849. Aussi, depuis l'ussemhtée 
d'Orléans, qui a fixé le dividende de cette ligne à 
27-80, indé sendumment des 45 fr. d'intérèis déjà 
payés, les actions de ce chemin out repns vive- 
ineat de 840 à 870. 

. Les actions des deux rives de Versailles se sou - 
üiennent sans variolions imporlantes, ct l'écart 
entre ces deux valeurs reste n peu près le mème, 
Malgré les conditions qui avaient dit être admises 
pour la fusion des deux Comnaguies. 


Pourse du 530 mars. 
La hau:se rapide qui a eu lieu sur la rente par 





suite de la nouvelle que les affaires du Piémont 
étaient arrangée: et que le maréchal Radetzki 
uvait consenti à signer un mouvel armistice proii- 
soire, a réagi sur luules les tignes de cherains de 
fer. La mouvement asensionnel a été général. 

Le 5 0/0 a monté de 1-60 5 88-50 ; le 3 0/0, de 
4-20 à 56-20 ; le barque de 40 fr. à 23 60. 

L'Orléans à monté de 40 à 882-650; le Havre, 
de 5 à 295 ; le Germain, de 2-50 à 422-560; Ver- 
sailles (r. d.), de 2-50 à 236 ; la gauche, de 3-75 à 
158-735; Mar-eille, de 2-50 à 227-50 ; le Nord, de 
ü 29 à 4538-75 ; Strasbourg, de 2-50 à 372-50. 

Bäle était sans variation à 403-795 ; Vierzon, à 
360 ; Nantes, à 33 75. 

Les éventualités de Bor leaux à Cette, Lyon 4 
Avignon et Fampoux à Muzebrouck, qui avaient 
été recherchées pendant quelque temps, sont en 
ce moment abandonnées; cœp-ndant, il ne serait 
pee possible d'acheter au-dessous de 8 fr. celles 

es chemins de Bard-aux à Cette, de Lyon à Avi- 
goon ; et de 45 fr. les Fampoux à Hazebrouck. 


La directeur : 1, MINES. 


Cours des Metions et Obligations des Chentus de fer (a ln Bourse de Furis), du ZE nu à 


ivTé RETS 


EME A 


beurre Une VALEUR 


142 : n 
actions, | d'euks. | fire. | jornier distilénite, | jonissanec. 


bine 


Lrugues | 


26 | 
nn, 
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_ des lignes. 


comp. ‘terme. 
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SAGEM MAUX (HO VEES D à à un 
Vénsaitt ra reg dant), 
SsnTEnENsE À Lrus,.. 
MONTPELLIER D CETTE sccuse 
Manouse à Taux... ,.. 
Panie à ORLÉANE oc ssseuven 
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Chemin de Houen au Havre, 


Æmblée générale des actionnaires du 31 mars 
L 1849. 


2étnoce est ouverte à trois heures et demie, 
de la Société, sous la présidence de M. 
Lafitte. 
re des actionnaires présents et des ac- 
isentées étant suffisant pour constiluer 
Mée conformément aux statuts, M. le EE 
ee le bureau par l'adjonction de MM. 
et Perier, en qualité de scrulateurs. 
fsudeau", secrétaire général de la Crm- 
donve lecture du rapport du Conseil d'ad- 
we, duquel il ressort que l'exploitation 
ruse de la ligne, pour l'année 1848, ne 
pas la distribution d'un dividende (voir 
le temie de rapport). 
» cite lecture, M. le président, en rappe- 
2 le fait le plus regrettable du rapport est 
ce d'une absence complète de dividende , 
. les administrateurs, en leur double 
Mdedirecteurs et d'acaires, sont plusique tous 
d'un tel résultat. Investis de la confiance 
moaires, ils peuvent craindre qu'on ne 
Mbribue une part quelconque dans une silua- 
L'élaithuinaioement impossible de prévoir 
sujurer. Pour faire prend à l'assemblée 
2 événements de février ont cruellement 
xploitation du chemin de fer de Rouen 
le président fait uer que, les 
plus considérables transportés habi- 













tuellement sont les sucres et les colons. Les en- 
trepèts du Havre renfermaient ordinairement 
150,000 balles de coton, tous les pays manu- 
facturiers venaient s’y approvisionner. Or, la 
situation commerciale est devenue si déplorable, 
que ces apprevisionnements ont élé réduits à 
8,000 balles. Quant aux sucres, scurce principale 
de recettes pour le chemin, l'emancination des es- 
claves est venue s'sjouter aux embarras généraux 
pour aggraver la situation, empêcher les arrivages 
et anéautir momentanément le trale. 

En présence d'une semblable situation, dit M. 
le président, le Conseil a dû rechercher par quel: 
moyens peuvent se produire certaines économ es. 
On a cessé le système qui donnait la traction à 
l'entreprise, et des réductions dans les frais ont 
été obtenues par eette mesure. Ces réductions 
s'augmenteront encore par l'emploi des femmes 
pour certaines parties du service confiées aux hom- 
mes. Touteluis, cette dernière modification ne sera 
Er immédiate, car il serait inhumain de renvoyer 
es employés qui, dans les mauvais jours, ont 
donné à la Compagnie des preuves de leur dévoue- 
ment. 

Ii suit néanmoins de constater les résultats 
dés deux premiers exercices de l'exploitation, 
comparés à ceux de l’année 1848, pour être ras- 
suré sur l'avenir de l'entreprise. En effet, les deux 
premiers exercices ont produit 4 nd d'intérêt, ré- 
sultat très-heureux pour une première année d'ex- 
ploitation. Dans le troisième exercice, c'est-à-dire 
de février à septembre 4848, la perte s'est élevée 
à 216,000 fr.; mais, dans le quatr.ème, commen- 
çant en septembre 4848 et finissant au 28 février 
1849, leshénéfices ont atteint lechilfre de 184,840. 

Cet aperçu général, fait par le président avec 
une grande clarté d'exposition, à ramené un peu 
de confiance dans l'esprit des actiounaires préoc- 
cupés de l'absence de dividende. 

Un actionnaire fait remarquer hs lorsque 
l'administration a jugé urgent de réduire le sa- 
laire des ouvriers, elle eût dû également faire su- 
bir une réduction propurtionnelle aux appointe- 
ments des administrateurs. 

M. le président répond qu'il n'a nu'lement été 
uestion de réduire le salaire des ouviiers. I a 
té uniquement arrrèlé qu'en cas de vacances dans 

certaines parties du service, l'emploi des femmes 
serait substitué à celui des hommes. Eu ce qui tou- 


che les a eng des administrateurs, il rap- 
pelle, que la fixation est déterminée par les statuts, 
etque, cette considération légule fül-elle écartée, ce 
serait encore un mauvais système de réduire les - 
traitements des directeurs, par la raison ‘que l'ex- 
ploitation est en souffrance, car c'est surtout dans 
ces moments que leurs devoirs sont plusimpérieux, 
leurs occupations plus pénibles, leur surveillance 
plus laborieuse. On doit, d’ailleurs, se reppetor les 
preuves de dévouement que les administrateurs 
Gnt données. À une époque peu éloignée, alors que 
la fin prochaine des travaux permettait d'espérer 
l'inauguration de l'ouverture de la ligne, un si- 
nistre surviut; le viaduc de Barantin s'écroula; 
les ressources da la Compagnie étaient épuisées, 
et pourtant il faliait 40 millionsimmédiatement. Le 
Conseil s'engagea personucilement pour cette 
somme, et les travaux furent achevés. 

M. lo président fait remarquer en terminant 
que s’il a eru devoir rappeler cette preuve de zèle, 
ce n'est pas pour obtenir ces remerciments, mais 
pour prouver que, dans les circonstances les plus 

raves, le Conseil a su comprendre sa mission au 

elà même de ses devoirs. 

: Fr cette explication, l'incident a été déc'aré 
vidé. 

Un actionnäire fait observer que la ville du 
Havre, qui a garanti-un certain nombre d'actions, 
est en ce moment débitrice d'une année d'intérèts 
à # 0/0, c'est-à-dire de 20 fr. par action. Il croit 

ue le Conseil devrait exiger de la ville du Havre 
l'exécution de cetengagen.ent. 

M. le président annonce que le Conseil d'ad- 
ministration s’est déjà occupé de cette affaire; des 
démarches ont été faites et ont provoqué une dér 
libération du conseil municipal, dont le résultat 
lui a été communiqué. Il résulte de cette délibéra- 
tion que non-seulement la ville du Havre est hors 
d'état de payer, mais encore qu'elle refuse de se 
reconnaître débitrice, en niant formellement ses 
cogagements. 

La lecture de la lettre du conseil municipal 
produit une ible impression sur l'esprit des 
membres de l'assemblée. On comprend que la ville 
du Havre soil financièrement embarrassée, et dy 
y ait obligation de remettre à une époque pluséloi- 
goée l'exécution d'un en 2 rpg librement con - 
senti, qui a eu pour résultut de provoquer un 
grand nombre de souscriptions d'actions; mais 
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que l'autorité Jocale dune vie indogtrelle man ges | r celte situation exceplionnellé qu'ils ont 
ainsi à la parole donnée, qu'elle fourn c + LL Er RER 
Fesempl de la loyauté ent ce que nul | Dem ur as AN og 
Plusieurs actionnaires ont insisté «pour que le Tu mt cet rie a déjà eu 
Conseil d'administration renouve!ät ses efforts afin | lieu pendant la période de construction, et dès le com 
d'obtenir une solution plus conforme aux senti- i 


POso heros s don Impariance , et répood 
nts d'honneur et d'équité. : obe na son importance , et répond aux 
Un actionnaire à fait très-judicieusement ob- | préoccupations que vous avez pu naturellement conce- 
server que le Conseil d'administration ne pouvait voir en présence de l'augmentation pren constante 
être dans l'espèce un intermédiaire influent, at- | 9" comple de l'établissement dans toutes les compagnies 
tendu qu'il avait journel'ement besoin, pour l'ex- 


de me 7 de fer. : s 
L 
loitation de la ligne, du concours hienveillant de pendant, Messieurs . les dernières ressources que 
Pautorité municipale. Une lutt2 serait inévitable si 


l'assemblée générale du 30 septembre 1847 a mises à 

L votre disposition, n’ont pu, en raison des sacrifices que 
le Conseil se trouvait dans l'obligation de poursui- 
vre la municipalité , et elle nuirail sensiblement 


nous ont imposés ces circonstances, produire les 5 mit- 
aux intérêts de tous les actionnaires sans servir 


efficacement la cause des actionnaires privilégiés. 

M. le Président a répondu au nom du Conseil 
d'administration que pour satisfaire au désir des 
actionnaires, il ho per 3 de renouveler amia- 
blement les démarches déjà faites auprès de la 
municipalité du Havre; mais que si elles restaient 
être sans effet. il lui serait impossible de s'engager 
dans une lutte jud'cisire, attendu surtout que la 
garantie dont il s'agit a été donnée par la ville 
en dehors de la Compagaie et sans son concours. 

Après cet incident, l'assemblée a adopté les 


lions qui avaient été jugés nécessaires pour acquiller les 
qu du compte de l'établissement, 
explications que ‘nous devons vous donner à ce 
sujet se rattachent à la liquidation des engagements qui 
pass sur votre entreprise à l'époque de la révolution 
vrier, 

Nous avons déjà soumis aux assemblées générales des 
40 avril et 30 octobre 1848 toutes les mesures que nous 
avons prises dans ces circonsiances si criliques pour la 
conservation de vos intérèts et de votre propriété ; et, 
dans ka dernière de ces assemblées, en vous rassurant 
sur la situation de la Compagnie vis-à-vis de ses créan- 
ciers, ét en vous annonçan a e vous n'aviez plus de 
delle exigible, nous avons pris l'engagement de présen- 
ter à la prochaine assemblée le détail de cette liquidation, 





comptes sans opposition et nommé, comme ad- | qui ne pouvait figurer dans les comptes du semestre fi- 
ministrateur, M. Daily ls en remplacement de rasée au Lo t Far Vous vous rappelez, Pate bant® 

F décéd nous na s d'autre moyen pour opérer ce Ui= 
1. Dally père Joué. lion que l'émission de & millions d'obligations d'en 


prunt autorisée par la délibération de l'assemblée géné- 
rale du 30 septembre 1847, dans les termes suivants : 

« L'assemblée générale autorise le Conseil d'adminis- 
» tration à créer et à émettre un emprunt de & millions. 
» à l'effet de pourvoir aux dépenses du compte de l'éta- 
» blissement et de la construction. 

» L'époque de l'émission des titres de l'emprunt, les 
» termes de remboursement et l'intérèt de cet emprunt, 
» ad ultérieurement fixés par le Conseil d'adminis- 
» tration, 

» En attendant, il sera pourvu aux besoins courants 
» de la Compagnie par la création ga mg à ordre 


Rapport du Conseil d'administration à l'assemblée 
générale des actionnaires du 51 mars 4849, 
CONSTRUCTION ET ÉTABLISSEMENT, 

Messieurs , 
D'après les comptes arrêtés au 31 août 1848, et ap— 
vês par l'assemblée générale du 30 octobre dernier, 
L'äépense de la construction et de l'établissement de 
votre chemin de fer s'élevait à 56,836,702 fr, 03 c. 
Du 1 septembre 1848 au 28 février 1849, la dépense 
du mème compte s'élève à 91,874 fr, 20 c., savoir : 
Dépenses générales. 


: »“ qui n’excéderont pas la somme dé 5 millions, et seront 
Frais GÉDÉTAUX. «ess... 500 |, Plus tard camselliis an mere de l'emploi d'ene per 
: + reille somme, » 
Acquisition de terrains................ 9,027 89! Les Compagnies de Rouen et d'Orléans avaient donné 
Etablissement de la ligne. l'exemple de là création de cette dette flottante des che- 
Études et surveillance des tra 


mins d2 fer, et rien ne faisait présager que cet emploi 













projet de racha 
des 


tions d'emprunts. 
Nous avvns pu arriver à des temps moins difficiles, où 
l'accroissement de nos recelles nous 4 permis de repren- 
dre le payement des intérêts de nos premiers emprunts. 
Il ait très-dificile de fxer le cours auquel vos obli- 
gations Ed D gg par Le. ha E > 
e. Si lon eût pris pour base les auxquels 
Cris de vos premiers emprunts avaient été colés à 
la Bourse dans ces derniers lemps, et seulement pour 
quelques obligations, le nombre des obligations que 
nous étions autorisés à émettre n'eût jamais suffi à cette 
liquidation, Nous ne pouvions dépasser le chiffre nomi- 
nat de & millions ; les anciennes obligations avaient 
été cotées à 500 fr.; les & millions à émettre n° 
à ce taux, produit que ?,800,000 fr. Il était donc indis- 
ble, pour obtenir une somme suflisante, d'élever 
faux de l'intérêt. Nous l'avons porté à 6 0/0. C'était, 
du reste, dans la limite des pouvoirs qui nous avaient 
été conférés yar l'assemblée du 30 se 1847. 
C'est ainsi que 4,479 de ces obligations du nouvel em- 
prunt, acceptées par vos créanciers, au cours de750/fr., 
ont produit une somme de 3,359,250 fr., sans 
tout arrangement devenaitimpossible. Ce cours de 750fr., 
en raison des circonstances et de la quantité d’obliga- 
tions, doit ètre considéré comme avanlageux, puisque, 
is, et malgré la hausse des fonds, le ga de ces 
obligations n'a pas dépassé le cours de 800 fr, 
Nous avons conservé celles qui n'ont pas été 
ses dans le règlement, soit 521 obligations, sur les- 
quelles nous en avons plus tard réalisé 75, au cours de 
800 fr. Au 28 février, il n'en restait plus que 446, qui 
depuis ont été presque toutes au même cours 
de 800 fr., de surte que les 4,419 obligations remises à 
voscréanciers, ayant produit une somme de 3,359,250 fr, 
et les 521 obligations restant calculées au cours de 
800 fr., donnant 416,800 fr. le produit total de l'émis- 
sion des 5 millions d'obligations sera seulement de 
3,170,050 fr. VA 
Cette différence, si considérable qu'elle soit, eût èté 
beaucoup plus de, si, vos créancicrs n'acceptant 
ses obligations 


ns leur règlement, il nous eût fallu en 
opérer la vente à la Bourse; et l'on peut même dire que 
celle vente eût été impossible à l'époque où ce règlement 
a dù avoir lieu. 11 ne faut pas oublier que le règlement 
des créanciers de la Compagnie ne pouvait être retardé 
indéGniment ; que, tant qu'il n'était pas terminé, nous ne 
pouvions reprendre le payement des intéréls des pre- 
miers emprunts, ét qu'un plus long retard de ce paye- 


i i les plus fa- 
Mlssssovossoconosvoses 7,808 » du crédit pût susciter le moindre embarras. ment pouvait entrainer … conséquences 

Travaux de la ligne......... 21,115 90 D'ailleurs, en 1847, la crise nancibre, causée par le | Cheuses pour votre propriété. : | 

Travaux des AEtions a des 65,703 92 | haut prix des subsistances, n'ebt pas permis de réaliser | LE Ésqered vede eht r 2 piges 2 se — pd 
PIB. cer ncscounéess LOTO LE un emprunt, Nous ne pouvions donc pourvoir aux be- | POur la réalisation de Fa 
vole CELL ARPPRREREEEEEREER 51 90 soins de la Compagnie que par l'énission d'engagements table, 11 doit aq 1. ro pertes que 
Matériel. h ordre, qui, du reste, étaient alors facilement es- “abs cependant, quoique, par Sn cie 

comptés. oique, | réalisa 
Matériel roulant. ........., + 8,400 » Cependant, Messieurs, notre intention n’était pas de | tion forcée, les 5 millions de ressources nouvelles, dont 
Marie) Que... 6200 à (16,068 60 | nj É ' l'assemblée générale du 30 décembre 1847 avait autorisé 
Petit matériel et mobilier,.... 2,459 ë] ' faire un long usage de ce moyen de crédit, et nous nous l'émission re produit que 3,176,050 fr., cette som 


préparions à la consolidation de ces engagements, lors- 
que les événements de février sont venus l'empêcher, 

Ainsi donc, entre la crise financière de 1847 et la ré 
volution de 1848, il nous a été impossible d'éviter les 
difficultés, d'ailleurs imprévues, que pouvait nous sus- 
citer celle dette flottante, 

À la fin de février 1848, l'acquitlement successif des 
dépenses du compte de l'établissement avait porté à 
3,863,926 fr. 09 c. l'ensemble de vos engagements à or- 
dre, et, en outre, vous aviez à payer à vos entrepreneurs, 
POUF LrAYAUX. .sssssssssssssessss 06,087 fr. 27 ©. 
pour matériel roulant... 241210 34 


338,147 61 
Ce qui constituait une somme de 4,194,083 fr. 70 €, 
de dettes exigibles, puisqu'il n'y ayall aucun moyen de 
renouveler vos engagements à ordre ou d'en de 
nouveaux pour solder vos entrep'akeurs. 
Offrir à vos créanciers des obligations de l'emprunt 
que nous étions autorisés à créer, c'eût été leur proposer 
une novation de titres inacceptable, lorsque la nécessité 
de consacrer toutes nos ressources aux besoins courants 
de l'exploitation nous forçait même à suspendre le paye- 
ment _ intérêts et l'amortissement de vos premiers 
ru 
ous n'avions alors d'autre i à prendre que de 
chercher à obtenir des délais qui nous permissent d'at- 





Somme égale.....,. 91,871 20 


Par contre, les reventes de terrains et les rentrées 
diverses ont produit dans ce semestre 121,673 fr. 11 €. 
de sorte que, malgrè les 91,371 fr. 20 e. de dépenses 

ittées, la dépense totale de la construction et de l'é- 
tablissement est au 28 février 1849 de 56,806,400 fr. 
12 0, el par conséquent, au licu d'augmenter, a subi 
une diminution de 40,806 fr. 91 €. 

Le compte de l'établissement pour le semestre qui 
vient de s'écouler, ne contient aucune dépense qui n'ait 
été prévue et annoncée dans les rapports précédents. 
Comme nous avons déjà l'honneur de vous le faire ob- 
server, les travaux de votre ligne, en ce qui concerne 
les aménagements destinés au service des voyageurs et 
des marchandises, ont reçu tout d'abord un développe- 
ment qui devait suflire à toutes les exigences de votre 
service ; et, aux combinaisons de l'exploitation 
mixte avec la pagnie de Rouen, la matériel que vous 
avez établi vous permet aussi d'effectuer des transports 
lus ne que si votre ligne eût été exploitée 
Lolémen 3 

D'ailleurs , la réduction de votre trafic, par suite de 

Ja situation générale des aflaires pendant l'année qui 
‘vient de s'écouler, a malheureusement laissé sans em 
ploi une parlie de vos moyens d'exploitation ; mais ce 


COREREIELEE 





me suflira du 


1,134,765 
notre 


un excédant de 1,058, 
l'on ajoute à cette somme celle de 062,868 fr. 
rains à revendre au Havre et sur la ligne, toutes les 
dépenses du compte de la construction et de l’établisse- 
ment, prévues pu ce jour, peuvent être acquittées, 
mine sans tenir compte de l'indemnité que nous récle- 
mous du gouvernement pour le dommage que vous ant 
fait éprouver les actes de dévastation commis sur votre 
ligne dans les journées de fevrier. 

Vous voyez donc, Messieurs, que la situation du 
compte de la construction et de l'établissemect est ras- 
surante, et qu'elle ne vous i d'autre sacrifice que 
lé retard de payement du 3* dividende réglé en recon- 
naissan mn de liquidation, Lan Banane Lg ve que 
nous iquerons au payement de celle pre- 
wières ressources dont nous pourrons disposer. 


En résumé, le règlement de toutes les deltes exigi- 
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bles qui pesaient sur La esl terminé, et depuis Service de la pelile vitesse, de 1,543,122 fr. 02 €. , et les charges et les dépenses de 
le 28 février, nous avons acquillé tous les enga- | 98,684 tonnes marchand. 671,106 65 l'exploitation de, ....... cuonssnse 1,358,522 fr. 09e. 
gements qui complétaient ce rhglrment. En ouire, nous | Voitures et bestiaux. ..... 1908 15 L'excdant des recettes est de... 184,600 98 
zrans devancé 4 Le nnag be _. a a 5 Magasinage. ............ 2ATS 25 Mais :vousaviez à solder l'excédant 
de Dieppe pour lé payement da solde de sa créance. ——— des dépenses du dernier exercice, 

na tbsnsoudhes he Re Leg me nogts à eos Total de la petite vilesse..…....... 680,582 05 [s'élevait à... Leteaaai D sos 41 
re 2 avant M ser dr Los = Total de ka grande et petite vitesse, "1,525,122 40 | ce qui laisse au 28 février 1849 un 

rents de la Compagnie envers les liers sont donc eg tp PR 7,562 15 excedant de déponses de.......... 32,093 54 

‘hui exactement remplis. térèts payés par la Compa- No : ss 

| je de l'usage Nousavons maintenant à vous présenter l'état compa-— 

l résulte du rapport de votre ingénieur en chef que] fi ie 10,146 47 ratif des recelles et des ses pendant les deux se— 
. ee she L ligne se maintiennent dans l'étai le) %% MSMENIE TUNNEL, d 11,108 62 mestres correspondants de 1847-1848 el 1848-1849. 

es 8 mt. ———— | | Tableau annexé. } 

La décision que vous avez prise relativement à la mo- Total général des recettes... ,.... 1,543,132 02 D 1} résulte de celte € raison que perdant ce der- 
difeation de l'article de vos statuts qui règle le mode de | Voici comment les reecttes de l'expinitation proprement | nier semestre, vos recettes ont diminué 44 199.309 L 13e. 
l'amortissement n'a pu encore recevoir son exécution. | dite se sont réparties dans ces six Mois : La diminution porte sur huit articles , l'augmentation 
A événements de février ont regis g À —+ ru Septembre 18418...., svsstasé vs 295,444 05 | sur six, savoir : 

que nous avions comimencées pour édi 'ad- Octobre + ,.....,., … 292,207 85 am 
minisiration supérieure sur la néceusté de cette modi- Novembre » ..,.... à MLAIS 55 En Nes, de la grande vitesse. 
fication. El'e n'a pu être déféree au conseil d'Etat dans Décembre = ,...... 254,748 05] Voyageurs (produits) 87,230 85 
[el qe précaire ou il Au depuis un an. 1 Janvier 1849... PIB 48S 55] Recettes Ars ge IN IE 
sous atiendre sa nouve ution, . | Février = 221,508 35 nee 
nn ee tea teec | Méceils drone. me] Some tous 102 de 
c A ce de re ——_———— L 

scure 500 vos «a Le résullats de la première an- Somme égale... 1,513,132 02| Voitures et bestiaux. . 31 25 148,187 15 

votre exploitation. DÉPENSES Service de la petite vitesse, 

Catte exploitation, commencée le 22 mars 1847, avait , 3 ARR A 
hé ne le 24 février 1848. _ es ue cent | se ml gg At API dhpsanes de l'exploitation er Nha Me ee IE AB « 
Quarante jours, sous aviez trans h voya- v . ". ë 

gars ot 186,132 vages de marche dises. Le uit + sd de l'exploitation. Lun de help rennes sur la grande et 200,848 15 
e nos recelles s'était élex . 4,401,599 85; térèts et remboursements Ste Ni 

charges et les dépenses de l'exploitation avaient été de | des emprunts, et intéréts plus . : 
tr. 2,615,028 16, ce qui avait laissé une recelle nette |  etfrais des engagements, 480,815 74 Te 
de fr. 846,374 09, donnant pour chaque action un di- a à ralns spécAUS + 63, 
ndende de fr. 21 15, soit un intérêt de plus de 4 0/0 Total des charges de l'exploitation, fr. 480,875 54} Traité avec l'administration 

ù : r j : à des postes............,... 806 70 

Certes, ce résultat obtenu dès la première année, et Dépenses proprement dites de l'exploitation. ‘ a act 026 60 
après avoir acquitté les charges de deux emprunts équi- Service cestral et ge Blsones et 
en sat eus eo un _ rs était de | À ou gs “use. 61,260 41 55,389 60 

ure à justifier les prévis sur lesquelles s'était | Sen Service de la petite vitesse. 

Sutterille. 3,62 . k 
nt + er autres chemins de fer, il était | 3 jà rie des His. 13,007 20,263,318 81 Voheres bou. lé 
: ÿ ten < Service des gares Recettes diverses 
evident L sn pareil debut nous garantissait un accrois- et stations... - 123,918 45 di ° 
sement de revenu d'autant plus considérable, que pen- Service de La vole, Recettes diverses el intérêts 
dant l'année 1847 la crise financière avait exercé une ie jerées henss, CT CAT EE pre matériel rou- st.is @i 
i LL EI vers ESS | AIM... .... LRRELLEELZZ) ELLE] . 
ET en “ jomen Lee 
touchalent à leur terme, et tout faisait ner Entretien la volebes Total de l'augmentulion à déduire..... 712,596 82 
ameloration notable dans les affaires : ben — we ie 108,295 no t11,338 13 Reste une diniuutien nelle de,..,,,. + 199,209 13 
Ê À * Mssosornse e 

Les événements de février vinrent non-seulement dé- | Eatretien des bitiments. 5,042 La comparaison de vos dépenses présente dans les 
traire retespoir, mais encore aggraver contre nous les | Tracuios ............ 246,973 © charges de l'exploitation une augmentation de 9,097 f, 63. 
ranséquences générales d'une révolution. En effet, la | Entretien da matériel Dans les dépenses proprement dites de l'exploitation L 
où d'autres chemins de fer ne subissaient qu'une ré- | 0S2nt. 62,369 3:12 9 07 la dimintion porte sur vingt-deux articles et s'élève 


ducton dans leurs produits, votre ligne et celle de 
Rouen. voyalent leurs ponts incendiés et leur commu 
meation directe avec Paris interrompue. 

C'est ainsi que vos recelles dans le mois de mars 1R48 
tunbalent à 146,100 fr. 60, c'est-h-dire qu'elles étaient 
de 54,405 fr. 30 au-dessous de la plus Enble recette de 
1847, et enlin , dans les cinq derniers mois de re 
mer semestre de 1849, la diminution totale était de 
"2,860 fr, 

Ainsi done , lorsque dans l'ordre naturel des choses, 
et d'après ce qui s'était réalisé sur toutes les lignes de 
chemins de fer, vous pouviez compter sur tn accroisse- 
ment considérable de produits, vous aviez, au contraire, 
à subir une réduction de près de fr. 600,000 ; et l'aug- 
mentothon certaine de votre revenu était changée en une 
perte de fr. 210,703 45. 

Tous be détails de votre exploitation pendant ce pre- 
mier sem: tre de 1947 ont été communiqués à l'Assem- 


biée gén le du 30 octobre dernier ; si nous vous les 
les ‘as, c'est pour vous mettre à même d'appré- 
cer l'aim, uration qui s'est manifestée dans le sécom 


semestre dunt nous allons vous présenter les comptes. 
RECETTES, 
L'ensemble des receties, depuis le 1°" septembre 1848 
pasqu'au 28 février 1449, s'élève à 1,643,132 fr. 0? €, 
savoir : 


Service de la grande vilesse. 
1232 voy Phoocnever 559,208 20 
Recettes aires. 2,602 80 
63,803 k.excéd. de bag. 28,003 20 
46,410 k. marchandises 
erie . 141,101 


 — el factage..... 4198 20 


Total de Le grande vilesse,. ...,. SMS 35 


Eutretien du matériel 
roulset (réparations 
eitesordinaires 


BODIMEP. sus ssssssneusussunss 
Eclairage. = 
Chouffage. 
Imprimerie. 





Pre | Pasterie..…. } 
Bibaiement di cquisement, … 95h 03 
Foaraieres div, pharmacie , élit... 1,399 94 
Sabrewtioas 
Detates......oosocsssssosse se 


sense mme 






Agtners en Anglelerre..…., 
Frais grnéranx.... 
Exercices anciens... 


Totl des dépenses prop, dites de l'exploitation, 77,616 33 
Ensemble des charges et des dépenses de l'ex 


Bssoos senssssnssas 0250009 174,067 (r. 05e. 
L'augmentation porte sur meuf articles, 
éts'élèveh.......... PECTIP ELLE 124,890 15 
Ce qui laisse une diminution nette dans 

les ses proprement dites de l'ex- 

ploitation de.....,.,,,., EAP RR PRE 49,187 90 


Mais pour rentrer dans des Lermes exacts ds compa- 
raison entre Les deux seimvsires , il consent de déduire 
de celui qui vient de s'érouler, deux dépenses qui ne 
figuraient pas à la charge de l'exploitation pendant le 
semestre correspondant, savoir ; les dépenses d'entre 
tien de Ex voie, des terrassements et travaux d'art 


LR. sc crssssssssssose fnuses 103,708 (r. 80e. 

le service des ingénieurs, qui s'élève 

Roccsse nn en 00 000000000000 15,902 46 
Easemble....,.. 119,198 26 


La depense de l'entretien de la ligne, aux termes de 
vos traités de constrartion , a été sepreree par Les en 
trépreneurs de la voie jusqu'en avril 1848, et celle des 
ingénieurs était porte au compte de la construction et 
de l'établissement. 

En tenant comple de cette circonstance, la dimivution 


LL LE) BE. PEREEEEEEEEEEEEEENEREEEEEERERTS 1,234,572 © de vos dépenses proprement dits de l'exploitation L sé 


Pour apprécier le réel des dépenses 

de la somme de 471,040 fr. 45 c., montant des dépenses 
à dites de l'exploitation : 

1" Celle de 46,404 fr. 20 c., qui la retraue 

de 15 0/0 de La dépense de la locomotion et de l'entretien, 


9 Lois à POP TL PTT PO RIT UC PET 
ment dites de l'exploitation à In recette, it faut déduire | l'augmentalion à........,.....,,,.. 


+ 186,862fr. 65e. 
17.896 49 


168,068 16 
Nous vous ferous, en outre, remarquer que dans 


nonnnnnnnsnennspesssssss 


mise en riserve comme garantic de La déprécialion du | l'augmentation des dépenses figure une somme de 


matériel roulant ; 


5,594 fr. 50 €. supportée par ce semestre, tmais sans lui 


2 Celle de 24,614 fr. 39 e., qui figure dans ces dé- | être impotable: ei qu'au chapitre des contributions et 


pour impôt du dixième et pour contribations, 
PL rppoct des dépenses réciles de l'exploitation à La 
récelle est pour ce semestre de 52 0/0. 


ps la différence en plus résulle de ee 
butions n'avaient pas été acquittées dans 
corr 


e Les co 
semestre 
espondant , et qu'en outre l'impôt des 45 cent. est 


résumé, dans ce semestre, les recetles ayant été | venu augmenter les dépinses du dernier semestre. 


























Le chiffre des transports se décompose ainsi par classe : 


2° semestre 1847. 





2e semestre 1948. En plus, En moins. 
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EE de made nous avons ap— Report... ssososssoe 107,002 66 hr pr de 15,97 KA 2 00. FREE 
Î . enñe e du parcours, ne, 
Vol à Tarn des dirogho dans vs dé nat nee 200 0 |decrmdne Gp e$ Mon. V3 82 MR «cel du 
penses, ; Change. ,,.sscsrocsvssossvsv0sss a produit, de . A0" par tone a 24fr 0h 
Dépenses en moins. Ce 121 NE | Les diféreners que mous’ venons de Vous signaler 
& { Service du matériel à Sotfesille.…. 3,242 GO | Contribnüons et patentes. ….......... 3,481 39] entre le poulet leproduit comparés des ta “sel 
Service des tralns.. scene. 1,074 95 | Amendes et frais judiciaires... ...... ae3 13 | de grande vitésse, 5e repraduisent'dans là co ‘san 
{Service des gares et stations... 25,697 90 | Frais généraux. .................... a 1,3% 20 des marchandises de petite vitesse dont nous allons 
. Service de li voie, gardes-lignes, ce, 987 »|Exercices anciens... ERP LES .… 6.594 50 bre ri É SR par mois, 
rais divers des gares et stations. ...... 1,063 80 À . 
Entretien des bâtiments. ......,...,,.. 115 99 | Ensemble....... 124,509 15 - 
Traction... use ns svpnousesse 61,936 53 Après vous avoir présenté la comparaison des recettes 
Entretien du matériel roulant. ......... 22,780 99 | et + dépenses de Fexploitation perdant les semestres 
— du petit matériel et du mobilier. 1,907 09 ! correspondants de 1847-1848 et 1848-1849 , 1 nous 
Eclairage... 11,024 42 | reste à mettre sous vos yeux les éléments de votre trafic 
Pl Lt pr pendant ces dix mèmés périodes correspondantes. 
Ha illement ct équipement. .. 1A8T 07 Transport des voyageurs. 
pe id diverses, pharmacie. rt . Le nombre des voyagears transportés pendant le se- 
Dares. “ruse 11820 j£ a + re en sen De à 160,4 voyagh NZ VE[Z5 ST 
ns. …. L LS . | alien pem CS SiX mi s qu 
Pons mur = P'HRi . .$ | viennent de s'écouler..….......... 162,632 — | 
Impôt du dixibme.....,...... 3,50 14 : . 
Droit de licence et permis. 14 15 Soit en pos... 11,618 voyag. , 
LOYETS.....srcnonsonnnntceente . 7,106 62 | Voici comment le mouvement s'est réparti par mois : Ce 
Commissions de banque. ...,...,.,.... 1,842 2e semestre 1517, 2° semestre 1848. L . 
Ensembie MT Septembre 1847. 49,320 voyageurs. 40,405 voyageurs. 2 : 
ere 00 OS Oetobre 45,282 = 49,787  » 8 : 
Dépenses en plus. Novembre " 27,294 . 26,957 “ =: 
Personnel : e central (ingénieurs). 3,106 86 Décembre on 20,742 = 21,209  » 2 
Evene de 1e voie, des eranement "Janvier 1818. 22100 = 208 = me - 
AraVAUX d'arts... sus. 108,295 80 | Février "16,260 = 25487 » : 
À reporler.....,.... 101,002 66 180,054 192,632 ë 5 
Es 
S 
= 
3 
S' 
L 2 


tr classe. ...... cnsnasnssnses 17,318 voyageurs. 12,142 voyageurs. " 5,176 
2° classe... .. 100,891 " ,844 . » 17,047 
2 Classe... sscosssse 62,749 " 26,646 » 33,001 » 
slam ms te Coms 
180,064 192,632 33,901 22,223 
La 1re classe entrait dans le mouvement total jour 9.57 0/0 — dans le produit pour 20.68 0/0 
$° “ - 5, 00 — . L4.12 Oo 
4 . = 31.61 00 — * 25.20 0/0 


»- 
Le “ ” 


En 1448 (2 semestre.) 
La 1° classe entre dans le mouvement total pour 
2e ] 


6.30 0/0 — dans le produit pour 13,85 0/0 
43,53 00 — - 47.35 070 
50.11 0/0 — » 38,80 0/0 


i » es trois classes entre elles, on trouve que dans le second semestre de 1848 : 
dc tit La {7 classe a perdu 4.27 0/0 du nombre — 6.83 0/0 du produit. 
| 


= 12.23 0/0 


3 " 15.50 0,0 


2] _— 6,11 00 ol 
“ — 13.00 0/0 = 


Nous vous présentons le tableau du parcours direet et du parcours intrrmèdiaire pendant les deux semestres 


correspondants. 


FARCOUTS DIRECT : 


2 semestre 1847. 
10,219 voyageurs. 


20,809 “ 
19,425 » 


79,002 “ 
42,3% > 


La moyenne générale du produit d'un voyageur est de : 
Pour ie % semestre 1847. Pour le 2 semestre 1848. 





se classe... 7 fr. 718 6 fr. 368 
2 “ 40% 3 153 
îe D 2 Lu 211 


2 
La moyenne générale des trois classes réunies est 
en 1847 de 3f. 57.3 
en 1818 » ? 82.8 
La moyenne du parcours est de : 
2e semestre 1847. 2° semestre 1818, 
1e chasse, 67 kilom. 5 57 kilon. 8. 
Le 42 19 39 + 20. 
3 5 } 4 +» 1. 
La ri générale du parcours pour Les trois clas- 
ses est de: 1447 45 hiom, 6 
1848 39 »* 6 
En résumé, avec une augmentation dans le nombre 
des ie ! de 11,618, le produit préseute une dimi- 
uution de *7,230 fr. 85 c. 


2 semestre 188. En plus, En moins. 


FARCIURS INTERMÉDIAINES : 
7,099 voyageurs. 


3,218 voyageurs. »“ 4,91 
14,09 " “ 6,390 
PAU ” 1,686 » 

6,864 voyageurs, * 235 
69,415 " Q 10,657 
75,635 , 32,215 . 


déclassement des voyageurs de 2* classe, passés dans la 
3 classe; 3° à l'augmentation des suyageurs ce petit 

recours, augmemtalion qui coïncide avec l'ouverture de 
a ligee de Dieppe. 


Le transport des excédants de bagages à subi une di- | qu 


minution de 41,406 kilogrammes. 

La marchandise de messagerie, au contraire, qui, 
dans le 2* semestre de 1847, présentait un poids de 
3,055,508 kit, s'est élevée dans le 2* semestre de 1848 


5,976,470 kil, 
Différence en plus : 
1,020,872 kil. 





= 


2e SEMESTRE 1847, 


101,008 


. = 

CCC EN 
. 

rss 


* 
ss 





Septembre, ...,.. 
Getobre . 


IL résulle du tableau qui précède qué vos transports 
ont éprouvé une dimiaution en poids de 2,288 kilog. ct 
en produit de 153,431 Pr. 78e. | ét 

KE ne pie ue la diminution du poids et 
celle du üil a principalement puur cause l'augmen- 
lation du parcours intermédiaire. h : 

Ainsi en 1547, le pareours direct, qui entrait dans le 
mouvement total pour....,,,..,, s.. 86,879 tonnes, 
n'est en 4818 que de... soavss ,522 


C'est une diminution de.......,.. 21,357 tonne. 

Le parcours intermédiaire, qui ne, s'élevait en 1847 
14,189 tonnes, 

33,162 









ss. dénnnsn ntm sus nus 


a. 
s'élève en 1848 2.,..,...sssvsssne 


C'est une différence en faveur de 
1848 de 14,973 tonnes. 
Les différencesentren remonte et Eh descehte he sopl 
pas moins importantes: 
La remonte figurait en 1847 pour. 83,755 tanms. 
Elle figure en 1848 pour........... 07,411 


nnnprrnmnnnrinnnnnnnnunns 














Mois le er ri une er qui s'ex- | Différence en faveur de 1847... 10340 tonnes. 
r FCO 1 : 
ne mes Paire. ds pérulart: sr La descente était en 1847 de .. 17,818 tonnes. 
En cffel, le poids du transport direet, qui, dns ee Elle atteint en 1848.........4u. 31,213 
dernier remmestre, est de 2,719,381 kilog., s'élevait dans Différence en faveur dé 1848... 12,068 tonnex 
lescmestre correspondant de 1847, à 3,923, 609 kil; le} Les mnyennes générales dr prudôit se trouvent sens 
transport intermédiaire, qui, en 1847, n'était que ‘de | blement modifiées par l'augmentation Au parecurs ba 


Ces résullats sont dus, comme vous venez de le voir | 631,989 kil, a atteint en 1848 3,109,129 ki. En d'au 


ks chiffres qui 
Lronre des 1° et 2 classes de parcours direel ; 2° au 


préchents ; 1° à Ja diminution des | tres termes, leparcours direct esttonibé, quant au poids, 


de 84.03 0/0 à 41.19 0/0, et le parcours intermédiaire 


PR D erie tant qui 
tas, le produit moyen par , €0 AT, étast- 
des fr. 21, n'est plus, en 1418, RG tr. 86, C'est 12 





aution du parcours moyen, qui, 
Penat eut avide et ‘easemble 
ue l'e 

le second Don de 1818, quoique 

x fr. 13 infévieur à la recette du semestre 

1 de 1847, présente cependant une aug 

é 413 fr. 47 sur le premier semestre 

cepes d'après la division de l'année, le 

y semestre coulieut les mois les moias produc- 
Ad. dans çe derni 


( tre, la condition de votre 
“lullalica a-t-lle subi un heureux changement, puis- 
au Leu de la ag de 216,709 fr. 47 que vous avez 
cronés dans premier semestre, nous Le 
noble pour ce second semestre un bédéfice de 
164,60 fr. 93, toutes charges de votre entreprise et 
foules de votre caploitation acquittées. De 
sorte qu'a 28,093 fr. bi perte de 216,703 fr, 47 
ds premier semestre a été couverte par le bénéfice du 


srrat, 
deg < doit vous rendre quelque confiance pour 
Ines, Ilvous prouve que 14 conséquences désus- 
treuses des vinemèns de février ont, depuis six mois, 
rese Fu manière moins fcheuse sur votre iodustrie ; 
‘1 pe - Dee ces six mois, l'amélioration qu 
“est dans les affaires Qu pays a été bien 
Lnie. À ditirses reprises, elle a été suspendue. Ce n'é- 
tait d'ebord qu'un temps d'arrët duns la erise, et ce 
s'est que depuis deux mois qu'on a pu constater un pro- 
| eue dans le mouvement industriel et commer- 
lot, . 
Les transactions ont repris quelqu'activité au Havre ; 
a Mocen, les ateliers, longtemps lermés, se sont rou- 
verts. 11 v à de grands besoins de consommation à sa- 
i rapidement lt mr si 
e.et l'inquiétude qu'elle tient ne 
it. 


l'essor du 
au terme de ces 


&- 































e la sub quil nous réslé à recevoir 
gi de 0,000 fr. 
nationale prochaine, moins dominée par 
dos polis aura nècéssairement plus 
donner aux ictérèts matériels ; ét dans ces 
sation générale, les chemins de fer ne 
On comprendra probablement alors 
Werir le retour des actes de dé- 
menacé leur existence, mais qu'il faut 
ce par uné intemnité, 
se recoummande à la sollicitude du 
re] par des 
loules spéciales. L'exéeu‘lon du chemin 
: plie dans des eir- 
aires. Vous avez eu à surmonter les 
la: ur la mener à bonne fin. 
Hi vuus à été atcordé par l'Etat, calculé 
res prévi , h'est plus, ep 
Abies, a ocbeidier en due pins Que 
Mpigements, el cu une us 
nications dé Paris à la Mer. : 
avons pu trouver dans l'exercice de 
la juste unération des capitaux que 
*s, nous n'avons adressé aucune _ 
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quant à présent, entrer dans des détails plus précis à ce 


sujet; mais vous pouvez être assurés que nous ne négli- 

£erons rien pour obtenir la réparation des dommages 

Vous avez éprouvés, et tout le concours que vous 
Les en droit de réclame de l'Etat. 

Pour ap exactement l'état uctuel de votre en- 
(reprise, il convient de vous reporter à La situation où 
elle se trouvait au moment où la révolution de février 
est venue l'arrêter dans son développement. 

Une année d'exploitation s'était à peine écoulée, et 
malgré des circonstances peu favorables, les premiers 
rsullats avaient pleinement jusufié nos prévisions. 11 
élait évident, par l'exemple de toutes les lignes, et en 
raison de ki nature même du trafic qui appartient à la 
\ôtre , que le chiffre des transports devait eonsiléra- 
bléement s'accroitre. En effet, dans cette première an- 
née, le mouvement eatre les stations et dans la direc- 
lion entre Rouen et Le Havre, était à peu près nul pour 
la marchandise, Les voyageurs eux-mêmes, retenus en- 
cure par un sentiment d'inquidtude, et sollicités, d'a 
leurs, par les baisses de prix des entreprises rivales, 
hésitaicat encore à prendre le chemin de fer, Des ba- 
leaux à vapeur, à prix très-réduits, lui faisaient, dans 


Ë la belle saison, une sérier.se concurrence, En un mat, 


il y avait de nouvelles habitudes à créer; mais cut état 
de transition ne pouvait se prolonger au-delà d'une 


annié. 

La Meilté l'exactitude et la sécurité de l'exploitation 
avaient nécessairement détruit l'inquiétude du public, 
La concurrencez des anciens moyens de transpo:t s'épui- 
sait dans une lutte inégale, Déjà à était certain que les 
bateaux à vapeur ne reprendraient pas leur service au 
retour de la belle saison. 


Quant à la marchandise, les avantages du bas prix, 
du transport plus rapide, plus régulier, plus sûr, étajent 
de jour en jour mieux appréciés. 

Vous pouviez donc compter sur une augmentation no- 
table de votre revenu ; mais, d'un autre côté, tout évé- 
nement qui venait interrompre le progrès de cetle pros- 
périté, devait être sure facheux pour vous, que 
: ressources de votre tralic n'étaient jas encore déve- 

Ppoes, 

Ainsi, on prenant un exemple dans le chemin de 
fer dont vous ëes le complement, quelle qu'ait été Ia 
réduction des recettes de la ligne de de Rouen après fé 
vrier, elle était moins facheuse, puisqu'ille s’appliquait 
à une catreprise dont les produits étaient déja dévelop- 
pés par cinq annèes d'exploilation, En effet, ce qui ré- 
duisait de moitié le reveuu de celle Comyagnie, devait 
devait supprimer entitrement le vôtre. 

Mais en mème temps, au premier sympiime d'amélio- 
ration, vous revenez à la situation normale, ct mal 
les charges nouvelles qui vous sont i es par les 
intérêts d'un nouvel emprunt, malgré l'accroissement 
de depense résultant de l'entretien de lu voie, qui, pen- 
Gant la première, année était à la charge des catrepre- 
neurs de la construction, il sufit d'un temps d'arrèt 
dans la crise qui paralysait toutes les affaires du pays, 
pour que votre exploitation vous donne un bénéfice qui 
couvre presque en entier la perte d'un svméstre, dans 
lequel vuus avez eu à lulter contre les circuns'ances les 
plus défavorables, , ; 

IL est dans celte assemblée des aclionnaires qui habi- 
tent le Havre et qui peuvent vous dire quelle a lé la si- 
tuation déplorable de cette place pendant les six pre 
miers mois qui ont suivi la révolution de février, el avec 
quelle lenteur et quels intervalles de Mcheuse réact'on 
les transactions commerciales ont commencé à s'y ré- 
tablir. Ebrbien! si faible que fût ce progrès, il a sufi 
pour faire passer voire exploitalion de la perte au bé- 
nétice. 

Que si vous examinez la condition de vos transports 

adant ce dernier semestre, vous y trouverez d'autres 

ices rassurants. 

En effet, ce qui ne s'est passé sur aueun autre che 
mia de fer, le nombre des voyageurs s'est accru de 
11,000 dans le dernier semestre comparé au suinesire 

ndant de 1847. 11 est vrai que cet uccruisse- 
ment de rormbre n'a pas été suivi d'une augmentation 
de produit ; mais c'est que l'état de gène a operé un dé- 
classement, et que la stagnation des grandes 2ffaires a 
réduit cnnsldérebiement les voyageurs dé parcours di- 
rèc. Il en résulic que le parcours intermédiaire a beau 
coup augmenté, Ce résultat acquis malgré Ja crise ne 
peut plus vous échapper, et la tendance naturelle est un 
développement rapide du parcours intermédiaire 1ès 
qu'il est entré dans les habitudes de la population. Miühe- 
Wénant, que le movement impriué aux affutres depuis 
deux mois se soutienne et se développé, ct le Parcours 
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direct s'accrolira aussi. dans une proportion considé— 


rable. 

l'en est de mième de l1 marchandise, Le parcours 
direct dans le sens du Havre à Rouen et à Paris a subi 
une diuinution notable ; cela s'explique par la cessation 
du travail a Rouen et en Alsace. par la suspension des 
arri et des armements au Wavre, par la réd 
de loules les consommations à Paris. Ainsi, là 
navigation n'apportait plus de cotons au Havre, parcs 
que l'approvisionnement existant n'y trouvait plas d'a- 
Cheteurs, et c'est à peine si, dans les derniers mois de 
l'année, l'appat de la prime ph moe attirait sur Le 
Havre re expéditions dus fabriques de Paris et de 
Lyon. Maïs, d'an autre vôté, comme pour les voya- 
geurs, les transports intermédiaires ont augmenté sen— 
siblement, et, ce qui est non moins satisfaisant, les re— 
lours, purs nuls dans la ière annt:, se sant 
élevés à un chiffre assez con ble. 

Il risulle de ces falts que votre industrie porte en. 
elle-même tous les éléments de prospérité, et que son 
at de souffrance ne tient qu'a la situation générale du 
pays, ä des causes que nous ne pouvions ni prévoir ni 
ni nraitriser, 

, Ce que nous pouvions, et ce que nous devions faire, 
c'était de conjurer par tous nos efforts les dangers aux 
quels votre industrie et votre propriété ont été exposées 

cmtant ces lemps d'épreuves. Nous ÿ sommes parve- 
nus, et rous espérons que vous apprécierez les alcat 
tés que nous avons eu à surmonter dans l'accomplisse- 
ment de ce devoir. 

Maintenant, pour compléter notre éuvre, nous avons 
besoin de tout votre concours. Dans la prospérité, Ja 
confance s'accorde plusaux résultats qu'aux personnes : : 
mais, aujourd'hui, ce n'est que par une parfaite en- 
. Lt ei perd de Le les intérèts 
qui suivent la m tune que les grandes entreprises 
peuvent résister à lou ce qui dans les événement. peut 
a + leur eg à 

Nous avons le regret de vous annoncer, la perte que 
nous avons faite dans la personne de, Du “éss0ci8 
à nos travaux depuis la fondation de vutre entreprise. 

Nous avons pourvu à son remplacerient provisoire, 
conformément à l'art, 26 des statuts, en nommant 
M. Alfred Daily que son expérience en chemins de fer 
recommande à toute votre confiance. 


Hanlance du 28 février 1849. 


DÉBITEURS. 
Excédant des dépenses sur les recettes 

au 31 août 1848.,....,..... cor. 918,703 17 
Trafic à liquider,..,,,,..,.. PAP CPET G5,444 60 
Caisse à valeurs diverses, ...,,.,..,.. 510,108 16 
Solde à recevoir sur ls subvention de 

Plat cons nocnsocassboens 50,000 . » 
Solde à recevoir sur la subvention de la 

ville du Havre,..,..., sssasnsnsss . 700,000 » 
Sulde à recevoir sur les emprunis..... 452,000 » 
Dépôt d'actions et d'obligations {Rete- . . ., 
ce Budilicom et En Sesees ..  JDi,084 50 

impagnie commerciale des entrepèls 

OL FLO PP PPS vunssses HOD,0ND » 
Dubois et Comp. ,.............. RER 4274 65 
Avances sur Matériel en construction, . 212,311 09 
Dépenses d'exploitulion payés par avan- 

ces (assurances), .....,..., sans ‘ 8,569 04 
Désastres de Février. ...... sécessres 10,884 94 

——————— 
2,968,49" : 45 
CRÉDITEURS. 
Excédant des recettes sur les dépenses 

au 28 février 1849................ 184,009 93 
Cap tal excédant les dépenses au 28 fé- 

VPIEN ABAD, ressens 1,058,834 88 
Effets à payer. ss ssssessssessess 100,000 >» 
Ketenues sur la locomotion... . ss. 210,113 [03 
Comp. commerciale des catrepôts du 

Tlavre (compte de remboursement). . 2,000 - 
Sole des anciens engagements de la 

Comp... nseseeeensssenserss 206,115 09 
Crianciers divers de l'établissement...” :° 48,894 ‘2 

W. de l'exploitation..." " 135,615 97 





A reporter... ?,001,719 63 
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Report.....,........ 710 07 Report .........ss.ss.s 480,875 74 CAPITAL. 
LEE à sub Entrelien : tal primitif…....,.............. 20,000,000 
trop dat acliors 10 » de la voie, 5 hd ERA... sssssssssssesesses 40,000,000 
Intérèts avant la des terras- s se pa Le NE LENS 8,000,000 
mise en exploi- sements et ul ention de :e du Huvre..,...,  1,000,000 
tation. . SMS » travaux 111,338 13 L EMPTUNL. . ..ssssssssssesssssss 10,000,000 
| get dividende d'art... 103,295 80 CMPTUNL, somsssssessssssesssuss  6,000,000 
Drvrasl. à Lu. 6,016 05 Entretien de EMPrünt. .......sssssssssss...  5,000,000 
Coupons du 1* Ph ra 8,042 38 59,000,000 
md: 100 = Traction. 246,972 07 —_— 
Coupens # LE 50,000  » pre Chemin de fer de Paris à Orléam 
tions roulant... 62,309 30 f présenté à l'Assemblée générale des « 
lus 5 gesnsr 381, Entreüen 312,609 07 ionnaires, dans sa réunion annuelle tenue 
UT À du ge = tons rasé Conseil d'administration 1 
roulant, Comp . 
dE: parationex- Messieurs 
Compte expleltstion traordinair. 3,161 10 Les actionnaires de la Compagnie d'Orléans se so 
du 1° septembre 1848 au 28 février 1849. | Entretien du petit matériel réunis trois fuis pendant l'année qui vient de finir. Da 
et du mobilier ........ LG 5 une première assemblée tenue 4 la date du 30 mars, 
RS 
Li LE] sisi. , Lu] ra e A pa 8 ans Le vo 
192,632 Voyageurs... 559,265 20 Le drag resenessesss … Li ae forué per are vote les  protestatioes dont 
1 su nn , SCI Ava s 1 mit ve con mesbre du $ 
Eve À 2,502 80 Habillement etéquipement 9,531 02 questre; dans la troisième, qui eut lieu sous le coup d 
659,803 k. Bagages (ex- PEN Teur 1303 oi vives appréhensions qu'avaieat fait naître les projets 
cédant)...... 28,003 20 jee he Se ns RS rachat, tous les possesseurs d'actions ont été appelés 
2,816,410k. Marchandises Détax ÉnRRREENSS “14 98 concerter avec le Cunseil les moyens d'assurer La à 
dé messag ... 141,101 60 rt ES TENTE 2,927 40 fense de leur propriis. Espérons que, désormais, 
Voilures et n , nee inquiétudes qui ont provoqué ces deux dernières ré 
bestiaux, .... 4,103 55 nm < D 2,865 14 nious ne se renouzelleront plus, el qu'il nous s 
Trains spé- Impôt du dixième ru 118 12 rmis de rester dans ces conditions régulières où, : 
ciaux ....... 58,417 25 Droit de licence et permis ‘532 30 nchis de toute préoccupation extér'eure, nous pot 
Traité avec 493 38 rons nous livrer exclusivement aux soins que réclam 
adminisira ART pe oo CEA ner " la gestion de vos intérêts et l'exécution du service f 
on es Assu osseuse ….. . [4 u nous con! 3 
ad caend : dr ve pige" 3,500 27 Les fille dent vous vences vous entretenir aujoi 
a 408 20 ee us Ce Late arc 
ere mermd nue nnnnes F1 Sez Demon ex na mar: 
Total de la grande vitesse... 844,841 35 ducs en Angetercs. ES 2 : cette année pour qu'il soit besoin d'exp! jei L 
SERVICE DE LA PETITE VITESSE, is généraux ......... , fluence exceptionnelle qu'elle a exercée sur notre sit 
Exercices anciens... __ 5,594 50 tion et sur nos affaires. Nous pouvons done, sans 
98,084 tennes Marchandises 617,105 66 817,646 35 | convénient, restreindre l'étendue de ce rapport 
Voitures et PR A +20 TM : not: , 
cbestiaux.… ; 998 15 Total ds deree et dépenses PRE pe Babes À Latines comme à l'ordinaire , ex t 
Magasinage . 4178 25 d'exploitation... vers. 1,358, 1° Situation financière de la Compagnie et compti 
Total de la petile vitesse. .... 680,582 06 Établissement, premier établissement ; 
Balance au 28 février 1849 2" Résultat de l'exercice 1848 et budgel de 1849 ; 
L papdéd DIVERSES. on passés . à 8° Administration générale de la Compagnie et ol 
Intérêts pay r N vers. 
comp. de Di NE pour DÉPENSES GÉNÉRALES. CHAPITRE PREMIER. 
ant... 10,146 47 ge tt Le Situation financière de la Compagnie. — Con 
Récetles diverses... TAG215 El encres. 188,603 80 de premier élablissement. 
ir ne Sama A onu He men 
bug 7 Des de + pr 1710.240 71 sieurs, comment nous sommes sortis des embar-ra 
É x Id. obligations et nanciers qui nous préoccupaient si vivement l'a 
sera : d ie Pa à il : Ces ee nue de deux causes: la 
CHARGES DE L'EXPLOITATION, Négociation des obliga- d ai ses : 
j flottante d'une part ; de l'autre, le portefeuille. 
Intérêts el amortissement des emprunts Ti ei En ce qui fquele la dette flottante, VOUS VOUS ra 


elintérèts et frais des engagements 
de la : 


ME ssesenacosssasc 
DÉPENSES PROPREMENT DITES DE L'EXPLOITATION. 
Administration, ....... 32,500 » 
._ Personnel: 


61,260 41 


5,625 90 
13,607 90 } 263,345 81 


125,818 45 
de 


de ,...... 67,533 15 
Frais divers des gares et 
stations, 


PPETRELLELLEL) 





À reporler,.sssssssrsuss 


480,855 75 


480,875 74 | 


1,134,765 » 


4,659,112 67 


Pour les per RUE 


9,505,227 11 


ABLISSEMENT DE LA LIGNE, 


Etudes et surveillance 
des T'AVAUX.,..,:,. 
Travaux de la ligne... 
res des stations et 
es gares........... 
Travaux extra, épreu- 
ves, draguage, elc... 
“Voie de fer........... 





783,767 68 


23,057,982 97 
8,229,926 21 


1,640,812 44 


458,016 61 


40,171,395 01 


MATÉRIEL, 


Matériel roulant. ...... 
Matériel fxe.......... 
Petit matériel et mobi- 





| - Total des dépenses... 57,941,165 12 | 
de 07" me les depenses au 28 fé- ss 


CELL RPRPRPEESEEPEP EEE 


8,104,823 85 


250,929 82 


250,875 16 
3,005,429 43 


1,058,884 88 
59,000,000 » 


lez que nous avions éte conduits à attendre , pre 
consolider, la fin de la crise alimentaire et conimres 
de 1847. Vous savez comment la erise politique: 
1848, en arrétant subitement le crédit, en parzæt 
toute espèce de ressources, viut nous enlever li à 
le moyen de renouveler et de rembourser nos 
échus. Aussitôt que les circonstances l'ont pere) 
Conseil a proité du premier mouvement du retoær 
conflance, pour réaliser, jusqu'a concurrence : 
millions, les emprunts que l'Assemblée 1 
autorisé à contracter, Au mois de juillet der iu 
public à pris, au taux de 750 fr., les obligatéer 
50 fr. de rente remboursables sur le pied de 1,2% 
d'ici à l'expiration de la concession, qui, au moêés 
vril ent; avaient été inutilement offertes 
créanciers au taux de 650 fr, Tous les a 

été appelés à prendre part à cette opération. . 
: Le capital que nous nous sommes ainsi proéeem 


peser sur la ie, amortissement 
en de hatuuee Que SMS Sun, 
ces JS o n s'es 
aux: d'un certain Egg 
aux qui, en présence du 

sultaient de cette situation AS 4 
Compagnie, nous nous somiues esi 
conquérir à ces conditions notre li 
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Quant au portefeuille, qui contenait , au 25 mars! Le surplus de l'augmentation signalée plus haut est Ensssideresetcia sc 
1948, 2,1780,844 fr, 53 c. de valeurs, nous sommes | de 60,000 fr, environ. — Ce chiffre résulte de certains | Marchandises portées à la xi- 
parvenus à le réaliser entièrement, ainsi que nous | travaux que nous avons dû faire exécuter comme indis- | tesse (poids, 200, 245 tonnes! 2,835,883 14 
avions cru pouvoir vous en donner l'espérance, Toute- | pensables , et qui se sont élevés à 258,000 fr., tandis que | Malles-postes.....".............." re 312,719 26 
fois, depuis cette époque, et en raison des eonjonciures | sur certains autres nous avons réduit 193,000 fr., au Voitures de poste etcheraux.. ........ 136,461 80 
h »r r0 e à fallu traverser, le Conseil Le abstenu en d'ajournement ou d'économies dans les dépenses. Pate Sr céserrenentessesses 063,857 44 
faire de nouveaux placements qui ne Jui auraient ressources étant dé. ,,::::.... 00,105,821 51 | Subv ‘adeinistration pos- 
pas présenté une sécurité suflisante, Ainsi que vous k | Et nos dépenses de premier établisse- . les pres des dépèches et 
rémarquerez dans la me ce rapport, le chiffre du | ment fuiles et à faire mt suivant aus di recelles diverses. .....,... PÈRES des 12,264 69 
feuille est pour ainsi dire nul, comparé à l'impor- | nos prévisions actuelles, s'élever à... 68,119, ne 
née de notre encaisse. C'est une seerte de produits à À agree le nos ressources excée Total... 9,269,085 €3 
biquelle la prudence nous preserivait de renoncer mo- derslent nos rh de 1,986,221 06 A gl né ugn 
mentintment. penses HAL I MAILL EXTR TRACT 
Quant à l'avenir, les circonstances détermineront |, cg. Re L'ENTREPRISE DE MANUTENTION DES 
notre conduite. Un fait doit pleinement rassurer l'As- te, savoir : les dépenses du renouvelle , MARCHANDISES DE LA GARE D'IVRY, 
semblée sur les placements temporaires que nous pcur- ment du matériel . des bâtiments et de 1° Reçu de M. C. Polon- 
nons auloriser : c'est que jamais, depuis l'origine de voie, — el les avances pour propriétés ceau, entrepreneur de 
la Compagnie, pos mème pendant la crise si grave de | mins et malicieux à il +, 3, la traction, pour loyer 
l'année dernière, la réalisation de notre portefeuille n'a En ee qui touche le compte à rehse- des ateliers d'Ivry et 
occasionné la perte d'un centime, ni en capital, ni en solleenf dent Mes Éetns J4ué Die mr A 
© connaitre la situation, 1 était, au 28 ment de l'en 68,332 60 
Après vous avoir rendu compte de tout ce qui se rat- . - ... 68, 
ES ph réalisation du portefeuille et à la her cal de l'année venu F1 Us 2 Reçu de MM. Direz et 09,322 60 
Von de la dette, nous arrivons à vous présenter la si- Les dépenses de l'exer- , C*, en ag de la 
tuation financiere de la Compagnie, au double point de | ee 18485e sont élevées à 435.578 4G manutent _ es y 
tue des dépenses faites et des dépenses restant à faire y compris le prix de six , ge An y Et 
nr ae ii quel | cites neuves destinés D qu ue de 
Le nouvel emprunt porté en ligne de compte, voici MIS, à ue amLengs mis à leur a 
d'abord quel est le montant des ressourves mises à la | Gontia valeur. lürs de ke disposition. ..…........ 
disposition de la Compagnie depuis son arigine : vente, sera reportée au 3° PARTIE, — DOMAINE DE LA COMPAGNIE, 
LRU 08 pe Le sue ue 40:000,000 + | cridit'de ce compte, Domaine gére. res MERS 87 103,000 67 
PR Er eee DEEE 9,999,000 - | La dépense totale, au 28 4° PANTIE, — RECETTES DES LXERQCES 
4 Réalisation du capitaldu2"emprunt 9,990,150 * | février 1849,adonc êté de 956,327 95 956,337 95 CLOS. 
4 Produit de matériaux vendus et de Or, le crèdit du compte 1° Report de l'exercice 1847, 
rècouvrements divers. ............... 107,071 51 | de fonds de réserve à la 2 Soide resté libre après La 
Total, .…...........1 00,105,421 54 | Même époque, s'élevait à. __2,088,077 97 répartition du produit 
En regard de crs ressources, les dépen- D'où il suit que nous nel. ....... sesssoossn 3,332 19 7,674 9 
ses effectuées au 28 février dernier sommes restés au-dessous rèvement d , rain 
étaient de... ss... su... 68,867,105 22 | du chiffre qu'il nous eût oursement de frais judi- 
SAYOIR ; été permis d'atteindre, de. 1,131,140 02 FF. gage ve 79 
ESS | ——— d — 
Frais de premier éla- Reste excédant de ressources... 1,029,893 11 | j. Roçu des voyagenrs 
Pro PRE 57,150,858 58 Quani se oumpte drvances ver ul ur, 
Dépenses de renouvelle- tés, terrains el matériaux à revendre , il prix des 107,216 90 
renal el prarripu eg 4 est débié à ce jour de. 153,908 69 SU Dmacen 118,806 90 
è Et les dépenses restant à affectées aux gardiens 
charge du fands de ré- sue297 s5 porter à son débit, s'élbre- des passages à niveau, 11,650 » 
'Aranees sut propriété ACHU, denre.  00400 + ToraL général des recetes.… 7 DAONENE D 
ù a dunnsnnmrrns A .. | 
nn ne 15 908 60 Le mount total A DEPENSES. 
à Mur nr avances de celle na La somme de 5,837.0628 fr, 04 c., formant le mon- 
Ésureds grrr DT AE sera donc de... 244,308 69 244,208 69 | tant des di penses, se répartit ainsi qu'il suit: 
excédsnt des receties sur les dépen- dont la réalisation, toutefois, pourra laisser PREMIÈRE PARTIE, — EXPLOITATION, 
ses était donc, au 28 fevrier, de. ...... 1,238,716 29 " : 
D'accord avec ce résultat, la balance encore quelque perte en fin de compte. | 1e Charges de l'exploi- 
ke des us arrètée à la même Reste excédant de ressources... vs. 185,574 42 em 14 
établit en effet : ——r tration pu- 
1" Que D nement de En résumé, Messieurs, nos ressources liquides exc. |  blique. ............ 8,187 42 
deniers en caisse est de. 2,620,551 45 dent nos dépenses , à quelque point de vue qu'on les | 2 Subvention aux om- 
Ÿ Qu'il existe dans le" ” considère, et dans kes proportions diverses que nous] nibus et voitures cor- 
ille de la Compa- venons d'avoir l'honneur de vous indiquer. do ep Ce les 
Pour compléter cet exposé de la situation ncière | chemins de fer; se- 
a oi 9 383 55 de la Compagnie , nous vous ferons connaitre que sur! cours et indemnités 
ns les 4,247 actions , les 343 obligations du 4°" emprunt et} aux entrepreneurs du 
Total......... 2,639,035 » les 8 obligations du 2 emprunt sorties aux tirages de |  factage et du camion- 
# Que Le solde crédi- 1845, 1846, 1847 et 1848, — 3,973 actions et 370 obli-| nage. ............. 182,920 7 


teur comptes divers 


i î ë rate i j LL ilés ava- 
s'élève à lg somme de... 1,401,218 34 gations avaient été remboursées au 28 février dernier, | 3° Indemnités pour 


et qu'il ne restait plus à rembourser, sur les quatre sé-|  ries et prrtes de mar 


Différence égale... 1,238,110 29 ries, que 274 actions et une obligation dont les porteurs |  chandise, accidents, 

Si maintenant , aux ressources indi plus haut , |" s'élaient pas encore présentés. .% REINE ju 81,101 65 7 
à Des pal Ps mer el CHAPITRE IL. de l'exploitation | . 
quel sera le résultat de cette comparaison. | an do Ts sonne] £ re l.. 941,788 

nos prévisions actuelles, l'ensemble de ces s 1, 5° Frais ns °8 ; 

dépenses devra s'élever à 58,119,600 fr, 45 €. RÉSULTATS DE L'EXERGICE 1848. San voir : 

C'est, ainsi que vous le remarquerez, Messieurs , | Les recettes de toute nature s'élèvent à nd 
Sk4,322 fr. 80 c. de plus que le chiffre auquel nous somme de...,.................. - 
avions arrêté nos prévisions de l'an dernier; mais cette | Les dépenses à celle de . Re 


augmentation est plus apparente que réelle, car elle a 
+ principale cause le v t du solde, montant à 

&42fr., qui nous reste dû par M. Pouillet, déduction 
faite À due concurrence de notre créance hypothé- 


D'où il suit que l'e 
sur les dépenses est 
RECETTES [ten et 


La somme de 9,108,646 fr. 98 c. formant le montant | répara - 


tion... 1,597,459 64 2,458,544 28 





caire, L'incertitude du recouvrement ne nous permetta't À 
de laisser upe somme aussi cnsidérable figurer plus | ds recettes, se répartit ainsi qu'il suit : À | s61,084 64 
comme une avance dans l'actif de là Cotipa- POURÈRE PAUTIE, — FUPLONATION, Entretien et survell 
Nous Là comprenons donc désormais parmi les dé- | NOYageurs (nombre, 1,329,199).-..  4,400,638 27 | 67 Fttree et Level 
penses faites pour la construction du chemin, tout en la Bagages, chiens, articles de messagerie _847,261 04 lance ü PNR 
Maintenant sur nos livres pour mémoire. A retortér....,..,,,,,., 6,201,899 31 À reporter..........,,, 4,100,0% 50 
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ssnésonesocsvaess 1,100 Les frais que nous avons dû faire pour la garde des | dans un fableau à la suite de ce rapport, en vous aver- 
rh \ ee établissements de la Compagnie, lors des événements de | tissant de nouveau que les prévisions de nos budgets ne 
: ne février ; sont pas fondées sur l'appréciation de ce que peut nou 
un LL | Les augmentations de salaire accordées par suite des | réserver l'avenir, mais qu'ils sont basés sur résul- 
À ais 430,881 07 £ événements ; ie Ni tats 7 per . mois connus à l'époque où be 
j Ê 1 Enûn, les indemnités qu'il a fallu payer par suite d'a- | travail est préparé. 
ge À ee dia | varies plus nombreuses. Le travail ba discipline omt| Les recettes ont été évaluées à lasomme 
ee . 160,229 05 dû ps ct ont souffert grandement du désordre des l'de.............sssssssssss sus. 9,712,040 


2e PARTIE. — ADMINISTRATION DE LA 
COMPAGNIE. 

Frais d'admini-traion commune avec La 
Compagnie du Centre, 9/5 de la dé- 
pense totale s'élevant à 532,513 fr. 85 

SC PARTIE, — DÉPENSES DU DOMAINE, 
IMPÔTS ET ASSURANCES. 

Domaine ordinaire. ...... 04,206 59 

Id. temporaire... 1,005 59 


4" PARTIE, — SERVICE DES EMPAUNTS EF 
INTÉRÊTS DE LA DETTE FLOTTANTE, 
Premier emprunt. 

1° lutérèts pendaut un an 
de 8,603 obligations à 


19,508 44 


05,302 17 


30 fr, l'une. ......... 1%0,150 
2. Amortissement de 78 
obligations... .......... 0,500 * 
2° emprunt. 


% Intérèts pendant six 1,144,601 19 


mois de 13,333 obliga- 
tiens à 25 fr, l'une... 333,325 » 
” Amortissement de 8 


fante. ...sssssssss 203,026 19, 
Lt PARTIE, — DÉPENSES DES EXERCICES 
€Los, 
1° Solde de mémoires et de à 
travaux appartenant à | 
1,889 17 


10,000 


l'exercice 1847..,...... 
2° Solde d'indewnilé pour 
avaries appartenant au 
méme exercice. , . 4,425 12 


6° PARTIE, — DÉPENSES D'OUDRF. 


Rembcursement au 
Trésor de l'impôt du 
10° payé par les voya- 
pe sur le prix de 
eirs plices....,.,.. 
2° Indemnités de loge- 
mentatinbudes aux gar- 
diens de passage à ni- 
1 POP 11,650 - 


ToraL général des dé 

Pour établir le véritable chiffre du rapport entre les 

dépenses et les recetles, il faut retrancher des résultats 
" rage in; f t ord 

1" Les 0 ions qui n'y fgurent que pour ordre ; 

2° La dépense relative au service de l'emprunt et de 
la dette flotiante, qui est de 1,124,001 fr, 19 €, 

Au moyen de ces déductions , la dé réduite aux 
frais d'administration et d'exploitation du chemin de 
fer, se trouve être de 4,524,160 fr. 95 €, soit 47 1. 47 €, 
ü;o de la recette brute, 

La comparaison absolue de ce résultat avec celui de 
1847, dont la proportion & été de 30 fr. 47 0/0, fuit 
_—. une différence de 8 fr. 0/0 à l'avantage de 
1847. 

Parmi les causes qui en donnent l'explication , nous 
vous signalerons les suivantes : 

1° Sur les recettes, 

Ia eu lieu daus be trafic une dim'nulian qui s'élève 
à 218,211 ni cv , et ü 30,273 lonnes de marchan- 
dises. Non-seulement il y a eu diminution , mais il y a 
eu déclassement, en ce qui concerne les voyageurs, par 
suite de lu couverture des ons de 4° classe, et de la 
misère publique, De ce double chef, la Compagnie a 
perdu plus d'un million, savoir : 

763,394 fr. 19 c, sur les voyageurs. 
Et 310,849 fr. 62 e, sur les marchandises, 

En même temps, nous avans perçu 119,000 (r. de 
moins sur le transport des voilures de posté, chevaux et 


chiens. 

D'un autre ché , l'administration des à sup 
primé le transport d'une de ses malles. C'est une ré- 
duction de 84,000 fr, que nous avons eue à supporter 
” der des dépense 

2 Sur CA 

HW faut compter : 


9,314 89 


167,216 90 178,866 90 


5,837,628 04 













esprits. Le trouble qui en est résulté dans notre exploi- 
tation a eu pour eflet d'aceroitre les charges de notre 
responsabilité vis-à-vis du public. 
$ 2, 
Répartition du produit net. 

Nous avons iudiqué plus haut les résultats de l’ex- 
ploitation de l'exercice 1848, qui se sont résumés en un 
excédant de recettes de...,,....,..,, 3,871,018 94 

D'apris les statuts et les décisions de 
l'assemblée générale , cette somme ap- 
partient : 


Savoir : 1* À l'amortissement du 
fonds social pocr....... 400,000 » 
2° A M. Leconte, pour. 12,000 #» 
+ Aux employés de la 
Compagnie, pour....... 33,016 2501) 
Ensemble... .. + 445,016 25 
Aux actionnaires, pour...... 3,426,002 69 


Sur cette somme de 3,426,002 fr, 69 €., il a été payé 
aux actionnaires, pour inlerèts, à raison 


de 15 fr. par action... Sasmsésaens 1,200,000  » 
Il reste à répartir comme dividende de 

l'année 1848............ succes 2,226,002 69 
Nous vous proposons de fixer le divi- 

dende à 27 fr. 80 c., ce qui emploiera une 

S0mme de..............use cusrsdrie 2,224,000 » 

et laissera libre celle de,..,........ 2,002 69 


qui sera portée au compte de la présente année, comme 
premier article de recettes. 

Si vous adoptez cette proposition , vous aurez fixé à 
42 fr. 50 le revenu de chaque action pour 1848. 

L'année précédente , il s'était élevé à 62 fr. 70 (2). 
Aucun de vous n'ignore les causes qui, pour l’année 
dont nous vous rendons compte , ont diminué les pro 
duits en augmentant les dépenses. Pour l'année cou- 
rante, nous sommes heureux de vous dire que les résut- 
lats du ier trimestre sont de nature à faire espérer 
mieux. Toutefois, une condition est essentielle pour que 
celle espérance se réalise, c’est que l'ordre se main- 
tienne et que la prospérité publique reprenne enfin son 
cours. 

Comme les années précédentes, nous vous deman- 
duns la nomination d'une commission spéciale à laquelle 
seront soumis tous les comptes que nous venons de vous 
présenter. 

Le dividende sera payé, à partir du 1° avril pro- 
chain, à la caisse du bureau central de la Compagnie, 


$ 3. 
Budget de 1849. 

. Nous metlons sous vus yeux l'aperçu de nos prèvi- 
sions pour l'exercice 1849 , dont le détail sera annexé 
ns 

(4) Produit uet de 4848........,.,,.,.. sv. B81,0is 94 

Prélèvement sur ce produit net, en vertu des 
actes constitutifs de la Soelete et des résolatiuns 
de l'Ass mblée gentrale, 

1e $ 070 poar les scthounaires 





et la rente de M, C, Leconte... #,212,000 » 
£e Lure sers ds ee l'an- 
née Le, sur lequelle prèlé. 
are faveer des employés à 
dépà éte opéré... à 4,332 19 
3 Montant des degenses di 
4848 purlées au Eutds ce réserve, 
pour lc rroouvellement du mate- 
riel et de La vole. .,..,.:,,.. … 435,578 46 
3,630,910 63 3,630,910 63 
Rene... « #20,108 29 
Sur lesquels doit tre caleulé le prélèvement de 
13 0,0 en faveur des epuployes, soit. .,....,.. 53,016 2 
(21 1 n'est pes sons intérêt de rappeber dei Le chiffre do revenn 
æ en on depuis la mise en exploitation complte du 
chemin : 
4844, — 99 fr, 25 \ 


zu 
, — 61 3 ü5 €. dent la moyenne est 50 fr. 61, 
#0 





DARELEEELEE] 


CHAPITRE IH. 
Administration générale de la Compagnie et objets 
divers 


Du 4 avril au 18 août la Compagnie est restée sous le 
régime du séquestre. Pendant toute cette péri le 
Conseil n'a pris aucune part à la gestion de l'exploita- 
tion. 1 n'a rien à vous dire de ce qui s'est fait en dehors 
de lui. Cependant, nous croirions manquer à la justice, 
si nous ne rendions ici témuignage au dévouement et à 
la fermeté que M. Sauvage, administrateur du séques- 
tre, a montrés dans l'exercice de ses fonctions, notam- 
ment pes les journées de juin, où les difficultés de 
sa täche se sont compliquées de dangers personnels. 

La période dont nous parlons en ce moment n'a pas 
été marquée seulement par la mesure du séquestre, Le 
17 mai, il fut présenté à l'Assemblée nationale un nf 
jet de loi tendant à légaliser le rachat arbitraire et forcé 
de notre concession, contrairement aux clauses les plus 
formelles du Pm qui lie l'Etat ares Le que la Com- 
gnie, C'est alors, Messieurs, que tous les possesseurs 
actions furent appelès à se réunir pour aviser; car il 
ne pouvait plas s'agir des formalités statutaires, quand 
le principe méme de l'existence de la Société, quand vos 
droits, anéreusement acquis, se trouvaient mis en ques- 
tion, Dans cette réunion, des commissaires furent dé- 
légués pour combattre, de concert avec le Conseil, et 
par tous les moyens légaux, un projet aussi contraire 
au respect de la proprièté qu'à la ruligion des engage- 
ments. — Un mémoire fot rédigé et publié, Nous 
entendus dans le sein du comité de l'Assemblée nationale 
qui tait chargé d'examiner le projet, L'opinion publi- 
que s'associa hautement à une résistance fondée sur k 
principe protecteur de la société tout entière; bentit 
ce principe prévaiut, et le projet de loi fut retiré, 

Une fois rendus à l'administration intérieure de la 
Compagnie, nous nous sommes activement orenpés des 
questions qui se présentaient en première ligne, Plus 
Que jamais, l'économie dans les dépenses était devenue 
un besoin; plus que jamais, il importait d'arriver au 
perfectionnement du contrôle par la simplifiention des 
services, C'est dans ce double but que nous avons 
célé à la réforme du personnel, et que nous avons ron- 
lu deux traités, l'en Fe la traction et l'entretien du 
rmatériel, l'autre pour la manutention des marchandises 
à la gare d'Ivry. 

En ce qui touche le matériel, vous savez, Messieurs, 
en suc de quelles eventualités il avait été successive- 
ment accru, Chaque année, le trafic se développait avec 
rapidité; les prévisions restairnt presque toujours au- 
dessous des faits réalisés, La Compagnie avait, eu con- 
séquence, maintenu l'importance de son personnel à kb 
hauteur des besoins toujours erolssants de son service. 
Les événements de février sont venus brusquement 
interrompre le cours de la prasnérité générale; motre 
exploitation s’en est immédiatement ressentie, ét nous 
avons dû, par de nombreuses suppressions d'emplois, 
mettre noîre situation partienlière en harmonie avec les 
circonstances, Toutefois, même en exerçant d'impérieux 
devoirs, le Conseil ne pouvait oublier que tes de 
licenciés avaient des titres à loute sa sollicitude. Aussi, 
dans l'arrètéqu'il a pris, s'est-il attaché tadoucir poureus 
lesconstquences de cette réfor re nécrssaire, Aux termes 
de ret arrèté, tonsles emplayés licenciés à partir du t"oc- 
tobre dernier, concervent l'intégralité de leur trafr- 
ment jusqu'au 31 décembre 1818. — Ceux qui, à celte 
dernière date, n'auraient pu réussir encore à $e ; 
soit dans la Compagnie, soit alfleurs, ont droit à un se 
cours Gquivalint à li mit de leur traitement, et ce 
sccours peut durer Six mioie. : 11 

Voils, Messieurs, comment rois avons 
cilicr le soin de vos intérêts avec Les * 
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avant la révolution de février ; des négociations avaient 
Sue re ge à es Le des à di _ 
, Qué son € , acqu as rec 
ton du chain de Stmsbontg à Bèle, désignait à notre 
choix, Nous avions reconnu, dès cette ue, que l'in- 
ere des services ajoutait à l' ité du con- 
. D'autres celle de Rouen , par exem- 
ple, n'avaient eu qu'a se féliciter d'avoir séparé la 
traction de l'exploitation ! dite. Nous étions 
done sur le point de traiter avec M. Polunceau, auquel 
un capitaliste devait avancer le fonds de roulement né- 
pour une entreprise aussi considérable. La rè- 
volation de février vint suspendre Les négociations 
commencées ; mais, comme la crise née de cetle rèvo- 
tion n'avait fait que fort:fier notre opinion à cet égand, 
ces négociations furent reprises et menées à bonne fin, 
sauf les modifications que comportalient les circons- 
tances, Dans l'état actuel du crédit, dans la perturba- 
tion qu'asaient subie les conditions de la main-d'uvre, 
l'affaire no pouvait plus être établie sur les mêmes 
bases. La Compagnie dut, en conséquence, se substi- 
tuer au bailleur de fonds ; mais en prenant ses charges, 
elle s'est aussi réservé ses bénélires, Ainsi, les objets et 
valeurs qui , dans ‘a première combinaison , devaient 
titre PF} par l'entrepreneur à la Compagnie au mo- 
ment de son entrée au service, ont té mis 3 la disposi- 
tion de M, Polonceau , sur inventaire estimatif, à la 
charge LM Jui d'en payer l'intérèt à 5 00 l'an, et, en 
outre, d'accorder à la Compagnie la part de profit à 12- 
quelle le bailleur de funds aurait eu droit, 

Le traité qui embrasse la conduite des machines, la 
réparation et ke pelit entretien, c'est-à-dire a visite, le 
graissage, le lavage et le netloyage des Incomatives, 
enders, voitures, wagons et autres véhicules, ce traité 
est pour cinq ans; mais La faculté de résilier est 
réservée aux deux parties, Un cautionnement déposé 
par M. lolonceau garantit, de sa part, la bonne et fidèle 
exécution des e ents pris. Les conditions de prix 
sont réglées de façon à faire espérer une fconumie no 
table dans les dépenses. La régularité dans la marche 
dés trains est assurée par des dispositions précises, 
stipulaut de sérieuses pénalités pour les cas d'infrac- 


Ce traité, signé le 15 juillet, a été mis à exécution 
dès le 1°" août 1848. À celle époque, nous étlo-s encore 
sous le régime du séquextre, et, par suile, il a dû être 
soumis à l'approbation du government. 

Quant au traité pour la mauutention des marchandi- 
ses à ja gare d'Ivry, il a été conclu avec MM, Direz et 
Cie. À dater du 15 octobre 1848, MM. Direz et Cie ont 
été chargés de toutes les opérations relatives à la ré- 
ception et à l'expédition de . marchandises, de tous les 
frais de bureau, de tous les salaires des employes el 
hommes d'équipe. La Compagnie ne paye que les trai- 
lements des agents qu'elle s'est réservé le druit de pré- 
poser à la surveillance des opérations et au contrôlé des 
lases quées. Le chuix du nnel de la gare ap- 

artient à MM, Direz ; mais + Compagnie a le droit 

‘ex le renvoi des employés dont elle aurait à se 
plaindre, Les entrepreneurs s'engagent à fourrir le 
matériel et les chevaux nécessaires au service du ca- 
mionnage. Dans ce traité comme dans l'autre, un cau- 
lonnement à été exigl pour garantie de la gestion. 

Tel est, Messieurs, lé caractère général de ces deux 
traités dont nous atlendons de bons résullats. L'expe- 
rence faite jusqu'ici nous confirme dans les espérances 
qui nous ont à les conclure. 

Messieurs , l'année 1848 nous à éprouvés de plus 
d'une manière. À obté des pertes qui s< réparent, nous 
en avons eu qui laissent des traces plus d'a 
Vous savez lous comment nous à été enlevé M, Clarke ; 
pee les journées de juin, une balle est venue l'at- 

indre dans son bureau. M. Clarke était un des plus 
anciens fonctionnaires de la Compagnie. Pendant plus 
de dix ans, {1 avait mis à son service un: rapacile in- 
contestée et un Pis qi purent. Celte mort si 
déplorable, qui l'a au milieu de sa carrière, doit 
demeurer un Lire pour ceux dont il était l'appui, et 
nous sonunes bien sûrs que vous nous ppprouverez, 
quand nous sous dirons que li sollicitude de Li Compu- 
gnie suivra toujours la famille de M. Clarke. 

Une autre source de vifs regrets pour ke Conseil à été 
ls retraite de notre directeur, M. Hanès, Aucun de vous 

les de be M. Hunès n'a cessé de rendre 
à la Compagnie, depuis le jour ou elle a pris naissance ; 
mais, plus que personne, les mesnbres du Conseil peu- 
veut en re! témol , eUX qui on èté en mesure 
de pres, et les de la tâche, et la rare 


de juger 
jme qu'il apportait dans l'exercice de ses fourtionts. 
ls longiempe déjà, M. Dianbs nous avait avertis que 


sa santé ne lui permettait plus de supporter les fati 
ui s'aceraissaleut chaque jour. tout notre désir 
le retenir à un poste dont il était si digne, nous avons 
dû céder devant era d'une volunté arrêtée, Ha- 
lons-nous, cependant, de dire que M. Ranès n'est pas 
complétement séparé de la C le, Nous avons tenu 
à ce qu'il y Mt encore rattaché par un lien. I conti- 
nuera dé nous donner son concours, comme en 
malière de commerce et dé finances, à 

M. Mourlhon, ingénieur de La voie, a été isoire- 
ment appelé, par le Conseil, en vertu de | 30 des 
statuts, à exercer les fonctions de directeur, M. Banès 
l'avait lui-même désigné au choix du Conseil, et, en 
cela, sa pensée s'était parfaitement rencontrée avec ln 
nôtre, car il y a longtemps que M. Mourlhon sert avec 
distinetion la Compagnie. Nous ne doulons pas que cette 
nomination n'obtienne ici la mème unanimité que dans 
le Conseil. 

Nous n'avons aurun changement à vous proposer dans 
les conditions du traitement attribué au directeur ; ce 
traitement, fixé à 18,000 fr., reste à la charge de l'ad- 
ministration commune des Compagnies d'Orléans et du 
Centre. 

Enfin, messieurs, un de nos collègues, M. de Ger- 
miny, a cru devoir se retirer, sa position ne lui permet- 
tant plus de donner aux affaires de la Compagnie des 
soins aussi assidus qu'autrefois. Vous éprouverez cer- 
Linement autant de que nous, en voyant la Com- 
pagnie privée d'un concours si utile et qui datait de six 
années. 

Conformément aux statuts, nons avons dû procéder 
au remplacement provisoire de M, de Germins, et nos 
suffrages sont tombés sur M. A. Durand, banquier et 
régent de la Banque de France, C'est avec une entière 
confance que nous soumetlons ce choix à votre sanction. 

Vous aurez également à pourvoir au remplacement de 

administrateurs sortants, qui sont MM. de Ségur, 
, de G et Dufour. 

Aux lermes de l'article 20 des statuts, les administra- 
leurs sortants peuvent être réèlus. 

Fair pages ?18 el 219.) 


Comptes débiteurs. 
St. — Comple de premier é‘ablis- 
sement. 
Adaunisiration de ba Rosso 713,676 71 
Personnel des ingénieurs; frais d'études 
et de tracés....... Sossosorosee 1,109,842 47 
Acquisition de terrains ; indemnités et 
MOS. mon PET CE LT TE PTE 8,420,908 Gi 
Travaux de terrassement et ballast... 10,499,344 96 
Ouvrages d'art. ..............s.ssss 4,553,440 08 
Etablissement des voies... .,,...,... . 14,820,344 19 
Coustruction diverses 
Maison d'administra - , 
Lo. soc . 477,054 04 
Ateliers de ka Compa- | 
et out c... 1,492,074 90  8,545,594 07 


Gares, stations, dépôts, 
prises d'eau, planta= 
tions, chûtures, cle. 6,575,565 13 

Matériel et mobalier : 

Materiel d'exploitation 7,692,220 59 | 

Mobillers divers...... 443,288 84 | 

Trois cinquièmes des frais de surveil- 
lance et d'entretien de la voie entre 
Juvisy et Orléans, pendant l'année 
1845, conformément à l'ondonnanee 
royale du 20 octobre 1843.....,,,.. 

lntérét aux actions et aux obligations 
de l'emprunt, déduction faite des pro- 
duits de l'exploitation et autres re- 
cettes diverses, jusqu'au 21 décembre 
1819 


8,135,500 43 


to1,315 48 


125,225 65 
..  2,8,902 09 


G,105,821 51 
LE .D--S 





Marsvecs 


$ 2. — Compte de renourellement. 
Dépenses faites pour le renouvellement 
du maternel, des bâtiments et de La 


vobe à la charge du fonds de réserve, S6,1 95 
$ 3, — Comptes d'aranres, 
Propriôtés et terrains en 
excéduint à rerendre.. 151,000 #| 
Wagons de terrassement 153,904, 09 


et matériaux à revendre 


2,847 16| 
Créance sur M, l'ogilkt, t +) 





$ 4. — Comples divers. 


Fonds de roulement et approvision- 
nements. 
Avances de papier timbré 6,197 25 
Avances el nequisitions 
pour l'écaipement 
je sb .. 1,142 20 
s “CC en ap 
provisionnement.. , ... 2,010 » 
Fonds de roulement de 
l'économat. . ......,, 10,724 08 
Fonds de roulement de 
l'exploitation. . ....,. 3,788 41 
Fonds de roulement de 
Pa vole... 158,791 15 
Fonds de roulement des 
ateliers de Paris. .... 4,40 #4 
Magasin de pièces de re- 
Lorvessosoosee 147,871 18 
Com arngran o v 
se de la traction)... 1,831,503 33 
Débiteurs de l'ex ploitation 
lexercices 1848, 1849) 286,662 44 
Actions et valeurs en dé 
pt pour cautionne- 
MONS . Lss.ssss.s 162,905 » 
Comptes de débiteurs et 
= mr divers..... 103,508 26 
Barance des comptes di- 
1 FERRER ET LT 1,401,218 71 
4,208,001 28 


5 5. — Caisse ef portefeuille... 


Comptes crénnciers. 


Sur, — Comple de premier élablisse- 
ment. 

Réalisation du fonds social. ........., 

Réalisation du rapital du 1° emprunt... 

Réalisation du capital du 2° emprunt... 

Recouvrements divers postérieurs au 31 

décembre 1834 


nn 


Baraxce ou excédant des recettes sur 
les dépenses du compte de premier 
établissement 


Excénast des recettes 5 1 sur les dé- 
penses 4 1, et 3.............. … 
, 2, — Comples divers. 

Dette flottante !s0! 
paver pour les bons res- 
tant à échoir),......,. 

Coutionnements divers, . 

Liquidation des actions 
vendues pour n'avoir 
pas cfeclué les verse- 
ments aux es dé- 
terminées par le Con- 
sel d'administration. . 

Semestres et dividendes 
resiant à payer aux ac 
tions et obligabons.., 


moon - 
524,511 46 


191,338 10 


sur le tirage 131,000 » 


tions, 
Tirage de 1848 | 


actions... 124 / 
Tirage de 1148 e- 
(0772 ARPPPNRPERERER 


pour mortissement 
et l'intérét ou du ca- 
2,211,018 9 


Esctoasr des receiles 5 2 sur les dépen- 
ses 54 


nn nent ss 


6,107,071 51 
40,105,821 51 


1,401,218 © 





239.935 
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SITUATION 











DÉSIGNATION DES DEPENSES 
FAR NATURE, 







OBSERVATIONS, 






DÉPENSES. 


1°" PARTIE. 






COMPTE DE PREMIER ÉTABLISSEMENT. 
DÉPENSES 

poar la construction ei la mise en exploitation 

DU CHEMIN DE FER. 


1° Administration de la Compagnie, 
— Personnel. — Jetons de présence. 
— Impôts. — Assurances. — Frais ju- 
diciaires. — Frais de bureau, etc... 
2 Service des (ravaux. — Personnel. 
Frais d'études etde tracés.— Dépenses 
3" Acquisition de terrains. — Indem- 
nités accessoires. — Frais judiciaires. 
— Honoraires et dépenses diverses de 
se 8,517,103 

4° Travaux de terrassementet de bal- 
last, — Ensablement et empierremen 
de la voie........,...60.e souses .. 
5° Ouvrages d'art, — Passages à ni- 
veau. — Maisons de gardiens, ete... 
6° Établissement des deux voies prin- 
cipales et des voies accessoires, — 
Plaques tournantes, changements et 
croisements de voies, .,,,,.,,,,.,., 





















fr. 


Las ' 
713,676 


713,676 












1,103,342 1,103,342 






























64] 8,450,068 01,635 » Diereins à Try — Frais d'actes, — Ipdem- 


par La ville do Paris, 

















10,498,100 72]10,498,344 96 361 76] indemnité à régler à Bretigny. 













4,553,440 = "|  Compin liquidé et sold, 










Voies et cha ents à j 
sure de Moamer ville. € JR » 








14,066,410 75114,890,3$4 19 








1° Constructions diverses : 
$ 197, — Maison d'administration... . 











479,299 477,054 04 2,245 41] Modifications des l'ancien bâtiment. 











52. — Ateliers de construction et de 
réparation avec leur outillage... 





1,402,074 1,402,074 






$ 3. — Gares de voyageurs et dé mar- 

chandises, dépôts de machines et de 
voitures, — Barribres et clôtures 
de la ligne. — Plantations de haies 
vives.— Osiers,—Gazonnement des 
talus. — Prises d'eau, puits, ete. 




















sin 
6,101,008 27| 6,575,565 19] 126,433 14/8 
1 









8° Matériel el mobiliers 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. o1e 


PE 


sé M Gén æ Va 2e pete «+ pi 
= 6. 


_ FINANCIÈRE. Ds | 





SOMMES 


| DÉSIGNATION DES DÉPENSES rer SOMMES gone | 
| PAR MATURE, des coupées arrètés DÉPENSÉES. * cet OBSERVATIONS. 
28 février 1849. 








| | Te. rs Tr. €. Te A EUROS Rae 
| Report.,.....|56,749,774 48156,387,082 61! 362,741 87 
$ 2. — Mobiliers divers. — Maisons | 
d'administration, gares, stalions.— É ‘ 
j Entretienet surveillance de la voie, 
— Outillage des ateliers et Dépdts.| 443,288 84! 443,288 84 mn "| Compte liquid et solé. 


®@ Trois cinquièmes des frais de 
surveillance et d'entretien de la voie 
entre Juvisy et Orléans pendant l'an 


| 
née 1844, conformément à l'ordon- : 
| nance roy à du 20 octobre 1848... | 401,811 48] 401,311 48 » P] Cnpelusani 


10° Zter ls dus aux actions et obli- 

| cationsde l'emprunt, déduetion faite 

| des produits de l'exploitation et autres 

| recettes diverses de la Compagnie 
juiqu'au 31 décembre 1843.........| 525,225 O5! 525,225 65 . 


Torau des dépenses de la première) | 
tie soldées et restant à acquiiter . 
au 28 février 1849 .....,,...... |58,119,600 45! 7,150,858 BR] 462,141 87 


Compte liquidé et soldé 








= 
2° PARTIE. 56,119,600 45 


| 
| COMPTE DE RENOUVELLEMENT, 


D = faites pour le renouvellement 
u matériel, des bâtiments et de lu voie 
à la charge du fonds de réserve.....| 956,337 95! 956,337 95 ... 





3° PARTIE, | 

a. COMPTES D'AVANCES, | 

1° Propriétés immaobilères non affectées Solde dufpeix d'acquisition de de propristé | 
Caillou. 

| 

| 


au service du chemin, à revendre, | 241,460 23] 151,060 23] 90,400 =! a Gr. 


Si enrnrnrneenn M1 46] 2334) 46 ne 


3e Créance sur M. Pouillet.....,..,., ER, ORALE EL | 
| 
| 








Torau des dépenses de la 3° partie] 249308 69! 153,908 69! 90,400 « 





244,308 


| mécapituiation des Dépenses. 


pee Partie. — Dépenses pour la con- 
| struction et la mise en exploitation du 
U chemin de fer, .....,.... .....)08,110,600 45157,150,858 58] 902,741 87 


 Panrie.—Comple de renouvellement.! 956,837 95! p56,337 95 CE 
3 Panne: — Comptes d'avances......! 244,308 69! 153,908 69 90,400 = 


Torax céxénaL des dépenses soldées 
et à solder au 28 février 1849... 59,320,247 09!58,867,105 22{ 453,141 87 














1° Réalisation du fonds social ot du 
capital des emprunts. 59,098,760 » 
2° Recouvrements divers | 
applicables au compte | 
de 1e établissement. 107,071 51 | 
3° Balance des comptes 
divers... sosvss 1,401,218 71 


ee y Fe all partehuaie ee 3e Hvrior LB, 
TOTAL GÉNÉRAL des retelles 61,507,040 22 61,507,040 22 RDC ensure 26 161 6 
pen RER mn Portefeuille... uses ti 55 


Excéoaxr des recettes sur les dépenses, | ,,...,.......1 2,699,985 = » » Tomas Most... LME » 


ee — — _—_—_— D = ———————— 
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DÉSIGNATION 
DES MECKITES PAR NATURE, 


I rec 1e 4e 


PENNTATEO 










…— . PP dr 7 L a 











exprimé. 


RARTORETTES TRE 























1 VOÿOgeurs. desserte 1.320.190 vsnrssessseesesee] 1,460,038 Gate) 
à À BOABES. smmnsrnmrnnssss AVES) PERTE PNPENEENERS “ 8,:62,384 [b) M5,016 51 
Lremenne RNA : 11,888  |...... FOR 10,835 05 
Articles de méssa € marchant | 
| teusportées "a pr Vitesse, 1.022... 221,110 48 
® Marchandises léansportèes à petite vitesse 2,835,889 14 
Transport des malles-poste ...... ee 312,719 9% 
Voitures de pale... “ii 261 10 
CRETAUX nm nes esnrrere RES Je 12,197 10 
 Bestiux sn es sr rt ss 299185 1 CG2,85t 14 
Subréntion dé l'administration des postes pour entrepôt des dépêches, te, ,..,,. da 12,264 69 
0,209,085 C3 
Recettes diverses, 
| fécittes provehant des nl sv PE « ARcpRe sus. sansicesse sus 69,137 00 
Recettes du Dmiaint scene néenss RE TI PE PER 183,686  $7 
liccettes dus esérrices ENNEMI EMNE ERA RARE Nonai Nate nrr etes EVE TA454 18 
2,520,180 08 
“lecuttes d'ordre .....,..4:..,.... sdaraite ass en PE EE Sésas 158,806 10 
Tolal des recettes de tete Daltipe......,..........2. ,:08,610 98 
La: Non compris l'impôt du 107 pass par les tosagenfs sûr le prix des places, 
(5; Excdant'de ponds au-dolu de 25 hitegraminies pot voyageur. 
DÉPENSES. 
s rs ES MONTANT 
DÉSIGNATION DES DÉPENSES PAR NATURE, DES DÉPENSLS 
fuit Ciatutré, 
uses de l'exploration, fr. Ca 
€ Charges de l'exploitation Le es par l'Adtünistrathon puldique................. 8,341 4 


Sobvention aux Omnibus el Voitures corrospoméant ave le Chonin de fer el aux en- 


t Bees de CAMIQNNARE, . nes rer ressss esse sites 182,990 6 
huemnités pour pertes d'eflels et de marchandises, avarivs, accidents, tesliutiun de 
. a " méme ed anni dés hnunnanl esse TRE sal HOI,UCT 4 
Déponsés générales del l'explaitatéon : | personnel ENT NS daissisnaanss u75,214 ui 
Surveillance et entretien de Ja vobe ct des Litiments,,,,,,,,.,,,4ssssssssssserre 520,581 UT 
Frnetiont+-42 Perssanel oi CONROMMÉN, »: 2 «2222 suusescue MNRORCRET US 9 
2e Entretien et réparation du migterithis ss suis HGIURT Ci pr L 
dit 0 
Dépenses dr érses, 
‘Lrais d'administralin, soit trois cinquiemes de Ja deponse combine aux deux © _— 
gnies d'Orléans cf du Cemtreé,,..,,,.,,,,,.,4,.4,-44442 use scene ré HIB,ANR  Sh 
Jhépcushé du Tourne, RER A SSEUPCE- jee s ec ET NS TE ST TE TUE vE,B0% 12 
service des croprunts el inféréts dé la delte Gotinnte., nitro 1,1200E 1 
Lénenses des exercités las... ias dieser sersereussessesssses see “tif 49 
CURTIS E 
Dépenses d'UTP  ssasu once drone ns eds Pire tenembébemmnnss 60088 L'REG {0 
Total des dépraises dé loute uaturé...,,......,, 44444 seu HAE. 64 
3 Extilant = Keécetles sur lea IMpenses...., sister re eese SES sun ee ae ou ASTEUHS 44 
Somme sut. ..........,,.....cscssssesersssnnss SNS IU US 








Haypor joua à l'A og rare génirals tes nctiontai- 

réunion du 37 migrs 4549, peer 
Ma "Hlondét, écmsiller référendaire à la Cour «tes 
! comipiés, dé no d'une Contiiraion spreiale { 4) 
| chargée de l'examen des cumpies de lexerc ce 
\ 4847, 


Est, ECRS, 

, La Commission nommée dans l'assemblée ginirale 

u %0 mars 1848, por la véridcation iles compies de 
[ion mécédente, m'a chargé dé vous sautiviire soft 

ri. 
ne compte des recettes et dus dâpenses effectuées pen 
aët l'antiée 1447, pour lo service de l'exploitation, ré 
ponte, dduetiun faite des upérations d'ordre, vrexelant 
tte vecettes dé 5,7 R4,643 fr, 8h €. quia serñ de lisse) la 
Haôlion du divhinde, Le proltit el paur 1430 avait 
ble se 8,684458 fr, 81 €. Va ropariison nous permcé 
du de cdstder, à l'avantage Me Chat, Une dés 
touve de ET fr, 45 €. mlsré le nstolse gétiéral 
éerañionné par la crise dus subsistunres, La dinannthon 
di en ét résuitée dans le nomdire dus voxageurs, f 
s macribces que la Campagne s'est imfrosés pour he 






43 Cette Comenleabun co1 veMparnée 1e Trip IE bras « 
U conseil re acfrovmitres à la Cour des 

Esnlrel rétiges : 

| Mruard banquier, 


Kte Danipuér par d'Acsnllee gérées dé: 20 lursalres 
3 dé Smamars tbe, 





transport da farines, 

Le compte complémentaire de préntier établissent 
émbrosse es dune #ols écoules du 4 nt 1847 ou 
29 fveer 4845, et fait ressortir, à celte dernière pos 
que, vu découvert de 4,454,461 Fr, 23 €, Vous von 
naisser, dessioors, larigiue de Cu décmevert, Autis $qe 
vez qu'il fients la prospirilé mime de l'entreprise, au 
développement cotsédérable du tulle, à li nécessite 
d'agrandir les gares et D'augmenter Le matériel, F1 étuit 
prevu dis l'annie 1846, et est par suite de relte pri 
visa que vous avez autorse louvedure d'un emprunt, 
tant pour des dépensés Failés que pour Les dépenses à 
fre. 

Fous avons enên, Messieurs. à vous cotretcnir d'un 
tro sème compte, le compte de rence éminent, dont 
les résultats figurent dens La sltuahun yé nuraïe de Li 
Cotipugee, au doypitre des coste-pondants, Nous 4ots 
prans de veus tappelér qu'une résolution, prise Le 
Rinars ESA por Lasscnblée des actionnssres, approuve 
La ation d'ou fouls de réserve pui Je rnouvelle- 
mont du matériel ele La voice, Les Féconstréstions &t 
grues roparallons d'oblices, pour luutes ks dépenses, 
en un muat, qui dé Centretatent pas par her mature, soit 
dans les leuls L'entretien ondinaire, Soit dans les frais de 
pren cr Cablisement, La dotution du fonds de ré 
score, perdant ls période dé qratunté-six üns el Trois 
cl Vagi-quatra tours, aÜertés à larmorussement (du 
Popds tu ial étude Legiprunt de 1644, Se compose, th5= 




































fouet 
0, seront voie d' 


e 
ip APE 
que Jfuis { € LE GES D FLnTIe 
effets de TA Gre série, t 


en COUR sui ion C] 4 faite aux a 6e rai 


re | 









par le compta de 184 la sonne de 173,602 Fr. Bt 

hi nt. la 4 ‘ phoittion , A 
e l'ex ns 

des exercices si) dress 


Lés recettes opérées ds fé 
et GPU le nd ot 1844, , 





nn assises 
Suvoirs 
Exernices 1848et ani 


PMUTS dosnmsnnune ..  dia,91a 44 
Exercice 1847. nus 210,745, 6 


it 5 


Partani, le sulde éréaneier du compté, Fe s 
au 19 janvier 1838, CtAA de. us ce : 1.421.300 


Les chiffres rébovés rar votes Coanitisesion 
sont, pour ce qui régurde l'espiotation: &t 
reserte, tout à fit conformes 
tèés dans Le derater rnport &u Consén, 

En 60 qui lowehe dr: sertiee de 
ment, on soil que le découvert inserit 1ù s 
G,351,472 fr. 27 €. st, suivant Le 
fr, 02 €, La différence n'esl, au su 1 QU 
elle s'explique par celte doublé raison: que En 
expisis au rapport comprend lès opérations sv 
dus ke la date du 25 murs 1448, lundis que de «ou 
s'urtéle au 20 février, dt que, daus cette situ 
rapport fait entrer quelques parties dé déper: 
ut wrdonnées, tamis que le compile n'a 
porler eu higise que ke payenpennts faits, r- 
Les trois comes sout en bonne farm, ét 'afl 
btions de cité quelques tn ans dé 
dispsreleont aisément, quelques omissions de 
d'importance, ct qui sont presque toutes répare 
l'ucure qu'il ést, nus pouvons dire que Le 
thiilises ne gp Fy= désirer, Les rence 4 cs 
que nots tons puis:s Janus ds mémes pièces 
marche des duférenis 
éclairée et une intel! 

Daus un pré 
Vessiturs, a renouvelé 
Hat}, nous maus sutsénous 



































services, 4 
ente eséc ution. Ï 
{car voire co 
d'onoie late der L 
avoir insisté À 
lon ss <ssenthelle qui doit être munténue dans f 
dsdenvrs de la Compagnie, enlroleservice de 
Douét le sersiécde premier Gablissement. 1 est de 
cie, frisluts-nous dlsserrér, que les fous 
dt dé sumpté entrelieu apquuictnent ext 
compie «'expioltuthon, ci que hs depenses, Me Aus 
dont l'objet est de cansttuer et d'acorait ati 
ont leur phicé, éArhsivement aussi, nu ent conrpte dé 
Himies cahissemetit. Nous ajouts alors, Sd] 
avubs tépité depuiis, quo dans hs comp su 
notre vécu, chavur dos doux services à 
cueUN les ressonreus, conte dl avait sup 
les charges qui lui sènt propres. 
Cctte afirmaliun, Messieurs, nous S'hésitons ja 
repeuduire el a letendre ua cotptés. de 1847. 
Seuble d'autant pius nécessaire d apparter ici 
suclgnage à la règulanité, disons pis, 4 la sine 
imputstions, que cètle sincôrité à étà en 
sous ladiréclement, diss un documentaliciel, di 
Re projet de loi sg ru [I me eat 
or qui tondait, come personne de v ne 
déposer, au pratit de l'Étf, les ne 
siunrares, Après avoir alientis emont . tx 
fils meiqués dans kes décisions du 
Matkuls els par Les chefs de 
fournis par les pières d'emploi, votre re 
meure convaincue que les caupies ç 
sement, dl'évplodaiin € de rén 
dans lex dopinses du italériet La 
dre léghiuenent siribuse ; en d'ail 
sanple de premier établissement 4,6 
des wrquisitions où des çunstruetion 
touple d'explutation, is féaé d'cotvute et dés rèpé 
clans aninaires; le compte de renguvetle x = 
ü dire be funds ce ‘résrse, iles Frasses ephratieers € 
remplacement des objets bors d'usage, 
Novx 4übs proposons, Messieurs, d> pyrouver A 
coupé dé 1847 


eparali 


item 


Le 


+ sr 


diermes, € 
L du 
uouvelies 
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| +; : CHEMIN DE FER DE PARIS A SAINT-CLOUD ET VERSAILLES. 
il es Compte général au 31 décembre 1848, 









CONSTRUCTION DU CHEMIN ET DE SES DÉPENDANCES, 


Achats de terrains et frais de contentieux. ....,......, .. 1,317,040 » 
Pas ur le déplacement d'une roule royale........., 270,000 À 1,691,205 G1 
Audes et indemnité pour les cs de l'avant-projet. 104, 150 61 













Capital, ee 22400 ac- e. 
(77 ANNEES 11,060,000 » 














MOUSE 

role eee... RE nt tres 2480858 90 Obligations. {} stanouvel 6,855,740 93) 
LS — gg ues rataux PO 7 | 
Pnblissement de la vole, clétures ét plantations. ss cescecceccccccese 2010,018 24 (12502,017 89! Obligations et créances.…...............) 16,001 11 














Gare de Versailles et stations intermédiaires... ..,, 44e. 761,483 65 
Embranchement et gare de Saint-Cloud, ,,.,,..,,,,.44..s.ssssssssss 787,128 65 
Frais généraux de la construction. ...,,.........4...s.sssssssssssss 714,563 07 


Aetif mobilier on immobilier, 


Dû sur les propriétés acquises .........., 55,609 1 
Entrepreneurs et fonrnisseurs ..,.,,..... 4,181 39 
1*" semestre échéant le | 













1*" juillet 1848,.... 173,000 
ue gr = pe srsvsounsere 881,900 41 | 4e ÉoRegau échéant le . 
n 7 "cosmhmmnmtd cernes sNéve pe 3,653,730 67 È 1= janvier 1849... 113,000 » 
mères el pièces de rechange à l'atelier. … neuns ee 523,240 67} Sintérèts arriérés...... 1,650 » 
4 DR LEITE.. ne mmm em ennememammmencncecces 29,071 90 258221 57 









des gares et des dépôts de matériaux... ........ 19,469 31 ‘ 
d pour le transport des bagages cherie -orgets 8,517 61 7,907 10 » 5,124,353 3% 
matériel el fourrages,..,...s.ss...sssess..s. 00,010 85 

et terrains réalisa LEXEEELLLEEAEELREEEEEEEEEE EEE EEE 1,234,286 14 


Mise de fonds .........,. 115,802 84 « 
‘ re de Saint -Cloui ….… Matériaux extraits... ,.,.. 38,842 58 174,105 42 
res restant SU Ja Voie... RP ETS PEACE TT 10,501 75 
‘Valeurs diverses. 















169,417 29 










436,002 51 
sonsrsssseness 189,889 12}: 


LÉLELLLIILE 


divers 
L l'exploita ion . LE] 






19, 185,6 13 241 


RECETTES 
PAR NATURE DE VOITURES ET PAR MOIS, 

















_{ Personnel de l'administrat. centrale} 23,941 53 













> Persénniel et frais PRES | — 
tri & |__COUPES. | DILIGENCES. WAGONS, 
Voyag. | Recettes. 






[wéennits, frais de con- 
téntlèux et dépenses ex- 

"traord. des gr.eaux... 3,804 O1 

{'Entretie . chemin et des onvra- 













62511,308 40 
115,261 50 
54411,144 » 
601)1,293 50 

4 6 » 










6, 
112,480/103,465 40/132,5141430,820 

23,688 85] 16,156] 12,807 20! 94 u7,8 
16,549 05! 60,357! 47,083 40) 61,77 ! 
17418 80| 61,871| 47,038 90! 63,985| 64,457 30 


—— 
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Toracx..| 2,667/5,190 -|141,402/209,014 25/088,102|065,800 20]438,001|s80,204 5: 

























j 28,435 97 
n el grosses réparafons des du ou 
, MAChINCS . . ....... 403 725135,961 17 À dédnire : Re ance payée à la Compagnie de St-Germain..... 112,491 
| 1H. id. des voitures. ..43,557 4h pt ps ee RES sos vocsigus eu 





mel du mouvement, 






Prale d'onuni hp yé entions diverses. ...,.,...., 59,047 23 | 5,000 03 02) 
Perte sur le transport des bagages et sur le compte des Wratérisux : 129 34 | 


















: À -cienis et des chauffeurs.58,0665 67} 68,556 09 
1. 44." des conducteurs 8 
'ée wagons........... 9,890 42 336,821 9%] Preduit de la gestion des propriétés, déduction faite des travaux 1,301 53 
occasioünés par d'entrelie cl de réparal.… "este ss 3,290 63 13,116 6: 
du service........! 1,863 88 Service de La PORC. ser socrenorromeamsemensenssenenne  Bs00 flo \ 
michines...... [115,059 86 
6,147 50 


ss. 5,933 1? 


























Produit de la recette totale de l'exploitation de 1848... 167,818 16 
Crédit de l'exercice précédent... sus. | 26,490 67 






î 12 1,338 # 


5,832 137 . | | | 
Solde en perte du compte d'exploitaion. ........:...v. | 189384 72) 
| | 






560,855 QT 





em 





























TT 


COMPTE GÉNÉRAL, AU 31 DÉCEMBRE 1848. 















2% Chemin de Fer de Paris à Saint-Germain . 














an = = ACTIF. 4 bi ahee 2 à Allen mm emdne & nf +  - msn nn. gsm 
RER er ne ‘ . divisé'en HR #p66 pes © 
el acquisition de terrains … nan cet laatenn : pour 15 actions non réalisées -” | 








‘sur la négocintion de 5,985 selon, nou 


snannlnnsssnnns reset ss Stérerend se DORLELEEELIETIS … 


à r treneria'ant. session Tentes a sossssess D LE Vohau œ 
Énbmgment de à vos, chéures plante rires ANSE jen = ep ee RUE 


lCréanciers divers et retenues. ...,,.,,.., vossssss 
Entrepreneurs el fuuraisseurs. 1111 ecerescee 


Dividendes et intérêts à payer. 
lntéréts et dividendes arriérés.……... 4,018. 
Semestre d'ixtérèts des obliga 


canstrction 
du chemin stmosphérique, .........,...,..4,,,..,.... 
- Aetif mobilier et imasehiller, 


dian de l'atelier, outillage et mobilier... .,.,,.,,., 443,080 90 
à d'exphnaton, Incomatives, voitures, jnaninel 


4,568, 153 32 





























1,826,865 42 échu 
snsenssnnrtsnaénnnesensnsnsnesnuaises Mer L LL APPPPRRRNE EEE 
HR 26 tre d échéant 
28,661 43 " Jets fer 1849... mussssss 
Bi. init ait 20748276 Hntérets les actions, céuegire 1833. 2248 
Liste an 97) Divideoda des uctions, exercice ta HOTTE » 
Mer dès gares 45,936 90 5,14,246 si} IA: des coupons de _ 
0 : <a pour le rar des Bagage À mai c: [ 141,958 34 
BL... soccer enossonseuces 46,821 880 "À À dende..............,...... sus... 
shés, matériel et fon .. RE TETE TS dividende des actions pour 1848...... 
és el lérraifts réa +. snnse 1,814,53 22} 3,032,213 93 Ù 
dans Paris sn. 1,219,100 74 Compte de In réserte, 





. 320,814 16 
.. TE 04 | 330,160 20 nntant de Ha réserve... senmensensssssess ral 

































Da basis issus ve care line tasse ere dan ea Set His 1 
Eels D PEL TOÏr. .....,..,.,.. 0 sus sussmeorssssss esse Stone 1,064 99 € 
ons de rentes 5 0,0 imimoliiliséés. . suce ceeenuanceceecen ses sa 40,000 "| 995,354 03 
Deere Net, sssomocnconsrisar sonne ranreunemsrsassequsq 18,889 34 
25,835,920 94 
Chemin de Ter de St-Germnin, Conmiple de l'exploitation pour l'année 15418. 
DÉPENSES, RECETTES PAR NATURE DE VOITURFS ET PAR MOIS. - 
fr, €. fr. v- : _  — ou 
1,145 38 | a | 
542 08 
ulions, mn 2,188 UN 
de bureaux. 
hu: PRE = Ne Janvier 7998) 14,278 70 49,033 32 
38,862 83 
RS : [Février uo8s) ass 81.5) 55,441! 32,717 29. 
GT TELE ns Mars... 4,080! 4,207 45 25,615 60 
Eutreten rh rt 18,694 17 sig ss. mn | 5406! 1,912 85 61,166 » 
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fait ou nom de la Commission chargée de 

ass de projet de loi relatif à l'exploitation 

éschemin de fer de Versailles à Chartres, par 
X.Delongrais, représentant du peuple. 


Séance du 30 mars 1849. 


CoTEsS REPRÉSENTANTS , 
Yes se renvoyé à notre examen le projet de loi 
M. le ministre des travaux publics pour 
ne Durgncs «rank 4 réchnée, C'é à 
L'urgence ayant amée, €” 

à j dat: nous avions à NOUS occuper, 
& n'était pas douteuse. Il est en effet évident 
à taux étant sur le point d'être terminés sur 
ef , À fallait pourvoir dans le plus bref délai 
Noise en ete À à l'exploitation mème 
vagues d'un chemin qui doit assurer, par ses pro- 
Romus, l'avenir fadustriel et commercial de 10 les 
ipursens de l'Ouest. Aussi nous n'avons pas hésité 
à dut à demande d’urgerce à l'unanimité, en tant 
sant q'elle supprimait la formalité de trois délibé- 


Ls qui ressortaient de l'examen du projet 
à bi étiest plus graves , plus délicates, plus difieiles 
Lonestre ; tous les avons Jongéement, scrupuleuse- 
pat dubées et discutées; nous venons soumeltre à 
we gratis le résultat de nos travaux. 

Lesvtme du projet présenté par M. le ministre des 
gran qabbes se réduire à celte simple proposi- 
2 - rider forcément l'exploitation du chemin de 

à Chartres et à La Louppe aux deux compa- 

de Versailles , d'après un cahier des charges ré 

dmpouasé à l'avance; autoriser facultalivement le 

ol a exploiter par lui-même, dans le seul 

& yéser sur les compagnies pour les forcer à se fu- 

a, par suite, à accepter l'exploitation du che- 

& bre Chartres avec une concession de vingt- 
Es. 

ks seonvénients et les dangers sérieux que cette 
seu nous a paru présenter. 



























dudit mis sur un Guart de la France allait être 
hi du 21 juin , qui concédait aux deux com- 
& Versailles réunies le réseau des chemins de 
Bus un délai de six mois était accordé pour 
a lemologuer le traité de fusion préparé entre 
a spegnies rivales ; et alors la loi de conces- 
qu iu devenue définitive et irrévocable si l'Etat 
Maire de toute la ligne et n'en eût pas im- 
si abèné les deux têtes, se trouva soumise à 
ls mentalités, à toutes les oscillations du crédit 
nés et du cours des actions. Vers la fin de 
kuabre des lignes concédées, la quantité d'ac- 
se émettre ram sub ris l'en- 
pour ces spéculations ; la prime sur 
luigua cu tendit à d itre. Les compa- 
Vesailles renoncèrent à leurs concessions, et 
rtements de l'Ouest fut de nouveau Uvré 
Bodes de l'avenir, en mème te qu'au bon 
s dirions presque à la discrétion des deux 
de Versailles, concessionnaires pour quatre- 
fans des points d'arrivée à Paris, Nous ne 
*es pas un reproche; il nous parait parfaite- 
qu'elles usent, dans leur plus grand inté- 
“orasiens qui leur sont faites, Qu'elles impo- 
te, si le peuvent, toutes les conditions 
sablent les plus avantageuses ; elles ont fait 
, es doivent tendre à en tirer tous les pro 
Îvet moins juste, il n'est Le moins in- 
qe l'Elat conserve toute son indépendance 
lil en use loyalement et légalement, 
Et du pays tout entier, 


à Chartres. Dès que les travaux 
leur terme, le ministre des travaux pu 
mssé de chercher des concession 
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vertes dès le mois de décembre 1848. Elles ont contincé 
depuis sur diverses bases, sans que le ministre pôt faire 
accepler aux deux res de Versailles une fusion, 
ou des conditions qu püût présenter à la sanction de 
l'Assemblée nationale. 

Ainsi donc, dans tous les temps, à toutes les que 
soit qu'il s'agit de concession ou d'exploitation, "Etat a 
été tenu en échec, réduit à l'impuissance par la rivalité 
des deux ne 2 de Versailles. En présence de ces 
faits, de leurs déplorables conséquences, le devoir de 
votre commission était tout tracé, elle ne pouvait hésiter 
à le remplir ; c'était de vous proposer de rendre au Gou- 
vernement son indépendance et sa liberté, en remettant 
entre ses mains une des deux tètes de la ligne de l'Ouest 
ad us arrivée à Paris, qu'à son avis on n'eût jamais dû 
aliéner. 

Après avoir fait la part du passé, examinons les condi- 
tions auxquelles M. le ministre vous propose de concé- 
der l'exploitation du chemin de Versailles à Chartres. 
Elles peuvent se réduire à deux principales : 1° un bail 
de vingt-cinq années ; 2° le remboursement des avances 
faites par l'État pour la fourniture de la voie de fer et 
du matériel d'exploitation, soit une scmme de 15 à 17 
millions payable en cinq années. 

1° Quant à la durée du bail, 

On comprendrait une concession de vingt-cinq sn- 
nées, si le chemin dont il s'agit devait se terminer vers 
Chartres ou quelques kilomètres plus loin ; mais, quand 
on voit qu'il doit se continuer jusqu'à Rennes, 4 devient 
évident qne l'alnation pendont un quart de siècle de 
la portion la plus productive de la ligne retsrderait où 
ajournerait indéfiniment l'achèvement où la concessien 

u reste du chemin. Ce serait volontairement continuer 
ct aggraver la faute que l'on a faite en aliénant la tête de 
ligne. Ce serait, sans avantage pour l'Etat, sacrifier les 
ibtérèts les plus chers et les plus précieux du départe- 
men} de l'Ouest, Ce serait encore éloigner à jamais les 
compagnies qui, avec la reprise des affaires et du eré- 
dit, pourraient se former pour obtenir la concession 
définitive du chemin de Paris à Rennes. Aulant vaudrait 
pour ainsi dire, décider que le chemin s'arrêtera à Char- 
tres ou à La Louppe, qu que cette section étant la plus 
productive de toute la ligne, c’est le bénéfice seul qu’elle 
donnera qui rendra possible la concession des autres 

les, Que l'on ne dise pas, pour répondre à cette ob 
ection, que les concessionnaires seraient obligés de con- 
linuer l'exploitation sur les portions qui se trouveraient 
terminées au-delà de La Louppe ; car il est certain que 
chaque kilomètre à exploiter au-dela de Chartres devant 
diminuer les bénéfices des concessionnaires, ils sau- 
raient bien trouver les moyens de faire réduire les allo- 
cations annuelles sur le reste de la ligne, de retarder les 
lavaux, d'obtenir des délais PE la pose de la voie de 
fer, la fourniture du matériel, ete. Leur intérêt y serait 
re engagé, que leur habileté saurait bien y suf- 

€. 


Les observations que nous venons de vous présenter 
pour vous faire rejeter une concession de vingt-cinq an- 
Bées n'ont rien de nouveau pour le gouvernement ; car 
elles avaient sufll, en janvier 1848, pour empêcher M. le 
ministre des travaux publics de er un bail à long 
terme pour ce mème chemin de Chartres. Voici, en effet, 
co qu'on lit dans l'exposé des motifs d'un projet de loi 
présenté à la Chambre des députés le 29 janvier 1848, 
relatif à l'exploitation du chemin de Versailles à Char- 
tres pendant lois années : 

IUne convenait pas davantage de songcr à la 
concession définitive de la section de Versailles à 
Chartres, Le chemin de Versailles à Chartres forme 
la téte du chemin de l'Ouest ; cette partie de la H- 
gne est évidemment la plus importante, c'ést celle 
qui doit procurer le revenu le plus con‘idérable. 
Son aliénation immédiate et complète deviendrait 
“un obstacle sérieux, un empéchement réel à la for- 
mation d'une compagnie pour les autres parties du 
chemin, Une concession provisoire et temporaire qui 
réserve l'avenir, qui permet au gouvernement de 
reprendre ce il aura momentanément concédé, 
était sans contredit le meilleur parti à dre. 

& Nous n'avons rien à ajouter, car c’est aussi notre 
pensée et notre but, Li é 
Lists pps fsere 

Pour savoir s'il est avantageux ou onéreux à l'Etat, 
il faut connaître le produit annuel probable de l’exploi- 
tation de la lignc entre Versailles et Chartres, Les sta- 
tistiques de circulation faites avec une grande exactitude 
pour cette section, contrôlées par les agents de l'admi- 
üistration et des compagnies, qui par conséquent inspi- 
rent toute confiance, établissent le revenu brut à 37,000 fr. 
par kilomètre et par an.; C’est un très-beau produit, et 


ts 
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rien ne peut mieux justifier li ce de cette voie 
de communication. Mais, afin d'éviter toute discussion 
entre le produit brut et le produit net, et entre les di- 
verses évaluations qui ont été failes, nous ne tenons 
compte pour notre appréciation que de la recette nette 
annoncée par M. le mnistre lui-même, dans son exposé 
des motifs, Elle est évaluée à 1,200,000 fr. par an, quoi- 
que la Commission supérieure des chemins de fer l'es 
lime à 1,500,000 fr, dans son rapprrt. Ainsi, d'après 
celte base, la compagnie concessionnaire récevrait pen- 
dant ces vingt-cinq années de jouissance, 20 millions, 
pour en rembourser 15 à 17 à l'État dans une période de 
cinq années. On nous a dit que, tous intérèts compensés 
de part et d'autre, cela n’équivalait qu'à 6 0/0 du capi- 
ll, plus 2 0/0 d'amortissement pendant la durée du bail. 
Nous admetions cette appréciation, quoique nous la res 
gardions comme inféricure au produit réel. Pourtant, 
nous n'hésilons pas à dire que, même dans ectte hypo- 
thèse, ce traité est onéreux à l'Etat, Va 

Eu eflet, l'Etat n'a pas besoin, comme une compa- 
gnie, d'amortir en vingt-cinq années Je capital qu'il em 
Piunte. Avee une somme de 1,200,000 fr., qu'il recevra 
annuellement, il pourrait cmprounter et amortir une 
somme bien supérieure à celle de 15 à 17 millions qu'il 
recevrait d'une compagnie, S'il prélève en ‘cinq ans la 
méme somme sur les ressources ordinaires et extraordi. 
uaires du Trésor, il l'aura plus promptement rmortie 
avec une recelte annuelle de 1,200,000 francs qu'en les 
abandonnant pendant virgt-cirq ans à une compagnie. 
En d'autres termes, 1 Etat, avec la puissance du crédit 
public, les geranties de suivebilté ct de sécurité qu'il 
présente, empruntera toujours à de me.lleures conditions 
qu'une compagne de chamin de fer ve peut préter elle- 
mème. Il est done bien plus avantageux pour l'Etat d'u- 
ser de son crédit que d'avoir recours à celui des compa- 
gnies, dont plusieurs déjà ne peuvent remplir Les «nga- 

gements qu'elles ont pris avec lui. 

Telles sont les raisons principales qui nous ont fait 
écarter en même temps et le prix de la concession et sa 
durée de vingt-cinq années, 

Nous comprenons, du reste, que dans l'état de crise, 
de gène, d'embarras où se trouvent, depuis plus d'un 
an, les compagnies de chemins de fer, abrs que toutes 
los actions industrielles sent dépréciéés, alors que kes 
entreprises les plus sérieuses, les plus productives, ne 
Peuvent contracter les emprunts dont elles ont besoin, 
11 fût difficile, peut-être même impossible, à M.le mi- 
nisire de slipuler des conditions plus avantageuses au 
Trésor, Mais slors, il nous eût paru naturel que l'inop- 
portunitéqu'il signalait dans scn exposé des motifs, quant 
à la concession actuelle du chemin de l'Ouest, s à vo 
quät avec non moins de force et de vérité à l'exploitation 
à bail du chemin de Versailles à Chartres, puisqu'il s'a- 
gissait encore dans ce système de rembourser en einq 
ons une somme assez considérable pour que la compa- 
gnie concessionnaire se vit dans la nécessité de faire 
Un appel au crédit, 

Cela nous aurait évité le regret d'avoir à combattre la 
Proposition du gouvernement et celui d'être forcé, au 
Bom de la majorité de la Cemmission, dé vous demander 
de la rejeter, 

Après vous avoir signalé les objets graves que sou- 
levait le projet de loi, les dangers qu'il nous présentait 
autant dans l'intérêt de l'Etat, du Trésor que pour l'ave- 
nir du éhemin de fer de l'Ouest, il nous reste à vous 
exposer et à justifier devant vous le système que nous 
y avons substitué. | : 

Avant de prendre des résolulions définitives, nous 
avons entendu M. Je ministre des travaux publics, les 
administrateurs des deux chemins de Versailles, MM. les 
maires de la rive gauche et de la banlieue, examiné at- 
tentivement les nombreux documents qui nous ont été 
remis, ainsi que de nombreuses pétitions dés habitants 
de la rive droite (1). 

Le projet de ki e nous avons rédigé, et dont Lg 
vous proposons : opt on, peut se sumer en [4 
mots : 1° meltre le gouvernement en possession de 
min de fer de la rive gauche ; 2° autoriser l'ex 
du chemin de Chartres au compte de l'Etat, jusqu’à ce 
qu'on ait pu super ds définitivement sur le sort de toute 

e ju ; 

Vôici ù rente l'explication des diverses dispositions 
du projet de la Commission. , 

ER cm Re 
loiter provisoirement au compte Ë 

Versailles à Chartres ; nous la lui accordons par notre 





si ks maires de la rive droite ont aussi réclamé 
UE de la Commission ; mais leur lelire ne nous Est par- 
venue qu'après que le rapport Hait terminé, 
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ment que nous Derg mme par une stipulationqui sauve- 
garde entièrement l'avenir de toute ka ligne. 

Nous devons vous déclarer que nous n'avons pas cru 
qu'en présence de la question spéciale qui nous était 
renvoyée, nous eussions à résoudre la question genérale 
si grave et si difficile de l'exploitation des chemins de fer 
par l'Etat. Nous ne nous sommes donc précceupés que 
de l'affaire particulière qui nous était soumise. Le 
hp avons __ que, one ao Rae crédit 

compagnies, il était impossibl eur faire a 
avec pr de succès, avec l'espoir d'obtenir d'la des 
conditions acceptables par l'Etat; que, dès-lors, comme 
il était urgent de commencer au plus tôt l'explolalion 
du chemin de Chartres, le gouvernement seul pourrait 
l'entreprendre et s’en charger utilement. | 

Nous pensons que M. le ministre, dans un intérét bien 
entendu d'économie et de bonne administratiou, devra 

sser des adjudications où des marchés ar toutes les 

penses qui le comporteront, telles que la locomotion, 
l'entretien des machines et du matériel, les diverses 
fournitures, ete, ete, 

Nous avons pensé aussi qu'il y avait un grand intérèt 
public à ce que le chemin de l'Ouest ne püt ètre con- 
clé en partie, et nous n'avons fixé d'autre limite 
l'exploitation par l'Etat que ka concession où l'exploita- 
tion de Ja ligne tout entière par une compagnie, où pat 
article premeir, en faisant disparaitre le mot provisoire- 
tout autre mode adopté par le gouvernement, à moins 
qu'il ne dût la continuer lui-mème ea vertu d'une déci- 
sion nouvelle de l'Assemblée législative. Nous espérons 
que la reprise des affaires et du crédit rendra aux com 
pagnies industrielles leur force et leur courage, que les 
capitaux ramenés à la sécurité chercheront dans ces en- 
tréprises un placement avantageux. Nous sommes cer- 
talus d'ailleurs que l'Etat devenu propriétaire de toute 
la M ‘ee jusqu'a Paris,avec un bel et vaste embarcaüère 
à la barrière du Montparnasse, des compagnies sérieuses 
et solvables ne tarderont pas à se former pour réclamer 
la concession d'une = aussi importante que celle de 
l'Ouest, s’il convient alors au gouvernement de cesser 
son exploitation et de s'adresser à elles, Dans tous les 
cas, mg que du chemin de Chartres aura permis 
d'apprécier à leur juste valeur les avantages où des in- 
convénients de l'intervention de l'Etat dans ces entre- 
prises, sans que les intérèts du Trésor aient pu se trou- 
ver compromis, puisque cette parlie de la ligne doit 
donner un produit net d'au moins 1,200,000 fr. par an, 

(La suile au numéro prochain.) 


Chemin de fer de Paris à Sit-Cloud 

et Versailles. 

Tableau des numéros des 539 obligations des Em- 
prunts de 4839 (axct&NNES) sordies à l'Assembiée 
générale du 27 mars 4849. 

5° TINAGE. 

14, 114, 118, 126, 137, 141, 143, 144; 
210, 211, 241, 250, 255, 279, 310, 
363, 409, 410, 413, 434, 452, 454; 
492, 502, 533, 537, 548, 603, 
674, 688, 708, 736, 776, 780, 
831, 851, 930, 954, 970, 973, 
974, 989, 992, 1017, 1018, 1035, 1046 
1084, 1109, 1165, 1172, 1187, 1189, 1204, 
1213, 1238. 1251, 1271, 1277, 1285, 1290, 
1303, 1306, 1309, 1321, 1326, 1337, 1347, 
1355, 1359, 1378, 1380, 1466, 1484, 1491, 
1511, 1513, 1536, 1626, 1634, 1652. 1663, 
1729, 1733, 1740, 1749, 1763. 1767, 1769, 
1772, 1780, 1803, 1837, 1879, 1880, 1937, 
1958, 1977, 2038, 2047, 2075, 2094, 2112. 
2120, 2129, 2137, 2139, 2191, 2203, 2208, 
2249, 2253, 2258, 2259, 2260, 2268, 2280. 
2309, 2317, 2344, 2340, 2446, 2379, 2394, 
2398, 2421, 2427, 2439, 2448, 2485, 2488, 
2491, 2509, 2526, 2560, 2578, 2601, 2612 
2641. 2698, 2711, 2717, 2733, 2750, 2763, 
2765, 2778, 2786, 2795, 2810, 2813, 2855, 
2807, 2868, 2809, 2007, 2M0, 2941, 2951, 
2957, 2958, 2970, 2074, 2984, 2000, 2995, 
3038, 3055, 3158, 3211, 3219, 3229, 3252, 


. 


… 


3276, 3277, 3281, 3330, 3337, 3353, 3361, 
3381, 3387, 3390. 3417. 3440, 3460, 3467, 
3471, 3479, 34900, 3510, 3534, 3542, 3584, 
3608, 3611, 3640, 3645, 3647, 3699, 3705, 
3718, 3769, 3798. 3808, 3813, 3817. 3839, | 
3800, 3852, 3857, 3858, 3861, 3035, 3936, 
3940, 3962, 3993, 4039, 4093, 4102, 4112, 
14123, 4144, 4167, 4179, 4202, 4214, 4215, 
4226, 4252. 4254, 4269, 4276, 4289, 4296, 
4298, 4304, 4341, 4390, 4402, 4439, 4154, 
4455, 4475, 4496, 4507, 4583, 4595, 4596, | 
4603, 4643, 4658, 4683, 4690. 4697, 4720, 
4766, 4779, 4795, 4811, 4816. 4820, 4864, 
4867, 4870, 4894, 4023, 4034, 4951, 4968, 

5062, 5063, 
5159, 5192, 
5237, 5238, 
5339, 5359, 
5408, 5461, 


5012, 501%, 5016, 5060, 5061, 
5073, 5074, 5002, 5102, 5124, 
5204, 5205, 5206, 5230, 5236, 
9250, 5264, 5281, 5291, 5296, 
5363, 5382, 5383, 5399, 5402, 
5502, 5547, 5567, 5570, 5609, 5629, 5638, 
5698, 5709, 5729, 5791, 5779, 5823, 5824, 
2835, 5858, 0866, 5874, 5884, 5887, 5926, 
5932, 5946, 5949. 

Ces obligations seront remboursées le 1* juillet 1859, 
à 1,000 fr, chacune. 
Aableau des numéros des 34 obligations de 1843 

(NOUVELLES) sorties à l'assemblée génerale du 

mars 1849 
GÉ TIRAGE. 

20, 55, 187, 196, 319, 394, 476, 784, 
1061, 1448, 1529, 1721, 2065, 2293, 2426, 
2585, 2599, 2719, 2860, 3069, 3081, 3445, 
3564, 3608, 3622, 3996, 4110, 4157, 4160, 
4430, 4495, 4519, 4575, 4965; 5240, 5279, 
5339, 5381, 5482, 5573, 5612, 5617, 5668, 
5826, 5992, 6026, 6066, 6087, 6133, 6315, 
6317, 6337, 6345, 6391. 





CHEMIY DE FER DE PARIS A 
SAINT-GERMAIX. 

Tableau des numéros des 404 obligations des em- 
prunts de 1858 et 1840 (anciennes) sorlies à 
l'Assemblée générale du 26 mars 4549. 

41e Tirage. 


55, 80, 101, 120, 139, 190, 215, 249, 251, 
309, 312, 335, 362, 415, 423, 425,435, 440, 
462, 463, 466, 476, 497, 545, 581, 594, 625, 
637, 661, 728, 743, 756, 784, 844, 885, 887, 
918,921, 940, 1017, 1025, 1030, 1044, 1050, 
1053, 1080, 1175, 1186, 1246, 1258, 1262, 
1275, 1286, 1290, 1369, 1384, 1403, 1407, 
1418, 1423, 1495, 1431, 1473, 1479, 1492. 
1495, 1502, 1525, 1558, 1580, 1622, 1699, 
1725, 1747, 1758, 1768, 1778, 1801, 1808, 
1809, 1865, 1870, 1871, 1898, 1900, 1913. 
1978, 1990, 1995, 2029, 2034, 2039, 2057 
2074, 2082, 2135, 2168, 2171, 2188, 2191, 
2102, 2943, 2249, 2274, 2205, 2310, 2364, 
2367, 2370, 2300, 2405, 2408, 2411, 2425, 
2451, 2462, 2468, 2477, 2519, 2534, 2500, 
2606, 2612, 2638, 2646, 2671, 2386, 2708, 
2735, 2738, 2747, 2706, 2814, 2816, 2855, 
2857, 2867, 2889, 2887, 2002, 2006, 2918, 
2944, 2985, 2994, 3005, 3023, 3051, 3204, 
3211, 3297, 3238, 3261, 3309, 3332, 3353, 
3355, 3360, 3366, 3427, 3432, 3435, 4596, 
3552, 3576, 3588, 3592, 3608, 3613, 3668, 
3699, 3714, 3733, 9735, 3747. 3755, 3770, 
3820, 3834, 3848, 3864, 3870, 3805, 3034. 
3937, 3040, 3047, 3076, 3988, 3999, 4001, 


… 


4009, 4021, 4022, 4023, 4040, 4065, 4095: 

4100, 4120, 4148, 4166, 4195, 4203, 4212, 

4222, 4236, 4273, 4289, 4296, 4300, 4316, 

4329, 4342, 4372, 4385, 4435, 4440, 4455, 

4463, 4474, 4477, 4489, 4498, 4499, 4554. 

4572, 4582, 4592, 4604, 4659, 1674, 4711. 

4718, 4720, 4732, 4742, 4791, 4800, 4822, 

4853, 4875, 4940, 4943, 5003, 5017, 

5048, 5065, 5074, 5078, 5101, 5102, 5175, 

5196, 5229, 5246, 5248, 5268, 5272, 5273, 

5283, 5357, 5766, 5375, 5386, 5407, 5410, 

5440, 5442, 5458, 5481, 5491, 5507, 5529, 

5531, 5978. 5613, 5617, 5630, 5642, 5651, 

5666, 5729, 5740, 5748, 5750, 5771, 5777, 

9795, 5802, 5806, 5882, 3888, 5904, 5910, 

5920, 5934, 5941, 5088, 5905, 6004, 6015, 

GO44, 6047, 6055, 6061, 6096, 6145, 6184, 

6188, 6223, 6229, 6232, 6249, 6268, 6305, 

6359, 6366, 6334, 6423, 6431, 6458, 6463, 

6467, 6486, 6487, 6499, 6511, 6537, 6544, 

6601, 6693, 6611, 6625, 6636, 6643, 6663, 

6715, 6756,6759, 6767, 6777, 6782, 6786, 

6810, 6513, 6815, 6825, 6336, 6837, 6838, 

GS 15, 6846. 6887, 6890, 6892, 6910, 6925, 

6953, 6975, 6982, 7000, 7009, 7100, 7109, 

7131, 7154, 7205, 7231, 7285, 7298, 7311, 

7340, 7344, 7366, 7384, 7449, 7479, 7534, 

7537, 7603, 7620, 7666, 7692, 7703, 7714. 

7748, 7794, 7761, 7772, 7784, 7795, 7809, 

7817, 7821, 7838, 7842, 7853, 7895, 7943, 

7950, 7957, 7959, 7968. 

Tabl:au des numéros des 83 obligatiuns de 1842 
{nouvelles}, sorties à l'Assemblée générale du 26 
mars 1849. 

7° Tirage. 

33, 71, 297, 580, 588, 909, 998, 1118, 
1256, 1459, 1516, 1517, 1549, 1567, 1847, 
1909, 2036, 2105, 2344, 2533, 2542, 2563. 
3006, 3079, 3135, 3376, 3437, 3566. 3631, 
3745, 3776, 3780, 3783, 3848, 4059, 4118, 
4341, 4372, 4406, 4537, 4601, 4629, 5006, 
5137, 5303, 5355, 5487, 5514, 5934, 5955, 
6025, 6048, 6115, 6189, 6440, 6512, 6516, 
6595, 6711. 6065, 7078, 7185, 7512, 7546, 
7766, 7781, 7815, 7842, 840%, 8446, 8454, 
8495, 8637. 8917, 0160, 9395, 9451, 9595, 
9550, 9585, 9689, 9780, 9950. 

Ces Obligations sont remboursables le 4+ janvier 

4850, à 4,250 fr. chacune. 
DE BASTENNES. 


MINES D'ASPHALTE “1e aucccur 


gérant de la Société des mines d'asphalte de Bas- 
tennes a l'honneur de prévenir MM. les action- 
paires que l'assemblée générale annuelle aura lieu 
le samedi 44 avril prochain, au siége de la Sa- 
ciété, faubourg St-Denis, 87, à 7 heures 4/2 si 
(108 





cises da svir. 





À VENDRE. 


1,290 essieux de wagons de terrassement de 
chemin de fer en état de servir, à 30 fr. 100 kil. 
S'adresser à M. Laubenière, fabricant de soufflets 
et enclumes, à Rouen. (109) 


oo, 


Le directeur : J. MIRÉS. 
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Paris, 6 nrril 1942. 


Aux actionnaires du chemin 
se Versailles (rive gauche}, 


L'époque des illusions est passée; si les ac- 
lonoaires de cette malheureu-e affaire en 
onservaient encore, il faudrait qu'ils fusscut 
bien aveugles. Nous transcrivons à l'appui de 
notre opinion un passage du rapport de M. 
Dkslongrais relaif au chemin de Chartres. 
sur lequel nous appelons leur attention. 


L'examen attentif que nous avous fait des 
lièees de cetlé affaire nous a convaiscus que 
“1 aucun des nomlneux projrts de lransaction qui 
val été proposés entre les deux lignes de Ver. al- 
les &'a shouts à la fusion des deus Compagnies, 
lant de fois teutde, c'était principa'euent aux re- 
présnlsnts du Ja rive gauche qu'il fallait s'en 
preode, Nous aurions dû peut-être en user eu- 
vers celte Compagnie avec plus de rigueur que 
Dogs pe voté pruposous d- le faire. 

Yaicr quel e esLen sonme ct aprroximativiment 
eulement sa position fuincère Elle est débitrice 
ruvers l'Etat d'ue prêt de 5 mil'ions qui, avec les 
m'érèls écbu-, ponent la créance du Trésor à 
* mnilions environ. Elle duil, de plus, à diverses 
tenaates, pus d'an million. Pour terminer ce 
Chem et le mritre en bon état, il faudra dépenser 
vrcors des sommes asez cons.dérables. 

Nous aucious pu nous borner à vous proposer 
d'ordonuer la poursuite en expropriation aux fins 
d'obtenir le remboursemeut immédiat des sommes 
dues à l'Etat, et il ve parait pas douteux que le 


generncment srait demeuré propriétaire du chie- 
inin de la rise gauche sans avoir s 1nme quelrun- 
que à Cebos rser. 

Nmis avous consiléré qu'il y avait des créair- 
chers honvélesayantloyalement avancé leurs fonds, 
qi seraient exprsés à les perdre; qu'un gran) 
nombre d'artions pouvsiest étre entre les mains 
de propriélains restés lont à fail é raagers 
aux fautes qui ont pu compromettre leurs in- 
Lérêts; que, depuis la révoln ion de février, les 
actions iwdustrivlles, le cecdit des compagnies, 
avrient subi des déprée sliuns énormes et des at- 
teintes profnnd-s, que ! Ela', en usant se son dioit 
absolu, paralirat vouloir «xyloiier à son profit © s 
circonstances facheures, «1 cous avons amiori é le 
rachat avant d'en venir à l'exercice des moyens 
de vigueur 

Nous sommes profondément convaineus que les 
représen anis el Le actionnairrs de la Compagnie 
de la rive gauche ont un immen-e inlérét à pro- 
er promptement de la faculté qi leur est € n- 
cédée, à lormuer des propositions de rachat qui 
puissent être ac-eptées par M. le ministre des 1ra- 
vaux pubs el sanctonnées par PAssemblée na- 
tionule. S'it en était autrement, le desois du mi- 
nistre est tracé à l'avance ; Do s lui recomman- 
dous spécialen.ent de ne pas perdre de vue les 
presciplions impératives du dernier paragraphe 
de l'article 6, eu ce qui concerne là poursuile eu 
exproprialion fur: ée, 

Rien n'est plus positif que ce langage. 1] 
prouve qu: les adiniaistrateurs de la rive gau- 
che ont compromis par leur incurie les graves 
intérèis qu'ils representent; car si les offres 
qui serout faites par le ministre pour le 
rachat ne sant pis acceptées, quelles qu'elles 
soient, l'expropriation, c'est-à-dire la dé- 
possession sans indemuilé, sera le résuliat de 
leur refus. Quant aux dispositions du gou- 
vernement à l'égard des actionnaires, nous 
savons pérlincmment qu'il est quesliun de 
leur offrir 5 fr. de rente par action; le maxi- 
mum qu'ils peuvent espérer ne dépassera 
pas 7 fr. 50 c. de reate, c'est-à-dire, au 
cours du jour, une somme de 130 à 142 fr, 
Ce serait pour eux, nous en convenons, une 
liquidation déplorable; mais, il faut bien le 


répéter, la faute en est aux administrateurs. 
Les actionnaires, que nous avons prévenus 
si souvent, doivent imputer à leur indiffé- 
rence la situation fâchetuse qui leur est faite, 
Cet avis est peut-être le dernier que nous 
puissions leur donner; qu'ils agissent vive- 
ment auprès de leurs administrateurs, et si 
ces derniers, mieux avisés et surtout plus 
pénétrés des devoirs qu'ils ont à remplir, 
tenteot un dernier effort, avant que Îa loi 
soit votée, eu faveur de ceux dont ils ont re- 
eu le mandat, il ne serait point impossible de 
trouver une combinaison qui sauvegardat 
tons les intérèts. 


— "© 


Emprunt do lu ville de Paris. 


Nos lecteurs savent déja que l'emprunt n'a 
pu être adjugé; la maisoo Béch4t, de Tho- 
mas et Le n'avait soumissionuné qu'au prix de 
1005 fr. 20 €. par obligation ; or, le miniqum 
fixé par M. le préfet de la Seine n'ayaut puint 
été atteint, l'adjuidicaliou a té renvoyée au 
25 courant. 

Ce défaut d'acjudication nous semble re- 
greliable au point de vue ducrédit publie, 
qui pourrait étre compromis par les exi- 
gences de l'administration municipale. Déja 
nous avons cu l'ocxasion de sigualer certai- 
nes tendances du gouvernement à ne faire 
des concessions à l'industrie qu'à des condi- 
tions onéreuses pour les capitaux. Nous re- 
grellons vivementqu'uneadministrationaussi 
eclairée que celle de la ville de Paris ait cru 
devoir suivre ce dangereux exemple. 

Après les désordres financiers dont la ré- 
volution de fevrier a élé suivie, l'emprunt au 
pair était déjà une opération fort avanta- 
geuse ; il prouvait le bon vouloir et la con- 
lance des capitalistes, et selon nous, M. le 
préfet n'eût pas dû se montrer si rigoureux. 
—8Ses exigences, dont nous ne voulous point 
discuter ici les motifs, ont eu malheureuse 
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ment pour résultat la créalion d'une concur- 
rence immédiate , car la maison Cusin-le- 
gendre s'est mise sur les rangs, depuis la 
non-adjudication. 

En toute autre oceurence, nous ne pour- 
rions qu'applaudir à c-tte iniliative et nous 
féliciter de voir se multiplier le nombre de 
nos établissiments financicrs se placent 
résolument à la tète des grandes op:rations 
de crédit. Elles ont été trop longtemps l'ob- 
jet d'un monopole, et il convenait surtout à 
une maison honorable comme celle de MM. 
Cusin-Legendre de marcher la première 
dans une voie progressive (1); mais nous re- 
grettons que son heureuse détermination se 
soit manifestie dans la circonstance actu Ile, 
Ce n'est pas le défaut de souscriptions qui 
nous préoccupe, — nous Savons qu elles 
abondent, et que la formation du capital n'é- 
prouvera pas la moindre difficulté; nous 
sommes uniquement influencés par une plus 
haute considération, l'int frèt mème des sou- 
scripteurs menacis par celte concurrence in- 
opportune qui pourrait faire monter le taux 
d'adjudication à un chiffre imprudemment 
élevé, | 

Toutefois nous espérons que ces craintes 
seront prématurées. Les deux maisons de 
banque rivales sont dirigées par des hommes 
pratiques, pénétrés de La gravité de our res- 

nsabilité. Ils comprendront qu'en géréral 

es souscripteurs s'intéressent dans les deux 
entreprises, et que ce srrait méconualtre les 
premières notions financières que de les faire 
a'nsi combattre contre leurs propres intérêts, 
H est donc à désirer qu'un arrangement in- 
tervienne entre eux, s'ils ne veulent noint 
nuire à leurs souscripteurs, se compromet- 
tre dans l’esprit des capitalistes et s'liéner 
pour toute opération fclure la eonfiance 
publique, 





CHRONIQUE DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer de Paris à Or- 
#uy. — Le gouvernement avait demandé 
un crédit de 1,500,000 fr. pour terminer les 
travaux du chemin € fer de Bourg-la-Feine 
à Orsay ; la commission du budget a proposé 
de réduire le crédit à la somme de 750,000 fr. 
En rendant compte du vote de a chambre 
qui a adopté ce chiffre, plusieurs journaux 
ont induit leurs lecteurs dans une erreur 
qu'il est de notre devoir de rectifier, 

Après une discussion à laquelle out pris 
part MM. Larabit, Lacresse, Victor Lefranc 
et Mortimer Ternaux, M. Stourm, rappor- 
teur, s'est exprimé dans ces lermes : 

« Je ne prends pas de conclusion; je ne 
viens pas oire à l'Etat : Vous détruirez le 
chemin de Palaiseau, vous détruirez les ou- 
vrages qui sont commencés, vous romprez 





(1) Après la révolution de 1868, alors que presque 
toutes les banques suspéndaient lears opérations et re 
fussicol les bordeneaux d- commerce, la maison Cusin- 
Legendre eontinea sans interro ses opéralions d'es- 
compte, elle int en aide à l'industrie abandonnée, et ce 
devouemert sers pour ses chefs un litre incontes- 
table à La reconnaissance publique, 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


les marchés qui sont en cours d'exécution ; 
je ne dis pas cela: la Commission n'a pas un 
pareil droit; nous disons purement et sim- 
plement : nous n'accordons pour 1849 que 
500,000 fr., auxquels il faut ajouter le quart 
de la réduction, soit 250,000 fr., soit 
750,000 fr. et nous disons au gouverne- 
ment : étudiez Ja question. Un décret a or- 
donné l'exécution du chemin de fer d'Orsay : 
il n'y a qu'une loi qui puisse ordonner le 
contraire de ce qui a é'é ordonné précédem- 
ment. 

» Si vous jugez que ce chemin vous im- 
pose pour l'avenir des charges dont vous ne 
vouliez pas grever l'Etat, c'est à vous de 
présenter une loi; mais si vous ne le faits 
pas, vous dépenserez 725.000 fr. en 1849, 
et la que-tion se présentera encore l'année 
prochaine. » 

Il n’était done pas exact de dire que ceite 
somme allouée par la Commission devait être 
employée à détruire le chemin d'Orsay. 

Aux considérations puissantes qu'ont fait 
valoir les différen's orateurs qui ont com. 
battu la réduclion proposée et qui auraient 
dû la fa‘re repousser, on pourrait ajouter 
les suivantes qui ne sont pas sans impor- 
tance. 

Le projet de prolongement du chemin de 
fer de Sceaux en're Bourg-la-Reine et Orsay 
était étudié et résolu depu's longtemps, lors- 
qu'arriva la révolution de février ; le gouver- 
nement provisoire s'en émpara avec be her 
sement pour ouvrir des chantiers à proximité 
de la capitale, ‘ 

L'exécution de celte ligne avait le double 
mérite de donner du pain à six cents ouvriers 
de Paris en les enlevant aux travaux impro- 
ductifs des ateliers nationaux et de réaliser 
le prolongement de la ligne de Sceaux. Sans 
le chemin d'Orsay, l'exploitation du chemin 
de Sceaux, quoique faite avee une très-grande 
économie, ne pouvait être viable, tant à 
cause de son faible parcours, que par suite 
des conditions onéreuses imposées par la loi 
de concession pour frauchir le coteau de 
Sceaux. 

On se rappelle, en ei, que ce chemin de 
fer n'a pas été concédé pour établir pure- 
mem et simplement une voie de fer entre 
Paris el Sccuux , mais bien pour expérimen- 
ter en grand un nouveau système de véhi- 
cule, les voitures à trains articulés, dont 
l'emploi peut avoir une si haute partée dans 
les frais d'établissement des chemins de fer, 
surtout en pays de montagne. 

Trois années d'exploitation régulière et 
sans aucun accident ont consacré la valeur 
de ce nouveau matériel; il était dore fnpos- 
sible de voir sacrifier et anéantir, par une 
mesure d'économie anal entendue, cette in- 
vention toute nationale, dont le mérite a été 
signalé par diverses commissions composées 
de ce que la scince et la pratique ont de plus 
éminent, et pour laquelle le gouvernement 
n'avait encore rien fait. 

L'achèvement de la ligne d'Orsay, qui au- 


jourd'hui n'est plus douteux, doit rassurer 


les intéress's de la Compagnie de Sceans; ils 
peuvent espérer de retrouver un jour, par 


——mû 


une exploitation plus productive, une indem- 
nité aux sacrificcs qui depuis si ongtemps 
sont complétement stériles. 

Chemin de fer de Tours à Nan- 
tes — Nous avous assisté à une assemblée 
de quelques actionnaires qui a été provoquée 

ar l'appel de 50 fr par action que vient de 

aire la Compagnie; ces actionnaires trouvent 
cet appel de fonds intempestif, et soutiennent 
que la situation financière de l'entreprise ne 
le nécessite pas. Nous avons, dans notre der- 
nicr numéro, établi cette situation filuancière 
et démontré lutilité de ce versement, 

Dans cette assemblée,des griefs de diverses 
natures se sont produits contre les adminis- 
trateurs ; les principaux peuvent se réduire 
aux denx affrinations suivantes : 

1° Les administrateurs n'auraient pas opéré 
le versement de leurs actions ; 

2% Des traités onéreux pour l'entreprise 
auraient été passés avec certains entrepre - 
neurs. 

Nous avons dû nons préoccuper du plus ou 
moins de vérité de ces graves allégations, et 
les renseignements positifs que nous avons 
recuvillis sont de nature à tranquilliser plei- 
nement les intéressés. Nous nous sommes 
assurés tout d'abord que les administrateurs 
avaient opéré leurs versements, et que l'af- 
rmation contraire n'était que le résultat de 
l'erreur ou de la malveillance. 

11 restait à vérifier le fait des (railés qui 
auraient été consentis au détriment des inté- 
rèts sociaux. — Un entrepreneur, entre au— 
tres, prétendait qu'un marché ar 
lui avait été repoussé comme trop avan Lu 
pour la Compagnie, et qu'il avait reçu le con— 
scil d'en élever le prix par l'administration, 
qu'il s'était conformé à ce désir, et que néara— 
moins lestravaux dont il s'agissait avaient ét: 
accordés à un eoncurreut.L'explication don — 
née par les admioistraleurs a rendu à ce fait 
son véritable caractère, L'entrepreneur plaä — 
gnant avait en effet présenté une soumissiorx 
pour le pose de la voie, mais en négligeamt 
d'y faire entrer, selon l'usage, les frais d'en — 
tretien de la première année. Or, chacun sai 4 
que pendant cette première année, les tassez- 
ments sont fréquents et donnent lieu à des 
réparations continuelles. L'entrepreneur, qua 
n'avait fait entrer dans son devis que le pri: 
d'un mois d'entretien, fut donc invité à y sua 
stituer le prix pour l'année entière, et S'IL 
fut point chargé des travaux, c'est qu’ums < 
+es concurrents se chargea de l'entretienx «l 
chemin à des conditions plus avantageuses 

Ces débats nous ont donné la convietäes 
que les personnes animées du plus mauxrwzx 
vouloir contre l'administration sont sou € 
les entrepreneurs processifs, dont les 
ces mal fondés ont été condamnées . 
Uibunal, et que les accusations formel 
n'étaicnt pas fondées . - ré 

Une commission a été nommée danse &: 

assemblée ; mais nous ne sautions Lai Gmmer, « 
dérer comme sérieuse, car elle est com Ê 
soit de membres qui ont déclaré ne vewaxt 
p s accepter, soit de personnes qui ne # «2 = 
lient même pas du titre d'actionnai 

Dans une pareille situation, nous éro 
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aæent que des actionnaires soucieux de 
mr 24 ne doivent pas jeter ainsi à 
ghisir un discrédit sur la propriété sosiale, 
dos cpgigeons dos lecteurs à +c'prému- 
sr ematre Toutes tenfalives faites pour les 
etilner dans celte voie, soit par des pa- 
nées financiers, soit par des récrimina- 
Gas personnelles. La nécessité de l'appel 
de Mad ct reconnue; il a pour but de dé 
reopper le service de Tours à Angers en fa- 
détut à la Compagaie la promple ex- 
ee celte section, qui est la meil- 
eore de la ligne. Dès que cet importent 
réalat sera obtenu , gräce au concours in- 
fiqensable de tous les intéressés, l'admini- 
station derra se mettre en mesure de faire 
cuir près de l'Etat les justes raisons qni 
met en faveur d’une modification à la loi 


desamssion. Alors, si la Compagnie mé-{f 


emnailssait la nécessité de réclamer ces mo- 
Clcalinns et voulait poursuivre sans aucuns 
changements l'achèvement de la ligne en- 
Be, nous serions les gts à prolcster. 
Na leleurs peuvent à cet égard tre assu- 
re que nolre concours ne leur manquera pas. 


Chemin de fer de Paris à Lyon. 
près une longue incertitude sur l’achève-. 
nent ques du chemin de fer de Paris à 
Lu, le tronçon de Paris, et mieux de Cha- 

| "lon à Tonnerre, vient d'étre essayé. MM. 
Han, Chapron, Labouré, ingénieurs, ac- 
bei né quelquesautres personnes, sont 
avis hier soir à cinq heures à Tonnerre, 
ch première locomotive, par la voie nord, 
enlièrement achevée, aux acclamations 
| 4h foule accourue sur son passage. Elle 
%à d'antant plus nombreuse que l’embar- 
| ‘dre à pu être établi dans ses murs mêmes 
| ur une de ses promenades. Les construc- 
ds n'en sont pas encore terminées, ct un 
“ax mois s’écouleront sans doute avant 
Fe & tronçon puisse être livré au publie. 
Veri qu'il en soit, Tonnerre ecra tète de che- 
| Ba jusqu'à l'achèvement du second tronçon 
bee dernière ville à Dijon, et les avanta- 
B qu'elle espère en tirer pour son com- 
Bre soût de nature à ranimer la confiance 
Fm demande qu'à renaitre. 


Dhemis de fer du Centre.— A par- 
Wu 1# mai prochain, la ligue de fer de 

à Nérondes sera ouverte et les di- 
en Lyon et le Bourbonnais dirigées 





L 
Chemin de fer de Paris à Stras- 
"rs, — Le ministre des travaux publics 

Siam La 

is à Strasbourg, ents 

Péstires pour le service des voyageurs aux 
dons d'Eperuay, de Châlons, Dormans, 
Damery, Oiry et Jälous. La 
aqassé pour ces constroctions 


de 52,000 fr, Les stations de 
E00f. Kpernay coûteront chacune 


devront être achevés et mis 
tion pour le 15 mai prochain. 


à Spire. 


 — “in de Strasbourg 
+ la convention relative à 
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l'étalilissement et à l'exploitation d'on che- 
mia de fer entre Strasbourg el Spire cest 

orice à l'ordre du er des délibérations de 
‘Assemblée nationale, il n’estpassans intirèt 
de rappeler en quels térmes se préserte cette 
iutéressante question. 

Dans la séance du 22 janvier dernier, M. le 
ministre des affaires ctrangères soumit aux 
appréciations de l'Assemblée le texte d'une 
convention, dont la prémière pensée cst due 
au gouvernement déchu, et qui fut l'objet d'an 
arrangement spécial signé le 4 février 1848. 
Il s'agissait d'une convention entre la France 
et la Bavière pour prolonger jusqu'à Spire la 
ligne alsacienne qui part de Bâle. Le gou- 
vernement de la République reprti le pro- 
jet eu l'état où il le trouva, et, aux termes 
de là constitution, avant l'échange des rati- 
cations et la conclusion d'un arrangement 
définitif, demanda l'approbation de Ja cham- 
bre pour l'acte dont s'agit, 

Cette conventiou rédigée en quinze articles 
établit que les deux gouvernements français 
et bavarois s'engagent : le premivr, à faire 
construire sur son territoire, par embranche- 
ment sur le chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg, un chemin de fer qui aboutira à Ja 
frontière bavaroise, près Wissembourg; le 
second, à faire construire, en prolongement 
de cette ligne, un chemin de fer qui, depuis 
la frontière française, Wissembourg, se 
reliera par Spire au chemin de fer qui, de 
Bexbach, conduit à Lpire et à Ludwigshafen. 

L'examen de cette convention fut envoyée 
aux bureaux de la Chambre, et une commis- 
sion fut nommée pour faire un rapport qui 
fut présenté le 17 février dernier. 

Dans son rapport, considérant que le che- 
min de fer de Spire n’a pas seulement un in- 
térêt local pour le transit, mais qu'il doit 
compléter et la grande ligne de la Méditer- 
ranée à la Baltique, et le réseau qui part de 
Paris et qui embrasse le carré entre Nancy, 
Metz, Strasbourg et Manheim ; que d’ailleurs 
les nombreuses industries de Haut et du Bas- 
Khin réclamaient le moyen de se procurer la 
houille et le coke à meilleur marché, et que 
le nouveau chemia leur procurerait ces com- 
bustibles à un liers meilleur compte, la Com- 
mission a proposé que le traité fût ratifié, 

C'est sur ces données que la Chambre va 
être appelée à se prononcer; nul doute que 
son vote ne consacre l'adoption d'un projet 
à la réalisation uel se rattachent tant et 
de si pressants intérêts. 


a —— © 


ré fait au nom de la Commission chargée de 
examen du projet de loi relatif à l'exploitation 
du chemin de fer de Versailles à Chartres, par 
M. Deslongrais, représentant du peuple, 
Séance du 30 mars 1819. 
(Suite ) 


Art. 2. La fixation des tarifs est une des portions les 
plus difleiles et les plus délicates de l'exploilation d’un 
chemin de fer. Elle réclame une connaissance spériale, 


une étude approfondie des beso'ns du commerce et de 
“in lustrie. De lour ap cxaëte dépent, en quel- 
ue sorte, le succès 


re pig la Commis 
n s'est-olle divisée sur le choix de l'autorité qui de- 
vai fixer, réviser ou modilier les tarifs dans les limites 
du maximum prescrit par la lol, 
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1 fallait choisir entre le ministre des travaux publ'es 
et relui des finances. Les tendances da premier seront 
toujours évidemment d'abaiscer les tarifs, afin d'artiver 
la circulation ot de favoriser Je développement des af 
faires, sans s'inquiète; ds produits du Tréswr, Si la 
tarification était Dissée à san libre araitre, on pourrait 
ge sfirmer que bientit les cpees excéderaient 
es récetles. C'est, à notre avis, un plus grands dan- 
gors qui puissent résuller de l'exploitation par l'Etat. 
ar, alor», les produits des pays traversts par le che 
min remis aux mains de L'Etat jouiraient d'un privilège 
qui serait refusé à toutes les autres pre du territoire, 
et cela aux dé des deniers de l'État, d'e-t-1-dire de 
tous les contribuables, Les autres compagnies de che 
mins de fer qui n'auraicat pas auprès d'el'es le Trésor 
public comme bailleur de funds ne pourraient supporter 
une concurrence illégitime, ou se trouveraieni bientôt 
ruinèes si cles voulaient la soutenir pour l'approvision— 
nement du grand marché de la capitale, dans le cs où 
cles prélendraient y amener les voyageurs et les mar- 
ces _s aux mèmes conditions que la ligne exploitée 
par . 

D'un autre côté, si nous remellions la tarificalion h 
M. ie ministre des finances, il était à craindre que, trop 
uniquement préoccupé des recelles et des besuins du 
Trésor, il ne s'urrétät à des chiffres trop élevés qui en 
traveraient, sans nécessité, la circulation des voyageurs 
ctdes marchandises, et arrMeraicnt au lieu de le dève- 
lopper le mouvement du commerer #1 de l'industrie, 

Nous avons cru ru ce double inconvénient en 
chargeant une commission mixte de donver son asis sur 
loutes les modifeutions à faire aux tarifs, qui, en défi 
nitive, seront réglés par le ministre des travaux publics. 
Nous espérons que célté combinaison pourra éviter les 
dangers que nous vous avons fait entrevoir; mais si 
nous nous étions trompés, ! faudrait se häler de trou- 
ver un remède prompt et efficace. 

Art, 3. La nécessité indispensable de l'unité d'action 
dans une affaire aussi importante et aussi difficile que 
l'exploitation d'un chemin de Rx nous a mis dans l'iur- 
possibilité d'accorder mème à M. le ministre des fnan- 
ces, comme cela paraltrait juste et naturel, la nomina- 
tion des agents préposésaus recelles ; mais nous sommes 
convaineus qu'il saura faire adopler des mesures ei 
cares et actives pour que les droits du Trésor et l'inté- 
grité des produits soient conservès et versés dans les 
caisses de l'Ftat. 

Art. 4, Nous avons maintenu l'art, 4 du projet de 
loi en n'y fusant qu'une seule modification, qui le met 
en harmonie avec l'art, 1° ; c'est la suppression du mot 
provisoire. | 

Art. 5, M. le ministre des travaux publics proposait, 
dans l'art. 5, de prélever sur les its du chemin de 
l'Ouest la somme nécessaire À a vel exéculer aux frais 
de l'Etat les travaux etla posedela voie du raccordement 
du chemin de fer de Versailles (rive üruile) avec celui 
de Chartres. 

Cette disposition se liait naturellement à la pensée 
du gouvernement de ne concéder l'exploitation de la 
ligne de Chartres qu'aux deux Compagnies de Ver- 
sailles réunies. Ce travail dispendieux était en quel- 
que surte la ermpensation du nouvel embareadère en= 
trepris sur la rive gauche au compte de l'Etat, dépense 
dont la nécessité, du reste, ne nous à pas paru bien 
démontrée, et augmentera peut-être sans nécessité la 
dépense du chemin de Chartres de 5 à G millions. 

Nous savons que l'art, 8 de la loi du 21 juin 1816 
accordait au ministre un crèdit de 2 miliwns, pour les 
travaux de raccordement des deux chemins de Versail- 
les avoc celui de l'Ouest; mais on ne saurait s'en faire 
un pr pour soutenir que ce travail doit ire au 
jourd'hui entrepris. 

Nous respectons la loi du 21 juin 1816, anssi bien 
dans son esprit que dans son téxle; nous r:conDaissons 

qu'il ce aigue pas plus à votre Commission qu'à 
ï. le ministre seul d'en atiènuer , d'en interpreler, où 
d'en modifier 1e sens et les disposilions ; que si la force 
des circonstances l'avait rendus incomplète où inexeu— 
sable, une autre loi pourrait seule le décider, Toutefois, 
autre respect ne peut pas aller jusqu'a passer sous si- 
lence fuue interprétation qui sérail en opposition fla- 

nte avec son Lexle. Ainsi l'art. 3 de cette loi accordait 

concession du chemin de fer de V-rsailles à Mtennes 
aux deux compagolcs de Versailles réunies, C'était à 
cause de cette concession ét seulement duns le cas ou 
cle se realiscrait, que l'art. * ouvrait un crédit de 
2 millions pour les travaux de raccordement. Dans 
l'hypothèse contraire, il est évident que l'art, T devenait 
aussi nul que l'art, 3, qui autorisait la concession , 
ruisqu'alors le ministre devait, aux term:s de l'art. 6, 
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mettre en ajuiication le chemin de fer de Versailles à 
Reunes, conformément à un eabier de ch chtè C, 
qui n'admettait que le raccordement avec le chemin de 
la rive gavehe. 

1 n'y 1, du reste aucun dissentiment sur ce point en- 
tre le gouvernement ét votre Commission, M, le mi- 
nisire à reconnu lui-méme qu'il n'avait aucune autori- 
sation d'exécuter re travail sans on vote de l'Assem- 
blée, et qu'il l'avait constaté, puisqu'il ks sollichait par 
une demaude de crédit dans la loi qui vous est sou- 
mise, 

Declons-nous l'aceorder ? La es toute la question. Si 
vous adoptez le système de votre Commission, vous ta 
résoudrez infa Hiblement par la négative, En cflet, que 
voulons-nous? Que l'Etat soit seul et unique posses- 
seur de toute la ligne, depuis son point de départ à Pa- 
ris jusqu'a Rennes ; qui reprenne la liberté d'action qui 
lai est indispensable pour toute concession où exploita= 
tion ultérieure ct défuitive ; que lé pont le plus fmpor- 
tant, La tête du chemin, ne soit plus uliéné pendent 
quatre-vingt-dix-neuf ans à une compagnie, de na 
nière que ses quelques kilomètres de cLemin vicn- 
went stériliser «4 paralyser dans les mains de l'Etat les 
centaines de kilomètres de chemin qui doivent s’établir 
à la suite du premivr. Est-ce donc au moment où nous 
voulons rerire le gouvernement indépendant que nuus 
ogrrions vous proposer une dépense de quelques mil- 
ions en faveur d'une autre compagnie, avec la seule 
perspertive de erécr à l'Etit un concurrent dangereux, 
d'emburrasser sa marche pair de nouvelles cumpli ations 
avecune Tigpe quin'a pas sen point d'arrivée à Paris, 
qui, elle-même, est Bitulaire “our son exploitation d'une 
truisième acsaciation, qui à aussi une concession de 
quatrevingt-lis-neuf ans? Nous n'hèsitons pas à répon- 
dre : on, 

Ainsi, il est bivn entendu qu'en refusant le crédit de- 
mandé pour le raccordement Ju chemin de Chartres 
avec celui Ce Versailles rive droite, nous interdisons à 
M. le uinisére des travaux publics toute espreu de dé- 
pense qi aurait pour but où pour résuliat d'entrainer 
l'eéeution vlératre du raccordement, seit achat de 
terrain, Soi travaux de quelque nature que ce suit, 

Est-ce à lie que uous preteudrions par là proscrire 
toute possibilité uu cheuin de fer de Chartres d'avoir 
deux points d'arrivée à Paris, de dusservir ait.si plus fa- 
clement, plus économiquement peut-être les divers 
quartiers de la capitale? Assurénent, non. Tous cé que 
nvus voulons, c'e: 1 de laisser 1 question entivre ct dans 
le drvit coinmun. La compagnie de Versailles (rive 
7 More cnnme tuiles les compagnies la fa- 
culté du se raccurder sur le chemin de Chartres, mais h 
ses propres frais. Si, dé son côté, le gouvernement 
raie qu'il pout Y avoir quefqu'intérèt publie à ce que 
e cheminae Monnes desserve ks deux rivesie la Seine, 
il pourra débattre hbrement les cond-tions du traité à 
faire avec les compagnies de Versiks et da Saint-Ger- 
sui. Les conventions provisures qui seraient fuites 80 
aient soumises à la sanction de l'Assemb'ée n'tionale, 
qui décideraiont dernier ressort, 

L'avenir reste donc entièrement réservé, mais le pris 
sen se trouve ainsi dégagé de toute concession, de toute 
colrave, de tut emlurius, Chacun reste male shisolu 
de ce qui lui apparlicut, et peut en Urer le profit qui lui 
parait de plus couvenuble et le plus avantageux, 

Art, 6, La disposition additionnelle que nous avons 
introduite dans le projet du gouverement par Eat, 6, 
tot, 1 faut lien Île cure, la loi toute eut ère, car elle 
sente peut résoudre utilement pour le pays loutes les 
didiiubtes qui, depuis longues canées, onl fait avarter 
les prgeis relutfs au chesin de fer de l'Ouest, C'était 
aux veux de li majorité de votre Coimission la pre 
arcce mesure à pradre lursqu'ot à voulu séricuscurent 
dutor le pays d'une lime aussi importante que celle de 
Paris à Heones, D'utile qu'elle était alors, le temps n'a 
Bat que la reñdie indispensellé ct nrgente, JE s'agit du 
rvlat du chesin de fer de Ve.sailles rie gas, ot, 
à délaut, do remboursement des sommes ducs à l'Étal 
par loules soirs de droit, 

L'ersmen atteitfque mous avons Mit des picces de 
cette aflure nous à ronvaïneus que si aucun des dora 
breux projets de transaction qui ont été propusés etre 
les deux hones de Versailles n'a abouti à la fusion dus 
deux lompagnies, tint de fois tentée, c'était principe 
ment aux renrésentonts de la rive gauche qu'il fallut 
s'en pr ndre, Nous auricns dû prut-étre en user envers 
cotle Compagnie avec plus de rigueur que HOUS nè vous 
proposons dé le faire. 

Vatei quelle est en saniae et approximalivement seu - 
louicut sa position finuncière, Eile est débitrice envers 
pt c'un prèt d: 5 willons qui, avec les intérits 
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échus, portent la créance du Trésor à 7 rllinns envi 
ron. Elle doit, de plus, à diverses personnes lis d'un 
million. Pour lerminer ce chemin et le meltre en bon 
dat, il faudra dépenser encore des sommes d:$€2 Cunsi- 
dérables, . 

Nous aurions pu nous borner h vous proposer d'or- 
donner la poursuite en expropriation aux fins d'obtenir 
le remboursement immédiat des sommes dues à P'Etit, 
et it ne paralt pas douteux que le gouvernement serait 
demeuré propritaire du chemin de La rie gauche sans 
avoir somme q'ieleonque à débourser, 

Nous avons considéré qu'il y avait des créanciers han- 
nôtes, ayant loyalement nvancé leurs fands, qui srraient 
exposés à les perdre; qu'un grand nombre d'aciios 
pouralent être entre les mains de propriétaires restés 
tout à fait étrangers aux fautes qui ont pu compromet- 
tre hours imérôts; que depuis la révolution de février 
les actions industrielles, le crédit des compagnies avaient 


subi des déprécialions énormes et des atteintes profundes, }. 


que l'Etat, en usant de san droit absoln, parattrait vou- 
loir exploiter à san proût ces circonstances ficheuses, 
ct nous avons autorisé le rachat avant d'on venir à 
l'exercice des moyens de rignenr. 

Nous sommes profondément convaincus que les re- 
présentants et Les actionnaires de la Compagnie de la 
rive gauvhe ont un immense intérèt à proliler pr 
ment de la faculté qui L'ur est conediée, à formuler 
des propnsitions de rachat qui puissent être scecplécs 
par M. le ministre des tawux puulic et sanctionnérs 
par l'Assemblée nathunale. S'il en état autrement, le de- 
voir du ministre est tracé à l'avance; nous lui recom- 
mandons spécialvinent de ne 7e vrdre de vue les 

scriptions fmipcratives du deriier paragraphe de 
artele6, en ce qui concerne la poursuite en expro- 
prialion forete, 

Nous n'avons pas besoin d'ujouter que les délais que 
peut entratner, soit Le rachat, soit a poursuite en ex 
propriatson pour cbtenir le remboursement de la créance 
de l'Etat, ne mettent aucune entrave, n'apportent aie 
con retard à la mise en exploitation de là seciion de 
Paris h Chartres, En ft, en vertu des lois générales 
sur des chemins de fer, M. le ministre des travaux pu- 
blics peut commencer des qu'il le voudra la mise en 
circulation de la ligne de Chartres par la rive gnuche, 
en payant à Ja Compagnie Le péage qui peut lui être dû 
pour user de cette Higne. Dans ce cas cneure El n'y aura 
rien à stébourser par le Trésor, parec que les sommes 
dues à la Compagnie seront retenues à compte sur celles 
dont elle est elle-même débitrice envers l'Etat. 

Tel est l'ensemble des dispositions qu: nous avons 
substiluérs à celles présentées par M, le ministre des 
travaux publics. Nous les soumetténs avec confiance 
votre approbation, convaincus que nous sommes de 
vous avoir proposé le seul svstiiue qui mette un terme 
aux enmibarras suuxs lesquels aura t succombé Le chemin 
de fer de l'Ouest tout entier ; d'avoir ainsi rendu posci- 
ble l'exécution de la loi du 91 juin 1846, en reslituant 
au gouvernement son initiative, sa biberté d'action, soit 
pour une cosression Es dès que l'état du cré- 
dit des compagnies leur permettra de reualtre ou de 
se fursmer, sait paatr la continuation de l'exploitation par 
L'Etat, s'il convénuit à l'Assen.blée de la rendre détini- 
live, soit pur tout autre mode qui senbleruit plus utile 
eu plus avautigeux aux intérêts bien cutendus de vase, 


PROJET DE LOI, 
Projet du Courernement. 

Art, 1%, Le ministre des travaux publics ést autorisé 
à voncèder, sous la rèserve de l'approbation uliéricure 
pur l'Assemblée nationale, le chu min de fer de Versailles 
4 Chartres et à LaLouppe, avec raccordement sur les 
deux chemins de fer de Paris à Versailles, conformé- 
nicnt au cahi.r des charges anncaé à bi présente Jui, 

La durée de la concession ne pourra excéder vingt- 
cingansies, à deter dc la promulgation du la gréseute 


Ant, ?, Néanmoins, et jasqu'a ce que là concession 
autorisée par l'article précédent ait pu étre vpérée, le 
aniste des travaux publics est autorisé à exploiter 
provisoirement, pour de compile de F'Etat, le chesu.n de 
fer de Versailles à Chartres. 

Art. ©. Le ministre des travaux publics réglera pro- 
visoire ment les Larifs de l'exploitation dans les limites 
des maximum fixés par le cahier des charges annexé à 
la presente lui. 

L'est autorisé à traiter avce kes cumnpagnies des der x 
chemins de fer de Versailles pour Le parcuurs de ces 
chemins. 

Art. 4. Le ministre des travaux publics imputera sur 
les fonds mis à sa disposition pour les travaux du che- 





win de fer de l'Ouest les dépenses de l'exploitation pro- 
viswire faite pour le rumpte de l'Etat, 
Art. 6. Le ministre est autorisé à prélever sur tes 


mêmes funis : 2. ve 
1° Une somme le bix, cent mille francs (600,008 fr.) 
pour arquisition d'un supplément de matériel nécessaire 


à l'explostation ; 

2 La somme nécessaire h l'exécution , y compris la 
pes de la voie de fer, du raccordement destiné à mettre 
e chemin de fer de Versailles à Chartres en communi- 
cation avec le chemin de Paris à Versailles (rive droite). 
Projet de la Commission. 

Art, 1+, Le auinisire des travaux publics est autorisé 
à exploiter, pour le compte de l'Etat, le cheuun de fer 
de Versailles à Chartres et à La Louppe , jusqu'à ce 

u'il ait été statuë débnitivement sur la concession ou 
l'exploitation du connue de fer de Paris à Hennes. 
Ant. 2. Le minist e des travaux publics réglera les 
Ur fs de l'exploitation dans les limites dés maximum 
fixés pur da loi du 21 juin 1546, après avoir l'avis d'une 
commission composée de deux membres nommés par 
le misistre des travaux publics, de deux membres nom 
mis par le ministre des finances, et d'un membre nom- 
mé par le ministre de l'agriculture et du commerce. | 

Art, 3, Un règlement urrèté de concert eatre le mi- 
nistre des finances et le ministre des travaux 
déterminera le mode de nomination et de révocation des 
agents chargés de la perception et du contrüle des re 
celles. 

Ant. ÿ. Le ministre des travaux publics imputera, 
sur les fonds mis à sa disposition pour le travaux du 
chemio de fer de l'Ouest, les dépeases de l'exploitation 
aile pour le compte de l'Etat, 

Art. 5. Le ministre est autorisé à préléver sur les 
mèmes fonds : Le 

Une somme de six cent mille frenes pour acquisition 
hs supplément de matériel nécessaire à l'exploita- 
Ion, 

Art. 6. Le min'stre des (ravaux publics est autorisé 
h racheter, sauf l'approbation des conditions par l'As- 
semblee nationale, le chemin de fer de Paris à Versailles 
{rive À 

A défaut de tralté dans un délai de trois mois, l'Etat 
poursuivra, mème par vole d'expropriation forcée, le 
remboursement des sommes avancées par le Trésor à la 
Compagnie de Versailles (rive gauche) en principal et 
acressoire, 


——— — 


Chemin d'tndrésioux à Honnne, 


Assemblée générale des actionnaires du 3t mars 
1849 


La séunce est ouverte à une heure sons k pré- 
sidence de M. Casinuir Bonjuur. 

M. le p'ésident donue lecture du repport du 
Case d'admin.st ation, Nous ca duonous plus 
loin le texte. 

Après cele 'ectrre, quelques acliunnaires pro- 
posent de séduire le traitement du directeur de 
12,000 fr. Lux actuel, à 6 eu 8,000 fr., a1ec ou 
sas part dans le: bénéfices; d'autres proposent 
de suprimer le bureau de Par:s et de trans- 
porter conséquemment le siêge de la Siciêté à 
Roauue; cette dernite pronosition n'a pos de 
suite. Quant? à la premitre, qui ‘end à 1édu re les 
apontemeuts du directeur, le vote secret est de- 
maudé, et à une immence vajorilé r'assemblée 
maintient le traitement an taux actuel. 

La cornaission de cnmplabiité fait sun rapport 
et conclut à l'approbation des comptes. 

L'assemblée epprouve les comptes à l'u avi- 
mité, voie des roncreiements au Conseil d'adoni- 
nistralion et oux meinbres de la commis-in de 
comptabilité, et de plu, vuts limpress'on des 
deux rapports. 

La séance eal levée à quatre heures. 


Rapport lu ou nom dax Conseil d'ad ministrntinx, 
par M. Casimir Boworn, président. 


Messieurs, 
Votre Conseil d'aininistration 


f 


la douleur de sus 


perte qui lui a té bien sensible, et 
sans 


ARTS Dm eme PEUR 
an$, nous à n h 
uk a droiture, nous a été enlevé De 
né mesure qu'il ne nous appartient le juger. 
Fe Lslpure TOI. et près 
toute l'obtenir de nouveau le 
concours Je-M. de Latena, que nous noits som- 
mes didiiés à lui donner ua sucecsseur. 
trouvé, depuis lèrs, darrs M. Gustave Dé 
csrt &8 totlaborateur iré et plein de zèle, et nous 
| né detons pas Que vous ne confirmiez notre choix pro- 
vote, 


Bisterent, Messieurs nous allons vous rendre compte 
Le opératinis de la Compagnie pendant l'exercice 1818 


CHAPITRE PREMIER. 


bDelie. 
None detle au 31 décembre 1847, s'élevait 
umménésusmen esse smaneesosseseses 4,207,316 49 
| Pays fait aux fuuruisseurs el entre- jé 
vosssuss é. 4, ” 


Total au 31 décembre 1847... 4,212,036 49 


prmasen 154G....... 
| Le & eux vendeurs de terrains, 


| es 4,013 03 
| Total au 31 décembre 1848.. 4,216.049 42 


Vous savez que nous avons réussi à réduire de 6 à 
| 100 l'intérét de notre dette de premier ordre, montant 
| 1? mins, et représrniée par quatre mille oblign- 


ts, Cette importante opéruliun, qui plus tard nous au- 
ri elé impossible, a étè heureusement terminée en 
F. Elle hors procurera jusqu'a l'amortissement une 
fe 20,000 fr, 
Rrcettes et dépenses en deniers. 

Sohant l'état n 5, remis à lu commission de cumpta- 
bee, et dent elie vous fera connaitre lex détuils, les 
rmadtes brutes se sont éle.ées, du 1° janvier au 31 dé- 
rebre 1938, à......,..... “ésnses .… 1,096,835 06 












L& diprases de toute nature nat été, 
ledit état et dans le méme layis 
c duasosesinenres “us... 1,093,440 05 
Lstant en caisse, au 31 décembre 1548, 
à Paris et à Roanne.............,... 53,386 Di 
Résultat aclif du bilan de la Compagnie 
au 1* janvier 1849. 
A1 janvier 1848, l'excédant ce l'actif 
ele CU ds ++ 89,199 87 
‘s lets de 1848 ont été do... 177,449 78 
À dédui sussronsss 406,649 65 
uire : 
F lbéebts de la dette de premier ordre 
LA 114,565 50 
s el ma 
Mqués, en 1948, sur les 
Préoits de l'exploitation 





53,386 91 
82,488 12 








CEREETELLEI TITI 


Total. ....... 220,814 36 229,874 30 
Bridges an 
tée par : 
ni des sommes à recevoir sur les 
ments 81,857 03 
par la Compagnie, sur le 


# détaillés ci-après... 115.309 RG 
de Factif surle passif, au 1° 
Pris 236,115 29 
nn 2 
se trouve 
caisse au 31 re 1848 
Mc ssoovosorsasseuee 
LA Dites 
Pde Plat, pour travanx et mâtéricl,. 19,043 23 
am igie.….. OPEPIETTOE RITES 






La9ei des bénéfices de l'erploitation, depuis le 
Pers 1841 jusqu'au 51 décembre 1849. 
RECETTES. 
r l'Etat, en 
des 
EN eng ours 
PU E 
et un 310,615 24 } 1,149,397 47 
eaploi- 
Je 1 
'au 31 
: sen. 138,122 18 


JOUPNAL DES CHEMINS DE FER, 


DÉPENSES. 
1° lotérèts payés jusqu'au 
at décembre 1848... 
2 Aunortissement des 
conmes courants... 
% Escompie et commis 
sion pour la conver- 
Sioude la dette de pre- 
mier orûre......,,,. 
%. Travaux faits et ma- 
lôricl acquis sur las 
hénéfices de l'exploi- 
Llion jusqu'au 34 dé 
cembre 1848....,... 401,259 18 / 


Excédont de Faelif sur le passif, au 31 
décembre 1848, comme ci-dessus... 296,715 29 
— 


Prél de l'Etat. 
Notre delie envers l'Etat s'est accrue des intérêts de 
l'année 1848 
Au 41 dérembre, elle élaitencapilalde 3,950,000 » 
En intérêts, de... 2essse6es PTT 205,447 65 


Mhl..55::; verse ASSET CG 
CHAPITRE 1. 


TRAVAUX D'ACHÈVEMENT ET COMPLÉMENT DU MATÉRIEL, 
Dépenses imputées sur Le prêt de l'Etnt. 

La majeure partie de nos travaux sur be p'êt de l'E- 
lat ayant été exécutée antéricurement à 1848, il ne res 
tait plus, pendant cet exercice, qu'a terminer le bornage 
et à continuer les elôtures, ete., ce quia vccasionné uuc 
dépense de 4,814 fr. 19e. 

ant aux travaux prévus par le budget, qui n'étaient 
pas d'une indispensable nécessité, et dunt Lous aurions 
vu à faire l'avaner, nous avons cru dévoir ea ajuurner 
l'exécution, 
Dépenses imputées sur les bénéfices, 

L'installation d'un service par locomotives sur le pla- 
leau de Bernclon x nécessité la dépense d'une somme 
de 1,560 fr, environ, pour l'établissement d’un château 
d'eau à Biesse, et pour d'vers ogencements dans la re- 
mise construite l'an deraier pour les locuuotives, 

, otre ancien rail de 13 kilogrammes ayant besoin d'é- 
tre remplacé chaque année, sur une certaine longueur, 
par notre rail de 24 kilegiammes, cent tonnes de ce 
nouveau merite ont ti posées duns le courant de l'an 
née, Nous avons payé, sur ce travail, une somme de 
33,107 (r. 88 €. 

Nous avons aussi consacré 3,260 fr. 15 €. à faire une 
partie des clôtares aux points indiqués par MM, Les in 
génieurs du gouvernement. 


MATÉRIEL, 

Pendant l'exercice écoulé, nous avons fait l'acquisition 
d'un second omnibus pour le service entre Rounne et le 
Coleau , et de quatre trucks destinés au transport des 
fourgons à grande vitesse. 11 à fallu solder aussi le prix 
des 10 wagons à ressorts construits en 1847, et celui de 
50 wagous pyramidaux, demandés autrefois par le com 
merce , et dont la construction était trop avancée puur 
être suspendue après la révolution de fevrier, 

: Ces divers articles montent à la somme de 72,055 fr. 
0 cent, 

Nous avons employé ainsi, en 1548 , pour l'amélio- 
ration de la voie et l'augmentation du matériel, une 
somme de 115,308 fr, 86 c., prise sur les bénétices de 
l'exploitation, comme nous l'avons déjà indiqué. 

Toutes ces dépenses se résument comme il suit : 


Achèvement du chemin. 

1° Traltements et frais d'é- 

æ Bâtiments, ..,......... 
3° Voie en fer........... 23,307 88 
4 Clütures ............. 3,360 16 
mt, 
Total,.......... 42,893 46 


Matériel, 
1° Mobilier......... PRE 
?% Diligences et omnibus.. 
3" Wagons .....,... 


910,228 65 \ 
82,100 - | 
4 


1,612,662 13 
49,079 70 


4,500 » 
1,725 42 


42,893 46 


300 » 
11,233 60 
GU,821 50 


72,415 40 


| Total des deux chapitres... Re 
Dépense faite sur le prêt de l'Etat... 


Total général des dérenses faites en 
1848, pour travaux et matériel. ....,.., 


.… 





12,414 49 


115,308 86 
4,815 16 








120,123 06 
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CHAPITRE HI. 
Résullals de l'exploitation. 
PRODUITS DE 1848, 

1° 64,453 voyageurs. ...,,,..,.....,, 111,485 30 
2" 512 tonnes d'a. ticles de messtgeries.. 25,603 40 

3" 4,801 lunes demarchundises à grande 
y ssnnnssonemsssvnénséossese 38,205 05 
4° 68,878 Lunnes de houille et cuke.. . 169,007 29 

# 14,326 tonnes do marchandises à pe- 
Cle THERE... ss soso sv ooto se 106,795 47 
6* Produits divers (feruages, vente de : 

matériuux, intérêts, remboursement de 
sinistres). .,....,., sers s FPS 7,116 84 


Total des produits de 1848... 20,200 05 
Les prédu ts de 1847 (déduction uite des 
objets et matières rentrés en magasin) 


avaient élé de.....,...,........... 1,208,355 85 


Diminution pour 1848.,........ 348,007 80 


pa EE ed | 

Les événements pelitiques sont la seule cause de cette 
décroissance de nos receltes, 11 n'est pas sans intérèt 
d'exnniner quelle influence ts ont eue sur chacaue des 
branches de nus produits. Nous allons procéder à cet 
EXAMEN, 

Nos servires do voyageurs, entre Roanne et Saint 
Etienne, ont été inférieurs de 14,741 fr, 90 €. à ceux de 
1841, malgre une légère amélioration entre Lyon et 
Roanne, Cette amélioration, qui si de 3,048 fr, 50 cent. 
est due à l'omnibus que nous mons récemment établi à 
Lyon, de concert avec les Messageries nationales, +ntre 
la pes des Terreaux et la gare da chemin de fer à Per- 
rache, 

Grèce à celle amélioration, la différence entre les 
deux années n'est que de 2,117 voyageurs, et de 
10,603 fr, 60 €. 


Sur 65,475 voyageurs, 
La 1° classe a donné. ....., 4,621 où 6 00 
Las dssesrocess RER 29,213 où 46 0/0 
ER sovesroncccunr .… 0,141 où 43 on 
—— 


Total égal,.,.,.,.,,, 61475 voyageurs. 


Le pes des articles de messagerie transport éspa 
les diligences u reçu une légère auguentition, qu er 
due aux nombreuses commandes aitressées de l'étranger t 
a la rubannerie de Saint-Etienne, 

Des abonnements pour les fuurgons à gronde vitesse 
nous assurant, en 1848, une recelle mensuelle de 
5,000 fr. Pendant les trois premiers muis de année, les 
Laités ont reçu leur entière exécotivn; ninis, à partir 
d'avril, plusieurs des services sur Lyou unt éte suspen- 
dus, et cette purtie de nus transports ne nous à donné 
que 38,205 fr, 65 c., au leu de 11,000 fr, que vous de- 
vions espérer de plus, La houille menue, qui, en 1847, 
avait pris un rapide essor, à dû necessairement éprou- 
ver, en 1848. un temps d'arrêt, par la suspension des 
industries qui empluient ce combustible, La baisse a été 
de 30 0/0, La réduction des pires de gros charbon, 
destine en grande partie au chaula;e domestique, à été 
encore plus considerable, c'est-h-diie de près de 46 09. 
Ce fait a principalement pour esuses la fempéreture de 
cet hiver et le Das prix momeutuné des voitures par 
terre, qui, maintenant, n'ont à transporter que des 
houilles. 

Le mouvement des cokes n'a pas subi la même diui- 
uulion. Si les usines métallurgiques de la Nièvre en out 
moins cunsaminé, lès chemiss de fer qui s'upprovision- 
deu à Saint-Etienne out prolongé leurs parcuurs. Quant 
au tunnige des marchandises, entre Ruinne ct Saint 
Etienne, il a féchi dé près de moitié. Entre Roanne et 
Lyon, ia diminution à lé plus considerable encore, 

Ce fâcheux résultut, nous le rpétons, trouve son ex- 
plication dans la situation générale des affairvs. 

Dépenses de l'exploitation. 
néraux d'administration. ...,. 





1 Frais 56,206 19 
2" Frais de perception el de mouvement, 62,005 %1 
3" Entretien et police du chemin 93,365 04 
4" Entretien du matëricl. ...., ss HAN RE" 
5° Frais de traction. ...... russes 258,018 73 
6 Redevance à la règle et aux chemins 
voisins. ,..,...... se sastrrrone + 69,165 44 
1° Dépenses diverses {remises sur les 
transpurls, avaries, uités, ctc.)... 23,796 71 
Tolult des dé, dé 1848..... GAZ,N 8 27 
Les produits uni été de....,,..,,..,.., R20,25# 0% 
Le bénélee net est de...,...,.... sun 117,449 7% 


Il est donc intérieur à celui de 1847, d'une L 
summe de .. 222,712 42 
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Observalions sur les dépenses. 
Notre dépense totale a diminué de 165,885 fr, 38 e., 
pour des causes que nous allons vous exposer, en exa- 
minant chaque chapitre en particulier. 


Frais généraux d'administration, de perception 
ei de mouvement. 

Par suite des réductions opérèes dans le personnel et 
duus les autres frais généraux, nous avons eu, sur ces 
deux chapitres, une économie réclle de 7,609 fr, 86 c. 
B'article du personnel donne leu à une remarque qui 
mérite de fixer voire atlentiun. La mesure prise à l'é- 

rd des traitements qui, depuis 1843, se composent 

une partie fixe et d'une part tome n au béné- 
fice net, a reç:, en 1848, une lâcteuse mais utile sance- 
tou. Les a pee se sont abaissés d'eux-mêmes, 
et le Consel n'a pas eu la douleur d'intervenir poor des 
réductions dont 11 justice n'est pas toujours reconnue 
par ceux qui ont à Les subir, La diminution ainsi obte- 
nuc sans réclamation est d'environ 17,000 fr. Différence 
cure 1847 et 1848, 25 0/0. 

1 nous eût dé impossible, Messieurs, de faire d’autres 
réductions, sacs niser nos services; et on le 
comprendra quand on saura que, dans toutes nos sta 
tions, excepté à Ruanne, nous n'avons qu'un seul cm- 
ployè pour le mouvement et la perception. 

Entretien et police du chemin. 

La plus graude partie des frais de polies et d'entretien 
du chemin est déterminée per l'imporiance des trains de 
voyageurs el par leur vilésse, que nous avons successi- 
vement acerue. L'application des nouveaux règlements 
nous à forcés à augmenter notablement nutre personnel 
de surveillance ; el ecpendant, grâce h des cconumues 
sur l'entretien , l'ensemble des frais a diminué de 
2,653 fr. 30 €, 


Frais de traction, Entretien du matériel et rede- 
vances, 

Les dépenses de nos relars pour chevaux ont été ré- 
duites en raison de la différence de chiffre du tonnage. 
En outre, depuis le 14 mai, la traction eutre Neulize et 
Biesse est aile par des locomotives, ce qui nous assure 
une économie dé 80 0/0 sur celte partie de notre ligne, 
c'est-à-dire de 10,000 à 15,000 fr. par an. 

Les frais de traction et d'entretien du matériel, étant 
réglés par des traitès, en raison du mouvement et du 
tonnage, out subi une réduction proportionnelle à celle 
de nus trausports. 

JL en est de mème des redevances à la régie et aux 
chemins de fer voisins, 

Dépenses diverses, 

Ce chapitre se compose presque en totalilé des remises 
accordées pour les cokes des chemins de fer et pour 
quelques transports effectués eu grande parte avant 
1848, Cet exercice se trouve ainsi grevé d'une dépense 
de 8,000 francs qui aurait porté sur les exercices anté- 
rieurs, si elle avait pu être réglée plus 1ôt. 

Observations sur Les résultats de l'exploitation. 

Si l'on compare les recettes aux depeuses spéciales 
de notre ligne, on voit que, celle année, 


Les voyageurs ot donné un bénétice de... 26.78 0/0 
Les houilles, cokes et marchandises de... 29.68 0/0 





Suit en moyenne.......... 26.93 0/0 

La recette par kilomètre a été de......... 1,036 2 
La dépense id, de....,..., 8,004 36 
Produit net par kilomètre. ........ 2,072 96 
Ainsi, le bénélice net de cette année a été, comme 


nous l'avons dit, de 26,99 0/0 de la recette brute, au 
lieu de 35 que nous avions l'an dernier, 

Nous ferons remarquer que les variations de notre 
trabe ont été Lelles, que nous avons vu les moyennes 
de quinzaine descendre de 115 vagons à 26 par jour, 
puis remonter à 103. Le simple énoncé de semblables 
oscillations sutfit pour démontrer qu'il n'a pas été pos- 
sible d'abaisser nus dépenses à un chiffre proportionnel 
à la moyenne de nus recelles, 

Les résultats des prumiers mois de 1849 conûrment 
l'explication que nous venons de vous donner, En effet, 
notre trafle s'otant régularisé, le bénélice net est re- 
‘monté à 35 0/0 de la rocette brute, comitie en 1847. 

Avent de quitier ce chapitre, nous ferons une obser- 
‘vatiou qui témiolgne de la rigide économie apportée dans 
notre exploitation. Sur les parties de notre ligne des- 
sevvies par des locanotives, nos dépenses de loute na- 
ture sout de béaucoup inférieures à celles des autres 
compagnies. Elles n'ont pas atteint 2 fr. pour chaque 
kilumnètre, tandis que sur les chemins de fer les plus 
cconomiquement expluités, elles soni supérieures à 2 fr, 
tüe, Les p'ans inelinés, voila donc notre maladie, 


CHAPITRE IV. 
Résultats à espérer pour 1849, 

Les augmentations de bénéfice que nous avions an- 
noncées dans notre rapport de 1846 ont été surpassées 
en 1847. Vous savez pourquoi 1848 a été moiss heureux, 

Ea des chances si problématiques encore 

ue nous offre l'avenir, nous n'osons pas donner au- 
jourd'hui de prévisions. Cependant, nous croyons devoir 
vous entretenir des 


ee ant e peuvent faire naître 
les produits des prem Érs mois de cute anis, 


Voyageurs, articles de messagerie, el marchandises 
à grande vitesse. 

Les transports de voyageurs et d'articles de messa- 
geries se sont relevés pendant les premiers mois de 
1849, Îls présentent une au tation, même sur les 
mois corres nts de 1848. L'ouverture du chemin 
du Centre de Bourges à Nérondes accroltra encore ce 
mouvement, 

De uotre côté, nous améliorons constamment nos ser- 
vices sous le re de la vitesse el du matériel. Au 
commencement de l'année nous n'avions que trois abon- 
nements pour le transport à grande vitesse des fourgons 
de marchandises entre Roanne, Saint-Etienne et Lyon. 

De récentes négociations nous donnent la certitude 
que le nombre en augmentera prochainement. 

Houille, coke et marchandises à pelile vilesse, 

Durant les premiers mois de 1849, le mouvement de 
la houille et du coke a continué à s'accroitre d'une ma- 
uière sensible; toutefois il n'a pas encure atteint les 
chifres des mêmes mois de 1848 , qui avaient été très- 
élevés. Mais les approvisionnements étant presque par- 
tout a et les usines reprenant leurs travaux, 1ous 
avons lieu de croire que cés transports ne s:rout pas ar- 
rètés dans leur progression, D'ailleurs, uns nouvelle 
chance favorable se présente en ce mument. Notre ingé- 
nieur, M. Lousson , a constaté que les essais récents de 
ki Com ie des mines de la Loire, pour améliorer ses 
cokes, ont été très-heureux. Si elle les continue avec le 
mime succès, les produits du bassin de Saint-Étienne 
pourront rivaliser avec Les meilleurs cokes anglois , et 
nous assurer Le transport de la plus grande partie des 
cokes nécessaires à la consommation des chemins de fer 
français, Nous verrions s'vjouter à l'approvisionnement 
des lignes d'Orléans et du Centre, que nous avons fait 
eu 1848, celui des lignes de Paris à Lyon, de Paris à 
Strasbourg, à Chartres, de Montereau a Troyes , d'Or- 
léans à Borde ux , et d'une por! ion du chenun de Tours 
à Nantes. Nous continuerons, Messieurs, à seconder ac- 
tivement les démarches qui aurunt lieu pour cuvrir ces 
nouveaux débouchés, el pour obtenir | les turits des 
canaux du Cenire, du Nivermais et du L , subissent 
la mème réduction que ceux du canal latéral à la Loire, 

Vous savez, Messieurs, que la part de notre chemin 
deter, dans le tonnage total de lahouille , entre Saint- 
Elienue et Ronne, à pregressivement augmenté depuis 
quelques unnécs, au détriment de la nuvigation de lu 
Loire, Cette proportion , qui pour nous était, en 1846, 
de 30 070, s'est élevée, en 1847, à 44, En 1848, ellena 
diminué que de 4 1/2 p. 0/0, Sans l'abaissement du ta 
if des canaux , la diminution eûl été beaucoup plus 
forte. Notre directeur a contribué à cet aboissement , 
comme membre de la commission ivstituée l'an dernier, 
par le ministre des travaux publics, pour réduire le prix 
des houilles et du cuke destinés à Paris, Comme on voit, 


Île transport des maretandises à petite vilessse n'a pas 


encore repris chez nous loute son activité, Mais si, au 
muis de ai, le chemin de fer du Cenue estexploitéjus- 
qu'a Nérondes, il s'établira probablementsurles canaux, 
cotre Hoanne et Le Guettin | des services accéléris de 
batellerie, qui réunirontéconomiquementles deux parties 
du chemin de fer de Paris à Lyon, par le Hourbonnais, 
et nous améneront une grande parle des marchandises 
actucilement transporiées par le roulage ordinaire, C'est 
encore une chance de notre avenir. 
Amélioration el prolongation du chemin. 

Messieurs, nousnous occupons toujours des moyens de 

relier notre choman à ceux du Centre et du Midi, et de 















1,262,000 fr, et nos bénéfices de 22,000 à 100,C0Ù fr. 
Cet état de choses était le résultat d'upe ré- 
gulièrement croissante, et qui semblait devésr se soute- 
nir. Vous alliez one bientôt var À le 2 de votre 
persévérance, lorsque notre entreprise a subi, comme 
loutes ls autres, une subite et cruelle ve. de pr 
cet ouragan, notre Compagnie à gr L souffert ; 
mais , grûce à une bonne nisation et à upe sévère 
éconoune, elle a résisté, Bien plus, elle a fait ceque n'out 
pu faire des compagnies plus puissantes ; elle a payé in 
tégralement, el sus un Jour Îes intérèts desa 
dette de 1° ordre. Elle à mème soldé, sur les hénélices 
de l'exploitation , le prix du matériel qu'elle avait dû 
commander, duns la prévision de jours heureux. 

Espérons que cette crise sera la dernière, et que nos 
pris reprendront, comme dans ces derniers mmols 

accroissement progressif. ‘ . 

Messieurs , notre sort est lié à celui de là France 
Tout récemment cocore, nous vous aurions dit : S'il ! 
a un avenir pour elle, ily en a un pour nous. Aujour- 
d'hui le doute n'est plus guère : à La veille de 
électious qui se Ep me , Nous sons penser qu'il y 
un avenir pour tout le monde, , : 


Re 


Assemblée nationale. 
DISCUSSION DU DUDGET DES TRAVAUX FUULICS. 
Séances des 27 et 28 mars 1849. 


La discussion générale sur la partie du Lu dg 
des travaux publes qui ronerrne pacticulièreme 
les chemins de fer, a été ouver’e par uu beau du 
cours de M. Napoléon Daru, discuurs plein de fai 
ete hautes pensées. Nous n'en rapportons le 
tue lement, faute d'espace, que les passages pri 
cipaux: mais nous devens dire que le discou 
tout entier a produit sur l'Assemblée la plus vi 
impre:sion. 

LE CITOYEN KAPOLÉON pan. J'ai demandé Ja 
sur le ns xvu du budget des travaux lies pê 
combattre les réductions de crédits imputables aux el 
mins de fer, Je ne me dissimule pas le moins du mor 
les difficultés d'une pareille tâche et le peu de sue 
qui l'attend; mais je suis si profondément convair 
que les mesures proposées par la commission sout { 
à fait lmpolitiques et mauvaises, que j'ai consid 
comme un devoir impérieux de venir porter ici ‘à « 
tribune, la conviction qui mr''anime, di pe 
réussir à la futre partager à l'Assemblée. 

Malgré les votes de réductions successives des cré 
alectés aux routes, aux voies navigables, aux pot 
je ne sup pas, ct je ne veux at que le s 
lient qui domine daus l'Assemblée soit un senliu 
hostile aux travaux publics considérés en eux-mê 
(non! non!}, quelque chose d'analogue à la pensée 

évelopyait, dans une de nos dernières sfañces, on 
teur, aux applaudissements d'une partie de Ja cham 


lorsqu'il déclarait que, dans son 0 les cop 
em es aux sun travaux males énlont des € 
taux us. 

L'honorable M, Pierre Leroux, avait oublié 
me semble , que les objets produits ne sont 0 
més sur phce, D doivent étre mis à 
consommateur: qu'il reporte, 
as À ue frais de 
semblée ne 
pas hostile = m4 
et, comme Le pas 
communication 





réaliser toutes les anéfio:ations possibles. Nous recun- | PO 







naissons que Le moment n'est pas opportun pour vous 
entretenir de tous ces projets; mais nuus conlinuerons 
à les étudier et à les préparèr avec le plus grand soin, 


Conclusions, 

Voila bientôt vingt ans que notre Compagnie a été fon- 
dée ; elle a passé par de bien rudes épreuves, et n'a été 
sauvée d'une ruine complète que pur Ki coultance des 
actionnaires , et par le dévouement de leurs manda= 


Depuis votre reconslitu c'est-h-dire, de 1812 à 
1847, nos recettes s'élaient levées de 508,000 fr, à 


prend, j'en suis convaincu, Maj ù 
elle à raison de l'être ; elle a vu le déficit du 
twindre le chiffre de 250-millivus , et cl s'e 
elle s'est résol ; 
réduire ; lu 
nomie, 






chapitre xxit du budget, mou premic 







méme au prix de durs 
e qui la donrine ust le 





Eu veount cumbattre les réductions 





| d'axaminer derant vous, Messieurs, si ces 
écmales que l'on vobs propose sant fictives ou réelles, 
délles p'eusient pas sur le papier seulement, si elles 
ee pd plus tard, et nécessairement, 

| où véritable ectrainement de dépenses, C'est, pour 
ox préceeupalions (le l'Assemblée, ce que je 

#5 féehercher tout d'abord, bien qu'assurément ce ne 

wi pas le cûlé le plus important ét le plus grave de la 

: faite par 1: pre re JT Le A 

, ndau complet et immédi cinq lignes de 
| denis de fer aujourd’hui en cours d'exécul Le: 


prétendu.:s 


our pe ras faliguer l'Assemblée de trop de détails et 
ser de son attention à parlez 1}, je vais cher- 
et L'apprécier le système de la commission dans son 
emesble el en examiner la por’éc financière. 
Vaud lb question. 
Où a trs à la charge de l'État, depuis cinq ou six 
tedpeuse qui a paru énorme, On à entrepris un 
entre des c ns de fer qui ont coûté | pour la 
rt emtributive du gouvernement), y compris le che- 
mr +14 We d Y'A 
norme, aut cependant l'Assem- 
ed sq l'Angleterre à fait, dans 1 Dôme «space 
de lemn, des chemins de fer pour trois m Iliards, Au 
Cébal, ree entreprise pouvait constituer , je le recon- 
mais, peer Le trésor, un péril financier, comme l'evéne- 
west Le: vè. Mais cette dépense se trouve 
émane, { x déjà faits, de 450 millions , et 
réduite à 3609 millions ; lesquels se grassiront d'une 
one de 100 millions, résuhaut de l'insuisance des 
des L'astlésanee aujourd'hui constatée est dé 10 mil- 
us, j'en meis 100, à ajouter aux 350 millions , cela 


1 pe de 450 millions; or, comme vous 
EX é 450 millions, vous êtes à moitié de votre 























situation actuelle. 
somme de 450 millions, il faudra, dans tons les 
x béanader au crédit. Tout le monde est aujour- 
sur ce point. Ilest démontre , M. le rap- 
la commission l'a réconau, que l'équilibre du 
peut ee s'entemire, comme quelques persun- 
sent l'avoir , à l'origine, compris et entendu, 
Es dépenses extraordinaires ne peuvent ras s'ac- 
les recettes courantes, Autrement, on ne 
den. Allez donc construire le port de Tou- 
Cherbourg, le chemin de fer de Lyon, où le 
Î s'agit, avec vos deunomies annuelles, Vous 


que le qu est troÿ imposé, qu'il faut 
è a uu principe de justice reconnu etac- 
est celui-ci : es dépenses d'usines, l'a 
er. Ce principe a élé applique sous une 
selon le temps et sulon ux, mais 
{. En Angleterre, en Amérique, et 

de l'Allemagne , on a faït des emprunts : 
de conressions, à des compagnies Ginan- 
Jegr à vendu une certaine durée de jouissance 
apilal fourni, l'intérêt et l'amortissement 
devant se répartir par une succession d'an- 
en faire autant, quand vous le vou 
le trésor d'un poids considérable, d'au 
450 miilions, dont je narlaïs tout-à- 
qui sont sa dette, Vendez du temps, cette 
D coûle rien à un Élat dont la durée com- 
nelle, et ms r l'industrie humaine 
be: une si grande valeur: c'estune 
lente à exploiter. À défaut de conces- 
des rentes. D'une facon ou de l'autre, la 
oura à éteindre les dettes cuntrartées 
” et, comme «est à son profit, 
la somme , qu'on le réalise dans un 
moins long, restera toujours le mème. 
la question? Le gouvernement 

: millions à l'achèvement des che- 
seraient ainsi terminés en cinq ans, si 


conlinuée, 

propase d'y affecter 30 millions seu- 
re de und les travaux on 
Mécessites civres ne permellen 
lard, cette dotation, gs 
dssanre «st svañcée de deux ans dans 

de deux ans dans l'autre, 
de savuir si vous fnirez vos travaux en 
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ouési vous y parven'ez, ce serait la | € 
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ments, vous aurez des in‘érèls à payer; mais vous anti- 
ciperez aussi sur l'époque de la jouissance du réseau , 
ce qui vous d'y faire face. uen les pay 
ments recules , vous n'aurez pas d'intérêts d'emprunt à 
payer, mais vous n'aurez pas non plus de produits à 
pervers Le résultat financier, dans les deux cas, sera 
le mé, 

L'écoromie présentée par la commission n'a dune rien 
de réel ; elle est fictive. La distribution de la dépense 
sur sept années au lieu de cinq n'en diminue le po;ds 
sur chaque exercice qu'à la comhtion de diminuer les 
produits vbtenus, d'ajourner le moment où on pourra 
recueillir le fruit des sacriliees faits, de l'argent semé 
sur ka surface du sol. 

C'est donc un leurre; mais ce qui n'est pas un leurre, 
ce sont les excédants de fra's inévitables qui résultent 
d'opérations successivement interrompues, reprises pour 
être interrumpues de nouveau, 

ll + a pas de spéculitson plus détestable pour un 
pr lier conime pour un Etat,que de trainer, soit par La 

ute des hommes , soit par la faute des circonstances , 
au-dila de la limite de temps raisonnablement nécessaire 
pour les terminer, des entreprises qui ne s'achèvent ja- 
mais, Pertes d'intérèts, dégradations de travaux , frais 
d'agence inutile, viennent nécessairement allourdir 
le pe de la dépense. 

. Ce que l'on nous prapose, ce sont des reports de eré- 
dits d'un exercice à l'autre, C’est là tout ce que l'on a 
imaginé, Et à quel prix les obtient-on ? Non, le système 
de la commission n'est pas économique. {Très -blen ! 
très-bien! 

I ne le devient qu'à une seule condition , l'abandon 
complet et imméd'at des travaux : 

Sur la ligne de Nantes, à parür d'Angers; 

Sur la ligne de Bordeaux, à partir de Poiiers; 

Sur Ja l'gne de Rennes, à partir de La Loupe; 

Sar la ligne de Limoges, à part r de Chateauroux ; 

Ft sur la ligne de Clermont, à partir du Bec-d'Allier, 

Ah! si l'on renonce à exécuter cette partie du réseau, 
on déchargera le Trésor d'une dépense de 200 millluns 
environ. 

C'est la pensée de la commission. Elle déclare qu'elle 
veul concentrer ses forces el ses ressources sur :es li 
gnes de Lyon et de Strasbourg ; elle néglige, au moins 
pour l'exercice 1849. tout le reste, : 

Celle résolution, Messieurs, qui vous est proposée, est 
rate. 

Il ne faut pas se le dissimuler, c'est le premier pas 
fait dans une voie déplorable, Les travaux une fois ar 
rétés, quand les reprendra-t-o0n? L'année 1850 aura, 
comme l'année 1849, ses difficultés et ses embarras. Une 
fois les ateliers dèserts, le coup porté, les dégradations 
des ouvrages opérées, l'effet moral subi, les ouvriers li- 
cenciés , il y aura beaucoup moins de motifs de se re- 
mettre à l'œuvre qu'il n'y en a aujourd'hui de continuer. 
On hésitera, on reeulera , on y regardera à deux fois 
avant de s'engager dans une dépense qui ne laisse 
que d'être lourde. On blamera cette faute, mais une fois 
qu'elle sera faite, on en prolilera, Ce n'est pas l'abandon 
pour 1849 que l’on propuse; c'est l'abandon pour plu- 
sieurs annècs, 

Si nous étions au début des travaux, si nous axiors le 
choix entre les systèmes, sh! sans doute, il n'y aurait 
pas à balsncer. Mais nous n'en sommes pas là; nous ne 
sommes plus entièrement libres ; et, des Lors, ce principe 
de la concentration des ressources sur une mème direc- 
tion n'est plus applicable sans un préjudice matériel et 
des inconvénients politiques que je recommande, mes- 
sicurs, à vitre altentlon. 

Le préjudice matériel est celui-ci : 

Les travaux sont engagès sur toutes Les lignes. 


Sur selle de Limoges, pour, 17 twuillions. 
Rennes,.,.,.. 11 
Fordesux..... 20 


1{2au-deln de Poiliers- 
Nant.s....... 26 . 


Total... 74 1/2 millions. 


Voilà donc des travaux ae r une somri2 Lo 
tale de 35 millions. ls vont être interromnus, dèlaissés. 
Qu'arrivera-11? Is se dégraderont, et l'un ue pourra 
pas l'empêcher, 

Tantôt ce sers la Loire, qui, dans une ds ses crues, 
enlèvera un viadue inachevé ou tout un terrassement 
(entre Angers et Nantes}, 

Tantôt ce seront les tranchées éhoulées, des souter- 
rains qui se comblierunt. 

Il y a, par exemple, sur la section d'Angoulème à 
Bordeaux, un tunnet percé dans un terrain glaiseux, 
dans un de ces terrains qui sont le désespoir des Ingé- 
nieurs. ls glissent sur les couches inférieures qui leur 
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servent d'appui dès que l'équilibre de la masse dans la- 
quelle ils repasent est troublé, Aussi, l'ingénieur qui 
conduit ces travaux fait-il des rovètements au far et à 
mesure qu'il chémine. Arrètez le travail, et les terres 
en mouvement, ne rencontrant plus d'obstacles, vont 
couler duns le souterrain, le remplir, faîre craquer les 
voûtes, et lorsque, plus tard, on voudra remettre la 
main à l'œuvre, lisez le rapport de l'ingénieur, vous 
verrez qu'à son avis, le plus simple et le mcux scra de 
pratiquer ailleurs un pereement nruveau; autrement, 
dit-11, il faudra recommencer ce qui aura été fait, 

Des accidents du mème genre sont à craindre sur là 
ligne de Limoges, au tunnel dit la Souterraine, prati- 
qué dans des terrains d'alluvion également éangereux, 

Ainsi done, quoi que l'un fasse, des dégridatisns an- 
ront lieu, et une partie du capital de 75 millions engagé 
sur ces cinq ligues sera compromise. Que de forces 
tilement perdues! que de ressaurces andanties! que ds 
décepliqus et dé mécomptes plus tard! 

Vaila pour le pr'judice matériel, 

Mais le préjudice moral est bien aotrement grand. 
Soyez-en sûrs, l'effet moral produit par la résolution 
que l'on vous propase sera funeste, plus faneste encore 
que l'effet matériel, 

Au lieu de marcher résolument au hut, vous aurez 
recul comme: rayés de l'immensité de la täche, et par 
la donné la mesure de votre furec. 

Que des individus soient prompts à se décourager ; 
que, surpris au milieu de leurs affaires par une tour- 
mente, ils se tiennent à l'écart, que tout alors leur de- 
vienne épouvantail, cela se conçoit ; mails un gouverne- 
ment est tenu à plus de persévérance, W ne doit 
avoir l'air de se laisser gagner par le mal dont la société 
est atteinte; 4 doit l'exemple à tous : il faut que, + 
des actes plus encore que par des paroles, fl travaille à 
ranimer les courages Chancelants, à ramener à lui l'u- 
pinion dont le coicours ne manque jamais en France 
à ceux qi savent se montrer fermes el résolus. (Très- 
bien! trés-bien 1} 

, C'est le devoir de tout gouvernement, c'est le devoir 
d'un gouvernement, surtout en France Te que de- 
mr ien Lng'emss nous avoas contracté la déplorable 

abilude de tourner constamment nos regards vers le 
garerement. et de lui dem under d'avoir courage, ini- 
tative, prudence, It faut done qu'il évite toute mesure 
empreinte d'hésitation et de faiblesse, S'il paraît douter 
de lui-même, de ses ressources, de son avenir, Îl ré- 
pandra, il autorisera des appréhen<ions et des doutes 
autour dé loi, Céder à l'empire de circonstances quel- 
quefuis nassagères, s'arrèter, chanceler à moitié che 
min, c'est d'abord le moyen de ne pus arriver, ensuite 
c'est un signe de faiblesse, et p'esque un aveu d'im- 
paissance ; il ue convient pus de le donner, S'il recule 
devant l'accomplissement de son œuvre, le gouverne- 
ment, par cela mème, effraye tout le mon le: toutes lès 
Industries, tous les capitalis'es, tons les hommes enga- 

%s dans les affsires reculent comme lui, el bien plus 

oin que lui. (Très-bien! tiès-bien !) 

La continuation des travaux sur là même échelle que 
par le passé a donc été un acte hardi pent-ètre, mis 
cér'ainement hatule. La suspension est tout le contraire. 

Que voulez vous que pense, en eff t, les populations 
disséminées le long de quaire grandes lignes que vous 
akez abandonaer, et qui apercevront des atcbers dé- 
serts, des viaducs interrompus, des retmmblais et ils dé- 
blais inachevés? Elles ont vu deja cé spectacle, il y a 
trente ans ; au lieu de chemin de fer, c’étaient alors des 
canaux. C'était en 1815, à une époque de malheureuse 
mémoire; vous vous le né mage Nun-seulement les ca- 
maux, mais quelques-uns des monuments qui décorent 
aujourd hui ki cayitaie, la Matclaine, l'Arc-de-Triom- 
phe, le palais du quai d'Or:ay, éfaisnt à l'état de ruine, 
de ces ruines qui proviennent, noa de l'action du temps, 
mis de la faute des hommes; el chacun sait combien 
les tristes souvenirs de notre bistoire étaient en quelque 
sorte écrits et pernétuis duns In mémoire des hommes 
4 res amas cunfus de pierres, de malériaux, qui sem- 
laient attendre vainement la main qui devait les re- 

ever. 


Qu'est-il arrivé cependant? En 1831 ou 1812, un 
gouvernemeut nouveau, né à la suite d'une grande crise 
politique, s'est trouvé dans des embarras semblables à 
ceux que nous éprouvons aujourd'hui. H a compris les 
devoirs qui lui étaieot imposès dans cette situation, 

C'est le malheur des révolutions de jeter brusque- 
ment sur le paré des lations entières privées de 
travail et de moyen de subsistance, Le devoir du gou- 
vernement est de leur donner alors, dans un intérèt 
d'ordre et d'humanité tout à la fois, ce que la société ne 
leur offre plus et ne peut plus leur offrir: l'existence par 
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le travail, Dans de pareils moments, le gouvernement 
ne peut pas rester impassible et inerte su milieu d'un 
pays meurtri et blessé ; il fout qu'il agisse. 
crise passée, un état de malaise y succble, per 
dant lequel l'action de Y'Etat n'est pus moins nécessaire, 
quoiqu'elle ait un autre objet, H ne s'agit plus d'empé- 
cher des viulences et des désordres, mais de ranimer 
Ba confiance, de relever le crédit, de rendre aux affaires 
leur essor; et, pour cela, il n'y a rien de plus clicare 
que de payer d'exemple, de répandre abondamment le 
travail, pour que chaque industrie, suspendue ou pora- 
lysée, en fasse autant. C'est ainsi que, peu à peu, l'ur- 
re ronait, les craintes s'apaisent, la prospérité réviert, 
Alors, mais alors seulement, l'uction soriale reut étre 
ralentie d'abord, pu.s arrètée, quand les afsires cri re- 
pris leur cours nurrmal. 

Cette vérité à été parf.itument comprise en 1831 et 
1839. Et qu'a-t-oa fait? Les finances étaient ermbar- 
rassées : elles l'étaient au moins avtant qu'elles le sont 
aujourd'hui. M, La@itte ne tenait pus à la tribune le ton- 
pre x tenait l'autre jour l'honorable M, 

Sy. Et cependant on n'a pas Lésité, Vous avez vu je 
gouvernemet.t de celle époque affecter, par une loi spé 
cia'e, 100 millions aux travaux publes extraordisaires, 
$ ajouter, au lien d'en run retraucher, Voilà un arte 
véritablement intel gent en politique. Consultez tous les 
entrepreneurs, industries, commerçants, qui éprou 
valent abors la pène qu'ils éprouvent aujourd'hui, Con 
sulez-les, Tous vous diront que relte sage rorduite a 
poisse mment contribué à revesler kes industrics, qua 
sect Luts soldiures entre cles, et le commerce qui 
est Lor aunitiaine et leur agent; que toutes les bran- 
ches de travail s'en sent ressentie, Cf qu'en raffermis- 
«ot h orfisncce on à raflernii le crôdit publie et privé, 
Asset iment marqné.) Voilà ce qui a été fait alors. Cet 
escrsphe et frappant; pourquoi ne pas limiter ? Cetie 
exririenre à cle hevrensc: nouroum: en tenter vue 
autre absolument différente {Scnsatian.) 

Ne eriigüvz-vous pas, € buiaét une conduite al 
so'uracnt wpyusce, d'arsiser à un Hisuitat absuluraent 
coztraire ? 

Nors<eulement sons cie pas aux travaux pu- 
Dies, mars vous les réluisez; vous ne vuns contentez 
pes Les réducbons du goivernement, 11 ous faut en 
core eclles de la copsmiission. 

Prenez-y garnie; ce n'est pas sans danger, 

J'ai dit quel serait left moral de l'abundon des tra 
vaux sur les populations intéressees. 

Permet 2m maintenant, mvssieurs, d'examiner 
les consiquences de eclte mesure, l'eft qu'ulle pro- 
dura sur les truvailleurs, sur kes vuvrvrs, 

Vouter-vous laisser iacertaines et Msttaut en qnebqne 
sorte au basant, les destinées du pays duct vous êtes 
responsaules ; il y a un meyen sûr pour cela, Liissez, 
comme on l'a fait depuis quinze ans, s'accumuler les 
ouvriers dans les grands centres de ponulition appelez 
tes dans la rapitale, ütez-leur be travail dunt its vivent 
dans les dépariements, exposez- les aux nhitvaisés in 
fuences et aux mauvais conseils qu'ils rencontrent ici, 

Au eontraire, voulez-vous apaiser les esprits, réte- 
blir L'orûre, consetiler be gouvernement, d'sprr-02-l.s 
dans Les travaux ut les, quand vous on aurez 1 moyen : 
les chuis de ler sont, & mes Feux, un moyen en quel- 
que sorte pruvideutiel, qui vous est donné pour uttundre 
corn", 

Het certain que La commission réluit :s erétits de 
00 mlbuns à 50, et, par consquent, le nontbre des oui 
vriers dans Bi mème proportion, c'est du quart 
au cinquième, Elle bes congedie Iruscuencnt, im: 
tetiest, 

Lors mème que vous vous trouveriez dans des cir- 
con tames ondiniites,je ne vous ronscillerais pas d'ag.r 
ainsi. Cela me s'est jamais fuit, Vous devriez user de 
plus de ménagememn, lorsque dis exitenees d'homme: 
sont en jeu, fure ce que l'on fait toujours en pareil cas, 
imposer d'abord un chüeute de deux ou trois jours par 
inois, ne pas remplacer les vides qui s'opérent pen à 
peu dans des cadres, ct ateiver ais à ue reduction 
sucevs-ive de l'effech”, +805 sccousse CL Sn0$ de trap 
grands souffrances. 

Voila la conduite que doit tenir un gouvernement ; 
agir autrement, licencier du jour au lentemvn son 
nennte, c'est mettre les gens à une cruclle é&reuve, On 
ne dl at pos de faire, quand on n'y et pas absolument 
force par des nécessités fl'ancièrés, par le défaut d'ar- 
pont, comme cela arrive quebquefuis à des individus, à 
des tadustriels, à des manufacturicrs, quan on est un 
grand Et qui a du crehitit ses ressources, 

Ms a l'os prend cetie mesure, non flus dans des 
dtips ordinaires, mais dar s des lerups conte ceux ou 


relle, après de grands événements, règne dans les «s- 
prits, ou les passions sent vives, Le lendenwin enfin de 
r'apparition de théories déplorables, qui ont donné aux 
ouvriers des idées f tales, surtout pour eux, et des exi- 
gences dont ils ont été kes premibres vietimes, appliquer 
une Lille mesure, rela né se conçoit pas; c'est la plus 
haute dé toutes les imprudences, Pacte le plus profonde 
ment hupolilique, le plus coutraire à l'interét evident de 
la sucivté, qui est l'osdre. 

Mars enfin vons renvovez vos onvriers, que vont-ils 
devenir? Je dis qu'ils voul se rendre dans les villes ; je 
vais be prouver, et vous le comprendrez quand vous ci 
naltret es habitudes et les mœurs des ouvricrs desche- 
mins de fer. 

Les ouvriers émylovés à la construction d'une ligne de 
chemin de fersetrancpartent successivement sur les dif- 
fereuts poiets de la ligne à cunstruire, Le travail at heve 
sur une sect on, ls se rendent sttr la section suivante, 


nous vivons, au moment mme où une excitation natu- 


Ponniers qui remuent be sol, maçons qui élèvent des 
Vindues, munenrs Qui CTeUsCut des souterrains, ot 
cette culunie, s'adant des ouvriers de la laculite, «at 
past où elle se trouve, ten quelque sorte nonsde «t 
n'appa tient pas su lieu où momentanément elle réside. 
Toujours en mouvement d'un pointde la ligne à l'autre, 
elle ne ressemble en men aux ouvrers ordinaires qui, 
stiachés à une usine cu à Wre manufacture, se flactil 
dans LS eux on ers état lisseiments sont eux-mimes 
fées : leur sie «st toute différente, 

Maintenant, suprosez qu'au milieu de cette populat on 
ouvriité tou be inopinément la nouvelle, assurément 
bien tatlendue, gre vous n'avez plus d'argent pour la 
parer etque lessteliers vort être dixpérsés ; que devien 
dront-ils et où nont-11s2 Je vais vous le dire : its iront 
daus les vil s, par deux raisons : la première, c'est que 
la plup:rt en sutent, et bi seconde, c'est que, mais 
reusement, les euvricrs espèreul toujours trouver Ja, 
plus facilement que partont ailleurs, de l'emploi ; sueun 
ben, aucune raison Be Les tetcndra au lieu ou cette me 
sure vicndra les frapper ; ils re"ourneront duns les villes, 
SUV Célia ne. 

Voila donc Les euvriers dechemins de fer qui vrrivent, 
qui affluent dns la capitale ; qu'en ferez-vous » 

Lis ne trouveront pas d'ousrige ; il n'y en 1 pus de dis- 
pouible ; 11 + a 22,000 dema des en expuclatise, Il: sage 
Front, je met dut te pus, se tenir engurile coutre de mau- 
vais consoils, Le temps est passé où l'on pouvait sbuser 
d'eux avec de gramts mots vides de brava) et de bon 
sons, qu'on à fait trop lorgtemps retentie à leurs re 12 
les. (très-bien | 

de ne crois pas, je re veux pas croire qu'ils retom- 
bent dus bs Grues qui leur unt coûté st cher, ef qui 
loutnosient encure contre eux. Mais vous, Messieurs, 
quand vous Les verrez erratts aux portes des ateliers 
qui, loin de S'ounrir, recteront clos, vos comprendrez 
que vous av.z vo devoir d'humanité à remnlir, el vous 
le vemplhrez; vous voudrez leur dourer les moyess 
d'ex sien e quiletr manquerort. : 

Etwuiei ce gti arrivé a : vous are fermé les ateliers 
utiles des granbs travaux publics; vous rouvrirez les 
ateliers eu tes de la charité publique, c'est-a-dire 
que vous aurez, en dÉnilite, substitué à ua traviil pru- 
duetif et fecos dd un travail Ste et vain, Voila ee que 
vous avez Eat, Je no vois pus ee que le Trécor publie v 
aura ge, mens je vois ce que l'ordre, l'apaise ment des 
espris, be reflenuissement du erèdit pobiie et pr vé 
paru: & avoir ax perdre, Voila comment deséeunumies 
al ésten 'ues se transfo ment totiours en des sevrois= 
centre de denen-es, 

M. Le tonporteur se flate d'un espuir, Ï nous l'a dit: 
fous uiluns cptrer dans lu belle saison : il v aura du 
travail; soit, tuais la mriuvaise saison revieft, en ge= 
tobre et revembere procha rs, et vous pe pous rendez 
pes les crédits pour ce mom-rt-là, 

M. le rarportour nous diit encore que là naissance 
de l'actnie Lilustr clle et commerciale se ferait sentir. 

de ve denam'e pas mieux que de le croire et de parta- 
Ler sa contiance, 

1 y à dans ce moment des signes, des symptômes pré- 
curseurs d'une certiine aisance de l'activité indus- 
ice at cummerciche, depuis la renaissance de l'ordre 
Myavune borances des capitaux à reparaitre ; la pro- 
duetion socdrait reprendre; la consommation vaubrait 
S'obrgir les cap tuux voudraieut sortir de leur inxeti— 
Vté : cuis ce n'ust D qu'une tendance encore tiuide, 

Je ve ne pas qu'il n'y ait une chance raisonnable de 
voir dans be éourant de l'unnér, les affaires et le travail 
répandus , je ‘re désire autart que personrez mais je ne 
que cet elrt puise se produire pruchasnement dus à ne 
pieure sulBsaute pour que les Uavaus pris puitsent ! 





remplacer ceux de l'Etat. Or, c'est immédiatement 
lee ouvriers de chemins de fer vont étre renvoyés, puis 
qu'on leur retire les crédits qui servaient h les payer. 

Voila, Messieurs, le danger politique que je voulais si- 
gnaler à votre aftention. !Approb:on prolorgée dans 
plusieurs parties de La lie. 

Je me résume. 

L'intérôt fimmeier nous conseille, lorsque d'énormes 
rapilaux sont engagés dans une entrepr.se, de l'achever 
pour en recueillir le fruit; de ne pas lai ser des tra- 
vaux interrompus, parce qu'ils se dégradent ; de don- 
ner Cu traval aux ouvriers, parce que leur mère 
ou leur sixan'e agit sur la maste des consommateurs et 
sur les rentrèes dn Trésor, dont les rerettes provien- 
nent, aux deux tiers, des impôts inoirects, 

L'interét politique nous conseille de ne pas montrer 
de l'hés tation et de la défiam e au début d'un gouverne- 
ment nouviau, de ne pas suspentre l'achèvement de 
mors de communication à vapeur, uliles à la défense 
comme à la grandeur du pays; de ne pas surcharger le 
save dus vis, en les y attuunt, de masse inorcupées ; 
mais ‘out au contraire, de les répamire sur toute La sur- 
farce dn sol, 

Por tons ces motifs, je demande à l'Assemée de re 
sarder de bien près aux économies qu'on lul propose, 
aux réductions de ki Commission, 

de crois bien que M, le ministre des travaux publics 
peut concealir, et qu'il consemtira hquelques réductions. 
Je ne serai pas plus difficile que lui ; mais ke vous sup- 
ple e rejetur toutes celles qui ne sont pas réellém, nt 
motivées, 

t Ce disrours est suivi de nombreuses narques d'ap- 
probation.) 

Ce discrurs renfcrme les objrctions les plus 
complètes et les p'us concluartes aux réductions 
proposées par le raprorteur, M. Siourm. 1le-t 
dence inutile que nous reprodui-ions les paroles 
souvent très-seistes, prononcées psr quelques 
autres orateurs qui ont parlé éans lé mème sens; 
mas nous devous surtont rendre justice à M. le 
mioitre des travaux publes, qui n vigoureuse- 
ment soutenu les chiffres de son budget, et a dé- 
fendu le terrain pied à pied contre la commission, 
sur laquelle il a d'ailleurs obtenn, par sa perséré- 
rance, pusicurs avantages marques; ainsi, grèc 
aux efferts du ministre, la cominis ion a reconnu 
elle-même l'insuffisance du crédit de 2,520,000ir. 
he proposait pour le chemin d'Orléans à Bor- 

eaux, et l'a porté à 4,000,000, qui permettront 
de ne raentir les travaux que d'une manière 
prescu: ir sensible, | 

En résun:é, cette d'senssion a pronvé que l'in- 
distrie cemptait encore de nobles et intellrgent< 
défenseurs, qui sauront faire triompher ses inté- 
rétsdans vue chambre moios préoccu ée, et sur - 
tout moins prévenue que l'Assemblée valionsle. 


A — 


Compagnie des mines de Ia Loire. 
Assemhlée générale annule du 31 mars 1849. 


L'assemb'é: a eu lieu le 31 mars (849 dans la 
salle Sax, 

La séance est ouverte à deux heures et demie 
sauts la présdencs de M. Naville, vice-président 
di Conseil d'admin'stration. 

Le président constate que l'assemblée est ré su- 
lifrement constitués, et désigne comme scru- 
tateurs les deux plus furts actionnaires acceptant , 
MM. Schacher et Huber, M. Guyot remplit les 
los ciions de sriétaire, 

M. le président iovte nn de messeurs lei 
administrateurs à lire le rasport du Conseil d'au - 
ministration. 

I résulte dé ce rapnort qu'à raison du raentis- 
sement de li consommation industrielle dep < Pa 
révolution de févri r, à raisoa des sacrilices fuits par 
la Compagnie pour res ouvriers, ani nt lons été 
conservés | ar oile jusque dans ces deroiers terra, 
et à raison de la désorganwation qui s'é a t pre- 
duite dans les conditions: du travail, les resniuts 


. 


de l'exercice 4848 ont été o nuls. 
Ait les bénéfices qui, en 1847, s'étaient élevés 
à la some de. ns ssosuoesse 2,832,446 40 
| Ont &6 réduits, en 1847, à la 
| pme de... sessraeptatrse 176,828 69 
En conséquence , le Conseil d'administration 
vu de pu d'importance de cette somme , 
is soit pas procédé à sa distribution. 

Let également faite par M. Côte, direc- 
ter de l'Omnium à Lyon, du Nik fait par 
li A MM. Joseph Gaultier et Bernard Vidal, ban- 

fesà Lyon, sur les comptes de l'exercice 1847, 
ihréiicotion desquels its ont été vommés par 
l'asemblée générale du 34 mai 4848. 

Dans ce rapport, MM. les commissaires , après 
avr reconnu l'ordre et ia bonne entente de la 
er you ont conrelu à l'approbation des comp- 

l'exercice 4847. | 
aclionnaires de 1 yon et de St Elienne 
éamdent que le: assemblées générales se tien- 
vel, con ças d'une manière invariable à Paris, 
mes dns relle des deux villes de Paris et de 
Lien, dan laqueHlé il y aurait le plus d'actions au 
mois de fanv'er précident. Quelques autres r16- 
difeatior s aux statuts sout également par eux pro- 

es 

: Les membres du Conseil d'administration font 
dé rrer que, d'après les statuts, aueune modifi- 
ame re peut & re proposée aux assemblées géné- 
nbs que par le Conseil d'administration ; que la 
gaine du lieu des assemblées générales lui à été 
mei.e, et qu'il n'a pas cru devoir y avoir égard, 
kiasemblées devant, selon lui, se terir dans le 
be du sége soc al; que, quant aux autres modi- 
bas propo ées , 11 les examiuerait ct les ac- 

a lerait s'il y avait licu. | 

Lusseul lôc, renvoyant au Conseil d'aministra- 
Mn,aux lermes des statu!s, l'examen de ces ques 
Lens, à passé à j'ortre du jour. 

Uasctounaire a élevé des plantes générales 
arl'ilanistration locale, sans toutefois rien pré- 
cher, Il a été imvits per le Cunscil d'administra- 
te à Qui formuter pro bauement ses griefs, 
da qu'il pût y écre (ait droit s'il y avait litu. 

quelques autres explications de détail, 

Lk prilert met aux voix les obj:ts à l'ordre 
de jeur, qui sont résilus de la manière suivante : 
f° Les comptes de l'exercice 1847 sont ap- 


à Le béaëfre net de l'exercice 4848 sera re- 
{ou compte de profits et pertes de l'exercice 
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tobre 4848 et la signature de M. Vivien, qui est 
resié trop peu de temps dons un département où 
{! aurait certainement réalisé de grandes améliora- 
lious, si les circonstances ne l'en avarent éloigné. 
Ces déplacements ministériels sont on ne peut 
lus regrettables qnaud ils viennent atteindre des 
mes dont l'expérience et la haute capacité 
sont recopnués et aveuses de tous. 

C'est en exécution d'une loi du 23 avril 1833 
que le compte-rendu dout il dr est publié. La 
proposition en fut faite par M. Arago, et elle 
éprouva q e rentradiclion. On n'en‘revavait 
point assez alors que le meilleur moyen de füire 
apprécier les services du corps des ingénieurs des 
mines était précisément Je les mettre en lumière. 
L'expérience a montré qu'il ne pouvait que gagner 
à cette épreuve, et il doit de la reconnaissance su 
savant illustre qui l'a mis ainsi à même de recon- 
quérir le rang qui lui appartient, et qu'il semblait 
avoir perdu dep“is la réunion de la d'rection géné- 
rale des mines à celle des ponts et chaussées, Si 
les deux corps ont une crig'ne commune, ils sont 
uéanmoies parfaitement distinets, et chacun d'eux 
remplit sa mission dans la snhère d'action qui lui 
ætyropre. H n'est pas indifférent de le rappeler 
pour beaucoup de personnes qui l'ignorent, et 
ilors même que d s actes émanés des pouvoirs pu 
bics ont semblé parfois témoigner que cette exis- 
tence individuelle n'était pas mème connue dans 
ces hautes régions. 

Sous le dernier gouvernement, les commissions 
des chambres ont plus d'une fois décerné de justes 
éloges aux comptes-rendus des travaux des ingé- 
mieurs des mines, et M. Charles Dupin, juge si 
compétent en ces matières,les a s gnalé- à la Cham- 
bre des pairs (séance du 23 mai 4843), comme un 
modèle en ce genre, Nius nons associons avec em- 
presement à ces éloges légitimes. Depuis que la 
publication de ces comptes est commencée, ils ont 
chaque année marqué un progrès nouveau ; et 
pour toutes les } ersonnes qui s'occupent des ques- 
Gons re tives aux mines et aux usines, ces dueu- 
ments, si riches de détails, de faits à la fois in-truc- 
ifts et curieux, offrent un intérèt d'autsntplus grand 
que cœux à qui on en est redevable sont, par leurs 
forctons, livré: sans ceste à l'étude de ces ques: 
tions mûmes : qu'its voient chaque jour, «t de prés, 
le F Mnts de l'industrie, I y a dune là un e :e'gne- 
meut technique et politique à la fois; er l'on seut 
dès lors combien de pareils travaux se distinzuenut 
de cet e foule de produetions où Fr niaisere le dis- 
pute à l'ignoranre, C'est aux hommes spériaux s'ir- 
tout qu'ilapourtient d'éc'airer le public dans cejqui 
est de leur domaine; et l'on ne peut trop approu- 
ver la enfation faite por M. Thiers sur la proposi- 
tion de M. L gran et du Conseil généra' des mines 
d'une commissson de sttistique de lindistrie mi- 
néral*, Le promoteur le plus ardent de € Le ina'i- 
tution si utile fut M. Besunisr, inspecteur général 
des mines, quia rerdu ain:i, on ne saurait trop le 
dire, un serv ce immense à l'administration, au 
publie, à l'industrie et a corps savant où on sou 
venir ne pér ra pas (4). Le diner ginéral qui 
mellait on lui une confiance si méritée à 6 6 enlevé 
comme lui par une mort prématurée à l'admin s- 
tralion qu'il dir gesit svec tant d'éclat. S'il est des 


carrières où l'incapacité présomptueuse se pérpi- 
tue, ilen est d'autres qui finissent trop vite, Cel- 
les-ci sont du nombre. Ces noms vénérés rappellent 
de grands services rendus, et des regrets légitimes 
s'atiachent à leur souvenir. 

On sait quelle impuleion fut donnée, sous cette 
administration habile, aux traveux publics de tous 
genres. Si le service des mines n’a pas chtenu tou- 
jours tuus les encouragements auxquels il avait 
droit, cela vient sans doute de ce que des travaux 
d'un autre ordre absorbaient chaque année des cré- 
dits co-sidéranles. Nous aurors quelque jour à 
nous ocruper de ces questions, qui tiennént aussi À 
l'organisation adminis'r. tive et à celle du corps 
des ingénieurs, Disons dès aujourd'hui, que ces 
derniers, avec un budget misérable, ont su néan- 
moins obtenir des résultats auxquels le pays doit 
de la reconnaissance. Les comates-rendus les s1- 
gnalent chaque année, et celai qui vient de paraltre 
un nouvrau témoignage de cette noble ém'la- 
lion. 

lt est, comme d'erdioaire, divisé en deux parties 
distinctes : la première, qui s'occupe des études 
de gisement, de la découverte desminéraux uti'es, 
des demandes de concessions, des recherches des 
diverses substances misérales, des usines, des ap- 
psreil: à vapeur, des études gév'og'ques, des 

Vlicatioss dues aux ingénieurs, des voyages 

l'étranger, des écoles el d’une fou'e de travaux 
dort l'anslyse serait trop longue ; l'autre, qui est 
plus spécialement un travail de statistique où l'on 
or “ig à chaque pas des détails du plus haut in- 
térêt. 

Qu'une réflexion nous «soit permise. Il nous 
sembis que dans plusieurs pages d: la première 
rartie du decumeut qui nous occupe, on prend 
beauvoup trop de peine pour monter que l'admi- 
nistration des miues, que lo corps des ingénieurs 
des mines, sont utiles. On ramasse comme à plaisir 
une multitude de détails où se retronve lo rême 
formule ; à quoi hon ! L'utilité véritalile d'une ins- 
litution ressort des services qu'elle rend, vou du 
soin qu'elle p'end «le le dire, da le répéter. Pour les 
cs uits pré-enus, cette préoccupation conti. ue.le 
“e serait qu'une preuve de stérilité, Ceux qui 
savent le bien que vous pouvez faire n'ont pas be- 
soin que vous leur redisiez sans ce-se ; ils vous 
conn.issnt à vos œuvres, ils vous rendent la jns- 
ticr que vous méritez. A force de par'er de l'im- 
po tunve de l'édministration, ne crsignez-vons pas 
qu'en ne vicane vous Lxer d'exogérer vas rappro- 
cherneots, vos ji duetions, les conséquences que 
vous «n lirez? Est-ce sérieusement qu'en peut 
mesurer celle importance au nombre plus où moins 
grand de ce 2° appelle des affaires enre,istrées 
chique année dins ure division? Pour notre 
compte, vous ne conouissons pas de procédé plus 
insuflissut, p'us puéril, plus faux, pour faire ap- 
précier le travail d'une administration. Ne fait-on 
pas de reste tout le vide de ce qu'on appelle pom- 
p'usement sinsi la p'upart du temps, des affaires? 
Ce sujet nous mène ai: lin, mais nou< n'en avons 
oul'ement le Lisir, Nous serous { cileent com- 
pris sans qie nous ayons b. son d insi-ler. 

C-la dit, nous 018 empressons d'ajouter que la 
première parlie 84 recommande, comme la eeunde, 
“ir des repsei.n ments qi serant lus avec intérès 
et avec fruit, Nous mel'rons nus lecteurs, dans des 


























+ MM. Côle, directeur de l'Omnium à Lyen, 
Vachier et Mayet Versadet de Saint-Etienne, sout 
Deimés commissaires pour la vérification des 
Te de l'exercice 4843. 

| La nominatio: provisuire, faite jar le Coc- 
| ide M. Gervais de Caen comme administrateur, 
4 cmlirmé 


€, 
| PAM, FicurdeUx «t Benoist, administrateurs 
| Merle par la vo e du sort, sont élus. 
& M. Neyrand, administrateur sortant par la 
y du ar) à démissionnaire , est remplacé par 
agur. 

Best ensuite procécéié au tirage des obligations 
Liembou ser het" fevrier gs | er 
ici jour nt épuisé, la séance est lev 
















— (3 M. Beaurier était naturéflemen" appelé à la prési. | VF les mes ssifs, à partée 4 pal = a par  . 
dence de la Commission de statistique de l'industrie mi- Lruèmes. Nous signalrrors dès arjourd'h à, dans 
MINES. nérale, Elle est compose aujourd hui de MM, Migneron, | cel'e seconde parie, ure nolice remplie d+ faits 


inspecteur général des mines, président; Thirréa, ins 
pecteor génirt; Michel Chevalier, ancien consgller 
d'Etat, ingénieur en chef, rrofesceur d'économie politique 
au Collège de Franer; De Cheppe, amelen maitre des re 
quêtes, ancien chef de la division des mines; La vallois, 
ingénicer en etwf, secrétaire du conseil général des 
mines ; Saluan, cher de la divisiondesinines ; te Flux, 
ingémeur en chef, professeur de minèralurgie à l'école 
nationale des mines, secréfaire, 


érious sur Lexploitaton des nrraux aires que 
le fer; une carte de- gites méallifères de la France, 
des détai's chron-logiques sur La produesion et Là 
cousorwmati-n des combustibles mivéraux , Dex 
tableaux de la production de l'indusiris miné- 
role en 4846, œux où rette industrie ot conside. 
rés pur groupes d'expluitation ct d'u-in <, puis 
dans l'ensemble de la France, snjourd'hui 4t eu 


Cnpérendu des travaux des ingénieurs d.s 
. mines en 1347 


re des travaux publics viert de pu- 
te-rendu des travaux des ingénieurs 
ant l'année 4837. Les évenements 
la cause du retard de rette im- 
pabition. Elle porte 1x date du 81 oc- | 
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emontant à des époques plus ou moins reculées 
me, elc. Cette seule énonciaton , que trous 
dhrégesus beaucous encore, témoigne assez de 
tout À pris qui s'attache à ces études dont on doit 
savoir gré à l'admiuistrafion qui s'y livre si üle- 
went, el dont nos lecteurs, nous n'en doulons pas, 
æœurroul à proû.er comme nous. 


—— 


Chronique des chemins de fer 
étrangers. 


Gerar wEsrERx RaILWAT. — Sir Robert Peel a of. 
fert de prèt:r à «ete compagnie 40,900 livres st. 
à 60. 

ScoTnsn CENTRAL ASJWAY. — 1 à été décidé 
qu'il ÿ aurait des traios de voyageurs le dimanche 
sur la ligne, « ,! " + ds. 

La grande compagnie des Indes va cocstrrvire 
un chemin de fer de Calcutta à Delhs. 

Lrs oxvx LaRcEuRs be vois. — La question d'un 
chemia de fer à largeur de voiñ mixte parait être 
rs istenant résulse d'une manière pratique sur le 
Lh-lianban, à Gloncester railway, le seul où re 
syst ail été essayé, Îlest prouvé que le coût 
d'eagloit. ton d'un railway à double largeur de 
est énacme; cola est évident : c'est us chemin 
de (re en Juglicata. Non-seulement ce systtine est 
di peudiux, mais la complication qui résulte des 
lirucur de voie mixte expose à de fréquents arxi- 
deuts ou bien à des retards par le ralentissement 
des (rains, 1 

Ce qui prouve la vérité de cvs assertions, c'est 
la reprise du service des diligeuces entre Clielte- 
nhèm ci Ginucester, service qui avait élé abin- 
donué, Quant à la grarde largeur de voie, il + & 
use obiection qui ne peut être réfutée; c'est qu'elle 
est trop coûteuse pour Les embranchenents sur 
lesqu-ls on ne doit faire usige qua dé locomotives 
«l wagons aussi jégers que possible. Il est donc à 
désirer qne la largeur de voie de 4 picds 8 pouces 
ui demi soit uciversellement adopté (Herspath 

Journal), 

Macorvorrc à Witrenseec. —Ce chemin de 
fer sera termiué dans le courant du mois de mai 
prochain. Des arrangements ont été faite pour éta- 
L'ir un ilégrephe électro muguétique entre Meg- 
debouryg et Witleuberg. 

On 2 a CALIFORNIE. — Pour à peu près |a va- 
er de 46,000 livres st. de ect or a élé reçu pur 
différentes musons de commerce de Londres. 


Voir 


NOUVELLES DIVERNEN, 

— Les registres ouverts dans toutes krs préfec- 
tures de la France pour recevoir les inscriptions 
à l'ex uosition nationale des produits industriets et 
agricoles ont é'é clos lé 31 mars. 

Le nombre des exposants inscrits s'élève pour 
le seul départemert de la Seine à 3,000, « hiffre 
que, dans bee circonstances aclueiles, on n'e-pé- 
rait print pouvoir atteindre. 

— Un médecin d: Londres a présenté un rappôrt 
qu: coustate l'influcace destructivequ'exercent sur 
la sand crimes travaux cuxquels des hommes 
tiles lemmes sont assujettis, Mille individus, dit- 
1, périssut auouelement parce qu'ils travailient 
chaque jour davsles manufactures plus langlemps 
que La constie fon humaine ve pente supporter. 
Si roille ge ronne: perdaient la ve sur les chemins 
dde (er, dans l'espace d'une année, on +eruit Trajpé 
de consternation et de Lesreur ; cest à pe ne sion 
ukerait s'aventurer sur crs roules dangereuse, 
Mais la nrsrtalité qui ré-ulie des accidents snr les 
“heuwins de fer est bien inférieure à cel'e qui vieut 
d'étre citée, et cependant, qui ne songe avec ef- 
froi aux malheurs que les chu.mins de fer ont quel- 
quefois causés ? Combico plus doit-on être sensi- 
Le au sacrifice de tant d'existencrs, sacrilire qui 
fe prevent que d'un mauvais sys dine de travail. 
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Les réflexions à ve” stjet dorlétéroft enéire plis 
tristes, on songeaut ru si-mille tudividus péris- 
seat, plus de l'uit mille perdeat pour toujours la 
sauté par les mémes causes, 


— Le prix de l'or à Paris est de 6 de prime par 
mile qui, au taux de la monnose ang'aise de 3 fiv, 
17 sh. 40 den, 1/2 l'once d'or, doure un change 
de 25-31. Le chang: de Paris ur Londres étont 
de 25-20, il en résulte que l'or est de 0-20 0/0 plus 
cher à Paris qu'à Londres. Le prix de l'or à Harn- 
bourg est de 437. qui, au taux piéciré de la mon- 
naie anglai-e, donne un change de 43-14, Le 
“hinge de Hambourg sur Londres étint de 43-9 
3/4, il en résulte que l'or est de 0-57 0/0 plus cher 
à Hambourg qu'à Londres. (Morning-Chronicle,) 

— L'ussetnliés nauelte de la Compagnie d'As- 
phalie de S:y:sel de Londres a eu licu à Paris le 
29 mais. Le rapport qui y a élé la à donné une 
satisfaction générale, et un dividende de 8 schel- 
hngs par action a ét décidé, Des remerriements 


maréhe da Farticle en Ang'eterre s'étant un peu 
ralentie, y a exet ji! doft y nvoir encore froi- 
éeur dans les demandes, 

Les milrailles s'entèvent pour la fonte de #00 à 
202 fr. 

La belle chandronnesie qui existait sur place a 
trouvé preneurs 3 230 fr. L:s 400 kil. 

Cuivres alliés, — Le solde de l'artillerie espa- 
ge en bronze s'est placé à 495 fr. acq., les 
ü kil. 

Les cuivres jaures sont délaissés et valent ax 
plus 436 fr, les 409 kit. 

Etain. — Le pen qui existe se détaille de 235 à 
230 fr. les 100 kil. 

En étain du Pérou, on ferait difficilement au- 
jourd'hui à 200 (+, pour le brillant, 

Linz. — Sans exisleuces sur place, en plaques 
neuves, 
ee zinc laminé vaut de 77 à 79 fr. los 100 
ilog. 











je. tnt a — ——— 
uranimes ont été votés aux admipistiateurs et au 
secréiaire, M Farre!l, pour les résultats heureux CONNESPOXDANCE. 


obtenus par la persévéracce soulenue qu'ils ont 
déployée. 


—Ua accident a cu lieu sur le chemin de fer 
da Nord, au kilomètre 346 près de Wattea, 
daas la noit du 5 au G courant. 

Les quatre voitures dont se composait le 
train ne 8 ont déraillé. — Aucua voyageur 
n'a été blessé. 

La machine, qui était restés sur la voie, 
est allér chercher d'autres voitures à Saint- 
Omer, et l'accident. dont la cause n'est pas 
cncore connue, n'a pis eu d'autre résultat 
qu'uu retard de 1 hi. 45° dans l’arrivée da 
traia à Paris. 


Macnixes nvpuautiques — Te Glasgon Cetiten 
fait mention d'une nouvelle machine bydia dique 
qui peut remplaver avec succès les imachines à 
vapeur «if n'y a Lesoin que de la puissance de 
24 8 chevaux. Cilte machine serait préféra- 
ble sous l+ rapport de l'économie, de la prn- 
vreté, ct comte exempte de ce grand inconvé 
nent, la fumée, Le modéle, qui est exnosé aux 
ateliurs des invruteurs de cette machine, et de la 
puissance d'en cheval, avec un cylindre horizon 
lal, 42 pouces de c np de piton. L'eau à une 
pression de 70 mètres cubes et est introduite par 
ua conduit ordiaaire d'eau. Telle est la simpl cité 
de celte machine qu'un enfant peut la faire fone- 
tioner et régler ss vitesse à luisir en tournant une 
man velle, Elle prend peu de place et marque la 

mantilé d'eau qu'elle omplois. Celle cau sort 

+ la machine aussi pure qu'elle y ext entrée, ce 
qui est un grand avantage. Sans doute que dns 
beaucoup de fabriques on sempressera de probler 
des avautages qu'offre celle michine. 


M.C F.— Ne4,hon;— N° 2, ben; — Nes 3 
et 4, mauvais ; — N° 5, Nord, 

M. 1. L., au Puy. — Nul, 

M. W,, au petit Montrouge, — Vous êtes inté- 
ressé aus l'empruut de la ville de Paris, 

M.D.S., à Nancy, — N°4, vendez; — n° 2, 
achetez. 

Mie L., à Sevres, — Vendu, Vous êtes ioté- 
ressée daus l'emprunt. — Veuillez passer quand 
vous viendrez à Paris 

M. D. C., à D. — Pour assurer votre sauserip- 
tion, vous êtes compris dans la nouvelle. 

M.D., à Lrlle, — Vos actions ne nous ont pas 
envore Élé remises. 

M. D, à Versailles. — Vendu à 190 fr. et sous- 
crit dars l'emprunt, 

M. N., à Cambrai. — N° 4, excellent place- 
mnt, — N° 2, détestable aMaire, — N° 3, il n'y 
aura pas de dividende, 

M.T., à Nanles. — Nous avons recu vutre 
souscripl'on. 

M.C,dà M. Voire lettre no9s est parvenue. 
Vous recevrez en mème leps vos achons el le 
mentent de vo: coupons. 

M.D.B, à Bordeaux. — À, vendez, — BH, 
schetez, — C, versez. — D,iln'y aura rien à 
payer avant trois mas, 

me V., à Dinan, — N° 4, point de dividende 
pour 4848. — Ne ©, sans revenu pour 4848 et 
prolallement pour 4849. — N° 3, bunue valeur. 

M, P, — Vos actions vous parvieudront par le 
prochein ccuricr. 

M, J. A.,à Douai, — !a réaliialion de votre 
opération a produit un bénéfice de 2,745 fr. Nous 
avons acquitté votre traile de 4,050 fr. 

M. — Nos avons reçu vote souscription. 

M. D. V,, à Paris. — 6,000 fr. — 300. Tout 


— Din — est versé, — Dos intérêts d'abord et un gén 
ensuite, — Asie conduite au point de vue de 

pue des sers _ métaux. l'intérét des administ:ateurs, 
MÉraux. — Paris, 2 avril, — (Antimoine (ré- | M. de P., au château de V.— Acheté 25 ac- 


gule), le kil, 2-10 à — Cuivre de Russie, 2-50 à 
sus; id. d'Ang'elerre, 2-25 à nus; id. de Suède, 
mue à uns. — Etain anglais en saumen, ordi- 
niire, 2-35 à 0-00: id, Vianea brillant, 2-40, — 
Fers de France {laminés), #7 à neo ; id, battus 
à la bouille, #9 n mn: id, battus au bois, 44 à mn, 
— Fonte frençaise, 44-à 42: il. ang aise, n° 4, 20 | venez. 
à 22; id. érossaie, n° 1, 48 à 49. — Plomben| M, J. F., à l'aris. — L'affaire est assujettie 
saumon, d'Espagne, #7 à CO. I. d'Asgleterre, | à la convlusion de celle de Marseille à Avignon, 
50 deft — Tole des Arden,, 66 à 60 — Zinc qui n'est pas prète de linir. 
d'surope brut, N, T. D, à Saumur. — Ces éventualités re- 
Bordeaux , 41 mars. — Métaux. — Cuivres présentent un cautionnement déposé au Trésor, 
rats, Goquimbo. — On a pryé dans les pre- | et qui est l'objet d'une = L Les autres 


tions ; dès que nous aurons reçu votre mimdat, 
nous vous Écrirons, 

M. de V., à Nice. — Lo Compagnie d'Anvers 
à Gan, ne nous a point feurni les renseignements 
que vous demandez. 

M. leF., à Paris. — N° 1,840 fr, —Ne®, 


mers jours de mars un let de 40 tooneoux Co- l'actions dont vous nous entretenez nf représentunt 
quimlo à 203 fr. acq. les 400 Krg.; depuis, la qu'un placement médiocre, 




















JCURNAL DES CHEMIXS DE FER. 235 
M. B., à Spor — Îlest impossible d'obtenr| HECETTES DEN CHEMINS DE FER. Sos soe semer ssmesnns se ne 50 
le changeme que vous Chemin de fer du Nord CTELT ELITE EE TITLES 11,278 9% 
M. V., à Angouléme. — N°1, * mauvaise va- (Los totole, 542 Lilem. Euploitée 541 Boum. Voitures, chevaux, bestiaux......,.., 142 7 
leur. — ‘Ne, valeur de placement, — N° 3, va- ché 20 mers so 1" _ ) nent ion "2 TT OS 8,022 15 
leur de spéculation. , 40,175 vIF2FeUFS ..... socoennee 13,06 38 | Marchandiaes. essences 00,088 88 
M. 3. L., à Tours. — L'échange est opéré ; | Bagages, marchandises, etc... 111,171 D2 Voitures, chevaux ét bestiaux . . : 1 
mai Là ivraison n'est .. di Dm 7 311,218 46 | Recelles diverses... ..:......,.... 225 ? 
., à Ansonay. — N°2, excellent comme Semaine corrcaporuda 1818. semaine 
spéculation , tuais à la condition d'être renseigné | 35,071 voyageurs... 137,062 10 | l°taie de la ssrehérrseene PAS 08 
sur les pluses des négorations. — Comme plue- , ta ises, ete. 138,774 91 | Totab de l'exercice du 17 janvier au 41 L 
ment, n° 1,5, 6. — Comme spéculation, n° 46.— | Total................. sscconsssce 218,887 61 MMS 18... soressosnsosses _1:103,476 10 
Se. par action, pour vente où achaL. Semaine correspondante de 1811... 218,000 © Semaine correspondante, ........,.., 67,902 05 
TT 100 0 | Tai de l'exercice du 1° janvier au 31 
a Produits totaux du 1 janvier 4 1819:  4,114,424 03 
ST SRE ET M Msréanssesrssassanees SANS TE 


FÊTE DFE LA FRANCE. 

On annonce pour le samedi soir 44 avr pro- 
chain, au Jardin d'Hiver, une fête qui fera grande 
sensation : c'est la Féte de la France, dédide à la 
garde nationale « à l'armée, sous le patronage des 
des notalilités de la politique, de la magistrature, 
de l'armée, dea srts, des seiences, du commerce 
et de l'industsie, La mogaificerce de celte fête de 
vuit surpassera de beaucoup tout ee qui a été fait 
jusqu'iet au Jardin d tliver, 

Le prix de souscription , jusqu'au 40 uvri, est 
fixé à 40 fr. par personne, 45 fe. pour un cavalier 
etune dame, et 80 fr. pour un nitet de famille de 
quatre persoones. Les mille premiers bil'ets de 
souscription donnent droit, gratuitement, à un 
ouméro de la Lorenie ve Perir Bunc. — "A par- 
dir du 44 avril, le prix d'entrée sera de 45 fr. par 

oune. On souserit au Jardin d'Hiver; au Mé- 
mestrel, 2 bis, rue Vivienne: aux Villes de France, 
rué Yivienne; et chez les éditeurs de musique. 





Chemin de fer d'Amiens à 
Houlogae. 
{Longueur totale, 124 kilomètres.) 
Du 26 mars au 1 avril 1849. 
1: semestre 1848, — 20° semaine Jde l'exercice. 
Grande vitesse, 


2,916 voyageurs, bagages, etc... s… 30,817 6 
jte oui 

Marchandises. .............s...sss 6,650 

To oosnposmosvesancsraure …. 31,468 15 

Recettes de l'exercice courant. ..:... 251,044 90 

Semaine correspordan!e de 1848...... 31,618 40 


Recette de l'exercice correspondant... 616,199 0 
Chemin de fer de Paris à Honen. 
{Longueur exploitée 137 kiloën ) 

Du 25 au 31 mars 1840. 

Grande viesse, 


10,419 VOYAGEUrS.. soso sp. 51,680 - 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 











(Longueur 08 kilom.) 
Lu 25 au 31 mars 1849, 
G rilesse. 
6,404 da pre cr. css... s….. 19,237 25 
BApAGES.. Svsentebeécsesrat 1,154 C0 
Marchandises. PT PART ie 4,111 7% 
Voittres, chevaux et bestiaux . oottoss 164 75 
Recettes dIVEPSES. . .…rsnsoeneens 2,094 0 
Petite vitesse. 
Marchandises, ,.,,...s.sssssuss 31,080 00 
Voitures, chevaux ER EME …. 
Recelles diverses... uses. 46 65 
DNS di De ERA sn nc euro 51,949 (à 
Total de l'exercice du 1e au 31 mars 
MD oo mssomnnbasossséoss eee 256,42; u6 
Semaine correspondant de 1848......, # 40 
Exercice correspondant de 1848. ...., 117,719 en 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRA DE FRANSE ET DE SES SUCOURSALES AU 5 AVRIL 1849, AU SOIR. 














es ——— 
Argent monnayé et lingots........ sussvssssevesenosesesoes | 198,030,663 97 E Capibl............ cs... PETITS TELLE TELE EL EL TELEL Ca 000 
Noméraire dans des 5cerSabeS. suce cosmsnesemenmnruns 134,393,098 « Capitaux des nonvelles succursales. ee ccccs sus. nes 22250 000 . 
Kflets échos à PErOUNTET,. ss sssvmmmetemenmnemmnmnenennnns 171,056 19 À Réserve... usscscvesesss PREMIERE EREn ; 10,000,000 = 
Pertdlenille de Paris, dont 16,080,H26 (r. 31 c. prsveaasl des sucsrules. | 51,095,883 86 || Réserve des nouvelles succursales. : dcssssssessenserse 2,980,160 + 
Portefeuille des succursales, ellets sur place 26,915,167 09 | Réserve immobilière. ............. phsste red erpesenre 4,000,000 = 
Avances Sur mobnaies et TNgOts. secs . 17,558,97G » | Billets au tr eu circulation, de 1h Banque.....,....,.... | 413,650,200 » 
Avances sur efeta publics Irançais.…...,ssssse.sss 29,809,149 95 1d. td des ee cnassssese 29,518,509 » 
UN par les sureurtales, our leurs billets eu cireulation....... 1,24H,227 » ME: Quoi cnsnsorsssesessnssees 589,920 15 
Arances sur bots du Trésor de la Hépublique..:....,... PRE 50,000,000 » L Comple courant du Trésor créditeur | CSP TT PNA RENNES MANS,100 NI 
Avances à l'Etat ne pets 160 Quil0NS .. ss... . 50,000,000 » ie rAPles CONFANLS.....ssssscsoosssssous cvs sne seusee 94,7:2,808 25 
Rentes da la rèserve,.... APCE TELE LEE LIT III LILI LE LITE 10,000,000 » | Comptes courants dans les suCEursales. : Lei lee cececee 25,069,305 + 
Buutes, md Mrpon an. purs oétoi ressens trés ass >s 42,681,488 13 À hécépissés parables à Vue... ss ssssmésmensesssse 4,533,800 + 
Placement des nouvelles succursales en eflels pubs. PET LC 12,119,014 39 Rérépissés payables à vue dans les succursales. : CPPPTETET 875,161 » 
et mebiler de la Banque. ......... PET PTT TITI ITS 4,000,000 + E Trailes des succursales à payer... ..,.,..sssssssssssssnsses 6,610,972 L2 
murubles et succuriales.. ss ssrsrssnsoress ss... 2,283,187 » | Lraites d2 la Manque à payer rar les succursales. .... ES 2,120,050 - 
Aranñces sur be pret de 10 millions à la ville de Paris. sesccce S,000 09 Dividendes à payer it sssasess vonssnnsmnsssrenssens see 274,011 25 
latérèt dans fe comptoir national d'escoriple... ss... 200,000 = A Liquidation du comptoir d'Alger doser CPR CPR EPP PRO LES 207,459 04 
lotérèt des ancieanes banques déparlementshs dans ie comp - Escomples et intérêts divers et précomp'ecs | esse 2,607,819 50 
trs nationaux de leurs VOS ss oraopogostesass ea 230,00 » |! Escomptes et intérèls divers duns SUCCUTSDIOR. «uns une « 1,300,109 » 
20 scuffrante. ......... PRET E EU SRE 1,351,080 38 À Réescomple du dernier semesire......ssssomesssss 6 26,109 85 
eu soufrence dats Les SUGEUFSA ESS «sus scceceseueuee 4,220,554 =} Réescomple du Acrnier remertre ans les suceursales cssssee 460,661 

Dépenses d'administration de la Banque......... STE cites 391,460 5138 Divers. .,..... dons de os abo lle one D ss ae 5 222,474 04 

1dem néant ses “see sssosces NGNIT » 

Divers... ... ... anne ns sesomenrer rame danse race 600,301 94 
Avance au département de Ia Seine... cccccsecenee ésveuee 3,000,004 = mms 
Prêt de 3 rai à la ville de Marseille. : :: :! os 1,000,000 » 735,133,379 41 

715,874,279 41 Le Gouverneur de la Banque de France, n'A\ncovr. 
SITUATISN DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 24 MARS 1849. 
(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS. 
lunknotes en cireulation..,........ MS TR TT SR usHiv, st. 28,682,185 » | Detle du gouverwement ct autres sécurilès,.,,.,,,,.,.. liv.s!. 14,000,000 » 
Or mounayé el en Hngol...,.,..,,..., 090 sssorsése re MSTSRGIE 
Argent...........s.s.s ss... ÉPPOPEELEL LITE TE IT III EEE … x . 
28,592,18€ 28,5617,155 » 
(DÉPANTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA RAMYTT. 

Cp l mg bals sus sssoneréee dsnsesresse sosvcomslit. 80 14,653,000 = } Avances sur valeurs ÉD RANVET MEET se scsccnsensese hs, st. 14,072,940 » 
Lèserie et pritits et pertes. sesés RU S cssocctescsnusasre “AUD  » Matt eLr suttes tetuidlés. sonbonnsssnsensssrésseess 10,614,922 » 
Velis pubiies (trésor et carste u Eurgne). dense rvedentes 909,690 » À lenknoles en Case. ss sooose Snasonsnnsssosassssenr .. 10,962, » 
Lépées purti-uliers....... SUN ou RENE EPP RER 17,120 + Or el APR... ss ocontnésnosssesecsessesesescsssss hs... CLR ELU 

Uarh past Dalls et autres... ssossssssssnssaseessees TOR +» 
Liv. st 31,881,122 » : Liv, st. JG,181,722 











236 JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
Cuemin de fer de Dieppe. Chemin de fer de la Loire, 
Lepeme 50 kilom.) d'andresicex à Ronnne. 
: DS 23 48 Si mure Recettes du mois de février 1849. 
+,520 vor: cnsnossscssenstèses 2,840 56 3,740 vo rs 9,988 65 
Lessessosssssssésssencasess 85 00!» messaserles et nroduils 
Marc LE DRPPPPEER CPPETELLILIER 1,465 8n - ises, oures « produits 51,115 16 
Voitures, chevaux et bestiaux.… .…, pat Eee ne 
Recottes diverses... .sossrsevens 535 an | Total du mois...,.........,,.....,, 61,103 86 
je Petite vilesse. gant gg | Produit du mois de janvier 1849 .… 19,286 15 
handises. ...., snntsst ons esse À 
itares, chevaux et bestiaux..... : 
“ ee Chemin de fer de Versafiles (r. dr.) 
Rerelles Diverses. . «écsscssmsus c…  n 
’ de Saint-Germain, 
Totil de ‘a semaine. .....,,,...... re 11,327 85 nie du ne de mars ue à 
Total de l'exercice du 1° août 1848 au | oyageurs. ecelles, 
Saint-Germain. ...,.,,. 62,844 63,647 65 
41 mars 1849 .......... Querésesss 331,193 95 Plage den chemins de er ; 
Chemin dé fer de Montereau à de Versailles et Rouen, 54,802 75 
Troyes. 118,450 40 
Eee à MST SN HOT Je 
age APRES 8,775 25 Versailles, rivedroite.… ‘768.340 à 
vaux à vitesse... cs 9,008 554 Mois correxpondanisis. 24,341 27,822 85 
Marchand es el Dtiqux À paie vies 4,916 35 #4. sent, 63,212 73,904 25 


Total de la semaine... ..,,..,.,.,...... 
Recettes antérieures. .... s…sosve sas 


Total du 1° janvier au 1e avril... ..., 


17,685 15 
190,215 85 


207,901 » 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 
(Longueur exploitée, 133 kilom.) 
Du 26 mars au 1® avril 1849, 


{13° semaine.) 
cehigg EU TR ENT 717,646 60 
ous, messageries _ 

Sndlses à gramie vilesse 19,268 10 
Marchandises à pelite vitesse... ....,,. 13,235 34 
Voitures et ChEFAUX.....,.sssssssse 7,326 03 
PtQUX.....ssosemssvuset … 19,041 25 
Total de la hempine. ... sous us se 197,416 92 
Semaine correspondante de 1848...... 173,125 64 
Différence er faveur de 1849...,...., ___ 24,201 28 
Recette totale depuis le 1° janvier 1848, 2,915,528 21 
Recette correspondants de 1849...... 2,196,563 08 
Différence en faveur de 1848...,. ss. 18,965 63 





Chemin de fer dn Centre. 











Longneur tmale 282 kilom.; explnitée 112 kilom.) 
: Du 26 mars au 1" avril 1849. 
{13° semaine.) 
5,874 VOYABÈUTS,. ++ 4usemmmmmmmn sn 30,846 55 
ges, messageries et marchandises 
à grande vilesse....,,.,.......... 6,400 35 
WiteS6e 4... 14,028 39 
Voitures et- chevaux .......,. sais 2,431 30 
DestauL,...s.ssscooss se sepesesses 1,185 35 
Total de la semaine, .,.............. 50,302 94 
Semaine correspondante de 1849 ...,, 62,940 13 
Différence en faveur de 1849,.,..,... 3,547 19 
Exercice 1849, .emssusemus es 105,141 80 
Exercice 1848... ,...scsoomunes … 776,854 45 
Différence en faveur de 1848......... 71,122 65 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLEANS A TOURS. 
Du 24 au 39 mars 1849. 
(4° année, — 37° semaine.) 


cossssssese 29,25? 19 

Sons ue LA 108 ctposessss 46,124 50 
Total de la semaine... 15,416 60, 

Semaine correspondante de 1848.,.,.. 60,887 45 
Recettes du 1° juil. au 23 mars 1849. 2,689,609 Q5 


Période correspondante de 1847-1848, 3,200,286 11 





Chemin de fer de Marseille À 
Avignon. 
y Do 18 à 24 gr 1849. 
'oyageurs, bagages, voitures, chevaux, 
imessageries et marchandises... .... 





SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER, 


Chemin de fer du Xord. 
SERVICE D'uivEr. — Ÿ6 février 4849, 
Matin. Heures ue dévarls de Paris : 

7 45 Creil et Corpiègne, Loyon et stations 

intermédisires depuis Paris. 

8 30 Creis, Liancourt, Clermont, Saict-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amieus, Arras, 
Douai, Lille, Valesciennes, Calais, 
Dunkerase, Bruxelles. — Abeville, 
Boulogne. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Hertlay, Poutuise. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Al- 
bert, Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 
Dunkerque, Carais et Londres. 


Creil, Compiègne, Noyen, stations in- 
termédiaires depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saiat-Just, Breteuil, Aily, 
Bcves, Amiens, Abbeville, Boulogne 

Creil, Compiègne, Noyon et stations in- 
termédiaires depuis Paris. 

Pontoise, Beaumoot, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Aïly, 
Boves, Amiens, Albert, Arras, Douai, 
Lille, Armentières, St-Omer, Calais, 
Londres. — Abhoville, Boulogne. 

Amiens, AE a Douai, br 
cieunes, Bruxelles, 13, — Lille, 
Gand. — Dunkerque, Calais. 

Creil et Compiègne, et stations intermé- 
dixires depuis Paris. 


SERVICE DIRECT 
de Paris à Caluis et Londres, 





Départs de Paris...[8 30 mat.[11 45m. | T » soir 
Arrivées à Lille....14 40 soir.| 6 30 soir! 1 30 m 
lW. à - © 35 soir ; »* M. 
Départs de Calais … »” 10 » » » IN. 
Arrivées à Douvres ” 11 30 » | G 30 m. 
W. hlondres. È + 30m. |10 30 m. 
Paquebots luus les jours de Calais à Folkstonc 
et vice versé. 









Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 


Service à partir du 4* décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8h. du matin, 42 h. 50 m., #41 
b. 20 m. du: soir. — d'Abbeville, 9 h. 25 m. du 
matin, 2h. » m.,6 h. 47 m., 42 h. 47 m. du 
soir. — Arrivées à Boulogne. — 44 h, 30 m., & 
h. » mi. du matin, 8h. 20 m,2 hu. » m. du 
soir. 





Chemins de fer de Rouer, du Havre et 
. de Dieppe. 

Service d'hivermodifté, àrdater du 15novim- 
bre 4848. 

De Paris. — Départ : 8 h., 40 h., midi 25, 4h., 
7Th.,44h, (7 h. du matin le joudi). 

Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45; 6h. 45, 
8h. 6, 44 h. 5, 

Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 28, 3h. 40, 
7h., 42 b. 38, 4 h. 38, 4 h. 50. 
era — Arrivée : 5h. 46, 41h, 3 b, 5, 


Dieppe. — Arrivée : 5 h. 45, % h. 30, 7 5, 40. 

ÉRiN — Départ : 7 lb. 45, 40h.%0,4b., 
46 h, 

Dieppe. — Départ : 7 h., 44 h., 40 b. 
’ ur (rivedroite).—Départ: minuit 46, 40h. 5, 
Roueu, Saint-Sever. — Départ : 7 h., 40h 5, 
10.40 6 b.59. 

l'aris. — Arrivée : & h., 9 hi. 45, 44 b, 45, 
2h. 30, 4h. 30,40 b. (6 h du matin le jeudi). 

Lg — Train spécial le jeudi à 6 béures du 
malin. 





Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
7 hi. 35 m. du malin jusqu'à 40 h 35 m. du soir, 
exceplé 4 h. 35 m., 6 h. 35 m. Dernier départ À 
40 h. 40 m. 

Départs de Saint-Germain, — Toutes les heures 
y er da s matin jusqu'à 40 h. dusoir,ezeeph 
1h.,6h.8h. 





versaliles (rive droite), rue Saint-Lazare 
120, — Départs de Paris. —Toutes les heures, de 
puis 7 h. 30 m. du matio jusqu'à 40 b. 30 m. & 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dérnier départ 
0 h. 0 m, — Départs de Versailles. — Toutes le 
heures, depuis 7 b. m. da matin jusqu'à 40 1 
(0 & du soir, sauf @ h. O0 m — Dernier départ 
9h. 9 m. 


Chemin sde fer de Paris à érenuz 
(barrière d'Eufer), service d'hiver depuis le 46 @ 
tobre, De Paris ia semaine, heures de dépar! 
matin : 7 4/2, 9,40, 42; soir. 2,3, &, 5 42, 
84/2. Les dimansbes, lundi et fêtes, déparis | 
Paris : malin: 7 4/2, 9, 40, 44, 12; soir : 4, 
3, 4,5 192,7, 8 1/2. Satuns desservies : Areue 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 

Départ de Sceaux la semaine : malia : 8, 9 4) 
10 4/2,124/2; soir : 24/2, 3 4/2, 84/7, 6, 74) 
9. Les dimanches : matin : 8, 9 4/2, 40 4, 
44 4/2, 424/2 ; soir : 4 4/2, 24/2, 3 4/2, 4 4) 
6, 7 4/2, 9 h. — Omnibus spéciaux cerrespo 
dant avec lous les convois, rue du Bauloy, 22, 
place Saint-Sulpice, 12: les Montrougiermes, 
Fevorites et les Hirondulles. Des voitures en €1 
respondunce avec le chemin de fer desserv 
toutes les stations. 


Chemin de for de Tours à Nana 24 


Exploitation d- lu section de Tours à Sauriu 
Transport des voyageurs et des mércharulés: 
: de Tours, matin, 2 h., 8h. 30; St 
4 hi. 40, 9 h. 45. 
De Saurnur, mat:5 b. 20; soir, 42 h. 
5 h. 25 


Heures de départ des trains descheomins de l« 
a Orléans et d'Orléans à Tours, corresponi 
avee ceux du chemin de Tour: à Nantes. 


Départ: de Paris, 9 hi. 40 du matm ; 42 à! 
7 hi. 45 du soir. 4 
tue 42h. 60; 4h. 45, 40 & su 

soir, 


«eprésen 
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Chemin de Montereau à Troyes. 
Organisation du service à partir du 48 mars 
1849, — Service direct entre Troyes et Paris 
cn 7 beures 50 minutes, par le chemin de fer 
de a @s à Moutereau, avec ge 
jaqu'à Miiun, et par correspondance avec le 
min de fer de Corbeil, 
NECRES DE DÉPART DES TRAINS : 
Le Paris pour Troves, 8h, 30 m. du matin; 
[La ds 40h. 05 de 
De pour Montereau, 5 h du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6h, 45 m. du matn. 
De Troyes pour Puris, 9 b. 24 minut. du matin. 
D de 44, 53 minut, du soir. 
De pour Mon'ereau, 7 h. 20 m. du soir. 
De Monte eau pour l'aris, 7 h. 30 m. du soir. 


PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 


RÉCIPROQUEMEXT. 
te Chase, uses...  Mbf.30c. 
L classe,........... …. 42 20 
3° rlase. ..,.......... < 8 50 


Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sia- 
Luns. 

À Paris, à la gore du cherin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnihns de la cormpu 
prie du chemin d'Orléans, 

La Compagnie n'accepte pas rour le transport 
des marchavdises de ‘ettres de voiture qui auraient 
moins de s x jours à corir, pour éviter toute dif. 
Geulté en cas de retard um svu et inépendant 
de sa volonté. 





Chemins de fer de Paris à Corbefl, 
Orléans, Bourges ei Chiteanroux. 
Organisation du serwicc d'hiver à dater du 
45 niars 1849. 

lacxe pr Conte, — léparts de Paris. — Ma- 
tin: Sh. 30,41h.05.— Sur: 8h 40. 

Arrivées à Corveil. — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir: 3h. 3C,6h. +, 9h. 40 

Déports de Corbeil. — Malin : 7 40, 10 b. 45. 
— Soir: 2h, 30,4h.,8 h. $0. 

Arricées à Paris. — Matin : 8 b. 95, 44 h. 50, 
— Soir : 3h 35,5h.05,9h, 45. 

Licxe D'Omtéaxs. — Départs de Paris. — Ma- 
lin: 8h.,9 M. 39, anidi 30. — Soir: 6 l., 7h. 15, 
7 b. 40 

Arrivées à Oriéans. — Matin : miai, midi 30, 
4 b. 30,— en 10 h., 40 h. 45, 40 b. + Ù 

Départs d'Orléans. — Malin : 7 hi. 15, 40h. 45. 
= Soir : 4%1%e., 6 le, 6h. 15, miouit. 

Arrivées a Paris, — 11 h.45.— Soir : 4h, 15 
1b.,0hù,40 h 45. — Matin : $h 

Seuvice sr£craL »'Ëraures. — Départ de Paris. 
— Soir: 3h 45. 

Arrivée à Etampes, — Soir : 6h. 25. 

Départ d'Etsmpes, — Matin : 6h 30. 

Arrivée à Paris. — Matin: 9h 4% 






Re meme 


Licur ou Cexrer, — Départs d'Orléans 
Matin : 6 h., midi 45. — Soir: 5h, 10 58. 

Arrivées à Bowrges.—Matin : 44 b. 30.—Soir : 
3b. 65,8 h. 25.— Matin: 4 hi. 40. 

Arrivées à Chiteaurour. — Midi 20. — Soir : 
5 b.— Matin : 2 h. 80. 

Départs de Chéteaursuær, -- Matin : 5h. 50. 
— Soir :4 b. 30,7 h. 45, 

Départs de Bourges — Matin: 6 h. 45. — 
Soir : % h. 35, Kh. 20. 

Arrivées à Orléans.— Matin : 40 bh. —Soir: 5 h. 
45,41 b. 30. 


Chemin de fer d'Avignon à 
Marseille. 


Heures de départ des convois ordinaires pour 
Marseille : 7 h. 30m. — 44 h. 4540, du matin. — 
2h. 2%5m.—6h.—56h. 40 m. pour Arles. 

L'a ‘ministratios a élab'i un service d'omnibus, 
qui ant seu's la faculté d'entrer dans la gure, et 
qui partent demi heure ava & chaque train 

Un astre service est établi entre Avignon et St- 
Remy. Heures de départ : 

D'Avignon, 7 h. 45m. du rrat. —5 b. 50 m. du s. 
De St-Remy, 6 h. du matin — 4h. 45 m. du soir. 

Nota. Ce service correspond avec Tarasron et 

Arles, par les trains n°73, 4, 9 et 10. 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


D'puis le 1° février, les trains des Ve je men 
du Casmix o8 ren ou Noro correspondent direc- 
tement, chaque jour, avec les deux services régu- 
liers de bateaux à vapeur établis entre Calais et 
Douvres, par les directions des postes de France 
et d'Angleterre. 
Départ de Paris. Arrivée d Calais. Arrivée à Londres 
14 b. 45° mat. 9 h. 35° soir. 4 h. 30° matio. 
7 » soir. 4 “mat, 40 30° matin. 
Le retour de Londres à Paris s'ellecine en 44 
beures un quart. 











lod-pend:mment de se doul'e service de psqu -| 


bots à heures fixe-, de Douvres à Cilais; 1} part 
chaque jour, de Folkstone pour Calais, ct vice versd, 
un baleau à vapeur aux heures de la marée Le port 
de Calais est conséquemment de-ser:i chaque jour 











CHEMIN DE F 





paf trois services de bateaux à vapeur, à l'eller 
comme au retour. 

La Compagnie du Nard se charge du mr 0) 
de finances, article de messagerie, marchandises, 


«te, et de Îa remise à domicile à Londres. 
SA! ES andre, Lune 
VER LL qui se rendent à Versailles, 
Saint-Cloud, Courbevoir, Sèvres, Ville-d'Avray, 
Suresnes, peuvent pe gratis, la semaine. les 
emnibas spéciaux de la rive droite aux stations 
suivantes : Au Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres; cour Balase, ruc Saint-Denis, 422; — 
Messageries Nationales, rue Montrcartre, 409; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union. 
DE Sr-GERMAIN EF 


CHEMIN DE FER € vensaiuLes (rive 


droite). — La Compagnie du chemin de fer de 
Saint-Germain et celle de Versailles (rive droite), 
viennent d'adopter un système de réduciiou de 

rix et de délivraure de hillets d'abonnement qui 

oit avoir pour effet d'augmenter considérable- 
met le poputation qui s'est fixée dans les denx 
villes depuis les troubles qui ont affligé la capitale. 
A dater du 28 mars, le prix des places sera Gxé, 
pour les dimanches el la semaine, pour Versailles 
et pour Saint-Germain à 4 fr. 25 €. eià 4 fr. 
50 c., et avecles billets d'abonnement à 4 fr, et 
U fr. 25 c.; pour les stations, 1n semaine, Sèvres 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 €. et 4 fr; 
Saint-Cloud et Suresnes, à 45 €. et 60 €. etc; en 
outre et pour toutes les stations, les abonnements 
donneront droit à une réduction de 40 0/0 sur la 
valeur des billets dont 1: prix excède 50 «. 


CHEMIN DE FE DE SAINT GERMAIN. 


— Le conseil d'admi- 
nistration de la Compagnie du chemin de fur de 
Saint Gerwain à l'honneur de prévenir MM. les 
porteurs d'obligations de la Saciété que le sermes- 
tre d'intérêt u le 4° ganuier dernier sera 
navé, à dater du 2 avril, de 10 à 3 heures, à la 
caisse d'e l'administration, rue St-Lazare, 124. 














DE VERSAILLES 


(rive droite), — Le 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX 
SEAVICE DES VOYAGEURS. 
De PARIS à TOURS. 


De TOURS à PAIN. 









matin. fusatin. sur, | sor. matin.] soir. | soi. 
Départs de Puris..| 3 20,9 30! mul, | 6 15] 7 340) béparis de Tours..! 6@ 401 2 20) 7 5 
nn, _. … Lifroct. 
matin. Direct. soir. Diner. 
Départs d'Orléans. | ? 30] 1h. soir. | 4 15] 11h. soir. À Départs d'Orléans..[11 +1 5 30/0uouir 
Arrivées à Tours. la 25, 3h, 55 8 10 1h. 55 Arrivées h Paris...! ? 15] 9 30,4 mat, 


PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et vice versd : 1° clsse 24 45: 2° cl. 18 L 45; 2° cl, 13 6 50. 





ES — 


KRue des Vinuigriers » 15. — F, BOUCHER et C". 






TREILLAGES A LA MÉCANIQUE POUR CLOTURES 


de chemius de fer, dit prairies, jardins, espaliers, cntourage d'arbres, etc. par Brevet d'invention S. G. du Gouvernement. 
[A 


— Avec ce système 
soit son étendue, 


treillage, on peut, grâce à la promptitnde de la fabrication, enclore en quelques jours une propriété, quelle que 


Par leur procédé, brercté, MM. Borcuen el Cie redrerseut les bois sanun len entailler duns nueune parie ce 


qai donne aux treillages vue très-grande solidité; fabricant eux-mêmes les fils de fer et les pointes qu'ils emploient, ils 


les prix au plus bas possible, 


pensent établir 


GRILLACES ET TOILES MÉTALLIQUES INOXIDABLES EN FIL DE ZINC. 


Ces grillages. d'un sspect agréable, coûtent moins cher queecrux en fl de fer et n'ont pus besoin d'être peints. 
MM. EF. Boucuen et Cie, étant breveiés en France ct en Angleterre pour la fabrication des fils de zinc, des grillages et 
des toiles métalliques, préviennent MM. les trellagcurs et grillageurs ‘rs départements et de l'étranger qu'ils sout disposés à Fair La 
cession de leurs brevets à des conditions tris-avantageuses. 
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conseil d'administration de la Compaguie du che - 
min de fer de Versailles {rive: droite) a i'honnèur 
de prévenir MM. les porteurs d'obligations de la 
Société que le semestre d'intérêt échu le 4èr jan- 
wier dernier sera payé, À dater du 2 avril, de 40 à 
3 heures, à la caisse de l'administration, rue St. 


Lazare, 124. 

VE GAUCHE). — 
CHEMIN DE FER gi R du 4 Lt 
baisse dé prix les dimanches et fêtes; trajet de 
Paris à Versailles ou retour : wagon, À fr. 25 C,; 
diligences, 4 fr. 50 c. — Le service d'élé com- 
mencera le 46 avril, départs de Püris de 8 heures 
du matin à 40 heures du soir; départs de Ver- 
sailles à 7 heures 1/2 du soir. 








DE TOURS A NANTES. 
CHEMIN DE FE —Le Conseil d'adminis- 
tration de la Compagaie a l'honveur de prévenir 
MM. les actionnaires qu'un versem2nt de cinquante 
franes par action devra être effectué du 4° au 40 
avril prochain, à la caisse sociale, boulevart Mont- 
martre, n. 40, à Paris, 
Il y aura à déduire : 
4° Pour intéréis du 5 juin au 5 décembre 1848 
sur 225 fr. paraction, fr. 4 50 
2 Pour intérêts du 5 décembre 4848 au 
5 juin 4849, sur 295 fr. par action, fr 
8 Pour intérêts du versement de fr. 50, 
du 40 avril aù % juin 4849, fr. 
Total. 9 30 
Solde à verser par action 40 70 
Conformément à l'article 44 des statuts, l'inté- 
rèt sera dû ét exigé à raison de 5 0/0 pur an 
pour chaque jour de retard, à jrartir du 40 avril. 
Aux term?s des staluts, les cerlificats nomisa- 
tifs provisoires seront échangés, au momeat de 
ce versement, contre des titres définitifs; ces nou- 
veaux titres seront nomivatifs où au porteur, au 
choix des actionnaires. 
La caisse sera ouverte de 40 à 3 heures. 
DE MONTEREAU A 


CHEMIN DE FER rnoves. — Le cou- 


seil d'administration de la Compagn'e de ce che- 
min de fer a l'honneur d'informer MM, les action- 
paires qu'en exécution de l'art. 45 des statuts, 
l'assemblée générale annuelle est convoquée pour 
le lundi 30 avril 1849, à 3 heures de relevée, 
dans les salons de M. Meuvier-Lemardelay, rue 
Richelieu, 400, à Paris. 

Conformément à l'ait. 44 des statuts, il sera 
délivré une carte d'admission nominalive et per- 
sonnelle : 4° aux actionnaires qui, avont le 46 
avril, auront déposé à l'administration, rue d'An- 
tin, 44, quasanle actious au porteur ou plus; 
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DE FARIS A STRAS- 


CHEMIN DE FER pounc. — sin. les ac- 


tionnaires do chemin de fer de Paris à Strasbourg 
sont prévenus que l'assemblée générale aonuelie 
aura lieu le lunci 30 avril prochain, à trois beures 
précises, dans la salle Herz, rue de ki Victoire, 38. 

Les actionnaires propriétaires do quarante ac- 
tions qui veulent assister à cette assemblée sont 
invités à se présenter au siége de la Compagnie, 
46, rue des Petites-Écuries, du 5 au 45 avrit, de 
midi à quatre heures, conformément à l’article 36 
des statuts, portant que les titres doivent être de- 
posés quinze jours avant l'époque fixée pour l'as- 
semblée générale. 

Les cartes d'admission leur seront délivrées 
contre le dépôt de leurs actions. 

Des modèles de pouvoir seront délivrés at: siége 


de la Compagnie. 
CHEMIX DE FER DE DIEPPE ET DE 
FÉCAMP. — Avis, == 
Le Conseil d'administration à l'honneur da pré- 
venir MM. les actionnaires que l'assemblée géné- 
rale prescrite par l’acticle 30 des statuts, se réu- 
nira, le 30 avril courant, rue de Ja Chaussée- 
d'Antin, $9 bis, salle Sainte-Cécile, à trois heures 
après midi. 
Aux termes de l'article 36, l'as:emulée générale 
se compose de tous les actionnaires propriétaires 
de vingt actions depuis quinze jours au moins. 





0 | Nul ne peut être porteur de pouvoirs d’un ection- 


naire , s’il n'est actionnaire lui-même depuis 


o | quioze jours au moins. 


Ceux de MM. les actionnaires qui désireront as- 
sister à cette assemblée générale devront se pré- 
sentier au siége de la société, rue d'Amsterdam, 
45, du $ au 45 avril de midi à quatre heures, à 
l'effet de retirer leurs cartes d'admission en dé- 
posant leurs titres et leurs procuratious. 

Les modèles de pouvoirs seront délivrés au 


siége de la Compagnie. 
DE MULHOUSE A 


CHEMIN DE FER THANN. — Payement 


de dividende. — Le dividende de 7 fr. 50 c. par 
action à distribuer pour l'exercice 4848, sera 

ayé, à partir du 46 avril, à la caisse de MM, Doll- 
us-Mieg et Comp., rue du sentier, 43, banquiers 
actuels de la Compagaie. 


Les numéros des vingt-deux obligations de 
mille francs, sortis par la voie du sort pour être 
remboursés au 4 ju.llet 4849, à la mème caisse, 
sont, savoir : 422, 339, 199, 78, 46, 154, 356, 
471, 494, 207, 377, 79, 56, 352, 53, 351, 87, 


449, 269, 189, 442. 

CHEMIN DE FER Ca "e 
TELLAMMARE. — L'assemblée générale semes- 
trielle des actionnaires aura lieu le lundi 16 cou- 
rant, à midi, au siège social, rue Saint-Guillaume, 


2 aux aclionnaires propriétaires depuis quinze | 29 


jours Je vingt actions nominalives au moins el 
qui les aurovt représentées à l'adininistration le 
25 avril au plus tard. 

Les titulaires d'actions nominatives peuvent se 
faire représenter par des naudalaires munis de 
pouvoirs, pourvu que ces mandataires soient eux- 
mêmes actionnaires el memb:es de l'assemblée 
(art. 42 des statuts). 





BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


ct chaussées du département, x‘l'adju- 


RESTAURATION D'UNE PARTIE DU 


PONT-NEUF, 
Le samedi 14 avril prochain, à deux 


heures après midi, il sera procédé, en 
conseil de préfecture et en présence de 
l'ingénieur en chef, directeur des ponts 


Immédiatement après l'assemblée semestrielle 
aura lieu une assemblée générale spéciale à l'effet 
d'autoriser les gérants, s'il ÿ a lieu, à contracter 
un emprunt pour prolonger le cheuniu de fer jus- 
qu’à Salerne, en affectant, à la garantie du rem- 
boursement et des inté:êtx de l'emprunt, les pro- 
duits du chemin entier de Naples à Salerne et à 
Castellammare. 


dication au rahais 
sions cachetées, des 


peus ct de maçonnerie hex 
par voie de soumis- restauration d'une pa 
travaux de char- | Neuf, à Paris. 





‘Lopuar Te DE BASTENNES. 
MINES D'ASPHALTE — 1e areceur- 
gérant de la Société des mines d'asphate de Bas- 
tonnes a l'honneur de prévenir MM. les actiot 
naîres que l'assemblée générale annuelle aura lieu 
le samedi 44 avril prochain, au siége de la So- 
ciété, faubourg St-Denis, 87, à 7 heures 1 pré- 
cises du soir. (108) 


EMPRUNT DE 25 MILLIONS 


Par la Ville de Paris. 
On souscrit chez CUSIN, LEGENDRE ei Cr, 
banquiers, rue des Bourdonnaïis, 4, 


L'adjudication qui avait 616 indiquée au 26 mars 
1849, n'ayant pas eu lieu, la commission murici- 
pale en a fixé une nouvelle au 26 avril 4849, 

Les obligations sont de 4,000 fr. ; elles produi- 
sent & 0/0 d'intérêt payable par semestre au 4 
avril et au 4er octobre de chaque année, avec joufs- 
sance du 4f avril 4849. 

Deux fois par an ua tirage aura heu ; à chaque 
tirage, les 34 premiers numéros sortant de l'urne 
seront remboursés et bénéficieront d'une prime 
ainsi qu'il suit : 


der numéro . 50. 30,000 fr 
BR ere etat a tee 15,000 
doses sties rade 10,000 
Lisa ve siars ae s à 4 sn 7,000 
LOTS ascémsie chacun 3,000 
CR AU UNE PEN RRNE .id. 2,000 
12, 43, 44, 45, 46, 47 .id. 4,000 
48, 19, 20, 24, 22, 23, 24, 85, 

26, 27, 28, 20, 30, 34, 52, 

BB rec ve : : chacun 500 
Le 34 et dernier, une prime qui 

variera de francs 416 à. . . .. 1,790 


Il résulte de la combinaïsou des tira ue }< 
Ville de Paris aura remboursé l'intégralité des 2% 
millions en 4859. 





Très belle opération 


A vendre en province pour cent mille france 
une propriété industrielle pouvant rapporte 
20.000 fr. ; s'adresser à MM. Gaucher, 23, rue YŸ 
vienne, ou Bourguignon, 24, rue du be" 

112) 





POMPES-LETESTU 
(BREVETÉES) 
Adoptées depuis plus de six ans par La Ma. 
rine de l'Etat, les Ponts el Chaussées 
le Génie militaire, etc. 


Pompes d'épuisementpertativres lon mia x 
de 300 à 5650 Litr,s d'enu por rfnuute. - 
Fompes à incendie simpies et puissante 
— Fompes d'alimentation, et enflm pes: 
fous les usages hydrauliques sans exe 
tion. ' 


Ecrire à M. LETESTU, à la, fabrique, Fr 





Temple, n° 40, à l'aris. 
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La charpente sera afjngée sépartment 
de In maçonnerie, 
Le plan, les profils, devis et cahier 
des charges, le métré, l'analyse des prix 
et le détail estimatif des travaux m0n- 
tact pour La charge nte à 150,900 fr, et 
pour la maconnerie à 450,000 ne y 
compris des sommes à vukir pour dè- 
penses diverses ct impréstes, sont dé 
posés au bureau des punts et chaussées 
de la préfecture, Hôtel-de-Ville de Paris, 
où l'on pourra en prendie connarsance 
tous Les jours ‘le dimarche excepté}, de 
midi à quatre heures, 

Pour être mtmts à conrourtr à l'adju- 
dleation , choque s00m ssiannaire séra 
tenu de fouriir : 

1° Un certideat rons'afant saraparits, 
2 le certifieut de dépôt à ln rarsse des 

s et consignations d'une somme de 
6, francs pour ba charpente, ét de 
12,000 pour la mragomner te, 

Le 1 de l'edjuticataire formera 
son CauLonnenent jusqu'a due concur- 
rence, 

Le certifeat de enproité enntiemlia 
Findication des travaux exécutés vu 
suivis pur le soumissionnaire, ainsi que 
la justifeation de l'accomplissement des 
emsagements qu'il aurait contra tés, Ce 
certitest ne pourra avoir plus de deux 
ans de date, il devra avoir été visé par 

ingénieur en chef, directeur des ponts 
«dl chaussées du d'portemert, dans la 
quinzaine qui préréders l'udjud cation. 

Sf aucun des rabais offerts dans les 
soumissions ouveites n'atteint le mini- 
muum fixé l'adjudication rra ètre 
ajournés sur l'asis du conseil, qui en dé 

séance lenante, 


t | Landes. 

Le 17 avril 1849, Ül sera procédé, à 
Moot-de-Marsan, à laljudication des 
travaux à exécuter pour la construction 
d'une église à Tartas ; les ouvrages sont 
estimés à 06,553 fr, 29 €, non compris 
üne somme à valoir de 4,827 fr. GG e., 
rèsersée pour cas imprévus. 


Manche, 
RONTES NATIONALES, 

Le préfet de la Manche, chevalier de 
la Légon-d'Hoogeur, annonce au public 
que, conforetément aux onmlonnanre des 
10 mai 1829 et 4 décembre 1436 , minsi 
qu'au réglement du 16 septembre 1844, 
sur là cotuptalbilité du ministère des tra 
Vaux poblies, il recevra, ke 16 avril pre 
chain, à deux heures de l'après-midi, 
le conseñl de préleiture assemblé, et 
en présence de M. l'ingénieur en chef, 
les soumissions dehmitives relatives 
aux fournitures à l« wploi de maté 
faux, aux ferrasemenis et ouvrages 
d'art pour l'entrétien et les réparations 
ordinaires des routes nalloniles ci-de<- 
sous désignées , poir cleq années qui 
Commencerunlt à courir du LG avril 1849, 
1 Hairont le 31 décembre 1853. 

mogenne par annee drs 
routes nalionalrs, 

Routes n° 13, de Paris à Cherbourg, 
1e partie, 7,000 fr.; 2" partie, 6,000 (-,; 
> parte. 7,200 fe, 5 à partie, à. 00 fr. 

Loge me 24 ts, de Granville; 2 pare 
le, tu fr. 

haute n° 131, de Granville à Caren- 
lan , 4e porte, K,%00 Fr, ; 2° parti, 
8,000 [r.; 27 partie, 7,14) fr, 

Route 142, de Granville à Payeux , 
[LS le, &,04mi Dr. 2° partie, 0,000 fr. 

oute n° 113, de lirauville à Avrau- 
ches, 16,000 fr. 

foute n° 114, de Cherbourg à Vire, 
de partie, 3,000 Fr.; 2° parte, À,000 fr,; 


à partie, 6,000 fr. 
Locte nm“ 126, de Cren à Granille, 


, 1,000 fr. 
Route n° 170, de Caen à Tamballe, 





La 9,500 Se fe 1,000 frs - 
en 


onte n° 177, Bedun, 1" 


partie, 4,500 fr.; 2 partie, 9,000 fr. 


Les devis, détaits estinnatiés et cuhlers 


de- charges sont dépases duns lex bu 
reaux dé à préfecture, 2° division, *t 
dans ceux de M, l'ingénieur en chet des 
pris et chaussées et de rhacun des in- 
gcc leurs d'arrondissement, où les cnluc= 
preneurs pobrront en prendre conmais- 
sance les mardi, jeudi et samedi, depuis 


deux heures jusqu'a quatre heures de 


l'après-midi, 


Net ne rera admis à concourir s'il n'a 

les qua'ités requises pour entreprendre 
Les travaux et en garantir le succès, À 
cel ebet, clinique concurrent sera tenu 
dde fournir un certificat cousialagt sa 
capacité, et de présenter un acte régu- 
Ler où at mois une promesse valable 
de cautionnement, 
» Le cantivpnement, fixéau 20° des tra 
Vasrx à faire, pour une année, sera cal 
cube sur l'evaluation donnte ci-des- 
sus approximatement, de la dépense 
Mubehne à fire annuellement sur cha 
que roule, 

Ce cautionnement sera molilier et 
hmmubilier, à la votonte des soutrission- 
haires: les vubeurs mobiliwres ne pour 
ont êtie que des «ets publics syapt 
cours sur la plier. 

La méme personne pourra faire des 
soumissions pour plusieurs routes où 
pures de routes, mais chaque soumis 
sion ne devra conceiner qu'un seul ar 
tule de la présente affiche, sous peine 
de nullité, 

les rehais au dessaus d'un centime 
sont excbus. S'il étant enis des fractions 
de centimes, ébles seraient cumsiderecs 
comme non écrics, et Li suumission 
tessnà seulement pour le nmbre en- 

cr. 





Maine-et-Lotre, 


Le préfet du déportement de Main 
«Loire donne avis que be lundi 1 avril 
prochain, à une heure de l'après-nudi, il 
sera procédé par lui, en cunseil de pré- 
feature, à Angers, à latjudu ation au 
rabais, sur suumisions cacheteus, des 
ouvrages à are pour D construction, à 
Angers, d'un tunnel de 57 mètres de lo 
fueur, sur le chemin de fer de Tours à 
Nantes, 

Le montant de ces ouvrazes, consis= 
Lant principalement en maconverre, est 
évalue à la somme de 75,000 fr. 

Le Cuutronnenn ot sera du trentième 
des travaux ; à sera mobilier où immo 
lutur, à la vlonte des soumission 
paires, 

Or peut prendre connaissance des di- 
vers plans et caboer iles charges à la di- 
vision des travaux publics de ia prifee- 
ture d'Angers. 


Conditions particulicres, 


La voûte enbière da tunnd devra être 
ebeutee dans le delai de trois mors, 
à partir de l'approbation de l'artjudres- 
lion, 

Meuse. 
CES DE PEN DE PARIS À STRANOTRE, 
3" Sertion, 

Achèrement des lerrassements du 
chemin de fer, sur une longueur 
de 5,100 mrirrs, Comménçant 
d'entre de l'arrondissement de 
Commercy. 

Le lundi 4 avril.1840, à une heure 
après oidi, il sera procédé par M. le 
prefet de la Mouse, conformégenté l'ar< 
donnée do 10 mal té20, à l'adjudien- 
ton des terrassemcnls restant à faire 
pour la ranstructun dd chemin de fer 
duns ts partie ci-dessus x 

Cas trouvera sont valinés à 200,181 f. 


De, +: du rte > » 

Le projet est d'posé au 3° bureau de 
la préfecture de la Meuse, et au bureau 
de l'ingenieur en chef de la 3° section du 
chercin dé fer. 

Nul ne sera admis h concourir, s'il 
n'a bes ge requises pour entre- 
prendre travaux et en garantir le 
succès, À cel effet, chaque concurrent 
sera Len de fournir un certificat délivré 
par un ingénieur des poniset chaussées, 
sentenant l'indication des travaux exe 
cntés et simais par be soumissionnaire 
et la justification de l'accomplissement 
des engagements por lui contractés. La 
Gate de ce certiticat ne devra pas remon- 
ler à plus de trois ans, 

Chaque concurrent produira en outre 
un acte ré,ulier où au woins une pro 

messe vaiable du cautionnement de 
8,071 fr. Où e., somme égale au 40e de 
l'estimation des ouvrages à exécuter, Ce 
Coutouncment sera mobilier ou immo 
bil'er, al volonté des soumissionnaires, 
Les valeurs mobilières ne pourront être 
que des efts publics ayant cours sur la 
place, Sile cautionnement est fuit en 
rumeubles, l'acte ou la promesse de 
cavtionnementscra accompagnée del'ex- 
trait dûment kgalisé, du rôle de la con- 
tobution foncière de 1819 pour l'im- 
meuble offert, et d'un certilicat du con- 
sériateur des hypothèques constatant 
que cet immeuble n'est grevé d'aucuns 
ser flion, 

L'alyodiestion ne sera valable et dé 
finitiscqu'après avoir reçu l'approbation 
dé M. le tubnisire des travaux publics, 

Le préfet de la Aeuse, 
Ch. Lemane. 





FOURNITURES, 


MINISTÈRE BE LA CIERRE. — ANTILLTMIE, 
Direction des poudres el salpétres, 
Capsulerie de guerre. 

Wscra procède les 25 et 27 avril 1849, 
heure de init, à ta urairie du W° srron- 
dise ment de Lu sillede Puris, à l'adju- 
dicatiun puolique, au rabais 1 sur sou 
mrsious cachctées, des fournitures ci- 
apres, pour be scrsice dé la eapsulerie de 
guerre, savoir : 

Le 25 aunt, 1° 79,009 kil, de emivre 
rouge en planches, dont 25,686 kilo 
griumes proscusnt de conversion des 
mblins ; 

2 147,900 MIT, de charbon de terre, 
dont à Paris, 100,000 k1l pour la ma- 
chine à vapeur, et 2,500 küioz. pour la 
forge et à Moutreuil, 35,000 kil, pour 
la sccherir. 

Le 27 avril, 1° 1,862 kilag, de mer 
cure ; 

2 "162 hect. d'alcool, dont 150 h, à 
90 et12h. 394"; 

8 18,000 kil. d'achde nitrique, à 10° da 
commerce. 

Les cabuers des charges relatifs à ces 
fournitures saut deposes h Là capsalerie 
de guerre, ruc de l'Orme, à V'aris, ou les 
pérennes qu derireront stuissionner 
pourront er: prendre connaissance, 

Parcs, le .Urmars 1H49. 





Perines pour Le service de la bon 
lungere générale de lAssislance 
publique à Paris, pendant les mois 
de mai, jen, pureléet ef act 1849, 
Le mwrdt 10 avril 1849, à une heure 

aprés midi, M sers) procédé pablique- 

eut, à l'adminbiration génirale de 
l'Astistance publique, rug Meuve-Notre- 

Dam :,0, 2, par le directeur général, as- 

sisté a secrélaire et de deux 

J chats de division, à l'adjudicalion, vu 


rabais et sur soumissions cachetée<, de 
la fourniture en vingt lots, savoir : * 


406,000 press de farines de 
première qualité ; 


515,100 kilog. de farines de deuxieme 
qualité, 


Nul ne sera admis à concourir à la 
présente adjudication, s'il n'a préalable 
ment 


1 Fu ce do ke directeur géné- 

raiay re ‘ 

7 Do Faune 1,500 fr, 
ue 


chaq À 

Four obtenir l'autorisation de sowmis- 
slonner la présenté fourniture, os devra 
en faire la demande où directeur géné- 
ral par une lle qui sera deposce au 
secrétariat général de l'administration, 
au plus tard le mercredi 4 avril 1849, 
avant quatre heures du soir, et dont 1 
ne Ph réci pissé, 

venementdo cac tiontemeut devra 

être opérs au plus tord avsnt trois heu 
res la veille du jour de l'adjudication, 

Ses personnes qui désireront souris 
sonner pourront se prèsenlér lous des 
jours, les dimanches «1 fêtes excrptés, 
au secréliriat de l'adannisiration de 
l'Assistance publique, rue Neuve-Notre- 
Dame, ne 2, depuis dix heures jusqu'a 
trois, pour y prendre connaissance du 
cahier des charges relatif La fouruiture 
snponcée par la présente afbche, 


CHEMIN DE FER DE L'OUEST, : 

Fournilure de grilles en fer et fonte 

pour la gare des royageurs, à 
l'aris. 

Le samedi 14 avril prochain, à deux 
heures après midi, 11 sesa proccde , en 
conseil de préfecture et en presence de 
l'ingénieur en chef du cheinin de fer da 
l'Ouest, à l'aujedicaton au rabass, par 
vole de soumissions épcheters , d'une 
fourniture de grilles en fer et fonte pour 
la gare des voyageurs, à Paris. 

plan et les le devis et le di- 
tal estimalif des fravaux montent x 
40,747 fr, 50 €., x compris ne somme 
a valoir de 4,252, 0e. pour dipunses 
diverses ed impréiues, sont dipusës au 
burn: au des ponts et chaussees de la pre- 
secture, Hüôtel-de-Vil'e de Paris, où l'on 
pourra en prendre copnaissnre luus les 
jours {le dimanche excepté: , de eut à 
quatre heures. 





Marine et Colonies. 


Le 21 avril 1849, 1 sera prortdé au 
mn de Cherbourg à ladjodie. tin des 
ournitures ci-aprés indiquées, savoir : 

19,520 hilugrammes fers supérieurs à 
Cocmir res, 

Sarius du Nurd en poutre, 

Les catiers des charges sont depars 
aux bureaux des aprrusik pement, 
taët à Cherbourg qu'au minute de fa 
fnartbe, 


Le 23 avril 1820, dl sera procédé, an 
de Hodhefunt, à ladjeswation des 
vurnitures c-apres dla en à 

1,598 À. acier fogdu de Giast sypu 
reure ; 

1,000 k. fers aupérienrs m attelet ; 
bè,400 à. Lers super rors la mes ; 
15.083 k. cuivre rouge en plates et 

feuiils à doc blage ; 

AMOR. cuivre rouge en LES On 
des ; 

1860 k. chandelle ; 

2,010 k. soif. 

Les. cahlers des charges sant depas, « 
aux bureanx descapprusi- metiers, 
tant à Rochefort qu'au mrinietere de La 
man. 





240 
(| > RANC tout ce qu'il y a de plus élé- 
F gant en Chapeaux de soie au 

grand hazard de la chapellerie, boulevard des Ita- 
nens, 4 et 3, et rue de Richel eu, 403. 

Chapeaux mécaniques en soie et eu étofTe, s'ou- 
vrant sans secousse, le seul breveté. 

Chapeaux de feutre, castor noirs, gris et blancs. 


À VENDRE. 


1,200 essioux de wagons de terrassement de 
chemin de fer en état de servir, à 30 fr. 400 kil. 
S'adresser à M. Laubenière, fabricant de soufflets 
et enclumes, à Rouen. (109) 


RE ————_—_—_—_— 
Chronique de la Bourse. 


Les cours , celle semaine, ont élé très-fermes 
sur les chemins. Les fluctuations que la rente u 
éprouvées ne se son! pas étendues aux valeurs in- 
dustriclles ; il est vrai que la spéculation et beau- 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


coup plus considérable sur la rente que sur les 
chemins; la hquidation faisait pressealir un afai- 
blissemert sur les cour- ; le report seit constam- 
ment tenu à des prix très-élevés , ce qui démontre 
que les acheteurs n'étaient pas en é'at de lever 
leurs rentes, et dès lors 1l était aisé de prévoir 
que, la liquidation termiuée, la rente serait lourde. 
Les chemins qui ont subi l'épreuve des assem- 
b'ées générales ont tous monté malgré le résultat 
peu favorable de 4848, résultat auquel tout le 
monde s'attendait ; le Huvre lui même, qui n'a pu 
distribuer aucun dividende et qui n'est pas en étet 
de retirer les coupons distribués aux actionnaires, 
a profilé de l'amélioration générale. Les actions 
d'Orléans ont monté de la to’alité du dividende de 
27 fr, 80 c.: elles sont cntées à 870 , x-dividende, 
c'est-à-dire au même cours qu'il y a huit jours. 
Les éventualités sont délaissées: la combivaison 
énglo - française qui devait les absorber est re- 
mise en question jusqu'à l'Assembléa législative. 
Les Lyon à Avigoon +ont à 8 fr. ou 8 fr, 50: les 
Bordeaux à Ceile, 8 50; et les Fompoux à Haze- 
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brouck vale:.t 44 à 45 fr. 
BOURSE bu Ü AVRIL. 

La rente, après avoir ouverlen hausse sur la cote 
d'hier, a fl: fi pendant que'que temps au inilieu 
d’une ab:ence complète d'affaires. cours so 
sont ensuite rafermis. 

Les chemins de fer étaient généralement offerts, 
mais leurs cours s'écartaieut peu de ceux de la der- 
nière bourse. 

Le 3 0/0 est resté comme hicr, au cmptant , à 
56 20; le 5 0/0 a fléchi de 05, à 88 65, 

La Banque a fl-chi de 5, à 2,410. 

Le Nord a fléchi de 4 25 à 460; l'Orléans, de 5 
à 865: ltouen, de 4 25 à 555 ; le Havre, de 5 à 
300 ; Versuil'es (R. D), de 2 60 à 220; Marseille, 
de 2 50 à 222 50. 

Soiat-Germain était comme hier à 430; Ver- 
sailles (R. G.), à 185; Bordeaux, à 410; Nantes, 
à 335; Strasbourg, à 372 50; Montereau, à 435, 





Le directeur : J. MIRÉS, 








Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à lu Bourse de Paris), du 31 Murs au G Avril 1840. 
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ATION se charge de voiller aux intérèts de ses abonnés, de les représenter dans les 2semhiécs des suciètés dont i:3 sont acuounuires, de les éclairer 
et La direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés el de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils posent; enfin, de les guider d'une 


sûre el positive sur Lons les placements de Conds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des actions, des Versements à faire, des Iutérèts 
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Paris, 19 avril 1849. 


Chemin de Versailles à Chartres. 


Sous le plus absolu des monarques, Za 
ne craigouit pas de dire : 
Si j'étnis rui, je voudrais être juste, 


De peut, sans b'esser la représentation na- 
Eorale, supposer qu'elle a au fond du cœur 
E'ésir vrai de réaliser le vœu du bon hom- 
Me. elle veut être juste! 

benne intention ne suffit pas tou- 
28, et il importe de se prémunir contre 
des et des instincta plus forts que 
k volonté même. 

semble que l’Assemblée nationale ne pnis- 
entendre prononcer le mot de compagnie 

“as Gprouvér celte sorte d'effroi qu'on res- 
Eat à l'approche d’un ennemi qui s’avance 
Dour noës dévaliser. 

Qu'elle fasse bonne garde à la fortune publi- 
Mr, rien de mieux, c'est son premier devoir ; 
Ds 11 serait dangereux pour sa renommée 
ne parût poursuivie, en 1849, par le vieux 

me de l'agiotage, et qu'elle trembiât 
né pe tout éveiilée, comme si le spec- 

apparaissait, en rêve, pour la pre- 
Mobil pa 
* Cetis-monomanie était excusable, lorsque 
À J.-jaeques Dupia lui-même en était en- 


à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 


core à faire, en pleine chambre, la chasse 
aux lowps-cerviers. Aujourd'hui, il faut lais- 
ser aux socialistes ces grands mots et ces 
gronds airs à l'égard des entrepris-s inlus- 
trielles. Les hommes sérieux ont appris, à 
leurs dépens, qu'on ne déconsidère pas im- 
punément le capital. 

Tout le monde sait aussi désormais et voit 
très-clairement qu'entre la doctrine qui fait de 
tout le pays un vaste atelier dont le gouver- 
vernement est le chef supréme, et la liberté 
de l'industrie, il n'y a pas de moyen terme: il 
faut se ranger sous l’un ou l'autre de ces 
deux drapeanx. 

Au lieu donc de s'en tenir encore à cette 
maxime que tout ce qui favorise l'essor de 
l'industrie est nuisible aux intérèts de l'Etat, 
la chambre doit adopter la maxime opposée, 
et s'affranchir une bonne fois de préjugés 
désormais hors desaison, pour examiner froi- 
dement et peser ave sagesse les questions 
spéciales qui lui sont soumises. 

Ces réflexions nous ont été inspirées par 
le rapport de M. Leslongrais relatif au che- 
min de fer de Chartres. 

Nous ne ferons pas l'analyse complè'e de 
ce travail. Nous constaterons seulement , 
d'après l'autorité de ce rapport, que les en- 
nemis de l'industrie privée, les partisans des 
mesures les plus rigoureuses contre les cm- 
pagnies, renoncent eux-mêmes au «ystême 
d'exploitation par l'Etat. La théorie de M. Le- 
dru-Rollin est franchement abandonnée ; 
c'est un progrès. 

La conclusion logique de ce retour au bon 
sens serait qu'il importe de faciliter l'indus- 
{rie en lui faisant des conditions qui ne fus- 
sent pas ruineuses; mais où ne revient ja- 
mais à la vérité aussi vile que l'on s'est 
précipité dans l'erreur. 

C'est pourquoi, après avoir reconnu que 
le concours des compagnies est doublement 
profitable à l'Etat et à l'industrie, nos repré- 
sentants tirent de ces prémisses la consé- 






quence.... qu'il faut imposer aux compa- 
gnies des conditions impnssibles. 

Une telle argumentation réalise bien ee 
que nous avions prévu depuis longtemps. 
Nous nous étions effrayés par avance de ce 
qui arrive, et nous avions formé des vœux 
pour que toutes les questions de chemins de 
fer fussent renvoyées à uuc autre législature. 

Mais il parait que des efforts «je toute es- 
pèce sont mis en œuvre pour faire arriver à 
une prochaine discus-ion le chemin de fer de 
Chartres.—Puisse le bon scos de l'Assemblée 
nous préserver des conclusions de Ja eom= 
mission ! 

Quoi qu'il en soit, examinons. 

L'après le rapport, la somme dépensée par 
l'Etat sur la ligne de Versailles à Chartres, 
y compris la gare, s'élève à 15 millions. 

Si on ajoute les 7 millions dus par la rive 
giuche et la rente nécessaire pour opérer le 
rachat di chemin qui ne devrait pas être 
moindre de 10 fr. de rente par action, soit 
en capital , 2 millions , l'Etat se trouvera en 
présence d'une dépense effective de 24 
millions. 

IL faut ajouter à cette somme les frais né- 
cessaires à l'achèvement et à la consolidation 
de la voie du chemin de la rive gauche, qui 
s'éléveront à 1 ou 2 millions. 

Enfin, l'Etat devra augmenter son maté- 
ciel dans une forte proportion: nous estimons 
cette nouvelle dépense à 3 millons. 

La dépense faite ou à faire par l'Etat s'é- 
lévera donc à 28 où 30 milliuns. 

Quels avantages recueillera-t-il d'un pa- 
reil sacrifice? H faut noter, avant tout, que 
l'exploitation du chemin devra se faire au 
point de vue de l'intérêt général, c'est-à-dire 
par les deux rives; car repousser le rac- 
cordement serait pour le commerce ün mat 
sans remède dont les départements de l'ouesl 
seraient les premières victimss. 

Nous ne pouvons mieux faire pour cons- 
later cette vérité que do lrauscrire les ligaes 


__ 
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suivantes, qui démontrent avec précision les 
conséquences PT pour le commerce 
l'exploitation du chemin de l'Ouest par la 
rive gauche seulement : 


Le earcondemeñt avec la rive droite donne aux chemins 
de l'Ouest une double entrée dans Paris, et il est incon— 
testable que éelle qu'il ajoute pas la moins favora- 
blement situte. 

It met les voyageurs de ces contrées en relation pres- 
que immédiate avec les quartiers industrieux et eom- 
merçauts, avec la Hourse, le Palais-National, les Halles, 
la Poste, les entreplts de la douane et des sels, et enfin 
avec les principaux hôtels de la capitale. 

HN permet d'opérer, sans transbordement, le transit 
avec \n chemin de fer de Rouen, du Havre et de Dieppe, 
et bientôt avec ceux du Nord et de PRE 

C'est par la rive droite que les chemins de Chartres et 
de l'Ouest pourront se procurer économiquement leur 
coke, les charbons nécessaires à leurs ateliers et à la 
consommation des contrées qu'ils desservent, C'est 
Ta qu'ils trouveront à utiliser le retour des wagons vides, 
ea transportant le phitre, dont fl se fait une si grande 
consommation dnns la Beauce pour l'amendement des 
Lerres, ainsi que pour les constructions, et c'est en uti- 
lisant ainsi des forces perdues, de sira possible d'ef- 
fectuer le transport économique des produits agricoles de 
ces contrées, 

Le tran des bestiaux de l'Ouest, destinés aux 
marchés de Poissy et de Saint-Germain, peut se faire 
également, à l'aide de la jonction, d'une manière plus 
prompte et intiniment plus économique. 

Toutes les denrées coloniales, les bois du Nord, les 
chanvres, les suifs, tous les vins de Bordeaux, tous les 
produits enfin du cabotage des ports de l'Océan, ne pour= 
ront arriver dans l'Ouest sans trans transbordeient que 
par le raccordement avec la rive droite, 

Le poisson de mer, dont la consommation est à peu 

s inconnue dans les villes voisines de la partie de la 
igne actuellement en construction, pourra, si le chemin 
de Chartres est mis en relation directe avce celui de 
ru dr le raccordement avec la rive droite, arriver à 
Rambouillet, Maintenon, Eyernon, Chartres, ete,, pres- 
Nm u la mème heure, c'est-à-dire avec le mème degré 

ce nr la halle ae Paris, et il ve faut pas pen- 
ser que ce soit là une chose indifférente pour la con- 
sommallon domestique et pour l'industrie de la pèche : 
le chemin du Nord tra: chaque jour 45 à 40,000 

kilogrammes de poisson frais. 

Les travaux sur l'exécution desquels nous insictons 
tirent des circonstances présentes un nouvean degré 
d'utilité, Depuis le 1% février, tous les droits d'entrée 
sur les céréales sont supprimés dans les ports de la 
Grande-Bretagne ; des exportations considérables sont 
dirigées, depuis plusieurs mois, sur res ports, par les 
villes de Rouen, du Havre, Dieppe, Boulogne, Calais et 
Duckerque, qui sont desservies par des lignes de fer 
aboutissant directement aux lieux de production, Cela 
constitue un débouché important pour les produits de 
notre agriculture. Si le raccordement n'est pas établi, 
les dépenses de transbordement deviennent nécessaires ; 
et daus les relations commerciales, lorsqu'il s'agit de 
Eseagrr) d'une anssi gris au la Lee aggrava- 
tion de frais apporte, dans La plupart des cas, un em 
chement ahsoltt à La réalisation durs affaire, ” 

Les frais de transbordement de gare à gare se com o- 
sent, 1° de 1 fr, 60 par tonne pour les frais de charge 
ment et de déchargement ; 2° de 3 à 5 fr, jar tonne, se 
les distances, pour les frais de camionnage dans Paris, 
eL il faut ajouter à cela les re ards et les frais résultant 
des avaries produites par les menutentions ; pour le 
coke, par exemple, on ne saurail évaluer ces dernières 
h moins de ? à à fr.; c'est donc moyennement de 5 à 8 fr. 
par tonne, qu'h défaut du raccordement it faudrait ajou- 
ter aux frals de transport des marchandises qui pour- 
raient Iransiter entre la ligne de Chartres et celle de 
Rouen, du Havre, de Dieppe, du Nord et de Strasbourg, 
Or, le prix moyen des transports de marchandises à 
opérer sur la ligne de Versailles à Chartres ne s'élèvera 
pas au-delà de ces 5 h 8 fr. par tonne. D'ou il résulte 
qu'une partie importante des marchandises transportées 
sur rette ligne se trouverait grevée, par l'absence du 

rat 1, d’une dépense double, Nous ne craignons 
= d'allirmer que le produit net à espérer du chemin de 
er de Chartres résullera principalement des relations et 
des écanomies que lui permettra de réaliser le raccor- 
tement avec le chemin de fer de la rive droite, 


Lo raccordement avec la rive droite admis 


des dépenses faites par lui. 
: Par traité, en date du À février on: les 

cux Compagnies ont a es bases de l'ex- 
ploitation de Chartres, nôn-seulement pour 
le cas où il n'y aurait pas fusion entre elles, 
mais encore pour le eas où l'exploitation se- 
rait faite par l’£tat. Ce traité subsiste, en 
voici le texte : 

« 11 est convenu entre les deux Compagnies qu'à 

» ue c , soi 106 
L 3 cui Chartrés 20 e0 de sieat donnés 
» à l'une on à l'autre des Compagnies, parties au 
» présent acle, soit qu'ils soient exploités par l'Elat, 
= 1°le résultant du parcours sera établi de ma- 
+ nière quel droit de soit le méme sur les deux 
» chemins de Versailles pour toute la distance du point 
» d'embranchement à Paris ; 2° aucune réduction ne 
* pourra étre À dry sur ce péage sans le consente- 
» ment formel et par écrit de l'autre Compagnie.» 

L'Etat s'affranchira-t-il des obligations 
qu'il aura contractées, s'il se substitue par le 
rachat à l'administration de la rive gauche ? 

Evidemment, non. La violation des con- 
trats en vertu de ja maxime : « gufa nominor 
leo ,n n'est pas à l'ordre du jour; et ce n'est 
pas le gouvernement qui poursuit partout la 
doctrine qui se résume en ces mots : « La 

ropriété, c'est le vof », qui voudrait se 
aire du vof un titre de proprieté. 

En conséquence, en admettant l'adoption 
de la loi telle qu'elle est proposée par la com- 
mission, ilest hors de doute que la rive droite 
fera le raccordement à ses frais plutôt que 
de renoncer à l'embranchement sur le che- 
min de Chartres. L'Etat doit donc compter 
sur cette hypothèse, dont le résultat le plus 
net sera de doubler les frais d'exploitation et 
d'administration ; et ces frais seront d'autant 
plusconsidérables, queles deux exploitations, 
afin d'attirer les voyageurs et les marchan- 
dises, seront fatalement conduites à des con- 
cessions, . 

Dans une lutte semblable, la rive droite 
serait menacée de périr, sielle nerachetait le 
désavantage d'une rivalité avec l'État, par 
une position exceptionnelle qui lui permettra 
toujours de transporter sans, frais les mar- 
chandises à destination de Rouen et du Ha- 
vre,et FE ls uncamionnage peu coûteux 
de les diriger sur l'est et le nord. 

Quant à l'État, nous le demandons encore 
une fois, où seront ses bénéfices en échange 
de la dépense de 30 millions qu'il aura bien 
et dûment effectuée? 

Hélas! nous aflirmons que, bien loin de 
percevoir des bénéfices et de toucher un in- 
térêt quelconque des sommes qu'il aura dé- 
pensées, il se sera jeté étourdiment dans 
une exploitation ruineuse. 

En effet, aux termes même du rapport, 
l'État donnera à l'entreprise tous les services : 
locomotion, entretien des machines et du 
matériel, fournitures, etc... Tout sera aban- 
donné à des entrepreneurs qui feront cer- 
tainement des bénéfices sur les marchés ; et 
en même temps que l'exploitation sera ainsi 

lus coûteuse, les revenus seront réduits par 
a nécessité de lutter avec la rive droite dont 
la posilion exceptionnelle atlirera les voya- 
geurs et les marchandises. 


Disons-le donc bien haut et dans toute la 


swatnons si l'État retirera quelqu'avantage | sincérité de notre conviction, jamais conseil 


plus mal avisé n'a été donné, jamais projet 
de loi plus déplorable n’a été présenté à une 
assemblée : et on ne peut s'expliquer l’aber- 
ration de la commission, . 9 : 

Que son projet soit admis,.. cg la 

face d’un système-complet devant lequel 
e gnuvernement provisoire lui-même a été 
obligé de reculer. Ceserale premier pas vers 
un gouffre où richesses publiques et privées 
iront s'engloutir. 

Ce sera pour le socialisme l'oceupatien 
amiable de sa première citadelle : il y tiendra 
garnison pour s'emparer de vive force de 
toutes les autres. 

A ce triste tableau substituons par hypo- 
thèse celui des avantages que l'Etat recueil- 
lerait d'une concession à une compagnie 
fermiére ou financière. 

Dans la situation actuelle, le revenu brut 
des deux chemins s'élève à 2 millions. Les 
frais d'exploitation, y compris la double dé- 
pense du matériel, d'omnibus, etc., montent 
à 1,300.000 fr. Mais au moyen d'une seule 
exploitation , les frais seraint réduits d'en- 
viron 500,000 fr. 

Sur la ligne de l'Ouest, l'économie résul- 
tant d'une exploitation faite par une Comps- 
gnie ayant déjà son matériel et son person- 
nel, ne sera pas moindre de 400,000 fr. 

Voicidoncun premier bénéficede 900,000f. 

i consolide non-seulement les 7 millions 
pe par la rive gauche, mais encore les 13 
ou 15 millions dé sur la ligne de Char- 
tres. Si l'exploitation du chemin de Chartres 
rapporte 1,200,000 fr. comme le supposent 
les statistiques, le revenu net pour la Com- 
pagnie qui exploitera seule le chemin de 
Chartres par les deux rives, peut sans crainte 
étre estimé à 2,100,000 fr, 

L'Etat n'ayant pas à achever le chemin de 
la rive gauche, à en opérer le rachat, à ac- 
quérir le matériel nécessaire, sa dépense se 
trouvera réduite à environ 13 millioes 
sés sur le chemin de Chartres et à 7 millions 
qui lui sont dus par la rive gauche, ensem- 
ble, 20 millions qu'une Compagnie dont le 
revenu net serait de 2,100,000 fr. peut très- 
facilement payer.En concédant le chemin aux 
deux Compagnies de Versailles, l'intérêt de 
l'industrie serait sauvegardé, et le Trésor pu- 
blic échapperait à une perte que l'on ne peut 
évaluer à moins de 30 millions. 

Mais. dira-t-on, comment les représentants 
des deux ge cou arviendront-ils à s'en- 
tendre? Nous répondrons que les intérits 
égoïstes qui empêchaient toute fusion sont 
tellement connus et dévoilés qu’ils ne fe- 
ront plus obstacle à une conclusion appelée 
par le vœu presque unanime des intéressé 
aujourd'hui complètement édifiés sur la mé- 
cessité d’une fusion, 

En résumé, le projet de la commission s- 
rait ruineux pour l'Etat, tout en ca u sant & 
on tres immense à la Compagnie de Ja nt 

roite, Nous déflons qu'on conteste gelé 
double proposition. 

Répétons que l'exploitation par l'Ent, 
a'on ne présente que comme et 
e premier pas d'une marche définitive 

une voie nouvelle. On dissimule la chose sons 
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les mots, mais Te procédé n'est pas asser in- 
connu pour que Les esprits atlentifs y soient 
trompés. ‘ 

Quoi qu'il ên soft, nods avons donné des 
chiffres : à ces chilfres que peut-on 6ppo- 
ser? Aer! CE. 

On n'ÿ répôndéa que par des phraces dont 
le sens me sera qui Le pâls écho de certaines 
doctrines sociali-tes qu'ou désavoue. mais 
qu'on pratique sens le saroir, comme Faisait 
M. Jouritain, de risitle mémoire, Maheurcu- 
sement ici tout «at grave, 

Que parlez-vnus de social eme ? dirn-t-on 
Ne sommes-nous pas connus, et qui de nous 
accepte 8 réves? 

C'est vrai, on respecte la propriété, on le 
croit du moins, 1 la honte foi excuse. 

Mais on ne connail que la vieille et sainte 
propriété immobilière et patrimoniale. — 
Celle-là on la defendrnit jusqu'à la mort. 

Quant à ia propricté industrielle... à écile, 
par exemple, que représentent les Conpa- 
gnies, on eut tin la reconnaitre -anssi en 
théorie, mais en fait on s'en mefle comme 
d'une sure d'atrur, on la jalouse, on la sus 
pecte, et sion con-ent à la laisser vivre, t'est 
tout juste autant qu'il faut pour qu'elle ne 
meure pas d'ianition. 

Voilà au fond la doctrine que nous com- 
baliuns. L'industrie, pour elle, c'est l'agio- 
tage; l'associati.n des inlerèts, c'est l'éguisinr 
et le privilege. 

Aussi, avecquelle tranquillité de eonscience 
les honoraliles qui erairréraient de froi-ser le 
moindre interèt indriduel frappent et rui- 
nent les iutrès lune compagnie dans la- 
quelle s'unissent dus snilliers d'actionnaires ! 

Une vite arracheiait des larmes el 
donnerait des remords : pour dus régiments, 
pour des légions, pour des armées de vic- 
times, on n'a pas une hésitation. 

La comeursion et la Chambre feront bien 
d'y réflechur: cette impossitililé, en nrésence 
d'une telle inmulation exécutée sans cause, 


sans priteute, sans autre compensation que 
uux désastres 


la ruine de l'Etat aoutee 
d'une Compagnie... ne serait pas seule- 


ment une faute acculentelle, ce serail pres- 


que un.principe amis !:1 
Caveunt consules ! 


a — — 


Des actionnaires sérieux, et nous dési- 
gnons par ces mols ceux qui ont placé dans 
les chemins de fer une partie de leur fortune, 
et qui, par conséquent, doivent exercer une 


surveillance loyal tais eMeace sur l'adini 


le 
Lau chemin de fee de Chartres. corciusions 


sence des actionnaires séricux peut apporter | ont été faites pour connaltre les conclusions 
aux administrateurs de nouvelles lumières : | du rapport Nous avions ern devoir nous 
et dans tous les cas, clle leur apporte au | abstenir de les livrer à la publicité, mais d'au 


moins une force morale. 1 est singulier que 
pendant que nous nous faisons l'organe de 
cs réclamations, un journal anglais le Hera- 
pishs-Journal,se plaint vivement de son côté 
de ce que le mére abus se produit en Angle- 
lerre, à Dans une seute semaine, dit:l, il y a 
eu jusqu à cinquante-huit assemblés, ou en 
moyenne , huit assemblées par jour, et 
notamment, vingt-cinq assemblées ont eu 
lieu le même jour. » Nous n'en sommes pas 
là en France, Nous ne dautans pas d'ailleurs 
que les administrateurs dea chemins de fer 
francais ne s'empressent de remédier à cet 
inconvénient, qi. chez nous, ne s'est pro- 
lui que par défaut d'entcate entre les cum 
pagoics. 


—— 
Chemin de fer de Chartres. 


Certains inginicurs qui désirent un peu 
trop impatiemment se faire une position 
brillante auxdépens de l'industrie privée, en 
poussant à l'exploitation par l'Etat des 
chemins de fer en construction, viennent 
de préparer Je parcours de la ligne de Ver- 


Lsalies à Chartres par une locomotive. Leur 


but est de faire supposer que l'exploitation 
est actuellement possisle et de déterminer 
ainsi l'adoption fmmédiaté, par FAssemblée 
nationale, des conclusions présentées par 
M. Drelongrais au nom de La comenission 
hargie de l'examen du projet de lai relatif 


qui tentent, comme on sait, à L'exploitation 


{par l'Etat. 


Nous n'avons sans douter pas besoin de 
faire remarquer aux membres de l'Assemb'ée 
nationale que le parcours de la ligne de 
Chartres par une locomotive né pruuve pas 
du font que ee chemin sait en état d'être 
immédiatement exploité; car ni les gares 
ni les stations, ni le raccordement avec l'une 
des lignes de Versailles ne sont terminés, 
Dés lors, l'exploitation pr'cipilée et approxi- 
mative qu'on semble vouloir resayer, 6e- 
rait tout à fait vicieuse, incomplite et peut- 
être méme dangereuse pour la sûreté publi- 
que. C'est done un lrurre pour tromper la 
conseienre de l'Assemblée ; mais il y a des 
gens qui ne recolent devant rien quand il 
s'agit de la satisfaction de leurs intérêts. 


Nous avons une extreme répugnance jour | 


toute polémique personnelle, mais lorsqu'on 
voit l'intrieue préparer des solutions fatales 


tres ayant été mains discrets, nous ullons 
nous expliquer sur les conclusions du rap- 
port qui paraissent démentir nos aprécia- 
tions, Nous avions pensé en effet que le di- 
vidende, qu'il était possible de distrihovr, 
s'elbverait à environ 5 fr, par artion, Le 
compte d'exploitation laisse un excédant de 
recelie sur les dépenses d'environ 2 millions, 
ce qui représenterait bien un dividende de 
o fr ; mais l'atministration avant résolu de 
libérer les actions à 400 fr. attendu que les 
arrangements pris nvve l'État, pour Ks verse- 
monts des sommes docs par le chemin du 
Nord. permettent de répartir ces versements 
sur unze alners, elle à pensé qu'il était sage 
de boruer la distribution à faire aux action 
pures, aux intérêts à 4 0/0 prévus par les 
statuts pendant toute la durée des travaux, 
el de ne pas user de La faculté qui Ini est 
dounée de répartir en dividende l'excédant 
du droduit des recettes. 

Chemin de Versniilen (rive siuche,, 
{ln assure que le Conseil d'adimini-tration, 
ému par les plaintes nombreures des action- 
naires, à ré-olu que des propositions nou- 
selles de fusion seraient faites. Les snotifs 
qui avaieul empéché l'exécution du dernier 
traité n'étant que de pure forme , si les 20- 


\mniaistrateurs de la rive vauche ont tris leur 


parti sur Le fond des choses, les difliculiés se- 
ront bientôt lexées. 


Chemin de Nt-Germains. — |:s 
obligations nouvelles ont été cotées à S20 fr. 
et mème à ce tanx, elles paraissent avoir 
été recherchées, Nous en sommes d'autant 
moins surpris, qu'avant [a revolution, ces 
obhgations, qui donnent 50 fr. d'interêt, el 
qui sont remboursables à 1.250 fr., etaient 
cotées, comme telics d'Orlsans, à 1.204) et 
1,220 fr. 


Chemin de Fer du Centre — [ne 
commission a été chargée, d'urgence, d'exa- 
miner le projet de loi présenté par M. le imi- 
nistre des travaux publics retilivement au 





nisträtion d'ntérès aussi importants pour 
eux, se plaignent que le< compagnies de che- 
mis de fer aient fui la tenue de leurs asser 
* blées au mime jour et à la même heure, 
* coimcidence qui les prive de connaitre par 
eux-mêmes ‘a situation des diverses entrepri 
“ses où Îls sont intéres-és, Ils ne Lrouvent pas 


aux véritables intérêts du prys, c'est presque 
un devoir de la déjouer, en infligeant le grand 
jour de la poblicité à certaines individuali- 
tés que l'obscurité protége, A bientôt la lutte, 
s'il le faut. 





dans les rapports soumis par les administra- 


teurs une suflisante satisfaction, Hs désire- 
“’ralent apprécier et discuier personnellement 
las divers projets qui luuchent au présent et 
“à l'avenir de ces entreprises. Nous nous a4s0- 
. ions à ces plaintes justes et fondées. La pré- 
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Chemin du Yord. — La prochaine 
convocat.on de l'assemblée des actionnaires | demnités de terrains est de 2,150,000 fr, 
a ému les spéculateurs , et des démarches | soit 24,000 fr. par kilomètre (la ligne entière 


Echermin de fer de Vierzon au Bec-d'Alier. 

14 millions d'abord, puis 800,000 fr. fu- 
rent affectés aux travaus de crcheininy Lors 
de l'affectation de cette dernière somme , il 
fut dit que les piéces justifieutives de l'exré- 
dant de dépenses, et les plans et deiis des 
travaux de toute nature restant à exveuler , 
| seraient déposés aux archives de l'Assemhier, 
| L'administration invita donc les ingénieurs 
à faire ce dépôt, qui, en conséquence, fut 
‘opéré. Les résultats de ces cominumieations 
| hfférent très-peu des documents présentés en 
novembre 1848. 

Sur le erédit primitif de 14 millions allaués 
en 1844, les nouvelles évaluations fout res- 
sortir une insufllsance de G millions. Les 
causes de cette insuffisance sont les mêmes 
sy furent excipées à l'appui do la demande 

es 800,000 fr. 

Pour la ligne entière , la dépense des in 


U 
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en compte 90). La loi du 11 juin 1842 avait 
évalué cette dépense à 30,000 fr. par kilo- 
mètre 


La dépense des travaux d'art et de terras- 
sements est évaluée à 15,483,418 fr. 20 c., 
soit 172,000 fr. par kilomètre (l'évaluation 
avait été portée à 120,000) ; c'est un peu plus 
de 50,000 fr. d'augmentation par chaque 
kilomètre, Cette augmentation s'explique par 
les motifs suivants : | 

Entre Vierzon et Bourges, et à la sortie de 
cette première ville, on a construit un sou- 
terrain dont la dépense s'est élevée à près 
de 330,000 fr. Entre Bourges et le Bec d'AI- 
lier, il a fallu ouvrir au faite qui sépare le 
Cher de l'Allier, on souterrain de 585 mètres 
de longueur, dont la dépense doit s'élever à 
1,250,000 fr. L'on a eu ensuite à construire 
sur l’Allier, près de son confluent avec la 
Loire, un grand viaduc qui coûtera près de 
2,000,000 fr. ; enfin , entre Nérondes et le 
viaduc de l'Alher, près de 1,100,000 mètres 
cubes de terrassements ont été édiflés. 

En résumé , la dépense totale doit s'élever 
à 19 millions ; les crédits volés jusqu'à ce 
jour n'étant que de 13 millions 800,000 fr., 
c'est donc 5 millions 200.000 fr. que le mi- 
nistre demande. 

Voici maintenant l'état actuel des travaux : 

A l'exception de la partie du chemin de fer 
entre Nérondes et l'Allier et des bâtiments des 
stations, tous les travaux sont terminés. En- 
tre Vierzon et Bourges l'exploitation a com- 
mencé; entre Bourges et Nérondes, elle aura 
lieu prochainement. Entre Nérondes et Bour- 
ges, les travaux sont adjugés ou en pleine 
voie d'exécution ; et, quant au viaduc de 
l'Allier, il est entièrement terminé. La dé- 

ense concernant les bâtiments des stations 
à construire de Vierzon au Bec-d’Allier, est 
évaluée à 950,000 fr. dont 400,000 pour la 
station de Bourges. Pour le surplus des tra 
vanx en cours d'exécution, entre Nérondes et 
le Bec-d'Allier, des documents , déposés par 
le ministre, permettront qu'on se rende un 
compte exact de ces travaux. Le ministre nous 
fait espérer que le chemin pourra ètre termi- 
né dans le courant de 1850. Vers la fin de 
cette année, le pays serait donc en possession 
d'une ligue continue de Paris au Bec-d’Allier 
et mème à Nevers. 


- Chemin du Havre, — Les porteurs 
d'actions garanties par la ville nous adres- 
sent des questions sur les démarches qui sont 
faites par la Compagnie auprès de la ville du 
Havre, et sur l'époque où le payement des in- 
térèts garantis sera effectué. Nous devons 
rappeler que la Compagnie a déclaré qu'elle 
ne pouvait poursuivre la municipalité du 
Havre. Pour satisfaire au désir des porteurs 
d'actions garanties la Compagnie consent à 
demander une seconde fois amiablement le 
payement des intérêts; mais , si le Havre 
persiste dans son refus, elle n'exercera au- 
cune poursuite, et laissera les actionnaires 
agir eux-mêmes, attendu que la Compagnie 
du chemin du Havre a besoin journellement 
de la municipalité pour son exploitation, et 
ne peut, sans compromettre les intérêts de 
aus les actionnaires, entreprendre une lutte 











judiciaire. Cette situation n'a pas changé, et 
nous savons que les démarches tentées par la 
Compagoie n'ont encore abouti à aucun ré- 
sultat ; toutefois, des mesures sont prises eu 
dehors de la Compagnie pour que la muniei- 
palité du Havre soit très-prochainement mise 
en demeure de payer les intérêts dus pour 
l'exercice 1848. 2 

Chemin de Faris à Strasbourg. 
— Dimanche, vers 4 heures de l'après-midi, 
est arrivée à Château-Thierry, par la route 
de Montmirail, la locomotive dite /a ville de 
Mésières, destinée, en attendant la mise en 
cireulation du chemin de fer, à accélérer la 
re des rails et l'opération du ballastage 

ans le parcours affecté à l'entrepreneur, 
M. Carlier. Un grand nombre de personnes 
étaient échelonnées sur la route de Montmi- 
rail, moins pour voir la locomotive, encore 
que ce soit un objet tout nouveau pour la 
plupart des habitants, que pour voir com- 
ment un poids si pesant, et trainé par plus 
de 40 chevaux, franchirait les accidents de 
terrain qu'offre la route avant d'arriver au 
viadue. Grâce à l'habileté et à l'expérience 
des agents chargés du transport de cette lo- 
comotive, elle a franchi avec un plein succès 
les accidents en question et est arrivée sans 
encombre à son lieu de destination. Aussi, 
lundi matin, au lever du soleil, la voyait-on 
sur les rails svelte et pimpante, accompagnée 
de son fender, et attendant qu’une main ha- 
bile lui donnât l'âme et la vie pour voler 
d’une extrémité à l'autre de la ligne. 

Hier a eu lieu un premier essai : La ville 
de Mézières esl allée se promener jusqu'aux 
portes de Meaux. Elle était accompagnée par 
MM. Gallois, ingénieur, Wurtemberg, repré- 
sentant de la compagnie, de Gerbrois, maire 
de Château-Thierry, Carlier, entrepreneur, 
et par quelques autres personnes que ce der- 
nier avait invitées à cette promenade toule 
d'observation. 

Partie sur les midi de notre ville, la ma- 
chine, sur le tender de laquelle étaient les 
voyageurs, est arrivée à La Ferté-sous- 
Jouarre-à une heure vingt-cinq minutes. Une 
demi-heure après, on était aux bois de 
Meaux, d'où on est reparti, la ligne de fer 
éprouvant quelques lacunes en cet endroit. 
Quoiqu'à petite vitesse, le retour s'est opéré 
en une heure et demie, et on a pu remarquer 
au passage les tunnels de Chézy, de Nanteuil 
et d’Armentières , ainsi que la riante pers- 
pective de la vallée de la Marne. 

Gràce à la prudence et à l'active surveil- 
lance de MM. Carlier, secondés par on ha- 
bile mécanicien, le voyage s'est passé sans 
le plus petit accident, et tout le monde n’a 
eu qu'à se louer des égards et des procédés 
de MM. les directeurs. 

Sous peu de jours, on espère pouvoir aller 
jusqu'à Paris. ee 
Chemin de fer d'Avignon à Mar- 
setlle.— La combinaison projetée dont nous 
avons entretenu nos lecteurs, et qui consis- 
tait à donner aux créanciers des actions pri- 
vilégites portant intérèt à 5 1/2 0/0, a été 
abandonnée. Les créanciers de Lyon refu- 
sent et sont déterminés à poursuivre. Dans 











leur intérêt, comme dans celui des action- 
naires, nous ne saurions trop improuver l'u- 


sage de mesures de rigueur, qu seraient 
onéreuses pour les débiteurs < s résul- 
tatpour los créanciers. 11 ne faut pas ou- 


blier, en effet, que le chemin est sous le sé- 
questre. Tous les intérêts sont sauvegardés 
par cette mesure conservatoire ; et consé- 
quemment les jugements obtenus par les - 
créanciers ne pourraient être exécutés. Des 
poursuites n'auraient donc aujourd'hui d'au- 
tre résultat que d'occasionner des frais qui 
aggraveraient encore la situation de toutes 
les parties. 

Chemin de Saint - Etienne à 
Lyon. — Les recettes, durant le semestre 
qui a expiré le 31 mars, ont encore faibli de 
333,000 fr. Si on considère que le résultat de 
l'exercice correspondant de 1848 était déjà 
funeste à l'entreprise arr qu'il avait à peine 
suffi à srrvir 4 0/0 d'intérêt aux actions de 
capital, les actionnaires seront justement ef- 
frayés de l'avenir qui leur est réservé. 

râce aux procès qui pullullent entre les 

administrateurs eux-mêmes , il n'y à nulle 
espérance d'améliorer cette déplorable ex- 
ploitation. 11 faudra bien qu'un jour les 
actionnaires comprennent que ce ne sont 
pas des agents et administrateurs siégeant à 
120 lieues de l'exploitation qui peuvent im— 
primer, à une entreprise aussi considérable, 
la direction nécessaire, pour qu’elle donne 
des résultats avantageux. 


Cherrin de fer de Nîmes à Mont— 
pelller. — La commission du budget a été 
chargée d'examiner, d'urgence, un projet de 
loi présenté par M. le ministre des travaux 
publics, relativement à un crédit de 371.000 F. 
pour le chemin de fer de Montpellier à Nimes. 

Le ministre rappelle que 500,000 fr. d'al- 
location supplémentaire pour la liquidation 
des entreprises de ce chemin de fer furent 
demandés aux Chambres pendant l'année 
1846. On fit observer, à cette époque, que 
ce crédit pourrait être insuMisant. Cette pre- 
vision se réalisa: en effet , les règlements de 
comptes des ingénieurs étab'irentqu'unenou- 
velle somme’ de 192,000 fr. serait nécessaire 
pour terminer la liquidation de cette ligne. 

Ce chiffre de 192,000 fr. ne fut pas mêèmn: 
admis par quelques entrepreneurs, qui récla 
mèrent en sus une somme de 178,737 fr. 13 ç 

C’est en l'état de ces prétentions que, sara 
rien préjuger sur la décision à intervenir 
devant les tribunaux administratifs relative 
ment aux dites réclamations, il convient, « 
le ministre , afin que le gouvernement soit € 
mesure d'acquitter les créances qui sero 
reconnues fondées, qu'un supplément de cr 
dit, porté à une somme de 371,000 fr. sc 
accordé par l'Assemblée, les crédits 
demment alloués étant aujourd'hui épuise 

Provisoirement , il n’a étéinscrit au bud £ 
de 1848 qu'une allocation partielle 
200,000 fr. ; le surplus, dans le cas d'ax 
mentation subséquente, devant être porté : 
l'exercice 1849. 

Chemin de fer de Tours à Men 
tes.— Nous avons pu constater que les + 
sements se font avec une extrême: farci à 
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C'est une preuve du bon esprit des action- 
naires. Leur empressement à répondre à cet 
appel de fonds, malgré les tentatives faites 
pour les en détourner, impose aux adminis- 
trateurs l'obligation de marcher avec plus 
d'activité au but que nous avons déjà signalé, 
c'est-à-dire à une modification de la loi de 
concession. Cetle mesure est d'autant plus 
urgeute, que le ministre vient de présenter 
ua projet à l'effet d'obtenir un crédit complé- 
mentare de 15 millions pour accéivrer les 
travaux de la ligne j1squ'à Nantes. Or, si ie 
Conseil d'administration ajournait encore 
longtemps scs justes réclamations, il en ré- 
sulterait qu'à un moment donné les wlminis- 
trateurs se trouveralent placés entre les ré- 
clamations de l'Etat qui exigerait uneprompte 
mise en exploitation, et Les résistances des 
actionnaires qui no consentiraient pas à opi- 
rer leurs versements. C'est cett? situation 
doublement fausse qu'il faut éviter à tout 
prix. On le peut facilement, si onse décide à 
attaquer, sans perdre de temps, la conces- 
sion accordée comme entachée d'erreurs ma- 
térielles qui la vicient. 


Chemin de Bieppe. — L'assemblée 
générale qui est annoncée pour le 30 courant 
a naturellement éveillé l'attention des inté- 
ressés, lis attendent avec inipatience la lec- 
ture du rapport du conseil d'administration 
pour apprécier l'avenir réservé à cette ligne 
Nous savons déjà que ce chemin, quoique 
son exploitation ait été incomplète et qu'elle 
ait commencé dansle cours de l'année 1848, 
c'est-à-dire dans les plus mauvaises condi- 
tions possibles, a cepeudant réalisé des bé- 
néfices. 

Si l'on considère que les usines de la Basse- 
Seine seront desservies pour le transport 
des houilles de Newcastle et des bois du Nord 
par le chemin de Dicppe, on peut prévoir 
que cette ligne, quiu'a ni tunnel, ni tra- 
vaux d'art et dont les frais d'entretien sont 

ue nuls, est appelée à donucr aux ac- 
tionmaires un intérèt raisonnable, Celte pré- 
vision est d'autamt plus fondée que les houit- 
ies de Newcastle, dont la qualité supéricure 
les fait rechercher par les chemins de fer, ne 
tarderont probablement pas à alimenter les 
chemins d'Orléaus &i de Stwasbourg. La li- 
gne de Dicppe présente donc ce double avan- 
tage,. sous le rapport du présent, d'une si- 
tuation ge pren é'ablie, sous le rapport de 
l'avenir, de résultats de plus en plus satis- 
faisants. 

= — 


Chemin de fer de Montpellier 
à Cette. 


L'assemblée générale annuelle des actionnaires 
du chemin de {er de Montpellier à Cette à eu licu 
le 7 courant, à la salle Lemardelay, 

La séance, ouverte à trois heures et detnie, était 
présidée par M. le baron de Mecklemtourg, assisté 
de MM. Ardoin, S'erne et fieivech administra- 
teurs, st de MM. Guynet et C'aye, membres de la 
comenission de surveillance. Le nombre das ac- 
Donmaires préicuis et des actions représentées 
étant suflisæot pour constituer l'assemblée, con- 
Coemméeenut aux statuts, M. le baron de Mecklem- 
Lourg est voté, par acc'amation, présideut de 


l'assemblle, et digue MM. Despoites et L::i531 
pour sérulateurs et M. Laperche pour secrétaire. 

Lecture est doen’e du procès-verbal de Ils 
séance du 28 août 1848, qui est adopté 

M. Mathieu, secrétaire de la compagnie, dente 
ensulte lecture du rapport du censel d'admm- 
nishalion, ct M, Guyner, inembre de In comm's- 
sion de survel'lanc*, ht lé rapport da cette com- 
aise ;on sur bes cornptes. 

ré ulle de la lecur: du ranport, que les éré. 
rements de 1848 out exercé une isllaece fà- 
che:ss eur les résullats de l'explol ation; les re- 
cetles de 4848 05 s'élèvent qu'a. 429,193/. 92 c. 

Les déprus:s sont de,....., 397,282 77 


Bénéfire net . .. H,N0 55 
D'après le & 26 des simiots, 1! 
faut en Jéd ire 40 °/, poar le 


con ple de réservos, soif. .,,,., 3,491 05 


sperme 
28,719 Guc, 


eee 

Vu l'exiguité de ce'ie somme, le conseil ne 
propo e par de la répartir pre AR£S, mais de la 
scporler à l'anaée courante, pour être distribuée 
aver les hinéfices de 4449, 

Cette proprs Len cet adoytée, et les comptes de 
(RES sont appreus és 

En remplac-meot da M. de Caireaiho, démiss om 
varré, M. Leitsrederfl et monimé mernhre du 
codreil d'admia straton, M. Clage, membre sor- 
tant de la commiss'on de survrilinsce, cit réélu, 

I est procédé au lirsge au sort d: quatre ehi- 
rations de l'emaront de 300,000 fr. ; le< numéros 
rortaut suot : 100, 414, 846 ei 523. 

Nous pub'icrons, dans notre prochain auuéro, 
les rapporis el les cumptes. 


——————— 


Chemin de fer d'Anvers à Gnmd, 
PAR SAÏAT-NICOLAS ET LORERTSN, 


Rapport du Constil d'alministration présenté à 
assemblée générals des actionnaires, dans leur 
réunion du 3 mars 1843. 


Mescieurs, 

Nous vous fusions remarqier dans notre rap- 
post de 4845, qu'aussi losgtemks que nos stations 
ne sercient pas achivére, nos embarcadères cons- 
Lruits, que Buus mé senon-, €n UN inol, pas com 
p'étement en possession des ouvrages qui cowsti- 
tneut dans leur eusemiie la ligne du chemin de 
fer d'Anvers à Gand ; 1 sorzi 1mposrible de rés- 
liser bas avantages que l'avenir, no: l'e-pérons 
loujours, garde à l'ulile cutreprise que nous avons 
mission de développer, 

Eh bien! cette pit période de création 
pendant laquelle il serait puéril d'attendre des 
résultits «ati (arsants d'un nousens systè ne de 
communication; cette pramere période dure en- 
core pour notre Compaguie. Maïgré la s0:l:citude 
active du conseil d'ademuistration rt du conseii 
géntral, les travaux du marché à forfait ne sont 
pas euvore enliérement terminés, Ce fait joint à ls 
crise de 4848 exp'ique Ja molici'é de nos béné- 
fises et par suita ts faiblesse du duidende qui 
celle none encre sera réparti aux actions. 

L'ingéaieur délgué pour la surveillance des 
travaux n'a délivré en 4848 à l'ectrepreneur qu'un 
certificat de Le pour le seisiéine vinglième 
du prix du it 

Nous croyoas inutile d'entrer daos des détails 
miouteux sur les parties du marché à forfait qui 
réclament leur achèrément. Le relevé en à été fait 
récemment par les soios ds notre nouveau direc- 
teur-sérant, il re trouve aux archives de la Com- 
pagvis et pourrait au Lesola être communiqué 
aux actionsaires qui én manifesteraieut le désir. 

Les ouvrages dont l'achèvement exercerait la 


plus heurcuse infucnce sur les rccet'es, sont in- 
contésliblement les constructions :1 importantes 
de la Tète de Flandre et du quai Seint-Michel à 
Auvers, Ces embarcadères, destinés à remdre d'ime- 
menses servires à la Compagoie puisqu'ils duirent 
rallacher, su moy n des bateaux à vapeur, les 
deux rives de l'Escaut, auraient dû être livrés de- 
mais le mois d'octobre dernier. Malgré l'insistance 
ce l'administration, la durée des travaux à excédé 
les termes Bxés par les conventions. Ds moment 
où nous avons élé convaincus que des ména 
ments uliéricirs seraient nuisibles aux in 

des actionnaires , notre devoir comme notre droit 
é'at de rejeter sur l'entrepreneur la responsalritité 
des dommages que cs retards pouvaient cogen- 
drer. À cet effet nous svons pris les mesures mé- 
cessuires pour sauvegarder les intérèts de :a Com 
pan e. 

La colécité que l'administration a voulu sssurer 
à la construction des ermiharcadères, des plans 
mobics el des poutons flottants aurait eu Les con- 
séquences les plus favorables prur notre Compa- 
guie, alors méme que la trajet de l'Escaut n'edt 
pas encore pu être effectué par nas bateaux à va- 
pr Les voyageurs qui sont forcés de se réfugier 

Anvers dans Le ‘ocal provisoire, étroil el iucomn- 
mode qui sert à la lis de bureau de recetta, de 
magasin ct de «ulle j'atteate, wtraicnt trouvé dans 
la étation du qui Saint-Michel les aisos que la 
Compagnie tient à leur procurer. Ils aurakent jeut 
de grandes ficdités d'em'arquement, on eurait 
pus pr'odre d'eux lc: soins qu'ils sout en droit 
d'atioudre. Par 1à sussi le service des mirchan- 
dises aurait reçu de notat les amélioratims, L'éta- 
bliscement de magasins et de hangars sur nos 
deux quais aurait mit besr mantwention et leur 
vagasnage éveniuel dau: des condihuns de sren- 
rité et de conservation que les entrepreneurs de 
transports par eau n'ofr ront jamais. 

Cette situation de ls Compagna e, jcints aux évé- 
semeel: politiques qui ont 4 vivement affecté le 
commerce et l'industrie durant le cours de l'snnée 
qu vient de s'écoule”, do:t être regardée comme 
la cause réelle du peu d'é évat on des produils de 
notre railway. Au chemin de fer de 1 Etat les ra 
cettes de voyageurs ont élé, en 1848, de 47, 33 0/0 
à peu près moindres qu'en 4847. Sur notra che- 
au de fer fa perte n'aurait été que de 42, 42 0/9 
en caleulant la recette de 4847 d'après les quatre 
derniers mois de l'année , peudaut lesquels seule- 
ment 'e ligue ctière a été uuserte, 

Le but qu'il faut atteindre, le but que l'adini- 
n stration ne perd pas de vus un sul instant, 
c'eat l'acromplisse ment du marché à fruit, c'est 
la livraison de ta ligue entière du chemro de fr. 
L'administration éxamite tn ce moment avec loutà 
l'attention voulue d s propasilions d'arrangensent 
qui ent jour objet Le rachat d'une partie des tra- 
Vaux restant à exécuter. Quel que soit le résultat 
dé ces proposilions, la reception défiuilive de 
votre chemin de fer aura lieu dans le courant de 
1449. Alors seulement , on pourra vérilalilement 
Uirer parti des ressourors que présente la ligne 
d'Anvers à Gand, dont Les actions, il ne faut nas 
l'oublier, sont franches de tout emprunt, et dans 
liquelle à n'a été engagé qu'un capital re'atira- 
ment fille, quand on l: compare à celui des au- 
tres voies ferrées établies en Europe, 


Après avoir jeté un coup d'œil sur les travaux 
du marché à forlait, nous derons oppeter votre 
atteulion sur tout ce en se rallache à [a gestion 
de l'entreprise et vous faire connaltre les résultats 
de l'exploitation. 

Au moment où la révolution de février à éc'até, 
l'atieinte portée au crédit public a été si grave que 
vous arons jugé prudent de retirer 350,000 fr. du 
compte courant ouvert à notre Compagnie pur la 
Bauque de Belgique. Ds cette somme nous avons 
avancé à notre entrepreneur, contre un cautlonpe- 
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ment , 76,000 fr. en numéraire et le restant des- 
tiné à parer à toutes les éventualités, a été con- 
verti en or. Depuis quelqu temps, il a été dé 
nouveau replacé en compte courant, 

M. De Ridder uyant donné le 28 octobre sa dé- 
mission des fonctions de directeur-gérant de la 
Compagoie, le conseil général a appelé à La tète 
de l'exploitation du railway M. Prisse , ingénieur- 
mécanicien, que plusieurs années de prune 
dans l'administration des chemins de fer de l'Etat 
et des travaux considérables exécutés dans la 
Flandre occidentale, recommandaient au choix de 
l'administration, comme un homme de beaucoup 
de taleot et d'expérience. 

La reprise du matériel a été opérée par MM. 
Prisse et Krezlinger, ingénieurs de l'État, qui en 
ont dressé l'inventaire détaillé, et ont constaté 
l'état des locomotives, voitures, wagons, outils, 
ustensiles, ête, 

Des négociations ont été nouces avec le dépar- 
tement des travaux publics dans l'intentira de 
rendre aussi intimes que possible nos relations 
avec les chemins de fer de l'État, Ces négociations 
ont été menées à bonne fin. Une convention, ré 
comment conclue, facilitera et rendra plus active 
la circulation des voyageurs et des marchandises 
entre les loca:ités desservies par les deux railways. 
Trausmission mutuelle de coupous, remise réci- 
proque de marchandises et de valeurs, échange de 
toute espèce de renscignements, coïncidence des 
convois, tels sont les points principaux réglés de 
commun accord dans cette convention dont le 
conseil alten} de bons résultats. 

Des changements ont été apportés à nos tarifs. 
Ces modifications ont contribué à l'augmentation 
du mouvement commercial qui se manifeste sur 
notre ligne, 

Le progrès a été continu sur les marchandises 
Nous n'avons, en effet, transporté du 9 août au 
34 décembre 1847, que...... 2,045,863 kilog. 
Tandis que daus l'époque cor- 
respondente de 1848, le chiffre | 
de ces transports s'est élevé à. 4,920,201 kilog. 


Il y a donc une augmenta- 
tion de... 2,874,338 kilog. 


Ce mouvement ascensionnel s'est maiotenu jus- 
qu'ici, car nous avons dépassé en janvier et février 
À 20 p. + le maximum atteint jus- 
que là. 

Mais il n'en a pas été de mème des voyageurs. 
Le nombre de coupons délivré dans les quatre 
derniers mois de 4847 a été de...,...... 92,044 
en 4848 il est descendu à.... 85,626 


6,408 


ss... ss. 


sus. 





… 


Il y a donc une diminution de....... 
et conséquemment une diminution corré- 
lative daus les bagages. 
Les coupons de be ail présentent 
une assez forte augmentation, 
Aux époques prémentionnées de 
4847 il en a été délivré... ..... 
En 4849......0004, sosusses. 826 


Excédant.... 549 coupons. 


L'exploitation a continué à peu près comme par 
le passé : Trois convois par jour dans les deux 
sens péndunt les mois de novembre, décembre, 
janvier et février ; quatre convois durant les huit 
autres mais. La marche des convois a été régulière, 
Les différents services n'ont donné lieu à aucune 
plainte et nous sigualons avec plaisir la même 
absence d'accidents que dans les années précé- 


… 


Volei tômiient se résument les recettes et les 
dét “de l'exploitation pendant l'exercies 


RECETTES. 

Voyageurs. .........,....,... Fr. 208,513 90 
Bagages... ..,,,,,,....,....., n 4,081 62 
BOMMR LS S iasssonsesscoaaus | # 4,659 95 
Marchandises .........,,.,... » 67,337 96 
Recettes extraordinaires... .... , 1,024 50 
Vente d'objets hors de service... » 1,047 07 
Idem de déchets de charbens ... » 358 20 
Location deterrains et d'herbages » 4,268 40 
Excédant de 4847..,...,,,,,,, » 18 96 

» 288,310 56 


DÉPENSES. 
Fraisd'administration. Fr, 24,400 » 
— de direction etde 


erreplion..,. » 29,803 34 
— génÉraNx ...... n 44,484 66 
— d'entretien et de 

surveillance du 

chemin. .... ...» 31,520 81 
_— des stations et 

gares ..... .….» 4,163 18 


— du service des 
transports. ... » 427,597 89 
225,669 85 
Excédant......... Fr. 62,640 71 
La longueur de la ligne entière étant de 51 ki- 
lomètres, le nombne de lieues parcourues du 4er 
janvier au 31 décembre 1848 a éié de.. 27,397, 
L'application au nombre de lieues parcourues 
de la dépense totale d'exploitation démontre que 
le coût d'une licue de parcours a été de. Fr. 8 24 
Cette même application faite à la longueur du 
chemin donne pour résultat une dépense par kilo- 
mètre exploité de. ,..........,.. Fr, 4,424 90 
ou par lieue de 5 kilomètres. ..... » 22,126 50 
Le bilan soumis à l'exameu de MM. les com- 
missaires et approuvé par eux, solde par un excé- 
dant de............,....... .. Fr. 67,465 21 
à répartir comme suit : 
4° 9,400 actions à fr. 678€. par 
ACIOD so soosvssoncoses su ee 
20 Au fends de réserve........ » 
3° Solde à perter en recette au 
der janvier 4849,,,..,..,.,,..., 


Fr.63,732 » 
3,358 26 


74 96 


Fr. 67,165 21 


On voit figurer dans nes dénenses une somme 
de fr. 2,545 4% ©., pavée pour la conversion en or 
de notre avoir à la Banque de Belgique; et une 
somme de fr. 223 76. qui a élà bonifiée aux gar- 
des-voyers sur la location des accôtements de la 
route du chef de mauvaises récoltes. 

La somme de fr. 4,182 89, perçue à tort en 
1847 par l'administration des cantrivul'ons à titre 
de druit de pstente, a été resiit.ée par l'Etat et 
portée au crédit de: profils et pertes. 

Depuis le 4° juillet dernier, la Banque de Bel- 
gique a réduit de 4 à 2 p. °/, le taux de l'intérêt 
qu'elle nous bomifait sur les commes portées en 
compte courant; en outre cet intérêt de 2 p. «/,ne 
courra désormais sur les versements que jusqu'à 
concurrence de 100,000 fr. 

L'ordre du jour vous aupells à nommer un ad- 
ministrateur et un commi-aire en remplacement 
de MM. le comte Vilain XII et G. Grosfils dont le 
mandat expire. Nous vous invitous en conséquence 
à procéder à cette double élection. 


Extrait du procés-verbal de l'assemblee générale 
des actionnaires, 

Les actionnaires de la compagnie du chemin de 
fer d'Anvers à Gaud par Saint Nicolas et Lokeren, 
se sont réunis en assemblée générale au vœu de 
l'article 39 des S'atuts, le 3 mars, à midi, au local 
de la Suciété à Bruxelles. | 


Il a été donné lecture du rapport du conseil 
d'adiministration ainsi qu: d> l'expo.é du Lilan. 
Le rapport n'a donné lien à aucune observation et 
le dividende fixé à fr. 6 78 «. par action a été 
approuvé. Ce dividende sera distribué aux action- 
aires à partir du 40 mars 4849, 

Îl-a été procédé ensuite à l'élection d'un sdmi- 
nistrateur et d'un eommissaire en remplacement 
de M. le comte Vilain XEI et de M. G. Grosfils. 

MM. !e comte Vilain XIII et G. Grosfils sout 
réélus à l'unanimité, le premier comme adminis- 
trateur, le second comme commissaire, poûr un 
nouveau terme de _ années, qui prendront 
cours la 47 janvier 4860. 

L'assemblée décide que le rapport du eonsei 
d'administration sera publié, 


RECETTES. 


Voyageurs, Ragages et Marchandises... ......................,.4,..., vessessrsse 284,508 43 
Recettes extraordinaires, 
Excédant de 1847...... snntsnosasssese vorsvsssees sessseesssss es 18 96 
Vente de déchets de charbons ..,.,.....,... PT PER DE ER ER 358 20 
Vente d'objets et ustensiles hors de service... .......,... Soncrracer 1,047 7 3,117 0 
Location des terrains et herl ages. .... Seti es aire notes 1,268 40 
Divers. ......,...... as tes nets See Y Pat Ge dns Dos ns sssnussses 1,024 50 
238,310 568 
DÉPENSES 
Administration cen- { Ÿ et A cour in 7. : ar ner 18,000 » } 21400 - 
trale. Personnel attaché à l'administration centrale, 3,400 » 
D'rection et percep- | rs de M. le L éasoi canne trai- 
tion. tement du personnel, ,..,,::..,. nos ss ssssesssasee » 
Contributions et loyers des bureaux... ,,.,. 3,816 vs 2 
Impressions, afliches et annonces. ,.......,. 1,656 49 
Frais généraux, Lo tem diverses et frais de bureaux... . 4,433 36 11,184 © 
Indemnités, frais de contentieux et dé . 
\ extraordinaires. ............... teseicen 2,211 88 
Entretien du chemin ...........ssesrsruss 814 69 
Entretien et surveil- "des ouvrages d'art............... 39 10 | 
lance du chemin. = des outils et ustensiles... ........ 437 84 ( 31,520 #1 
Inspection et surveillance. ....,,..,....., 30,220 18 
Entretien des bétiments...............,..,. 1,516 60 
Stations el gares. | Chauffage des stations. .:::::::.::.<..... 620 29 } 163 14 
Eclairage ne  cucores véésus éoseuss 2,026 9 
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Là rt sr gl et déchargement des mardises. 















nn sn onesse 5,117 84 
= de la Tète de suesess ones 1,230 4 
e de Beveren........o.scovvssosss 433 20 
« de Saini-X nono nes nssss 6,381 
= de Lokeren......... ss... 1,502 10 
- de Gand... nos re assespeunes se 5,574 2? 
C'amionage. 2,4 84 : 
Station d'Anvers .…..… ce. 2,13 42 | 
+ de Beveren... .... 534 06 
= de Saint-Nicolas... 2,531 60 8,538 ?8 
«+  delLokeren........ 6546 23 
. deGant..,..,..,. 2,752 7 
Passage de l'Escaut, Traction, 
Service Timbres pour coupons, reve- 
des transports.  {  vance à lEUL.......... 3,22 25 | 4,140 5° 
rais divers, ...,.,,..,.., 97 32 À 
Traction, 
Enirébien et réparation 127,597 89 
machines. ...... Ssscsse 40,213 M 
Entretien et réparation des 
voitures. ............ - 7,201 80 
“415 14 
Trailement des 
mécaniciens el 
A Le de 7,240 91 11,786 29 
rañement 
gardes-convoi. 4,520 34 "5 2 
| Combostible des machines, 25,381 18 
Huile et graisse des machines | 
\ et des voitures. ........ 1,081 99 , | PR 
225,000 85 
Excédant des recettes sur les dépenses, porlé aux profils et pertes, ............,... ... 62,540 71 
ACTIF, — DÉPENSES DE PREMIER ÉTABLISSEMENT. 284,310 56 
Construction du chemin ce! dépendances. 
Section d'Anvers à Saint-Nicolas avec son matériel d'exploitation et autres 
apports détaillés à l'article 3 des statuts..........,..,..,., énéécrnndee 1,500,000 1. - 
Payements à M. G.-J. De Ridder en h-compte sur le marché à forfait, seize si 4,068,413 [. 02 
nnosoetuns mots en en e Tecras sc arcdeeesomanacederénasé 100,000  » 
Frais extravrdinaires et imprévus porlés amérieurement.......,.,...,.., 158,413 327 
Frais extraordinaires el imprévus, 
Achat de terrain pour l'agrandissement de la statioa de Gand...,,........ 609 
Indemnités, ainsi que les honoraires ei débours d'avocat et avoub dans l'ex - 
riation des maisons et terrains de La mème station....,.,....,..... 1,819 05 
salaires des ouvriers et terrassiers employés au déblayage de la place pu- 
e devant la station d'Anvers. ........,...,sessesesssuunsunns 695 
on d'une écurie provisoire à la station de La Tète-de-Flandre. . .. 76 63 
léem de 3 aubettes de garde-voyer (N® 26, 27 et 28..,.......,,,.,...... 416 74 
Achat de réverbères a vec les poteaux pour les diverses stations. .....,,,. . 1,484 06 
Oatillage et fournitures d'ustensiles pour le service d'exploitation... .... 1,002 12 
lademnité à M. l'ingénieur en chef de l'Elal pour ls surveillance des travaux 
construction et pour l'estimation des h-comptes à payer à l'entrepre- 
neur du marché à forfait... ssessessesssnmnneneuves 3,600 = 9,634 48 
DÉBITEURS. 4,068,047 50 
Promesses d'actions. ......ssssssssssesessssses snossvire sécssasssses Rs d 
Fa e de Me morose snssssssrssss cussosse CPPEEPE EPP EEE EEE ,131 
En dec + 380 A PM EEE PRET 1128 15 
G-3. De Ridder ............. sata veine tonsssétssaenateet ste es 19,200 = 112,559 14 
VALEURS DIVERSES, 
CRISSG. . -mccccsersoncnonse se ee e PR ORÉRNT TRANS ER RNTRRESERRRET 154 17 
Compte de dépot pour cautionnement des avances d'après l'article 4, n° 1 du 
marché à forfail........... EPRC PRET IT TITI TI PET ETES «+ 300,000 
Pour idem, kiem sur le 17° à-comple...... éssssssnsss ….s.. 16,000 - 
La 1 garantie de l'exécution du marché à forfait, d'apres 
(71 PORN PRE EE PE CET EC TETE CEE TETE RPPURRE 450,000 + 825,000 
hépôts en or à la Banque de Belgique........... és . 22,500 - 
CODE DRAM ee re seounee 13402 39 
Emprunt forcé ........... éssosses rec . 1,115 Gt 
Approvisionnement............-............. cosorvaconvsmsosomose  SLDIL 22 1,101,143 41 
RS ms 
PASSE. ets é ‘ 51,750 10 
ts et marché à forfail....... sanevatsseser PRFANARAER 500,000 [. », En 
ee enr © T7 ES Rene TRE 200,000 __» | 4,100,000 f. - 
G.$. De Ridder, compte à déposito, à titre d _. EE d 
2e ’ e cautionnement, arti # 
marché à forfait. ........,.,........... ÉRRETARE dr TL 
ide, idem, d'avance du 17° à-compte 525,009 
Léop.—S. Kanigswarter à Paris ......... 238 50 
de dividende 1846.....,.,.,...,.. no 2 
Idem, idem  1847......... PTT 525 05 
hdæesn,  recelles. 1848,,.,..,............,.. … 74 
LL PETECECEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE 39,180 53 5629 1 
COMPTE DE RESERVE. 
Purté aniirieurement,,.,...,.,.,.,..,.,,,...sessssscsmosscousesse 9,0% 57 
hetezue d'un vingtième sur le dividende à distribuer pour 1848.......::.. 4.354 26 12,388 83 
DTVIDENDES À PAYER, — Dividende de 1848 à 9,400 Actions à G fr, 78 c. par action... 83,142 » 


5,341,150 10 


Assemblée nationale. 
SÉANCE DU MARDI {0 avis. 
Exposé des motifs et projet de loi relatif à un cré- 
it de 371,000 fr. pour la chemin de fer de 
Montpellier à Nimes, présentés nar A1. Lacrosse, 
ministre des traraux publics. (Envoyé à lu 
commission du budget, — Urgence déclarée.) 


Citoyens représentants, lorsque , dans le cou- 
rant de l'annnée 1846, l'admimatration réclama 
des chambres législatives uce uliocation supplé- 
mentaire de 509,0000 fr. pour la liquidation des 
entreprises du chemin de fer de Moutpellier à 
Nimes, elle fit remarquer que plusieurs de ces 
entreprises n'étaient pas encure réglées, que des 
contestations paraissaient devoir s'élever sur les 
dé‘omptes préparés par les ingécieurs, et qu'il 
ne se faire qu'uitérieurement le crédit de 

00,000 fr. fût ivsuffi ant pour l'objet auquel il 
était destiné. 

Ces prévisions dell'administration des travcux 
publics se seat réalisées, et il résulte des règle- 
ments de comptes arrètés pe’ les ingéoieurs qu'une 
nouvelle somme de 192,000 fr., compensation faite 
entie ls augmentations et les diminutions sur les 
estimations de 4846, serait nécessaire pour ter- 
miner la liquidation de l'importante opération d'u 
chemin de fer de Montpellier à Nimes, 

De leur côté, quelques eatrepreneurs n'admet- 
teat pas le chiffre des évaluat ons proposées par 
les ingénieurs, et ils réclument en sus de ces Éva- 
luations une somme de 178,737 fr. 43 c. Nous ne 
savons encore quel sera le sort de la réclamation 
de ces entrepreneurs ; elle sera très-probablement 
poriée devant les tribuoaux administratifs, et sai- 
vant le jugement de ces tribunaux , l'Etat aura à 
payer nne somme plus eu moiss forte; mais, en 
attendant, il convient évidemment d'acquitter les 
créances qui sont reconnues fondées l'admi - 
nistration, et comme le crédit législatit précédem - 
ment alloué est épuisé aujourd'hui, nous venons 
réclamer de l'Assemblée un suppiément de crédit 
que, pour éviter tout mécomple, nous portons au 
chiffre le plus élevé, dans | hypotirèse où les en- 
trepreneurs auraient gain de cause, c'est-à-dire à 
371,000 fr. Provisoirement, d'ailleurs, nous n'a- 
vons in:crit, au budget de 1848, qu'une allocation 
partielle de 200,000 fr., et le surplus, qui pour- 
rait être ultérieurement nécessaire, sera réclamé, 
s'il y a lieu, sur l'exercice 4849. 

PROJET DE LOI. 

Le président de la République 

Arréte : 


Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté 
à l'Assemblée nationale par le ministre des tra- 
vaux publics, qui est chargé d'en exposer les mo- 
tifs et d'en soutenir la discussion; 

Art, 4er, Une somme de 374,000 fr, ect affectée 
à la liquidation des entreprises du chemin de fer 
de Montpellier à Nimes. 

Art. à. {1 sera pourvu à la dépense autorisée 
mdr ent, à l'aide des ressources du 

get de l'exercice 4848 et des exercices sui- 

vants, 
_ au palais de l'Elysée-Nationsl, le 40 avril 


1849 
L.-N. Bonaparte. 
Le ministre des travaux publics. 
T. Lacnosse. 





ADDITION À LA SÉANCE DU MARDt (0 avais. 

é des motifs et projet de loi relatifs à un 
crédit de 5,200,000 fr. pour le chemin Fe 
Vierzon au Bec-d'Allier, présentés ° T. 
Lacnossr, ministre des travaux publics, — En- 
voyé à la commission du budget. (Urgence dé- 
clarée.) 

Citoyens représentants, 
Lors qu'au mois de novembre deraier, vous avez, 
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à la demande de notre prédécesseur, alloué pour | mètres enviren par mètre caurant. Nous ne 
les travaux du chemin de fer de Vierzon à Bec- | ersyons pes inwile de rappe'er que le projet dé- 
d'Allier, nn crédit de 800,000 fr. en sus de celui | fininf de cette dernière partie du chemin de fer a 


de 43 millisns qui avait d'abord été aMecté à ces 
travaux, vous avez cru devoir en même temps 
introduire, dans la loi qui a ouvert le crédit, la 
disposition ci-après : 

u Dans le: quitre mois qui suivront la dute de 
la présente loi, le ministère des travaux publics 
fera déposer aux archives de l'Assemblée les pièces 
ju-lificatives de l'excédant de dépense anuon. é, et 
es plans et devis des travaux de toute nature res- 
tant à exécuter sur le chemin de fer de Vierzon au 
bee d'Alier. « 

Pour satisfaire à l'obligation qui lui était impe- 
sée, l'administration a invité les ngén'eurs à revoir 
avec le plus grand soin leurs estimalions, à com- 
plèter le plus mromptemnent possible les projets 
encure ivacherés, et à nous en transmeitre les 
plans et devie, pour qu'à notre tour nous fussions 
en mesure de les dépeser aux archives de l'As- 
semblée. 

Le travail définitif des ingénieurs vieut de nous 
parvenir, ét nous nous Lg sh ciioyens :e- 
présertants, d'en placer les résultats sous vus 
yeux. Ces résultats, aë surplus, ne d'fèrent pas 
sensiblement de ceux qui vous ont été présentés 
au mois de novembre 4858. 

Sur le crédit primilifile 43 millions de fr. allané 
par la loi du 26 juillet 18$8, les nouvelles évalua- 
tions fout ressurlr, comme les premières, une in- 
suffisance de & millions, Cette iosuMisance tent 
aux mêmes causes, el notisne pousons mieux faire, 
eu conséqueure, pour les justifier, que de repra- 
duire ici, en les résumant, les considératiors dé- 
veloppées devant vous À l'appui de la demonde 
d'un crédit de 800,000 fr. 

La dépense des indemnité: de terrains s'élève, 

our la ligne entière dont ta Dongur ur est de 90 ki- 
omètres, à 2,450,000 fr. c'est-à-dire à 24,000 fr. 
environ par klamètre; elle reste donc au-dessous 
du chifre de 30,000 fr. par kilumètre, qui avait 
été admis dans les prévisions de la loi du 44 cuin 
1842; elle ne paralira certainement pas exagérée, 

Quant aux travaux d'art et de terrasscments, La 
dépense en est évaluée à 45,483,448 fr, Sue. On 
à un peu plus de 172,000 fr,, dépassant ainsi de 
plus de50,000 fr. le chiffre de 420,000 fr, sur leque! 
on avast cu pouvoir compler en 4844. Cette aug- 
mentation s'explique d'ailleurs parfaitement par 
les motifs suivants : 

Entre Vivrzon et Bourges, l'on a dû construire 
à la sortie de Vierzon un souterrain de 225 mètres, 
dont la dépense s'est élevée à près de 330,000 fr 
où à 1,339 fr. le mètre courant, Es outre, à rar- 
son de la nature urarévugeuse des 'erres sur les- 

quelles ent dû être assises les fondations des on- 
vrages d'art, elles ont coûté beauroug plus qu'on 
n'avait pu le prévoir; il a fallu, en outre, exéru- 
ter, dans les tranchées, des ouvrages de consol:- 
dation dispendeux ; enfo, l'on à eu à faire une 
grande pure des terrussements pendant un hiver 
éminemment pluvieux, et colle circonstance a dû, 
on le cui goit, augmenter notablement la dépense 
des travaux. À 

Entre Bourges et le Bec-d'Allier, les difficultés 
se sont manifestées plus graves encore, I a fallu 

ouvrir ou fait qui sépare 12 Cher de F'Abicr nn 
souterrain de 585 mètres de lougurur, dont Ja dé- 
pense, à raison dé lo vature du sol que l'on tra- 
verse, doit s'eleser à 4,250,000 fr., ou à peu près 
9,200 fr, par mètre, l'on a e.sensuile à construire 
sur l'Allier, près de son confluent vec la Loire, 
ua gran + À sd qu, avec les ouvrages aux abords, 
coûtera près de 2,664,000 fr.; enfin, entre Né- 
rondes et le Viaduc de l'Allier, eur une longreur 
de 24 kilomètres à peine, l'on a à exécuter, dans 
uë terrain on ne pért plus difficile, près de 
4,100,000 mètres cubes de terrassements, où 45 


exigé des recherches multipiées; qu'à plusieurs 
rerises, sur l'avis du conseil générat des ponts 
et chaussées, l'administration supérieure a de- 
mandé de nouvelles études, etque c'est grâce aux 
investigations persévérantes de ce conseil, ainsi 
que l'a Ê it remarquer l'honeralle rapporteur de 
‘a loi de 1848. que la dépense a pu tra renfermée 
dans les lirsites que nous veuous d'indiquer. 

Eu résumé. comme nous l'avons dit, la Jépense 
totile doit s'ébsver à 49 millions de francs. Les 
crédits votés jusqu'à ce jour n'étant que de 
13,800,000 fr. il reste à allouer 5,200,000 fr., 
que nous veuons vous demander de mettre à notre 
disposition. 

Veus reconnalirez d'ailleurs, citoyens représen- 
tan.s, d'après les documeuts que vous met{ons 
sous vos yeux, qu'il u'y à plus de noureaux mé- 
comtes a craindre dans les dernières estimations 
des ingénisurs. 

A l'exceprion de la partie du chemin de fer com- 
prise entre Nérondes et l'Aller, et des hätimeuts 
des stations, tous les travaux sont aujourd'hui ter. 
minés : lechenun de fer est mème livré à l'exphoi 
taren entre Vierzon et Bourges, et le sera, d'ici 
à peu de jours, eulte Bourges et Nérondes ; de ce 
côté dune, aucune augmentalon touvelle n'est à 
redouter, 

Entre Nérocdes et Bou: ges, les travaux sont ou 
adjuyés ou en pleine voie d'exécution, et il sera 
pouivu aux augmentations qui pourraient se ré- 
véler dans celte partie au moyen des s0mmes à 
valoir comprises daus les projels. 

Eufin, Le viaduc de l'Allier est entièrement ter- 
miné, € le chiffre de dépense qui le c:ncerne n'est 
plus désormais susceptible de mod ficaton. 

A l'égard des bâlinents des stations, seuls tra- 
vaux qui n+ soient pas encore ertrepris sur le 
chemin de fer de Nicizun su Ber-d'A lier, ln dé- 
peuseen est évaluée parles i: géseurs à 950,000 €, 
dont 400,600 fr. jour la station de B urgis, Naus 
aurions désiré pouvoir déposer immédiatement, 
a x termes de la loi du 47 novembre 4848, les 
plans et deves de ces stations; mais les études 
auxquelles les ingénieurs ont dù se livrer, en vue 
surlou: de rédui & la dépense des premiers pro 
jets, n'ont pas permis de terminer tout à fait tes 
projets définitifs. Nous demanderons, cn consé- 
quence, l'auterisatio à de n'eflectuer le dépôt exigé 
par Ja loi qu'au fur et à mesure de Fanprohation 
des projets par l'administration sopérivure, Ce 
sursis, qui ne sein d'ailleurs ue de très-courte 
durte, ne peut présenter aucune espèce d'incon- 
vénicnt, el tons ne pensons pas qu'il ruisse ren- 
contrer d'object on sérieuse, Surtout si l'on consi- 
dére quo lévalualion totale de Ja dépen:e des 
stations n'attéint pas À million, 

Pour le surplus des travsux encore en ciurs 
d'exécution entre Nérondes et le Bec-d'Allier, vous 
deposons à l'appui du devis estimatif dressé par 
lés ingénieurs un plau général et nn proli en long 
sur lequel est indiqué par des teintes de nnunces 
différentes l'état d'avancement des diverses na- 
tures de travaux, Ces documeuts permettront 
aux ineimbres de l'Assemblée , bien mieux que des 
devis et plans de détail dont la copie eût d'milleurs 
exigé beancoupde temps et d'urgent, de se rendre 
un comple exact da la Siluatiou des travaux du 
chemin de fer de Vicrzon au Bec-d'Allicr, 

Nous n'ajuutérens plus qu'un at, citoyens re- 
présentauts, à l'appui de la demande de crédit 
ae Lous venons vous présenter : c'est que, si les 
“nds ne nous font pas défaut, le chemin de fer 
en question pourra être lerminé dans te courant de 
4850. Déja, sur la somme uécessaire encore pour 
l'uchever, nous avons porté au budget de 1849 une 
allocation de 3 millions. Nous espérons que le 





surplus pourra être accordé au budget de 4850 ; 
et si, comme elle s'y est engagée, la compagnie 
fermière se met en mesure de poser la voie sur les 
seclions du chemin qui lui seront successivement 
livrées, à la Go de 4850, au plus tard, le sera 
en possession d'une ligne continue de Paris au Bec- 
d'Alliér, et mêrne à Nevers. 


PROJET DE LOI. 

Le président de la République 

Arrèle : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale par le ministre des 
travaux publics, qui est cha:gé d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion. 

Art. tes, Une somme de 5,200,000 fr. est affec- 
tée à l'achèvement des travaux à la charge de 
l'Etat, sur le chemin de fer de Vierzon au Bes- 
d’Allier, 

Art. 2, 1] sera pourvu à la dépense autorisée 
pee l'article p eut, à l'aide des ressources des 
mdgets de l'exercice de 1849 et des exercices 
suivants, 

Ait 3. Les plans généraux et devis des bati- 
ments des stations seront, au fur et 4 mesure de 
leur approbation par le ministre des travaux pu- 
Miro éposés aux archives de l'Astembiée nalio- 
uale. 
ui au palais de l'Elysée-National, le 40 avril 


. L.eN. BONAPARTE. 
Le ministre des travaux publics, 
T. Lacnosse. 





ADDITION A LA SÉANCE DU MARDI 10 avait. 
y des molifs et projet de loi relatif à un cré- 
it de 15,600 fr. pour le chemin de fer de Tours 

à Nantes, présenté par M. Lacroese, ministre des 

travaux publics, (Envoyé à la commission du 

budget. Urgence déclarée.) 

Citoyens représentants, la Li du 26 juillet 
1844 a alloué, pour les travaux à la charge de l'E- 
tal, sur le chemin de fer de Tours à Nantes, une 
somme de 28 millions, cafculée sur le pied de 
450,000 fr. par kilomètre, et pour une Linsueur 
totale de 492 kil. On supposait alors, d'après les 
avant-projets rédigés par les ingénieurs, que les 
difficultés d'exécution ne seraient pas plus gran- 
des sur la ligne de Nantes que sur la ligne d'Or- 
léans à Tours; et comme l'allocation de 450,000 fr. 
var kloraètre paraissait devoir suffire pour ce 
dérnicr chemin, l'administration avait cru pou- 
voir se borner À cette même allocation pour la ki- 
gue de Tours à Nantes. 

Mais il s'en dut de beaucoup, maihewreuse- 
ment, qu'en fail, les deux lignes se soient trouvées 
dan les mêmes cenditions. Sur le chemin de fer 
d'Orléans à Tours, à part qu'lques p« sin- 
suliers, comme la traversés de la Loire à Mont 
Louis, les vallées de Brangency, de Mer et de 
Teavers, l'on n’a rencontré aucune difficulté excep- 
tiornelie ; le prix des terrsins est resté dans des 
limites assez modérées. Le chemio s pu étre placé 
partout à l'abri de la lerée du fleuve, et, par 
suite, les remblais et les déblais n'ont eté, pres- 
que nulle part, très-considérables. 

Au delà de Tours, on contraire, la valeur des 
terrains est beaucoup plus élevée qu'au dessos de 
celts ville. La levée de la Loire ou disparait, on 
cesse d'offrir une sécurité dérez g'ande pour que 
l'on puisse s'en conteuter comnie abri, enfic sur 
presque toute l'étendue du parcours, il faut, où 
placer le chemin dans le lit dela Loire, et le pro 
téger pur des ouvrages dispeudieux, ou l'ettacher 
au fonc de coteaux abrnpits et en partie ÿ 
tiques, que l'on ne peut cniamer qu'avec peine et 
à grands frais. Ajoulons à ces causes de 
les dommages résultent de la grande inoodatinn 
de 1846, et il sera facile de ccmprendre qa‘t n'ain 
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été possible, le chernin de fer de Nantes, 
de: se renlermer dns la limite da crédit voté par la 
loi du 26 juillet 4844, bien plus, que ce crédit ait 
été notablement dépassé. 

Nous al'ons parcourir successivement les sec- 
tions de chemins comprises dans les trois départe 
ments d'Indre-et-Lore, de Maine-et-Loire et de la 
Loire-Anférieure, #1 indiquer les augmentauons de 
dépenses au. quell:s chacune d'elles duit donner 
lieu, ainsi que les causes particulières de ces aug- 
mentatens. 

DÉPARTEMENT D'INDRE-ET- LOIRE. 

Au moment du vote de la loi de 4844, l'on sup- 
posait que le dévelopnement du chemin de fer 
dans le département d Indre-et-Laire serait de 50 
kilomètres, et, par suite, la part aflérente à ce dé- 

rtement, dans Île crédit total de 28 millions, 

tait de 7,500,000 fr. 

Aujourd'hui les travaux sont terminés. La sec- 
tion dont il s'agit est tout entière livrée à la com- 

nie fermière. La circulation y est ouverte de- 
puis quelques semaines, et, par là même, la dé- 
pense de ce te secton est aujourd bui parfaite 
ment connue : elle s'élève à 14,029,000fr , présen- 
tant sur les estimations de 1844 un excédant de 
3,520,000 fr. Voici les causes détaillées de cet 
excédant : : 

En premier Leu, lors des premières études, le 
chemin devait prendre sou or.gine à la roule na- 
tionsle n° 40, près du pont de l'Archevéque, où 
devait être plaré l'embarcadère commun des trois 
chemins d'Orléans à Tour, de Tours à Bordeaux, 
et de Tours à Nan'es. 

Plos tard, et après une instruction approfondie, 
l'administration a décidé que l'embarcadère com- 
mun sera.ttransuorté au pie À des remparts du Mail. 
Î'en est résulé pour le chemin de Nantes un al - 
longement de parcours de ? kilomètres, et de ce 
chef seul 11 y aurait lier d'augmenter de 300,000 f. 
l'allocation primitive : l'augmentatiou, en défini- 
tive, ne s'est élevée qu'à 2k0,000 fr. 

Le chem'n de fer, après avoir suivi la rive gau- 
the de la Loire jusqu'à l'embouchure du Cher, 
passe à Ciny-Mars, sur la rive droite, au moyen 
d'un viaduc dout la dépense avait été évaluée à 
1,600,000 environ. 

En cours d'exécution, diverses ca ses sont ve- 
nues ajouter à ces prévisions une dépense de 
295,000 fr. 1 a fallu d'abord substituer aux car- 
rières indiquées au devis, et dont les produits oo! 
été reconnus de mauvaise Leg d'autres car- 
rières éloignées de 38 kilomètres du vialue, d'où 
une augme talon de 145,000 fr. L'on a €: ensuite, 
à raison des crues fréquentes de 1845 et de 1846, 
de très-graudes difficultés à vaincre pour les fon- 
dations, et en 4847, au coutrai e, «üù les eaux ont 
été presque constamment trés-basss, ia Cillu 
faire des Iravaux provisvie, pour rendre la navi- 
gadon poss ble aux abed- du sisuuc, par le bras 
gauche de la Loire. Ces diverses cireoustances ont 
occasionné une dép ns c'e 450,000 fr. 

Le nombre des ouv:ages prévus dans les projets 

rimitifs pour assurer, soit les comuunicat ons 
les, soit l'écoulement des caux, a dû être aug- 
menté peur salisfaire aux demandes reconnnes 
fondées des commis-ions locales d'enquête, et 
cette cauce, jointe aux difficultés d'exécution de 
œs ouvrages, pendant lrs années 1845 et 1846, a 
entraîné un excédant de 568,000 fr. 

Le chrmin de fer, dans le département d'Indre- 
et-Loire, est en remblais sur la presque totalité de 
ron parcours : les remblais devaient s'exécuter au 
moyen d'emprunts fais soit dans le sol de la val- 
lée, soit dans les coteaux riverains du fleuve. En 
4845 et 4846, la vallée a été presque constamment 
sous l'eau, elles enprents n'ont pu s'upérer qu'a- 
vec de grands frais d'épuisement, Les terres mè- 
mes cxiraitos des emprunts ont dû être mises en 
dépôt pendant un temps plus où moins long, pour 


qu'elles pussent se sécher, et elles ont par là mème 
été soumises à un double remon ement. 

Quant aux emyrunts des coteaux, on avait 
posé qu'ils arriveraient directement sur le chemin 
de fer à travers les prairies ; mais ces prairies, 
presque iccessamment submergées, ne pouvais nt 
donner se aux voitures chargées, et il a fallu 
leur ouvrir des chemins en terre et buis, dont 
l'exécution n'a pu se faire sans frais, st qui, en 
outre , allongesient notahlement les distances des 
trausparts, et par suite augmentaient les dépeuses 
des terrassemegis : celle augmen ation est de 
814,000 fr. 

La désastreuse inondation d'octobre 4846 est 
venue, en outre, singulièrement à ver la si- 
tuation de cètie partie du chemin de ler. Les le- 
vées de la Loire ayant été rempues eu six endroits 
differents, eutre Tours et la limite du département 
de Maine-et-Loire, le fleuve, «près s'être fraye un 
passage à travers la levée, Gt irruption dans la 
vallée et submerges le chemin de fer sur une hau- 
teur variable de plusieurs mètres et 48 kilomètres 
de lougueur environ, dévasiant les remblais et 
entraînent dans sa furie les tomlereaux , les wa- 
gous et lout le matérie: des entrepreneurs. 

l'a fillu d'ubord sccerder à ces entrepreneurs 
des n.demnités qui se sont élevées à 106.000 fr. 
et réparer les dégûts moyenvant 274,000 fr. On 
a recoonu ensuite ls nécessité d'sjquter deux ar- 
ches au viaduc de Cog-Mars, de relever le sul 
du chemin de fret d'en revètir les talus de prer- 

rés sur 7 kilomètres de lougueur environ. Ces 
iravaux supp'éinr ntaires ont ectrsloé une dé:ense 
de 592 000 fr., de sorts qu'en réatté l'ir ondation 
de la Loire a été, sur la partie du chemiu de Tours 
à Nantes que vous considérons , l'ocra-ios d uve 
dépense additionnelle de près de 4 million. Sans 
certe triste circ-ps-ance, 3 dépense en ceite par 
lie n'eût pas «xcédé 9,300,000 fr. environ, ou 
par kilciè re 180,000 fr., restant ainsi à peu près 
daus les limites de la moyease de 470,000 fr, ad- 
mise par la loi de 4842. 

Eofn , au terme de la Joi de cne: ssion du che 
mia de Tours à Nantes, :a compaguie de ce der- 
ner chemim à droit à l'u-age commun de la station 
de Tours, dépendant da chewin de Tours à Bur- 
doux ; mais, pour rendre la communauté possi- 
ble, et pour . ssurer à la ronpagaie de Nantes les 
moyens d'acliun qui lai éta ent 1. di-pe: sables, il 
a fallu construire, pour cette compagn c, dans la 
staton de Tours, des établi sement sp'cialement 
afT clés à 00 service, et dut la dépeuse, ésa:cée 
Lar les ingéniurs du cher ïu d'Orlcan- à Tours, 
à p'us de 1,100,000 fr., duit à re imiputre e0 par- 
tie sur le Ciedit spéceal lu ch.min d - fer de Nan- 
tes. Provsoiremeut, «u é:ard avx économies 
réa'isé.s sur le cr dt du clsnuu d Or éans à 
Tours, l'un a pu ne mvttre à la charg du chemin 
de Na”.tcs qu'unz sos.me de 600,000 fr, 


DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOTRK. 

Le chemin de fer, dans la traversée du départe- 
ment de Maine-et-Loire, avait, d'a rès ler pro- 
lets de 4844, un déve'oppement de 90 kilomètres 
environ, et 1 devsit, én conséquence, dans le 
crédit législatif, prendre une part d : 13,350,000 fr. 

D'apres les rouvelles estimations des ngémeurs, 
la dépense s'étèverait à 2% millions, c'est-à-dire À 
près de 9 millions au-dessus des évalnations pri- 
mitives, et se répartirait ninsi qu'il su : 

lademoité des terrains et om- 
mages. 

Terrassementsettravaux d art. 

Stations et pa-sages à riveau. 

Dépenses diverses, frais 


4,845,544 12 
42,023,548 O8 
2,885,091 43 


sms sous. 


PAUL, MU. coco 720,000 »« 
Souune à valoir............ 1,525,876 97 
Total égal............. %2000,000 « 


| 
| 


à valor ci-dessus de 4,525,875 fr. 97 c. doit pa- 
raltre élevée, si l'on considère que près des deux 
tiers des terrassements et des grands travaux 
d'art de cette section sont exécutès, Toutefois, 
nous la mantiendrons pour être en mesure de pa- 
rer à toutes les éventualités, si peu probables 
qu'elles puissent être, et ce maintien est d'ailleurs 
sans aucun inconvénient, attendu que, chaque 
année, nous aurons à demander à l'Assemblée na- 
tionale les allocations partielles dent nous aurons 
beson, et que, chaque année aussi, nous aurons à 
justifier de l'utilité des dépenses que ses alloca- 
tions devront couvrir. 

Ceci posé, vo ci les causes de l'augmention de 
a er signalées par les ingénieurs. 

Les indemnités de terrains et dommages acces- 
soires pour occupation temporaire, fouilles et em- 
prünts, sont estimés à 4.8:5,644 fr. 52 c., ou à 
53,831 fr. 38 c. par kilomètre. Ce prix est très- 
élevé, mais il s'explique ar la très-grande valeur 
des terrains dans le val de la Loire au-dessous de 
Tours : là, chaque hectare de terrain a coûté, en 
moyenne, 14,304 fr. environ, tandis qu'entre Or- 
léaus et Tours il n'avait coûté que 7,285 fr. 73 c. 

L'administration, d'ailleurs, n'a jamais offert ni 
consenti aux propriélaires des prix exagérés, et 
ce qui le prouve, C'est que, toutes les fois que l'on 
a dù recourir à l'intervention du jury, les offres 
de l'adu.inistration ont Lu été dépassées dans 
uue très-forte proportion. Vous savez, au surplus, 
citoyers représentants, tout ce qu'il y a d'imprévu 
davs les dépenses de cette nature, et, en consé- 
quence, tout en regreltant que, pour la section du 
chemia de fer dont i s'agit, les prévisions de la loi 
aient été si largement dépassées, vous reconnal- 
trez qu'il n'était pas possible de prévoir à l'avance 
à quelle augmentation de dépense on serait con- 
duit rous ce rapport. 

Qua t aux terrassements, travaux d'art, hâti- 
men's des stations et outres, la dépense en ent 
évaluée à 44,908,679 fr. 55 c., où à 465,651 fr. 
environ par kilomètre, c'est à-dire à un taux de 
beaucenp supérieur à celui qui avait été admis en 
1832. Divers motifs ent contribué à ce résultat, 

En c> qui touche les terrassements et les ou- 
vrages d'art, l'on à eu à vaincre les plus grandes 
difficultés. Le chemio a dû être tracé dans le lit 
ème de la Loire, sur plus de 5 kilomètres, Aux 
ahords de Saumur, au passage d'Angers (et l'on 
cornprendra qu'il n'était pas possible de laisser de 
côté cette vite importante), I a fallu, pour re pas 
augmenter au delà d'une certaine limile , les in- 
clinaisons du tracé, se résigner à des mouvemeuts 
er terre considérables dans un terrain très-diffi- 
aile. 

Au delà du pont de la Maine,on ve ponvit plus 
abriter le chemin derrière les levées de la Loire, 
qui sout en inauvais état, ou même n'existent 
point. On a dû d'établir dans un coteau très-ncci- 
dentel, ou l'asseoir sur une levée insulmersihle 
dans la plaine, en protégeant cette levée per uu 
perré, el en opposant aux déraillemeots une ban- 

| quelle de sûreté qui augmente d'un cinquième le 
|cube des rembluis, En résumé, le cube des ter- 
rassemeuls s'est élevé à 49 mêtr: « per mètre cou- 


Last, et l'on cosço lt qu'un cube aussi considéra- 


| ble dans un terrain de mauvaise nature, n'ait pu 
|s'exécuter qu'à granis frais. 

Les ouvrages d'a:t ont d'ailleurs été nombreux. 
à raison précisément de l'établissement du chemin 
de fer dans la partie submersible de la vallée, et 

e l'ob igatiou de maivtenir toutes les commun 

cations locales. Le plus important de ces onvra- 
ges, le pont de ln Mains, doit coûterseulxt0,587 fr. 
el celte lépense s'explique aisément par les diff 
cullés de fondations qu'il a (alla établir jusqu'à 42 
mètres au-dessous l'étage de la nvière, et 


dans une vase molle et profondément aflouiliable, 
Nous ferons remarquer de suite que la somme | 


Enfin ler dépenses des staticns sont également 
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portées à un très-baut prix : près de 2,479,000 fr. 
ou près de 24,000 fr. par Kilomètre. Ce chiffre 
élevé s'explique en partie par le grand nombre de 
stations qu'il y a lieu d'étsblir pour satisfaire aux 
besoins % populations groupées dans le val de 
la Loire; mais nous nous hAtons d'ajouter que 
l'administration fera d'ailleurs tous ses efforts 
pour le réduire, et que, lorsque les projels déGini- 
tifs de ces stations lui seront soumis, elle aura soin 
de n'admettre que les dépenses absolument indis- 
pensables. uiaite, 2 

Déjà, pour la gare de Saumur, l'administration 
à prescrit des réductions importantes sur les pro- 
jets qui avaient été présentés par Jes ingénieurs, 
etelle persistera énergiquement dans la même voie 
pour les autres stations de la ligne. 


DÉPARTEMENT DE LA LOIRE-INFÉRIEURE, 


Le chemin de fer, dans cetté partie, a 83 kilo- 
mètres de longueur. À ce titre, une somme de 
7,950,000 fr. devait y être affectée sur le crédit 
législatif. D'après les nouvelles évaluations des 
ingénieurs, la dépense s’élèverait à 43 millions, 
c'est-à-dire qu'elle excéderait de 5 millions les 
prévisions de l'administration. Les causes de cet 
excédant peuvent d'ailleurs se résumer ainsi qu'il 
suit : 

En premier lieu, sur la plus grande partie de 
son parcours, sur 35 kilomètres de longueur, le 
chemin de fer est établi dans la plaine submersi- 
ble de la vallée de la Loire. Pour le mettre à l'abri 
des inondations, il a fallu l'élever sur un remblai 
dont le relief, rarement inférieur à 3 mètres, at- 
‘teint souvent jusqu'à 5 mètres 50 centimètres et 
6 mètres de hauteur. Les talus de ces remblais 
ont dû eux-mêmes être protégés contre l'action 
des vagues au moyen de perrés, qui seuls entrai- 
nent une dépense de près de 4,600,000 fr. Enfin, 

our atténuer les conséquences désastreuses d'un 
Kéraillement dans les parties ainsi soumises a 
l'effet des grandes crues de la Loire, on a élargi 
les remblais de 2 mètres et l'on a élevé sur l'élar- 
gissement du côté du fleuve une banquette de 
sûreté de 2 mètres d'épaisseur qui empéchera la 
précipilation des trains. La dépense de celte ban- 
quette dépassera 600,000 fr. 


Dans une autre partie de son développement 
sur 40 kilomètres environ, le chemin de fer est 
établi au pied même des coteaux qui bordent le 
fleuve, et dans cetle partie il présente, ainsi que 
le dit le rapport des ingénieurs, une succession 
non interrompue de remblais élevés, sur lesquels 
il traverse les anses concaves du fleuve, et d'im- 
menses escarpements pratiqués dans. une roche 
granitique d'une grande dureté, et en trois points 
même, on a dû ouvrir dans celle roche trois sou- 
terraius d'une longueur ensemble de 498 mètres, 
et dont la dépense totale s'est élevée à 467,500 fr. 
Dans cette partie, le prix moyen des terrassements 
et des travaux d'art s'est élevé à plus de 300,000 € 
par kilomètre ; et si l'on admet que, dans le cré- 
dit législatif de 150,000 fr. par kilomètre, les ter 
rassements el les travaux d'art eutreot pour 
400,000 fr. environ, on voit que, sur cet article 
seul, il y a, pour les 40 kilomètres que nous con- 
sidérons, un excédant tolal de 2 millions au moins. 

Les nombreux ouvrages d'art qu'il a fallu établir 
au-dessous de la levée du chemin de fer pour as- 
surer le maiotieo des communications et le libre 
écoulement des eaux, ont dû encore contribuer à 
l'augmentation dans la dépense; mais ce qui con- 
stitue la plus forte part dans celte augmentation, 
ce sont les stations, Le pius souvent, sur les che- 
mins de fer, l'on place autant que possible les 
stations au niveau du sol; on y trouve le double 
avantage d'en faciliter l'accès et de diminuer Ja 
dépense de leur établissement. Dans le départe- 
ment de la Loire-Inférieure, le chemin est presque 
partout en levée , el cetie levée atteint, comme ou 


l'a vu, jusqu'à 6 mètres de hauteur, De là l'obli- 
lion de faire, pour l'assiette de toutes les stations, 
énormes remblais, dont Ja dépense, pour la sta- 
tion de Nantes, est évaluée à4,350,000 fr. A raison 
de celte circonstance, la dépense de ladite station 
est estimée à 2,350,000 fr., sans y comprendre 


même les indemnités de terrains. 


La dépense des stations seules, sans les ter- 
rains, est de près de &,200,000 fr., c'est-à-dire de 


ps de 80,000 fr. par kilomètre. Si nous admet- 
ns le chiffre très-élevé déjà de 30,000 fr. comme 
prix moyen des stations par kilomètre, nous trou- 


vous un excédant par kilomètre de 50,000 fr. en- 
viron , qu, pour les 53 kilomètres, de 2,650,000 fr. 
Si donc aux 4,800,000 fr. d'excédant pour les 
travaux dacs la plaine , et aux 2 millions pour les 
dépenses extraordinaires auxquelles donce lieu 
l'établissement du chemin de fer dans le coteau, 
nous ajoutons les 2,650,000 fr. afférents aux sta- 
stations, nous trouvons un excédant total de 
6,650,000 fr., supérieur de 4,600,000 fr. au dé- 
ficit réel,que uous avons précédemment indiqué. 
Si nous résumons maintenant les dépenses sfTé- 
rentes à la ligne entière de Tours à Nantes, nous 
trouvons les chilfres suivants , savoir : 
Dansledépartement d'Indre-et-Loire 14,029,000 
Dans le département de Maine-et 


Loire... sn nnososonnes rte ... 22,000,000 

Dans le département de la Loire- 
IRDÉTIOUEE ss ssoussscrnc ose sins sue 43,000,000 
Total........:. 46,029,000 


Ea vorabre rond, 46 millions de francs. 


Cette somme excède de 47,200,000 fr., c'est-à- 
dire de plus de 60 0/0 , le crédit de 28,800,000 fr. 
alloué Fer la loi de 4844. Cette proportion est bien 
élevée sans doute, mais les détails dans lesquels 
nous eommes entrés vous auront démontré, ci- 
toyens représentants, que le chemin de Tours à 
Nantes est placé dans des conditions tout à fait 
exceptionnelles , qui n'avaient été ni prévues ni 
même indiquées en 484$; l'on gg au con- 
traire, que les travaux de cette ligne s'exécute- 
raient avec facilité et économie. Dans tous les cas, 
même avec l’augmentation que nous venons d'in- 
diquer, la dépense moyenne du kilomètre n'atteint 
pas 240,000 fr., et vous savez que certsins che- 
mins ont coûté beaucoup plus cher. 

Il convient d'ailleurs de remarquer que la dé- 
peuse de 46 millions de franes ne restera pas tout 
entière à la charge de l'Etat. D'après la loi de con- 
cession du 17 juillet 4845, la compagnie doit rem- 
bourser à l'Etat le prix des terrains qui servent 
d'emplacement au chemin de fer el de res dé- 
pendances. Ce prix 7 pour une somme de 
7,617,901 fr. daus la dépenre totale des travaux, 
et déjà. pour la partis du chermiu de fer comprise 
entre Tour et Saumur, dont la compagnie à pris 
possession, nous avons donné des ordres pour 
que la liquidation des inderanités afférentes à 
celle parie fût opérée sans retard, de telle sorte 
Las le remboursemeat pût en être fait au Trésor 

ans le plus court délai possible. 

Quoi qu'il en soit, l'Etat doit faire l'avance de 
toutes les sommes nécessaires pour l'achèrement 
des travaux, el comme jusqu'iei il n'a été mis à 
la disposition de l'admipistration qu'une somme de 
30,800,000 fr., nous avons à demander un nou- 
veau crédit général de 45,200,000 fr., en nombre 
de 45 millions de francs, qui se répartira d'ail- 
leurs sur plusieurs exercices. 

Vous voudrez bien remarquer, au surplus, ci- 
toyens représentans, que, daus l'état des entre- 
pris s du chemin de fer de Tours à Nantes, il ne 
peut plus y avoir de mécompte à redcuter sur les 
estimalions indiquées par les ingénieurs. La pres- 
que totalité des indemnités de terrains sort ré- 
glées; les principaux ouvrages d'art, la plus 
grande partie des terrassements sont ou achevés 
















ou eu pleine voie d’exécutioe. Il ne reste plus, en 

uelque sorte, qu'à faire des bâtiments de sta- 
tions, et il est toujours possible, pour les ouvra- 
ges de celte nature, de rester dans les limites des 
prév'sions. 

D'après l’art. 2 de le loi du 40 juin 4848, quia 
ouvert un crédit de 2 millions pour la continua- 
tion des travaux du chemin de fer de Nantes, l'ad- 
miaistration doit déposer aux archives de l'As- 
semblée nationale les devis par masse et les plans 
d'ensembi: des travaux restant à exécuter. 

Pour satisfaire à cetie obligation, autant que 

ssible, nous déposous, comme annexe du pro- 
Jet que nous venons vous présenter, les plans d'en- 
semble et les profils généraux en longudur du 
tracé du chemin de fer de l'une à l'autre de $#s 
extrémilér, ainsi qûe les estimations 
dressées par les ingénieurs. 

Quant aux stations, toutes celles qui sont com- 
prises entre Tours et Saumur, moins toutefois fa 
station de Saumur, sont, ou construites , ou très- 
près de l'être; il n'y a plus à s'en occuper, Entre 
Saumur et Nantes, il y a aussi quelques stations 
terminées, et spécialement les stations secondai- 
res du département de la Loire Iuférieure. Pour 
celles qui ne «ont pas encore construites, ou doat 
les projets ne sont encore qu'à l'état d'étude, 
nous déposerons successivement les piaus d'en- 
semble et les devis qui les concernent aux archi- 
ves de l'Assemblée nationale, au fur et à mesuré 
de leur approbation par l'administration supé- 
rieure. Une disposition spéciale a été inséréé à cet 
effet dans le projet de loi. | 

Nous pensons, citoyens représentants, #voir 
complétement justifié auprès de vous l'alocation 
supplémentaire que nous réclamons peur l'achè- 
vement des travaux à la charge de l'Etat sur le 
chemin de fer de Tours à Nantes, et ici devait 
s’arrèter la tâche > nous avions à remplir. Si, 
dans :a discussion du budget de 4849, l'Assemblée 
n'avait réduit de 2 millions environ le crédit par- 
tiel de 5 millions demandé pour cet exercice, par 
le motif que, sur ce crédit, la moitié environ était 
destinée à payer des dépenses faites dans le cou- 
rant de l'onnée 4848, en excédant des crédits Jé- 
gislatifs, on a cru reconnaitre, dans cette circons- 
tance, que l'administration avait cummis une in- 
fraction au règles de la comptabilité, et l'on a paru 
entendre qu'elle aurait à demander, sur l'exercice 
1848, un crédit supplémentaire que l'on suppo- 
sait appartenir en réalité à cet exercice. 

Nous avons dù, citoyens représentants, donuer 
à tous les détails de cette affaire l'examen le plus 
approfondi, et nous sommes aujourd'hui en me- 
sure de déclarer avec une entière certitude, 
les reproches articulés contre l'administration n'é- 
taieut rien moins que fondés. En premier lieu, les 
crédits législatifs n'ont pas 616 dépassés en 1848 : 
ces crédits s'élevaient à 30,800,000 fr. Au 94 dé- 
cembre 4848, les dépenses faites sur le chemin 
de fer de Tours à Nantes, et réellement exigibles, 
pe dépassaient pas 30,200,000 fr.; sous ce rap- 
port don?, aucune irrégularité n'a été commise. 

Il yaeu, sans doute, quelques entrepreneurs 
qui se sont mis volontairement en avance, avec la 
perspective de n'être payés qu'en 1849; mais 
c'est une facullé qui n'a jamais été contestée, et 
d'ailleurs ces avances n’excèdent pas 250 à 
300,000 fr.; c'est donc tout au plus 300,000 fr. 
que l'administration eût été en mesure d- payer 
sur l'exercice 4848, mais qu'elle est parfaitement 
en droit de payer sur 1849, sans enfreindre les rè- 
glements de la comptabilité. 

Le surplus des sommes à payer en 4849, et qui 

cuvent être censées représenter des dé 

aites, s'applique soit à des indemnités relatives à 
des terraios occupés en 4848 et dans les années 
antérieares, soit à des retenues de tie, mais 
aucune de ces sommes n'élait exigible ea 4848; 
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bien plus, les règlements interdisaient de les payer 
sur cet exercice. L'art. 2 de l'ordonnance du 16 
tembre 1843, portant règlement pour la comp- 
ité du ministère des travaux publics, est fur- 
inel à cet rd. Hstpule expressément, quant 
aux indemoités de terraius, que ce n'est pa l'é- 
ue de la prise de possession qui détermine 
Pesercice sur lequel ces indemnités doivent ttre 
imputées, mais Len cel, i peudant lequel la der- 
nière des formalités voulues par la loi ou par les 
ruclions a reçu son aecomplissement. Quent 
aux relenies de pus, le payement n'en de- 
vient exigible que lorsque le cerliGcat de récep- 
tion définive à été délivré, et c'est lu date de ce 
certiGcat qui détermine l'exercice sur lequel re 
pa t doit étre opéré. 
appliquant cette règle aux terrains occupés 
en 4848 sur la ligne du chemin de fer de Tours à 
Nantes, et qui n'ont pu être payés faute de l'ac- 
complissement des formalités legales, on trouve 
qu'une somme de plus de 2,100,000 fr. devra être 
exigible en 4849. La somme due pour retenue de 
garantie sera d'au mo ns 350,000 fr. Le total du 
it ire est douc de 2,450,000 fr., ou de 
2,600,000 fr., et, ainsi qu'on l'a vu, cé crédil ap- 
partient à l'exerice 1849 et non à l'exercice 1843. 

Nous ne pensons pas, citoyens représentants, 
que les fats que nous venons d'exposer puis-ent 
rencontrer aucune contradiction, Vous en conclu- 
rez comme nous que c'est à juste titre que l'ad- 
minisiration avait inscrit au budget de 4849 un 
crédit de & millions, dont 2.600,000 fr. seulement 
deva:ent être employés en travaux ; et, puisqu'il 
pe nous a été sccurdé sur l'exercice 4849 qu'une 
allocation de 3 millions environ, vous n'hésiterez 
pas, nous en avons la conviction, à nous rendre 
au moins un supplément de crédit de 2 millious, 
comme nous le demandons par l'art. 4 du projet de 
los ci-joint. 

H ne nous reste plus, citoyens représentants, 
qu'à solliciter de vous À sg ce projet de loi un 
vote d'urgence. Les crédits primitifs sont à très- 
peu près épuisés, et il te aurait péril pour les tra- 
vaux, si le manque de fonds obligesit à les inter- 
rompre, S les crédits né nous font pas défaut, ilsera 

e de livrer à la Compagnie la ligne entière 
jusqu'à Nantes dans le courant de l'a 1830, et 
nous n'avons pes besoin d'iusister sur les avan- 
tages qui résulteraient pour le pays de l'ouvrer- 
ture de celle importante voie de eommunicatiou. 


Projet de loi, 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 
Le Président de la République 
__ Arrête: 
Le projet de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale per le ministre des 
travaux publics, qui est chers d'en exposer les 


motifs el d'eu soutenir la discussion, assisté de 
se Boureuille, chef de la division des chemins 


Art. 4er, Une somme de 1% millions de franes 
est affectée à l'achèvement des travaux à la charge 
de l'Etat sur le chemin de fer de Tours à Nantes. 

Art. 2. Il sera pourvu à la dépense autorisée par 
l'article précédent à l'aide des ressources des bud- 

gets de l'exerc ce 1849 et des exercices suivants, 

Art. 3. Les plans généraux et devis par masses 
des stations non encore construites seroct dépo- 
sés, au fur et à mesure de leur approbation par 
l'adminetralon, aux archives de l'Assemblée na- 
tionale. 

Art. 4. {l est ouvert au ministre des travaux 
publics, sur l'exercice 4849, en sus du erédit ins- 
ecrit au chap, XVI! du budget de son ministère, un 
crédit de ® mullions de fravcs. 


; L. A mnepr 
Le ministre des travau v publics, 
T. LACROSSE. 


NOUVELLES DIVERSES. 


Le bruit s'est répandu que M. E. Péreire ahan- 
donnut la direcuon du ébemin de fer du Nord; 
nous avons vérifié celle nauvelle et nous nos 
sommes assurés qu'elle n'avait ni préteste ni fon- 
dement, 

—M.Bureaud-Riofrey , président du conseil d'ad 
ministratiou du chemin de fer de Versailles (rive 
gauche) a donné sa démission de membre du con- 
seit, pour +e présénier comme candidat à l'As- 
sembiée nationale, Cette retraite , ajoutre à reile 
probable d'uu autre administrateur qui n'a plus le 
wotmbre d'actions exigé par les statuts, par le mo- 
tif que celles qui lui avaient été prètées lus ont 
été retirées, laisse le conseil d'administration in- 
complet. | 

— La Société anonyme forniée à Paris sous la dé- 
nomination de Société des hauts fourneaux et for- 
ges de Denain et J'Auxin, a été sutorisée par ar- 
rêté du président de la république contres: par 
le ministre du commerce en date du 6 avril 4849. 

—Lo arrèté du président de la république con- 

( par le ministre des finances et motivé sur 
la différeuce entre la taxe perçue sur les sels qui 
se socl trouvés dans le commerce à la date du 
{er janvier 1849, et la taxe nouvelle établie par la 
loi du 28 décembre 4848, décide que les néyo- 
cisnts et marchands pateutés qui justifieront avoir 
eu en leur possession, à la date du 4° janvier 
1849, des quantités de sel ayant supporté la taxe 
de 30 fr. par 400 k., auront droit à un rembour- 
serment égal à la d.fférence ds deux taxes. 
—Un arrété du préfet de la Seine , en date du 
9 avril 4819, comprend dans le périmètre des 
balles centrales de la ville de Paris, l'i'ot situé 
eotre la rue de la Tonnellerie et le marché à la 
Verdure. En conséquence, toutes les propriétés 
formant cet ilot seront acquises par le ville de 
Paris pour cause d'uulité publique soit à l'emia- 
ble, soit par expropriation. Le plan parcellaire 
restera déposé à la mairie du &* arrondissement 
pendant huit jours, afia que les intéressés puisséns 
en prendre connaissance, 


— On écrit de Lure : Dans la suit du 36 au 34 
mars dernier, une explosion de gaz a eu lieu à la 
bouillère de Ronchampt et de paguey; cet 
accident à eccasisnné la mort d'un mireur, le 
nermimé Lamboley (Constant); trous autres ou- 
vriers ont été blessés, Le maltre minemr, Maire, 
avait recommandé aux ouvriers de se servir de 
lampes de sûreté pour l'exécution de leur travail 
de nuit. Il s'agissait de débarrasser un post sitmé 


[sur un pu'sard qui se trouve À 235 mètres de 


profendeur et qui renfermait du gez comprimé. 
li parait que le sieur Lamboley ne tint oul 
compte de l'avertissement, et qu'il ne Gt pas 
usage de sa lampe de sûreté. Vers dix heures et 
demie, use ferte détonation se fit entrodre. Le 
gaz s'était euflammé et avait fait sauter le pont 
sur lequel se trouvait le sieur La à 

1l est prebable qu'il avait levé un plateau re- 
couvrant ls puisard, et permis ainsi au gaz de 
s'échapper et de prendre feu. Le malheureux ou- 
vrier n'a pa être retrouvé que le lendemain : À! 
était entièrement ilé, Le miveur Bobenue a 
été blessé d'une manière grave. Il a reçu de 
fortrs contusions ; sa figure + st brilée, et on craiat 
qu'il ve perde la vue. {L'Impartial) 


— L'administration des douanes vient de À obli 


blier le relevé des importations et experts 

pour le mois de février. Le résultat est beeucoup 
plus favorable que celui donné per le mois de 
paavier. En janvier dernier, le mantant des droits 


somme à la receite du mois cerres- 
t'de 4848; en février il l'excède : c'est 
407,000 fr. au lieu de 8,208,000. 


rçus à l'importation n'était resté inférieur au 
Fait au palais de l'Elysée-National, le 10 avril 1849, Late table e à 


À l'entrée, les augmentations les plus dignes de 
remarque purtent sur les sucres +1 sur les cafés, 

ri les objets de consommation naturels, e1 sur 
es colons en laine, les laines en masse et les hun- 
les, parmi les matières preu.ères. 

Certains artirles, cepeudant, restent tonjours à 
un chiffre minime, C'est no amment la fonts biute 
dout la mise en conomrmation u'est que de 
21,000 quiotaux métriques, au leu d« 74,000 en 
1548 et de 85,000 00 1847, et cetle malère pre- 
tuière d'une des j rincipales iodustries parisiennes, 
le bois d'acajeu, dunt 687 quintaux métriques 
seulement et été acquittés. 

Les quantités de sel étranger pendant les deux 
mois de jauvier et de fevner, n'ont atteini que 
42,000 quintaux métriques, dent plus de la moi- 
tié a été embarqué pour la grande } êche ; la levée 
de la prohibition qui repoussait cet article, n'est 
donc pas de vature À nuire à nos saines. 

Les exportations ont élé généralement actives, 
pour nos preduits agr coles Comme pour nus pro- 
duits fabriqués. Parmi les premiers nous signale - 
tons, nop-seulement les vins et les eaux ur-vie, 
dont les envois dépa seut, dans wne propertion 
considéable, ceux des mois corre-poudarts de 
4848 et 1847, mais Les céréales qui ont atteint le 
chiffre tout-à-fait iousite de 212,000 quintaux mé- 
tiques Eu ce qui touche les projuits fabriqués, 
les verreries rt cristaux, les tissus de 20 €, la por- 
celaine, sont eu progrès ; les machines et méca- 

ves, au contraire, présentent une diminution. 
mouvemeut de la vanigition offre quelque 
iotérèt. À l'eutrée, le tonnage total a baissé de 
295,000 tonneaux à 234,000 ; mais Ia perts perte 
tout entière sur les pav:i'ons étrangers; le pavil- 
lon frarçais wôme a éprouvé une certaine amé- 
horation. A la sortis, au contraire, le tonnage to- 
tal s'est accru de 492,000 tonneaux à 213,000 , et 
l'accroissement et tout ratier au compte de la 
Davigaion balionale, landis que les pavillons 

sont deineur’s stationnaires 


— Près de soixante officiers du corps d'état- 
major ont ordre de partir pour Paris pour se 
rendre dans les départrments des Landes, du 
Gers, de la Haute-Guronne et de l'Ariège, pour 
s'y livrer au travaux nécessités par la sourelle 
ur de France, ” 

magnifique travail, que les gouvernemente 
étrangers nous envient, nel de is Lientôt 
seize ans, touche à sa fin, et trut fait espérer, 
râce à la savante et active impulsion donnée par 

- le lieutenant général Pelet, directeur du dépôt 
de la guerre, qu'il sera complétement terminé 
daos trois ou années. 

Le travail sur la Bretagne, achevé l'annce der- 
nière par les officiers d'état-major, est déjà entre 
les mains des graveurs du dépôt de la guerre, et 
sera livré sous peu de temps au publie. 

— Le traité entre La France et | ne 
a été signé à Madrid, au ministère des res 
étran par M. Badal et par M. de Lesseps. 

M. Grelin , altaché à la légation de France, est 
parti pour Paris avec ce traité. 


a 


Empruvt de 15,000,000 de la Ville 
de Paris. 


Jeudi 26 avril 1849, à midi, il sera procédé 
le préfet de la Seine à l'adjudication de 25, 
munici 


gations 1,000 chacune, «all 
tant iutérèt à 5 0/0, Ÿ id da 4er avril 4849. 
L'adjudication aura lieu sur soumissions cache- 
tées ; les obligations, dont le capital nominal est 
de 1,000 fr, seront délivrées par les adjudicataires, 
d'adjudication ; elles ra : 
d'intérèts payés par 
ce revenu est 


semestre, 
fixe ; 


1 
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mate hit obligations de primes, dont le total 
s'onve à ESS 000 fr. eaviros. Les primes seront 
pire réparbes entre Jos trente-quatre obligations 
tres seront lient: 
Le Un me sata... 


58,000 fr., ci. .. 30,000 


Le 2 — 13,000 di. .. 15,000 
Le er  — 16.600 ca. .. 40,000 
Læ & — 7,009 ci. .. 7,000 
Læ tués Dé GUTantS, 

LEE... 3,000 ensemble 9,000 
Les quatre — 2,009 — 8,000 
Les ex — 1,000 — 6,000 
Les sas — 500 — 8,000 


à x twveste-quatrième de 446 francs au 
mes € 1,791 fr eu plus, el en 
MBOTERBR.. .. nensmmnnensesse .. 895 


Mu aat des 34 primes à payer chaque 
LARPATE. nn nnssesous nersre .…. 93,895 

Les :stérêls sout bonifiés depuis le 4® avril 
carsnt, ken que le paiement de ces obligations 
soit écheloané jusqu'en septembre prochain. 

Dés Le ter octobre 1849, les possesseurs des ti- 
tres du eusdit emprunt recevront 25 fr. pour le 
seowstre d'intérèls, et concourront au premier 
triage des trenlé-quatre primes. 

Par La combinaison des tirages, l'emprunt de 
25 millions sera remboursé entièrement en 4859. 


eo — 


Bulletin den fers ct métaux. 
Meraus. — Paris, 10 avril. — Antimoine (ré- 
gule;, le kil., 2 40 à — Cuivre de Russie, 2 50 à 


mu; id. d'Angleterre, 225 du nn; id. de Suède, 
pente en — Ftain anglais en saumon, ordinaire, 


2 35 à 000; id. Banca brillant, & 40. — Fers de 
France (laminés), 27 à 0 00: id, battus à la houille, 
29 à 00; id. battus au bois, 34 à 00, — Fonte 
française, 14 à 12; id. anglaise, n° 4, 20 à 22; id. 
écossaise , n° 1, 48 à 49, — Plomb en saumon, 
d'Espagne, 47 à 0.— Id. d'Augloterre, 50 à 51.— 
5: rs Arden., 56 à 60. — Zinc d'Europe, brut, 
à 00. 


a 


CORRESPONXDANCE, 


M. Z.. à Montbard.Ns 4, Nul. — [l y a incer- 
titude ; il y a des raisons pour et cuntre.— N° 3, 
Il faudrait opérer dès qu'un mouvement favoru- 
ble se dessinerait, — N° 4. Le moment n'esl pas 
opportun pour commencer une opéralion. — 2° 
Paris à Strasbourg. 

M. B., a Valenciennes — No 4, Vendu à 490 fr. 
— No 2, 372 50. La différence en votre faveur, 
2,275 f. Disposez à vue. 

. 3. F.— N° 4, Gardez. — N° 2. Bonne valeur. 
— Ne 3. Très-médiocre. — N° 4. Ordinaire, — 
No 5. Très-mauvaise. — N° 6. Mauvaise. -- N° 7. 
Bonne valeur, mais attendre la réaction. —— N° 8, 
C'est trop bas pour vendre. Il faut attendre uv 
meilleur cours, et tout réaliser. 

M. J., à Bordeaux. N° (. Gardez. — N° 2 et 3. 
Gardez.—N° 4. Vendez pour G.— N° 5. Gardez. 
— Ne 6. Vendez pour G.—N° 7, Très-bonne va- 
leur de placement. —N° 8, Très-médiocre pour L. 
— N° 9. Attendre pour réaliser 30 ou 40 fr. de 
hausse, — Nos 40, 14 et 12. Gardez. 

M. D. 7. G., à Nancy. — Reçu votre souscrip- 
tion. L'emploi est déjà luit, et vous offre déjà un 


bénéfice. 

M. V.sd Strasbourg. — N°4. Acheté. —N. 2, 
Vendu. Différence en notre faveur 365 fr. dont 
vous êles débité. 

M, de la B. — No 4. Valeur médiocre; le re- 
venu atteindra environ 20 fr.— Ne 2. Bonne va- 
leur, même au prix fxé. — Ne 3. Peu de chances 
de hausse et de baisse sensible, —N° 4. Bonne va- 
leur. — Ne, Excellente valeur. Le préjudice 
épreuvera une compensation par l'ourérlure d'aus 
tres lignes. — Ne 6, Non. 

M. H. L., d Paris. --No 4, Atlendez, — No ©. 
26 fr. 

M. D., à Bordeaux, — 400 fr. ; c'est résolu. — 
Les actions perdent 40 à 45 fr.— La vente d'une 
action produit 285 fr.—Cesont les derniers 400 fr. 
qui ne seront pas appelés. 

M. B., à Vierzon. — N° 3. 

M. B. de R. — N° 4. — Vendez le n° 5 et rem- 
lacez sans délai par du n° 4.— N° 6. Avenir mé- 
iocre. 

M. C., à Doullens, — Ne 1. Acheté, — No 2. 
Vendu. — N° 3. Versé. Soldeen votre faveur 64% fr, 
dont vous pouvez vous couvrir en disposant à 
vuë. 

M. R., à Charires. — Prévoyant une laisse, 
nous avons vendu à 490 fr. Votre bénéfice net est 
dune de 944 fr. 

M.E. P., à Lyon. —N° 4. Oui; attendez. — 
N° %. Parce que la Compagnie du — n'a pas rem- 
boursé. — N° 3 Non, de pe temps. 

M. D., à Annonay. — Yoire réponse élait dans 
le numéro du 7 avril. 

M. H., à Villefranche. — Vous recevrez üne 
lettre. 


mm À mm À 





BITUATICH dE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCOURSALES AU 12 AVRIL 1849, AU MATIN. 


ACTIF. PASSIF, 

Argent inomatyé ét Hingnls. .…....emssssorsoscsonsocooes À 104,574,227 4t À Capital... enésésesssssssscns seossssvonsnenees esse 67,900,000 + 
Kosméraire dans dr5 SUCCUrSAléS, .....sssseerommossesaususns 190,730,112 +» || Capitaux des nouvelles sucouraales, ,,.sssssseuossssss 23,350,000 » 
EDS CNRS à POPOMENTET, ss sspmememereerensesess rss 109,010 19 | Réserve. ss. PRE TT aunvoss0sv+5 ess 10,000,000 » 
Poste de Parts, sel 16,086,434 fr. 4 €, prétésaut des soccuriakes. . 50,297,471 76 || Réserve des nouvelles sucenrsales, .. ss sssssssssves 2,480,750 » 
lortefrile des succursales, cols Ur flat, sssssesssses . 82,112,404 70 Réserve immobilière, ....s.ssssuse nn nn eme essuss 4,000,000 » 
Avanees sur monuûles et Iuxoÿs. ..,ss..ss..sososssecsves 16,6%4,006 * |} Billets au porteur en circulation, de la Banque,........,...., 399,590,600 * 
Avances sur effets publics français. .,.,.,... mnnssssessenses 28,826,189 96 14. id, des succursales. ....,..... . 23,167,775 » 
Dû par les succursales, pour kurs billets en circulation... 1,504,387 » Id, h ordre... nnseansnnsssnentensesse 1,003,594 83 
Avencés sur bons du Trésor de la République, .....,..... se 50,000,000 » # Compte courant du Trésor créditeur ....,.4...s..... ss. 31,407,129 #4 
Aracces à l'Etat sur l'emprunt des 160 millions, . ss. 50,000,000 » | Comptes COUrANIS... sms ses Énssrmrss sac tg ess A 89,971,541 65 
Héntés ds La DÉMO VÉ. sunssasscomessssssssues sassases éses 10,000,000 » ! Comptes courants dans les succursales. ....,.........ss. 21,455,490 » 
Bentss, tonds disponibles, . ..,,.,ssssessesssss enéssssssse 42,541,188 13 À Récépissés payables à vue.......... sésvoseéste séssssssssss 4,821,300 + 
Placement des nouvelles sucsarsabes en eflels publics. ....., . 12,719,041 39 || Rérépissés payables à vue dans les succuraales.. . 952,795 » 
Hitel el mobilier dé En MANQUE. , «4 se sssrssmeemesnse es …. 4,000,000 =» {| Traites des succursales à payer......,..,,,., sssssmnessesss 6,742,814 55 
Jmmeubles et SUCÉUTERES, . se ressenemrmumeunssese Dre 2,249,187 » }| Traites do la Banque à payer par les succursales. ......,.,,.. 2,953,054 » 
Avances sr Le prèt de 10 millions à Ja ville de Paris.sossses 8,000,009 » | Dividendes à payer... ......, Donne ner nsnennnnssnsse 266,690 25 
lolbrét dsus Le comptoir matiowal d'accomrpte, ,.., none vervess 200,000 » | Liquidalon du comptoir d'Alger... Sussse060.se CPE 206,489 
lolérét des anciennes banques départementilcs dans lee comp - Escomptes et intérêts divers et dépenses précomp'ées,, .,1,,.. 3,045,104 33 

trs ratienaux de teurs Vies «ss ssvsssssvsconssenrse 230,000 » || Escomptes et intérêts divers dens les succursales...,,..,..,., 1,385,78%0 - 
Uileks a BEDMTTANER, à musrosmnemer spé tn ésécerosons 7103,543 34 | Réescompte du dernier semestre. .,.,...... connnssssesenese 218,109 65 
Élfois en souffrance duns les succursales, .,,,,...,,4. 504 4,167,137 » |! Réescompie du dernier semestre dans les succursales. ........ 1 » 
Dépenses d'adininistration dé la Hanque....,.,.. csssossssêse 308,860 53 || Divers... sus PPT ATP TIT aatettonre ses . 204,188 A 

ter des sutcuranles.. ,..,, serenrensees 303,342 » 
LULU PEER PTE PE EE EE EEEE) PETITES cnoseosses 566,200 54 
Avance au à ent de la Seine... .ssssssseseresossousse 3,000,000 » a _——— 
Prét de 3 millions à la ville de Marsgilhe., ..,.,.ssssssusss. 1,090,000 » 102,202,118 » 
702,202,118 » Le Gouverneur de la Banque de France, 'Ancocr. 


SITUATIQN DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU 31 MARS 1849. 


(DÉPARTEMENT DE L'ÉWISSION DIS DILLETS.) 





Banknôtes en cireulation,.,.... ....... cvsses sors liv.st. 28,407,1085 »* | Dette du gouvernement et autres sécurilés, ...... s…..liv. St. 14,000,008 = 
Or monnayé et en lingols........,... nesssrsrsesnenenmeenses 14,083,536 » 
[V5 (2: ORRRPEREREEEERRENNERRR CPE LILI TI TITI RTE FPE 323,568 
28,407,108 » 28,407,108 » 

[DÉPANTEMENT DKS OFÉRATIONS DE LA BANQUE. 
Capital sochal..... PP NELTIT LEE LEE énsnossnses lv. #4 14,653,000 = | Avances sur valeurs du gouvernement... crrosseslit. Se 14,072,848 « 
Héserve el profits et Etes nesensememmansenmesemsnenense 800,087 » | Avañues sur uultes sécurilés. ....,, ss ssssevensnenessess H1,2TRUIS + 
publies (résur él cuisse d'épargne)... RARES «  7,830,202 +» | Banknotes en caisse........, nennnenenssenesseneseensssssss VONGI,ISS 
reste to PARA eus 9,281,818 » | Or et srgent...........,.., ses dse sise consvsssssssssesen 100,678 » 

bills et autreés,....,,..,., PPPPEEELITE ITS ssnsssss 006,309 » 

el 
Liv, st, 96,008,626 » Liv, st, 236,601,59%6 - 


M.P , au chateau de V.— Le prochain courrier 
veus portera une lettre. . 

M. G., à Saintes. — N°1 , ayant été prévenu 
qu'il n'y aurait pas de dividende, nous avons 
vendu ; nous reprendrous vos actions à 20 ou 25 f. 
au-dessous 


vos actions, elles n'ont pas élé vendues , et le 
cours actuel vous constitue en perte. 

M. D., à PB. — Vos actions de Nantes nous 
sont parvenues; nous en opérerons les verse- 
ments. — Ne 4, bonne valeur. — N° ?, veudez et 
remplacez par du n° 3. 

M. C., à Metz. — Le C. de L. emportera vos 
fonds et vos actions. 

M. B., à Lille. — Vos actions nous ont été li- 


M. F., à Avi . — N°4, manvaise valeur. 
Ne 2, valeur rocre.—N° 3, excellente.—Ne 4, 
vous revérrez votre prix. 

M. T., à 4 . — N°4, vendu. — bénéfice 
réalisé, 2,645 fr. — N° 2, conservez. — N° 3, 
attendez. 

M. P., à Rennes — Vos versements sout ellec- 
tués ; doit-on vous retourner les actions avant 
l'assemblée? | 

M. S. T., à Nantes. — Votre bénéfice s'élève 
à 335 fr. — Vous pouvez disposer à vue. 








RECETTES DEN CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Yord 
{Longueur totale, 582 kilom. Exploïtée 541 kilom.) 
Lu 2 au 8 avril 1849. 


AS,UAD VITAGEUTS sommes 170,102 70 
Bagages, marchandises, ete......... . 181,526 21 
Total. . sssossocsocs cosssosssnnse 352,178 91 


DG,TAL VOYAGOUTS. roses «. 137,118 30 

, marchandises, elc.......... 122,934 98 
Total. ...scscrsossoressessesssnnne 260,712 68 
Semaine correspondante de 1847....., 275,167 12 
Produits totaux du 1° janvier À 1840:  4,466,653 84 


AU 25 MAPS. sscomeuoree À 1848:  4,006,957 0$ 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
(Longueur totale. 124 kilomètres.) 


















M. Y. T. à Lunéville, — N'ayant pas conservé | Mare 
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Chemin de fer de Rouen au Havre. |Exercice 1849...,.,....,.... 














(Longueur exploitée 95 kilom.) 
Lu 1°” au 7 avril 1849. 
1,1 : Lee 4,573 05 
TO VOYAGEUR... ossoncoes … 1,5 
Bagages... ...ossoossosoocsosesese 1,113 25 
nommer 4,110 90 
Voitures, chevaux et besliaux........ 224 50 
Recettes diverses... ..sososssssssses 2,023 35 
Petite vitesse. 
Marchandises, ..........,... sussatss 31,210 90 
Voitures, chevaux et bestiaux. ....... 35 50 
Recettes diverses. ......... ssasssvés 26 - 
Total de la semaine. ...,......,.. …. 63,977 45 
Total de l'exercice du 1e au ? avril 
1BBoaronnansosossosenronsresse 318,504 50 
Semaine correspondant de 1848...... . 20,881 46 
Exercice correspondant de 1848..... . 143,601 05 





Chemin de fer de Dieppe. 
(Longueur 50 kom.) 
Du 1° au 7 avril 1849. 





1,574 VOYAGEUTS. sus 2,301 40 
Lnssooopsonenpnnossseuspsese 91 50 
Marchaadises, ........ssscssonsess 2,800 80 
Voitures, chevaux et besliaux......., 635» 
Recettes diverses. ...... sessntese s0 525 » 
Petite viteste, 
Marchandises. ... soso. 4,156 55 
Voitures, chevaux et bestiaux....,.., 9 45 
Rerctics diverses, . soso. 1 20 
Total de la semaine...........,.,,., 9,952 20 
Tai de l'exercice du 1° août 1848 au 
7 avril 1849 ..... dnssossssvasinus 9,952 20 


Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Du 2 au 8 avril 1849. 





{(2* année. — 14° semaine.) 

6,610 voyagetrs. ......., sossssonee 9,937 20 
Bagages, marchai/lises, voitures et che- 

vaux à grando vitesse, ..... soso. + 5,157 50 
Marchandises et bectiaux à pelle vitesse 4,429 30 
Total de la semaine... ss... 19,524 » 
Recettes antéricures . 207,061 
Total du 1 janvier au 8 avril........ IN ,488 » 


























Chemin de fer de Paris à Orléans. 
Du ? au 8 avril 1849. (Longueur exploitée, 133 kilom.} 
1" semestre 1848. — 21° semaine de l'exercice, Du 2? au 8 avril 1849. 
or 34,107 30 | 24,848 MR sé 86,808 70 
2,549 voyageurs, bagages, cte..... … , PAR VOYAGEUTS.. mn resersns « À 
_ Gite vitesse, Bagages, chiens, messagerles d nicr- : 
Marchandises......,...... PACS s 6,314 65]  chandises à grande vilesse ...,.... 21,887 70 
10.421 96 Marchandises à petite vitesse... ....,.. 16,115 06 
TOTa}. cossssesseeeensseeseeeentee | Voitures et Chevaux... ndse 8,29 O1 
Recettes de l'exercice courant, ...... 801,406 75 | Pestiaux........... csoosssse sat Rus 24,585 85 
Semaine correspondante de 1848...... 29,428 50 |otal de la semaine. ...,...,,:..0.. 211,606 38 
Recette de l'exercice correspondant 646,185 65 | Somaire correspondante de 1848...... 162,341 30 
Différence en faveur de 1849..... sos. 85,285 O8 
Lhemin de fer de Paris à Honen. depuis le 1" janvier 1849. 2.614,229 40 
(Longueur exploitée 131 kikom.} Recette lolale dep ; = 
Du te au 7 avril 1849. Recette correspondante de 1818..... .  2,584,702 47 
Grande vitesse. Différence en faveur de 1519......... 29,466 93 
15,107 voyageurs. soccer ne Le 
ndites....... un 1,395 25 Chemin de fer du Centre. 
Voitures, chevaux, bestiaux.. .… 1,910 60! Longueur totale 222 kilom.; explinitée 172 kilom.) 
Recettes diverses... ...s..sssssessse 3,988 45 Du 2 au 8 avril 1849, 
Patte vitesse. PE (14" semaine.) du à 
echandises.....s...ssssssssusess Q LATÉRAL A LLIPPPEEEEEEEEEEEETEE 5, 
Voeres, chevaux ef bestiaux. ‘430 45 | Bagages, messageries el marchandises 
Heretles diverses... .sssssssssssssss 157 5b a reg aq Deite visée PPT EH u 
sema re € vitesse ..,..... } 
Totale de là Mbessensosnoosss ee en? Voltures et ChEVAUS. sus. . 2,182 10 
Totat de l'exercice du 1" janvier au 7 Bestiaux........ RTE 7,131 30 
DVPÉL BBD. ssnscommonsrerese  1,850,502 00 Total de la senialme. ns osconcs [TRE 
Semaine correspondante. .,.......... 67,541 25 Somains core Le à 1008: 10,087 43 





Total de l'exerciec du 1 janvier au 7 


ANT DB oscccoocnonmnooness  1,600,780 » 





Différence en faveur de 184D,..,,,... 


Exercice M eus sas ie 845,371 Qi 
Différence en faveur de 1848.....,.., 15,464 13 











Chemin de fer d'Orléans à Bordenax. 
SECTION D'ORLEANS A TOURS. 
Du 39 mars au 6 avril 1849. 
k {3° dr — 40° semaine.) 
52 v urs … …. 
Marc pe de < . 
Total de la semaine... 16,893 60 
Semaine correspondante de 1848...... 60,394 42 
Recettes do 1" juill. au G avril 1849.. 2,166,502 » 





Période correspondante de 1847-1848.  4,260,680 53 





Chemin de fer de Naples à Castellnmare, 
Recettes du mois de mers 1849. 


69,504 voyageurs et bagages. ........ 
Produit 5 parents ct Dos: à 15,346 41 





TOM scssscsunesesoosseauenses 69,710 57 
Mois correspondant de 1848..,.,,,.,. 71,185 » 
Chemin de fer de Monipellier 
à Cette, 

Recettes du mois de mars 1849, 

11,157 voyageurs. .., Sussusrsocséus 15,096 40 
Ba elarticles de messagerie... 1,422 30 
Marc OS. ss ososnosooscososesse 13,438 25 
Total Étui MOIS... ....socsovcsoceue 29,956 95 
Du 1+ janvier au 28 février 1849..... 64,163 20 
Recette total au 31 mars 1849.,..... 14,120 15 
Période correspondante de l'année 1848. 121,804 70 
Différence en faveur de 1848,..,.... > 27,684 55 





Chemin de fer de Paris à 
Versailles (rive gau-he). 


Mars 1849. 
Voyageurs. Recettes. 
1849.......... PETITE 43,583 45,036 60 
1847.. cussssmsse 89,816 46,008 80 
Eoplus.......... ... 3,767 En moins 5,572 30 





SERVICE D'HIVER DES CHEMINS 
DE FER. 


Chemin de fer du Nord. 

SERVICE L'HIVER. — 26 février 4849. 

Heures de dévarli de l'aris : 

Creil et Compiègne, es et stations 
intermédiaires depuis Paris. 

Creil, Liancourt, Clermont, Saint-Just, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens, Arras, 
Douai, Lille , Valenciennes, Calais, 
Duokerqse, mruxelles. — Abbeville, 

ogne. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Hertlay, Poutuise. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Al- 
bert, Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 
Dunkerque, Calais et Londres. 


Creil, Compiègne, Noysn, stations in- 
terinédiatres depuis l'aris. 

Pontoise, Beaumont, Cre‘t, Liancourt, 
Clermont, Saiot-Just, Breteuil, Ailly, 
Bores, Armiens, Abbeville, Boulogne 

Creil, Compiègne, Noyon et stations in- 
termédiaires depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Jast, Breteuil, Aülr, 
Boves, Amiens, Albert, Arras, Douai, 
Lille, Armentières, St-Omer, Calais, 
Londres. — Abbeville, Boulugne. 

Arniens, Albert, Arras, Doua, Vaen- 
ciennes, Pruxelles, rs er — Lille, 
Gand. — Dunkerqua, Cilais. 

Creil et Compiègne, e: stations intermé- 
disires depuis Paris 


Matin. 
7 45 


8 3 


254 


SERVICE DIRECT 
de Paris à Calais et Londres. 











ris de Paris...[S 30 mat.ftt 45m. | 7 » soil 
Aorivbes à lle... .14 40 soir. | 6 30 soir) 1 30 m 
M. àCalas.. 9 35 soir) 4. » m. 
+? de Cxla s - 10 = = | 5 »m. 
Arrivers à Douvres . 11 30 »= | 6 30 m. 
Hd. àhlonères. 4 30m. |10 30 m. 


PRE EE 
Paguchots tous les jours de Calais à Folkstone 
et rice vers. 


oo 
Chernte de fer d'Amiens à Boulogne, 


Service à partir du 1® décembre. — Départs 
d'Amiens, — 8h. du matin, 42 b. 50 m., (1 
b. #0 m. de soir. — d'Abberille, 9 b. 25 im. du 
mate, 2h. »m.,6 bh. 17m.,12 h. 47 m. du 
soir. — Arrivées à Boulogne. — 44h. 30 m., 4 
h. » m. du matin, 8h. 20 m,,2h. » m. du 
soir. 


oo 
Chemins de fer de Houen, du Havre et 
de Dieppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 


De Paris. — Départs 84ème Mili 
7b.,.th (7 Se ” matin Îe jeudi). 

Rouen, St-Sever. — Arrivée : souli 45,4 h, 15, 
8b. 5,44 h. 5. 

Rouen (rive droite), — Départ : 3 h. 23, 3 h, 40, 
7b., 12 b. 38, 4 h. 38, 4h. 50. 

Log Huvre — Arrivée : 5h. 45, 44, 3 h. 5, 
7h.5 

Dieppe. — Arrivée : 5h. 45, 2h. 30, 7 D. 40. 

Du flavre. — Départ : 7h. 45, 40 h. 30,4 b., 
10 h. 

Dieppe. — Départ : 7 h., 44 h., 0 b. 

Rouen {rivedroite).—Départ: minuit 45, 40 h. 5, 
4h. 10. 

Rouen, Satnt-Sever. — Départ : 7 h., 40 h. b, 
4h. 10 5 b. 59. 

Paris. — Arrivée : 8 h., 9 h. 45, 41 h. 45, 
2h. 49, 4 h. 30,40 h. (6 b du matin le jeudi). 

Poissy. — Train spécial le jeudi à 6 beures du 
matin. | 


— meme 

Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120.— 
Déports de Paris. — Toutes les heures, depuis 
7 35m, du matin jusqu'à 40 h 35 m. du soir. 
excepté 4 b. 35 m., 6h. 35 m. Dernier départ à 
40 h. 10 m. 

Dévarts de Saiat-Germain. — Toutes les heures, 
— 7 h. du matin jusqu'à 40 h. dusoir,exceplé 
1h.,6h.8h. 








Versniites (rive droile), rue Saint-Lazare, 
420. — Départs de Paris.—Toutes les heures, de- 
puis 7 h.80 m, du matin jusqu'à 40 b. 30 m. du 
soir, excepté 6h. 30 m. — Un dernier départ à 
O h. 0 m, — Départs de Versailles, — Toutes les 
heures, depuis 7 b. m. du maätin jusqu'à 40 h. 
0 m. du soir, sauf © b. 0 m. — Dernier départ à 
9h. 9 m. 


os EEE 
Chemin de fer de Paris à ACEAUX, 
(barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 16 oc- 
tobre. De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9,410, 42; soir. 2,3, 4, 512,7, 
8 4/2. Les dimanzhes, lundi et fêtes, départs de 
Paris : matin: 7 4/2, 9, 40, 44, 42; soir : 4, 2, 
3, 4,5 4/2,7,8 1/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cachan, Bourg-la-Reine, Fontenay, Sceaux. 
Départ de Sceaux la semaine : malin : 8, 9 1/2, 
10 4/2,424/2; soir : 24/2, 3 4/2, 84/7,6, 71/2, 
9. Les dimanches : matin : 8, 0 4/2, 40 1/2, 
AR A2 A2 ; soir :4 4/2, 2 4/2, 3 4/2, 4 1/2, 
6, 7 4/2, 9 h: — Omnibus spéciaux: correspon- 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
place Suint-Sulpice, 42 : les Monirougiennes, les 
Fevorites et les Ilirondelles. Des voitures en cor- 
res co avec Je chemin de fer desservent 
les stations. 
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EE EX RE EP , 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 


Exploitation de lu section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises." 


Départs : de Tour:, matin, 2 h., 8 h. 30; soir, 


4h.410,9h. 15. 


De Saurnur, mat. 5 b. 30; soir, 42 bi. 20, 


5h. 25 


Heures de départ des trains des chemins de Paris 
a Orléans et d'Orléans à. Tours, correspondant 


avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 


Départ : -de Paris, 9° hr. 40 da-mratin ; 42 h. 30, 


7 45 du soir. 


d'Orléans, 42 b. 50 ; 4h. #5, 40 h. 30 du 


soir. 


PR RE EEE 
Chemin de Montereau à Troyes. 
Orgauisalion du service à partir du 48 rurs 

1849. — Service direct entre Troyes et Paris 

en 7 heures 50 minutes, par le chemin de fer 

de Troyes à Montereau, avec prolongement 
jusqu'à Melun, et par correspondance avec le che- 


min de fer de Corbeil. 
HEURES DE DÉPART DÉS TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m. du matin; 
D uns 0. Me 05 8 
D pour Montereau, & h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h4 45 an du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 b. 21 minut. du matin. 
De de 4h. 63 minut. du soir, 
De pour Montereau, 7 h. 20 m. du soir. 
De Monte: eau pour Paris, 7 h. 30 m. du soir. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 
RÉCIPROQUEMENT. 
am classe. 6000000 
2 classe. ,....... 


151.30 c. 
cs. 142 80 
39 classe, ... ose. 8 50 

Nora. —Ou délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sia- 
liuns. 

A Paris, à la gare du chemin de fer de Coibeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de là compa- 
gaie du chemin d'Orléans. 

La Compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui auraient 
moins de sx jours à courir, pour éviter toute dif- 
ficulté en cas de retard imprévu et indépendant 
de sa volonté, 


Chemins de fer de Faris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Chitenanroux, 
Organisation du service d'hiver à dater du 
18 niars 1849. 

, Licxe pe Conseis.— Départs de Paris.—Mat. : 
Sb. 30,141h.05,— Soir: 2h 30,5h.,8h 60. 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir: 3h. 36,6b. », 9 h. 40. 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30, 40 b. 45. 
— Soir : 2 h. 30,4 h., 8 h. 40, 

Arrivérs à Paris. — Matin : 8h, 35, 44 b. 50. 
— Soir :3h 35,6h.05, 9h. 45. 





Licxe »'OnLéans. — Départs de Paris. — Ma- 
rh Aid h. 30, midi 36.— Soir : 6 h., 7 h. 46, 
Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30, 
& b. 30.— Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 
Départs d'Orléans. — Matin : 7 h. 45, 10h. 45. 
— Soir : 42h., 6 h., 6h. 15, mivuit. 


De PARIS à TOURS. 








a CC 
Départs de Paris.. - 1 30 


RP a 
matin. Direct, soir. Direer. . 

Départs d'Orléans. | 7 30! 1h. soir. |4 15! 11h. suir. | Départs d'Orléans. .|14, _}.5 4 

Arrivées à Tours..l11 25} 3h. 55 8 10 1 b. 55 Arrivées à Paris...| 2 154 













CHEMIN DE FER D'ORL 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


soir. sor. 
9 30! midi, | 6 15] 7 40! Départs de Tours. 


s à l'aris, —11h.45.— Soir :-4 bi, 45- 
.,40 45. — Matin : #h. 

Service sPÉCIAL D'Éraures. — Départ de Paris. 
æ Soir: 3h 45. 

Arrivée à Élampes. — Soir : 6h. 26. . ! 

Départ d'Etampes. — Matin : 6 h.' 30, 

Arrivée à Paris. — Matin: 9h. 4%. 

Licne ou Centre. — Départs d'Orléans — ” 
Matin :6 h., midi 45, — Soir: 5h, 1056. 

Arrivées à Bourges.—Matin : 44 b. 30,—Sair: : 
3h. 55,8 h. 3$.— Matin: 4 h. 40. 

Arrivées à Châteauroux. — Midi 20. — Soir: | 
5h.— Matin : 2h. 30. 

Départs de Chéteaurouæ. — Matin : 5 b. 50, 
— Soir :# h. 30,7 h. 45, ‘ ‘ 

Départs de Bourges — Matin : 6 b. 45. — 
Soir : 2h. 35, 8h. 20. | 

Arrivées à Orléans.— Matin : 410 h.—Soir: 5 h. 
45,44 h. 30. | 


Chemin de fer d'Avignon à 
Marsetile. « 
Heures de départ des convois ordinaires pour 
Marseille : 7 h. 30 m.— 44 b. 15 m. du matin, —. 


Arri 
Fh., 


V2 h:25 m.—66.—5h, 40 m. pour 


L'alministration a établi un servi c'omnibus, 
qui ont seuls la faculté d'entrer dans la gare, et 
qui partent demi-heure avart chaque train. 

Un autre service est établi entre Avignon et $t- 
Remy. Heures de départ : 

D'Avignon, 7 h. 45 m. du iat..—5 b. 40 m. dus. 
De St-Remy, 6 h. du matin. — 4h. 45 m. du soir. 

Nota. Ce service correspond avec Tarascon et 

Arles, par les trains n% 3, 4, 9%et410. 


CYAGE DE PARIS À LONDRES. 


Depuis le 47 février, les trains des vo 
du Caen De FER pu Norv pp drse- 
tement, chaque jour, avec les doux servivés régu- 
liers de bateaux à vapeur établis entre Calais et 
Douvres, par les directions des postes de France 
et d'Angleterre. 
Départ de Paris.Arriréeà Calais. Arrivée à Londres 
14 h. 45' mat. 9 bi. 35' soir. 4 h. 30° matin. 
7 » soir. 4 » mat, 40 39° matin 

Le retour de Londres à Paris s'effectue en 44 
heures un quart. 

indépendamment de ce double service de paque- 
bots à heures fixe+, de Douvres à Cilais; 1l part 
chaque jour, de Folkstone pour Cala's, et vice versé, 
un bateau à vapeur aux heures te la marée. Le 
de Calais est conséquenunent de-ser\i chaque jeur 
par trois services de batcaux à vapeur, 1 l'aller 
ET: au 2: Nord L 4 

La Compagnie du Nord se char he 
de Mntnest, Érticle de here nu dont ae ë 
etc., et de la remise à domicile à Loudres. 

(rive droite). — Les 


VERSAILLES qui se rendent à Versailles, 


Saint-Cloud, Courbevoie, Sèvres, Ville-d'Avray, 
Suresnes, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
emnibus spéciaux de la rive droite aux 

suivantes : Au Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres; cour Batave, rue Saint-Denis, 422; — 


À BORDEAUX 








De TOURS à PARIS. | 


maun, 
6 60 


PRIX DE PLACES de Tours à Nantes et vice vers : 17 classe 24 f. 45; 2° el, 18.45; Sel 13 CE 
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Nationales , rue Montmiartre, 409; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union, 


CHEMIN DE FER 5€ vensaiLLeS voire 


DE VERSAILLES (rive 


droite}. — La Compagnie du chemin de fer de | P9 
Saint-Germain et celle de Versailles (rive droite), 
rieanent d'adopter un de réduction de 


et de délivrance de Millets d'abonnement qui 

it avoir pour effet d'augmenter considérable- 
ment la population qui s'est fixée dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont affligé la capitale. 
A dater du 28 mars, le prix des places sera fixé, 
pour les dimanches et la semaine, pour Versailles 
et pour Saint-Germain à 4 fr. 25 c. età 4 fr. 
60 €., et avecles billets d'abonnement a 4 fr, et 


CHEMIN DE FE — Le conseil d'admi- 


nis'ration de la Compagnie du chemin de fer de 
Saint-Germain a l'honneur de enir MM. les 
rieurs d'obligations de la Société que le semes- 
tre d'intérêt échu le 4* janvier dernier sera 
à dater du 2 avril, de 40 à 3 heures, à ln 
de l'administration, rue St-Lazare, 424. 


paye, 

es 

CHEMIN DE FER (ve droiu). La 
conseil d'administration de la Compaguie du che- 
min de fer de Versailles (rive droite) a j'honneur 
de prévenir MM. les porteurs d'obligations de la 
Sdtiété que le semestre d'intérêt échu le 1° jan- 
vier dernier sera payé, à dater du 2 avril, de 40 à 





DE SAINT-GERMAIN. | Paris à Versailles ou retour : wagon, 4 fr. 25 c.: 


diligences, 4 fr. 50 €. — læ service d'été com- 
mencera le 46 avril, départs de Paris de 8 heures 
du matin à 40 beures du soir; départs de Ver- 
sailles à 7 heures 4/2 du soir. 


Le gérant de la sociéié des ATELIERS et 
USINES de SOTTEVILLE LES ROUEN, sous la 
raison sociale : BUDICOM et C°, a l'honneur de 
prévenir ses actionnaires qu'unr assemblée géné- 
rale extraordinaire sura Heu à Paris, le 2 moi 1849, 





à deux heures sprès midi/”au siége de ls société, 


rué d'Amsterdam, n° 45, {t44) 





Très belle opération 


1fr.2%0c.; Sèvres 


pour les stations, la semaine, 
et Ville-d'Avray sont réduits à 75 c. et 4 fr.; 
Saint-Cloud et Suresnes, à 45 ©. et 60 €. etc ; en 

outre et pour toutes les stations, les abonnements 

donneront droit à une réduction de 40 0/0 sur la 
aleur des billets dont 1: prix excède 50 e. 


Lazare, 424. 


baisse de prix 


3 heures, à la caisse de l'administration, rue St 


CHEMIN DE FER 


dimanches et fêtes; trajet de 


(RIVE GAUCHE). — 
A dater du 4 avril, 


A vendre en 
une propriété 
20,000 fr. ; s'adresser à MM. 
vienne, ou Bourguignon, 24, rue du Houloi, 


rovince peer cent mille francs 
“dus pouvant rapporter 
Gaucher, 23, rue Vi- 


(142) 


AN ee 


BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


TERRASSEMENT ET PAVAGE. 
Route départementale n° 42. 

Le mercredi ?5 avril prochain, à deux 
heures après midi, il sera procédé , en 
conseil de préfecture et en présence de 
r leur en chef directeur des ponts 
« du département , à l'adju- 
dication au rabais , par voie de soumis- 
sons cachetèes , des travaux de terras- 
sement et de psvage pour l'achèvement 
rtementale n° 42, dans 
le bois de Vincennes. 

Le devis, l'avant-métré, l'analyse des 
prix et le détail'estimatif des travaux 
montant à 47,000 francs, y compris une 
semme à valoir de 1,810 fr. 37 c. pour 
dépenses erses el imprévues, sont 
déposés au Bureau des ponts et chaus- 
sées de la re, Ville de 
Pars, où l'on pourra en prendre con- 
naissance tous les jours {le dimanche 
carepté), de midi à quatre heures. 

Pour être admis à concourir à l'adju- 


dication Ce «0 soumissionnaire sera 
tenu de fournir : 


1" Un certificat constatant sa capa- 
cité ; 2 Le ‘certificat de dépôt à la Caisse 
des ne lattes 
ée ? Ê 

Si aucun des rahais offerts dans les 
aumissions ouvertes n'atieint le mini- 
zum fixé, l tion pourra être 
journée sur l'avis du conseil, qui en 
téhibérera séance lenante. 


FAVACE LT MAÇONNERIE 
Du Rû de Montreuil. 

Le mercredi 25 avril prochain, h deux 
cures après midi, H scra procédé , en 
soseil de re et en présence de 
en chef directeur des ponts 

chaussées du departement, h l'adju- 
cation au rabais, par voie de soumts- 


va , des travaux de pavage 
de à exècuter pour l'ame 
r2tiOn des premiire et iéme par- 


s du Hô Se Cu, Se: 
Le plan et evis, l'a- 
si-emétré , l'analyse des prix et Je 
Lil estiamalif des travaux montant à 
600 fr... y compris une somme à vu 
r de 5,840 (fr. 88 c. pour dépen 
eses et ienprèvues, sr dm 
es des ponts et chaussées 4: 
ture, Hiôtet-de-Ville dé Paris, où l'on 
rounaissance tous les 

exceplé), de midi à 
tro heures. 


ur étre admis à concourir à l'adju- 
on , chaGue soumissionnaire sera 


ses 
su 
ré- 


lenu de fournir : 

Ua certificat constatant sa capa- 
qté; 2° le certificat de dépot b la Caisse 
des dépôts et consignations d’une somme 
de 3,000 fr. 

Le certificat de capacité contiendra 
l'indication des travaux exécutés ou suk- 
vis par le soumissionnaire, ainsi que la 
justification de l'accomplissement des 
engagements qu'il aura contractés. Ce 
re Une pourra avoir plus d'un an 
de date ; il devra avoir été visé par l'in- 
£énicur en chef directeur des ponts et 
chaussées du département dans la quin- 
zaine qui précédra l'adjudicaton, 

Si aucun des rabais offerts dans les 
soumissions ouvertes n'atieint le mini- 
mum fxé, l'adjadication pourra être 
ajournée sur l'avis du conseil, qui en 
délibérera séance tenanle. 


GARE DE VALGIRAND LT DE MONTPAR- 
MASSE. 

Le mercredi 18 avril courant, à deux 
heures à midi, il sera procédé, en 
conseil de préfecture et en nee de 
l'ingénieur en chef du chemin de fer de 
l'Ouest, à l'adjudication au rabais, par 
vole de soumissions achetées , des tra- 
vaux de terrassement à exécuter aux 
gares de Vaugirard et de Montparnasse. 

Le cahier des charges et le détail es 
timatif des travaux montant à 16,000 [., 


sont d au bureau des «t 
chaussées de In préfecture, Hôtel-de- 
Ville de Paris, où l'on pourra en prendre 


connaissance tous les jours (le dimanche 
excepté}, de dix heures à quatre. 

Pour être admis à concourir à l'adju- 
dication, chaque soumissionnaire sera 
tenu de fournir : 

1e Un certificat constatant sa caga- 
elté; 2 le certificat de dépit d'une 
somme de 500 fr, à la caisse des dépüts 


et consignations. 
Le à de l'adjudicataire formera 
son cautionnement jusqu'a due concur- 


rence, 
Le certificat de capacité contiendra 
l'indication des travaux exécutés ou sui- 
vis par le sogmissionnaire, ainsi que ta 
justification de l'aceomplissement des 
engagements qu'il aurait rontractés, Ce 
eertiieat ne pourra avoir plos d'un an 
de date ; il devra avoir été visé par l'in- 
nleur en chef du chemin de fer de 
‘Ouest, dans là huitaine qui précédera 
l'adjudieation. . 
aucun des rabais oferls dans Les 
soumissions ouvertes n'atteint le mini- 


mum fxé, l'adjudication pourra ètre 
ajournée sur l'avis du conseil, qui en 
déhbérera séance tenante. 

Nora. Les associations d'ouvriers see 
ront admises à soumissionner, en sé 
conformant aux dispositions de l'arrèté 
du président du pouvoir exéeutif, en 
date du 18 août 1848. 


Artége, 

ROUTE NATIONALE, N° 20, DE PARIS À 
TOULOUSE ET EN ESPAGNE, 
Lacune entre Ax et Puycerda, 

construction du pont de La 

Galine ef de la chaussée aur 

abords. 

Les travaux à faire consistant en ter- 
rassements, chaussée d'empierrement 
ouvrages d'art, om evalnés à In 
somme dc 40,000 francs, Y comprise 
celle de 3,117 fr. &4 c., à valoir pour 





cas imprévus. 
Le préfet du département de l'Ariège 
prévient les en rs dé travaux 


publics, que le 26 avril 1849, à midi, il 
sera procédé par lui, en conseil de 
préfecture et en présence de M. l'ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, h 
l'ouverture des soumissions pour l'ad- 
judication définitive des travaux ci-dés- 
sus désignés. Ces travaux seromt exé- 
cutés conformément aux devis , clauses 
el conditions du cahier des charges , 
dont on pourra prendre romnaissance 
au bureau des travaux publics de la 

éfecture, où dans les bureaux de 

ingénieur ordinaire de l'arrondisse- 
ment de Foix. 

L'adjudication de res travaux aura 
lieu sur un seul concours, et par voie 
de soumissions rachetées , conforme 
ment aux dispositions de l'ordonnance 
royale da 4 décembre 1836. 

Chaque concurrent sera tennu de 
fournir un certiécal constatant sa ca- 
pacité, et de présenter un acte régulier, 
ou au moins une promesse valable de 
cautionnement. 

Le certilicat de capacité devra avoir 
été délivré par un ingémeur des ponts 
et chaussres où par Un ageal voyer 
chef, dans les trois ans qui précèderunt 
l'adjudieation ; it contiendra l'indira- 
tion des grands travaux d'art eséru- 
tès où suivis l'entrepreneur , ainsi 
que la justification de l'accomplisse- 
ment des engagements qu'il aurait con- 
tracts ; tout antre certificat sera re 


Le eautiannement sera mobilier ou 


èques constatant que 


teur des hy 
ledi est exempt d'inscrip- 


it immeu 
bons, 

L'adjudicatatre ponrra se cautionner 
lui-même; le cautionnement est fixé 
au trentieme du montaut de son entre- 
prise. 





Manche. 
ROUTE DÉPARTEMENTALE N° À DE 
CHERDOURG À MRIQUEREC. 

Le préfet de la Manche, chevalier de 
la onneur, annonce au pu- 
blie qe conformément aux ordonnan- 
ces des 10 mai 1929 el 4 décembre 
1836, ainsi qu'au reglement du 16 sep- 
tembre 1643 sur la hté du mi- 
nistère des travaux cs, il recevra, 
le inndi 20 avril n, à 2 heures de 
l'après-midi, le conseil de préfecture 
assemblé, et cn présence de M. l'ingé- 
mieur ep chef, les soumissions définitives 
relatives aux travaux indiqués ci-a : 

Route rtementale n° 3 de 
bourg à uebec. — Amélioration 
de hi chaussée d'empierrement de cette 
route dans La partie comprise entre 
Sgrn Le roule départementale n° 4 
sur one longeur de 4,788 mètre, tra- 
vaux évalués à 16,000 fr. 

Les devis, détails estimatifs et cahiers 
des charges sort dépoces dans les bu- 
reaux de la prèfeciure, 2° division, et 
dans ceux de M. l'ingénieur en chef des 
ponts et chaussées et ile M. l'ingénieur 
ordinaire en résidence à Cherbourg, où 
les entrepreneurs pourront en prendre 
connaissance Les mardi, jeudi et samedi 
depuis 2 beures jusqu'a à heures de l'a- 
pri s-mmidi. 

Chaque concurrent sera tenu de 
fournir un certificat ron-tatont sa ca 
pacité et de présenter un acte réguler 
ou au moins uve promesse valable de 
cautionnement. 

Le cautionsemint, fie au 30° du 
montant des travaux à (aire sera mobi- 
lier ou immobilier, à La volonté des sou- 
missionnaires : les valeurs mobilitres 
ne pourront être que des cflets publics 
Syani cours sur la place. 

Le préfet de la Manche, 
Leporic de TANLAY. 
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4 2 FR ANCS tout ce qu'il y a de plus élé- 
gant en chapeaux de sois au 
| Pr bazar de ln chapellerie, boulevard des 1ta- 
1ens, 4 et 3, et rue de Richelieu, 403. 
Chapeaux mécaniques en soie et eu étoffe, s’ou- 
vrant sans sccousse, le seul breveté. 
Chapeaux de feutre, castor noirs, gris et blancs. 





Chronique de la Bourse, 


Les affaires ont eu fort peu d'activité depuis 
huit jours sur les chemins de fer, et ous retrou- 
vons la plupart des lignes à peu près aux mêmes 
prix que jeudi dernier. Les actions du Nord se 
sont tenues avec fermeté, malgré la nouvelle que 
la Compagnie presse de mettre à la réserve 
2 millions de béoélces de l'année 1849, an lien 
de distribuer un dividende de 5 fr. aux action- 
naires, Il est vrai que la résolution prise en même 
temps par le Conseil d'administration de dispenser 


les actionnaires du versement des 400 deraiers 
francs a produit un effet fuvorable, 

Les dispositions de la commission et du gouver- 
vement à l'égard de la Compagnie de la rive 
gauche de Versailles avaieut fut fléchir ser sible- 
ment les cours de celte ligue; mais ils se sont 
relevés assrz vivement à la dsrnière Bourse, Oa 
disa t que l'on avait e-poir d'obuwmir, pour le ra- 
chat, des conditions meilleures du gouvernement. 

Îls3 fait toujours beaucoup de trans.cliuns en 
obligations des chemins de ter. On a coté depuis 
quelques) urs, cœtles de St Germaiu à 820. Ces obli- 

alions étaient cotées aux mêmes prix que celles 

‘Orléans, avant Les évévements de fevrier 4848. 
Eïles sont remboursabies à 4250 fr, et produisent 
50 fr. d'intérèt. . 

L'abondaoce de l'argent est telle que l'on ne 
prévoit pas d’affaiblissement, ni sur la rente, ni 
sur les chemins de fer; les nouveïles politiques 
on! été saus influence cetie sen.aine, par suite 
même dé cette ahoadance de capitaux. 

Les év ntualités continuent à être offertes à 8 fr. 


et 8 fr. 50 les Lyon à Avignon et Bordeaux à Cette, 
et à 45 (r. les Fampoux a Hazebrouck. 


Bourse du 13 avril. 


Bourse pulle sur toutes les valeurs. La rente 
élait forme, mais sans variations. Les chemins de 
fer se soutenaieot:, et il y avait un peu de hausse 
sur la rive gauche de Versailles. 

Le 3 0/9 a fait 57 45 el reste à 57 40. Le 5/0 a 
fait 89 80 et 89 50. La Banque, de 2,445 à 2,625. 

Le Nord a fermé comme la veille, à 456 25, 
après avoir fuit 460 ; Strasbourg, à 373 75, après 
avoir fait 375; Nantes a munte de 1 25 à 34%; 
Orléans, de 5 à 865; Rouen, de 5 à 660; Ver- 
sa lies {rive droite), de 215 à 216 25; Versailles 
(rive gauche), de 40 à 480. 

Marseille a fait 222 50; Ble, 406 25: Vierzon, 
365; Bordeaux, 412 50, et Dieppe, 477 50. 





Le directeur : J. MIRÉS. 

















Cours des Actions et Ohligniions des Chemins de fer (à ln Mourse de Paris), du ? an 13 Avril 1548. 
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Paris, 20 avril 1849. 


DU CRÉDIT PFUBLIC. 


Les réflexions que nous a suggérées la con- 
currence qui s'est élevée pour soumissionner 
l'emprunt de la ville de Paris, nous ont at- 
tiré quelques critiques. Des esprits sérieux, 
mais prévenus par les déclamations ou les 
préjugés de quelques journaux, nous ont 
reproëlhé d'ériger en pare les coalitions 
conire le Trésor publie ou contre la caisse 
municipale, et d'empêcher ainsi que des con- 
ditions avantageuses ne fussent faites, soit 
an Trésor, soit à la ville, Eh quoi! disent-ils, 
#1] convenait à tel ou tel fournisseur de sou- 
mâissionner à bas prix, el par conséquent de 
procurer uu bénéfice au Trésor public, vous 
toléreriez que les divers soumissionnaires 
“’entendissent pour imposer à l'Etat ou à la 
ville des conditions plus mauvaises ! 

Nous nv'hésitous pas à répondre que, malgré 
une apparence d'ilentilé, il y à de notables 
différences au point de vue de l'intérèl géaé- 
ral et du crédit publie, entre la concurrence 

uée aux empruuts où aux chemins de 

fer et La concurrence appliquée aux travaux 
ou fournitures à eoacéder pur l'Elat. 

ous a uvons formellement la concur- 
recee dans le deruirr cas, nous la désap- 





premier, 

Voici nos raisons : 

En principe. la loi punit les coalitions or- 
ganisées dans le but de fausser les prix d'ad- 
judications au profit des soumissionnaires et 
au préjudice de l'Etat. Ceci est hors de toute 
contestation, mais il faut pénétrer lespril 
et le but de la loi, La valeur approximative 
des marchandises est déterminée d'une ma- 
nière presque certaine par les transactions 
commerciales, et sauf de rares exceptions, il 
est facile de connaitre et d'apprécier exucte- 
ment celte valeur. Si donc, au moyen d'une 
coalition, on oblige l'Etat ou la ville à payer 
une denrée plus qu'elle ne vaut effective- 
ment dans le commerce, on commet une 
fraude et on encourt la juste sévérité de la 
loi. En pareil cas, nous trouvons la disposi- 
tion législative qui punit les coalilions aussi 
logique que morale. Il y a là un intérêt su- 
périeur, celui de l'Etat, en préstnce d'un 
intérêt purement individuel, celui de l'adju- 
dicataire, et il ne faut pas que celui-là soit 
sacrifié à celui-ci. 

Il est tellement vrai que l'intérèt du sou- 
missionnaire ne se ratlache pas à l'intérèt 
général dans les marchés publics ou privés 
entre l'Etat et les particuliers, que lorsque 
l'Etat a des travaux ou des fournitures à ad- 
juger, l'administration à soin de faire diviser 
l'adjudication, afin que son importance trop 
considérable n'éloigne pas les soumission- 
naires. Les lots sont même restreints ou aug- 
mentés selon les localilés. H est bien évident 
que, dags ces cas-là, l'Etat provoque la 
concurrence. Si de celle concurrence il ré- 
sulte que tel ou tel entrepreneur a fait un 
mauvais marché, ce sera un malheur privé, 
regrettable assurément, mais qui n'aura au- 
cune influence sur l'ensemble des affaires ni 
sur les udjudications futures. La roine de cet 
entrepreneur n'empêchera pas de nouveaux 
soumissivnnaires de se présenter pour Îles 


res. Ainsi, pas d'inconvénients généraux, et 
par conséquent sérieux, dans tous les cas 
analogues , à ce que l'Etat provoque la con- 
current, entre les soumissionnaires, afin 
d'obtenir les meilleures conditions possibles, 

Mais lorsqu'il ne s'agit plus de simples tra- 
vaux ou fournitures, mais de concessions de 
chemins de fer ou d'emprants, provoquer la 
concurrence c'est créer un vérilable danger 
Der le crédit, pour l'industrie et pour l'Etat 
ui-méme. 

On a anttaqué violemment le systéme de 
fusion adopté par les diverses eumpaanies 
formées pour souinissionner certaines lignes. 
L'Etat et l'industrie doivent sc féliciter, au 
contraire, que ces fusions aient eu lieu. C'est 
parce que. grâce à elles, toute cuneurrenee 
a été écartée, que les concessions ont pu être 
obtenues à des conditions, fort dures assuré- 
ment, mais telles néanmoins qu'elles per- 
mettront aux compagnies d'achever leur œn- 
vre. Les actionnaires soufriront cruellement 
des erreurs commises dans les lois de con- 
cession et des conditions léonines qui leur 
ont été faites, mais enfin nos grandes li- 
gnes seront exécutées. Supposrz, au con- 
traire, que les concessions eussent eu lieu 
sous l'empire de la concurrence, et qu'aux 
erreurs et aux conditions léonines se fussent 
ajoutées les réductions proposées par les con- 
curreuts, nous l'afrmons sans crainte d'être 
démentis, les compaguies n'auraient pu ter- 
iminer leurs travaux : non-seulement bes ac 
honnaires auraient êté complétement ruinés, 
mais l'Etat lui-mème aurait été gravement 
aiteint, Car cet ensemble de travaux, s'éle- 
vant à plusieurs milliards, entrepris et ache- 
vés par l'industrie privée, travaux indispen- 
sables s0'1s peine de voir notre pays drsrenvire 
au dernier rang des puissances industrielles, 
fit retombé alors à la charge de l'Etat En 
ua met, il en eût été de tous les chemins 
comme de ceux de Paris à Lyon et de 
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Lyon à Avignon, que les compagnies n'ont 
pu exécuter, parce que des erreurs mon- 
s'rueuses avaient été commises ou des con- 
ditions impossibles, imposées. Qu'on réflé- 
chisse aux conséquences d'une tâche aussi 
accablante que celle de l'établissement com- 
let du réseau des chemins de fer français 
ncombant à l'Etat, au milieu de circon- 
stances politiques qui ont mis le trésor pu- 
blie sur la limite de la banqueroute ; et qu on 
nous dise si l'Etat et l'industrie doivent se 
féliciter aujourd'hui de ces fusions qui n'em- 
pècheront pas des pertes privées, mais qui 
ont empêché des catastrophes publiques. 

A ceux qui prétendent que les actionnaires 
des chemins de fer ont abusivemeut pro- 
Îité du défaut de concurrence , nous répon- 
drons en publiant le chiffre des pertes qu'é- 
prouvent au cours du jour les actionnaires 
des lignes qui ont donné lieu aux fusions : 

Chemin du Nord....... 20.000.000 fr. 

de de Paris à Strab. 32,500,000 
de Tours à Nantes.  14,000.000 


Nous ne ferons pas entrer en compte 
les chemins de Paris à Lyon, de Lyon 
à Avignon, de Bordeaux à Cette, ete., 
qui, quoique concédés à des compaguies fu- 
sionnaires , ont été dans l'absolue nécessité 
d'entrer en liquidation. Nous nous croyons 
en droit de conclure de ce quil précède, que 
si les concessions de chemins de fer cussent 
été faites avec concurrence , c'est-à-dire à 
des conditions encore plus mauvaises que 
celles obtenues , l'Etat et l’industrie en au- 
raient encore plus souffert que les intérêts 
privés. Il est done incontestable qu'illy a une 
différence immense entre les adjudications 
faites à des entrepreneurs pour des travaux 
isolés, et les adjudications qui embrassent 
de grandes entreprises . à la réalisation des- 
quelles | Etat est puissamment intéressé, 

Il faut remarquer d'ailleurs que pour l'exé- 
cution des grandes entreprises, la fortune 
d'un seul est insuflisante, que l'association 
des grands et des petits capitaux est absolu- 
ment nécessaire à la réalisation de travaux 
qui exigent des cenlaines de millions Or, 
quelle accumulation de ruines individuelles, 
et en méme temps quelle atteinte au crédit 

ublic, à la stabilité de l'Etat, à l'avenir de 
Findustrie, si les centaines de mille de ci- 
toyens associés dans ces entreprises, étaient 
ruinés par suite de concessions onéreuses. 

Bien plus, cette concurrence qu'on vou- 
dralt exciter entreles compagnies soumission- 
naires serait dérisoire et mème déloyale, 
puisqu'on exciterait les mêmes intérêts à se 
concurrencer entre eux. Dans les compagnies 
qui se présentent pour soumissionner une 
méme hgne, ce sont en effet les mêmes ac- 

tionnaires qui souscrivent. La France n'est 
pas encore assez riche et l'industrie assez po- 
pularisée pour avoir à ses ordres plusieurs 
armées d'actionnaires toujours prêts à se dis- 
l'exécution des travaux publics. 
différentes compagnies, eu réalité, n'en for- 
ment qu'une seule , puisqu'elles ont les mé- 
mes capitaux et les mmémes souscripteurs. Et 
l'as voudrait la concurrence entre 
les mémes capitaus ct les mémes individus : 


Ces | nouvelle 


C'est absolument comme si on essayait de 
prouver à la poche gauche qu'elle peut ga- 
gner quelque chose à ruiner la poche droite. 
Une telle manœuvre ne serait ni sérieuse ni 
honorable, et fl serait peu digne de l'Etat de 
l'encourager sous le faux semblant d'une 
concurrence légale, : 

Tout ce que nous venons de dire à propos 
des concessions de chemins de fer est égale- 
ment applicable aux emprunts publics. Pour 
ceux-ci, comme pour ceux-là, il faut faire 
appel à toutes les bourses; il faut associer 
les grande et les age capitalistes, le rentier, 
le propriétaire, le commerçant; c'est seu- 
lement ainsi que l’on peut réunir les millions 
réclamés par les Gnances publiques. Dans 
un temps de crise comme le nôtre, les inté- 
rèts des souscripteurs aux emprunts ont be- 
soin d'être plus ménagés que jamais; car 
l'emprunt que l'on fait aujourd'hui, on peut 
ètre obligé de le renouveler demain. C'est 
donc de la prudence que de rendre un nouvel 
appel possible. Pour cela, il faut que l’em- 
prunt actuel ne soit pas préjudiciable à ceux 
qui s'y intéresseront, L'Etat a Ja mission. 
non-seulement de pourvoir au présent, mais 
de préparer l'avenir. À ce double titre, nous 
recommandons à sa tolérance éclairée les 
tentatives de fusion qui pourraient avoir lieu 
re sourmissionver l'emprunt de la ville de 
Paris. 


la rive gauche, loin d'avoir besoin de quel 
ques mois et de quelques millions pour être 
achevé, comme le bruit en a été répandu, 
sans doute par erreur ou par une malveil- 
lance intéressée, se trouve dans un état tel, 
que le service de toute a ligne pourra étre 
complétement organisé depuis la barrière du 
Moine aussitôt que le ministre des travaux 
publies voudra bien en donner l'autorisa- 
tion. » 






































D'abord, les stations et les gares ne sont 
pas terminées. Ensuite . l’exploitation du 
chemin de Chartres par le matériel de Ver- 
sailles (rive gauche) est un véritable mystifi- 
cation. Qui ne sait que ce matériel est lelle- 
ment hors de service et insuffisant, que dans 
les projets de fusion entre la rive gauche et 
la rive droite, c'est précisément l'état déplo- 
rable du matériel de la rive gauche qui a mo- 
tivéen partie la différence notable attri- 
buée aux actions des deux chemins. 

Ce n'est pas tout, le chemin de Versail- 
les (rive sauche) a été construit pour trans- 
porter des voyageursetnon pas des marchan- 
dises, et il est impossible que ses traverses 
détériorées et insufisantes puissent sup- 
porter de lourds convois de marchandises 
et les nouvelies locomotives, sans un grand 
danger pour la sécurité publique. 

Nous savons que le rachat de Versailles 
(rive gauche) par l'Etat est vivement sollicité 
par d'anciens administrateurs, qui ne se- 
raient pas fichés de jeter ‘ainsi un voile 
sur un passé peut-être embarrassant. Nous 
savons également que parmi les nouveaux 
administrateurs, il en est qui espèrent obte- 
air, en cas de rachat l'Etat, la direction 
du chemin sous les de M. Baude, Si, 
contre toutes nos espérances, l'assemblée 
comprenait assez peu les véritables intérêts 
de l'industrie pour adopter le projet de loi 
dont M. Deslongrais est le rapporteur, nous 
avons une trop haute opinion de la moralité 
de M. Baude pour supposer qu'il pût consen- 
tir à prendre pour collaborateur un homme 
qui aurait subordonné à son propre in- 
térèt les intérêts des actionnaires qu'il avait 
mission de défendre. L'administrateur auquel 
nous faisons allusion, est le même qui a si- 
#né les traités de fusion par lesquels la rive 
£auche était admise au chiffre de 250, 333 fr. 
et qui, dit-on, refuse aujourd'hui de traiter 
sur le pied de 240 fr. évidemment parce que 
ses convenances personnelles trouvent à se 
satisfaire plus amplement dans une antre 
combinaison. - 

Nous regrettons que la partie saine du 
conseil de la rive gauche soit en minorité, 
car cela nous forcæ, bien {contre notre gré, 
à mettre les intérêts méconnus des action- 
naires sous la sauvegarde de la publicité, 

Quant au Journal des Débats, il sera Ja 

mier à regreller son erreur, quand il 

expérience, que des voitures et des|l'aura reconnu nous nous sommes 
locomotives qui ont été déjà livrées à MM. les | à un signe familier à tous ceux qui 


ont 
ingéuieurs du gouvernement. tiqué l'industrie des annonces, que Je 
» Les savants et honorables membres pré- | n'ermenait pas de 1: rédaction, max n'était 
sents à cette nouvelle épreuve ont aussi re-|rien de plus qu'une ammonce PAL er, listé 
connu avec surprise que le chemin de fer de | aroiteinent à la suite des faits Pis, 


a « 
Chesmin de fer de Chartres, 


Nous avons été étonnés et afligés de trou- 
ver dans un journal sérieux, el que le Zour- 
nal des Débats, un article évidemment sur- 
pris à l'expérience et à la loyauté du rédac- 
teur en chef de ce journal, par un procédé 
que nous indiquerons tout à l'heure. 

Mettons d'abord sous les yeux de nos lec- 
teurs l'article dont il s'agit. 


« Un deuxième voyage d'essai du chemin de 
fer de Paris à Chartres a été effectué di- 
manche dernier. Les membres composant la 
grande commission des chemins de fer et 
ceux de la commission spéciale de cette nou- 
velle ligne avaient été invités à cette expé- 
rience solennelle, qui était présidée et diri- 
gée par M. Baude, ingénieur en chef, sous 
les ordres duquel le chemin de Chartres a 
été exécuté. 

» Parti de l'embarcadère du chemin de fer 
de Paris à Versailles, rive gauche, le convoi 
s’est arrété à tous les endroits remarquables 
du parcours. Le trajet de retour a eu lieu, 
déduction faite des temps d'arrêt, en deux 
heures et demie. 

» Toutes les présentes à ce nouvel 
essai de la voie 8e sont convaincues que 
cette ligne pouvait être livrée dés le lende- 
main à lacireulation publique, tant au moyen 
du matériel de La Compagnie de la rive gau- 
che, dont les voitures ont encere servi à cette 
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CONSEIL D'ÉTAT. 


Nous publions Ja. liste complète des con- 
sis d'Etat élus par l'Assemblée nationale 
tes l'ordre de leur nomination : 

MM, Vivien , représ-ntant; Macarel, con- 
ter d'Etat; Boulatignier, représentant ; 

| Jenvencel, conseiller d'Etat; Betlimont , an- 
où ministre et ancien représ-ntant; Cor- 
main, représentant; Marchand, conseiller 

TEut; Stourm, représentant; Bouchené- 
Léfer, eorseiller d'Etat; Jules Simon, repré- 

sent; Maillard, consviller d'Etat; Rivet, 

rrésentant:Cart ret, conseiller d'Etat; Gaul- 
trdeRamilly, représentant; Darrican, direc- 
teurû guerre; Boudet , représentant; Lan- 

ds, reésentant; Paravey, conseiller d'E- 

Jar, représentant, Boulay, conseiller 
les Ronaud, représentant; Charion, 
well ; Périgon , maitre des requêtes; 

raull), conseiller d'Etat; Li- 
tant; Frédérie Cuvier, direc- 
protestants; Edmond Adam , 
éral de la Seine ; Dunoyer, con- 
sltlEht; Verninac, ancien ministre ; 
cuiller d'Etat :.Tournouer, con- 

; Chasseloup-Laubat, conseiller 

dt: ly-d'Oissel, maitre des requêtes ; 

, anrien inspecteur général de 

; Dussard, aneien préfet de la 
Séehfrieure; Crépu, représentant; Ho- 
ra Say, membre de la commission mupici- 
Béiépartement de la Seine; Mahérault, 
au ministère de la guerre; 

Fay, maltre des requêtes; Boussingault, 






| 












#savant collaborateur, M. de Cheppe, 
Was une minorité fort honorable, Nous 
les d'un homme aussi compétent que 
Li . Son élection nous aurait peut- 
le plus grand prix, mais nous fe- 
Mslijours passer nos intérèts 4 nos sym- 
en ea sujet, combien le mode actuel 
ement du conseil d'Etat est vi- 
ra pi de certaines spécialités. L'ar- 
; celte fois ci n'être pas représen- 
ion ne consulte pas les besoins 
ic, mais ses +ympathies ou 
tention du gouvernement. 
9%, ., 
* Pa 
uméro nous avons fait con- 
f'était pas distribué de divi- 
dant de recettes avait dû étre 
er à l'État une partie des som- 


Ætiaus que le conseil d'Etat soit privé des 
une collaboration à laquelle nous 
l'intérêt général Nous ‘erous 
puisqu'il peut laisser le conseil com- 
ss une autre circonstance cè sera l'in- 
C'est un danger que nous si- 

DES CHEMINS DE FER, 
fionnaires pour l'année 1848, 
dues. Beaucoup d'action- 















































dont nous allons expl 


l'administration a assuré dorénavant aux ac-| Cours des obigutions Taux d'intérêt € rrespodant. 
tionnaires la part de bénéfices qui leur revient 893 fr, G 1/2 0/0 
indépendamment des intérêts de leurs capi- 921 6 1/4 0/0 
taux, en mème t»mps qu'elle s'est mise en 951 6 0/0 
mesure d'acquitter la dette de la Compagnie 953 5 3/4 0/0 
envers l'État. 1,016 5 1/2 0/0 

IL est dû à l'État... ....  58,000,000 1,052 5 1,4 0/0 

Il sera payé à l'État, en 1850 1,090 5 0/0 


et 1851, au moyen des verse- 
ments à percevoir des action- 
DATES , sus...  29,000,000 

‘Hi restera donc à ee dans le cours de 
onze années, 43 millions pour parfaire les 
58 millions, soit 3 millions par an. 

Voici comment il sera pourvu chaque an- 
née au payement de ces 3 millions. 

Les actions du Nord ont été réduites, com- 
me nous l'avons dit, de 3500 fr. à 400 fr. 
c'est-à-dire que la Compagnie dispense les 
actionnaires du dernier versement de 100 fr. 
La m 1880 des actionnaires es: donc exonérée 
d’un versement total de 40 millions dont il 
aurait fallu payer les intérêts. La Coinpagnie 
prélève sur les recettes l'intérêt à 5 °/, de 
ces 40 millions, ce qui produit annuellement 
une somme de deux millions. 

Le complément est fourni par l’amortisse- 
ment de 1 0/0qui produit environ 2 millions. 

Au moyen de ce double prélèvement, la 
Compagnie se trouve donc en mesure de faire 
honneur aux engagements qu'elle a contrac- 
tés envers l'Etat, sans rien retrancher des 
bénéfices qui reviennent aux actionnaires. 


Chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg, — Li Compagnie, pour éviter tout 
ce qui pourrait retarder l'ouverture de la li- 
gne, vient d'entreprendre elle-même les tra- 
vaux qui avaient été mis en régie. L'exploi- 
tation jusqu'à Meaux commencer donc vers 
le milicu-du mois de mai. À la fin du même 
mois, elle se poursuivra jusqu'à Epernay. Le 
1e juillet prochain, on ira jusqu'à Châlons. 

L'exploitation de cette riche et brillante 
partie do la ligne, dont les rev'nus seront 
connsidérable rassurera définitivement les 
actionnaires, el fera remonter les actions 
au cours qr'elles devraient avoir si 11 valeue 
effective du chemin était justement appré- 
ciée. 

Chemin de S1-Etienne à Lyon. — 
Un grand nombre d'actionnires, justement 
etfrayis de la diminution des recettes de ce 
chemin, nous adressent des lettres dans les- 
quelles ils nous demandent comment il se 
fait que dans les assemblées générales l'ad- 
ministration ne soit pis mise en demeure 
d'éclairer les actionnaires sur la véritable si- 
tuation de l'entreprise. Nous d'vons rappe- 
lér à ct égard que l’a lministration s'est op- 
posée jusqu'à présent à l'afmission dans les 
assemblées de sténographes chargés de te- 
nir note exacte des discussions, A l'avenir 
nous preudrons nos mesures ; nous nous 
mettrons en situation de donner à nos abon- 
nés un compte fidèle des débats des pro- 
chaines assemblées, et nous les éclairerons 
sur le présent et l'avenir de cette malheu- 
reusc entreprise. 


Chemin de ferde Tours à Nantes. 
— l'avis suivant a élé publié : 

« Le publie est préveau qne, le 2 mai 1849, 
à midi. il sera procédé, par M. le préfet de 
la Loire-Inférieure, en conseil de préfecture, 
à l'adjudicalion au rabais, sur soumissions 
cachetées, de diféren!s travaux de maçonne- 
rie à exécuter dans la gare de Nautos {chemin 
de fer de Tours à Nantes). » 

Nous Se ra à ce sujet aux adminis- 
trateurs de la Compagnie que le moment ap- 
proche de se pourvoir devant qui de droit, 
ea réparation des erreurs commises par l'£- 
tat duos l'estimation des fravaux de cette 
ligoe. Les actionnaires ne peuvent supporter 
les conséquences d'erreurs matérielles telle- 
ment inportantes qu'elles suMiraicpt à vicier 
un contrat civil, et à le faire annuler par les 
tribunaux. Nous ne doutons pus que les ad- 
ministrateurs ne justifient en cette occasion 
la conflance des actionnaires, et qu'ils ne 

rennent, en temps opportun , la défense de 
rs intérèts, 

- Chemin de fer de Chartres, — On 

lit dans un journal : 


Chemins de fer de Versailles (rive 
droite) et Saint-Germain, — La modi- 
fication apport ‘e dans les prix depuis L’ 28 
mars an moyen d'abonn ments paratt avoir 
une heureuse influnce sur les recettes. Elle 
aura donc eu pour conséquence de dévelop 
per la circulation sur les deux chemins, 
Pour apprécier exactement les résultats pro- 
bables de ce'te mesure, nous attendrons 
qu'elle ait produit son complet effet. 


Chemin de Saint-Germain, — 
Nous avons appelé l'attention de nos lecteurs 
eur les obligations du chemin de fer de Saint- 
Germain ; la hausse qui s'est manifestée de- 
puis ce moment a pleinement justifié nos 

révisions. Ce mouvement s'explique d’ail- 
eurs par l'accroissement des recettes de la 
Compagnie et par l'annonce qu'elle vient de 
faire du remboursement aa pair de 1,230 fr. 
des obligations sorties au tirage. 

Ces valeurs sont encore loin d'avoir atteint 
leur prix ; elles sont garanties, non-seule- 
ment par les produits directs du chemin de 
Saint-Germain , mais encore par les péages 
des chemins de Kouen et de Versailles, et 
par ‘des immeubles d'une grande valeur; et 

| ne fallait rien muins que des ressources de 
celte nature pour que la Compagnie pût ren- 
trer si promptement duns sa situation nor- 
male, après les atteintes que la révolution de 
février lui a fait éprouver. L'intérêt que ces 
obligations produisent , joint à la chance de 
rembuoursement.à 1,250 fr. à +. tirages an- 
nuels, portent le revenu qu’elles me ner 
tent. à ce jour, aux divers taux suivants, 





« Avant-hier encore, s'est effectué un se- 
cond voyage d'essai sur le nouveau chemin 
de fer de Paris à Chartres. Les membres com- 
posant la grande Commission des chemins 
de fer, et ceux de la commission spéciale de 
cette nouvelle ligne, avaient été invités à cette 
expérience solennelle, qui était présidée et 
dirigée par M. Baude, ingénieur en chef. 

» Durant le trajet d'aller, on s’est arrêté à 
tous les endroits remarquables de ce par- 
cours ; le trajet de retour a eu lieu sans s’ar- 
rèter, en deux heures et demie, sans le moin- 
dre accident. » 

Cette nouvelle réclame n'a pas d'autre but 
que de laisser croire aux membre: de l'As- 
sembiée nationale que le chemin de fer de 
Chartres est en état d'être exploité immédia- 
tement. Mais cela ne répond pas du tout aux 
2. que nous avons postes. Les gares 

es stations sont-elles con truites? le maté- 
riel est-il complet ? en un mot, la ligne est- 
elle commercialement exploitable? Nous af- 
firmons que non; et l'on n'infirmera pas 
notre sflirmation. Qu'est-ce donc que ce pré- 
tendu voyage d'essai? — Une promenade 
d’amateur, comme il est possible d'en faire 
sur toute hgneen cours d'exécution, mais rien 
de plus. 


Chemin des Denx-Sieiles. — Celle 
affaire, qui a déjà subi de si singulières vicis- 
situdes, va enfn être liquidée, Nous sommes 
informés que des comptes vont ètre rendus 
et que l'excédant des dépenses effectuées sera 
distribué aux actionnaires. Nous craignons 
que le divilende qui leur reviendra ne soit 
bien faible. 

———— 


MINES. 


De la proposition relative à la réunion des conces- 
sions des mines, — De l'assocsation des mines 
Loire, 


La députation de la Loire vient de saisir l'As- 
semblée nationale d'une propositien pour Inquelle 
elle demarde une déclaration d'urgence, et qui a 
pour objet de soumettre les réunions de c: nres- 
son de mines à l'autorisation du gouvernement, 
sous eine de retrrit. Celle prop: sition est moti- 
sés sur les invonv nients et les dangers que si- 

nalent ses auteurs dars l'ex'ster ce de l'ussocia- 
on des mins de la Loire. 

L'Assemblée nationale va finir ses travaux. La 
propesilion dont il s'agit a peu de chances de suc- 
cès, et on doit resreiler qu'elle n'ait j'as été for- 
mulée plus 18°, eu vertu du éro t d'‘uitiative qu'on 
exerce un peu tardivemeut aujourd'hui, 

Le ministre des travaux publics, M. Vivien, avait 

nté, dans la séance du 41 novembre 1848, 
an projet de loi tendant à empêch: r que des con- 
ces fussent réunies sans l'autorisotion du 
gouvernement. Seulement, il avait soin d'exph- 

que ce projet ne pouvait atteindre que l'a- 
senir; que si ce qui était accomp'i n'avait rien 
d'illégal , il fallait, du moins, par une législation 
nouvelle supplé -r à selle qui résit aujourd'hui la 
watère. Il rappelait les circonstances relatives à 
l'association des mines de la Loire, el il annonçait 
que l'administr:tion s'oceupait en ce moment mê- 





(1) Dans le numéro du 7 avril, article relatif au 
rend ingénieu 


u des travaux rs des mines, 
page 232, colonne 2, ligne 49 : 11 y a donc là un en- 
scignement lechuique et politique à la fuis, ete, Au lieu 


de politique, lisez pralique. 
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me de prendre des mesures qui réussiraient, il 
espérait du moius, à prévenir les abus qui peu- 
vent résulter de l'association. La — uite 
à ces termes, n'avait plus en réalité, quant à la 
loi nouvelle, un véntsble caractère d'urgence. Ei 
puisque la législation ac.uelle était à modifier, non- 
seulement sur ce point, mais encoredaus d'autres 
dispositions, il paraissait nécessaire qu'un projet 
plus comp'et fût présenté, Telle avait été la pen- 
se du dernier gouvern ement. Plusieurs commis- 
sions avaient été appelées à s'uccuper de ce tra- 
val. Le Conseil genéral des mines en était saisi 
de nouvean. Il convenait, à tous égards, de ne pas 
scind r les proposit ons qui pourraient être sou- 
mises à l'Assemblée nationale (1). C'est ce qui 
fut reconnu par le nouveau miuistre des travaux 
publics, M. Léon Fauch r, qui retira, le 27 décem- 
bre, le projet dont l'Asemblée avait reçu commu- 
nication un mois auparavant. [1 y avait, dès le mo- 
ment où it fut présenté, une orcasion toute nu- 
turelle de provoquer, un verlu de l'initiative dont 
on s'était jusqu'aiors abstenw, les musures dont la 
nécessité pouvait ètre recounue à l'égard de la 
Compagnie de la Loire, On n'en a rien fait néan- 
moins, ce qui semblerait indiquer qu'on n'avait 
rien à. ajouter aux dispositions que le ministre 
lui-même annonçait avoir prises pour prévenir 
tous les abus, La loi fut retirée, prétisément parce 
qu'on n'y voyait rien d'urgent, &t nulle réc anra- 
uon ne s'éleva d'aucune wartie de l'Asemblée. 
L'administration a sans doute prur-uiv son œu- 
vre en ce qui concerne la Compagnie, et aussi re 
lativement à la 2 agrtce nouvelle qu'eile devait 
préparer ; mais elle a très- bien compris qu'il fal- 
lait en remettre la présentation à une auiie épo- 
que, Il ya livu de penser que l'Assemblé» légis- 
lative eu sera saisie au début de ses travaux, et 
cela e:t, eu effet, désirable. 

Si nous comprenoos tien le texte de la propo- 
sition qui fait le sujet de cet article, vous n'y 
apercevons rien qui puisse on qui doive réagir 
sur le pas 6, et mous nous dema: dons dès lors où 
est l'urgence qu'on veut faire déc'arer. La loi ac- 
luelle est impuissante contre les faits accomplis ; 
on put le rgriter; mais ce regret ue saurai 
ailer jusqu'à mouver des luis sérowctives Le 
temps en est passé. 

La proposition ne fait dore que reproduire, en 
y attachint no caractère d'urgence qi n'est rien 
mo:0s qu'ev den’, des projets qui ont été 1journés, 
parce qu'il 8 p ru uti'e dy ajouter d'autres dispo- 
sitions. 

Il ne résulte en rien de ce qui précède que 
l'on n'ait point à se préoccnp: r trè -série: semer t 
de l'association des mices de la Loire. Nous a: ons 
exprimé sur ce poiut wntre epinion et nous ue 
pouvons qu: nous y réf-rer (2). Nous avons rap- 
velé toutes les phams de ceite ag affaire, 
l'une des plus importantes assur: t de celles 
qui peuvent être soumises à l'adiminisirati. n. Nous 
avons fait connsitre les solutions dounées par la 

sion que M. Dumon, ministre des travaux 
publics, avait institue au mois de décembre 4846, 
Nous avons ni mr le désir he fût possible de 
prévenir, par des disposit‘ons bien entendues, les 
auus qu'elle fait craindre. Mais ces dispositions, 
quelles qu'elles soient, ne svuraient jamais être 
extra-légales. E.les n'auront au contraire d'effi: a- 
cité et d'empire qui si elles de ro sur la loi. 

Nous les repousserions complètement si elles y 
étaient coutroires ; et c'est par ce motif ques dans 
la faible part u'il nous a été donné de prendre 
aux mesures administratives concersaut la Com- 
pasnie des mines de la Loire, nous avons 
celles qui avaient pour objet de la di re, eu 

1) Voir les observations que nous avuns ées à 
PA BA dans le numéro du 9'décembre TT dus 


(2) Voir les N° des 29 et 23 décembre 1848. 


é | fortune publique est intéressée à reltg 





déguisant la rétroactivité sous la forme d'une lot 
interprétaiise. Nous aurions souhaité, ainsi que 
beaucoup d'autres, qu'on pôt arriver à fractioscer 
l'association, si on devait en effet aplanir ainsi 
toutes les difficultés; ce résultat n'a pos été obte- 
ou. Nous n'avons rien négligé pour prévenir le 
monopole ; mais nous avos toujours peusé que 
pour poursuivre la Compagnie comme rou 
de coalition, il fallait que extte culpabilité fût cer- 
laine, et rien dans les iuvestigatio®s de la justice 
n'en avait, que nous sachions du onproe pr vd 
la preuve. O-, da telles poursuites, quand elles 
échouent, vont tout à fait rontie le but de cœux- 
là mène qui les provoquent, et elles ne fout »lors 
ue favori:er de nouveaux envuh's ements, C'est 
ans cette direction, qui doit être celle de toute 


LL] 


adminisiration et pag, qu'il convient; ce nous. | 
1 


s-mble, de se tenir. 
vent, sans aucun dorte, se manifester par de 
nombhieux abus! Hi faut préven.r ces abus et au 
besoin les réprimer. Elles pruvent aussi réaliser 


des améliorations notables, efficaces, dens kscon- ! 
ditiens du travai', dans l'intérèt des classes ou- ; 


voères. 11 fut les seconder, les encourager dans 
celte voie honorabie, rendre jus:ice à leurs efforts 
et savoir leur en tenir comptr. 


grandes associations peu- 


L 
ë 
mn 
0) 


Si la Compagnie des mices de la Loire, telle 
qu'elle se trouve organisés, peut parvenir à dissi- . 


per les sttaques dont elle a été et est cncore l'ob- 


jet; si, par une administration habile, elle efface 


les préventions qu'elle suscite ; si e 1? démontre, 


par ses actes, que son exis'ence n'est nulement in- . 


compatible avec Les intéréts du consommateur et 
de l'ouvrier, qu'ils peuvez.ttrès-bien, au contraire, 
se concilie- avec les siens: elle trouvera sans doute 
alors dans l'edministration l'appui doct elle pour- 
rait avoir besoin. 1 n’y a jauwmis eu contre elle 
d'oppression systématique, mais crainte sérieuse 
que des intérêts nombreux fussent compromis par 


un système d'agglomération qui menaçait de tout - 


envubir, et d'anéan ir toute concurrence. 
cuoecurrence est une nécessité, et il importe 
subsiste, E:t-elle pos-ill: duns l'étst des 


Cette. 
v'elle 
? 


y a eu sur ce poi t, comme sur bien d'autres , 


uv grand norbre d'alléations contrad ctoires. On’ 


mains éloignées. Ne c nviendrait-1l pas de 
der aujourd'hui à un enquête complète et 
Uve dent l'administration aurait à détermiver L'e 
jet et les éléments? Alors, on saurait à quoi s” 
tenir eflectiveme .t de part et d'autre. Cela pe 
être urgent bieu plus que le projot de loi 


en derwer lieu à l'Assemblée nationa'e, q 


dans les termes où il est concu, avec la senle 


tée qu'il puisse avoir, n’a réel'ement ni urgence f 


oprortuuité. 

il ya, en malière d'xploitation des mine 
comine en matière d'exploitation des « hemips 
ler, des canaux, ete., des opinions radicalss 
meltent tou! cela dans la main de l'État. fl en 
d'autres qui entendent le confier exclusivem 
l'industrie privée; et parini ces derniers, 
on veut une concurreLce excess.ve, UN M 
ment sans limites, tantôt on n'ademet 
grandes compagnies par une sorle de r=pré; 
tiou de l'Ét.t. En uous abstenant d'entrer ici d 
les théories politiques ou sociales qui, au 
où nous sommes, exercent un si grar d em 
ces en nous disons, _ ne 
monvpule pour personne ; que, loin 
l'industrie, importe de Ÿ 


des capitaux qui peut, et e'le l'a 
d'au sigrandes choses que l'État un « 
à l'exploitation des mines en parti, à 

exelusiveseut du doma ne de l'i, "4 
Nou: pe sons qu'elle duty restes, & 


‘ 


diver-es reprises, recueilli une foule d'infor- 
mations, mais el'es n'out pas été concluantes 
elles remontent d'a leurs à des époques plus où 


Gael 
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lemps neus voulons, arec la loi, qu'elle soit sou- 
mise à une rurveillance assidue. C'est là une 
règle névessaire et impér'euse. Elle est la mème 
pour les grandes compagnies et pour les petites 
exploitations. Si donc la Compsgnie de la Loire 
abuse en réalité, qu'elle soit poursuivie, punis 
sévèrement. Que »i, au coutraire, les plaintes, les 
réclamation: dont elle est l'objet ne sont point 
fondées, elle soit défendue el À eg au besoin 
contre des attaques injustes. C'est là le rôle qui 
appartient à l'administration, qui dont, à l'egard 
de Lous, agir sans passion comme sans faiblesse. 
A. DE CHEPPE, 


Avr en maitre dre requêtes su comes! d'EL 4. 
sncen chef de Le divisits des euttes au Mimesté fe * 
des travaux publions. 


Chemin de fer de Naples à Nocéra 
et a Castellnmare. 


£ cirait du procés-verbal de l'Assemblée générale 
semestriells du 46 avril 1549. 


..... Sont élus à l'unanimité aux fonctions de 
président, M. le géuéral Moreau, el à celles de 
secretaire, M. À. Merson, avocat. 

Le président annonce que, suivant la feuille de 
présence , le nombre d'actions représentées s'éle- 
vant à 4,614, nombre de beaucour supérieur à 
celui exigé par les statuts, l'Assemblée est réglè. 
rement constituée, 11 déclare en conséquence ia 
séance ouverte. 

L'Assemblée entend la Ierture du procè:-verbal 
de la dernière séance, qui ne donne ieu à aucune 
observation. 

Le président rappelle que l'ubiet de la réunion 
«est . 


4» D'entendre le rapport de la Commission de 
la commandite sur les comptes du 2° sem-stre de 
4848, ainsi que celui des gérants sur la situation 
de l'entreprise ; 

2° De tirer au sort les dix actions de capital qui 
devront être amorlies et remboursées le 4° jan- 
vier 4850. 

M. Thévenot, membre de la Commi:sion de la 
commandite, dune lecture du rapport de la Com- 
mission sur les comptes présentés par MM.I-s gé- 
rants pour le 2, semestre 1848. Ce rapoort con- 
tient en outre une comparaison raisonnée sur les 
comptes des années enlières 1847 et 1848. 

Cette lecture est immédiatement suivie de cella 
_. rapport de MM. les gérants sur ia situation de 


Ces termioéss, un actionnaire fait re- 


marquer que la fabrication de machines exécutées | 4 


dans les ateliers du chemin pour des fabriques du 
pays est en debors de l'objet de l'exp'oitaiion , et 
par vent contraire aux statuts; que de 
» d'autres sociétés de chemins de fer qui s'é- 
ÿetées dans la mème voie, peut rasenes, 
ce une présomption far pour 
le succès de l'opération. 
Uo autre actionnaire fait observer que ce ve 
dans 


{1 fr. 39 pour Î+s actions 
2d.72s. 
le divide- 




















pris à Paris, et à 
ur celles quise front payer à Naples, 
du 2° semestre 1848. 

L'Assemblée approuve. 

On p.ovède au tirage des 40 actions à amortir 


et rembourser le 4° junvier 4850, 


Le sort namève les numéros 67%, 5083, 5604, 


6638, 1725, 4853, 5369, 2612, 41517 el 1600. 


La séance est close. 
Nota. Le nombre des actions représentées 
n'ayant atteint que !e chiffre de 4,644, tandis 


qu'il ea faut au moins 8,334 pour qu'une assem- 


lee spéciale puisse se constituer, cel'e qui devait 
s'occuper du prolongement jusqu'à Sslerne n'a 


avoir lieu, et d'après les sbiluts, une nou 


assemblée spéciale pour s'occuper de cet objet sera 


convoquée ultérieuremenL. 


Résumé du rapport de la Commission de la 
commandite, 
La Commission présente ainsi qu'il suit les recettes et 
les depenses du deuxième trimestre 1848: 


Recettes. 

Transport des voyageurs. ,.........., 380,788, 07 
id, des marchandises et bugages.. 104,885 67 
Récettés diverses. .....,.,,,,....... D,488 26 
Total des recettes... 495,102 89 

Dépenses et prélèvements. 

Dépenses à Naples et à Pars 331,793. 77 

EE, bvements : | 
Pour le f. eréswrve.., 10,000 =» e 

Pour l'amortissement... ... 5,000 - 351,518 97 


Pour l'intérèt à 6 0/0 afférent 
aux 69 aclions amortes.. 1,125 


) 


esssssssee 


Reste 
Dédaisant le reliquat de la dette de La 

Société envers les gérants. 8,163 84 
Et un rappel de frais de voya- 

ge et du séjour des gérants 

à Naples, en 1845 el 1846. 5,180 15) 
Reste à répartir entre les 11435 actions 

en cireulation, ......sssusssssssss 129,699 53 

Ce qui donne un dividende de 44 fr. 30 €. par 
action, avec un celiquat de 444 fr. 03 €. à porter 
au premier trimestre 1849. 

Le dividende, calculé en ducats pour les actions 
qui se font payer à Naples, est de 2 d. 72 g., avec 
82 d. 09 g. à reporter au prochain semestre. 

Après avoir présenté les romtes particuliers du 
fonds d'amertissement et du funds de réserve, la 
commission compare entre elles les receties, puis 
les dépenses des deux années 1847 et 1848 

Comparaison des recelles des années 1847 el 1548. 

Le n'unbre des voyageurs qui avaitété, en 1847, 
de 4,045,684, s'est réduit, en 1848, à 914,253, ce 
ui produit une perte de 23,081 ducats 48 grains 
en 4847, le cours du ducat était de & fr. 32 c.; 
en 1848, de 4 fr. 05 senlement). 

La perte sur le transport des marchandises a été, 
en 1848, comparé à 1847, de 9,060 d. 41 g. (le 
sixième du produit de 1847). 

Ces pertes tiennent à la situation générale de 
Comparaison des dépenses des années 4847 et 4848. 

Il résulte de la comparaison des 9 sections prin- 
cipales de la dépense générale . que celle de 4848 
a dépassé celle de 4847 de 2,903 d. 04 g. 


Résumé du 


en prete QE TA recetles de 1848 de 


velie branche de dépense pour la confection, dans 
les ateliers du chemin, de machines pour les fa- 
briques du pays, Sans elle, ln dépen-e de 4848 eût 
été plus faible que celle de 4847 de 4 à 5,000 d. 

Le rapport sur les losomotives du chemin, qui 
établit que celles qui ont neuf ou dix années de 
service sont en aussi bon élat que celles qui n'en 
ont F4 quatre, prouve que l'entreten de res vé- 
hicul-s ne souffre prs de la fabricatios de machi- 
nes qu'on fait pour le dehors. 

Les gérants terminent en disant que tout est en 
bon élut, chemin et matérel de ‘ocomotives; que 
l'exactit ide et la sécurité sont toujours les mêmes, 
et qu'il n'est pas arrivé se moindre accident, 


Compag-le du chemin de fer do 
Strasbourg À EH «. 


Assemblée générale des actionnaires 
du 24 mars 189. 
RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
Messiruns, 

Conf rmément h l'art 34 de nns statuts, nous vons 
avons convoqués en assemblée générale pour rendre 
compte de notre gestion pendant l'exercire 1544. 

Le rapport que nous avons l'hoancur de vous <o0— 
mettre est divisé en deux parties, 

La première contient les détails à l'appui des chiffres 
de noire bilan, du compte d'exploitation et de celui de 
profils et pertes. 

La seconde traite quelques questions spéciales qui 
n'ont pu trouver place dans l'exposé de nos comptes. 

Enfin, vous eplrous dans des explications su ibles 
de vous faire apprécier la por ition actuelle et celle d'a 
veair de notre entreprise, 


PREMIÈRE PANTIE. 
HILAY, 
Etablissement du chemin et constitution de 
l'entreprise, + 


uns nn ste rnnannnns asus 


Le compte de Confructions du che- 
min, porté en 1847 pour..,.,,,,.,,:, 10,421,906 61 


10,256,010 59 
Différence en moins... 65,895 10 


Nous devons expliquer, au sujet de cette réduction, 
que certains Lravaux exécutés pendant brs exercices 
précédents avaient été de prime abord entisagés à tort 
comme constructions nouvelles à la charge de la Com- 

gnie, tandis qu'ils rentrent en realité dans les obliga- 
ions de nos ronstructeurs à forfait, auxquels nous avons 
à en rérlatuer la valeur. 

nous a paru nécessaire de rectifier cet état de choses 
en déchargeant le compte de Construction die chemin 
du montant de ces travaux par le débit de MM. N. Kæ- 
chlin et frères. 


Leur valeur s'élère à..,..,......., 82,635 40 
D'un autre côté, le mème compte de 
Construction du chemin à été aug- 
menté pendant l'exercice 1844, Fr d- 
vers Lravaux exécutés, dout mon 
laut vient atléouer l'importance de La 
réduction à opèrer de... ..,...,..,.. . 106,740 30 
Différence... ., 65,896 10 
égale à celle signalée ci-dessus. 
Le de Matériel de transport 
s'élevait, en DBAT, Ds sns ss nnnsse 2815298 » 
1 est maintenant de. ..,,.,,....... 2,948,429 - 
Augmentation. .... 9,631 75 


Cette augmentation doit être en ‘e alinibuée à 
mg ge nnpe nue d'en nee 
LE T'erésensacs de 15 novembre 1846, ad, trois Lruchs 
pour le transport de la diligence de Lyon. 

Le matériel roulant de la 

_ Compagnie se compose 20 
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29 locomotives, 
26 tenders, 
17 berlines et diligences, 
G voitures mixtes (diligences char- à-banc}, 
2% chars à banc, 
3 chrs à banc, wagons-bagages, 
40 wagons de vorageurs, 
14 wagous pour le service des bagages et cles mes- 
es, 
238 wagons à marchandises, 
61 wagons à houille, 
& voitures-bureux pour les postes, 
1 wagon à coke, . 
3 wagons pour le transport des diligences, 
1 wagon de secours, 
6 wagons de murchardises, non montés. 


472 ensemble, imlépendamment du maéricl apparte- 
rant à ki Compegnie du chemin de Mulhouse à Thann. 
Le compe d'Outilloge des ateliers &lait en 1847 
Mises ss... 352,26 0 
H figure en 1848 pour. . . . . . . 9351,5K3 07 


Augmentation, . . 1457 02 


provenant de quelques acquisitions peu importantes, 
L'outillage de nos eteliers est complété aujourd'Eui 
de manière à suflire à toutes les cxigences et mème à 
toutes les éventualités du service. 
Le compte de Mobilier en Alsace se montait, en 
1847, ù ss. 100,182 25 


réception du chemin, soit à défaut d'achèvement de la 
gare définitive de Strasbourg, 

Toutefois, vous savez aussi, Messieurs, que le contrat 
intervenu entre l'État et la Compagnie, se trouvant 
ainsi imparfait, et les calculs primitifs de l'amortisse- 
ment basés sur Le payement préalable des 12,600,000 €, 
complètement dérangès, nous avons sollicité du gouver- 
nement la répartition de l'amortissement de cetie 
somme, sur loute la durée de notre concession, 

Notre demande, appuyée vd les motifs les plus puis- 
sants, tirés de l'iso! ut dans lequel se trouve notre 
ligne, de la concurrence du chemin de la rive droite du 
Rhin et de l'exiguité de nos produits, qui en est la con— 
séquence naturelle, avait reçu du nunistère un accueil 
favorable. Les événements sont veaus interrompre nos 

ocietions avec le gouvernement. 

ous comptons tout fois pouvoir les reprendre très- 
prochainement, et.nous avons l'espoir loudé d'arriver 
au résultat que nous poursuivons, 

Dens celte même partie de notre actif, vous voyez figu- 
rer une somme de 275,220 (r. 15 c., au compte de 
MM, Nicolas Kaæchlin et frères, pour avances sur tra- 
vaux à kur charge. Ce chiffre par nous d‘boursé est 
indépendant d'autres réclamations importantes de la 
Compagnie contre ses entrepreneurs à forfait, 

Nous vous avons déjà fait connaitre à différentes re- 
prises avee quels soins votre Con-eil d'administration 
avait préparé la solution de cette grave affaire, afin d'é- 
viter et les lenteurs et les frais ruineux inséparables 


Elles avaient été, en 1847, de... 248,1 8! 


Ea moins pour CC CRETTCUE 


Cette diminution énorme sur nos produits, paisqu'eil 
représente plus de à fr. par action, est le résultat 
événements, politiques et de la crise commerce. 
dans le courant de l'année dern ère, sent venus frapg 
d'one manière si malheureuse toutes les ndustries , 
notamment celle des transports. 

Les chemins de fer d'Alsace sont au mili 
d'un pays de fabriques , desquelles ils Greot leur pri 
cipal aliment en voyageurs el marchandises; ils serv 
en même temps de passage à une partie des nombre 
touristes qui, pendant les mois d'été, viennent visite 
Suisse et Les bords du Rhin. Ces deux principales so 
ces de notre trafic se sont trouvées p comple 
ment taries pendant Les meilleurs anois de l'unnée, c'€ 
a-dire depuis mai Log 3 wctobre, 

Heureusement que déja, à dater de novembre, a } 
sition s’est sensiblement améliorée, et que ébe à 
nous pouvons vous signoler une tendance év 
rentrer dans un élat plus nortal, 

Nous allons examiner en dûtaif les résultats de el 
cune de ces espèces de transports, 

Voyageurs. 

En 1847 nous avions transporté , 

139 405 voyageurs, produit...... 1,439,403 fr, 3 

En 1848, 631,160, produit... 1,1h2,255 | 









































































































Fe VON paf 7 48; — ennombre 
ARC ‘9 « | des poursuites judiciaires. Pers peer 10 . 
ilest, fia 1848, de 111,209 26 [RU Solution semblait toucher à son terme, lorsque | 108,145 ;en produit............. 291,238 à 
L'augmentation de . . . . . . . . 11,046 95 | éclata L résslution de gt causes nous MOIS. NOMBRE, PRODUIT, 
a été motivée par des nécessités constatées dans la plu- | ‘ngagèrent alors à suspendre nos démarches; d’une ? L 
des slatiuns. ' art, la question d'aperitin des chemins de fee par hé are ile y 4 
Le mobilier ne donnera plus lieu désormais qu'aux | l'Etat ; d'autre part, la crainte, à défaut de transaction, Mars... ::.:: "327 11,461 20 
dépenses ordinaires d'entretien. d'avoir à entamer une action jvdiciaire, au milieu de Avril. pa 10426 10 
Approvisionnements. circonstances sous le roup desquelles succombaient de Mai. o 9,579 97.274 80 
Les Approvisionnements, second chapitre de notre | tous cit. la plupart des puissances financières et in- Juin... 7,183 22051 45 
aciif, figuruiegt en 1847 pour Une somme dustrielles. Juillet. : :: 1: 19119 5119 K7 
uses memes 122,025 85] Cette espère de trève a été par nous utilisée, et nous Août. 11: 22858 60000 50 
Nous sommes parvenus à les réduire avons repris aujourd'hui es Conferences amiables qui , Septembre... 14,298 26416 45 
dons le courant de l'année cernière à, . 525,627 98 peche | _ ac caen gr ame : TC= Octobre... 12.219 0,371 17 
| . ee | courir à la voie judiciaire pour terminer ces dificultés tose k 
: Diflérence en moins. . . .__196,397 97 | jont il est essentiel de suivre désormais sans interrup ne “a ps ne 70 
D'après des dispositions prises et qui sont en voie | tion la solution. k Fe mmaruls “ue 





d'exécution, nous avons la certitude d'obtenir de nou- 
elles réductions sur la somme et gugèce dans cette par- 
tie du service. Tout nous permet Ce prévoir qu'a la 
ln de l'anrée courante elle ne déyassera plus 400,000 f. 
et qu'en 1850, elle pourra étre limitée à on chiffre moin- 
dre encore, Nes récormordations pour atteindre re but 
som incessantes, et il y a lieu d'étie satisfait des rèsul- 
tats déja obtenus; car les fonds ainsi rendus libres ont 
contribué eflleacement au service du dividende, pendant 
que les valeurs de notre porteleuille, atteintes par la: dé. 
préciation général, restaient frappées d'indispombiité. 
Valeurs diverses. 

Au chapitre HI de notre actif, les valeurs diverses de 
la Compagnie (dont l'existence en porlefinille a été 
conslatée au 31 décumbre dernier par vos cemmissuires 
de la comptabilite) y fgurert, subunt os prescriptions 
de l'année deruivre, pour le mème chifire qu'au bilan 
de 1847. 

Quelle que soit la gine qui ait Gû ré<ultor pour le 
payement du dividende de 1847, de la mesure par nous 
proposée «et par vous adoptée, de rous #kslcnir provi 
soirement de toute réalisation prématurée ce nos valeurs 

de portefeuille, vous re pouvez, Me-sieurs, que vous en 
féliciter et persévuer, quant à présent, durs cette me- 
sui 


Emprunt par obligations, 
Au passif de notre bilan, nous n'avons à arpeler votre 
altention que sur un petit nombre de cem, tes. En pre- 
mitre ligne figure celui d'emprunt par obligations, 
Malgré les dificultés financières de l'année que nous ve- 
nos de traverser, e1 lorsque la plupart des autres com 
pugnies étaient obl'gées de surpendre provisoirement le 
parement de leurs cchéanres, nous avons pur faire face, 
4 jour fixe, à l'acquittrment des deux semestres d'inté- 
rêts de notre emprunt, et au remboursement des chliga- 
tiuns sortes au tirage du 27 mat 1848, 
L'amortissoment entier opéré jusqu'aujourd'hui sur 
cet emprunt, s'élève à 87,900 fr, montant de 89 titres 
tirés et successivement remboursés depuis 1845, 
Dividende de 1847. | 
Outre la somme affectée pendant l'année 1848 au ser- 
vice de l'empruit, et malgré la diminution de nos re- 
celtes ,noUs avons pu encore payer jusqu'au 41 décom- 
bre dernier, tant au moyen des produits de l'exploitation 
que par les sommes dégagées de nos apyrovisionne- 
ments, la première moitié du dividende de l'exercice 
1847. Depuis le mois de janvier, deux nouvelles séries 
de la seconde moitié de ce dividende out té m<es en 
pme, et nous avons la confianer que nos rentrées 
ordinaires se l'exploitation cous permettrout suns trop 
de rutard de le solter entièrement, _- 
Fonds de réserve, 
Le fonds de réserve de la Compagnie, qui, en 1847, 


A déduire, nombre 
en plus en avril... 7,215 


CFPRE ÉGAL... 108,145 287,238 24 
En avril et en octobre, les fêtes républicaines 
brèes on Alsace, et auxquelles la Compagnie a eo 
en baissant ses prix de 40 0/0, ont dimiuué, pc 
deux mois, la perte sur le produit des voyageurs. 
Pendant l'exercice qui vient de s'écouler, nos 
geurs ont fait usage des différentes classes de ve 
composent les convois duns la proportion indic 
tibleau ci-après : 


rè. 

Longtemps la déprécieton des cours a persisté, et si 
une ré rise sensible s'est enfin manifesiée, nous devons 
espérer, d'après la marche des évén ments, que la pusi- 


CHARS-1-DANC, 


tion actuelle ne peut que s'améliorer. s'élevait h......... vostoneonaocsooues 038,184 42 
Le Débiteurs tirers. [a été augmenté, en es de....,...... 30,980 83 
Nous abordons le.quatribme et dernier chapitre de ème sur le solde 


li le prélèvement du dix 

rut du compte de profits et pertes ; il est 
dope L'CPPEEEEEE EEE EEEEEEEEEEEEEEE 209,745 25 
* COMPTE DE L'EXPLOITATION. — SES HÉSYLTAIS. , 

+. 1.  dteceths générales, | : 

Les recetles de l'exploitation se sont élevées, ent 1848: 
Pour voyageurs, D......ss.snssssee 1,162,25% # 
AGCS, D. onmergemssoses  53,809-02 

Ma ldches 


“'bestiaux, cd 
lTräénéport des dépèches... i.... : 09,890 96 
Riceties diverses. ..........,. 10,6 » 
Prélèvement sur le chemin de fer 
de MT... sssssooones 46,206 52 


Ensemble... ..,,.. 2,004,540 47 


notre actif; les son mes qui y sont portées, sous la ru 
brique de bébitewrs dires, conprernent torjours le 
reliquat c'e 1,650,00 fr, à nous rétlant dû far l'Étet 
sur or prêt de 12,600,000 fr, 

Vous connaissez, d'eprés nos rapports antèrieuus, les 
démarches, - tar t amialles que judirisires, files par 
votre Conseil d'administration pour obtenir de l'Etat le 
payement de ce solde. Dans les creunstances vrilqtes 
engendrées par les événements de tévricr, nes euvbai pas 
financiers cussent rendu celle res ource impr r'ante in 
ficimem précieuse pour la Compagnie, L'équité «de notre 
réclamation pouvait nous faire espérer de la voir enfin 
accueillie; mais l'État n'a pas encore renonré à envisa- 
ger notre entreprise comme inachevte, soit à défaut de 



























informés, dans notre rapport sur 
mesure proposée par nous à l'ap- 
rité supérieure, de substituer des wa- 
h nos wagons assis de troisième 
on se trouvait combinée avec une ré- 
sdans les + de notre tarif de voya- 
en résulter pour nous, d'une part, 
leur nombre, en attirant davantage à 
é bas prix de la dernivre classe, les 
npagnes; d'autre part, amélioration 
par le déelassement d'une partie de 
wagons assis et des chars à banc vers 
de voiture me aie 
e cette combinaison n'ont pas répondu 
dès le 1°" septembre dernier, la com- 
te des convois et les prix de l’ancien 


Bagages. 
nos receties avait donné 


panosmessmunmessmmensns DURS DB 
roduit.......s.coonctore 59,808 02 
moins pour l'exercice der- 

4,280 94 


sur les bagages n'a pas suivi fa mème 
celle sur lés voyageurs, ce , faut 

nouveau tarif mis en vigueur drpuis le 
be pendant le mois de juillet, les bagages 
1,903 fr.79 c. de moins que pendant le 
dant de 1847, la différence en août n'é- 
e de 345fr. 02 c,, malgré une diminue 
mois de 22,858 voyageurs. 


fe, nous louchions en plus 
voyageurs en moins 14,298 


- 


13 fr. 45 id, 12,219 
451 29 id, 15,664 
89 12 id, 9,086 


s donc, avec ce nouveau tarif, prévoir 
e amlioration notable dans celle partie 
k Marchandises, 

ides marchandises a subi, dans le cours 
ère, les mentes influences que celui des 
Bullité des oflaires en Alsace, qui x été ta 
lution de février, ayant réagi de la ma- 
beuse sur cet élément de notre trafic, 
celte en marchandises x été 


Messageries.........,,,.. 
Finances {000 » 
Caltches (M)... cve 
Intérieur . 
Transit .… 
Houille. ..,...ssssosssse 
Bestiaux (?) .........,,... 


Marchandises. { 
SE. 


1548. 19,299,404 
1847. 16,414,025 


en 4848. 
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En 1848, elle n'a été que de... 
Différence en moins pour cette dernière 
AMNÈD ss scososcenssesssosussoeecas 110,187 67 
Hätons-nous de le dire, toutefois, cette partie de notre 
exploitation présente déja, à dater du mois de nov 
dernier, une amélioration des plus sensibles. 
Ces produits, comparés à ceux de l'exercice précédent, 
présentent les rapports suivants : 


666,028 57 


DRELIIZ 


Eu Mars une diminution de............ 20,969 25 
Avril Mosscsaoonousossesos, 19705 68 
Mai Nérnevusmns secs LYS O8 
Juin MS assnsnuneevossse 207108 00 
Juillet Mosscsossssocesonvoe 18,598 1 
Août nscooscouosesoosvoo 4808 82 
Septembre id.......soscsosssose 51114 98 
Octobre Mnscronsosrososeess 9211 20 

Les deux derniers mois ont présenté, sur 

ceux de 1847, une augmentation : 

Ea Novembre, de, ..sssssssssssonense 10,136 51 
Décembre, dô..sccccosoossossnsce 11,512 98 

Depuis plusieurs années déja, nos receltes en mar- 


chindises s'améliorent d'une manière continue ; c'est une 
parie de notre exploitation dans laquelle nous aperce- 
vons un avenir assuré, Aussi n'avons-nous rien négligé 
pour amener dans son organisation la régularilé la plus 
parfaite, et obtenir de ce produit tout ce qu'il est suscep- 
tille de nous donner, Un nouveau tarif, élaboré avec les 
plus grauds soins et basé sur les besoins particuliers de 
chacune des localités que nous desservons, a été mis à 
exécution pur nous, à dater du 25 juillet dernier. 

Ce tarif, dans lequel nous avons modifié le système 
suivi précédemment, et qui consistait à charger la Com- 
pagole de la prise et livraison à domicile de toutes les 


marchandises qu'elle transportait, nous donne les meit- |, 


leurs résultats. 

L'une part, nous nous trouvons entièrement dégagés 
de toute responsabilité pour le transport en dehors de 
nos gares, ce qui n'a pas peu contribué à réduire le chif- 
fre de nos pertes et asaries, qui, en 1848, nc se son 
élevées qu’à 1,800 francs, sur un mouvement de passé 
82,000 lounes ; 

D'antre part, une légère augmentation sur quelques 
uns de nos prix, a amwclivré d'une manière très-sensible 
lé produit de certains de nos transports, notamment ec 
lui des finances, des articles de muissagcrics et de l'ac= 
céléré, 

Le tableau ci-après vous donne le relevé eompara'if en 
poids de nos transports de marchandises pendant les 
deux annècs 1817 à 1838. 





Mouvement général sur les deux lignes. 


POIDS EN 1848. 


np , 
MOINS. 


(roxxEe DE 4000 
a 


KIL.) DIFFÉRENCE 
— ” 
1847 


4,582 
82 
7,130 
600 
72,079 
11,598 
16,552 
2e 


: 1848. PLUS. 


1,483 
96 
5,750 
408 
48,393 
12,653 
13,034 
4,907 


83,724 | 112,344 





Mouvement général sur les deux lignes. 
des dépéches. 

Cette partie de nos recettes a produit, en 1848 , une 
sugmentalion ue 5,100 fr., qui provient de l'allocation 
annuelle faite à la par l'administral on des 
postes, pour la gestion d'entrepôts de correspondance 
dans 17 de nos stations. 

Ce service a commencé le 1* janvier 1848. 

, Recettes diverses, 

La diminution que présenté ce chapitre, comparative. 

ment à 1847, provient principalement des escomptes 
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776,215 82 y qui, pendant l'exercice dernier, ne se sont élevés qu'a 


2,015 fr. 51 c., landis que, pour le précédent, ils avaient, 
par suile d'achats considérables faits pour approvision- 
nements, atteint le chiffre de 12,092 fr. 20 c, 


Prélèvement sur les recettes du chemin de 
Mulhouse-Thann. 

Cette ligne, dont le trafic consiste prestue uniquement 
dans les rapports qu'ont entre elles les trois villes in- 
dustrielles de Mulhouse, Cernay et Thenn, a été atteinte 
par les événements dans une proportion plus forte en- 
core que celle de Strasbourg-Hüle, 

; 91,847 voya- 
Ainsi les recetles se sont) geursn.... 86,446 15 

élevées en 1848, pour. . } Bagiges ..…, 1,981 73 

Marchandises 30,157 18 





CET one 


; Ense 118,785 06 
Tandis qu'en 1847 elles avaient été de. 


164,607 38 





Différence en moins pour 1848. 45,822 32 


_ notre compte d'exploitation se trouve afieeté pour 
ic. 

La proportion de la diminution d’une année à l'autre 
sur ph des est de 27 0/0, tandis que sur 1 
de Strasbourg à Bâle , 15 hs Proams 
18 0/0. 


elle n'a pas atteint comptétement 


La première période fxée par notre traité avec La 
Compagnie de Mulhouse à Thann, pour la révision du 
chifire qui forme la base de notre partage avec elle , va 
biendt arriver à terme, Nous pourrons alors faire rec= 
lifier ce que ce traité a d'onéreux pour wous en ce mo= 
ment. Votre conseil s'en préoccupe depuis longtemps. 


Dépenses 
Les dépenses de l'exercice 1949 sc sont élevées 
B,,........... ss snpporanoe suisse 1SM,0S1 12 
Elles avaient été en 1847, de........ 11071479 3 


Diminution en faveur de l'année 1848 11,801 60 
Coté réduction, déjà impot taute duns nos dep 18,5 
provient, cn partie et pour le quart environ de son chi 
fre total, de la suppression d'un couvui peu dant le sor= 
vice d'été, c'est-i-dire du 10 ma. au 31 octobre tt de 
cerlaines dépenses qui s'élèvent ou diminneat en raison 
du mecvemel des voyageurs et surtout des mare 

DS. 

Mais eîle est principalement à attribuer à wie réor- 
Fanisulion de toute personnel ét ie quelques autres 
parties de nos survices d'exploitation en Alsarc, 

Ces modifications , qui ont été l'objet de nos svins les 
plus constants &4 de notre plus sérieuse attention, n'ont 
pu loutefuis tre mises à exvcubion que sucérsivement 
de sorte que l'excroice dernier n'en a pas encore iné2 
gralement prolité, Ce ne sera que celui de 1849 qni en 
verra La réalisation complète , et vous les apprécicrez 
vous-mêmes lorsque nous aurons indiqué que le chiffre 
total de nos prévisions de dépenses , pour l'année cou 
rante, ne dépasse pas 1,500,000 fr, 

Nous avons cru devoir saisir avec empressement l'oc- 
casion que nous oUrait la dificulié méme de la situation 
des affaires, pour entrer d'une manière large dans an 
remaniement de notre personnel, el, on général, dns ‘ 
Lors les réformes dont l'application nous paraissait 
utile. 

A cel effet , et pour concerter d'autant mivux avec le 
chef de notre exploitation les mesures à primutre, 1e pré= 
sident de votre conseil, un de vos odminis raleurs, et à 
deux reprises , le secrétaire général de la Compagnie 
se sont rendus en Alsace, Dans l'un de.ces voyages, 113 
ont él accompagnés par vos commissaires de là ennp- 
tabilité, qui ont ajusi été mis à même d'examiner sur 
lieux les différents rouages ‘de notre txyloïtatlon et la 
manière dont ils sont conduits, Ils se ferunt sans doute 
un devoir de signaler dans Le rapport qu'ils auront à 
vous présenter sur l'accomplissement de leur mission , 
le résultat de leur vérification et les impre-sions qu'ils 
ont pu en rapporter. 

C'est, du reste, avec uns grande satisfaction que nous 
Due vous donner l'assurauce que la régularité et ka 

ne gestion de nos services en Alsace, non-seulement 
n'ont pas eu à souffrir de ces changements , mais qu'au 
contraire, nous n'avons eu jusqu'à présent qu’à nous en 
féliciter. 

L'uRRes et le dévouement de la nouvelle diree.- 
tion nous donnent des garanties assurés sur la réali= 
sation de nouvelles améliorations dans nos services, 

En résum:, nqs recelles se sont clevées , en 1848, à 
Da somme 40... 6... cuusponpeoses HOMO O7 

Nos dépenszs, 3... sos. 1,834081 12 


U y a donc un excédant de.......... 470,458 18 
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sur les produits de notre exploitation proprement dite. 


Comple de profits et pertes. | 

Dans la présentation de nos comptes de cette année , 
tous avons pensé qu'il élait preferable de donner sépa- 
rement celu, iles profits el pertes, et colui de l'exploi- 
Ution, Ce mode de proctder nous parait offrir plus de 
chanté ; il résine mieux les écritures de l'exploitution et 
celles plus jarticulièrewent afferentes aux charges spe= 
caies de la Société, en ce qui concerne l'intérèt c'e l'rm- 
peut, san amortissement et le prélèvement du dixième 
pour le funds de réserve; il est d'ailleurs confurme, soit 
a ce qui s'est pratiqué dans la reddition des comptes de 
quelques-uns de nos exerciecs précédents, soit enâin 
aux prescriptions de l'ordonnance du 20 octobre 1843, 
à laquelle nous devrons nous conformer aussitôt que 
l'Etat aura régularisé vis-h-vis de nous sa position pour 
l'emprunt de 12,600,000 fr. 

Après avoir sucecssivement porté au crédit du compte 
de profits et pertes : 

3,408 10 reliquut de l'exercice précédent. 
470,458 93 excèdant des recettes sur les dépenses de 

l'exploitation pendant l'exercice 1848. 
169 30 solde de divers comptes. 
1,272 08 solde du compte d'intéréts. 


416,808 49 ee "à et fait figurer par contre à son 



























































En rappelant ainsi une des phases de la crise que 
nous avons eu à traverser dans le courant de l'année 
dernière, il nous est lnpossible de ne pas sigualer à 
votre bienveillunte stlention combien nous avons été 
heureux d'échapper, durs notre exploitation, aux mal 
heurs qui ont frappé presque indistincwment toutes les 
autres entreprises dé la méme nature, Ainsi, hrsque la 
plupart des chemins de fr de Frauce ont vu leurs sta- 
lions inecadiées, leurs rails détruits, leur circulation in- 
terromipue, kur personnel désorganisé par dedeplurables 
elinjusies coattions, pas un sen dégât n'a ête commis 
sur nos deux ligues d Alsace, p:s an &ul convoi n'a été 
arrêté dans sa marche, pas un seul acte d'insuhordina- 
Bon n'a eu lieu parmi nus employés, 11 y a certainement 

r votre Conseil d'administration une grande satis- 
ction dans un semblable résuhat obtenu au milieu des 
circonstances les plus difficiles, et il n'aubliera pas qu'il 
est principalement dû au concours dévaué et patriotique 
des autorités départementales du Haut et du Bas-Rhin. 
uis que les affaires politiques ont pris une mar- 
che plus calme et plus régulière, nous avons pensé qu'il 
y avait lieu de s'occuper de nouveau avec une grand ac- 
tivité des questions d'avenir de notre entreprise, 

Chemin de fer de Strasbourg à La frontière 

bavaroise. 

Celle qui nous a paru toujours la plus vitale, et que 
depuis pushurs années nous suivons avéc une sollici- 
lude touté particulière , c'est la prolongation de notre 
chemin vers la Bavière-fhénane et sa jonction avec 
des lignes de fer allemandes de la rive gauche du Khin 
qui sont en pleine construction , et déja même cn partie 
en exploitation, depuis Spire jusqu'a Mayence. 

Nous vous avons entrelenus dans nos précédents rap- 
ports, de tout ce qui a été fait par nous pour atteindre 
ce but si indispensable à la périté de notre ligne. 

A la suite de nos démarches ct de nos sollicitations 
aupr ès du précédent gouvernement , nous étons enfin 
pürvenus à faire apprécier toute l'importance de cette 
questi on, et au mois de février 1848, peu de jours avant 
la rèvo ation , un traité international avait été conclu à 
Strasbourg entre les commissaires bavarois et français 


par les statuts et nommés pour toute la durée des tra- 
vaux jusqu'a l'achèvement du chemin et de ses dépen- 
dances , ont spontanément soumis leur mandat à votre 
ratibculion, dans l'assemblée générale du 10 avril 1839; 
chaque année, depuis, ils sont venus vous rendre compte 
du degré d'uvancement et des diverses phases del’entre- 
prise ; ils vous ont constamment entretenus des ohsla- 
ches persislauts qui entravaient le complément de leur 
Missiun, et qui , dans leur opinion, leur imposaient l'o— 
bligation de conserver leur mandat , suivant les prévi- 
sious des statuts, Nulle voix ne s éleva jamais dans vos 
ussembices pour prétendre que la mission du premier 
Conseil fût définitivement remplie, et que le moment fût 
venu d'entrer dans la voie du renouvellement périodi- 
que des administrateurs, Vous vous êtes contentés, Mes- 
sicurs, de procéder à des élections partielles lorsquedes 
vacances accidentelles l'exigeaient : huit remplacements 
successifs se sont opérés de la surte au sein du Conseil 
d'administration, * 

Mais aujourd'hui que les circonstances qui tiennent 
en suspens, depuis longtemps, la construction dela 
gare de Strasbourg et le règlement définitif des dificul- 
lés survenues avec vos entrepreneurs sur l'exéculiondu 
forfait, viennent reculer encore le terme des travaux , il 
ea résulle que la durée du mandat primitif peut excèder 
les prévisions prernières. Vos adininistrateurs n'hésitent 
pas à reconnaitre qu'il ne saurait leur appartenir de Le 
porter eux-mêmes juges de la prolongatien de leur mis- 
Sion. 11 leur convient , en vous apportant lous ici leurs 
démissions, de vous constituer appréciateurs dela ques- 
tion, et de l'opportunité de renouveler leur mandat. 

Lcrsqu'il est question de pourvair aux vacances sur- 
venues dans le sein du Conseil d'administration , une 
disposition des statuts autorise le Conseil, par une dési- 

nation provisoire, à indiquer des candidats, en vue de 
iliter aux assemblées gérénales les nominations qui 
leur sont dévolues, Nous comprenons, Messieurs, qu'au- 
jourd'hui surtout, qu’il s'agit de reconstituer intégrale- 
ment le Conseil, il y a nécessité de se conformer à ces 
antécédents, pour ne pas laisser errer au hasard l’ap- 
Préciation des candidatures. 

D'une manière générale, nous vous ferons observer 
qu'il peut être opportun d'introduire dans l'administra- 
ion d'une grande affaire pere tléments nouveaux, 
mais qu'il y a aussi uiilité incontestable de maintenir 
dans l'administration les traditions anciennes , sauve- 
garde de certains intérèts sociaux. C’est dans cet es- 
prit qu'a été dressée une liste de candidatures. 

Comme éléments nouveaux à introduire dans le Con- 
seil, on ne saurait méconnaitre qu'en première ps 
s'offrent à vos suffrages les hommes honorables , 
investis de votre confiance, nommés par vous membres 
de la commission des comptes; cette mission leur à 
donné l'occasion d'entrer dans l'étude de l'affaire. 

Quant à nous, Messieurs. vous nous trouverez prêts 
à continuer notre œuvre de dévouement, et à vous ap- 
porter le tribut de notre expérience; toutefois, deux de 
nos collègues, MM. Bonnet et Parisot, renoncent à se 
présenter en ce moment à vos suffrages ; ils ont le re- 
gret de ne pouvoir continuer une honorable collubors- 
tion qui date de plusieurs années. 

Paris, le 28 mars 1849. 
Les membres du Conseil d'administration, 
G. Wesr, président; Ginamp, Riscen, Davin, Cogrann, 






























a 
135,500 » montant de deux semestres d’intéréts de 
l'emprunt éehus et acquittés le 1“ avril 
et le 1°" octobre dernier. Ê 
30,000 » valeur de 24 obligations sorties au ti 
du 27 mai el payées à la cuisse de 
Compagnie, le 22 octobre. 
30,980 83 formant le dixième à porter au fonds de ré- 
serve sur le solde brut des comptes de 
profits el pertes. 


ms 

156,480 83 I reste une somme de 

218,827 60 qui constitue le bénéfice net de l'exercice 
ué nous venons de clore et furme la ba- 


9 nce de ce compte : 

415,30 43 pe Pezseutien L ce cms. 
4 e . L € Uaité, dont les deux gouvernements s'étaient ré- 

Cette somme de 278,827 fr, 60 c. présente un divi- | ‘serçé Ja ratification, se trou se régularisé par eux, depuis 
dende de 3 fr. 25 c. par action, soit. . . 213,000 »| 3 fin du mois de décembre. 11 est soumis en ce moment 
à ripartir sur nos 84,000 Litres, et laisse un 7 à l'approbation définitive de l'Assemblée nationale se 
solde disponible de, . . . . Ms 5,827 60! nous espérons que dans peu de jours il aura obtenu 
à hr ue a Lo arr à EE ed dernière sanction. Nous avons donc la perspective 
pes mis ne de ee 3 ne ee — te fran. | Sertaine de voir bientôt décréter la construction d’une 
pées d'indis té par suite de la déprécintion des 


ligne prévue, dès 1838 , par notre loi de concession tt 
cours, en perspective d'aileurs de deux séries du di- 


;: La ppt ue. Lip . — notre chemin 
e, de transit si important uisse, nous 

br À _ PE à ar dispute chaque jour avec plus de succès pr 

de lors du précédent exercice, c’est-à-dire de conserver FERcS es ln Five drag. 

provisoirement ces valeurs, dont la réalisation immé- 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg. 
diate entrainerait une perte considérable, qui viendrait | À Côté de crtte amélioration de notre position, il nous 
encore alténuer le dividende à distribuer, 


est kmarel permis , pi présent ni «og — 
Nous venons donc vous proposer de fixer à 3 fr. 25e, | 2"! mpprocne l'ouverture du chemin de Pa 
le dividende à distribuer pour 1848, et d'autoriser otre | Sur la seclion entre Sarrebourg et Sérasbourg. 
Conseil d'administration à procéder à son pa ement, au 


Les qe y cette “tp Le dans un état “here 

à D cement tel, qu'il s e ues effurts pour qu'elle 

ae El US pt être livrée à l'exploïation dès les premiers mois de 

de l'année’ courante, après avoir soldé le dividende de année prochaine. Ce prolongement de notre chemnin , 
1847 et pourvu à toutes les exigences du sercice 


en attendant que la ligne entière soit achevée, nous amè- 
courant. 
DEUXIÈME PARTIE. 


nerait déja , soit en voyageurs, soit en transports, sur- 
Après vous avoir indiqué les résultats principaux de 


lout par celui des houilles de Sarrebruck pour le Haut- 
Rhin, une amélioration de recettes d'au moins 200,000 f. 
nos comples de 1848, il nous reste à vous entretenir de 
différentes questions qui n'ont pu trouver place dans 


par an , à côté d'une augmentation de traction très-peu 
l'exposé que nous venons de vous présenter. 


sensible. Aussi, ne négligeons aucune démarche pour 
hôter son ouverture, et notre intention serait même d'é- 
Retrait du projet de décret sur le rachat des 
chemins de fer par l'Etat. 


carter les objections de la Compagnie concessionnaire 
en lui offrant de nous charger de son exploitation, dans le 

Lors de vutre réunion du 27 mai de llannée dernière, 
vous avez, sur notre demande, désigné une commission 


cas où il y aurait hésitation de sa part à le faire à cause 
de la position isolée de ce 

de cinq membres à l'effet de s'adjoindre à votre Conseil 

d'administration pour lesecomder et défendre, de concert 


“ous 1 hons donc enfin , Messieurs, du moment 

où notre Denis va sortir de l'isolement dans lequel il 
avec lui, les droits et les intérèts des actionnaires, dans 
la question du rachat des chemins de fer l'Etat, 


est resté depuis mps. En de cel ave- 
nir, nous ste one il als le vie de notre 
le commission s’est réunie à nous, et a bien voulu, 
dans les différentes conférences que nous avons dû avoir 


aBaire, à eu à traverser des momenls bien difficiles, 
u 
à cette époque, dans nos démarches auprès du ministre 


mais q| pe certainement d'offrir une large com- 
pensalion à ceux qui auront su attendre. 

et de l'Assemblée nationale, nous prèter l'appui de ses 

lumières et de san active coopération 


Nous nous efforcerons, jusque-là, à leur en alléger le 
ah par une pri dgpes ut Hd écono- 
: mi 
Le retrait du de loi est venu mettre fin à cette 
mission ; il ne het qu'à exprimer à vos 


Démission du Conseil d'administration. 
Notre reconnaissance pour tout le dévouement qu'ils ont 


11 nous reste, Messieurs, à appeler votre attention sur 
é un objet qui se recommande à votre sollicitude: ñ s'agit 
ee ea ne ATV one vous ao | de robe 
ec ex ce 
sentiment de la part de votre Conseil, 


de il d'administration, 


Compagnie des mines de la Loire, 
Assemblée générale dir ap ai du 31 mars 
Ll 


RAFFORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 


devaient se faire sentir pendant si longtemps. 

Dans ces circonstances difficiles, la confiance que 
vous aviez mise en nous, l'importance des intérèts dant 
nous étions dépositaires nous imposaient des devoirs 
exceptionnels à l'accomplissement desquels nous avons 
apporté tout ce que nous avions de force et de dévoue- 
ment. Aujourd’hui, nous avons à vous rendre compte 
a nos actes, ge gg mes Li que, dans 
'appréciathon et des nous avous 
à vous soumeltre , vous attribuerez aux Événements de 
sasireux que nous avons eu à traverser, la part de res 
ponsabihité qui leur appart ent, Nous pensons que, 


Au début de l'entreprise, les membres du premier Co 1- 
eu déploraul comte nous l'apsuraemnent des espéranees 


seil d'administration , bien qu'ind viduellement désigues | 


E 
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dont nous avions la réalisation pour l'année 
1848, vous vous félici avec do qe notre 
bociété, comparativement plus heureuse que la plupart 
des autres ppt nano commerciales ou industrielles, à 
pu sortir de ce € sans y laisser autre chose 
que les légitimes bénélices sur lesquels elle avait compté 
pour l'année qui vient de s'écouler. 

Les diverses circonstances de la lulle que nous avons 
soutenue pendont les événements de l'année dernière 
ont eu trop de retentissement pour que nous ayons à 
vous en faire be récit. 

Nous avions pu, d'ailleurs , à l'époque de notre der- 
nière réunion, vous indiquer la route où nous étions en- 


très, et dans laquelle vous nous avez alors encouragés | lire 


à marcher, sanc vous effrayer plus que nous des sacri- 
ces que chaque pas alluit nous imposer. 

Vous le savez , nous avions surtout pour but , et nous 
avons eu pour résultat de maintenir, pendant l'année 
1848, du travail et des salaires à lous nos ouvriers, dont 
le nombre, loujours si considérable, avait été récem- 
ment au, é , en raison du développement que les be- 
soins de La consommation nous avaient fait donner à nos 
travaux pendant l'hiver qui a précédé la révolution. A 
ces sucrifires spontames, que nous étions heureux de 
pouvoir faire, les circonsiances sont venues ajouter les 
sacrifices forcés el ruineux que nous a imposés la dé- 
sorganisation du travail; une partie de noire tion 
ouvrière, cédant trup facilement à un cou 
Enr de désordre qui exploi- 
tent toujours malheurs publics au profit de leurs 
Mauvaises passions, à méconnu trop el ses 
Veritables intérêts el ses devoirs envers nous. 

C'est là, Messieurs, que la eg la plus difficile et la 
plus douloureuse de notre tâche à commencé. 

L'ébranlem:nt général avait profondément atteint notre 
bassin houiller ; les pouvoirs publics, renversés par le 
hoc, se reconsutualent lentement, ils étaient attaqués, 
affaiblis chaque jour par des doctrines insensées, que 
répandaient au milieu de nos masses peu éclairées et 
souffrantes, les gens qui spéculent sur le désordre. 

Le soin de vos intérèts nous prescrivait de suspendre 
le travail daos la plupart de nos chantiers , et de propor- 
Donner la uetion à l'affaiblssement de la consom- 
mation, Mais nous aurions, de la sorte, réduit à la mi- 
mille familles d'ouv dont vous nous 
tutelle, et qui, par les besoins, 
| les souffrances de toutes sortes, auraient pu devenir 

s instruments aveugles entre les mains des anar- 


chistes. 

Sûrs d'avance de votre approbation , nous avons fait 
ce que vous auriez fuit vous-mêmes , nous avons main- 
tenu le travail partout, sans reculer devant le prix dont 
i faudrait le payer. Nous avons fait plus; nous avons, 
sur la prod des autorités, admis dans nos mines de 
Rive-de-Gier, deux cent tre-vingt-trois ouvriers 
tations de nos voisins. Nous avons 

il était en nous, ussuré, par nos sacrt- 

, la paix de la contrée ; et en même temps que nous 

un grand devoir d'humanité, nous avons 

montré au pays quels services il pourrait allendre, dans 
les ca publiques, d'une Société comme la nôtre, 

de vous soumettre quelques chiffres 

qui complèteront, pour cetle année, les détails que nous 

vous srons fournis l'année dernière sur l'assistance que 

nos avons donnée à notre population ouvrière, et qui 

vous feront apprécier l'étendue de nos sacrifice de tous 


ss... 


À Rive-de-Gier, 2fr.20e, 
A Saint-Elenne, de. ,... 2? 43 
Etait en 1847 : 
A Rive-de-Gier, de, . . . 35 07 
À Saint-Etienne , de, . ... 3 0 
M est l'hul : 
A Rive-de-Gler, de . à 22 
Dentates directe des calires depuis 1644, ége- 
res 184, 
que de kb fandation de la Société, est donc : 
LE! ,de,..... Ofr. 42e. 
\ 


Saint-Etienne, de. .... © 90 
“En outre de cette augmentalion, la Compagnie s'est 


en faveur des ouvriers, des dépenses considé- 
ur achat et installation de trois établissements 
situés dans les centres principaux des ex- 


im * 
“Rs 
bospila 
ploitations. 

Elle à consacré à ces fondations une somme de 
290,659 fr, 07 €. 

Dans chacun de ces trois établissements, elle à in- 
stallé, sous la direction des sœurs de Saint-Vincent de 
Paul , une pharmacie, une infirmerie et tous leurs ac- 
cessoires ; un asile, une école, un ouvroir. Les bienfaits 
de cette assistance loute gratuite s'étendent, non-seu- 
lement à l'ouvrier, mais à sa femme et à ses enfants, el 
 lous ses parents vivant chez lui du produit de son sa- 


De plus, la Compagnie contribue , dans une certaine 
proportion, aux Caisses de secours formées par les ou- 
vriers entre eux. 

Ces dépenses régulières sont indépendantes des dé- 

nées accidentelles, toujours nombreuses et souvent 

ort élevées, que des circonstances imprèvues imposent 
chaque année à la Socitété ; c'est ainsi qu'en 1847, pen- 
dant ls cherté des vivres, pour maintenir le laux du 
pain à 45 c. le kilog., nous avons dépensé 05,000 fr, 
répartis entre lous nos ouvriers, suivant leur consom- 
malion personnelle et celle de leur famille. 

Depuis murs 1848, par suite de l'augmentation de 
0, 26 €. accordée pour journée de travail, et du 
refus des ouvriers de travailler plus de buit heures par 
jour !l'entrée dans le puits, le repas et la sartie com- 
pris, le prix de la main-d'œuvre par hectolitre s'est 


A Rive-de-Gier, de 0 fr. 22 c. 96 à Ofr. 29e. 84 

ASaint-Etienne,de O 29 27h0 42 27 
Soit une augmentation : 

A Rive-de-Gier, de © fr. 06 c. 38 

ASaint-Elienne, de @ 13 " 

Cette augmentation à unc différence dans 
la production journalière de chaque ouvrier : 

À Rive-de-Gier, de 2 hect, 59 

Saint-Etienne, de 3 19 

Cette différence s'accroit, en outre, de l'augmentation 
de tous les frais généraux qui deviennent d'autant plus 
lourds que les résultats du travail diminuent , et que, 
par conséquent, leur effet utile est moindre; et cette 
observation grave s'applique, gp _ frais 
généraux Eee Ms, mais encore aux chevaux, 
aux machines, à toutes les parties du matériel, etc. 
oem pes rene pl a d'établir + non 

x El ii y aurait eu pour la Com 
ee si elle n'avait gardé, depuis un an, que le sombre 
‘ouvriers nécessaire une production p 
née à ses venles, et eût exigé d'eux le travail de 1847. 
Le sacrilce en est fait; nous avons voulu seulement 
vous indiquer son importance et vous faire remarquer 

e l'e t'actuel de nos magasins , les charges 

qui en résullent nous , et enfin les résul- 
tats, pour ainsi dire, négatifs, de l'exercice 148, n'ont 
pas d'autre cause que notre sollicitude pour nos ouvriers, 
et le désir de concourir sautant qu'il état en nous , au 
maintien de la tranquillité publique, 

Nons anons fait avec un grand nombre d'usines des 
marchés importants et à longs à termes; ces usines, 
par suite des événements, ayant dû cesser leurs travaux 
en grande er bee totalité, nous ont demandé 
de rompre les trai nous avions avec elles, Nous 
avons accédé à leurs sons réclamer aueune 
indemnité, parce que nous avons compris que, dans les 


circonstances es où se trouvait le pays, l'assistance 
et moyen le plus sûr de p ue meil- 
r avenir, 


dE 
à 
j 
à 
fi 


| 


A] 


# 


faire dans les mêmes circonstances. Nous croyons avoir 
loyalement , courageusement peut-être, rempli lous nos 
devoirs envers la société et envers le gouvernement , 
comme envers nos mandataires et nos ouvriers, 
d'ailleurs , nous avons, sous certains rapports, 
recueilli Jes fruits de notre conduite, et nous sommes 
heureux de pouvoir reconnaitre ici publiquement que 
les divers gouvernements successivement sortis de la 
révolution de février ont apprécié la grandeur des sacri- 
fices que faisait la Compagnie , qu'ils n'ont jamais cessé 
de léger nos draits, avec lout ce qu'ils avaient d'au 
torité et d'influence, jusqu'à ce qu'enfin cette protection 
soul devenue assez puissante pour nous rendre el nous 
assurer le libre et entier exercice de notre action légi- 
time, Aussi, Messieurs , l'épreuve diflicile et coûteuse 
que nous venons de subir est-elle une éclatante consé- 
cration de l'im de notre Société, comme institu- 
tion d'utilité publique , ce qui a été constalé et haute— 
> eg re | hommes les plus TES 
es partis us en malière d'organisatiop 
sociale el Pr 7 

Au milieu de ces diverses complications , nous avong 
dû prendre, dans la limite des pouvoirs, que vous nout 
avez confiés , des résolutions importantes que nous al« 
lons vous faire connaitre. 

La maison Baudon, souscripteur des 8,454 obligationt 
émises, en vertu de votre autorisation , ainsi que nous 
vous l'annoncions dans le rapport de la dernière année, 
s'est vue, par suile des circonstances , obligée de sus- 

ndre le cours de ses tions et de liquider ses af 

. Elle se croyait eu droit, en raison des événements, 
de rompre ses 


MM. Baudon ont pris pres er 2,014,000 £. 
et ont restreint leur ac 5,673 sation , cest-b= 


= Con 
ditions de celle émission ; 1,923 obligations ont été ainsi 


rtion- | placées 


L'état de notre caisse nous permet de différer le pla- 


cement des lions qui nous restent. 

Vous nous a dans l'assemblée de l'année 
dernière à créer des représentatives du 
dividente du deuxième semestre de 1847 , productibles 
d'intéréts à à GO. et qui l'époque 
que nous f \ 

Dès que la situation de notre caisse nous à is de 


faire le payement dé ces reconnaissances de dividende , 
nous nous sommes em de le faire. 

Sur la i u conseil d'administration , l'as 
semblée du 1° mai 1848 avait nommé une com 
mission chargée de vérifier les compies de 1847, qui lui 


étaient soumis, 
d'un metnbre de l'assemblée, cette 


Sur la 
commission avait été de MM. Joseph Gautier, 
r de l'Ormniuen à Lyon , 


banquier à Lyon; Cite, 
et Fernard Vidal ler à Lyon. 
MM Les commuaire cut : 


ä 
ë 


g 
Ë 
Fres 

tRge 


Lctonsaires une comi 


fi 
î 


charge de 
(Voir les tableaux ci-après.) 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


RÉSUMÉ DU COMPTE DE PROFITS ET PERTES 


+ semestre ÉS1%. 





DÉBIT. 
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NOUVELLES DIVERSES. 


— Un accidect, dont les suites auraient pu être 
birn fuvestes, est arrivé le 9 du courant sur le 
chemin de fer de Saint-Etienne à Andrezisux Le 
convoi des vovagenrs descencait, comme d'habi- 
tude, sans locomotive ni chevaux. Tout à coup le 
conducteur fait entendre un eri d'alarme : le con- 
si venait de passer sur une aiguille que le gar- 
dien avait oubiié de fermer, et al'ait rencontrer 
des wagons qui stitionnaient sur la même voie. Le 
conducteur cheiche à serrer le fren, mais la pré- 
cipitation qu y muet fit casser la mécanique, et 
le convoi, lancé à fond de train, va heurter vio- 
lerrment les wagons en +tatanon. La première voi- 
ture a été brisée. 

Les voyageurs de rette voiture n'ont eu aucun 
ma!, C'étaient des jeunes gens ingamies, qui, 
voyant le danger, ont tous sauté par les portières. 

uelques personnes placées dans les voitures sui- 
vanies n'ont reçu que de k gères cntusions, 


— Un projet de traité est présenté par M. le 
préfet de la Sene à la commis ion mun'cipale 
ur concession à la Compagnie du chemin de 

r de Strabourg de 8 pouces où 160 kilolitres 
d'euu de Seine, et de 3 pouees ou 60 kilolitres 
d'eau de l'Oureq, ersemble 41 pouces on 229 kilo- 
litres, moyennant le prix à forta:t de 9,000 fr. par 
an; la commission approuve le projet de traité, 

Les travaux pour l'etablissement d'une conduite 
destinée à amener l'eu de Seine depuis le bor.te- 
vard Saint-Denis ve la gare du chemin de 
fer, seront exécutés dans la limite de 47,000 fr., 
qu! seront imputés sur les fonds de distnbution 
généra'e des eaux. 

— Les vignerons et les commerçants de la 
Champagne apprendront avec plaisir qu'une voie 
nouvelle plus érenomique vient de s'ouvrir à l'ex- 
sea des vins de Champagne sur Londres, 

iterdam, Hambosrg et Suiut-Péter-bourg. 

En voici l'itinéraire : 

De Reims à Compiègne par bat'aux partant 
régulière ment deux fois par semaine, en corres- 
pondance avec le chemio du Nord; 

De Compiègse à Durkerque par les trains du 
chemin du Nord ; 

De Dunkerque aux points ci-dessus indiqués 
par des services de bateaux qui viennent de s'y 
établir en correspondance avec le chemin de fer. 

Les vins servnl chargés à mg cm des ba- 
teaux sur les wagons au moyen d'une estacade 
établie mu bord de l'Oise; et la prolongation du 
rene À ÿ Let dont la voie se sr em da 
port erque, permettra d'opérer directe- 
ment le chargement des marchandises des 
sur les bateaux à vapeur; en sorte que le trans- 
pe s'en opérera ainsi de Compiègne jusque dans 

bateaux à vapeur, à Dunkerque, sans trans- 
bordement vi car.onnage. 

— Le Moniteur belge publie l'état spproximatif 
suivant de la rrcelte el c'uée par le chemin de fer 
peudant le mo s de mars dernier : 





Sur bes voyageurs. ....... 443,567 fr. 34c. 
Sur les bagoges........ .. 13,288 83 
Sur ‘es équip g's....... . 3,061 40 
Sur les chevaux et bestiaux. 9,594 65 
Sur les finanres.......... 3,526 bd 
Sur les marchandises..... 486,332 34 
P:oduits extraordinaires. 2,584 63 
971,955 60 


— Une ordonnaves de police, datée du 40 avril, 
modifs comm it suit l« transjort des farines sur 


pendant l'année 4848, se sont élevés , d'après les 
documents cfficiels, anx quantités suivantes : l'or, 


JOUPNAL DES CHEMINS DE FER, 


le chemin de fer de Corbeil à Paris : Le sac, cas] M. V. 
ordinaire , 90 ceut, ; cas extraordinaire, 75 cent., 
chargement et déchargement compris. 


— Les produits métalliques de l'empire russe, 


à 1,826 poods ; le platine, à 1/4 ponds ; l'a t, 
à 1,192 dite; le Livre, à 254,599 dite; Le fer 
travaillé à 8,543,673 dite. Le vaut un peu 


plus de 36 livres, de 16 onces . L'or pro- 
verar.t de la Russie monte done à une valeur de 
4,944,832 livres sterl. (98,120,800 fr.) , en ayant 
égard à l'alui de l'or anglais. L'argent, À 5 sch. 6 
den. l'once, s'élive environ à la somme de 488,000 
liv.: l'état des produits des mines de la Russie 
devient plus intéressant à © nnaitre , maintenant 
que ces produits devront être bientôt comparés 
avec ceux de la Californie. 


—— 
Bulletin des fers et métaux. 


Méracx, — Paris, 47 avril. — Antimoine (ré- 
qe ,le kil 2-40 à — Cuivre de Russie, 2-50 

ns»; id. d'Angleterre, 2-25 à »-.; à), de 
Suède, »-.s à» ne, — Elnin anglais en saumon, 
ordinaire, ® 25 à »-vn ; id, Banca brillant, 2-40. 
— Fers de France (laminés), 27 à »-0s ; id, battus 
à la houille, 29 à »»; id, battus a : bois, 34 à »». 
— Fonte française, 44 à 42; id. anglaise, n° 4, 20 
à 22; nd. écorsaise, n° 4, 48 à 49. — Plomb en 
saumon, d'Espagne, 47-60 à »» ; id. d'Angleterre, 
47 50 à 51. — Tôle des Arden., 56 à 60. — Zinc 
d Europe, brut, 45 à r». 


a 


CORRESFONDANCE, 


M. L., à Claye. — Nous avons reçu vos lettres 
et nous al endons. 

M. M. V., à Dijen. — Reçu votre lettre. Le 
temps nos a menqué pour salisfare à son cos- 
tou; à bientôt. 

M. G., à Nontron. — À, bonce valeur, — BR, 
médiocre, — C, exce'lente valeur comme place 
went. — D, boune seulemert comme spéculation 
— We 

M. H. L. — Reçu voire lettre. 

M. V , à Tonnerre. L'exploitation par l'Etat est 
abandonnée, — N° 4,11y auras asaut peu une 
hausse de 25 fr., profitez alors pour vendre. — 
N°2, sans reveous en 1849, 50 peut-être 51. — 
Ne 3, inté ét et dividende certains pour 4849. 

M. D., à Annonay. — Reçu votre litire. 

M. C. P., à Epernay. — Les exypiications qui 
nous on! é'é fournies par la Compagni- sent em- 


preintes de déloyauté; veus nous occupor s à cog- | * 


paitre la véri.é pour agir avec certitude. 

M. L. M., à Bordeaux. — Le courrier d'aujour- 
d'hui emporte vos actions régularisées. 

M. T., à Avignon. — Le versement est opéré, 
vous réal serons avec 30 fr. de bénéfice. 

M.S ,à Clermont. — N°14, vendez. — N°2, 
achetez. — N° 3, excellente valeur qu'il faut con - 
server, elle sera au pair avant longtemps. 

M. B., à Limoge, — N'invoyez rien, ce serait 
inutile, il n'y a rien à faire dons ce moment; 
quand on a de bonnes valeurs 1l ne faut pas s'en 
défaire sans de grands y y + 

M. de J., à Denain. — 25 fr. 


autre cumére du 8 courant 


…— Ke 





parvenues ; les versements sont à 





, à Besançon, — N° 4. Nous avons rec. 
. Acheté. — Vous êtes rotre débiteur da 


à Nantes, — Vos ve nou; sont 
à Courtay. — N° 4. C'est une affaire 
ue. — Ne 2. L'avenir est meilleur que le pré- 


sent. — N° 3. Conserves. 


M. HL., à Paris. — N° 4. Paris à Strasbourg.— 
Ne 3. 4. 5. Vendez et a hetez du n° 2, 

M. B., à Cognac — Vos apprécialions sont er- 
ronées; ou cours actuel, la valeur en question 
n'est ni chère ni bon marché. 

M.P. R., à Saint-Martin. — N° 14. Vous ne 
reverrez pas votre prix de bien longtemps. Si le 
cours aileint environ 40 à 45 fr. au-dessus da 
cours actuel, vous ferez hien de rendre et de 
remplacer par du n° 5. — Ne, Mauvaise valeur. 
— Ne 3. C'est trop bas pour vendre; attendez 20 
à 95 fr. de hansse, — N° 4. Bonne valeur; le di- 
vidende qu'en vous a annoncé est un rêve. Jamais 
il n'y en eu de semblable; vous-savez qu'on les 
distribue par semestre, — N°5, Bonne val: ur qui 
mortera de plus de 50 fr. avant six mois. 

M. L., à Valenciennes. — Reçu vos actions, 
votre versement est opéré. 

M. T., à Chartres. = N° 1. Acheté, — N°2. 
Vendu. Différence en votre faveur, C45 fr. que 
nous tenons à votre disposition. 


ro 
Tr 


RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord. 


(Longueur totale, 582 kilom. Fxploilée 541 kilom.) 
Du 9 au 15 avril 1849, 


57,157 VITITOUTS ss ssssrscrenree 195,650 45 
Bagages, marchandises, ete. ......... 114,598 9%, 
Total. .ssssssssse sosossvsensuse 370,249 40 
Semaine correspondale de 1848. 

37.590 voyageurs. ................. 124.452 53 
fagages, marchandises, etc. ......... 104,987 41 
Tolal...sososonosecess APRPPITTETE 241,439 74 
Setnaine correspondante de 1847...... 206.659 09 
Produits totaux du 1° janvier 4 1819: 4.830.903 74 

ET FI LL: PPT PEREEEER 1848: 4,:40,296 79 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
(Longueur totale, 124 kilomitres.) 
Du 9 au 15 avril 1849, 
1° semestre 1849. — 2° semaine de l'exercice. 
Grande vitesse, 











4,446 voyageurs, bee. - ie ., 20,608 55 
Marchandises. ............. css. . 6,69 » 
Total... Séabétasereisensée 31.177 88 
Recettes de l'exercice courant. ...... #1,106 00 
Semaine correspondante de 1848...... 24,924 20 
Recrtie de l'exercice correspondant . 59,356 40 





Chemin de fer de larîs à Rouen. 


exploitée 137 kiborn.} 
Du #8 au 14 anil 1849. 
Grande vitesse. 


14,515 VOYAGEUTS.. sus . 67,007 55 
PRET EEE IT IT II IILITI TEE T 2,068 40 
Marcimndires. .... 6. vssosoeus 9,907 25 
Voitures, chevaux, bestiaux.......... 671 2 
Recettes diverses... sms 5,194 0 
vitesse. 

PP 65,544 25 

Voitures, chevaux et besilaux. ...... . 395 45 
Recelies diverses, ....,.......e.. … 128 55 
Totale de La serrane.. sus. . 160410 20 


Total de l'exercice du 8 janver su 14 


270 

AT il BAD. ss soscscusonessssves  2,009,919 70 
Semaine correspondante.’ . 44,477 02,185 15 
Tolal de l'exercloc du 8 janvier au 14 ; 

avril 1848, scsssesssssss ss. 1,656,965 15 





Chémie de fer de Rouen au Havre 


(Longueur exploitée 05 kiton.) 
Du 8 au 14 avril 1849, 
Grande wilesse. 


10,251 VOYAGEUTS.. ses» PTETLIT 26,908 50 
Bagages... .,.....« sévssnrsrvénenses 1,037 8h 
Marchandises. sus. asser .e 3,158 65 
Voitures, chevaux et beslaux,,...7. 11 
Héceltes divérses.,..... séus une “spoe 2,744 56 
Petite vitesse. 
Marchandises. ....,., So ndnustéees nee 20,940 65 
Voitures, chevaux cf besliaux........ 19 80 
Retetlés divérses...... ssensnésssen 12 25 


Total de la semaine, .,,,..,.4.4. 65,483 60 


Total de l'exercice du 8 au 
LL LL PPPRE EEE ETES 


Semaine correspondante de 1848...... 
Exercice correspondant de 1848,..,.. 


…. 


383,988 10 
21,988 16 
115,539 20 





Chemin de fer de Dieppe. 
(Longueur 50 kom.) 
Du 8 au 14 avril 1440. 


2 438 VOFAROUES s'édeus se sonene ue. 4,980 40 
Baprges..... ss. sussumsumssss ss... 72 5% 
Marchandises. .ssssoossononsssnouss 1,361 » 
Voitures, chevaux ét leshiaux, » : 4... 1 
Hecetles diverses, soso esse sé 525 45 
Petite vitesse, 
Marchandises... .sssssssssse 255450 4,262 465 
Voitures, chevaux et bestinux...,.,.,,. 11n 
Reccties diverses. . ...ssssssssesense 1 
Total de la srinaine....... sos … 11,417 15 


Ta de l'exercice du 1 au 14 avril 


LCL NN EEREEREEEEEEEE EEE 


21,009 3 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes. 
Du 9 au 15 avril 1849. 
{2 année. — 15° somaine.)} 

DTRD TOTALE, .nnnsssmnmennnsse 12,806 95 
Bageges, marchandises, voitures et che- 

vaux à grande vitesse... .ssssessens 
Marchandises et besliaux à petite vitesse 4,409 05 


Total de La SemMAÎNE, ss ssssersssrseses 22,649 30 
Recelles antéTiQuTes, : sesemnereesesse 227,485 


Total du 17 janvier au 16 avril....... 250,174 40 





Chemin de fer de Paris à Orléans. 
(Longueur exploitée, 133 kilom.) 
Du 9 au 15 avril 1849, 
(15° semaine.) 
26,005 VOYAECUTS,, se semspemmnsnsss 
Bagages, chiens, messagerles ct nr 
chandises à grande vilesse sus 
Marchandises h petite File BB «ses 
Voltures Qt CHEFAUX, s4ssssssssenenes 
LUSUITIT PRPPPEET EE TEE LEE ELEEE 


"folal de la semaine, uses... 
Semalne correspondante de 1848. ..... 168,847 85 
Différence en faveur de BAD. 11,342 u3 
Recette totale depuis le 2° janvier 1849. 2,754,30% 57 
lecelte correspondante de 1848...... 2,424,419 28 
Différence en faveur de 184D....,.,.., 10,11 71 


95,876 45 


19,175 25 
66,868 #7 
11,818 46 
16,850 85 


210,189 88 














Chemin de fer du Centre, 
{Longueur tutate 232 kilom.; exploite 172 kilom.) 
Du 9 au 15 avril 1849. 
{15° semaine.) 
TUSA VOVAGEUTS.. sense 
Lagages, messageries et mamehardises: 


à grande vilesst...ssssssssessuss 4.980 35 
Mare à petite vilesse ,.....0+ 14,131 O4 
Voltares CL CEVAUX «sms 3,153 79 
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Bestiaut:! 2. Reine 5,856 15 
Total de la semdine....,.....,...... 60,411 99 
semaine correspandante de 1848 .,,.. 61,146 uÿ 
ifférence en faveur de 1849.....,.,. 4,505 90 
Exercice 1949.,....alébécsssssciee. 800,219 11 
Enencite. 1848... «ss susmscse sons 004,016 88 


ee 
Différence em faveur de 1848..:..,,, . 68,407 11 


Chemin de fer d'Orlians à Bordeaux. 
SECTION D'ORLEANS A TOURS. 
Lu mois de mars 1849, 


28,742 voyageurs et bagages... 
Marchandises et bestiaux...,... 


132,800. 29 
212,152 95 


Total de la semaine... 815,659 15 


" mm 
Total correspondant de 1548 ....,,.., 290,289 33 
Du 7 au 13 avril 1849. 

(3e année, — 42 semaine.) 

0,012 VOYAGEUNS. .......csdoososvene 26,246 05 

Bagages, marchandises, voitures et che- 

vaux à grande vitesse, . us nos ou + 44,887 05 
Total de la semaine... ......,.. … si,133 10 
Semaine correspondante de 1848...., 57,383 40 


Recettes d 
Période correspondante de 1841-1848. 
Chemin de fer d'Anvers à Gand, 
PAR SAINT-NICOLAS ET LOKEREN, 
(Longueur exploités 50 kilo.) : 

Du mois de mars 1849. 


—_— mer 
re juill, au 13 avril 1849, 2,847,0%5 7% 


el mb en 
5,418,428 58 





Voyageurs. ,,.,: snsssssressvssssns 16,647 10 
Bagages... ..s.cscouvesss00 ss 341 63 
Bail... soscsonovssvse cnhosctavbnt 731 
Marchandises, : ss sssossoooeecsee 8,902 65 
Tolal..s..sossssmvoponsssosseonte ‘ 26,616 UR 
Recettes correspondante de 1848.,,,,, 21,097 28 


Chem'n de fer de Strasboïrg à Hüle, 
Du mois de mars 1849. 


AO,GBD VOTIGPUTS. «ere rrcsunsennonne 10.319 55 
[TT TERRE EE EEE ELEC EEE CEE 4,980 40 
Marchandises ..,.......sesssssssss 68,386 98 
[UT US D'OPRRRREEEEEEEECELES ET EETETE 7,308 33 

Total......... 155 005 26 


Prélévement de 4 0/0 sar les produits 
de Mulhouse à Thann. ss. 5,777 87 
Total général... 161,112 83 
EE 
SERVICE D'HIVER DES CHENIXS 
LE FER. 
Chemin de fer du Nord. 
SERVICE D'inven. — 26 février 4849. 
Matin.  Âeures ae départs de l'aris : 
7 45 Creit et Corpiègre, Loyon et stations 
intermédisires denuis l'aris. 
8 30 Crei, Liancourt, Clermont, Ssist-Just, 
Breteuil, Aïlly, Huves, Amiens, Arras, 
Douai, Lile, Valexciennes, Calais, 
Duokerqie, Bruxelles, — Abbeville, 
Boulngne, 
410 45 Saint-Den:s, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herllry, Pontuise, 
45 Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Al- 
bert, Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 








De PARIS à TOUAS. , 


wmatnlmalinihmatin) sir. 


main 


om. lomn. lomn.|birectlomn. |n44 


Dunkerque, Caiais et Londres. 


Creil, Compiègne, Noyon, stations in- 
termédiaires depuis Paris, 

Pontoise, Beaumont, Creil, -Liancourt, 
Clermont, Saiot-Fust, Breteuil, Aïlly, 
Boves, Amiens, Abbevilla, Boulogne” 

Creil, Compiègue, Noyon et stations Îe- 
termédieires depuis Paris. à- 

Pontoise, Béaumont, Creil,’ Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ally, 
Boves, Amiens, Albert, Arras, , 
Lille, Armetitières, St-Oimer, Calais, 
Londres. — Abbeville, Boulogne" 

Aruieus, Albert, Arras, eg Va.en- 
ciennes, Bruxelles, Cologne, "Lille, 
Gand. — Dunkerque, Calais, ; 

Creil et Compiègne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris 

SERVICE DIRECT 
de Paris à Calais et Londres, 
Départs de Paris... [8 30 mat. [#1 45 m.,f 7m soir 
Arrivées à Lälle,... 14 40 soir, | 6 30 soie) 40m. 





ld. à Cakus... Y.35 sair) + = m,, 
Départs de Cala,s.…. " 10 » x» » IN 
Arrivées à Louvres " 11 30 «1 6 30m," 

id. à Londres.| 4 30m. |10 30m, 


Paquebols tous les jours de Calais à Folkstone 
et vice versd. é 









rt 
Chemin de Fer d'Amiens à Boulogn 
Service à partir du 1 décembre, 


d'Amiens, — 8h. du maün,.42.h, 50 m,48 
b. 20 m. du soir. — d'Abbeville, 9h. 25 m, du 
matin, 2b. »m., 6 b. 17 m,, 412 h. (7 m. du 
soir, — Arrivées à Boulogne, — 44h. 90:m.,24 
b. » m. du matin, 8 h. 20 m., ? h.. » m.,du 
soir. 





Chemins de fer de Houer, du Havre et 
de PMicppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- 
bre 4548. 

De Paris. — Départ : 8 h., 10 h., midi 25, #h., 
7h.,44h, (7h. du matin le jeudi}. 

Rouen, St-Sever. — Arrivée : midi 45, 4 b. 45, 
8h. 5,44 h. 5. 

Rouen (rive droite), — Départ : 3 h. 23, 3 b. 40, 
7h.,12 h. 38, 4 b. 39, # h. 50. 
, Log Havre. — Arrivée : 5h. 46, 41 h., 3 h. 5, 

5 

Dieppe. — Arrivée : 5 h. 45, 2 h. 30,7 à. 40. 

js avre, — Départ : 7h. 45, 40h. 30,4b., 
10 h, 

Dieppe. — Départ : 7 h., 41 h., 40 b. 

pe (rivedroite).—Départ: minuit 45, 10 b. 5, 
1h. 40. 

Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 b., 40 h. 5, 
4h. 40 5 b.69. 

l'aris, — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 41 h. 45, 
2h. 30, & h. 30,140 h. (6 h du matin le jeudi}. 

Poissy. — Train spécial Le jeudi à 6 heures 
matin. . 

Saint-Germain, rus Saint-Lazare, 120.— 
Départs de Paris. — Toutes les heures, ï 
7 Li. 38 mm, du malin jusqu'à 40 h 35 m. du soir. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX 
SEAVICE DES VOYAGEURS. 
(Service d'Eté.) 


De TOURS à PARIS. 












S0uF« 
Départs de Paris, | » |8 9 30/19 30! 6 +] 7 158 Départs de Tours. 
a 7 
Départs d'Orléans. | 6 45! midi 50 | 4 É Départé d'Orlians.. minuit 
Arrivées à Tours. 10 40! 3h. 15 | 8 40 Années à Paris...  - 
soir, sûr, soir À tartine 


' t + 
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1h. 35 m.,6 h. 38 m. Dernier départ à] Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
40 h. 40 m. Orléañs, Bourges et Châteauroux. 
Dé de Saint-Germain. — Toutes les beures, Organisation du service d'été à dater du 
EN 7h. du matn jusqu'à 40 h. du soir excepté 18 mars 1849. 
1h,6h.8h. Licxe pe Conveit.— Départs de Paris. —Mat. : 
mm" | G 1, 30, 44 b. 05. — Soir: € h. 30,6h.,8 bh. 40. 
Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 


Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b. 30, midi 06, 
429. — Dé de Paris. Toutes les heures, de- | — Soir: 3 b. 30, Gb. »,9b. 40, ‘: 
puis 7 b. 30 m. du matin jusqu'à 40 b. 30 m. du! Départs de Corbeil. — Matin : 7 30 10 b. 45. 
soir, excepté 6 h. 30 m. — Un dernier départ à Sir: 4.26, 4h, 8 be 60 i Pt ar 5 ; : 
0 h 0 m. — Départs de Versailles. — Toutes les | Arrivées à Paris. — Matin : 8h. 35, 44 b. 50, | Saint-Germain et celle de Versailles (rive droite), 
heures, depuis 7h. m. du matis jusqu'à 40 b.| “Soir e3b 35, 5h. 05, 9 h. 45. viennent d'adopter un système de réduviion de 
0 m. du soir, sauf © h. 0 m. — Dernier départ à 


: A "y 
Licxe »'Onéaxs. — Départs de Paris, — Ma- | Prix et de délivrance de illets d'abonnement qui 
9h. 9m. tin : 8 h., 9 b. 30, midi 30.— Soir: 6 h., 7h. 46, doit avoir pour effet d'augmeuter considéral:lo- 
Chemin de fer de Paris à Nceaux, 


+ b. 4. me: la population qui s'est fixér dans les deux 
barrière d'Enfer), service d'hiver depuis le 460e-| Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30, x depuis les Lroubles qui ont afMigé La c pitale. 
tobre. De Paris la semaine, heures de 


à À dater du 28 mars, le prix des places se fixé 
: 14h. 30.— Soir : 40 L., 40 h. 45, 40 h. 40. "ei sp - 
matin : 7 4/2, 9, 40, 42; soir. 2, 3, 4, 5 12, 7, | _ Départs d'Orléans. — Matin : 7 h. 45, 40h. 45. | Pour les dimanches et la semaine, pour aille 
81/2. Les dimanches, Inndi et fêtes, départs de 


























Suresnes, peuvent per gratis, la semaine, les 
omnibus spéciaux de la rive droite aux stations 
suivantes : Au Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres; cour Batave, rue Saint-Denis, 122; — 
Messageries Nationales , rue Montmartre, 409; 
— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union, 


— boulevard Saint-Denis, 48, cité de l'Union. __ 
CHEMIN DE FER 08 vensances rer 
mi 


droite), — La Co ie du chemin de fer de 


















E . : et pour Saint-Germain à #4 fr. 25 ce. e,.ùtfe 
pr ES “Lac +4 h. 45150 €, et avecles billets d'abonnement x 4 fr. 
#8... 40b 45. — Matin:4h, |ff:250.: pour les sation, 2 se, Dre 
At, ., + 5,1 et Ville-d'Avray sont réduits à 75 c. et 1 fr: 
Al v'Éraures. Départ de Paris. Saint-Cloud et ip à 15e. et L celc,;st 
” a me. outre el pour toutes les stations, les nnemeci 
érrése à Élempes. - rt . rs donneront droit à une réduction de 10 0/0 sur 
rs à RE Maun : 9h. 45. valeur des billets dont 12 prix excède 50 ce. 


na ne tree ICHEMIN DE FER Pc 


Matin : 6 h., midi 45. — Soir: 5h, 40 65. | 
Arrivées à Bourges.—Matin : 44 h. 39.—Soir: | nistration de la Compagnie du chemin de fer de 
3. 55,8 h.35,— Matin: 4 h. 40. Saint-Germain a l'honneur de prévenir M. les 
i porteurs d'obligations de la Société que le semes- 
tre d'intérêt échu le 4° janvier dernier sera 
. | rayé, à dater du 2 avril, de 40 à 3 heures, à la 
caisse de l'administration, rue St-Lazare, 424. 


CHEMIN DE FER DE VERSAILLES 

{rive droite). — Le 
conseil d'administration de la Compagnie du cbe- 
min de fer de Versailles {rive droite) a d'hi mneur 
de prévenir MM. les porteurs d'obligations de la 
Société que le semestre d'intérêt échu le ter jan- 
vier dernier sera payé, à dater du 2 avril, de 10 à 
3 beures, à la caisse de l'adininistration, ruc St- 
Lazare, 124. 


gg 9 
CHEMIN DE FER (RIVE GAUCHE). — 

A dater du 4°" avril, 
baisse de prix les dimanches et fêtes: trait de 
Paris à Versrilles ou retour : wagon, 4 fr, 2e,; 
diligences, 4 fr. 50 €. — Le servire d'été car 
mencera le 46 avril, départs de Paris de 8 biures 
du matin à 40 heures du soir; départs de Ver- 
sailles à 7 heures 1/2 du soir. 


————_———@ 
CHEMIN DE FER DE SAINT-GENMAIN. 

— La Compegnie du 
chemin de fer de Saint-Germain préviect les vor- 
teurs de ses obligations que celles sorties au ti- 
rage et échuer au 1* janvier dernier sont ren- 
boursées à sa caisse, au pair de 4250 fr., plus ta 
partie du coupon d'intérêt due à ce jour ; en:emble 
1265 fr. par obligation. 


MINES D'ASPHALTE es. "5x 


3, 4,6 1/2,7, 8 1/2. Stations desservies : Arcueil, 
Cacha 


40 4/2, 42/2; soir : 4 4/2, 24/2, 3 4/2, 4 4/2, 
6, 7 1/2,9 e — Omnibus cie - 
dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et 
pue Saint-Sulpice, 12; les Montrougiennes, les 

rorites et les Hirondel!les. Des voitures en cor- 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations, 


Chemin de fer de Tours À Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
: des voyageurs et æ marchandises, 
Départs : de Tours, matin, 2 h., 8 b. 30; soir 
4 h. 40, 9h. 15. : 
De Saumur, mat. 5 h. 30; soir, 12 b. 20, 
6 b. 25 


Arrivées à Châteauroux, — Midi 20. — Soir : 
6h. — Matin : 2h, 30. 


— Sdir : 4 b. 30,7 h. 45. 
ts de Bourges — Matin : 6 h. 46. — 
Soir : 2 h. 35, 8h. 20. 

Arrivées à Orléans.— Matin : 40 h.—Soir: 6 h. 
45,41 h. 30. 

Chemin de fer d'Avignon à 
Marseille. 

Heures de départ des convois ordinaires pour 
Marseille : 7 h. 30 m.— 44 h. 15 m. du matin. — 
2h. 25m.—6h.—5h. 40 m. pour Arles, 

L'administration a établi un service d'omnibus, 
qui ont seuls la faculté d'eutrer dans la gure, et 
qui partent demi-heure avaot chaque train. 

Un autre service est établi entre Avignon et St- 
Remy. Heures de départ : 

D'Avigoon, 7 h. 45 m. du mat..—5 h. 40 m. dus. 
De St-Remy, 6 h. du matin. — 4 h. 45 m. du soir. 

Nota. Ce service correspond avec Tarascon et 

Arles, par les trains n° 3, 4, 9 et 40. 


VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris 
à Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceur du chemin de Tours à Nantes. 

Départ: de Paris, 9 h. 30 du matin ; 42 b. 30, 

7 h. 45 du soir. 
d'Orléans, 12h.60;4h. 45, 10 h. 30 du 
soir. 


Chemin de Montereau à Troyes. 
Organisation du service à partir du 48 mars 
1849. — Service direct entre Troyes et Paris 
en 7 henres 50 minutes, par le chemin de fer 
de T : À à Montereau, _ prolon _ 
jusqu'à Melun, et par correspondance avec le che- 
ais de fer de Corheit, ” 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m, du matin; 
LL de 11h.05 de 
D° pour Montereau, 5 h, du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6h. 45 m. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 h. 21 minut. du matin. 
De de 4h. 53 minut du soir. 
D pour Montereau, 7 h. 20 m. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 b. 30 rm. du soir. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES ET 


le 47 février, les trains des vo 

du Cuewrs ve ren ou Noeo correspondent diree- 
tement, chaque jour, avec les deux services régu- 
liers de bateaux à vapeur établis entre Calais et 
Douvres, par les directions des postes de France 
et d'Angleterre. 
Départ de Paris. Arrivée d Calais. Arrivéeà Londres 
44 b. 45° mat. 9 h. 35° soir. 4 b. 30° matin. 
7 » soir, 4 » mat. 40 39° matin. 

Le retour de Londres à Paris s'effectue en 44 





nest les actionnaires de la Société des mines d'asplalte 
4® classes. ........,.,., +. 461.300. beures un quart. i CR de qe noi Dréres qu le cuves d'ie- 
D "+ ment de ce double service de paque-| térêt da 4e semesire 4848 sera payé, à la caisse 
Ds bots à heures fixes, de Douvres à Calais; il part | de la Société, 93, faubourg St-Denis, à partir du 


chaque jour, de Folkstone pour Calais, et vice versd, 

un bateau à vapeur aux heures de la marée. Le 

de Calais est emment desservi og y md 

par trois services de bateaux à vapeur, 

LA Compagnie du Lord ae charge à transport 
a e du se charge du 

de finances, article de messagerie, roarchandises, 

ete. et de la remise à domicile à Londres. 


VERSAILLES use rendent à Versailles, 
Saint-Cloud, Courbevoie, Sèvres, Ville-d'Array, 


4e mai 4849, de 10 à 3 heures. 
Les intérêts de ces coupons cesseront de con 
rir à dater de cette époque. 


12 RANCS lout cœ qu'il y a de plus éié 
F gant eu chspeaux de soie ar 
nd bazar de la chapellerie, boulevard des Ita 
4 et 3, et rue de Richelieu, 403. 
Chapeaux mécaniques en soie el en étoffe, s'ou 
vrant sans sécousse, lo seul breveté 
Chapeaux de feutre, castor boirs, gris cbllaniés. 


Nora —Ou délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 

A Paris, À la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omaibus de la compa- 
nie du chemin d'Orléans. L 

ten 

den Marchensee de etre dev te qu nb 
moëns de six jours à courir, pour éviter toute dif. 
Gculté en cas de retard imprévu et indépendant 
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Chronique de la Bourse. 


La sémaine a été assez nulle pour les actions 
des chemins de fer, quoiqu'elle ait été mar- 
quée par la liquidation de quivzaine. La sta- 
guation qui se prolongeait sur la rente réagisssit 
sur les chemins, et pendant les deux dernières 
bourses, les actions ont résisté au mouvement 
de Laisse des fonds publics. On à remarqué que 
des demandes nombreuses avaient lieu sur le 
Nurd toutes les fois que ce chemin arrivait au 
tours de 450, 

Les actions des deux rives de Versailles ont été 
nffertes,-et il y a eu surtout de la baisse sur la rive 
gauche. Les actionnaires s'étannent des entraves 
tontinuelles que le administrateurs de la rive 
gauche metient au projet de fusion. 

Les obligaiions des chemins de fer ont été fort 

iherchées, mais les nouvetles de Saint-Germain 


elles ont monté en huit jours de 820 à 875. 


Les éveutualités de Lyon à Avignon, Bordeaux 
à Celte, el Fampoux à Hazebrouck, sont toujours 
à 8 et 8 fr, 50 les premières, et 42 fr. les derniè- 
res; les porteurs ve doivènt pas perdre de vue 
que l'État ne suffira à ses dépenses qu'en eréant 
une dette flultante soit par l'émission des bous 
du trésor, soit par l'absortion des fonds prove- 
nant des caisses d'épargoe ; or il sera prochaine. 
mevt indispensuble de consolider cette dette, et, 
sans aucun doute, la combinaison la plus beu- 
reuse pour le nonvel empruot qui sera fait, sera 
d'appeler à souscrire les perteurs des éventuali- 
tés. Dij\, à diverses reprises et sous diverses for- 
mes, des propositions ont été faites, et elles n'ont 
été repoussées que faute d'opportunité. 


Bourse du 20 avril, 


Le début de Ja bourse était en forte baisse sur 
la rente, mais les cours se sont ensuile reirvés. 


out surtout éprouvé une hausse remarquable ; lLes chemins de fer étaient eslmes et ont éprouvé 


uno baisse peu sensihle, qui s'est ensuite efla- 
cée par suite de la reprise de la rente. La plu- 
va des l'gnes ont mème fermé avec un peu de 
hausse sur les cours de la veille, 

Le 3 +/,a fait 55 50 6156 40; le 5 +},, 87 45 et 
88 20; la banque, 2395 à 2400. 

Oriéans a été colé à 850, Touen à 5#2 60, Bor- 
deaux à 410. 

Marseille à varié de 242 50 à 215; Versailles 
{r. d.), de 242 60 à 245 ; la gauche, de 177 50 à 
480 ; Bade, 403 75 à 405: le Nord, de 447 50 à 
455 ; Vierzon, de 356 25 À 360 ; Nantes, de 320 
à 322 50; Strasbourg, de 368 75 à 372 50; et 
Dieppe, de 477 50 à 180, 


Ou a fait des éventua'itfs de Porduaux à Celte 
et de Lyon à Avigaon à 8 fr. 





Le directeur : J. MIRÈS. 












































Cours des Metions et Obligations des Chemins de fer (ù ln Mourse de Paris), de LA au 20 Avril 1649, 
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Les administrateurs de chemin de fer 
ET 


L'explokistion par L'Etnt du chemin de 
Chartres. 


N n'y a pas encoro une année qu'un mi- 
pistre du gouvernement provisoire proposait 
le rachat des chemins de fer et leur exploi- 
tation par l'Etat. L'opinion publique et les 
intérêts que menaçait ce proj.t se prononcè- 
rest avec une telle unanimité et une telle 
vigueur, que M. Duclerc recula et que la loi 
fut retirée avant d'être discutée. Si M. Du- 
clere, au lieu d'étre un ministre novice, eût 
été un vieux tacticien, Îl se serait gardé d'at- 
taquer ainsi à la fois une masse d'intérêts 
solidaires; il les aurait attaqués isolément el 
en détail. Tenex pour certain que s'il eût 
demandé le rachat et l'exploitation par l'Etat 
d'un seul chemin de fer, il n'aurait eu pour 
tdversairequels compagnie proscrite. Toutes 
les autres auraient gardé un silence édiflant. 
Le faible bruit que fait en mourant une com- 
pagaie expropriée n'eût pas suffi à réveiller 


les administrateurs des autres compagnies, 
et M. Duclerc serait ainsi entré sûrement et 
sans €<forl dans le camp des croisés. La 
preuve eu est dans la manière dont l'exploi- 
tation du chemin de fer de Chartres pur l'E- 
lat vient d'être adoplée, en quelques mi- 
nutes, au bout d'une séance, presque sans 
discussion et entre deux sommeils de repré- 
sentants. 

Ce n'est rien moins cependant qu'un com- 
mencement d'exécution du fameux projet du 
Nationat. L'industrie des chemins de fer a 
fait jun premier pas dans la voie fatale de 
l'exploitation par l'Etat. 

En vain M. Jules Favre a-t-il fait observer 
à l'Assemblée que le système de l'exploitation 
par l'Etat n'avait pas encore subi l'épreuve 
d'une discussion parlementaire ; que lorsque 
le rachat des chemins de fer avait été pro- 
posé, la presse seule avait examiné celte 
grave question; mais qu'elle n'était pas arri- 
vée à la tribune, parce que le projet avait été 
retiré; en vain M. Lacrosse, ministre des tra- 
vaux publics, a-t-il reconnu, avec une char- 
manté naivelé, que l'exploitation par l'Etat 
lui semblait presenter des inconvénients de 
diverses natures, qu'elle pouvait devenir oné- 
reuse, qu'elle n'offrait pas, quels que fussent 
le sète et l'aptitude des agents chargés de ce 
travail, Les garanties que la sécuritédes voya- 
geurs rencontrait dans l'industrie privée, 
M. Desiongrais n'en à pas moins oblenu ce 
qu'il voulait. En lisant le discours de M. La- 
crosse, on pensera que la loi a passé malgré 
lui, et qu'il ne demandait pas mieux que de 
la voir rejeter. Il ne demandait peut-être pour 
cela qu'un peu d'aide. 

Dans Les limites de sa publicité, le Journal 
des chemins de fer a fait ce qu'il a pu pour 
éclairer la chambre et gl l'attention gé- 
nérale sur ce grave conûit. I|n'a pas épargné 
les avis; mais les moyeus ordinaires sont in- 
suMsantsen face d'un danger considérable et 
immédiat. Quand on a proposé le rachat du 
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du journal, 1 fr, 25e. 
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À la feuille d'anvonces, 1 fr, la ligne. 


dés sociétés dont is sent acilunnaires, de les éclairer 
sur Lt valécr réelle dès Gires qu'ils possdent, énlln, dr les guider d'üne 
- L'adomstiaton Le Charge aussi de F'Achat et de En Vonle des sctitns, des Vorsements à fire, des Intéréts 


chemio de fer de Lyon, nous avons fat à 
grands frais des publications qui ont pénétré 
partout et qui ont eu une influence sérieuse 
sur la résolution prise par le gouvernement 
de retirer le projet. Qu'en est-il résulté pour 
nous » Non-seulement les compagnies si for- 
tement menacées par ce projet nous ont té- 
moigne la plus complète indifférence, mais 
quelques-unes même nous ont su matvais 
gré de nos efforts. Nous ne pouvons pas ad- 
mettre que les hommes qui administreut les 
intérèts des actionnaires de chemins de fer 
soient dépourvus d'intelligence. Presque tous 
au contraire ont fail leur preuve. Dès lors, 
comment expliquer leurinsouciance? Tout le 
monde comprend que si les admiuistrateurs 
des compagnies, #0 lieu d'ôtre de simples fon 
dés de pouvoir, eussent été les propriétaires 
des lignes, ils auraicot agi autrement, On 
au’ ait vu renaltre chez eux l'activité, la sol- 
licitude, dont ils avaieni fait preuve lorsque 
le projet de M. Duclere mettait leur position 
d'adminisirateurs en péril. Mais l'industrie 
des chemins de fer était seule en danger dans 
le projet d'exploitation par l'État du chemin 
de Chartres, [| ne s'agissait plus d'un inté- 
ré étroilement persounel, mais d’un intérêt 
général. Dés lors, les administrateurs sont 
restés à l'état de simple observation. {1 leur 
aprru que les affaires des actionnaires pou- 
vaient se faire toutes seules, et ils ont oublié 
qu'ils étaient là uniquement pour défendre 
lesintérèts des actionnaires. Ce n'est pas là ce 
qu'entend la loi lorsqu'elle recommande à 
tous mandataires de surveiller les iatérèts du 
mandant en bon père de famille, Nons re- 
grellons la rigueur de notre langage ; mais 
notre conscience ne nous permettait pas de 
garder lesilence dans une circonstance aussi 
grave. 

Nous ne saurions trop le répéter, ce qui 
compromet l'industrie des chemins de fer, 
c'est l'isolement des intérêts, c'est le man- 
que d'entente, En France, quand on coupe 





la tête ay citoyen qui habite. la maison nu- 
méro un, le citoyen, dé la. majson nyméro 
deux a Lied quelque fégère inquiftude, mais 
le citoyen ‘US la maison numérg {pois dert 
sur les deus oreillés ; Une commencg à avoir 
une cerläige appréhension que ls la tète 
du numéro deux a démégagé. C'est ce qui 
explique le règne de la terreur, malgré lami- 
norité des terroristes, Eh bien’ en industri 
comme en politique, c'est 1à le earactire 
français. Les intérêts, chez, nous, sont soli- 
daires, pâree que cette solidarité résulte de la 
nature des cho:es; maisils sont égoistes, 
paree que cela résulte de la nature de notre 
esprit, IS ne paraissent pas comprendre la 
puissancé d'une action camnaune. pt centra- 
lisée: unis, ils ‘seraient inviucibles; isolés, 
ils succombent à une simple allaque d'avant- 
garde, ee 

Ainsi, l'État exploite aujourd'hui un che- 
min de fer. Ce simple Lait diminue, pour 
tous les gens qui réfléchissent, la confiance 
dans toutes les lignes. et le projet de M. Du- 
clerc qui avait succombé redevient mainte- 
nant quelque. chose de. sérieux. Supposez 
l'adoption du projet de M. Duclere, aussitôt 
toutes les industrirs sout menacées de l'ae- 
caparement de l'État, et,bientôt sedresse de 
toute sa hauteur la grande théorie commu 


niste de l'Élat propriétaire, commerçant et 
industrief. La chaine qui raltache,}es intérèts, 


divers d'une nation ne peut perdre un de ces 
anneaux $ans se désagréger complètement, 
et dans des temps cormme les nôtres, où les 
systèmes les plusinsensésse produisent et ten- 
tentderomprèle faisceausocialson ne saurait 


faire trop bonne garde autour de soi : le plus. 


petit fait a de l'importance, quand il se rat- 
tache à un principe gévéral. Ce n’est, pas 
l'Océan qui passe d'abord sous Jes digues de 
la Hollande, c'est la goutte d'eau; mais l'O: 
céan vient ensuite. RE 

Malgré léchee du chemin de Chartres. 
mous n'en sommes pas moins certains de 
l'avenir brillant de l'industrie des chemins 
de fer. En' dépit des fautes du gouvérne- 
went, en dépit de l'insouciance des adminis- 
trateurs, quoique incomplètement protégée 
par l'Etat. quoique faiblement défeudue par 
ceux qui saut chargés de la représenter, elle: 


n'en triomphera pas moins, parce qu'elie a | 


de profondes racines dans le pays, parce 
qu'elle répond à une nécessité absolue de 
notre temps, parce qu'elle est indispensable 
au développement de l'activité privée. Nous 
sommes convaigcus que l'exploitation du 
chemin de Chartres per l'État démontrera 
zomplétement la supériorité de l'industrie 
privée. M. Laerosse a fort positivement an- 
aonvi ce résultat, et sous ce rapport l'expé- 
tience sera utile. Elle ajoutera un argument 
le fait à toutes les prévisions. Ce sera là, à 
aotre avis, sou avantage unique, 
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Revenus probables des chemins 
concédés cn 184461: 1945. 


En dressant un résumé analytique des re- 
nus présumés sur les chemins concédés en 
844 et 1845, nous avons fait abstraction 
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des lignes qui, n'ayant pas été comprises 
dans Le classementde 1842, doivent être plir- 
cunsidéréce comme: dés épérationé par- 
diculières: oùr dés spécu aÿons, irivéeg, qu 
conne dés ehtréprisès Tup véritable intérêt 
nglional. Et nôusdiyragl dcetravail, sue le- 
quel .poûs reviendrocs souvent, nous avon 
voulu, metreJles .compagnies et les actions 
pairemen mesure d'avoir “toujours soûs les 
eux les résultats avantageux du-défavora- 
es, le côté fort et le côté ffihle; de l'entre- 
prise dans laquelle ils se sont engagés, 
On n'a pas oublié qu'A une certaincépoque, 
lorsque les chemins d'Orléans et de Rouen 
étaiont én construction, leur.valeur était fort 
différemment ,appréciée.par les capitalistes. 
Les actions d'Orléans étaient cotées -aui- 
dessous de. celles de-Rouën. Plus tard, en 
1842, les cours des deux valeurs se nivelaient 
et arrivaient au même taux; enfin, l'exploi- 
tation donnant aux deux entreprises leur va. 
leur réellé, il en résulta une dilférence qui a 
varié de 25 à 40 p. 0/0 en faveur des actions 
de Paris à Orléans. Rouen, qui avait eu l'a 
vantage au début, l'avait done perdu quand 
l'expérience dé l'exploitation avoit’ donné 
aux deux Hgnés leur vüleur effectie. 
: ILest évidènt que ceux des gctionnaires 
qui avaient fait une étude approfondie de 


d'ahitrages, c'est-à-dire en vendant -du 
Rouen et. achetantde l'Orléans, fairé ‘de 
gros bénéfices, sans' courir aurune chance 
«ie pertes, puisque les fluctuäliohs éntre lés 
deux valears devaient prégressivemient don- 


ner l'avantage aux actions du chemin d'Or. 


léans, Noës avons voulu que nos abon- 
nés fussent placés dans la situation des ac- 
tionnaires les mieux renseignés, en un mot, 


qu'ils fussent éclairés sur l'avenic véritable 


des chemins qui, étant encore en cours 
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Emprunt de 25 méitlions de ln 
Ville de Paris. 


L'adjudication des 25,000 obligations de 
la Ville de Paris, de 1,000 fr, chacune, a eu 
lieu jeudi 26 du courant. 

Les &oumissionnares qui sc sont 
tés sont : 

MM. Béchet, Dethomas et Cr, et MM. Cu- 


présen- 





(Nous ferons remarquer que Île capital du Nord a 
dé Gé à 10% millions. Les actions etant considérces 
crmme libérées à 400 fr, donneut un capital de 160 
mwilhons, Sur les 75 fr. dus encore par les actions de 
300 fr, la Compagnie paye 25 méllions à l'Etat. Elle Tai 
dévra encore 43 millions poyaldes par annuité de 3 
millons, «1 fourmis par l'interèt à 5 0/0 des 100 fr, dont 
chaque action est exonérée ct por l'amortissement, 
C'est cette somme de 33 millious qui, 2joutés aux 160 
millions produits par les actions, forme te capital de 
159 millions, ” | 









l'avenir de çes deux lignes; ont pu au moyen: 





! brulspar 
Eienétre |koone-tr 


20,000 
18,000! 
431,500 ! 18,000! ‘45 0/0 
1.400! 50 010 


40,000,000 203,000! 25,750! 5% 00 





Sd Le / 
Trésor ont été commises par l'Etat dans Jes 


Bordeaux, de Tours à Nantes, frais que l'E- 
tat avait {lxé # 7,-8 et 10,000 fr. par kilomè- 
tre, ce-qui constitue une erreur grossière pe, . 
l'expérience «a également démontrée. Nôus 
avons basé cette partie’ de notre évaluation 
sur les résultats connus des exploitations t6- 


A] 


tales où partielles de divers chemins, tt nous 


avons fenu compte de toutes les circonstan- 
ces qui pouvaient déterminer notre jage- . 
ment,  ‘” RE Fe 
Nous avons dû encore élever Te chiffre de 
l'amortissement prévu pat l'Etat pour Or 
léans: à Bordeaux, parce que la durée de la. 
concession, fixée dans la loi au maximum de 
Al ans, a été réduite par la Compagnie à 27 
années. AE 
Nous avous voulu “enfin signalér de nou- 
veau aux administrateurs dé plusieurs livites 
les erreurs considérables qui entâchent les 
lois de concession, afin qu'ils comprissent 
qu'ily'a urgence & réclamer dés modilica- 
ons, s'ils veulent prévenir des catastrophes 
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riu, Legendre et Ce. La soumission de ces 
derniers a été de 1,066 fr. 65 ©.; celle de 
MM. Déchet, Dethomas et Cie s'étant élevée à 
1,105 fr. 40 €., l'emprunt leur a été adjugé, 
Assurément, les nouvelles ohligatious de, 
la Ville de Paris, même au cours de 1,105 £. 
40 c., ne sont pas à un prix trop cxagéré, 
puisqu'elles rapportent 50 fr. d'intérêts, 
tandis que les anciennes obligations re rap- 
portent que 40 f.. et sont cotées 1,190 f, ct 
1.200 fr; mais il faut considérer que celles-ci 
seront amorties dans trois ans, que par con- 
séquent leur nombre est infiniment restreint, 
queïles sont dans les maius de capitalistes 
qui les gardent pour profiter des éventuaglités 
de la prüue de 50,000 fr, qui échoit au prée, : 
mier Lüméco sorlant, C'est donc la rareté de: 
celle valeur qui eu élève. naturellement. le 
cours. .! 
De plus, s'ilest vrai que les nouvelles vbli- 
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gations jouissent d'un intérèt plus furt, il 
est vrai aussi que la prime à baissé et n'est 
nt de 30,000 fr. Nous n'avons pas le 
n de critiquer la combinaison d' 


uelle l'intérét a été élevé el la prime ré- | me jeunes 


duite; mais nous croyons être l'écao Gdèle 
de l'impression produile par l'adju lieation 
à 1,105 fr. 40 c., en disant qu'il n'élait ja- 
mais venu à l'idée de personne que le prix 
d'adjudication pût dépasser 1,050 à 1,060 f.; 
nous-même, nous considérions ce prix com- 
me très-élevé. Lorsque, dans natre dernier 
numéro, nous engagions les diverses c xmpa- 
guies à s'enl'ndre, afin d'évilér une con- 
currence ruineuse pour lous les suscrip- 
teurs, nous presseulions les conséquences à - 
cheuses d'une rivalité qui n'aura pas même 
été profitable pour le crédit public. 

Il faut avoir en effet la vue courte et l'es- 
prit étroit pour se féliciter des conditions pré- 
tendus avantageuses, obtenues par la ville, 
comme si la ville ne devait pas payer Lt où 
tard le bénéfice qu'ells fait aujourd'hui, Si 
les compagnies se fussent entendues pour 
soumissionner à 1060 fr., la différence pour 
la ville eût été d'un million, Eh bien! nous 
ea avons la conviction, le prochain emprunt 
ne sera pas couvert, ou Îles conditions en 
seront beaucoup plus mauvaises. L'expi- 
rience ne se fera pas Pr 2 5 allea- 
dre, puisque le département de la Seine a 
été autorisé à négocier un emprunt de 6 mil- 
lions. La préuve de ce que nous disons aura 
lieu sur une petite échelle, puisqu'il ne s'a- 
git que d'un emprunt minime; mais elle ne 
se produira pas moins. Les capitalistes ne 
laisseront plus aux banquiers la faculié d'e- 
lever outre mesure le prix de leur soumis- 
sion; ils ne voudront plus être les victimes 
de la lutte des maisons de banque, qui, pour 
se disputer une commission, n'hésitent pas 
à sacrifier les intérêts de leurs commettants. 
Ce que nous disons ef ne s'applique pas à la 
maison Bechet st Dethomas, qui s'est mon- 
trée fort disposée à opirer une fusion. Nous 
parlons en thèse générale, certains que l'a- 
venir ne tardera pas à démontrer la justesse 
de nos prévisions. 

= — 


Chomimn de fer d'Amiens à Boulogne. 
Assemblée générale des actionniires du 
47 avril 1849. 

La séance et ouverte à trois heures, sus la 

résidence Ce M. Ch. Laflitte, Suut présents: 

M. Bloast, Lhuilli r, Adam, Calley de Suot-l'au!, 
Tyodale, Cubitt, ban el Warien, Fontai €, adui- 
mstrateurs du chemin. 

M. M.ci onis est appelé à remplir les foctions 
de scrutat ur. 

Le burn au étant formé, le président déclare 
l'asemb'ée léga'emest constituée, Leclre est 
faits dé rapport du c nseit d'udininistra lun; nous 
en doeneruus |: teste dans more prochain nu- 
mure. 

Ce te lec'n # terminé», un ac ionnaire fit quel- 
ques obse rations sur la fo me donnée eux comp 
tes ; il a oûte qu'il regretle que res comp'es ne 
soient pas pb ds avant l'assemblée, afin que le. 
a-hounaires apoeés à donner leur approbation 
puissent le luira en cmnai-sances de cause. M. le 
présudent répond qu'à la dernière as emblée, cn te 
mime ob erva ion fui faite, et que le conseil d'ad- 


rainistration prit alors l de faire im- 


x Conseil à cru, dans 
l'intérèt des ac'innaaires, devoir la restrainire. 
Un actionnaire fait observer qu'il existe, iodé- 
pendumeent du Journal das chemins de fer, ua 
bu'letin officiel donnant avec le p'us gran t dé- 
tail et la plus parfaite préc sion Les h rures da dé- 
part et d'arrivie des dive:s chemins de fer, et 
qu'il serait saga d'uliliser et de développer cette 
vubicité beaucoup plus conplète et moins 
dispeadieise que celle donné: par les jour- 
nant, Ces oservalions ont 66 goblées 
l'assomlée, et sans doute le Craeil, qui n'a fat 
aucune objection, adoptera ce (1 ruique 
de pulicité fan: l'iutérét de l'exploitation et dans 
ur" des action raires. a Fe 
4 passe ensinle à l'approbation des eo aptes ; 
ds sant adoplés; et le dvidente, 
oropoi ion Ju cons:il, est fixé à 3 par 
ation, pour le semestre qui a expiré le 31 mars 
1849 Enfin l'As-emh'ée lécide qu'a l'avenir tes 
ex-rices semestriels se turmineront les 31 dé- 
cembre et 31) juin de chaqne année; en con1é- 
q , la prochaire asswnbl e n'aura liea que 
ais la seconde quinzai re de janvier 4850 
Ua act aunavre dsmande des exp'icauons sur 
l'epoqne où sera payé le coupon de 40 fr. jwrr ac- 
tira délivré aux uctongaires. Le conseil réponi 
que dins le prin ne il avait 16 disu sé à grou- 
per les actio inaires , afin de pouvoir liquider cs 
coupons ea donnant en échaige les obligat ons 
qui doiveat s:rvir à consolider et arquitter cette 
delle; mas la dificu'té Je l'exécution a rit re- 
culer la Cam saga'e; l'administration à craint que 
les asinn res, qi, ne voulunt pas c++ oblga- 
ins, étuisat obli.és d'-ssuy-r une p’rt2, n'ac- 
eusassent l'admin strates de ta leur faire 6 srun- 
ver à son prolit; #7 cette considé ation à fa t aban- 
donner la voie où était entrée l'a bmoistration 
Ua actonnaire a dormande #1 la C A : ire pros 
sédiit copie de la délibération du coase | enumi 4- 
pal de la vile d: Baouligne, qu gara tt à un 
cerlaio nombre d'ac joué un minou a d'inté-ét de 
40/0. M. Ad im, l'un des adininistrateuss, ré sor d 
que cel engrizement à été contracté par la ville 
de Biuligne pendant qu'il ea évit le maire, et 
qu'ayant encnre à sa disposition quelqu exem- 
paires de cet o déhibéra von, 1 en enverrait à ls 
Compagni: d'Am e :s à Bu'og 0, afin que les ar - 
Lionnaires puissent en prendre coanaissance. 
Dans l'un de nos :rChains numérs, vous pu- 
blierons celte pièce, 
La séance est lev e à 6 beu'es. 


ii 


Chemin de Chartres et de Ver- 
snilles ‘rive gauche.) — Nous sions d2 
bonne source que le chemin deChartres, qui, 
disail-on, élait en mesure d'être exploité le 


lendemain du vote de l'Assemtiée, nesera pas 


exploité avant deux mois. M. Baude , l'ingé- 
nieur de la ligne, estime que pour former 
son personnel, s'assurer que la voie n'é- 
rouvera ancun lassement dangereux pour 
a sécurité des voyageurs, meltre le ma- 
tériel en état, Ïl faut encore deux mais. 


Mais ces dispositions , commandées par la 







































plus vulgaire , ne font pas le 


compte de certaines ambitions, depuis si 
longtemps funestes à la ligne de Versailles 
(rive gauche). Nous apprenons que les ad- 
ministrateurs de cette ligne sollicitent en ce 
creer ga pr me 
appuy r ies députés de l'Ouest, qui, dans 
DdAg mt À 
pulations de ces départements, secondent 
les menées des administrateurs. 


rovisoire. Ils sont 


aire l'impalience des po- 


Mais si l'État ne juge pis prudent pour la 


sécurité publique de commanc:r immédiate- 
ment celle exploitation, il n'est pas probable 
qu'il la concédera à une compagnie ; car si 
un accident survenait, la responsabilité du 
ministre serait gravement eng 
la loi ne lui à nullement donné la faculté 
dont on le sollicite de faire usage, et nous 
pensons que le premier devoir d'ua ministre 
est dé ne pas enfreindre la loi. 


; au resle, 


Chemin de St-Etienne à Lyon. 


— Nous avons reçu des réclamations relati- 
ves aux comples fournis à l'assemblée gé- 
nérale des actionnaires par la Compagnie. 
Ces réclamations ne sont pas nouvelles. On 
a déjà fait observer à la Compagnie que les 
assemblées générales n'ayant lieu que trois 
mois après les exercices clos, il lui était fa- 
cile de distribuer les comptes aux actionnai- 
res, el que celle facilité était d'autant plus 
gran le pour elle que les actions sont nomi- 
aatives. 11 n'a été tenu aucun compte de cet 
avis. C'est là ctpendant une question de di- 
gaité dont les alministrateurs, à défaut du 
directeur, où de l'agent central, devraient se 
hp at? Les approbations obtenues dans 
es 


assemblées générales s1ns commuanica- 


lioa préalable, sont plutôt surprises que 
dhnoées ea counaissance de cause. 


——————— 


Assemblée nationale. 


DISCUSSION DU PAOJET DE LOI LANCEANANT LE 
CHEMIN DE FER DE VERSAILLES À CHARTARS, 


LE CITOYEN PRÉSIDENT, L'ordre du jorr appelle 


la discus 10 du projet de loi relatif à l'exploita- 


tion du chomis de fer de Versailles à Chartres, 
Person re ne demandant la parole sur l'easem- 


ble ds projet, je roasulte l'Assemhlée pour savoir 
si ele entend passe à la discussion des articles. 


(L'\s-ermbleedendeq r'etle passe à la discussion 


des arteles } 


LE CITOYEN PRÉSIDENT. Je is l'a-ticle {er de La 
cointmiss On : 

- Le ministre des travoux publics est autorisé à 
exploiter, pour be compte de l'État, + chemin de 
fer de Versail'es a Chartres et à La Loupe, jusqu'à 
cequilaté"é statut définticem nt sur la conces- 
son où L'exploitation du chemia de fer de Paris à 
Henses, » 

LE CITOYEN LACROSSE, ministre des trausup pu- 
blics. C tous rep é entants, c'est un devoir pour 
cha un denis de re fer ner les ob-ervationsqu'il 
doit vous soumet re daus ie cercle de la plus ex- 
Même concisto :. L'élud+ du projet a pu etre faite 
par Lui ceux des membres dscette Assemb'ée qui 
avaient l'intenton d'entrer d'ius ls debat, À l'heure 
où nous ssmmes arrivés et à cette époque de la 
session, il ne dépendra pas de moi que te vote n'en 
soit très prochain, ({oterruntion à giuclie.) 

Messieurs, pour que le débat fi rapide, il as 
faudrait pas interrompre. (Parlez , 

La cunmiss un , parfailement d'accprd avec le 
gouvernement sur celle question : « Faut-il cuvrir 
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le chemin de Chartres aux populatis ns qui atten- 
dent celte nouvelle voie de circulation?» la com- 
mission, en formulant un vote aflirmaiif, entoure 
le vote de d spositions telles, que le mode d'ex- 
ploitation redevient l'objet d'un débat et d'une dis- 
Cussios 


Je n'enirerai pas dens l'indication des divers 
modes d'expluitalicn des chemins de fer; je m'en 
référerai aux souvenirs de chacun des membres 

i ont étudié cette grande question, et aussi à 

épinien émise dans l'expose des motifs, J'ai dit, 
2 vom du gouvernement, que l'exploitation par 

vous semblait présenter des inconvénients 
de diverses matures; qu'elle peut devenir oné- 
resse; qu'elle n'offre pas, quels que soient le zèle 
et l'aptitude des agenls chargés de ce travail, les 
garanties que la sécurité des voyageurs rencontre 
éa2s la solitude de l'indnstrie particulière. 
comme l'industrie particulière ne 
peut s'exercer que moyennant des conditions de 
sabrentens ou de concessicns d'une certaine du- 
rée, cipme Lg présente n'a pus permis au 
sement de présenter à l'Assemblée un pro- 
jet ce concession cù les intérêts présents et à ve- 
mir de l'Élatse trouvessent suffisamment garantis, 
sous avons eu recours au truode d'exploitation par 
l'État ; mais nous demandor s que ce soit provi- 
soirement, et la rédaction de l'art. 47 impl que 
l'acuon permanente de ce moyes. 

LE CITOYEN Joux, membre de la Commission. 
Non, non! nous avous dit jusque... 

LE CITOYEN MIXISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. Les 
hunorables membres de la commission permet- 
tront que je m'étonne un peu de leur dénégauon. 
Je crois avoir, par devoir et par bien d'sutres me- 
difs encore, étudié suffisamment le travail de 1x 
commission : eb Lien, j'y trouve que l'exploitation 
par l'État serait une exploitation permanente et 
pos pas temporaire. (Non! non!) 

Je répondrei à cette nouvelle dénégat'on en li- 
sant l'article : 

#« Art. der, Le ministre des travaux puhics est 
autorisé à exploiter, pour le compte de l'État, le 
chemio de fer de Versailles à Chartics et à La 
Louppe, ju qu'à ce qu'ii ait été stsiné définitive- 
ment sur la coscession ou l'exploitation du che- 
mio de fer de Paris à Rennes. » 

Or, chacun sait que les allccatiens g/nérales ré- 
sultant des prévisions premières pour lacenfection 
du chemio rptre Cartres el Rennes, dans untra- 
jet de 280 à 290 kilomètres, s'élèvent à 50 mil- 


raire, Un grand nombre de membres de la com- 
mission ont peut-être une autre pensée ; resious 
chacun daus nos convictions. 

Je demande à l'Assembiée s'il y aurait le moin- 
dre iaconvénient peur l'exploitation du chemin à 
ce que les intentions de la commission restent 
formulées seulement en ce qui concerne l'autori- 
sation à donuer au gouvercement ; el celle silua- 
tion transitoire serait parfaitement éteblie #i la 
commussion censentait à réduire son article en 
supprimant la dernière phrase : « Jusqu'à ce qu'il 
ait été statué définitivement sur la concestion ou 
l'exploitation du chemin de fer de Paris à Ren- 
nes. » 

Un mot encore, et je vais au devaut des objec- 
tious de l'honorable rapporteur, Il ue veut par, el 
nous ne voulors pas oo plus, que la tête du che- 
min de fer de l'Ouest soit aliénée. Mais, dans 
toutes les concessions qui «ot pu être préparées, 
ila été entendu que l'autoriraton de cer céder 
tout ou partie de le ligne de ! Ouest serait entou- 
rée des garanties nécessaires pour que les compa- 
pee ne puss(pt jas, en copsultant seulement 
eur intérêts, mettre seulement en exp'oitetion la 
partie la plus productive de ce chemin. Ceci est 
parfaitement étrenger, l'Assimblée pourra le re- 
congaitre, à la question de la bifuicaticn des 
deux chemins, 

M s'agit seulement de ceci : Si l'Assemblée im 
posait la condition d'exploiter le chemin de fer 
directement par l'Etat, jusqu'au moment cù la 
totalité du chemin de l'Ouest entre Versailles et 
Rennes pourra être concédie, c'est une perspec- 
a de quinze, vingt et peut-être vingt-cinq an- 
nées. 

Je demande donc la suppression de la phrase 
qui termine l'article premier. 

LE CITOVEN DESLONGRAIS. La cemmission re- 
grette de ne pouvoir fane droit à la demande de 
M. le minishe; mais, évicen.ment, la luse de son 
travail est précisément la condition qui esl mise 
dans eo art. tr, Je vus le démonter «n peu de 
mols. 

Je n'avais pas cru, je l'avoue, que, de la lecture 
du rapport , il püt résuiter, jour le gruverne- 
ment, la pensée que la commission voulôt dorner 
à l'État l'exploitation définitive de la ligne. Ce 
n'est pos là du tout notre intentiun ; seulement ce 
Que M, le ministre avait voulu faire provisoire, 
nous svons voulu le faire temporaire. Devs la 
partie de l’erticle dont on vous demande le re- 
irénchement, nous re disons pus si l'Etat devra 
exploter toute la ligne, s'il devra en concéder 
l'exploitation, s'il devra faire la concession des 
travaux; nous laissons les choses dans l'état où 
elles se trouvent aujourd'hui, et pourquoi? parce 
que nous voulens sauvegarder l'avenir. Vous re- 
connaltrez comme nous que, dans le cas où le 
gouvernement et l'Assemblée voudraient, par 
exemple, que l'exploitation fût concédée à une 
compagnie, les circon:tances ne seraient pas fa 
vorables peur avoir des conditions acceptables ; 
me dans le cas mime eù le gouvernement vou- 

rait faire, comme pour les autres chemins de fer, 
une concession dens les corditions de la loi de 
1842, c'est-à-dire que la compagnie serait chargée 
de la pose de la vo:e de fer et de la fourniture du 
matériel, les circonstances seraient encore plus 
défavorables. Nous avons cru di y aurait un 
grand préjudice pour les intérêts de l'Etat, en 
mème lemps que pour les intérêts de tous les 
pays que le chemin de fer devra traverser, à ce 
qu'il y eût une concession partielle; nous avons 
cru que l'avenir de la ligne en serait compromis. 
Que voulons nous en disant : Jusqu'à ce qu'il soit 
statué défimitivement sur la concession et l'exploi- 
tation de la ligne? Que d'ici à l'époque où le mi- 
nistre pourra Lrouver des compsgnies qui pren- 
vent la concession de toute la ligne, soit pour 


l'exploitetion, soit pour la concession , ou jusqu'à 
l'éoque où le gouvernement aurait fait résoudre 
ré l'Assemblée la grande question de savoir, si 
es chemins de fer duivent être exploités par l'Etas 
ou les compagnies, que, dens toutes ces hy- 
potbèses enfin, le gouvervement soit libre ; nous 
ne lui aliénons en rien l'avenir; ce que vous vou- 
lons empêcher, c'est le sacrifice des intérêts de 
l'Etat en faveur des compagnies pour uLe fiaction 
de la ligne. 

Ainsi donc, nous satvegardous l'avenir sans 
en embarrasser en rien le gouvernement. I vien- 
dra plus tard, s'il le veut, proposer l'exploitation 
de toute la ligne par l'Etat, l'Assemblée décidera: 
proposer la concession de toute la ligne pour faire 
exploiter per une compagnie, l'Assemblée déci- 
dera; proposer la concession, s'il le veut, de la 
ligne à exécuter cn vertu de la loi de 4842, par 
une compagnie , l'Assemblée décidira encore. 
Qu'on ve vienne pas dite que c'est une exploita- 
tation À agree Non, ce sont les circonstances 
qu'il devra choisir ; il devza examiner ce qui est 
le plus avantageux. Nous ne :auvegardons qu'une 
chose, c'est une ligne de 290 kilomètres qu'on 
compromettraif par une concessitn de 68 kilomè- 
tres, et voilà teut. (Très-bien.) 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. Je nels aux voix l'art. 
4er du prrjet de lu commissicn, 

(Cet artic'e est adopté.) 

LE CITOYEN JULES FAURE. Messieurs, je prerds 
la liberté d'artéser un instent l'attention de l'As- 
semtlée nel sur les questions qui nais- 
sent de l'article qu'elle vieut de voter, et qui me 
semblent, per les explications de M. le ministre 
et cells de M. le rappcrieur, être demeurées com- 
pléten.ezt dans l'obscurité. Le projet primitif pré- 
+enté par le gouvercement autorisait le ministère 
à traiter avec une comy aguie à des conditions qui 
seraient plus tard opprouvées par l'Assemblée. 
C'était 1, messieurs, l'exécution des triditions 
passées et celle de la loi de 4842. Vous sevez per 
quelles raioes, rais ns perfaitemeut sages et aux- 
quelics pour non cumpie je m'estocie compléte . 
ment, votre comm:ss on à penré qu'un semble - 
L'e système devait être modifié, Ainsi dans l'étet 
des choses, avec l'aiticle que vous venez de voter, 
le ministère est déj ouilié de'a faculté de cor céder 
le tronçon du chemis qui relie Chartres à Paris. 
La concessior, 81 elle doit avoir lieu, ne pourrait 
prier que sur la totalité ce la ligre de Péris à 
Revnes. Ceci est parfaitement euter du d'après 
les explications de M. le rapyorteur. 

Que résule-t-il d'une pareille situation ? C'est 
que l'État et appelé immédisttmeut à exploiter 
par ui-tmétme la ligne de Chertres à Paris, Eh 
lier, je le demande, n'ayant trouvé ni dass le 
projet cu gouvernement, m1 dans celui de la com- 
mitsion, m1 dens l'expoté des motifs, aucun élé- 
nent de solution à cet égard, quel sera le sys- 
tème d'exploitetiou qui sera préféré par l'État? Et 
prouez garde, messieurs, la question que je pose 
à l'Assemblée est d'une extrême gravit 

Vous savez, messieurs, queles meilleurs esprits 
ont été divisés sur le point de tavoir si l'État, en 
tant qu'Étit, comme puissance publique, avec Les 
moyess d'acticn dont il dispose, était bien apte à 
exploiter unchemin de fer, c'est-à dire un iostru- 
ment qui est esseuliellement commercial. 

Vous savez que, lorsque le gouvernement nous 
4, à une époque antérieure, proposé un projet de 
loi qui avait pour objet le rachat des chemins de 
ler, la presse, les publicistes se sont occupés de 
celle question; elle n'a pas pu venir à celte tri- 
bune, puisque le projet de loi a été retiré. Mais 
aujourd'hui il est temps de s'en préoccuper, et 
quelques observations que vous me permettrez de 
vous soumellie vous ferot comprendre quel est 
l'iatérét d'un pareil débat, et quelle est la néces - 
sité d'y porter la lumière. 


































ns. 

Les allocations ouvertes eur les budgets en 
cours d'exécution, et dans les budgets antérieurs 
n'ont emprunté que & où 5 millions à ces alloca- 
tions générales. L'état des finances nous a décidés, 
citoyens représentant, à réduire à un million 
l'avouité de 1849. Lu conséquence évidente de 
cette situation, c'est l'impossibilité de l'achève- 
ment du chemin avact un temps très-long ; par 
suite aussi que l'exploitation per l'État serait le 
situation permanente et ncn pas la situation tran- 
sitoire et temporaire, 

Admettons les circonstances les plus favorables, 
admettons une annuité de 40 millions, c'est le mi- 
nimum de celles qui avaient été prévues, Vous 
x be devant vous cinq années probables pour l'a- 
chévement de la ligne, et ensuite le temps néces- 
saire pour la pose des rails, la construction des 
stations sur un parcours de 280 à 290 kilomètres. 
Je dis que, dans ces conditions, il y », pour l'ex- 
nr par l'État, une situation permanente au 
jeu d'une situation temporaire que Lous avons 
demandé d'établir. 

La discussion peut se résumer en ceci : Nous 
sommes tous d'accord que le chemin de ler doit 
être exploité; nous sommes tous d'accord que, 
dans les circonstances actuelles, l'exploitation par 

l'État est une récessilé. Je la demande tempo- 
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Vous venez de voter que l'État exploiterait le 
chemie de fer. y à, pour l'exploitation par L'État, 
différents systèmes. L'État peut exploiter par ses 
pe agents; l'État peut, au contraire, concs- 

runs partie du service du chemin de fer à des 
iadustries privées, el se réserver une autre partie 
de ce service ; l'État peut, eufin, cncéder la to- 
thité du service du chemin de fer, sait à une régie 
intéressée, soit à une compognie fermière, en se 
Has ant la surveillance et la police du chmin 

er. 

Eh bien, je demaude à M. le ministre, qui, très 
probablement, a des idées arrdtées sur ce point, 
mel est lé système auquel il entend s1 ranger. 

. si l'Assemb'ée voulait me le permettre, je lui 
démontrerais en quelques mots, quelle est la dif- 
férence profonde qui sépare ces deux termes et à 
combien d'inconvènients on aboutit si on adopte 
légèrement, et sans en avnir mesuré la prtée, 
l'un où l'antre de ces systèmes. L'État veut-il 

exploiter directement, l'État ve at-il, pour les che- 
mins de fer, faire ce «xd a fait pour les canaux ? 

Je pourrais dire alors, messieurs, ce que je 
crois, après laut d'expérienres qui ont été faites 
dans notre pays, un Véritable axome, que non- 
seulement l'État travaille, mais que, encore, l'État 
administre le plus chèrement possible, que l'Ëtu, 
mis en concurrence avec l'infustris privée, est 
wujours bals par elle, que l'industrie prive, 
avec le S'imulaut de l'intérêt personnel, arrive 
toujours à des résultats bien plus satisfaisants que 
ceux de l'administration de l'État, 

ÎLest donc ceriain que, si l'Etat administre par 
lui-même, c'est-à-dire avec les agents dont dis- 
pose le miaistre des travaux publics, vous pou- 
vez vous attendre que l'administration de l'Etat 
sera extrémement coûteuse pour le trésor. 

C'est encore une question que je pourrais sou- 
lever à cette tribune, que celle de savoir dans la 
dépendance de quel ministère sera placée l'ex- 
ploitation du chemin; si vous là confierez à des 
ingénieurs, ou si, au contraire, vous la ferez dé- 
pendre soit du ministre des finances, puisqu'il 
s'agit de revenus qui vont tomber dans les caisses 
de l'Etat, soit du ministre du commerce, puisqu'il 
s'agit, encore une fois, d'un instrument essentiel- 

t commercial. 

Si je voulais borner mes observations à ce seul 

point, c'est-à-dire l'intérôt du trésor, sous le 
rapport Gnancier, je pourrais déjà conclure que 
l'administration de l'Etat sera onéreuse au trésor, 
etque, Urès- probablement, il serait beaucoup plus 
srantageux de confier l'exploitation sous la sur- 
Véillance de l'Etat, bien entendu, à l'industrie 
Privée qui agirait avec le conconrs de l'Etat. 
. Mais, messieurs, si je voulais examiner la ques- 
Von sur an autre point de vue, et non plus m'at- 
lacher uniquement « l'intérêt financier du trésor, 
mais à l'intérèt de la bonne gestion de l'explunita- 
ton intelligente d'un chemin de fer, c'est alors 
que les objections qui s'éévrent contre l'adminis- 
ation directe par l'Etat prendraient une lien 
plus grande force. 

En effet, messieurs , l'exploitation d'un chemin 
de fer peut être considérée en deux parties dis- 
linctes, l'action de l'entreprise sur elle-mème, 
C'est-à-dire l'admiaistration intérieure; le mon- 
vement, la police, la surveillance, la mise ea train 
da matériel, L'administration d'un chemin de fer 
comporte aussi une branche bien plus importante, 
éque je puis appeler l'action de l'exploitation 
du mg re mad sur l'extérieur, tp le 
moyen d' r l'instrument qu'on a e che- 
mis de fer, as nécessités, pen de la 
production et de la consommation commerciales. 
. bien, en ce qui concerne l'administration 
lotérieure d'un chemin de fer, je puis dire que 
l'Etat peut être considéré comme n'étant pas la 
Penwone la plus capab'e d'exécuter tout ce qui 


est relatif À cette administration dans le meilleur 
intérêt du trésor, Mais, en ce qui concerne la di- 
re:tion commerciale, quant à moi, messieurs, ol 
avec beancoup d'esprits beaucoup plus éclairés, 
plus exvérimantés que le m en, jé nie compléta- 
ment à l'Elat ce qui est nécessaire pour une 
bonn:, une intelligente, une saine direction com- 
merciale, et je ne crains pas d'affirmer que, si 
l'administration commerciale est laissés aux mains 
de l'Etat, elle sera désastreuse, non-seulement! 
pour le chemin de fer, mais encore pour la pros- 
aol publique. Je fais ici un appel à tous les 
ommées spériaux qui se sont occupés de ces 
= gi qu'un che. 
1e, 


questions ; tous vous diront ; 
pour qu'il sa- 


min de fer son ntilement ex 
Usf.sie à toutes les nécessités CS pour 
u'il aille chercher et solliciter la production, il 
aut nécessairement que ce chemin de fer ne soit 
pas soumis à une unilormité de tarif. 

Ceci, messieurs, peut paraltre, au premier point 
de vue, un paradoxe ; cependant, cela est profon: 
dément vrai, cela eat enseigné par la pratique. 
Pour qu'an chemin de fer so't avantageux, il faut 
” puisse modifier 6es lanits avéc la flexibilite 

» tous 1:< besoins commerciiux, Eh bien, s'il 
arrive que la direction commarciale d'un chemin 
de fer soit abandonnée à l'Etat, soyez sûrs que 
l'Etat n'aura pour l'administration de son chemin 
de fer qu'une règle inflexible, uniforme; suyez 
sûrs que les agents de l'Elai ne s'uccaperont que 
d'une chose, c'est d'être honaètes, résul.ers dans 
leur service , mais qu'il leur sera impossible, 

uand ils n« seront pas unis par l'excitant de 

in'érèt privé, d'accomplir Loutes les transartions, 
toutes les modifications qui seront nécessaires, 
pe que les chemins de fer puisseut avoir les 
reureux résultats que je signalais tout à l'heure 
(Bruit) Je ne veux pas fétigusr l'attention de 
l'Assemblée. 

Le crrovex mesxanb. Ce n'est pas le moment de 
discuter cela, Ce que vous traitez 1, c'est la ques 
tion de savoir si l'État doit ou ne doit pas exploiter. 

Une voix. C'est décidé, 

LE cirovex tuxrat. Nousavonsdiscuté cela dix 
mille fus; r'eat de l'histoire ancienne. 

LÉ CITOYEN 2ULEsFAVRE. L'honorable M. Luncau 
me fatt l'honneur de me dire qu'on a d scuté cela 
dix mille foi<. 

Lecrrores LuxEac. Je deman le la parole. 

LE CITOVEX 2ULES FavaE... Q on ait discaté 
cela dix mille frs, c'est possible; mais ce qui est 
certain, c'est qu'après l'avoir dix mille fuis dis- 
cuté, on no l'a jamais résolu. 

LE crrovex LUxEA0. Ce n'est pas l» moment. 

LE CITOVEX JULKS ravRE. On me dit que ce n'est 
pas le moment. Farmettez cependant, vous allez 
voir : sans doute , la loi que vous aïler voter aura 
un effet, et alors c'est le moment de savoir quel 
sera le système que devra appliquer l'État; et pro- 
bahloment vous vou'ez faire quelque chose de sé- 
rieux, Or, si vous laissez l'exploitation dans les 
mains du gouvernement, ets'ilpeu',avecsesagents, 
s'y livrer, toutes les objections que j'ai faites me 
paraissent subsister dans toute leur force, 

Permeitez-moi de terminer par une observation 
(Bruit). Si vous ne vonlez pas m'écouter, Dieu me 

de voux imposer ma parole! (Parlez') 

Je cherche ici desécaireis ements, Je m'adresse 
à la loyauté et à l'expérience de M. le ministre des 
travaux publics, et je lui demande de répondre à 
cette dernière question que je prends la liberté de 
lui poser. dE 

Je su que l'État administre par lui-même, 
et, s'il Gltait entrer dans la question, je vous dé- 
montrerais que l'administration par l'Etat a tou- 
jours été onéreuse au trésor. 

Je demanderai à M, le ministre des travaux pu- 
blies ce qui se passera pour toutes les questions de 
juridiction qui pourront être soulerées par son ad- 


ministration; car enfia, si l'État administrepar lui- 
mème el par sesagents, la conséquence légale sera 
celle-ci : que, toutes les fois qu'une ac'ion sera in- 
tentée par des tiers, elle devra l'étre contre le mi- 
nistre, d'ayrè: les lois établies. 

Dans l'état de chuses actuel, lorsqu'une compa- 
goie administre un chemia de fer, toutes les fois 
qu'une réclamation s'élève, elle est portée devant 
les juges du droit commun. Mais si l'État adminis- 
tre, si celui qui souffre a à se plaindre d'uu abus 
quélcomue. ce ne sera pas devant les juges du 

roit commun ” pourra porier le fait dont il 
aura à se plaiadre : co sera devant le: juges ad- 
ministratiés, et il faudra, d'une part, subir la ty- 
rannie des bureaux pour ce qui touch+ aux récla- 
malions quelconques que pourra soulever l'admi- 
nistration commerciale des chemins de fer; et, en 
second lies, froisser les habitudes das populations 
en leur imposant la juridiction administrative pour 
is les questions d'administration des chemins 

e fer, 

Voilà une question à laquelle je prie M. le mi- 
nistre de répondre. Quant à moi, je crois qu'il y à 
un moyen très-simple de prévemr tous ces iocon- 
vénients, et je ne sais pas si M. le ministre des 
travaux publics y ferait la moindre objection : ce 
serait d'écrire dans la loi qu'au lieu de l'exploita- 
tion par l'État, M. le ministre aurait recours ou à 
une régie intéressée, comme cela se pratique sur 
le “hemin de fer de Troyes à Monterean, ou à uu 
bail Aunecampagnie fermière, comme cela se passe 
sur le c'remin de fer de Nim. , ; Montpellier. Dès 
lors, vous auriez l'excitant, la garantie de l'intérèt 
particulier; vous auriez l'ntérèt privé placé vis- 
à-vis des intérêts privés dans toutes les cullisions 
que ne manque pas de faire ualtre la mo-ndre ex- 
ploitation industrielle; vous auriez décha-gé l'Etat 
d'une trés-grande responsab L1$; vons auriez pro- 
bablement mieux servi les intéréts du trésor, et, 
encore une fois, je ne vois pas ce qu'un pareil sys- 
tème a de blessant, et comment il pourrait contra- 
ner les vues de M, le ministre destravaux publics, 
(Aux voix!} 

LE CITOYEN MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. On 
demande au ministre quelques explications ; il re- 
grette qu'on n'ail pas cru pouvoir les provoquer 
avant lé vote de l'articls 4e, 

La plupart des arguments présentés par l'hono- 
rable et habile crateur auquel je surcide venaient 
parfaitement à l'appui des obrervauons que j'ai 
présentées à l'Assemblée et à la commission, 

LE CITOYEN DESLOYGRAIS, rapporieur. Si M, le 
ministre veut les représenter, je les combattrai. 

LE CITOTEN MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. 
Vous reconnaitrez comme moi, mes-ieurs, que 
c'est avant le vote de l'art. 4e que ces observations 
auraeot dù trouver place ; cependant; y répondrai 
en peu de mots. 

Si le gouvernement avait jugé actuellement utile 
que l'expluitatisa du chemin de ler de Chartres eût 
lieu par voie de régie intéressée, ou s'il avait trouvé 
à traiter avantageusement avec une compagnie 
fermière , il en aurait demandé la permission dans 
le projet de loi. La <eutle autorisation qui résulte 
du projet, c'est d'exploiter directement, avec une 
surveillance qui perweltra d'obvier à la plupart, 
sinon à la tutalite , des dangers que l'honorable 
orateur signalail. , 

Je ne prétends pas dire qu'il ne subsiste pas de 
ves et de sérieux inconvénients dans le système 
l'exploitation d l'Etat; Co serait tomber en 

contradiction évidente avec la pensée consignée 
dans l'exposé des motifs. 

Je dis que, dans la situation actuelle, et du cré- 
dit publie, et de la voie de fer elle-même, l'exploi- 
tation par l'Etat est opportune et peut être admise. 
Je demandais qu'elle ne füt admise qu'à titre tem- 
poraire, et je vois que la commission ei le gouver- 
nement sont d'accord, et que la dernière partis de 
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Particle n'a pas la portée dont elle me paraissait 
menacer l'avenir, 

Mais l'orateur peut être rassuré par l'exemple 
de ce qui s'est pratiqué dans deux circonstances. 
Un chemin de fer s éléouvert et exploilé par l'Etet 
entre Lille et la frontière, et un autre entre Va- 
lenciennes et la frentière. Sans doute le stimulant 
de l'intérêt privé ne s'y est pes trouvé. Nous peu- 
vons affirmer cependant que le service s'e:t exé- 
cuté avec régularité; que la sécurité des convois a 
été telle, qu'il n'y a pas à césespéser de ce mode 
d'exploitntion. L'exj érierce d'altleurs permettre 
de le perfectior ner en:ore. Aucune précaution re 
sera négligée ; toutes les mesures sercnt mises en 
pratique, afin que ks renvois offrent toute la sé- 
curité quil est du de voir du gouvercement, «mme 
de toute compagnie, de leur asstrer. 

Mais si l'orateur demance si le gouverrement 
est autorisé à trailer, suit ponr la traction, soit 
| l'entretien de la voie, je dirai que er sont là 

s« observatiors de détail qui rentrent ésns les 
atiriluticns sdministratives. 

154% banc de la commission : C'est cela! — Très- 

n! 

. LE CITOYEN PRÉSIDENT, Je lis l'art. 2 du projet 
de la commissic : 

«Le ministre des frevenx publ'es règlera hs ta- 
rifs de l'explo tet on d'ns les limits s desmaximum 
Fxés par la loi du 24 juin 4846 , après avon pris 
l'avis d'ure commission con posée de deux mem- 
bres nommés jar le ministre des traveux ul lics, 
de deux membre; nn trés par le minisiie des fi- 
nancrs, etd'un mendire vumnmé par le ministre 
de l'agricu'ture et du commerce.» (Adopté } 

“Art, 3. Un règlement ont & de ccncert entre 
le ministre de: fine ces et le ministre des travaux 
publics détermirra le mode de ne mination et de 
révocation des agents chergés de la perception et 
du centrôle des recettes. » 

LE CITOYEN MINISTRE LES TRAVAUX PUBLICS. Je 
crois être d'accord avec la commission , « n énet- 
tant la pen: ée que les prem.êier nomivation: } our- 
ront avoir lieu avart que le règlement, qui doit 
être dél atlu et cencerté, sort reudu. 

LE CITOYEN harronTEUR. Cela u'ert pas douteux, 
M. le miui-tre. 

LE CITOVIN MINE En outre, je fais observer 
à la comrision que l'egent chargé du contrôle des 
ecelles ne pourte appart pie set s difficulté à l'ad- 
minis-trotion des {noncesdens tous les cas; non que 
le centiôle de cette Ldminbtrition 1e duive être 
enter et sans limites; mais les fonct ons ce per- 
ceplur et de chefde gare oct, par écene mie, réu- 
niés dans lu plupart des pures; ln ccmmission en- 
tend sens doute quete ministre destravaux publics 
durs sur ce joint la nomination et le choix des 
seuls, 

sectes Rarrortetn, Nous entendons que la 
Boutin et le révocuon appartiennent à M. |. 
minislié des traves x prblice. Ev demunent il ne 
peul y evui deux directions dans une exploita- 
Dur 


Nous évous voulu seulement méinterir par ue 
regles ut à M. le muicisiie des finances bes formes 
Gui peuviet pouvegarder Les iptéréts du trésor. 
Qics-buut — Aux sax!) 

L'uit. 8 est adupie.) 

LLEIEUNI D PEbIUEDT. » Ârt. 4 Derminitre des 
UMuviua pulls lunpuiere, ur des fonds mis à sa 
di, csiiuu jour les travaux du chemie de fer de 
Püuest, les déjeuses de l'exp'oitetion faite pour le 
cunpie de lFiat » (Adopié.) 

Ait &. Le inst esteutorhsé à prélever sur 
les ème» londe : 

+ Lu sun. de 600,006 franes pour acquisition 
d uriuppéiment de matériel nécessaire à |'exploi- 
Liliut. » 

LE CitUiEg BAPPORIEUr. Je viens propoter à 
Pas twblée un chargement à l'art. 5. 


L'art. 5 de la commission, d'accord en cela avec | vais vous citer un seul fait. 


la proposition du gouvernement, autorise M. le mi- 
n'stre des travaux pul lics à prélever sur les fonde 
mis à sa disposition, pour la | gne de Versailles à 
Rennes, la somme de 600,000 fr. s écessoire pour 
c: mpléter le matér'el d'explrita"ion ; mais, depuis 
le vo’e du budget des travaux publics, les © éd ts 
eccordés eu ministre ayart été réduits, il lui de- 
vier drait impossible de prélever la somme néces- 
saire pour compléter son matériel, De plus, les 
évaluations faites çrimitivementont été reconnues 
insuffissntes ; il faudrait une srmme de 4 million. 
D'accord en cela avec le ministre des trasaux pu- 
Lies, la commiss.on a l'horneur de vous proposer 
un article 5 ainsi rédigé : 

«Uu crmit de 4 million est ouvert au ministre 
des travinx publics, sur l'exercire 1849, pour l'uc- 
quisiticn du matériel cécesstire à l'exploitation. » 

Je ne perse pas que l'Asscmblée fasse d'oppo- 
sition à là proposition qui lui est faite, paree que 
la commission considère ce crédit cxmme absolu- 
ment indisnens:ble, (Aux voix ! aux voix!) 

LE CITUXEN PHÉSIPENT. Je méls SUX voix celte 
nouvelle rédaction de l'ert. #. 

(L'art. 5, sins: rédigé, est adopté.) 


LE CITOLES PRÉSIDE AT. Sur cetartiele, messiurs 
Trousseau et Marescal jnoçosezt un paragraphe 


additionrel sinsi cor 
Le ministre est 


vuix !) 


LE CITOYEN TROTESEAT, Je comprends que j'au- 
rai fort peu de succès dans ma prorotition. (C’est 


vrai !) 


Cerendent je vous demanée la permission de 
vous dire en très-peu de mots, je vous affirme que 
es raisons qui me 

on! désirer et qui peut-être veus feront trouver 
convensble de décider im médiaten ent le reccor- 


je serai très-bref, quelles sont 


derrent du chumin ce la rive droïte. 


Messieurs, dins retle que:tion de rive droite et 
de rive gauche, 11 y a eu des in’érêls privés enga- 


gés; permeltez-moi de les meltre cemplétement 
se côté. L':flaire des banguicrs ne me regarde tn 
r'en du tout ; l'aire de la rive gauche ou de la 
rive droite de Paris ne me regarde en ritn. Misil 
yaces intérêts généraux immenses engagés dans 
ctite cueslion, «1 permettez moi de vous dire en 
deux mots quelsso: Lcrs intérèts généraux, jesersi 
uès-bref. (Parlez donc !} 

Tous les déj artements de la France, messicurs, 
non seukment les départements de l'ouest, mais 
encore les départements du sud ouest, les depar- 
tumes t du nord, ent un iniéêt considérable à re 
que le raccordement ait Heu, et permet: z-moi de 
vous le prouver, {Parlez !) 

Les intérêts ecmmercaux, les intérêts agricoles 
nous commendent re raccordement, etle comman- 
dent le ples promptement possible. 

Plusieurs membres. Le projet de loi ne l'interdit 

ss! 
, LE CITOTEN LENFAU. Quand rousserons hors des 
gr.fles des coms ugnies nous verrons cela. 

LE CITOYEN Trousseau. Je n'entre pas dans cette 
question. Je demande :eulcment que le raccorde- 
ment se fasse le plus preomptement possiile, et, à 
cet égard, permettez moi de vous dire que je dé- 
fen-s le protect du gouvernement. 

Je reprends, et je dis que les intérêts commer- 
ciaux des départements de l'ouest sont engagés 
dans cette question; el pour vous faire comprei dre, 
comment, par exemple, duns les dénarements 
agricoles, cela à une importonce œn'idéreble, e 








Sarthe ju: qu'à Paris, jusqn à la 



















u : 
Veslement autorisé à traiter 
avec la Com agnie du chemin de fer de Versailles 
du rsccordement de ce chemin avec la ligne de 
Chartres (Vives 16clamations), à la charge, per la 
Compagnie, de se conformer, pour la totalité du 
og entre Virofay et l'ermbarcedère de la sue 
int-Lozore, au tarif qui sera adopté pour le che- 
min de Chartres. » (Marques d'imj utience. — Aux 


Lorsque le bétail qui vient des départements, de 


la Mayence, par exemple, de la Saribe, de l'Orne, 


arrivera à Paris, l'absence du raccordement amè- 
nera tout de suile pour le producteur une perte 
immense, et vous allez le « mprenüre. 

Pour venir, par exemple, du département de Ja 
1e du chemin de 
la rive garche, un bœuf pres à 40 fr. 

Un membre. A ira à ux au lieu d'aller à 


LE CITOYEN Troveseau, Pour se transporter du 
chemin de fer de la re gauche au mon hé où :l 
deit être vendu, il faudra à ce l'œuf vn jour de 
marihe. Or, tuutes les personres qui se sont oe- 
cuyées d’engraisscment, de produclion de bétail, 
savent qu'un } œuf pérd, le premier jour de mar- 
che, jusqu'à 5 et 6 kilogremmes de 509 poids. 
(oterruytions diverses.) 

Men Lieu! cela veus paraît futile, et cependant 
cela se résume, peur certains départemen's, en 
une perle de quelymes ccntaines de mille franes, 
stiendu que le preductur ne puut vendre qu'en 
raiscn du poids de l’en‘mal rendu sur le marché. 

J'rjoute, messieurs, que, lorsque ks départe- 
ments du centre de la Frauce, et notamment cœux 
de la Beauce, ay portent lrur lé à laris, ils ont 
Levin de retours, el de retours en plôtre, car c'est 
avec le plâlte qu'en fit les prés ertificiels, et 
avec hs jrés arl:fsiels qu'on feit en somme ke 
létail. Or, sans le raccordement, il faudra LE 
tous ces départmerts peyent besvcoup plus 
les p'âtres, Hnois qu'en se racccréant sur le rive 
d'ote, ils peur aieit prendre ces plôtres sur la 
gare Sarrt-Ù ezar: ou sur le chemin de Rouen. 

J'ajoute que, dars le r omeut où le marché de 
l'Angietcrre est cuvert à toutes ne: vous 
avez ure impossibilité matérielle à transporter des 
tés éu centre de le Frence, et rotemmem les 
blés de la Pearce sur le marché eng'ais, tavdis 
que vou: pourrez le faire immédistement si vens 
avez 'e raccorden ent de la tive droite, attendu 
que les Liés pertis de Chirtres arriveront directe- 
ment dans les ports de l'Océan. (Aux vos! — 
Aux voix!) 

Messieurs, ce n'est pas le mins du monce un 
intérèt personnel. (Assez! assez! — Aux vo x!) 

est certsin que je suis oLligé de quitter ts 
tilune devant YCs murmures. 

Si fentemais fi ure question <candalcuse, 
vous m'écouteriez mieux ; mais je parle des in- 
térèts du pays, des intérêts de plusieurs déper- 
ten ents, el vous ne m'écoulez pas; je trouve cela 
très-logique, si je compare la lin ou commevces- 
ment de la séance. 'Mamues sur plusieurs 
bancs.) 

LE CITOYEN GLAIS-miz0rx. C'est ln question d'oy- 
por un té qui nous empêche PATENT l'amende- 
ment, et non pas l'impatience de l'Assemiiée ! 

(Le citoyen Troussesu descend de la time.) 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. Je mets :ux voix le pa- 
pe rophe additionnel à l'art. 5, proposé per 

M. Tréusseru et Msrescal, 

(te parngrapihe additionnel, nis aux voix, n'est 
pas adopté ) 

« Art. 6. Le ministre des travaux publies est 
eutorisé à racheter, sauf l'approbation des comds- 
tons per l'Astemblée paticnale, le chemin de fer 
de Paris à Versailles ( rive gauche). 

» A défaut de traité dans le délni de Etross 
mois, l'Elet pomsuivra, même par expropréatien 
forcée, le remboursement des sommes svar es 
por le Trésor à la Compagnie de Versailles {rive 


Poissy ! 


gauche) en principal et accessoire. » 


LE CITOYEN LACKOSSE, ménistre des (ravonæ 


bles. L'art, 6 enjoint an ministre d'cbord te 
ter du rachat, et, à défaut du rachat à 
l'amiable, Ce poursuivre l'expropriation. 

Pur traiter de ce rachat, citeyens 4 
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‘ 


tants, votre assentinrent serait néc:saire. Les con- 
" difibns moyranant lesquelles la Comyagaie peut 


g coter ne soot pas ile telle nature que le mi- 


i 


U 


f 


"même a hi pa 


commission w'eblge 


étre puikse, 3 rs signer, at voici pourque). 
pates cuite discussion m'obtge, à mon grand 
rét, K'porter 4 latribrine comme une r-pêcr de 
m de fa Campaguie de a rive gauche, je dois 
# gette Compagnie siccnimbe sou- le poide 
dé obligations que TE à fait coutiauter una en- 
treprise témétaire et mal étudé: dans les Je- 
penses qe'e le dévait occaionuer. {C'est +rai!; Ua 
autre élement de taute spéenlation de ce gore, 
c'ést-ü dire le produit possible, a été apprérié 
* d'ane manière pon moins inexacte. Je le regrette, 
‘je le déplore : vais il faut bien que l'As-:emblée 
sache que, pie Fadaption de l'art. 6, ele imjo- 
rérait an mini. tée un devoir. que probablement ii 
foi setait impo-sible d'accompir, 
En oflut, Je prèt primitif de 8 millious: s'est ar- 
“oru par l'accumulation des intérêts qui n'ont 
pas été servis: el atucHement, au tax où le 
At comsentf, l'intérêt aupuel à servir par la 

Compagnie <erait de plus de 200,000 fr, De plus, 
“ur cotidilions mémges du pr, ua amortisenment 

de 20,000 fr. devait être payé; ce qui fait nn to- 
tai de 480,000 fr, La disposition introduite par la 
à diré que le produit annuel 
exrèda à pene 250,000 fr. Il y a douc uno va- 
teur négative, un revenu négatif 


v« gene est dené la valeur réelle de ce chemin ? 


"Cole que l'avenir pourra lui donuer quand l'ou- 
vertare de Ja ligne de Chartres et le prolongement 
"de la ligne vers l'oucst amèneront sir cette dires- 
tion une cicculation qui y fait défaut actuc:ie- 


L'obligation de racheter doit donc t4re arcomn- 

pagnée d'uve évaluation d'un capital, de condi- 

!tième; ‘que la commission les dicuts, que l'Aas- 
semblé: les mlupte, sa vulouté sera exécuvée, 

Mais que dira-t on d'un gouvernement qni vion- 
droit, usant de l'autorka'ion cootenue daos 
l'art. 6, dire qu'il s'est engagé envers une com- 
pagnie à servir, soit un cas.tal, suit la valeur re- 
présentative de ce capital, tamis que le produit 
est inféricur aux charges que la Compagn e 

ver? : 

Si ces conditions n'étaient pas établies, si le rn- 
chat n'a pas lieu, 13 position anges au gouver- 
nement un autre davoir, celui de pours ivre l'ex- 
“propriation. 

La commiss'on a-&-elle prévu la durée d'une 
pen d'exproprion? à-Leile pres-eoti les en- 

ves que des créanciers peuvent très-légtns- 
ment sou'escr pour la c:nstriotun de leurs 
droits? {fiume rs.) 

Un membre 1 n'y a pas de ménigements à 
avoir ! 

LE CITOYEN MIXISTRE DES 
L'État à une créaure…. 
Un evm're, Vue créance de 8 millions! 

LE CITONEN MINISTRE DES TRAVAUX Pipiics. Îl 
y a des créanciers, autre que l'Etat, pour une 
somme d'au moir< uu million, cosancers de très- 
bonne foi; je m'étonnera.s que l'op vosût leur 
contester le droit d'intervevir Si 1 Étatles prime, 
iles! évident que Le contestation aboutira à don- 
ver à l'État la (otahié de la valeur deut il pourra 
se saisir. 

Ma sil ne faut pas nier que les créanciers vien- 
dront et feront valuir, devaot bs tribanaux cum 
pétents, les titres dont ils sont armés; d ne faut 
pas hier non plus que, quand ces réclamations 
seront produites, si, aux lerines du droit com- 
mu, elles doivent succomber devant la justice, 
elles trouveront ici, dans le sein de l'assemblée 
nationale, des organes très-iégitimes qui feront 
voloir ce qu'il y a, dans la position de ces créan- 
çiurs, d'intéresant el de mérilant. (Nouvelles ru 
meurs.) 


TRAVAUX PUBLICS, 





+ 


DOGENAÉ DES CHEMINS DE FER, | 


En vérité, messieurs, je comprends, jusqu'à un 
satlain polul, ce que j appelle uue pré n qui 
se ports ur les graudes compagnies financières ; 
mis ce que je ne comprends pos, c'estque, quand 
il s'agit de mréauces qui sont entre les raivs 
d'ousnérs ou de peñits propriétaires qui ont veu- 
du des terrains, vous n'y allachiez pas d'intérêt 

RL CITES Lixcat, Va bes payera ! 

LE CITE LubRusTrss S'ils vieuneot en ordre 
utile ! ve ‘ 

Le Cirsex mstsran. On les parera aux dé- 
rente de l'Etat, c'est-à dineque la somme que 
L'État aura à dchourcer pour acquétir un chemin 
dont le produit est ioferieur, j= te répile, à l'in 
técét du capital qu'il représente, se trouvera aug - 
me be des nuuveaux sacriäces qu'il sera pèces 
saire de faire, et que | a-sembiée ne refusera cer- 
taivemeat pos d'autoriser, pour que Îles créanciers 
lég'times suivut désintéressts, | 

Une voir. Pourquoi cela ? ! 

LE CITOYEN MINISTRE, Coiinent, pourquoi cela? 

LE CiTOvEN puruvext. Ne répondez pas! 


LE CITONES MINISTRE. Messieurs, je préférerais 
la discussion aux interruptions; mais les interrup- 
liuns, quelque fondées qu'elles puissent fire, ne 
saurai nt me detouraer d'exposer la situation d'une 
ailaire que l'Astemllée ne peut pas, dans l'ep- 
semble de ses membres, avoir étudiee comme cenx 
pour qui c'était un devoir de le faire, L'Assembire 
ve s'élunnera pas du tout qu'un membre da gou- 
vernernent défende tuustes intéréts, JE ne s'agit pas 
seulement de prendre, à un point de vue étroit, 
lintérèt de l'Etat el de poursuivre le rerouvrement 
d'aue dalle qui à été témérairement contractée… 
et je dirai ici que ce n'est pas avét mou minsente- 
ment qu'elle a été contractée ; il était facile de 
pres oir que la éréation de deux chemins de fer de 
Paris à Versaillesaboutiraitäde cruclles d''ceptions; 
il était facile de pres-entir que l'Elat faisait la uo 
placerueut à peu près fonds perdus. , (Interrup- 
Lious diverses.) 


Plusieurs voix, À dennio! 


LE CITOYEN MINISTRE, Je n'ai aucnne objection à 
faire contre te renvoi; mais je maintions que c'est 
un devoir pour le gouvormement dé faire entendre 
toutes les réclamations qui out us lundement lé- 
gitme, et de ne pas considérer que l'interét du tré- 
sur et le recouvrement d'une somme de 5 à 6 mit- 
liuns suicut l'unique puint à considérer dans cette 
question, 

Eccore une minute, mrsseurs, Parlez!) 

Je représente à P'Asscmilee, en te tésumant, 
que le rachat ne peut se faire qu'a des conditions 
qui te paraissent telles, que La responsab. lité du 
ini tre Qui les SUUSCNN se rail engagée à VOS pro- 
pres séèux. 

J'ajonte que, quant à l'expropriation, elle don- 
nera un résultat tout cnotraire à celui qu'éspére 
la commission, Je sus trûs-bien ss intentions: 
uxs nous discutons dci sur un Wie 4} alrnumts- 
traliu, nous ue disculuus pus les intentions drs 
prisoubes, 

de maintiens que l'exproprialion, en entrainant 
des formalités trè--longsues, exposera l'Etat à des 
pertes de plus en plus consi lérables. 

Je répondrai maintenant aux ubjeclions qui se 
produiront. 

LE CITUYLX BEsNALD, Je vous demande la per- 
tuission de dire deux muls au num de la commis- 
sion, pour répondre aux oleervations de M. Le mi- 
nistre des travaux puhlivs, 

de regrette et je déplore les explicitions qui ont 
été dunuves. (Ab! ah!, Oui, je | s regreila: je re- 
gretle qu'elles aieut ou lieu avaut que l'on ait traite 
avec las intéressés; je regioits que l'on soit venu 
ici exposer Loutes les difliculués de la situation, qus 
l'on ait refusé d'entrer dans des considérations que 





né ne 








la coinmission voulait faire adopter à l'Assemblée. 
Que voulait Ja commission? Elle voulait faire 
daux chôves; faire justice, faine ln justice ta plus 
RE merg envers Les actionhnires détentéurs du 
ein de Versailles, en rendant à l'Etat {à dispo- 


siliun de toute la lighe, à partir de son point de | 


départ. Voilà ce que votre conmission à voulu ; 
rien de plus, rieù dS 1noins, 

Vote cowmission sait que depuis longlemps 
les intéres-ds des deux Compagmies, rive droite et 
rive gauche, ont été un ob tate insummonale à 
Lout ca qu'on a pu et voulu faire pont arriver à 
une exp'oitalion convenable de la ligne du chemin 
de fer dont il s'agit, Todt cs qui pouvait ê re fait 
justuineut, 6 jutablément, à été entrepris ; tout a 
échoué, tautôt dovant les difficultés soulevées 
par les uns, tautôt devint le mauvais vouloir des 
autres, Au fond de cela, 1 y à les intériis des 
actionnaires on pré-ence de l'intérét publie, et 
C'est pour asur raison des difficullé. de cet in- 
térét particulier, que votre commission e-t amenie 
à vous proposer l'alopton de l'article en discus- 
son. (Très-biea ! très-bien !] 

Rien, encore une fois, rien de moin:, rien de 
plus. Earcre un mot et j'ai fini. Qu'a voulu votre 
comnussion? Mettre M. le misii.re à nûme de 
traiter de la maniere la plus juste, mais en ne s1- 
guolant pas les difficaliss qu'il prévoyait, en ne 
venant pas proclamer d'avance l'iniquité d'une 
mesure juste que La commis En ton, demande 
de sauchonoer, Voilà cé que votre commissun ne 
pést admettre, voilà re que voire comibiséion ns 
voulait pas. Et M. le mmusire eût été Lien à son 
aise lorsqu'il pouvat dire à FAssembiée : Voilà 
les conditions anmxquelies js pris traiter, je ne ji sis 
pts ou présonler da melleures; que l'Assemblée 
décide. 

Sans don'e, mecsaurs, fn spleulation à été 
mandase, Uri--Mauviur; sons doute egcore, il 
But b'eul'e. tendre, | Etat ve peut pos rester res- 
ponsabls de toutes les matrva ses entreprises que 
des spéculations pailuubhères pourstent faire, 
(Très-bont trés bien !} 

Mais Porcqu'il se trouvait au fond de tout er'a 
des malheurs pasticulers, des pelits proprietaire 
res , votre Commission en'emdait que, dans ces 
ciroomslances ef en faisant le trsié, on v eût 
égvri; elle n'a pas enteud 1 autre cho, S un 
We peut pis arrner pirre le vais, alyrs où aura 
rerdors à la vole d-lexpropriation. 

J'ai eutesdu dire que c'était une voie tréshif 
fcile : qu'il + aurait des enraves con-idér D à, 
d'osour que je notes comprends pas. Qiand, por 
des propositions justes, pr ds déiuar: bes 
mes, Où auea us en deu ue les proprietaucs ds 
celle ge; quand le n'aurout pas voulu detrans- 
acliun, alors la risueur sera un droit juste aus, 
alors liotérél puluic devra avvir son tour: ot <ui- 
vra l'espropria‘ion. 

L'Etat agra ces droits, 11 les fera va'uir dans une 
juele hunite, et avec ble secours de l'Ascenibloe, dl 
pourra faire telle justice équitalie qu'il voudra; 
des créanciers pourront se pré-en'er concurrem- 
went avec À Et; où ouvrira un ordre de distri- 
buton, et ol sera fut une datriluton pur prrivi- 
lége Fi ya lies. Mais, quaul à précul, je 
d'ussnde à l'Assombles de ve se prniupger 
que d'une seule chose; qu'el'e ne se pré cupe 
que de liuterèt publie, qui dut l'emporter sur 
Linterët de spéculation dont je ne veux pas entro- 
tenir davanvags l'Assemblée. (Très-lien! très- 
bien!) 

(L'art. 6 est mis aux voix el adoptr.) 


LÉ CITONEN PRÉSIDENT, I va être procélé au 
scrutin de division sar l'ensemble du pret de loi 
relatif au chemin de fer de Versailles à Qhattres. 


(Le scrulio a lieu.) 


t 
rs Uu- 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





Cette opération donnee résultat smivant : 
Rs 537 
a 0 pr ER En .. 269 
Builéting blanes...,...... 636 , 
Bulletins bleus..,........ 


{L'Acsemblée a adopté l'ensemble du projet.) 





ADDITION A LA SÉANCE DU VENDREDI 20 AVEIN. 


Li 4 fait ge M. Panar, au nom d':la Com- 
Lion du dget. fur le projet de La loi mg À 
& «a crédit de 371,000 fr. pour le chemin 
Montpellier à Nimes. 


Messieurs, 


La liquidatioë dfimtive res dépenses auxquelles a 
donné eu Hi er truélion du chemin de fer de Mont- 

lier à Nices, en l'ouverture d'un crédit qui fait 
Fobjet d'une pposition présentée par le ministre des 
travaux publics, et renvoyée par eux à la © 


du buüget, 

Cate demande, justibée par les pièces mises sous nos 
yeux, n'aurait donné lieu à aucun développement, si 
upe circonstance parlieulière, qui a fixé notre attention , 
ne devait être portée à la connaissance de l'Assemblée, 

L'Elat a construit be chemin de fer de Nimes à Mont- 
pes et à donné l'exploitation à une compagnie chargée 

compléter à ses fraise matériel roulent. Les diver- 


il, qu'il est inutile de Es ne vd ici, par- 
tageatent le de ayement en trois périodes, dont la 


mibre, commenc 1e janvier 1845, à raison de 
08,000 fr, par an , constitue aujourd'hui, au profit de 
Y'Etat, une créance de 1,233,000 fr. 

Appelés à voter des fonds en addition des dépenses de 
construction, qui s'élèvent actuellement h 14,453,191 fr, 
Que, nous avons dù chercher si le dédommagement par- 
tiel que l'Etat ést en droit de trouver dans le pe de 
la eu exploitation du chemin avait été réalisé ; nous 
avous appris avec que 100,000 fr. seulement 
avaient été versé par la Compagnie. 

Voiei en quelques mots es causes de cette fächeuse 
situation : 


L'exploitation était à peine commencée, lorsque des 
difficultés sérieuses se sont élevées entre la Compagnie 
concessionnairé et l'adininistration, représentée par le 
ministre des travaux publics. La première prétendait que 
lechemin ne lui pas été Hivré tel que son contrat 
le lui avait promis. Le ministre, dé son côté, demandait 
aux adjudicataires d'exécuter les clauses du bail en ce 
qui les concernait, et les pressait surtout de compléter 
le mmtériel d'exploitation. Une instance mal en de- 
vant'la juridic administrative résulla de ce confit 


ses clauses du 


d'actions reconventionnelles, Cependant la Compagnie ne | promu 


publiait pas ses comptes, et dissimulait sa situation au 
uvoir chargé de la surveiller, Elle la mit au jour seu- 
Len 1848, et alors on put constater qu'au lieu d'ap- 
peler les 2? milllons souserits et cestinés à remplir ses 
engagements, elle n'avait fait payer par ses actionnaires 
que 1,200,000 fr. ; qu'ulle avait consacré à l'achat d'une 
partie du matériel les revenus de l'exploitation, qui au- 
raient dû être employés à solder les termes échus du 
bail à ferme ; enfin, qu'elle avait distribué des dividen- 
des, non à raison des cotisations réellement versées , 
mais dans une proportion relative à la somme totale des 
souscriplions, c@ qui tlevait le chiffre de ces dividendes 
à plus de 8 0/0. 
= encore que les événements de 1848 ayant causé 
une perturbation Mebeuse dans lès recelles , qui, après 
avoir donné d'abord de faibles produits, s'etalent considé- 
rablement élevéss en 1846 et 1847, la Compagnie de- 
manda la résiliation du bail où une dimination de prix, 
se foudant sur les circonstances extraordinrires qui ve 
naient de se produire, Cette demande est actuellement 
en instance devant l'administration. 
En résumé, la Compagnie doit au Trésor 1,132,000 fr. 
red termes échus de fermage ; plus, 
pis de du mobilier kvré par F 
us 


précie tous les jours. 
Ses lotérèts pourraient étre compromis, si Ües mesures 
sérieuses n'élaient prises poiir assurer la prompte réa- 
lisation des termes échus d'un revenu 


ses, ct'un mal 


on | ministère des 


,000 fr. ; et elle devra, en fin de hail, la vu ! plupart des 
] de ce même mobilier. L'Etat a pour garan- ! ên < in: 
tia le pie de 300,000 fr., versè dns ses cais- | é 

el roulant qui se dé | clalure et les chiffres qui s'y répportent. 


si ebèrement Lalus 
|tuès 


Le ministre des travrux publics a fait récemment des 
démarehes pour parvenir au résultat désiré. Maintenant, 
Ïl appartient an ministre des finances d'y donner suite ; 
et c'est pour l'engager-à les continuer avec activité, + = 
nous insérons duns ce rapport l'exposé sommaire 
faits relatifs à la contestation dont il s'aght. 

Dons le cas actuel, la rigueur ne sera que justice. Les 
retards de publication des comptes , les dé de paye- 
ment sous de vains prétextes, aldrs mème que les action- 
naires recevaient des dividendecs élevés à un taux il 
time, le défaut de versement des denx cinquièmes lu 
capital social, sont des circonstances dônt la gravilé nous 
autorise à exercer nos droits dans toute leur étendue. 


La commission du pu sues propose, sauf une dif- 
l'adoption du projet de loi présenté 


férence de rédaetion, 
Projet de la Commission. 


Ant. 1e. Une somme de 371,000 fr, est affectée à la 
liquidation des entreprises du ebemin de (er de Mont- 
pe. = à Nimes. à 
‘ Art. 2. Sur.le crédit qui précède, une somme de 
200,000 fr., déjà inscrite au chapitre xvu du badget du 

travaux puaes, est affectée à celle dé- 
pense pour l'exercice 1849. 

Les 171,000 fr. restants seront crédilés, s'il y a lieu, 

sur les exercices subséquents. 


| per le ministre, 





ADDITION À LA SÉANCE DU VENDREDI 20 AVRIL, 


A { fait par M, de Panat, an nom de la com 
mission du get, sur tn projet de loi relatif à 
un crédit de 5,200,000 fr. pour le chemin de fer 


de Vierzon au Bec-d'Allier. 


Messieurs, le chemin de fer de Vierzon au bee d'AI- 
lier devait, d'uprès l'estimation primilive, coûter à l'E- 
tat une somme de 13 millions. Mais, comme dans 

ue toutes les entreprises de celle nature, l'insuf- 
sance des prévisions n'a pas tardé à se révéler, Un 
premier it additionnel de 800,000 fr, voté pir vous 
au mois de novembre dernier, est suivi aujourd'hut 
d'une nouvelle demande de 5,200,000 fr, ce qui élève 
à 19 millions l'estimation totale des travaux mis à la 
charge de l'Etat, conformément aux prescriptions de la 
loi organique de 1842. 

Cette augmentation-de 46 0/0 sur les estimations a 
donné lieu, de notre part, à un examen aftentif; les 
documents mis sous nos yeux par M. le ministre des 
travaux publiés nous en ont donné les moyens. 

Les causes d'erreur dans les premiers projets pré- 
ge sont " enr ue Les unes s'appli " 

presque ité des entreprises qui ont suivi 
L ton de la loi de 1842; les naiss résultént de 
circonstances spéciales au chemin dont il s'agit aû- 
Te ennent leur origine dans 1 
cmières ur i ns l'applica- 
st Du ea a 
pas tarde émon par l'expérience. les 
pes destinés à être soumis à la sanction des g55em- 
lèks Hgislalives, on évaluait arbitrairement la e 
générale d° pps un tarif cormun pris sur uné €xpé- 
rience mal faite, Le chiffre était porté à 170,000 fr, par 
kilomètre de vole; on y ajoutait l'évaluation approxi- 
mative des ee d'art les plus considérables dont 
une étude préliminaire avait déméntré tout d'abord La 
nécessité, malsonomettait d'y joindre l'apprécialion des 
travaux de maindre importance aigu la cunfigu- 
= mega fougue du sol, et un examen 
us attentif d € presque toujours la nécessité, 
a donnée générale, réduite au chiffre mentionné ci- 
dessus, ne s'est trouvée juste que dans un petit nombre 
de cas, et le chemin dont nous nous oécupons ést un 
de ceux où elle a le moins approché de la ver. 

En ce qui concerne les fais spéciaux au chemin de 

fer de Vierzon ai Bbe-d'Aler, les grands 


| h Hke aux non 
années d'in} prévus en premier lieu et.devenis Evitables 1 le 
et montant à | cours de l'exécution ont élé 


ferme je sir 
nes ef ses SX ans fLES Soit 
Mens OURS 0 qui se frouv."sûus 
vos feux, c{ H serait inutile dé répitér 561 leur nomen- 


h 


M seulement que, par l'effet de la nature du 
, daus un certain nombre dé ci nees, des 
à pentes extrémement adoucies ont dû être substi- 
aux escarpements jugés d'abord compatibles avec 


la conservation de la voie, et que mème, par un motif 

analogue. des roles mel æ rem) ne les Egg qu: è 
ciel ouvert indiqu primi 1 

En examinant les futs doute viens de vous présen— 

ter l'aperçu sommaire, on se demande commet des 

hommes zélés et capables peu- 

prévisions, Le 


pro par des 

vent habituel ment tromper les 

d'uné étude inaîte suffisante eh est évid 

la cause principale ; maïs, il faut en‘convenir, an ‘ 

en géntral au prix-de combien de teucips et d'argeÿt, des 

investigations sérieuses; complètés, à ‘ur de: 

nombreuses expériences, pourralént: “dbienues. 

pu cg = il qe pres A Dot HS 

mais un de ces gra "ut 

si lourd sur les finances de l'Flat sans s'être 

par toutes sortes de moyens, que les erreurs d 

ciation de la dépense seront rerfèrmées dans les fiotites 

que la prudence humainé peut tracér. 8 Te 1 
Nous tie nous dissimoléns pas néanmoins, qué de ce 

mode de procétier, le meilleur, sans aucun doute, à notre 

avis, résullerait des- considérables ep pure 

perte, toutes les fois qu'ane-cause quelconque d 

nerail le législateur à ne pas donner suite au qui 

générales, nous abordons les 


lui avait été solmis, 
Après ces observations 
a dû pi. de LÀ se 
’'adoplioh du premiers nous parait commandéd 
volonté déj e: vous de mener pi ont 


à Ga le iLdont ils , 
Nous ifions chose h la rédaction de l'ar— 
ticle 2 pour renfermet dans la rigueurde nos 
ements sur la com exercice. 


j'art, $ autorise une ation à La prescriqes de 
la loi du , Qui voulait que, dans le délai 
de quatre mois au plus, les plans et devis de tobte nà- 
ture concérnant le chemin de Vierzon au Bes-d'Afier 
fussent déposés aux archives de l'Assemblée nationale. 


Celle prescription est dans ce moment inex seu 
lement, pour qu stations , et à mesure envoi 
pie qui sera fait par les ingénieurs , le aura 
no nt à Ia Toi précitée. . 
térañfnan) je dois mentionner ane int uns 
nimement tait M:le 


par la commission, à 
ministre à prénis de sé conformer, La-continmétion da 
chemin du Centre au delx du Bec-d'Allier la di 
rection de Clermont , est et doit 

fout ce eu à situation de nos frances 
nationale d'ouvrir des crédits spéri 
l'achèvement de cette ligne. Nul ouvfags ne 
conséquence, étre exécuté èn 1859 dâns cet 
Nous aurions même sé à l'Assembl 
dans la loi aotéétté etplicite tod sujet ;, 
et la prohibition d'y employer aueune partie + | crédit 
trou 






alloué, si l'éventualité du ment de 

Mt turenes tete. D œntis ns 

verait de la sorté arrêté , ne nous avait décidés à nous 

reposer sur la promesse faite par l'administ de 

ne pas s'écarter de la ar Lu nous ie de tracer. 
ous vous proposons, leurs, d'adopter 

de loi dans es tenes suivants : sd tes 


Projet amendé par la commission, 


Art. 1°, Une somme de 5,:00,000 fr. est affectée à 
l'achèvement des travaux à la charge de l'Etat sur Le 
chemin de fer de Vierzon au Bec-l'Alller. 

Ant, 2, Sur le crédit ci-dessus, une somme de 3 mil. 
lions de francs , déja inscrite au chap. XVII du 
du ministère dés travaux publics, est eflectée à pr 
penst pôur l'exercice 181. 

Les 2,200,000 fr, restänts seront crédités, s'il y a lieu, 
sur les exercices subséquents. - 

Art. 3. Les plâns Séhéraux et devis des bâtiments 
ee en Lun : ue eth mesure de leurioppro- 

on s itvist ux publies , déposes 

archive de l'Assemblée le, nus 
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Mancäaxoises : / Magasin d'approvisionnement (1" division)... 176,645 60 | 
LL L sir 


Actions amorties, ....,s..ioesserssss 7,831,119-63- :- 
Propriétés immébibières : 
Chenin'üe fer de Moftrambert, .…......... 4 
Étblissémnts en faveur des divriers (compte. 

} d'immeubles) 255,106 90 


13,841,266 B1115,831,266 
eu 


! 568,814 75 
RE 


Cu 


96,711 45 
e (2° division). 189,814 g8-) 161,050 98 
116,150 76 


1,039,483 40 
1,117,951.178 | 2,700,101 09 
542,685 91 


113,183 99 
10,002 70 
191,832 15 934,274 42 
11,128 60 
546,688 46 
EE 





sers RÉSUMÉ DU BILAN AU:34 DÉCEMBRE 1849. 


PASSIF. 
Derre exe. Solde de l'émprunt,,,,,,,....sssss.. 18,452,500 
Capitalisation de l'emprunt. 251,057 08 
Comple de réserve... 191,122 82 573,225 19 
Compte de garantie de l'em- 
PTUNT ssesssosssssse 135,045 82/ 





——— | 19,029,125 12/19,029,128 | 12 














— de Méons...... 50,000 » 616,926 89 
. Compte de dépôts, ...... 316,926 89 
Créanciers divers en comp- 
tes courants. ....,,.. 1,536,239 19 | 
Comptes des fournisseurs. 658,056 59 | - 
713,356 50 
Redevanciers ...,,,,.,.. 105,108 50 * 
Voituriers.............. 50,386 22 
Loyers à payer..,....... 52,507 60 
lotérèts courants. ...... 311,059 80 EE 
“+ | 5,330,289 30) 3,330,283 | 30 
TOTAL. snnssenuus ee ES 
Bénéfice du deuxième semestre 1847... | 1,545,904 75 
— de l'année 1848,............ 116,828 69 
TOTAL « sronvosooneee 1,722,138 su s,122,1738 | 44 | 
24,082,741 
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LR CU CÉ extraction; ce sont plus porticulibreme f P i donnai proportion charbor 
BHOUET A AMRMTUN à HE 0€ Ta Sent HS ed que du, menu; on dt Là 1 chamy 
ve à in Roinme dé; Le “SE 468 1.50 nts, les dépenses en faveur ‘des ouvriers. Dans be) l élait frucluoux autrefois, est devent 
ue sur cette somme il a été déduit > l'exploitation même, il est cerlaines dépenses qui restent improductif el souyeut And OUXx 3 rmears sd ouverts 
r $ AP rectiféa ON A6 EEE lesee | "EcTles mêmes "dams chaque paits, Qu'on extraye , Où | dans de mauvaises conditions n'ont jamaisdonné que de 

1 de 6 (jayément de à ® ueoup; l'épuisement des eaux, l'entretien des gale= | la sp 1 


rié. " 
Kous u'avons pas bésoin de vous signuler les tristes 
Colséquences dé cel état de choses pour qi vous com- 
preniez tout l'iutérèt qu'il y a Sa ft og des 
uits en extraction, Jout en satisfaisant. éegement aux 
soins de là consonuyation, Cette modification nous 
pérmelle de mettre un terme. aux inconvénients qui La 


hp ai 


# 
5 
* 
£ 
è 


néurs, ati, au 
La sommé totnle de ves dépenées fixés èc répartissant 


ï Pr 8... A ‘de de D ATEOET Sue'un nombre d'héctolitres extraits heaucoup moinûre, 


t “tt oh Sir, satire ke pride retient d'one. roportioù beaucoup plus ultent aujourd'aui de cortaines exploitations, et 
E&- fon de d Le . À 3"! Su ’! Fe #& fre, et DbsoPbé nos une emportant du 4 Lise préviatreut = un dont ke gi 
Paris me Lai 0.19 0 DL LL LT HET Ml, . 01 FP8 veut pasien co moment, et que anges une fois 
et us aux bu PES RATE Nos frais fixes pen d'antagt plus le.sur prix de ra- | extraits, nous sommes obli de. faire & T aux 
reaux de St-Etienne! 2:11 898 bn © 7 [rientqué l'éxtractibn est méiadre, | :,. - [acheleurs ;en an mot, de substituer aux ‘résultats ac- 
4 L'amortissement de: "="? +0) 0 ni em dit ph en rafson-d@ l'extraction Ftuels dupe partie de nos puits «de: Sainté£tenne de 
2 40:00 sr Jerothpte de: Les % 7 ‘Maui; dansles anntes orinâres, nè subiséenf pas de va- | bénefices convenables: - '* AI 

* constitu e In Sochété pins t “[Mations sensibles, ont, dais celte année si douloureusé | - Nous 2'entendons pas pour cela nous séustraire aux 


s'ébévant CD IAE PARTS ss *.] pour notfe industie, augmenté notablemént ; nous vous obligations que la loi nons impose d'avoir un ehamp 


" L' iss ; “[enavons dit les causés au commencement de’ce rapport. d'exploitation dans chaque conoeseion ; mis nous con 
ven Re Renmens, des un ee ou es à cad fura-t-elle à essuyer les mêmes mi gr nos eue de concessionnaires aveg nos ie 
. cémptes- de l'année 134482 Nous ne le croyons pas, rèts d'exploitunts, * | D pây 2 
2e Daremiper 205180 .3 La reprise des afafres qui s'était fait senti très-len- | : Cette mesure.ne doit froisser aûeun intérét; Elle 2s- 
39 6/0 sur 80 actions à tertent Sos notre industrie commeure à Sp faire re-| sure un meilleur aménagement dé la-richesse minérale ; 
partenanth la Co  # 1773 Marquer, si dle devenait plus sérieuse, elle amènerait èlle penwet do ne livrer aux avhéteurs ve les-rharbons 
+ Pour en pértér Pévéliatitn ©" ” ‘5 uné, Vente considérable de charhoti, eur toutes Les usi-.) qu'ils demandent, et no parie aucun préjodié aux ov- 
de 66,066 fr, 40 bo à bles 1" Û des, tous lés irchañds ont laissé Jeurs apptovisionne- Yners, auxquels il est évidement imférent de tra- 
1 fr. RCE 26,060 40 ments s'épuiser ; leurs magasins sut vides; ils seront.| vaillor dans un puits ou dansuniantres:: = 1: 


amenés, avec l'activité dans les affaires, à s'approvi- 
sionner de nouvean… . | e 

Toatefois, pour les ventes, potre sûrt est.Jié, au.s0 
général de l'industrie, gt 1} ne déperal pas de nous de 
dérclopper l'éssoÿ, du moius au delà de certaines 1-4 
ul +5 0 ; 


Nous serôns”plus afiriuatifs Sur de sécoad point. : 
En eflet, jusqu'à qne certaine nwsure,.il dépend de 
S. Nous vous avons expliqué plus laut les motifs 
ui nous ont fait différer de ramener le travail à ses con 
iliôns normales ; anjourd'hui que ces motifs ent dis- 
por Nous marebons progresssivement dus celle réor- 
Misalion, et nôns pensons qu'elle s'eMectuera d'une 
mamire satisfaisante, É - 
Nous ne craignons pas de dire que, dans, notre pen 
se, l'anné 1849 réalisera de grandes améliorations sur 

1458, 


La résiélance où da force d'inèrtié qué pots avons 
reneoniréc quelquefois pour-la réxlisation de ces pro- 


- Nes mécomples do cvite année, plus éncére dés sacri- 
fices énormes que.nous avons futs au bien-être de nos 
SuvBers et à la tranquillité-géméraie, justitehont notre 

elneus devons copier sur l'appni.des au- 


Celle améboration doit avoir une grande im nee, 
Nous Lerminons: Messieurs, en'dignt que si la Com- 
Pagnie n'e pas obtenu bendam Fl'innée 1448, les logi- 
Lanes Lénélices auxquels lui donne croit l'importance de 


Etienne à yon! 2 ,., 13,159 59. 


compte d'indemnités de sur- és 
face, arriértes. … . :°. . 41,000 + 


crédnees mauvaises oudou= 


- Et nous n'hésitcns pas à l'atirnicr, je des 
tebses . . . +... 23,426 30 Pour compléter le révit.de nos mécomptes de cie | mines de ka Loire, si graids ge ne Sacrifices, 
rare ingée, nous devons expl-quer la grande différence qu'il | se retrouve aujourd'hui aver lonttseses ressources, 
280,116 81 289,115 41 | y a entre les deux semestres ; le premier à donné un. bé- | lous_ses , loute sn Hi et NOUS VOS rappor- 
aus cn ON nn à qe dus en oi 855,239 €, 21 lluns intact le grand et lourd dépôt que vous nous aviez 
117,828 69! le second nc perte de, . , . ... .. (618,410 42] confié, : ut 
 Voñel és rafcons de cette différence : Les bénéfices nels de l'exercice 184 se trouvant être 


3 R- 
Par suite fees défncations, ride dispéniblé sur 
‘bénéfices nets f1 somme de... .. . 176,828 f. 60 

. Les bénéfices nets pour l'année 1847 0 
s'éluient élevés à. , . . ..". , , , 2,832,440 40 
#3 (dt dal NS dué 


» D'où it résulle pour l'année 1148, 
ude diminution de. , ,..,. .,., 2,655,617 71 
= —— 


Nous venons de vous exposer les résullats de 1848 ; 
il nuus reste maintenant à appeler votre alention sur les 
causes pringipales qui ont amené cette diminution datis 
nos revenus; nous vous les avons déja signalées au 
commencentent de ce rapport, ° e ‘ 

D'abord , l'extraction de nos ébarbons, qui’ était en 


Les mois de janvier et février ont té très-bons: Les 
ouvriers n'ont commencé à se désurganiser que vers le 
milieu d'avril; puis l'inventaire du 30 juin a donné aux 
charbons ne valeur en Fappurt avec Le prix de vente, 

Dans le second semesire, au contraire, la production 
a dimigué notablement. 

S frais de main-d'œuvre ont été affectés par les 
causes sctidentelles qüe nous vous avons signalées, 
pes les‘charbons ont dû être estimés sur uüue base 

Coup-môindre que celle adoptée au 30 juin, Les 
opérations d'inventaire faites à cette date pendant le 
courant de joflef, l'étafent sous l'impression d'une re- 


de 156,828 fr. 69 c., NOUS pensons qu'il o'y a pas lieu, 
Pour cet exércive, à la répartition d'un de, et 
Nous avons cru devoir vous proposer de haissér cètte 
Soie au Crédit du compte prolits et pertes, pour la 
faire entrer ensuité dans lé prexier gr qui sera 
distrihnné. } 

Dans le courant dé l'année dernière, nous'avons en à 
legrellér, parmi les niemhres du Cunseil d'mtministra- 
lion, la retraite dé M. Laurent Dugas, que nous avons 
provisoirement rempluté par M. Gervais (de Caen}, 
Hans venons de receVoir l'avis que M, Neyran), l'un des 


Administrateurs sortants cette année, ne 4e représentait 
prise très-proéhdine des affaires ; l'inventaire du 34 dé- | pas à vos suffrages. n°13 


1847 de, :. . .,,.,. + 13,588,719 hect, | cembre, fait en Jäfvier 1849, l'a été sous l'empire d'an- Vous parlagerez avec nous les regrets que nous a fait 
d'a lé, en 1848, que dé, . à." . 9,193,168 ; tres peñsees, L'espoir de la reprise des affaires était éprouver celle double retraite de deux de nds collègues 
—— 


D'où il résulte une diminution sur. . s 
l'extraction de. sos e ©  3,195,556 hect. 


Si l'on compare la vente, on trouve encore une plué 


devenu"plus vagre ; la érainfe de voie d'énormes quan | dont le dévouement ét l'utile concours né nous avaient 
liés de charbon invendus se détériorer, s'euflammer jamais fait défaut. » 
peut-être tout comumyndait une grande prudence dans |” La nomination provisoire de M, Gervais (de. Caen 
celle appréciation, Aussi, avons-nous La conbance que | sera soumise trvotre ratification. ‘* 4 


grande différence. On avait véndu : | la réalisation de ces chärbons pe nous laissera aucun |  Naus aurons cufin à procèler au tirage dés 419 no- 
En 17, 4 0 8 5. . 2 14,778,480 biect. mécompte, peut-être mêmé npus dangera-t-clle un bé- | méres des trois séries. de notre emprunt qui seront 
En 1848, seulement. . , . . . 9,550,.786 ‘ PniGee. si remboursables le 1 février 1850. Savoir ; wurme 


| : raranter| Nouéætins préféré pêcher par un cseès de prudence | 121 de la 1° série; — 20 de la 2°; — 219 d0 da 3. 
Soit venda er nitins. + m2:221400 Ve à avoir à reportet, Si Ÿ a lieu, sur 1849, des eus ——— A F! 
Le pre magean ; qui était, Re Préparés mais non réatifés en 1818. AMMTION A LA SÉANCE DO SAMEDI 91 MARS 

au 31 décembre 1847, de, , . . . 50,323 hect. | : Nous ne devons par lérininer, Messieurs, sans vous i j ; g 

a été, au 31 Uécenibre 1848, de. .‘. “1,K96,104 Signaler les modificatinns que nous pensons pouvoir ap- er: upe tes L. Eumery, au + 


) ue U cu j du contité des trasaur dics, sur l'uigen 

Différence. . . , ., 1,048,281 hect, | Porter dans nos exploitations de Saint-Étienne dès l'an mandée pour La prono on de MM, A 
D 
Bi toutes les dépenses talent en ‘proportion de l'ex- 


née 1849, Poe | Callet A À 
Les assoclations auxquelles noùs avons suceëdé en | Gate ke boue ue ra à l'éréc 

Lraction, nos benélices devraient être, comparativement | 1 

à ceux de 1847, dans une proportion correspondante, 


es gronpant, avaient, à l'envi les unes des autres, Où | de 18/0 "sur les mines {iÿ. la Loire, ;de Jia loi 
en supposant que Ja main d'œuvre fût la mème et que le 


n je plupart établis dans dé bonnes contiions, mais avec de Citoyens représentants, une proposition a 
x de vente se f0t maintenu au mème taux ; mais cenps ces conditions se soft mods : telle couche : 
Pen est füs ainsi; nos dépenses sont de deux natures, | charbon qui donnait du bénéñce s'est épuisée ; d'autres LCR, etes nd eng Le LE 
les unes $ont fixes, les autres proportionnelles. Les dé- 


vet, Fourneyron, Jules Pivre, 
penses fixes existent indépendamment de Ja quotité de 












couches sont devenues, ou codteuses à extralte,ou d'une | Rénar 1, Chovassieu, E. faune, Des “t 
qualité détaissée pour le moment par le comuierce ; el | la plapart représentants êlus daus lo déparioane - 


L 
f 






preretrièit nombre de-nes ; dans le but de 
l'application des host pa prohibitives de 
1810 aux réunions de eoncessions opérées dans 
houiiler de la Loire, 4 
‘de résolution a été renvoyé au comité des 
cs, ato0 par ses auteurs d'une de- 
ce; et, aux termes de l'article 53 du rè- 
je viens. vous faire connaitre sans retord l'avis 


comité, 

l'enfanee de la législation, les mines ont dû dre 
comme une dépendance naturelle de la pro- 

du sol, Ce n'est que quand on eut apprecié leur 

, que se produisit un droit nuuveau. À 

du xiv' sitele, de nombreux édits praclsmbe- 

effet, le droit 












ose 


ons favorables à la petite propr'été, 
Là sa rédaction, décide qu'au delà d'une 
r, l'exploitution des mines ne pour- 
mi aor lieu sans autorisat on; loulefois, jusqu'a [a 
de 100 pieds, l'extiaction fut maintenue de droit 

a l'empire d'ure épisation si facil 
e aussi facile, on rom 
pred sistment que le bassin de fa Loire, où la houille 
mpresente même à l'état d'afleurement, en vertu des 
ressources qu'il renferme ct de la facilité 
d'extraction qu'en y réncontre, dut ccmp- 

fois un nombre immense d'exploitations. 

Laronséquence d'une telle abondance de produits, 
tune au voisinage d'uuties richesses minérales, fut 
écessairement la créutien d'une grande quantité de 
pp = £- Bons - dm de 
espèce ; l'a ration enfin de nombreuses 
et Le berceau d'un des ecntres “ndustriels les 
Ps beureusement favorisés, Dien avant cés derniers 
eus, l'avenir de ces contrées privilégites avait déja 
ES digne d'imtérèt, que des mesures protcctrices 
prises en leur faveur, et que, pour prévenir 
croissante du combustible, en novembre 
en arrêt du roi en son conseil intersin! pour pro- 
Mur l'enlèvement de tout charbon extrait dans un 
de 2,000 toiscs aux alentours de Saint-Ebenne. 
nn lorsque parut la loi qui changeait l'ancien 






























choses, et qui est demeurce jusqu'à nos jours 
le seul code des mines, de grandes diflicultés se 
pour fairerentrer le bassin de la Loire dans 
du nouveau droit commun. Conformément à 
de ja loi, une division du bassin en ün certain 
de ciresnscriptions dut être faite. Au premier 
ka répartition en vingt-cinq concessions cut 
en présence de l'impossibilité de trouver des 
pus vo second projet dut porter hsoixan- 
nombre des conce:siom ; enfin, pour conci- 
Ler dis droits acquis par de entes exploitations 
prin essentiels de la nouvelle lui, on fut 
d'admettre les anciens exploïtants à s'entendre 
ions, sauf à eux ensuite, par dérogation 

ele 7, à continuer individuellement pour leur 
compte leurs travaux d'extraction. 
















à l'intérêt particulier qu'a l'intérêt général, 
nt de longues années, 6 
qu'en 1835 et en 1836 que l'esprit d'associa- 
spéculatinn commença à se montrer sur cé 
Plusieurs socié‘és s'étaient formées dans le but 
plusieurs concessions dans leur main, Ces 
qui pouvaient, dans le prmeipe, être conçues 
tre pensée utile, mais dont nous aurons bientôt à 
le légalité , we tardèrent pas à s'absorber les 
autres , el à se fondre, à la date du 31 juillet 
MS, en une seule société civile, portant le Utre de Com - 
des mines de la Loire. 













les qu'elle a acquis dans plusieurs exploita- 
inq concessions sur soixante ; et l’un peut 
que, sinon l'étendue, au moins par la richesse 
é des concessions qu'elle posshde, elle re 

la partie la plus considérable et la plus active 


jon (1). se 
mer évident de la Compagnie n'est pas de 
dans cetle voie de monopole, Sen projet est de 
incessemment d'autres réumons, et de eon- 


45 millions de quin'aux formant, LE 
bass, les, seules cuncessions de la compagnie en 
de Lt millions ; et ilest eonstatè que sa produc- 
anabes, be reprôseute pas moins de 87 










1815, le pro- 


3 et la loi de 1791, mal- | lui 











état de fractionrement , d'isolement individuel, | tri 
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centrer ainsi en ses seules mains toute la-jouissance 
du bassin et des voles de communication les plus im- 


portantes. 

» L'existence d'une aussi vaste concentration est aussi 
contraire à toutes les règles de l'économie industrielle 
qu'a lous les principes de l'ordre publie, 

» Une telle Compagnie, en effet, c'est le monopole or- 
ganisé et appliqué à un objet de nécessité A 

= C'est lu main-mise sur le bassin houiller le plus 
puissant de tous par l'abondance et par l'excellence de 
re » % +: urnit y La as 2 

uetion de rance El vilège, à l'exclu- 
sion de fout autre, d'almenter tous les élablissements 
industriels dans un rayon de 9 myriamètres autour de 


» Que le temps soit accordé à la Co de réali- 
ser son plan, et elle sera la mallresse à e des mar- 
chès. Elle pourra fixer à son gré le salaire des ouvriers 


qu'elle seule emploiera, et de l'autre le prix du combus- 
üible qu'elle seule pourra fournir. En présence d'une 
telle facilité et d’un si grand résultat, fermer ubslihément 
les veux sur uu vérilable danger public, se sur 
les bonnes intentions de la Com e, ce serait une im 
prudence; disons mieux, une folie.» , 

Mais le souvernement est-il donc impuissant , est-il 
donc dé:armé contre de tels ubus ? C'est lei qu'il faut 
faire une evurte digression dans le domaine de la loi. 

Suivant les uns , par cela même que lu loi.de 1810, 
destinée à réviser loute la législation antérieure, qu'elle 
se proposait de codifier, n'a rien prescrit touchant les 
réunions de mines , les translations de É pou que la 
loi du 3 nitüse an vi prohibait , il faudrait ea conclure 

te te législoteur a laissé à dessein ce point en oubli. 
Îls invoquent l'art, ?, qui déclare si formellemient la 
propriété des mines disponible ét transmissible comme 
{ous autres biens ; «\ ils prennent à témoin de l'amis- 
sion volontaire de lout ce qui concurne les réunons de 
concessions le dernier paragraphe du même article , si 
explicite et si précis en tout ce qui a rapport à l'umo- 
distion, ou partage, ou à la rente par lofs sans au- 
t risation du gouvernement, is en concluent, knfin, 
que la lui de 1810, plus préoccupée des dangers du mor- 
cel'ement que de la crainte de réunion, n'a pas songé à 
cette proh'bition, : 

A ces arguments, les auteurs de la proposition, et avec 
eux tous les adversaires du monopole et de la concentra- 
tion, cpposent d'autres motifs de décider en sens con- 


traire, tirés de la lui elle-même et des discussions'aux- | late 


quelles elle a donné lieu. 

La loi de 1101 avait elle-même assigné deux himites, 
l'une de durée, l'autre d'étendue à toute concession de 
mines; et le ministre de l'intérieur, M. tal, dans 
l'instruction sur les mines qu'il adressait, en date du 18 
messidor an IX, faisant allusion au maximum d'étéridue 
à assigner aux concessions dans les départements ôù les 
exploitations sont nombreuses, ajoutail qu'alteindré jus- 
qu'au maximum inscrit dans la loi, ce serait sanctionner 
une monstruosité révollante, destructive de toute indus- 


e, 

Tel était l'esprit de la lof, qui ne voulait, ni de conces- 
sions trop faibles, ni de concessionstrop puissantes, mais 
qui Conan à leur étendue que les motifs de l'intérèt 
publie. 

En 1807, une même question se présenta à l'occasion 
d'une demande de réunion de diverses sociétés charbon- 
nières du département de Jemmapes. 

Le conseil général signale tous lesinconvénients d'une 
_ association, et le gouvernement refuse son autori- 
sation. 

Peut-on admettre que, succédant à une telle jurispru- 
dence, et encore sous l'influence de craintes si manifestes 
et si sages, le législateur de 1810 ait voulu np là 

Est-il surtout supposable qu'il eût pu le faire par réti- 
cence, par sous-entendu, et que, si telle eût été sa pen- 
sée, il ne l'eût point formellement exprimée ? 

D'une part, en effet, tandis que la loi de 1810 De y 
virtuell-ment la Joi de 1191, Gu'elle avait pour objet de 
remplacer, rien ne prouve qu'elle eût l'intention d'abro- 
ger du méme coup la loi de nivôse an IV qui interdittout 
acte translalif de concession, sans autorisation du gou- 


vernement, 

En second lieu, à supposer mème que l'on dût laisser 
celte loi en désuétude, ne trouve-t-on pas dans l'art, 31 
de la loi de 1810, qui prescrit, dans le cas anormal de la 
concession de plusieurs expluitations à une seule main, 
la _— des réserves que l'administration a cru devoir 

Quant à l'art, 29 qui prescrit la fxalion et la délimi- 
tation des concessions, ainsi que toules les précautions 
prises pour diviser les bassins en circonscriptions pru- 


demment combinées, il est évident que ces mesures d'ad- 
mornais prudence pourraient être complétement 


Eufip, lous les inconvénients que l'art, 49 de la Joi 
ainsi que les art, 414 et 419 du Code À ont eu pour 
but de réprimer, desieunent la fol de 


toute exploitation mone 


Ainsi qu'on le remarqne par l'expcsé qui 4 le, la 
question peut donc, a un in point, être con- 
froversée ; el rond A es j—ha mel ve chambres 


ament | ge LT que les 
ms de 1848, comme ceux 204, 2e Cure 


désarmis, les progrès de cet abus 
jour plus menaçants.. Il suflit-qu'une telle équivoque 
A LR dans la loi, pour qu'un texte interpré- 
tif en vienne au plus tôt fixer le sens-et-dicter au gou- 
vernement ses devoirs, . 

Telle avait été la de la sg gr de +940, 
tel est encure aujourd'hui le but de a he mu 
vient dure déposte, ét pour laquelle les au - 
ment l'u ê. . 

11 faut bien le reccnnaître, jamais question de droit 
administratif n'a touché à de plus grands intérèts, n'a 
_ plus de griefs, n'a provoqué plus de réelama- 

CJ 


Le conseil général des manufactures, les chambres 
consultatives, les cunseils municipaux, les 
néraux , les chambres de commerce, les préfets eux- 
mêmes, ont unanimement 5 le danger dans plu- 
sieurs départements. Des \déplarables ont exigé 
l'intervention de la force publique ; l'action judiciaire 
elle-même s’est ahstenue devant le sens obscur de la loi, 
A son interprétation se rattachent des questions de sa— 
laires, de coalitions, de grèves, questions si brûlantes 


dans le lemps où nous vivons! ” st pi 
Sous tous ces rupports, aucune proposition n'est plus 
e de l'examen immédiat de l'Assemblée, 


hautes considérations, la perspeclhe de l'heure 
prochaine _ au terme de vos travaux, ont fait 
nser au comité qu'il y avait lieu de réclamer l'urgence, 
ns le but d’épargner à la résolution les lenteurs des 
trois lectures. .. 

1 lui a paru, comme il vous paraitra sans doute, que 
ce serait mal apprécier les molits qui ont animé les au 
teurs de la proposition et l'imminence d'un péril qu'elle 
a pour objet de prévenir, s'il négligeait celle occasion 
extrème de provoquer une décision définitive du légis— 
ur. 

11 importe que la République fasse promptement dis- 
ot prie le niveau de la légalité et de la justice, des 
abus criants que l'ancien ordre de choses a {rep lung- 
temps encouragés ; il feut qu'elle sache enfin faire la part 
de ce sage esprit d'associuli qui conduit à la liberté, 
d'avec ces agglomérations coalisées qui ne peuvent con 
duire qu'au monopole et au désordre, 

Vans celte pensée, à l'unanimité, le comité des travaux 
publics vous propose de déclarer l'urgence sur la pro- 
position relative à l'exécution, dans le bassin de la Laire, 
de Ja loi de 1810 sur les mines, et vous demande d'en 
ordonner la plus prochaine discussion, ” 


PROJET DE RÉSOLUTION, 


Art. 1°, Les réunions ou divisions de concessions de 
mines opérées sans autorisation préalable, el qui seraient 
de nature à inquiéter la sûreté publique ou les hesoins 
des consommateurs, pourront donner lieu au retrait des 
concessions. 

Art. 2. L'application de cette mesure <era précédée 
d'une ençuète administrative dont les formes seront dé- 
terminées par-un règlement d'administration nublique, 

Art. 3. Le retrait de ki concession aura hieu suivant 
les formes prescrites par l'article 6 de la doi du 27 avril 
1838. 

(La suile au prochain numéro.) 


—— 
NOULVELLES DIVERSES. 


M. 1: ministre des travaux ublic savait invité, 
dimanche, cent cingraute représertants du peu- 
ple et plusieurs fouc ionvaires publics à prendre 
place dans un train s; éc al du chemin de fer de 

aris à Chartres, Le natin, à huit hiures et de- 
mie, le convoi parieit de la gare de la barrière 
du Maine ; il était comyesé d'ure locomotive et 
de dix wagons, sous la.direction de M. Baude, in- 
génieur en chef du chemin de fer de l'Ouest, de 
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M. Bergeron, ivgénieur du chemin de la Dar] a 
che, et de M, Buucher, ingénieur pour le dé; ar 
tement d'Eure-et-Loir, À midi. il arrivait à 
Chartres. Durant le trajet, le convoi s'était u-rûté 
plusieurs fois pour les voyageurs pussent exami- 
ner les travaux d'art, et notamment de Satory et 
de Maintenon, qui ont principalement fixé l'atien- 
tion. 

MM. Marescal, Barthélemy et l4 général Lebre- 
ton, rep.ésentants d'Éureæt-Loir, ont fait à 
leurs collègues les honneurs de la ville de Char- 
tres. Les visiteurs ont sariout manifesté leur ad- 
nn pour la magoifiqne cathédrale de e-tte 
cité. 

A trois heures , le convoi se remettait en mar- 
che, et sans avoir subi d'autres temps d'arrët 

ue ceux névessilés par les besoins du service, 
ilarrivait à Paris à cinq beures treote-cioq mi- 
mules. 


—Le nombre des rentiers, et par suite celui des 
négocisn's sur titres de ren!e, est aujourd'hui con- 
sidérable dans les départements. L'atminis'ration 
a pensé qu'elle fac:literait ces transaclions en fai- 
saut servir le télégraphe électiique , récemment 
établi sur la l'gne du chemin de fer du Nord, à la 
transmission journalière du cours des fonds pu- 
blice frarçais. 

Cette publication, qui rapproche:a en quelque 
sorte les marchés de province du marché régula- 
teur de Paris, aura heu à partir du 4e mai pro- 
chain: :!es'appliquers aux 6 et 3 0/0 et aux ar- 
dons de Là Banque de France. Le bulletin consta- 
tant les dernie:s cours de cos valeurs sera trans- 
mis aux chefs-lieux de département placés sur la 
aigse du Nord, Amiens , Arras, Lille, ainsi qu'à 


Valencienres. 

L'administration eroir devoir, toutefo's, rappe 
ler qu'en rendant es nouveau servire ay pubic, 
e'le n'entend assumer aucune espère de responsa- 
bilité retative aux erreurs qui pourraigot bre com- 
mises. 

Chaque jour, à la c'ôture de la hourie, l'admi- 
uistration des ligoes télégraphiques recevra du 
syndicat des agoats de change un hulletin certifié 
constatant les cours, et les trausmetira par le té- 
légraphe électique. Ces cours seront communi- 

ués par les bureaux t£'égraphiques des villes ci 
essus désignées aux préfets et aux sous-préf'ts 
+ les pub'ieront immédiatement par vois d'amM- 

e. se bororra l'irtervention du gouverne- 
ment, dont le rble sera celui d'un intermédiaire 
purement passif. 


"= Les travaux du palais de l'exposition de 
l'industrie se poursuivent avec la plus grande 
activilé. Presque loules les peintures intérieures 
sont termiuées. {Les galeries sont coupées par 
deux rangées de colonnes carrées, sur les- 
quelles repose une corniche surmontée d'un pan 
coupé arrivant au plafond. De cette façon, les 
plafonds auront moins de largeur; les toiles qui 
es couvrent, re moins de fatigue, seront 
moins sujettes à se déchirer, et les promeneurs 
n'auront plus, comme aux expositions précéden- 
Les, la vue des toiles tombant en lambeaux, La 
décoration de ces plafonds forme des caissons 
peints en bois de sapin blanc, avee envadrements 
en chène, séparés de distance en distance par des 
traverses avec culs de-lampe. Sur les pans cou- 
rés, égaïement peints en sapin blanc, dans des 
médaillons fond bleu, sont inscrits les noms des 


loralités de France ayant quelque importance 
industrielle. 

Les culnnoes sont en chène, les murs sont 
peints en gris vert. En général, cette décoralion 
est d'un très-bon effet, et doit faire ressortir les 
marchandises qui seront exposées. Indépendam- 
ment des ‘comptoirs, dans les points où les gale- 
ries transversales se réunissent aux galeries 
principales, des montres sont disposées pour les 
objets cemandant de de place, Quelque grande 
qne soit l'étendue du palais, puisque le zinc em- 
ployé pour la toiture ceuvrirait une superficie de 
9 arpents, un devis a été demandé, alin de pou- 
voir utiliser le dessus des deux grands puisards. 
On y placerait les machines apportées en si grand 
nombre, qu'on ne sait où les exposer, Encore 
quelques jours, et les entrepreneurs des Lravaux 
pourront faire la remise des bütiments. 


a 


CORRESFONDANCE, 

M. V., à Noyon. — S'il y a baisse, l'affaire sera 
nulle; s'il y a hausse d'ici à une quinzaire, vous 
en profiterez. 

M.T.,à Besançon —No1, vendu —N°2,acheté; 
différence en notre faveur, 6+5 fr. dont vous êtes 
débité. 

M. R., à D. — À, jamais. — B, bon. — C, ex- 
cellent.—D, très. mauvais. 

M. W., à Montrouge, — Veuillez passer. 

M. C., à Lo Rochelle. — N'envoyez pas os ac- 
tions; il n'y a ni dividende ni intérêt à toucher. 

M. B., à Versailles. — Vous ne pouvez pas 
perdre, 

M. P., au chdteau de y. — Nous espérons sous 
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ACTIF. 

Argent monnayé et lingots.,,........ nn putes vs. | 200,275,906 93 f Capital... RCI sous de 67,900,000 - 
Numéraire dans les succursales, . ss ssssserenmsnmeuse 128,882,221 06 || Capitaux des nonvelles succursales 23,350,000 » 
Effets échus à recouvrer, .... atedéasssnnsstet séssvee écoues 607,420 95 À Réserve... ss cssusss 10,000,000 » 
Porteeville de Paris, dest 15,941,229 Îr. 60 ©. provesanl des svreursaes. . 49,096,4k 6% | Réserve des nouvelles succursales 2,480,150 » 
Portefeuille des succursales, eflets sur place... PEER 81,209,257 85 || Réserve immobilière . 4,000,000 = 
Avances sur monnaies el lingots,......., torse EE 11,520,606 » || Billets au porteur en circulation, de la Banque... FRERES 388,640,900 » 
Avances sur effets publics français... smssseense 28,241,190 95 Id. id, des succursales, .......... : 23,::0,450 » 
Dû par Les succursales, pour leurs biliets en cireulation 1,504,427 » Id, àaordre...,...,.,...... PPT IE IT LE sons : 1.234,080 65 
Avances sur bons du Trésor de la République. …...... 50,000,000 + || Compte courant du Trésor créditeur . esse... css 26,988,098 20 
Avances à l'Etat sur l'emprunt des 150 millions. ,000,000  » || Comptes conrants... Sacsaovaageaus Aer TP CeTnonneE 91,800,901 47 
Rentes dr la réserve. ..,..,,., TETE 10,0040,000 » || Comptes courants dans les suecnrsales. . secs eesere 29,245,399 » 
Rentes, forms disponibles, .......,, srorsesssereresnee 42,581,488 13 À Récépissés payables à vue... ,4.. RER dédcad er oue 4,801,800 » 
Placement des nouvelles succursales en eflels publics. ...,..,, 12,719,541 39 || Rérépissés payables h vue dans les succurzales.......,,,.,... 1,035,359 = 
Hôtel et mobilier de La Manque. ss. RP ER PRET 4,000,000 » || Traités des succursales à payer... ..,........ dvsévaeedigaus 1,369,081 59 
Immeubles ét SUCCUTSANES. . 44, ...sssserscssus se ss .. 2,283,187 » || Traites de la Banque à payer par les succursales. ............ 4,651,847 
Avances sur le prèt de 10 millions h la ville de Paris....,,,., 8,000,009 » || Dividendes à payer.........,, sun sombséséssémésoséaueus et 250,788 25 
Intérèt dans le comntoir national d'escompte...,...... sussaue 200,000 » || Ligudtation du comptoir d'Alger... esssesssssess sossvesee 206,202 44 
Intérèt des anciennes banques départementales dans les comy- Escompies et intérêts divers et dépenses précomp'ées..... … 3,125,814 O7 

toirs nationaux de leurs villes ......ssssssssssssssssuses 230,000 + || Esromptes et intérèts divers dons ep de ed one nssese 1,544,095 « 
Efets on souffrance. ....., 0 ven ns sep uppun se ire 6,735,416 63 | Réescomnte du dernier semestre... uuneueuee ARTS 246,109 85 
Effets en souffrance dans les suceursales. cases tue 4,066,071 » || Réescompte du dernier semestre dans les succursales... RES 460,661 » 
Dépenses d'administration de la Bañque......,............ .. 393,609 63 À Divers.......,...... SnCNATe RE RERERPRNEERREERERRERS . 189,008 54 

Idem des auecursales.............,. sus 814,788 . 

Divers ...ssssonsoussssevessevsesse PPS SIT LE LIT TIC E 972,853 09 
Avance au département de La Seine... ss.sssssssesssessnss 3,000,600 » ——————— 
Prèt de 3 allions à la ville de Marseille. ......... PPOPOPPTELE 1,000,000 » 703,604,46 06 


103,804.040 00 LeGouverneur de la Banque de France, v'Ancovur 
CR mm, 
SITUATISN DE LA BANQUE D'ANGLETERRE AU [4 AVRIL 1849, 


(DÉPARTEMENT DE L'ÉMISSION DES BILLETS.) 








Banknotes en circulation... ,.,.. ..++..,....., sishee liv. st. 27,028,400 » | Dette du gouvernement et autres sécurités, ..,...... Hs. st. 14,000,000 >» 
Or monnayé et en Hngols..,.,.,,,ssesssvssuenonsuness 14,600,841  » 
AO rasdanmeren rentrer ess ssnansas ya .. 323,669 
27,028,400 27,228,400 = 
| DÉPARTEMENT DES OPÉRATIONS DE LA BANQUE, 

Capital S00inl. use sesorememcensesseseeesesecoees five SL 14,653,000 » | Avances sur valeurs du gosvernement..….......... lit, st, 14,352,244 * 
Réserve et profits et pertes. ....ss.ssssssessssssssssensse + 8,122,152 = | Avances sur autres sécurités ...,..,,..socreumcnsssvsess 0,061,870  * 
Dépbts publics (trésor et caisse d'épargne}........,,........ 3,484,063 » | Hanknotes en caisse... .,....... cnvorenssnenesmsneneesensess SETEERS © 
Dépôts CUIDErS.....ssmssssu. cessosnensnsrenssssseese 11,780,266 » | Or et argent...,.,,,,,...,,.,,,,... CEPPEEE TEE TETE ECTS TES 118,996 

Bank post Hills et AUITES. cumusms PRIT 1,129,461 = 





Liv, st 34,068,932 » 34,008,032 


peu de jours réaliser votre opératioon selon votre 
désir, 

M. A, à Bayonne.— N°1, Lonne valeur.—Ne 2, 
exécrable,—N° 3, sans revenu pour 4849 en 4850. 
— N° 4, excellente valeur; une hausse très-forte 
est probeble. ; 

M. G., à Carpentras. — Vos valeurs doivent- 
elles rester inactives ? 

M. H. L. — Vous recevrez une letire, 

M. L., à Fordeaux, — N° 4, bonce valeur. 
— No?, excrllente; — N° 3, Paris à Rouen. 

M. G. B., à Nantes, — Reçu le mandat. 

: O,au Havre. — Adresté les numéros récla- 
M.S.B.,àS. B, — Reçu je tout. 

M.R., à Gramment, — N° 4, mauvaise va- 
leur. Echanger pour 4 du n° 2.— Nul n'est certain 
de l'avenir, — Vos supposilions ue +001 pas ad- 
missibles. 

M. F,dà Lyon. — N°4, bonne valeur. —N* 2, 
consultez le tablesu à la suite de l'urticle sur les 
revenus probables. —N° 3, valeur ayent peu d'a- 
venir. 

M. D., à Bordeaux. — N° 1, bonce valeur, 
—Ne ?, bonne valeur au-destous de la valeur véri- 
tuble, — N°3, médiocre. — N° 4, boune valeur. 
— N°6, mauvaise dans tous les sens. 

Mlle L., à Paris. — S'il y a baisse, vous ne 
perdrez pus. 

M. V.,à Nantes, — Vos versements ont élé 
effectués; vous recevrez vos aclions celle $e- 


maine. 

M.S. T,à Chartres. — N°4, vendez. — N°2, 
achetez.—N° 3, bonne valeur.— N° 4, tout à fait 
mauvaise. 

M Z,àB.— ne 4e12, valeurs dans de mau- 
vaises conditions dans ce moment, Vous recevrez 
sous peu des détails circonstanciés. 

Ne, à Nfmes. — N° 4,60 fr. 4250 (r,—N° 3, 
oui, sauf à la suite de février. — N° 4, oui. 
RSR 
ee 
RECETTES DEN CHEMINS DE FER. 

Chemin de fer du Nord. 


(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 16 au 22 avril 1849. 


40,549 voyageurs ...... 10000090 174,052 15 
Bagages, marchandises, ete. .,....... 180,571 03 
Total. .socsosoossoss sonevssesss ss 354,023 78 


Semaine correspondaite de 1848. 
97,0H 1 VOYAGEUTS.. ssssesssssoussss 132,529 25 
- Marchandises, etc.......,.. 106,294 61 


Total... -ccsccsvsss cossvoosvèses 238,827 86 
Semaine correspondante de 1847...... 249.763 08 


Produits totaux du 1° janvier 4 1819:  5,191,527 02 
AU 22 APIs. À 1848:  4,479,224 75 





Chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. 
(Longueur totale, 124 kilomètres.) 
Du 15 au 22 avril 1849. 
1 semestre 1819, — 2° semaine de l'exercice. 








Grande vilesse. 
3,467 voyageurs, ba Ps, lc. .,.,... " 27,589 40 
vilesse. 
Marchandises.......... cocevsress us 6,068 90 
TotRl. ss osenosoossvesessoscee se 44,258 30 
Receltes de l'exercice courant. ...... 118,05 20 





Semaine correspondante de 1848...... 
Recette de l'exercice correspondant 








Chemin de fer de Paris à Rouen. 


{Longueur exploitée 137 kilom ) 
Du 15 au 21 avril 1849. 
Grande vitesse, 


2,382 LL LT LS ls PPPPEEEEEEEEEEE EEE ES 
u CPTITIL . 3,242 10 


PPRELLELIILILLELLLS 
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Chemin de fer de Rouen au Havre 






{Longueur exploitée 95 kilcm.) 
Du 15 au 21 avril 1849. 
vilesse. 
ne VOYAGEURS nue snssssessss 23,867 +» 
SPPPTETTETLIIITIIILIIIT 1,209 30 
nd es rrrnes 6,322 7 
Voitures, cheraux et bestiuux 48 05 
Recettes diverses. ...... 1293 1,955 90 


Petite « 
Marchandises, .....,.....4 
Voitures, chevaux et bestiaux 
Recetles diverses... 


Total de la s:maine............su..s 62,685 ? 
Total de l'exercice en 1849.,..,,... 446,673 35 
Semaine correspondantede 1818....., 
Exercice correspondant de 1848...,., 


Chemin de fer de Dieppe. 














(Longueur 50 kitom.) 
Du 15 au 24 avril 1840. 
1,130 SOYAGEUTS.. ce cosnoss von 3,541 60 
Lsensnespranasetasse ressens 91 96 
Mare Deus seen EOITE 1,008 95 
Voitures, chevaux et bestiaux......, F 1 60 
Recottes diverses. ..,...s.ssessss 525 - 
| Petite vitesse, 
Marchandises. .........s0000..00.0e 3,174 15 
Voilires, chevaux et bestaux........ 11 35 
Recciles diverses.....,..s..s..sosse 3 40 
Total de la semaine..........,....,.. 9,030 » 
Total de l'exercice du 17 au 21 avril 
MD... nes ensesees é 20,290 35 





Chemin de fer de Montereau à 
Troyes, 
Du 16 au 22 avril 1849. 
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Marchandises... 13,054 70 Chemin de fer dn Centre. 
Voitures, chevaux, bestiaux 186 65! (Longueur tota'e 272 kilom,; exploitée 112 kilom.) 
Recettes dIVCrSeS. ss sscmsmmserurs 3,900 85 Du 16 au 22 avril 1849. 
Patile vilesse, (10 semaine.) 
Marchandises... tresse énvossoonse 0,064 DO GOBO VOYAGEUTS.. rss « 13,944 25 
Voitures, cheraux et bestiaux...,,,.. 06 10 | Dagages, messageries et marchandises 
Récelles diverses... 113 45 Rd 5,002 25 
serai 138 SC ses ev sosrssse 14,0h4 27 
Totale de la Mtnnnssssreeeree 19,138 50 Voitures et chevaux. ........ ssssses 2,03 06 
Total de l'exercice du 1° janvier au 21 Bestiaux................ susssousse 1,313 40 
CLIP CE, Ji db 0 "ENT 
ne Semaine correspondante de 1849 ..... 7 28,11 49 
avril Re de ne san 41 ç5 | Différence en faveur de 1849... 4,165 63 


Exercice 1M9,.,..44ssseneuonsns 899,456 89 


Exercice 1848..,,.. essor. 059,708 42 
Différence en faveur de 1848,....,.,. 60,246 53 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLEANS À TOUR». 


Du 14 au 20 avril 1849. 
(3 année, — 42: semaine.) 
7,467 voyageurs. ..... so ratroééssse . 13,804 
Bagages, marchandises, voitures etche- 
“vaux à grande vitesse. ...... sos 49,524 15 


Total de la semaine. . ....... 0... #1,228 15 


40 | Semaine correspomdante de 1848..... 67,451 50 


Recettes du 1" juill. au 20 avril 1349. 


2,94,063 00 
Période correspondante de 1447-1848,  3,385,850 O8 





Chemin de fer de Marsellle à 
Avignon. 
: —- 25 mars au ? _ 1849, 
ovageurs, ges, voilures, chevaux, 
messageries 


et marchandises. ...... 83,159 35 

Du 8 au 14 avril 1849. : 
Rd Amen 
su | PEER EP R PPT EC PET ES 54,008 20 
Semaine de l'exercice 1848, ..,,.,,, 28,694 30 
Augmentation. ....... POPETES PET TE 25,403 90 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
SECTION DE TOURS À SAUMUR. 
(Longueur exploitée, &4 kilom.) 
u Du 3 mars au 20 avril 1849, 
Voyageurs, bagages, marchandises et 


tusnnmnsnnnnnnenenrumnnss 


115,775 65 





SERVICE D'HIVER DES CHEMIXS 
bé FER. 


Chemin de fer du Xord. 
SERVICE L'uiven. — 26 février 1849. 


(2° année. — 16* semaine.) Matin. Heures ue départs de Paris : 
6,909 Mosooosne see crosse 11,203 60] 7 45 Creil et Conjiègne, Loyon et stations 
DaIuN, DCRLAUE, voitures et sde green denuis Paris. 
86... serssvese DE 8 30 Creit, Liuocourt, Clermont, Suict-Just, 
Marchandises et becliaux à petite vitesse 2,055 86 Breteuil, Ailly, Boves, Amiens, Arras, 
Total de La semaine... ..ssssssssseuss 21,698 65 Douai, Lille, Valezciennes, Calais, 
Recettes anlèrieures. . soso 290,174 30 Duokerqse, Bruxelles. — Abberil!e, 
Total du 1° janvier au 22 avril... 211,852 05 Boulogne. 
49 46 er pes Ermont, Francon- 
e, Hertlay Wwise, 
Re ren eee 11 45 Creil, Clermont, Dreteuil, Amiens, Al- 
{ me ET en UV J bert,Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 
(16 semaine.) ; es Dunkerque, Caïais et Londres. 
ondes ee se. sv... 87,933 20] 0. Dre ; } 
Bagages, chiens, geries ct nicr- Mdit5 Creil, Compiègne, Noyen, stations in- 
chandises à grande vitesse ....... 19,026 75 termédiaires depuis Paris. 
Marchandises à pelile vilesse.... 00 0° 72,800 03 » Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Voitures el chevaux... .…. Or “ Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailly, 
Ress... ....ssssmssoosssse . , = S Boves, Amiens, Abbeville, e 
‘Total de la semaine, ............ 710,459 241 4 45 Creil, Compiègne, Noyon et stations in- 
Semaine correspondante de 1848...... 173,697 10 termédiaires depuis Paris, 
Différence en faveur de 1849... 20,181 8] 7 » Pontoise, Beaumant, Creil, Liancourt, 
PER VTT Clermoot, Saint-Just, Breteuil, Aïly, 
Recette totale depuis le 1" janvier 1849,  2,028,808 43 Boves. Amiens, Albert, Arras. Dous) 
Recette correspondante de 1818... 2.031.808 53 Lille, Armentières, St-Omer, Calais, 
Différence en faveur de 1849........, 106,020 04 Londres. — Alleville, Boulogne. 
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5 - Ne — 4° Arras, Douai, Vaæn- 
nnes xelles, . e.— Lille, 
Gand, — Dunkerque, Calais. : 4. : 
8 45 Creil et Compiègne, et stations intermé- 
diaires depuis Paris . : 2 
SERVICE DIRECT 
de Paris à Cnlnis et À 
rts dé Paris,..[8 30 mat.[14 45m: | 7, » 
vées à Lille... .}4 40 soir, | 6 30 soir] t 30 m. 
Hd. à Calais... |) 0 35 sir) 4 » m. 
parts de Cal ss ,. " 10, »,| 5. 1m 
Arrivées à Douvres| = ,,,11,80 » | 6 30m. 
JM. à Londres. “ "4 30m. [10 30 m 
luus les Calais à 
Paquebots lous ne e 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
Service à partir du 4* décerubre. — Départs 

d'Amiens. — 8 b. du matin, 42 bh. 50 m., 41 

h, 20 m. dut soir. — d'Abbeville, 9 bh. 25 m. du 

matin, 2h. +» 10.,6 h. 47 m., 42 h. 47 m. du 

soir. — Arrivées à Boulogne, — 41 bi. 30 m., 4 

M »* m. du matin, 8h. 20 m,,2 l. » m,.du 
r. 


Chemins de fer de Rouer, du Mavre et 
de Dicppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 
bre 4548, : 

De Paris. — Départ : 8 h., 10 h., midi 25, #h., 
7h.,44h (7h, du matin ie joudi). 

Rouen, St-Sever. — Arrivée : mrdi 45, 4 Li. 15, 
8h. 6,44 b. 5. 

Rouen (rive droite). — Départ : 3 h. 23, 3 h. 40, 
7b.,12h.3$, $# h. 38, #4 bh. 60. 

Le Havre, — Arrivée : 5 h. 46, 41 L., 3 h. 5, 
7h.5. 

Dieppe. — Arrivée : 6 h. 45, 2 h. 30, 7 à. 40. 

Du Havre, — Départ : 7h. 45, 40h: 30,4h., 
40 h. 

Dieppe. — Départ : 7 h,, 11 h.,40 b. 

Rouen (rivedroite).—Départ: minuit 45, 40 h. 5, 
4h. 10. 

Rouen, Saint-Sever. — Départ : 7 h., 40 h. b, 
4b. 10 5 b.59. 

l'aris, — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 44 b. 45, 
2b. 39, 4 h. 30, 40 b: (6 h du matin le jeudi}. 

Poissy. — Train spécial le jéudi à 6 héures du 
malin. 


Saint-Germain, rus Saini-Lazare, 120, — 
Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
7 L. 35 m. du malin jusqu'à 40 h 38 m. di soir. 
excepté 4 h. 35 m., 6 h. 35 m. Dernier départ à 
40 h. 40 m. 

Départs de Saiat-Germain. — Toutes les heures, 
depuis 7 b. du matin jusqu'à 40 h. du soir excepté 
L Le 6h.8h. 


Versatilies (rive droite), rue Saint-Lazare, 
429, — Départs de Paris. Toutes les heures, de- 
puis 7 h. 30 m. du matin jusqu'à 40 h. 30 m, du 
soir, excepté 6 h. 30 vo, — Un dernier départ à 
Oh. Om. — Départs de Versailles. — Toutes les 
heures, depuis 7 b. m. du matin jusqu'à 40 h. 
0 m. du soir, sauf O h, © mm. — Dernier dénart à 
9 b. 9 m. 


Chemin de fer de Paris à sceaux, 
(barrière d'Eufer), service d'hiver depuis le 46 ce- 
tobre, De Paris la semaine, heures de départ : 
matin : 7 4/2, 9, 10, 42; soir. 2,3, 4, Bb 12,7, 
8 41/2 Les dimanches, lundi et (les, départs de 
Paris : malin: 7 4/2, 9, 40, 44, 42; soir : 1, 2, 
4, 4,5 1/2, 7,8 4/2. Siatouns desservies : Arcueil, 
Cachan, Dourg-la-leine, Fontenay, Soœæuux. 

Départ de Sceaux la semaice : 1natin : 8, 9 1/2, 
40 4/2, 12 4/2; soir : 24/2, 9 1/2, 41,?,6, 71/2, 
9. Les dimauches : malin : 8, 4 4/2, 10 4/2, 
AU AE, 42472 ; soir : 4 1/2, 24/2, 3 4/2, 4 1/2, 
6, 7 4/2,9 h. — Omnibus spéciaux correspon- 











dant avec tous les convois, rue du Bouloy, 22, et mr nd 30, midi 30. — Soir : 6h., 7h. 45, 


La 12: les Montrougieunes, les 


et les Ilirondelles, Des voitures en car - 
respondance avec le chemin de fer desservent 
toutes les stations. 


A —————— 
Chemin de fer de Tours à Nantes, 
Exploitation de ls sectiun de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs el des marchandises. 
: de Tours, matin, 2 h., 8 b. 30; soir, 

4 h: 40, 9 h. 45. 
De Sownur, mat: 5 b. 30; soir, 12 h. 20, 
6 b. 25 


Heures de départ des trains des chemins de Paris 
à Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceuz du chemin de Tours à Nantes, 

Départ: de Paris, 9 h. 30 du matin ; 42 h. 30, 

7 h. 45 du soir. 
d'Orésns, 42 b. 50; 4h. 45, 40 h. 30 du 
soir. 





Chemin de Montereau à Troyes. 
Orgavisation du service à partir du 48 rars 
1849, — Service direct entre Troyes et Paris 
ea 7 henres 50 minutes, pur le chemin de fer 
de Troyes à Montereau, avec prolongement 
jusqu'à Melun, et par correspondance avec le che- 
min de fer de Corbeit. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m. du matin; 
D de 41h.05 de 
De pour Montereau, 5 h. du soir, 
De Montereau pour Troyes, 6 b. 45 m. du matn. 
De Troyes pour Paris, 9 b. 21 minut, du matin. 
D de 4h. 53 minuit. du soir. 
D° pour Mon‘ereau, 7 h. 20 m. du soir, 
De Montereau pour Paris, 7 h. 20 m. du suir. 
PRIX DCS PLACES D£ PAS A TROYES ET 
RÉCIPROQUEMENT, 


4 classe, ........ PS 151,30 c. 
DU DOM sp te de 12 «0 
3° clusse. ... 8 50 


Nora —Ou délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la hgne dans les bureaux des gares el sia- 
tions. 

A Paris, À Ja gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tou, les Lureaux d'ounvibus d: la compa- 
gnie du chemin d'Orléans. 

La Compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchaudi-es de tètires de voiture qui auraient 
moïns de six jours à co rir, pour éviter Loute dif- 
fculté en cas de retard iuprévu et iulépendant 
de sa volonté, 





Chemins de fer de Farls à Corbeil, 
Orléans, Bourges €t Châteauroux. 
Organisation du service d'elé à dater du 
48 mars 1819, 

Lacs pe CunnEit.— épris da Paris, —Mat. : 
Sh, 39,41 h,05.— Soir: 2h 30,5h.,8h 40. 

Arrivées à Corbeil, — Motn : 9 b. 30, midi 05 
— Soir: 3h. 30, 6h. >», 9 h. 30 

Départs de Corteif. — Matin : 7 30, 10 h. 45. 
— Soir : 2h. 30, 4 h., 8 lr. 50, 

Arrivées à Paris, — Matin : 8h, 35, 41 h, 50, 
— Soir:3h 35,6h.05,9h. 45. 

LiGxE D OuiLéaxs. — Départs de Paris, — Ma- 








CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX 
SEAVICE DES VOYAGEURS. 

(Servire d Eté.) 

EE 


sur, 


De 122:1% à SOU. 





] [ 
On. Own. |Oma.|1 HRMLUTE TR 





aatan |uten {nat u| se. 
Départs de Paris.. | »* | #4 | 4 30/12 40! G +} 7 154 Départs de Tours... 
ne © 
Départs Orleans. | 6 45] midi 50 | 4 45] 0 h. 30 Départs d'Orkans.. 
Arrivces à Tours,. [10 40! 3h. 45 | 8 40! à h. 25 Activèes à Paris... 
un soir. soir. matin, 





Arrivées à Orléans. — pre 
£h, 39,— Soir : 40 U./404h.-45, 40 br 2. 
, 15 d'Orléans; — Matin: 7h. 45, 40, 46, 
= Soir : 12h, 6 h., 6h. 45, minuit, u.% 
‘Arrivées à l'aris, —11 h.45.—Soir : 4 bi48 
#b.,94h.,40 b 45. — Matin : 4h. 1" 

Senvice srécia »'Éraures. — Départ de Paris. 
— Soir: 3h 45. Fear 

Arrivée à Élampes. — Soir : 6h. 25. - 

Départ d'Etampes. — Matin : 6b. 30. 

Arrivée à Paris. — Mübn : 9h, 45. es 

Licxe pu Cexrne. — Départs d'Orléans. — 
Matin : 6 h., midi 45. — Soir: 5h, 10 55 

Arrivées à Rourgrs.— Matin : 44 bi. 39.—Soûr: 

3h. 55,8 h. 35.—Motin: 4 h. 40. , 
Arrivées à Chiteauroux. — Midi 20. — Soir: 
5 b. — Matin: 2h, 30. de 
Départs de Châteauroux, — Malin : 5h. 50, 
— Soir : 4! h. 30,7 h. 45. RU 
Départs de Bourges — Matin : 6 h 45 — 
Soir : 2 h. 35, 8h. 20. ur? 
Arrivées à Orléans, — Matin : 10 h. —Sbir?6 h. 
45, 44 h. 30. ° 





Chemin de fer d'Avignon à À 
Marseille. EE à 
Heures de départ des convois ordinaires pour 
Marseille : 7 h. 30 m.— 14 h. 15 m. du matin, — 
2h. 25 m,—6Gh.—5h. 40 m. pour Arles. , 
L'a Jministratioo a élab'i un service 'omnibus, 
qui ont seu's la faculté d'entrer dans la gire, et 
qui partent d miheure ava:t chaque tr c?, Lee 
Uu a tre service est établi entre Avignon et St-. 
Remy. Heures de départ : ni 
D'Avignon, 7 h. 45 m. du rwat..—5 h.40 mi dub, 
De St-Remy, 6 h. du malin. — 4 h, 65 m. du soir. 
Nota. Ce service corresponl avec Tarascon el 
Arles, par les trains n° 3, 4, 9 et 10. 





Chemin de fer du Nord, 
DUNKERQUE À LONURES... + ol 
Bateaux à vapeur, 0 
Départs tous les samedis, à partir du 24 avril. 
courant. « 
S'adre.ser : à Paris, au chernin de.fer du Nord; 
A Dankerque, à M. Lebacker,, cour- 
tier de navires; rein 
A Lemdres, à M. Carey, courtier-de 
navires, 21, Mark-Lane, D 
Chemin de fer du Nerd. 
DE DUXRENQUE A HAMBOURG. 
Bate ux à vapeur. 
Départs tous les samedis. 

DE DUNKERQUE A SAINT PÉTERSDOUAG. + 
Dépar:s tous les {°° et 13 de chaque mois, i 
Paix ré luits pour passagers el marchandises. 
S'udresser pour plus amples r'ns-iguements : 

A Duuk-rque : à M. Philippe Atbrecht, directeur; 
AM. Sal unez, courtier de navires; 
AM.T. Albrecht, 6, place, Ver- 
dôme ; chosl 
A M. Châteauneuf jeune, 8, boule- 
vard Montmartre; se" 
E! à la Compoguie du chemin-de fer du Nord. À 


ER, 


A Paris : 









De TOURS à lAHIES. 









Dir. clOmn. Direct 


nt te. Clair gut,r “A1 AR! 











VOYAGE DE PARIS A LONDRES. 


Depuis de Attériner,s les:traips des: voyagrars 
du Cotuis bé FEn oui correspondent dsgo- 





monerra le 18 avril, départsute-Paris de # hetrer 
du-matin à 0 boures dusnir; départs de Ver- 
saillés si 7 boures 4/3 din soirs sis Le 


CHEMINDE FERMES 


. hs du 
tement, due pouravec ee dus serekesrégu hr 4 A 0 da Coms oi 
Jets ile 308. à vapeur habiles eutre Calais ct che mi AL si St Gerpisiur.quévient les por 
lonres re sbcoctioss des: postée Frunre (eurs de es sbgatons que. allés sortes : du 
lryurt de Paris.Arrieied Gale rrivéat Londres PANUISteS ra dajeue, nu pair de. 42450 dr, plusila 





LU b. 45 mal. 9 DM 35'ysoir.… À à. Ju: matin} Hi se du coupon d'iniér 4 dué à 6 peur; ensétable 
7 «voir, 4 >, qua. 40: 30" -amptu.| 4268 fr. par ubligation. ti 
Le retour de, Lopdses à Paris s'elligiue en 44 f NE PARIS À ROUEN. 


2 \CHEMIN DE FE 


murs Un QUaie : ; 4: , 
ldcpeud porté ce dem: ba ce poque- 
ete à heures livre, de Dgnsges à Lnis: 1 port 
Lee joutudle Cothstoge puis Cadée, ai ice rad, 
æ bateau à Vapeur aux heures ile laaiarée Lepert 

dUalais est conséquent dure) chaque jour - 
DFE ROUFX AC HA- 


mr truis teévices de Latcaux à yyreur, ee CHERIN DE FER VER." — Lue demande 


aa À at Jet. 
transport La été adpé nèg à fa mudidualié du Hire pour Ja 


— Ces qorteus de rc 
de ronpous, dé divilendes, qui désirent 
Mer vue action 68e: où cjfder J'eurs ou - 


dé fer, 5° rde Kichel eu. 





“ au \ } 

te Compagnin di Nord se charze dit 

# hoanees, article de mes agéties ii: ohne, Limettie ar denente de puiser les inliräs garants 

e.. et de la reriise à domicile à Londres nèr Lil aux ac dons du cheunnde les dubavre, 
lriredrpitr,. Les persounes 


Les perbornes qui déirent étre payèrs de ces 
‘# 
'ERSA LLES ar *e rendent à Ver nie, 


mp pomtimeitées à irrtécr au Journal des 
et Cliud, Courhesurs, Sâvres "FE d'Avrey. | 





chere ins he fer, 49, rue Buluwlivu, 


Ep — ee © 


DE JONTEREAT 4 





atrnes, porvent prendre grafis, Tf'hmiaide, Les 3 
œubus Shériuneibte Et rie drnte aux arme | CHEMIN DE FE TROYES, — L'assem- 


mnntes : Au Carruncot, 23 éoin de la rue de {Lite g'atrale des actionnaires, cuuvcquée pour le 


| 


Sertress tr Pate, pur STne-Diis, A22 — Du avi 'navant pe Mre condtitté régulièrement , 
æ sgrriés Nafioi al , Trus Snutfaariré s 109: bar défaut de ni mate y Msant d'acÿons repré-un- 


-autevard Srnt-Menis, 8, rade lion, les, le Conseil d'adroitistratiou a l'honoeur de 
- grésouir, MM. les actionnaires, qu'aux fermes de 
h pi N QE F R PE Sr GFEMAIX ET! Farticte 83 des slatuié, la couvélle assemblée a été 
+ E | LE E DE VFISAILLES [rive { fixe au samedi 19 vai 4839, à trois heures de 
die La Conpagne Qu chemin de fer duf retirée ‘dans les salons de M. Mrunita-Lruan- 
entiere et celle de Votsailles frise droites, !pruas, rue de Richeliog, 100. 
ratent d'adopter un syst de réduciion de! Les pôtvoirs dennés et les cartes d'admission 
da et de WE Ein dé Mel d'abor nement qui Ldélivrées pour la réunion qui ne peut avuir lieu le 
s avode pour fete d'ancmoiber Fhtr Sr Lilo evil, sérorit valables pour célle nouvelle as 
et la popualion quietest fines fire tte deux lécmiblée. ù 
«depuis les troubles qui at Mrs Fa capitale, Las actinnnaires proprié'aires Je quarante ac- 
autre da 28 haine, le prix Ges plis a été firé, lions on portest tt lus Ltuleires de viagl actions 
Drioninarives, qui n'ont pas retiré de cartes d'ad- 


eur Les iménches et la somme, paie Versailles 
pour Srint bermanm B € fr. 25 €, et à 1 fr. | tilsuun, pourront le fre en déposant leurs ac- 
us ou portsur Ke 5 mat au plits tard, st eu pre- 


0] 
r,, vtotécles hithets d'usunuetment à 1 fr. 
sentant furs acUuns nonioglres avont le jeudi 
17 tab. ! 


25 €. :; pour les station hi sémaines Sa res | 
Aux térmes de Varticle 44 di tatuts, Vi rdre 


Lcled'As gay sont réduits à 75 €. et À fr. 
st-Cloud et Suresnes, À 8% 6. el 50 6, ete: en 

dis jour de la nouvelle résniun des eut ètre le mètre 
que ef de Ja reunion qui n'a : y avoir leur, cet 


re et porrr toutes les statiane, lot eteormemente 
seront déc à ure rétuecen de Fe 670 sur la | 
ürdée ds jour st witsi OXé à | 
L Orgensitus. du ds rat et cva-tüutnm de 


er des billet: dont 1: prix excide 0 €. | 
DE SAINT GERMIAIS. | l'assothe 


! 
3ETAIN DE FE -- Lo cunsel d'odemi-! 2 Has: ot du Con el d'alministraiion ; 


mme | 
matins de la'Cmysgnis du che de fer def 3° Déeussion ét epprobelion drs oompies de 
3 termon à Phonteur ‘e prévuir MM, les l'exercrs 186%. 


Leurs d'obligations de la Seiité que le eme 
EMPRUAT 








Le 





HE LA VILLE DE FAHIS. — 


sfintérét eh Le 4e junte dernier sera 
à dater din ® avril, de 10 à 4 luntes, à la MM Béchiut, Dethomas 41 Ce, 





w Ce P'edempnistratihon, rue St-Lazare, 128, adiutictaires du pouvel emiprant de Ta wille de 
- Pari, préviennent MM, Eurssoi étijds gts, £ TE 
[EMiN DE FER DE VERSAILLES auront à 6e presenter à leur caisse muuurs de Jeurx 


{r.ve droite, = Le 
l'd'aduunistrauun de La Cornposnie du che 
de fer de Ver-alles {rive droites a d'honneur | versement de 200 fr. pat oldisalion Les 
revenir MM los porteurs 4 ché; tions de Ia [OMR ments devonut Stre effertues dur 
+4 que lo semestre d'intérét é bu ie 197 pan- vaut : 
Jender sera payé, à diter du 2 :915l,de 104! Du 20 un 25 mai, 0 fr. par nbligit om 
“es, à la caisse dé l'admiuisiraÿon, ue St. hou 46 que 45 pin: 4 fa 
r, (té. . . À The 45 au %4 juillet, vou id. 
1 —— Du dt ou 10 opter re, Le sulde. 
(RIVE GALCNE,, — A doter de Pme, MM, locsonecrinterrs pour 
MIN DE FER À dacr du 1 svril, Dront ottenir des obligations définiaives ge la ville 
de mix les démarches et fées: tratet le de Pan:, contre le peyrment pa en d.pa- 
M Vernailep ou retour : wocon, € fr. 2% €. | santdeux jonrsà lavance br répiepai dis ter 
Ms, fr. 60 €. — Le service d'été com- | versent, ‘ 


récé pass . 7 
Dei ter du Tomas prochain fotir éFectue 


anttés 





___ JOURNAL DES CHEMIXS DE-FER. — — 


pouné, peuvent s'adresser au Journg des chegpins 


Fr tit} 


1e l'ordre sui -! 


[Pur 








DEF L'A ON LA président 
FORGES du PR PAT de le 
Mompagnie dés holHA#éé et faudorics dù l'Avey- 
ren iffumges de Decazeville). "#l'honmeir prévenir 
MM: tes actionnaires dé°là Compagnie que, 

ée he l'asse » Ale timtelle ahra ten" " 

fe mardi Ami gébra d'oidiprèdlé, danses 77 
“tiens de Lemardelky, rue Rirtietiel, 100. (48 * "t 


COMPTOIR NA TIQNAL 27 


— L'adniris- 
tration à Loimptuit üational à Fhonneur de pré- 
vanir MM, les négoeiabts que Le trs de l'esconspte 
sur les rétépissés de marchandises du warrants es 
réduit à 5 0/9 à dater du fer mal prochain. 

“L'adiainetration tr dE MA COM qu'à parôr 
du 4e avril 4f pourrait Miré burert des comptes 
courranfs d'escompte au taux fe 5 0/0. 

Dans kt pensée d'étendre À lus ges grand nom- 
re d'ogérations le béoéfiæ de la rédnclion des 
iétérbts, le Comptoir natiooal à pris des arrange- 
meg{s avec les sods-comptoirs de garanties pour les 
retire L méme de faire des avances sur vautisse- 
Meut à des combteus plusfavonshies que cétlems- ses 2 
établies jusqu'à ce jour. V + 

Fo outre, de nouvelles dispnsitims, arrttées. : 
avec l'administration des magasins pnllics, nssu - 
rent aux dépossots des imarchindises ; des-réduc 
Los hotibles dans les frais dé magssinage et de !: , 
muinutention, La note de ges muiibcations st dé- 
livrée au bureau établi par la Bunque de Francs 
et Te Comptoir sational 1l'escoupts à l'Exitrepot 
téel des d'uuanes, : ! 

———_—————_————— 
, DE BASTEN- 
MINES D'ASPHALTE wes. su 
les actionnaires de la Suciéié des. mines d'asplialte, | 
de fla-tepnes sont prévenus que le coupon d'in- 
térèt du {er semesire 1848 sgra payé, à la caisse 
de la Société, 93, lauhourg St-Dents, à partir du 
fr mai 4849, de 40 à 3 heures, ! 

Les interéls de ces eauipons eesseromt de cou 

rir 4 ddter de celte époque, : 


"ALMAYNACES pr COMMERCE 


. RUE J.-J, ROUSSEAL Xe 20. 
L'édition de l'Aluranach-Heibe por 848 vient 


Pétre pui liée; elle acquiert un lüut degré d'inte. 


tré 


parsaile des événements potitiquis de 4848. 
Depuis 4797, cet ALMANAC à paru chaque ' 
jôhné sans tpterragiion, et 1 est récnoma umiser- 

selleftnent pour de plus uxact de tous les ouvrages 
Life ve gegre, 
Poux : 


| Broche. à fr, — let, 14 fr. 





Es 


| 1 2 tout ce qu'il y a de pas 
| FRANCS cant en chipcaus de sais 41 
lerand bazar de 1 chagellone, houtevurd dus Ita 
Liens, 4 et 4, et mue de Michel su, 103 

Chapeaux mécaniques en soir et en étoffe, son 
vrant sacs mouirés, {6 «cl Wréveté 

Chapeaux de fentre, castor noirs, gris et blancs, 


a 





l 


J _- 
; a S A aypphcallis, par 
LETTR: EN CU Ë un nourEaUu sys 
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A VENDRE 


Très - bon Matériel d'entrepreneur 
de Travaux puklies, 

Dans lequel se trouvent 23 sonneltes à déclic 
toutes montées et prêtes à battre. 

D'autres petites sonnetles, wagons à terrasse el 
auires équipages de toute nature. Deux scies à 
récéper sous l’eau d'un nouveau système. 

Ce matériel est partie à Etaples, à Boulogne- 
sur-Mer et à Paris. 

La imité de deux ports de mer et du che- 
min de Boulogne permet de transporter avec faci- 
lité ce matériel dans toutes les directions. 

S'adresser : à Boulogne-sur-Mer, à M. Perdreau, 
quai de la Liane; 90; 

A Etuples (Pas-de-Calais), à M. Cussy; 

A Paris, à M. Ganneron, rue Papillon, 8. (116) 





Chronique de la Bourse. 
Le résuliut de la semaine a été à peu près nul 
pour les actions ée chemins de fer, et nous re- 


trouvons toutes les lignes presque au même cours 
qu'il y a buitjeurs, Cependant comme la rente a re- 
pris son mouvement ascensiounel et qu'on semble 
s'attendre à la voir s'élever à des taux encore plus 
élevés, il est probable que le retour de la con- 
fiance généraie profitera aussi aux actions de che- 
mins de fer. Si la rente 5 0/0 venait à se rap- 
procher du pair, beaucoup de capitaux préféro- 
raient sans doute se placer sur des ehem:ns qui 

ttient de donner, à leurs cours actuels 
intérêts beaucoup p'us avantageux que les fonds 
publics. 

On a fait aujourd'hui quelques arbats d'actions 
du Nord en vus de l'assemblée générale qui doit 
avoir lieu demain. Os espère que les explication- 
données par le Conseil d'admisistration seront des 
nature à laspirer une nouvelle confiance dans l'a- 
veoir de cette entreprise. 

On a continué peudant cette semaine à s'occu- 
per des obligations de chemins de fer, et elles 
ont été recherchées sur presque toutes les lignes 
ei surtout sur celle de Saint-Germain. 
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Cours des Actions et Obligations des Chemins de fer (à 1n Bourse de Paris), du 21 au 27 Avril 1549, 
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Forges, londertes et houilières de Deca- 
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NOMBRE | DURÉE DE Paix PRIMR | INTÉRETS 
| Ci . | l'amortiss. | d'émission! à recevoir. | six mois. 
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Nous 
des compagales (4). 
Sr-Ganmaix (nostedes) 
VERSAILLES (rive uroile). 
SaixrEtienxe à Lru 
Moxrreuuien à Cet 
Muinotsx à Taaxx. 
Panis à OnLÉANs.. 
De Nouveie 
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Rousx at Havam......, so... 
ManSErLLE À AVIGNON. ,,4:,. 
Srnasoatne à Barr... … 
Axonézaux à Hoaxxe. 
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Pendamt la durée des travaua.— (4) 


Cours des Actions des Hanis-Fourneuux, Mines, Charhonnages, etc., etc. 
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Jouissanen de janvier 4848,—(5) Perpétuelle pour partie (0 LIL.) Le 


Bourse du 27 avril. 

La Bourse a été d'abord en pleine hausse sur 
toutes les valeurs, par suite de l'approche de la 
liquidation et des nouvelles favorables d'Italie et 
de Hongrie ; mais un quart d'heure avant la clô- 
ture une espèce de panique a entraioé la rente 
5 0/0, mais sans affacter les chemins de fer. 

Le 6 0/0 a varié aujourd'hui de 89 20 à 88 60; 
le PS de 57 40 à 56 90; la Banque de 4,625 
à 2,800. 

Orléans a fait 855 et 853 75; Rouen était à 
572 #0; le Havre, de 290 à 292 50; Versailles 
ti droite), à 243 75; Marseille, à 247 50 ; 

le, à 403: le Nord, de’457 50 à 455; Vierzon , 
à 365: Nantes, à 323 75; Strasbourg, de 372 80 
à 373 75; Montereau , de 435 à 452 50, 

Les obligations nouvelles d'Orléans sont à 950; 
celles de St-Germain à 885 ; celles de Rouen (4849) 
à 890; les anciennes du Havre, à 750. 





Le directeur : J, MIRÉS. 
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Le Moniteur des Chemins de fer et 
la Gazette officielle des Chemins de fer, 
ayant cessé de paraître, les abonnés 
de ces deux journaux seront servis 
par le Journal des Chemins de fer. 
L'administration tiendra compte aux 
abonnés des doubles emplois par une 
prolongation d'abonnement. 


0 QE —— 
Paris, 4 mai 1849. 


Chemie de fer de Paris à Lyon. 


Dans la -éance du 1" mai, le ministre des 
travaux publics a déposé un projet de loi 
préscéié d'un exposé de molifs, tendant à ab- 
tenir dde d'Assemblée l'autorisation d'exploitur 
provisoirement la bgne de Paris à Lyon et La 
loculié de traiter de la concession avec ane 
compogaie. Nous pubiions, d'après le Mow- 











teur, ces deux documents, dont la lecture a 
pruduil sur nous une impression pénible. On 
n'a pas même pris la peine de disssimuler le 
but réel du projet d« loi. On a bien glissé, 
pour voiler la pensée d'une exploitation di- 
recte el définitive par l'Etat, les mots de fu- 
culié de concéder à une compagnie ; Mais ON à 
eu soin de rendre celle faculté illusoire, en 
n'aunexant aucune espèce de cahier des 
charges au projet. Donc, le but du gouverne- 
ment est furt clair : il cède aux obsessions de 
la bur-aucralie des travaux publics ; 11 livre 
à l'avidité des ponts-et-chaussées le riche 
festin des chemins de fer, Les ingénieurs 
n'ont pas encore fait assez de mai à l'indus- 
trie privée, par les erreurs et les fautes de 
Loute nature qu'ils ont commises dans leurs 
évaluations, soit des dépenses d'établisse- 
ment, soit des frois d'exploitation : il faut 
qu'ils l'achèvent en lui opposant la con- 
currence mortelle de l'Elat. 

Depuis dix ans. le portefeuille des travaux 
publics a passé dans bien des mains dont 
quelques-unes n'élaient pas dignes de le por- 
ter, mais jamais il n'était tombé #n des mains 
aussi débiles que celles de M. Lacrosse. 
L'honorable représentant du Finistère lais- 
sera après lai la réputation la plus incontes- 
tée d'incapacité absolue, Pendant quatre mots 
il a enfout dans les profondeurs de sc por- 
tefeuille ies projets les plus utiles et les plus 
urgents ; ils y étaient entrés, mais ils n'en s0r- 
taieat pas. Enfin M.Lacrosse se réveille; il fouille 
dans <es cartons engraissés, et il en Lire un 
projet de loi contre l'industrie. C'est avoir la 
main malheureuse, ou plutôt c'est confesser 
qu'on ne sait pas Ce qu'on fait, qu'on subit 
l'initiative des bureaux aû lieu de leur impo- 
ser Va sienne: c'est devenir l'instrument 
d'une corporation jaluuse, ambitieuse. à l'es 
prit étroit, exclusif, sais même auf pour 
excuse l'esprit de corps, puisque M. Lacrosse 
u'appardeul pas aux pouis-et-chaus:ces. En 





un temps où chaque ministre a une liberté 
d'action presque illimitée, faute de guides 
éclairés, où par conséquent il ne faudrait 
confier l'iniliative ministérielle qu'à des ca- 
pacités noloires, éclatantes, on va choisir un 
ministre de hasird, sans précédents, qui 
n'offre pas mème la compensation d'une de 
ces aptitudes générales qui s'adaptent à 
touies les spécialités. En vérité, c'est à ne 
pas le croire, el as neveux n'ajouteront pas 
foi à cette merveilleuse insouciance. C'est 
avec regret, avec tristesse Inême, que nous 
prononçons contre le chef d'un département 
aussi important que le département des tra- 
v ux publics, des paroles sévères ; mais nous 
ne sommes que l'écho affaibli de ce que nous 
entendons, Ce n'est pas nous qui parlons 
ainsi, c'est tout le monde. 

Et les administrateurs de chemins de fer, 
qu'ont-ils fait pour défendre l'industrie pri- 
vée, allaquée dans son principe même, pour 
protéger les intérêts qui leur étaient confiés? 
RIEN! RIEN! RIEN! Le mot de M. Desmous- 
seaux de Givré devrail être inscrit sur la 
porte de la salle des conseils d'administra- 
üion. Ces tuteurs de la fortune de tant de ci- 
toyens sont restés insouciants ; et au lieu de 
combiner leurs forces, au lieu de jeter dans 
la balance de l'opinion publique et des 
conseils du pays le poids de leur expérience, 
l'ascendant de teur valeur personnelle, eux 
dont l'intelligence est connue, dont nul ne 
conteste la haute capacité: ils sont restés 
silencieux et isolés. Ils n'ont vu dans 
leur titre d'administrateurs qu'une puérile 
satisfaction d'amour-propre. Ils n'ont pas 
réfléchi que ce titre sous-entendait une fonc- 
tion, et que cette fouction n'élail pas rem 
plie lorsqu'on ebandornait au hasard et à l'in- 
trigue le sort d'aussi grands intésèts, 

Ï en est peut-être temps encrre: que les 
administrateurs, dans l'intérèt des actions naï- 


res, daus l'iutérêt public qui réclame le Libro 
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dévelnppement de l'industrie des chemins de | l'inexpérience du mécanicien aurait pu avoir 


fer, dans l'intérêt du trésor pour lequel l'ex. 
ploitation par FEtat se traduira en déficit, 


sortent euûu daleur apathie ; qu'ils agissent | 


de concert,.avee per<éwérance, avec énergie; 
qu'ils adoptent un ensembie de mesures pro- 
res à éclairer l'Assemblée et à l'arrèter duus 
a voice périlleuse uù les ingénieurs de l'Etat 
veulent l'entralncr. Ha rachèäterput ainsi leur 
négligence et mérileront encore la confaiuce 
des actionnsires des chemins de fer, et la 
féconnaissance du pays, | 





Expioltation par L'État. 
ACCIDENT, 


En réponse à des publicalions mensongè- 
res, adinises à titre de réclames payées dans 
des journaux honorables, afin de surpendre 
uu vote de l'Assemblée et de tromper la re- 
ligion d'un ministre, en laissant croire à la 
possibilité de l'exploitalion immédiate du che- 
mia de Chartres, nous avions soutenu que 
celte exploitation ne pouvait avoir lieu avant 
deux mois, qu'il y avait danger pour la sécu- 
rié publique à la commencer avant que la 
voie n'eût Été éprouvée, que le matériel ne 
fut en état, le personnel formé, les gares ou 
stations édifiées, les voies d'évitement où de 
croisement terminées; nos prévisions ainsi que 
nous en avions la certitude n'out pas tardé à 
se réaliser, 

Dimsache, 29 avril, le train parti de Paris 
à dix heures et demie, a éprouvé un accident 
à l'endroit où la voie de Versailles (rive gau- 
che)se bifurque avec la voie de Chartres. Lex 
terrains fralchement remb'ayés et détrempés 

r la pluie, n'offraient aucune résistance : 
Ftat de la voie était détestablo, l'employé 
qui dirigeait la machine manquait d'expé- 
risuce et lorsque le lrain, lancé avec une trop 
grande vitesse, en raison de l'approche de la 
bifurcation des deux voies, à atteintle point de 
cette bifurcation où sontles signilles destinées 
à driger la marche du convoi,le moindre choc 
a suffi pour los déplarer, parce que, contrai- 
rement aux règ'es habituelles, elles n'étaient 
pas ‘ies entre elles, Le train dont la vitesse 
aval ic exagirée, a déralié. 

Le teuder et trois voitures des trains sont 
entrées dans le suble en mème temps que la 
Peamotive suivait la voie de Chartres, 

Un déchirement a forcément suivi la sépa- 
ration de la locomotive et des wagons, les 
coussinets se sont b'isés, les rails ont été dé- 
p'acts, deux wagons se sont renversé et se 
sont brisés en entrant l'uu dans l'autre; enfin 
le mécanicien, von coulent d'arrêter le mou- 

act da convoi en supprimant Ja vaprur,a 
rriversé le monvenent, de teile sorte, qu'a- 
grès Farrêt du traiu la machine,reculant avec 
touts Ta force dont elle étail susceptible, a 
contiqué à passer le tender, ce qui a contri- 
bué à briser encurég davaglage les trois pre- 
mières voilures du train, et eûl mis dans un 
péril sérieux les Mn si les voilures en 
avaient contenu. Celle foute produite par 


les plus graves résultats, Ce qui du reste 
frappé vivement l'esprit des<pectateurs parmi 
lesquels, par un hasard presque provideuliel, 
se trouvait M. lé ministre des travaux pubiies 
lui-même, c'est l'imprévoyance qui a présidé 
à l'organisation de ce ‘convor. Voilà un che- 
wiu qui n'a qu'une voie, dont les croisements 
ne sonk-pas Cteblis, qui n'a dans tout son par- 
cours, ni ateliers de réparations, ni stations 
achevées, ni rnème aucun établissement pour 
fare de l'eau; et un convui s'engage sur 
une pareille ligne sans prendre les précautions 
les plus vulgaires ! Sans se munir des appa- 
reils de secours, sans lesquels ne voyage au- 
cun train ordinaire, enfin, sans rien de ce qui 
est nécessaire à sa marche, Si l'accident eut cù 
lieu à une certaine distance de fa ligne de 
Versailles, le cou voi eûl été dans l'impussibi- 
lité absolue de conlinurr sa route; mats grâce 
aux secours donués par l'administration de 
Versulles(R G.),les voyageurs ont pu après 
deux heures d'altente, employées à dégager 
les voitures, poursuivre leur voyage. 

M. le ministre des travaux publics n'était 
pas le seul spectateur de celle mésaventure; 
il y avait là la princesse Mathilde, pla- 
sieurs représentants el des ingénieurs. On 
ne pouvail faire constater la juslese de 
nos prévisions par des experts plus compé- 
ents ou du meilleure compagnie. 

1 ont appris par leur propre expérien- 
cé que nous n'aviuns pas signa 6 des dan- 
gers imaginaires quand nous disions que deux 
mois éturent encore nécessaires avant que 
l'exploitation du chemin de Chartres pût 
êlre entreprise avec sécurité. La responsa- 
bilité du ministre serait donc gravement en- 
gagée s'il avait la faiblesse d'autoriser une 
exploilalion, mére restreinte. 

M. Lacrosse ne doit pas perdre de vue 
qu'un sccident par un convoi d'essai est bien 
plus extraordinaire, el par co:séqueut, bien 
plus sigoilicalf qu'un accident par un convoi 
d'exploitation, Les nécessités, l'activité du 
service, peuvent sinon excuser, du moins ex: 
pliquer l'absence de cerlaines précantions. 
Sirlout lorsqu'on à à sa disposition immédiate 
des ateliers de réparation : mais lancer un 
convoisurune ligne dépourvuece tous moyens 
de réparalions, sans prendre les précautions 
lesplus vuigaires sansavoir ui wagun de frein, 
ni appareil de secours, hi un persannel expé- 
rimenté dans la marche des machines, c'est à 
une de ces fautes qui ne peuvent arriver que 
daus l'exploitation par l'Etat. Quand l'ingé- 
nienr ét le inécauicien n'ont à répondre de 
leur wmorance et de leur incurie qu'à l'Etut 
qui les protège et les cuuvre de sa propre 
responsabilité, les accülents deviennent le ré- 
gime ordinaire de l'exploitation et les voya- 
geurs peuvent faire assurer leur vie avant de 
monter dans le convoi. 

Nous espérons que celte expérience suffira 
pour démontrer l'inpussibilité d'une exploi- 
lation provisoire, même par les agents de Ja 
compaguie (rive gonche). car ne faut pas 
ocbier que Le matérict déjà jnsuflisant de 
cétle compagnie n'est pas dans un état ras- 
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surant, ainsi que l'a prouvé la récente explo- 
sion d'upe de ses machines. 





Les nciions dn Vord libérées à 
400 Frances, 


Par une délibération des actionnaires, dari: 
l'assemblée du 30 avril deruier, il a été 
décidé que les actions seraient: libérées à 401 
francs, Cette décision n'a été prise qu'après 
qu'it a été établi que la compagnie était en 
mesure de remplir ss engageirnts envers 
l'Etat, indépeudèmneut des ressources qu'au- 
rait pu lui offnr un dernier versement de 
400 {r. par action. Si l'on objecte qu'une sec- 
tion de Noyon à Saint-Quentin n'est pas en- 
cure terminée, il faut se souvenir qu'il reste 
encore un Versemement de trente milliois 
à eflectuer, soil 75 fr. par action, et que Culte 
sonune €st plus que suffisante pour achever 
les travaux et organiser l'expluitation de cette 
partie de la ligue. Rien de sérieux ue s'o5- 
posait donc à ce que les actionnare: fus- 
sout exonérés du deruier versement de 100 1. 
par action, car nous avons déjà expliqué que 
la créance de l'Eurt à l'extinction de laqueble 
le dernier versement aurail dù êlre appliqué, 
srail acquitlée au moyen d'annuilés aux- 
quelles sera pourvu par le prélévement 
de l'intérêt de 5 p. 100 sur des 40 allions 
représentant le dernier versement et par 
l'amurti-sement, Toutes les parties iuléres- 
sées, l'Etat, la compagnie, les actionnaires 
sont satisfaits par celle ingéuieuse combi- 
üüison. 

Une considération puissante justifierail 
encore la mesure proposée. Le capital de la 
société avait été Lixé primitivement L 
200,000,000 divisés eu 400,000 actions da 
500 (r., divant servir à l'exploitatiun des 
chemins du nord, de St-Qusutin, de Fam- 
poux à Hazebrouck ; on avait arrêté que si ls 
Guucession était huitée à la ligne principe, 
les actions ne déposseraient pas 375 fr.: 
qu'au cas où la compagnie obliendrait Si- 
Quentin, les act'ons serment portées à 450 1.; 
eue, que si Fampoux à Hazebrouck étail 
concédé, tes acüons seraient defiailivemeut 
lisées à 500 fr. — Or, le chemin de Fampux 
à Hazebrouck a été concédé à wie autre 
compagnie que celle du Non ; les actiuns au- 
ratent dù, ei couséquence, éure fixées au 
chuffre de 450 (r., ce qui aurait donné un ca- 
pilal effectif de 180,000,000. Mais la € 1m- 
pagare a libéré les actions à 400 fr., ce qui 
produit une somme de 160.,000.000, parce 
qu'au moyen de la combinaisou que nous 
avons exposée, elle paie environ 40,000 ,00û 
à l'état, paiement qui élève, en réalité, le ca- 
pilal employé à 200,002,000. On s'est douc 
tenu au chufre fixé prinnlivement pour le 
capital, tout en exonéraut les actionnaires 
d'un versement inutile, 

Nous compreuons qu'avant l'assemblée. 
les agents de change aient fait obstacle à 
cite combinaison, en refusant de négocier 
les actions au prix nominal de 400 fr. ; ras 
aujour{ hui que des documents amtbhsutiques 
ont étabii la situation nette et précise de là 
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à qq 


rocidté, et qu'une assemblée générale a sanc- 
tionnée légalement la libération des actions à 
&00 fr., ous sommes convaincus que le syn- 
dicat des agents de change prendra une dé- 
cision équitable el conforme à lu déhibération 
des actionnaires. 

La différence du churtage ‘era d'ailleurs 
très minime, Sur les achous dont le cours 
est au-dessous de 400 fr., les agems de 
change prelèvent une commission de 50 c. 
Or, les actions du Nord, au cours actuel, ne 
donnent hen qu'à an prétèverent de oc. 1/4, 
c'est donc une différence de 6 €. 1/4. Le 
syndicat, pour tr aussi Chétif intérét, ne peut 
refuser de seconder te mouvement de lio- 
dustrie, et de faethter bex transactions, en 
consacrant ke réduetion à 400 fr. des actions 
du Nord, 





a 


Bureau central des rnhemina de fer. 


Dans notre noméro du 17 février der- 
aier, nous nvons trailé la question si bu- 
portante de la centralisation des renseigne 
ments, Avis, Communications, rapports, do- 
cuments de toute sorte, qui peuvent être éga- 
leunent utiles aux voyageurs, auxactionnaires, 
aux adaninistrations, aux comjragnies. Mal- 
beurensemeut, en France, où est si peu 
avaucé dans la pratique de l'industrie, les :u- 
térêis divers sout, en général, s hostiles les 
uns aux autres ; les compagnies ont une telle 
tendance à l'isolement, que le projet de con- 
centrer dans un seul bureau Lout cé qui est re- 
latif aux voies de communication ne parait pas 
réah-able immédiateuvent, Le temp:, la force 
des choses , la pralique quotidinue des af- 
lures , nous conduront progressivement , 
el nécessairement, au but important que 
nous voulons alleindre, Î ne s'agit de ren 
moins que d'arriver par la simplfication des 
rouages admiuistralifs, à réduire les frais 
d'expluitalion el à développer par conséquent 
l'industrie des chumins de fer, en indem- 
nisant les aclionnaires des sacrifices qu'ils 
ont fans, 

Si le réforme complète que nous sonhaitans 
Be vous parait pas immédiatement réslissble, 
Nous Cruyons au Moins, qu'en peut et qu'on 
dont, daus l'untérèt même des voies de com- 
municalion, Coucentrer sur un point, tous les 
renseiguements uules aux voyageurs. N'est 
d pas, en effet, ridiculs que le Voyageur qui 
veut aber à Londres, soit obligé de parcourir 
Paris dans tous les sens, et de s'adresser à 
quatre ou cinq bureaux différents pour étre 
sfr des warialions des prix et des beures 
de départ, selon qu'it prend la sci: de Calais, 
de H'ulomgnes , du Hèvre, de Divppe où d'Os- 
tunde, {.aisser les voyageurs daus l'ignorsnce 
des prix , dus heures de part, des condi- 
Lens, dus facihilés qui peuvent être données, 
c'est les écarter, c'est arrêter, par con- 


séquent. ke dévelippement de l'exploitation. | 


O4 oublie trop aisément que le citadin ne se 
déploce pas volontiers, 11 y a cocore à Paris 
des milliers d'individus qui n'ont pas vu la 
tuer, el que mo jugent es pâturages de la Nor- 


maodie que por les gazous des Tuilérius ou } Cul là Girculalou et les produits des ligues 


du Luxembourg. I faut donc stimuler ces na- 
lures Casamères, eu leur abrègrant les pré- 
hiniwaires du vuyage. Les vouipagines dui- 
veut compreudre qu'elles 06 sauiareut trup 
fure pour wauutenr vu développer dans es 
pupuialuuus Le goût et l'habituue de la luco- 
mobuu. Elles prepareul aust ut aliment à 
l'expiutiatiun, et ouvrent de nouvelles sour- 
ces do béuélices à leurs aCuonuaures, 

Les adwnustratours out dù sans doute, 
remarque ka temlauce louable des pruprié- 
Lures d'acuuns, à se rendre couple de la 
manère dont Lexploitalun des hgnes est di- 


per, à Mesure que le temps et l'expérence 
cuinpiéterout Léducaliun des acuvunaires" 
Nous nous rappelons que dans une axs@nblée, 
le président, M. Chartes Lallite, rérettait que 
les Miierussés, au heu d'eulraver, par des 
récruuebous saus valeur el sans poriée, 
l'ustasve des udinimi-traleurs , ne s'occu- 
passent pas de leur upporler le concours de 
|'réflexiuus sérieuses el pratiques. M. Charles 
| Lattité duit êvre satsla.l; ses Conseils out 
porté frun. Daus l'asseinblée de Boulogne du 
27 avol dermer, un acuvouaire à siguaté 
l'insuilisauce des publicaliuns destinées à faire 
Cunualtre les prix el les heures de départ du 
cheunn de Boulogue et dus correxpoudasices, 
M. Lutliute à recouuu que la publié donnée 
“ celle purbe du service, élail eu effet furt 
restreinte, surlout st un la comparait à la 
publicite faite par la compogue du Nord; 
nas 1l à agouté que les frais uucéssités pur le 
develuppenent de la publicité, suraieul cun- 
sidérables, et que le con-eil avait cru devoir 
se Lborner à fauie impruver des bulletins dé- 
tuiles, qu'ou distribuait gratuitement aux per- 
sonnes qui venaient les deimauder au siége 
de la societé, M, Charles Laflite ext nu est 
trop judicieux el trop pratique pour a ; a+ 
voir Cppris Que sa réponse n'enlevail 
rien à la furce et à l'a-propus des ub-erva- 
Uious qu fu élaient faites. Qui se doule, en 
effet, que le siége de la société de Boui.yne 
est ruë Dusse-du-leuspart, lur-que lu pare est 
à l'auire uxtréaulé de Paris ? — Cu n'est pas 
Lou ; si be voyageur est incerlaiu sur la di- 
rech qu'il doit suivre pour sé rendre à 
Londres par exnplé, où pourra-tele re 
cueillir des reuseigwancnls Hnparciaux qui 
idvent ses incértilantes ? — la compognic de 
Boulogne sut pruuvers que la voix de Bou- 
lugne wst Le meilleure: celle du Nord lui 
vaulura les avontages de la rouie de Calais, 
celle de Rouen, lu supériorné de la route de 
Dieppe ou du Hävre. 

Enln, le voyageur n'obuüendra nulle part 





exempie eutre nulle ue démontre-tt pus de 
quelle uulité serait un bureau central ne re- 
levant d'aucune conpeguic eu paruculier , 
terrain neutre où abouurail Lous les renser 
guenens propres à faciliter les recherches et 
| à économiser le temps. Assuréicnt, mème 
au prix d'on hger accroissement des dé- 
penses, un let resultat dévrait êtré pour- 
vi, puisqu'il augineulermit né ilable- 





ngde. Celle tendauce nt lea que se dévelop- | 


des renseigoemmens exacts et inpartaux. Cet | 


de chemin de fer. | Mais nous n'admettons 
pas même one augmentation de dépenses. Au 
contraire, nous avons la préléntoun, Lout en 
remnédiant à une lacune déplorable d'appor- 
tr une éconowie nolab'e dans les frais de 

: publicité, méme des compagnies qui dépen- 
seut le moius 11 existe, à raris un 
Bulletin officiel des chemins de fer qui four- 
ot dés renseignements fes plus variés el Îles 
plus complets. Les burcaux de ct journal 
sont situés place de la Bourse, 12, au centre 
mine de Paris et des alfaires. Tout voya- 
geur, quelque sait la nalure de ses occupa- 
Uuus, fréquente où visite toul at muius la 

| Bourse, le Palais-National ou les boulevards. 

| On ne peut dunc trouver un point plus Cene 
tral el un élibissement mieux placé pour 
éviler aux voyageurs les pertes de lemps et 
les déplacements. 

Le Bulletin officiel des Chemins de Fer es 
reçu dans tous les cafés, hôtels, établisses 
ments publics de France, d'Angleterre, de 
Bigique et d'Allemague. 11 se vend el se dis- 
tribus daus toutes les gares de chemins de 
fer d'Europe ; on le trouve sur tes buleaux à 
vapeur du Rhin, de ta Toinise, de la Manche 

. et du Dawibe, 1 indique brutes les voies de 
conpuncaton à vapeur : 1l résume, enfin, 
tous les ren-éiguements propres à éclairer 
et a diriger les voyageurs, Grace à Celle pu 
blicalionr, tes compugnies peuvent se dr jen 
+er d'insérer dans les journaux les heures de 
départs et de payer fort cher une pubhaité 
insuffisante, Un journal quotidien domie en 
en effet, aujourd'hui, les heures de dé- 
part de tel chenin, quinze jours après les 
heures de départ de tel autre. Il est rare 
qu'un ail préci-ément sous la main le numéro 
qui indique tes heures du chemin sur lequel 
on a besoin de voyaxer, Il faut alors s6 livrer 
à de longues recherches, et souvent il arrive 
que c'est en pure perte, car depais la publi 
cation du numéro arnéré, les heures de départ 
peuvent avoir éLé changées, Au contraire, le 
| Bulleim donne, dans tous 16 nurmérus et Luus 
hs jours, lé 4abieou complet et uxact des 
Weures de depart de tous les chemins, C'est 
dune un thermomèlse qui ne peut rom 
per el qui est à la portée nmédiate de cha- 
cun. Dans un prochain arucle, nous Curn 
pléterons notre démonstration et fatsaut con- 
altre le ch:ffre des frais faits par les compas 
guies pour une publicité insullissnte, et en 
mettant en regorni l'économie qui résulierait 
du développement donué au Ballerin officiel. 














Curonique des chemins de fer. 


Cueuts où Nono. — Les receltes s'amélio= 
| rent d'une manière sensible ; elles s'élevaient, 
au 22avril, &. . . . . . . . . fr, 5,191,527 
Dans la inéme période de 1848, 
elles n'avaient dié que de, . . . 4,679,224 
Dans la période correspondante 
: de 1847 el es n'avaient alteintque 3,802,870 
Par conséquent, l'augmentation de recelte, 
enmparaliv ment à 1848. a été de 36 p. 100, 
et comporativcment à 1847, de 36 pr. 100, 
Les dépenses d'uxpluilallon, peadant les 
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mois de 1849 qui viennent de s'écouler, pré- 
sentent une économie, comparalivemeol à 
celles de 1848, quoique la partie du chemin 
exploitée soit plus considérable. La recette 
étant plus élevée, les actionnaires ont, dès- 
lors, la presque certitude que, si des évé- 
pements politiques ne viennent pas déranger 
les prévisions actuelles, ils recevrogt, pour 
1849, plus que les intérêts à & p. 100 ; nous 
sommes heureux de pouvoir prédire, appuyés 
sur des chiffres, un résultat qui sera une nou- 
velle preuve en faveur de l’entreprise et de 
l'exploitation par l'industrie privée. 

— Par suite de l'avancement des travaux 
sur les parties non encore achevées, une con- 
centration dans les services a élé opérée, et 
en conséquence MM. H. Fournel, ingénieur en 
chef des mines et ingénieur du matériel et de 
l'atelier, Davaine, ingénieur en chef du chemin 
de Lille à Calais, Petit, ingénieur du chemin 
d'Hazebrouck à Calais, et Baumgarten, ingé- 
nieur du chemin de Creil à Saiut-Quenun, 
après avoir donué à la compagoie des preuves 
de zèle, de dévouement et d'habileté, l'ont 
priée d'accepter leur démission des fonctions 
qu'ils occupaient. 

— Pour que les aclionnaires se fassent une 
idée juste de l'importance de leur ligne, nous 
mettons les recelies du chemin du Nord, pen- 
dant le premier semestre de 1849, en regard 
de celles des chemins belges pendant Ja 
même période : 

Chemin de fer du Nord. . . fr. 4 067,674 

Chemins de fer belges, . 


Différence en faveur du chemin 
du Nord, ....... 


CHEMIN DE LYON A AVIGNON (compagnie La- 
pinsonniere). — Un jugement rendu récem- 
ment a résolu la question relative aux titres 
frauduleusemet émis par le sieur Frances- 
chi, administrateur de cette compagnie. 
Les tribunaux ont décidé qne les promes- 
ss d'actions livrées par cet adminis- 
trateur infidèle, qui avaient été échan- 
gées contre des actions définitives par la 
compagnie adjudicataire, et vendues loya- 
lement à la Bourse sous celle nouvelle 
forme, seraient admises dans la répartition. 
Cette décision a soulevé les plaintes des ac- 
tionnaires fondateurs, qui prétendent être in- 
justement lésés. Nous publierons le dispositif 
du jugement, et nous apprécierons les consé- 
quences qui en résullent pour les diverses 
catégories d'actionnaires de celle compaguie. 

Cnemix DE Touns À NANTES (section erploi- 
tée de Tours à Saumur). — Les recelles s'é- 
lèvent, en ce moment, à 16,061 fr. 25 c. par 
semaine. Ce résultat doit donner aux action- 
paires la certitude que les revenus du chemin 
ne resteront pas au-dessous des évaluations 
faites par l'Etat, et peut-être même les dé- 

nt. 1 n'y a, à l'heure qu'il est, que 
64 kilomètres en exploitation, et les recettes 
de 16.040 fr. par semaine représentent un pro- 
duit le 13,500 fr. par kilomètre, Si l'on con- 
sidère que l'exploitation est incomplète, et 
que le développement de Le éirculation ne sera 


+. + 2,699,252 


fr. 1,368.199 


gers, on en conclura que les recettes sui- 
vront une ion croissante, el atiein- 
dront un chiffre propurtionnellement beau- 
coup plus considérable. 

— La commission du budget a terminé l'exa- 
men du projet de loi portant demande d'un 
crédit de 15,000,000 de fr. pour le chemin de 
fer de Tours à Nantes. 

La commission « examiné d'abord, si la 
somme demandé était nécessaire à l'achève- 
ment du chemin? s'il était possible de la ré- 
duire? si tous les travaux proposés élaient 
indispensables? si, pour quelques-uns, on 
n'avait pas sacrifié l'économie au luxe des 
constructions. Si, enfin, les précautions de 
sûreté, causes de notables accraissements de 
dépenses, ne paraissaient pas superfues ? 

Après avoir successivement étudié la ques- 
lion sous ces divers aspects, la commission a 
émis l'avis qu'il y a lieu d'ouvrir un nouveau 
crédit général pour l'achèvement de ce che- 
min, crédit qui doit s'élever à la somme de- 
mandée, sauf une réduction de 150,000 ap- 
plicable à la gare d'Angers. 

Ea conséquence la commission propose le 
projet de loi suivant: 

Article 1‘, — Uue sowine de quatorze 
millions huit cent cinquante mille francs 
(1h,850,000) est affectée à l'achèvement, etc, 

Art. 2, — 11 sera pourvu à la dépense au- 
torisée par l'article précédent à l'aide des res- 
sources des budgets de l'exercice 1849 et des 
exercices suivants. 

Art. 3. — Les plans généraux et devis par 
masses des stations non encore construites 
seront déposés, au fur el à mesure de leur 
approbation par l'administration, aux archives 
de l’Assemblée natinaale. 

Art 4. — Il est ouvert au ministre des tra- 
vaux publics, sur l'exercice 1849, en sus du 
crédit inscrit au chapitre 17 du budget de son 
ministère, uu crédit de deux nullions de 
francs. 

CHEMIX DE Paris A STRASBOURG, — Diman- 
che, un convoi d'essai a conduit à Lagny, à 
30 kilomètreS de Paris, les adininistrateurs 
du chemin de fer de Strasbourg, parmi les- 
2e on remarquait M. de Ségur, prési- 

ent du conseil d'administration, et M. 
James de Rothschild ; les ingénieurs de l'Etat 
attachés à la première division des travaux 
du gouvernement, le secrétaire et les ingé- 
nicurs de la comnpaguie, et quelques invités 
faisaient partie du convoi. 

Le trajet s'est opéré en trente minutes, dé- 
duction faite des teunps d'arrêt qui ont été 
employés à visiter certaines parties des tra- 
vaux, entre autres ceux dé la tranchée de La- 
gny, creusée dans un tesrain glaiseux, qui a 
exigé des travaux de consolidation très 
considérables. 

Les voyageurs se sont rendus ensuite à 
Ferrières, où les attendait la royale hospitalité 
de M. de Rothschild. Le même convoi les a 
ramenés à Paris avec une égale promptitude. 

La compagnie sera en mesure, avant la fin 
du mois de mai, d'ouvrir la ligne de Paris à 
Meaux ; quinze jours après, elle pourra être 


sasibis que lorsque la ligne atteindra An- | ouverte jusqu'à Epernay. Les administrateurs 


et les ingénieurs de la compagnie ont déployé 
les plus grands efforts, au milieu de circons- 
taoces très difficiles, pour arriver prompte- 
ment à l'exploitation de la première parue de 
l'important voie qui s'étend entre Paris et 


-urg. 

L'entablement et la pose des rails s'exécu- 
tent aussitôt que les terrassements sont li- 
vrés par les ingénieurs de l'Elat, et des sta- 
tions provisoires s'élèvent avec l'accord du 
gouvernement pour éviler des relards fà- 
cheux dans l'ouverture de la ligne. 

L'approche de l'exposition est un motif de 
plus pour häter ces travaux. L'«xploitation 
peut profiter de celte occasion extraordinaire. 

2 0 — 
Chemin de fer du Nord. 

RP ires, du 28 aeri 


7 L'assemblée annuelle a eu lieu le 28 avril au 
siége de la société, daus un local dependant de 
la gare. La séance est ouverte à trois heures, sous 
la présidence de M. de Roth:child ; sont nts 
M. Emile Perreire, Del , Dalon, Cailtard, 
Hottinguer, Charles Laffite, Joly de Bammeville, 
Pepin Lehalleur, Jameson, Jules Mallet, Naiha- 
niel de Rothschild, F. Barirg. 

M. le président annonce que la feuille de pré- 
sence consiate que 462? actionnaires, représentant 
28,700 uctions, sont présents, l'assemblée étant 
en nombre suffisant pour délibérer est val.bie- 
…. grrr Fa MES pi 

: ident ie au bureau pour remplir 
+ fonctions de scrutaleurs MM. Pelletier eL Ju- 
ien. 

Le bureau étant formé, M. le président donne 
la parole à la commission nommée par les action- 
naires pour l'examen des comptes de 1847, et qui 
est composée de MM. Cottu, Bavde, Huet et de 
Ailly ; M. Baude, au nom de ladite commission , 
donne lecture de son M de ; il résulle de la vé- 
rificalion fuite par MA. commissaires que la 
comptabilité est tenue avec une parfaite exacli- 
tude et beaucoup de régularité ; la division des 
cmnples est opèrée avec intelligence ; l'examen 
des magasins et des diverses fournitures qu ils 
contisnnent a été complet, eta démontré la bunne 
administration de cetie partie importante du ser- 
vice; ce rapport, fait avec beaucoup ce soin, et 
qui entre es de nombreux détails, prouve le 
zèle déployé par la commission pe remplir la 
tâche qu'elle avaient acceptée ; il se termine par 
une approbation donnée aux comptes 

Cette lecture achevée, M. Emile Perreire donne 
lecture du rapport du conseil d'administration ; 
nous ne ferons pas l'analyse complète de cet im- 
portant document, nous en donnons le Lexte à la 
suite de ce compte-renda ; mais nous devons en 
faire remarquer les partis saillantes. 

Le He mr après avoir signalé les dangers que 
la crise de 41848 avait fait courir à l'entreprise, 
M: er l'arrangemént passé entre la compagnie 
et l'Etat, pour déterminer les époques de paiement 
nr dues au ur E »e 

compagnie paie 42 millions par an - 
dant deux années, les versements se tnt/per 
quart de six mois en six mois, à partir du 45 no- 
vembre 1848. 

Le solde, soit 36 millions environ, s'effecturra a 
raison d- 4 millions par an'pendant les 9 annéessoi- 
vantes. Cess au moyen de cet ajournement que la 
compsgne à pu proposer Je reduire à 400 fr. la 
somme à demander par action, 

I sera pourvu à ces paiements de la manière 
suivante : 
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{* Les 24 millions dus pour 1849 et 1850 se- 
ront acquiliés au moyen du versement de 75 fr 
paraction qui resteäappeler pour par'a re 600 fr, 

? Les annuités de 4 millions pendant les an- 
pées suivantes seront couvertes par l'intérêt à 
$p 100 qui sera prélevé sur la somme de 460 mil 
lions on de 400 fr. par action, dont tes action- 
nnres sont exonérés. Ce prélévement qu'il aurait 
toujours fallu faire si les actionnaires avaient 614 
nas de verser le complément de leur action n'est 
donc pas une charge effective pour eux ; le sur- 
plus de la somme qui doit completer les & millions 
#ra formé par le produit de l'amortissement du 
capital employé, donnant de ?,326,384 fr par an. 

Ainsi la société, sans s'impuser aucun «acri- 
fice, aura pu réduire le capital à verser par les 
sctonpaires el en méme temps remplir ses enga- 
gemens envers | Etat; cette partie du rapport a 
rié entendue avec une vive satisfaction 

Le rapport passe en revue les dépe ses faites 
où à (aire sur la ligne et les embranchements, et 
annonce que les dépenses d'établissement seront 

en moyenne de 291,000 fr. par k lométre, non 
compris le matériel 
Sur Les dépenses d'établissement des embran- 
chements, il est constaté que la compugnie a dé- 
pensé 6 millions de muins que les pravisions, ré- 
sullat unique dans Les fastes des chemins de fer. 

Les dépenses d'exploitation forment une par- 
lin trés inléressante du rapport, Noos allons la 
résumer, alin que nos lecteurs puisest plus faci- 
lement s'en rendre comple. 

Le prodait net de l'exploitation de 1847, tous 

intérêts payés, availitéde 6,214,313 80 
Le produit de l'exercice 1848 


n'a été que de 2046,515 55 
Différenceen moins sur l'exer- se F 
cice 1848 2,194,798 25 


Le rapport s'élend ensuite sur la cause et les 
événements qui ont, par force maj-ure, amené 
des dépenses plus fortes en même temps que des 
receltes plus faibles. Personne n'a perdu le sou- 
venir de la réduction des heures de travail et des 
exigences du personnel de la traction, ete, etc. 

Le rapport signale une dT:ronce bian sensi- 
ble entre les frais de la traction pendant le pre- 
mier semestre, qui ont été de 33 4/2 p. 100 de 
la recetle effectuée, et ceux du deuxième semestre, 
la dépense r le méme rervice n'ayant été 
que de 22 1/2 p. 100. 

Ce qui démontre d'une façon catégorique l'in- 
Quence funeste qu'ont exercé sur l'exploitation 
les sinistres de 1848, el les principes développés 

au Luxembourg par des empiriques en matière 
industrielle. 

Enfin le rapport résume ainsi l'exploitation 


de 41848 : 
Recettes 14,356,947 90 
Dé penses 7,305,932 24 
Excédant les recettes 
de 18418 


sur 


Îl a été levé pour intérêts à 
$ 0/0 payés aux actionnaires 
4,800,000 

Dont il faut 
déduire les is- 
térèts prov. des 
placem. , etc. 


7,081,014 66 


1,739,575 43 

3,060,476 87 
Payé r in- 

terêts s0m- 

mes dues à l'état 

pour ‘548 1,944,028 26 





6,006,499 11 





Le produit net de l'exercice 
de 1348 serait donc de 

Mais aux termes de l'art. 47 
des statuts, la retenue destinée à 
former un fonds d'amortissement 
doit être prélevée sur l'excédent 
du produit wanuel, à partir da 
Lu mbre, jour où a com- 
moncé là mise en exploitation des 
embranchements de Calais et Dun- 
kerque, ci 


2,046,513 55 


775,461 
Reste donc pour bénéfics net  41,271,054 21 
Cetle somm + a été portée en réserve soit pour 
amortir les intérêts prélevés, soil pour faire face 
aux éventualités d'un litige existant entre la con- 

guie et l'État, relativement au réglement des 
intérèts des sommes consacrées à la construction 
de la ligne priocipale, 

Le rapport se termine en regrettant ls disposi- 
tion de ( dernièra loi électarale q range parmi 
les incompatibilités les fonctions d'administrateur 
et direcivwur des chemins de fer, disposition qui a 
déerminé la retraile de MM. Gouin, de Mouchy 
et d'Albuféra Le langage noble, élevé el bien 
senti de ce ge du rapport dignement vengé 
d'un ostracisme envieux el mesquia les hommes 
qui ont con-acré leur temps et leur fortune à doter 
la France d'une industrie qui sera la gloire de no- 
tre époque. 

Cette lsctore terminée, de nombreux applau- 
dissemens et une satisfaction générale témoignent 
que la confiance des aclionnaires dans l'entreprise 
s'est forliliée par les communications loyales et 
netles qui leur ont élé fournies 

M Pépin Lehalleur, membre de la commission 
de comptabilité pour l'exercice 1848, fait son 
rapport qui atteste la régularité et la sincérité 
des comples. 

M le président demande s'il y a des action- 
noires qui silent des ohservations à faire sur les 
comptes et ls rapport Un actionnaire exprime le 
désir de savoir à quelle époque de nouveaux ver- 
sements seront appelés. M. le président répond 
qu'on appellera probablement 35 fr en juillet 
prochain. et 40 fr. en janvier ou février suivant, 
il ajoute que cependant, l'administration ns peut 
à cet égard rien affirmer définitivement, attendu 
que des éventualités que nal ne peut prévoir 
pourraient changer les dispositions prises. 

M. E. Pereire explique ensuite que le verse. 
ment de 35 fr sera réduit des intérêts qni sont 
de6fr 35e; conséquemment le versement à ef- 
fectuer ne sera que de 28 fr. 65 €. 

Les comptes sont ensuile mis aux voix et ap- 
prouvés. 

La rédaction des actions à 400 fr. est pro- 
noncée. 

La question de savoir si la délivrance des cer- 
Ulcats de dépôt sera gratuite où rétribaée, est 
soumise à l'assemblée, qui, après un vote dou- 
teux, laisse à l'administration le soin de résoudre 
célte question. 

L'assemblée était presque arrivée au terme de 
ses travaux et des dispositions toutes sympathi- 
ques pour le conseil d'administration se maniles- 
taient chez les aclionnaires, lorsque l'un d'eux à 
soulevé une réclamalion relative aux frais d'ad- 
ministration, Cet actionnaire prétendait que des 
employés à émoloments fixes seraient moins coû- 
Leux à la socrété que les admin-strateurs avec des 
jetons de présence M. le président à fait observer 
que besucoup d'adminisiraleurs, dont les lumreres 
disient parfois très utiles au conseil, ne rece- 
vient pas au-delà de 5 à 600 fr. par sn, somme 
de beaucoup inférieure à celle que coûterait un 
employé capable et intelligent. 

L'actionnsire ayant néanmoins insisté contre 
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le sentiment de l'assemblée, il à été alors révélé 
que cet actionnaire avait fait à la compagnie des 
procés divers pour l'obliger à lui payer des ter- 
rains huit et dix fuis leur valeur et que la résis- 


| tunce du conseil à des prétentions injus'es el ex@- 
| gérees, avait déterminé sa mauvaise humour. 


—_ mm 


Cette révélation à mis un terme à ce débat. 

Enn l'assemblée à nommé M. Bonur de Londre 
administrateur, en remplacement de M. We- 
guelin, démissionnaire. 

MM. de l'Aigte, do Saint-Didier et Dassier sont 
nommés sdem:nistraleurs, en remplacement de 
MM. Gouin , de Mouchy et d'Albuféra, candidats 
à L'assemblée législative. 

M. Orfila est adjoint à la commission de comp- 
tabniité qui est maiutenve, 

La séance est levée h six heures 


Ravrour rnésexTé au NOM DC CONSEIL D'ADMINISTRA- 
Ton, PAR nÉus Pennenr, ADMINISTRATEUR. 


Messirvns, 


Aprés les rudes éprenves que depuis un 5m 
nous avons traversées, après Lant d'embarras im- 
prévus, qu'il a fallu combattre et surmonter, 
votre Conseil d'adminsiration ressent une vive 
satisfaction à vous voir réunis enlin dans des cir- 
co.siances plus favorubles — Grâce à Dieu, en 
eff, notre entreprise est rentrée dans ses condi- 
lions normales; pos recelles s'anéliorent, nos 
dépenses diminuent. et, les arrangements finan- 
ciers dont nous allons vousentretenir, vont nous 
permettre de limiter et de réduire le chuffre des 
sommes à verser sur chaque action. 

L'évercicé 41848 a élé marqué par des fvêne- 
ments dont le souvenir et les conséquences sont 
présents à lons les esprits. Nous avons vu nos 
proprièlés aiteintes par l'incendie et la dévasta- 
lion ; nous avons vu se relâcher Les liens de la 
discipline et de la hiérarchie dans nos ateliers et 
dans le personnel da la traction, notre crédit en- 
fin s'est tronve frappé pur des projets de rachat 
dont la seule annonce avait suspendu le recou- 
vrement de La portion du fonds sociul appelée, 
dans un moment où nous éuons impérieusement 
forcés d'entretenir l'activité de nos chantiers, el 
de satisfaire aux engagements conlractés par la 
Compagnie avant février. pour les fournitures de 
rails et pour la confection de notre matériel. 

1! nous fallait donc, tout à ls fois, maintenir 
nos travaux, el ménager nos actionnaires écrasés 
par la déprécdiation de leurs titres, et par la 
rarete de l'argent, Nous n'avons pu faire lace à 
ces difliculiés, traverser sans encombre la crise 
de t#48, el atteindre la situation relativement 
prospère, dont nous avans à vous rendre comple, 
que par une économies sévère dans l'emploi des 
ressources dont nous pouvions disposer, par on 
usage prudent du crédit de la Compagnie, et par 
un contrôle assidu, exercé sur toutes les parties 
du servies de la construction et de l'esploilation. 

Vous savez, messieurs, qu'à la fin de novem- 
bre 1847, il avait été fait un sppel de 75 francs 
par aclion. Ce versement devait se réaliser du 
20 février au 5 mars 1848. La veille de la révo- 
lation, Le 23 février, 46,346 achions avaient déjs 
versé 3,475.950 francs. Du 4° mars ao 17 emai, 
époque à laquelle le projet de rachat a été porté 
à Assemblée nationaie, H avais été versé, sur 
29.041 actions, une autre somme de 2,245.075 
francs. 

A partir de ceila époque, les versements s'é- 
taient complétement arrêtés. : 

Cest ou milieu de ces tristes circonstances 
qu'eut lieu noire réunion extraordinaire du 24 
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mai, ol: du EE fau ul IE ie | cane nune Le Guésuement ur Lrvnkonem | ml à ribes 403 niet nie les huit jours qui suivirent la présen- 
tation du projet de rachat, 

Nous vous avons alors exp9sé la situation de la 
Compagnie ; nous vous avons présenté l'analyse 
et le Lablo su da toutes ses ressources ; nons avons 
fait ressortir l'injustice des bases de rachat pro- 
posées y la projet de décrel: nous vous avons 
demandé de vous unir à nous dans une protesta. 
Won énergique, el nous avons été heureux de 
rencontrer Chez vous cet appui et ce concours 
unan:mé qui, jusqu'à ce jour, ne nous out jamuis 
fair défaut. 

Alin de donner plus de force à nos justes récla- 
mallonx, nous vous proposimes de déléguer spé- 
tialement Lrois des aclionnaires présents à la ré- 
snion, qui, d'accord avec la Commission de 
comptabilité, qui est restée com ce M4 
Cattu, Buude, Huet et de Milly, juignissant leurs 
eff;rls à ceux du censeil, pour soutenir les droits 
de notre voriélé, dont le décrel projeté consa- 
Crait la violation flagrante. 

Cette mission speciale fut confiée à MM, Orfila, 
de Verteillac et de Bellevue 

Votre Conseil n'a qu'à se féliciter du concours 
L ‘a trouvé de la part de MM, les membres des 

eux Commissuns, Toutes les résolutions, tous 
les actes du Couseil ont été après de mères déli- | 
bérations arrêtés en commun 

Aprés le retrait du projet de rachat, nous | 
avions à régulariser notre situation, soit visävis | 
de l'Etat, wuquel nous devions une somme de 48 | 
milions, exigible depuis le 45 avril, mil vis-à- | 
vis desactionnaires entre lesquels il était urgent | 
de rétablir, autant que possible, l'égalité de si- | 
luution détruite par les événements 

Cest alors que voire Conseil soumit an Gou- 
verneinent diverses propositions tendant à modi- 
fier les époques du rembonr-ement des déponses 
fuites pur L'État, pour ls constraction de la line 
principale. Cette négocialion à été longue el 
difficde, et le jour où elle s'est terminée, le #1 
août dernier, le Conseil, sûr désormais de la si- 
tusUon. renouvelait son y 1 de fonds, mais en 
le réduisant de 75 à 50 ét, pour ramener 
loutes les actions au même chiffee de versement, 

il donnais à ceux des acuopnaires qui avaient 
ver 6 la somme intégrale. la faculié de retirer 
des recnnnaissances de 25 fr. portant intérêe, et 
admissibles en pyement des appela ul'érieurs, 
Nous avons en outre reçu en déduction de ce 
versement les reconnuissances du dividende de | 
9 fr 95e. voté à votre réunion du 27 avril 1848, 
et les coupons d'intérêt éche le ter juillet enis ant. 
Ce versement; s#vst ainsi trouvé réduit à une 
somme cfcuive d'environ 35 fr. 

Le sucres le plus complet a canronré cette 
mesure ; le versement s'est efleciué avec une ré- 

ularité” beaucoup plus grande qu'on n'aurait pu ! 
‘espérer ; Légulite lutroluite dans le chiffre des | 
ver-emenis à rétabli l'uniformité dans là négo- 
ciation de nos Litres ; et lorsqu'au mois de février 
dernier, nous avons eu à appeler le complément 
do 25 fr., nous avons trouvé un grand empresse- 
ment de la part de nos actionnaires 

Cuct par de telles mesures de prudenes, et à 
l'aide des moyens de crédit, qne nous avons pu 
sjourner à la fin d4 févriur 1859 la réalisation 
d'un versement qui avait éié jugé nécessaire au 
mois de navembre 1847 et qui aurait dû être 
comyp'éte dans les premiers jours de mars 1848, 

Nous y sommes parvenus, sans laiscer en sanf- 
feanca aucune des portions de nos travaux dont 
l'échévenent im néciat était nécessaire au dé- 
veloppenent et à la prospérité de notre enire- 
prise, et en maintenant ls travail dans nos chan- 
Lers, alors même que l'Erat licenciait les siens, 
et ajouraait les travaux les plus urgents. 

Voici quelles sont les bases de l'arrangement 
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conclu avecle Gouvernement pour le rembourse- 
ment des sommes que nous lui devons. 

Aux termes de notre cahier des charges, l'Etat 
s'était réservé la construction de la ligne princi- 
pale de Paris à la frontsère par Lille et par Valen- 
ciennes, sauf quelques slalions secondaires, à la 
condition de £e faire rembourser per la Coupa- 
grie l'intégralité des somnes dépensées ou à dé- 
penser pour ces travaux, ÿ compris l'acquisition 
d'une certaine portion du matériel roulant destiné 
à l'exploitation. 

Ca remboursement devait s'opérer aux époques 
suivantes: 

20,000,000 dans laquinzaine de l'homologation 
de l'adjudication, 

Le surplus, pur quart, d'année en année, à 
dater du 4°° janvier 4847 

Lorsque la révolution de février éclata, nous 
avions versé au trésor 37,400,000 fr. imputsbles 
sur Cetle dépense, et nous devinns eTrctuer le 15 
avril 1848 un ronvean payement de 18,000,000 fr. 
Pareille samme de 18.000 000 devait être versée 
en janvier (549 et le cymplément en janvier | 
1850. 

La révolution de février et surloul les consé- 
quences fâcheuses qu'elle avait entralnées pour 
noire ligne, constituaient évidemment Le css de 
force majeure prévu par l'article 37 de notre 
cahier des charges ; nous nous Irouvions dune, 
aux termes de cat article, naturellement sulorises 
à demander lajournement 
noës avions à faire el dont la rélisalion était 
d'ailleurs matérelement imprssible. 

Les efforis mêmes que nous eussions lentés 
pour y suli-faire n'enssent pas seulement avili 
nos titres entre les mains des porteurs, accru la 
pertubalion dont les événements avaient frappé 
toutes les fortunes, mais ils nous auraient furcés 
d'arrêter complétement nos travaux, de fermer 
nos ateliers, de dissoudre nos chantiers : êt tout 
cela sans autre résultat que la ruine el le dis- 
crélit, puisque la confance et l'argent man- 
quaient partout, 

Nous ne vous dirons pas toules les phases des 
négociations suivies avec le Gouvernement pour 
déterminer des époqnes de versement en rapport 
avec les ressources de la compaznie el avec les 
besoins du trésor; nous nous borner-ns à veus 
fa re cannaître la combinaison qui, après de nom- 
breux posrparers, a été adoplée 

= La compugnie versera au Trésor 12 millions 
«par an pendant les deux premières année, el 4 
saillions par an pendant les années suivantes 
+ jusqu'à l'extinction complète tle la dette an ca- 
spitalet intérète calculés à 5 p, 1/0. 

« Les versements annuel: seront effectués par 
«quart, de trois en trois mois, à partir du 15 
« novembre 1848. 

+ Les versements à faire par la compagnies 
“seront représentés par des ohligalions négo- 
« ciahles à l'ordre du enissier du Trésor 

s Elle remettra immédistement au Trésor les 
e obligations représentatives des payments 
«effsctuer pendant les onze premières années el 
«formant ensemble 60 muilions, 

«Le surplus des obiigatiune sera remis aussitôt 
sauce le compte définitif de la créances de l'Etat 
saura pa être établie, 

« Eïle aura le droit d'acquitler ces obligatinns 
<par anticipation, sous esconple formant com- 
pensalinn des intérêts. » 

En verlu de cet arrangement, nous avons Versé 
au Trésor, jusqu'à ce jour, une somme de 6 
millions, 

Nous avons à payer, du 45 srplemhre an 45 
décembre prochain, vre somme de 9 millions, 
puis du 45 février au 45 novembre 4830 une 
somme de 10 millions; le surplus devra être 


des payements que | 


payé à raison de 4 millions par an. 

Nas cnventionsavec E État ont reçu leur exé- 
cution par lu remise que nou avons laile au Tré- 
sur public des ob'igalions payables aux époques 
déterminées pur 008 arrangements jusqu'au 45 
août 1850. 

Au moyen de cel ajournement du compl'ment 
de notre detie, el sauf des cas en dehors de nos 

révisions aciue’les, nous avons pensé, Après 

‘examen des comptes, dont rous allons vous 

présenter l'analyse, que nous pourrions réduire 
à 400 fr. la somme à demander à chaque aclion, 
ce qui formera un Lotal de 160 millions Si vous 
parlagez cet avis, les 60 millions destinés à com- 
pléter notre capital, seront représentés par las 
anauilés de # inillions de franc: chacune que 
nous avons souscriles à l'Elal. 

La compensation entre ces annulés et ies 100 
francs non réclamés des actionnaires, s'établira 
de là manière suivante: 

{Pour servie l'intérét à & p. 0/0 des 40 millions 
représ -nlant les 100 francs ratranchéa du capital 
da chique action. il aurait fallu prélever une 
| somme de #,690,000 fr. par an sur les produits 
nets de notre exploitation, de mêms manière &t 
au même litre qu'on prélèvera l'intérés des 409 
francs qui seront versés: de plus, nous devions, 
aux terines de nos sialuls. effectuer chaque 
| année, sur nos produits nuis, une relenue cilcutés 
| de manière à a nortir le capital social p-udant [a 
durbe de la canewssion. Cet amorliseineul sur un 
capital de 200,000,000 fr. et à l'intérêt de 4 p. 
6/0 par an, repréænie uñe sinms annuelle de 
2.326,38 fe qui, jruinte à celle de 1.600,000 fr. 
représentant lintérèt des 40.000,00) fe. non 
versés par les actionnoires, pro lit uné somme 
de 3,926,384 fr. qui comp'ete à 53.616 [r. près, 
l'annuilé de & milliuns afaciée au rembour-emeut 
de l'Etat 
| Vous voyoz, Messieurs, que ces & milrons 
; auraient dû, dans tous les cas, être prélavés sur 
| les produits nets da l'exploitation avant toute 
di-tribution de dividendes aux actionnaires. La 
réduction du cupilal denos actions sera par cnn- 
sbquent obtenue, sans aucun autre sacrfce 
imposé aux achonnaires que Celui de La gite 
rence d'intérêt de & à 5 pour 0/0 que nous 
avons été obl gés de consentir en faveur de l'Etat 
sur la somme dont le payement est reculé, celte 
différence décrolira d'ailleurs chaque année, à me- 
sureques'apérerontnosremboursemens successifs. 

La combinaison que nous venons d'analyser ne 

| madifiepoia! non plus l'économie générale le notre 
amortissement, La somme annuuilsmeut destinée 
à reconstituer notre capital pendant la durée de la 
co cession reste ln même; seulement, et pendant 
| taute la périodenécessaire pour opérer notre libéra 
Lion onmp'hte snvers l'Etat, Lan rlissement sera 
| affecté jusqu'a duc concurrence au payement des 
annoités ; ces annuités entièrement payées, Il € 
reparlera directement surles actions, ét opérera 
alors leur rambour-ement duns les formes déter 
minées. de manère à ca que Lonutes ls à Lions 
soient entièrement n mboursées à l'expiration des 
trente-huil ans de concession, Ce +ers donc lou- 
jours une smme fixe de 2,826 38h fr. qui sera 
cnnsacrés annuelleme 1 à l'amortissement, Cetie 
somme, employée d'abord à reinbourser dans Les 
mains de JEtat le r:quidine des actions non 
versé par les aclionnaires, le sera p'us tard à 
rembourser, directement dins les malns des a4c- 
tiounaires, les quatre autres Ciiquiènes dont ils 
auront efectué le versinent. 

Votre Conseil d'administration a pensé à l'uss- 
nimité qu'il y avant lieu d'arcemer l'arrangement 
dant nous venons de vous rendre compte ; uns 
devons néamoins je soumuitre à votre approbs- 
lion dans les termes qui viennent de vous être ex- 
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sam Nous vous prierons de remarquer que la | près d'Amiens. por la consolidation de la voie et | que nous avons pu réduire, au moyen de nos ar- 
ac 


ur que nous Rous sommes réservée vis-à-vis 
de l'Etat de le rembourser par anticipslion avec 
bonificaiion de l'intérêt à 5 p. 0/0. lise une 
entière latitude à voire determination, soit dans 
le présent, soit dans | avenir, 


près avoir consulté les prévisions de l'exposé : 
| ctie partie de la dépense ne devait s'élever ! 


des motifs qui a précédé lu loi de conce-sion, les 
travaux des commissions qui l'ont examinée, +1 
les discussions dunt elle à été l'objet duns les deux 
chambres, nous avions & bi le capital de la 
compagne au chiffre de 200.000.000 fr. qui de- 
vait dans notre pensée, servir jusqu à Concurrnnce 
de 450,000,000 fr. à l'établissement de la tigne 

neipale et des embranchements de L'le à Ca- 
ais et Duvkerque ; les 50 000 000 de surp'us 
devant être consacrés, 30.000.000 à l'embranches- 
ment du Creil à Sois -Qnentin et 29,000,000 à 
celui de Fampoux à Haz-brouck, si notre com- 
pagnie en élail devenue adjudicataire 

Les crédits supplémentaires que les Chambres 
opt volés pos éreurement à ls concession pour 
faire ice à l'insufli:snce des prévisions du gou- 
vernement, elles Lravoux complémentaires qui 
avaient été reconnns indispensables à un service 
aussi important que le nôire, nous avaient fait 


er sentir uis longiemps, ainsi que nous ! 
‘avons établi dans l'assemb'ee générale de 4845. 
que Ja ligne prieciyele, les embranchements de 
sais et de Durkerque et le chemin de Creil à 


St- Quentin, sbsorberaient entièrement le eayi- 
al de 200,000,000, Crtle éventualité avait été 
d'aiileurs prévue des 1845 lorsdelu rédaction des 
statuts. 

Si, les évaluations des dépenses nécessaires à la 
construction des embranchements de Calais, de 
Dunkerqueet de St-Quentin, exécutés directement 
par nous wvaient elé dé comme l'ont 
été celles de la construction de fa ligne prin- 
cipal: accomplie par la snins du Gouverns- 
ment, la somme de 200,000.000 [ranes elle. 
même se serait trouvée de beaucoup inauff- 
ænte, mais nous sommes heureux d'avoir à vous 
dire, eréesieurs, que, loin d'excéder nas prévi- 
sions, Î& Construction de ces tros embranche- 
ments pourra & re terminée avec des écunomies 
notables sur les devis primitifs Les embrarche 
ments de Calais et de Dunkerque qui, suivant 
votre dernier rapport devaient urcasionner une 
dépense lotale de 36,567,147 fr, 24 c., matériel 
BON compris, pourront être schevés moyennant 
une summe de 34,300,000 fr ; l'embranchement 
deS', Quentin, auquel une somme de 30 millions 
Bvart ré réservée or notre cap Lil, avoir: 3 mil- 
Lions # = matériel et 27 pour les dépenses de 
la cstruction du chrmin de fret des gares, ne 
Cuûiers, pour Cntle dérnière partie qu'une somme 
du 23.009,000 [fe C>s résultats, nonohslant l'ac- 
croisement de solidité donnée à nos travaux el 
holamment à l'ét«blissement de Ls voie par l'aug- 
méalalion du pords des rails, ont 616 obienua 
tant à l'aide de l'intervention mcessante de voire 
Conseil, que g'âce au zèle et au dévouement des 
ugänieurs la compagnie, auxquels nous 
suimmes heureux de pouvoir rendre ici un 16- 
moagnage pubiic de notre satisfaction. 
, sugmentalions d«A dépenses qui ont eu 
leg ser La tgne principale, con-iruite par | Etat, 
peuvent tre amenés à deux chapitres ;: In pre- 
Euer, Comprenant celles qui re ront produites 
dans les frais l'établissement du chemin et des 
ares principales sur lusquels nous n'avons eu 
aucune acLion et que nous sommes lenas de rem- 
tourser à l'Etat ; le second embrassant les dé. 
penses de consiruchions des stations dé deuxième 
ordre, elles [rois que nous avons élé obligés de 
Luiré pour l'agrandissement des gares consiruiles 


par l'Etat, pour le roccordemeut de Longuere | penses de la compagnie, C'est d'après ce résuliat 


|prur les divers aménagements néce:saires à une 
| grande es phitetion 

L'ensemble de ces diverses dépeners afférentes 

à la hgoe principele séêeis à la somme 

i de 111,800,000 fr 

D'après lt prévision de l'exposé d-# motils, 


qu'à 96 814 00û fr 
L'excédant eur es prévisions ollic riles est 

16,986.009 
Un suire chapitre de nos dépenses presente 
as des accroissements ; C'est celui de votre 
maiériel. 

Le matériel existant sur notre ligne el éelni qui 
sel commandé ou dont La nécessité trie prochaire 
est reconnue, Occasionneront one dépense dla 
33,900,000 fe, dont 39.407,744 fr. 45 © étaient 
déja payés an 31 décembre dernier, Les déve. 
loppenenis que nous prévoyons duns notre ex- 
ploitatinn et notsmment dans le service des 
marchandises dans quelques annérs, morts forcr- 
ront sans doute à ajouter environ 2.006.600 fr. h 
ce chiffre: mais en écurtant relle éve tnatité 
| dont la réalisation ne pourra que se lier à un 
graud dévelppement du trafic. et qui portera 
avec elle plos que se compengation, en ne caleu- 
| lant que sur l'état du matériel arinellemeut livre 
ou commandé et qui constitue l'état normal da 
notre eaphulalion, an péut porter à dix millions 
le chiffre des imprévisions du Gonvernement et 
des Chambres sur ce chapitre, l'une des bnses 
d'aprés lefquelles la durés de la concession avait 
été fixée dans ln ducussion de la loi. 

Lorsque le Gouvernement nous aura fonrni ses 
comples définibfs, nous aurons à lui soumeltre 
des réclamations, non pas pour nous affranchir 
du remboursement des sommes dépensées par lui 
en sus de ses propres prévisions, mais pour ob- 
tenir de sa jumiee une compensation par vale de 
pro'ongalion de notre roncesson , et à ce! égard, 
nôus ne pouvons que nous en référer à c- que 
nous vous svons dija dit dans note rapport du 
26 avril 1847 

Nos observations sur ce point seront d'ailleurs 
fortifiées prr celles que nous luiavons déjà adres. 
sées le 31 mai 1847 lorsque, per ta ignitation de 
la Compagnie du chemin de fer de Fampoux à 
Herebrouck notre enmpaguie s'est trouvée pri- 
vée d'un annexe prévu dans aotre loi de conces- 
san, el qui était destine à augmenter, par 
linfluence d'une abrévistion de parcours, les 
produits des embranchements de Ca ais el de 
Durkerque. 

Vuici, messieurs, le résumé ginéral des dé. 
penses faites et à {ire an 31 décembre dernier, 
non compris ka intérils à emortir sur le comple 
des embranchemcnis. 

DÉPEXSES. 
FAITES à Pine, 


de 


TOTALES. 


Ligne principale. 106,105,794 97! $5,601,701 , st1.800,009 
Erubrenehéeent de 
title à Dunkerque 











et à Calais... 10,801,578 18] 1,209,400 #2) 4,206 ,000 

Esubranchement de 

Saint-Queetin , +, 13,887,1%8 34! 0,42,944 64; 25/000,000 

Marériet, Oalilisge, 

QUE sussmcemenenrs JOMAT. TA 15) 5,482,258 85] 33,600 400 
Touaut ..... 458,812.579 V4 UPA 4TTTN 10) 263,000 fuû 


C'eat sur 203.000 000 fr. dant 434,572,233 
fr, 24 €. éiaient payés au 31 décembre dernier, 
et dont 24,247.728 fr. 76 © rester, L à parer, 
où à dépenser à la même époque, que nnts de- 
vons élablir les prévisions générales des de- 


om 


| rangements avec ! Etat, la simme à réclamer aux 
|'nchonnaires à 160,000.000 fr., qui, avec les 
| 40.000,000 [r. dont le payement à été conver- 
{li en anunilés, forme uue somme totale de 
| 09.000.000 fr. 

î Lestrois uHions en sus pourront être couverts 
avec les réserves prescriles par le statuts, et avec 
| es funds qui soul lonjaurs disponihtes dans le 
mouvement de nos recéites, 

Aprés vous avoir présenté l'aperçu général de 
la sua ion de la compaguie, nous allons succes- 
sivemént passer en reve les compl-s d s divers 
services dela constraction el de l'exploitation, 


CONSTRLÔTION DE LA LIGNE PRINCIPALE, 

Li coumpigaie n'a rien nég'igé de ce qui dr 
vait routribuer à rendre l'espluitation plus fruc- 
lueuse, le service plor sûr. 

Le racrordement de Longoesu à été Livré à 
l'exploustion; les trains à wrande vitesse qui 
desservent te littoral de là Manche et toute la 
régon deu Nord y passent maintenant en évitant 
le rebroussement d'Amiens, 

Les grruges les plus importants ont élé ét 
hlis ou complétés. 

Oia continué la consolidation des voies par 
l'addition d'une cinquième traverse, Au moyen 
de cette nmétioration, noire Yois à acquis le 
degré de stabilité nécessnire P* le service ime 
portant auquel rile est destin 

Les travaux des stations n'ont guëre en pour 
objet que l'installation d ateliers secondaires per- 
metiant dé réparer le matériel à Amiens el à 
Lite. 

Nous avons déjà dit que Les dépenses de la ligne 
principale. dont la longueur es de 355 kilomé- 
tres, séeverarent à 114,800.000 fr Le prix de 
revient du kilumêtre de celle parle sera donc de 
334,000 fr. enviren 

ENRRANCACMENT DE OTXNENQTE. 


L'embranchement de Dunkerque à été mis en 
exploitation Le 1° septen.bre 1838. 

Tous les lerrasenents etles ouvrages d'art de 
celte ligne sont terminés, auf quelques travaux 
Sins imperiance dans la traversée des furtifica- 
nous de Bergues et de Dunkerque, et aux sbwrds 
de la staion d'Hazebrourk. 

Les dus vows sont jesècs d'une part entré 
Lille 64 Hazehroëck, où la ligne de Calais sestnare 
decelle de Dankerque: d'autre part, entre Ber- 
gues et Durkerque, sur une longueur totale de 
0? kilonétres. 

Sur le reste de la ligoe, d'une longueur de 31 
kilumeires, exploitation se fait sur une seule 
voie, mais on truvaile à la pose de la secorde, 
qui es1 déjà assez avancés. 

Toutes tes stalions de l'embranchement out des 
étsbli-sements pour le &riice Jes voyageurs, 

Le service des inarchandises est installé à Don- 
kerque, et l'on prépare Lout ce qui dat nécessaire 
pour le service dans les siatiors où l'expérience 
des premiers mais d'exploi-stion à indiqué qu'il 
pouvait être rétobti avec fruit, 

Les dépenres faites et soldées pour celte ligne, 
s'élèvent à la somme de 17,255,132 07 

Les dépenses à solder on à faire 

3.044.867 93 


sont eslimees 
Toial. 20 300 000 00 


La longocur de l'embranchetment étant de 83 
Lilumètres, le prix da kilomètre ressortira & un 
peu moins de 245,000 fr. 

LSÉRANCHEMENT DE CALAIS 

L'embranchement de Calais a été ouvert jusqu'à 
Saint-Pierre lés-Calais, rn même temps que La 
hgne de Durk-rque, le 4°" sepirmbre dernier, 
Les travaux avaient été entrepris le 15 juin de 
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‘annéo précédente ; les Lerrassements et les tra- | apprécier d'après les comptes qui vous ont été | dises, 


vaux d'art sont terminés dans toute celte élen- 


ue. 
L'exploitation a d'abord été organisée sur une 
seule voie, mais celle siluation ne pouvait pas 
être maintenue longlemps. Le service de cette 
ligne exigeait des conditions spéciales d'exacti- 
tude et de rapidité qui ne peuvent être obtenues 
avec une seule voie; maintenant le service se fait 
sur les deux jusqu'à la station Lerminale provi- 
soire de Saint-Pierre-lès-Calais. | 
Jusqu'à ces derniers temps, il n'avait pas été 
sible de continuer les travaux au-delà de St- 
Pierre. Le prolongement de la ligne jusqu'au port 
de Calais a donné lieu à de longues cunférences 
avec les autoriés civiles et mihilaires. Toutes les 
difficultés ont enfin été aplanies, et l'on a pu se 
mettre à l'œuvre vers la fin de janvier; depuis 
celte époque, les travaux out marché avec toute 
l'activité que la saison a permis de déployer. Dans 
quelques mois, nos locomotives arriveront ju-que 
sur les quais du port, at les voyageurs qui iraver- 
seront la Manche n'auront qua quelques pas à 
faire pour passer des paquebots dans les wagons 
où réciproque nt. : 
Les projets en cours d'exécation pour la station 
de Calais ont été étudiés de manière à oblenir, 
avec économie, les emméaagements les plus con- 
venables. ue 
Les dépenses faites el soldées s'élévent à la 
somme de 9,646,447 71 


Les dépenses e ou à faire 
Pie ngagées 5,353,552 29 


sont estimées £ 
Total. 1$5,000.000 00 
L'embranchement a 60 kilomètres. La dépense 
par kilomètre s'élèvera donc à 233,000 francs en- 
viron. 
EMBRANCHEMENT DE SAINT-QUENTIN. 


Les travaux de la ligne de Saint-Quentin ont 
été poussés avec pclivilé. . 

La situation des travaux, entre Compiègne el 
Noyon, a permis de mettre cette partie de la ligne 
en exploitation à la date du 26 février 4849; l'i- 
nauguration en « élé faite par M. le président de 
la Hépabliqne. 

Nous espérons que l'exploitation pourra être 
prolongée successivement, avant la fin de la cam- 

agne, jusqu'à Chauny d'abord, ensuite jusqu'à 
ergnier [La Fère), et enfin, pour le commence- 
ment de 1850, jusqu'à Saint-Quentin. 

D'après les dernières études, et ainsi que nous 
vousl avons déjà dit, les dépenses pour l'ensem- 
ble des travaux pourront être ré- 


duites à 23,000,000 »* 
Sur quoi on a dépensé 13,057,155 34 
Reste à dépenser 9,932,844 66 


A ce compte, l'embranchement de Saint-Quen- 
tin, qui a 402 kilomètres environ de longueur, 
coûtera un peu plus de 225,000 francs par kilo- 
mètre. 

Ainsi, la ligne principale aora coûté par kilo- 


mètre 334.000 fr. 
L'embranchement de Dunkerque 245,000 
Hd. Colais 233,000 
l4. Si-Quentin 225,000 
Le prix moyen par kilomètre de 
la ligne principale et des trois rm- 
branchements sera de 291,000 


Notre concession comprend 530 kilomètres 
dans son ensemble, sur lesquels 535 kilomètres 
sont actuellement livrés à l'exploitation. 


SITUATION FINASCIFRE, — EIPLOITATION, 


Après avoir rendu compte de la marche géné- 
rale de notre administration, nous avons à ana- 
lyser la situation financière que vous avez pu 


distribuës. 

Cette situation se résurmail ainsi au 31 dé- 
cembre dernier : 

Fonds versés par lesaclionnai- 
rés, 

Dû à l'Etat, 

Dû à des entrepreneurs, four- 
nisceurs, et à divers créanciers, 

Dü, pour dividendes el inté- 


149,658175 » 
51,489,885 25 


4,991,673 23 


rôls, 3,671,618 90 
D, aux copies de réserve et 
d'amortissement, 5,046,516 55 


183,355,867 93 

Voici l'emploi qu'ont reçuces diverses sommes. 

Îl a été dépense : 

Pour la construction de la ligne princi- 
pale, 108,195,798 97 

Pour la construction des em- 
branchements : 

De Lille à Dun- 
kerque, 

D'Hazebrouck 
à Calais, 

De Creil à St- 
Quentin, 13.605,732 09 

Pour la construction du ma- 
tériel d'exploitation, pour l'ou- 
lillage des ateliers, approvi- 
sionnements et mobilier, 

Le solde, montant à 2,940.969 
fr. 97 c., se compose des arti- 
cles suivants : 

ea en caisse, à la Ban- 
que de France ou chez les ban- 
quiers de la com- 
pagnie, 

ortion du cau- 
tionnement, non- 
boursée, 

Fouds entreles 
mains d'agents 
comptables où ro- 
ceveurs, comples 
courants, factures 
a recouvrer, 


18,210,705 03 
9,984,920 72 
41,801,537 83 


30,417,781 45 


1,005,259 89 


700,000 » 


1,235,670 08  2,940,969 97 


Somme égale, 188,355.867 93 
Le compte de la construction de la ligne prin- 
cipale a subi, dans son ensemble, une réduction 
de 1,116,685 fr. 94 c., provenant de rectifica- 
tions opérées sur les comptes de l'Elat, pour des 
dépenses comprises dans les prévisions du bud- 
get, et qui ont dû être effectuées par la compa- 
gnie. Ces rectifications, qui ont porté sur l'on 
des articles de ce compte, que nous avions inti- 
tulé : Dépenses à répartir, attendu que l'emploi 
ne nous en avait point été fourni, se sont élavées 
àlasomme de 6,542,676 49 
Dont il faut défalquer les dépen- 
ses faites par nous dans le courant 
de l'exercice. 5,426,020 55 


Ce qui donne la réduction de... 4,116,65% 94 
L'ensemble des dépenses relatives à la cons- 
teuction des embranchements s'est élevé, pour 
41858, à 16,589,N35 42 
Le chapitre de la construction du matériel 
d'exploitation des spprovisionnements et du mo- 
bilier des gares et stations s'est accru 
de 4,253,859 77 
L'augmentation a porté sur le 
matériel d'exploitation pour 
tant pour la liquidation d'ancien- 
nes fournitures que pour la com- 
mande de 22 nouvelles machines, 
el la construction dans nos ale- 
liers de 176 wagons de marchan- 





3,873,410 73 


L'engmentation sor l'outillage 
des ateliers et les approvisionne- 


ments de toute nature, a été de 736,448 04 


Somme égale, 4,253,858 77 


Il nous reste à dépenser, pour Llravaux com- 
mandés au dehors ou en cours d'exéculion dans 
nos ateliers, environ 4,800,000 fr., non compris 
les prévisions pour l'augmentation probable de 
ce par suile du développement de notre 
tralie. 

Lorsque ces commandes ou ces travaux suront 
été exéculés, le matériel de la compagnie se com- 
posera de : 

123 machines à voyageurs. 

76 id. à marchandises. 
419 voilures de première classe, 
161 id, de deuxième classe, 
490 id. de troisième classe. 
2,666 wagons de loutes sortes. 

En résumé, les ressources dont la compagnie a 
disposé daus l'exercice de 1848, se sont Fievées 
à la somme de 29,169 714 74 


== 





Savoir : 
Pour valeurs dis- 
ponibles su 31 dé- 
cembre 1847.,., 7,957,349 35 
A déduire : voleurs 
restant au 41 dé- 
cembre 4844.,.. 2,940,969 97 
| 5,016,379 38 
Pour versements effectués par 
les actionnaires. 20,062,075 » 
Pour excédant en 1848, des 
sommes représentant les produits 
nets de l'exploitation, et les sol- 
des dus à divers, sur les mêmes 
comptes, en 1847. 5.091.260 36 


Ensemble. ?29,169,714 74 





Voici quel a été l'emploi de ces rrésanrces, 
li a été dépensé : 
Pour construction de la ligne 


principale. 8,126,020 5% 
Pour construction des embran- 
chements. 16,489,835 42? 


Pour construction da matériel 


d'exploitation, etc, 4,253,858 77 
Pour paiement fait à l'Etat 
en 848, 3,000,000 »« 


Somme égale. 29,169,744 74 


Au milieu et par l'effet des événements qui ont 
éclaté dans l'année 4848, notre exploitation à eu 
doublement à souffrir d'un accroissement consi- 
dérable dans le chiffre des dépenses, et d'une ré- 
duction dans le montant des recettes. 

Le produit net de l'exploitation de l'exercice 
1847, Lous intérêts payés, avait été 
de 1.241,33 80 

Celui de l'exercice de 1848 n'a 
été que de 2,066,516 35 

Différence en moins sur le der- 
nier exercice. 2,494798 25 
dont le détail ci-dessous ressort des compies qui 
ont été mis sous vos yeux, et se compose des Sie 
ments suivarts : 

Excédant des dépenses d'exploi- 
tation sur celles de l'exercice prô- 


cédent. 719,500 8%, 
Réduction sur le montant net des ; 
recelles. 540,023 a% 
SUPPLÈMNEN FT 


>. 
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Excédant sur le compte des inté- 
rés payés aux aclionnaires, déduc- 
tion faite des intérêts reçus. 

Excédant sur le compte des inté- 
rêts dus à l'Etat. 

Dépense des exercices clos. 


545,974 94 


231,736 74 
57,661 76 


Montant lotal de la réduction en 
1848. 2,194,798 25 


Nous allons analyser successivement les élé- 
ments de celte réduction qui s'est produile sous 
l'inflence de circonstances exceptionnelles et 
d'événements de force majeure. 

. L'augmentation des nses d'exploitation 
s'est répartie dans des proportions inégales sur 
les divers chapitres. 


Elle a été de 


30,919 99 sur les dépenses de l'administration 
centrale. 

164,296 83 sur les dépenses de la division de 
l'exploitation. 

450,552 31 sur les dépenses de La division du 
matériel et des ateliers 

131,731 69 sur les dépenses de la division de 
l'entretien et de la surveillance. 


719,500 82 


Les excédants de dépenses des trois premiers 
chapitres tiennent uniquement aux frais extraor- 
dinaires occasionnés par la révolution, au relà- 
chement qui s'était introduit dans les ateliers et 
_ les pre à la réduction forcée ne heures 

iravail, et surtout aux exigences du person- 
nel de la traction. ee 

Sans ces circonstances, nous n'hésitons pas à 
affirmer que, malgré l'ouverture de nouveaux em- 
branchement!s, nos frais n'auraient pas sensible- 
ment dépassé ceux de l'exercice nt. 

Ainsi, les dépenses de l'administration cen- 
trals qui présentent une augmentation appa- 
rente de 30,919 fr. 99 c., ont elé en réalité ré- 
duites, car elles comprennent deux articles qui 
modifient entièrement ce résultat : 


L'un de 39,271 04 pour indemnité et frais des 
corps militaires emp'oyés à 
la garde de nos établisse- 
ments pendant les événe- 
ments de 1848. 

L'autre de 28,028 77 pour indemnités accordées 
a des employés réformés. 


Ensemble 67,299 78 


Dons le courant du présent exercice, nous au- 
rous le bénéfice de ces frais el celui de réformes 
ui ont été faites, et qui porleront sur loute 
année. 

L'augmentation de la dépense de la division 
de l'exploitation, montant à 166,296 fr., a pour 
cause principale ! impossibilité dans laquelle nous 
nous sommes lrouvés pendant plusieurs mois, 
d'opérer la moindre réforme sur le personnel des 

res. devenu trop considérable par suile de la 

minution des affaires. Plusieurs articles de ce 
compte présentent toutefois des réduclions im- 
portantes. 

Mais c'est surloul dans la division des ateliers 
et de la traction que nous avons éprouvé | in- 
luence des circonsiances exceptionnelles dans 
lesquelles nous nous sommes trouvés. 

L'article seul du traitement des mécaniciens, 
par suile de la modification de salaire qui » dù 
être momentanément admise duns loutrs les ex- 
ploitations. présente un excédant de dépense 


de 353,814 fr. OÙ c. 
Celui des réparations s'est 


élevé de 95959 54 
La dépense de combustible 
s'est acgrue enfin de 51,968 78 
Total 501,742 33 
La eg moment 
nomie dans raissage des 
machines de g 51,190 02 
Ce qui donne, pour l'aug- 
mentalion des nses 
celle division, le chiffre de 450,565? à1 


Par un sentiment de réserye que vous approu- 
verez, nous n'insislerons pas sur des fails péni- 
bles, qui, d'ailleurs, sont do notoriété publique. 

Il vous suflira de savoir qu'aussitôt que les cir- 
constances l'ont permis, nous avons fait rentrer 
notre entreprise dans ses conditions normales 
d'économie. 

La plupart des réformes n'ont pu être introdui- 
tes que dans les trois derniers mois de l'année ; 
néanmoins, vous pourrez juger de leur impor- 
lance, par la comparaison des résultats des deux 
semestres de l'année 4848. Ainsi, la dépense du 
service de la traction comprenant tous les frais de 
réparalion et de conduite des machires , la con- 
sommalion du combu-tible, elc., qui, dans le 

mier semestre, s'était élevé à 4 fr. 26.78 par 
ilomètre, s'est trouvée réduite, dans le deuxié- 
me, btfr. 02.50 ce qui donne r 1,529,626 
kilomètres parcourus pendant le deuxiemèsemes- 
tre 1848, une économie de 371,393 fr. 49 c. 


6,739,901 23 


été que de 
correspondant à 
une recette de 
Soit, pour le deu- 
xième semestre , 
une économie de ; 387,584 37 
Bien que les recet- 
. verre celie 
riodesientaug- 
menté de ” 1,803,934 54 
Ainsi, le service de la traction a présenté, dans 
A papsd semestre de 1848, une dépense de 33 
1/2 p. cent de la recetieeffectuée, tandis que dans 
le deuxième semestre, la dépense pour le même 
service n'a atteint 22 p 100 de la recette. 
Quand à la diminution sur les recettes de notre 
exploitation, elle s'explique suffisamment par la 
ru déplorable des affaires, dans l année 
848. 
Ces rédactions ont porté sur les branches sui- 
vantes de nos revenvs : 


1,856,668 45 
8,543,835 77 


Transport des voyageurs. 960,998 66 
id, voitures, che- 
vaux el malles-poste. 13.681 69 
974,680 35 
Mais des augmen- 
tations ont eu lea . 


sur le transport des 

articles de message- 

ries, de 112,035 98 
Des marchandises, 281,383 06 

56,227 70 


Sur ceux de l'em- 
branchement de Com- 
piègne, 


54,780 98 [565.278 72 
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Différence en pertes sur les 

produits bruts, 109,401 63 
Les charges afférentes aux 

récelles se sont en outre, aug- 

menées de 170,622 36 
Total égal à la réduclion des 

recelies ___580,023 99 


Le service des travaux de la surveillance pré- 
sente ur l'exercice 1847 une augmentation de 
131 :1 fr. 69 c. Mais si on compare la 
totale à l'étendue exploitée , on trouve que la dé- 
pense par kilomètre n'a été que de 2.600 fr. en 
1863, tardis qu'elle avait été de 2 740 en 4847. 

L'excédant des intéréts payés aux actionnaires 
n'a pas besoin de justification. 

Eufin, quent à celui des intérêts attribués au 
gouvernement, il résulte de ce que le laux a été 
porté de 3 p. 00, à partir de 45 soût dernier. et 
de ce que les intérêts dus à cette époque à l'état 
ont été capitalisés, 

En résumé , l'ensemtle des receltes neltes de 
l'exploitation s'est élevé à 14.356 917 90 

Les dépenses d'exploitation à 7,305,933 24 





Soit pour excédant de recet- 
Les sur les dépenses 7,051,014 66 
Sur cet excédant, il a été pré- 


levé pour intérêts à & p. 0,0 des 
sommes versées par 1e action 





paires 4,800,000 00 
dont il faut dé- 
duire les inté- 
rêls vensnt 
des nis 
et du comple 
M ces aa 
ments 1,739,523 43 
3,060,474 87 
Plos, pour in- 
térêts s0om- 
mes dues à l'état 
pour ‘année 
1848 1,944.028 24 —5,004,499 441 


Le produit net de l'exercice de 
1848 servit donc de 

Mais aux termes de l'article 
47 des staluls, la retenue desti- 
née à former un fonds d'amor- 
tissement devant être prélevées 
sur l'excédant des produits an- 
nuels, à partir du 4 septembre, 
jour où à commencé |3 mise en 
exploitation des embranche- 
ments de Dunkerque et de Ca- 
lais, il y a lieu de déduire poar 
cet amortissement pendant qua- 
tre mois seulement 


2,046,515 55 


34 


735,461 





Reste donc pour bénéfice met 
de l'exercice 1,271,054 21 





Nous vous proposons, pour resler fidèles à la 
lettre et à l'espril de nos statuls, de metire cetle 
somme en réserve, soit pour amortir les intérêts 
prélevés sur les fonds employés à la construction 
des embranchements et qui doivent être repris 
sur leur produit net, soit pour nous meitre en 
mesure de faire face à toutes les éventualités d'un 
litige existant entre nous et le gouvernement sur 
linterprétation d'une clause relative au règle- 
ment des intérêts des sommes consacrées à la 
construction de la ligne principale. 

En procédont de cetie manière, nous main- 
tienfrons les principes qui nous ont sersi de 

depuis l'origine de notre Société, de ns 





laisser à la charge dy eompla de capila! aucune 
somme pour les intérêts payés aux acljonnaires 

ndant la construc'ion, et nus aurons ivlis- 
Pit à touts les exigences que la prudence pou- 
vait commander | 

C'est sinsi que notre entreprise se trouvera 

: de charges exceptionnelles étrangères à 
l'exploitstion Ne pas grever l'avenir au profit du 
présent, cest faire acie de prurlence al de bonne 
adiniaistration. 

En résument les faits princinans de notre ex- 
plaitation, on rouve que les eirconstang 6 linan- 
clères e1 politiques nous ont enlevé. en 1848, 
205,689 voyageurs, relativement à 1847. Les re- 
celtes ont baissé dans une proportion plus forte, 
parce qu'il n'y a pas eu seulement diminution du 
nombre des voyageurs, mais encore (hévl.ssement 
quent à l'espécs des voilurrs occupé s La réduc- 
tion des rec-ties sur les places de 1" classe s'est 
élevée à 865,373 06 ©., cest-à-dire à 34 p. 100; 
sur les places de 2° classe, elle à été de 465,649 
66 e., soit de 15 p 400 ; ily à eu au contraire 
une augmentation de 361,694 34 @ sur les pro- 
duits des places de 3° classe, soit 44 p.100 Ou ne 
saurait assurément trouver un exemple plus frap- 

nt des économies forcérs dont les événements 

l'année deriière ont donné partout le signal, 

Sur l'ensemble des transports de voyagvurs, 
marchandises el objets divers à grande et à pe- 
lite vitesse, la réduction définitive n'est que de 
580,023 fr. 99 c., soil seulement de 3 p. 400, 
comparativement aux produits de 1847, mais la 
réduction es’. en réalité plus considérable ; en 
effet, en 1847. la section de Creil à Compiègne 
n'a été exploités que pendant truig mois, du 
21 octob e au 31 décembre, tandis qu'en 1848 
elle l'a été durant tnute l'année; enfin, à drier 
du 4°" septembre 4848, les embranchements de 
Calais et de Dunkerque ont été livrés à la circu- 
lation, et leurs produits, pendant cette période 
de quatre mois. :ont venus gronsir les résullats 
de l'exercice 1848 [l ne faut pas néanmoins alta- 
cher” trop d'importance à celle ob:ervaliun ces 
embranchement£s n'ont pu produire encore les ré- 
sultats qu'on doit en shiendre ; les transports de 
marehan lises, surtout, n'ont pu eucore y acqué- 
rir un développement normal. | 

Depuis Je commencement de l'exercice 1869, 
le trafic des embranchements a pris et prend 
chaque jour un développement bvaucoup plus 
consilérab'e. Les services réguliers de transports 
de marchandises, qui viennent de s'organis Fr par 
l'Aisne et par les canaux des Ardenues, eu cor- 
respondance avec noire compagnie, apportent à 
la gare de Compiègne les produits de Soissons, de 
de >élen. de Mezieres, de Charleville; la, des 
meyeus de déchurgemeut, que la prosuniié du 
l'Oise nous a permis de reudie au:$j prempis ul 
aussi économiques que possibles, font passer di- 
rectem ut les marchandises des bateaux sur les 
wagons, qui les portent à Paris, à Lille, à Calais 
ou à Duukerque 

Depuis le 4°" février, le service de la malle en- 
ire la France el l'Ang'eterre s opère par le port 
de Calais. Les paquebuis qui en sont chargis, par- 
tant et arrivaut deux fuis par jour à des heures 
loujours les mêmes, quelles que soient les va- 
riations de la marée, nous avons py établir des 
iraus qui correspondent direclgnque avec lus 
paquebuis, eb au moyes demquelé le voyage de 
haris à Londres et de Londres à l'aris s etlectue 
direciemeut et sans tmps d'arcét. D'accord avec 
là conpagnio du chemin de Douvres a Londres, 
nous avons, en outre, établi sur çe point un rer- 
vice quotidien de pquebors parlant ebk arrivent 
aux heures do La imarée. E:lin, deux bateaux à 
tapeur, qui fuat régulierement chique #-maine le 


urayat de Londres à Calais et de Calaiy à Londres, 
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complètent sur ce print l'ensemble de nos com- 
munications avec l'Angleterre, 

Quand les travaux qui s'exécutent seront ter- 
minés, la gare de Calais présentera toutes les fa- 
cités désirables pour les relations des voya- 
geurs et des marchandises avec le port. 

Des services de bateaux à vapeur viennent de 
sir sta ler dans le port de Dunkerque. so1t spon- 
tanément, soit en vertus de conventions spécrales 
passes avec nous, pour le transport des vaya- 
geurs el de: marchandises : ces services élahlis- 
sent entre Dunkerque et les places de Londies 
de Rotterdam. de : meosal de Copenhague 1 
de Saint-Pétershorrg, des relations régulieres, 
premples et économ'ques. 

Notre gare de Dunkerqne va être mise en 
communicaiion directe #v:c les bassins du port 
Non« avons obtenu l'autorisation de poser des 
rails dans l'établissement de la marine. Cette dis- 
posilion épargnera au commerce les frais de ca- 
miownaze, dechargement et de déchargement, qni 
auraent considérablement réduit les avantages 
que l'ouverture du chemin de fer assure à un 
port, apprlé, par sa siluation en face de la Timise 
et à l'entrée mers du Nord, à acquérir une 
grande et rapide prospérité 

Nous devons encore appeler votre attention sur 
une brauche de notre servicequi continue à don- 
ver des résultats excellents. et qui prend, sur 
tous leg points de notre ligne, une tinportance 
véritablement remarquable el au-dessus de nos 
prévisions ; nous voulons parler du service des 
voitures de correspondance établies aux diverses 
slalions, au moyen de conventions passées avec 
des entrepreneurs; chaque jour ex service exé- 
cute 413 voyages d'aller eL retour, transporte 
1,391 voyageurs, fournis un purcmrs de 4,273 
kilomètres, et met en mouvement 672 chevaux 
Le nombre lulal des voyigeurx tran-poriés en 
1848 par Ces voilures a éte de 413,223 La recetie 
rpuortée au chemin de fer en vrvageurs et en 
messagerie s'est élevée à 1,650.504 fr, Le totul 
des subventions payées par la compagne aux 
divers entrepreneurs de cs servicus, monte à 
122 617 1r., Cu qui représente moyen mem -n1l 0,29 
6/10 par voyageur, ou 7 t/3 p. {U0 de la receite 
procurée Nous ne comprenuns point, dans les 
chiffres que venons de douner, les services ela- 
b'is à Paris et dans les priuc:pales villes traver- 
sées par notre ligne. 

Apres uau luugue el minulieusé instruction, 
apres l'examen ds plusieurs commissiuns, nous 
avons s'gné, le 44 décembre dernier, avc l'ad- 
mimistralion du télégraphe, une convention qui 
nous permet d'apyhquer, entre Par,s, Lille et Va- 
lenciennes, le L1 graphe électrique aux besoins 
de nutre exploitation, Le service à grande dis- 
tance se fera par Les »oins des agents de l'adini- 
nistralion, moyennant contiibution de la comp- 
#nie dans les dépenses générales du personnel; 
nous pourrons en ouire, au moyen de fi s spé- 
Giaux, établir, sous le contrôle du gouvernerrenit, 
une correspondance direcle entre nos stations :n- 
termédiares, pour le service dé nos dépôis de 
machines. Nous avons d-puis étendu celle con- 
venlion à la ligne de Lille à Calais, sur luquette le 
rer vice télégraphique va s'etab ir. à lo condition 
d'une redevauce puyée par notre compaynie. 

L'usige du telégraphe, généralement appliqué 
sur les chemira d'Augletwrre, nous donnera le 
moyen de réaliser immédiatement de nab'es 
économies dans nos trais d'explo lation, lout en 
augmentant la régularité et la securité de notre 
service. Non-seulement il nous peracitre de sup- 
primer, dans la plupart des cas de retard detrains, 
des parcours inutiles de machines de secours, is 
la facilité et la rapidité des commun:cations d'un 
bout à l'autre de la ligue auront pour conséqueuce 





une meilleure distribution du matériel. 

Le service télégraphique, sur la ligne princi- 
pale, sera installe dès le mois prochain ; ds mo- 
sures sont prise peur ôter jexéculion des trs- 
vaux sur la ligne de Calais. 

Nous vousavans entrelepus, dans notre as:en.- 
blée du 29 avril 1848, des dégâis el des dévastu- 
tions dont les événements de fevrier ont été l'oc- 
casion sur notre ligne ; nous vous avons dt que 
loutes nos siations, entre Paris et Beanmant, 
avient été saccagées, incendhées où démulics, uuc 
parue de notre matériel et des marchatdi vs qui 
formaient Le chargement d'un grand nombre de 
wagons pillée, brûlée ou détruite, Noux avons re, 
mis au gouvernement un état complet et clétaillé 
des perles épromées par nous; il s'élèse à la 
somme de 969,643 fr. 58 ©., nous gaines en ré- 
clamation pour obtenir le rembourses: nt de cette 
somme : notre demande, a été prisentée le 26 
août 1848 

Une instroction à été commencée immédiate 
ment : les difficultés ficancères de la situation 
ont retardé la solution de cette faire; elle ne 
peut manquer d'être fivorub'e. 1 s'agit d'une 
œuvre de répar:lion, et nous complons avec con - 
liunce sur la justice du gouvernement 

Votre conseil s'est accupé de l'exécution d'une 
mesure réclunmée par un grand nombre d action- 
naires. el qui aurait pour effet de faciliter 1e clas- 
sement de nos actions, Nous voulons parler de la 
délivrance de eruficats de dépôt nominatifs. Lis 
statuts vnt élabli que les actions délinitives se- 
raient an porteur, et ils donnent par leur art 41 
la Ciculie au conseil d'udmimstraton d'autoriser 
le dépôt des titres dans la caisse socisle, el de des 
terminer la forme d's certificats, le Chilfre des 
frais auxquels ce dépôt pourra 6 re assujetti, eh 
les garanties dont il convient d'entourer s'exéou- 
lion de cetie nv gre dans le double intérèt de la 
compagnie et des aclionnaires. Le conseil est, à 
l'unsnunité , favorable à l'adoption de ce Le me 
sure en principe. reste à régler là question de ga- 
voir si là Compagnie ug-ra de la faculté que lui 
laissent les statuts de soumettre la dolivrance des 
certificats de dépôr au parement d'une rémunéra- 
tion destinée à payer hs frais auxquels les dépüls 
donnent lien, Peut-ére conviendrait-il qu'un 
doit de 10 centimes par achon fêt la condition 
de chaque dépôt, quellequ'en pui-se être la durée; 
d'un œutre côté, il pourrait paraltre préférabe 
que celte npération ft gratuite. Bien que cette 
question eût pu être réslue directement par le 
conseil , il 8 cru devoir la soumettre à votre ap- 
préciat on , afin que la solution que vous juyerez 
devoir adopter soit à l'abri de toute réclamuuon. 

Nous avons perdu pendant l'année le concours 
de M. Weguelin, l'un des administrateurs de la 
compagnie ré-ident à Londres , qui nous à fat 
connatire, il y a quelques mois, son intention de 
donner sa dém ss, le conseil a nommé à sa place 
M Booar, de Londres; la ralification de cette no- 
minaliun sera soumise à votre approbatien. 

La dernère loi électorale ayant classé au nom- 
bre des incompatibilités La qualité d'administra- 
teur et de dirceteur des ch-mius de fer a amené 
la dém sson de trois autres de nos collegues, 
M Gouin, de Mouchyet d'A buféra, nous éprou- 
vons un double regret en vous fassant part de La 
retraite de collrgues dant le suncours nous était si 
utile et si précieux, d'abord. parcs qu'eile nous 
prive de leur cnvpéralion el de leurs lumières, et 
ensuile parce qu'elle est provoquée par une dispo- 
sition législative qui cunsacre une lâcheuse ex- 
clusion. Les chemins de fer constiluent une des 
plus grandes iustries du p+ys, ils ont provoqué 
l'application de capitaux cunsulérubles à des œu- 
vres de la plus haute utlité ; ils changent, en tes 
rendant plus féconds, plus actifs, les rapports des 
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armes; is multiplient les débonchés de l'indus- 
re lsalmentent directement d'immen-es chan- 
es de travail : les émotions politi jues, les 1rou+ 
\wrholationnaires qui agilent en ce mom nt ks 
cas européennes, iront se coufmd:e et se 
à dre dans los faits analogues dont l'histoire es 
veqhe, mais ce qui dislingurra le XIX* siècle 
ra préus ment | accomplissement de la grande 
verre des chemins de fer, et en face de cote œu- 
mn scomplie, on se demander: comment ls 
vnts qui auront le 1 lus énerziquement con- 
2h introduire estte amélioration dans leur 
pr ssrat pu se voir exclus des functions légis- 
hrs, 

Vare Conseil, appelé par les slaluts à rem- 
per les el ègnes nous avons perdus, à 
voué MM. de ! Aigle, de St-Didier ei Dussier, 
Ten avez, messieurs, à saluer sur ces nomi- 
Aprés vons avoir présent, messieurs, la sitna- 
générale de la compagnie pendant l'exercice 
4, vos vous demandons la permission Je 
ou rigraler quelques faits relatifs à not:e ex- 
bwmnpend.n l'exercire 184%, 

Kai rreettrs, depuis le 4*" janvier dernier jus- 
pu! avril couran:, se sout 


eee à 5491,627 fr. (ac. 
Ds la même période en 

1, elles avaient été de 4479224 75 
dus celle de 1847, de 3.802,80 26 


Lngmentation est, 1ela- 
|tenent à 1848, de 16p. 0/0 
drativement à 1847. de 36». 0/0 
E los compare notre circulation à celle des 
brain de fer belges, on trouve pour le premier 
Passe 1849 : 
br chemin de fer du Nord 
De tre le de 4,067,674 fr. 91 e. 
Sr les chemins de fer belges 
à 2.699,25? 


Wsmes en faveur du che- 

Mise du Nord. 1,368,622 fr. 52e. 
un roetts a conséquemment dépassé de 
L'Mcslles des chemins de fer b lges. mt ce- 
ee cs chenius ont plus d'étendue que le 
M. 


Ja dienses d'exploitation, pendant le pra- 
Inoestre de 1848, présentent une écono- 
mivement à cel'es du premier trimestre 
tandis que la partie explo.l‘e de notre 
mégmentait d. et que nus recettes éprou- 
5 notable accrois-ement. 
Mscement des travaux des embranche- 
# Lille à Catais et à Dunkerque, ei la mise 
de La vore sur la ligne principale, nous 
feu dress -rrer nos cadres; nous avons 
œéiéun mouvement de concentration 
Ma mevices: après nous avoir donné des 
f zble, do dévouement et d hubileié, 
E Fournet, ingénieur en chef des m ne et 
mer da matériel et de l'atelier ; Divaine, 
ær enchef du chemin da Lille h Calais ; 
bginieur da chemin d Hazebrouck à Ca- 
Bnmgirien, ingénieur du chemin de 
Séat Quentin, nous ont priés d'accepter 
des fonctions qu'ils occupaient dans 
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importants dont ils étaient chargés 
8 ceux de l'exploitation et de la 


de l'exploitation réunit en ses 
tes. l'exploitation, le matériel, 
Mere de | Tancn d 
travaux el a surveillance de 
Mtipale réunit en ses mains les mêmes 
ha partie »xploitée des -mbranche- 
es outre chargé de la direction des 


travaux nécescaires à leur achèvement, à l'exce 
tion de la const uclion des gires, qui est res 
confire aux soins de M. Armand, architecte de la 
compagnie. : 

La réuni d'c's services a pu s'opérer, grâce 
à l'activité de MM, Patiet, ingénieur de l'exploi- 
tation, et Manæl, ingénieur des travaux, et à 
Earke de l'intervention plus directe du comité 
de d.reetion e4 des con+-ils + la compagnie, duns 
la gratio . des div-r…s branches du service. 

Tels sont les faits, Messieurs, que notre conseil 
d'atministration nous a chargés de vous exposer; 
s'ils ne constitmeal point e core une »ilualion 
aussi prospère que nous l« désirerions, ils cons- 
latent du woins des amélisatio"s qui seront fé- 
condées par le retour de l'ordre, de la tranquillité, 
et de la reprise grnérale dos sflaires, laut eu 
France que dans les pays voisins. 





Chemin de Paris à Strasbourg. 


AËSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES DU 
30 avai 1839. 


La séance est onverte à trois heures sous la pré- 
sidence de M. de Ségur, président du conseil d'ad- 
minis'ration. Sont prése ts la majarité des mem- 
bres du conseil et M Bisange , secrétaire 
de la compagnie. M. le président donne lec- 
ture des articles des statuts qui déterminent 
le mode de formation des assemblées générales ; 
270 setionnaires représentant 34,122 avtinns sont 
présents Ce nombre étant pe que suffisant pour 
valider les délibérations de assemblés, le pré- 
si lent appelle à remplir les fonctions de seruta- 
wurs les deux plus forts actionnaires présents 

ui sont MM Ga Bressolles et de Broga; M. 
Degree est désigné par le bureun pour rem- 
el les fonctions de secrétaire, Le bureau étant 
urmé. la parole est donnée à M. Bussange, sacré 
taire de la compagnie, qui donne lecture du pro- 
cès-verbal de la derniere as-mblée et du rapport 
du couseil d'administration sur l'exercice 1843, 

Il résuite de cette Lecture, que la compagnie a 
traversé la crise de 1843 sans éprouver aucuve 
perle sur son capilal. L'état des travaux, la 8: 
luation financière de la compagnie donnent les 
plus belles espérances : dans peu de jrurs la ligne 
ouvrira jusqu'à Mrnux , et peu de temps après 
j" sir Epernay et Châlons: les travaux -ont exé- 
cutés, dut le rapport, avec une rare p-rfeclion et 
bissont espérer que les frais d'entretien seront 
peu considérables, 

Le résumé de la situation financière de l'entre- 
prise onnstate que les recettes sn sont élevées jus- 
qu'au 20 avril à 64.815.844 fr. 850. 

Les dépenses ont été de  48.370,997 70 


Reste disponible 4€,444,847fr.46c. 
ui sa romposent cmme suil : 
Cautionnement 410,000 fr. rente 30/0 au cours 
de 46 40 6,341,333fr. 33 c. 
Vaeurs en portefeuille et 


bans du trésor 5,211,559 05 
Espéces en caisse 110,281 74 
Compte courant 3,428,167 7 
Divers garantis par dépôt 41,353,545 27 

Somme égale 16,644,847 fr. 15 c. 


Lo lecture de ce rapport est suivie de marques 
non équivoques de salisfaction ; M. le présideur 
invite la commission nommée pour l'examen des 
comptes à faire son rapport : M. Henuin, l'un des 
commissaires, donne lecture de ce document, 
dont novs pmblions le texte à la suite du rapport 
du conseil d administrauon, Nous remarquons 
que M. Heonin fait observer que l'assemblée 


avait choisi trois commussaires, que l'un d'eux 
M Frounageot, s'est absenlé +t a ensuite donné 
sa démission ; que la commission réduite à deux 
membres a voulu se compléter par l'adjonction o'un 
des plus forts acionnaires, mars elle à éprouvé un 
refus par le motif que, quo que la commission fût 
réduite à deux membres, elle n'en était pas moins 
régulière ; en conséquence, la commission a fonc 
tionné, alle s'est livrée à de minutieuses vérifica- 
tions , et les détails dans le-quels elle est entrée 
prouvent qu'elle a rempli sa mission avec zèle et 
intelligence. Les commissaires ont terminé leur 
rapport par d-$ considérations que nous croyons 
d'ivoir resumer : « Notre mission, disent ils, con 
» sistail en une vérilication purement malérielle, 
» nous n'avions pas le droit de peser la moralité 
» des comptes, mais notre examen a été si appro- 
» fondi et si complet, que nous ne balançons pas 
»* à donner à la comptabilité non-s-ulement wne 
+ approbation matérielle mais encore une appro- 
s bation morule » Ce rapport a éié écouté avec 
faveur et a confirmé les uctionnaires dans l'opi- 
niou qu'ils avaient déjà que l'entreprise était ad- 
co avec aulunt d'intelligence que de 
oynulé. 

. le président invits les actionnaires qui au- 
raient des observations à faire sur les deux rap 
ports entendus à demander la parole. Un action- 
naire réclame quelques exflications sur l'article 
des dépenres #8 élevant à 4.353,545fr pour avan 
ces sur dépôts et hypothèques, M. le président 
répond qu'en 1857 uue avance de deux millions 
fut faite à MM. Talabot sur des commandes de 
rails et couxsinels, que MM. Talsbot remirent 
deux millions de valeurs pour couverture de certe 
avance ; que sur ces 2 millions MM. Talabot ont 
livré pour 800,000 fr. de fournitures diverses, et 
que, néanmoins, ils n'ont retiréque pour 300,000 f. 
des valeurs qu'ilsavaient déposées, de sorte que la 
un est maintenant plus furte. Toutefois, les 
ivraisons de rails, coussinels, elc,, etc, qui se 
feront successivement réduiront encore ce crédi, 

Le indie actionnaire fait remarquer que l'année 
derniere on avait demandé que les comptes fus- ‘ 
sent distribués huit joursà l'avance, fin qu'ils 
pussent être examinés, et que la compagnie ne 
s'est pas conformée à ce désir. Le président répond 

ue, l'annéedernière, il n'y avail pas de comuiis- 
sion de comptsbilité, que l'un ds commissaires 
n'a envoyé sa demission que le 20 avril, el qu'on 
a atiendu jusqu'au deruier momeul pour arrêler 
les comptes. : 

Un autre actionnaire à appuyé les explications 
du président, en faisant observer que l'envoi J'un 
compile aussi sommaire serait illusoire pour les 
actionnaires, même en leur adressont huil et 
quinze jours avant l'as emblée. Il est évident, en 
effet que. pour qu'un actionnaire puisse vérifier 
sile compile qui lui est adressé esl exact, il 
faut autant de temps qu'il en a fallu à la commis- 
sion de comptabilité. On peut en conclure que 
celte vérification esLimposs b'e ; ces paroles pleines 
de bon sons sout favorablement accueillies par 
l'assemblée. 

Un actionnaire fait un rapprochement entre 
les frais d'administration du chemin du Nord et 
ceux du chemin de Strasbourg. i! eu conclut qu'ils 
sont pes considrables sur ce dernier que sur le 
Nor 

Un autre actionnaire demande que les jetons de 
présence soient réduits, 

M. le président répond, quant au rapproche- 
ment fit entre les dépenses administratives du 
Nord et celles de Strasbourg. que 1'art de grou- 
pr les chiffes fait souvent illusion ; quo 
dans une exploitation les dépenses adimini:tra- 
lives se trouvent réparties sur Cm servi 
ces ; que la ligue de Sirasbuurg, d'une étendue de 
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680 kilomètres, nécessitsit un travail assidu du 
conseil d'administration, puisqu'elle n'a pes de 
directeur comme les chemins en exploitation : 
en les frais relati's aux administrateurs ont été 

xés, par les statuts, à 150,000 fr. ; À. néan- 
moins leconseil ne les a jamais sbsorbés, el que 
celte année ils ne se sout élerés qu'à 112 
mille francs. Quelques aclionnaires étaient dis 
sks à continuer la discussion, mais la généralité 
de l'assemblée ayant demandé l'ordre du jour, 
l'ordre de jour a été prononcé. 

L'assemblés vote ensuite l'approbation des 
comptes et des remerciments à la commission de 
complabitité. 

M. le président propose de remplacer M. Fro- 
rmageot, commisssire démissionnaire de la com- 
mission de comptabilité, par M. Gibert Bressolles, 
l'un des plus forts actionnaires; celle proposition 
est adopiés. 

M. le président annonce ensuite à l'assemblée 
que le conseil d'administration a décidé que 
les frais ordinaires d'inau es ph rem- 
placés par un voyage sur la ligne, que les action- 
naires Parcieet La Facilité de faire en déposant 
leurs actions an siége de la compagnie, ou il leur 
sera délivré une carte, au moyen de laquelle ils 
poarront, pendant huit jours, parcourir el visi- 
ter le chemin. ea 

Cette façon d'insugurer le chemin a été fort 
goûtée par l'assembiée, et fait supposer que le 
conseil a la conviction d'avoir bien rempli 84 mis- 
sion, puisqu'il invite les actionnaires à voir par 
eux-mé.nes les travaux exécutés sous sa dirertion. 

Enfin, un actionnaire demande si un verssment 
sera prochainement appelé. M. le président pense 
que 25 fr. seront appelés en juillet prochain. 

L'assemblée est levée à 5 heures 4/2. 


Rapport du conseil d'administration. 


Lorsque, conformément à l'article 34 de nos 
statuts, nous avons eu | honneur de vous réunir 
su mois d'avril de l'année dernière en assemblée 

aérale, nous vous avons exposé la siluation de 

compagnie, et nous avons appelé plus particu- 
lhèrement votre altenlion sur un fait aus+i grave 
qu'inattendu , la projet de reprise par l'État de 
tous Les chemins de fur. 

Le mois suivant, nous vous avons réunis de 
nouveau en assemblén extraordinaire, afin de vous 
consulter et de nous forlifier de votre opinion. 

Non-seulement vous avez approuvé le résistance 
que nous opposions à uns reprise illégale et à des 
conditions ruineusés, mais encore Vous avez Con 
fié à plusieurs d'entre vous La mission de nous 
donner l'appui de votre concours. 

Nous ne vous exposerons pas, Messieurs, tou- 
tes les phases de la lutte que nous avons eue à 
soutenir, nous nous bornerons à vous rappeler 
qu'aprés les événements de juin, le proja1 de dé- 
cret a été retiré, et que sûr l'insistance du prédé- 
cesseur de M. le mimistre des finances de cette 
époque, le gouvernement a déclaré qu'il renançait 
à la pensée de reprendre les concessions de che- 
mins de fer. | 

Decs jour-là seulement, Messieurs, nous avons 

retrouver ls sécurité du lendemain , sans la- 
quelle aucune affaire n'est possible, De ce jour-là 
seulement, nous avons pu apprécier la véritable 
siluation que des circonstances extraordinaires 
nous avaient faite 

Les quatre mois qui venaient de s'écouler l'a- 
vaient, en flat, profondément mndifiée 

Les travaux, à la charge da l'État, avaient été, 
si non complétement abandonnés, au moins con- 
sidérablement ralentis ; les ressources du Trésor 


ne paraissent pas devair permettre de les ree ! la plus favorable à l'exploitat 
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prendre avec énergie. 1] était évident que la cam- 
pagne était presque perdue. 

Nous avous reconna qu'il fallait renoncer à ou- 
vrir la première section de la ligne à l'automne, 
ar que jusqu'alors nous avions été fondés à l'es- 

rer. 

Ce mécompis était d'une grande gravité. Il por- 
lait aUeinte aux combinaisons que nous vous 
avions communiquées à La dernière assemblée gé- 
nérale. 

Renoncer, quant à présent, avions-nous dit, et 
tunt que durera [a crise financière, a tout appel de 
fonds; concentrer toutes nos ressources disponi- 
bles sur La première section de la ligne de Paris à 
Épernay, ain de l'ouvrir à l'exploitation dans le 
plus court délai ible ; ajourner tout autre dé- 
pense et suspendre , autant que faire se pourra, 
tous les autres travaux jusqu a des temps meil- 
leurs, Lel était le programme que nous avions 
adopiés el que nous avions mis sar-Je-champ à 
exéculion sur la ligne principale. 

Dans la situation nouvelle où nous nous trou- 
vions, l'exéculion de ce programme n'était plus 
possible, 

Le gouvernement n'a pas lardé à exiger que les 
travaux, dont nous avions ordonné le raloutisse- 
ment, fussent repris daas les limites du cahier des 
charges, de sorte qu'au lieu de n'avoir à faire face 
avec nos funds disponibles qu'à l'achèvement des 
travaux entre Paris à Épernay . comme nous en 
avions eu le projet, nous nous trouvions dans la 
nécessilé de pourvoir à nos engagements succes- 
sifs pendant les huil mois qui devaient s'écouler 
depuis le mois d'ociobre jusqu'au mois de mai de 
celte année. 

Il fallait donc augmenter nos ressources. L'em- 
pressement avec lequ'}, malgré la diffcullé des 
circonstances, la presque lotalité des achonnaires 
a répondu aux deux sppels successifs que nous 
avoas fails en octobre et en février, témoigne de 
voire confiance dans notre entreprise. 

Vous n'allez pas larder, Messieurs, à recueillir 
le frait de vos effurts. 

Avant d'entrer dans l'exposé de la situation de 
nos affaires, nous-nous empressons de vous an- 
noncer que nous aurons ouvert au mois de juin 
prochain, l'exploitation de la section comprise 
entre Paris et Épernay, et qu'à moins d évêne- 
ments imprévus, nous pourrons ouvrir, trois Muis 
aprés, l'exploitation d Épernay à Chälons-sur- 
Marne. 

L'ouverture de la première section de la ligne, 
est, pour la compaguie , un fait dont chacun de 
vous apprécicra l'importance. 

Cetin première seclion, comprise entre Paris et 
Épernay , présente un développement de 441 ki- 
lomètres. La ligne traverse une population agglo- 
mérée, active et industrielle, Elle ralhe plusieurs 
villes importantes el réuait tous les éléments et 
loutes les conditions d'une exploitation d'autant 
plus fructueuse, que pour la ligne principale, la 
situation de la compagnie de Strasbourg est loule 
exceptionnelle. 

Tous les travaux d'art et de lerrassements, les 
stations, la gare des marchandises hors Paris, la 
gare des voyageurs dans Paris, les bâtiments des 
grands el des pelits ateliers de réparation, toutes 
ces dépenses sont failes par l'Etat, 

D'aprés les conditions de la loi de concession, 
la compagnie n'a ou à sa charge que le ballastoge, 
les matériaux de la voie, la pose de la voie et le 
matériel roulant, ‘ 

Il résultera de l'exposé rapide que nous allons 
vous faire de | état d'avanrement des travaux »t 
de la situation de la compagaie plusieurs faits 
principaux. 

L'ouverture prochaine de la partie de la ligne 
ion, 


0 


La ed d'une aq crise financière sans 

te de capi al pour la compagnie, 
PL csUiude L pouvoir Fépondre à toutes les 
éventualités et de remplir nos engagements en- 
vers l'Etat, à mesure de l'achèvement des travaux 
dont l'exécution lui est réser.ée, 

ÉTAT DES TRAVAUX. 

Vous savez, Messieurs, que la ligne principale 
de Paris à Strasbourg se divise en cinq sec- 
tiovs : 


4° Celle de Paris à Châlons ; 

Fu de Châlons à Bar-le-Doc ; 

3° de Bar-le-Duc à Nancy ; 

ir de Nancy à Sarrebourg ; 

6° de Sarrebonrg à Sira-brorg. 


La section de Paris à Châtons présente un dé- 
veloppement de +72 kilometres. 

Lesourages d'art, les travaux de lerrassements 
et la construction des bâtiments des sialions, 
nous venons de vous le rappeler, sont à la charge 
de l'Etat. 

Les ouvrages d'art sont considérables. 

On compie quatre souterrains et sept grands 
ponts sur la Marne, 

Les travaux ds terrassements on1 présenté dans 
leur exécution de sérieuses difficuliés qui ont été 
surmontées. On y compte jusqu'à sept grandes 
tranchées. . 

Tous ces travaux peuvent être considérés 
comme terminés; ils le serunt complètement dans 
le courant du mois prochain. | | 

Il n'en est pas de même des bâtiments destinés 
aux gares et aux stations, 

Les bâtiments principaux de la gare des voya- 

rs à Paris sont assez avancés, mais il paralt 
impossible qu'ils soient terminés avant la fin de 
l'année, Ce ne sera pas on obstacle à l'exploita- 
tion de la première section de la ligne. Toutes 
les dispositions sont prises pour utiliser les hban- 
gars à marchandises et les remises qui se trou- 
vent à l'extrémité de la gare, au milieu de dépen- 
dances qui suffiront paadaut les premiers mais. 
Dans Là gare des marchandises, les quatre 
miers magasins dont le conseil général des pouts- 
et-chaussées a approuvé la consiruction sont éle- 
vêés el couverts On termine en cs moment les 
travaux de menuiserie et le pavage. ; 

Les périmètres de toutes les autres stalions 
sonl arrêlés et approuvés par le conseil supérieur 
des ponts-et-chaussées, les Lerrains sont acyuis en 
majeure partie, les terrassements sont 2 
sur plusieurs points et en cours d'exécution sur 
les autres. La compagnie est à peu près d'accord 
avec les ingénieurs de l'Etat pour les dispositions 
générales de ces stations et de leurs dépendances, 
et comme il y avait tout lieu de craindre que les 
bâtiments principaux ne fussent pas prêts en 
temps opportun, elle s'est chargée de l'etablisse- 
ment de bâtiments provisoires affectés au service 
des voyageurs, moyennant un prix que l'Etat s'est 
engagé à rembourser. | 

L Etat s'est réservé l'exécution des travaux ac- 
cessoires de ces stations ainsi que celle des bâii- 
ments pour ateliers, remises el halles à marchan- 
dises. 

Les travaux accessoires dans les sistions sont 
en cours d'exécution sur divers points. Quant 
aux bâtiments pour ateliers, remises et halles à 
marchandises, nous avons le regret de vous in- 
former qu'ils ne sont pas encore commenrés. La 
compagnie est en instance près de M le ministre 
des travaux publics pour être autorisée à cons- 
truire d'urgence un vaste bûtiment qui servirait 
d'atelier provisoire à Epernay, à la condition que 
les frais de cette construction lui seraient rem- 
boursts , 

Si nous n'avonc pu que surveiller et chercher à 
activer autant qu'il était en nous les travaux dont 
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giquede la Haute Marne, il a décidé, dans les six 
premiers mois de 1846, que la ligne principale 
suivrait la direction de Saint-Dizier, 

Cebie décision se trouve bomolozuée de fait par 
la loi qui autorise l'exécution d'un chemin de fer 
entre Gray rt Saint-Dizier, el qui doit par con- 
séquent traverser le bassin mélallurgæue de la 
Haute Marne. 1l y a donc autorité de chose jugée. 

Depuis et dans des vues d' ie dont il ne 
pous appartient pes de nous faire juges, et mal- 
gré les décisions prises et les lois promulguées, le 

ouvernement à fuit étudier un tracé mixte. I a 
idé qu'en parlant de Vitry, la ligne se dirige- 
rait sur Blesmes et rejoindrait Bar-le-Duc par 
Sermaize, mais avec la condition expresse qu'il 
serait construit un embranchement de Blesmes à 
Saint-Dizier. 

1 a informé la compagnie de cette décision et 
l'a invitée à concourir aux dépenses que nécessi- 
terait l'exécubon de cel embranchement. 

Nous avons répondu : 

{1° Que le tracé par Saint Dizier était la con- 
dilion naturelle et nécessaire de l'embranche- 
ment de Sarrebruck ; 

2 Que lenouveau tracé, qui ne davait atteindre 

Saint-Dizier qe par un embra l, aug- 
| mentait de 47 kilomètres la distance entre Sar- 
rebrock et Si-Dzier, et renchérissait le prix du 
transport des houilles destinées au bassin de la 
Haute-Marne ; 
3° Que par ce changement de tracé le gouver- 
nement réalissit une économie de necf milhons, 
et qu assurément il ne pouvait entrer daus l'es- 
prit de personne qu'il pût en résulter pour la 
Comprgnie une charge nouvelle qu'il lui était im- 
poxsible d'accepter. 
Nous ne pouvions 
embranchement qui, limité à Saint-Dizier, ag- 
£ravait nos charges. 
Dans le dessein de concilier tons les intéréts, 
nous avons proposé à M. le ministre des travaux 
ublics de prolonger l'embranchement de Saint- 
izier jusqu à Joinville. 
Cétit porter la voie de fer au centre du bas- 
| 
| 
| 
| 


en revanche nous avons imprimé une vive im- 
pulsion à lous ceux qui sont à notre charge. 

Pour assurer l'exécution de ces travaux nous 
avons traité avec MM. Parent Schaken et C*, en- 
trepreneurs habiles et d'une grande expérience 

tique, 

En traitant avec eux, nous n'avons pas eu seu- 
lementen vne d'assurer la bonne et rapide exé- 
culion du ballastage et de la pose de la voie; 
nous avons voulu aussi pouvoir compler au besoin 
sur leur concours pour venir en aide aux entre- 
preneurs du gouvernement, qui se trouveraient 
en relard pour l'exécution des travaux qui leur 
ont été confiés, 

Ce double but à été atteint 

Immédiatement après la signature du traité, 
MM. Parent et Schaken ont traité avec plusieurs 
entrepreneurs et même directement avec le gou- 
vernement, pour l'achèvement de diverses por- 
tions de terrassements qui nous donnaient des 
inqriétudes. 

s'occupe en ce moment avec la plus grande 
activité de la des plaques tournantes des 
changements de voie, et de tous les autres objets 
du matériel fixe 

Entre Epernay et Châ'ons, nous faisons déposer 
à pied-d œuvre les rails, coussinets, chevilles, 
traverses el coins nécessaires. Le ballast est ap- 
provisionné On ne tsrdera pas à commencer la 
pose de la voie sur certe partie de la ligne princi- 


vous venons de parler et qui sont faits par l'Etat, 
| 


le, 
"ie gare de Paris, l'une des plus belles et des 
lus spacieuses de l'Europe, est duc au talent de 
F l'uschitects Duquesnay, et les travaux de Paris 
à Meaux, exécutés avec une rare perfection à tra- 
vers de nombreuses diflicultés, font le plus grand 
honneur à M l'ingénieur en chef de Sermetz. 

La seconde section de la ligne comprise entre 
Châlons et Bar-le Duc, présenteun développement 
de 86 kilometres. 

Entre Chôlons et Vitry, le tracé était tout in 
diqué, les travaux ont p1 être entrepris sur 
beaucoup de points. Les visducs destinés à passer 
de la rive gaucha à la rive droite de la Marne, et 
dont l'exécution demandait deux cam 
été achevés sous habile et active 
M. l'ingénieur en chef Marinet. 

Nous vous avons rappelé plusieurs fois, Mes- 
sieurs, que la loi de concession n'avait pas déter- 
miné le tracé entre Vitry et Bar-le-Duc. 

Il y en avait deux en présence : 

L'un par les vallées de la Saulx et de l'Ornain, 
et qui it par Sermaize ; 

L'autre par la vallée de la Meuse et par Saint- 
Dixier, pour gagner ensuile Bar-le-Duc par la 
valée de l'Ornain. 

Pour la compagnie le choix n'était pas doutenx. 
1 était La conséquence de la lui de concrssion 
elle-même et de l'ensemble de la ligne La loi de 
concession, en effet, nous imposait l'obligation 
de construire l'embranchement de Ssrebruck, Cet 
embranchement avait pour principal objet non- 
seulement d'assurer aux établissements indus- 
triels de l'Est la faculié de s'approvisionner de 
bouille sur le marché de Sarebruck à de bonnes 

conditions, mais eucore d'assurer le transport de 
ces houilles aux lieux de consommation par la 
voie la plus courte et par conséquent la plus di- 
recte. Le bassin mélallurgique de la Haute-Marne ! 
est riche en minerais; lui offrir la houille à des ! 
prix modérés, c'est lui assurer le moyen de fa- 
briquer le fer à bon muiché, c'est prévenir la 
ruine de nombreux établissments qui sont la vie 
industrielle de ce département. 

Le gouvernement l'a reconnu el, cédant aux 

observations motivées de la ee et aux 
réclamations presantes de l'industrie métallur- 


pas consentir, en eflet, à un 


sin métaliurgique, c'était donner aux usines de 
la Haute-Mirne satisiaction complète, et la com- 
pagnie pouvait y trouver un dédommagement ac- 

Ceplable, 
Après diverses négociations, nous avons offert 
de nous ape 20 de l'embranchement de Bies- 
lle dans les conditions de la loi de 


Mais sous réserve expresse : 

… Que cet embranchement ainsi prolongé serait 
joint à notre concession ; 

Qu'afin de pouvoir faire la dépense de la voie 
sans avuir recours à un emprunt, nous serions 
sutorisés à ne poser qu'une voie sur l'embran- 
chement de Sarrebruck de Metz à la frontière 
prussienne, jusqu'à ce que l'im de la 
Circulation rendit nécessaire l'établissement de la 
deuxième vois. 

Les propositions de la compagnie ont été a- 


gnes, ont 
iréction de 


mes à Joinvi 


grèées par le gouvernement, mais elles ont ren- 

contré de l'opposition dans le sein de la commis- 
sion spéciale chargée de les examiner. 

Vous apprécisrez la réserve qui ne nous per- 

met pas d'entrer dans plus de détails sur une né- 

tion qui et pendante. Nous devons nous 

à vous dire que nous frrons tous nos ef- 

forts pour obtenir, dans le plus bref dé ai possi- 

ble, une solution favorable à tous les intéréis en- 


ga A 

APTE section, celle qui est comprise 
entre Bar-le-Duc et Nancy présente un dévelop- 
pement de 99 kilométres. 

Entre Bar-le-Duc et Frouard, les souterrains de 
Foug et de Pagny sont attaqués ainsi que la grande 


{ranchée de Loxeville destinée à réunir les val- 
lées de l'Ornaia et de la Meuse 

M. le ministre des travaux publics a donné à 
MM. les ingénieurs des ponts-et-chaussées, les or- 
dres les plus pressants pour la rédaction des pro- 
jets de détail des quatre grands ponts à établir, 
l'un sur la Meuse au-delà de Commercy, les trois 
at sur la Moselle auprès de Toul et de Li- 
verdun. 

Les ren _ Frouard et Nancy sont on 
mencés depuis longtemps, ainsi que la trave 
de celte dernière Ville, is ont élé poussés avec 
beaucoup d'activité et seraient déjà Lerminés si 
des mouvementsdeterre considérables ne s'étaient 
opérés dans la tranchée de Champignealles et n'a- 
vaient nécessité un changement dans le tracé. 

La 4° section comprise entre Nancy et Sarre- 
cr présente un développement de 77 kilo- 

tres. 

Les travaux d'urt et de terrassements ont été 
adjagés entre Nancy. Dombasle et Rozières, ainsi 
qu'au-dela de Dombasle jusqu'à Lunéville. IL sont 
en cours d'exécution. 

Au delà de Lunéville jusqu'à Sarrebourg, le 
er espere hroelnses gs il reste er 
à rédiger et à faire approuver les projets - 
tail pour la mise en sdjadication des travaux. 

La 5° secuion de Sarrebourg à Strasbourg pré- 
sente un développement de 71 kilomètres, 

Les souterrains qui se trouvent dans cette sec- 
tion et dont le plus considérabin, d'une longueur 
de 2,668 ra. a été commencé dés l'année 1842, 
avaient laissé jusqu'ici quelque incertitude sur 
l'époque précise de l'achévemeut des travaux, 
mais 11 est plus que probable que la campagne 
mar ig ne se passera pas sans qu'ils soivnt ter- 
minés. 

De Saverne à Strasbourg, les travaux d'art et 
de terrassements sont prêts à être livrés. 

La compagnie, ainst que nous avons déjà eu 
l'honneur de vous en informer, s'élait mise d'ac- 
cord avec les ingénieurs du gouvernement pour 
les dispositions générales et pour les détails de la 
gare de Strasbourg, mais il n'a pas encore été 
pris aucune décision par l'administration supé- 
rieure. 

O1 parait même vouloir remettre on question 
l'étendue des dépendances de la gare et nous som- 
mes appelés à présenter de nouvelles ob-erva- 
Lions. 

En ce qui louche la compagnie qui ne pouvuit 

évoir tous ces retards, conséquences inévita- 

les des événements pliliques, elle a rempli ses 
engagements Les matériaux nécessaires puur l'é- 
lablissement des voies de far, tels que rails, cous- 
sinets, Lraverses el coins sont approvisionnés #n- 
Le Strasbourg et Sarrebourg et seront bientôt 
complétés entre Sarrebourg et Lunéville. 
EMSAANCHEMENT DE REIMS. 

Nous vous avons déjà informés que l'administra- 
tion supérieure avait approuvé le tracé d Eper- 
nay par Rilly-la-Mon'agne. 

souterrain da falle qui sépare les vallées de 
la Marne aura 2,880 mèt. de longueur. La distance 
d'Epernay à Reims ne sera plus que de 31 kilo- 
mètres et celle combinaison satis à lous les 
mouverneuts de Reims el des Ardennes avec Pa- 
ris et avec les provinces de l'Ouest et de l'Est. 

Les projets de détails de l'embranchement ont 
été approuvés par le conseil supérieur des ponts- 
et-chausstes, qui a émis l'avis que l'exécution des 
travaux n'était pas d'une urgence immédiate et 
qu'il é’ait préférable de ce pau les fonds dispo- 
nibles e1r la ligve principale. 

On n en s pas moins commencé les travaux de 
lerrassements aux abords de Reims, are ren 
de l'ouvrage 1ux ouvriers de celle té pen- 
dant l'hiver. 
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EMDRANCHEMENT DE SARREDAUCK, 
No4s avons fait connaltra, dans les comptes 
rendus des années pricélentes, l'avancement 
rogre-sf du travaux de l'embranchement de 
ronard à Metz et à Sarrabruck. 


sées d'une manière convenable pour la facilité de 
| la circulation, 
! Les acquisitions de terrain sont terminé:s de- 
: puis Frouard jusqu'à Merz, et il n'y a plus à rà- 
| gter que quelques affaires litigienses sur l'autre 


Au moment de La dernière assemblée, une senle : partie de l'embranch-ment depuis Metz jusqu'a la 


question importante restait à résoudre, celle de 
La construction de le station de Metz ot de ses dé 
pendances gr les glacis de la place. Des confé- 
tpces approfondiss vnt eu lieu entre les inge- 
pieurs cuis et militaires pendant le cnucant de 
1848 «tlaure vient d'être réglée tant par l4 
conseil géoëral des ponts-et chaussées que par le 
conmsté de fortiicatiun, La station touchera aux 
remparts de la plare et communiquera avec l'in- 
térisur de la ville par de nouvelles portes dispo- 


frontièé proisienne. 

Les travaux da terracsements et de construc- 
tion d'ouvrages d'art sont parvenus à un degré 
d'avancement sati-faisant Les ponts les plus 1m 
portunts ceux de fa Maille à F.ouari et à Ars, 


let ceux de la Seille, près de Metz, mt achevés 


Les tranches les plus considérables sont crerisées 
sur une partie notable de leur étendue. On peut 
dire que les prinepa'es dificultés sont aujsur- 
d'hui surmontivs. [l est probable que tout sera 


complètement terminé entre Frouard et Metz au 
mois de seplembre 4849, entre Melz el Saint- 
Avold vers la fa da la compagne prochaine, et 
entin de Saint-\vold à la frontiere prussienne 
dass les premiers mois de 1851, : 

Un va s occuper immédisiement des statiors et 
des maisons de zarde-, en ajnurnant ioutrfuis la 
construction de La stati -n rt des ateliers définilifs 
de Meiz, qui seront, quant à pré-ent, remplacés 
par des établ s-ements provisoun-s. n 

L'ensemble des dépenses re ativrs aux acquisi- 
tions de lerrans, ax travaux du soi du chemin 
de fer et à la crastruction des stations sur l'éten- 
due de l'embranchement, a été mis. par la lui du 
19 juilet 1845, a la charge de la tr 

IL pouvais en résulier une inc: rtilude plus où 





COMPTE-RENDU DES RECETTES ET DES DÉPENSES POUR 1848. 


RECETTES EN 4848. 


DÉPENSES EN 1848. 


| fr j fe. oc. 
PREMIÈRE PARTIE. — SERVICE CENTRAL. 
PP PR RCE | | fatérêts ) 6 aux actioonsires sur les versements efleciués. ... er tr : 
: . Ê : ! Cons] d'adininis raie et comté de directson {8}... .......... , 
Versements faits par les actionnaires sur le deuxième pee :Traiement du secrétaire général, des chefs de service et em- 
de fondu en 1847 ,...,.......44.,.... dosserréeere | ATL8S » 7 ph ves, des iogenieurs en chef et ordinaires, conducteurs de 
À ïù ‘raveux, ele. etc, soit sur b ligne principale, soit sur l'em- 
Vorsemonts faits par les ac'ionnaires sur le troisième appel, |. branc Rs éseccencuecsr een to esse etsttues 421,101 + 
"x .:,Gens de service, indemniés, missions, voyages ei frais de dépla- 
de fondé fuit on octobre (a)... au Ne hommes cote mt “| 91,778 50 
Intérêts suc les retard des versements... .........| 43,758 m | needs croate set BR TT TT 
| Frais de bureaux e1 d'études, fournitures diverses, lovers, impo- 
lntérôts de placements de fopds.. ,....,..,...........) 835,641 di sitiuas, rss éclairage, tant à |adm.nistration cosirals tue.938 06 
| . que sur UE, uns osma ns TR ES Se PP , 
lntérôls d'uvances faites à divers fournisseurs et enire- Frais el mecs de banque... .,..... PRE SERRE ER sas 15.630 79 
PIORBUTS.. nus sie dunes se corse crocee veus 97,813 > Frais judiciaires insertions, publicaiions, journaux, elc., elc. . 17,442 01 
Location à divers entrepreneurs de rails, coussinets et che- | REPOÈSE AGDE, — VASE EF EATÉARL, 
M cire tshirt ea radar 20,973 74, uk nr La Égne prinagele qu sur l'embsanchement. 
| Frais de tracés, recherches de carrières, elc. ....... sue s 1.05? 31 
Baudoges de roues cédés à la comprgnie du Nord... ..…... 27,670 45! |Paiements aux propriétaires... ee cnu sensor 624,470 03 
" | | | Frais d'actes en d'expertises, levée de plans, indemnités pour 
tea diverses (sous-localion d'une partie de l'hôtel, eccupalion temporaire. elc., ic. ...,.. soute stséiraur 99,511 €s 
ruvonus de domaines, ele , etc... ..,.....,....4,,.| 42,377 80) |Terrassements, ouvrage d'art et constructions diverses, planta- 
GONE... ss susscsésenenasnsse nosvusens e 'adnssess ne 3,041,952 36 
Frais de bailastage. ........,...,........, série sci itas 921,666 55 


Rails, coussinets, chevilles, plaques lournantes, coins, traverses, 


huis de charpente et en grume; frais de réception, d'entretien 


et de transport... . 


| Locomolives, lenders, roues, 


4 Y68,0s6 37 


son nsereg sure vessenssones sr |13,990,2%6 35 
voitures de toute classe, wagons..| 4.930,534 27 


1407120 45 


mme pomme ee nn 
{4} Cet appel de fonds de 6,250,000 fr. à été réslisé en 4849 jusqu'a concurrence de 6,005,200 fr. — (b) Le crédit voté était de 450,000 fr, 


ee ee NET 


EXPOSÉ DE LA SITUATION GÉNÉRALE AU 20 AVRIL 1849. 








x RECETTES. Dépenses. |y,1 ésentatives de 1° dant recettes 
Comple de l'exercice 1846, approuvé en l'assemblée gé- Na pe 20 « il ieis. k 
nérale des sctinnnaires. le 7 avril 4847. ......... 32.112,97 93! 2,682,206 35. a | 
Copie de l'exercice 1847, approuvé en assemblée gé-| * Cantionnement, 410,000 fr. de rentes 3 p. 400 à 
néraln des actionnaires, le #8 avril 4844, ,.,..,.../20 202.018 94145,799,023 641. 46 fr. 40 .........,...,,,..,,.,,..,.,,.,,. 635,333 33 
Lips de l'exercice 4858, présenté à l'assemb ée gé- Valeurs en portefeuille, dont 5,068.75:9 fr. en bons 
nérale des actionnaires, le 34 avril 1849... ,..,..,. 4.968 086 eus en sn du Trésor... sis ssos cons ST . 
LR ce) NÉ ONS NE GAISSB. ., cm men cos voa sente + uv à 261 7 
| : . Torat........... 57,282,229 24,12,952,522 41 Bapre de France . ........,.) 4.154,76 5! 
À uuety de l'exercice 1889, depuis le 4°" janvier jus- thx Rothschid frères. 1 2.234.416 23 
ds ML rss scanscciénséenon ess Séobss 7.543.615 64 3.418.475 29 Courtes cousanrs : {Divers (garantis par des Lbypo 
Toras.......,....166815,848 85/48 370.997 70 ihéives où des valeurs en 
laas de la recette sur là dépense... ............1. ..,.., ..,116.464.847 45 dépôr}, .......... von ntsé 1353545 27 
Baraxce. .........164,815,844 #5,64,815,844 85 Sowme tous... .....,..116,404,847 45 





nains inqalétante sut l'étendae des engagements 

+ nous avons contractés. Aujourd'hui, les trà- 
at sont tellement avancés, que nous nous 
trvans en mesure de dissiper tous les lautes sur 
cette que-Lion, L'axposé du prajet ministériel éva- 
laù l'ensemb'e des travaux d'art et de terrasso- 
wents à environ 22 millions de francs; les pre- 
mères évaluations de nos ingénieurs se sont éle- 
rés à À millions, et ilest certain à présent, qu'à 
voins de cirennslances tout-à-fait extraordinaires, 
ee dernier chiffre ne sera pas me eur 

Nous n'aurons pas à craindre da mécompte sur 
h dépense du bal'astage et de la vore. 

Kons sommes dune plus que jamais fondés à 
ms dire, que nous resterons dans les limites des 
devis que nous vous avons présentés pour l'en- 
sable de l'embranchement. 

L'article 31 di cabier des charges nous impose 
lbigation de le terminer, « de manière à ce qu'il 
soit praticable dans toutes ses parties ». dans le 
délai de six années, à dater de l'ordonnance ap4 
pohative de l'adjudication, sois au plus tard au 
novembre 1854, 

Lopoque assignés par le chier des charges 
mineide avec celle où Lexpluitation de l'embran- 
chement peut et doit, suivant Loutes l+8 appa- 
rences, devenir fructueuse. C'est en effet dans le 
œwurant de 4851 que les chemins de fer prussiens 
# havarois qui furment le prolongement de cet 


tmbranchement, seront eux-mêmes livrés à la | 


cireuration. 

Ces circonstances réunies seraient suff-antes 

r engager la compagnie à meltre la ligre de 
Errebruck en état dére exploitée à la fin de 
1851, lors même que l'art. 31 du cahier des char- 
gra ne lui en ferait pas une loi. Le conseil d'ad- 
ministration a mis à la disposition de l'ingénieur 
en chef trs crédits nécessaires pour préparer 
l'aploitation partielle et successive des diverses 
riies de cette ligne aux époques suivantes : 

De Nancy à Metz au commencement de 1850, 

Te Metz à la frontière prussienne à la fin de 
51 au plus tard. 

À mesure que nous approcherons da moment 
delexploitati sn, et que nous nous é'oignerons 
dlerse qui af cie encore l'industrie, nous 
fosrrons mieux appuyer nos es'imations sur les 
produits présumés de celle partie de la conces- 
ñoo. Quant à présent, nous nous bornerons à 
tes faire observer de nouvean que la situation 
tule de cette ligne, intermédiaire «b'igé entre 
ks mines de houiile et des groupes de forges 
œesidérubles, se fit pour nous auloriser à con- 
tevor des espérances favorables, 

Depris que les travaux sont commencés, huit 
bauis-fournerux devant marcher au coke el deux 
gaedes usines à fabriquer le fer par la néthote 
mglaie, se sont élevés au bord même de la voie, 
Vous savez d'auleurs quelle est aujourd hui, et 
que peut devenir la consommation des usines 
de la loselle, de la Meuse et de la Haute-M-rne. 
Dans de telles conditinas il ne nous pareil pis 
douteux que l'embranchement de Sarrebruck ne 
hit destiné à réaliser un grand mouvement de 
mrchandises, et de plus, à faire parlic'per à ce 
mouvement une parie de la ligne principole, 


SITUATION FINANCIÈRE. 


Les comptes de l'exercice de 4848 qui vons 
st été distribués et qui seront joints à ce rap- 
port, se résument ainsi : 

57,282229 24 


Recelles., .... 
Dépenses ..... 462952#22 41 


Escédant des recettrs sur les 
grues, à la fin de l'exercice 


CRELELEEE 


Sur lesquels il faut 





44,329,706 89 


… 


déduire, 






| 
| 


| 
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pour le cautionnement défiosé 
h la ci-ee des consigrations, 
500.000 fr, de rentes 3 p. 0/0 à 
46 fr. 40 cent... ..:.. 5,733.333 33 


Il restait donc disponible à la 
fin de l'exerrice, la sommede..  6,596,373 50 

La situation au 20 de ce mois est cmme suit : 

Recettes, ... G6$AIS,8EE 85 
Dépenses. .... 4.370997 70 

Excédant des recelles sur 
lee dépenses, ....,,.,..,..., 46.664,847 45 

En deduisont le cautionnement, réduit à 
6,351,333 fr, 33 ©. il restait disponible une 
somme de 40,103.513 fr. 82 ç. 

Nous nous conteutons de vous indiquer ces 
chiffres. 

Vous avez nommé. sur notre proposition, une 
commission qui est chargée de la vérification des 
comptes; c'est à elle qu'il appartient de vous 
les expliquer et d'en confirmer l'exactitude. 

En résumé, Me-sieur:, nous avons pu traverser 
nn perturbation politique qui a atieint profon- 
dément le crédit, ek qui a menacé l'-xistence de 
la compagnie, sans en éprouver d'autre perte 
qu'un retard dans les travaux, et par conséquent 
dans les revenus que nous pouvions espérer, 

Notre capital est resté intact. 

Nous ouvrirans prochainement l'exploitation de 
la partie la plus fructueuse de notre ligoe, sur 
une étendue de 172 kilomètres, 

Nous pensons ouvrir, au commencement de 
_” prochaine, l'exploitation de Naney à 

CIPA 

L'avancoment des travaux et les trailés passés 
avec bonne garantie nous donnent la certitude 
de rester dans les limites de nos devis pour li 
construction à notre charge de l'embranchement 
de Sairrebruck, 

Notre situation financière est satisfaisante, 

L'expérience et les efforts de plus de trois 
années. l'importance des travaux exécutés, là 
nature el les conditions des marchés contractés, 
beaucoup d'éventualités remplacées par des 
faits, cet ensemble de résultat nous permet au: 
joard hui d'apprecier la situation de l'entreprise 
sur autre chose que sur : os prévisions premières, 
pouvaient être dêçues, bien qu'elles fussent 

tablies sur des études sérieuses. 

Dex la première assemblés généralé, nous vous 
avons dit la 85-urité que nous donnaient tes con- 
ditins de notre conce-sion, basées sur la loi de 
1842, et la confiance que nous inspiraient les 
mesures de précaution que nous avions prises 
pour nous préserver des mecomptes sur les tra- 
vaux de l'embranchéemant Nous ne pouvions 
vous parler que de probubilités et de proje's, 
aujourd'hui nous vous présentons des résultats, 
el nons espérons que vous partagerez noîre COr.- 
viction sur les élémeals de prospérité que pré- 
sente l'entreprise à laquelle vous avez donné 
votre concours, et à laquelle nous contiauerons 
de cussasrer nos efforts. 


ns... 


COMMISSION DE VÉRIFICATION DES COMPTES. 


RATPTORT fait à l'assemblée générale dans sa 
séance du 30 avril 1849. 
Messieurs, 

Dans la séance de l'Assemblée générale du 28 
avril de l'année dernière, il a été décidé qu'il se- 
rail institué une commis-ion de trois actionnai- 
res pour la vérification des comples. 

Vous avez nommé membres de cetle commis- 
sion MM. Fromageot, Hennin et Lavallée. 

La situation de toutes les compagnies de che- 
mins de ler à celte épuque est encore présente à 
votre pensée. Le con:eil d'administration de no- 
trecompagaie, dans le but de réunir tuus lés élé- 






























ments dé 4on offésition ht projet de reprise des 
éhiemins de fer par FBtat, unes les merntirés de 
a commission de vérilication des à pten- 
d'e part aux délibérations qui éurent liëu à oët 
«fret dans le conseil. 

11 fit plus. Quoique le moment de proééder aux 
opérations dont la commission avait été ehsrgée 
ne fût pas arrivé, it lui demanda dé faire une 
vérification sommaire des livres, des éeritütés ét 
des valeurs dela société, afin qué lé+ | 
iions déve es sur ces divers points éuseuñt 
une sanction de plus. 

La éommission ratisfit à cette dernnde de eôn- 
sil, et cet exdmen eut lieu au eofiniencement 
de mai. 

Hnentre pas dans fotré mission, fMéssibars, 
de vons parleé des discussions #menées paf le 
projet de reprise des éliemins de fer par l'Etit ; 
seulement, nous éraÿons devoir vous rappeler 
que la situation toute particulière de notre cour- 
sgnio, et la manière à la fois convenable dahs 
les termes et ferme quant au fond, avec laquelle 
sea intérêts ont été defendus, ont beaucoup côn- 
tribué su résittat fivorable de des direu-sianis. 

Lorsqu'est arrivé le moment de r avt 
apéralions dont la eominission avail été chargée, 
il a été ennsiaté qu'un des trois membres nom- 
més, M. Fromageot, avait quitié Paris. 

Les deux membses restant ss trouvaient évi- 
demment en position régulière pour remplir leur 
mandat. Cependant, nous avons eru devoir in- 
viter le cansril d'administration à faire des dé- 
marclies auprès de MM. les principaux action- 
naires, pour que l'un d'eux voulût bien complé- 
ter la ocnxaission, Ces actionnaires on! décliné 
ceue adjonction. en déclarant qu'ils regardaient 
la position des deux membres de la commission 
comme réguière pour remplir seuls leur man- 
dat, 

Depuis. on a reçu une lettre de M. Fromageot 
par laquelle, en annonçant qn il a fixé son dumi- 
cile à Beaune, il donne sa démission de membre 
de la commission de vérifiration des comptes. 
Cette leitre est datée du 20 de ce mols. Nous 
avons done precédé aux vérifications dont nous 
étions chargés, 

Nousavons examiné le journaf, le grand livre, 
les livres auxiliaires, les écrilures lenues dahs 
lez aivers bireaux de l'administration. 

Nous avous vu les pièces comptables, feconna 
et suivi les diverses formalilés dont elles doivent 
étre revêtues pour as-urer l'exactitude de- paie- 
ments Nous avons reconnu qu'a cet égard les 
formes et les garanties néé-ssaires avaient été 
établ es: la régularité des méihotes empluyéss 
donnait la plus grande facilité pour obtéuir des 
résuliats sati-faisants, 

Nous avons vérifié la situation matérielle de la 
caisse, vu et compté les valeurs en japiet él en 
esç-èc s Les plus importantes de ces valeurs sont 
conservées dans une caisse à trois clés qui doi- 
vent rester dans les mains de M. le pré-ident du 
conseil, d'un des membres du comité de Direc- 
tion et du caissier. L , 

Nous vous rappelletons, Messieurs, que l'em- 
branchement de Ssarbruck nest pas réglé sui- 
vant les dispositiors de la loi de 1843. 

Pour cells pertie de notre concession, les 
achats de terrains, les lerrassements, les tra- 
vaux d art sont à la charge de la compagnié. 

Ilen résulte pour l'administration de nombreux 
détails d'exécution qui doivent être el $ont en 
effut, constatés dans les écritures, 

On peut juger de la multiplicité de cés comptes 
en pensant que le nombre des parc les de 
rain< acquis a été d'environ huit mille, qu'il ya 
eu des achats de 10 fr. et au dessous, des calculs 
d'intérêts s'élevant à moins de 20 centimes. 
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Tous ces détails sont conalatés par des pièces 
établissant le concours des ingénieurs, et des 
nolaires à ces acquisitions, Les actes d'achats et 
de paiements du prix terminent celte série d'o- 
péralions. 

Le bureau du contentieux donne son avis sur 
chaque affaire. 

Des détails également très étendus sont cons- 
iatés dans les écrilures pour les lerrassements 
ei travaux d'art. Les pièces sont revèiues des for- 
malilés désirables. 

fi vient de vous être distribué, Messieurs, un 
compte-rendu des recelles et des dépenses de 
l'exercice 1848, au bas duquel est un exposé de 
de la siluation généra'e au 20 avril. 

Ce compte est conforme à ceux des années 
précédentes qui ont reçu votre sanction; il sera 
réimprimé à la auile &e ce rapport, 

llva vous en être donné leciure, et si l'assem- 
blée générale désire entendre les détails de quel- 
ques-uns des articles , ces détails seront fournis, 

Aprés Ja lecture de cette pièce, nous vous ex- 
poserons, messieurs, les ob-ervalions que nous 
croyons devoir faire sor quelques articles de ce 
compte. 


RECETTES, 
La première de cns observations porte sur les 
sommes versées par les actionnaires, 


La somme exigible jusqu'à présent. à reison 
de 250 fr. par aclion, forme pour les 250.000 ac- 
tions un tutal de. ....,........ 62500000 » 


Hia été versé... .. 61,318,550 » 
11481,450 » 


Il reste à recouvrer. …. 


qui se répartissent ainsi : 
Versement du 4° juin 4847, de 75 fr. 
; 43,050 
25 fr. sur 40,086 actions. ......... 252,150 
Versement du 21 février 4849, de 25f. 
sur 35,480 Fr. .,..,..,..., ns. + 886,250 
Total égal,....... 4,181,450 


PETER 


Nous appelons votre altention, Messieurs, el 
celle du conseil d'administration, sur ces recou- 
vrements dont nous croyons instant d'acliver la 
rentrée, 

Nous avons remarqué la différence sur les in- 
térêis de fonds placés, pour l'année 1848, compar- 
ralivement avec les époñurs antérieures, Cote 
différence, qui nous avait d'ailleurs eté signalee 
par le conseil d'administration, à ton à la situa- 
don potilique de l'annés dernière, En efet, il 
nous a été exposé que peu aprés la révolution de 
Février, MM. de Hothschild frères ont déclaré 
qu'il ne leur étuit plus possible de conserver les 
fonts de la compagnie, méme sans intérêts: el 
en effet, cette maison a versé dans la caisse de la 
compagnie le solde de son compte, 

Le conseil d'alministraiion a cru devoir can- 
server ces fonds sans en faire aucun usoge, ls 
sout demeurés à La Banque de France, au crédi 
du compte de la compagnie. 

Vos commissaires ent reconnu que le conseil a 
sci, en cela, comme l'ont fait toutes les societés 
ec les maisons de banque pradentes qu: ont ainsi, 
pradant le cours do cette anrée, laissé leurs ca- 
pitaux sinus produils, el renoncé à des emplois 
qui présentaient de notables avantages, par une 
réserve que nous crayons devoir approuver en- 
tiérement, et avec l'espoir, Messieurs, que vous 
partegerez celle opinion. 

Le 10 décembre dernier, MM, de Rothschild 
frères out repris le service des fonds de la com- 
paguie, 


DÉPENSES, 


Nous avons comparé le montant des inlérêls 
yés aux aclionnaires de la compagnie, avec ce- 
ki des intérêts qu'elle a oblenus sur ses place- 
ments de fonds. 
Depuis l'ongine de la société, la compagnie a 
pavé suxactionnaires pour intérêts 4,827,712 05 
Elle a reçu elle-même pour in- 
téréts des fonds placés pend «nt le 
inême espace de temps et receltes 


diVErSOS. sous euuurss . 8,697,294 65 


_ 





Elle n'est donc à découvert que 
de la somme de........,.,,... 
qui représenlentenviron 2 p.160 
sur lecapitul de 61,313,550 fr. versé jusqu'à pré- 
sent par les actionnaires. 

Dons le chapitre du personnel, an article de- 
mande une mention particulière. C'est celui du 
conseil d'administration et du comilé de direction. 

Cette nature de dépenses a été l'objet d'un cré- 
die fixé d'avance , d'uce prescription budgétaire ; 
c'est la scule qui soit dans celte condition. L'as- 
semblée générale, dans sa séance du 41 novembre 
1846. a lixé ce crédit à la somme de 450,000 fr. 
par an. Se 

Sur ce crédit, il a été payé, #voir : 


1,330,417 20 


Eu 1845, pour deux mois. 40,840 » 

s 1846, » 126,510 » 

» 1347, ‘ 422,420 » 

+ 1868, , 112,138 99 
Ainsi pour l'année 1848, de l'examen de la- 


quelle il est maintenant question, il a été payé 
de moins que le crédit alloué, la somme de 
37,861 01. 


SITCATION GÉNÉEALE. 


Le 16 mars 1848, en exécution d'un décret du 
gouvernement provisoire, les bons du Trésor n'ont 
plus été payés à l'échéance Ils ont été ronouvelés 
à sx mois. 

Le 7 juillet suivant, l'Assemblée nationale à 
rendu un décrel qui ordonnait la conversion des 
bons du Trésor en reutes 3 p. 100 au cours de 
55 fr. 

La compagnie possédait alors an bons du Trésor 
à échéances diverses 2,173,447 50 en portefeuille, 
et 42,843,000 Fr déposés à la caisse des consi- 
gnations à litre de caulionnement, 

La conversion des bons du Trésor à produit : 
Pour la 4'* somme 416,834 fr. de rentes 3 p.400 
Et pour la 2* 691,550 fr. id. 

n procédant à la vériBcation des comptes, 
nous avons pu constater que, dès l'origine de la 
société, le conseil d'administration avait sagement 
admis en principe de ne jamsis por les funds de 
la compagnie en capitaux variab'es. 

C'est donc par force majeure quil s'est trouvé 
détenteur de ces 808,384 fr. de rentes qui lui ont 
été livrées au cours de 55 fr. 

Le cours était alors à 52 fr. 

Quinze jours aprés. il était à 44 fr. 50e ,etil 
est descendu progressivement jusqu'à 39 fr. 25. 

La compagnie se trouvait donc expose à une 
perte considérab'e. 

Celle perte a été évitée, el nous aimons à re- 
connaitre que cet heureux résuliat est dû à ki pru- 
derce du conseil d'administration. 

Une ordonnance du muis de juin 1825 avait 
décidé que les coutionnements qui serairut faits 
en rentes 3 p. 400 seraient r,Çusau cours do 75 fr 

Le cautionnement de la compagnie, étant fixé 
par la loi de concession à la somme de 12,500.000 
fr. , devait, aux termes de cette ordonnance être 
représenté par 500,000 fr. de rentes 3 p. 100. 

Par suite de la conversion forcée, la compagnie 
se trouvait déposilaire de 691,550 fr, de rrntes. 


Le conseil d administration, en invoquant l'or- : 


donnance de 1825, a réclamé la restitution de 
491,550 fr. de rentes. | 

Il était de Loute évidence que, si la compagnie 
availà souffrir des circunstances, elle devait aussi 
étre admise à profiter des avantages de colle po- 
sion. 

| La restitution a été oblenue. 

Depuis plus d'une année la compagnie était en 
instance nour obtenir le remboursement du cau- 
lionnement de | embranchement de Saarbruck Ce 
cautionnement était de ? 500,000 fr. En laissanten 
dépôt le dixième de garantie ordonné par la loi, la 
compagnie avail droit au retrait de la somme de 
2,250,000 fr. 

Elle a obtenu ce retrait qui a produit 90,000 f. 
de rentes. 

Le 21 novembre, l'Assemblée nationale ayant 
ramené la consolidation des bons du Trésor à 
46 fr. 40 au lieu de 55 fr., le conseil d'adminis- 
tration s'esu fait délivrer la compensation accordée. 

Elle a produit 449,831 de rentes. 

Par suite de ces diverses opérations, ls compa- 
gnie a donc eu à sa disposition en rentes 3 p. 100. 

116,835 provenant des bons du Trésor en 
portefeuille en mars 1848, 

191,550 provenent de l'excédant da caution- 
nement 

90,000 retrait des neuf dixièmes du cantion- 

nement de l'embranchement. 

149,831 pour comprnsalion en exécntion du 
décret du 21 novembre 184%. 

ensemble 548,216 de rentes 3 p. 400. 

Ces rentes au conrs de 46 fr. 40, fixé pour la 
consolidation des dons du Trésor, aursisnt valu 
8,479,058 66. 

Far des ventes successives, faites au cours 
moven de 46 fr. 28 la compagnie à réalisé une 
somme de 8,367,259 64. 

La différence de 412,799 05 se trouve compen- 
sécpar 5,831 fr de rentes 3 p.100, qui «mnt cn ce 

! moment en portefeuille 

}l n'y a douc pas eu de perte 

Il reste, en outre, à la caisse des dépñls et con- 
signations à litre de cautionnement pour ia ligne 

| principals , 510,000 fr. de rentes 3 p.160, qui, 

| calculées au cours de 46 fr. 40 , ne Menrent dans 
l'actif de la compagnie que pour 6 341,333 33, 
et qui, au cours sctuel d'environ 57 fr, van. 
drsient 7,790.000 fr 

Parmi les comptes courants, se trouve celui des 
avances faites aux fournisseurs avec lesquels le 
conseil d'administration a traité , et qui sont ga- 
rantics par des valeurs déposées el par la surveil- 
lance des gents de la compagnie sur les produits 
qui dmvent lui être livrés. Les avances sont, en 
général, peu imporiantes Une seule, Messieurs, 
doit vous être sisnalée, celle de 2,000,000 faite ea 
1847 et on février 1848, à MM. Talabot frères, 
Elle avait pour but d assurer à la compagnie la 
bonne et prompte livraison des rails nécessaires à 
l'établissement de la voie; elle était garantie par 
un dépôt de 2,377,000 de valeurs au gré du con- 
sil d'administration. 

MM. Talabot ont rempli exoclement leurs en- 
gagements envers le compagnie, et de plus, ils ont 

| remboursé dans le courant de 1848, 800,000 fr. 
| sur l'avance qui leur avait élé faite , ei n'ont re- 
| tiré que 345,000 {r. des valeurs déposées 

I reste donc dans la cai:se de la société, à L- 

tre de dépôt, pour garantie des fr. 1,200,000 
| restant dus sur l'avance, des valeurs montant à 
fr. 2,032,000, 

Nous les avons reconaues et vérifiées dans la 

caisse. 





COMPTABILITÉ DES MATIÈRES 
Nous avons pris connaissance de La cor: *labilité 





des matières et des écritores établies pour cette 
partie. 

Ces comptes ne peuvent être en ce moment 
que fort simples, el seulement débiteurs, pais- 
qu'il n'y à eu jusqu'ici que des achats et des em- 
plois, sauf de faibles quantités d'objets fournis et 
son admis à la livraison 

Mais avec La mise en exploitation de la voie, 
ces comples se développeront, ut les méthodes de 
comptabilité adoptées nous font penser qu'elles 
donneront des résultats satisfaisants, et que dans 
la mouvement administratif de la voie en exploi- 
tation, où pourra se rendre campte à toule épo- 
que de la situation des ohjrts coin posant lo maté- 
nel et des changements qu ils subiront, a-ec au- 
tant de certitude que pour la comptabilité en 
argent, 

Nous avons examiné la comptabilité des ac- 
Lions, les livres et écritures de cotte partie im- 
portante du servire. 

Vous savez, Messieurs, que jasqu'à l'époque du 
versement de février 1849, les actions de la com- 
pagnie étaient loutes constatées par des cortilicals 
norninatifs, 

Chaque maotalion élait effectuée au moyen 
d'un transfert opéré dans les bureaux de la cum- 
païnie, et un comple élait ouvert à chaque pro- 
priélaire d'actions 

Ces transferts ont été su nombre de 26,292, 

Ces écritures ont été réguliérement tenues, et 
la balance de tous ces comptes successivement 
et régulièrement établie. 

Au moment où les propriétaires d'actions ef- 
fectuent le versement de février, dernier appelé, 
on leur remet des titres définitifs au porteur. 

Le travail du bureau des actions ne sera pas 
terminé par la délivrance de cette nouvelle nature 
de titres. Ce bureau aura à s'occuper de la caisse 
des dépôts faeultutifs des actions, que le conseil 
d'administration se propose d'élablir en vertu de 
l'article 40 des statuts. 

Nous devons aussi, Messieurs, vous parler de 
la caisse des actions, dans laquelle sont concer- 
vés les nouveaux litres au porteur non encore 
délivrés. Cstie caisse, objet d'une comptab lité 
importante, eat tenue avec La même régularité 
que les autres parlies de l'administration, Chaque 
portion d'actions qui en est ütée pour être re- 
mise aux actionnaires est constatée par des écri- 
tures et des procés-verhaux. 

Cette caisse, où plotôt ces caisses, car il y en 


a plus d'une, sont à trois clés : elles nous ont été | 


ouvertes par les personnes qui en ont la garde, 
ai sont M. le président du conseil, un membre 
u comité délégué, etle conservaleur des litres. 


Lorsque tous les titres au porteur auront été | 


délivrés, celle caisse servira à la conservation des 
dépôts facuitatifs d'actions. 

otre attention s'est aussi portée sur la dispo- 
sition de l'article 47 des stuluts de la compagnie, 
qui Gxe que chaque administrateur doit ire pro- 
priélaire de cent actions qui sont inaliénables 
pendant la durée de ses fonctions, et que les 1i- 
tres de ces actions doivent étre dépasés dans la 
caisse de la société. Nous avons vérifié ces divers 
litres qui existent dans celle caisse. 

En conséquence de ce qui vient de vous être 
exposé, Messieurs, nous avons l'honneur de vous 
proposer l'approbulion des compiss de l'exercice 
1864. 

Nous pensons qu'il est juste de vous dire que 
les chefs des divers bureaux de l'odministration 
centrale nous ont paru juslifer, sous tous les 
rapports, la confiance du conseil d'admivisira- 
tion. Nous avons trouvé en eux capacilé et 
sèla. 

Ac moment où va commencer {a mise en ex- 
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particulièrement recommandé au conseil d'admi- 
pistration de Lenir les comptes de l'exploitation 
pour cheque exerci-e complètement séparés des 
compies de premier établissement. L'expérience 
fait connalire toute l'importance de la stricte ob- 
servalion de ce principe de la comptabilité, par- 
ticuliérement dans les sociélés de chemins de fer, 

Nous terminons ici la rapport que nous de- 
vions faire pour remplir la mission que vous 
nous avez fait l'honneur de nous confier, Notre 


Lexemen à élé tout malériel, et à porté sur les 
| écritures, les livres, les pièces comptables et ce 


qui se rattache à celle partie de toute comptabi - 
lité. 


Mais, Messieurs, nons croyons obtenir votre | 


| apwrobalion, en vous parlant en peu de mots, el 
dans les limites que nous devons observer, de la 
parle de toute administral on qui est au-si im 
portunte que celle de la matériulité des écritures, 
de la parte morale 
Notre mandat ne pouvait pas comporter un exa- 
men de celle nature. Mais :l est facile de penser 
u'on ne se livre pas à des investigations sur les 


étails matériels des comptes d'une société telle | 
que là nôtre, sans arriver à quelques convictions | 


gant à la partie morale de sun administration. 

Dans notre opinion persounelle, nos apprécia- 
lions, si nous avions à les formuler, seraient 
ausei favorables sur ce point que l'ont été celles 
relatives aux détails qui viennent de vous cire 
soumis. 

Notre compagnie se trouve, Messieurs, dans 
une situation favorable. 

Elle à a point fait d'emprunts, n'a pas de dette 
flottante, et n'a autres engog-meuts que des 
marchés pour des objels à livrer. Son encaisse 


représenient, du moins dans les circonstances 
actuelles, assure l'établissement de prolungement 





de la ligne en se maintenant, quant aux versée | 


ments, dans les projyortuons que Île cons«:l vous à 
| annoncées dans son rapport du 28 mai deroier, 
Eañn, dans peu de temps, la mise en exploita- 


| tion de la premiere section du chemin, et brentôt | 
| après celle de la seconde, donneront, il le faut | 
: espérer, des résultats qui feront apprecier notre ! 


| entreprises pour ce qu'elle est en réaliié. Alors, 

, on pourra recueillir des dédommagements pour 
les mécompies occasionnés par les crises de l'an- 
née derniere. 





Chemins de fer de Dieppe el de 
Fecamp. 


Assemblée générale des Actionnaires, du 
30 aerit 1349 

La séance est ouverte à trois heures par M le 
comte d Allon-Shée, président du conseil d'adeni- 
histralion, 

Après la constatation du nombre d'actions dé- 
terminé par lea siotuts pour que l'assemb'és 

visse délibérer valablement, et la formation du 

ursau, la parole est donnée à M Cretu, aÂmi- 
nisirateur de La compagnie, pour 1 le rapport 
du conseil d'administration 

Le chemin de fer de Dieppe et de Fécamp a été 








cetle époque, jusqu au 31 mars 1859 les receties 
se sont élevées à la soinme de JI1,1A43 fr. 95€, 
ainsi répartis: Service de la grande vitesse, 
| 222.487 fr, Sc., service de la pelité vilesre, 
1 408,746 fr 10e Le chemin a transporié 53.192 
| voyageurs et 26,935,868 kilagramemes de mar- 
| chandises Les dépenses du 31 juillet 4848 au 31 

mars 4849 se sont élevées à la somme de 286.503 
| fr. 60 c,, aiasi répartie : charges del'ezpluiletion, 


en espèces ou en valeurs réalisables à Ces cours : 
, | 
convensb'es comparativement à ce qu'elles nous 


livié à la circulation le 34 juillet 1888, Depuis, 
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l'exploitation, telles que frais d'administration, 
de personnel, d'entretien des Miiments, de trac- 
lion, etc, 263 638 fr, 33 €. — Ditlérence en (a- 
veur de la recette, 45,630 fr. 35 € — Ce rüliquat 
n'étant pas suffisant pour être réparti entre Les 
actionnaires, le cong1l propose de le repurier su 
crédit de l'année suivante. 

La lecture du rapport a &lé fréquemment inter. 
rompue par les réclamations de quelques action 
naires qui auraient désiré qu'on past outre, 
attendu Fimpossibilité de anivre dans &es délais 
et d'apprécier à la simple audition un travail 
aussi compliqué. Après la lecture, quelques men 
bres se sont plainte avec vivacité qu'on n eût jias 
fait imprimer et distribuer le rapport huit juurs 
| avant l'assemblée, 

Un aclionnaire à demondé au prisident si le 
conseil considérait les comples présentés dans 
l'assemb ée du 42 juin dernier comme anprourés. 

M. le président à répondu que l'appir bition 
ne pouvait faire doute, puisqu'elle avait été cuns- 
Lalér par le burr au. 

Mais. a réplique le même actionnaire, comment 
se fait-il alors que M. Thuerry, l'un des deux scru- 
lateurs, n'ait pos signé la proce:- verbal ? 
| M. Thierry, a réponda le président, avail pris 

l'engageneut formel de signer. À ignore ce qui l'a 
lfait changer de résolution, Le refus d'un des 
| scrutateurs ne peut au reste invalider la déli- 

bération, pui-que, d'aprés les slotuls, la délibé- 
ralion est valable quand elle est couiresignée par 
| la majorité des membres du bureau. 

Un actionnaire à fait alors observer qu'en ad- 
| mettant que le refus d'approbation de M Thierry 
| ne püt invalider la delbéèration, 51 étant fort sin- 
| guler que la signature de M. Thierry se trous ât 
au bas du proces-verbal, puisqu'on reconnassait 
qu'ilne l'avait pas donnée, 
|. M. Crétu, adinminisirateur de la compagnie, 
demande la parole, et expose que ce n'est 
qu'uun erreur typographique, M. Tluerry avait 
| furmellement promis de signer. Le secrétaire, qui 
, avait hôte de donner le rapport à l'impression, 
comptant sur la parole de M Thierry, à fait 1m 
primer son vom avec Celol des autres mrmbres 
du bureau. Quand on à voulu régulariser le do- 
coment, on aa plus trouvé M. Thierry, qui pro- 
bablement habile Fécamp. M. Crétu reconnait 
| qual a eu tort de s'en rapporter à la parole de 
| M Thierry 

Un membre demande que la commission que 
! l'assemblée doit nommer pour examiner les trai- 
| tés avec les compagul-s de Rouen et du Hivre re- 

latifs à l'exp'oitation mixte et au service dela truc- 

lion, suit également chargée d'esaminer les 
| comptes 
© NL. le président y consent au nom du conseil ; 
mais en faisant remarquer que la commission ne 
pourra infiemer aucun des marchés passés avec 
| des tiers, le conseil ayant tout pousor pour les 
contracter et bs actionnaires De pouvant, en Cas 
de desapprobatinn, exercer de recours que contre 
Üles membres du Conseil, et par là constitution 
| d'un tribunal srbutral, Le Conseil, quoiqu'il ac- 
crple Lexsmes de la commision, n'en rôclame 
‘pas mons immédiatement l'approtation des 
compies à titre de vole de contianre, 

Lune discussion fortoraseuse s'eleve à ce sujet. 
Ca membre déclare nettement à M. le comie d A1- 
| ton-Shée qu'il s'a pas couhance en lui: que exam. n 
| de la commission est dérisoire, si d'approbation 
des comptes doit le précéder. M. be prési- 
| dent tnet la c'élare aux voix; elle est adopiée 
| au milieu du plus violent (umulte, 1 e8t impos- 
| sible de se dissimuler que les récriminations ont 

— chose de tout personnel pour M. le comte 
'Alton-Sbée. Les actionnaires avaient en ettet 


ro 








ploitation du chemin, nous croyons qu'il doit être * 22,875 fr. 27e: dépenses proprement dites de | donné leur eonfaoce et leus vote au pair du 
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Frasmeet non an président de la sociéié des Droits 
da l'Homme. M le comte d'Alton Shée devrait 
chisr entre les clubs et le< enmpagnres de che- 
amuns de fer, 11 y & incompaubilite entre ces deux 
institotions 

L'approhation des comptes est miser aux voix 
rt sdopiée, L'assemblée ap:rouve éxrslement la 
veste d'ave pa-ce' le 4e terrain, au prix de 200 f 

Os procet- ensuite à la nomination des com- 
m-sstes chargés d'evaminrr les traités et la 
soymétate ité MM Charles Sepmin, Pellegrimi, 
Harsgarranat. sont dé-isnés L'a-sembiés leur 
atjnnt MM Fatienier et le comte Morel comme 
Commisear-s sipp'ementaires. 

L'innression da rapport est adoptée à luaani- 
puté Nes ea donsons le teste. 


MAPPOUT DO CONSEIL D'ADHINISTRATION DU CHEMIN DE 
DIEPPE. 


Messiears, 


Dans les assemblées ghnérales qui ont précédé 
pes n'avons en à Vos entreteoir que de ce qui 
se rappmriait à l'établissement de votre ligne, à 
l'étst d'avencement dea travaux, aux dépenses 
qu re necssvmmnaient, à l'achat des terrains, enlin, 
fa bout ee qui pouvait amener à la constroction 
enmp'ète de la voie de fer, et, par conséquen, à 
lonverture la plus prompte de la ligne de Deppe. 

Le comp'e que nous avons à vous rendre an- 
joard hur offre un plus grand intérét : votre ligne 
ect enfis hvrée à la cstoculation, et nous avons à 
Vous faite cnnnallre, non-seulement l'état des tra- 
vaux d'établissement quant été Fi ts depuis l'as 
temirée générale dernière, mais encore l'orsani- 
sation et les résullats do service de Lexplortition 

Le rapport, que nous avons l'honneur de vous 
présenter, sera donc divish en deux parties ; La 
prémère trailers des qmestinns relativeen l'avan- 
cnent de Là voir: la sevonde comprendra l'ex- 
parlent et Loutes les questions qui 88 rattachent 

cet important service, 


Je PARTIE. 
TRAVAUX SUR LA LIGNE. 


Le 29 avril 1858, nons vous avons annancé que 
les travanx restant à faire sur la ligne se répar- 
lissatent ainsi : 

35,987 m. de Lerrassements : 

59 ml. de maçannerie et 

10,571 ml de vole simple. 

Ds l'embranchenent de Malinnay à Etaimpuis, 
tous les travaux d'art tonchaisnt à leur arhève- 
ment: 7 kilomètres de voie simple étaient posés 
et la presque tolalité du ballast approvisionnée, 

Sur 1x seconde sec'inn, qui s'étend d'Etaimpuis 
ë Dieppe, il restait encre 4,000 m. cubes à dé- 
bsyer dams la tranchée d'Arques ; lez couronne. 
ments el rejointoiements des ponts en maçonnerie, 
la peiolure des ponts, la pose des barrieres et la 
clôture des passages à niveau étaient encoro à 
terminer. 

Les b'ireaux et les quais des voyigenrs dane les 
Slatons intermédiaires, les salles d'attente à la 
station de Dieppe n'étaient pas achevés: In gare 
n'était pas couverte: enfin, le matériel five était 
prêt en grande partie, mais n'était pas Lvré, 

Ces travaux sont aujourd'hui Lerminés en pres- 
que totalité : ils représentaient une dépense de 
prés de 1.890.000 fr., soit comme exécution des 
lrailés passés avec vos ontraoreneurs, Soit en +£ 
biant sur les séries de prix de ces mêmes traités, 
pour les travaux faits par régie. 

Sar cette somme, lee travaux restant à faire, à 
la date du 4°" mvara 4849, ou à certifier na s'élè- 
veat plus qu'à 567,812.90, savoir : 
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Torrassements, , , . . . . .. 
Teivaux d'art tunnel, , . . .. 
Vois définiuve fentretien). 
Slations, ÿ compris kes fours à 
ke, maisons de gardes, achève- 
ment de lagare de Dieppe. les clà- 
tures, la grute formant façids du 
côte du bain et divers travaux 
de lerraiements, re 
Matériel fie lvoirs snpplémen- 
Loires aux cations intécmetl aires). 
Hangar des marchendises dans la 
gare de Dieppe. : . . . 


20,527 20 
71.401 90 


314,879 8$ 
12834 80 


40,000 . 


Total légal, . , . 647,12. 90 


Une somme de 150,000 Le. pour travaux déjà 
faits est en outre réclamée par vos enlreproneurs ; 
mais celte dépense, non encore approuvée par 
votre ingénieur, sera discutée à l'expiration du 
Lonné et ne sera admise en Intalité où en partie 
que lors de l'apurement définitif des comptes ; 
“ous ne li mentionnons ici que pour mémoire 

Dana tous les ons, en ajoutant ce'te somme de 
110,000 fr à celles que vous 487 dépensées pour 
les travaux de la hisne faits où à faire, il n'y anra 
qu'une angmentation de 4/2 pour 100 sur le traité 
passé avec MM Mackensis et Brussev, et ent dé- 
auisant la valeur d'une portion de [a deuxieme 
vor non posais. 

I est tres rare que les travanx supplémentaires 
ne dépassent pas de 410 p. 100 au moins les triités 
print 1fa. 

D'apres le devis fourni par l'ingénieur de la 
coumpagris au 4e mars dernier, le montant total 
des dépenses pour les travasx de la ligne, les 
statians et Le matriel fixe sera en fin de compile 
de 8,345,190 fr. environ: suivant l'estimation 
présentés au mois de mars 1816, avant le com 
moncement des travaux, ce devis avait été fixé à 
9,344,873. 

Nous arriverons donc à la fin des travaux non- 
seulement sans dévascer 1es traités faits avec 
MM. Mac ensie et Brasery, mais encore avec nne 
diminution de 40 p. 400 sur les devis primitifs 
Ginllis en 1846, 

Vous n'ignorez pas, messieurs, que les dépenses 
des grends lravaux faits, soit par le gouverne 
ment, soit par l'industrie particulière, dépassent 
toujours trés ern-iblement les premières évalua- 
tions. La compagnie de Dieppe aura, comme vons 
le voyez, donné lu rare exemple d'une entreprise 
se renfermanc dans tes limites de ses prévisions 
de dépen-es, Nous croyons être ei l'interprète du 
vœu général des actionnaires en à lressant, à ce 
égard, à votre ingénieur, nos félicitations pour un 
sewbtable résultat, 

Le: travanx de construction seront complète- 
ment achevés le 4% jou Met prochain en vertu d'un 
arrangement que nousazons concluavec MM Mac. 
kessie et Brazsey au mois de novembre dernier 

À celle époque, notre siluition fnancivre ne 
nous aval pas permis de nou< lenir au courant, 
pour Les paisments, des travaux écrhliôs : nous 
devions a MM. Mackensie 61 Brassey ene somme 
con-idérable, De leur côté. vos entrepreneurs 
avaient dépassé le terme fixé par leur traité pour 
la hevraicon de la ligne Wons cel était de choses, 
et pour vous donner une nouvelle preuve de leur 
désir de mener à bonne fin votre entreprise, ils 
demandérent qu'en leur assorât be paiement men- 
suel d'une smme de 30,000 fr seulement pen- 
dant six mois; mOyennanc ce paicment, Es s'en- 
fgraient à avoir Lrminé complétement au 4° 
juillet prochain tous les travaux de la Lyne de 
Dieppe, conformément aux divers traités passés 
aves eux, 

Quant au surplus des sommes qui leur étaient 
où qui leur seraient dues, ils acceptèrent des 





83,129 (.01 | 





réglements jusqu'au mois de jurllet 1K40, 

Ces engasements ont été tenus fidélemént de 
parL el d'autre, et nous avons l'assurance que le 
Fee juellet prochain, tous les travaux de la ligne du 
Dieppe, de quelque nature qu'ils soient, énmpris 
dus les traités, soront entièrement terminés. 

A l'urcasion des lravaux d établissement de 
vole hgne, nous devons vous entrelehir, Méé- 
sieurs, d'une question qui vous occupe tous les 
ans et sur laquelle nous ne pouvons malheurco- 
sement vous avnoncer aucune nouve'le solution : 
vous savez d ja que nous voulons vous parler de 
l'embranchement de Fécamp. 

Les démarches que nous avons faites depuis 
voue dernière réunion n'ont pas produit le résul- 
lat que vous pouviez désirer ; votre sliualion est 
reslée la même, et nous n'avons rien à changer 


| aux paroles de la commission nommée à l'assem- 


! blée génerale du 29 avril, lorsqu'elle vous disait : 


+ Üans notre opinion, l'embranch-ment de 
* Ficamp doil être considéré comme nng charge 
+ de l'entreprise ; les produits présumés de cetie 
sligre ne couvriront pas les imtéiéts des capi- 
» laux qui seront engag's dans a consiruclion ; 
» dans l'état présent des <ffuires, dans la situation 
» financiere de la société, d n'est pas pussible de 
+ songer à entreprendre lus travanx de cet ein- 
+ branchement; on ne pourrait le faire qu'en ap- 
- pelaut les deux derniers dixièmes, et {ons Les 
» sctionraires se récrisraient avec juste raison 
+ contre une semblalle mesure, etc. » 

La même commission, dans le travail remarqua- 
ble dont elle vous a donné lecture , à l'assemblée 
sénérale du 22 juin, a appelé spévialement votre 
aliention sur ce qui concernait les travaux faits et 
à faire sur la ligne de Dieppe; elle avait évaiuê à 
2,100,000 fr les dépenses qu il y aurait encore à 
paver après la mise en exploitation pour terminer 
entiéremeat celte ligne, savoir : 


Acquisitions de terrains « . 227,019 53 





Personnel des ingénieurs, . . , . 44,544 76 
Matériel fixe , ,, , . . , . . , 127,296 * 
Traité Mackensie . . . . ., . . H539.16% 82 
Stations d'aprés les marchés pa 414.754 47 

Travaux el dépenses en dehors des 
traités, . . . .. . . , ,. . 670,866 55 
Frais d'administration, . . . . 76,374 87 
Total. 2,100,000 + 


Mais la commission déduisait de 
cette sonme : 

{+ Le montant des prrements qni 
seraient faits jusqu'à la mise en ex- 
phutation, . , ., . 440,000 

& Des dépenses qui lui 
parsetient pouvoir Être 
ajouruées, telles que : 

1° Lerépanda re dusterres 
végétales el le gazonoaga 
des talus de debluiset de 
remblais ; 27 La plantation 
es haies vives et le treil- 
lagu sur une grande partie 
de la voie: 3"lecomplément 
des quais de sert:ce dans 
les stations : "enfin, duns 
la gare de Dieppe. la ron- 
struction des utelters pro- 


l'jetés , la couverture de ta 


gare, la grille de fer vis-h- 
vis du bas-in à flot, ninsi 
quelremurs de clôture qui 
sermentremplacés por des 
simples palissaces en bois, 
Ces dépenses étaient éva- 
luées à , . , . , , . . 260,000 


Total. 700,000 740,000 » 


Re ——— 
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Diduction faite de cetle somme , 
Ls dépenses restant à faire s'éle- 


mentencore à . . , .. . . . 4,400,000 » 
& l'on se reporte au chiffre des 

bpenses payées jusqu'au 20 avril 

IS, Sa : . . . . . . « . - 11,419,090 » 
Cequ'on y ajoute, . . , . . . . 4,500 nn 
(narrive au chiffre de . . . . 12,81%.u090 »« 
E: pour somme ronde . . . . . 43,900.000 » 


Évaluation par votre commission de la dépense 
baie de la ligne de Dieppe à une voie. 

nous partons de la même base 44,419,090 » 
des y ajoutant : 

t- Les paiements faits depuis le 
Mavnl 1848 jusqu'au 31 mars 
(UD, so - - . . . + - + - 

# Le montant de l'état arrêté 
prrotre iegénieur pour l'aclhé- 
venent L des travaux exé- 
alés en totalité, conformément 
ma traités passés avec les divers 
erepraneurs, €i « . . . . « . 

} Les terrains non encore sol- 


sn 


dyenses d'administration du con- 
votieux F- du ar pet cons , 
imeton, jusqu'au t 

ais (évaluation) me 


1,493,273 » 


35000 » 
Total. . , . 43,641,513 60 


L'excédant sur les évaluations de la commis- 
Sos serait de 641,513 60. 

Mais il ne faut pas oublier que la commission 
vait déduit les paisments à faire jusqu'à la mise 
# esploitation, soit. , . . . . . 410,000 » 
“iajonrné des travaux et des cuns- 
tnchons prévus dans les traités 


Sa er aile 


jour une somme de. . . . . … + « 260.000 » 
Au total . 700,000 » 
Les pai 8 à faire ont êté faits et les tra- 


dos Le Ed gi cr es 8 40,000 » 
Esân les frais d'inauguration 
et de l'organisation 
és service de l'exploitation, dé- 
Pme dont lapprécislion était 
ible avant l'ouverture de 





lbgne, s'élèvent à. . . . . . 10 909 37 
Cest donc une somme de. 102,909 37 
Ajouter aux . . . ... .. ; 700,000 » 
Biranchés momentanément par 
la commission, soit. . . . . . . 802,909 37 
Si, mainteuant, vous rélablis- 
2 caite somine à l'évaluation 
Walnde. ,........... 3.000,000 » 
Mes arrivez au chiffre de . . . . 13,802,909 37 
mg rm eens ve 
Vous présentons r 
nr À ana 24 4 
Pmeou teraoût prochun, élant de 413,651.513 60 
Ms serez restés de. . . . . . . 161,395 77 


des ch:ffes que vons aviez adoptés 
générale du 22 juin dernier et 


qui étaient le résultat de l'appréciation conscien- 
creuse d'hommes chois s pur vous et dent, en pa- 
rrile malière, on ne saurait contester les lumiè- 
res et l'expérience, 

Dans les éva nations que nous venons de vous 
présonler, deux Ta ge apparaissent dont le 
ch.ffre s'applique à la construction des maisons 

our les gurdiens des passages à niveau et d'un 
Leseas des marchandises dans la gare de Deppe. 

Nous avons reçu, pour les travaux iuvque!s Crs 
cnpstructions donnerent lieu, des soumissions de 
divers entreprenrors; bous avons lrolié avec 
MM. Réquier et Baron, les deux soumissiun- 
aaires dut les offres ont été les plus avantageuses 
sous le rapport des prix, el qui nous ont paru 
d'ailleurs préseutcr toutes les garanties de sulva- 
bilité. 


TERNAINS. — PAIEMENT DES PARCELLES ACHETÉRS 
ET FRAIS DIVERS. 


Dans le rapport qui vous a été présenté à la 
derniére assemblée générale, nous vous avons 
annoncé que la contenance des ter'ains acquis 
ou à acquérir ponr l'établissement de la ligne, y 
compris l'agrandissement de la gare de Dieppe, 
était de 498 hectares 49 ares 65 centares; que, 
sur ce nombre, 482 hectares 9 ares 11 centisres 
élasent occupé par le chemin, et que Le surplus 
format des excédants qi avait fallu seyrérir 
pour éviter des indemnités considérables ou favo- 
riser des matchés avantageux, Nous ajouterons 
que, sur Certains points, des p oprietaires ont 16- 
“lumé le bénéfice de l'artiele 50 de ia loi du 8 mai 
1841 sur l'expropriation pour cause d'utilité pu- 
blique, d'après lequel luute parevile qui, par 
suile du morcellement, se trouve réduite au quart 
du sa contenance Lotule, el à moins de 10 ares, 
doit être achetée en entier. 

Vous avez approuvé d'jà la cession de 76 ares 
91 centiares formant une partie de ces exrédants, 
Nous n'avons pas cru devoir, dans la situation 
ucluelle des affaires, réaliser de nouvelles cessions 
qui n'auraient pu être faites qu'à des prix de 
beaucoup inférieurs à coux d'acquisition. La seule 
cession que nous ayons consentie est celle d'une 
minime parcelle située à Saint-Aubin-sur-Scie, 
late à M. Forget moyennant le prix de 200 fr. 
Nous soumelt ns cetié ces-ion à votre approba- 
uon, conformément à l'article 43, $ 1°", des sta- 
tuts de la compagnie. 

Nous vous avons informé que 5 hectares, 41 
ares, 23 centiares, dout l'indemnité restait à ré- 
gler, se compnssient presque en Lotal.té de che- 
mias communaux, el que vous étiez en droit de 
conserver la possession de ces terrains, par le 
seul fit de ka cession des chemins donnés en 
remplacement aux communes, En effet, la con- 
tenance des terrains communaux allectés à la 
construction de la voie de fer s'est élevée à 4 h. 
30ar 84 ceut., tandis que les parcelles livrées aux 
communes présentent une étendue de 10h. 09 ar. 
30 cent., d'où il résulte que la compognie a aban- 
donné en chemins communaux, 5 h 78 ar 54, 
ceutiares de terrains de plus que ceux que lui ont 
livrésles communes. Comme celted fé-ence a cons- 
titué une dépense réelle pour la compagnie ilsern- 
blerait qu'elle est en droit de réclamer ls restitution, 
sinon de la Lotal.té, au moins d'une partie del in- 
demnité qu'elle a swpportre. Nous nous occupe- 
rons prochainement de régulariser ces échanges 
faits à l'amiable, et nous chercheruns, dars cette 


négociation, à concilier l'intérêt de la justice et 


ce ui de lu compagnie. 
D après le rapport qui voué a élé présenté l'an- 
née dernière, vous avez reconnu qu'il restait à 
er pour sulder les dépenses relatives à l'acqui- 
Moe [ terrains et aux frais divers qui s'y rat- 
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tachent une snmme de. .......... 227,019 53 
Sur cette somme, la compagnie a 
acquitié à la date du 41 mars der- 
nier savoir : 
4° En princ pl... ...., 74,895 02 
2 En intérêts. ........ 4,171 47 
3° En indemnntés. ..... 1,363 » 
4" En frais divers. . 263 #4 80,680 93 
11 restait donc à solder au 31 mars. 146,338 CO 


DIFFÉRENCES DUES POUR ACTIONS VENDUES. 


Dans notre rapport du 29 avril 1848, nous vous 
avons rendu comple de la nécessilé où, après 
avoir épuisé lous les moyens pour engager les 
actionnaires à se mellre en mesured eviter l'ap- 
plication des dispositions de l'article 9 des sta- 
tuts, nous nous étions trouvés forcés de faire 
procéder à la vente des actions en reta'd des #°, 
5* et 6* versements. Celle vente a élé accompa- 
guée de toutes les formalités prescrites par lar- 
licle précité, et il en est résulié un déficit dont 
l'importance a varié selon le cours de vente au- 
quels les actions ont êté acquises. 

La commission que vous avez nommée à l'as 
semblée générale du 29 avril4848, à recunnu. par 
les invesuigalions Le pag elle s'est livrée, l'im- 
porlance et l'exactitude du travail de régularisa- 
sion des transferis que nous avions entrepris ; en 
même temps, elle vous a exprimé notra desir que 
les poursuites en recouvrement de déficit fussent 
reprises, afin de constater d'uue manière irréfra- 
gible l'exactitude du travail que nousavions mené 
à fin. Elle ajoutait que les druits de la compagnie 
à ce’ égard étaient restés inlacts, et que le con- 
seil d'administration pourrait, lorsqu'il le jnge- 
rait convenable, réclamer aux porteurs des actions 
vendues, ainsi qu'aux souscripteurs originaires el 
aux porleurs successifs, le paiement des di ficits 
provenant de celle vente 

Ce rapport vous a été lu le 22 juin 4868, c'est- 
à-dire, à la veille des désastreux événements qui 
sint venus ensanglanter Paris. La suspension des 
affaires, qui a été lu conséquerce de ces journées 
et la gêne qu'elles ont apportée, ne permettaient 
pas à votre conseil d'administration de songer à 
demander, avec quelque chance de succès, aux 
actionnaires solidairement responsables le rem- 
boursement des déficits dont il s'agit 

Dès que la tranquillité a reparu, le conseil s'est 
livré à des recherches desti a élubtir lu silua- 
ton de chacune des actions vendues et des muta- 
tions successives qu'elles avaient éprouvées de- 
puis le souscripteur originaire jusqu'au dernier 
porteur exproprié, Ce long et minutieux tra: ail a 
permis d'arrêter le compte individuel de chacun 
des po.teurs el des garauts responsables, soil 
comme souscripteurs originaires, soit comme cé- 
dants succes ifs 

Les divers actionnaires sur lesquels la compa- 
gnis a un droit de recours se subdivi-ent ainsi : 

1° Porteurs des actions vendues en février, 
avril, novembre et décembre 1847, en retard des 
3°, &tet 5° versements, ...,.,......... 456 

2 Porteurs d'actions vendus un retard 
du 6+ versement, el par conséquent seuls 
débiteurs responsibl-s d'après les statuts. , 

3* Souscripeurs primitifs el cédants des 
actions vendues, garants solidaires du défi- 
cit. coufo mément à l'article 9 des statuts. 463 

Un certain nombre de porteurs des actions ven- 
dues sont en même lemps souscripteurs orgi- 
noires, en sorle quils 8e trouvent de fuit seuls 
responsables du déficit éprouvé par cetie vente; 
leur nombre s'élève à 63 sur 156. ' 

Lifilin quelques porteurs sunt débiteurs de dé- 
ficits pour une portion de leurs actions vendues, 
et en même temps iers par suite d'excédant 
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du prix de vente sur une autre parlie : il y a lieu 
dés-lors de déduire le montant de cet excédant de 
celui de leur débet envers la cimpagnie. 

Ce dépouillement étant serminé, et le compte de 
chacun des débiteurs de la compagnie étaut ar- 
rêté et vérifié sur les transferts originaux, soit de 
vente, soit d'achat, nous avons examiné quel se- 
rat le mode le plus économique d'assurer à la 
compagnie le recouvrement des sommes qui lui 
sont dues. Nous avons pensé que l'impartilité la 
plus grande devant diriger les démarches et plus 
lard les poursuites, s'il élait nécessaire de recou- 
tirà ca moyen, il sersit écrit circulairement et 
sans exception à tous les souscripteurs originaires, 
cédants successifs et porteurs des actions ven- 
dues, nour leur transmettre leur compte indivi- 
duel indiquant les numéros des actions les muta- 
tions successives qu'elles ont éprouvées, le cours 
auquel elles ont été vendues, et enfin la somme 
dont ils sont débiteurs. conformément aux articles 
7 et 9 des Statuts, et pour les inviter à verser 
celte somme dans la caisse de la compagnie, 

Déja, sur celle première invilation, quelqnes 
sommes ont été recouvrées, el nous cspérous que 
otre appel amiable sera entendu. 

Si nous n'obtemions pas la satisfaction que vous 
avez droit d'atrendre, nous nous troaverions à 
regret dans la nécessité d'employer lez voies jn- 
diciaires. 

Alors, et pour éviter des frais à la compagnie, 
sous aurions à faire un houveuu travail consistant 
à reprendre chique action, et, en rernoutant |é- 
chelle dus cédants successifs à partir du porteur 
exproprié, à nous adresser judiciairement au pre 
mier des cédants qui effeirait à la compagnie des 
garanties certaines de solvabilité, Quant aux ac- 
lions dont les porteurs éiaient en même temps 
souscripleurs originaires, et dont la solvabilité 
ne serail pas notoire, houus apporterions le plus 
grand s0 n à ne constituer la Compagnie en frais 
de poursuites qu'autant que le recouvrement nous 
en paraltrait cerlain, 

cles sont les détérminations qu'a prises votre 
conseil d'administration, et qui, nous en avonsl'es- 
poir, en même temps qu'elle feront entrer dans leg 
caisses de la compagne une partie au moins des 
sommes qui lui sout durs, éviteront des frais en 
pure perle pour celles des créai.ces qui, pour le 
moment, seralénl rrCounués irrécoux rables. 

RÉCONMAISSANCES D INTÉNÉTS ÉCAUS AU 5 OCruRRE 

1548. 

D'après l'article 18 des statuts, il doit être payé 
anoueilement aux actionnaires, pendant l'exécu- 
tion des travaux et jusqu à l'achévement de la le 
gue entière, 3 0/0 des sommes par eux versdes 

Le même article porte qu'il sera pourvu à ce 
parement par les intéiêts des placements de funda, 
par Les produits des diverses parties de la Lyne 
qui auront pu être mises on exploitation, el pur 
lous autres produils accessoires de l'entreprise, 
et eu cas d'insuffisance, par un prélèvement sur 
le capital social, 

D'un autre côté, la commission des actionnaires 
avait exprimé lopluon quil u'était pas possible 
de songer, dans là situation acluelie de l'entre- 
prise, au réglument des intérèls dûs aux action- 
uires. 

Au 15 octobre dernier, époque de l'échéance 
des intérèts des diuièmes versus, la compague 
n avait aucun fonds places, les produits de la par- 
tie de la ligne inise en exploilauon étaient insuf- 
fisauts pour le service des intérêts dont il s'agit ; 
entia, les ressources du capital social devaient 
être réservées pour la continuation des travaux 
de construction. 

Votre consul d'administration se trouvait ainéi 
avoir à satisfaire à une double nécessité, celle 
d'exécuter l'article 48 des statuts en réglant les 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


intérêts dûs aux actionnaires, et celle de réserver 
les ressources financières à la continuation des 
travaux reconnus indispensables pour assurer une 
bonne el favorable exploitation. : 

Ia pensé que s'il y avait impossibilité maté- 
rielle, sans compromettre le service, à prélever, 
soit sur le capital social, soit sur les autres res- 
sources indiquées par les statuts, la somme néces- 
saire pour acquitter en espèces les intérêts échus 
le 15 octobre 1858, avcune difficulté légale ne 
s'opposait » ce que l'on réglât cette dette au 
moyen de mandats porlant eux-mêmes intérêts 
à 30/0 adnussibles en paiement des versements 
en retard 

Cetle disposition a cifert aux actionnaires, qui 
avaient complété leurs versements, l'avantage 
d'un réglement qui reconnaît en leur faveur une 
créance productive d'intérêts, el uux actionnaires 
qui avaient versé les dixièmes, appelés pour une 
partie seulement de leurs actions, la facilité de 
les compléter, puisqu'ils n'avuient plus à payer 
en espèces qu'une portion de la somme restée en 
relard. 

Nous ne doulons pas que vous n'approuviez la 
mesure que nous avons adopiée duns cette circons- 
lauce, el qui si elle # créé une légère charge pour 
la compugnie, ne l'a (ait qu'en faveur des ac- 
lionnaires qui ot rempli scrupuleusement les 
ongagements, @L qui témoigne, en outre, de notre 
désire d'éxécuter rigoureusement les conditions 
des stututs. 


ÉONUMIES OBTENLES SUR DIVERSES PARTIES 
DE DÉPENSES, 


L'état des recelles et des dépenses arrêtées au 
31 mars 184%, quo vous avez acluellemeat sous les 
yeux, indique les économies que nous avans réa- 
fixes sur les dépenses de 1848 et 1849, com- 
parées à celles de l'exercice précédent. 

Les seuls chapitres sur lesquels ces réductions 
étaient possibles sont ceux qui sont relalifs aux 
frais d'administration générale, au persounel des 
ingénieurs et au service du contentieux, 

Or, nons avons réalisè, sur ces diverses parties, 
es économies ci-après. 


Dépenses des exer-jDifférence 
cices de eu moins 
me, ; 
ETAT MEET) LL 


Personnel des bu- LL 





PEAUX, «su 4 17021,67| 13,847,98) 4,075,69 
Frais généraux. . . | 54,955,66| 46,356,04) 48,578,74% 
Agence anglaise, 

(supprimée à da- 

Ler de juin 1448). »» » » » 
Service des ingé- 

nieurs et archi- 

tectes, . . , . , |106,5H8,77] 56,204,15) 50,024, 
Service du cunten- 

dieux «| 16,560,00! 2,810,06!| 15,540,00 








_ 


Toraux. ...,.1175,806.10. 89,509,07' RG,287,05 

Il résulte de ce rapprochement des deux der- 
niers exercices que les dépenses d'aministralion 
générelo du compte de l'élab'issement pendant 
1858-1819 se sout trouvées réduites de prés de 
50 p. 100 comparativement à l'exercice 1857 1848 

Une dernière économie résulte d'une nouvelle 
diminution apportée duns l'indemnité mensuelle 
allouée aux administrateurs. 

A l'assemblée générale du 30 avril 1856, et en 
exéculion de l'article 27 des staluis, vous avez 
fixé cette indemuité à 50,000 fr. par année. 

Depuis cetle éprque, et par suite de la démis- 
sion d'un administrateur, votre conse:l d'admi- 
nistration avait cru devoir diminuer de 5.000 fr. 
cote allocalion, à partir du 1° janvier 1843; par 
une nouvelle décision , en date du 29 decembre 
decnier, il a éié arrêlé qu'a parlir du te jan- 
vier 4849, celte indemnité serait provisoirement 
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fixée au chiffre de 30,000 fr. Il a décidé en même 
lemps quil vous demanderait l'autorisation de 
solliciter du gouvernement une modification sux 
arlicles 23 et 25 des statuls, en ce sens que le 
nombre des administrateurs serait réduit de 9 
à 5 au fur et à mesure des exlincliocs. 


ÉTAT FINANCIER. 


Ressources pour couvrir les dépenses restant à faire. 
Depuis le 20 avril dernier, vous avez consacré 
à l'établissement de votre ligne : 
En dévenses payées 1,288,093 38 
En dépenses dues 645,294 63 


Ensemble 1,733,388 01 


el cependant à l'époque du dernier compte, l'en- 
caisse n'était que de 47,638 fr. 95 c. dont à la 
banque : 13,128 80 et en caisse 5,510 46. Il vous 
restait dû , à la vérité, une somme de 4,374,639 
52 c. 

À celle ocrasion, la commission des actionnai- 
res vous disait: « Nul doute que si les affaires 
» ruprenaient un peu d'acuvilé, ces sommes se- 
» raient recouvrécs entiérement: on pourrait 
+ porter les rentrées à un million, si l'on voulait 
+ recourir à la vente des rails excédant , mais ce 
»serail une opération regrettable. 

» Dans les circonstances les plus défavorables, 
vil n'y aurait dance qu'à faire compléter 750,000 
» fr. sur les 1,021,100 fr., dus sur les versements 
» en relard, en dehors des différences à receuvrer, 
» et nul doute qu'on n'arrive facilement à ce ré- 
» sultat, lorsque la ligne de Dieppe sera en ex- 
» ploitation.» 

er suite de celte observation, nous avons fait 

un sppel aux actionnaires en retard de verse- 

inents, en même lemps que nous Soilicitions du 

uvernement la restilution de la dernière partie 

e voire cautionnement et que nous faisions au- 

pres de vos divers débiteurs les démarches les 

plus actives pour obtenir qu'ils sccélérassent les 
rentrées qui vous élaient si nécessaires. 

Après des difficultés que , du reste, la situation 
financière da trésor à cette époque rendait com- 

éhensibles, nous obtinmes, le 47 août, d'abord 
a remise de 100,000 fr. sur le cautionnement , : 
et enfin, le 9 novembre suivant, les 70,000 fr. 
restant : celte dernière somme sur le dépôt qui 
fut exigé d'une certsine quantité de rails, à titre 
de garantie pour la construction future de l'em- 
branchement de Fécamp. 

En même temps, la compagnie du Havre réglait, 
en copital et intérèts, par des paiements mensuels 
les billets dont nous étions porieurs; cette dette 
est entièrement soldée et représente une rentrée 
de plus de 250,000 fr, 

os autres débileurs, par divers à-compte ré- 
duisaient à 299.941 fr. 72 c. les créances liqui- 
des de la compagnie. 

C'est avec ces ressources que nous avons pour- 
vu à tous les besoins; mais d'ici au 4°" juillet, 
vos charges sont encore 1rès lourdes et vous n'a- 
vez que peu de moyens d'y salisfaire, 

Vous avez vu le résullat peu favorable del'ap- 
pel fait aux actionnaires en retard ; nous arlons les 
inviter de nouveau à remplir leurs engagements : 
mais si, comme nous le craignons, notre appel 
n'est pas entendu, nous nous lrouverons encore 
dans l'obligation de leur faire l'application de 
l'art, 9 des statuts, Cette mesure, loule rigou- 
reuse qu'elle peut paraltre , est cependant la seule 

ui puisse rendre à vos actions le crédit qu elles 

évraient avoir. La vente du 7° dixième dstermi- 
nera les versements en retard sur le 8* : elle éta- 
b'ira dans les actions l'égalité qui devrait exister 
entr'elles et no laissera pas peser, comme aujour- 
d'hui, sur un certain nombre d'actionnaires $eu- 
ment, toutes les charges de l'entreprise, 


ES 


Vous voyez, Messieurs, que si da montant du 
compte Débiteurs s'élevant 








à 1,1084.519 53 on déduit les créampes 
412514 41il reste dispoctble one 
somme 
de 666,035 42 à qui il faat sjouter 
224,200 dus pour le 7* versement 
par 4,670 actiuns 
Soit 889,235 42 Et enda : 
519,050 dus pour le 8° versement 


par 40,351 achions. 





Soil : 1,408,285 12 au total, avec lesquels 
vous serez en mesure de pourvoir à loutes les 
dépensrs que peat réclamer encore l'entier et 
complet établissement du chemin de fer de Dieppe. 

kci, Messieurs, s'arrête ls compte que nous 
avions à vous rendre de la parue relaiive aux 
travaux d'établissement et de ennslruction, Main- 
tenaut, nous avuns à vous entretenir de l'ex ploi- 
lation de votre ligne et à en vous en faire con- 
naltre les résultais. Tel est l'objet de la seconde 
partie du rapport. 
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AOÛL 1888... 42,163 75 | 
Septembre, ,:.,..4....4444:% 16 895 36 
(xtobre no 25 34,77à 30 
Novembre... .39,516 70 
Décembre... ..,.... .38,181 30 
Janvier 18b9............. … 4,127 10 
Février #.........,.,..... 81,885 05 
Mars PERRET … 49561 » 
Somme égals.. ,..... fe. 331,133 95 
Dépenses 


L'ensemble des charges et dépenses de l'ex- 
ploitalion s'élève à 290,253 fr. 60 €, ; savoir : 


Charges de l'exploitation 


Intérêts dus pour usage du matériel rou- | 


Hat. nn Loose se con usssus me Île 98,080 43 
Intérêts sur les valeurs en msga- 
sin à Paris ou à Rouen, ....,...... 649 84 


Total des charges de l'exploitation. fr. 22,875 27 


Dépenses proprement dites de F'ex- 
ploi'ation. 
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Voici comment le mouvement s'est réparti par 
mois : 
| Août 1848, 9,216 voyageurs. 

| Septembre » 622 " 
| Octobre - 7,988 : 
| Novembre 5.454 . 
! Décembre  » 4,499 , 
Janvier 1849, 5,012 - 
| Février , 5,209 . 
| Mars , 6,022 , 


53.422 voyageurs. 
A —] ————— 








Le chiffre des trausporls so décompose ainsi 
par classe : 
Nombre. Produit, 
1e classe 4.166 20.915 15 
2 — 21,659 67,455 65 
3" — 27,297 50,410 75 
53,122 138.611 55 


Aunsi La 4°* classe entre dans le imouvement 
Lotal pour 8. 36 0/0, dans le produit pour 15, 
07 00. 

La 2° classe entre dans le mouvement total 


Administration, ...,....,...... 15,000 + Ë 
DEUXIEME PARTIE. : | pour 40,54 0/0. dans le produit pour 48, 59 0/0. 
Le 22 juin dernier, nous vous snnoncions q ar er 5 pgrhrenrhe er le mouvement lütal pour 
=> er, 18 Vous Sn 1 ue, : : : . 40 0/0, dans le produit pour 46, 34 0/0. 
ven td rnb lan Vmprimes D | Sec ct nn ELU 0 Fe tel erie prenar iiermadaie 
construction de la voie depuis la reprise des tra- | Se des trains. TT gas go | Présentent les résultats suivants : 
vaux permeltrait de livrer la ligne de Dieppe à | SVIC des rares el stations |. 26.576 55 arret 
la circulauon vers le 45 juillet ; nous étions loin hs A e we … 1 se de | ARTE dl vies 
de prévoir les tristes journées qui dés le lende- tou _ £ TE | is 2920 dE 
main de votre assembiée allaient encre une fuis | Lien d He je 13: 5 55 4 DES  — 
jeter l'inquiétude et la perturbation dans les af- | Ft on a 90.738 31 | TER 
"ras ces malheureux événements po ra- Entretien du matériel roulant... : 16.624 95 | 26,169 
lentirent pas le zele de vus entrepreneurs, et il ere ere og {re tee Re Parcours intermédiaire, 
s'en résulia dans l'ouverture de ia ligoe qu'un | & PE ln Euli SSSr EG de 1 à. ca 935 voyogeurs 
arche on gt pren pur : 657 69 Se — 1789 — 
Le chemin de fer de Dieppe a élé livré au pu- RE REZ 108 PROS Sr ee 
blic le 34 juillet 4843. ppe rm est) à taressumeneseese AE : PA o-hois pus ni mé du produit d'un voysgeur 
FXAPLOITATION y on lt ss 46 80 ce He : classe à fr, 68.3 
apelerié,, 4... sure , 3 2 — 3 11.4 
NECETTES, Habillement et équipement, ,.... 6,357 0 3 — + 59.8 
| L'ensemble des root depuis te out age | Fonrinrsdivere pharmacies. 905 68 | Le pngrnne génie de rodoit de troie 
jusqu'au 31 mars 4849 s'élève à fr. 331,433 95, | Déiises A UT ARE 41 45 La movenne du parcours est de 
érvoir : SPPETEPES TETE EEE EEE 5, La mo 
. . ! Rectilications de taxes... ..,...... 3,439 05 4e cl is kit 
Service de la grande vitesse. | Indemnités pour peries dultels où | ca L 3% do 4 
53,422 Voyageurs... 138.811 55 |, avarien.. cs. toi 4 — at 57 
Recettes upplément. 5,962 25 Impôts du dixième... 5,163 09 | La movenns generale du parcours pour les trois 
96.410k. Excédant de Pris érvres-rsnrrret-tes 2 pré dé chasses est de 36 kilom 01. 
anieS. «ue... 3,286 00 SSUrANCES.» 22% 
RÉETT kil. Mar- Amendes et frais j. stiaires 15 54 IRANEFORT DES PAUAGLS 
chandises de messager. 50,186 65 Frais généraus… Fc oh Le transport des esrédants de bigage à donné 
Voitures ot besliaux. i 44 . Totsi des dépenses proprement | un poids de 96,340 kilogrammes et pr 
Trains spéciaux. - - . dos dites de l'exploitation. ......... fr. 263.628 33 | 3,286 fr. 90 c.. eu qui porie le produit mov 
Frohé svec l'aders, 33 Easeruble des charges et des dé | Per tonne à 36 fr. 12e, . 
mi acer ER AE ar EC oses de l'exploitatron fr. 286 603 60 
Magasinage et faclage 81 45 pe té | P A nine be rhal he: TRANSPORT DES MARCMANDISLS À LAUNDE VITRE, 
En résumé, dans ces huit mois, les Re | 
Total de la grande vitesse... 222 387 gs | recetles ayant été de..." le, 331,433 95 | La marchandise à grande vitesse présente nn 


Service de la petite vilesee. 
21,582,958 k. Mar- 


chandises - . . ...... 104,606 53 
Voitures et bestiaux. 11 45 
Magasinage. . .... 28 t0 


Total de la pelita vitesse... 


Total de la grande et de la petite 
LILCTT-PRRÉEEEETTEEETEEEE 
En un | 


versus 31,133 95 


et les charges et les dépenses de l'es- 
ploitation, de vers. 286,503 60 
fr 


le bénéfice est de 14,630 35 


ds - 
que nous vous proposons de reporter su credit de 
l'exercice prochain. 

Nous allons mettre sous vos veux les éléments 


108.766 40 | de votre trafic pendant le premier exercice de 


l'exploitation. 
Transport des voyogeurs. 
Le nombre des vovageurs transportés pendant 


Voici comment les recelles de l'exploitauon se | les huit mosqui viennent de sérouler, 8 est éleré 
Lo 53,472 


sont réparties rendant ces huit mois : 


poids de 3,157 548 kilogrammes et un produit 
de 50,078 fr. 45€ 

La remonte figure dans le ide tot 
3.018.254 kilogrammes di + 

La descente pour 439,294 kilogrammes. 

Le trajet direct pour 4,080 993 kilog 

Le 1rajet intermédiaire pour 75,655 

Entn , lmenoyenne du prodoit par tonne est de 
15 fr. 89 c. 

Les chiffres suivants comyplèteront les docu- 
ments relatifs au transport de la marchandise à 
grande vilsse en vous présentant par mois le 
mouvement et le progies de cet élément de votre 
trafic 
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Août 1848 77,799 kilogrammes, 
Septembre » 203,474 , 
Oc:obre , 318,207 . 
Novembre » 514 879 , 
Décembre + 568,859 , 
Janvier 4849 155.610 , 
Favrier . 877,123 , 
Mars . 516,705 , 
Easemble.,.... 3,157 648 kilogrammes. 


TRANSPORT DE LA MARCHANINSK À PETITE VITESSE, 


Îl nous reste maintenant à melire sous vo: 
yeux les réculluts du trafic de la marchandise à 
pelile vitesse : 


Po'ds. Produit, 

Août 1318 24.751 kilg. 157 80 
Septembre » 1335323 » 7.18? y) 
Octivbre , 2032018 » 10387 90 
Novembre + 3,613,016 » 16,176 45 
Dévenbre » 22610 » 15259 90 
Jinvier 1859  25K2,200 » 14,165 4 
Favrier , 4.729.000 » 24,680 23 
Mars » 6482000 » 26.016 23 

23,582,9E8 ki g. 08.606153 


La remonte s'élève à 20.703.500 kily, f 93 890 #ù 
La descente à 2,879,4559 = » 14,215.355 

La prreours direct entre dans le mouvem.nt 
total pour 22936 tonnes, le parcours intermé - 
diarre, pour 656 tonnes. 

Le service de la marchandise n'a pu commen- 
cer, prur les $ ations intermédiaires qu'au mois 
d'oc'obre dernier et a donné les résuliats gui- 
vants : 4 


Octobre 300 kilograrmmes. 
N vembre 17,429 » 
Décembre 43.700 , 
Jinvier 422500 , 
Février 129.000 , 
Mars 334.000 » 


Ce mouvement et alimenté par les stations de 
Monville, St-Vicior, Aufray ei Longueville. 

En résumé, le pa'cours intermédiaire ne figure 
que pour 2.74 p. 100 des poids et 5.02 p 100 du 
produil. 

La parrours direct s'élève à 97.26 p. 100 du 
poids 66 95.98 p 400 du produit, 

1.2 remonte à 87.79 p. (00 dir poids et 86 45 p. 
109 du produit, la descente 42,24 p. 400 du poids 
et 15.55 p. 100 du produit, 

La moyenne du produit d'une lonne est de 
fr. 4 60e 6, ella moyenne du produit par tonne 
et par kilomètre de Q fr 09. €, 6: pr x trés bus, 
rappro h4 surlonut du pareiurs moyen par tonne 
qui est de 50 kilomètres 45 sur b4 kilomètres, 
longueur totale de votre hgna. 

Nous devons compléter ces détails slalis'iques 
pr quelques exphcations néces-arres, pour que 
VON puissiez Aparôcier les résultats du votre ex- 
p'o lation pendant cas huit mois, 

Le nombre des voyageurs transportés ne peal- 
être consi léré comme un chiffre normal. Les cir- 
constantes générales du pays et la situation fA- 
cheuse des allaires comswerciles l'ont nécessaire 
ment réduit. Daillnurs, en raison dus travaux qui 
restaient à terminer sur la higne, nous n'avons 
pas pu, dans les deux derniers mois de la buite 
sason, donner à ce service lu développement 
qu'il à rrqs depuis, et en outre le parcours in- 
termédiaire otait alors à pen près nul. 

À parie du mois ds seplembre, le nombra et 
la rocetia des voyageurs unt 616 nécessairement 
en décroissant : les chiffres de décaubre, janvier 
et février sont Lombés presque à la more du 
Chiffre le plus élévé, clui de seplembre, Le mou- 
vement sécendant à repris cn mars, ct il cat évi- 


plus fâcheuse sur celle partie de vos racertes, que 
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|dlent, à moins d'événements imprévus, que vous 
pouvez au reluur de la belle si-on, et L-rsque la 
| crise des élbelions sera passée, conpler sur un 
accroissement considérable, Les expositions de 
| industrie et des beaux-arts amèreront certaine 
ment un grand nombre de voyageurs à Paris. 
Nous nous occupons activement, d'accord avec ta 
C* de Rouen, la Cf de nivigation et celle du che- 
min de fer de Brighion, des arraugements à pren 
dre pour rétablir un service de bateaux à vapeur 
qui, avant La Tin de mar, pouria entrer dans le 
port de Newhaven elabreger ainsi le passage pur 
uer, Des réduciioss consilérsbre ont été cun- 
seuties pour hs excursions de voyageurs entre la 
{ France el l'Angieierre, telles qu olies unt deja eu 
! heu pour les iynrs du Nord. 
Le compagnie de Rouen, en abrégeant entre Pa- 
ris et Rouen Le temirs de parcours des trains de 
grande viwsse, nous facilite l'arrôt de ces trains 
| à tuutes nos stations, lout en maintensnt le par- 
| cours de Paris à Dieppe dans lu limite de 5 heures. 
Les combinaisons du service d'été arrêtées entre 
les troix Cunpagnies vous sssnrent un service de 


à trains du voyageurs entre Dieppe et Rouen, et 
trois entre Pers el Dieppe. Les départs sont 
réglés de manière à faciliter l'aller et le re- 
tour d'ins le même jour entre ces deux points 
L'établissement des trains de plaisir à prix 
réduits complete les mesires prises pour le dève- 
luppement du trafic des sovaseurs. Les avantages 
qui resullent pour votre digne de lensembls de 
ces mesures purent être chés à l'appui du sys- 
éme d'explottanion mixte avec les compagnies de 
Rouen et du Hivre. 

Le produit des excélarts de bagage dépen] 
du nosnbre des voyageurs, mas il ne faut pas ou- 
blie que la d spusition de votre tar.f qui eleve à 
30 ki ogrammes la franchise du bagage, tandis 

u'elle n'est que de 45 kilug, pour les lixres de 
Loue et du Hävre, exerce ure influence d'autant 


pour une ligue de peut parcours. le bagage de 
chaque voyazeur es raremement au-dessus de la 
limite du chier des charges. 

La même obsærvation s'applique aux prouits 
dela poste, Aux termes de votre cahier des char. 
ges, vous les tenus de faire cé service à rai-cn 


de 75 centimes par kilomètre. Cetie disposition, 
| comme celie relative aux bagngre à été intro- 





duite dans tous les cahiers des charges depuis la 
Lide 1842, sinsi que celle retative au Lranspo-ts 
à pris réduits desmilitanes el des prisonniers Cra 
réd.clions de produit etaient alors consid -rées 
comme une Compessilion aux avanutases que, 
daus l'opinion du souvernement #1 des: himbres, 
devaient résulter des concessions de chemins de 
Fer, Ca peut étre équitable pour quelques gran 
des ligses auxquelles un revenu cousidérabl est 
t3sure, mais Cest une charge injuste pour celles 
qui #'ont que dec ressources Liès limitées, 

La somme qui fisure dans vos rrceltes sous Île 
titre de marchandises de mes-ag-rie consiste 
principe'ement en transport de peisson frais, 
Nous pansons que les conditions étabt es pour ce 
lransport doivent donner satisftétinn à vos inté- 
rts et à ceux de la plche. Nous suivons attenti- 
vemnent cequi se passe sur d'antres lines, 41 nous 
ne mogligerons rien de ce qui prul assure, non 
seulement la conservation, maisle développement 
de ceile partie impor'ante de vire trafic. 

Les transports de la marchandise à petite ri- 
tease n'ont pù être régulièrement établis qu'à pir- 
tir du mois de décembre. Din< les mois de di. 
cenbre et de jansiur ils ont souffert de la stagçnia 
Uon générale des nMares: et l'accroissement 
normal a commencé en février el s'est soutenu en 
mars, Dans ces doux mois, nous avons tran-porté 
209 tonnes do plus que lis transports réunis des 





quaira mois édents. 

Li e-t évident que les habitudes pour le trans- 

rt de œimarchandise sont beaucoup plus lentes 

se modilier que pour celui des voyageurs, S il 
n y avail eu à attirer sur votre ligne queles trans 
purts du roulage. la tâche eût été moins d.flicile; 
it ne faut pas oublier que ce n'élait pas seulement 
avec la vois de terre que vous avirz à latter, mis 
avec une navigation puissante depuis lngremjs 
en possession , protégés par la ville de Rouen, et 
jouissant d'une intense clientèls. La principal 
urticle de ces transports, le charbon de Lerre, 
était d'ailleursdansies mains de quelques intermé- 
diaires naturellement p'us dispensés à tire: parti 
de la concurrence ontre les deux moyens de trans- 
port, qu'à vous donner d+ prime-abord la prefé- 
rence. ludépeudsmusnt de lu lutte entre li wavi- 
gaton el le chemin de fer, il y avait la rivalité 
des producteurs eux-mêmes. Ceux de Belgique et 
du nord de la France font les plus grands efforts 
pour disputer sux charbons snglais, non-seule 
ment le warché de Paris, mais même celui de 
Rouen, La pro ection d'un droit différentiel, les 
réductions des prix d4 transport par la navigation 
et le chemin de er du Nord lui donnercnt ds 
grands avantages. Nous avons fait jusqu'a pré- 
sent Lout ce qui dépendait de nous our faciliter 
la vente des charbous anglai:. 

Les compagnies de Rouen et du Hävre ont 
adopté Les combinaisons de Larif les plus favora- 
Lles à notre tralic, et elles ont mis à la disposition 
lu commerce tous les locaux et tous les aménage- 
ments qui pouvaient fac:liter 8e8 opérations, Sous 
ce rapport, nous sounmes en muins bonue pusilion 
que ces compagnies. 

L'exiguilé de nos ressources ne nons permel 
pas d'introduire imrédiatement dans le service 
de nos gares toutes les améliorations réclamées. 

Mais pour conserver a l'industrie et aux cun- 
sommateurs les avantages qui résullent de l'in- 
troduction des charbons anglais, il n'est pas jusie 
que Lous les sacrifices el tous leseffurls pésent sur 
les chemins de fer, H faut que Lous ceux qui pro- 
filent de la réduction des prix du combushble se 
réunissent pour demander la diminulion du droit 
énorme d'importalion : et sur ce Lerrain, les villes 
de Houen, du Hävreet les vallées mauufacturières, 
quelque soit le mayen de transport q''elles em- 
plaint pour leur approvisionrement, deivent fa- 
cilement s'entendre avec la ville de Dieppe. Cette 
légitime coalition vaudrait beaucoup mieux que 
‘ous les projets de guerre de ville contre ville, de 
chemin de fer contre chemin de fer, 

L'importation des charbons anglais est non-sen- 
lement destinée à alimenter vos transports entre 
Diepye et Rouen, mais encore à developper les re- 
lours de Hlouen à Dieppe, qui, jusqu'à présent, ont 
é'é presque nuls, puisque sur un transport lotal 
de 23 582 1onnes, lu descente ne compte que pour 
2,879 lonnes, Lez modifications récemment intro- 
dustes dansles lois sur les céréales, en Augleterre, 
y facilitent l'importation desdenrées alimentaires, 
mais pour que les farines, les pommes du terre et 
les blés suivent la direction de votre chemin de 
fer, il faut qu'ils trouvent à Dieppe des frêis à bon 
marché qui ne peuvent être assurés que par les 
navires charbonniers en relour. 

TABIFS. 

Les tarifs des chemins de fer ne s'établissent pas 
d'aprés les règles abinlues, les lois de conce<sion 
ont fixé des maxima. Dans ces limites, les tarifs se 
règlent selon les circonstances de chaque exploi- 
Lition, Ceux que nou: avons adoptés pour le trans- 
port des voyazeurs n'ont provoqué el ne pouvaient 
provnquer sucune critique, Les maxima du rahier 
les charsesétaient sans inconvénient pour le par- 
cuurs direct, Ils étaient déjà à © €. 1/2 par kilo 
mètre au-dessous des larifs légoux des Rynes de 
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ee do Hävre. En le: reduisant, nous eus- 
 omprons vulre revenu. Li n'y avait de ré- 


cos possible que pour de pelits parcours où | 


ninalges Qu cheut.n de fer étaient w,oins sen - 
(3 
juni à la marchandise, les combinaisons de 
Aselaient pas ausst faciles. Les questions de 
4 saluré 4 s'y rôtlachent avaivut été à Ja 
tn grande parue ré-olues pur l'exploitation 
= dns de Rouen et du Hävre, 
Fstarfs devaient pour la presque Lotalité ils 
sieméperts se combiner avec ceux de ceshigncs, 
rsagrir aus moyens employés pour allirer li 
vigode partie 
url commun devait être établi dans des vu 3 
ages et avec dus concessions réciproques 
sumpagnies de Rouen et du Ilävre mous 01.1 
ve loules celles qui pouvaient #ssurer le ile 
«émet de votre trafis, et méme sur la lisne 
MQure, les prix payés par les provenances d: 
ex age net été, 3 faut le recnnnaître, établis, 
che réson des nécessités de votre trafic, qu 
réduit cirect que leur passage devait procu- 
1lhlgne du Hävre, En relour, nous nuus 
ns seulement conforinés à ce qui nous étnit 


‘8 transporis à fa voie de fer, ? 


æra jar les -imples obligations de lenteute | 


aline du Hävre. 


As que nous avons adoptés comme p-i:t | 


“pour Le transport des chirhyns qui d4- 
swer la princip.le ressotrcede vutrelisoe 
ut telle influerce , dès le début de votre 
"bien, que, d'une part, la navigation aidée 
2ktommerce de Honen , a fat de notab'es s- 
Tapour conserver son monopole, et que, de 
te, les propriétaires des charbons de Belge 
4 ed ont cherché à lutier contre les char 
Miszhis, par la baisse des prix de venta et de 
apart et même par le perfectionnement de four 
Ææljon el l'omélioraiios des qualités, 
li dfficuliés que vons suscitent la double 
Pret avec de nuvigation et avec les p'o- 
beurs mème de charbon, on eût voulu nous 
remaer Les difficuliés bien autrement graves 
ie he avec La compugrie du Ilüvre elte- 
% D'abord, certe lutte m'eût été poseible qu'a 
'sélition de rompre le traité qui. dés l'origine 
Dre concession, a indiqué l'esprit de vas rap- 
Me itec celte lisne, et de renfermer votre ex: 
Bldhe dans un i-olément ruineux. 
Lnièn qui nuus poussant à rette guerre de 
Bk, ant nidme que votre line fût ouverts, 
Pnaitsar des exigences de localités auxquelles 
Ve 2e devons pas sacrifier vos intérêts, Votre 
ma de for est certainement destiné à améliorer 
ation du port de Dieppe, maïs à lui seul, et 
Pier même 1] transporterait gratis ses pro- 
"sos, iine pourra !, en un jour, délourner du 
set immense courant d'affoires que de lon- 
nées d'une pruspérilé croissante, que des 
Mons de toute nature et exécuiées sur la 
Fa pande échelle y ont amené, 
qu'il s'axis-art de l'établissement de voire 
bn faisait valoir les avantages du port de 
Jestravaux projetés pour que pur ses dis 
Æines intérieures. if pÜl répondre à tuutes les 
Moreess da chemin de fer. Le chemin de fer s'est 
Car, et il à tromvé le port tel qu'il était, lors- 
rai relié aver L'intérieur du pay<que par 
‘Eimderaute et desservi que par le roulage et 
Voswseries 
demande à M. le ministre des travaux pa- 
frite prongpcer contre nous le «équestre parce 
Pues ne remplisons pas nos obligulions 
Ds sont cel'e+ auxquelles nous avons manqué 
M a ville de Dieppe ? n'avons-nous pas cous- 
hehoin de fer dans tontes les conditions 
Taevons-nous pas tab let maintenu no4 
us d'exploitation , de manière à satisfaire à 

























tous les bosnins? Que le port de Dieppe nous 
vienne en aide et nous lui manquerons puis. Mais, 
en attendant qu'il nous perinelie de ne pus nous 
lacer dans une guerre-de terifs pour liquelle où 
ne nous jrrète d'a llwurs aurun scouts. 

Si nous somniws b'en iaformés, les pétitions 
adressées de Dieppe à M, te ministre des travaux 
publics n'auruient, jusqu'à présent, servi qu'a ap 
prler san atteusion sur lincréeution du chemin de 
Fécamp Etceux-la même qui nous suscilent cetie 
nonvell difficullé nous reprochent de suérilier les 
itéréts du chemin de Dico à ceux du chemin 
du Iivre! Qa veut que la marchandise qui n'em- 
prunte aujourl'hui la ligne du Mâvre que sur #3 
hilométees, la parcoure sur 60 kilomètres. La 
guerre avec le Hävee se suffit pas, H faudra, plus 
Url, la soutenir avec Fécamp, Que ces véc'aina- 
tons vinssent de la ville de Focamp ou de la com- 
prgnie du Hüvre, on le conceveait, mois que la 
ville de Divppe provoque contre nous les rigueurs 
de l'administration, qu'elle demande le séquestre 
de votre |gne parcs que le chemin de Fécainp 
n'e-t pus construit, c'est ce qu'il ne nous appar- 
lient pis d'expliquer, 

C'est à regret que nous entronsduns ces détails 
qui ne servent pas plus les intérêts de la vide de 
Divppe que les vôtres, inais on nous y à ‘orcé 
gar a publicité donnée à de prétendus griefs, 
Nousdevions celte réponse b ds accu-utions qi, 
nous aimons à |» croire, ne sont pus l'expression 
réelle de l'opinion de la ville de Dies pe, Nous 
croyons qu'il y à queque chose de mix à faire 
que d'user notre lümips et noire influence en ré- 
crimivations, Unis-ous-nous plutôt pour elsenir 
du gouveraement toutes les améliorations que ré- 
c'amne Le port de Dieppe et quoi no peut Eur re- 
fiser, mainiemant 6 CE a un chemin de fer, Que la 
ville nous seconde dans Toul ce que nous avüns 
déjà fan pour ebtenir la rélablissement d'un scr- 
vice de baleaux à vapeur avec L'Augleterre ; que 
per ses réglenmnts dé port, du police, par son in- 
tervent on auprès de La douare, elle facilite lein- 
barquement «4 lu débirquement dus voyageurs, 
quel'e ncronite sa protection e: son concours à 
out ce qui peut, dans la saison des bains, assu- 
rer la préférence à sex établiscements ; qu'elle ré 
ponike à ce que les compaznies do chemins de fer 
ant déja fait, dans ce but, en France et en Angle- 
terre, en pécélérant leur vitesse el en réduisant 
leurs prix; qu'ella suive l'exemple des autres 
porte du littoral, du Hâvre, de B'arogne, da Ca- 
lis et de Donkerque, qui s unissent aix chemins 
du fer pour attirer les voyageurs, Lvs compagnies 
sont disposhes à prendre Loutes les mrsures qui 
pourront développer leur trafic Elles out drjà 
vonche dus arraigements pour faciliter les ex- 
cursions entre la France et l'Angleterre Ii sueait 
poss ble pur l'attrait de prix très réduits d'ame- 
ner à Deppe, les jours de fie, une grande partie 
de la pspulation de Paris, mis if faut que des dis- 
prions sment prises peur faire oc ue à ca 
nombreux voyageurs, pour que les charges de 
leur séjour n absorbeut pas tonte l'écononne da 
transport Tout cela ne depend pas seulement de 
l'autorité, À côté du concours mumcipal, il faut 
aussi l'association des habitants. I vaudrait mieux 
qu'elle ge formûs porir meitre à profit tous les 
avantages nalur-ls de la ville de Liappe, (ous 
ceux quelle peut retirer du chemin de ler, que 
pour solliciter en mére temps, Lexéent:on du 
chemin de Fécmp, la guerre contre le Hüvre et 
des sbaissetuents de tar fs pour des marchaudi:es 
qui ne pruvent arriver. 

&S Après celle indispensable digression, nons de- 
vous passer à l'examen des charges et dépenses cle 
l'exp oitation, Leur total est de 286,50 fr, Grec, 
Compa.ée à celle de vos recctes, celle somme 
peut d'abord paraitre considérable ; mais daus les 


| chemins de fer, plus que dns toute autre indus- 


000 


tie, il est des dépenses indépendautes du plus ou 
moins de recettes, La question est de suvoir si, 
en tenant compte des nécessités du service pu- 
bic, nous avons établi et maintenu vos dépruses 
daus le meilltur systeme d'économie possible ; 
mais avant de juger Le +yslèma, il convieut d'a- 
bord d'étudier le+ détails, 

Votre exploitation supporte drux charges qui 
n'existent pas d'ordinaire dans les comples de 
chewins de fer, celles de l'intérêt dumatériel rou- 
lit employé et d'une part de l'approvisjonnement 
des magasins de Pariser de Roueu, Ces intéréts re- 
presenieut ve qui figure au comp € de caplial dans 
les compagnies qui ont un matériel et un magasin 
à elles. 1 est d'usage, pour ces cor pagnies, de ne 
pas comprendre dans les comptes de Fexploitation 
l'intérèt de ces sonnnes, 1 ne peut en étre de 
même pour vous, pui-que le matériel et les à; pro- 
visionnmnments vous sont funrais jar les compa- 
gales de Rourn et du Hävre, et que vous devez 
leur en paser les intérès 

L'iatérét du matériel est, pour les huit derniers 
mois, de 22,225 fr, 43e,; lui du mag:sin de 
649 fr. Ste. 

Maintenont, comparez ces denx charges aux in- 
Wéréls du capital qui vous eût été nécessaire, sil 
vous eût fallu avoir un matériel roulant et un tma- 
pesin à vous, el vous pourrez apprécier Ja valeur 
des arrangements que vous avez faits avec la 
compagnie du Havre. Croyez-vous qu'un magesin 
d'epprovisionn ments oi-tinct ne vous eût repré 
semé qu'un capital d'environ 20,060 fr ? Mais 
d'ailleurs ceite charge est de peu d'importance; 
velie qu démontre d'une maniere bien plus posi- 
die les avunrages de ce système, est celle relative 
au matériel roulant, 

Vous ne payez aux compagnies de Rouen et du 
Hivre que intérêt du matériel réellement em 
ployé eu cet int'rêt, ne reprisente pour l'arnfe, 
en prenant pour base les huit mois qui viennent 
de s écouter, qu'un capital de 660,600 fe., tandis 
que si vous aviez été obligés d'avoir un matésiel 
à vous, il eût proball ment Cu tripler cette 
somme; car vous cussiez dû ét-blir ce matériel 
non pas d'après vos besoins réels de chaque jour, 
mais sur La hase du servive le pius développé, H y 
a dns les trains qui «irculent sur un chemin da 
fcruoe certaine quantié de force perdue et de 
dépense de nraté iel inuille C'est ce le qui résulte 
des places vides où des wagons mcomplétement 
charxés. Cela dépend des circons ances si va- 
riables de l'esp'oitation ; mais es outre de cette 
free perdue, il y a ahssi un Cap tal mort, c'est 
celui du matéilel roulant, qui, momentanément, 
n'est pas empluyé, Cetie charge n'existe pos pour 
vons. 

Quint aux dépenses proprement dites de l'ex- 
ploitatlon, es sont régiees d'après les conditiocs 
de Pevploilaion mixte existant déjà entre les 
compagnirs de Mouen et du Hävre dans laque La 
nous Sommes entrés et dont les avantages sont 
facts à apprécier, 

Les principes sur lesquels repose l'exploitation 
mixte sont fort simples, et ils avaient déjà reçu 
one avanlugeu-e application dans les rapports 
établis depuis plus d'une année eutre les compa- 
guirs de Houen er du Hivie 

Quoique la compagaie du Havre, par l'étendue 
d«:a ligne, par l'importance de son trafo, püt 
prétendre à une exploitation indépendante, elle 
avait cependant compris que Son premier intérêt 
était d'entrer résolument dans un sysiéme d'ex- 
ploiiation qui, pour loutes les relations avec le 
publie, ft des deux lignes de Houen et du Havre 
un seul chemin d: fer de l'aris à la mer, 

Les princrpe'e: conditions de celle exploitation 
mixte consistaient : 
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4e À avoir, dans certaines limites, le même 
personnel ; 

2° À n'employer à litre d'usage et de location 
que le même malériel roulsnt ; 

3 À établir des tarifs communs et à fixer cer- 
on slipulations spéciales relatives à ces ta- 
ris , 

4° À déterminer les conditions de la location 
des bâtiments, magasins el gares à l'usage des 
deux compagnies. 

Ces conditions devaient être obtenues sans por- 
ter alleinte à l'individua'ité de chaque compa- 
gain el sans former aucune société entre elles. 

Ainsi, indépendamment du compte général de 
l'exploitation mixte, chaque compagnie devait 
avoir sa complabilité particulière et sa caisse spé- 
ciale, de manière à ce qu'il n'y eût aucune confu- 
sion dans la perception et Lemploi de leurs de- 
nièrs, que leurs recelles et leurs dépenses fussent 
parfailement distinctes, el qu'à chaque instant 
celle distinction pût étre établie 

Les recettes perçues d'après les larifs'particu- 
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liers à chaque compagnie et le tarif commun, de- 
vaient être réparlies de manière à ce que chaque 
compagnie eût droit seulement aux sommes pro- 
venant des transports réellement effectués sur la 
ligne qui lui appartient. 

Quant aux autres recettes provenant de loyers, 
de la vente des récoltes, des fermages, etc . leur 
perception étant faite directement par chaque 
compagnie, elles n'étaient point sujelies à règle- 
ment entre elles. 

La même distinction devail être établie pour les 
dépenses. 

es dépenses élaient mixtes ou spéciales à cha- 
que compagnie 

Les dépenses mixtes devaient être réparties 
entre les deux compagnies dans une proportion 
résultant de la moyeune des kilomètres de cha- 
que ligne et du tralic général de chaque ligne, 

Les dépenses spéciales devaient être supporiées 
directement et intégralement par chaque compa- 
gaie. 

A la suite de ces dispositions générales, des 





stipulations particulières devaient régler l'exploi- 
talion mixte de la traversée de Rouen, l'usage du 
matériel et le compte d'intéréts auquel il pouvait 
donner lieu, les loyers des bâtiments appar enant 
à la compagnie de Rouen à Paris el à Sotteville, 
là responsabilité des avaries et accidents, et enfin 
les tarifs. 

Toutrs ces questions avaient déjà été l'objet 
d'un mûr examen entre les compagnies de Rouen 
et du Havre, et de plus elles éluient en quelque 
façon résolues pour ces deux compagnies par une 
expérience de plus d'an an. 

En présence de ces faite, quel parti devions- 
nous prendre pour l'exploitation de votre | gne? 
Devions-nous l'organiser en dehors du systeme 
adopté par les compaynies de Reuen el du Havre, 
et sous la forme d'un établissement distinct? À 
supposer même qu en théorie ce parti eût été ac- 
ceptable, il ne l'était pas en pratique, puisque, 
aux termes de notre trailé avec la compagnie du 
Havre, celle compagnie devait être chargée de 
l'exploitation de votre ligne. 
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ÉTAT DES RECETTES ET DES DÉPENSES ARRÊTÉES AU 31 MARS 1849. 


COMPTE D'ÉTABLISSEMENT, 











Dif-rence,....... 4,424 90 

Cette somme de 4,428 fr. 90 due à divers pour actions ven 

dues ea retard du 6° versement, et qui doit fgurer au 

compte Créanciers, avait élé comprise dans les receites en 
LEFCA 











en 12x48 aux dépenses, et classés pius réguliere- 
| mentau compile Débiteurs, savoir : 
Sommes dues pouracLvénduesen18s7 460,859 


» 
fdem, eu 1838... .oercsocoosse 256,565 74 169,642 24 
Actions rachetées em 4847.,,..,,, . 945,228 


RECETTES. DÉPENSES. 
RECETTES. — Les recettes arrêiés au 20 pépenses. —- Les dépenses, au 20 avril 1848, 
avril 1848 s'élevaient à....... RATE 13,560,043 39 (1) D s'élevaienth.,.. sous ssseoeserse 11,423,188 83 4) 
À déduire : Rectification par suite d'erreurs A déduire : En dépôt chez les notaires et non 
matérielles sur les versements inserils.. . 010 » | encore employés [comple de terrains}. .... 4,095 55 
L 413,558,543 39 13,55 553 39 11,419,090 28 44,819 
NA Da 20 avril 1848 au 34 mars 1849, il a été dé- us 
cassé : . 
| PRE pensé : NS 
Vorseraents : 3° dixième. .., 4,650 + (LA) Carmes Ier, Administration générale... 141,379 63 
— 4° id, .... Re . {8} Cmar. IE — Intérêts aux actionnaires, .... 240,259 45 
— 5° id, 6,700 » 197.450 »' ©! Cuar. NL — Terrains; paiements des par- 
= 6 id. 4,700 « | celles achetées et frais divers. ,.......... 85,611 37 
— 7° id, .. 20,509 » (D) Cuar. IV. — Service de la construction, 
” ee FL À Porn 163,900 » | personnel des ingénieurs el dépenses di- PRET 
: VEFFES, ......,.., stiFast Sd rdaria k 
M RS us 37,595 33 lCuar, Y.— Construction de la voie. 
alé ral pr : ñ 
| en relard......,..,.,.., 1,576 25% 7,160 027 29,970 CE 1 Les te ee 460,976 76 dr É 
Intérêts sur les comptes cou- dr] Voie de Ler............... 75,654 60 
Le LICENCES dessins 17,968 44 &) Construction des +lations.. 128.813 52 = 
:C! Kevenles de terrains. ...,....,,.,.. .. 700 M) Constructions diverses... .. 255,742 64 1,042,874 98 
RE EN PE Re dues par suite ue : (se rdc hydrauliques... .. _ é Le 
ta-sor essuie +, r haben br rss #44 
Recettes diverses. ......... ........... 1,560 95 lK) Car. Vi. — Trovaux faits en dehors des 
“Éminamenns mel | 
ne Se 20 TE 216 61 | » itivement,. .... 
!F) Mackensie et Brassey, entrepreneurs... 160,515 32 | P Débiteurs divers : : 
— rs Rires po a de d'a ioe 8,179 1. Actions achesées par la compagnie... .... ... 863,228 50° 
ne AND ne 45 “Différences dues pour actions vendues. ..... 434,285 89 
1 ensauiams tar : » | r = s 
he M ou OL) MORTE hole in Na 
Hamoir Serret, fournitures... ,.,,.., 3,760 40 | Comptoir d'escomple .............,....,.. 11,612 507 1:108,559 53 
: Le ana as nat ré ns x . A Lédéegs directs par A om RE IT. 286 s9| 
1) Exp nssagesossasasss asc 8,169 2 ‘Divers nolaires {compte de terrains) ...,... 5,7 
Gi Reconnaissance d'int. au I3octobre 1848 173320 » ne: re ue LP 1 : ; 
mn) MM. les adiministraleurs . .....,,... 20212 59 | ‘ ÉTC NIET 
13,260,097 BD Fe SLR 
L - : - (1) Le chiffre des dépeuses sur la situation de 1548 
{4} Le chiffre des recetles sur la situation de 5K48 | | avait été fixé 4.,,,..,..,.. usine cree sus. 12,192,894% 07 
PE PT Ep ire 15,364,467 59 lSur la situation de 4849, ce chiffre a été romentä 44,435,185 83 
£ x 9, a L IL Diffécence...., ‘ 7 60,612 a 
à celui de. ses... +. 13.360,08 59 Cette différence provient de trois articles compris 






déjà en plusieurs fois l'occasion 
re alention sur les dispositions de 
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C'est dans le même esprit que la C*+ da Havre 
nous 2 proposé, comme base de l'exploitation de 
vo're ligue, les conditions de l'exploitation mixte 
dont elie était déjà convenue avec la Ce de Rouen 
et que nous venons de vous faire connaître. C est 
sur celte base que les dépenses d'exploitation dont 
nous vous présentons le compile ont été réglées, 
ea vertu d'un traité qui doit être, aux termes de 












Art 43 de vos statuts, soumis à votre appro- 
ation. 

Les avantages qui résultent pour vous de ceite 
combinaison s00t tellement évidents pour ceux 
qui connaissent l'exploitation des chemins de fer 
que nous aurions pu le soumettre immédiatement 
à votre spprobalion. 

Mais pour lever toute espèce de doute dans vos 








COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE DIEPPE ET DE FÉCAMP. 


COMPTE D'EXPLOITATION, — ou der sovr 1848 av 34 mans 1849. 


RECETTES. DÉPENSES. 








SRAVICE DK LA GRANDE VITESSE. me CHARGES DE L'EXPLOITATION. PR. €, 
Intérêts payés pour l'usage du matériel roulant, ... 22,225 43 
5,422 Voyageurs. .............. 438,814 55 x : Rouen 649 86 
_" Recelies supplémentaires. . | 5.962 25 Intérêts sur les valeurs en magas. à Paris et à Rou 
K19 kilog. Bagages (excédant)..….... : 3,286 90 DÉPENSES PROPREMENT DITES DE L'EXPLOITATION. 
SAW » Marchandises de messagerie, 50,185 63: ke | 
Voitureset bestiaux.. ot 53! Administration... .. .....,........ 4.4... 45,000 » 
Trains spéciaux... ... 4,922 50! Service central et inspection... . 22,94 65 
Traité avec l'administration 4 — du matériel à Solteville. 2,802 05 
des postes. .......... 18295 » Perscatel.{  — … ArainS. . ss... Apt . 
Magasi . ° — des gares el slations. .. 26, 
css lue eo re — dela voie (gardes). ..… 31,466 40 
Rs - 
: Frais divers des gares et slalions. .....,....,..,., 
Fotal de ls grande vite... 122,287 45 Entretien des bâtiments. ....,... eme osier ; 17 55 
TROGDON sn co ren sopospesee 0. .… 90,778 34 
Entretien du matériel roulant. ....,... 16,624 95 
id. id. réparations extraord. 801 05 
Eee | 108,204 34 
be neue | Entretien du petit matériel et du mabilier......... 2,657 69 
15 8 kilog. Marchandises ...,........ 108,606 55 tent PER OO EEE none nerve se . 
eo rm RS TE nya =. sein ur at ES 
ci ts NE dde Papeleris. PPT ERRRE LUI eus 2% 
errant el La gr dosstnitee se ridéenses ee 2 
ile vilessse ournitures diverses, pharmacie, elt..,..,.,.,,.,. 
TOUS 08 1x pee Van: VOS,TUS 10 entions RTTRRE RL NE 490 55 
Délaxes, . ns suns se consesesss cresson sente 41 45 
eculication des laxes, ...... snsssnisesssess 3,439 05 
| Indemnités pour perles d'effels où avaries. ......., 402 38 
| Impôt du dixième. 4 se sous se secs commesvvs.s.  B,163 09 
Loyers... à «4 se soso se cases sisvecesesenresesse 10.000 » 
ASSURANCES. 4 à «eve rss sereresres ARS RU ER RES 1,225 96 
Amendes et frais judiciaires. ........,....,.... 45 54 
Frais MUR: un iosus cerise ici oediste . 2,135 55 
263,628 33 
Total des recettes du 4‘ août 4848 Total des charges el dépenses du {* août 1848 
au 3t mars 4849, ........... 331,433 95 au 31 mars 4849... ...,..,...........1286,503 60 








SR 


EXPLOITATION. — maiaxce au M mans 1849 





DEBITEURS. Fa €. CREDITEURS. | Fu € 
Mes de FADCO. conne ucs suncosssnss rues 50.000 » À Excédant des recettes sur les dépenses. ., .......... dscrite 44,630 45 
ee... das sde és sesmsenesesss.es +] 65,225 53 E Service divers....... ss scene ts eds ss rires 117,932 72 
MNRRQN, caves passmmdcéanncées ésdaus so...l 8,169 2% E Compagnie de Rouen. . ........ NÉ TOERES 24.130 64 
Vues d'exploitation payéees par avances (Assurances).! 4,021 03 Ê Compwgnie du Hâvre.........,.,....... 2,380 stlu,sse 74 
Buddicom et C* {Compte de locomotion}... 14,921 62 
59,785 46 
104,415 81 104,415 81 
| a | 
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eprits, noas avons préféré vous proposer de nom- | plir tout le zèle et tont le dévouement doat nous | carter : même avec un capital réduit de 25 mil- 
me parmi vous une commission chargée d'exs- | sommes capables; nous l'avons ab #rdée sans parti | lions qu'une comjagnie fermière aurait à fournir 


miner co traité d'exploitation mixte avec Les C++ 


pris pour lel ou Lel svstème, avec la seule penséa 


: pour le paiement du matériel mobile, elle ne pour - 


de Ronen et du Havre, et cxiui de la locomotion | d'adopter eslui de tous les modes d'exploitation | rait le résliser dons les circonstances scinelies 


qui s'y rattache. Grâce à l'expérience faite dans 
ces deruiers huit mors, cet examen reposera sur 
de: faits positifs et non sur des théories plus ou 
mulns Contestah'es. Cet examen porrra dune 6tre 
facilement terminé dans l'espace d'un mais, épo- 
que à laquelle nous aurons l'honneur de vous con- 
voquer pour entendre lé rapport de votre com- 
m.ssion et slatuvr alors en parfaite connaissance 
de cause sur les deux traités, 

Ea attendant, nous sommes fondés à vous dire 
que si au Leu d'appliquer à votre entreprise le 
système de cetle exploitation mixte, nous eussions 
voulu organiser une exploilation distincte de 
celle des lignes de Rouss et du Havre, vos dé- 
penses eussent été contidrablement augmentées 
et seraient restées fort aa-dessns de vos recettes 
Cette assertiñn peut-être facilement confirmée 
Le des chff es. La condition des lignes d'em- 

ranchement est assez connue par ce qui se passe 
en France. en Angleterre et partout où l'indas- 
trie das chemins de fer est pratiqués, pour qu'il 
soit démontré qu'il n'y a du salut pour les em- 
branchements que dans les combinaisons qui rat- 
tachent leur exploitation à celles des lignes prin- 
cipales. 


RÉSOLUTION DE L'ASSEMBLÉR GÉNÉRALE DU 38 avis 
1849. 

4° Les comptes sont approuvés ; 

2 L'assomblée générate, sur la proposition du 
conseit d'administration, nomme une commission 
composée de trois membres et de deux suppléants 
chargés de faire un rapport à la prochaine as: 
semb és : 

1+ Sur les traîtés avec les C** de Rouen el du 
Havre, relatifs à l'exploitation mixte et au service 
de la iraction ; 

2 Sur l'exu non des comptes, depuis le 20 avril 
4843 jusqu'au 31 mars 1840, 

Les trois me nbres choisis par l'assemblée gé- 
nérale sont : MM, Srguia (Charles), Atlegri ot 
Iliinguerlos. 

Le: deux membres supléaats sont : MM. Four- 
nier et de Morel. . 





Assemblee nationale. 


Présentation d'un projet de loi relalif au ehemin de 
Pur is à Lyon. 


PRÉSENTATION D'UN PAQIET DE LM. 

LE CITOTEN PRÉSIDENT. La parole eat à M le 
ministre des travaux pubs pour une communi- 
cation du gouvernement, 

LE CITOYEN LACROSSE, ministre des trovaur 

brics.3 ai l'honneur de déposer sur le bureau de 
Assemblée un projet de loi relatif à lexploiiation 
de chemin da Paris à Lvnn 

LE CITOYEN T. LACROSSE, manistre des travrux 
publirs Ci-oyens représentants, lorsqu à la suite 


0 


de l'instailation du nouveau cabinet, le gouverne- | 


ment a retiré de vos délibérations le projet de loi 
relatif à l'exploitation de chemin de fer de Paris à 
Lyon, son but, il vous l'a déclaré, éta t d'étuher 
à nouveau les graves et difficiles questions que ca 
projet paraissait soulever. L'exploitation directe 
par l'Etat avait à ses yeux de tels inconvénients, 
nous d'rons plus, de lvls dangers, qu'avant de 
s'engager dans ce système, il voulait examiner 
de nouveau sit n'était pas possible d'arriver à 
quelque autre combinai-on qui satisfic mieux à 
touts. les exigences de l'intérèt public. 
cch@-lâche que le gouvernement sesl imposée, 
citoyens représentants, nous avons mis à la rem- 


| pays ; et ce n'est qu'uprès les méditations les plus 
| approfandi-s que noûs nons sommes arrèlés au 
| parti que nous venons proposer à vos suffrages, el 
qui n'est, au surplas, que celui que d‘ja nous 
‘avons adopié pour le chemin de fer de Versailles 
à Chartres. 
| Le gouvernement, nous nous lâtons de le dire, 
|A puisé les mails de sa détermination dans les 
| délibérations de la commission €:-ntraio des che- 
| mins de fer, dont l'autorité en pareille matière 
| ne peut faire doute poyr personne. Une première 
fors celte commission aval exprimé un avis favo- 
ruble à l'explai st:on direete par l'Etat, maïs elle 
l'avait cpneeillée plutôt comme une grande expé- 
rience à faire, quen vus du principe, A celle 
époque d'ailleurs, l'administration n était saisie 
d'aucune Cemsnde de l'industrie privée pour se 
charger, sous quelque forme que ce fût, de l'ex- 
| pluitation du chemin de fer, el il était permis de 
| aupposer que, dans d'autres circonstances, la cnm- 
mission elle-même fût arrivée à d'autres conclu- 
| sions, 
Depuis le retrait du prajet de loi qui avait pour 
objet de placer l'exploitaliou dons les mains de 
| Etat, des propositions diverses ont é1é adressées 
au gruvernement : les unes pour l'exploitation 
par voie de régie intéressée; d'autres par une 
compagnie fermiére qui, indépendamment d'un 
prix de ferme, uffrait de rembourser le prix du 
matériel mubils acquis où payé par l'Etat ; une 
comp'euie financiere, pour mettre à la dispo-i- 
tion de l'Etut les capilanx nécessaires à l'exécu- 
tion du chemin de fer moyennant Lobandon des 
wroduitsde l'exploitation pendant un certain nom- 
À bre d'années, et, en outre, moyennant la céreotis 
d'un minimum d'intérêt L'ensemble des condi- 
Lionsque catle compagnie réclamail nous ont paru 
trop onéreuses à l'État pour qu'il nous fût possi- 
ble de vous en propnser la ratification. 
Ua été démontré dés lors que, dans l'état du 
crédit, l'industrie privée ne pouvait fournir, à des 
conditions acceptables, les capitaux nécessaires 
au remboursement, mème partiel, des dépenses 
faites et à (aire per l'Euit sur le chemin de fer de 
Paris à Lyon, et qu'il fallait attendre des temps 
meilleurs pour demander à l'esprit d'association 
d'aborder du nouveau cette grande entreprise 
Mais, en attendant ce moment que nus appelons 
de tous n + vœux, il n'est pas possiblA de laisser, 
sans los exploiter, les parties qui seront prchai- 
nement terminées ; déjà une locnmotive a pu 
franchir la distance qui sépare Chirenton de la 
ville de Tonerre, et avant peu la circulation pourra 
s'étendre jusqu'a Paris: il en est de même de la 
section de Djen à Châ on, qui est terminée de 
l'une à l'autre de ses extré nités, et que des ma- 
| chines et wagons ont pu parcourir : les popula- 
| dons pressées le long de cette importante voie de 
communication aUendent avéc une jnste impà- 
tience qu'il leur soit permis d'en prefiter ; le gou- 
vernement ne pouvait rester indifférent à de si 
grands intérêts, el il a dû chercher, en consé- 

vence, un mode transiluire qui. sans engager 
Lies ad uv longtemps, assurût duns de bon- 
nes cordutions l'exploitation dus parties achevées 
du chemin de fer de Paris à Lyon. 

Le système de concession étant écarlè, trois 
modes «€ présentaient : la ferme, la regie intéres- 
sée et l'écploifation directe par l'Etal, La commis- 
sion centrale des chemin+ de fer les æ surcessive- 
ment discutés tous ls trois, et d'abord, quant à 
la ferme, elle a éié à peu-prés unanime pour l'é- 





| daction de ce cihier de charges 





| en présence qui smrait reconnu, en définitive, de- | qu'en exigesnt de l'Etat des conditions tres oné- 
| voir produire le plus grand bien possible pour la | reuses et s 


ialement un bail de quinze à viugi 
années L'État abandannerait donc. sans atcune 
compenbalion, la jouissance du chemin de fer 
pendant plusieurs #nnées, et c'est évidemment ce 

ue persoune ne pouvait lui conseiller, quand à 
s'agit surtout d'une lisne dort le revenu tret pra. 
bable doit s'élever à 8 ou 10 millions. 

L'on ne peut ;e di-simuler d'arlleurs qu'à raison 
du capital comparalivement faible que la comyu- 
nie fermière a seulement besoin de réunir, il n't 
a peul-être pas dans le fermage des garanties sufis 
santes d'ane bonne et inteligente gestion : le 
compagnies concessionnaires qui payent en lola 
lité ou en grande partie la dépense des chemins il, 
fer, qui doivent en avoir la jouissance pendant d 
longues années,ont un véritable intérêt à améliore 
le domaine de ces chemins, à leur faire produire 
avec profit pour le pays, tous les revenus dont il 
sont susceptibles : une comprgnie fermière, don 
l'existence doit cesser au bout d'un pelit nombr 
d'années, peut ne songer qu'à une chose, à Fit 
pendant la durée de son bail les plus gros hénéf 
ces possibles sans s'inquiéter des perfectionné 
ments que l'intérêt public pourrait réclamer. 

Quant au système de la régis intéressée, 
syslème à des avantuges que l'on ne peut mécor 
naître : il permet en premier lieu de n'aliéme 
que pour un très pelit nombre d'années la jaui 
since du chemin de fer: ensuite, la presque Lot, 
lité des revenus nets de l'exploitation est vers 
au trésor public; le régisseur intéressé ne r ça 

“une très petite fraction de ce revenu pour {1 

emniser de ses peines et soins, et en mêne ler: 
il sffranchit l'Etat de toutes les difficultés, de 10 
les embarras auxquels il serait exposé s'il exp'e 
tait lui-même : pour faire une bonne et profits} 
exploitation, il faut que celui quest appelé à 
grd ait une 2oimplète indépendance, sait ‘is 
le choix de ses agents, soit dans la fixauion d 
tarifs. 1! est à craindre que l'État ne puisse j 
inais avoir celle hborté d'action qui est si néce 
saire cependant : l'administration, soit pour 
choix de son personnel, soit pour le règlame 
des tarifs, serait circonvenue de mille sllici 
Uons qui pourraient quelquefois entraver sa ini 
che et réduire même les recettes du trésor. 

Avec la régie mmtérewée, l'Étur se dégage de 
respons’biluté directe de l'exp'oitation ; il trac 
porte cette respansabilité au régisseur moyenn: 
une rémunération qui r'esl, comme nous l'avé 
dit, qu'une très prlite frection du revenn net, 
comise ceile rémunération s'accroit avec le ! 
veau lui-même, le ré r à tout intérét à fa 
produire aa chemin de fer toat ce qu'il peut n 
dre L'Etas est donc pleinememeut garanti s 
le rapport financier, 

C'est à raison de lous les avantages que né 
vencns d'énumérer que la commission centr 
des chemins de fer avait d abord donné la pré 
rence au s#y-tème de régie intéressée : elle ai 
même préparé un cahier de charges complet 
pt servir de base à üne convention de culte ! 
lure ; mais, à mesure qu'elle avançait dans la 
à . les incou 
nients quelle n'avait d'abord fait qu'entrevair 
sont révélés à elle plûs graves et plus nombres 
Ainsi le régisseur est Chargé de l'entretien 
chemin du fer et de toutes ses dépendances, ai 
. v du matériel d'exploitation ; il est chargé ax 

lu service technique et du matériel de l'ex plo 
lion : son intérêt évident est de faire que les 

= de l'entretien et de l'exploitation so! 

plus faibles possible pour augmenter d'au! 


’ 


le revenu net et par suit 8a part de bénéfice : 
l'Etat, au contraire, doit tenir à ce que 51 pro- 
prieté n'éprouve que le muns de dépréciation 
Possible : di doit viler avec nou moins dé sollicr- 
lude à ce que l'expluituion soit dirigée de ma- 
ère à ne pes compromettre le sécurilé pub que ; 
N y a douc là un principe d'anlag miam r qu ré - 
luel entre | Etat et le résisseur, qui wntralnera.t 
trés probablement des conséquences regretiables : 
il sera necessaire pour garantir ls rentrée au 
Lrésur de loules les sommes auxquelles it à droit, 
d'exercer un contrôle permanent el trés sévore 
sur tons les Laits ot gesles di régisseur : que 
devient alors son independance ? 

En outre, l'on dou hx+r, au woment même de 
de la cinvention, 1 en se basant sur la circulation 
probulle que le chemin est appelé à recevoir, le 
Uunt p, 0/0 da revenu nel qui sera attrib sé au 
régisseur, Mais alurs, si la cimenlation est b'aa- 
Coup plus msidérable quon ne l'a supposé, La 
pari de bénébce da régisæur peut dépusiur luute 
mesure, danse casc onirar 6, vile peut descendre 
au-dessous de co qu'il serait équitable de lui don- 
ner : dans lune comme duus l'autre hypothese, 
les règles de lu jusuce sont méconnues. 


Eubu, si, comme nous l'avons dit, in système | 


de ta règie intéressée parait se concilier wvec un 
bail à trés couet tecme, il faut reconnaître que 
Vs durès de £a bail de pent être mandre da cinq 
Wu sin at; vodla donc là jouissance du chéeomun ile 
fer alièné pour ce laps de temp, 60 mr. ducs 10 
un, duis deux aûs, uuo consag ie financière 
venais ofrir de prendra laconcessuu de ligne ei- 
bière, eo remboursnt à l'Etar soit Li totalité, 0.1 
une parlio notable do ses dépeusts, L'Etat ne 


prurrait profiter de cette offre, et nl srrait forcé | 


d'audendre que le chemin de fer renträt dans ses 
mains. 

Late derniére conslération, ectoyens repré- 
éeatants, à pars deierminaute à la Commission 
contrale ds chemin de fer, at est ainsi qu'après 
avoir voé d'abord en faveur de La régie 1atérés- 
sée, elle à demandé en fa de compts que Le G 4 
vernementadopiàt pour Le cheunin de ler de Paris 
à Lyon une inesure analgue à celle qu sl avast 
adiptée déja oour Le chemin de fer de Uharires, 
Cest-s-dire l'exploitation provisoire pur l'ELsa, 
tous avec La [acuité pour Le Gouvernement de 
traiter pour la concessun du chemin de fer de 
Lyon dés quilirouverait la posslnlité de le faire 


à des couduions avaniageuses, mais sous la ré- | 


serve de la rat lication par & Assmblee nasnale. 

Nous n'avons pu nous-méines, ciluyens repré- 
sonlants, après enr eLamen, Que Gous ranger à 
cétie opinions qui nous purelt sitirf ue à tous les 
intéréts : elle permet de profier inmédintement 
Les parties da ch min de fer donties travaux sun 
achevés; ells n'engage pas l'avanir, et éous ce 


double point de vue, elle parall devorr réunir tous ! 


les sufirages 

Nous croyons inutile d'ailleurs d ontrer dans le 
détail des dispositions du projet de Lis que nous 
Vausma préwater & vos del b:raligus : vos vou- 
devz bivu remarquer toutefois que nous navurs 


à l'avance arcbté aucun chier des charges pour | 


la concession foiure du chemin de fer du Paris à 
Lyon ; ii vous parslk prélarabhle delarsser au Gon- 
veraginent Loute liberté pour débattre wlièri-ure: 
ment, au mieux do lioterdh public, les conditions 
de la conce-sion, déaque le moment pryuice sea 
veau, ne peuten résilier d'affleur, aucun vn- 
coëvénient, paraque la convention que le minis- 
tre des travaux publ cs passerait na doviendrais 
valet eque par la ratlicauon de ba los, 

Nous crovons uule da repro luirs cuite déclara- 
tion, sin de sgaaer plus particulièrement à 
votre attention. 

Les art. 3 ot & du projet sont couformesé ceux 
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| de la loi rela'iva à l'exploitation du chemin de fer ! l'art 51 du règlement, c'est-à-direavec une sule 
1 


de Versailles à Chartres: ils ne peuvent donner 
lien à aucune difficulté. 
| Enfin, par l'art. 5, nous demindons le crédit 
| nécesssire pour le service de l'exploitation pen- 
| dant les sept derniers mois de l'année : d'apresles 
| Calégs auxquels nous nous swnmes livrés, on 
doit évaluer à environ 12.060 fr. par jour les 
| frais du servicr; c'est donc, por pt mois. en- 
viron 2,500,000 fr. que nous avons a réclamer. 
Tels sont, crovens représantants, les motifs 
du projet de loi sur lequel le G mivernement 
sieat sppe'er vos dé'ibérations 1! expèrs que 
vous voudrez ben lai donner un vote d'urgence : 
vous comprenez aisément que ce t'est pas Lrog 
de deux à trois mois pour organiser l'exp'oita- 
on d'une bhgne de plus de 260 kilomètres du lon- 
gueur, et, muus l'avons déja dit, vers ke mile u de 
pin, La cire lation proucra dire disblis régulisre. 
mént: d'une part, eulrs Paris et Tonnorce, 
d'autre part, en re D jon el Chbion , il n'y 4 donc 
pas un instant à perire, et nous avons a con. 
hate que vous accusilierez avec faveur La pro- 
| posliun que nous venons dénoncer, 


PAGET DE LUI, 


Le président de la République, 

Arrête: 

Le projet de loi dont la tenour suit sers pré- 
sauté a {Assemb és nationale par + mimistre des 
travaux pubics, qui est chorgé deu exposer be 
tofs et men soutenir la discusion, assisté de 
M. de Biureulle, chef dela division des chemins 
de ler. 

Ant, 4e Le ministre des travaux publics ési 
autorisé à coucéder, eanf ratilisaton ullérieurce 
par a loi, le clysemunr de fer de Paris à Lyun 

Art. 2. Néanmoins, et juqu' à ce que .a 60n- 
cession autorisée par l'article précédent ait pn 
être approuvés por ba lei, Le mnistrs des travaux 
publiés est autorisà à exploiter provisoirement 
poar le compte de | Etat les parties terminées du 
chomie de fer de Pari à Lyon. 

4et. 3 Leuminisire des tissaux publiés réglera 
les tarifs de l'exploitation dns lex linites d-x 
miximams fixés 
aprés avoir pris l'avis d'une comuiss op Cow- 
| posée de cinq membres. dont deux seront num 
roës par lui, deux par re mi latre des finances, et 
Le ciiquiene par le miaistre l'agriculture et du 
Commerce 

Art, 4, Un réilement arrûté de concert entre 
le minisira des fiuanceser leminisine des travaux 
publics déterminera Lo mode de nomination et de 
révociluon des ageats Charg:s de ls perception 
et du contrôle des recelles 
| Ant 5 Îlest ouvert an ministre des travaux 
pub'ies sur l'exercice 1869, pour subvenir aux 
dépenses de l'exploitation provisoire fai e pour le 
compte de l'Etat uw crédit de 2 300 000 f; 








ar La loi du 46 juiliet 1845, 


1 





Art 6 Tisera pourve à dépen-e aulori-ve par | 


l'article précétent à l'ante des rrsourees crétes 
par le badget de Fexrreice 1859 


Fait au palais dé | Elvsée-Notionu!, le 30 avril | 


1349. 
L-N, Busarasre 
Le ministre des travaux pubises, 
T locarsx 

Jo demande à | Assemblée de vouloir hien dé 
cider qu'une seule délibération sers nécessaire 
pour {a hoplins du projet :Appuye”} 

LE CITOYEN PRÉSIDENT L'Assemblée natio- 
nale done acte à M. le minisire des travaux gru- 
blics de la communication qui viens d ètre faite, 
en ordonne Limpression el La disiributiun et Le 
| FéR Er au bureaux 

M_ le ministre demande que le projet de loi 
poit discuté comme ceux qui ont été indigaés par 





| 


délibération. 

Je cossulie | Assemblée 

L'Assemblre, consultée décida que co projet 
sers renvové dans les burcaus, el ue ln con 
mission chargée de fairele rapport L: fera comme 
pour un projet d'urgence. 

—Voici les nons des commistaires nominés : 
MX Bonte-Pidlet, Deslougrais, Gonin, Larrabit, 
Casse, Maréchal. Dars Nupoléon, Guigne de 
Cliimprans, Heddetnll (Gervi, de Martemart, 
Lulavete jOsur), Goudchaus, Latrude. Emmery 
et Menand. 

M. Goudchaux à été nommé président et M 
Emmery secrétaire. 


Le président de la République est parti landi, à 
di du matin, pour aller disirbuer des drapenux 
aux hateillons des girdes nationaux du dégarie- 
ment de l'Aube: it était accompasné de MM Oiilon 
Barrot, présutent du conseil des ministres : Buffet, 
ministre du commerce: du colonel Vaudrey, 839 
sidete camp, et de quatre nfliciers d'ordonnance, 
MM. Edgard Ney, Fieurv, Lépe et Menneval. Il 
esl arrivé à sept heures à Melun, où un train # 
cial avait été préparé pour être transporié à 
Troves, Ia été reçu à l'entrée de la vie par le 
préfet, le maire, les ontorites municipales, par le 
général Va'donier et par le consesl d'adminisira- 
Non du chemin de fer. Apres quelques peroles de 
M. le préfet, M. Demoeufve, au nom de l'atminis 
Leation du chemin de fer de Montereau à Troves, 
a exprimé au premier magiatrut de la République 
l'espérance que son passizse. eur cette ligne, se 
rail ne bonne fortune poar le peys el bôterait 
l'echevement de la ligne de Lyon, 

Le présitent a réponto que le conseil d'admi- 
nistretion pouvait étre sesuié que le gonverne- 
ment s'ocruperuit avec sotlicitude des mm yens de 
donper satisfaction à lous les intérêts engagés 
dans la grande question dés chemins de fer. 

Le convor, parts de Melun à rept heures pré- 
cises, est arrivé a Troyes à onzn heures vingt mi- 
nutes. Pendart tout Le trajet, es porulstions des 
villes et des villages situés sur cetle ligne, in ot- 
mévs du voyage du président, s'étaient portées 
vu foule à a rencontre et formaient que haie tout 
le long de !a roule 

Partout Les gardes nationaux étaient sou les 
armes et le saluaient des seclwmations les plus 
vives. 

Les autorités monicipales étaient vennes l'at- 
tendre pour le complimenter aux différentes s1a- 
lions vë le convor devait s'arrêter. L'enthou- 
siasne des prpulalions ec'alait partout sur 200 
pPissixe. 

À Moret. le président de la République est des- 
cendu et à pass en revue La garde nationale, qui 
nu créé de frire entendre bes cris de : « Vive Na- 
polcon ! Vive le président de La Hépubtique | » 

A Monterens, le président de la Repub iqné 
sest également arrêté pour passer en revue là 
garde waliouste de cette ville, [a examuné long- 
lemps avec intéré le plateau d'uu À spoléon, avec 
Larullerie de la genie, à milrailé le corps d'ar- 
mé du prisce de Wurtemberg. et le pont que les 
ennemis, et #6 rélirent, avaient e-suyé de [aire 
sauter. Un vieux soldut de l'empire lui a donné 
quelques délais sur ce cumbal et sur | énergique 
dévogement des habitants de Montereau 

Aus Oemes et n Romy, le president de la Ré- 
poblique, cédant aux désirs ds autorités mbbICi- 
pales, 8 aussi qurssé em revue les gardes nationales 
rangées en bass sur la ligne du cheunin de fer. 

Ends, sprés un parcours rapide, le convoi est 
arrivé à ouxre heures vingt minutes au debarca- 
dére dé In ville de Troyes. 
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Le préfet, M. Davanx. le maire et tous les mem- 
bres du cons-il municipal sont venus le recevoir. 
Le préfet l'a remercié vivement de la visite qu'il 
venait faire aux habitants de la ville de Troyes 
Le maire, prenant la parole à son tour, lui à as 
suré que sa présence élait altendue avec impa- 
lience, et regardée comme un événement dont la 
ville de Troyes conserverail longtemps le souve- 
nir. H lui a rappelé que de lout temps la Cham- 
pagne, el en particulier la ville de Troyes, avait 
montré à l'empereur on grand dévouement, et 
qu'elle lui en avait donné à lui même une preuve 
éclatante lors du vote du 10 décembre. 

Le président l'a remercié des souvenirs qu'il loi 
rappelait, el a lémoigné la satisfaction que lui 
avait fait éprouver l'accueil sde avait reçu pen- 
dant son voyage de la part des populations de la 
Champagne. 

Le président est aussilôt monté à cheval et a 
parcouru les rangs des divers bataillons de la 
garde nationale rangés en ligne tout aulour des 
vieux ramparis de la ville. Pendant cette revue, 
s a duré près d'une heure, il était accompagné 

es ministres de la justice et du commerce, du 
préfet, de son aide-de-camp M. le colonel Vau- 
drey et de ses officiers d'ordonnance. Le général 
La Verderie, commandant la subdivision de l'Aube, 
et le général Husson étaient venus se joindre au 
corlège. 
Quarante mills gardes nationaux au moins 
étaient sous les armes; on voyait parmi eux un 
grand nombre de vieux uniformes de la levée de 
4813, 11 y avait là beaucoup de vieux soldats, dé- 
bris de nos armées, et beaucoup de ces gardes 
nationaux intrépides qui illusirèrent la terre de 
Champagne par leur énergique résistance. Une 
foule immense encombrait luutes les rues et se 
pressait sur le passage du président en faisant en- 
tendre las acclamalions les plus enthousiastes. 
Après la revue, le corlége s'est rendu à la préfec- 
ture, où une somplueuse Collation a été offerte au 
président de la République et à 1ous les membres 
du conseil municipal. 

À une heure, le président est veou sur la grande 
[nes où avait été dressé un autel lout pavoisé de 

smmes tricolores pour la bénédiction et La dis- 
tribulion des drapeaux. 

Monseigneur Cœur, évêque de Troyes, accom- 
pagné de lout son clergé, a célébré la cérémonie 
religieuse au milieu d'un immense concours de 

lations, tel que la ville de Troyes n'en avait 
Jamais vu. 

Avant de remettre au président de la Républi- 
que les drapeaux qu'il venait de bénir, Mgr Cœur 
a adressé aux gardes nalionaux une noble et tou- 
chante allocution : 

« Ces drapeaux que vous allez recevoir ont été 
bénis par la religion, en présence de vos femmes 
et de vos enfants, en présence de vos magistrats, 
dont l'autorité ge rndeee n'est plus que le glo- 
rieux privilège mourir Îles premiers, en pré- 
sence de l'élu de la nation, du neveu de l'empe- 
reur, dont le nom est pour toute la France le 
symbole de l'ordre, do la victoire et de la proepé- 
nité publique, en présence de l'élu de la _. 

ui, en quelques mois, a su s'attirer l'estime de 
l'Europe tout entière et qui à justifié les suffrages 
et les espérances de la France par la sagesse de 
son gouvernement. 

« Gardes nationaux, conservez ces drapeaux 
comune ua signe sacré d'union, de force el de gran- 
deur nalionale, el si un jour la patrie était menacée, 
rappelez-vous, pour être invinciblies, qu'il ont été 
tenus par le neveu de l'empereur, car il y à dans 
le sang des héros une vertu secrète el myslérieuse, 
qui ss communique à Lout ce qu'il lou-he. » 

Le président de la République a remercié l'é- 
vêque de Troyes et l'a em avec effusion. 


La distribution des draveaux a commencé pres- 
que immédiatement, Chaque bataillon a reçu le 
drapeau qui lui était destiné. En méme temps, le 

résident de la Républiqne a donné la craix de la 
Légion-d'Honneur à quelques anciens militaires 
faisant partie de la garde nationale. Le défilé s'est 
prolongé jusqu'à deux heures vingt minutés, et 
s'est effeclué avec le plus grand ordre et aux cris 
mille fois répétés de: « Vive Napoléon! Vive le 
président de la Républiquel » | ; 

Le président est reparti presque immédiale- 
ment. Pendant le trajet pour le retour, il a été 
l'ebjet des mémes ovations dans toutes les villes 
que le convoi a traversées, et, comme le malin, il 
s'est arrêté aux principales stations pour passer 
en revue les gardes nationaux. 

: Il était de retour à l'Elysée à buit heures et 
emie. 





Bulletin des fers et métanx. 

Méracx —Paris, 4° mai.— Antimoine fréguie]. 
le kil. 2-10 à— Cuivre de Russie, 2 #0 à »-es ; id. 
d'Atgeterre, 2 25 à »-vs ; id, de Suède, »-»» à 
à ve, — Etain anglais en saumon, ordinaire, 
2 35 à »-»s : id. Banca brülant, 2-40. — Fers de 
France {laminé, 27 à »-»» ; id. baltus à la houille, 
29 à «-ve; id battus au bois, 34 à »-»». — Fonte 
française, 41 à 42, id. anglaise, n° 1, 20 à 22; 
id. écossaise, n° 4, 48 à 49. — Plomb en ssumon, 
d'Espagne, 47-50 à »-»»; id. d'Angleterre, 47-50 
à 51,— Tôle des Ardeunes, 50 à 60. — Zinc d'Eu- 
rope, brut, 45 à v-vs. 


Correspondance, 


M. D.— Evidemment vous avez mal compris. 
—-1l s'agissait de la somme nécessaire pour avoir 
à payer une aclion duns ce moment. 

M. C, à Metz. — À l'occasion nous songerous à 
vous. 

M:'V.à Morlaix.—N° 4 excellente. .— N° 3 or- 
dinaire. — N°3 médiocre.— N° 4 bonne.— N° 5 
très mauvaise, 

M. AT. à Marseille.—N° 4, ne faites rien dans 
ce moment sur eelte valeur, y a danger. — N° 2 

ardez—N° 3 vendez.-- N° 4 prenez on échange 
u n°3. 

L B à Angers. — Vos versements sont effec- 
tués. 

E. L.S. à Lille. — A, la vente a produit $,360 
fr. de bénéfice. —B. Employé le capital et le bé- 
néfiée, 

M.E. H. d'indre-et-Loire. — N°4 très bonne 
valeur. — N° 2 elle est à peu près à sa valeur. — 
N° 3 aflaire méd ocre. — N° & très bonne comme 
placement el comme spéculation. —N°6 médiocre. 
—N° 6 bonnso valeur. 

M. L. V.— Ne À acheté. — B vendu.— Difté- 
ronce 332 fr. que nous porlons à votre débit. 

M. L. à Tonrs.— Nous avons vos lettres ; vous 
recevrez vos aclions dés qu'elles nous aurons élé 
livrées. 

M.Z.B.— N° { mauvaise valeur. — N° 2 très 
médiocre. 

M M.à Las Haye. — Ne faites rien, il y aurait 
danger dans ce placement. 





Nonvelles diverses. 

Samedi 28 a'eu lieu, à dix heures et de- 
mie, au palais d'Orsay, siége du conseil 
d'Etat, la première séance publique de la 
section du contentieux, que préfide M. de 
Cormenin. L'ordre entier des avocats au con- 
seil était à la barre. M* Moreau, président, 


qui avait à plaider pour le fermier des eaux 
salées de Salis, a débuté par des félicitations 
pour le nouveau conseil, procédaut de l'é- 
lection, M. le conseiller Curaudet, remplis- 
sant les fonctions du ministère public, a ré- 
pondu à M. Moreau. Six affaires inscrites au 
rôle ont été successivement appelées et ptai- 
dées. Vingt conscillers composant la section 
étaient à leurs siéges. 

— On se rappelle qu'au mois de mars der- 
nier, une coalition s'était formée entre an 
grand nombre d'ouvriers du bassin de Rive- 
de-Gier, dans le but d'empêcher de travailler 
ceux des autres ouvriers qui n'avaient pas 
voulu prendre part à celte coalition. Des 
coups avaient élé portés, des menaces avaient 
été failes ; où était allé jusqu'à tirer des coups 
de fusil. Les femmes s'étaient mélées à ces 
faits coupables; plus de quarante individus 
des deux sexes avaient été arrêtés. 

Le tribunal de Saint-Etienne, après deux 
jours débats très-animés, a rendu, le 28 avril, 
son jugement, d’après lequel, sur trente-deux 
prévenus qui avaient été renvoyés devant lui 
par la chambre du conseil, trois ont été con- 
damnés à quiaze jour d'emprisonnement, dix 
à un mois, treize à psp jours, et 
deux à deux mois de la même peine, Quatre 
ont été renvoyés de la plainte. Parmi les 
condamnés-figurent onze femmes et dix-sept 
hommes. L'Avenir républicain, de St-Etienne) 

— Traraux de l'Assemblée nationale, — 
Le ciloyen Cordier a déposé, au nom de la 
commission du budget, le rapport sur une 
demande de réduction du tarif des droits de 
navigation sur le canal de Saint-Quentin, à 
partir du 13 juillet 1849. 





RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de for du Word, 
(Longueur totale, 582 kilom. Exploilée 341 kilo.) 
Du 23 au 29 avril 4849. 


17,5) VOJAGEUTS.. neo 105,483 fr, 51 €. 
Dogages, marchandises, elc...... 460,525 04 


Total... 


226,009 fr, 49 €. 


Semaine correspondante de 1848. 
35,904 VOYABEUTS. ,. ss .ssmesns + 133,566fr.06c. 
Bagages, marchandises, etc... 71,060 20 


Total... 195,226 fr. 95e. 


Semaine correspondante de 1847. 
ST,471 voyageurs........ se 443,024 fr. 53 €, 
Bagages, marchandises, etc...... 60 


Total... #59,955 fr, 95 €. 
Recettes totales du 1+r janvier au 29 avril. 
1849..... 5.517,63 51 
1848...., 4,674,450 90 
41847.. . 4,055,104 25 


nn —— 
Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longeeur totale, 124 kilom.) 
Du 45 au 29 avril 4849. 
(ter semestre 4849. — 4 semaine de l'esercice.) 
Grande vitesse, 


5,177 voyageurs, bagages, elc.... 96,145 fr. OSc. 
Petite vitesse. 
Marchandises. sous. sousussus est 40 





Total...., s1,386(r.13 €. 





L 
, 
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Recelles de l'exercice courant... 448,470 fr. 356. Chemin de fer de Tours à Nantes, AERVICE D'ÉTÉ DES CHEMAVS DE 
Semaine correspondante de 1848. 25,685 05 (Longueur totale de la ligne 49% kilom.) FEs. 
Recettes de l'exerc. correspondant. 119,669 fr. 30€ SECTION DE TOURS) À NANTES. Chemin de fer du Nord, 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du #2 au 28 avril inclus 1849. 





Grande vilesse, 12,146 vapsgiess. 60,368 10 
de Dagages ..... senssssss 3,069 45 
de Marchandises PPRPERE 10,578 » 
de Voitures, chevaur et 

bes x, d sonessse 967 15 
Recettes diverses... .., 4,871 50 

Petite us. Marchandises... ....,., 58,874 95 

de ee À chevaux. # 
1° AARRPOPIR “3 55 
d- Recettes diverses... .:. 153 40 
Total de la semaine. ...., ,.  4138,009 90 

Total de l'exercice de 1849, ..... “ss 2,202,968 40 

Semaine correspondante 4848. ......, 66,438 bu 

Total de l'exercice de 1848......... 1,800,280 45 





Chermin de fer de Rouen su Havre, 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 22 au 28 avril inclus 1849, 





Grande vilesse, K,733 voyageurs... .., 24,505 55 
de Pagages .....,...,. 1,340 40 
d. Marc andises. "7:21 5,199 10 
de Voitures, chevaux et 
best n0-00e0.00 90 + 
Recettes diverses. . 2,500 0 
Petite tee Marchandises... ,...,,. 22,686 55 
Voitures, chevaux et 
bestiaux..........,. “135 
de eceltes diverses... :. *# 50 
Total de la semaine......... 62,494 40 





Total de l'exercice de 4849 ......,,., 808,807 15 


Remalne correspondante de 1848....., 
Total de l'exercice de 4848........ … 





51,974 85 
541,097 15 








Chemin de fer de Dieppe, 


(Longueur 50 kilom.) 
Do 24 ou 28 avril inclus 4940, 


Grande vitesse, 1,511 voyageurs... 5,947 45 
de Nagas ... ses #5 25 
d- Marchandises.. ....... 1,794 55 
d Voitures, chevaux et 
bestiaut.....,.,,.. 5 70 
d- Recettes diverses ,.... 525 » 
Peuite vitesse, Marchandises... .... 6,544 45 
d- Voitures, chevaux et 
bestiaus.... ......: 1510 
d Recettes diverses. .... : 
Total de la semaine........ 412,18 50 
Total de l'exer. du 1e au 28 avril 1849 43,017 85 





Chemin de fer de Montereau à Troyes, 


{ae année.— 17° semaine.) 
Du 25 au 29 avril 1548. 


10,840 VOYAREUTÉ.. .mmsmmmmmmn sun 14,994 90 
Bagages, marchandises à grande vi- 
tesse, voitures et chevaux......:.. 4,679 +0 
Marchandises à petite vitesse, bes- 
BUT. 000 vosososecaue nosnsseee 5,914 40 
Total de la semaine 45.585 20 


271,814 05 
Total du 4 janvier au 40 avril. 207,458 13 


a —— 


{Longueur exploitée 81 kilom.} 
Du 21 au 27 avril 1849, 


Voyageurs, et Dagages......,..es, ue 
Marchandises et tisux. css 


Total de la FRERES . 
Total des recelles dep. le 21 déc. 48. 


5,797 05 
10,264 20 


pe à à 
16,061 25 
151,836 90 








Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 25 au 2% avril 1840. 
{47+ semaine. | 


ET 





23,540 voyageurs... pc... 68,102 55 
Dagages, chiens, messe; reries et mar- 
chandises à grande vitesse . ...... 29,tr2 40 
Marchandises à petite vitesse. . 65,517 34 
Voitures et CHEVAUE sum uns 9,001 21 
LIOTTETT SRPRRETIP EEE LEE LE ECLEEECE 25.803 +0 
Total de la semaine. .....+ 206,794 70 
Semaine correspondante de 4848... 153,691 51 
Différence en faveur de 1849..,,..... 53.007 19 


Recetle Lotale depuis le 1e janv.1846, 3,079,316 26 
Recelie correspond. de l'année 1549 . 3,241,607 4% 
Différence en faveur de 1840, 472,580 96 





Chemin de fer du Centre, 
Du ?3 au 29 avril 1849, 
{17e semaine.) 


6.075 VOYAGEUR... mme 
Bagages messageries et mare 
a grande vilessee............ 


51,580 60 





… 5,906 45 





Marchandise à petile vitesse. ...... s3,414 44 
Volituresel chevaus..... PPOITD . s.… 3,214 #0 
Lestiaux........... csnrssossenstsse 4,196 30 
Total de la semaine... 61,420 57 

Semaine correspondante de 1515. ST 6% 
Différence en faveur de 1R49......,,. 14,872 95 
Euerrice 1849,..,,, 961,877 46 

Exercice 1844,,.., 1,C02,:90 KA 

Différence en faveur de 4818..., .... 40,913 +2 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉAXS A TOURS, 
Receites du 41 au 27 avril 4249, 


année d'esploitalion. — 45: semaine.) 


6,489 Voyageurs, bagages, elc......... 30,032 55 
Marchandises et bestioux..... noscsues 47,701 #0 
Total de la semaine .... 7117548 


—— 


50,840 55 


Semaine correspond ile de 1818... 





Recettes dut” juill, 1818 au 27 av. 1849 3.008.608 05 | 


Période correspond. de 4817-48....., 3,436,720 63 





Chemin de fer de Saint-Germain et de 
Versailles (rise droite). 
La cireulation et les rrcettes des chemins de fer 


de Saint-Germain et de Versailles (rive droite), ont 
donné les résuliats suivants : 


Voyageurs. Recelirs. 





Saint-Germain............... 80,588 15,232 40 
Rederances et péages des che 
mins de Versail. et de Rouen 60,864 50 
136,096 60 
Versaillesss .:.04:4...... -.. 95,015 95,137 45 
Mois correspondant de 1848. 
Saint-Germain ....., asostesve 41,585 68,084 Li 


Y compris les péages et reder. 
des chenr, de Vers. et lues. 
Versailles. «4 sonssssessure, 54,400 


38,182 Co 


Matin.  eures de départs de Paris : 

7 + Saint-Denis, Enghien, Ermout, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, Anvers, lle- 
Adam, Beaumont, Baran, Prer, St- 
Leu, Creil, Compiègne, Noyon 

Pontoise, Saint- De. Creil, Clermont, 
Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 
Bruxelles, Calais. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Baves, Amiens, Abbe- 
ville, Montreuil, Boulogne. 

Saint-Den's Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, 

Saint-Denis, Enghien. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Al- 
bert, Arras, Douai, Wallers, Valen- 
ciennes, Quiévrain, Mans, Lille, Ha- 
zebrouck, Dunkerque, St-Omer, Ca- 
lois. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontoise, Anvers, 
l'e-Adsm, Beaumont, Boran, Precy, 
Saint-Leu, Creil, Compiègnw! Noyon 


12 15 


Pontoise, Beeumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Saint Just, Lisncourt, Ailly, 
Buves, Amiens, Albert, Abbeville : 
Montreuil, Boulogne, Arras. Vitry, 
Douai, Montigny. Somain, Wallers, 
Raismes, Valeuciannes. 

30 Saint-Dents. Enghien, 

» Pontoise, Anvers, Ile Adam, Beaumont, 
Baran. Préey, St-Len, Creil, Compié- 
gre, Noyon, Clermont, St-Just, Bre- 
teuil, Ally, Boves, Amiens, 

St-Denis, Engiuen, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Rontoise. 

Saint-Denis, Enghien, 

Pontoise, Béaun-ont, Saint-Levu, Creil, 
Liancourt, Clermont, Ssint-Just, Bre- 
teuil, Anvens, Abbeville, Montreuil, 
Boukgne., 

Amiens, Alle rt. Arras, Dousi, Somain,Va- 
lenciennes, Quévian. Mons, Bruxel- 
les, Lille, Hazebrouck, Dunkerque, 
Saint- Omer, Calais 

Creil, Compiegne et les stalions inter- 
médiaires. 


— 


8 45 





Chemins de fer de Houen, du Hâvre 
| ci de Meppre. 


Service d'hiver modifié, à dater da 15 noven.- 
| bre 1N48. à . 
AR 


De Paris — Départ : 10h, midi25,4h., 


7h,44.(7h du matin le jeudi, 
Rouen , St-Sever.— Arrivée : midi 45, 4 b. 4", 
8h 5, Uhs. 
opte {rive droite) — Départ : 3 h. 23, 3h. 40, 
42h. 38,4 h. 38, & h. 50. 
Le avre — Arrivée: 5h. 45,11h.,3h. 5, 
5 
Dieppe. — Arrivée : 5h. 45, 2h. 30 7 h. 40. 
L'énipiné Départ : 7h 15,10 h.30, 4h. 
‘0 
—Départ: 7h, 44h., 10h 
Rouen | rive droite } — Départ : minuit 45, 
10h. 5,1h. 10 
Ronen, Sxint-Sever, — Départ : 7h, 10h. 5, 
{h.10 5h 59 
Paris — Arrivée: 5h, 9h 48 10h 15, 


2h 30,6h 30,10h 6h du matin be jeudi, 
Poissy, — Tran spécial le jeudi à 6 heurs du 
malin. 
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Service direct de Paris à Ontats : À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et à Losdres, let dans _ ts crier d'ournibus de lacompa- 
Ë in. |! gnie du chamin d Orléans. 
8 ie-c y -rerP h.. 115,40 mu, | sl La compagnie n'acceple pas pour le transport 
Ariivées à Calais .— 4h, 41 b. 25 du matin, | des marchandises da ieltres de voiture qui au- 
3h 45. 8h. 50, 9h. 30 du soir "{raient moins de six jours à courir , pour éviter 
Départs de Donvres.- h., Sh. da matin. toute difliculié en cas de retard imprévu et incté- 
Arrivées à Londres.— 4 b. 30, 10h. 30 du | Pendant de a volunié, 
matin. 
Nainet-Germale , rue Suinrt-Lasuré, 120. 
— Départs de Paris — Toutes lee heures, depuis 
Th. 35 @. du watin jusqu à 40h 35 m. du sir, 
excepté 4 h. 35 m.,6 b 35 m. D:rnivr départ à 
10 b. 10 m 
Daparis de Saint-Germain,—Toutes les heures, 
depuis 7 h. du matin jusqu'a 40 h. du suir, excepté 
1b.,6h.,8h. 
| 
! 


— 


Cheulinde fer d'Amlens à Boulogns. 

Service à parler du 4°° decembre. — Depur's 
d'Amiens. — 8 h. du matin, 42h, 50 m.,tth, 
20 mm. du soir, — d'Avbeville, 9 h 25 m. du 
matin, 2h. sm,6h 417 m,12h17m,4h: 
in, du uratin, 8h. 20m., 2h + m. du soir. 























Chemine de Ler de Paris à Corbeli, 
Orleans, Mourgen et Chétenuroux 


Oryanisation du service d'été à duter du 18 mars 
1849 


Laëxe pr. Converc. — Départs de Paris, — Mai: 
8h. 30.11 h. 05. — Suir: *h. 30,5h,, 8h 40. 

Arrivées à Corbeil. — Malin: 9 h. 30, midi 05. 
— Soir: 3h. 30. 6h., 9h 40. 

Déparis de Corbeil, — Matin : 7 30, 40 h. 55 
— Soir: 2h. 30, 4h. #4 h. 40. 

Arrivées à Paris. — Matin : 8h, 3%, 44 h, 50. 
— Soir : 3h. 35, 5 h. 0%, 8h, 45, 

Liéxe D Onièans. — Départs de Pris, — Ma- 
tini 8h.,9 h. 30, midi 30. — Soir: 6 h.,7 h, 15, 
Th. 40. 

Arrivées à Oridans. — Matin : midi, midi 30 
&h. 30.—Sair : 40 h., 410 h. 45, 40 h. 40. 

Départs d'Orléans, — Matin : 7h. 18, 40 b 45. 
—Suir: 42h, 6h 16, minuit. 

Arrivées à Paris. — 41 li, 46, — Soir : À h. 15 
#h.,9h., 40h. 15— Maui: 4h. 

Senvice sriciat p Érauees — Départs de Paris 
— Sur: 3 h. 45. 

Arrivée à Etampes. — Soir : 6 h. 23. 

Départ d'Etumpes. — Matin : 6 h. 30. 








Versaliles lrive droit}, rue Suint-Lasare. 
129. — Diparls de Paris. — Toutes les heures. 
depais 7h. 30 m. du matin je-qua 10 h 35m 
du soir, excepié 6 h_ 30 m, — Diparts da Versil 
les. — Toutes les heures, depuis 7 h da matis 
jusqu à 10 h. dusoir.—Dernier départ à 9 h.9 in 





Chermin de fer de Tours à Naunt:n, 


Erp'oilalion de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyaeurs et des marchandises, 
Départs : de Tours. main, 2h, 8h 30; sor, 
&h. 10, 9h. 45. | 
De Sigmur, mat. 5h. 30; s, 12h 20 

5h. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tiurs à Nuntes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 12 h. 30, 

7 h. 45 du anir. 
d'Orléans, 42h, 50; $h. 85, 40 h. 30 du 
soir. | 


Chemin de Montereau à Troyes 


Orgaaisation du service à partir du 18 mars Arrivée à l'aris. — Matin : 9 h, 45, 
1849 — Service direct entre Troyes et Paris en Licee no Cexrne,— Départs d'Orléans. — Matin : 
ea 7 heures 50 minutes, par le chemin de fer de ! 6, h., midi 45. — Soir : D 10 35, 
Troyes à Monleraau, avec prolongement ju-qu'a , ‘Arrivées à Bourges, — Main : 4h h, 30,— Soir : 
Melon. et par correspondance aves le chémis de} 3h 55, 8h. 35.—Matin . 4h, 40, 
fer de Corbet, Arrivées à Chateauroux, — Midi 20. — Soir : 
MEURES DE DÉPART DES TRAIN3 : 5 h.—Matin: 2h. 30, 


De Paris pour Troyes. 8 h. 30 m. du matin , | STE dar r ani — Matin : 8 h. 50. — 
e de {41h05 id, ne , s F 
‘ pour Montereau, ñ . dn soir. 4 re + TSI Matin : 6h. 45. — Soir : 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin. Lo A M ai Re 
De Troyes poor Paris, 9h 21 miout. du matin. ns Ortéans. latin : 40 b. — Soir : 5 h. 
ds de 4h, 53 minal, du soir, | °°: ds is 
d° pour Montereau, 7h 20 minux. du soir. | 
De Montereau pour Paris, 7 h_ 30 œ. du soir. 
PRIX DES PLACES D* PARIS À TROTES 
ET SC FROQUEMENT. 
fre classe . . . . . A45fr. 30e. 
2" clase., . . , . 12 60 
3° classe. , , . . . 8 50 
Nora —Q4 delivre des billets : à Troyes ei sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sta. ! 
tions. e 
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Chemin de ler dun Nord. 
DUNKERQUE À LOXDNES, 
Bateaux # vapeur, 
Départs us les sainedis, à partir du 21 avril 
conrant, 
S'adresser : A Paris, an chemin de fer du Nord : 
À Dunkerque, à M. Debacker, cour 
ber de navires. 
À Londres, à M, Carev, courtiur de 
navires, 21, Mark-Lane, 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 



































De Pants À To:ns. | Service d'Eté.) be Touns à Pants. 
| own. | ame. | aa. [rireer. | Oma. Que birecr. | Om, [pires Le 

| mslin}matin matin, soir, | soir, i | 
Départs de Paris..| w x na 20 12 30, 6 _»1 7 15 |! Départs de Tours. ! 6 55) 7 60 9 40 7 50 
Départs d'Ortéans | & 45! midi 16 | 4 4%! 40h, 1 If Départs d'Orléans. l10 1% midi.) 6 » mio. 
Arrivées à Tours. lt 40 Sh. 43. 8 4 1h. 25 ‘| Arrivées à Paris, | 9 191 4 09 wl 4 
lent, | soir. soir, | matin } à soir. | soir, | soir.| mat 


Chemin de fer dn Nosd. 
DE DUNKERQUE À RANBIERG. 
Baivaux à vapeur. 
Départs tous les samedis. 
DE DUNKERQUE À S1INTPÉTERSBOURG. 
Départ+ tous les 1° eb 15 de chaque mois. 
Paix réduits pour passagers et marchandises. 
Sudreser pour plus amples renseignements: 
À Lunkerque: À A Philippe Albrecht, directeur; 
À M. Salounrz, courtier de navires; 
À Paris : A NT. Albrecht, 6, place Van- 
düma: 
À M. Chateauneuf jeune, 8, boule- 
vart Monimartre; 
Et à la Compagnie du éhemin de fer du Nord. 
(rive droite). — Les personnes 


VERSAILLES qu se remdent à Versailles, 


Suut-Cluud, Courbevose, Sevres, Ville Avray, 
Suresne, peuvent prendre gretés, la semaine, les 
omnibus spéciaux de la rive droite aux stations 
sivantes: Au Carrousel, au cun de là rue de 
Chartres: cour Batave, rue Srint Denis, 192: — 
Messagerie Nationales, rue Montmartre, 409 : — 
boulevard Ssint-Denis, 18, cité de 1 Unren. 


CHEMIN DE FE DE Sr-GERMMN ET 


LE VERSAILLES (rivs 
droite). — La compagnie dn chemin de fer de 
Saint-Germain et celle de Versailles (rive droite), 
viennent d'adopter un système de réduction de 
prixet de délivrance de billets d'abonnements qui 
doit avoir pour effet d'augmenter considérable- 
ment la population qui sést fixé dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont afligé la capi- 
tale. À dater du 28 mars, le prix des places à et 
fixé peur les dimanches el la -emaine, pour Ver- 
sailles et pour Saint-Germain, à 4 fr. 250. et à 
{ fr. 60 €., et avec les billets d'abonnement à 
1fe eut fe 35 c.: pour les stations, la semaine, 
Sivres et Niile-d Avray sont réduits à 75, et 
Lfr.; Si-Cioud el Suresnes, à 45 ©. 160€ ,elc ; 
en outre, el pour toules les stations, les abonne- 
ments donnerunt droit à une réduction de 10 Q4 
sur la valeur des biilets dont ie prix excède 40 ç 


CHEMIN DE FÈ DE SAINT-GER- 


MAIN --La com- 
paguie du chemin de for de Ssint Germain pré 
vient Îles porteurs de ses ohligations que c-Îles 
sorties au lirage à écheoir au 4° janvier dernier 
*on1 rembour:ées à sa caisse, au palr de 4250 fr. 
olus ls partie du coupon d'intérêt due à ce jour; 
ensemble 1265 francs par obligation. 


CHEMIN DE FER wocex à 


porteurs de récépisés, de coupons, de diviien- 
des, qui dé-irens compléter une section entière oa 
céder leurs coupous, peuvent s'adresser au Jour- 
nal des Chemins de fer, 95, rue Richelieu. 

DE ROUEN AU HAVRE, 


CHEMIN DE FER One doouate a ét 


adrvs-ée à la mudicipalité du Havre pour Havre 
pour la mettre en demeure de payer les intérêts 
garantis par la ville aux actions du chemin de fer 
du Havre. Les personnes qui désirent être payées 
de ces intérêts sont invitées à s'adresser au Jour- 
na des Chemins de fer, 95, rue Richelieu. 

DE MONTEREAU A 


CHEMIN DE FER PEMONTEREAC 4 


blée générale des actionnaires, convoquée pour le 
30 aveil, w'avaut pu être cunshitnce régulière 
ment, par défaut du nombre suflisant d'actions 
représentées, la Conseil d'adrinistration à l'hon- 
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«+ de prévenir MM. les actionnaires, qu'anx 
ss de l'article 44 des statuts, la nouv-lle 
veste a dé fixée au anmedi 19 mai 1849, à 
a bures de relevée, dans les salons de M, Mex- 
a noeu, rue de Richelieu, 400. 

us pouvoirs donnés et les cartes d'admission 
cart mer la réunion qui ne peur avoir lieu le 
ne! gront valables ponr cette nouvelle ss- 


Ti stmaires ropriétaires de quarante ne- 
as porieur et |A litulaires de vingt actions 
œuires, qui n'ont pas retiré de cartes d'u. 
+. pourront la faire en déposant leurs ae 
su porteur le 5 mai au plus tard, et en pri- 
ci urs actions nominatives avant le jeudi 
(an, 
Lx iemes de l'article 44 des statuts, l'ortre 
sarl avuvelle réunion devant êtrele méme 
a de la réunion qui n'a pu avoir lieu, set 
rad jour estainsi Gxé: | 
rürymisation du bureau et constitution ile 
able : 
support du conseil d'administration ; 
howsion et approbation des comptes de 


ao 1848, 
QIX DE SAINT-GERMAIN 
AN DE FE — La conséit d'admi- 
is de la Compagnie du chemin de fer de 
Gemin à l'honneur de prévenir MU. les 
à d'obligations du la Siciêté que le sormias- 
ler echu te 1" janvier dernier sera pavé, 
u # de avril, de 10 à 3 heures, à la caisse 


” lmisration, rue Salat-Lazare, 124. 
DE VERSAILLES (rive 


EN DE FE droite}, — Le conseil 


l'strahon de la Cnnpagnie du chemin de 
te Versailles (rive droite) a | honneur de pré- 
MAL les porteurs d'obl-gations de la Sncjèté 
hecmestre d'intérêt échu le 4°" janvier der- 
Wan payé, à dater du 2 avril, dé 40 à 3 heu- 
Liü cause de l'administration, rue Sunt- 


ss (24. 
Ell\ DE FER (RIVE GAUCHE }). — 
Ê A dater du 4er avril, 
he ds prix Les dinanches et fâtes : trajet de 
“1 Verailles où retour : wagons, { fr, 250.; 
ww, | fr 50e. — Lo service d'été com- 
male 16 avril. Départs de Paris, de 8 heures 
Via à 10 heorus du soir; départs de Ver- 
ln 1Theares 1/3 du soir, 
nn 


PA DE LA VILLE DE PARIS. — 
AE MM. Béchet, Dathomas et C+, 
ares du nouvel emprunt de la ville de 

révennent MM. leurs souscripteurs qu'ils 
buis présenter à leur caisse manis de leurs 








he on 40 mai prochain pour effectuer un 
Peut de 200 hgires obligation. Les autres 
dévront étre ellectuës dans l'ordre sui- 







450 fr. par obligation, 
150 _ 
1u. 







HA) DE L'AVEYKON.—Le président du 
Comité de l'administration de la 
des houillières et funderies de l'Avey- 
layss de Decazeville), à l'honneur de prêve- 

ks actionnaires de la ones ps que la 
de 'assemb'ée générale annuelle aura lieu 
15 oui procha:n, à midi précis. dans les 
y, rue Richelieu, 400. (118; 


JOURNAL DES CNEMINS DE FER. 
D'ESCOMPTE. 


COMPTOIR NATIONAL, mins 


tration du Comptoir national x honneur de pré- 
venir MM les négac'ants que le taux de l'escompte 
sur les récépis-és de marchandises on warrantseit 
réduit à $ Ou à dater du 42" mai courant, 

L'edministration a déja fait connaître qu'à partir 
du + avril, il pourrait étre ouvert des comptes 
courants d'escompte au taux de 5 0/0. 

Dans la pensée détendre à nn plus grand nom- 
bre d'opérations le bénéfice de la réduction des 
intérêts, le Comptoir national à pris des arrange- 
ments avec les sous-comptairs de garanties pour 
les mettre à même de faire des avances sur nan- 
tissements à des conditions plus favorables que 
celles établies jusqu'a re jour. 

En outre, de nouvelles dispositions arrûtérs 
avec l'administration des magasins publics, aseu- 
rent aux déposants des marchandises, des réduc- 
tions nôlables dans les frais de magasinage et de 
manutentin, La note dé ces modifications est dé- 
livrée au bureau établi par lo Banque de France 
et le Cimpioir national d'escompte à | Entrepôt 


réel des douanes. 
4 DE BASTENNES, 

MINES D'ASPIALTE tt tee act 
naires de la Société des mines d'asphalte de Bis 
tennes sonL prévenus que le coupon d'intérêt du 
ter semestre 1848 sern pave, à la caisse de la Sr 
cidté, 93, faubourg St-Denis, à partir du 4°" mai 
18459, de 10 à 3 heures. 

Les intérêts de ces coupons cesseront de cou- 
vir à dater de celle époque. 








ALMANACH pt COMMERUE. 


BOTTIN,  * 


RUE J.-J. ROUSSEAU, N° 20, 
L'édition de l'Almanaeh-Boutin pour 1849 vient 

d'être publié; elle acquiert un haut degré d'inté- 
rêt par suite des événements paliliques de 1848. 

is 1797, cel ALMANACH à paru chaque 
année sans interruption, el il est reconnu univer- 
sellement pour le plus exact de tous les ouvrages 
de ce genre. 

Prix : Broché, 9 fr. — Relié, 44 fr. 


tout ce qu'il y a de plus élégant 

12 FRANCS en pe rlek de sore au grand 

bazar de la chapellerie, boulevart des Lialiens, 4 

et 3, et rue de Richelieu, 103, 

Chapeaux mécaniques en sme et en étolfe, s'ou- 
vrant sans secousse, le seul breveté, 

Chapsaux de feutre, castur noirs, gris et blancs. 

applicables, par 


LETTRES EX CUIVRE %%"rouvesu cvs. 


teme, sur terre, glaces, marbres, ba:x, pour de- 
vantures deboutique, inscriptions, tableaux, écus- 
sons, enseignes de magasin, etc Maison Buiste, 
breveté, ci-devint rus Hichelieu, actuellement rue 





.Neuve-des-Petits-Champs, n° 45. 





BELLE OPÉRATION. 


A vendre en province pour cent mille franes une 
propriété industrielle pouvant rapporter -vingl 
mille francs. S'adresser à M, Borrguignon, 24, rue 
du Boului. où à M Gaucher, 23, rue Vivieare 


(147) 


Chroniqué de la Bourse, 


Les transaciions à ta me sont toujours fort res- 
treintes sur les act ons de chemins de for : la né. 
crssité de liquidations bi-mensuelles éloigne les 
spéculaleurs qui préfèrent la rente, attendu qu'elle 
entraine à des fraisde nég ciation, comparative- 
ment, beuucoup moins élevés. 


La fixité des rosrs a un bor côté, c'est d'atli- 
rer les capitaux de placement qui s'engagent pour 
un long terme : mais le défaut despéeniation rend, 
pour cerlüinos entreprises, les réalisations immé- 
diates imprssibles Nous pourrions citer les ac- 
tions de telle ligne, dont il serait diflicie de 
vendre ane centaine à là fois, sons éprouver une 

e consitlérable sur les derniers cours; c'est 
» un inconvénient pre qui éloigne les vapila- 
listes qui éprouveratent la nécessité d'une réalisa 
tion plus où moins prochaine. Nous croyons qu'il 
serailutie, dans l'intérêt de agents de change, da 
revenir sur la mesure par eux prise dans nn mo- 
ment où la spéculation était surexcitée, et de dé- 
cider qu'à l'avenir il n'y aura qu'une seule liqu!- 
dation par mois. celle question imporlaule sera 
traitée dans nos prochains numéros. 


C'est deg si, pendant cos quatre dernières 
Bourses, du plus haut au plus bas, les actions 
ont dépassé 5 fr. sur quelques lignes. quoiqu'on 
pe connu lesrésultats de quatre assemblées géné 
rales. 


Amiens à Boulogne paie 3 fr. por action pour 
le dernier semestre, c'est un minime dividende ; 
cependant, si ou le rapproche des receltes ré4lie 
sérs, on reconnait qu'il n'élait pas possible d'es- 
pérer davantage. 

—Pr l'assemblée générale des actior naires de la 
compagnie du Nord, qui a eu lieu le 24 courant, 
on sait maintenant, d'une manière officielle, que 
les wetions seront libérées à 400 fr. :; on pense 
que, d'après celte décision de l'assemblée géné 
rale. le parquet des agents de change décidera 
que les couriages seront, à l'avenir, calculés sur 
cette nouvelle base. Tant qu'il n'y # pis eu de 
délibération formelle, on a pu conserver le chif- 
fre nominal de 500 fr,, quoique les slatuts aient 
prévu la réduction à 450 fr, pour le cas de la 
not-concession de l'embranchement de Fam- 
poux ; mais aujourd'hui la prétention d'un cour- 
ta + le pied de 500 fr ne serait plus soute- 
nable. 

—Le rapport du conseil d'administration du che- 
min de fer de Sirasbourg constate qu'il reste à sa 
d'spesilion une somme de 46 millions environ, 
somme plus que suffisante pour attendre l'ex- 
ploitation de la première section de Paris à Eper- 
tay,etqu'en conséquence le premier + ch de 
25fr. per action n'aura lieu qu'en juillet pro- 
chain. 

— L'assemblée générale des actionnaires de 
Dierp=a eu licu,cetie assrmblée a été fort orageure, 
des récriminations de diverses natures se sont pro- 
duites: nous regre-llons qu'elles sient été expri- 
mées sous l'influence d'un personnage récemment 
condamné pour difimation, Nous ne doutons 

as cependant que l'irritalion des actionnaires 
n'ait êté développée par la présence de M. d'AI- 
lon-Shée. qui devrait comprendre qu'après avoir 
affiché si audacieusement des principes odieux, 
s'être constitué l'ennemi de la propriété et de la 
famille, s'être allié étroitement au parti qui con- 
voite la conliscation des chemirs de fer au profit de 
l'Etat, les p'us simples notions de la morale et de 
l'honcéteté loi faisaient un devoir de se retirer ; il 
ne l'a pas compris. Cela ue nous étonne pas de la 
part d’un socialiste, 


JOURNAL-DES CHEMINS DE FER. 


0 


Es résumé, l'exploitation a produit un bénélice 
de 44,000 fr., qui a êlé this en réserve, et nulle 
distribution ne sera faite pour cet exercice. 

— Tout cela aurait amené, à une autre époque, 
des variations importantes dans les cours; c est 
à peine, comme nous le disions en commençant, 
si l'on s'en est aperçu dans les cotes des dilfé- 
rentes lignes intéressées dans les comptes rendus 
et décisiuns que nous venons de rappeler. 

Deux assemblées générales sont indiquées pour 
le mois de mai. | ï 

Aviguon à Marseille (15 mai à Marseille). 

Montereau à Troyes, 19 mai à trois heures. 

Bourse du samedi 31 avril. —La bourse a élé 
mauvaise ; de transactions, cours faibles et 
en baisse ; Orléans perd 6 25; Roues, le Havre, 
Bordeaux et Versailles, K. G., baissent de 2 50; 
le Nord, Nantes, Strasbourg et Versaiiles, KR. D., 
perdent 4 25. Les obligations de Saint-Germain 
continuent à être recherchées, elles montent de 
10 à 890 fr.: celles d'Orléans el Rouen nouvelles 
(1849: comme la veille, à 956 et 890, 

Lundi 30 avril.— Buurse presque nulle, varia- 
tions insigniliantes, Orléans, Rouen el Saint-Grer- 
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S DES ACTIONS ET 0! 


main baissent de 2 50 au comptant, la rive gau- 
che perd 5 fr; Marseille, Strasbourg et Dieppe 
hausteut de 2 fr. 50 et Nantes de 1 fr. 25. Les obli- 
gations de Rouen (nouvelles, montent de {0 à 900 
fr., celles du Havre haussent de de 5 fr. à 810 

Mardi 1° mai. — Toujours même nullité d'af- 
faires. Orléans monte de 5 fr.; Versailles, R G., 
de 7 50, Marseille de 2 50 ; Nantes baisse de 2 fr, 
50 et Strasbourg de 4 fr. 25. Les obligations tou- 
jours bien lanues, Sainl-Germain à 880 fr., Or- 
éans à 950 et Rouen à 900 fr. 

Mercredi 2 mai.— C'était le jour de liquidation 
pour les actions de chemins de fer ; les affaires à 
lerme avaient élé trop peu nombreuses pendaut 
la dernière quinzaine, pour que celte liquidation 
ait une grande influence sur les cours, A l'excep- 
ion du Nord et de Strasbourg, la liquidation n'é- 
lait qu'une formalité; le résuliat a toutefois été 
une baisse légère pour la liquidation du 45 cou- 
rant, sauf Strasbourg, Le a monté de { fr. 25. 
Orléans a baissé de 5 {r.; les deux chemins de Ver- 
sailles, le Nord et Nantes ont fléchi de 2 fr. 50. 
Les Havre n'ont eu qu'un seul cours en baisse, de 
5 fr. à 295. Les obligations continuent àêtre re- 






cherchées; celles de Rouen ont monté de 10 fr. à 
910 Les Orléans ct les Suint-Geimain seliepnent 
aux anciens conrs, à 950 et 880. 

Boruse du 3 mai. — La Bourse a été très bonne 
pour loules les valenrs. La rente à repris son es- 
éor surtout pour les affaires à terme. Les chemins 
de fer se sout ressentis de cs mouvement et il y 
a lieu d'espérer que Les hauts cours de la rente ne 
tarderont pas à faire revenir sur les actions une 
partie des capitaux qui hésiteront à eutrer dans 
le 5 p. 100 aux environs du pair. 

Le 5 p. 190 a roulé à 89 90 au comptant et à 
90 89 pour fin du mois. Le 3 p. a fail 57 50 et 
658 au comptant et 58 à 58 50 pour fin mai. La 
Bouque a lait 2405 et 2500. 

Orléans a fait 857 50; Rouen de 575 a 577 60; 
Le Hovre 290 ; Saint-Germain 427 50 ; Versailles 
(R D.) 207 50: la gauche 180 à 177 10. Marseille 
215; Bèle 407 50 a 405; le Nord 456 25 à 455: 
Vierzon 365; Bordeaux 405 à 406 23: Nantes 320 
à 323 75; Hambourg 375 à 377 10; Montereau 
430 et Dieppe 175 à 476 25. 


Le Directeur, 3. MIRES. 
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äe fer de Paris À Lyon. 


rene nationale a adopté sans dis- 
par un vote muet l'exploitation 
lExat de la ligne la plus importants du 
fl is, de celle pour laquelle il a été 

À sera « des sommes fabuleuses : 
chemin de Paris à la Méditerranée ne 
pas en effet moins de 500 millions. — 
sites de ce commencement de prise de 
sont faciles à déduire. Aux pre- 
sæclions exploitées jusqu'à Tonnerre 
au fur et à mesure de leur achè- 

: les sections suivantes. L'Etat, par 
æme cm exploitera la ligne, voudra 
k tête à partir de Marseille, et il sera 
irrésistiblement à s'emparer du che- 
Arigoon à Marseille, Tel est l'inévitable 
On aura dépensé un capital de 500 
. Sans que le trésor public en tire au- 
, et les contribuables de la partie 
France pour laquelle le chemin n'est 
usage, payeront tout autant qne les 
os à l'asage desquelles il a a cons- 
Mais ceci ne serait encore que peu de 
æ se perdrait dans l’ensemble des 
publiques. Voici qni est plus grave : 
tion dt chemin de Lyon rencontrera 
frtänes parlics du parcours la cuncur- 
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rence des chemins d'Orléans et du Gentre. 


L'Etat, pour la soutenir, fera malgré lui, aux 
deux chemins, une guerre qui doit infailli- 
blement amener leur ruine, parce qu'ils n'au- 
ront pas les moyens de lutter avec un pareil 
adversaire, Assurément il y a là bien des 
désastres en perspective; mais nous Sommes 
encore moins frappés de ces dangers secon- 
daires, que du danger capital que fait courir 
à la société l'introduction, même hypocrite- 
ment voilée, des principes économiques du 
socialisme, Tout se lie dans l'ordre social, et 
il y a un rapport intime entre les principes 
économiques et les principes politiques et 
moraux d'un peuple. Les socialistes l'ont 
bien compris, et, après avoir essayé d'entrer 
dans la place par la porte des doctrines mo- 
rales, ils y ont renoncé et sont allés frapper 
à la porte des doctrines économiques, comp- 
tant, non sans raison, qu'on y ferait moins 
bonne garde. Toute la théorie du commu- 
nisme est en germe dans la substitution de 
l'Etat à l'industrie privée, et la majorité mo- 
dérée de l'assemblée arms pe ad 
aperçue qu'elle prétai aide et appui, son 
sein, à _ miens doctrines qui excitent ail- 
leurs son indignation. Dans cette circons- 
tance, la majorité a été dupe de la minorité, 
et M. Lacrosse a été, sans s'en douter, 
ee passif des économistes socia- 
istes, 

S'il en eat qui n'ont pas compris et qui 
n'ont , par conséquent , encouru que la res- 
ponsabilité qui s'attache aux inintelligents et 
aux aveugles, il en est d'autres qui ont com- 
pris, mais qui n'ont pas fait leur devoir. Ce 
sont les administrateurs des compagaiés. Ils 
sont restés aussi impassibles que s'il se füt 
agi du chemin de Canton à Pékin. Une seule 
compagnie , celle de Montereau à Troyes, a 
présenté quelques observations contre l'ex- 
ploitation par l'Etat, observalions sages et 
justes qu'on n'a pas mème examinées. Les 
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LADMINES ON se charge de veillergux intérôts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des socitlés dont ils sont actionnaires, de 
#aorer sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possèdent ; 
ider d'une manière sûre et positive sur tous les placements de fonds. — L'administration se charga aussi de l'Achat et de la Vento des 


des Varsamants a faire, des Intérêts et Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 
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autres compagnies, celles d'Orléans et du 
Centre, n'ont rien fait pour éclairer lé pays, 
l'assemblée et le gouvernement, On n'a pas 
même essayé de faire ressortir combien il 
était peu convenable et hors des habitudes 
parlementaires, de présenter à la discussion 
un projet de loi qui toñche aux plus graves 
intérêts, dans un moment où l'assemblée, en 
proie à des préoccupations poliliques que 
tout le monde partage, et à la veille de se dis- 
soudre, ne pouvait le discuter sérieusement. 
Pour copjurer le mal, il eût sufli de s'opposer 
au vote d'urgence réclamé par le ministre ; 
mais rien n'a été tenté. On n'a présenté au- 
cun mémoire au président de la République 
ou au conseil des ministres, et les compa- 

ies n'ont pas daigné se réunir une seule 
ois. 

Veut-on avoir une idée de l'anarchie ad- * 
ministrative qui règne dans notre malheu- 
reux pays? — Qu'on remarque la différence 
qui existe entre les dispositions de la loi re- 
lative à l'exploitation du chemin de fer de 
Chartres, et celles de la loi relative à l'ex- 
ploitation du chemin de Lyon. Par la pre- 
mière, l'Etat est autorisé à exploiter. Le che- 
min était donc livré à la bureaucratie qui, 
dans l'ivresse de celte première victoire, 
s’est hâtée de faire présenter le projet de loi 
de Lyon, espérant remporter un succès aussi 
facile. Mais qu’est-il arrivé? M. Julien n'a 
pas voulu subir la surveillance de M. de 
Boureuil, et alors il a suscité l'opposition de 
la commission supérieure des chemins de fer, 
qui a revendiqué la surveillance de l'exploi- 
tation. L'Assemblée a consacré par un vote 
cette demande, et la loi contient une dispo- 
sition particulière en vertu de laquelle l'ex- 
ploitation doit être surveillée, non par les 
bureaux, mais par une commission de neuf 
membres, Les arrûtés réglant les tarifs, l'or- 
ganisation da service des traius et la nomi 
naliva du personnel serontreudus par le mni- 
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nistre, sur la proposition du directeur, et d'a- 
près l'avis de la commission des neuf. Qui 
vst-ce qui est joué? — Est-ce M. de Bourenil, 
qui avait déjà arrêté le choix du personnel? 
— Est-ce M. Julien, qui a voulu s'affranchir 
de la surveillance de M, de Bourenil, mais 
qui retombe sous la surveillance d'une com- 
mission ? — Nous ne voulons pas dire tout ce 
que nous savons, mais plus d'un scandale se 
cache sous loules ces manœuvres. Nous nous 
bornerons aujourd'hui à signaler l'anarchie 
administrative qui résulle de l'intervention 
de l'Etat avant même que l'exploitation ne 
soit commencée, Pour Lyon, lotte au début 
cnlre les fonctionnaires; pour Chartres, ac- 
cident dans un convoi d'essai, Quelle sera 
donc la péroraison de ce singulier exorde ? 
Quoi qu'il en soit, la lutte n'est pas finie. 
Jusqu'ici, nous avions compté sur l'initiative 
des administrateurs. Elle a fait défaut aux 
intérêts qui avaient le droit d'espérer en 
elle. Il nous est permis maintenant, sans 
présomption, de mettre en avant la nôtre, 
el puisque personne n'a voulu nous montrer 
la route, il faudra bien que nous la montrions 
nous-mêmes, en marchant en avant. 





Emprunt de 1n ville de Paris. 


Nous avons franchement exprimé la sur- 
prise que nous a fait éprouver la soumission 
de MM. Béchet, Dethomas et C°, à 1,105 fr. 
40 c., pour les obligations de 1,000 fr. de la 
ville de Paris, Nous aurions désiré, dans l'inté- 
rét même de la ville ou de l'Etat qui peuvent, 
dans üñ prochain avenir, contracter de nou 
veaux enprauts, que la dernière adjudication 
eut été faite à un taux moins élevé, el par 
conséquent plus avantageux pour les sous- 
cripieurs. Toutefois, il ne faut pas s’alarmer 
outre mesure sur les résullats de cette adju- 
dication. À une époque plus prospère, le prix 
de 1,105 fr. 40 c. nous eut paru modéré, car 
il représente, y compris les primes distri- 
buces 5 1/2 p. 100, Si l’on compare le cours 
des obligations anciennes, au cours des obli- 
gatiuns nouvelles , l'avantage est du côté de 
coiles-ci. En effet, les anciennes sont à 1,220. 
et no rapportent que 40 fr. d'intérêts, soil 
8 1/2 p. 100 ; les nouvelles, à 1,105 fr., pro- 
duseit 50 fr., soit & 4/2 p. 100. Les ancien- 

. he: serout toutes remboursées dans trois an- 
nces, les nouvelles ne le seront que dans une 
période de dix années, 11 est vrai que la plus 
iorte prime à gagner sur les anciennes obli- 
galions est de 50,000 fr., tandis qu'elle n'est 
que de 30,000 fr. sur les nouvelles. Mais cette 
diflérence ne nous paraît pas compenser le 
désavantage attaché aux anciennes obliga- 
tions, d'un retuboursement très prochain à 
4,000 fr., qui laissera une forte perte sur le 
prix actuel de 4,220 fr. 

Quelques capitalistes, qui se préoccupent 
des cours, iguorent peut-être les causes qui 
arrêtent l'essor des nouvelles obligations. Ces 
causes sont de diverses natures et elles ten- 
devt progressivement à disparaitre, La pre- 

umère, c'est qu'il est rare au début de l'émis- 

siou, que les obligations soient assez bivu 


classées pour qu'elles ne surabondeni£ pas 
sur le marché, Chaque jour amène de nou- 
veaux acheteurs el des acheteurs plus sérieux, 
lés titres sont moins offerts et plus demandés; 
partant leur prix s'élève, Une seconde cause 
arrèle la hausse, c'est l'approche dé l'époque 
du versement. À chaque appel de fonds, on 
peut, en effet, craindre qu'un cerlain nombre 
de détenteurs n'ayant pi se libérer, ne jet- 
tent leurs obligations sur la place et ne fas- 
sent ainsi fléchir les cours. Eofn, un troi- 
sième motif rendles négociations plus lourdes, 
plus difficiles , et a pour conséquence néces- 
saire de restreindre les achats. C'est l'obliga- 
tion imposée à l'acheteur de payer l'intégra- 
lité des versements s'il veut que les titres lui 
soient transférés, On conçoit, en effet, que si 
l'acheteur jouissait comme le souscripteur de 
la faculté de ne verser qu'aux époques fixées 
par le cahier des charges, il aurait à faire 
immédiatement un paiement moins fort, 
et dès lors aux achats comme placement se 
joindraient des achats comme spéculation. 

Nous ne voulons pas entrer dans les con- 
sidérations qui ont déterminé Ja maison Bé- 
chet, Dethomas et C* à adopter ce système, 
mais nous pouvons affirmer qu'il a eu pour 
résultat d'empêcher les obligations de mon- 
ter au cours de 1,140 à 1,150 fr, Néanmoins, 
cette mesure prouve que MM. Béchet, De- 
thomas et C* ont foi dus l'avenir de leur 
opération, puisqu'ils n'hésitent pas à pren- 
dre des mesures financières dont l'effet est 
d'amener un affaiblissement dans les cours. 

De tout ce qui précède, il y a une conclu- 
sion incontestable à tirer: c'est que si la 
baisse ne se produit pas sous l'influence des 
causes que nous avons énumérées, céla 
prouve que les capitalistes sérieux, ceux qui 
cherchent de préférence les placements s0- 
lides, ont fixé leur attention sur les obliga- 
tions du dernier emprunt de la ville de 
Paris, 


TE 


Le Ministère des Travaux publics 
et le 
d'ournal des Chemine de fer, 


Le Journal des Travaux publics, organe of- 
ficiel du ministère des lravaux publics, nous 
reproche avec amertume dans son numéro 
du 5 mai deraier, notre persistance É sigua- 
ler la tendance de la bureaucratie des tra- 
vaux publics et de messieurs les ingénieurs 
de l'Etat, à s'emparer de l'exploitation des 
chemins de fer. fl déplore nos rudes atta- 
ques contre tel ou tel üngénieur des pants-et- 
chaussées, M. Julien, sans doute, qui, après 
avoir coûté si cher aux actionvaires, se dis- 
pose à coûler encore davantage au Trésor 
public, en apportant à l'exploitation du che- 
min de Lyon sa légèreté et son incarie ordi- 
naires, Le Journal des Travaux publics a vu 
également avec regret notre appel à tous les 
administrateurs de chemins de fer, afin de 
résister à l’accaparement des chemins de fer. 
Nos observations contre les bureaux et les 
ingénieurs paraissent à notre confrère sou- 
veut fondées, Eu résumé, Le Journal des 


Traraux publics est d'avis que l'Elat 0: 
songe nullement à exploiter les chemins d 
fer, que les bureaux n'en ont pas la moicdr 
envie, que les ingénieurs sont infaillibles ç 
n'ont jamais failli, et qu'enfin tout est pou 
le mieux dans le meilleur des ministères dé 
travaux publics possibles. 

Mais si le Journal des Travaux publics e 
d'un optimisme à faire pälir celui du doctei 
Pangloss, nous ne Sommes pas, nous, as8i 
Candide, pour oublier les 50, 60, 80 et 14 
p. 100 d'erreurs commises par les ingémieu 
de l'Etat dans leur devis, erreurs qui 0 
entrainé la ruine de plusieurs milliers de f 
milles encore vivantes, qui maudissent Lo 
les jours la science incertaine, quoique 0! 
cielle, de messieurs les ingénieurs. Le J'oë 
nal des Travaux publies ne lit donc pas € 
demandes quotidiennes de crédits destiné 
couvrir l'insuffisance des estimations d 
ingénieurs? Il ne lit donc pas les rappoi 
des, commissions parlementaires, puisq 
paraît ignorer les mille et une plaintes pc 
tées par ces commissions contre ce ministi 
des travaux publics qu'un pourrait appe 
le ministère de | Imprévoyance. Pourq 
donc notre indulgent confrère ne réfute 
pas l'estimation que nous avions faile 
sommes gaspillées en pure perte au dé 
ment des actionnaires de Lyon, sous l'h 
reuse et intelligente direcuon de M. Jul% 
— Pourquoi ne *'gnale-t-il pas ces tra 
exécutés sur la ligne d'Orléans à Tours : 
une buprévoyunce si fabuleuse? — Pour 
n'apprend-il pas à ses lecteurs que messi 
les ingénieurs ayant à établir uue voie d 
sur un terrain fréquemment envahi pas 
eaux, ont eu l'ingénieuse idée de ne 
exhausser le sol, afin sans doute Le la 
mière crue les travaux fussent détruit 
qui effectivement n'a pas manqué d'arr 

Nous avions promis l'histoire des faut 
des erreurs de toute nature commises 
les agents du ministère des travaux pu 
Nous avions ajourné ce travail, parct 
nous pensions que l'Etat avait renoncé 
pensée d'exploiter les chemins de fer, 
pee y revicot, nous reviendrons 

notre projet d'énumérer les immense 
vues commises par messieurs les ingén 
et la France verra que les ateliers nati: 
ces désastreuses créations de la révao 
de Février, ne lui ont pas fait autant d 
que cet autre grand atelier national d 
uistère des Travaux publics, 

Par une coïncidence singulière et qn 
rait dù éclairer notre honorable cot 
dans le moment même où il préten 
l'Etat a été forcé de s'emparer prov 
ment du chemin de Chartres, P pu 
projet de loi tendant à l'exploitation p 
lat du chemin de fer de Lyon. Quel e 
le motif impérieux, le cas de force n° 
qui a déterminé le ministre à prése 
projet de loi et à réclamer l'urge nt 
chemin de Lyon n'est pas plus en éai 
exploité que le chemin de Chartres 
nécessité de l'urgence n'est pas plus 
pour l'un que pour l'autre, ais Que à 
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exploiter la tendance de l'Assemblée à arré- 
ter le développement de l'industrie privée; 
on à voulu s0 servir de l'instrument qu'on 
avait sous la main, parce qu'on à craint que 
ks prochaines élections n'en offrissent pas 
un aussi n aléable et aus: inintelligent des 
véritables mtérêls du pays. Les ingénieurs 
de l'Etat ont habilement manœuvré, et ils ont 
uré tuut le parti possible d'un ministre inca- 
pable et d'une Assemblée plus préoccunée de 
à mort prochaine que des questions d'inté- 
rèt public qu'elle n'avait plus le temps ni la 
volonté d'éludier, 


Chemin de Versailles (rlve gauche). 


Si nous ne nous préoccupions pas sérieu- 
semeut des intérêts gravement compromis 
des actionnaires de cetie ne. Dous pousse- 
rions à l'exploitation immédiats du chemin 
de Chartres. Puisqu'on à décidé qu'une ex- 
périence serait faite par l'Etat, il serait cer- 
tainement à désirer qu'elle se FL vile, etqu'elle 
uit le plus tôt possible en relief l'inaptitude 
de l'Etat à exploiter les chemins de fer par 
lui-même, Mais nous tenons plus aux inté- 
rèts des actionnaires qu'à la prompte dé- 
moustration de ce qui est déjà pour nous 
uue certitude, à savoir que l'Etat exploitera 
mal, el ne relirera aucun revenu des sommes 
qu'il aura dépensées. Or, l'intérêt des ac- 
lonnaires exige que l'exploitation par l'Etat 
soit reculée le plus possible. 11 y a dans l'an- 
cienne administration de ce chemin des per- 
sounes intéressées à anéantir, dans le rachat 
par l'Etat, la trace des fautes commises, Nous 
savons que ces anciens administrateurs, afla 
d'éntretenir opposition de certains aclion- 
naires à taute leutative d'arrangement, font 
répaudre à la Bourse le bruit qu'en cas de 
rachat par l'Etat, les actionnaires recevront 
15 à 20 fr. de reute. Nous migaoruis pas 
non plus qu'au sein mème de la nouvelle ad- 
iministration, quelqu'un seconde celle ma- 
œuvre et entrave tout projet de fusion, et 
c'est à l'aide de ces petits moyens qu'on 
malutient Je cours des actions. Mais nous, 
qui avous lu les explications oflicielles da 
Huaistre et du rapporteur de la corminission 
qui a proposé et fait alopler l'exploitation 
par l'Etat; nous, qui asins éludié les docu- 
ments émanés du ministère et de la coinmis- 
sion, qui connaissons les dispositions hos- 
ütes de l’une et de l'autre, dispositions qui 
vout jusqu'à se traduire vn vellcités d'expro- 
pralion presque sans 1ivianilés, nous pou- 
vuns airmer que l'Etat n'accordera pas aux 
aclions au-dela de 4 à 5 francs de rente; 
ut c'est précisément parce que nous Crai- 
gnons que, grâce à la complicité de certains 
administrateurs, le chemin ne soit livré à vil 
prix avec l'appoint de quelques places don- 
nées à ceux qui auront facihlé cette spolia- 
on, que nous résisions de tous nos efforts 
à une exploitalion immédiate. 

S'it restait daus l'esprit des actionnaires 
quelques doutes sur les dispositions du mi- 
mistre et de l'Assemblée, nous les conjurons 
de re atteulivemeut lé rapport de M. Des- 





longrais et le discours du ministre des tra- 
vaux publics dans la séance où la loi sur le 
chemin de Chartres a été adoptée ; celle lec- 
ture les édiliera complétement. 


Posr-scmierum. — Nous avions à 
peine écrit le dernier mot de cet arti- | 
cle, lorsque la preuve sans réplique | 
des dispositions de l'Etat à l'égard dés | 
actionnaires de Versailles (rive gauche) 
nous à élé fournie par lé ministère des 
travaux publics lui-même. Ce n'est 
plus maintenant une hypothèse, c'est 
un fait, c'est un acte, L'Etat est dé- 
cidéà exproprier les malheureux action- 
naires de Versailles {R. G.}. Le ministre 
vient de faire signifier au conseil d'ad- 
ministration de cette ligne, un com- 
MANDEMENT d'avoir à payer, sous toutes 
les peines de droit, dix-sept cent mille 
francs pour intérêts des sommes dues, 
plus, les annuités échues, le tout s'éle- 
vant à la somme de trois millions. 

Or, si l'on réfléchit que les chemins 
de La Teste et de Sceaux, qui ne doi- 
vent rien à l'Etat, et dont les actions 
ne sont pas négociables à 30 fr., ont 
cependant été, sans indemnité, seques- 
trés, on peut prévoir le sort inévitable 
qui attend le chemin de Versailles, dé- 
biteur de 7 millions envers l'Etat. 

Nous le répétons, en Buissant, 
comme nous l'avons dit en coimmen- 
cant : — la raine des actionnaires de 
Versailles est décidée, Hs perdront 
tout, ou à peu prés. Nous savons des 
Lens qui, par Cumpohsalion, [VIE per- 
dront rien el'pagaeront beaucoup. 





Dorcau central dos Chemins de Fer. 


Nous avons péremmoirement établi que la 
publicité, donnée par les coinpagnies de che- 
inins de fer aux Leurvs de départ, aux prix 
des places, transnerts de hagages et de mar- 
chandises, élait insuffisante ; que cette insuf- 
fisance créait des embarras ait Voyageurs, 
etentravait par cor séque.t le développement 
de la circulation, Nous nvons dit que les 
frais faits par les comparuies, pour celle par- 
ue du service, étaient cependant considéra- 
bles, et nous n'avons pas dissimulé que l'i- 
solement des compagnies aürait pour effet, 
dans un avenir prochain, d'accroitre encore 
les frais, sans que l'extension de la publicité 
contribuät au développement de l'exploita- 
tion. N'est-il pas évident, en effet, qu'inces- 
samment la compagnie du Nord se trouvera 
dans la nécessité de créer au centre de Paris 
un burenu spécial, afin d'accaparer, au profil 
de Calais et de Dunkerque, les voyageurs qui 
passent à Loudres? N'est-il pas également 


certain que la compagnie d'Amiens à Boulo- 
goe devra, pour soutenir sans désaviinage 
cette concurrence, écublir également un bu- 
reau daus uns pusiion aussi centrale que ce- 
lui du chenin da Nord? Ne présoit-on 
pas eucore que les lignes d'Orivaus ct du 
Ceutre, ubligees de lutter contre la concur- 
rence de la ligue directe de Paris à Lyon, se 
Lrouverunt Également daus la Récesté, peur 
alurer les voyageurs, du mettre à leur portes 
tous les renseiguements et toutes les faciaitis 
dé commuuicaliuus pussibles, et que cette 
nécessité se traduira, comme pour le Nord 
et Boulogue, en une création de bureaux 
dans Paris, à proximité des affaires et des 
voyageurs, el par conséquent en frais nou 
veaux el considérables, toujours aux dépens 
des aclionnaires ? 

Or, qu'adviendra-t-il de lout ecta ? Que les 
compagnies de chemin de fer auront grevü 
leurs actionnaires de charges énormes, sans 
avoir remédié au vice capital de l'organisa- 
tion actuelle, à l'absence d'un centre com- 
mun à toutes les lignes de chemin de fer, 
espèce d'unité matérielle où convergeratent 
tous les renseignements épars aujourd'hui, 
vérilable tête des voies de communicauon, 
en un mot, bureau officiel, imparbal, où 
aboutiraient, d'une part, toutes les indica- 
üons utles, de l'autre, tous les voyageurs. 

Nous avons dit que les frais de pubiicité 
faits actuellement par ls compagnies élaicut 
considérables, quaigu'en pure perte, Les 
changements de service d'été et d'hiver ct 
les modifications nécessiunt chaque fois au 
moins trois aunonces, Eu adinotlaut que cle 

| cune de ces annonces h'ail qu'une élagdue de 
deux cents lignes, le prix tunyea sura de 
[125 fr. environ, soit pour trois annonces : 
335 fr. Ce cuire muluiphié par lus quatre 
| changements de service, donuera u tutal de 
| 4,460 fr. por journal, Si l'annonce st iusis 
rée dans quatre journaux seulement, le Nircu, 
les Debars, la Presse ct le Conustitureunnel : 
coût s'élevera à B,G00 fr. pour tie sol 
campague €t pour uüé publicité à peu pue 
sans uulilé, parcé Qué pafsoune Hu dé Su 
vient du numéro du jurüai qui Conlient Fan- 
nence, qu'on né s'en préuccuppé qu'au His 
| ment dé parür ét qu'a ce inoineat la, ua d'a 
| pas le temps de faire des retlierches, 

Nons ue tenons pas Conpie des affiches, 
bulleuns, inseruens accdenteliles qui Coin 
ütueot uné publicite bien aulruisest € 
Nous né pensons pas Qu'il ÿ ot à Paris uus 
seule compaznie qui dépense en frais de pu 
bliené relaufs aux voyageurs el aux Lraus- 
ports, moins de 10 4 45,000 fr, par an. Ile 
est méme qui dépensent davantage, Si au prix 
dé ces sacrifices les voyageurs élasent parfar- 
tement renseignés, il n'y aurait que deu 
mal. Mais les compagnies dépensent bex- 
coup et les voyageurs né sont qu'impartaité- 
ineat renseigués. Les actionnaires paient pour 
atteindre un but qu'on n'atléint pas. 

Les administrateurs de chemin de fer sont 
en général des homimnes trop intelhiés.ts 
pour ne pas apprécier la justisse de 

la comprendront, qu'en à 


Le 


fus : 


scrvaluus, 
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comme en autre chose, l'isolement est fatal 
aux jatér 13 qu'ils représentent. Le meilleur 
moyen, l'unique moyen de faire cesser les 
récrimin\ions des actionnaires, récrimina- 
tions inspirées, non par un puéril désir d'en- 
traver les administrateurs, mais par le senti- 
ment des réformes praticables, des améliora- 
tions possibles, s'est non seulement d'économi- 
ser le plus poss' ble, mais surtout defaire des 
dépenses productives, Toute dépense qui aura 
pour but de meitre à la portée des voyageurs 
les renseignements nécessaires, el par con- 
séquent de développer la circulation, sera 
ure dépense productive et ce n'est pas de 
celle-ci que les actionnaires se plaindront. 
Nous exposerons prochainement uue combi- 
naison au moyen de Jagnelle it sera facile, 
tout en diminuant Îles frais de publicité, 
d'étendre la publicité elle-même et d'en ob- 
tir des résuliats propres à développer lar- 
gement l'exploitation des chemins de fer. 





Li 


Les agents de change et les netions 
de chemins de fer, 

Depuis longtemps déjà les affaires d'actions 
de chemins de fer sont infiniment réduites, 
la spéculation s'est portée sur d'autres va- 
leurs, les opérations sont devenues sérieuses, 
ct l'agiotage n'y prend plusaucune part. Si la 
double liquidation qui a lieu chaque mois 
avail eu ce résullat de restreindre le jeu en 
lui créant des difficultés, en le surchargeant 
de frais considérables, nous applaudirions à 
celte mesure, et nous demanderions son 
maintien, Mais le jeu n'a fait que se déplacer. 
Il a abandonné les chemins de fer et s'est 
porté avec une fureur nouvelle sur les rentes. 
Le but moral n'a pas été atteint, et les ac- 
tions de chemins de fer ont été frappées 
d'une vérilable dépréciation par l'application 
d'une mesure exceptionnelle. 

Alin de meltre nos lecteurs à portée de 
comprendre combien les deux liquidations 
qui se font chaque mois pour les actions de 
Chemins de fer, sont nuisibles à ces valeurs, 
il est nécessaire d'expliquer l'opération de 
Bourse qu'on appelle report. Le report est un 
prêt sur wantissement. Ces sortes d'opéra- 
tions n'ont lieu généralement que sur des 
valeurs d'une négociation courante. La rente 
est une de celles sur lesquelles le report, ou 
autrement dit l'emprunt, est le plus facile. 
Dans des temps prospères, quand la situation 
du pays n'inspirait aucune inquiétude sé- 
ricuse, les reports où emprunts se faisaient 
sur la rente à raison de 3, & ou & p. 0/0 par 
an, Mais lorsque la situation est critique, 
lorsqu'on est dans l'attente d'événements gra- 
ves, le taux du report s'élève à &, 10 cl 11 
p. 0/0. I est rare qu'il atteigne 42, Les re- 
ports, il ne fant pas l'oublier, se font pour 
un mois el ne donnent lieu qu'à un seul cour- 
lage. 

On fait également des reports pour les ac- 


üons de chemins de fer, mais à des conditions | 


bien autrement rigoureuses. Même en temps 


un intérêt au-dessous de 10 à 12 p. 0/0. Porz 
peu que la situation politique ou financière 
offre moins de sécurité, le report s'élève et 
atteint parfois le taux de 30 et 33 p. 0/0 par 
an, grâce aux deux liquidation par mois. 
Quelque exagéré que puisse paraître ce chif- 
fre, nous le maintenons comme rigoureu- 
sement exact. Et qu'on ne nous dise pas que 
cet intérêt exorbitant se prélève sur des va- 
leurs douteuses où d'une négociation difficile, 
car les actions les meilleures subissent les 
mèmes conditions. Une situation pareille faite 
aux valeurs mobilières appelle une prompte 
réforme, et nous croyons être l'interprèle du 
vœu public, en engageant les diverses com- 
pagnies de chemins de fer à prendre l'inilia- 
live des mesures propres à remédier à un 
état de choses aussi funeste aux transaclions 
industrielles. 

Les propriétaires qui veulent emprunter 
trouvent les capitaux dont ils ont besoin à un 
intérêt honnète, lorsqu'ils offrent des garan- 
ties sérieuses, Le porteur de rentes peut faci- 
lement trouver des fonds sur dépôt de titres. 
Mais celui qui ne possède que des actions de 
chemins de fer, s'il a accidentellement ou 
temporairement besoin d'argent, ne peut em- 
prunter qu'à un taux véritablement usvuraire, 
par suite des deux liquidations par mois que 
MM. les agents de change ont été autorisés à 
faire, à une époque où la frénésie de la spé- 
culation sur les chemins de fer était arrivée 
à un tel degré qu'elle produisait, à la distance 
d'un mois, des différences énormes. 

Aujourd'hui le pelit nombre d'affaires qui 
a lieu sur ces valeurs, et leur bas prix, enlè- 
vent tout danger à la sûreté des transactions, 
et par conséquent lout prétexte à la mesure 
provoquée par les agents de change en d’au- 
tres Lemps. Î1s doivent donc cesser de faire 
deux liquidations par mois, puisque les causes 
qui ont motivé celte double liquidation n'exis- 
tent plus. 

Mais comment alleindre ce résultat, si les 
agents de change y mettent obstacle? Cette 
dificulté n'en serait pas une, s'il existait à 
Paris comme à Londres un centre commun 
où pussent se réunir, deux ou trois fois par 
mois, les administrateurs des chemins ‘de 
fer, pour se communiquer les améliorations 
possibles, pour étudier les réformes indiquées 
par l'expérience même de l'exploitation, pour 
former enfin un faisceau d'idées et de force, 
capable de faire pur el de défendre 
celle grande et belle industrie des chemins 
de fer, dont its sont les patrons officiels, Mais 
les administrateurs se tiennent dans un iso- 
lenent inexplicable, et le sort des graves in- 
térêts qu'ils représentent est livré au hasard, 
Dans le cas dont il s'agit, les actionnaires de 
chemins de fer n'ont qu'une chose à faire, 
c'est de sommer énergiquement, dans les as- 


; semblées générales, ML. les administrateurs 


de poursuivre devant qui de droit la cessa- 
tion des deux liquidations par mois, 
Eu conséquence, ils doivent dans les assem- 


üps ! blécs émettre le vœu suivant : 
parfaitement caline, l'est rare qu'on puisse | 


“ Les acliunnaires invitent MM. les admi- 


se procurer de l'argent sur dépôt d'actions à | « nistroleurs à s'entendre avec leurs coliè- 


mn 
 —————————— ——————"  —————— ——…— ——  "  " —" ————  — 


« gués des autres compagnies, afin de prendre 
« de concert telles mesures qu'ils croiront 
« convenables, et faire devaut qui de droit 
a les démarches uliles pour faire cesser les 
«“ deux liquidations par mois qui ont lieu pour 
“les affaires de chemins de fer, autendu 
« qu'elles sont sans motifs et grèvent les ac- 
« tions de chemins de fer de frais qui en dé- 
« truisent la valeur. » 

Nous avons la certitude qu'une Lelle le 
position, adoptée par les assemblées d'az- 
tionnaires , deviendrait obligatoire pour les 
administrateurs, el que l’abus que nous avons 
signalé ne tarderait pas à cesser devant des 
réclamalions sérieuses el persévérantes. 





Chemin de fer d'Amiens à Bou- 
logne, 


Rapport présenté por le Conseil d'Adeinistration 
a l'Asseniblée générale des Actionnaires du 27 
ovril 4849. 

Mrssieras, 

Conformément aux dispositions de l'article 38 
des statuts de notre société, les assemblées géné 
rales devaient avoir licu une fois par an, pendant 
la durée des travaux. 

Après l'achévement de ces travaux, el'es dor- 
vent avoir lieu tous les six mois 

Ceute période de temps s'étant écoulée depuis 
le 28 octobre 1848, jusqu'au 31 mars 1849, vous 
êtes appe'és aujourd hui à recevoir le comple de 
noire gestion semestrielle. 

Nous suivrons dans le rappart que nous avons 
a vous présenter Dordie que nous avons adopté 
dans nos précédents comples rendus, et nous 
commencerons par vous entrelenir de ce qui 
concerne l'établissement de la ligne, 

ÉTABLISSEMENT. 


Eu vous annonçant, lors de la dernière assem- 
blée, que la ligne entière avait été mise en ex- 
ploilation le 47 avril 1848. nous vous avons fait 
connaltre que les travaux de la traversée des for- 
tifications de la ville d'Abheville et de la rivière 
de Somme n'élaiènt que provisoires, et que d'im 
porlantes dépenses restsient à faire pot l'exé- 
cation du travail définitif, 

Tout en reconnaissant la nécessité de ce tra- 
vail, nous avons voula restreindre la dépense 
dans les limites de la plus stricte économie, 

Dans ce but, nous avons saisi l'administration 
supérieure d'un nouveau projet moins coûteux, 
offrant au public, ainsi qu'a la ville d'Abbeville, 
les mêmes avantages que ceux du premicr traté, 
et diminuant l'importance des dépenses à faire 
pour la reconstruction des fortifications et on- 
vrages stratégiquos qui ne nous avaient pas paru 
d'une utilité pablique lnen démontrés Ce projet 
réduisent à 450,000 fr. lo montant de la dépense 
à faire. 

Malgré les observations quo nous avons pré- 
sentèes par écrit, malgré les démarches répétées 
= nous avons failes auprès de M. le Ministre 

es travaux publics, l'administration supécieure à 
rejelé notre projet, et nous a hotilié, le 25 fevrier, 
son intention de faire exécuter Les travaux du 
prémer tracé pur les ingéniours de l'Etat. 

Quelque rigoureuse que suil cetie décision, 
nous conservons l'espérance que l'administration, 
mieux éclairée, se déterminera s accep'er les mo- 


HGcations du tracé, qui concilient à La fois Les 


intérêts del Etat et ceux de la compagnie. 

Le tableau que vous avez entre ‘es mains 
(annexe numéro 4) porte au débit du compte 
Etublissement les déperses qui ont été fates pen- 
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. se semestre, du 4** octobre 4848 au 31 mars 


Les dépenses dont ce tableau vous donne le 
déuil sont pour la plupart le com t de 
l'installation du service de l'exploitation entière 
de la ligne. 

Les sommesemployées, soit à l'agrandissement 
de vos ateliers de réparations, soit à la consolida- 
Uon de la voie dans les terrains argileux et 
mouvants du Boulonnais, soit à l'augæentation 
du matériel fixe et mobile, améliore:t les condi- 
tions de votre exploitation et lui permettent de 
ailisfaire à toutes les exigences du dév 
ment pe use trafic pourra prendre. 

La nce générale des comptes au 31 mars 
1559 s'établit comme suit : 

Caivir — Solde au 30 septembre 4848, suivant 
les comptes approuvés par l'assemblée générale 
le 28 octobre 4848 | voir tableau numéro À des 
comples du 28 octobre 1848) 4,215,403 fr. 34 c. 

Recettes diverses, suivant 
détail, eFectuées du 4°" octo- 


bre 41848 au 31 mars 1849 154,992  7à 
Bénéfices de l'exploitation 
pendant le semestre écoulé 252,690 2% 
Total 1,622,786 32 
Dinr.—Dépenses effectuées 
pendant le semestre suivant le 
détail 476,839 30 
Balance au 3fmoars 1849, 4,145,897 fr. 02 c. 
EXPLOITATION, 


Vous avons l'honneur de vous soumettre les 
résultats de l'exploitation de votre hgne, du 4°" 
octobre 4848 au 31 mars 1849. 

Ces résultats sont établis au tableau que vous 
avez entre les mains (annere numéro 2 ). 

L'ensemble des recettes - 
dant ce semestre s'élève à 834,440 fr, 37 c. 

L'ensemble des dépenses à 545,420 41 


Soit un bénéfice net de 252,690 26 
déductiou faite des retenues prescrites par l'arti- 
cle 19 des statuts, tant pour la réserve que pour 
l'amortissement. 

Ces retenues s'élèvent au 34 mars 1849: 

Pour le fouds d'amortisse- 





ment à 46,875 fr. » €. 
el pour le fonds de la ré- 
sérve à 63,535 38 
Total 110,510 34 


Les conditions qui nous sont imposées par l'ar- 
licle 19 de nos slaluts se trouvent où cnneé- 
quence remplies. 

Le détail complet des receties et dépenses 
effectuées pendant le semestre se trouve dans les 
tableaux { annexes numéro Jet numéro à), et vous 
Permellent de vous en rendre compte d'une 
maniére complète, 

Voici la situation des divers services de l'ex- 
Ploitation au 31 mars 1849, 

PREMIÈRE DIVISION. 
Mouvement, — Affaires commerciales. — Contréle, 

Depuis l'ouverture de la ligne entière, nous 
n'avons cessé de constater ane amélioration pro- 
gressive dans l'exactitude du service de nos 
trains ; ainsi la moyenne des retards qui, du 17 
avril 1848 au 30 septembre, avait été de 4° 23”, 
est devenue pendant ce dernier semestre de 0 
25" seulement. 

1,512 trains sont arrivés aux heures régle- 
menlaires. 

192 ont éprouvé des retards à leur arrivée. 

Sur ces 192 retards, 


| 403 sont dus à des causes étrangères à notre | né depuis deux ans et nous a donné les meilleurs 
i résui 


service. ‘ 
3 à l'attente des dépêches. 
37 au service des siations. 
49 ae service de la traction. 
Sur ces 49 retards, 
48 sont compris entre 6 secondes et {0 minutes. 
16 id. 44 id. et 20 id, 
id id. et30 id. 


5 L u 
410 sont au-dessus de 30 secondes. 
Voici quel a été le mouvement du produit du 
trafie des marchandises grande et pelite vitesse 
nai l'ouverture de la ligne entière : 
Y 


ril 4848 30,147 05 
Mai ’ 35,890 s0 
Juin 29-967 95 
Juillet 35,321 30 
Août 37,879 95 
Septembre 49,327 55 
Octobre 59,730 10 
Novembre 71,660 65 
Décembre 62,772 95 
Janvier 4849 58,107 85 
Février 71,131 65 
Murs 75,795 85 


Nous sommes heureux de constater la préfé- 
rence lonjours croissante que nous accorde le 
commerce sur la navigalion entre Abbeville et 
Amiens. 

Nous avons passé ‘avec diverses enterprises de 
messageries des traités qui nous assurent uno 
large portion du tralic des marchandises qui leur 
sont remises en destination de l'Angleterre. 

L'ouverture des poris anglais à Timportation 
des céréales doil nous assurer une nouvelle 
source de produits, 

La dernière loi française sur l'impôt du sel 
nous permet également de transporter sur noire 
ligne des sels étrangers, qui peuveut veuir 
aujourd'hui sur les marchés français, 

s es notre Gouvernement en- 
irera désormais d'une manière plus large duns 
les voies libérales qui viennent de lui être ou- 
vertes par le gouvernement anglais, et qu'il en 
résultera un échange plus considérable de pro- 
duits entre les deux nations. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Traction.— Matériel roulant. 


Nous avons altende jusqu'ici avant de vous 
faire connaitre le sysième que nous avons cru 
devoir appliquer sur notre ligne pour le service 
de la traction. 


Lorsque nous avons ouvert notre ligne, nous 
avons dû nous per de eelte importante 
question, et de la solution qui lui avait été donnée 

r les compagaies de Rouen, du Havre et de St- 
Étienne. 

Cette solution nous t paru satisfaisante, 
tant au point de vue de la régularité du service 
que de ie et dela responsabilité, nous 
avons cherché à l'appliquer à notre ligne. 

Une offre nous fut faite sur des bases analogues 
à celles des traités déjà existants. 

Ces proposilions, communiquées à notre chef 
d'exploitation, lu: parurent un peu éievées, el le 
déterminérent à nous faire une offre qui devait 
dissiper toute incertitude, et que nous avons 

tée 


Por suite de celte offre, notre traction est faite 
en régie à des condilions même meilleures que 
celles qui nous araient été présentées. , 

Le compte arrêté chaque semestre répartit 
nt ns pre | 

| r la compagnie, 
13 Deer les pans Ir de la traction. 


L'application de ce #vstéme mixe » fonclion- 


Ea stimulant le zèle de tout la personnel, en 
l'intéressant doublement à lien faire, il a assuré 
pour hotre service une exactitude et une ri ;ula- 
rité conslantes, et nous a donné cello nouvelle 
satisfaction de voir l'année s écouler, sans que 
| ayons eu un seul accident à déplorer sur la 

ne. 

Nous avons nommé une commission pour vé- 
rifier tous les comples relatifs à la traction, et 
celle commission a reconnu, après un examen at- 
lentif, que leur exactitude el leur bonne tenue ne 
laissaient rien à désirer. 

Nous venons de vous donner plus haut le r&- 
sumé du service des trains. 

Nous avons passé un traité pour la fabrication 
et la fourniture du coke. Ce traité nous assure uno 
notable économie sur les prix primitifs, tout en 
nous faisant proliter des avantages de la fabrica- 
tion sur les lieux, et en nous donuant des pro- 
duits d'une qualité supérieure. 

Le matériel roulant se compose comme suit: 

1 Locomotives ; 


Locomotives pour trains de voyageurs. 30 
: Pour trains de marchan- 
dises $ 
34 
2 Voitures à voyageurs : 
Voitures de première classe 26 
« mixtes de 4re et 2° classes 2 
, de 2° classe à frein 12 
, de 2 * sansfrein 36 
. de 3 » frein 12 
» de 3* + sans frein 3% 
126 
mg 


3+ Wagons divers: 


Fourgons à bagages à frein 15 
Trucks à voitures 20 
Wagons écuries 45 
. couverts qu 
à frein 6) {sans frein 23) 
, bergeries 10 
» à côtés mobiles 15 
261 
, à côtés fixes 35 
, tombereaux 75 
0 à coke 4 
. de terrassements 2 
, couverts à messigeries 5 
, de secours 3 


347 

Une commission spéciale à constaté le bon état 
de ce matérisl. 

L'outillage des ateliers est dans le meilleur état 
de conservation ; il sufÜt larzement à nos répa- 
rations et nous à permis de fabriquer nous-mêmes 
les machines, wagons et réservoirs dont nous 
avions besoin pour compléter l'établissement du 
service d'exploitation. 

La comptabilité des magasins de la locomotion 
a été examinée avec soin par la commission dé- 
léguée à cet effet. Elle a constaté la régularité des 
écritures et l'économie apportée dans la confec- 
_ des objels nécessaires au service de l'exploi- 

ation. 


Voitures et wagons, lotal 


TROSIÈME DIVISION. 
Entretien de La voie — Travaux d'art. 


L'entretien de la voie entre Amiens et Neuf- 
châtel est depuis le mois de novembre à la charge 
de l'exploitation, L'entretien de la section de 
Neufchätel à Boulogne, qui jusqu à présent a éte 
supporté par le compte de l'élab'issement, va 
également rentrer u la charge de L'esploitation à 
partir du 4er avril 1849. 


326 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 





L'état général de la voie s'est sensiblement 
amélioré depuis l'ouverture de la ligne. 

Quelques travaux de balustage sont encore né- 
cessairea entre Etaples et Neufchätel, mais ils 
pouvaient être retardés sans inconvénient et 
n'ont pas encore été exécutés, 

La partié comprise entre Neufchâtel et Bou- 
logne, tracée dans un terrain difficile, tend tous 
les jours à s'améliorer ; les tranchées effectuées 
dans des Lerres argileusesel mouvantes cccasion- 
nent encore quelques éboulerments sans impor- 
tance. Les travaux en cours d'exécution, et les 
errmis faits sur les talus des tranchées, nous as 
soreront une consolidation parfaite, 

Des plantations d'ovas et des semis de pins 
dans les dunes d'Etaples el de Camiers ont pré- 
veuu d'une maniere salisfaisante l'ensablement 
des voies. 

Tous les travaux d'art de la ligne et notam- 
ment ie pont surla Canche, à Elaples, et le tunnel 
de la forét d'Hardelot‘ sont dans un état satis- 
faisant, 


QUATRIÈRE DIVISION, 
Contentieux, 


La revente des parcelles de lerrain appartenant 
à la compagnie n'est pas encore tertninée ; nous 
avons cru utile d'attendre que la valeur de ces 
terrains, qui avait subi l'influence de la déprécia- 
lon générale, ait repris son cours normal. 

Le peu d'importance du chiffre des indem- 
nités payées pour pertes d'effets et avaries, qui 
s'élève pour ce semestre à 848 fr. 50 c., indique 
le petit nombre d'affaires litigeuses que nous 
«vons ou à débattre. 

CINGETÈME DIVISION, 
Comptabilité générale. 


Les écritures des comptes de l'établissement et 
de l'exploitation, arrûlées au 31 mars 4849, ont 
êué l'objet de l'examen et de la vérification de 
commissions déléguées par le Conseil d'adminis- 
ration. 

Ces vériGcations n'ont rien laissé à désirer. 

Comme vous venez de l'entendre, Messieurs, 
le bénéticen et realisé pendant c# 
semestre est de 252,690 fr. 26 c. 

Il ya lieu de déduire de cette 


somme celle de 31,508 22 
Pour intérêts des obligations 
émises en 1848 : restera 24,182 LP 


à distribuer, soit en nombres ronds, 3 fr. par 
action. 

Ce solde de 224,182 fr. 04 c. est la différence 
entre les recettes et les dépenses de l'exploitation 
du dérnier semestre, déduction fails du fonds 
d'amortissement et du fonds de réserve indiqués 
en l'art, 49 des statuts, et enfin. de la portion 
courue des intéréts à payer le 1 août prochain 
aux obligations émises en octobre 183$. 

Do telle sorte que &e dividente est l'expression 
exacts des bénéfices du dernier semestre, ne 
laissant qu'une somme de 3,817 fr. 96 c. à re- 
porter à l'exercice prochain. 

Ce dividende sera payé en espèces, à partir du 
10 mai prochain. 

Sivous tenez comp'e de la lenteur aveclaquelle 
la sitoation générale des affaires s'est améliorée, 
si vous tenez compte également de la division 
inégale de nos deux périodes d'exploitation, qui 
appiique au semestre quoi vient de s'écouier les 
mois de l'année les moins productifs, vous recon- 
nal{rez, messieurs, que notre enirepriss a tra- 
versémieux qu'on ne pouvait |'éspérer la crise qui 
vient de frapper les aflaires privées et industri- 
viles. 

Ces résultats nous donnent confiance dans 
l'avenir de notre exploitation, et nous avons 


l'espoir de voir sa prospérité se développer, | octobre 4848 au 31 mars 4849, à trois francs par 
lorsque les transactions commerciales auront | action, payables à partir de 40 mai prochain, au 


repris leur couts ordinaire 

Les bateaux à vapeur qui, pendant l'année 1848, 
ävaient fait entre Douvres et Boulogne lo irans- 
port des létires pour le compte du gouvernement 
atiglais, à la satisfaction da poblic, art été reti- 
rés de celle station malgré les eflurts que nous 
avons faits pour les y faire mainlerir. Ni les 
énergiques el unanimes réclamations de Londres, 
niles vives et persévérantes démarches del'Admi- 
nislration iles postes françaises dont le chef n'a pas 
hésilé à se rendre à Londres dans un intérêt dont 
il appréciait loute l'importance, n'ont pu préva- 
loir sur les préventions de | émirauté anglaise, 

En présence du dévouement et de l'intelligence 
déployés par la poste française pour conserver 
aux deux nations un service qui allait encere 
être amélioré, nous n'avons pas dû rester inac- 
lifs Plusieurs d'entre nous se sont rendus à 
Londres, des offres ont été faites pour une accélé- 
ralion qui devait avancer la distribution des 
leltres à Paris et à Londres de deux heures; 
tout a été inutile: des influences plus fortes que 
l'opivion publique l'ont emporié 

Aussi longtemps que nous avons eu l'espoir du 
rétour des paquebots, nous avons dû, pour ré- 
pondre à la confiance que nous témcignait l'Ad- 
ministration des pestes, par suite des garanties 
que lui offrait la régularité de notre service et 
l'avantage de notre position, de la seconder en 
nous imposant dessacrifces pour le transport des 
dépêches anglaises, à pau 9 vitesse sur notre 
ligne ; mais nous avons dû demander la cassation 
d'un service onéreux, quand nous avons reconnu 
qu'il n'y avait rien à obtenir de l'amirauté 
anglaise 

Nous nous occupons de remplacer ce moyen de 
communication entre Douvres et Boulogne, par 
une augmentation dans le nombre des traversées 
entre Folkstone et Boulogne, et nous sommes en 
négociation avec la compagnie anglaise du che- 
min de fer pour l'établissement d'un train à 

nde vitesse correspondant avec les heures de 
a marée. 

Déja cette compagnie vient d'établir uo double 
service de bateaux à vapeur sar Boulogne pen- 
dant les dix jours de chaque mois, où il peutavoir 
lieu entre le lever et le coucher du soleil. Nous 
espérons qu'elle ne s'arrêlera pas à cette amé- 
lioration. 

Dans votre sssomblée extraordinaire da 2 dé. 
cembre, vous avez volé des modificatiors aux 
statuts: 

Ces modifications nont pas encore été ap- 
pue par l'administration supérieure et par 
e conseil d'Etat : nous aurons donc en congé- 
quence à vous en référer ultérieurement. 

Les propositious que nous avons l'honneur de 
vous soumettre sont: 

1° L'approbalion des comptes : 

2* La bxation du dividende de semestre d'oc- 
tobre 1848 au 31 mars 4849, à 3 fr, par action ; 

3° L'autorisation de retarder, jusqu'en janvier 
1850, la convocalion de la prochaine Assembiée 
qui devrait être réanie fin octobre 4849, afin que 
la division de nos deux semestres se trouve plus 
également répartie. 

Le dividende ci-dessus fixé sera payable à 
Paris, au siège de la société, 48 bis, rue Basse-du- 
Rempart, à partir du 40 mai prochain. 
Pésolutions de l'Assemblée généraie des action- 

naires du 27 avril 1849. 

Le rapport présenté par le Conseil d'adminis- 
tration ainsi que les comptes qui ÿ sont joints, 
arrétés au 31 mars 1849, sont approuvés. 

Le dividende est fixé, pour le semestre du 4°* 


siège de la société, » Paris, rue Basse-du-Rem- 
part, n° 48 bis. es 

Le Conseil d'administration est autorisé à ne 
convoquer la prochains Asemblée, qui devait 
avoir lieu fn octobre 1849 que dans ia seconde 
quinzaine du mais de janvier 4850. 
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INDUATRIE PHATIQUE. 


Etude ile la stabitite des machines locomotites 
en monpemtens. 
Par M Lecuarerceen (1. 

Les machines locomotives en mouvement sont 
soumises à des oecillations en différents sens qui, 
surlout à de grandes vilesses, aménent une 
prompte détérioration des pièces du mécanisme ct 
deviennent quelquefois assez intenses pour occa- 
sionner des diraliements spontanés dont les con- 
séquences désastrouses ne se sont que trop sou- 
vent fait sentir. —Depois longtemps les construc- 
teurs et les ingénieurs avaient cherché, dans des 
combinsisons diverses de l'ensermbte des iocomo. 
tives, les moyens de corriger leur instsbiliré : 
M. Lechatellier, en décomposant et en soumettant 
à l'analyse mathématique toutes les actions mises 
en jeu dans leur marche, a déterminé l'inten-Hté 
de ces actions pour des locomotives de systéme 
quelconque et a indiqué la manière de les corriger 
entièrement. 

L'ouvrage de M. Lechatellier est un traité com- 

let de la stabilité des locomotives. L'auteur ana- 
vse d'abord les actions perturbatrices de Ja sta- 
bilité et détermine la valeur de ces perturbations, 
is il indique les moyens de les combatire, fait 
‘application de ces moyens à différents systèmes 
de machines, et enfin confirme, par des expérien- 
_ directes, l'efficacité des solutions qu'il ap- 
ique. 
. La première cause de perturbation est l'obli- 
quité de la bielle qui tend à produire des oscilla- 
tions verticales et un renversement de la machise 
de l'arnière à avant que l'on a sppelé mouvement 
de galop. Les bielles amissent alternativement d'un 
cité et de l'autre de ta machine , si donc, la rigi- 
dité de la chaudière ne s'y cpposail , la machine 
subirait un balancement transversal qui se ferait 
sentir avec le plus d'intensité au sommet de la 
cheminée ; c'est le mouvement de roulis, 

La seconde cause de perturbation est l'inertie 
des masses soumises à on mouvement relatif dans 
le système général de la machine Ces masses sont : 
la manivelle, qui, dans un mouvement rapide de 
rotation, développe en verta de la force centrifuge 
des efforts qui tendent, dans certaines positions 
de la manivelle, à décharger l'essieu moteur et à 
diminuer son sdhérence sur les rails : la bielle, la 
tige du pision, le piston et la coquille qui les réu- 
nit recevant dela vapeur, à chaque dermi-révola- 
tion, une impulsion en sens contraire, développe, 
contre les supports de L'essieu moteur, des réac- 
tions qui s'ajoutent à celles de ls manivelle, pour 
produire un mouvement d'oscillation d'avant en 
arrière, que M. Lechatellier appelle mouvement de 
langage, et un mouvement d'oscillalion latéral, 
connu sous le nom de mouvement de lacet. 

Telles sont les perturbations dont M. Lecbatel- 
lier à déterminé la nature et les causes Dans 
l'appréciation des faits aussi compliqués, il s su 
es pd que les méthodes de calculs les plas 
simples; l'analyse géométrique lui a constamment 
sufi, et ses démonstrations sont à la portée de 
tous les ingénieurs praticiens. Cette méthode a 
été critiquée par quelques mathémaliciens trop 





(4) Un jolt volume, chez Matatas ACGUSTIN , 
Malaquais, n° 15, 





“et quantà nous, nous lonerons sans réserve 

auteur d'avoir voulu, avant tout, faire un livre 
immédiatement utile et applicable plutôt qu'un 
mémoire exclusivement scientifique. Il & travaitlé 
pour l'atelier plutôt que pour la bibliothèque du 
savant ; tout le moode y gugners et la sécurité 
des voyageurs en premier lieu, 

Cet exemple d'un homme suagi éminent dans tn 
science, s'efforçant de simplifier les méthodes de 
l'anaiyse pour Les rendre abordables pour des pra- 
ticiens, mérité d'être signalé à nos savants qui, 
jusqu'à présent, se maintiennent trop dans des 
régions spéculatives et oublient que le grand mé. 
nie des plus belles conceptions est d'être utiles 
et applicables. 

Après avoir déterminé la nature des actions 
perlurbatives, l'auteur applique le calcul à l'un 
des iypes des loromotives à voyageurs du chemin 
de fer du Nord. Dans cette machine, l'essieu de 
devant qui dans certains cus ne supporte qu'une 
charge de 4.000 kil. peut être déctiargé, par 
suite du monvement de galop, d'un poids varisnt 
à chaque demi-tour de roues de 700 k. à 4,400 &k 
— Cette différence de 400 kil, est sans effet dans 
les locomativesdont 11 s'agit parce qu'elle est con- 
trebwlancée au-delà par la rigidité des reasorts 
d'arrière — La diminution de l'adhérence des 
roues motrices par l'action de la force centrifuge 
étleint pour une vilesse de 76 kilaméires à L'heure, 
le chiffre de 2,500 kil, —La charge de l'essieu mo- 
teur étant de 7,000 kil., elle subit des variations 
de 20 à 35 p. 100 suivant la vitesse, 

Le mouvement de tangage atteint à de grandes 
vitesses des proportions considérables, son effet 
est de produire, à chaque demi-révolution, des ef- 
forts successifs et an sens contraire qui, à la vi- 
tease da 76 kilomètres, alleignent une valeur de 
6,000 Lilog. On peut farilemen . se rendre compte 

des effeis destructeurs que doivent produire sur 
la barre d attelage qui reunis la machine su ten- 
der, ces chocs d'un pou! de 6,000 kil. se répé- 
lant en seus contraire fais dans une seconde : 
—0n les atténue généralement par l'intermédiaire 
d'an ressort: on verra plus loin que M Lechatellier 
donne le moyen de les détruire entièrement. 

L'intensité du mouvement de lacet est égale à 
calle du mouvement de tangage: elle atteint à une 
vitesse de 76 kilom. une valeur de 6 000 kilog. 
La machine est donc alternativement sttiree 
contre chaque rail par une force de 6,000 kilog. 
Le temps très court, 1/8° de seconde, qui s'écoule 
entre deux aclions successives, le frottement 
transversal de la jante sur le rail et enfin la suillie 
des roues s'opposent au déraillement : mais il suffit 
que quelque cours extérieure vienne s'sjouler à 
en effort de mouvement de lacet pour produire 
des accidents que cette cause extérieure ne pour- 
rat avoir déterminés. Les effets du mouvement de 
lacet sont désastrous pour le matériel et pour la 
vw, Les roues, continuellement pressées par Le 
boudin contre l'arrête du rail, s'usent el sont ra- 
jrdement hors de service: l'effet auquel elles ont 
a résister produit une flexion des essieux qui 
amène souvent leer rupture L'ensemble de la 
machine, les plaques de garde et le bâli se tor- 
dent, les attaches de la chaudière prennent du 
jeu, et, au bout de peu de temps, toutes les pièces 
arrivent à ferrailler, La résistance qui résulte du 
frottement du boudin des roues contre le rail est 
considérable : le mouvement da lacet, en déter- 
minant celle résistance, diminue done encore 
dsos une forte proportion la puissiuce des ma- 
chises. 

Les effets destructeurs du mouvement de lacet 
sur la voie ne sont pas moins graves ; les roues, 
pressées contre les arôies des rails, les écrasent 
où les exfolient, elles détruisent les attaches des 
coussinets sur les traverses, déplacent les tra- 
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verses elles-mêmes, at tendent sans casse à on- 
duler la voie. | 

Quels seront les moyens de s ï Aux ac- 
lions perturhatrices? C'est ce que l'auteur indique 
dans son troisième chapitre : + Lea forces, dit-il, 
« dont l'action s été mise en évidence, et dont 
« l'intensité à été rendue appréciable par l'ana- 
« lyse et par les calculs qui précèdent, n'exerernt 
«+ pus librement l'inflagoce qui leur est propre; 
« le poids des machines, la distribution de ce 
« poids dans leurs différentes parties, l'inertie des 
« masses mises en mouvement, l'écartement des 
« points d'appui sor les rails, l'état d'entretien 
« des machines et de la voie sont autant délé. 
= ments qu'il faut prendre en considération, » 

Le mouvement de galop est atténué ou détruit 
par toutes les dispositions qui tendent à charger 
l'essieu d'avant des machines et par une rigitité 
suflisante des rossorts d'avant et d'arrière Les 
machines à six roues sont généralement exemptes 
da mouvement de galop, à la condition que le 
mécanicien, dans le but d'augmenter l'adhérence 
des roues motrices, ne décharge pas trop les roucs 
d'avant; dans co cas les oscillations deviendraient 
lanjereuses, el si elles coincidaient avec cales 
résultant d'une 1rrégularité de la voie, on dérail- 
lement pourrail s'ensuivre. 

La varintion de charge des roues motrices pro- 
venant de l'action de la force centrifuge sur ln 
manivelle, sur son bouton et sur la partie du 
poids de La bielle qui s'appuie sur le boulon, peul 
être exactement détruite par l'application d'un 
contrepoids équivalent placé dans la jante des 
roues, à l'op des manivelles, Depuis long- 
temps plusieurs constructeurs, ét Sharp-Roberts 
le premier, ont appliqué ces contrepoids équili- 
brant le poids des pièces tournantes, Mais l'utilité 
de cette pratique n'avait pas été suffisamment 
démontrée pour qu'elle fût généralement suivie. 

Le mouvement de taugage dont nous avons si- 
gnalé l'action destractive sur les machines, n'a 
jusqu'à présent été siténué que par des moyens 
correctifs trés imparfaits. Généralement on à in- 
lercalé, entre ta machine et le tender, un ressort 
de traction destiné à diminuer l'intensité des 
chocs ; cs ressort agit Lantôt sar ure barre ordi- 
naire, lantôt sur une barre à vis à donble filet, an 
moyen de laquelle le mécanicien tend le ressort 
sur deux tampons durs ou élastiques. Les formu- 
les da M. Lechateilier indiquent qu'un contrepoids 

lacô dans la jante des roues motrices et équiva- 
ent au poids du piston , de la tige da piston , des 
parties qui en dépendent, de la manivelle et de 
son bouton, équilibre exactement l'action pertnr- 
butries, engendrant le mouvement de langage en 
développant une force égale et opposée Si le enn- 
trepoids est place à une distance de l'axe des roues 
lus grande que celle da bouton de la mamivelle, 
it doit être diminwé"dans le rapport inverse de ces 
distances. 

Le contrepoids calculé pour détroire le mou- 
veiment de tongage eet plas lurd que celui qui 
élit nécessaire pour Liubeee la variation de 
Churge des roues motrices: il va donc la repro- 
duire en sans contraire. Maisl'expérience a prouvé 
que celle varistion étsit sans action destructive 
sur le mécanisme, et comme elle ne se manifeile 
qu'à de grandes vilesses, la diminution d'adhé. 
rence qui en résulle est sans importance. Quel- 

ves ingén éurs out craint que cœtle action ne 
atigut les rails, mais il est prouvé que la des- 
traction des rails, sous l'influence des chocs la- 
léraux, est bien plas rapide que sous l'action 
verticale d'ane augmentation de poids. 

Le mouvement de lacet est déterminé par les 
sclions pertubatrices que nous avons signalées; 
son smplitude peut être sugmentés par plusieurs 
causes inhérentes à l'état des machines, telles 


que le défaut de parallélisme des essieux, l'in - 
galité de dinmèure des roues, l'usure des banrla- 
ges. le protil des rails, une mauvaise post des 
barres d'attelage, trop de jau dans les cs 
sinets. Oo à emplové plusieurs moyens pour dr 
roinuer le mouvemeet de lacet. Ainsi, on à nou- 
menté la distance entre lés roges exlrémmes, à 4 
de donner plus d'empätement aux machines sur 
la voie; co moyen qui eet bon en hgne droite r<t 
un obstacle sérieux à la marche des machines ra 
higne courbe. On à apphqué aussi, entre la va 
chine et le tunder, des Lampons à ressorts dort 
l'effet était de s'opposer anx ncillations liirales, 
mais à de grandes vitesses, où ben les re vla 
se détendaiest et perdasent leur action, où ln 
ils établissaiest entre la machine et Le Kenicher us 
rigidité dangereuse dans les courbes. 

On a essayé sur le chemin de fer du Nord un 
appareil dit amti-lacet qui, placé sur le tenilre, 
s'oppose assez bien, et quelle que soit La vitésar, 
aux mouvements osciliatoires. Mais cet #pprircail 


a encore l'inconvénient de rendre plus dutisily 
le passage, el surtout l'entrée dans les coulis-es, 
C'esten atianwantla cause ellé-mése quil fatit 


chercher à dutroire le mouvement de laret des 
mnchines lei encore, les formules de M. Lechin- 
tellier fournissent des données exacies pour dr 
truire l'action pertorbatrice: il démontre que le 
cootrepoids calculé pour équilibrer le mouvr- 
ment de langage s'oppose caartement aux #c- 
lions intérieures qui produiseut ls mouvement 
de Jacet. Ces actions combatturs, il ne rrsie 
En que des causes d'oscillation dont on est mai- 
re par un bon montage et un bon entretien du 
matériel, 

I n'était pas possible d'arriver à une solution 
plus simple et plus nelte de la question la plus 
importante qui puisse préoccuper les ingénieurs 
de chemins de fer. La stabilité des locomotives 
est plus que doublée par l'application des procé- 
dés de Ÿ Lechatellier, aussi ont-ils éié adaptés 
avec empressement sur presque toutes les lixnes. 
Ici encore nous devons remercier l'auteur du 
désintéressement avec lequel ila publié san tra- 
vail, et mis dans le domaine public un En 1 
qui, chez nos voisins d'outre-mer, eût été im- 
médiatement l'objet d'un brevet fructueux pour 
l'inventeur. 

Dans un prochain article, nous suivrons l'au- 
teur dans l'examen des différents svétémes ln 
machines, an point de vue de la stabilité. Nous 
ferons connaeltre plosieurs eiphriences rappor- 
tes dans son oavrace, et plusieurs rogullals oli- 
tenus depuis sa agree) Entho, mous dirons 
quelques mols des travaux sur le mine suit, 
qui ont récemment parg en Angleterreet en Alu 
mage. 





Assembite nationale, 


AboiTiun À La GÉANCR DU LOUE 7 Mal. 

Rapport fast par le citoyen L. Enmeng, au nm dir 

la commuasion 4 chargée de L'eramen du pret 

de loi relatif à l'erplodalion du cAemmn de fer ie 

Paris à Lyon 

Citoyens représentants, dépuis qu'un voie do 
l'Assemblée nationale à fait rentrer dans {a puis 
session de l'Etat le chemin de fer de Paris à ! son 
que la compagnie concessionnaire #'itasl déc ire 
impuissante à continuer, fes travaux de «tie 
voste entreprise ont été repris avec La plus dl. 

ente activité Malgré les difficultés finance - 

u moment, une première allocation de 

(s) Celle commission est composée drs à! 
ens Houte-Pollet, Deslangrais, doom, PL 1, 
Casse, Maréchal, Daru, de Chompyaus, Enr y. 
Heddebault, de Mortemart, Lafayeite CUT TENTE 
chaux, Latrade et Ménand, 


20 à 
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lions a été accordée au ministre des travaux pu- 
blics, sar l'exercice 183$, pour faire face aux dé- 
penses des derniers mois de cetle campagne ; et, 
récemment, un nouvau crédit de 33 millions a 
été inscrit au budget de 1849 pour le service de 
celte année. : 

De son côté, l'administration, se conformant 
aux vœux souvent émis par vos commissions, à 

rié toutes ses ressources sur les deux sections 

plus avancées du chemin , et notamment sur 
la tête de la ligne de Lyon s'étendant de Paris à 
Tonnerre. , 

le ces mesures et de ces efforts combinés sont 
risolté: un avancement rapide dans les travaux, 
et un espoir fondé pour les localités que la ligne 
traverse de la voir prochainement livrée à l'ex- 
ploitation. " . 

ll ressort, en effet, de l'exposé des motifs qui 
précède le projet de loi, que, d'une part, la see- 
üon de Dijon à Chälon est complétement terminée 
de l'une à l'autre de ses extrémités, et que des 
trains d'essai ont pu la parcourir, 

Et, de l'autre, il a été constaté par votre com- 
mission que, dès aujourd'hui, la ligne entière de 
Tonnerre à Paris pouvait être parcourue sans in- 
terruption par les loconotives :2). 


2: D'après un rapport présenté à M. le ministre 
‘ailes travaux publics par lingeuicur eh chef di- 
recteur, La situation exacte des trasaux de la section 
de Paris à Funnerre, àu 2206 avril 1849, peut se ré 
sutuer ainsi: . 

Terrass-ments et ouvrages d'art,— Fin ce qui con- 
corne les terraséements ct Les ouvrages d'art relatifs 
a l'établissement de la voiepeoprement die, ils sont, 
sauf deux lacunes peu hnportantes, completsment 
terminés, La prendre de cos loronts se rencontre 
a la sortie de Paris, voire Dicrey el Giarcuton ; et 
la seconde à Ja tranchée de l'out-sur-Yonue, à 23 
hilométees au dela de Montereau. Toutefois, Le di- 
recteur s'empresse d'ajouter qu'entre Paris et Cha- 
renton la circulation pourra dure livre, sur Les deux 
voies, dans les premiers jours du mois de gai: et 
qu'a Pout-sur-Yonne, la consolidation de la tranchée 
terminée sur la rise gauche à permis ba pose d'une 
voie, parfaitement suflisante pour les besoins de 
l'exploitation actuelle, en attendent la confection 
de la deuxiéme voie, qui pourra ètre livrée à la fin 
du mois prochain, _. 

Puse et ballastage.—Sous la réserve qui vient 
d'être signalée, la voie gauche est posé et ballastée 
dans toute sa longueur, sur les 107 kilometres qui 
séparent Tonnerre de Paris. La voie droite présente 
encore quelques lacunes, soit pour la pose pour le 
hullastage, mais, eu, égard a l'état d'approvision- 
nement des matériaux, elle pourra être aisément 
achevée dans le courant du mois de mai. 

ll eu est de mème des changements et croisements 
de voie, des plates-formes, des réservoirs pour prises 
d'eau, des trottoirs dans les gares et autres o- 
dances obligées d'un service régulier d'exploitation, 
qui scront également en place pour la mème époque. 

Bdtiments et stations.—Les bâtiments définitifs 
des stations sont, il est vrai, beaucoup plusen retard 
par suite de la révision qui a dû être faite dans les 
projets primitifs, dans le but d'y apporter la plus 
grande économie. Mais une récente décision du 
ministre à ordonné la construction immédiate de 
slatious provisoires eu bois, et de hangars couverts 
qui seront successivement exéculés, et qui peuvent 
suflire complétement aux premiers besoins du ser- 
vie, n l'exemple de co qui s'observe sur plusieurs 
chemins en pleine exploitation, 

Murdriel roulant, --Quaut au tuatériel roulant, 
l'état officiel des livraisuns efeciuites, même sans 
tenir compte de ecilys qui se succcdrut chaque juur 
sas iierrüplion, prouve qu'il est lai icinment en 
mrsure de suflre, quant à préscut, aux érigeuces 
de bi cireulation présumée, 

“bn résumé, ajoute dans ces conclusions l'hubile 
lugemeur duchemin, leservicédés vayageurs pourra 
se faire sans dtfticutié à partir du 4 juin prochain, 
en ve qui regarde les voies principales et acces 
suires, es prises d'eux d'alimentation, ete., si le 
senure de l'esploitaton proprement dit à, de son 
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A la veille d'une mise en jouissance aussi pro- 
chaine, et dans le silence absolu gardé par la loi 
du 17 août 1848, relativement au mode d'exploi- 
talion qui serait appliqué au chemin de Lyon, au 
fur et à mesure de son achèvement, le Gouverne- 
ment a dû recourir à la décision da pouvoir lé- 
gislatif. 

Dès le mois de novembre 1848, un projet de 
loi fut présenté par l'honorable M. Vivien, alors 
ministre des travaux publics, dans le but de faire 
décider par l'Assemblée le chemin de fer de 
Lyon serait exploité par l'Etat, à l'exclusion de 
tout système de concession quelconque. 

Mais ce principe s'élant trouvé en contradic- 
tion avec le programme nouveau du cabinet du 
20 décembre, le projet de loi dont une commis- 
sion de la chambre était déjà saisie fut retiré et 
remis à l'étude. 

Depuis celle époque, et malgré les efforts 
vérants du ministre actuel, assisté de la commis- 
sion centrale des chemins de fer, aucune demande 
de concession ne fut trouvée acceptable et digne 
d'être soumise à l'approbation de l'Assemblée. 

L'exposé des mous reconnait lui-même {page 
3, paragraphe 3), « que, dans l'état du crédit, 
l'industrie privée ne pouvait fournir, à des con- 
ditions raisonnables, le remboursement même 
partiel des dépenses faites et à faire par l'Etat sur 
le chemin de fer de Paris à Lyon, et qu'il fallait 
alleudre des temps meilleurs pour demander à 
l'esprit d'association d'aborder de nouveau cette 
grande association. » 

Force a donc été, pour le Gouvernement , de 
revenir à un projet mixte qui, tout en faisant un 
appel permanent au concours des compagnies, 
demande à la fois l'autorisation temporaire d'ex- 
ploiter au compte de l'Etat les parties terminées 
de la ligne de Lyon. 

Cest ce dermer projet, sur lequel le ministre 
demande ua vote d'orsscs, que nous sommes 
apyrls aujourd'hui à disecter brièvement devant 
vous. 

Et d'abord, par suite méme des retards regret- 
tables que la présentation de la loi a subi, la dis- 
cussion de la question d'urgence se trouve de fait 
singulièrement simpliliée, 

Happeler, en elfet, le peu de jours qui vous 
restent 4 siéger, et faire ressortir en même temps 
la nécessité impérieuse d'aviser sans délai à l'uti- 
hsation d'une grande entreprise qui touche inti- 
mement el aux intérêts du Trésor et à la prospé- 
rité de nombreuses populations, c'est dire assez 

ue votre commission ne pouvait hésiter à vous 

emander la dispense des trois lectures en faveur 
du projet en question, et sa discussion au plus 
prochain jour. 

Unanime sur ce point, citoyens lants, 
votre commission a élé égalément d'accord pour 
éviter, à l'occasion d'un projet de nécessité et de 
circonstance, de soulever une di ion intem- 
peslive sur une question de principe. 

Ce n'est gs qu'en lout autre moment, et s'il 
se füt agi de statuer délinitivement sur la ligne 
de Paris à Lyon, nous eussions reculé à porter 
une fois pour loutes, au grand jour de la tribune, 
ce débat si souvent agité du concours des compa- 
guies et de l'exploitation par l'Etat. 

l'rovwquer une discussion de cette importance, 
pour en faire jailir ensuite une décision solen- 
uel'e, eüt même été, jusqu'à ua certain point, à 
uos eux, un devuir. 


côté, organisé tous les préparatifs nécessaires, » 
Faisons connaltre, en terminant cette uole, que 
M. Jullien, appelé au seiu de la commission, à con 
firm le compte-rendu qui précède, et à pleinement 
rassuré La commission sur la certitude d'une viabi- 


lité parfaite du chemin de l'aris a Tonnere avant la 
fin du moi de mai. 





Mais aujourd hui, il nous a paru qu'il n'y avait 
ni utilité, ni opportunité à le faire, à pr 
la faculté que le pr récieme. 

Défenseurs de l'exploitation par l'Etat, comme 
partisans dy concours des compagnies, tous nous 
nous sommes trouvés d'accord pour maintenir 
sur un terrain neutre les termes du projet de 
loi, et pour prévenir, au sein de la commission, 
comme, plus tard, au sein de l'Assemblée, des 
débats dont le moindre inconvénient eùt été de 
ravir on temps précieux aux affaires qui attendent 
à votre ordre du jour. | | 

Mais, par cela même que nous étions vivement 
pénétrés de cetle pensée, de conciliation sur une 

estion loyalement réservée de part et d'autre, 
il nous a paru impossible d'° er sans modif- 
cation les termes des art. 4 et 2 du projet du goa- 
vernement. 

L'art. 4°, en effet, ouvre au ministre, sans né- 
cessilé, selon nous, l'autorisation de concéder x 
toute époque le chemin de fer de Paris à Lyon, 
sauf ratification ultérieure par une loi : et l'art. 2, 
qui en est la conséquence, érige en principe que 
l'expleitation par l'Etat ne pourra étre qu'essen- 
tiellement provisoire. La 

Une telle rédaction est évidemment aussi ex- 
clusive que possible du système d'exploitation 
par l'Etat, . 

Il est évident qu'en ces termes il ne restait au- 
cune place dans la loi, pour l'opinion de ceux qui 
croient que les voies de fer constituent moins des 
entreprises commerciales que de grands services 
publics, et qui demandent que le gouvernement 
ait, au moins une fois, l'occasion de faire, en 
grand, l'essai pratique des avantages et des in- 
convénients d'une exploitation mise entre ses 
mains, 

Nous nous sommes dés-lors reportés à la ré- 
daction modifiée du projet de Chartres, qui sem- 
ble avoir réuni l'assentiment de tous les côtés de 
l'Assemblée, et, par assimilation au chemin de fer 
ui nous occupe, nous proposons, à la place des 
art. 4 et 2 du projet du gouvernement, de dire 
que le ministre est autorise à exploiter, mg le 
compte de l'Etat. les parties déterminées do che- 
min de fer de Paris à Lyon, jusqu'à ce qu'i au 
élé siatué définitivement sur la concession où l'ex- 
ploilation entière dudit chemin. 

Est-ce à dire, Le cela, que la commission en- 
tende ajourner la solution définitive de la 
lion jusqu à l'époque où le chemin de Lyon serait 
entièrement terminé, et que, par un subterfuze 
indigne d'elle, indigne de l , elle con 
serve l'arrière-pensée de rendre ainsi obligatoire, 
pour un nombre d'années indéterminé, l'exploita- 
Lion par l'Etat ? Non, sans doute ; et personne ne 
lui fera l'injure de le croire. 

La commission entend, au contraire, et il me lui 
coûte nullement de le déclarer, que, le jour où les 
forces de l'association es de l'industrie privée 
pourraient tre un concours sérieux de com- 
pagoies, offrant de soumissionner à des conditions 
acceptables la concession entière du chemin ds 
Paris à Lyon , ce jour-là , la question de pri 
puisse être posée entière devant | Asse mb} 
gislaïive. 

Il'est vrai qu'aux veux des partisans déci 
l'exploitation par l'État, il serait à dési 
l'expérimentation qui va s'ouvrir sur le 
Lyon füt assez prolongée pour que l'épr 
complète, pour qu'il ea sortit un ensei 
pour l'opinion publique , et pour que l'E 
puiser ces connaissances si utiles dans la 
administrative et dans le contrôle et la 
lance des compagnies. 

. Mais, quel que soit. à cet égard, 
individuel de plusieurs membres de La 
Arest entré, encore une fois, da 
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ne de lier l'avenir, et d'enlever à l'Assem- 

qui va suivre, ni aux pouvoire qui pourront 

se succéder, aucune liberté d'action dans un sens 
ou dans l'autre. 

Non-saulement le gouvernement, non-seule- 
ment Ga membre du pouvoir législatif, reste- 

t avec leur iniliative tout entière, mais enccre 
chaque discussion du budget amènera nécessaire- 
ment, à l'occasion du vote des crédits nécessaires 
à l'exploitation, un débat contradictoire. 

Quels peuvent donc être les dangers d'une au- 
torisation si sujette à contrôle, si essentiellement 
révocable, et dont, après tout, le gouvernement ne 
paraît pas, d'ailleurs, dispesé à abuser ? 

En un mot, établir ce seul principe, qu'il ne 
devra être statué à titre définiuf que sur la ligne 
tout entière de Paris à Lyon, sans aucun fraction- 
nement possible, et réserver complétement pour 
telle époque qu'il conviendra, la solution du mode 
d'exploitation à préférer en définitive, telle est, en 
résumé, la pensée, toute la pensée, que votre com- 
mission vous demande de sanctionner par l'art. 4+* 
qu'elle vous propose. 

En même temps que nous avons cru devoir ac- 
corder au ministre l'autorisation d'exploiter, pour 


le compte de l'État, les parties du chemin de fer 
de Paris à Lyon , au fur et à mesure qu'elles se- 
ront termir , nous avons dû nous préoccuper 


d'assurer à une opération de cette importance 
toutes les conditions possibles de succès, 

Au milieu de tant d'intérêts complexes, il faut, 
en effet, sauvegarder non seulement les droits da 
trésor, mais encore la sécurité des voyageurs, les 
exigences du commerce, loules les garanties, en- 
fin, d'une Mu pans et énergique adiministralion. 

A cet égard, nous nous sommes demandé si les 

récautions dé en germe dans les art. # el 

du projet adopté pour là ligne de Paris à Char- 
tres ne demandaient pas à être explicitement 
écrites dans une loi qui embrasse une action aussi 
vaste que la ligue de Lyon, 

Votre commission , après un mûr examen, 2 
pensé qu'il ne suffisait pas de tracer seulement le 
mode de formation d'une commission chargée de 
règler les tarifs, mais qu'il convenait, en même 
temps, d'indiquer quelles garanties de prompte el 
vigoureuse sdinistration il importait de donner 
à l'exploitation en général. 

Dans la pensée de la commission, comme de 
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l'avis de tous les hommes compétents, l'exploita- 
tion doit être placée dans les mains du directeur 
unique, nsable, et par conséquent révocable, 
sous les ordres duquel sont placés tous les agents 
du service. 

A côté de lui et pour partager les charges et la 
responsabilité de la gestion, devra être placée une 
commission rap cf seb gr assimilable, par 
les avis Les e sera chargée d'émeltre, aux con- 
seils d'administration qui se trouvent dans chôque 
compagnie à côté da directeur. 

Ilest hors de doute, dans notre intention, que 
le miaistre doit conserver le droit de statuer en 
dernier ressort sur toutes les questions ; et en 
pres près de lui un rouage nouveau, substitué 

l'action trop lente de l'administration centrale, 
avons-nous besoin de dire que nous n'avons pas 
eu pour but d'enfreindre ee principe ? 

Le ministre qui est appelé à la former devra, 
aux termes de l'art, 3, lacomposer de 9 membres; 
nous n'avons pu ni dû entraver davantage sa libre 
action pour la désigoation et le choix des mem- 
bres qui composeront ce conseil. Nous nous bor- 
nons à témoigner le vœu eo côté d hommes spé- 
ciaux en malière d'art et d administration, comme 
des ingénieurs, des inspecteurs des finances, des 
conseillers d'État, trouvent place des notabilités 
commerciales et des hommes qui, par leurs tra- 
vaux parlementaires, ont acquis dans ces ques- 
tions une jusle autorité. 

Nous voudrions enfin voir donner à ce conseil 
une silustion assez haute pour qu'il pül servir de 
poiat d'appui à l'administration, et de rempart 
contre toutes les influences qui pourraient s'exer- 
cer au détriment d'une bonne gestion, 

Telles sont, citoyens représentants, les quel- 
ques modificalions que votre commission à cru 
nécessaire d'introduire dans le projet du gouver- 
nement. 

Nous les croyons de nature à concilier, qoant 
à présent, Loutes les opinions diverses, si contrau 
dicloires qui ne manqueront pas de se produire a- 
jour de la discussion sur la solution définitive de 
celte grande quesliun. 

Quant aux autres changements de détail, ils ont 
pour eux l'approbation de Lous les hommes com 
pélents; el ils ne nous paraissent pas pouvoir 
soulever des diflicultés sérieuses dans le vole im- 
médiat que nous vous demandons d'émettre. 
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Vous répondrez à l'empressement que votre 
commission a spporté à l'examen du projet de loi 
ui lui était soumis , en voulant bien ordonner la 


torisation, répondra à l'impalience de ces la- 
lions lshccienees que le ni Eat 


comme cellesque nous venons de traverser, il faut 
_ toutes les compensations que la sollicitude 

‘un sage gouvernement peut apporter soient in- 
cessamment réalisées. 

Il faut qu'après avoir supporté avec patience 
les épreuves inséparables de l'établissement d'un 
gouvernement nouveau , les tions de nos 
départements, de nos villes et de nos campa 
counaissent enfin la République par les améliora- 
tions et par le bien être qu'elle a la ferme volonté 
de répandre sur touie la surface du pays. 

Projet de la commission, 

Art. 4e", Le ministre des travaux publics ost 
autorisé à exploiter pour le compte de l'État les 

rlies terminées du chemin de fer de Paris à 

yon , joe ce qu'il ait été statué définitive- 
ment sur la concession ou l'exploitation entière 
dudit chemin. 

Art. 2, Le ministre des travaux publics nom - 
mera une commission spéciale com de neuf 
membres , qui aura droit de contrôle sur tous les 
actes de l'exploitation. 

Les arrêtés réglant les tarifs, l'organisation du 
service des trains, et la nomination du personnel, 
seront rendus par le ministre des travaux publics, 
sur la proposition du directeur de l'exploitation, 
et d'après l'avis de la commission spéciale. 

Art. 3. 11 esl ouvert au ministre des travaux 
pubiics, sur l'exercice 4849, pour subvenir aux 
dépenses de l'exploitation provisoire faite pour le 
compte de l'État, un crédit de deux millions cinq 
cent mille francs. 

Art 4. Il sera pourvu à la dépense autorisée 
par l'article précédent à l'aide des ressources 
créées par le budget de l'exercice 4849. 

L'abundance des matieres nous obtige à renvoyer 
au prochain numéro la diseussion et le vote de ce 
projet de loi qui a élé adopté sans modifications. 
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Chemin de Fer de Tonrs à Nantes. 


Loi relative à l'ouverture d'un erédit pour le chemin 
de fer de Tours à Nantes. 

a Art. #7, — Une somme de 14,850,000 fr. est af- 
fectée à l'achèvement des travaux à la charge de 
l'Etat sur le chemin de fer de Tours à Nantes. » — 
Adopté, 

« Art.®. — 11 sera pourvu à la d'pense autorisée 

r l'article précédent à l'aide des ressources des 

dgets de l'exercice 1449 et des exercices suivants.» 
— Adopté. 

« Art. 5. — Les plans généraux et devis par masses 
des stations non encore construites seront déposés, 
au far ek a mesure de leur approbation par l'admi- 
nistration, aux archives de l'assemblée nationale, » 
— Adopté, 

a Art, 4. — [est ouvert au ministre des travaux 
poblics, sur l'exeréiee 4840, en sus du crédit inserit 
su chop. xvn du budget de son ministère, un crédit 
de 2,00,000 fr, | 

LE CIT, DE TREDEAN, — | n'est pas possible de 
laisser voler ce projet de loi sans que personne ici 

sruteste contre la légéreté aver laquelle ont été éta- 
bis les devis qui ont servi de buse à la loi du 45 
ot 1464, Qui accordait un crédit de 48,00 ,00n 
‘. pour la construction du chemin do fer de Tours 
à Nanitrs, 

Le cetdit qu'on demande aujourd'hui augmente 
de glus de 0 pu. ton les évaluations pr mitives, Ces 
chifras partent plus haut que je no saurals Le faire, 
de n'ai pas voulu, je Le répéte, qu'il Ft voté sans 
protestation, 

LUN, Di PANAT, rapporteur, — La commission 
s'amsorie à La pense de l'honorable préopinant, elle 
à signalé olle-mémne dans son rapport les faits con- 
dru lesquels M. de Trédern vient de s'élever. Elle 
A qu'engager M. le ministre des travaux pu- 
iica À rendre les mesures nécessaires pour que de 
pareils Faite no se reproduisent 

LR CT, LaGnosam, ministre 
pose que l'augmentation extranrdinaire 

nes wat due à deux causes : d'abord les prix des 
foraine ul avaient did comptés à raison de 5,000 
1. par hilummétre, et qui se sont élevés à 14,000 fe, : 
pe les ddsastres eausds par l'inondation de la 
nuire, 

l art, 4 ont ailnpté, 

ot prurtdé sur l'ensemble du projet à un seru- 
ui donne le résultat suivant : 


4, 
de travaux publics, 
es dé 


CTETRLR LE CELL 


“bre de votants, 69 
siurité shaulue, 285 
hair, 540 
sue Li] 

L amwublie à adopté, 


LE — 


Mésivs- Paris, 8 mai. — Antimoine (régale). 
bi4i 4 iba—Cuivre de Russie, 2 50 à »-.» ; id. 
À \ioglowite, 2 25 à sv; id. de Suède, »-»» 
4 Éiain anglais en saumon, ordinaire, 
Lisa tue. ki, Banca brillant, 2-40. — Fors de 
Fauuca  laminés), 27 à »-50; id. battusà la bouille, 
din ss id battus au bois, 46 à s-se. — Fonte 
fiauçates, 11 à 12, id. anglaise, n° 4, 20 à 22: 
1 useaine, n°4, 18 à 19. — Plomb en saumon, 
ù Éspane, 47-50 à »-v ; id. d'Angleterre, 47-50 
sa st lûle des Ardeunes, 66 à 60. — Zinc d'Eu- 
Eusts, brut, 45 à 00. 
ANGLETERRE, 


Les affaires sur les fers ont été tout aussi res- 
livintes cette semaine que la semaine dernière. 
Les fers en barres et les rails du pays de Galles 
sont en baisse, et quelqnes fabricants acceptent 
des ordres pour le premier de ces articles à 61. 
& sh. la tonne rendue à bord. 

Des parties prises de seconde main se sont 
veudues à plus bas prix encore. En fer du Staf- 
fordshire, quoique les prix soieut nominalement 
les mêmes que ceux fixés à la dernière réunion 
irimestrielle, un grand nombre de fabricants 
n'ayant pas de commandes ont vendu avec baisse ; 
on doit s'attendre en conséquence à une prochaine 
réduction générale . 

Les fonies d'Écosse ont encore flechi et nous 


avons à signaler des ventes de n° mAlés à 45 et 
44 sh. 6 d, à 44 jours. On cote adjourd'hui dé 
&i sh. 6d. 45 sh. suivant qualité. L'accumulation 
du stock est de nature a amener une nouvelle 

éciation. 

es avis de Birmingham sont pius favorables. 
Une grande aetivita régne dans l'industrie mé- 
tallurgique du Staflordshire méridional, de nou- 
veaux fourneaux viennent dy être mis à feu et 
les prix de la matière première, du minerai et dé 
la honille ont haussé. 

À Glosgow le marché a été trés faible cette 
semaine, L'absence de conimades de l'étranger a 
fait baisser les prix ; on a coté la fonte en gueuse 
45 sh au comptant ponr les n°* mélés et 46 sh. 
pour n° 4 de Gartsherrie. 





Nouvelles diverses, 


On assure que les recettes de l'octroi de Paris, 
pour les quatre premiers mois de 1849, dépasse- 
ront dé 1,600,000 à 4 700,000 fr. le chiffre de la 
période correspondance de 4848. 

— Le président de la République a accrpté la 
dédicace de l'ouvrage intisulé Traité des machines 
à vapeur, par M, Bataille : ouvrage de srience 
pratique, le plus complet qui ait paru jusqu'a ce 
jour sur celle matière, ce qui fait le plus grand 
honneur au jeune savant ingénieur qui l'a écrit. 

— Mardi a eu lieu la pose de la premiére pierre 
deln Cité ouvrière de la rue Rochechouart, en 

résence de er l'archevêque de Paris, 

le MM Mocquart, chef du cabinet de M. le prési- 
dent de la Répnblique : Levesque, adjoint au 
maire du 5* arrondissement, el Gallis, officror de 
la garde nationale ; ces trois derniers en leur 
ualité de président, vice président et secrétaire 
u comité de surveillance des Cités ouvrières. 

— Mardi martin lesemployés du chemin de fer 
du Nord, en faisant leur premiere ronde, au lieu 
dite pont de la Révolte {plaine Saint-Denis), 
on trouvé en cetendroit le cadavre horriblement 
mutilé d'un homme qui avait dû s'y précipiter en 
travers de la voie au moment du passage d'un 
convoi composé de nombreux wagons. 

Dans les vêtements réduits en lambeaux de ce 
malheureux, on a trouvé un couteau, deux clés, 
un sifflet, une paire de conserve en vermeil, une 
montre à répétition en argent, et enfin une lettre 
signée D... ., adressée à son fils, lettre dans la- 
quelle il lui disait que c'était volontairement qu'il 
allait mourir, mais sans indiquer les causes de 
sa fatale résolution. 

— Le # mai au motin la direction du chemin 
de fer de la Silésie supérieure a reçu du ministre 
de l'intérieur la dépêche Wélégraphique suivante: 

«30,000 hommes de troupes russes seront 
transférés de Cracovie en Autriche par Myslowitz 
Kosel, Ratibor et Oderberg. La direction est pré- 
venue que le gouvernement n'a aucune objection 
à faire, et il espère qu'elle ne génera en rien le 
{ransport. 





Correspondances, 


M. L., à Claye. — Nous tenons les coupons à 
votre disposition. 

M. V., à Tounerre, — A, résultat douteux; B, 
8 & 400 ; C, excellente affaire, 

. D, à Versailles. — N° 4, vendez ; n° 2, ven- 
dez ; n° 3,4 et 5, conservez. 

M. P,, au C, de V.— Les conditions de 1842 
consistent à laissera la charge de l'État les ter- 
rassements , travaux d'art, etc. , etc. La compa- 

nie ne doil fournir que la vaie et le matériel rou- 

nt , après que les actionvaires ont reçu un inté- 


rêt déterminé, l'État partage ; à l'expiration de la 
Le mr le chemin fait, gratuitement, retour à 
l'Etat, e 

M. A. D. à Bordeaux, — Nous avons remis à 
votre frère ce que recommandait votre lettre. 

M. 3. à Pradès. — N.1, boane valeur; n. 2, 
bonne valeur ; — n.3, valeur à peu près à son 
prix; — n,$, mauvaise valeur ; — n. 5, médio- 
cre valeur. 

M. C. à Limoges. — Nous agirons pour vous 
comme nous l'avons fait pour votre ami. — Reçu 
vos Litres. 

M. D. M. à Marseille. — Reçu le mandat sur la 
Banque.— N° 4, acheté. — N° 2, subira proba- 
biement une baisse de 15 à 25 fr. trés pro- 
chainement. Mais une forle reprise se fera sen- 
tir. Si la combinaison qui se prépare réussil, on 
ed alors une hausse de 100 fr. 

. L. à Nimes. — A vendez, —B achetez C. D. 
ont peu de chance de hausse. 

M. R. à Lille. — Nous nous sommes conformés 
à vos ordres, nous n'avions pas la latitude d'agir 
à notre convenance, nous le regrellons pour vous, 

MM. à Bordeaux. — Reçn, uous n'avons rien 
fait celte semaine, l'incertitude était trop grande, 

M A. à L. — Nos renseignements sont sûrs, 
sauf les circonstances poliliques.— Vous pourriez 
encore réaliser un bénéfice de 2,300 fr. 

M. V_ à Londres. — N° 1 invendable à aucan 
prix, votre place offre de meilleures ressources 
rour cette valeur, — N°2 vendu. — N° 3 acheté, 
Différence en notre faveur 872 dont vous êtes 
débité. 

M. R.— C'est le contre-coup de la bourse de 
Londres, 

M. À. à Mulhouse —Nous conservous vos Litres 
comme vous le desirez ; nous vous ferons parve- 
nir les intérêts et dividendes. 

M. F.aà Périgueux, —Nous verserons pour vous 
les actions S.contre l'abandon d: l'intérêt dû par 
do pi : vous aurez {8 mois pour vous li- 

rer. 

M. N. à Boulogne. — La cote de la Bourse ne 
doit influencer que les spéculateurs, les cours sur 
les chemins non exploités ne représentent rul- 
lement ni la valeur relative ni la valeur réelle des 
actions, 

M. J., à Nantes. — Conservez sans vous préoc- 
cuper de la baisse; avant quatre mois la Eu 
sera considérable. 

M.D , à Niort. — N°4, nulle chance de hausse, 
et peu de chance de baisse : n° 2, le mouvement 
en baisse ne dépassera pas 20 fr., et le mouvement 
de hausse alteindra 60 à 80 fr. ; n° 3, conservez, 
c'est une excellente valeur, 

M. H,, à Nancy. —Reçu, nous n'avons pas pensé 
de voir employer vos funds en présence des nou- 
velles de Londres, qui devaient naturellement 
réagir sur notre Bourse, 

M.E.C., à Douvres. — Vous avez tort, il fal- 
lait vous décider , il y a un mois , et vous auriez 
sauvé 40 p. 100 du capital que représentait encore 
vos aclions, aujourd hui , il es trop lard pour 
opérer l'arbitrage. 

M. B., à Rive-de-Gier. — Nous vous écrirons. 

M. 11. L., à Arras.—Pendant plusieurs bourses, 
il a été impossible de vendre à la limite donnée à 
l'agent de change. 

. V.,à L. — Les valeurs w'ayant pas monté, 
nous attendons la hausse pour les retirer, s'il v a 
baisse. nous rentrerons dans les fonds, sans perte. 

M.T., à Avignon. —Notre correspondance doit 
être brève, notre temps ne nous permet pas de 
faire différemment. 

M. M., à Montpellier. — Impossible de répon- 
dre par le retour du courrier. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer de Nord, 


(Longueur totale, 54% kilom. Exploitée 544 kilom.} 
Du 46 avril au 6 mai 1840. 


BS,4S1 VOTAROUS «oursons 173,448 fr, #5 C. 
Bagages, marchandises, @6c...... 127,674 74 


RE EL 


Totul..... 
Semaine correspondante de 1K48, 
AA ,TES VOFORRUTS, 466,906 fr. 50 €. 
Bagages, marchandises, etc... #4,503 40 


Total ..., 225,409 fr, 000 
Semaine correspondante de 1847, 
43,510 Voyageurs, 4e, , «à 141,700 fr, 70 €, 
Bagages, marchandises, ete... 418,326 47 


sms. 


Total... 967,027 fr. 17 €. 
Hecottes totales de te janvier au 6 mal. 
RES, ,., 5,48,661 10 
un .. .  4,509,860 HA 
AH4T.. 4,592%,151 41 
Recottes comparées du mois d'avril. 
1447, LL LE 154. 
Nombre de voyag.... 181,449 nm USA «À  MFOTI » 
Produits des 10 a. AM,UIn 4% és, 65 on 759.568 1 
Haasg., omerch., cle San 2éd 60 OGiATTT 4 734,155 Ge 


Mmes ee de M ee 
Produits Lotaut, 4,434,288 16 9Gi,043 34 4,407,723 #1 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


{Longueur totale, 124 kilom.} 
Du 56 avril au 5 mai 4849, 
(us semestre 4849, — & semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 


5,205 voyageurs, bagages, EL... 20,021 fr. 95e, 











Petite vitesse. 
Marchandises. .sssesusonesnssss 7,887 20 
Total...  34,%fr.15e. 
Recettes de l'exercice courant...  4#2,919fr. Sue, 
Semaine correspondante de 1818. M,697 55 
Recettes del'exere. correspondant,  454,615fr.E0e, 





Chemin de fer de Paris à Roues, 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 29 avril au 5 mai inclus 1819. 


Grande vitesse, 43,334 voyageurs. ,,. 62,906 20 
de Bagages ..... rss 5,184 uo 
de Marchandises ....,...- 12,204 70 
de Voitures, éhevaux et 
Hestiaut,s. ss 1,155 55 
de Recetirs diverses... SN 35 
Petite vitesse, Marchandises. ...,,,.4 4,034 80 
de Vohtures, chevaux et 
bestiaut,s.., so... +7 30 
de Recettes diverses... Lex 65 


Total de la semaine...... .. 
Total de l'exvreice de 1849...,, #,427,544 Où 


Semaine correspondante 4R48..,,.,., 95,010 : 0 
Total de l'exercice de 1848.....,,.4 1,899,909 75 


134,355 93 














Chernin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 50 kilom.) 


Du 29 avril au 5 mai inclus 1849. 
Grande vitesse, B,f44 voyageurs... 


ds Bagages... ss 1,460 40 

de Marchandises, ...,.... 4,781 20 
de Voitures, chevaux ek 

bestiaun.,. ss... 247 30 

4 FOPOTÉT uses 31,688 90 








ssttasfr. 59€, | 





Report... 51,688 80 
dé Recettes diverses. ..... 2,702 10 
Petite vitesse, Marchandises. ,...... 21,883 70 





de Voitures, cheraux €l 
Destiny... 
de Recettes diverses... 
Total de La semaine..,..,.. 56, 
Total de l'exereice de 1h44 ......,,:. 65,308 65 





| 
| Semaine correspondante de fR4R...., 35,018 60 
Total de l'esercice de 4848 .... ... 270,116 75 





Chemin de fer de Dieppe 


{Longueur 50 kilom.) 
Du 29 avril au 5 mai inclus 1849, 





Grande vitesse, 1,902 voyageurs... 5,904 50 
d- Bagages ses. 84 a5 
de Marchandises. ... 4. 4,560 +0 
d Voitures, chevaux et 

Déstimnt os. ETE 53 10 
ds Reretles diverses... 641 6% 

Peutte vitesse, Marchandises : ..... 5,184 45 

de Voëures, chevaux et 
bestiaut,..s css. 1 w 
d» Recettes diverses. ..., 5 qu 


Total de la semaine, .....s 11,502 95 


Total de l'exer. du 4er au 4 avril 4849 54,570 10 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 30 avril au 6 mai 4848. 
{ise semaine. ) 


AGBAD VOTAGEUTS. ee. erconenronre 06,088 08 
ages, chiens, m les et mar- 

chandises à grande vitesse : sos. 61,220 25 
Marchandises à petite vitéase........ 54,848 53 
Voitures el CROVAUE scores vus 8,066 63 
Bestiaux .,ssusessssespomsssssesse 18,457 05 
Total de la semaine... ..... 192,875 70 
Semaine correspondante de 4848.... 159,074 45 
Différence en faveur de 1R49,........ 55,408 45 


tete 
Recette totale depuisle 1° janv.1846. 3,242,869 16 
Recelte correspond. de l'année 1549 . 5,454,174 9% 


Différence on faveur de 4849,  41141,303 76 





Chemin de fer du Centre. 
Du 30 avrilau 6 mai 4848, 
{18° semaine.) 


508 FOYARPUTS. serons» ss. 
Bagages, messageries et marchandises 
a grande Wibesgee,. su muscnses 


Marchandise à petite virage. . +... 
Voitures et ChEVAUR. someone 
Bestiaux. ... 

Total de la semaine... 
Semaine correspondante de 1848,..... 


Différence en faveur de 1449... 








#10 09 
Exercice 1849...., 1,017,%50 5% 
Euercice 1848..,.. 1,060,4N1 45 


PLLEE 





Différence en faveur de 4848......... 45,202 13 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SRCTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Receiles du 48 avril au 4 mai 1849, 
année d'exploitation, — 44: semaine.) 


s,31% Vogageurs, bagages, ele... .... . 
Marchandises el Déstiaus.........esss 





Total de la semaine. ........ "85,358 53 
Semaine correspondante de 1848... 60,076 01 
Recettes du te full, 4448 au 4 mai 184 5,100.978 25 
Période correspond, de 4H47-48,.4409 5,496,:06 64 








Recettes du mois d'avril 1849. 


30,415 voysgeurs, et lagages........, 
Marchandises. .,.,,,.ssssssu.s 


110,800 60 
210,655 55 


sis. 





Total du mois...., 351,486 4X 





Mois correspondant de 41448.,.,.. #4:,258 45 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
(Longueur tolale de la ligne 108 kilom.) 
SECTION DE TOURS À SAUMUR. 
(Longueur exploitée G4 kilom.) 
Du #4 avril au 4 mal 1449. 


1,856 Voyageurs, et bagages... ..,,.. 5,084 2% 
Marcisetne et besilous.....,:.,.,. S,807 0 

Total de la semaine. 16,881 06 
Total des recelles dep. le 21 dée. 48. 446,218 83 





Chemin de fer de Montereau à Troyes, 
(2e année, — 48° semaine.) 

Du 43 au 29 avril 1649, 

R,O4E VOYAREUES.., osseuses 

Gagages, marchandises à grende vi- 
teste, vollures el chevaus...,,. +» 5,262 4 
Marchandises a petite vitesse, bes— 
BUS. so cocon srossséésesesss 


Total de la semaine. 
Recettes anlérivures. ..... 


15,459 45 


At » 
23,49 5% 
en7,458 15 


521,007 70 


ss. 


ns sss 


Total du 4e janvier au 6 mai... 














ns à 
Chemin de fer de Versailles {rive droite). 
Recelles comparées. 

+847, 1814. 1h49, 
Janvier... 71,589 NS. 71,455 19 69,079 175 
Février... 68,319 63 48,882 45 64,001 55 
Mars... ..... 75,904 45 T,207 NB 73,454 70 
Ari, ONN,019 45 38,687 175  4%,137 4% 
ahiompunnsemmeng 
Totaus...... 807,159 00 486,598 35 204,513 95 
Diminution 
CTP 5,179 65 » » 
Augments- 
tion sur..... “ 415,079 90 “ 
Total égal à 


AND... DOI,STS 5 DBOS,5TS 25 02,573 45 





Chemin de fer de Saint Germain. 
Recettes comparées. 

















1847. 1#44. 1549, 

Janvier... 119,60 09 417.444 67 103,014 3 
Février... #02,n3% 94 Su NS OO, 14N 5% 
Mars... 119,010 89 dut 31 116,418 7% 
Avril... 448,871 36 6SNTI 48 129,227 25 
Totaus..... 400,700 M4 510,354 28 449,719 T7 
Dimivution 

EU... H,011 45 » » 
Avemeuti= 

Liun sur. Ê #5%,415 04 n 
Total égal à 

1Bd0,..., 440,748 57 446,740 37 40,148 57 





Chemin de fer de Montpellier à Cette. 


(Longueur 27 kilomètres.) 
Mecettes du mois d'avril 1849, 
[LAIUA LIL U IPEPEETEEEETEEEEEET 17,914 an 










Hagages et articles de messagerie... 1,»37 47 
Marchandises... soso. sssmessrs te TH 45 
mm=rénteet 

Totsl du mois, .4.....oumesems 33,451 20 
Heceises du mois d'avril 4648...... 4,879 43 
Différence en farentr de 1%49..,.... ‘0,681 #5 
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ERVICE D'ÊTÉ DES CHEMINS DE Service direct de Paris à Calulïs : 


FER. 
Chemin de fer du Nord. 


Matin. Haures de départs de Paris : 

7 + Saint-Denis, Eughien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, Anvers, le- 
Adam, Beaumont, Baran, Précy, St- 
Leu, Creil, Compiégne, Noyon. 

$ » Poutois, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Arras, Douai, Valenciennes, Lille, 

L is. 

5 5 Seist-Denis, Enghien 

# 43 Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Auly, Boves, Amiens, Abbe- 
ville. Montreuil, Boulogne, 

10 30 Sant-Denis Enghien, Ermont, Fraacon- 
ville. Herblay, Pontoise. 

44 25 Saint-Denis, Eoghien. 

dd 45 Creil, Ciermout, Breteuil, Amiens, Al- 
bert, Arras. Douzi, Wallers, Valen- 
cenves, (juiévrain, Mans, Lille, Ha- 
ns Dunkerque. St-Omer, Ca- 

£ 

42 45 Samt-Dems, Esghien, Ermont, Fran- 
conville, Herb.sy, Pontoise, Anvers, 
lie-A dem, Besuwont, Boran, Précy, 

+ Saiat-Leu, Creil, Compiégne, Noyon. 

ir 
4 » Pontoise, Besumont, Creil, Clermont, 


Breteuil, Saint-Just, Lisncourt, Ailly, 
Bives, Auniens, Albert, Abbeulle, 
Montreuil, Boulogne, Arras, Vitry, 
Douai, Montigny, Somain, W'allers, 
Haismes, Valenciannes, 

2 30 Saint-Denis, Enghien. 

# » l'ontoise, Anvers, le Adam, Beaumont, 
Baran, Précy, St-Leu, Creil, Compiè- 
gae, ge Des Clermont, St-Just, Bre- 
teuil, Ailly, Boves, Amiens, 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Rontoise. 

Saint-Deais, Enghien, 

Pontoise, Bzaumont, Saint-Leu, Creil, 
Liancourt, Clermont, Saint-Just, Bre- 
teuil, Amiens, Abbeville, Montreuil, 
Boulogne, 

Amiens, Albert, Arras, Douai, Somain, Va- 
lenciennes, Quiéviain, Mons, Bruxel- 
les, Lille, Hazebrouck, Dunkerque, 
Saint-Omer, Calais. 

8 15 Creil, Compiegne et les stations inter- 

médiaires. 





Chemins de fer de Rouen, du Hñvre 
et de Dieppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 45 novem- 
bre 1848. 

Ds Paris. —Départ : 8h ,10 h., midi 25,4 h., 
7h., 44.(7 h. du matin le jeudi). 

Rouen , St-Sever.— Arrivée : midi 45, & h. 46, 
8h. 5,411 h.6. 

Rouen {rive droite) —Départ : 3 h. 23, 3 h. 40, 
7h., 12h. 38,4 h. 38, 4 h. 50. 
PT  ndba — Arrivée: 5h. 455, 41 h.,3h. 5, 
Dieppe. — Arrivée : 5h. 45, 2 h. 30, 7 b. 40. 
TS ävre. — Départ : 7 h 15, 10 h. 30, 4 h., 


Dieppe.—Départ : 7 h., 41 h., 40h. 

Rouen ( rive droite } — Départ : minuit 45, 
10h. 5,1h. 40. 

Roven, Saint-Sever, — Départ : 7h, 40 b. 5, 
1h,10, 5h.69, 

Paris — Arrivée : 5 h., 9 h. 45,41 h. 15, 
2h. 30, 4h. 30, 10 h. {6 h. du matin le jeudi). 

Poissy, — Train spécial le jeudi à 6 heures du 
matin, 


et à Londres. 

Départs de Paris.—8 h., 41h. 45 du matin, 
8h.et 11h, du soir. 

Arrivées à Calais. — 4 h., 44 h. 95 du matin, 
3.45, 4h. 50,9 h. 30 du soir. 

Départs de Douvres.— 2 h.,8h. du matin. 

Arrivées à Loudres.—#% h. 30, 40h. 30 du 
malin. 


Saint-Germain, rue Suint-Lazare, 120. 
— Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
7h. 35m. du malin jusqu à 40 h. 35 m. du soir, 
excepté 4 b. 35 m., 6 h. 35 m. Dernier départ à 
10 h. 40 m. | 

Départs de Saint-Germain.—Toutes les heures, 
_. ie ” malin jusqu'à 410 h. du soir, excepté 
1h.,6h.,8h. 





Versailles (rive droite), rue Saint-Lasüre, 
120. — Départs de Paris. — Toutes les heures, 
depüis 7 b. 30 m. du malin jusqu'à 10 h 35m 
du soi, excepté 6 li. 30 m, — Départs de Versail 
les. — Toutes lus heuros, depuis 7 h du matin 
jusqu à 10 h. dusoir.—Dernier départ à 9 h.9 m. 








Chemin de fer de Tours à Nuntes 
Exploitation de la seétion de Tours à Suumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, matin, 2h, 8h 30; soir, 

4h. 10,9 h.45. 
De Saumur, mat, 5h 30; 8, 12h. 20. 
5h, 25, 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tiurs à Nuntes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 12 h. 30, 

7 h.45 du soir, 
d'Orléass, 12h. 50 ; # b. 45, 40 h. 30 du 
soir. 


Cuemin de Hontercau à Troyes. 


Organisation du service à partir du 48 mars 
1859. — Service direct entre Troves et Paris en 
ea 7 heures 50 miautes, par le chemin de fer de 
Troyes à Montereau, avec prolongement juequ'à 
Melun , et par correspondance avec le chemin de 
fer de Corbeil. 

HEURES DE DÉPART DES HHAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m, du malin, 
d° d 41h05 id. 
d* pour Montereau, 5 h. du soir. 
Do Montereau pour Troyes, 6 h. 46 m, du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 h. 21 minut. du malin. 
d° d*  4h.53 minut, du soir. 
d* pour Montereau, 7 h. 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m, du soir. 


PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES 
ET BÉCIPROQUEMENT, 





Are classe . , , . 45 fr. 30 c. 
2" classe. . a. 143. D 
Jraclasse. . . . . . 8 50 


Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 


tions. 


À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa- 
gaie du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui au- 
raient moins de six jours à courir , pour éviter 
toute dificullé en cas de retard imprévu et indé- 
pendant de sa volonté. 


Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 4*° décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 h. du matin, 42h. 50 m., 41h. 
20 m. du soir. — d'Abbeville, 9h 25 m, du 
malin, 2h. sm.,6h.47 m,12h.17m,4&h., 
m. du malin, 8h. 20m., 2h. * m. du soir. 


Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Dourgen et Châteauroux, 
Organisation du service d'été à dater du ‘18 mars 
1849. 


Licse pe Conveis, — Départs de Puris, — Mat. 
8h. 30, 41 b. 05. — Soir: 2h. 30,5h., 8h. 40: 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir : 3 h. 30, 6 h.,9 h, 40, 

Départs de Corbeil, — Matin : 7 30. 10 h. 4%. 
— Soir : 2 h. 30, $h., 8 h. 40. 

Arrivées à Paris, — Malin : 8 h, 35, 41 h. 50. 
— Soir : 3h. 35, 5 h. 05, 4h. 45. 

Luxe w Oucéixs, — Départs de Purts. — Mae 
Un: 8h., 9h, 30, midi 30. — Soir : 6 h., 7 h, 45, 
7h. 40. 

Arrivées à Oridans, — Matin : midi, midi 30. 
4h. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 45, 10 h. 40. 

Départs d'Orléans, — Matiu : 7 h. 45,10 h 1%. 
— Soir : 12h, 6h. 15, minuit. 

Arrivées à Paris. — 44 hs, 45. — Soir : 4 h 15 
$h.,9h.,140h.45— Matin: 4 h. 

Senvice sréciAL D'Érauves, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 45. 

Arrivée à Etampes — Soir : 6 h. 25. 

Départ d'Etumpes, — Matin : 6 h. 30. 

Arrivée à Paris, — Matin : 9 h. 45. 

Liëxe oo Cexrae.— Départs d'Orléans, —Maln : 
6. h., midi #5. — Soir : 5 h., 40 55, 

Arrivées à Bourges. — Matin : 41 b, 30.— Soir : 
3h. 55%, Sh.35.—Matin , 4 h. 40. 

Arrivées à Chateauroux. — Midi 20, — Soir : 
5 h,—Matin: 2 b. 30. 

Départs de Châteauroux, — Matin : 5 h. 50, — 
Soir :4 h 30, 7 15. 

Départs de Bourges, — Matin : 6h. 45, — Soir : 
2h. 45,8 h. 20. 

Arrivées à Orléans. Malin : 40 h, — Soir : 5 h. 
55, 41 h. 30. 


Chemin de fer du Nord, 


DUNKERQUE À LONDRES, 


Bateaux à vapeur. 
Départs tous les samedis, à part du 21 avril 
courant. 
S adresser : A Paris, au chemin de fer du Nord 
À Dunkerque, à M. Debucker, cour- 
tier de navires, 
A Londres, à M, Carey, courtier de 
pavires, 21, Mark-Lane. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 


SERVICE DES 








VOYAGEURS. 





De Fans à Tours. ! Service d'Eté.) De Touns à l'anus, 

cœn. | Geo. | omo. {nireet. | omn, [AiiEs | Direct. } ur. |pirees, | ae 

matin!matin/matin| soir. | soir, su 

Départs de Paris..! » |# 1/12 50:12 50! 6 »! 7 15 || Départs de Tours, | 6 55] 7 50! # 40) 7 50 
a, 7 

Départs d'Orléans. | 6 45] midi 50 | 4 45| 40h. 50 Départs d'Orléans. 10 45 midi.! 8 n»} min. 

Arrivées à Tours..|10 40) 5h, 45, | 8 40] 4h. 25 Arrivées à Paris..| 4 15) 4 »| 0 n| 4 » 

fat. soir. soir. matin. soir. | soir, | soir.| mat- 
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Chemin de fer du Nonsd. 
DE DUNEERQUE À RANGMNG, 
Hsleaux à vapeur, 
Péparts lous les samedis . 
DA DUSLERQUE À SAINTPÉTERSROU AG. 

Départs tous les 4°" el 15 de chaque mois, 

Prix réduits pour passagers et marchandises. 

Sadresser pour plus amples renseignements: 
A Lunkerque : À M. l'hilippe Albrecht, directeur; 
A M. Salomez, courtier de navires; 
A M.T, Albrecht, 6, place Ven- 

dôme! 
À M, Chateauneuf jeune, 8, boule- 

vart Montmartre: 

Et à la Compagnie du chemin de fer du Nord. 
PSS a, ee _—— 


\ERS AILLES (rive droite”. — Les personnes 
u) 29 qui se rendent à Versailles, 
Sunt-Cloud, Courbevoie, Sivres, Ville-d Array, 
Suresne, peuvent prendre gratis, la semaine, les 
ommbus spéciaux de la rive droite aux stations 
suivantes: Au Corronsel, au coin dé la rne de 
Chartres; cour Batave, ruë Saint Dhunis, 122: 
Messagearies Nalionales, rue Montmertre, 109, — 
boulevard Saint-Denis, 18, cité del Union. 


À l'aris : 








CHEMIN DE FER DE Sr GERMAIN ET 
i iME. à AUDE VERSMELLES ‘rive 
droite. — La compagnie dn chemin de fse de 
Sunt-Germain ot colle de Versailles frive dre, 
viennent d'adopter un systume de réduction de 
privet de délivranre do bifiots d'abonnemonts qui 
dent avoir pour ellet d'augmenter considérable 
ment la popolstion qui s'ust lixé dans les deux 
vies depuis Les troubles qui ont afflisé la capi- 
tale, À dater du 24 mars, le prix des plates à été 
se peur les dimanches et la semaine, pour Ver- 
salles et pour Saint-Germain, à Lfr 25e. et à 
Ufr. 50€, et avec les bulets d'abonnement à 
{fret 4 fr 25c.: pour les slations, la semaine, 
Svres el Nille-d Avray sont réduits à 75€, et 
Ufr.; StCioudet Sureencs, à 46 € e160e ete: 
enoutre, et pour toutes les stations, les sbonne- 
ments donneront droit à une réduction de 10 0,0 
sur la valeur des billets dont ie prix excède 40 c. 





Y D DE SAINT-GEN- 
CHEMIN DE FER Six - cs come 
paguie du chemin de far de Saint-Germain pré- 
vient les porteurs de $es obligations que celles 
sotlies au tiragn à écheoir au 4° janvier dernier 
sont remboursées à sa caisse, au palr de 4250 fr., 
blus la partie du coupon d'intérêt due à ce jour; 
ensemble 1265 francs par obligation. 


DE PARIS À 


CHEMEN DE FE 


ROUEN. — Les 
pruleurs de récépiséés, de coupons: de dividen- 
iles, qui désirent compléter une action entière on 
sider leurs coupons, peuvept s'adresser au Jour 
nat des Chemins de fer, 9%, rue ichelieu. 


— nm — 


tue den Finaigriers, 


; ï DE ROUEN AU HAVRE 
CHEMIN DE FE — Une demande a dté 
adressée à la mudicipalité du Havre pour Havre 
pour la mettre en demeure de payer les intérêts 
garantis par la ville aux actions du chemin de fer 
da Havre. Les personnes qui désirent dire payées 
de ces intérêts sont invitées à s'adresser au Jour- 
nai des Chemins de fer, 95, rue Richelieu. 

DE MONTEREAU A 


CHEMIN DE FER Torres Lames 


blée générale des actionnaires, convoquée pour le 
30 avril, n'ayant pa être constiluee régulière- 
ment, par défaut du nombre suflisant d'actions 
représentées, In Conseil d'administration à |'hon- 
oeur de prévenir MM. les setionnaires, qu'aux 
termes de l'article 44 des statuts, la nouvrlle 
assemblée à été fixée au sanreus 49 mai 1849, à 
trois heures de relevée, dans les slonsde M. Muc- 
seen-Lewsanesas, rue de Ichclieu, 400 

Les pouvoirs donnés et les cartes d'admission 
délivrë® pour la réunion qui ne peut avoir lieu le 
30 ovni seront valables pour cette nouvelle as- 
semble 

Les actiongaires proprifiaires de quarante ac- 
Lions av porteur et les tiulures de vingt actions 
nominatives, qui n'ont pas retiré de cartes d'ad- 
mission, pourront le faire en dépasant leurs ac- 
tions au porteur le 5 mai au plus lard, cl en pré- 
scotènt leurs aclions nominatives avant le jeudi 
{7 man, 

Ans termes de l'article 44 des statuts, l'ordre 
du jour de la nouvelle réumon devant Ctre le méime 
que celui de ln réunion qui n'a pu avoir lieu, cet 
ordre da jonr eet ainsi fic: 

te Organisalion du boreau et constitution de 
l'assembire : 

2 Rapport du conseil d'administration : 

F Discussion et approbation des comptes de 
l'exercice 18582 








À É Y ppp DE SAINT-GEHVAIN. 
CHEN DE FEI — Le conseil d ndmi- 
nistration de la Compagnis du chemin de fer de 
Saint-Germain a l'hinneur de prévenir MM, les 
porteurs d'obligntéons de la Sncicié que le sames- 
tre d'intérêt écho le 4*° janvier dernier sera payé, 
a dater du 2 avril, de 10 3 3 heures, n la caisse 
de l'administration, rue Saint-Lazare, 424 


CHEMIN DE FE DE VERSAILLES rive 
ME. droite]. — Le ennseil 
d'administration de la Compagnie du chemin de 
fer de Versailles {rive droite: a l'honneur de pré- 
venir MM. les porteurs d'obigalions de la Société 
que le semestre d'intérét échu le 1° janvier der- 
nier sera payé, à dater du ? avril, de 10 à 3 heu- 
res, à la caisse de l'administration, rue Saint- 
Lazare, 124, 


\ "PI RIVE GAUCHE). — 
CHEMIN DE FER ner ao tr eve 
baisse de prix les dimanches et fêtes : trajet de 
Paris à Versailles où retour : wagons, 4 fr. 25c.; 
diligences, 4 fr 50 €. — Lo service d'été com- 
mencera le 46 avril, Départs de Paris, de # heures 
du matin à 40 heures du soir; départs de Ver- 
sailles, à 7 heures 4/2 du soir. 


CHEMIN DE FER D'AWIENS 4 BOU- 


LOGY Les porteurs d'actions qui disirent réa- 
AU, liser les cou o 13 d'intérêts dèlivrés par 
la compagnie, doivent se présenter au bureau du 
dournal der Chenuyns de Fer, vus Richelieu, 85. 








EUPRENT DE LA VILLE DE PARIS, — 
i . MM. Dichet, Dethomas et Cr, 
atljudicataires du nouvel emprunt de la ville de 
Paris. préviennent MM. leurs souscripteurs qu'ils 
ouronts se préseuler à leur caisse munis de leurs 
récépissés : 

Du te au 40 mai prochain pour effectuer un 
versement du 200 fr, par obligation, Les autres 
paiements devront être elfactués dans l'ordre sui- 
vant : 


Da 20 au 25 mai, 150 fr. par obligation. 
Du 49 ao 45 juin, 150 1 
Du 45% au 23 juillet, 200 id, 


ee + 
FORGES DE L'AVEYHON., —Le président du 

0 Comité de l'administration de la 
Compasnie des huilliéres et fanderies de l'Avey- 
ron (forges de D'careville!, à l'honneur de préve- 
nir MM les actionnaires de ia Compagnie que la 
téance de l'ascemb'er énérale aunuelle aura lieu 
le mordi 15 mai prochain, à midi précis, dans les 
salons de Lemarilel1v, rue Hichelieu, 100. (148) 





HN œ \ NI Tel est 
LA BOURSE ET LEN BOCRMIERX, se° titre 
d'ane petite brochure fort piquante, furt spiribue!le, 
fort instrucuso, dont l'auteur, évidemment initié 
à tous les mystires de l':xcutage, se cache sous le 
peoudonyme de Tarraret Cent caricatures, dues 
au crayon de Sabritainus, L'un des princes de l'art 
grotesque, rétracent <ous un Aspect original et 
comique lestyprs des notalulités du lieu. On y 
remarque la charge frsppante du roi de la fnance 
et des chemins de fer, le baron de Hotechitd, 
Un volume de 124 pages in-32. Prix : 50 cent 
— Se vend chez Lévy, 13, Place de la Bourse. 
fe tout ce qu'il v s de plus élégant 
19 FRANCS en chepeaux de À au _ 
bazar de la chapellerie, boulevart des lialiens, 4 
et 3. et rue de Richelies, 103. 
Chapoaus mécaniques en #6 et cn élofle, s'ou- 
vrant sans sonnase, Le seul breveté, 
Cluspraus de fentre, castor noirs, gris et blancs, 








15 





-F. HOC'CSELE ef €. 


TREILLAGE A LA MÉCANIQUE POUR CLOTURES 


de chemins de fer, parce, prairies, jordins, espaliers, entourage d'arbres, ete. par Rirevef d'invention $S G. du Gouvernement — Avec cr 


tome du treilase, om quel 


ce à la promplitonde de be fibrica sen, ee tcre dm our 


f 


- Lompé nie 


F che, quele ce soit son é'endue, 


l'ar leur procédé, rercté, MM, Biucuen et Cie redressent niet niie ft meonmisliitenr dis tasse partie re qui dm o aix tree 


ages une très grande solidité: fabricant enx-mtmes les l'a sl 
TE de 


GRILLAGES ET 


Ces prrluges, d'un apr 


MU. E. Bas cuen e4 0 etant brevotencen Lance et em fusteterre pour is f 
bus, préviennent MA his trelagegre ot cri i 


relions tous avantsrenrs 


bals, ortfens 145: 


be format Lee pattes 


pat nrtes ut 
CILER METAL QUES 


te gloss aletaben get er bo pari qqn ls 


Ver te con dent Ge dla rat 


PL O4 dispn 


sémhient Leg dent dt Lire les prix an plus bas jai-ilile 
JATUOLES EN FL DE ZiäC, 


n alice ego ec us en FU ce Fer of m'ont pas besoîin d'être priutr, 


ds gril se se et des toties métal. 
ês à faire ja ccsmion de leurs brevets à des 


GRANDE EXCURSION 


EN ANG:ETERRE: 


| L' = | = | | | 1 mn 
| | È | | [| ln 
En \= | Ù 1 } D 1: [| 


A © ——— — 


VOYAGE DE LUXE. 


SEPT JOURS PASSÉS DANS LA CAPITALE DE L’ANGLETERRE, 
ve [’ALLER ET LE RETOUR: Pr 


17 = LE LOGEMENT, LE DÉJEUNER, LE DINER, LE SERVICE, LES | 5 ës 
FR. SPECTACLES ET LES PLAISIRS COMPRIS. FR. 


La 2° classe ne diffère de la 4° qu’à l'égard des places dans les Chemins de fer et Bateaux à vapeur, et au choix 
des logements. 


La nourriture et les autres avantages sont communs aux deux catégories de Voyageurs. 


Pendant les SEPT JOURS prssés à Londres, les Voyageurs iront TROIS FOIS au Spectacle ; une fois au Théâtre-Italien (aux places de 12 fr. 50 c.)} 
visiteront les Monuments, les Musées, les Parcs, les Lieux de Promenades et les princi; ales curiosités de la grande Métropole. 


ON S’INSCRIT A L'OFFICE GÉNÉRAL DES VOYAGEURS, PLACE DE LA BOURSE, N. 12. 


A PARIS. 
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BULLETIN OFFICIEL des ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissemens publics à Paris et dans les départemens. 


Résultats, 
TRAVAUX, L 

Le 7 mai à eu lieu, à l'Hôtel-de-Ville, l'adjudica- 
tion des travaux à exécuter aux fortifcations et 
aux bâtiments militaires des forts de Charenton, 
Vincennes, etc. * 

Vingt-sept soumissionnaires offrant les rabais sui- 
vants : 

MM. Terwagne, 2: Guérin-Hardi, 3; Mouchan- 
net, 3; Morieus, 13; Favre, 3; Accollas, 4; Cossini, 
15; Ponsat, #; Lessat, 13; Liautard, 41; Leture 
(freres), 10; Guérin jeune, 47; Laloutre, 15; Gué- 
rin ainé, 18; Lévèque, 14; Pessé, 13; Chanudet, “; 
Noël, 5; Lecouvreur, 22; Mahieu, 16; Valadon, 12; 
Rondeau, 2: ; Griel-Larget, 7: Fradelixi, 44; Simon, 
43, Bourdon, 10; Lecœur, 2, 

M. Lecouvreur, à Gennevilliers, adjudicataire, 





Adjudications nouvelles, 
TRAVAUX. 
PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 

Administration générale de l'assistance publique. 

Travaux de diverses natures à exécuter : 

4°A l'hôpital Soint-Louis, pour la restauration de 
divers bâtiments et de parties de murs de clôture 
dudit gl 

+ A l'hospice des Incurables-llommes, pour re- 
nouvellement des croisées. 

Le mercredi 25 mai 1819, à une heure après-midi, 
Î sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de-Ville, par 
M. le préfet de la Seine, en conseil de préfecture, 
et en présence de MM. Gauthier et Labrouste, ar- 
chitectes, à l'adjudication, au rabais et sur soumis- 
sions cacheides, des travaux de diverses natures, en 
deux lots, savoir : 

ter Lot. — À l'hôpital Saint-Louis, 4,966 fr, 78€, 
— Coutionnement, #00 fr. 

& Lot — À l'hospice des Incurables-Ilommes, 
2085 fr. st ©. — Cautionnement, 200 fr. 
. Nota. Les entrepreneurs de maconnerle seront 
seuls admis à sourmissionner le premier lot, et ceux 
. maçonnerie, menuiserie et peinture, le deuxieme 
ot. 


TRAVAUX DE BATIMENTS, 


Le mercredi 30 mai 4849, à une heure aprés-midi, 
il séra procédé pins à l'Hôtel-de-Ville, par 
M. le préfet de la Seine, en conseil de préfecture, et 
en présence de M. Labrouste, architecte, à l'adju- 
dication au rabais, et sur soumissions cachetées, des 
travaux de diverses matures, divisés en dix lots, 
comme il suit, savoir : mn 

4°" lot. — A la Vicillesse-Hlommes, pour la cons 
truction du mur de clôture longeant le quinconce. 
— Mise à prix, 4,887 fr. 76 €. — Cautionnement, 


a lot. — Au même établissement, pour pose de 
gouttières en xinc et de tuyaux de descente en fonte, 
_ nee à prix, 3,401 fr. 08 c. — Cautiounement, 


r. 

5* lot. — Au même établissement ; Le cons 
truction d'un parquet à l'infirmerie — Mise à prix, 
5,625 fr. 64 c. — Caulionnement, 600 fr, 

4 lot. — Au même établissement, peinture de 

villons situés aux extrémités du bâtiment dit le 

ieua-Château. — Mise à prix, 4,287 fr, 77 €. — 
Cautionnement, 500 fr. 

w lot. — Au méme établissement, pavage de la 
nouvelle cour de la Ferme Sainte-Anne. Mise à pris. 
4,176 fr. 36 ec, — Cautionnement, 500 fr. 

6° lot. — À l'hôpital de la Piété, pour construc- 
tion d'une fosse d'aisances pour le bâtiment Notre- 
Dame. — Mise à prix, 5,819 fr. 05 ©, — Cautionne- 
ment, 600 fr. 

7e lot. — Au même établissement, pour réfection 
et assainissement des lieux d'aisances des hommes. 
— 4 à prix, 5,547 fr. 44 ©. — Cautionnement, 
600 Fr. 

$e lot, — Au même établissement, pour la cons- 
truclion d'un mur de séparation dans le séchoir de 
la buanderie, — Mise à pris, 1,570 fr, 0 €. — Cau- 
tiounement, 20 fr. 

9e lot. — Au méme établissement, pavage dans la 
cour de la buanderie, - Mise à prix, 2,021 fr, 45, 
— Cautionnement, 200 fr. 

10° lot. — Au même établissement, pelnture dans 
diverses salles el escaliers. Mise aprix, 3,344 fr. 22€, 
— Caulionnement, 400 fr. 


Nota. — Seront seuls admis à l'adjudication des 
travaux ci-dessus, savoir : 

Pour les 4e, 6, 7° et & lots, les entrepreneurs de 
maçonnerie; 

pour le 2 lot, les entrepreneurs de couverture et 
de plomberie; . 

Pour le % lot, les entrepreneurs de menuiseries 

Pour les 4° eu 10° lots, les entrepreneurs de pein- 
ture; 

Et pour les 5° et ® lots, les entrepreneurs de pa- 


vage; 

Chaque concurrent devra accompagner sa soumis- 
sion, sous peine de nullité, 

4: D'un récépissé constatant le versement préala- 
ble, fait à la caisse de l'administretion, du caution 
nement provisoire exigé par l'une des clauses du ca- 
ar des charges, et énoucées ci-dessus pour chaque 

o 


Ce versement devra être opéré la veille ou an 
Eee tard le jour de l'adjudication, de dix à onve 
eures du matin. 
&° D'un certificat de capacité délivré par un in- 


génieur des ponts-et-cha , Où par un archi 
teeue en chef attaché aus travaux ics, sous des 
ordres duquel le soumissionnatre aura été employé. 


Ce certificat, qui ne pourra pas avoir plus d'un an 
de date, devra en outre, sous peine d'être rejeté, 
avoir été visé spécialement par M. Labrouste, archi 
tecte de l'administration, demeurant rue du Bac, 
n° 21: 

&° D'une patente d'entrepreneur, 

Nota. Les ent rs devront présenter, huit 
jours au moins avant l'a cation, leur certificat 
de capacité au visa de M. Labrouste, architecte, qui 
y cousiatera la date du visa. 

Les entrepreneurs pourront se d'un à tous les 
jours, au bureau du secrétariat de l'administration 
générale de l'Assistance publique, rue Neuve-Notre- 
Dame, n° 2, depuis dit heures jusqu'à trois, pour 
prendre connaissance des plans, devis et cahiers des 
Charges relatifs aux travaux sommaires indiqués 
dans la présente affiche. 


À pol À 





Chronique de ln Bourse. 


Comme toujours, laspéculation s'exerce presque 
exclusivement sur les rentes, il ne-se fait d affaires 
à termes que sur les principales lignes et encore 
dans une proportion furt restreinte, quelques-unes 
ont le triste privilége d'être à peine côtées une fois 
ou deux dans le courant d'une semaine. 

Maigré les graves questions pul tiques qui ont 
été di-cotées pendant cetle semaine, les variations 
ont été peu nombreuses, et jusqu'à la Bourse de 
jeudi, on pouvait plutôt les considérer comme une 
faiblesse dans les cours que comme une buisse 
réelle, Dans celte dernière Bourse, nous avons 
remarqué un symptôme fâcheux , la baisse plus 
forte à terme qu'au comptant, ce qui fait crain- 
dre que les ventes à terme soient fuites, faute de 

reneur au complant, et fait supposer qu'il y aura 
ivraison de titres. : ne 

Indépendamment des questions politiques , les 
coars des actions des chemins de fer ont pu être 
affectés par un nouvel échec que vient de sabir 
celte industrie: l'exploitation du chemin de fer 
de Lyon par l'État, a, comme celle du chemin de 
fer de Chartres, été votée par l'Assemblée natio- 

nale. Nous sommes convaincus qu'une meilleure 
entente des administrateurs des diverses compa- 

jes aurait évité à l'industrie des chemins de 
er cette concurrence de l'État, fâcheuse pour elles, 

raineuse pour le Trésor , et gènante pour le pu- 
Llic. Les litres des compagnies de Versailles el 





d'Orléans , ont été et devaient être plus particu- 
lièrement affectés par les deux voles successifs de 
l'Assemblée nationale. Tout en fuisant la part des 
circonstances , nous croyons que les hauts finan- 
ciers qui patronnent, qui dirigent ces entreprises 
n'ont pas fait tout ce qu'ils pouvaient et consé- 
quemmerL ce qu'ils devaient pour éviter la Brave 
atteinte portée aux intérêts dont ils devraient être 
les vigilants défenseurs. On a remarqué avec 
quelle hypocrisie avait agi l'administration des 

nts-et-chaussées , qui a exploité l'incapacité de 

. Lacrosse, aussi, tout le monde a-t-1l considéré 
l'éventuelité de la concession ultérieure à l'indus- 
trie privée comme un leurre qui a rallié des voix. 

Les valeurs financières les mieux Lenues sont 
toujours les obligations de chemins de fer, Ceux 
qui ont suivi nos conseils, en opérant des place- 
Le 9 sur ces valeurs, doivent s'en louer ayjour- 

ui, 

Voici quel a été le résultat des varsations de- 

puis la bourse du jeudi 3, jusqu'à celle du jeudi 


40 mai : 
Orléans a fléchi de 20 à 837 50 
Rouen 45 à 562 50 
Havre 45 à 275 
Saint-Germain 7 60 à 420 
Versailles (rive 2 15 à 192 50 
Versailles (r. gauche) 7 50 à 470 
Marseille 5 à 210 
Bâle 1 25 à 103 75 
Nord 10 à 456 25 


Centre 5 à 360 
Nantes 8 75 à 315 
Strasbourg 6 25 à 371 25 
Montereau sans varialion à 130 
Dieppe à 176 25 


Boulogne et les autres lignes nou cotées. 

Bourse du samedi 5 mai. — Les cours étaient 
assez formes, mais peu d'affaires, Le Nord a 
monté de 2 fr. 50 au comptant: Bordeaux et 
Nantes de 4 fr. 25; Rouen, Saint-Germain et Ver 
sailles rive droite ont baissé de 2 fr. 50. Les au- 
tres lignes stationnaires. Les obligations bien 16- 
nues, Rouen au cours de la veille, à 900 ; le Havre 
en hausse de 5 fr., à 855. 

Lundi 7 mui. — Cours faibles, transactions 
nulles. Orléans baisse de 2 fr. 50: Nantes de 3 
fr. 75; le Nord, le Centre, Strasbourg et Ver- 
sailles rive gauche baissent de 4 fr. 25: Ronen et - 
Bordeaux montent de 2 fr. 50. Les autres lignes 
sans cours et sans variations Les obligations 
d Orléans et do Havre se maintiennent aux cours 
précédents, à 950 et 855 ; celles de Rouen fléchis- 
rt nr be ' 

ardi 8 mai. — Les préoccupations politiques 
absorbaient toute l'atiéetion. ous Dies de 
10. la mise à Mie du À du gr fer de 
yon nest pas étrangère à cette iation ; 
Rouen féchit de 2 50 ; le Nord et Strasbourg de 
4 25; les autres lignes restent au cours de la 
veille. Les obligations sont plus faibles que les 
jours précédeuts, celles d'Orléans baissent de 1Q 
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à 940: Rouen de 1 25 à #96 23: Havre de 5 à | Londres qui apportait le conrs des chemins de | semblés et le pouvoir exécutif. Les chemins de 
“50: les Marseille £e maintisunent à l'ancien | fer français en forte baisse. Orléans a encore baissé | fer se sont ressentis de la faiblesse de la rente et 
cours de 700 fr. de 7 30 à terme: Rouen 13 75; Havre 10; Ver- | ils étaient très offerts, 

Merereli 9 mul, — Cours faibles pas d'affsires | sailles [R. D.) 7 50 ; le Nord a baissé de 2 50 au Le 3 p. 100 à varié de 56 85 à 66 60; le 5 p. 
faute d'acheteurs. Orléans, le Havre et St-Ger- | comptant et de 6 25 à terme; Nantes de 2 50 au | 100 de 88 75 à 88 40 ; la Banque de 2,380 à 2,390. 
main baissent de 5; Versailles (H. D.) le Nord et | comp'ant et 5 à lerme, Marseille de 3 75; Stras- Les actions da Nord ont fait 445 et 441 25, el 
B'rasbourg perdent 2 50; Houen et Nantes 4 25. | bourg de 2 50. Malgré la baisse des actions les elles restent à 443 75: Strasbourg a fait 350; 
Les obhgatiüuns d'Orléans subissent uns nouvelle | obligations se sont bien tenues, les St-Germain | Nantes 315 à 313 75; Bordeaux 405 à 40375; 
Laisse de 10 à 930 ; Rouen de 4 25 à #95; celles | sa sont vendues à l'ancien cours de 880 ; celles | Orléans 835; Rouen 557 50 à 555 ; le Havre 275 à 
da avre comme hier à #60 ; les anciennes obli- | d'Orléans ont repris de 10 à 940 ; Havre nouvelles | 265; Versailles {R. D } 185 à 480 ; la Gauche 170 
gations de cette ligne ee ne produisent que 5 p | comme la veille à 850, et les Marseille à 700 fr. à 465 ; Marseille 210 à 208 75; Bâle 103 75 a 105; 
100 ont eu un cours à 750 Bourse du 44 mai. — La rente et toutes les va- | Montereau 425, 

Jeudi 9 mai, — Toutes ces lignes ont été cotées | leurs étaient en baisse par suite des nouvelles de | —— 
on baisse, la Bourse à été influencée par la cote de | la chambre et de la cinte d'un conilit entre l'as- Le Directeur, 3. MIRES. 











BOURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS EF OBLIGATIONS DES CHEMINS DB FER, DU 5 AU 11 MAI 1849. 
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SOPIYIALIRE. 


Progrès des chem'ns de fer en Europe pendant l'an- 

née 1848. — Chronique des chemins de fer.— 
Emprunt de la Ville de Paris. — Industrie pra- 
tique (Lechatellier). — Télégraphe électrique. — 
— Assemblée nationale : Chemin de Paris a Lyon, 
discussion et vote de la loi, — Chemin de Vierzon 
au Dee-d'Allier, — Chemin de Tours à Nantes.— 
Mines de la Loire (Rapport), — Faits divers. — 
Correspondance, — Bulletin des métaux. — He- 
celtes. — Départs. — Annonces. — Adjudication, 
-- Uourse, — Tableaux. 








lrogrès des chemins de fer en Eu- 
rope pendunt l'année 1518. 


Pendant que les révolutions recommen- 
çaient à agiter la France et l'Europe, l'œuvre 
eng des chemins de fer, continuant en- 
core l'impulsion qui lui avait été donnée, 
faisait quelques pas de plus vers son accom- 
plissement, || ne sera pas sans intérêt, pour 
nos lecteurs, de connaître d'une manière 
précise les progrès réalisés pendant l'année 
1848 dans l'établissement du réseau européen. 

La France, au 31 décembre 1847, avait 
1,860 kilowètres de chemins de fer exploités. 

Voici quels sont les tronçons qui ont élé 
livrés à la circulation en 1848 : 

1. Section entre Nesle et Boulogne, sur 


la ligne d'Amiens à Boulogne, 10 kilom. 
2, Embranchement de Mon- 
tereau à Troyes, 102 


5. Embranchement d'Abscon 
à Somain, reliant le chemin de 
fer d'Anzin à la ligne du Nord, 6 


4. Ligne de Rouen à Dieppe, 50 
5. Fiubranchement de Lille 

à Calais et à Dunkerque, 1147 
6. Section de Tours à Saumur 

sur la ligne de Tours à Nantes, 65 


7. Section de Melun à Monte- 
reau sur la liguc de Paris à 
1.yon, 36 


Total, 413 kilo. 


En ajoutant ces 413 kilom. aux 1860 kil. 
que la l'rance possédait déjà à la fin de 1847, 
on a un chiffre de 2,273 kiloin, pour le dé- 
veloppement total des voies ferrées viables 
en France au {+ janvier 1849. | 

De nouvelles voies sont sur le point de 
s'ouvrir. Nous mentionoerons entre autres le 
chemin de Chartres et des seclions Impor- 
tantes des lignes de Strasbourg, de Tours à 
Nantes, de Bordeaux et de Lyon. 

À la fiu de 1847, la T8 avait en che- 
mins de fer viables 732 kil. En 1848, il a été 
livré à la circulation : | : 

Tronçon de Tournai àjurbise, 25 kilom. 

Tronçon de Marchiennes à Wal- 
court, 20 


Total, 45 

Ce qui fixe l’état actuel du réseau belge à 
un total de 777 kilom. ; 

En 1840, la Belgique n'avait que 335 kil. 
de chemins de fer; en 1842, 387 kilom. 
étaient livrés à la circulation, et 176 kilom. 
en cours d'exécution. Le réseau total avait 
été primitivement fixé à 600 kilom. environ 
par la loi du 26 mai 1837. Aujourd'hui ce 
chiffre est dépassé de 177 kilom. : 

A la fin de 1847, l'Allemagne avait en 
chemins de fer terminés, 5,192 kilom. 

En 1848, on en a ajouté : 

14. Section de Wollenberg à 


Posen, 125 kilom. 
2, Embranchement de Muns- 

ter à Harmm, 16 
3. Embranchement de Brieg 

de Neisse (Silésie prussienne), 48 
k. Section de Lichtenfels à la 

frontière de Saxe, 120 
5. Embranchement de Brunn 

à Tribau (Autriche). 155 
6. Section de Schliengen à Ef- 

feriogen (grand duché de Bade), 20 


Total, 464 kilom. 


Ce qui porte le total des chemins de fer al- 
lemauds, en 1849, à 5,656 k. 

En 1841, on estimait que les lignes décré- 
tées ou concédées dans toute l'Allemagne, 
dont l'exécution prochaine pouvait être re- 
gardée comme certaine, formaient un total de 
6,283 k., savoir : 


Autriche, 2,759 
Bavière, 390 
Saxe, Ilesse, 627 
Prusse et Anhalt, 1,464 
Hanovre, Brunswick, etc., 530 
Bade, Nassau, etc., 516 . 
Sur cet ensemble, 1,465 kilomètres étaient 


achevés. La persévérante activité de l'Alle- 
magne a aujourd'hui atteint le but qu'elle 
s'était proposé, à 600 kil. près. 

L'Angleterre compte aujourd'hui, en négli- 
geant les innombrables petites lignes qui des- 
servent les exploitations des mines, et sur 
na ges la traction s'opère par les chevaux 
ou à bras d'hommes, un développement de 
3,790 k. de chemins de fer. 

Parmi les lignes livrées à la circulation en 
1848, la plus remarquable est celle qui va de 
Dublin à Limerick ; elle a été inaugurée le 3 
juillet dernier. 

En 1840, 1,494 k. de chemins de fer seule- 
ment étaient livrés à la circulation dans les 
îles britanniques; 2,097 k. étaient en cours 
d'exécntion, Le chiffre total des chemins 
exécutés ou en cours d’exéculion à cette 
époque est aujourd'hui dépassé de 200 k. 

A la fin de 1847, l'Ialie possédait en che- 
mins de fer livrés à la circulation 243 k, Ce 
chiffre s'est accru en 1848 des deux Lronçons 
suivants : 


4° de Florence à Prato {Toscant) 25 k. 
9e de Turin à Montcalicri (Piémont) 15 
Total 40 k. 


Le chiffre total des chemins de fur exploités 
en lialie est donc actuellement de 285 à. 
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Avant 1848, l'Espagne n'avait pas de che- 
mins de fer en exploitalion. Le 29 octobre 
1848, le premier railway espagnol a été ou- 
vert à la circulation. I a 25 k,, et joint Ma- 
taro, ville de Catalogne située sur Je bord de 
la Méditerranée, avec Barcelone, capitale de 
la province. 

Aucune nouvelle section de chemin de fer 
n'a été livrée à la circulation dans le vaste 
empire russe, Le réseau russe n'a pas encore 
dépassé le chiffre minime de 67 k,, répartis 
entre la petite ligne de Saint-Pétersbourg à 
Tsarskoé-Selo, et un tronçon de la ligne de 
Saint-Pétershbourg à Moscou. 

La ligae de Varsovie à Cracovie, longue de 
285 k., a été achevée en 1847, et aucune 
nouvelle ligne n'a été commencée en 1848; 
rmais le nivellement se poursuit toujours ac- 
tivement sous les ordres de M. Den, générai 
du génie russe. L'intention du czar est d'é- 
tablir celte ligne, non-seulement de Varso- 
vie à Moscou, mais de la prolonger depuis 
Moscou jusqu'à Nijni-Nowogorod, ville située 
au confluent de l'Oka et du Wolga, et connue 
par ses foires, rendez-vous commun des mar- 
chandises de l'Europe et de l'Asie, 

Nous crovons utile de récapituler en un 
tableau comparalif la part actuelle des divers 
Etats de l'Europe dans l'ensemble du réseau 
euroropéen : 


1. L'Allemagne 5,656 kilom, 





+. Les Iles Britanniques, 3,790 
3, La France, 2,973 
h. La Belgique, 777 
5. La Pologne, 285 
6, L'Italie, 246 
7. La Hollande, 283 
8. La Hongrie, 291 
9. Le Danemarck, 184 ; 
10, La Russie, 67 
11. L'Espagne, 25 
12. La Suisse, 19 
Longueur totale des che- 
mins de fer en Europe, 13,585 


L'Amérique n'a pas moins de 15,747 kilo- 
mètres de chemins de fer exploités. La vieille 
civilisation est, sous ce rapport, vaincué 

ar la jeune. Il est vrai que les courbes et 
 E plans inclinés adoptés sur les chemins 
américains ont été calculés de manière à éco- 
nomiser, à la fois, les capitaux et le temps. 
On y trouve très souvent des courbes de 304 
toèt, de rayon, quelquefois même de 122 m. 
et de 152 mètres de rayon lorsqu'il a 
a fallu éviter des travaux de terrassement 
considérables, En outre, l'abondance du bois 
dans les Etats de l'Union et l'emploi de rails 
plats, de 5 à 6 centimètres de longueur sur 
12 à 18 millimètres d'épaisseur, fixés sur des 
poutres continues parallèles à l'axe de Ja li 
goe, ont permis de notables économies. Tout 
cela réuniu explique la facilité avec laquelle 
les chemins de fer américains ont été cons- 
truits. Chez nous, sans compter la désatreuse 
intervention des ingénieurs de l'Elat, l'éta- 
blissement des chemins de fer a rencontré 
des obstacles matériels dans Fexécution qui 
ont exigé, pour être vaincus, plus de capi- 
jaux et plus de temps, 
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Chrontiqne dis chemins de fer. 


Chemiu du Nord.— Nous espérions que les 
ageuts de dhange auraient accepté définitive- 
ment, pour ce mois-ci, le prix nominal de 
L00 fr., comme base des négociations sur les 
actions du Nord. Il n'en a rien été. Nous de 
régretlons pour les agents de chauge eux- 
mémes. Nous vivons dans un temps où tous 
les intérêts ont plus à gagner à transiger qu'à 
entrer en lulle, Nous reviendrons sur cette 
question , et nous apprécierons la valeur des 
objections qu'on oppose à celle mesure 
toute d'équité et de justice. 

Chemin d'Anuens à Boulogne. — LA liqui- 
dalion du coupon de 10 f. par action, délivré 
par cetle compagnie, préoccupe les action- 
paires. ls se demandent comment et à quelle 
époque ils pourront réaliser ces coupons. 
Notre comple-rendu de l'assemblée générale 
dans laquelle celte question a &té traitée, ne 
paraîil pas avoir été parfaitement compris, 
Nous croyons devoir, par conséquent le com- 
pléter par de nouvelles explications. 

Ia été délivré par la compagnie un cou- 
pon de 10 fr, par action. Poûr acquitter ces 
coupons, la compagnie a été autorisée à 
émettre des obligations de 500 fr., portant 
intérêt à 4 p. 400 qui seraient négociées ou 
données en paiement aux porteurs d'actions. 
La négociation n'a pu avoir lieu, parce que 
le cours de ces nouvelles obligations n'a pas 
atteint le pair et que la compagnie ne pou- 
vait les livrer au-dessous du pair, puisque ces 
obligations réprésentaiont exactement le mon- 
tant des coupons délivrés. 11 a donc fallu s'ar- 
rèler au second moyen qui consiste à déli- 
vrer des obligations aux porteurs d'actions 
eux-mêmes. Mais alors on s'est trouvé en 
face d’une nouvelle et grande difficulté. Les 
éctionnaires qui avaient moins de cinquante 
actions ne pouvaient obtenir une obligation 
de 500 fr. sans payer la différence. Cela n'é- 
lait guère praticable. La compaguie, pour 
obvier à cet inconvénient, a cherché à faci- 
liter les rapports entre les actionnaires, dans 
l'espoir de grouper les actions en quantité 
suflisante pour em chaque groupe eut droit à 
une obligation de 500 fr. Mais la dépréciation 
générale des valeurs industrielles, imposant à 
ceux des actionnaires qui voudraient des es- 
pèces en échange de leurs coupons, des per- 
tes trop fortes, la compagnie a craint qu'on 
ne l'accusät d'avoir retiré quelque profit de 
celie opération, et elle s'est déterminée à 
s'abstenir de toute intervention officieuse. 

La situation des porteurs de ces obligations 
est donc fort incertaine, ls ne peuvent nour- 
rir l'espoir de rentrer intégralement dans le 
montant de leurs coupons : comme les oïli- 
gations ne rapporient que 4 0/0 d'intérêts et 
qu'elles ne sont remboursables qu'au pair, les 
capitalistes préfèreront acheter à 880 fr. des 
obligations du chemin de Rouen qui rappor- 
tent 50 fr. soit 5 p. 100 d'intérêt, et qui sont 
remboursables à 1250, 

De ces explications; il résulte que les ac- 
tionnairés doivent attendre une reprise no- 
table dans les affaires, s'ils veulent effectuer 





sans perte la négociation des coupons dont- 
ils sont porteurs. 

Chemin de Versailles (rive gaucue), —Quel- 
ques personnes répètent en Bourse, qu'un ad- 
ministrateur à assuré que l'Etat offrait 17 fr. 
50 €. par action. Celle offre serait acceptée 
avec emprossement, si elle était réelle, et cela 
seul prouve qu'elle est de pure invention, Ces 
prétendues confidenc sne+ontcolportéez que 
pour entretenir Îles illusions des actionnaires, 
jusqu'au jour, peut-être prochain, où iis ap- 
preadront que leur ruine sera consommée. 
Aucune offre n'a été faite parle gouvernement. 
En revanche, l'Etat a signifié à la compagnie 
un commandement d'avoir à payer 3 millions. 
On peut juger des disposilions du gouverne- 
ment par celles de la commission de l'Assem- 
biée nationale qui était d'avis qu'on ne pou- 
vait offrir aux actionaaires plus de 4 à 5 fr. 
de rente par action.f 

Chemin de Tours à Nanies, — Les recettes 
de la semaine se sont éievées à 17,748 fr. 
Cette augmentation sur les semaines précé- 
dentes justifie nos prévisions. Les recelles 
précédentes, réparliessur 64 kilomètres, don- 
naient une moyenne annuelle de 13,000 fr. 
par kilomètre. Nous avions fait observer que 
cette moyenne devait nécessairement s'élever 
lorsque l'exploitation serait plus complète et 
aurait atteint un grand centre de population. 
Or, avant même d'avoir atteint Angers, et par 
la seule force des choses, l'exploitalion a 
donné une recette de 17,748 fr., ce qui porte 
le revenu moyen par kilomètre à 14,290 fr. 
Tout prouve donc que les revenus de eetle 
ligoe juitifieront pleinement les évaluations 
de la loi de concession. 

Chemin de Saint-Étienne à Lyon. — Nous 
apprenons que les actionnaires de cette com- 
pagnie, qui pour la plupart ont leur domicile 
à Lyon, effrayés de l'avenir qui leur paraît 
réservé , ont l'intention de demander que le 
siége de la société, la tenue des assemblées 
géuérales et l'administration, soient transpor- 
tés à Lyon. Nous croyons, en effet, que cette 
mesure serait ulile. fl est impossible d'espé- 
rerune bonne administration de gens qui sont 
à 120 lieues du lieu de l'exploitation. 

Chemin de Saint-Germain. — Les receiles 
se relèvent et approchent du chiffre de 1847; 
tout fait supposer que pour l'année courante 
les actionnaires recevront un dividende rai- 
sonnable; les arriérés, les pertes de 1818. 
les dégâts, seront liquidés et consolidés aù 
moyen des obligations que la compagnie à 
été autorisée à émettre, D'un autre côté, 
l'Etat va sous peu régulariser et probable- 
ment payer l'indemnité considérable à la- 
quelle à droit la compagaie de Saint-Gor- 
nain pour les dégâts éprouvés pendant les 
sinistres événements de 1848. Si, comme ox 
l'espère, la prochaine légistature donne auf 
vrais principes l'appui d'une majorité vgoi- 
reuse, l'ordre se rétablira et les valeurs co 
sidérab'e: que possède la compagnie pourront 
tire réalisées avec avantage, 

Chemin de Paris à Rouen, — Si colle com 

agnie, pendant la désastreuse année de 
eu, a pu douuer à ses actiongaires un di- 
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vidende de 25 fr., on doit espérer un bien 
meilleur résultat pour 1849, puisque les re- 
celtes des quatre premiers mois de cette an- 
née dépassent de 530,000 fr. celles de 1848. 
Avec un résultat semblable pour les huit au- 
tres mois de l'année, l'accroissement des 
recettes serait de 1,590,000 fr., et, en éva- 
luant largement les dépenses à 45 p. 100, il 
resterait encore à distribuer aux actionnaires 
environ 10 à 12 fr, de plus qu'ils n'ont reçu 
en 1848. 

Chemin de Dieppe. — Les revenus de cette 
ligne tendent à s'améliorer ; néanmoins quel- 
ques actionnaires craignent qu'ils ne soient 
encore insuffisants pour rendre possible la 
distributiou d'un dividende; nous sommes 
convaincus du contraire, et nous affirmons de 
la manière la plus absolue que, même avec 
les recettes actuelles, on peut distribuer un 
dividende. Nous avons la conviction que 
l'exercice courant fournira la preuve de notre 
assertion. Il ne faut pas perdre de vue que 
cette ligne, qui n'a point de travaux d'art, et 
dont les frais d'entrelien sont peu con-idéra- 
bl:s,a son exploitation confondue avec celle du 
chemin de Rouen et du Havre ; que dès lors 
toùs les frais d'administration et même d'ex- 
ploitation sont considérablement réduits. 
Nous connaissons une ligne en Belgique, celle 
d'Anvers à Gand, qui n'a comme Dieppe que 
50 kilomètres d'étendue, dont les revenus 
sont moindres que ceux de Dieppe, et qui 
cependantdistribuechaque année à ses action- 
naires des dividendes de 6 [. 75 à 7fr. 50 par 
action. Il est vrai que le capital du chemin 
d'Anvers à Gand est beaucoup moindre que 
celui de Dieppe, mais les revenus sont aussi 
moins élevés. 





Emprunt de la ville de Paris. 


La baisse générale que toutes les valeurs 
ont éprouvée n'a atteint que médiocrement les 
nouvelles obligations. On devait supposer 
au contraire que la nécessité de libérer en- 
tièrement les actions pour en opérer la vente 
aarait considérablement affaibli le cours de 
cette valeur. Les versements prochains de- 
vaient lement la déprécier, Si, sous 
l'empire de toutes ces circonstances et de la 
panique générale produite par les événements 
politiques, les obligations de la ville de Paris 
ont résisté, rien ne prouve mieux que ces 
obligations sont en d'excellentes mains, et 
que les capitalistes préfèrent ce placement à 
tout autre. 





Industrie pratique. 
Etude de la stabilité des machines locomotives en 
mouvement par M. Lecnareciien (1}. 
2° article. 

Nous avons indiqué comment M. Lechalellier, 
dans les trois prèmiers chapitres de sa publica- 
tion, avait déterminé la nature des actiuns per- 
tarbatrices du mouvement des machines, leur in- 
tensité et le moyen de les faire disparaître. 1l exa- 
mine ensuite les principaux types de machines en 





(1) Reuvol au précédent numéro. 


usage, au point de vue de la stabilité. 

Les machines à voyageurs, à cylindres extérieurs 
el horizontaux ont joui d'une grande faveur ; la 
simplicité de leur construction qui permet une 
vitesse et une réparation facile de toutes les piè- 
ces du mouvement et de la distribution, l'absence 
d'essieu coudé, organe d'une rupture fréquente, 
a déterminé leur adoption par les ingénieurs de 
plusieurs lignes importantes, notamment sur les 
chemins de fer du Nord et d Orléans, Ces ma- 
chines sont construites dans le système de M, Ste- 

henson, elles ont leurs trois essieux placés entre 

a boite à feu et la bolle à fumée ; cette disposition 
n'ayant pes permis d'éloigner suffisamment les 
roues d'avant du centre de gravité, la résistance 
de frottement qu'offrent les roues pour s'opposer 
aux déplacements latéraux n'agit que sur un fai- 
ble bras de levier et les machines prennent un 
mouvement de lacet considérable « de grandes 
vilesses. Celle instabilité, prouvée du reste par 
plusieurs déraillements spontan#s, à préoccupé 
ous les ingénieurs et quelques-uns même ont 
#bandonné ce systéme. D'autres ont cherché à en 
atténuer les défauts ; c'est ainsi quo M. À. Bar- 
rault, ancien ingénieur de k compagnie du che- 
mia de fer de Lyon a, dans ses machines, aug- 
menté considérablement lécartement des essieux 
extrémes et la charge des essieux d'avant: il a ob- 
tenu une grande amélioration et ses machines 
sont plus stables que celles du Nord, mais elles 
sontencore, sous ce M aoba inférieures aux ma- 
chines à cylindres intérieurs : L'application des 
contre-poids a rendu les locomotives à cylindres 
extérieurs d'une stabilité complète. Ce résultat est 
d'une grande importance, cer il rend à ce sys- 
tème de machine toute sa supériorité. 

Les machines Cramplon, ainsi appelées du nom 
de leur inventeur, sont caractérisées par l'abais- 
sement de leur centre de gravité, par l'écarte- 
ment considérables des roues extrémes, par la 
position de l'essieu moteur y est placé à l'ar- 
rière du foyer, et par le grand diamètre des roues 
motrices qui a été porté à 2 mètres 40 ; celte di- 
mension des roues motrices permet d'obtenir une 
grande vitesse sans augmenter le nombre do ré- 
volutions des pièces du mécanisme. D'un autre 
côté, les dimensions de la chaudière et du fover 
assurent une suflisante production de vapeur. 
machines sont très stables, et avec un jeu aufli- 
sant dans leur largeur de voie ; l'écarlement des 
essieux extrêmes n'est pas ua obstacle sérieux à 
leur passage dans les courbes, parce que la dis- 
lance des roues d'avant au centre de gravité a 
poureflet de diminuer l'intensité des frollements 
ou des chocs contre les boudins des roues, et de 
ee l'action directrice de ces saillies plus fa- 
cile. 

L'application des contrepoids à ces machines 
ne fera qa'aogmenter une slahililé déjà remar- 
quable, mais elle aura aussi ce résultat de détruire 
le mouvement de tangage et par conséquent d'a- 
méliorer leurs conditions d'entretien. 

Nous peusons que ce système de machine est 
destiné à un rôle plus important que celui que 
loi assigne l'auteur ; sa supériorité de marche est 
incontestable, il permet de donner à la chaudière 
et au foyor des dimensions assez grandes pour 
les grandes vitesses ; | écartement des essioux ri- 

arüt le poids de la machine sur une plus grande 
Legueur, et sous ce rapport 1] ménage la voie. 
La compagnie du Nord, qui vient de faire cons- 
truire douze machines de ce genre, sora certai- 
nement imitée par toutes les compagnies qui 
voudront établir des services à grandes vitesses. 

Les machines à marchandises, à cylindres eæté- 
rieurs el horizmtaux el à roues accouplées, sont 
dans les conditions les plus complètes d'instabi- 
lité ; le poids des pièces en mouvement, l'écarte- 


ment des cylindres, le petit diamètre des roues 
qui augmente la vitesse de rotation, tout concourt 
à multiplier l'intensité des actious perturbatri- 
ces; aussi ces machines ne peuvenut-elles pas at- 
leindre une vitesse de 30 à 40 kilomètres à l'heuro 
sans  : sit imminence d'un déraillement. 
Tous ces délauts, tous ces dangers disparaissent 
par l'application de contrepoids d'équilibre. Ces 
contrepoids deviennent très lourds pour ces ma- 
chines à marchandises; ainsi, pour celles du 
Nord, ils pèsent 940 à 980 kilog. pour toute la 
machine; pour les machines à cylindres inclinés 
fournies à la De me qe d'Orléans par M. Cavé, 
ils sont de 1064 kilog. pour l'ensemble. 

Les machines à voyageurs, à cylindres intérieurs, 
sont plus stables que les machines à cylindres ex- 
térieurs et ont très peu de mouvement de lacet, 
mais le mouvement do langage ©@ms-rve toute son 
action sur elles, il est donc aussi intéressant de ks 
munir de contrepoids, 

Les machines à cylindres intérieurs et roues ac- 
couplées ont toujours été remarquées pour leur 
stabilité sans qu'on se soit bien rendu comple de 
ce résullat qui doit ire attribué à ce que les 
bielles d'accouplement font approximativement 
équilibre au poids des oryanes moteurs. Ces ma- 
chines présentent celte propriélé remarquable que 
l'on peut, en plaçant du certaine manière les bicl- 
les d'accouplement et en leur donnant un certain 
poids, on Loitibre les piéces du mouvement in- 
térieur. 

Las machines à cylindres inclinés, lorsque l'ineli- 
naison sur l'horizon devient un peu cousidéreble; 
acquièrent une grande lendancs au mouvement 
de galop, une partie de l'effort de la vapeur se re- 
porte sur les ressorts el augmente les oscillations. 
Ce système de machines, même équilibré , aura 
toujours une stabilité inférieure à celle des ma- 
chines à cylindres horizontaux. 

Les machines, dites américaines, sont construi- 
tes pour passer dans des courbes à très faibles 
rayons. Le davunt de la machine est soutenu an 
moyen d'une cheville ouvrière semblable à celle 
d'une voiture ordinaire et supportée sur un char- 
riot à quatre petites roues. Tout l'arrière de la 
machine est porté par l'essieu-moteur qui, souvent, 
est placé lui-même derrièro le foyer comme dans 
les machines Crampion. Dans ces locomotives, 
toutes les actions perturbatrices agissant sur la 
cheville ouvrière, le mouvement de lacet donne 
lieu à des oscillations d'une grande amplitude et 
rend dangereuse nne marche rapide. 

Un emploi judicieux des contrepoids relévera , 
suivant l'auteur, ce genre de machines de l'état 
d'infériorité où il s'est trouvé placé jusqu'à pré 


ent. 

M. Lechatellier a fait, dans les ateliers des che 
mins du Nord et d'Orléans, des expériences extré- 
mement curieuses. Îl a fait suspendre de: loco- 
motives au moyen de cordes. Les machines ainsi 
isolées du sol, on a pu faire fonctionner Le méva- 
nismo sans qu'il ait du déslacement , el mesurer 
les oscillations qui se produisaient. Le sens et 
l'amplitude des oscillations ont complètement con- 
firmé les culculs de l'habile ingénieur. On a en- 
suile placé dans les roues des contrepoids déter- 
minés à l'avance et l'on a fait de nouveau fonc- 
tionner le mécanisme, les oscillations avaient des - 

ru. Les experiences furent répétées sur ba voir 
D macbis e à voyageurs garnie de contrepoids fut 
lancée à une vilesse de 90 kilomètres à l'heure 
elle conserva une stabilité complète ; on sotira le 
contrepoids ét la machine reprit son allure habi- 
tuelle en se tortillaut sur elle-même, en so balan 
çaut sur la voie et en imprimant de furles se- 
cousses à l'attelage. 

Sur les machines à roues couplées, l'expériens - 
fat encore plos remarquable. Sur le chemin d: 
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Nord, la machine garnie de contrepoids put at- 
tendre une vilesse de 60 kilométres à l'heure, en 
conservant une grande stabilité, On retira en- 
suite les quatre cinquièmes des contrepoids, et à 
la vitesse de 50 kilomètres, qui ne put être dé- 
passée, les mouvements d'avant en arrière et la- 
téraltement devinrent tellement effrayants qu'il 
fallut ralentir, Le balancement était tellement 
violent que par intervalle on voyait des élincelles 
jailir des rails, 

Ces expériences ont, en dehors des déductions 
idoriques, complètement prouvé l'efficacité des 
centrepoids pour la stabilité des locomotives. 
puis, l'usage des contrepoids, sur les chemins 
di Nord et d'Orléans, a démontré que les machi- 
13 équilibrées étaient susceptibles de prendre 
plus de vitesse avec uno même charge, el don- 
naicnt lion en même temps à une nomie de 
€ :mbustib'e. 

Sur le chemin de Versailles, rive droite, la lo- 
conotive Hercule marchant sans contrepoids, re- 
micrquunt 24 voitures chargées, sur une rampe 
de cinq millimètres par mètre, ne put dépasser 
la vite.se de 24 kilomètres à l'heure; la même 
achine, munie de contrepoids, atteignit facile- 
Heont, avec la même charge, la vitesse de 40 ki- 
lruètres, Celle locomotive, avant d'être équili- 
leée, ne pouvait être lancéo suns danger à plus 
ie 30 kilomètres; on a pu la faire marcher à 60 
Liimétres sans qu'il so manifeslät de mouvement 
des lacet 8 -nsible, 

Nous dirons maintenant quelques mots des pe- 
cherches faites sur le même sujet en Angleterre 
vi en Allemagne. Les ingénieurs qui étudiérent 
plis parliculiérement en Angleterre la question 
11 la stabilité des locomotives, sont MM, Georges 
Eston et M°Connell. Le premier prit même, en 
:-vembre 1817, un brevet pour un système qui 
consistait à faire mouvoir, en sens contraire du 
p'<ton, au moyen de renvoi de mouvement, un 
contrepoids égal su poids combiné du piston et 
‘ds pièces travaillantes; la complication de ce 
s-<lome le fil rejeter malgré ses avantages, 

3 M'Connell fit plusieurs essais sur l'équilibre 
des roues el indiqua aussi que l'instabilité des 
lcumolives devait être produite par l'influence 
do toutes les piccesen mouvement, 

‘ Nollan, ingonieur des chemins de fer de 
Plate, ft, cnanème temps que M Lechatellier, 
ces recherclins expérimentales et théoriques sur 
Les contrepodls à appliquer aux roues motrices: 
obtint la plupart des mêmes résultats et les 
cublis dons le Journal des Chemins de fer alle- 
Lssnde (2 ortobre 41848). Lo travail de M, Lecha- 

er n'élait pas lorminé lorsque cette publica- 
1 parut: il ne renonça pas pour cela à le con- 

uer, et ne songea, au contraire, qu'à le rendre 
e cnplet. I y a reussi, et son livre restera un des 
{us utiles qu'il ait publiés. 





us 


Del'emolol du Goutte pereheaponr 
couvrir Ice fs de métal employés 
siauns lex téiégraophes élicctro-ms- 
Enétiques, 


Nous trouvons dans l'Zisarbahn Ze ituny 
(Journal des chemins de fer, qui depuis sept 
mis qu'il existe, a acquis une place impor- 
Uate et mérilée dans la presse industrielle 
al'emande) quelques détails intéressants sur 
ie Goutta percha, ce nouveau produit de 
ade, appelé à révolitionner, encore une 
tis, le systèune télésraphique. 

jusqu'a présent natles fils néces- 
suires à la tra { dépêches au 


0 


moyen de perches élevées de 7 à 8 mètres el 
distantes l'une de l'autre de 30 à 40 mètres. 
En outre de l'aspect désagréable qu'elles 
présentent, aspect dont nos lecteurs ont pu 
se rendre compte , soit en parcourant les fie 
gnes de fer du Nord ou de Rouen, soit en tra- 
versant le pont d'Iéna, cette installation a le 
double inconvénient de demander le renou- 
vellement des bois tous les quatre, cinq ou 
six mois el d'exposer les fils à mille accidents 
dont le moindre, peut-être, est d'exciter par 
leur valeur intrinsèque la cupidité de quelque 
piéton, plus amateur du cuivre que des pro- 
diges de l'électricité. 

A Loudres on avait déjà cherché à faire 
disparaitre ces se au moyen de tuyaux 
soulerrains en foule de cinq à six centimètres 
de diunètre. Mais ce système entrainait des 
frais considérables. Le Goutta percha qu'il suf- 
fit d'enterrer à 40 ou 60 centimètres de pro- 
fonteur produit l'isolement complet des fils 
qi recouvre; la seule difficulté à vaincre 

ans son application est la complète adhésion 
des deux coprs. On a construit à Londres et 
à B:rliu des machines fort ingénieuses desti- 
nées à obtenir avec économie et rapidité ce 
résultat, d'autant plus important que la moin- 
dre frisure, ne fûüt-elle que de la largeur 
d'une tête d'épingle, suñit pour donner accès 
à l'hunidité et cuntrarier la transmission des 
signes. Le meilleur moyen de parer à cel 
iuconvénient est de soumettre le fil à trois 
opéralions successives, de telle sorte que la 
matière ainsi divisée ne laisse aucune de ses 
parties à découvert. 

250 k. de Goutta percha sullisent pour en- 
duire un fil de 8 mille mètres de longueur, 
Le kilo coûte 1 fr. 50 à 1 60 c. pris à Ham- 
bourg où deux fabriques spéciales fonction- 
gent aujourd'hui sur une grande échelle, 

L'emploi de ce nouveau procédé se répand 
de plus en plus chaque jour ; la compagnie 
anglaise du Goutta percha, dont le siège est à 
Londres, vient Lout récemment de traiter avec 
uoe ligne de fer irlandaise pour un parcours 
de 320,000 mètres, En Russie, les fils du té- 
légraphe électro-magnétique, construit sous 
la voie de fer de Moscou à Saint-Péters- 
bour, sont enduits de goulta percha. 11 en est 
de même daus les parcours de Berlin à Colo- 
gne et de Cologne à Francfort-sur-le-Mein, 
et des travaux analogues s'exéculent en ce 
moment sur la ligne de Vienne à Trieste ; 
aiosi dans l'espace d'une année à peine, la 
Gouta percha sera devenue l'objet sérieux 
d'unz importalion considérable et d'une in- 
dustrie neuve et fruclueuse,. : 

C'est à tort que dans un intérêt toul mer- 
canlile on a fait, il y a quelques mois, courir 
le bruit que la manière prise jusqu'ici de ré- 
coller celle inatière en abaltant le Tuban (Tu- 
baubaum), arbre qui le produit, aurait pour 
conséquence cérlaine de le faire disparaitre 
de l'archipel indien, pays d'où on le tire; il 
n'enesl rien; larécolle s'upère au moyeud'une 
incision faite « l'arbre et les rapports récents 
de témoins oculaires et véridiques ne lais- 
sent aucun doute sur la richesse des terrains 
produce. urs, 


Tout se réunit donc en faveur de ce nou- 
veau fils de l'Inde, bon marché, facile emploi 
et parfait usage. 

L'établissernent des Lélégraphes électriques 
marche à grands p2s en Prusse et en Alle- 
magne. 

Dans ce dernier pays, la ligne, qui déjà, 
dans la direction du nor, s'étendait de Vienne 
jusqu'à Brüme et d'Olmultz jusqu'à Prague, 
et par embranchement jusqu'à Presbourg et 
celle qui, dans la direction du midi, allait de 
Vienne à Gratz et de Laibach à Trieste, vion- 
nent d'être rejointes à Vienne dans un centre 
commun, 

Les journaux allemands annoncent que sous 
peu de jours il sera possible de faire circuler 
les nouvelles entre les points extrêmes. 

En Prusse, l'établissement du télégraphe 
électro-magnétique est assez avancé pour 
déjà l'on puisse transmettre et recevoir des 
dépêches de Berlin à Halle, Erfurt, Casse} et 
Frauclort-sur-le-Mein. Dans quelques jours, 
Postdum, Magdebourg, Branswich, et les au- 
tres stations de la ligne de Berlin à Cologne, 
jouiront des mêmes avantages. 

Espérons que l'essai, ofliciellement annoncé 
dans le Moniteur pour le 4* mai prochain, 
donnera en France un élan jusqu'ici incoonu 
à la merveilleuce application de l'électricité 
à la télégraphie. 

Crt essai consiste, comme on sait, dens la 
transmission journalière, au moyen du télé- 
graphe électrique récemment établi sur la 
ligue da chemin de fer du Nord, du cours des 
fnds publics frança's et de: actions de la 
Banque de France aux villes d'Aniens, Arras, 
Lille et Valenciennes. 

S'il réussit, pas de doute qu'on ne s'em- 

resse de l'app'iquer à la ligne de fer de 

ouen, qui, elle aussi, pos-ède un semblable 
télégraphe, — Rouen et le Havre sont des 
points commerciaux assez iinportants pour 
mériter celle faveur, 

Mais il restera encore à doter toules les li- 
gnes de fer existantes de télégraphes éleetri — 
ques et à centraliser leur action. 

Ce n'est pas sans un sentiment pénible que 
nous nous voyons précédé par l'Autriche dans 
cette voie de progrès. — Avons-nous donc 
oublié que Chappe, l'inveuteur du télégraphe, 
est une des gloires de la France industrielle ? 


A NE 


Assemblée nationale. 


DISCUSSION SUR LE PROJET DE LOI RELATIF AU CNEMIS DE 
TER DE PARIS À LIOX, 


Lecir, Paëanesr, L'ordre du jour appelle la dis- 
cussion sur Île projet de loi d'exploitation du 
chemin de fer de Paris à Lyon. 

Personue no demandant lu parole dans la dis- 
cussion générale. je cuisulte l'Assem'ée pour 
savoir si elle entend posser à la discussion des 
articies. Je rappelle à l'Assemblée qu'elle a déja 
voté l'argence, 

(L'Assemblée décide qu'elle passe à la discus- 
sion des articles. | 

Le cr. Parsoext, + Art. 4". Le ministro des 
travaux publics est aulorisé à exploiter, pour le 
compile de l'Etat, les parties lerminéos du che- 
min de fer de Paris à Lvon, jusqu'a ce qu'il ait 
été statué définitivement sur la concession ou 
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l'exploitation entière dudit chemin. » 
. le ministre des travaux publics a la parole 

Lx est. Lacnossk, ministre des travaux publics. 
Citoyens représentants, l'article dont M. le prési- 
deal vient de ‘’onner lecture est substitué par la 
commission à l'art. 4*° ot à l'art, 2 du projet de 
loi. Je ne viens pas combattre la rédaction ni la 
disposition nouvelle ; elle permet au Gouverne- 
ment d'exploiter actuellement le chemin de fer de 
Lyon daus loutes les parties quai vont être pro- 
chainement terminées. 

Le but général du projet de loi est le même que 
celui que la co nmission se pro d'atteindre. 
Nous vous demandions cette facullé d'exploita- 
lion directe ; mais nous avions fait précèder la 
demande comprise dans notre art. ? d'une ré- 
serve qui trouvait sa place dans notre art +7, 
Cette réserve est le résumé des motifs que j'ai 

ntés à l'Assemblée à l'appui du projet de 


ji. 

Il nous paraît, ciloyens représentants, qu'il est 
du devoir du Gouvernment d'avoir Loujours un 
avis et dele dire, dans lesaflaires administratives 
comme dans les affairas politiques. 

Le Gouvernement pense que l'exploitation par 
l'Etat présente moins d'avantages, à lous égards, 
que l'exploitation à laquelle est appelée l'industrie 

privée. Et lorsque le budgel cst chargé de dé- 
penses nécessaires dans des proportions si con- 
sidérab'es, le ministre des travaux publics croit 
qu'il ezt de 801 devoir de réserver toujours un 
moven d'exonérer le budget d'une parte de ses 
avances et de ses déboursés 

Lors de la discussion générale da budget des 
travaux publics, vous avez reconnu ces deux 
choses ; en principe, le chemin de fer de Lyon 
est une ligne rl eq la grande artère de la cir- 
calation de lu France, qui doit réunir Paris à la 
Méditerranée, qui doit ouvrir un cours si facile 
au transit et au commercs national. 

Cette ligne de Lyon, elle doit être finie au prix 
de tous les sacrilices qu'exigera son achèvement : 
elle doit être achevée dans le plus court délai 
possible. Le seul ajournement que nous puissions 

ter, c'est celui qui résulte de la lenteur ob- 
ligée des travaux dans les terrains difficiles. 11 
s'ensuit qu'avant qu'une période de deux années 
se soit accomplie, le chemin de fer de Lyon sera 
achevé; les besoins du commerce et de l'industrie 
l'exigent, l'Assemblée le veut. 

Maintenant, comment seront avancés les fonds 
nécessaires à celle vaste entreprise? Sera-ce tou- 
jours le Trésor public alimenté par les contribu- 
tions diverses ? Sera-ce par l'appel fait au crédit, 
aux fonds particuliers? Sera-ce au moyen des ca- 
pitaux, qui, sortis de leur inertie actuulle ou ap- 
pelés du dehors, viendront féconder et vivilior un 
si lg nombre de départements? 

r ce point, il peut y avoir un dissentiment 
théorique; mais je persiste dans la pensée que 
c'est un service à rendre au pays, auquel nous 
sommes tous également dévoués, æ d'alléger les 
ne des contribuables pour les années 1850 
et . 

Sur ces bancs vous voyez depuis quelques se- 
maines = uve commission du budget, dont 
toute la sollicitude et toute la vigilance se sont 
ras gr à effacer des divers budgets des mi- 

tères oules les dépenses qui ne sont pas ac- 
tuellement indispensables. Et, cependant, voyez 

combien sont limitées les réductions que l'Assem- 
blés se décide à voter, lorsqu'elle a pesé, d'une 
part, les intérêts généraux et permanents du 
pere et, de l'autre, la nécessité d'entretenir nes 
orces dé lerre et de mer. 

À cela près du budget des travaux publics, à 
cela près du badget du pauvre, je répète ici l'ex- 
pression dont je me suis servi en parlant à l'As- 


311 





semblée, les réductions sur l'ensemble des autres 
services sont d'une médiocre importance. Que si 
donc nous avions pu inscrire dès à présent ou dans 
un tem ain une réduction de 40 ou 45 
millions sur l'exercice 4850, et une somme un 

moindre, mais qui en approcherait pour 
l'exercice 41851, nous croirions avoir agi à la fois 
conformément au vœu des contribuables et con- 
formément au vœu de la commission du budget. 
Mais j'ai dû dire, dans l'ex des motifs, que 
l'élat actuel da crédit n'avait permis la formation 
d'auenne des grandes compagnies qui, seules, je 
le répèle encore, peuvent donner à des travaux de 
celte importance l'impulsion et la suite qu'il est 
nécessaire de leur imprimer. 

1 faut cependant que les parties du chemin de 
fer de Lyon qui peuvent être livrées à la cireula- 
tion ne restent pas fermées ; il faut que, par uue 
exploitation directe presque immédiate, les inté- 
rêts de la circulation soient desservis sur celle 
grande ligne. Le gouvernement et la commission 
sont d'accerd sur l'utilité ; la commission a loyale- 
ment réservé la discussiun des concessions à in- 
tervenir; le gouvernement 8e résorve la faculté 
de les préparer avec une vigilance extrème de 
tous les intérêts qui sont en jeu, avec une atten- 
tion dont il ne se laissera pas distraire, et relati- 
vement aux tarifs, et relalivement à la durée de 
la concession, et relativement à l'ensemble des 
condiliors sans lesquelles une semblable transac- 
tion serait inacceptable, Le gouvernement se ré- 
serve donc la mission de la préparer sous sa res- 
ponsabilité. En aucun temps, il n'a pu entrer dans 
sa pensée que l'autorité de l'Assemblée ne serait 
pas souveraine en pareille matière ; il demande à 
préparer la transaction, mais il demande à at- 
teindre la solution de cette question si importante 
pour tant d'intérêts en pratiquant une éxploila- 
tion immédiate. La commission p e une dis- 
position qui nous permet d'ouvrir à la circulation, 
vers la fin du mois de juin , les parties comprises 
entre Paris et Tonnerre, entre D.jon et Chälon ; le 
résultat sera donc conforme aux vœux du gouver- 
nement; et sous la réserve que je viens d'avoir 
l'honneur d'exposer à l'Assemblée , il adhère au 
projet de loi formulé par la commission, 

Le crrovex Lanamr, Je ne veux pas faire d'obser- 
vation sur les considérations générales qui vien- 
nent d'être indiquées par M. le ministre des tra- 
vaux publics : il a été bien convenu entre lui et la 
commission que Loules les questions élaient réser- 
vées ; mais j insiste pour que le ministre des tra- 
vaux publics mette la plus grande célérilé dans 
ses gr set d'exploitation , et que, dès à pré- 
sent, il forme son personnel, 

Lart. 4 est mis aux voix et adopté.) 

€ Crovex pulsipexr Art. 2 Le ministre des 
travaux publics nommera une commission spéciale 
composée de neuf membres, qui aura droil de con- 
trôle sur tous les actes de l'exploitation. | 

a Les arrêtés réglant les tarifs, l'organisation 
du service des trains et la nomination du person- 
nel, seront rendus par le ministre des travaux 
publics, sur la proposition du directeur de l'ex- 
ploitation, et d'après l'avis de la commission 

» 


Le cr, wrxisras pes raavaux pumtics. Nous avions 
proposé la formation d'une commission de cinq 
membres chargée de la préparation des tarifs. 
Cette disposition avait déjà pris place dans le 
De de loi voté pour l'exploitation de la ligne 

ersailles à Chartres. 

La commission a donné de l'étendue au sys- 
tème de contrôle, de vérification, dont le germe 
se trouvait dans le projet du Gouvernement. 
J'accepte enliérement et la pensée d'un contrôle 
plus actif, et le mode proposé par la commission : 
nous ne sommes hi un govvernement de corrup- 


tion, ni un gouvernement de charistanisme ; 
plus on entrera avant duns les actes «de l'edmi- 
nistration, plus nous espérons obtenir d'a ‘sion 
et d'approbation parms vous. (Très ben! liës 
bien! } 

Il j a d'ailleurs des difficultés très réelles dins 
l'exploitation directe, par l'État, dans le prrson- 
nel à former, Ne croyez pas que nous perdions le 
temps à en chercher les éléments, ne croyez pas 
que nous nous laissions détourner du but utiln 
pour lequel il doit être organisé; mais nous 
avons de grandes luttes à soulenir, et, pour ma 
part, puisqu'il m'est donné d'organiser le per 
sonnel du chemin de fer de Lyon, je m félicite 
de me voir associer, pour l'expérimentition de 
ces difliculiés, à un ceriain nombre d'hommes 
considérables par leurs antécédents et leurs lu- 
mières, el dont la fermeté de volonté ne sera pas 
moindre que la mienne; ils verront que la seule 
annonce d'une exploitation directe pur | Etat 
semble un appel fait à loutes les oisivetés, {Gvst 
cela! — Très ben! très bien!) 

Entre les innombrables demandes qui abondent 
dans les ministères, le ministre seul aurai peine 
à bien choisir, j° le reconnais ; il £e félicite d'a- 
voir auprés de lui des auxiliaires que la disposi- 
tion lui permet même de désigner, el la roalité 
de ces dillicultés, l'existence de ces instances in- 
cessintes sera révélés même pour ceux qui, jus- 

u'à présent, n'ont pas voulu croire, Seu'ement, 
j'espère que la commi:s:on acceptera, peur l'éta- 
Llissement des tarifs, une limite que ; : 14 élais 
im à moi-même. 

fous savez que la loi de 4845 a été l'objet 
d'une étude très attentive ; on n'a nésligé aucun 
des éléments ax rime ni pour les difficultés 
probables, ni relativement aux dispositions à 
prendre pour que le transpo’t soit favorahie au 
Commerce, sans tuer les industries rivalrs, 

Les tarifs ont donc éié étudiés en 481% avec le 
plus grand soin. J'avais devandé et j* demande 
encore que le maximem fixé par la loi du 1G juil- 
let 4845 soit la | mite supérieure des tarils, et je 
proposerais de rédiger ainsi le second raragra- 
phe de l'article : 

« Les arrêtés réglant les tarifs dans les limites 
du maximum Hixé par la loi du 46 juillet 4845, 
l'organisation du service des trains et la nomina- 
tion du personnel, seront rendus par le ministra 
des travaux publics, sur la proposition du direc- 
teur de l'exploitation. 

Je demande eusuite une rédaction un peu dif- 
férente ,mais plus précise, de la dernière phrase, 
qui serail ainsi conçue : «et après avoir consulté 
la commission spéciale, + au lieu de : « d'apres 
l'avis de la commission spéciale. » 

Le Cr. narvoatEun. Îl faudrait mettre « après 
avoir pris l'avis. » 

LE Gr. ministre, J'y consens ; c'est la même 
chose. 

Le cr. rnésinent, M. le rapporteur a la parole. 

Le crrovex Enmeny, rapporteur, Citoyens repré- 
sentants, il en coûte d'autant moins à la comuns - 
sion de donner satisfaction à M. le ministre sur 
l'introduction qu'il demande dans la rédaction de 
l'article, que certe disposition éluil complètement 
daus notre pensée. M. le ministre demande qu'on 
dise plus explicitement dans l'art. ? que le regle- 
ment des tarifs aura lieu dans les limites du maxi- 
mum fixé ue loi du 46 juillet 1845. C'est ainsi 
que nous l'avons entendu. | 

Et quant aux mots « d'après l'avis de la com- 
mission, » il résuile des termes précis du rapport 
que nous avons toujours voulu laisser au ministre 
le droit complet, qu'on ne pouvait rérliinement 
lui enlever, de statuer en dernier ressort, le con- 
seil de direction entendu. | _. 

Nous avons pensé d'ailleurs que là commission 
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instituée par l'art. 2 auprès du ministère devra 
donner à l'exploitation du chemin de fer, à la no- 
mination ét à la révocation des agents, et à toutes 
les difficultés de cette gestion délicate, une solu- 
tion plus promple , plus vigoureuse, plus éuergi- 
qe : nous espéronsenGn quo le ministre trouvera 
dans l'appui des hommes qu'il appellera auprès de 
lui une sauvegarde contre les dangers de l'exploi- 
tation par l'État, et que ce grand service, remis 
aux mains du gouvernement, au lien d'étre un 
appel incessant fait à la paresse et à l'oisivelé, 
come l'honorable M. Lacrosse paraît le craindre, 
doviondra, au contraire, entre ses mains un appel 
fait à tous les talents el à tous les dévouements. 

Lx crovex mixisrns, J'en ai la pleine conliance; 
nous sommes parfaitement d'accord. 

Le cirovenx Dant, de la commission. L'art. ? est 
modiGé d'un commun accord, 





Discussion da projet de 101 rolntif 
nu chemin de ler de Vierzon au 
bee d'Allier, 


Lu citoyen présipenr, L'ordre du jour appelle 
la discussion d'ua projet de loi tendant à ouvrir un 
credit de 5.200,00 fr, pour le chemin de Vierzoa 
un bee d'Allier, 

Je consulte l'assemblée pour savoir si elle entend 
passer à la discussion des articles, 

{L'Assemblée dévide qu'elle passe à la délibéra- 
lun des articles). 

« Art. 1e, Uure somme de %,300,006 fr. est affectée 
à l'acheyvement des travaux a la charge de l'Etat 
sur le chemin de ler de Vierzon au bec d'Allier, » 

Li Cir, ÉTIRNSK. Je demande la parole, 

Le dernier projel de loi que vous venez de rater, 
a donné lieu à un débat entre M. le rapporteur et 
M. te eninistre sur les eicédants considérables de 
crédits qui sont nécessités ordinairement par les 
chemins de fer. 

Je dois vous présenter mon avis sur les moyens 
d'éviter ces excélants de crédits, 

Le minisiore des Lravaus publiés n'agit pas comme 
les autres ministeres, 

En effet, si vous remarquer € qui #6 passe das 
le ministése de la guerre, en génitral, les crédits sont 
délims d'une tauiére bien plus précise, Dans le 
ministéce des travaux publics, qu'arrive-t-il au con 
traire? C'est qu'un seul chapitre est ouvert pour tous 
les chemins de (er; quaud 1 y a ui article légista. 
uf, le vote, il est vraf, devieit obligatoire pour le 
imloistre, mais Île erédil est spérilié d'une manière 
tres générale. 

Ainsi, pour le projet de loi en discussion, on vous 
demande uu crédit de 5,200,000 pour l'achévément 
d'un chemin de fer. L'administration ne s€ trouve 
pas astreinte x présenter des détails exacts sur les 
y aug de diverses natures que coûtera lé chemin 
de fer. 

Ces détails, qui figurent dans l'exposé des motifs, 
ue se trouvent pas dans le projet de loi en tableau 
et par conséquent ne sont ni des indications, nl 
dés obligations pour l'administration. 

Vous savez cependant, Messieurs, que la spécis- 
lité des dépenses lait [a force parlementaire; c'est 
ele qui permet d'assigner une limite aux dépenses, 
d'est elle qui forcerait les logénieurs à faire des de- 
vis plus éxacts et lés astreinurait à respecter les 1 
miles des crédits. 

Pour te chemin actuellement en discussion, le de- 
vis se montait à 45 millions: on vous eu demoude 
19; ce n'est peut-être pas la On des crédits, Je crois 
douc qu'il y a un moyeu d'éviter ces inconvénients, 
et je demande que l'administration veuille bien le 
prendre eu considération. 

Le CITOYEN PnÉsinenT, La parole est à M. le mi- 
nistre des travaux publics. 

Le CITOYEN LACROSSE, ministre des fravaux pu- 
blirs. Au pcint de vue budgétaire, l'observation de 
l'honorable orateur se réduirait a ceci: Convient-il 
que le chap. XVIL, qui embrasse la totalité des li- 

nes de chemins de fer, soit remplacé par une série 
e chapitres, chacun affeclé à une seule des lignes 
de chemins de fer? Voilà le résumé, si j'ai bien 
compris l'avis de l'honorable orateur, 


Le 


Il résulteralt de celle subdivision une complica- 
tion de budgets: mais il n'y aurait pas la moindre 
entrave apporiée à l'action de l'administration des 
travaux publics. J'ai toujours entendu, et j'ai pra- 
tiqué l'ordonnancement des dépenses ainsi : 

Chaque ligne de chemin de fer constitue, dans le 
budget des travaux publies,une subditision spéciale; 
les réductions de dépenses qui pourraient être faites 
sur une année ou sur l'ensemble de la dépense, ne 
sont pas, selon moi, applicables à d'autres lignes de 
chemins de fer, Mais des allocations générales étant 
écrites, soit dans un chapitre, soit dans une ligne, 
il p'# aurail auvun avantage au fractionnement 
conseillé par l'honorable M. Etienne; car, je le di 
clare, nous considérons, où du moins, tant que j'au- 
rai l'honneue d'administrer les travaus publies, je 
considérerai chaque allocation générale comme une 
dotation dont aucune fraction ne peut être attribuée 
à aucune ligne ; que si une dotation devient le chif- 
fre d'un chapitre, l'adriuistration aura, au point de 
vue de l'exécution la plus stricte des lois de finan- 
ces, la faculté de se mouvoir dans le chapitre, c'est- 
ä-dire d'attribuer à des travaux d'art, par exemple, 
telle somenre qui dans une année ne serait point ap 
plicable ni appliquée à des payements d'indemnités 
de terrains, si ces indemnités de terrains n'étaient 
pas liquidées et si la créance n'était pas payable. 

3e prie l'honorable orateur d'être bien persuadé 
que les dépenses actuelles qui sont des nécessités ct 
l'uéritage du parsé ne seront pas le moins du monde 
un acheminement à l'accroissement démesuré ou dé- 
raisonnable des crédits. Quant à l'ensemble des di- 
vers crédits, sa proposition ne megaralt pas sjouter 
en aucune manière à l'autorité de l'Assemblée, de 
méene qu'elle n'eutraverait point la marche de l'ad- 
ministration. | 

Voila pourquoi je pense qu'il sera disposé à lals- 
ser les choses dons l'état où elles sont actuellement. 

Le crrovex vuësipent, Je consulte l'Assemblée 
sur l'article 4er. 

(L'art, 4e est mis aux voix et adopté.) 

Art. 3, « Sur le crédil ci-dessus, uoe somme de 
5,000,000 de fr. déja ingerite au chanitre XVII du 
budget du ministère des travaux pubiies, est alfec- 
tée à cette dépense pour l'exercice de 184 

« Les 2,200,000 fr, restan!, seront crédités, S'Ü y 
a lieu, sur les exercices subséquents, n 

LE CITOYEN DE PANAT, rapporteur, Messieurs; sur 
l'art, & proposé par le gouvernement, nous avions 
fait on amendement, dont voici le motif : La cotu- 
mission roulait mettre le tente de l'article compié- 
tement d'accord avec Lo projet de loi; actuellement 
il cenvient d'aller un peu plus loin, de faire unt 
précision de plus. Depuis que la commission s'est 
réunie, où a recoubu qu'une partie de la suite qui 
devait étre employée en 1448 demneurait disponible; 
en conséquence, il y à lieu de comprendre cette 
somme dans le crédit de 3 imillions qui est porté au 
budget des travaux publics. Nous avons donc ré- 
digé, d'accord avec M. le ministre, un nouvel art, 3 
qui se substituerait à celui qui à été imprimé ; je le 
remets aux mains de M. le président pour qu'il 
veuille bien en donner lecture à 'Assembiée. 

Lé cit. PRÉgipEntT. Voici la nouvelle rédaction de 
l'art. # qui eat proposde par ls commission : 

« Sur l'allocation ci-dessus, il est Qurert sur 
l'exercice 1849 le crédit nécessaire pour composer 
avec Le reliquat des anciennes allocations générales, 
la someme de 3 millions déja inscrite au chap. XII 
du budget du misistère des travaux publics. 

« Le surplus de l'allocation générale portée à l'art. 
ter sera crédité, s'il y a lieu, sur les cxcreices subsé- 
quents. » 

LE CIT, MINISTRE DES TRAVAUX PURLICS, Cette 
réduction est concertée entre la commission et le 
gouvernement, 

LR CIT. PRÉSIDENT, Je consulte l'Assemblée sur 
l'article tel . +3 je viens de le lire, 

(La nouvelle rédaction de l'art, 3 est mise aux 
voix eh adoptée.} 

« Art. 3. Les plans généraux et devis des batl- 
ments et des stations seront, au fur ei à mesure de 
leur approbation par le ministre des travaux pu- 
blics, Héposés aux archives de l'Aassembiée nalio- 
nale, » (Adopté.) 

LE CET, PRÉSIDENT. 1] ta étre procédé au seruiin 
de division sur l'ensemble du projet. 

j est procédé au scrutin. 

opération donne Le réeuitat alvant : 


Nombre des volants... #13 
Majorité absolue.,..... 287 
Billets bianes (pour l'adoplion......... #57 
Billets bleus (POMErS +4 ..sssrncrens à ‘5 


(L'assemblée à adopté.) 





DISCUSSION DU PROIAT DB LOI RRLATIF À UN CRÉ- 
DIT POUR LE CUEMIN DK FER DE MONTPELLIER 
À NISMES, 


Le cr. puésinexr. L'ordre du jour appelle la 
discussion d'un prujet de loi ayant pour objet d'ou- 
vrie un crédit de 571,000 fr. pour le chemin de fer 
de Montpellier à Nimes. 

lessonne ne demandant la parole sur l'ensemble 
du projes, je consulte Y'Assemblée pour savoir si elle 
entend passer à la discussion des articles. 

(L'assemblée, consultée, décide qu'elle passera à 
la discussion des articles.} 

« Art. 477 Une somme de 574,000 fr, est affectée à 
la liquidation des entreprises du chemin de fer de 
Nimes à Montpellier. » [Adopté.) 

LE CT. DE PANAT, rapporteur. Messieurs, par un 
motif Lout à fait analogue à celui qui avait esigé 
l'adoption d'une rectification à l'art. # prpoté d'a- 
bord par la commission dans le prajet de loi relatif 
au chemin de fer de Vierzon au bec d'Allier, nous 
avons rédigé un nouvel art. ten ce qui concerne le 
chemin de fer de Montpellier a Nimes; les termes e1 
le but sont les mêmes, Je vais retnelire cet article 
à M. le paesident pour qu'il veuille bien Le lire et le 
soumettre à la délibération de l'Assemblée. 

Mais, puisque je suis à la tribune, je dirai que 
nous avons été amenés à pousser nos investigations 

lus loin que les termes imèmes du projet de lui. 

ous avons cherché quelle était la situation de la 
compagnie fermiére du chemin de Monipellier à 
Nimes à l'égard du gourernement. 

Nous avons fait des observations que la comps- 
ps a trouvées sévères. Nous ne les trouvons que 
uetés. 

est certain que la compsgoie n'a pas rempli les 
obligations de son tratié, comme elle aurait dû le 
faire. 11 est certain que les intérêts de l'Etat pour- 
raient être compromis si M. le ministre des linan- 
ces ne remplissa t pos lés obligations qui lui sont 
importées pour La rentrée des sommes dues à l'Etat, 
et A cesujet mous avons où leu de dire dans ie rap- 
port que M, le ministre des Lravaux publics l'avait 
mis ea demeure de faire opérer la rentrée de ces 
sommes, 

Touteluis, je dois rectifier deux erreurs, l'une de 
fait, l'autre d'impression, qui se sont glissées daus 
le rapporz. 

Le rapport indique le cautionnement de la com- 
pagnie comme n'étant que de 300,000 fr.; ce cau 
livunementest de 500,000.; on à imprimé 200,010 fr. 
par érreur. 

La somme de 500,006 fr. que la compagnie doit 
med lous les ans à l'Etat ne se compose pas seu- 
ement du prix du bail, emais encore de 3 p. &0 da 
cautionnement lesquels monteraieut à 27,000 fr. 

Voilà deux rectifcations que je dois à la vérité 
des faits. 

Sous celte réserve, nous mainteuons les obserra- 
tions que nous avons falles dans le rapport , en ce 
qui concerne la situation respective de l'Etat et de 
la compagule. 

LE CITOYEN LACROSSE, ministre dés travaux pu- 
blies. Je prie M. le rapporteur de recliGur éncere ua 

ont secondaire. Le 27,000 fr. dont il vient de par- 
er ne sou pas payés par la coupegnie à Litre d'uu 
intérêt quelconque alférent au cautionnement ; ils 
représentent l'intérès de la valeur du matériel mis 
par l'Etat à la disposition de la compagnie. 

J'ajouterai que les diligenees conseillées par la 
comeission ont élé faites depais quelques temps. 

Lu citovex narvonteua. L'observation de M. le 
ministre des travaux publics est parfaitement fon- 
dée, et elle trouvera sa place au Moniteur. 

Si des erreurs avaieut pu Ëtre comrises par la 
commission, la cause en serait facile à comprendre: 
nous avons été obligés d'opérer sur des renseigne 
ments verbaux, nons n'avons ps reçu dé commu 
uications effcirlless ce sant des rapliraiions serhs 
es qui mous dut mis sur da Grace des faits. 1 we se 
tait donc pas donnant que de légères inexactitudes 
se fusseut ghisstes dans nos observations. Je les crois 
toutes rectiliées susinrenant, et je peuse que ++ que 
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contiendra le Moniteur devra être considéré comme 
la vérité sur ectte affaire. 

Le crrovex rnésioenr. Les observations qui vien- 
nent d'être faites ne changent rien aux termes de la 
rédaction nouvelle de l'article 2, proposée par la 
commission, 

Voici celte rédaction : 

« Art. 2. Sur l'allocation qui précède, il est ou— 
vert, sur l'exercice 1849, lo crédit nécessaire pour 
composer avec le reliquat des anciennes allocations 
générales la somme de 200,000 fr. déjà inscrite au 
me itre XVII du budget du ministère des travaux 
publics. 

« Le surplus de l'allocation portée à l'article fe 
sera crédité, s’il y à lieu, sur Îles exercices subsé— 
quents, » 

Je mets cet article 2 aux voix. 

L'article # est mis aux voix et adopté.) 

E CITOYEN PuÉsiDENT. Le projet poriant ouver- 
ture de crédit, il va être procédé au vote sur l'en 
semble par la voie du scrutin de division. 

(Le serutin a lieu.) 

Cele opération doune le résultat suivant : 


Nombre des volants.-.....,... 861 
Majorité absolue... ... ss. 
Billets blancs (pour l'adoption). 544 
Billets bleus feontre) ......, 


° 17 
(L'Assembiée a adopté le projet de loi.) 





ADDITION À LA SÉANCE DU VENDREDI 27 AVRIL. 
Rapport fait par M, de Panat, au nom de La com- 

m n du budget, sur le projet de loi portant 
demande d'un crédit de 15,000,000 de franes pour 
le chemin de fer de Tours d Nantes, 


Messieurs, un crédit de 15,000,000 de fr, vous est 
demandé pour terminer le chemin de fer de Tours 
à Noutes, auquel la loi du 25 juillet 4844 accordait 
uue allocation de 24,800,000 fr., entièrement épui- 
sée sujourd'hui, ainsi que les 2,000,000 de francs 
en à cette dépense par la loi du 49 juin der- 
nier. 

Cette augmentation de plus de 60 p. o/e sur les 
évaluations primilives est, sans doute, un des exem- 
ples les plus mé sa du peu de confiance que mé- 
ritaient les devis présentés ax chambres législati- 
ves à l'époque où furent décrétées les princi..les 
= de chemin de fer. Des erreurs regrettables 
placent aujourd'hui les pouvoirs publics eutre les 
conséquences désastreuses qui résulteraient de l'a- 
bandou d'inmenses travaux laissés à l'état de ruine, 
et l'obligation d'imposer aux contribuables d'énor- 
mes sacrifices pour terminer ce qui fut entrepris 
sans connaissance suffisante des obstacles qui al- 
laient se présenter, 

Dans cette fâcheuse alternative, le choïx de votre 
commission ne pouvait étre douteux, Il lui était 
dieté d'ailleurs, par la décision souveraine qui a 
déjà manifesté les intentions de l'Assemblée natio- 
nale. Vous vous rappelez, ea effet, la discussion ré- 
cente dans laquelle l'honorable rapporteur du bud- 
get des travaux publics établit devant vous la situs- 
tion d'une manière lucide et complète; en obtenant 
le vote d'un crédit de 2,509,000 fr. pour conti- 
nuer les travaux commencés, il démontra l'urgence 
de la présentation d'un projet de loi spécial destiné 
à régulariser un élal de chose qui depuis la con- 
sommation des crédité généraux, n'était plus ex har- 
mouie avec notre législation administrative et f- 
naucière. 

Ce projet de loi est en ce moment soumis à votre 
décision par M. le ministre des travaux publics et 
par votre commission du budget. : 

La somme demandée est-elle nécessaire à l'achève- 
ment du chemin? Est-il possible de la réduire? Tous 
les travaux proposéssonut-ils indispensables? N'a-t-on 
pas, pour quelques-uns, sacrifié l'économie au luxe 
des constructions? Les précautions de sûreté, cau- 
ses de notables aceroissements des dépenses, parais- 
sent-elles superflues? Telles sont les ae que 
nous avons dû examiner dans la sphère bien rés- 
treinte où se trouve reufermée en parcil as une 
commission législative, composée d'hommes dont la 
plupart manquent ordinsirement des connaissances 
Lechiques et locales nécessaires pour porter un juge- 
ment parfaitement éclairé, 

Voiri quel a été sur chacun de ces points princi- 
paux le résultat de nos investigations. 


L'état d'avancement où se trouvent les [ouvrages 
n'admet point la possibilité d'un doute sur le chiiee 
du crédit Indispensable à la complète exécution du 
jet. Sur toute la ligne, les terrains sont acquis, 
es travaux sont terminés ou depuis longtemps en 
cours d'exécution, la nature du sol bien connue, les 
difficultés qui restent à vaincre parfaitement à 
préciées à l'aide d'une expérience déja longue. 
caleul a donc ici des bases qui ne laissent que bien 
peu de chances à l'erreur. Une seule de cons- 
truction, dont nous vous entreliendrons tout à 
l'heure, exige encore quelques études, et sera le su- 
jet d'une proposition de réduction sur le crédit de- 
udé par le ministre, 

La Lé des travaux additionels exécutés ou à 
faire encore pour la mise en état du chemin, nous 
parait également démontrée par les documents pla- 
cés sous nos yeux. Cette nécessité résulte principa- 
are _ que l'indique l'exposé de motifs du 
projet de loi: 

1° Des remblais considérables qu'il a fallu opérer 
pe établir le chemin daus une plaine submersi- 

le, et même en lit de rivière; 

2" Des perrés au moyen desquels on a é 
ces remblais contre la corrosion exercée par 
eaux, soit d'une manière permanente, soit en cas 
d'inondation, 

3° Des trancées à ciel ouvert ou des souterrains 
creusés dans les rochers rt pr dureté, qui 
forment les caps qu'il n'a pas possible de tour- 
ner complètement ; 

4 Des banquettes établies sur divers points en 
additions de la largeur du chemin, afin de préve- 
nir les suites effrayables qu'un déraillement pour- 
rait avoir au bord des escarpements les plus rapides 
ou dans le voisinage imn.édiat du fleuve: 

5e Des gares et stations plus rapprochées récla- 
mées pour satisfaire aux besions'des populations ac— 
Lives, nombreuses, qui habitent la riche vallée de 
la Loire; 

6° De la mauvaise qualité des matérivux extraits 
de la carrière destinée d'abord à l'approvisionne- 
ment de l'atelier du viaduc de Cinq-Mars, clrcons- 
tance qui à exigé l'ouverture d'autres carrières si- 
tuées à une distance beaucoup plus considérable ; 

7° Des dégradations de diverse nature occasion- 
nées par les fréquentes crucs d'eau des années 4845 
ei 1%46, et surtout par l'inondation du mois d'oc- 
tobre de cette dernière année; 

8° Enfin de la longueur plus considérable donnte 
au chemin aux abords de la ville de Tours, par 
suite du changement opéré dans l'emplacement de 
lagare, commune aux deux lignes de 
deaux. 

La question de savoir si dens la rédaction des 
pe on n'avait pas accordé une trop qua part à 
a magnifirence de l'ensemble et au luxe des dé- 
tails, a été pour nous le sujet d'un examen attentif, 
appelé par deux circonstances spéciales à la ligne 
dont il s'agit aujourd'hui. Le chiffre demandé pour 
les stations excède de beaucoup la proportion or- 
dinaire (dans la Loire-{uférieure, 80,000 fr, par 
kilomètre de distance à parcourir), et le souvenir 
que quelques-uns de nous avaient conservé de l'as 
pect de la gare de Tours et de ses somptueux bâti- 
ments, nous donnait lieu à craindre que les projets 
relatifs au chemin de Nantes ne fussent conçus 
dans un système semblable, Hhtons-nous de dire 
que ces appréhensions ne se sont pas complétement 
réalisées. La correspondance démontre que l'admi- 
nistration est entrée depuis quelque temps, à ce su 
jet, daus une voie d'économie, si du moins on chol- 
sit pour point de comparaison ce qui s'est passé à 
une époque un peu plus ancienne. Les plans, dans 
lesquels l'ornementation devenait une source de 
dépense sans utilité réelle pour le service, out été 
renvoyés, même à plusieurs reprises, et refaits 
sur des bases moins coûteuses. Il est résulté de ces 
précautions une économie qui, pour un seul des 
trois départements traversés, ne s'élève à moins 
de1,500,000 fr..et pe un autre après de4 million. 
Si les devis d'établissement des stations atieignent 
us chiffre très considérable, la enuse de ce fait est 
étrangère à la construction proprement dite, Dans 
beaucoup de cas, il a été impossible d'établir les 

ares au niveau du sol situé trop bas et sujet à des 
noddations fréquentes. Comme Lu la voie elle- 
même, il à fallu opérer des remblais, élevés parfois 
à six mètres de hauteur, et qui, vu la cherté du 


tes et Bor- 


terrain dans ces plaines fertiles, ont coûté des som 
mes immenses. reg red le plus frappant de ce 
fait se trouve dans les devis de la station de Nantes, 
où, sur une dépense présumée de 5,200,000 fr,, plus 
des deux tiers seront absorbes par les acquisitions 
de terrain et les travaux de terrassement ou frais 
accessoires. En faisant toutefois la part de cette si- 
tuation exceptionnelle, en louant l'administration 
d’avoir commencé à opposer uue barrière à l'en- 
vahissement du luxe architectonique, nous dirons 
qu'il serait utile de se rapprocher encore davan- 
tage de la méthode fréquemment usitée dans un 
pays voisin, où la création des chemins de fer a 
pris depuis douze ans un développement prodi- 
gieux. Là une gare n'a généralement rien de mouu- 
mental; ce n'est point un édifice chérement cons- 
truit, et dont l'agrandissement devient diflicile et 
coûteux, lorsque des circonstances quelconques dé- 
montrent l'insuffisance de ses dimensior s primitives; 
c'est un établissement simple, construit en maté- 
riaux qui lui donnent quelquefois une apparence 
provisoire, qui s'adapte à peu de frais aux modifi- 
cations, aux aceroissements dont l'expérience révèle 
successivement l'utilité. Si limitation complète de 
ce mode de procéder, dicté par le bon seus, répugne 
trop à nos habitudes, tächons au moins de ne Fo 
trop nous en éloigner; songeons un peu moins à la 
satfaction actuelle de notre amour-propre, el un 

plus aux besoins ultérieurs d'un service dont 
R'tstion future ne peut être appréciée d'avance. 
Les réflexions qui terminent l'un des documents 
transmis par l'ingénieur chargé du service dans le 
département de la Loire-inférieure nous paraissent 
devoir servir de règle dons une matière qui a été 
l'occasion de bien fautes et de bien des mé- 


ne ne quitterons pas ce sujet sons nous élever 
contre la prétention de quelques villes côtoyées par 
le chemin de fer, et qui réclament des stations cou- 
vertes. Nantes, ville de premier ordre et point ex- 
trème de la ligne, en aura une, et nous n'avons pas 
d'observation à faire à cet égard. Saumur et Augers 
sollicitent également; nous croyons que leur de- 
mande ne saurait être admise sans constituer l'Etat 
en dépenses exagérées, et sans créer pour d'autres 
lignes un précédent fècheux. En principe général, 
les stations couvertes ne doivent être établies aux 
frais du Trésor que dans les lieux qui forment le 
nœud de plusieurs grandes lignes où la tête d'une 
seule, Lorsque les villes placées dans d'autres con- 
ditions, ou les per Ag qu concessionnaires elles- 
mêmes, veulent jouir des avantages, incontcs ables 
d'ailleurs, qui résultent d'une construction de cette 
nature, c'est à leurs frais qu'elles doivent y pour- 
voir, Comme sanction de ce principe, nous vous 
proposons, sur le crédit total, une économie d: 
150,000 fr. applicable au projet de la gare d'Angers. 

Après avoir exposé les circonstances de diverses 
sortes qui, à nos yeux du moins, justifient en gran- 
de partie les augmentations de use réclames 
par le miuistre, notre devoir nous oblige à dire 
que, d'après notre conviction, beaucoup de ces dé- 
penses auraient du ètre prévues, que quelques-unes 
peut-être auraient pu être évitées. Le premier de 
ces deux points ne semble pas pouvoir être mis eu 
doute, En prenant pour base du calcul général, 
comme on l'a fait en rédigeant les devis primitifs, 
les résultats réalisés lors de la construction de la 
ligne d'Orléans à Tours, l'erreur était inévitable, et 
il est difficile de concevoir un tel mode de proct- 
der chez des hommes investis de ls confiance du 
Gouvernement. Le prix des terrains a été plus con- 
sidérable dans la partie inférieure de la vallée de 
la Loire; mais n'était-ce pas là un fuit patent que 
la demande du plus simple renseignement verb:l 
aurait aussitôt faitconnattre? Le chemin, protégé tai 
amont par la levée de la Loire, a dû, dans la dernit- 
re partie de son parcours, être mis à l'abri des 
inondations au moyen de remblais coûteux ; mais 
le point où la levée devait cesser de défendre la v.1* 
de fer était-il done ignoré des rédacteurs du projri? 
On avait supposé que, comme dans les cas ordinai- 
res, les stations pourraient être établies au nive:it 
du sol; mais la seule inspection des lieux ne rét- 
lait-elle pas la fréquence et la force des inondation s 
qui réclameraient des mesures exceptionnelles de pre 
cautionet desüreté?11n'est vraiment pas permis, n i- 
me dans [avest-prejetie plus légèrement étudié, de 
méconnaltre ce qui, dès le premier coup-d'œil, se 
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révèle à l'observatour le moins attentif, Nous n'in- 
sislerous pas davantage sur une critique à laquelle 
le minisire des travaux publics s'associerait tout le 
le premier, si nous consultons les souvenirs de la 
séance du 38 mars. Espérons que le Gouvernement 
et l'Assemblé n'auront pas désormais à déplorer 
des méprises aussi onéreuses aux intérêts du trésor. 
La commission ne méconnalt pas les incertitudes 
d'évaluation primitives inévitables dans les gran- 
des entreprises de travaux publics; elle s'est expli- 
quée à cet égard devant vous dans une ctreonstance 
récente: maisil ne faut pas que l'erreur soit telle 
que l'on puisse être amené a soupçonner l'intention 
de tromper le pouvoir législatif en lui dissimulant 
l'élévation réelle de la dépense proposée. 

Nous disions que certaines parties des frais ex- 
trsordinaires auxquels nous avous à pourvoir au— 
Jourd'hui auraient pu être évilées par une meilleure 
direction des travaux. Les variations survenues dans 
le tracé de la voie aux abords de Saumur et dans le 
choix de l'emplacement de l'ombarcadère de cette 
ville, nous ont été citées comme un exemple de ces 
changements dont le trésor supporte les frais sans 
profit pour pesonne. Nous n'avons pu vérifier cette 
allegation, et nous ne la citons qu'avec réserve, en 
la siguslaut à l'attention de M. le ministre des tra- 
vaux publics. 

Nous nous prononcerons d'une maniére plus expli- 
cite sur de Fait relatif a des modifications apportées 
au choix de l'emplacement de lembarcadére de 
Tours. Un premier projet le fisait au licu dit le pont 
de l'Arche que. Vlus tard, sur les instances de la 
ville et de la compagnie concessionnaire du chemin 
de fer u'iirléans a Bordeaux, le gouvenement a con- 
senti à trausporter cet établissement pres de la pro- 
menade du Mail. 1 en est résullé pour le chemin de 
Nantes, qui devait aboutir à cette mème gare, un 
allongement de deux kilometres dans uné plaine où 
le voisinage d'une grande ville donne aux terrains 
üu pris considérable; de la de nouvelles dépenses et 
l'obligation d'un plus long parcours imposé aux 
vorsgeurs, Ce n'est pas le seul exemple du fâcheux 
eller que produisent, ct pour le gouvernement et 
pour Le public, les concessions faites, en cours d'exé- 
cution, aux intérêts locaux, toujours plus vigilants 
et plus actifs que l'intérés général, Lorsque le chan 
£gémeut dont nous parlons à été fait, l'administra- 
tion aurait dû consulter le pouvoir législatif, et 
n'accorder la modification qu'en crigeant le con- 
cours de la ville et de la compagnie concessionnaire, 
qui seules doivent en prolter. 

Pendant la discussion de l'allocation portée au 
budget pour la ligne de Nantes, un débat s'éleva 
entre le ministre et le rapporteur de la commission 
sur la forme dans laquelle devrait être ouvert le eré- 
dit destiné à solder les dépenses faites et non payées 
cn 14%, pour travaux el achats de terrains excé- 
dant les allocations budgétaires. Nous avons de 
nouveau examiné cette question. En principe géné- 
ral, toute dépense doit être payée sur les fonds de 
l'exercice pendant Lg a eu lieu le fait qui l'a ac- 
casionnée, et en cas d'insuffisance, des crédits sup 
p'émentaires ou complémentaires peuvent être ou- 
verts, conformément aux prescriptions de l'ordon- 
oance réglementaire du 31 mai 1558, Néanmoins, 
dans la pratique, il s’est introduit en matière de 
travaux publics une dérogation à la règle commune. 
Vers la lin de l'année, certains entrepreneurs trou- 
vent quelquefois utile à leurs intérêts de ne pas con- 
gédier leurs ateliers, même aprés l'épuisement des 
crédits, et c'est ce qui a eu lieu sur plusieurs chan- 
liers de la ligne de Nantes. Dans le cas actuel, le 
fait semble exeusable, car les sornmes ainsi dépen- 
sées ne sont pas très considérables, et, à l'aide de 
quelques virements, elles auraient même pu être 
soldées sans excéder le crédit total. Mais, au point 
de vue général, la majorité de la commission pense 
que, saul les cas de force majeure, pour lesquels un 
bill d'indemanité devrait être dernandé, le devoir de 
l'auministralion est de maintenir rigoureusement 
l'observation des priucipes que nous rappelions tout 
à l'heure. 

Le mode de paiement des Lerrains occupés en 
1840 soulève une difficulté plus sérieuse, 1 est in- 
contestable que, par l'occupation d'une très grande 
quanthé de terrains, le Trésor contractait des gbli- 

ations excédaut de beaucoup les crédits accordés, 
in temps ordinaire, cet acte deviendrait le sujet de 
stes reproches; les circonstances graves dans les- 
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quelles on se trouvait l'année dernière lui donnent 
üuu caractère différent. Lorsqu'au mois de juin, à 
l'époque de la dissolution des ateliers nationaux, 
l'Assemblée jeta les yeux sur la ligne de Nantes pour 
occuper un grand nombre de travailleurs, et ou- 
vrit,a cer effet, un crédit extraordinaire de à mil- 
lions de fr., elle dut se rendre compte des motifs de 
sa décision et des conséquences qu'elle allait pro- 
duire. L'une de ces conséquences était évidemment 
l'anticipation de l'établissement d'un certain nom— 
bre de chantiers et de l'occupation du terrain sur le- 
quel on allait les porter. Est-il possible de payer 
ces terrains sur les fonds de 1814, au lieu d'ouvrir un 
crédit complémentaire sur l'exercice 1848, comme le 
roposait la commission lors de la discussion du 
dget des travaux publics? Nous pensons qu'il en 
ut être ainsi sans violer les régles de la compta 
ilité. L'ordonnance du 16 septembre 1843 déter- 
mine,comme époque de l'exigibilité de la delte, non 
le moment de la prise de pussession, mais celui de 
l'accomplissement des dernières formalités déter- 
minées par la loi pour rendre l'État propriétaire in- 
eommuliable; or, ces formalités n'ont été ou ne se- 
ront accomplies qu'en 41549. 

La dépense de 46 millious, prévue par la loi du 
26 juillet 4#44, par la loi de juin 1848, et par le 
pra actuel, ue doit pas retomber entiérement à 
a charge de l'État. Aux termes du traité du 47 juil- 
let 1835, la compagnie concessionnire est obligée au 
remboursement du prix des terrains, qui s'élève à 
+ millions et demi. La liquidation de cette créance 
est commencée, Nous engageons instamment le mi 
wistre à prendre des mesures pour qu'elle soit re 
couvrée avec plus de régulurité que ne l'ont été jus- 
Jo les avances de toute nature faites par l'Etat n 

iverses compagnies de chemins de fer. Sans doute, 
par suite des événements qui ont troublé l'indus- 
trié, la plupart de ces entreprises sont devenues une 
cause de pertes considérables ; mais il est impos- 
sible d'admettre que dans les contrats librement 
consentis pour prêts ou concessions, les chances de 
bénéfices appartiennent aux actionnaires, tandis 
que les chances défavorables retumberaient seule- 
ment sur le Trésor. 

En résumé, la commission émet l'opinion sui- 
vante: 

Hya lieu d'ouvrir un nouveau crédit général 
pour l'achévement du chemin de fer de Tours à 
Nantes, et ce crédit doit s'élever à la somme récla- 
mée par le ministre, sauf une réduction de 150,000 
fr., applicéble à la gare d'Angers, ainsi qu'il a été 
die plus haut. 

Sur ce crédit général il y a lieu d'accorder, pour 
l'exercice 4849, uue allocation de & millions, en ad- 
dition de celle qui a été portée au budget, Cette at 
location sera destinée à payer, suit les travaux faits 
en 1849, soit le prix des terrains occupés, et à l'égard 
desquels les formalités de mutation de propriété 

rescrites par la loi auront été accomplies pendant 
a durée de l'année 1849, 

pi « lieu d'autoriser, en ce qui concerne le dé- 
pôt des plans des gares, une disposition exception- 
nelle analogue à celle qui a #16 demandée précé- 
pig pour le chemin de Vierzon au bec d'Al 

er. 

En conséquence, la commission vous propose d'a- 
dopter le projet de loi dans les termes suivants : 


Projet de la Commission. 


Art. 4° Une somme de 14,850,000 est affectée à 
l'achèvement des travaux à la charge de l'Etat sur 
le chemin de fer de Tours à Nantes, 


Art. 2. [lsera pourvu à la dépense autorisée par 
l'article précédent, à l'aide des ressources des bud- 
gels de l'exercice 1849 et des exercices suivants. 


Art. 3, Les plans généraux et devis par masses des 
stations non encore construites seront déposés, au 
fur et à mesure de leur approbation par l'sdminis- 
ration, aux archives dé l'Assemblée nationale, 


Art. 4. Il est ouvert au ministre des travaux pu- 
blics, sur l'exercice 4819, en sus du crédit inscrit au 
Ted du budget de son ministère, un crédit de 

oué. 








MINES DE LA LOIRE. 


Rapport fait par M. Girard, au nom de la commis- 
sion {1} © ée d'examiner la proposition de 
MM. Callet, Levet , etc., retative à l'exécution, 
dans le bassin houiller de la Loire, de la loi de 
4810 sur Les mines. 


Citoyens représentants, l'Assemblée nationale tou- 
Chait au Lerme de ses travaux, lorsque tout à coup, 
au milieu de la discussion du budget et des propo- 
sitions urgentes qui se disputaient ses dernieres 
séances, elle a été saisie de la plainte portée, dés 1846, 
àla chambre des députés, contre l'agglomération de 
concessions houillères formée par la compagnie des 
mines de la Loire. Dix de nos co.lègues (2), dont neuf 
ont reçu la mission spéciale de défendre les intérêts 
lésés par ce monopole, se sont faits les organes de 
tette plainte, déja formulée par les conseils munici- 
paux, les conseils généraux, les chambres de com 
merce ; et dénonçant, en termes énergiques, les fu- 
pesles couséquences d'une situation anormale, « les 
grèves d'ouvriers jetant partout la perturbation et la 
misère ; les coalitions amenant de sévéreschâtiments, 
les séditions , la guerre civile, le sang français plus 
d'une fois répandu... le désordre empirant depuis 
la révolution d° Février ; le prix de la houille sui- 
vant une progression ascendante à mesure que la 
production diminue ; toutes les industries menacies ; 
des poursuites en ecualition commencées apres deux 
anpées de plaintes stériles, et s'éteignant daus l'om- 
bre, » ils ont repris teutuellement les conclusions de 
la commission de la chambre des députés, et de- 
mandé : 

4° Que les réunions ou divisions de mines opérées 
sans autorisation préalable, et qui seraient de nature 
à inquiéter la sûreté publique, pussent donner lieu 
au retrait des concessions ; 

2° Que l'application de cette mesure fût précédée 
d'une enquête administrative, dont les formes se- 
raient déterminées par un réglement d'admiaisira- 
tion publique ; 

3e Que le retrait de la concession eût lieu suivant 
les formes prescrites par l'art. 6 de la loi du #7 avril 
1858. 

Cette proposition à été renveyée, le 12 avril der- 
nier, au comité des travaux publics, qui, justément 
ému de la gravité des faits signalés, à chargé son 
rapporteur, M. Emmery, de vous demander l'ur- 
gence; et, dans sa sdance du 21 avril, aprés les déve 
loppements donnés par M. Jules Favre, l'un des au- 
teurs de la proposition, l'Assemblée en à décrété 
d'urgence le renvoi dans les bureaux, invitant la 
commission qui serait nommée à faire son rapport 
dans le bref délai de dix jours. 

La commission instituée s'est immédiatement mise 
à l'œuvre. Les documents dont elle a été entourée 
lui ont révélé toutes les difficultés du procés qui 
s'instruit depuis si longtemps contre la compagnie 
des mines de la Loire. Appelée à proposer une 50 - 
lution demandée vainement jusqu'a ce jour et au 
gouvernement et au pouvoir législatif, elle à voulu 
d'abord sonder la profondeur du mal dont elle de 
vait indiquer le remède. Elle n'a reculé devant au- 
cune exploration. 

Sur onze séances laborieusement consacrées à l'ac- 

complissement de sa tâche, elle en a donné quatre 
aux administrateurs de la compägnie, pour qu'ils 
pussent en toute liberté éclairer sa religion sur les 
griefs articulés ; elle à ensuite entendu deux des au- 
teurs de la proposition, et M. Sein, préfet du dé- 
partement de la Loire, et M. Migneron, inspecteur 
général des mines, auteur d'un remarquable rapport 
qui lui fut demandé en 4845, par le gouvernement, 
sur la situation des concessions réunies et des can- 
cessions dissidentes, sur la légalité de la réunion et 
sur ses conséquences ; enfin M. Didion, ingénieur 
enchef des ponts-el-chaussées, que le Gouverne- 
ment provisoire de la République avait envoyé sur 
les lieux et commis à l'apaisement de l'agitation qui 
s'était manifestie après la révolution de Février. 
‘ {1} Celle commission était composée des cuoyens Tout 
des Vignes, Kesiner, Charras, Drurt-Desvaux, Delarbre, Cor- 
Lon, président, Lafayette (Uecar), Chanay, Gieerd, Fournes= 
ron, Cordier, Emtnery, secrélaire, Marquis (Dotiatien, L'ézm 
(Emile), Bertholon, 

{21 MM. Callet, Levet, Pourneyron, Jules Favre, Paint, 
ae à Bernard, Charassicu, E, baume, Devillaine : 

. us, 
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Les faits, d'ailleurs incontestés, qui sont résultés 
de celle exjloration attentive et impartiale, ont 
déjà été consignés, soit dans le rapport présenté par 
M. Chais-d'Est-Ange, à la chambre des députés, le 
5 mai 1846, au nou de la commission chargée, dés 
celle époque, de donner son avis sur une proposition 
faite par M. Delessert, soit daus le rapport de M. 
Emmery, conclusnt, au nom du comité des travaux 
pablies, à l'urgence de la tion actuelle, 

I suffit de que che bassin houitler de 
la Loire, s'étendant de la Loire su Rhône, à été di- 
visé en soitante-cinq concessions distinctes: qu'a 
prés avoir subi les inconvénients d'une concurrence, 
suivant elles désastreuse, plusieurs de ces conces- 
sious se sont associées et ont formé divers groupes 
qui. plus Lard, se sont fondus en une seule aggloiné- 
ration; que cette limmense concentration réunit 
aujourd'hui, dans les mains de la compagnie des 
mines de la Loire, trente-deux concessions au 
moins; que celle com le à poussé sa uction 
Jusqu'aus cinq sixièmes des produits du bassin (3), 
et emploie habituellement 4,500 ouvriers sur 6,000 ; 
et qu'aux éléments de puissance que cette organisa 
Won lui donne, elle joint la disposition du canal de 
Givors, qui lui ouvre uu débouché sur le Rhôve, et 
du chemin de fer de Monrambert, établi pour l'uti- 
lité des exploitations de la contrée: elle a mème 
projeté un Instant l'omodistion du chemin de fer 
de Saint-Etienne à Lyon, On sait ce que la con- 
densation d'une aus grande force industrielle a 
excité d'inquiétudes et de réclamations véhémentes. 
A l'accusation de monupole jetée par les concessions 
dissidentes, formulée aussi, il faut bien le dire, par 
les organes légaux de l'intérét local, le pouvoir 
contral s'est ému, Une commission, com par le 
miulstre des travaux publics, de jurisconsultes et 
d'administrateurs éminents, présidée et interrogée 
par lui sur la légalité de cette réunion nou autorisée 
d'un si grand nombre de concessions, s'est pro- 
nonrée, à la majorité de 40 voix sur 13, dans le sens 
de la légalité, 

Le conseil général des mines, tout en signalant 
les dangers d'uue trile agglomération, n'a pas pensé 
que la légalité en fût courestable. 

Au contraire, la commission de la chambre des 

ulés a émis, l'unanimité moins une voix, et dé- 
veloppé, dans le rapport de M. Chaix-d'Est: Ange, 
l'opinion formelle que la constitution de cette su 
ciété est illégale. Aucune décision n'a tranché cette 
controverse, Le Gouvernement m'a pris l'initiative 
d'aucune mesure; le pouvoir parlementaire à laissé 
indécise la question qui lui était soumise; et le dé- 
bat, qui, depuis trop longtemps, agite la population 
de Saint-Etienne el de la contrée voisine, tantôt 
s'apaisaut dans nue sorte de treve, Lantôt se ravi- 
vant sous l'influence des circonstances que se sont 
produites, ce débat, digne à tous égards de fixer l'at- 
tention des grands pouvoirs de l'État, a été porté à 
l'Assemblée constituante, d'abord par la proposi- 
Lion de M, Vivien, ministre des travaux publirs, 
qui tendait à proscrire, pour l'avenir seulement, un 
système de concentration qui aurait été ainsi con- 
sacré dans le patsé, proposition dont le retrait ulté- 
rieur à éludé la discussion ; et ensuite par la propo- 
sition, trop tardive, renvoyée à la commission qui 
vous rend, à ce moment, comple de ses travaux 

Trois griefs principaux ont été constamment im- 
putés à la compagnie : abusant des avantages de la 
situation anormale qu'elle s'est faite, elle augmente 
à son gré le prix de la marchandise, — elle abaisse 
1, gi — dével t son exploitation 
où Intérêt le lui conseille, elle prive de leur 
indemnité les propriétaires de la des sise 
ments négligés. Les explications de la compagnie 
ont tendu à atténuer considérablement le premier 
reproche, elle a combattu le second en sttestant une 
augmentation de salaires au moment même où di- 
minualt la durée de la journée de travail; elle à la: 
voqué en témoignage de sa sollicitude envers les 
ouvriers qu'elle emploie, les institutions de bienfai. 
sauces qu'elle a fondées, telles que hospices, écoles et 
salles d'asiles. On comprend que sur tous les laits 
allégués et controversés une pe pre n'élait pas pros- 
sible ; la commission n'avait ui le temps ni le man- 
dat d'y procéder. - 

Mais qu'importent, a-t-on dit avec juste raison, 
qu'importent des faits dont une enquête seule pour 
qe 


(3, Voir Le rapport de M. Migneron., 


rait Gxer la réalité et le caractere ! Les 0 
de la Lg à fusseut-clles irréprochables dans 
le passé et dans le présent, où serait la garantie 
contre un abus possible dans l'avenir, si sa consii- 
tution est illégale? La question de légalité s'offre 
done, en toute hypothese, à l'examen de la com- 
mission . 

5e plaçant alors au point de vue du droit et au- 
dessus des ions qui se sont émues, comme au- 
dessus des intérèts qui se sut à Lort où à raison 
alarmés, se dégageant même de l'influence des au- 
lorités qui se sont deja prononcées, la commission 
s'est démandé si la loi du 41 aveil 1810 permet à 
plusieurs concessions de se réuuir, de se compacti- 
ser de manière à ne former en quelque sorte qu'une 
seule concession soumise à l'admivistration d'une 
compagnie unique, 

La majorité de sept voix contre six à considéré 
que la p é des mines est régie par un droit 
lout exceptionnel ; que si le propriétaire du sol dé- 
chu de la préférence que lui réservait la loi de 1194, 
subit, pour ainsi dire, l'expropriation pour cause 
d'utilité publique de la partie souterraine de sa 
chose, le Litre qui en transfere la propriété au con- 
cessionnaire détermine d'une maniere absvlue les 
conditions de sa jouissanre. Ce titre n'est octroyé 
qu'aprés appel à la contradiction des tiers intéres- 
sés, apres appréciation des droits et des facultés du 
demandeur, = pondération de toutes les cir- 
coustances relatives a la liberté de la concurrence 
et au meilleur aménagement de la richesse houil- 
lère. Ce titre détermine expressément l'étendue de 
la concession. Sans doute, la propriété ainsi con- 
cédée est transmissible comme toute autre propriété 
(art, 7): et cependant elle ue peut être vendue par 
lots où partagée saus une auturisation préalable du 
Eouvernement ; Labt il est vrai qu'au gouvernement 
seul il appartient de modifier les conditions d'exis- 
tence de la concession émanée de lui. Saus doute, 
plusieurs runcessions peuc:nt étre rénnies entre les 
tusins du méme concessionnaire (art, 315, Mais que 
signifie ce texte placé sous la rubei ue de l'obten- 
lion des concessions, si ce n'est que l'État peut au- 
toriser les réunions qui ue lui paraissent pas préju- 
diciables à l'intérét général? Autrement, re serail 
prétendre qu'en dehors de la volonté de l'État, au 
Jétriment des Intésèts dunt it est le protecteur et 
lé juge, en l'absence de toute mise en deineure 
adressée à ces intérêts pour qu'ils puissent se défen- 
dre, les conditions d'existence de plusieurs coucrs- 
sions peuvent être modiliées, renvérsées par Le seul 
fait de leur réunion, Ce serait donner au cuncession- 
aire le droit de faire & posteriori ce qui lui était 
loterdit a priori, Ce serait méconnaitre la puissaner 
de l'arréé du directoire, du 3 nivôse an 7, que la 
loi de 41810 n'a pas abrogé et qui en complése le sens. 
Cet arrété porte expressément qu'aucuns transports, 
cessions, ventes où autres actes translatifs de l'eser- 
cice des droits accordés par les concessions ne pour- 
ront être exécutés quapres l'autorisation spé 
Ciale, ete, Donc, les conre-sions ne peuvent être mi 
morcelées ni réunies saus l'auturisation du pouvoir 
qui les à créées, 

Cette solution, admise sur ces données sommaires, 
etsans qu'il soit besoin de déselopper davantage ici 
l'argumentation qui la justifie, la où n'a- 
Yait pas à s'uccuper du point de savoir si, comme 
on l'a prétendu, l'association qui s'est lormée entre 
desconcessions plus où moins nombreuses, présente 
les caractères d'une coalition réprouvée par la loi 
pénale. Le fait de l'association, c'est-s-dire de la 
condensation de plusieurs intérêts isolés en un 
seul intérêt collecuf, exclut sans doute l'idée de 
coalition d'intéréis conservant leur individualite, 
mais se groupant pour exercer une concurrence ii- 
licite où opprimer d'autres intérêts légitimes. 

Au surplus, la commission n'est imtituée oi pour 
donper son avis sur un ras juridique, ni pour ins- 
Lruire et juger un procës. H lui 4 d'avoir rrconmmu 
+ la loi de 1810, foriitiée au besoin par l'arrêté 

4 3 nivôse an VI, prohibe les réunions de cunces- 
sions opérées sans l'autorisation de l'Etat. La con- 
séquenre de cette prémisse s0 déduit d'elle-même : 
où la compagnie des mines de la Loire se pourvoira 
pour obtenir l'autorisation qui lui masque, ou l'E- 
lat se pourvoira contre la compagnie pour faire 
cesser une concentration de concessions qui n'est 
pas autorisée. 

Dons la première hypothése, les formes protec- 


ations | trices de la loi de 4810 seront observées, loutes les 


réclamations pourront produire, Lous les intérêts, 
ceux du consommateur comme ceux de l'ouvrier, 
se placeront sous la sauvegnrde de l'Etat qu dans 
sa sagesse, n'autorisera pas là réunion si elle lui 
paralt wuisible, ou déterminera les conditions aux- 
quelles, cette réunion ne pouvant nuire, il l'auto- 
sisera à exister. 

Dans la seconde hypothèse, il s'agit d'un acte 
dont le législateur à encore moins à s'o r, Si 
la loi existe, c'est au pe judiciaire qu'il ap- 
partient d'en assurer l'application. L'insuffisance 
de son teste ne saurait excuser un déni de justice. 
Et si des incertitudes jurisprudentielles rendent 
une interprétation nécessaire, alors, seulement 
alors, couformément à la loi du 4 avril 1837, l'au- 
torité compétente avisers. 

Mais, quant a présent, votre commission n'hésite 
pas à le arer, l'intervention de la puissance lé- 
gislative daus le débat qui s'agite eatre la compa- 

ie des mines de la Loire et les autres intérêts du 

in, ne saurait se motiver; elle impliquerait 
une irrationnelle et déplorable confusiou de pou 
soirs. Que le gouvernernement, confiant dans sa 
force, ne recule donc pas devant l'accomplissement 
d'une tâche qui lui appartient, Rien ne peut con- 
trarier son initiative, rien me doit altérer la puis- 
sance et l'eflicacité de ses moyens légaux, 

L'emploi de ces moyens est d'une opportunité 
d'autant moins contestsble que l'urgence est grande 
de calmer promptement l'agitation des esprits, Ce 
résultat peut êire dû à l'intervention de l'autorité, 
manifestant la ferme volonté de faire exécuter la 
loi, et de concilier Les intérèts d'une légitime con- 
currence avec la faveur due a un régime d'associa- 
on qui, reufermé dans des limites salutaires, n'at- 
teindrait pas les proportions d'un monopole inquié- 
tant, 

Toutefois la commission, convaincue des dangers 
et des inconvénients de la situation actuelle, à été 
unanime pour reconnaitre que la proposition dont 
l'Assemblée à été saisie doit être prise en considé- 
ration. L'expérience à démontré 1x néressité de com- 
pléter la législation ébauchée eu 1410 sur la pro- 
priété et l'exploilation des mines, Certes, ne fau 
drait pas dire que les réunions ou divisions de 
concessions de mmines, opéeécs sins autorisation 
préalable, et qui seraient de mature a inquiéter La 
sûreté publique, pourraicut donner Heu à wa retrait 
de coucession : ce serait supposer que La loi de 1tu 
n'exige pas celle autor'satlon préalable, et laisse le 
pouvoir désariné en présence d'une subversion de 
concessions qui inquirte la sûreté publique. Mais 
d'autres dispusitions peuveut dtre combinées avec 
les dispositions de la loi actuelle eu la complétant 
sans l'énerver, et lui douner une sanction expresse 
qui lui manque. 

C'est un vaste systéme à étudier, en vue non pas 
seulement du bassin houlller de la Loire, mais en- 
cute de tous les autres bassins qui, avec crlui-la, 
forment une partie importante de la richesse de la 
France, et dont La commission n'a pu interrager ni 
la situation particuliére, ui les besoins, À cetie heure 
suprême de la législature, le temps et le calme mat- 
quent pour une étude qui ue saurait éire trop ap- 
profondie. C'est le cas, la commission l'a pensé, à 
l'unantmité moins une vois, de rerourir aux lumières 
du conseil d'Etat, de cette grande institution que 
la constitution républicaine à placée auprés lu pou- 
voir législatif, mais en dehors des agitatious politi- 
ques, pour préparer es travaux. 

Telles sont, Citoyens représentants, les considére- 
tions en vertu desquelles votre commission vous 
propose : 

4° De réclamer du gouvernemeut l'application de 
la loi du 10 avril 5410 à la compagnie des mines de 
la Loire; 

2: De renvoyer au conseil d'Etat, conformément 
à l'art. 75 de la constitution, la proposition dont 
vous avez été saisis, afin qu'il prépare le plus promp- 
tement possible un prijet de décret qui, complé- 
Lant La législation esistante, détermine les comdi- 
ri ausquelles plusieurs concessions pourront étre 
réunies. 
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Halletin des lors et métanx. 


Méraux. — Paris 15 mai, — Antimoine | régule |, 
le kil. 2-10 àCuivre de Russie, 2 50 à sv» ;id. 
d'Angielerre, 2-25 à r-v0 ; id. de Suède, »-vs à 
vs — Etain anglais en saumon, ordinaire, -35 
a 0-09 :1d. Banca brillant, 2-49. — fers de France 

aminés} 27 à ose ; id, battus à la houille, 29 
à v-»e : id. battus au bois, 36 »+.— Fonte fran- 
çuise, 41-à 12; id. anglaise, n°1, 20 à 22: id, 
écossise, n° !, 4% à 19 — Plomb en ssumnn, 
d'Espagne, 47 30 à. id. d'Angleterre, 47-50 à 51 
—Tüle des Arden. 56 à 60.—Zine d'Europe, brut. 


ANGLETERRE. 


Loxvnes, le 11 mai — Le marché a offert cette 
semaine le même caractere de dépression que la 
semaine précédente Il y eu baisse sor la plupart 
des articles Les transactions ont été à peu près 
insigaiiaates, Da cote les fers en bacres lu pays 
de Gaïles à 5liv_ 2 sh. Gd. sur les lieux d'embar- 
quement : les fers dilo du Sisffordshire à 7 1, 
10:les rails 5 1 3: les coussinets 4 1. ; la fonte 
d'Ecoss en gucuses, de 43 sh. 6 d. 46 sh. d. 
pour ces noméros môlés, et à 45 sh. 6 d, pour les 
comeros |. 

Grasow, 40 mai, —La continuation des trou- 
bi-< politiques sur le continent a eu un effet 
lachesx sur le commerce des fers: et surtout sur 
celui des fontes, qui dépend en grande parle des 
commandes étrangères. L'échéance d'un granil 
nombre de marchés à Lerme, a fait afiluer celle 
semaine de grandes quantités de cet article sur la 
place, et comme 1! Ya peu d'achisteurs, les do- 
tentiurs sont obligés d'accepter des prix rejuits, 
Hier on a vendu #,010 louncs de fonte numéros 
moiés à #3 <h., aujourd hui il y à eu une vente à 
53 sh, 6 d. au complant, 





Suint-Disier, —vonces.—Cour: des fers el des 
fontes, à Saint-Disier, au 10 mai : 

Fers battus, roche au hois: marchands 350 à 
360 ; cornettes 380, 

Fers battus, dami-roche au bois: marchande 
316 : cornelles 20 fr, on sus, 

Fers battus. roche à la bouille 270 à 275: dito 
pelite forge 205. 

Fors battus, demi-roche à la bouille 260 ; à 
maréchal seul 280 : petite forge 290 ; à martinet 
soul 419 : essieux bruts 260 à 265; dito estampes 
245 ; hbandages percés 290 à 300, Le tout livré à 
Saint-Dizier. 

Fers laminés {+ chasse 250 à 250 ; dito rendus 
à Gray 270 ; dito cercles rondas à Gray 350 à 
360 ; lis de fer, & fr. 45 ©, livrés à Paris: fik a 
clous n° 18,19, 20, 4 fr. 20 ; dito au-dessous de 
20, 4 fr. 10 

Fontes moulées, livrées à Saint-Dizier : pliques 
et fovers 140 à 145; bofles de roues 490 a 200 
francs 

Foats blanche. On a vendu 105 francs, à terme 
sans escompte. 





Nouvelles diverses. 


La chambre des communes à él saisie d'une 
motion de M. Charteris, lendant à ce qu'une en- 
quête fût ouverle au sujet des révélations d'un 
rapport de la compagnie de Eastern countios, 
rapport qui semble dire qu'une somme assez 
forte a été dépensée par ls compagais pour se con- 
cilier l'appui de certains membres du parlement. 
et le nom de M. Hudson a él prononcé encore 
dans celte occasion, 

La motion d'anguèla file par M. Charteris à 
été adopte. Le colunel Sibthorp à smsi cette 
occasion pour se livrer à ses excentricités habi- 
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tuelles : il à dit que l'argument du baton devrait 
seul être employé à l'égard de certains adminis- 
trateurs de compagoies de chemins de fer, M 
Roëbuck, en lui répondant, a, de son côté, un peu 
trop cédé à la tenilance agressive de son esprit. 
De là une allercation entre ces doux persounages 
irascibles. | 

« La folie n'a rien à faire ici, s'était écrié M 
Rccbhuck. 
{  « — Est-ce à moi que s'adresse l'allusion ? fait 
| le colonel Sibihorp - 
« — Je prie l'honorable membre, réplique le 
| 


premier, do ne prendre pour lu rien de ce que 

je dirai, quand mme je me servirais du mot de 

boufon. » 

Cette impertinente excuse ne pouvait être faci- 
lement digérée par le vieux colonel, Aussi l'a-t.on 
vu quitter aussilôt sa place. et aller attendre, tout 
près de ceîle qu'occupait M. Roubuck, que celui- 
ci eût achevé son discours. Le discours fini, un 
colloque animé s'engagea entre les deux cham- 
pious Puis, l'à parte cessant, lo dialogue suivant 
s'établit : 

« Le colonel sanrmoap : Je viens de demander en 
particulier à l'honorable et savant M. [oëébuck s'it 
avait entendu m'apptiquer l'épithéte de bouffon. 

“ M. nonsueR : de ne suis gas bien sûr d'avoir 

; compris la question de l'honorable membre, S'il veut 
dire assez bon pour one ls répéter, Jr répondrai au:si 
clairement que cela me sera possible, 

“ Le colonel sinruonr : Yutre épithète me con- 
ceruait-elle? 

à M. nocauck : Je n'entends pas bien, voulez- 
vous répéter? 

e Le colonel statuuap : Je vous demande si l'ex 
\ pression de boujfun, dont vous vous Êtés servi, s'a- 
| dréssail à moi. 

u M, nogntecs : M, le président, je rénéterai les 
paroles dont je me suis servi, quoique Je suis bien 
ceriaiu qu'on ne Les a pas oubliés, 

o J'ai du à l'honorable membre que je le prhais 
de ne préuidre pour lui aucune de mes paroles, 
quand ième je prononcerais Le mot de bouffan, Si 
cels est contraire a l'ordre, je le rétracte, » {Applau- 
dissements et rires.) 

C'est à lu suite de cet incident que la motion 
d'enquête sur la corruption des membres du par- 
lement a été adoplée sans opposilion 

— On construit présentement eten toute hâte, 
entre la rue Éafayelte et l'embarcadére définitif 
du chemin de fer de Paris à Sirasbourg, un em- 
barcadére provisoire pour l'ouverture prochaine 
de ju soction da la grande ligne de fer entre 
Paris et Epernay. L'entrée provisoire aura lieu 
par la rue du Faubourg-Saint-Martin, là où était 
le novicat des feères ls oranlins 

La rue Neuve-Chabrol, par où sera l'entrée du 
grand embarcadère, présente le spectacle le plus 
Curieux. Tandis qu'un grand nombre d'ouvriers 
travaillent à faire de grands déblais pour abaisser 
le niveau de cel'erue, un plus grand nombre est 
occupé à démo’ie ser le côté nord, € est-à-dire du 
côté de l'embarcadère, plusieurs grandes waisons 

our élargir notablement celle rue. Enfin, dans 
a grande cour qui précède l'embarcadère, sur 
ladite rue, tout un monde de maçons et de tail- 
leurs de pierres est occupé à construire là grande 
et monumentole focude de l'embarcadôre définitif, 

— 1! y a quelques jours, dans une usine mét 4. 
lurgique de Hustrel {Vaucluse}, au moment où l'on 
veisalt la fonte dans un moule, l'humilité du 
sable et de l'argile a provoqué une explosion ef- 
fruyable. Deux ouvriers ont été tués 
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Corresrnondance, 
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M. C., à Nevers. —Invendableà Paris : envoyer 
à Londres 
M. L.-0., à Tonnerre. — Vendu à 
| à 42 50, Disposez pour la différence. 


! 55 Îr., repris 


re 
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M. D., à Lyon, — Reçu vos actions; sous pou 
elles seront avantogeusement utilisées. 

MS, à Amiens — N° 1, très mauvaise valeur 
comme placement et spéculation. — N° 2, c'est la 
dixième fois que depuis six mois nous vons di- 
sons: Vendez, l'affaire est famensement mac- 
vaise, — N° 3, bonne valeur: si depais six mois 
vous aviez fail ua arbitrage entre les numéros ? 
eties nondros 3%, vous auriez sauvé, avec le 
même rombre d'actions, 25,000 fr. 

M. O., à Hordeaux.— Recu vos coupons; dis- 
posez à vue sur nous pour la somme de fr, 13375 
Il faut être bien aveugle pour eonserver certaine 
valeur. 

M. *** à Aurillac — Les créanciers recevront 
au moins 75 pour cent. — Les valeurs dont vous 
nous parlez 28 vendraient à 3,100 fr, C'est un bon 
prix, % 

Mile N,,àù Sèvres, — Veuillez avoir l'obligeance 
de passer, 

M. R,, à Toulouse, — N°4, vendu, — N°9, 
achoté Lifféréuce en Votre faveur, 648 fr, 
Voulez vous les utiliser en n° 3, qui éprouvera 
uns forte hausse avant six mois ? 

M. V. à Bagnères N° 1 vendo à 48: n° 2 vendu 
à 93, Le tout a été emplové en n° 3; en même 
quantité il reste dapeoibe une somme de 2,360 £. 
que, selou vos désire, vous recevrez en ua mandat 
à vuu sur la binque de Marseille. 

M. D. à Toulouse. —— La perte que vous éprou- 
vez eur B sera bien méritée, nous avons depuis 
deux mois des valeurs qui perdent 3 p. 100 et 
vous restez impasah'e. — À, cette valeur le relé- 
vera facilement. 

4, D, à Devreil. — Nous n'avons rien de nou- 
veau. 

M. P. à Boulogne, — Nous avons envoyé vos 
titres à Londres pour être réalisés. 

M. C. à Chartres, — N°14 valeur exécrable., — 
2 médiocre Ke 3 bonne, 

M. A. à Lyon. — A conservez, B vendez au 
dernier cours de mercredi, — C, valeur au cours 
actnel à sou pris 

MM. à Nancy: — Reçu vos coupons et opéré vos 
versements: vous nous devez 235 fr. dont vous 
êtes débité 

M, L. à Vendôme, — N°1 plus de chance de 
baisse que de hausse. — N° 2 valeur d'un grand 
aveuir 

Mme M, à Arras. — Non aucus intérët, affaire 
trés mauvaise même au bas pris où ellu est, 

M. L.,à Tours. — L'échange a été opéré, mais 
les actions n'étaient pas versées, Il a fatlo les ré- 
guioriser; vous recovrez Celle semaine et Le 
comple des échanges et vos actions. 

M. $. B., à Macon, — Nous avons opéré vos 
versements, el nous avons débité de 4,»27 50. 

M. G., à Bruxelles, — N° 4, valeur inveudable 
à aucun prix. — N° 2, difficile à vendre, même 
en faisant des sacnilices — N° 3, bonno valeur. — 
N° 4, ne versez pas encore. 

M. T., à Lille. — Remis vos actions à la poste 
Her. 


N° 


M L., à Strasbourg — La vente à produit 
445 fr, Nous avons temis, selon vus désirs, à 
.V.. 7,935 fr; le surplus à été employé en n° 2. 
M. D., Avignon. — H est inutile d envoyer 
iln'y a dans ce monæut rien à faire; attendez 
encore environ ut mois 

A À, Z, à Marseille, — N° 4, vous vendrez 
mieux Chez vous, — N°2, gardez. — N° 3, valeur 
médiocre, mais pour vendre, il faut attendre : 
une reprise est assurée, à moins que les éveis- 
ments polititiques ne s'aggravent. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, Chemin de fer de Rouen . Havre, Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
Chemin de fer du Nord, (Longueur 00 kilom,) SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
i Recettes du 5 au 14 mal 14840, 
(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) De 6 1541 on 50 1000 108 se année d'exploitation. — 45 semaine.) 
D a Grande vitesse, 8 8,272 voyageurs... 25,604 05 “ : & 
u 7 au 15 1849, LILI PPRNSRRRES aus as | 7,641 Voyageurs, bagagcs, elc....... 52,957 75 
40.37 VOTAGEUTS sense 169,700 fr. 97 c. FA Marchandises... 2,858 45 | Marchandises et besliaux......,....., 40,502 G2 
Bagages, marchandises, elc...... 458,006 47 de Voitures, chevaux et Era 
bn ta me besllaut.…... 100 8% Total de la semaine. ...,..., 72,560 37 
Total... 538,607 fr, 440. Recettes diverses 2,015 10 
RS nan 1 pen Petite Site me. Harchendiess.. 24,539 10 Semaine correspondante de 1848... SRS14 60 
A$,287 VOYAROUTS. scene reves 140,083 fr. 40 €. de Vohares che Beceties du 1er juill. 4838 au 4t mai 1849 3,172,855 72 
ages, marchandises, ele... 400,507 55 ELIAU Xe sonne 341 45 À C'CPTEE 
Bagages, Lille d de ducoties diras D 7 Période correspond, de 1847-48 5,555,144 22 
” Total... 247,549 fr. 75 0. Total de la semainæ...,...s 56,341 40 
maine corres ndante ‘de 1847. s HA 5 i 
28,8 voyageurs... braniatseRsel 261,768 fr. 40 c. Total de l'exercice de 1849 .......... 621,549 65 rare ae mhyrere 
Bagages, marchandises, etc...... 441,517 95 | Semaine correspondante de 1848...... 43,025 65 ia peche ve ani 
ose 5 €. | Total de l'exercice de 1948 TI, 140 40 SE CE 86 Hide 
Total... 276,255 fr, 05 c. LE , {Longueur exploitée 64 kilor.) 
Recettes totales du 1e janvier au 13 mai, Du 5 au 411 mai 1849. 
1849,....  6,177,528 24 2,514 Voyageurs, et bagages... ...,.. 7,480 0% 
1848...., 5,147,410 53 Chemin de fer de Dieppe, Marchandises et bestinus............ 40,208 » 
1847. à Rp Das (Longueur 50 kilom.) Total de la semaine. 17,748 05 
cs nes es. ie Du 6 où te ml inclus 1808, Total des recettes dep. le 21 déc, 4819, 164,166 90 
Janvier.. 921,195 6 1,350,949 s 1,206,185 52 rats, vitesse, 1,885 se 5,886 90 | 
Février. 887,855 16 1,175,202 74 4,285,950 00 CTÉLEEEELEEE 104 90 Chemin de fer de Montereau à Troyes. 
Mars... 4,122,410 95 4,230,246 O7 4,475,129 69 + Marc andises.… | sus. 4,055 45 
Avril... 1,154,385 14 964,045 34 4,497,723 81 de bic) chevaux et su {2° année.— 19° semaine.) 
PRÉ SRE BUL.......+000+ 
Totaux.. 4,065,826 81 4,726,661 75 5,505,208 72 de Recettes diverses... 70 20 RATER ER 
Excédant Petite vitesse. Marchandises. ........ 4,515 80 | 6,555 VOYAREUTS.....ssmssmsosuus a 40,659 50 
en 1849. 41,409,474 91 838,746 97 » de Voitures, chevaux et Gagages, marchandises à grande vi- 
PET RES bestiaux.....,.,... 255 tesse, voitures et chevaux..... so 5,212 60 
Total d Recettes diverses. ».… » » | Marchandises à petite vitesse, bes- 
égal à 1849 5,565,208 12 5,50%,208 72 %,565,208 72 Total de la semaine... 40,207 40 | AUX... Lsesess esse. 4,554 0% 
: d; TS DS Total de la semaine, ... 40,405 12 
Total de l'exer. du 4e" au 28 avril 1849 64,827 20 | nocettes antérieures. ...-re.... 521,007 10 
Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, Total du 4e janvier au 13 mai1849, 341,410 85 
(Longueur totale, 424 kilo.) Chemin de fer de Paris à Orléans, , 
Du 7 au 13 mai 1849, Du 7 au 13 mai 1849. Chemin de fer de Marseille à Avignon. 
(ter semestre 1849. a RER de r'exercice.) {19e semaine, } Longueur : 420 kilomètres. 
Grande vitesse. 25,806 VOYAFENTS, : « . « «. DECEIEELE 7,588 20 Recette hebdomadaire du 22 au 28 avril 1819, 
3,354 voyageurs, bagages, etc...  91,105fr.bbe, | Bagages, chiens, messageries et mur- . 
Petite vitesse. chandises à grande vliesse.. ...... 21,466 70 | 42,189 Voyageurs, bagages, ele,...... 37,219 50 
Marchan 5,077 40 Marchandises à petite ns sobese 54,887 5% | Marchandises à petite vitesse... .. 11,010 55 
dises....,..,.........s on. Voitures et CHEVAUX +-ssssssss ess 19,518 10 Total 48.030 15 
Total... 30,688 fr. 05€. Bestiaux pes Se CCELEEE 83 
———— o e La SOMMAIRE... s/ 
Recettes de l'exercice courant...  215,632fr.55e. | Semaine correspondante de 4848.... 170,412 89 out a Le nnenrlestèn ca per sc dhe 
Semaine correspondante de 1818. 31,900 78 Différence en faveur de 4849....,..,4 25,256 01 Augmentation... v2,808 05 
Recettes de l'exerc. correspondant,  185,910fr. 0e. | Recette totale du 4+ janvier au 45 mai 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 6 mai au 12 inclus 1849, 








Grande vitesse, 43,884 voyageurs..... 64,923 80 
de Bagages ..... Sésraspe 3,313 50 
de Marchandises ......... 9,809 » 
de Yoitures, chevaux et 

bestiaux.,. .,....., 875 20 

de Recettes diverses. ,..., 3,902 85 

Petite | pri Marchandises. .,...... 49,196 35 
Voitures, cheraux Lo 

bestiaux........., 568 70 

de Receltes diverses 140 20 

Total de la semaine...... .. 452,720 40 

Total de l'exercice de1849.......... 2,560,083 4% 


Semaine correspondante 4848...,,:,, 


A 
101,204 5e 
Total de l'exercice de 1848,.,....,, 41,997,204 25 


a 




















[CICREEEEEEE cosnes SM4,475 56 
Recette correspond. de l'année 41849. . 5,027, 841 #2 


Différence en faveur de 1849, 216,508 26 





Chemin de fer du Centre, 
Du 7 au 43 mai 1849. 


(19° semaine.) 

VOYAGEUTS, sensor sossoessssre 26,645 40 

Bagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vitesse........ 5,160 30 
Marchandise à petite vitesse, .,.....e 42,275 47 
Voitures @b CHEVAUX. .sssnsmsss msn 5,050 80 
Bestiaux. . se ssssssessessssersens 4,455 40 
Total de la semaine... 51,584 57 
Semaine correspondante de 1848...... 38,150 62 
Différence en faveur de 4848....,:..+ 6,566 06 


Exercice 1849..... 1,000,143 R1 
Exercice 1848...,, 1, _1,412,192 LUI 


Différence en faveur de 1818......,.. 43,049 02 
RE DE 




















Chemin de fer de Strasbourg à Bâle. 
Recettes du mois d'avril 4549, 


vurvesses 89,548 70 

... 4,650 85 
sv. 69,514 41 
…. 5,083 33 


Total... 

se. 1,287 21 
40 0/0 sur les produits de la 

ligne de Mulhouse à Thann 5,965 86 


total général. 





107,646 27 
5,213 07 


Recettes diverses....... 





cs. 172,859 5 
——— 


Chemin de fer d'Anvers à Gard, 
Recettes du mois d'avril 4849. 





Voyageurs, et Bagages...... sssossoses 19,185 05 
LPO TC PPRRTEEEEREECEEE CEE EEEEEEEEEE M5 82 
D'Aaile sucsonecsoomosores sspssereseese T5 80 
Marchandises. seuscssscssrsmssueseusess 8,854 65 

Total du MOÏSse.es. 99,179 50 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Admimstrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 


Adjudicntions nouvelles, 
TRAVAUX. 
PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
Administration générale de l'Assistance publique, 

Travaux de diverses nalures à exécuter: 

4° À l'hôpital Saint-Louis, pour la restauration de 
divers bâtiments et de parties de murs de clôture 
dudit hôpital ; 

4° À l'hospice des Incurables-Ilommes, pour re- 
nouvellement de croisées. ; 

Le mercredi 43 mai 4449, à une heure après-midi, 
lt sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de-Ville, 
par M, le préfet de la Seine, en conseil de préfec- 
ture, et en présence de MM. Gauthier et Labrouste, 
architectes, à l'adjudication, au rabais et sur sou- 
missions cachetées, des travaux de diverses natures, 
en deux lots, savoir : 

4er Jot.— À l'hôpital Saint-Louis, 4,968 fr. 78 c.— 
Cautionnement, #00 fr. 

æ lot. — À l'hospice des Incurables-Ilommes , 
3,083 fr. 81 e. — Caulionnement, 200 fr. 

Nora, Les entreprencurs de maçonnerie seront 
seuls admis à soumissionner le premier lol, et ceux 
de moconnerie, menuiserie ct de peinture, le deu- 
xième lot, _ 

Chaque concurrent devra joindre à sa soumission, 
sous peine de nullité : 

4° Un récépissé constatant le versement préalable, 
fait à la caisse de l'administration, du cautionne- 
ment exigé par l'une des clauses du cahier des char- 
ges, et énoncé ci-dessus. 

Ce ver-ement devra étre opéré la veille, ou au plus 
tard, le jour de l'adjudication, de dix à onze heures 
du matin. ; . 

a. Un certificat de capacité délivré par un ingt- 
nieur des ponts et-chaussées , OÙ par un architecle 
en chef attaché aux travaux publics, sous les ordres 
duquel le soumisiionnaire aura ét employé. Ce cer- 
tificat, qui ne pourrs pas aveir plus d'un an ae date, 
devra ,en outre , sous peine d'être rejeté , avoir élé 
visé spécialement pour la présente adjuilication, 
pour Le 4 lot, par M. Gauthier, architecte de l'ad- 
ministration, demeursut rue Saint-Georges, 5, et 
peur le 2° but, par M. Labrouste, architecte de l'ad- 
iministration, demeurant rue du Bac, 27. 

s* D'une patente d'entrepreneur de rRenuIser te. 

Nora. Les cutrepreueurs devront présenter, huit 
jours su moins avant l'adjudication, leurs certificats 
de capacité au visa de MM. Gauthier €t Labrouste, 
architectes, qui ÿ constateront la date du visa 

Les entrepreneurs pourront $e présenter tous les 
jours, au bureau du secrétariat de l'administration 
de l'assistance publique, rue Neuve-Nutre-Daine, 3, 
depuis 40 heures jusqu'a :, pour y prendre connais- 
sance des devis et cahiers des charges relatifs aux tra- 
vaux somenairement indiqués dans la présente 
affiche. 

TRAVAUX DE DATIMENTS, 

Le mercredi 30 mai 4849, a une heure après midi, 
il sera procédé publiquement à l'Hôtel-de-ville, par 
M. le préfet de la Seine, en conseil de préfecture, 
et en présence de M. Labrouste, architecte, à l'ad— 
judication au rabais, et sur soumissions achetées, 
des travaux de diverses nalures, divisés en dix lots, 
comme il suit, savoir : 

ter lot. — À la Vicilesse-Hommes, pour la cons 
truelion du mur de clôture longeant le quinconce. 
— Mise à prix, 4,887 fr, 76 €. — Coutionnement, 
500 fr, 

e& lot, — Au mème établissement, pour pose de 
gouttières en zinc et de Luyau de descente on fonte, 
— Mise à pris, 5,401 fr. 08 €. — Cautionnement, 
400 fr. 

ae lot. — An même établissement ; pour construc- 
tion d'un parquet à l'Infirmerie. — Mise à prix, 
5,683 fr. 64 ç — Cautionnement, GO0 fr. 

# lol. — Au même établissement, peinture de 

villons situés aux extrémités du bâtiment dit le 

jeux-Château, — Mise à prix, 4,877 Êr. 77 c.—Cau- 
tionnement, 500 fr. 

w lot, — Au méme établissement, parage de la 
nouvelle cour de la Ferme Sainte-Anne, Mise à prix, 


4,496 fr. 55 ©. — Cautionnement, 500 fr, 

G° lot, — À l'hôpital de la Piié, pour constrüc- 
tion d'une fosse d'aisances pour le bâtiment Notre- 
Dame, — Mise à pris, 5,819 fr. 05 c. — Cautionne- 
ment, 600, 

ze lot. — Au même établissement pour réfection 
et assainissement des lieux d'aisances des hommes, 
Mise à prix, 8,547 fr.4ic.—Cautionnement, dou fr. 

gr lol — Au même établisseinent, pour la cuns- 
truction d'un mur de sépuralion dans le séchoir de 
la buanderle. — Mise à prix, 1,570 fr, 92, — Cau— 
tionnement., #00 fr. 

ge jut. — Au même établissement, pavage dans la 
cour de La buanderie.—Mise à prix, 3,021 fr. 55 €.— 
Cautivnnetmeut, 200 fr. 

ao lot. — Au mème établissement, peinture dans 
divers salles et escaliers, Mise à prix, 5,314 fr, 43 €. 
_—Cautionnement, 400 fr, 

Nota.—Serunt seuls admis à l'adjudication des tra- 
vaux ci-dessus, savoir : 

Pour Les 47°, Ge, 3° et & lots, les entrepreneurs de 
maçonnerie ; 

Pour Le + lot, les entrepreneurs de couverture et 
de plomberie ; 

Pour le 3° lot, les emireprencurs de menuiserie ; 

Pour les ar et 107 los, les entrepreneurs de pein- 
ture; 

Eu pour les 8° et 9+ lois, les cotrepreneurs de pa- 
vsge, 

Chaque concurrent devra accompagner sa soumis- 
sion, sous peine de nullité : 

4° D'un récépissé constatant le versement préala- 
ble, fait à la cuisse de l'admiaisiration, du caution- 
nement provisoire exigé par l'une des clauses du ca- 
hier des charges , et duoucés ci-dessus pour chaque 
lot, 

Ce versement devra être opéré la veille ou au plus 
tard le jour de l'adjudication, de dix à onve heures 
du main, 

q D'un certificat de capacité délivré par un lngé- 
nieur des ponls-el-chaussées , où par un architecte 
en chef attaché aux travaux publics, sous les ordres 
duquel le soumissionnaire aura été employé, Ce cer. 
Lificat, qui ne pourra ps avoir plus d'un an de date, 
devra en outre, sous pcine d'être rejeté , avoir été 
visé spécialement par M. Lubroute, architecte de l'ad- 
ministratios, demeurant rue du lac, nr 27 ; 

3 D'une patente d'entrepreneur, 

Nota. Les entrepreneurs devront présenter, buit 
jours au moins avant l'adjudicatiun, leur certificat 
de capacité au visa de M Labroustr, architecte, qui 
y constatera la date du visa. 

Les entreprencurs pou-ront se présenter, tous les 
joues, au bureau de secrétariat de l'administration 

énérale de l'assistance publique, rue Neuve-Notre— 
dame, n. 2, depuis dix heures jusqu'à trois, pour y 
prendre connaissance des plans, devis et cahiers des 
charges relatifs aux travaux sommairement indiqués 
dans la présente affiche. 
DÉPARTEMENTS, 


CHARENTE-INFÉÈRIEURE. 
Construction de duux phares. 

Le préfet de la Charente-aféricure prévient te 
publie que, conformément à l'ordonnance du 10 
mai 4899, il recevra, le 25 mal prochain, à midi 
Res en conseil de préfecture, et en présence de 

, l'ingénieur en chef du département, des soumis- 
sions pour l'adjudiestion des ouvrages à exécuter 

ur la construction de deux phares à la pointe 

0, de l'Ue de Hé, dite POINTE DES MALEINES. 

Ces travaux sont évalués au détail estimatif à 
365.189 fr. 41 €, 

Chaque concurrent devra placer sous la même 
enveloppe deux paquets cachelés : l’un portant 

our suscription : « Construction de deux phares à 
‘ile de Hi, » dévra renfermer sa soumission. 

L'autre paquet, portant pour sustription : « Âcte 
de cautionnement, » devra contenir : 4° Un acte ré 
gulier de cautionnement, où au moins une promesse 
de cautionnement qui, pour être valable, devra for- 
mellement exprimer l'espéce et la situation des im- 
meubles qui devront le composer ; 

2 Un certificat délivré par M. le maire du ligb, 


altestant la valeur des Immeubles affeutés au cau- 
tionnement ; 

5 Un certificat du conservateur des hypothèques, 
constatant sit existe ou mon des inscriptions sur 
ces immeubles ; 

se Un certificat d'une date qui ne remontera pas 
au-delà de trois années, constalant la cepacilé du 
soumissionnaire. 

Ce certilicat devra être délivré où approuvé par 
un ingénieur en chef des ponts-et-chaussées. 

Toutes ces pièces sont de rigueur. Les soumis- 
sionnaires qui négligeraient de produire quelques- 
unes d'elles ne seront pas admis à concourir, 

Passé midi , il ne sera plus reçu de soumission. 

Les soumissionnaires devront se conformer au 
plan, détail estimauif, ete., dont Hs pourront pren 
dre connaissance dans les bureaux de 21. l'ingénieur 
en chef du département, à La fiochelle, 

Chaque soumission, pour être valable, devra être 
conforme au modéle. Elle devra exprimer lc rabais 
par un nombre entier de centimes pour un franc, 
Tout rabais fractiounaire sera compilé pour le nom 
bre entier immédiatement au-dessous. 

Toute soumission qui renfermerait des conditions 
autres que celles du devis, sera rejetée. 

Les soumissions et les cautiontements, où pro 
meases de cautionnements, devront être établis sur 
papier timbré, et l'enregistrement de l'adjudiration 
sera effectué moyennant le droit fixe d'os frauc et 
autant pour la caution. 

Le préfes de la Charente-lnféricure : 


Wissoro. 
Fournitures, 
MINISTÈRE DE LA GUERRE. 
Artillerie. 


Le 4 juin prochain, à une heure de l'aprés-midi, 
il sera procédé en séance du couscil d'administration 
de la direction d'artillerie de Paris, a l'adjudication 
publique et sur soumissions cachetées, de la fourui- 
lure de 400 kilogrammes de soies de sanglier desti- 
nés au service de l'artillerie. 

Les personnes qui voudront concourir à l'adjudi- 
cation, pourront prendre connaissauce du cahicr 
des charges tous les jours, dimanches et fètes excep- 
tés, de dix heures à quatre, au bureau de la direc- 
tion, place Saiot-Fhomas-d'Aquin, # 

Les soumissions devront être déposées au buresu 
de la direction, le jour de l'adjudication, à l'ouver- 
ture de la séance du conseil d'administration, con— 
voqué à cel effet, 


MINISTÈRE Dé LA GUKRAK. 
Service des subsistances militaires. 


ll sera procédé, le lundi 18 juin prochain, par les 
soins de l'intendaut militaire de la première divi- 
sion, à l'adjudication de la fourniture du bois neuf 
de bouleau en cotrets et du bois neuf de lètre, né- 
cessaires au chauffage des fours des manutentions 
militaires de l'aris, de Vincennes ev de toutes autres 
qui pourraient être créées daus le département de 
la Seine, pendant une période de cinq aunées (du 
qer janvier 1450 au 51 décembre 1854). 

Le cahier des charges et l'instruction concernant 
celte adjudication, sont déposés dans les bureaux 
de l'inteudance militaire, à Paris, ru de Ver- 
neuil, 58, 

Les personues qui voudront prendre part à cette 
opération, devront déposer avant le % Juin pro 
chain, pour tout délai, une déclaration prépara- 
toire faisant connaître leur intention de sourmis- 
sionner. 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE KT DU COMMERCE. 

Le mercredi 50 mal, à midi, il sera procédé, au 
ministère de l'agricalture et du commerce, à l'adju- 
dication de la fourniture du buis nécessaire à La 
manufacture nationale de Sèvres, conformément 
aux clauses du cahier des charges, dout on pourra 
prendre connaissance Lous les jours, de dix heures 
du matin à quatre heures du soir, 


INSTITUTION NATIONALE DES SOURDS-MUETS, 
MM. les entrepreneurs del'éclairage sont prévenus 





que le vendredi 48 mai à midi, 11 sera procédé, par 
M. le directeur, à l'adjudication au rabais et sur 
soumissions ca hettes, de la fourniture de l'huile 
nécessaire à l'éclairage de l'institution, conformé- 
ment aux clauses et conditions générales dont on 

ourra prendre connaissance, tous les jours au ca- 

inet de l'agent comptable, de dix heures à midi, 
Lous les jours, le dimanche excepté, 


MONT-DE-PIÉTÉ. 


Le mardi 22 mai 1449 il sera procédé à l'adjudi- 
cation des papiers nécessaires au service du Mont- 
de-Piété pour trois années, à partir du premier sep- 
tembre 1849. 

Le cahier des sv. 8 est déposé au chef-lieu, rue 
de l'aradis, au Marais (bureau du secrétariat), et 
sera communiqué jusqu'au 12 mai présent mois, 
depuis onze heures jusqu'a trois, 

Le jeudi 24 mai 1849, il sera procédé à l'adjudi- 
cation des impressions du Mont-de-Piéié pendant 
rer) années, a parlir du premier septembre pro- 
chain. 

Le cahier des charges est déposé au chef-licu, 
rue de Paradis, au Marais, bureau du secrélarlat, et 
a été communiqué jusqu'au 14 mal présent mois, 
depuis onze heures jusqu'à trois. 


Préfecture de police, 


COUVERTURES DE LAINE. 

Le vendredi 2% mai 1849, à midi, il sera procédé, 
à la préfecture de police : 

4° A l'adjudication sur soumissions cachetées, en 
un seul lot, de la fourniture de couvertures de Inine 
nécessaires, cette année, au service des prisons ci- 
viles de la Seine et du dépôt de mendicité établi à 
Villers-Cotterets; 

2° À l'adjudication, dans la même forme, des 
couvertures de laine destinées au service de la mal- 
son centrale d'éducation corrcetionnelle de Paris. 

S'adresser, pour pr connaissance du cahier 
des charges 2 examiner les échantillons, au premier 
bureau du secrétariat général de ladite préfecture, 
tous les jours non fériés, de midi à quatre heures. 


RAS ET CHAUSSETTES NE LAINE. 

Le vendredi 2% mai 449, à midi, il scra procédé, 
a La préfecture de police : 

4 À l'a ljudication sur soumis:ions cachetées, en 
un seul lot, de la fourniture des bas et chaussettes 
de laine nécessaires, cette année, au service des prie 
sons civiles ct du dépôt de mendicité éinbli à Vil- 
lers-Cottereis : 

2" À l'adjudication, dans la même forme, d'une 
semblable fourniture destinée au service de la mai- 
son centrale d'éducation correctionnelle de Paris, 

S'adresser, pour prendre connaissance du cahier 
des charges et examicer les échantillons, au pre- 
mier bureau du secrétariat général de ladite A “44 
use tous les jours non fériés, de midi à quatre 

cures. 


TOILES MIVENSES, FICHUS ET SERVIETTES. 


Le mercredi 50 mal 1449, à midi, il sera procédé, 
a La préfecture de police, a l'adjudication sur sou- 
missions cachetées, en vingt lots, de la fourniture 
de tuiles, perealine, serviettes et fichus d'indienne, 
néressaires, en 4849, an service des prisons civiles 
et du dépôt de mendicité de la Seine, 

On peut prendre connaissance du cahier des char. 
gn et exmminer les échantillons, au premiere bureau 

ü secrélariat général de ladite préfecture, tous les 
jours non fériés, de midi à quacre heures. 


LITS EN FER. 

Le mercredi 30 mai 1859, à midi, il sera procédé, 
à la préfecture de police, à l'adjudication, sur sou 
missions cachetées, de la fourniture de cent trente 
lits en fer et tréteaux, dits couchettes militaires, 
destinés au service du dépôt de mendicité de la 
Seine, établi à Villers-Cotterets, 

On peur prendre connassance du cahier des 
charges, au bureau du sccrétariat-général de ladite 
préfecture, el exminer Le modéle, tous les jours 
non-fériés, de midi à j'ratre heures, 


. DRAPS ET ÉTAFFRS. : 
Le mercredi 30 mai, a midi, il sera procédé, à la 
préfecture de pulice, a l'édjudication sur sonmis- 


sions vachetées, en autre lots, de la fourniture de | 
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drap belge, de drap dit de guérite, de raztis Saint- 

Lô et d'escot, nécessaire, celte année, au service 

_ prisons civiles et du dépôt de mendicité de la 
ne. 


S'adresser, pour prendre connaissance da cahier 
des charges el examiner les échantillons, au pre 
mier bureau du secrétariat-général de ladite pré- 
fecture, tous les jours non fériés, de midi à quatre 
heures. 

LAINE ET CIN, 


Le vendredi & juin 1849, à midi, il sera procédé, à 
la préfecture de police, à l'adjudication en doux 
lots, sur soumissions cachetées, de la fourniture 
de laineet crin nécessaire, celle année, au service 
a prisons civiles et du dépôt de mendicité de la 

ne, 

On peut prendre connaissance du cahier des 
charges, et examiner les échantillons, au premier 
bureau du secrétariat-générat de ladite-préfecture, 
tous les jours non fériés, de midi à quatre heures. 


ADMINISTRATION GÉNÈRALE DE L'ASSISTANCE 
PUBLIQUE À PARIS. 


Adjudication au rabais et sur soumissions cache- 
tées, le mardi 5 ar 1849, à une heure précise, 

Dépôt préalable de lettres de demandes d'admis- 
pa usqu'au mardi 29 mal 18419, à quatre heures du 
suir. 

Dépôt des soumissions jusqu'au lundi 4 juin 1819, 
à quatre heures du soir. 

“ourniture de fleurs d'oranger et de roses pales 
de Poteaux, nécessaires au service de la pharmacie 
centrale de l'administration de l'assistance de Pa- 
ris, Lane veu l'année 1849, 

Adjudication au rabais et sur soumissions cache- 
lées, le mardi. 5 juin 1849, à une heure précise. 

Dépôt préalable des lettres de demande d'admis- 
ne usqu'au mardi #9 mai 1849, à 4 heures du 
soir. 

Dépôt des soumissions jusqu'au lundi 4 juin 4849, 
à 4 heures du soir. 

Fouruiture d'herboristerie sèche à la pharmacie 
centrale de l'administration de l'assistance publique 
à Paris, pendant l'année 4850. 

Adjudication au rabais el sur soumissions cache 
tées, le mardi 5 juin 1849, à une heure précise. 

Dépôt préalable des lettres de demande d'admis- 
siou jusqu'au mardi 20 mai 1849, à 4 heures du 
soir. 

Dépôt des soumissions jusqu'au lundi 4 juin 1849, 
à 4 heures du soir. 

Fourniture de bois à brûler. 

Le mardi 5 juin 1819, à une heure précise, il sera 
procédé publiquement, à l'administration de l'assis- 
lance publique, rue Neuve-Notre-Dame, n* 4, par le 
directeur général, assisté du secrétaire général et de 
deux chefs de division, à l'adjudication, au rabais et 
sur soumissions cachetées, des fournitures : 

4° De 6,857 stères de bois neuf à brûler, ordinaire 
de 1848 ou 4819; 

2e De 1,507 stères de bois lavé, garni de son écorce, 
à brûler, ordinaire de 5847 ou 1848, pour la con- 
sommation des hôpitaux et hospices civils de Poris, 
pendant l'hiver de 4849 à 1850; 

3° De 2,500 stères de bois de bouleau et tremble, 
meuf, pour le service dés fours desdits établisse- 
ments, pendant une année, à compter du 4er juillet 
1849. 


Marine e1 co onirs. 


Au port de Cherbourg, lé 30 nyai 4849, 

23,000 kil, huile à quigquet: 

5,010 anveaux en fer de draille e1 pour hamacs, 

À Nantes (pour Indre), Le 2 juin 1549, 

1,000,000 kil, charbon de terre en roches; 

Clous en fer et clous à rivets; 

484 mètres cubes de sable à mouler; 

Briques et terre réfractaires: 

Ouvrages et ustensiles en bois, nincraux, ête.; 

4,960 tubes eu fer pour chatdienes à vapeur, 

Les cahiers des charges sont lépasée aux bureaux 
des approsi-ionnements, Lant à Chechuwz, Xamt s 
et ladret qu'au ministère de la marine. 

Le à juin > 690, il sera procédé à Churhou_& à l'ad- 
judiraton de la furuiture suivante : 

SOU sues eu toile pour légurnes ct pin. 

Le cahier des coudtions particulières est déposé 
au bureau des subsistances de Ja marine à Cher- 
bourg, et au ministère à Paris, 
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Le 8 juin 1849, il sera procédé au port de Brest à 
l'adjudication de 39,009 mètres d'étamine à pavil- 
lon, nécessaires au service de ce port. 

Le cahier des charges est déposé au bureau des 
approvisionnements, Lant à Brest qu'au ministère de 
la marine. 

Le 8 juin 1846, il sera prorédé au port de Drest à 
l'adjudication de la fourniture de 775,000 kil, de 
charbon de terre cn roches, de Loute origine, et coke 
nécessaires au service de ce port. 

Le cahier des charges est déposé au bureau des 
approvisionnements, tant à Brest qu'au min 
de la marine, 


Adjudications, 


ADMINISTRATION DK L'ENREGISTREMENT ET DES 
DOMAINES. 


Vente d'un lais de mer dans la baie de Bourneuf, 
contenant environ 14% hectares, le samedi 16 juin 
1849, heure de midi, à l'hôtel de la préfecture de 
Napoléon, département de la Vendée, sur la mise à 
prix de 40,n0n fr. 

Le prix sera payable en quatre ans et trois mois, 
par cinquiémes, dont le premier payable sans inté— 
rés dans les trois mois, 

Voir le cahier des charges dans les directions des 
domaines, à Napoleon, Paris, Bordeaux, La Rochelle, 
Nantes, Vannrs, Quimper et Saint-Brieuc, 


Vente aux enchères au dépôt du domaine, n° 4, 
le vendredi 4849, à midi très précis, 

4° D'une grande quantité de mache fer à enlever 
à l'atelier de équipases militaires, au quertier Mar- 
beuf, sis ruc des Marbeuf, aux Champs-Elysées ; 

2 Enûn de 96 quintaux de biscuit, ainsi que 
d'effets militaires réformés. 

Le Lout au comptant et sans frais, 

S'adresser, pour voir le mache-fer, l'atelier des 
tquipages militaires, rue Marbeuf, . 


Haute-Vienne, 
FMPRUNT, 


Le préfet du département de la Haute-Vienne 
donne avis que, le vendredi 15 juin 1849, à une 
heure précise de l'après-midi, dans une des salles 
de la préfecture de ce département, à Limoges, il 
sera reçu. en séance publique, des soumission pour 
le premier cinquième, montant à 200,000 fr, de 
l'empruut sus-mentivnué d'un million, et que, le 
mème jour, à uuc hi, et quart, il sera procédé, en 
conseil de préfecture, a l'ouverture des soumissions, 
puis à l'adjudication de la somme de 200,000 fr., 
aux clauses et conditions du cnhier des charges. 

Toute personne sera odmise, aux conditions ci 
spa à soumissionner soit la totalité, soit telle par- 
tie qu'elle désirera. de la somme de 200,000 fr., for- 
mant le premier cinquième de l'emprunt, 

Toutefois les soumissions qui seraient souserites 
pour une somme capitale inférieure à mille francs 
he seront pas reçues. 

L'adjudication sera tranchée en faveur des sou— 
missionnaires qui exigeront l'intérêt le moins élevé, 
Les fractions d'unité qui pourront entrer dans la 
formation du taux de l'intérét demandé ne devront 
être que des dixièmes exacts de cette unité, 

L'emprunt devra être effectué dans les proportions 
ci-après, savoir : 

23,000 fr. le 4e septembre 584, 
23,000 fr, le 17 et, id, 
2,000 fr, be 1-7 mov, id. 
2,000 Fr, Le ter dir, 


23,000 fr, le her janv, 1x0, 
23,000 fr. be ter fév, id. 
25,000 fr. Ie ter mars id. 


25,000 fr. le 4° avril id. 

Chaque soumission devra être sur papier timbré, 
datée, signée et mise sous enveloppe rachetée, 

Nul ne sera adrnis à soumissionner s'il n'a préala- 
blement versé à Es caisse d'u receveur-génsral de la 
Haute-Vienne, a Litre de dépôt, en numéraire ou en 
valeurs, et payables l'époque de l'emprunt qu'il 
veul sonnissionnier, un cautionnrment égal au 
diviéroc de det emprunt. 

Le récépissé de ee dépôt, délivré par le receveur 
général, devra être joint à chaque soumission. 

Le préfet de lu Hante-Vienne, 
E. DE MENTQUE, 
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CHEMIX DE FER DU NORD, 

Service d'été modifié à pariir du 

£1 Mai 1849. 
Heures de départs de Paris : 

Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 

Arras Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Siation à Pontoise, Besumont, Suint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise. Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ail'y, Boves, Amiens 

Siänt-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conviile, Herblay, Pontoise, 

Saint-Denis, Eughten. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais. Londres — Valenciennes , 
Bruselles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin. So- 
main, et toutes Les stations de Lille 
Colais et Dunkerque. 


Malo. 


n . 


Pontoise, Compiegne Noyon, Toutes les 
stations depuis l'aris 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiene, Ar- 

ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert toutes les stalions au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 

» Pontoise, Compiégne, Noyon, Amiens, 
Dessert Loutes les stations au-delà de 
Creil 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

5 St-Denis; Enghien à 

Pontoise, Desumont, Si-Leu, Creil, Lian- 

court, Clermont, Si-Just, Breteuil, 
Amiens, 


8 + Amiens, Arras, Douai, Lille ISt-Omer, Ca- 

lais, Londres, Valencinnnes, Bruxelles, 

Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

N 4% Pontoise, Beaumont, Compicgne,—Tou- 
tes les stations depuis Paris. 

11 s Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 


Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur, — Stations 
principales de Paris à Amiens. —Tou- 
les les stations audelà d'Amiens. 


Chemins de fer de Ronen, du Havre 
ct de Dieppe. 

Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 
bre IN18. 

Ds Paris —Dipart : 8h, 10 h., midi 25, $ b., 
7h,41,(7h. du inatin le jeudi). 

Rouen, Sl-Sever.—Arrivée : midi 45, & h. 15, 
8h. 5, 41 b. 5. 

Rouen [rive droite; —Départ : 3 h. 23, 3 h. 40. 
Th., 1234, 38,4 h, 38, 4 h. H0. 

Le Havre, — Arrivée: 5h. 45,41 h.,%h. 5, 
7h,5 

Diéppe, — Arrivée : 5 hi. 45, 2 h. 30,7 h. 40. 
TK Hûvre, — Départ : 7 h. 45%, 40 h. 30, 4 b.. 
40 hi, 

Dieppe.—Départ : 71, 41 h., 10h. 

liouen ( rive droite } — Départ : minuit 4b, 
10h. 5,1h, 40. 

Rouen, Saint-Sever, — Départ : 7h ,10h,5, 
th.10, 5h 59. 

l'aris — Arrivée : 5 h., 9 h. 45,40 h. 45, 
2h30, 4h. 30, 40 b. (6 h. da matin le jeudi, 

“ar — Train spécial le jeudi à G heures du 
“aun, 





Service direct ve Paris à Calals 
et à Londres, 

Départs de Paris.—8 h., 41 h. 46 du matin, 
8h.et 14h, du soir. 

Arrivées à Calais.— 4 h., 44 h. 20 du matin, 
6h. 45,9 h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — 4 h. 30, 40 h. du soir. 

Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit. 

Arrivées à Londres. — $ h. 30, 40h. 30 du 
matin . 

Salut-Gerammuln, rue Surnt-Lausare, 420. 
— Départs de Paris. — Toutes les heures, depuis 
Th. 35m. du matin jusqu'a 40 h. 35 m. du soir, 
exceplé 4 hi. 35 m., 6 k. 35 m. Dernier départ à 
+0 k. 10 m 

Départs de Saint-Germain,—Toutes les heures, 
depuis 7 h. du matin jusqu'a 40h du soir, excepté 
1h.,6h.,8b. 


Veranillens |rive droite), rue Saint-Lazare, 
120. — Départs de Paris. — Toutes les heures, 
depuis 7h, 30 m, du matin jusqu'à 10 h 35 m. 


à | du soir, excepté 6 h, 30 m, — Déparls de Versail 


es, — Toules les heures, depuis 7 h. du matin 
jusqu à 10 h. dusoir.—Dernier départ à 9 h.9 m. 











Chemis de fer de Tours à Munies 
Exploitation de la sechion de Tours à Suumer, 
Transport des voyayeurs el des marchandises, 

Départs : de Tours, matin, 2h, 8h 30: soir, 

£h. 10,9 h.15. 
De Saumur, mat, 5h 30: 8, 42 h.20, 
5h. 25, 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec coeur du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin ;142 h. 30, 

7 h. 15 du soir. 
d'Orléans, 42 h. 80 ; 4 h. 46, 40 h. 30 du 
soir. 


Chemin de Montereau à Troyes, 

Organisalion du service à partir du 48 mars 
1849. — Service direct entre Troyes et Paris en 
en 7 heures 50 minutes, par le chemin de fer de 
Troyes à Montereau , avec prolongement jusqu'à 
Melun , et par correspondance avec le chemin de 
fer de Corbeil. 


REURES DE DÉPART DES THAINS : 


De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m. du matin, 
de d"  11h.05 id. 
d° pour Montereau, 5 b. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 4% m. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 h. 21 minut. du matin. 
d° d  1h.653 minut. du soir, 
de pour Montereau, 7 h.20 minut, du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 hi. 30 m. du soir. 


FRIX MES PLACES DE PARIS À TROYES 
ET RECIFROQUEMENT, 

dre classe . ., 45 fr. 30 c. 

2e classe, . . , . 412 80 

de classe, . . . . . 8 50 

Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 

toute la ligne dans les bureaux des gares et sta. 
tions. 





+ 


A Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil: 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa- 
gaie du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui au- 
raient moins de six jours à courir, pour éviter 
toute difficullé en cas de retard imprévu et indé- 
pendant de sa volonté. 


cher in de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 1°: décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 h. du matin, 42h, 60 5#w., 41 h. 
20 m. du soir. — d'Abbeville, 9 h. 25 m. du 
malin, 2h. #m.,6h.47 m,42bh17m,#ls 
m. do matin, 8h. 20 m., 2h. » m. du soir, 


Chemins de fer de Faris à Corbeil, 
Orileuvus, Bourges et Châteauronx, 


Organisation du service d'été à dater du 48 mars 
1849. 


Licxe pe Cornu, — Départs de Parts, — Mat. 
8 h. 30, 41 h. 05. — Soir : 2h. 30,6 b., 8h. 40: 

Arrivées à Corbeil, — Matin: 9 b. 30, midi 05, 
— Soir : 3 h. 30, 6 h,, 9 h, 40. 

Départs de Corbeil, — Matin : 7 30. 10 h. 45. 
— Soir: 2 b. 30, 4 h., 8 h, 40, 

Arrivées à Paris. — Matin : 8h, 35, 44 b. 50, 
— Soir:3h. 35, 5 h. 05,#h. 45, 

Lacs 0 Oncéaxs. — Départs de Paris, — Ma- 
tin: #h., 9 h, 30, midi 30, — Soir : Gh.,7 Li. 15, 
7h. 50. 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30, 
& b. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 

Départs d'Orléuns.— Matin : 7 h. 15, 10h 15. 
— Soir : 12h, 6h. 16, minuit, 

Arrivées à Paris. — 44 h. 45, — Soir : 4 h. 15 
£h.,9h.,40 h.45.— Matin : &h. 

Senvice srécac D Éraures, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 b. 45, 

Arrivée à Etarpes.— Soir : 6 h. 25. 

Départ d'Elampes. — Matin : 6 b. 30. 

Arrivée à Paris, — Matin : 9 h. 45. | 

Licxe ou Csxrue.— Départs d'Orléans, —Matin : 
6. h., midi 45.— Soir : 5 h.. 40 55, 

Arrivées à Bourges. — Matin : 44 b. 30.— Soir : 
3h. 65, 8. 45,—Matin . 4 h. 40, 

Arrivées à Chateauroux, — Midi 20, — Soir : 
5 h.—Matn: 2 h. 30. 

Départs de Chäteauroux. — Matin : 5 hi. 50. — 
Soir : 4 h 30, 7 15. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35, 8 h. 20. 

Arrivées à Orléans Matin : 10 b, — Soir : 5 h. 
55, 41 h. 30. 


Chemin de fer du Nord. 


DUXRENQUE À LONDRES. 


Bateaux à vapeur. 
Départs lous les samedis, à par du 21 avril 
courant. 
S'adresser : À Paris, au chemin de fer du Nord , 
À Dunkerque, à M. Debacker, cour- 
tier de navires, k 
À Londres, à M, Carey, courtier de 
navires, 21, Mark-Lane, 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 














SERVICE DES VOYAGEURS. 
De Pauis à Tovns. { Service d'Eté.) De Torns à Fanrs. 
uen, | mn. | one. [irect. | dent re | Perte! den. |nurvet. does. 
matin matin,matin| soir, | soir. 6 ÿ5 
Départs de Paris..| » |# v»12 50/12 50[ & »l7 15 |! Départs de Tours. 7 50! 9 40) 7 mi 
Sr RSR TETE | : 10 45! _. - 
Départs d'Orléans. | 6 45] midi 50 | 4 45l 40h, 50 Départs d'Orléans. | 4 g8/midi.) 6 * min. 
Arrivées à Tours,.|t0 40! 35h. 45, se {h. 45 Ariivées à Paris. ! sojr.| 4, "| ? [4 
mat, svir. soir, | matin, soir. | soi" 1, mat 
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Chemin de fer du Nord, 
DE DUNRENQUE À HAMBOURG. 
Bateaux à vapeur. 
Départs lous les samedis. 
DE DUNKERQUE A SAINTPÉTERNSEOURG. 
Départs Lous les 4°" et 15 de chaque mois, 
Prix réduits pour passagers et marchandises. 
S'adresser pour plus amples renseignements: 
À Lunkerque : + M. Philippe Albrecht, directeur; 
À M, Salomez, courtier de navires; 
À Paris : A M.T. Albrecht, 6, place Ven- 
dôme t 
A M. Chateauneuf jeune, 8, boule- 
vart Montmartre; 
Et à la Compagnie du chemin de fer du Nord. 
y rive droite). — Les personnes 
VERSAILLES bé se il à Versailles, 
Saint-Cloud, Courbevoie, Sèvres, Ville-d'Avray, 
Suresne, peuvent prendre grutis, la semaine, les 
omnibus spéciaux de la rive droile aux stations 
suivantes : Au Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; cour Batave, rue Saint Denis, 122; — 
Messogeries Nationales, rus Montmartre, 109 ; _. 
boulevard Saint-Denis, 18, cité de | Univn. 


CHEMIN DE FER LE SrGémAix ET 


DE VERSAILLES ({rivs 
droite). — La compazoie da chemin de fer de 
Saint-Germain et celle do Versaillus {rive droitw), 
viennent d'adopter un système de réduction de 

rix et de délivrance de billets d'abonnements qui 
Bo avoir pour effet d'augmenter considérable- 
ment la population qui s'est fixé dans les deux 
villes depuis les troubles qui ont aflisé la capi- 
tele, À dater du 28 mars, le prix des places a été 
fixé, peur les dimanches et la semaine, pour Ver- 
sailles et pour Saint-Germain, à 1 fr. 250. et à 
4fr. 50 c., et avec les billets d'abonnement à 
Ufr et4 fr. 25 c. : pour les stations, la semaine, 
Sèvres et Nille-d' Avray sont réduits à 76 c, el 
4 fr. ; St-Cioud et Suresnes, à 45 €. et 60 ©., etc ; 
en outre, et pour loules les stations, les abonne- 
ments donneront droit à une réduction de 40 0/0 
sur la valeur des hillets dont ie prix excède 40 c. 

















Curontiqne de la Bourse. 


La semaine dernière s'est lerminé par une pe- 
tite reprise, la spéculation escomptait les élec- 
tions et l'entrée des Français à Rome, — Cette re- 
prise n'a pas été de longue durée, on s'est bientôt 
préoccupé de la démission de M. L. Faucher, né- 
cessitée par un échec à | Assemb'ée nationale, puis 
on craignait que les ministres n'oblinssent pas 
la majorité dans le d‘porlement de la Seine. Sous 
le coup de ces préaccupations, la rente et les che- 
mios n'ont pas lurdé à rétrograder el à rester en 
baisse sur les cours de noire dernier comple 
rendu, 

Les actions de Versailles (rive droite}, ont re- 
pris quelque faveur ; les porteurs ont compris qu'il 
n'y avait aucune solidarité entre la rive droite et 
la rive gauche. L'expropriation de la rive gauche, 
fächeuse sous beaucoup de rapport, ne saurait 
nuire à la rive droite , car coite dernière pourra 
toujours se relier au chemin de fer de Chartres, 
et la concurrence de l'exploitation par | État, pour 
une ligne de pelit parcours, est moins à craindre 
Ed celle d'une compagnie particulière, il faut 

l'intelligence de l'intérêt privé pour tirer tout le 
rti convenable d'un railway de plaisance. 

Le commandement fait par L'Etat élait la con- 
séquence naturelle de la non-concession du che- 
min de fer de Chartres aux deux ae nies réu- 
nies. Nous avons loujours dit que à es action- 
naires de Versuilles, rive gauche, la seuls chance 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
DE SAINT-GER- 


CHEMIN DE FER win - 1 com 


paguie du chemin de for de Saint-Germain pré- 
vient les porteurs de ses obligalions que celles 
sorties au Lirage à écheoir au 4** janvier dernier 
sont remboursées à sa caisse, au pair de 1250 fr. 
vlus la Cage da coupon d' intérêt due à ce jour: 





ensemble 4265 francs par obligation. 
CHEMIN DE FER roûex 14 


porteurs de r'cépissée, de coupons; de dividen- 
des, qui désirent compléter une action entière ou 
céder leurs coupons, peuvent s'adresser au Jour- 
nal des Chemins de fer, 95, rue Richelieu. 

DE SAINT-GERMAIN, 


CHEMIN DE FER — Le conseit d'admi- 


nistralion de la Compagnie du chemin de fer de 
Saint-Germain à l'honneur de prévenir MM, les 
porteurs d'obligations de la Scie ‘té que le semes- 
tre d'intérêt échu le 4° janvier dernier sera payé, 
a dater du 2 avril, de 10 à 3 heures, à la caisse 
de l'administration, rue Lans Di 124, 


CHEMIN DE FER D'ANIENS À A DOU- 


LOGXE Les porteurs d'actions qui désirent réa- 
« liser les coupons d'intérêts de 40 fr. 
par action délivrés par la compagnie, pour le pre- 
mier dividende et pour lesquels on émet des obli- 
gations doivent se présenter au bureau du Journal 
des Chemins de Fer, rue Richelion, 85. 


CHEMIN DE FER À dater du trous, 


baisse de prix les dimanches et fêtes : trajet de 
Paris à Versailles ou retour : wagons, { fr. 26 c.; 
diligences, 4 fr. 50 c. — Lo service d'été com- 
mencera le 46 avril. Départs de Paris, de 8 heures 
du matin à 140 heures da soir ; départs de Ver- 
Sailles, à 7 heures 1/2 du soir. 








| Cnronîique de la Bourse. | desslut était la fusion, en supposant du bon vou- | cent a monté de 4 fr. 55 au complant, et le : salut était la fusion, en supposant du bon vou- 
Loir de la part du ministre, que peut-il offrir pour 
un chemin de fer dont le produit est nui? Heu- 
reusement, los lenteurs de la procéiure d'expro- 
priation laissen tencore ure chance pour éviler une 
ruine imminente. La saisie ne peut être faite avant 
un mois, mais aussi elle ne pont être différée au- 
delà de trois mois. Il y a donc urgence mais non- 
impossibilité de conjurer la ruine dont les inté- 
ressés sont menacés. 

Si Les élections sont bounes, c'esl-à-dire de na- 
ture à assurer l'ordre et la tranquillité, on peut 
s'attendre à une forte hausse, qui sera séricuse 
si les affaires d'Ilalie el d' Allemagne surlout, en- 
core fort compromises, se rélablissent. 

Ii a été question à la Bourse de l'entrée de 
M. Daru au ministère des travaux publics, Ce se- 
rait un bon choix capable de ramener la con- 
fiance daus les entreprises de chemins de fer. 
M. Daru a voté, lui douzième, contre la loi qui 
livre l'exploitation du chemin de fer de Lyon à 
l'administration des ponts-et-chaussées. 

L'assemblée générale des actionnaires de Mon- 
tereau à Troyes reste fixée à demain samedi, trois 
heures, chez Lemardelay. 

La réunion des actionnaires du chemin de fer 
de Marscille à Avignon, indiquée pour le 44 cou- 
rant à Marseille. 


Bourse du samedi 42 mai.— 11 y a eu une re- 
prise sur la rente el les chemins do fer ; le 5 pour 


EMPRUX DE LA VILLE DE PARIS, — 

MM. Béchet, Dethomas et Cr, 
adjudicatvires du nouvel emprunt de la ville de 
Paris, préviennent MM. leurs souscripteurs qu'ils 
auront à se présenter à leur caisse munis de leurs 
récépissés : 

Da 1** au 40 mai prochain pour effecluer un 
versement de 200 fr. par obligation. Les autres 
paiements devront être effectués dans l'ordre sui- 
vant: 


Du 20 au 25 mai, 450 fr, par copies, 





Du 45 au 33 Juillet, 200 Id 
LA BOURSE ET LES BOURSIERS, re vire 


d'une petite brochurefort piquante, fortspirituelle, 
fort instractive, dont l'auteur, évidemment initié 
à tous les mystères de l'agiotage, se cache sous le 
pseudonyme de Turcaret. Cent caricatures , dues 
au crayon de Fabritzius, l'un des princes de l'art 
grotesque, retracent sous un aspect original et 
comique les types des notabilités du lieu. On y 
remarque la charge ae da roi de la finance 
et des chemins de fer, le baron de Rotschild. 

Un volume de 125 pages in-32. Prix : 50 cent 
— Se vend chez Lévy, 13, Place de la Bourse. 


{2 FR ANCS en chepeaux de soie au grand 


| de la chapellerie, boulevart des Italiens, 4 
et 3, et rue de Kichelieu, 403. 

Chapeaux mécaniques en soie et en étoffe, s'ou- 
vrant sans seconsse, le seul breveté. 

__Chapraux de feutre, castor noirs, gris et blancs. 


CHEMIN DE FER Groie). = Le ecpei 


droite), — Le conseil 
d'administration de la Compagnie du chemin de 
fer de Versailles (rive droite) a l'honneur de pré- 
venir MM. les porteurs d'obligations de la Société 
que le semestre d'intérêt échu le 4°" janvier der- 
nier sera payé, à dater du 2 avril, de 40 à 3 heu- 
res, à la caisse de l'administration, rue Saint- 
Lazare, 124. 





tout ce qu'il y a de plus élégant 





cent a monté de 4 fr. 55 au complant, et le 3 

our cont de 4 fr. 35. Orléans a monté de 12 60 
a 847 50; Rouen, de 6 à 5 60; le Havre, de 5 à 
. Versailles r. d., de 40 fr. à 190; Versailles 

r. g de 2 fr. 50 à 467 50; Marseille, de 3 fr. 75 
à 3 50 ; 4e Nord, de 7 fr. 50 à 847 50 ; le Cen- 
tre, de ü à 355 ; Bordeaux, de 3 fr. 75 à 807 60; 
Nantes, de 6 25 à 320; Strasbourg, de 2 fr. 60 à 
373 75. 

Les obligations d'Orléans nouvelles en hausse 
de 6 fr. à 945; celles de Rouen également on 
hausse de 5 fr. à 900; les obligations nouvelles 
du Havre aa cours précédent, à 750. 

Luvli 44 mai. —Li spéculation était fort incer- 
taine , la baisse a prévalu sur la rente ; pour les 
chemins de fer, ils se sont partagés à peu près 
également en ‘ausse et en baisse, Versailles, rive 
droite, hauss. ie 15 fr.; Versailles, rive gauche, 
de 3 fr. 75; Bordouux et Strasbourg da 4 fr. 25 ; 
Rouen, Nord et Centre, baissent de 5 fr, 50 ; Mar- 
seille de 4 fr. 25 

Les obligations d'Orléans, nouvelles, sont en- 
tées en baisse de 2 fr. 50, à 942 50 ; celles du 
Hävre comme la veille, à 780. 


Mardi 45 mai, — Baisse générale sur toutes les 
valeurs, affaires tres restreintes. Orléans a baissé 
de 10 fr. : Versailles, rive droite, de 5 fr. ; Ver- 
sailles, rive gauche et Marscille, de 3fr. 35; Nord, 
Hävre, Nantes et Strasbourg, de 2 fr. 50 ; Bale, 
de 1 fr, 25, 
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Les obligations de Rouen tombent de 10 fr., à Bourse du 18 mai. — Les cours des chemins de | 105 ; le Nord d: 426 25 à 430 ; Bordeaux de 397 50 
899 ; celles d'Orléans comme hier, à 943 50 : les | fer ont subi l'influence de la rente, et, comme ie | à 400: Nantes de 310 à 311 25: Strasbourg de 
obligations de Marsoille, à l'ancien cours de 700. sn à _—. rapidement par suite des eh wr 50 à 75 L'ut db 

: AG : ai « électorales, les actions ont été constamment of- prseille était 0; Vierzon, Rouen € 
RS se era ve Le fertes. | y avait en outre quelques litres qui ont | Havre étaient sans cours. : 
nuers. OrMuns lobes de45 & à 491: Rluen été livrés en liquidation et quai pesaient sur le | La nouvelle relative aux mesures rigouronses 
rd 5 fr.: Hävre, Versailles, rive gauche, Mar- | marché. que le ministre des traveux publics menace 


seille, Bordeaux , Nord, Strasbourg et Nantes, | Le 5 0/0 a fléchi de 87 à 86 70, le à 070 de | d'xercer contre la rive gauche de Versailles, à 


= . Eà CE R roduit sur les actions de ce chemin un effet 
rs sn 60 ; Bälo perd de nouveau 4 fr. 25, nn 54 80, la banque de France de 2340 à use défsvorsble qu'on ne l'aurait posé Elles 


ont à peine fléchi de 5 fr. depuis que cette nou- 

Les obligations sont cotées à l'ancien cours , à Les actions d'Orléans ont fléchi de 826 à 800 : | velle est connue à la Bourse. 

875; celles d'Orléans perdent 2 fr. 50, à 910; Mchphset be droite} de 195 à 192 50 ; la gau- ms = = — 
ouen 5, a 885, che a varié de 160 à 162 50 ; Bàle de 102 50 à Le Directeur, J, MIRES. 
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LIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 12 AU 18 MAL 1849. 


12 14 15 16 | 17 Fête 18 


OURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET 
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Quelques erreurs de Messicurs den 
Ponts-et-Chausséen. 


Un des préjugés qui font le plus de tort à 
notre répulalion de nation intelligente , nne 
des causes les plus énergiques d'erreurs ad- 
ministratives, de sinistres financiers et de 
Catastrophes individuelles, c'est de croire 
que rien n'est vrai que ce qui est ofliciel, qu'il 
n'y a de talent et de ressources que dans les 
individualilés brevetées, et que tout diplôme 
est un certificat d'infaillibilité, Vous sor:ez 
d'une école de gouvernement, vous avez, 
comme on dit, passé vos examens, Le pubhe 
n'a plus à vous demander que de vouloir bien 
accepler ses Commandes et ses fonds. Avo- 
cats, médecins, ingénieurs, professeurs, lau- 
réats de toule faculté, diplômés de tout grade, 
la date d'une promotion ou d'une thèse est le 

int de départ d'une existence sans surveil- 

ce, d'une aulorité sans contrôle, d'une 
puissance saus limites, d'une liberté sans res- 
pousabilité. 

Nos pravres chemins de fer en savent quel- 
que chose, 

Oo ne soupçonne pas encore tout le mal 
que leur a ut celle aveugle foi à l'uniforme 
et au diplômr, Nous nous étions engagés à 
faire voir quelle déplorable influence avaient 
exercée los ingénieurs des ponts-et-chaussées 
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noueulemnent sur celte premiére de nos in- 
du-tries, inais encore surf Lous les travaux de 
grande communicauorn, Canaux, roules, 
ponts, etc, Nous soinmmes en mesure de tenir 
notre promesse, el nous Chuisiruns dans les 
nombreux documents mis à notre disposition 
par l'expérience et l'étude, re qu'il y à sur- 
Lont de spécial aux chemins de fer. 

Ciiuns d'ahord quelques faits, ou plutôt 
uelques chiffres. 

I résulte d'un tableau comparatif que nous 
publions ci-après, que sur lous les chemins 
de fer exécutés par les seuls ingénieurs du 
gouvernement, la différence entre l'estimation 
première de MM. les ingénieurs et le coût 
dus travaux accomplis ou à faire a loujours été 
en moyenne une augmentation de 54 à 66 
pour cent, 

Sur les chemins de fer exécutés en vertu 

de la loi du 11 juin 1832, les compagoies qui 
avaient acceplé pour base de leur coucession 
l'estimation faite par le corps des ponts-et- 
chaussées, ont eu à déplorer des pertes 
réelles, qui ont amené noa-seulement des 
ruines individuelles , ruais la ruine mème de 
l'industrie. Ce ne sont pas sculement les ca- 
pitalistes qui ont été alteint , c'est l'industrie 
des chemins de fer dans son présent et dans 
‘on avenir. 
Ainsi, la ligne de Marseille à Avignon, qui 
avait accepté à forfait les 52 millions esti- 
malifs du ministère des travaux publics, à 
subi une déprécistion énorme, et est mena- 
cée d'une ruine absolue, uniquement due à 
l'imprévoyance des ingénieurs de l'Etat, 

Les concessions de lignes ont été par suite 
d'erreurs capitales, abandonnées, et l'on à vu 
des compagnies préférer la perte entière de 
leurs capitaux à la continuation d'exploita- 
Lions infaill.bletment ruineuses. C'est ce qui 
a nolamueot eu lieu pour Paris à Lyon, dont 
les concessionnaires eurent à subir l'énorme 
différence de 119,750,000 francs (c'est-à- 


lentes à para aie et de toute négnciation de Titres du Chemins de fer 
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dire 66 p. 100 d'augmentaliou) entre le devis 
estimatif et les dépenses. . 
Ailleurs (sur la ligne d'Orléans à Vierzon 
ee exemple), des travaux qui devaient étre 
ivrés à une époque détermivée ne l'ont été 
que beaucoup plus tard où ne le sont pas en- 
cure, Double simistre; car à la perte maté- 
rielle vient s'ajouter le discrédit et la dé- 
fiance inséparables de toute spéculation dont 
on né peut pas même justifier les premières 
bases. 
Ainsi voilà un corps savant, — car si la 
science n'est pas là, où sera-t-elle —- qui n'a 
pas, depuis vingt ans, construit ou fait cons- 
ruire un kilomètre de railway dans des con- 
ditions, nous ne dirons pas économiques, 
mais simplement justifiables , et c'est à cet 
Institut de la grande industrie que le gou- 
vernement demande des lumières, les parti- 
culiers des exemples, le commerce un appui 
et une force. Personnilication de la théorie, 
le corps des ponts-et-chaussées est déroulé 
à chaque instant par le démenti de la prati- 
que, du bon sens et de l'expérience. Les tra- 
vaux que l'industrie privée réaliserait en 
moles de temps et à moins de frais, l'admi- 
nistration des ponts-et-chaussées, soit jalou- 
sie, soit impuissance, Îles paralyse et les 
anéantit par son système de surveillance et 
le peu de sûreté de ses Eh re Vient- 
elle à méler ses travaux à ceux des compa- 
guies, la lenteur de ses opérations énerve et 
amollit l'exécution, Routinière comme tout ce 
qui est vieux, systématique comme lout ce 
qui est égoiste, peu officieuse comme lout cs 
qui est ofliciel, celte aduinistralion est loin, 
uous le répétons, d'avoir rendu au pays lous 
les services dont on la remercie; ses lenteurs 
ont biessé à mort la compaguie de Fampoux. 
Si la compagnie d'Amiens à Boul n'eût 
pas pris sur elle de mettre la main à l'œuvre 
sans attendre l'approbation officielle de ses 


plans que messieurs des ponts-et-chaussé"- 
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laissèrent dix-hait mois dans les cartons, la 
crise des snbsistances de 1847 eût amené 
infaliblement l'abandon de cette importante 
hgne. En 1857, en plein cours d'exécution, 
nu moment où l'Angleterre construisait de 
grandes voies de fer avec une pente de 8 à 
16 milimètres, les ingénieurs officiels refu- 
saient au chemin de la Rive ganche une aug- 
mentation d'u hwiicae de millimètre, 

Nous avons va, tout-à-l'heure, que les in- 
géueurs des pontset-haussées n'avaient 
jarmais pu construire un chemin re fer sans 
dépasser de 50 p. 0,0 les devis préalablement 








établis. Nous reconnaissons qu'il ÿ a erreur 
de notre part. Deux fis, en effet, les dépen- 
ses n'ont guère dépassé les sommes allouées; 
ces deux miracles ont eu lieu le premier sur 
la ligne de Toursà Bordeaux, mais il faut ajou- 
ter cependant que l'ingénieur n'ayant pas 
su mettre la section à l'abri des inondations 
de la Loire, un sinistre s'en est suivi qui à 
largement compensé la discrétion des pre- 
mières dépenses : le second sur la ligne prin- 
cipale du Nord dont les voies ont été livrécs 
en si mauvais élat, qu'il a fallu faire poser 
une troisième traverse, el que le désastre de 


Fampoux, au dire de beaucoup de gens, n'a 
pas eu d'antre crnse, 

En attendant que nous appelions la haute 
vigilance du ministre $ur celte organisation 
vicieuse d'un corps qui pourrait cepeñdant 
rendre de si grands services, nous appelons 
l'attention de nes lecteurs sur le tableau sui- 
vont, Nous avons voulu faire, non pas un tra- 
vail complet, mais seulement un résumé 
sonmaire des erreurs commises par les in- 

| génieurs de l'Etet. Puisqu'ils Sont systémati- 

! quement décidés à ruiner l'indusirie, nous 
dont la mission est de la défendre, nous ne 
devons pas cesser do les combattre. 





CHEMINS DE FER ÉTUDIÉS PAR LES PONTS-ET-CHAUSSÉES, BXÈCUTÉS PAR L'ÊTAT ET PARTIE PAR L'INDUSTRIE PRIVÉE. 





Monaut [Jbépersrslaitesl Dnfférence |Augmenlation 
NORB des où 4 taire entre | relativement 
desle per arriver àl l'etimntion |! à 
ET HMBRRANCHEMENTÉ, estimatif. |l 





a ————— 


Lisne principale, . .... 


Escbranehement de Calais 


B. 


et Donkerque... 





A.l 80,340,000!114,800,000 31,400,000! 34 0/0 


34,220,000! 44,360,000 6,080,000 16 0/0. 


esploliation, {es La dépenne.] l'estimation. 


OBSERVATIONS. 





À. Cette estimation date de 1845, lorsque la coustruelion était fort 
avancée, 


D. Compris le matériel; l'étude de ces embranchements n'était pas 
| faite Lors de la concessions c'est à celte circonstance que l'on 


dail probablement que les prévisions n'ont pas êté trop large- 
meul dépassées 
C. Cette énorme augmentation à été la principale sinon l'unique 
1 cause de l'atasaton de la concession: In dernière estimation à 


| - été faite par M. Jullien, qui avait lui-même concouru aux pre- 
Paris à Lyon........... (. 180,250,000 300,000,000 419,750,000 66 0,0 tuières études. 
CHRMINS DE FER HXÉCUTÉS D'APRÈS LE SYSTÈME DE LA LOI bu || stix 1842. 

Érléana à Bordeius, ., .., D! 71,000,000'Nun fixées, | Mémoire | Mémoire. D. On peut déjà prévoir une ausmentation 1e 4 à 50 0/0. 

Mareuille à Avignon., .. El 32 000,00! 52,000.000! 20.,000,000! 62 0/0. E. Celle erreur à eu un résullal désastreux pour la compaguie, 

Uitéaus à Vierzin.....  F:] 12,000,000! 21.053.000! 9,033,000! 75 0,0, |: 5 > dy Ep les 32 millions à forfait. vi 

Vierzan au Bec d'Allier.… G.| 13.000,00! 49,000:000! 6,000,000! 16 0j0. | F- 14 risdue sur la Loiren'étant pas encore livré à la cumpagnle, 

Tours a Nantes... .,..... (@.] 28.800,000! 46,029.000! 4,500,000| 69 0,0. ss. s 1 ; q P 

Parss à Strasbourg... H 100,200,000/Non lixées. Mémoire. | Mémoire, | G. Ces deux lignes n'étant pas corplétement caécutérs, il reste ei. 

Vereatiles à Rennes... ...  H.! 65,000,(00 K. 1. Hd. core quelque incertitude sur la dépense définitive. 

bec d'Allier et Clermont... H ! 26,500.000 id. li. ld. M. Ces quatre lignes ue sont pus assez avancées pour qu'on puisse 

Chäwauroux à Limoges... H. | 52,600,000 li, là. li, fixer l'augmentétion probable; cn prenant pour base celle 
qui à cu lieu sur les précédentes, où put compter sur un 
minimum de 60 jn. 

(4) CHEMINS DB FER ÉTUDIÉS, EXÉCUTÉS ET EXPLOITÉS PAR L'INDUSTRIE PRIVÉE. 
Strasbourg à Bâle, .. ... 1; 52,000 000 43,700,090 4,790,000 4 0/0, L La dépense judiquée est celle faite jusqu'a Hâle aprés trois an- 
€ | 


Varie à Orléans. ..,.....  J.: 40 000,000 


Paris à Rouen... .... K ; 59,000,000 50,000,000 Néant. Néant. 

Rouen au flävre. ... ... L. 50,600,000 51,000,000! 5,060,000! 5 00. | 

Amiens à Boulogne. ..... M. 37,509,000) 37,000:000! Néant. Néant, “ de fionen. 
Montereau à Troyes N. 20,000,000! 20,500,000 500,000! 2 4/2 0/0. je 


50,000,000! 10,000,000! 25 0/0. 


nées d'exploitation 


J, Ia été lait uu nouvel emprunt nécessité par vue augmeutation 
de trafic dépassant les prévisions. 


K. Deux emprunts ont été faits depuis l'ouverture de la lignes ile 


out été nécessités par une augmentation de matériel et la tra 
versie de Rouen. 

Nous n'avons porté qu'à 4 millions l'augmentation de dépense, 
parce que la compagnie prévoyait uu emprunt de six millions, 


bin que messieurs les ingénieurs des ponts-et-chaussées n'es— 


tiimsssent la dépense qu'a 35 millions, compris la traversée 


L'économie réatisée eût éLé plus importante sans les exigences de 
l'administration des pouts-e1-chaussérs, 

Le capital soriai eût été suflisant sans les circonstances qui oni 
retardé les versements, 





(4) Nous ue relatons pas les chemins de Lyon à Avignon, Bordeaux à Cette, Fampoux à Hazebrouck, dont les évaluations faites 


ont été tellement erronées, qu'elles ont obligé ces cp gg or ve à se liguider, ont éloigné les capliaux des 


maires, et privé le pays de voies de communication qui, 


et une charge pour le Trésor, à laquelle il ne peut même suffire. 


Chronique des Chemins de fer. 


Chenrin de fer de Chartres. — Nouveau retard. 
— 11 y a déjà plus de deux mois, M. le minis. 
tre des travaux publics, réclamant l'urgence 
pour le vote de la loi qui devait lui hvrer le 
chemin de fer de Chartres, disait à la com- 
mission de l'Assemblée nationale: Hâtez-vous, 








par les ingénieurs de l'Etat, 


grands travaux d'intérêt public, ruiné les action- 
aujourd'hui, seraient presque achevées, Laudis qu'elles sont encore un embarras fluancier pour l'Etat, 





chaque jour de retard dans le vote recule le 
moment d'exploiter, nous sommes prêts et le 
trésor perd dix mille francs par jour. Nous 
avons déjà perdu, M. le ministre, et à votre 
compte, six cent mille francs. Les tiraille- 
ments de vos bureaux, qui après avoir saisi 
la proie se la disputent, sont pour beaucoup 
dans ces relards, les contribuables et surtout 





les habitans de l'Ouest en souffrent croelle- 
ment, les petits pâtissent des querelles des 
rands ; quand cela se terminera-1-il, à quand 
‘exploitation? 

Si nous en croyons certains bruils ce mo- 
ment si désiré pourrait bien être encore long- 
temps altendu, Le chemin ue serait pas ex- 
ploitable ; sur la plus grande partie du par- 


# 
nl 
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cours, le ballast serait si détestable que l'ex- 
ploitation serait impossible avant sa complète 
transformation. 

Les ingénieurs s'en seraient aperçus , mais 
un peu lard, et le travail qui serait à faire 
devrait durer au moins deux mois encore. 
—1l est du devoir de l'administration d'éclai- 
rer franchement le public sur ces faits, le 
commerce souffre, beaucoup de transactions 
sonten suspens attendant l'ouverture de ce 
chemin dé fer annoncée depuis deux mois et 
toujours reculée. Si le chemin n'était pas prêt 
comme on l'a si positivement affirmé, le mi- 
uisire est bien coupable d'avoir, par 1 ne af- 
firmation inexacle, fait prendre une décision 
si mal étudiée sur la mise en exploitation. 

Chemin de fer de Paris à St 
L'outerture du chemin est retardée de 
mr jours. La compagnie, au moment 

commencer l'exploitation d'un parcours 
qui donnera lieu à une circulation très con- 
sidérable, a voulu se dégager de loute res- 
ponsabilité ; elle a, en conséquence, demandé 
au ministre l'autorisation d'exploiter à blune 
pendant quinze jours, c'est-à-dire de faire 
partir quatre trains par jour sans voyageurs 
ni marchandises, afin d'expérimenter la voie, 
le matériel, les voies d'évitement, de cruise- 
ment, et le personnel. Ces précautious prou- 
vent les dispositions sages el prudentes de 
la compagnie, qui pourrait dès aujourd'hui 
commencer son exploilation et satisfaire à la 
fois les localités desservies par la ligne et les 
actionnaires, qui attendent avec tant d'im- 
patience la mise en valeur de leur propriété, 
sielle ne s'était préoccupée avant tout de 
l'avenir de l'entreprise, que pourrait com- 
promettrè une précipilation mal entendne, 

Au reste, nous espérons, dans notre pro- 
châit numéro, pouvoir indiquer le jour du 
mois de juin où l'exploitation effective de la 
ligne commencera. 

On sait que dans la dernière assemblée 
générale, le conseil d'administration a pro- 


. 





posé de faire tourner au profit des action- 
naites l'économie des frais d'itauguration, 
en leur accordant la faculté de faire un voyage 
sur la ligne. Cette faculté, dans l'intention du 
conseil, a été accordée seulement aux ac- 
tionnaires qui avaient déposé leurs Litres 
ar assister à l'assemblée générale, et non 
tous les actionnaires indistinctement , 
comme quelques personnes ont paru Île 
croire. Nous pensons cependant que l'ädmi- 
nistration n'apportera pas une rigueur exa- 
gérée dans l'exécution de celle inesure, et 
qu'elle ne refusera pas le parcours aux ac- 
lionnaires importants et sérieux qui sont res- 
tés dans l'entreprise depuis son début, 
Industrie pratique. 


Nouvel essai d'une locomative sur le plan incliné du 
chemin de fer de Saint-Germain. 


Dans notre nurhéro du 27 juin 1846, nous rap- 
lions les expériences faites sur le chemin de 
de Saint-Germain, sur la rémpe de 3% milti- 

mètres par mètre avec la machine locomotive 
l'Hertule, et nous indiquions les conséquences 
importantes l'on devait tirer de ces expé- 
nences dans le tracé des nouveaux chemins qui 
se trouvaient alors à l'étude. Depuis ces expé- 
riences, la machine l'Hereu'e, qui alors n'avait 
remorqué que 4 voilares du voyageurs, soit 24 
tonnes, à remorqéé sur là même rampe des con- 
vois de 7 vollares, soit #2 lonnes, avec une vitesse 
de 30 kilomètres. Ces résaltsts satisfaisants. 
assuraient dés-lors l'exploitation du plan incliné 
de Saint-Germain, quelle que fût la rénssite de 
l'essai, non réalisé . du système atmosphé- 
rique, déterminérent ls compagnie à faire étodier 
per M E. Flachat, ingénieur en chef du chemin, 
une nouvelle locomotive d'une foren supérieure, 
si Cela était possible, à ertle de Hercule. 

Cetie nouvelle machine, nommée l'Antée, fut 
étudiée et construite dans les ateliers du chemin 
de fer de Saint-Germain, sous la direction de 
M. E. Flachat. Eile vient d'être essayée, et dans 
sa seconde course, quoique les diverses pièces du 
mécanisme n'eussent pas encore pris le jeu néces- 
saire à la facilité de leur mouvement, le poids 





remorqué par la machine sur le plan incliné a été 
de 77 sde soit ples de 12 wagons de voya- 
geurs. l'Antée aura fonclionné pendant 
quelques voyages encore, on arrivera à monter 
15 à 16 voitures. soit 96 tonnes Voici les dimen- 
sions principales de cette machine remarquable : 


Diamètre des cylindres ....,........ 0,45 
Course des pislons......,.....,.,.,. 0=,70 
Diamètre des roues motrices accouplées 1=,20 
Pression effective en atmosphères, ….. bat 

Pression sur les pistons. ..........., 16,366 k 

Effort à la circonférence des roues... . 9,530 k. 
Coefficient réducteur ............ ... 066 k, 
Effort réduit à lacirconférence des roues 6,280 k. 
Poids de la machine, ............... 25,000 k. 


L'effort réduit à la circonférence des roues n'est 
autre chose que l'effort de traction ; en le divisant 
par l'effort mdr pour la traction d'une tonne, 
on aura le rombre de tonnes que la machine 

rra rethorquer y compris son propre poids. 
Le machine et <bn tender pèsent ensemble 35 
tonnes, qui absorberont pour une marche à 32 
kilom à l'heure un effort de 1,750 k.; il restera 
disponible un eflort de 4,530 k. qui pourra re- 
morquer environ 410 Lonnes. Nous ne pensons 
pas ce résultat es puisse être alleint 
Éonete pestiqse, parce qu'il sera toujours difficile 
de maintenir la oroduction de vapeur sufhsante 

rcontinuer celle pression de 5 am, à une 
vitesse de 32 kilom.: mais n'obliendraiton qu'une 
traction de 80 lonnes, ce résulial serail déja ex- 
trèmement important Un convoi de 80 lonnessur 
le plan incliné de Saint-Germain représente un 
convoi de 560 lonnes sur un chemin horizontal. 
Estimée en chevaux, comme les machines ordi- 
naires, la machine ! Antée peut representir une 
force de 100 chevaux. . 

La machine l'Antée a été équilibrée par des 
contreprids placés dans les roues suivant la né- 
thode de M. Lrchatellier : cs contrepoids, dont 
la valeur est de 4,500 k , ont très en réu «1, et 
malgré la pesanteur dé toutes les pièces du méca- 
nisme, la machine est parfaitement stable, 

Les ripériènces de M E Flachait avec sa ma- 
chine l'Antée sppelleront de nouveau l'attenliun 
des ingénieurs sur l'introduction des fortes pen- 
tes dans le tracé de chemins de fer, et principa- 
lenent dans celui des emb'anchements. Sur de 
grandes lignes appelées à un trafic considérable, 
ei surloat à un grand mouvement de voyageurs, 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SEN SUCCURSALES, su jeudi 2 mai 1849, au matin. 
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1 peat étre importsnt d'éviler par des travaux 
codteax des pentes rapides dont le principal in- 
uanvénient est de diminuer la vitesse des con- 
vois. La nécessilé de satisfaire à toutes les exi- 

des services qui composent l'exploitation 
d'ase ligne de premier ordre, justifie les sacri- 
Hoss énormes que l'on s'impose dans la coos- 
truction. 

Pour les chemins d'embranchement la question 
d'économie de construclion est une queslion 
d être où de n'être pas. Le temps de l'engouement 
en fait de chemins de fer est passé, et tant de 
ligues secondaires construiles avec un luxe de 
trataax inutiles où 000 1odi les, el qui ne 
peuvent foarnir à leurs actionnaires la moindre 
rémunération de leur capital, doivent ouvrir les 
veux des teurs et de l'administration sur 
la mécesmté d'une réforme dans les idées abso- 
loes que le corps des ponls-et-chaussées a défen- 
does avec on acharnement si tenace Nous som- 
mes a 0 kon du temps où l'introduction d'une 
rampe de $ millimètres sur le chemin de fer d'Ur- 
lsams paraissait une monstruosilé, et soulavail 
des orages dans le conseil général: les ingénieurs 
de l'Etat eux-mêmes ont fait une large brèche au 
re faibles pentes ; on ne doit pas s ar- 
réæ cette vois qui est la seule qui puisse 
remére réalisable La multiplicité des voies ferrées. 

La ner mp grand Loge nd de li- 
ges a} spuis quelque Lemps le urage- 
eueat dans l'industrie des chemins de he 
ce’1e position a presque loujours été amenée par 
l'exagéralion de là dépense de construction. On 
s'est fait illusion d'abord sur l'importance du 
trabe ble; on a complé sur un accroisse- 
meat de circulation dont quelques lignes de pre- 
mier ordre avaient fourni l'exemple, et sur ces 
données on a établi des chemins deux fois plus 
coûteux qu'ils n'eussent dû l'étre pour le trafic 
qu'ils ont réalisé. Nr: 

Nous pensons que si les ingénieurs et les ad- 
mivistrateurs de chemins d: fer portent sérieu- 
sement leur atiention sur l'étude des tracés éco- 
nomiques, on arrivera à couvrir le sol de la 
Vrance d'un réseau de lignes secondaires qui 
viendront compléter les grandes lignes, et ne se- 
ront pas une cause de ruine pour leurs action- 
näires. 

Nous savons que les partisans des tracés à (ai- 
ble pente font aux tracés à fortes pentes l'ob- 
jection d'une exploitation plus coûteuse ; celte 
objection est bien moins sérieuse qu'elle ne pa- 
ralt au premier abord, et en éludiant le question 
dans tous ses détails, on arrive à lrouver que 
dans des limites de pentes assez étendues, les 
frais même de traction ne varient pas bien sensi- 
blement. On le comprendra, si on remarque que 
le combustible el l'eau sur la consommation des- 
nuels l'influence des pentes peut principalement 
se faire sentir, n'entrent que pour un fiers en- 
viron dans les frais de traction des machines, et 
pour un quart au plus dans la somme des frais 
réunis de locomotion des machines et des voi- 
tures. Lorsque le tracé d'un chemin présente à 
peu près la même somme de penteset de rampes, 
ou Jorsque le trafñc est à peu près le même dans 
les deux sens de parcours, on regagne ordinui- 
rement à la descente ce qu'on a perdu à la 
montée, Tous les autres frais d'exploitation res- 
tent les | 

Mais, dira-t-on, sur un chemin à pentes rapides, 
il faudra des locomotives beaucoup plus puissan- 
tes que sur on chemin de niveau ou à pentes fai- 
bles, el vous ferez voyager, la plupart du temps, 
vos mackines à moitié, au quart même de la 
charge qu'elles pourront remorquer : cela est 
vrai, el l'objection serait très sérieuse, si la loco- 
motive n'était pas un si admirable moteur qui ne 


dépense qu'en raison même du travail qu'on lui 
demande, qui transforme exactement en effort 
 . l'eau et le coke qu'on lui donne, êt rien de 
us, 

: L'augmentation du poids des machines est peu 
de chose par rapport à la masse des convois; et, 
d'ailleurs, dans une locomotive, l'accroissement 
de puissance est plus rapide que celui du poids 
des pièces principales : ainsi, la machine l'Antée 
ne pèse que 3,000 kilgr, de plus que les machines 
à marchandises du chemio du Nord, 25 000 kilog. 
contre 22,000 kilog., et sa puissance de traction 
est presque doublée. 

Nous entrerons prochainement dans une ap- 
préciation détaillée des frais de traction sur les 
chemins à pentes fortes ; nous mebirons en regard 
l'économie que l'on peut réaliser dans leur éta- 
blissement, et nous espérons arriver à détruire 
d'injusies préventions contre un syslème que 
nous regardons comme pouvant, seul, amener un 
développement complet de l'avenir des chemins 
de fer en France. 

L'état d'infériorité où notre pays se trouve vis- 
à-vis de l'Allemagne et surtout de l'Amérique, 
quand au développement des voies de fer qu'il 
possède, vient évidemmeot de celte fausse direc- 
tion donnée aux esprits par une administration 
où loute idée de progres se produit difficilement, 
et où toute idée de bonne spéculalion ne se pro- 
duit jamais. Si riche que soit la France, elle ne 
l'est pas assez pour jeter sur son sol des milliards 
improducuifs ; les fausses idées de grandeur, en 
fait de construction, qui dominent dans le corps des 
ponts-et-chaussées, n'ont eu gd préseul pour 
résultat que le gaspillage du lrésor public, et 
un retard honteux dans l'exécution des lignes de 
fer ; la continuation de ce système serait une ruine 
pour le pays. 

Les Américains et les Allemands ont été bien 
plus sagement inspirés en suivant un système 
tout contraire ; ils ont proportionné les dépenses 
dé construction aux produits, et ils ont des lignes 
de fer longues, nombreuses et productives, tandis 
que nous n'avons que des lignes cobleuses, cour- 
tes, et la plupart ruineuses. 


Chemin de fer 
de Montereau à Troyes, 


L'assemblée générale des actionnaires de la 
compagale du chemin de fer de Montereau à 
Troyes, a eu lieu le 19 de ce mois, chez M. Meu- 
nier-Lemardelay, à truis heures après midi. 

Soixante-douze actionnaires, représentant ea- 
semble 4,226 actions, assislaient à celle réunion 

uiaélé pee par M. de Vendeuvre, président 
u conseil d'administration. 

MM. Charles Séguin, ingénieur , et de Mont- 
cheuil, ingénieur, ont élé appelés au bureau 
comme sc.utateurs ; M. Bertrand, capilaine de 
frégate en retrallc, comme secrétaire. 

ar une dérogation à ses usages le conseil d'ad- 
minisiration avait fait distribuer, avant la séance, 
à chacun des membres de l'assemblée : 

4 Le compte des recettes et dépenses de l'exer- 
cice 4848; | | 

2° Le compte d'expiuitation da 40 avril au 34 
décembre 4848 : | 

3+ Eufin ba balance générale des écritures, éta- 
blissant la position financière de la compagnie au 
44 décamb’e 1848. 

Le secrétaire de la compagnie donne lecturs du 
rapport. Il résulte de ce rapport que l'exploita- 
tion, qui, au début, en decembre 1348, n'avait 
donné yoe 86.893 fr. 70 & par mois, s'est suc- 
cessivement élevée pendant les premiers mois de 
1849, ainsi qu'il suit : 


Janvier. 58,613 60 
Février. 66.450 50 
Mars. 89.091 06 
Avril. __ 97,379 10 
Total, fr. 302,534 25 : 


Si le chiffre du revenu d'avril se maintenait, il 
pourrait y avoir un excédant sur les dépenses , 
pe 18 rapport les évalue approximativement 

72,000 fr. par mois,—ce qui lasserait un excé- 
dant de recelte de 27.379 fr. Quoiqu'on ne doive 
pas s'attendre , de quelque pe encore , à des 
excédants qui permettent mne répartition de divi- 
dende, le résultat que nous signalons doit néan- 
mains donner quelque espérance d avenir. 

Après la lecture du rapport, dont nous donnons 
le texte plus loin, un actionnaire a demandé qu'a 
l'avenir les comptes à soumettre à l'assemblée gé- 
nérale fussent distribués aux actionnaires quel- 
ques jours avant la séance. 

M. le président lui a répondu que des mesures 
allaient être prises pour que les comples fussent 
distribués en même temps que la carte d'entrée, 
aux actionnaires qui en feraient la demande 

Sur la demande d'un autre actionnaire, M. le 
président a réponda que dans la huitaine qui pré- 
cédera la réunion générale, il sera fourni dans les 
bureaux de la compagnie aux actionnaires mem- 
bres de l'assemblée les renseignements quils 
pourraient désirer relativement aux détails des 
comptes. 

Après quelques La gronmnes de M. le président 
sur les comples de la compagnie avec l'État et 
avec MM. gain frères, le: deux propositions 
soumises à |'assemblée générale par le conseil 
d'admioistration ont été adoptées à l'unanimité. 

La sance a été lovée à cinq heures et demie. 


Rapport du conseil d'administration à l'assemblée 
générale des actionnaires, le 49 mai 4849. 
Messieurs, 

Aux termes de l'article 45 des statuis votre as- 
semblée générale doit avoir lieu dans les quatre 
prerniers mois de l'année, mais elle n'est régulié- 
rement constituée (art. 43) que lorsque les action 
naires présents sont au nombre de trenle, ef re- 
présentent , au moins, le dixième du capital. Cette 
dernière condition n'ayant pas été remplie le 30 
avril dernier , jour d'abord indiqué pour la réu- 
nion, nous avons dû, conformément à l'article 44, 
recourir à une nouvelle convocation quiest deve- 
nue défipilive, car l'article précité se termine 
ainsi : « Les délibérations prises par l'assemblée 
« générale dans celte seconde réunion sont vala- 
+ bles, quel que soit le nombre des actionnaires 
« présents at le chiffre du capital représenté. « 

Nous avons aujourd'hui à soumettre à vos déliz 
bérations l'examen des comptes de l'exercice 4848, 
et pour vous mettre à même de prononcer en par- 
faite connaissance de cause sur la régularité de 
ces re ge , nous avons voulu qu'ils fussent dis- 
tribués à chacun de vous dès le commencement 
de la séance, 

De ce qui précède, vous pare conclure, Mes- 
sieurs, que le but principal de cs rapport sera La 
discussion juslificative comples remis entre 
vos mains. Nous y intercalerons Lous les détails 

ui pourront nous paralire nécessaires pour vous 
aire complétement connaître la manièrs dont a 
été dirigée notre exploitation, son organi-ation 
actuelle et ses chances d'avenir. 

Notre travail se divise d'ailleurs en trois par- 
ties distinctes : 

j- Examen du comple général des recetles et 
dépenses de l'année 1848 

Examen du compte développé de l'exploila- 
tion, du 40 avril au 31 décembre 1848. 

3" Examen de la balance générale des écritures 

établissant la position financière de la compagnie 
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au E argus un. . 
nGn , après celle discussion principale, nous 
vous ml de quelques chlrvelices sur di- 
jets accessoires susceptibles d être soumis 
ibérations. 
{° CowPTE GÉNÉRAL DES RECETTES ET DÉPENSES 
ve (848. 

Le compte des recettes s'élève à la somme totale 
de 3.229.650 fr. 53, Sur celte somme vous voyez 
d'abord figurer 1,719,750 fr. pour recouvrement 
des dérièmes ; le chiffre afférent au dernier dixième 
teprésente la presque totalité du versement exi- 
gible, el vous pouvez en conclure que presque 
tous les actionnaires ont persévéré avec courage 
dans l'entreprise et se sont efforcés de satisfaire à 
leurs engagements malgré les circonstances. 

Le second article consiate le placement au pair 
de 563 obligations sur l'emprunt de 2 millions. 
Nous ne pouvons que nous féliciter d'avoir presque 
entièrement écoulé ces obligations, et de les avoir 
placées en totalité dans des mains intéressées à 
soutenir notre entreprise parce qu'elles y ont par- 


1e dernier dixième de aotre cautionnement nous 
a été restitué par l'Etat ; il figure pour 160,000 fr. 
dans nos recelles, 

Les intéréis que nous avons encaissés à divers 
titres ne s'élèvent qu'à 71,668 fr. 0. Cette somme 
est notablement inférieure à celle que nous avions 

en recelle en 1847; mais vous devez re- 
marquer que le chemin avant été terminé dans 
les premiers mois de 41848, notre capital entier 
s'esl trouvé engagé, el que, par conséquent, no8 
ments de fonds n'ont eu qu'une durée tres 
imitée. 

Nos encaissements divers figurent dans les re- 
cettes pour 39,470 fr. 35; nous n'avons pas d'ob- 
servalions à présenter sur cel article essentielle- 
ment variable. 

Noas avons été forcés de recourir, dès 1847, à 
des moyens rigoureux pour rentrer dans les 
sommes dues par des actionnaires en retard. L'in- 
trés de lous les actionnaires sérieux nous inter- 
disait de plüs longs ménagements pour ceux qui 
ne remplissaient pas leurs engagements Les ac- 
tions que nous avons fait vendre n'étaient libé- 
rées que de quatre, trois, et quelques-unes tnêmes 
deux dixièmes. Après encaissement de la vente, 
il restait 39,283 fr. 46 c. dûs à la compagnie par 
les souscripteurs des actions vendues. Sur celte 
somme, nous avons recouvré 48,445 fr. 75. c. 
Nous poursuivons activement le recouvrement du 
resie. 

À ces recelles effectives, nous devons ajouter 
le solde disponible de 251 324 fr. 72e, tel qu'il 
figure en tête de la balance de 1847, que vous 
avez spprouvée dans votre assemblée générale 
de 15 mai 1848. 

Enfu, l'exploitation nous a donné, pendant l'an- 
née 1848, un produit Lolul de 423,866 fr. 05, dont 
vous allez voir le détail dans le compte spécial 
qui suit; mais sur ceile somme, divers expédi- 
leurs, en comple courant avec la compagnie, res- 
taient, au 31 décembre, débiteurs 7,971 fr. 
35 c Nous n'avons donc eu à porter en receltes 
que la différence, soit 415,894 fr. 70 c. 

Tele est l'analyse rapide de l'ensemble de nos 
recelles. 

Le compte des dépenses se divise en deux par- 
ties hpssere : Lu 

première se compose ses en dehors 
des frais d'exploitation. Nous n'avons pas d'ob- 
servation spéciale à vous présenter sur les paie- 
meuts relalifs aux frais de premier établisse- 


ment, 
Deux articles vous lent de suivre encore 
la trace de nos efforts pour faire rentrer les ver- 


| aux détenteurs 


a 


soments en retard. Nous avons fait deux séries 
de ventes d'actions. La première a eu pour ré- 
suliat de noos faire rentrer dans l'intégralité de 
notre créance avec un excédant de 2,103 fr. 05, 
sur lequel nous avons déjà restitué 4,750 fr. 23 c. 
. La seconde série de 
ventes s'est soldée par une différence de 20,578 fr. 
88 c. que nous avons à réclamer aux actionnaires 

és. Nous avons dû faire figurer celte 
somme en dépenses, el nous | avons portée dans 
les sommes à recouvrer à l'actif de notre balance 
générale. 

Enân, le paiement du solde porté a l'exercice 
de 4847 complète, par une somme de 5,635 fr. 
75 c., ceite À apres partie des dépenses. 

La scon rlie se com des frais d'ex- 

itation du 10 avril au 34 décembre 1848. Ils 

uren£ ici en bloc pour la somme de 584,688 fr. 
96e. Vous allez en voir le détail dans le compte 
spécial d'exploitation qui suit, et nous analyse- 
rons soigneusement chacun des articles de celte 
d ; Car, mainlenant que nous sommes en- 
tré dans la période d'exploitation, la comparai- 
son .tes frais que nous aurons à supporler chaque 
année, avec les produils probables des transports, 
est précisément ce qui peut Gxer vos idées sur la 
valeur de notre eatreprise. 

Nous venons de voir que les recetias encaissées 
en 4848 s'élevaient à 3,229,550 fr. 53 ©., tandis 
que les dépenses dont nous vous avons justifié ne 
s'élèvent qu'a 3,172.436 fr. 56 c. La différence 
est de 657,413 fr. 97 c.; elle représente le mon- 
tant des fonds et valeurs disponibles que nous 

ions le 31 décembre 1848. C'est par le dé- 
lail de ces fonds que se termine notre compte 
général des recetles et dépenses de l'exercice 
1848. 


2 cowPTR sPÉCIAL DE L'EXPLOITATION. 


Dans notre rapport du 8 janvier 1849, nous 
vous savons déja fait connaitre d'une manière as- 
sez complete les difficultés contre lesquelles nous 
avons eu à lutter, el vous avez compris l'influence 
qu'elles ont dû exercer sur ms recettes. En eñet, 
pendant nos 266 jours d'exploitation, du 10 avril 
au 31 décembre 184$ inclusivement, nos produits. 
pour transport de louts nalure, ne se sont élevés 
qu'à la somme de 423.866 (r. 05, ce qui représente 
une moyenne de 1,593 fr. 48c par jour. 

Nos frais d'exploitation, au contraire, indépen- 
damment des intérêts re dus, se sont élevés 
à La somme de 584,688 fr. 94 c., ce qui constitue 
une perte totale de 160.822 (r, 89 c., où de 604 fr. 
59 c. par jour. Ces chiffres sont extraits du compte 
que vous avez entre les mais, et nous avons 
besoin d'y insister quelque peu pour expiquer 
les circonstances momentanées auxquelles il faut 
attribuer ce résultat, Les chiffres tous différents 
que nous pourrons vous donner pour les quatre 
premiers mois de l'année 1849, achevéront de 
vous prouver que noire entreprise est enfin sortie 
de la crise dangereuse, el que bienlôt l'avenir 
nous indemnisera du passé. 

Reprenons donc le chiffre de 584,688 fr. 94 c., 
monulant total de notre d'exploitation. Il 
mag décomposer en quatre articles principaux. 
savoir : 


1" Frais généraux, ......... 81,799 f S9c. 
?- Laser vase ss. 230,470 25 
3- Dépenses de consommation, 
coke, huiles, graises, mé- 
taux, ele, elc........... 423,272 2? 
4 Dépenses d'entretien du 
chemin, matériel et dépen- 
dances.................,. 419,146 58 
Total pareil... 584,688 1 Je, 


Nous allons examiner successivement chacun 
de ces articles, 


VRAIS GÉNÉRAUX. 


En ce qui concerne les frais généraux, vous re- 
marquerez, messieurs, que celle nalure de dé- 
penses n'est pas proportionnelle à l'importance 
de l'entreprise, et qu'elle n'aurait pas sensible- 
ment augmenté si, au lieu d'avoir seulement six 
trains par jour, nous avions eu assez de voya- 
geurs et de marchandises pour motiver huit ou 
dix trains. Nous sommes donc, pendant la pre- 
mère année d'exploitation, dans une pesition 
défavorable à cet Lure, puisque la somme des 
frais généraux parait relativement plus forte, à 
cause de la faiblesse des recettes. 11 nous est d'ail- 


Nous ajouterons que les administrateurs ont 

depuis le 4** octobre 1848, complètement sus- 
pendu lout paicment de jetons de présence, afin 
de contribuer autant qu'il était en eux à améliorer 
la tion de la compagnie. 
F frais de bureau, fournitures et impressions 
forment | arucle le plus considérable ; il s élève à 
26,724 fr.; mais une partie des registres el im- 
primés confeclionnés au début de l'entreprise 
continuent à servir, La dépense effective impu- 
table à la première année deit donc être diimi - 
nuée, on en d'autres lermes, la dépense des a1- 
nées suivantes sera moins forte 

La dépense totale pour loyers, chauffage et 
éclairage des bureaux et stations, tant à Paris que 
sur la ligne, ne s'élève qu'à 9 603 fr, 62. Cet ar- 
ticle est un des résuliats les plus satisfaisants da 
notre sys me d'économie. 

Les dépenses de correspondances entrent dans 
pos frais généraux r une somme de 7,199 fr. 
30 c. C'est la une obligation transiloire que now« 
avons dù accepter pour former une clientele à 
notre chemiu. mais nous avons lieu d'espérer que 
la mise en communication de notre ligne avec 
Paris, en donnant plus d'activité an mouveme 
des vovageurs, permettra à l'industrie privée de 
faire, sans subvention, le service des correspon- 
dances, et que par conséquent celle nature de 

nse va disparaitre de nos comptes. 

es inserlons et annonres nous ont coûlé 
851 fr. 730; c'est une nécessité que nous avons 
renfermée dans ses plus étroites limites. 

Les dépenses d'habillement du personnel se 
sont élevées à 6,500 fr. 59 c.; ce nest là qu'une 
dépense une fois faite, car le renouvellement des 
uniformes a heu au moyen d'une retenue opérée 
mensuellement sur le trailement des employ 

La somune de 14,417fr 25 c. payée au fisc pour 
impôt sur le prix des places, est une dépense sur 
laquelle nous ne pouvons influer ; nous devons 
espérer que cel article augmentera loujours, car 
il est proportionnel au mouvement des voyageurs 
sur lo chemin. 

Nous avons dû payer 1,396 fr. 95 c. pour frais 
judiciaires. C'est là sans doute une dépense re- 
greltable, car elle est en pure perte ; mais il n a 
pas dépendu de nous d'éviter les poursuites judi- 
ciaires contre Le mg actionnaires en retard de 
versement, el divers procès pendants avec nos 
fournisseurs . 

Eofin, messieurs, dans nos frais généraux ligu- 
rent encore trois articles dont nous aimons à vous 
faire remarquer le chiffre excessivement faible, le 
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service de santé, les indemnités pour pertes et 
avaries, les secours el réparations d'accidents ne 
nous ont coûté ensemble que 2,886 fr, 45 ©. C'est 
la un résultat bien favorable, et nous espérons 
pouvoir continuer à l'obtenir, Nos soins constants 
goss la régularilé du service sont ainsi mis en 
vidence. . 

Nous pensons donc ro l'ensemble des frais gé- 

néraux vous paraltra bien justifié. 


DÉPENSES DE PERSONNEL. 


Les dépenses de personnel forment approxima- 
livement 40 f: 100 de notre dépense totale. 
C'est encore là yne proportion favorable et qui 
témoigne de noire économie, car généralement 
ces frais, sur les autres chemins, s'élèvent a 50 p. 
100 de la dépense. Mais nous avons compris que 
pesdart la période de création de notre entre- 
prise, et lant qu'elle ne sera pas devenue fruc- 
tueuse pour nos actionnaires, il fallait réduire 
tous les traitements aux taux le plus strictement 
uécessaire. Tous nos employés se sont prètés à 
cette rédaction avec un dévouement dont la com- 
pagaie doit leur savoir gré, car il suffit d'exami- 
ner l'état de notre personnel pour vérifier que tous 
les traitements sunt de 30, 40 et même 50 p.100 
inférieurs aux trailemonts des grades correspon- 
dants dans les autres compagnies. 

Là, cependant, ne s'est pas arrétée notre sollici- 
tude. Après avoir poussé à sa dernière limite l'é- 
conomie des traitements, nous avons apporié tous 
nos soins à supprimer les emplois qui ne nous ont 
pas paru strictement indispensables pour le mo- 
ment. C'est ainsi qu'à partir du 4°: février 1849, 
nous avons profondément modifié l'organisation 
qui vous avait été décrite daos le rapport da 43 
mai 4848. Les quatre services indépendants qui 
existaient à Troyes ant élé supprimés el rempla- 
cés par deux services soulement, 4° Le service ac- 
tif qui embrasse tout le mouvement des voyageurs 
et marchandises, la traction, l'entretien de la voie, 
et 2° le service de perception et d'économat, qui 
comprend toute la Complabilité et la partie éco- 
nomique de l'exploitation. En joigrant à celte ré- 
forme radicale quelques modifications de détail, 
nous avons pa réaliser une économie très con- 
sidérabie, nous avons supprimé des bureaux et 
nous avons oblenu plus d'unité dans le comman- 
dement, partant plus de régulurité dans le ser- 
vice. Nous n'avons sous Lous les rapports qu'à 
nous feliciler de celte décision. Bieuiôt l'ouvar- 
ture du chemin de Lyon nous permettra peul- 
être une nouvelle simplification d'orsanisalion, 
en supprimant les double-emplois qui ont forcé- 
ment exislé jusqu'à ce jour entre les bureaux de 
Paris el ceux de Troyes. Nous avons donc l'espoir 
que malgré l'augmentation très notable de noirs 
mouvement, et celle plus grande encnre qui se 
wanifesters après l'ouverture du chemin de Lyon, 
nos dépenses de personnel seront pour l'année 
1849 inférieures à celles que nous vous présen- 
tons pour l'année 4848, Lorsqu'enfin notre entre- 
prise aura pris (out son développement normal, 
nous aurons à vous faire connaître la constitution 
définitive du personnel, dans laquelle nous pour- 

ons lôgitinement récompenser le dévouement 
dont les employés de tout grade ont fait preuve. 
C'est ce dévouement qui nous a seul fait surmon- 
monter les immenses difficultés de notre début, 


DÉPENSES DE CONSOMMATION, 


Les dépenses de consommation ne se sont éle- 
vées pour l'année 4848 qu'à 423,272 fr. 22 c. Dans 
ce chiffre sont compris le coke, le charbon, les 
huiles, les graisses, les métaux, les matières di- 
verses. [ ne représenie qu'une dépense de 68 ç. 

:t kilomètre parcouru par les trains. 
"ans celte somme, le coke brûlé entre pour la 





plus forte part, el dés lors aons avons dû nous 
attacher surlout à restreindre l'emploi de ce com- 
bustible, Pour aider notre surveillance à cet égard, 
nous avons employé le sysième de primes don- 
nées aux chrfs de dépôts, mécaniciens et chauf- 
feurs pour les intéresser dans les économies de 
consommation Nous avons déjà wbtenu de trés 
bons résultats. Notre moyenne générale de con- 
sommation de coke n'a été que de 8 kilog. 59 
par kilamètre, Prise d'une manière absolue, cette 
moyenne paraîtra supérieure à la consommation 
de plusieurs chemins dont les convois ne se rom- 
posent que do 4 ou de 5 voitures marchant à une 
vitesse médiocre. Mais si l'on remarque que la 
composition moyenne de nos 1rains dépasse 13 
voitures où wagons, marchant à la vilesse de 48 
kilomètres à l'heure on trouvera notre com-0om- 
mation inférieure à celle des chemins placés dans 
des condiuons analogues, Il est d'ailleurs une 
circonstance défavorable à lsquelle nous ne pou- 
vons nous soustraire on ce moment, c'est la oberté 
du combustible sur notre ligne. Nuus ne pouvons 
lirer notre coke que de St-Etienne ou du Nord. 
Les essais qoe nous avons fait da premier n'ont 
pas été favorables, bien que nous l'ayons payé 50 
et 52 fr. la Lonne, ce qui le mettait à 53 ou 55 fr. 
rendu dans nos dépôts Nous avons donc été obli- 
és de nous alimenter exclusivement de coke du 
ord, que nous achelons à Paris, ce qui, en Le- 
nant compte des frais de transport, de transbor- 
dement et de déchél, nous revient à 56 où 67 fr. 
la tonne emmagasinée dans nos dépôts. L'ouver- 
ture du chemin de fer de Lyon nous permettra 
sans doute de réaliser une diminution sur ce prix 
élevé. D'ailleurs, les expériences comparatives 
que raus faisons en grand dans ce moment sur 8 
espèces ou mélanges de coke, vont nous permel- 
tre de reconnaltre rigoureusement la provenance 
qui convient le mieux à la construction de nos 
machines et aux conditions de traction sur notre 
chemin. Nous pourrons alors passer des marchés 
fermes et réaliser peul-dtre quelques économies. 
Nos consimmalions de matières grasses sont 
aussi favorables ; elles ne montent qu'à 18 gram- 
mes par kilomètre pour l'huile, et 6 grammes 
pour le suif, bien que nos trains se composent, 
nous le répétons, de 13 voitures en moyenne, 


DÉPENSES D'ENTRETIEN. 


Les dépenses d'entretien du chemin ot de ses 
dépendances, sinsi que du matériel, se sont, pour 
l'année 1848, élevées à la somme de 449,146 fr. 
58 c. Pour justifier ce résultat, nous avons be- 
soin de vous soumettre quelques observations. 

Ainsi, en ce qui concerne l'entretien de la vaio, 
nous devions en être affranchis pendant toute la 
durée de l'année 4348 et au-delà, puisqu'aux 
termes de leur marché, MM. Séguin en étaient 
responsable pendant un an. Mais nous avons res- 
senti bientôt les graves inconvénients de ce sys- 
tèmne qui détruisait l'unité d'autorité, la réguts- 
rilé du service, el nous exposail à des discussions 
journalières sur la maniére dont l'entretien s'ef- 
ecluait. Pour mettre à couvert notre responsa- 
bilité vis-à-vis du public et de l'administration 
supérieure, nous avons dû passer avec MM. Sé- 
guin une convention aux termes de laquelle sous 
avons repris l'entretien de la voie à partir du 
mois de juillet, moyennant la somme de 40,000 fr. 
par mois, Depuis celie époque. nous avons donc 
eu à porter en dépense l'entretien de la voie, et 
an même lemps, chaque mois, nous faisions figu- 
rer 40,000 fr. au crédit de aotre comple courant 
avec MM. Séguin. Cetle combinaison à eu pour 
résultat d'augmenter en apparence le chiffre de 
nos dépenses d'entretien, mais nous en avons re- 
cueilli un double avantage : le premier, c'est que 
notre chemin a été beaucoup mieaz entrelenu et 






a cessé de donner lieu à aucune plainte adminis- 
trative : la second, c'est que nous savons, chaque 
mois, réalisé un cerlain bénéfice sur la somme 

ne nous ont allouée MM Séguin pour les dé- 
charger de leur obligation d'entretien de la voie. 
Nous n'avons donc eu qu'à nous applaudir de 
notre détermination, malgré l'inconvénient, pour 
nous, de faire un déboursé mensuel sur lequel 
nous ne complions pas. 

De même, + l'entretien du matériel roulant, 
nous avons dé conduils à mettre en évidence 
certaines dépenses que nons n'aurions pas dû 
voir à faire, Par suite de la faillite de la maison 
Hallette, d'Arras, qui nous a fourni nos locomo- 
lives et nos tanders, nous avons été obligés d'o- 
pérer nous-mêmes le transport d'une partie de 
ces machines. leur montaze dans nos ateliers, el 
leur réparation pendant la durée de responsabi- 
lité du fournisseur. Ces dépenses ne sont, à pro- 
prement parler, qu'une avance que nous avons à 
répêter contre la faillite Hallette. 

in tenant comple de ces causes d'augments- 
lion apparente, vous pouvez remarquer, Mes- 
sieurs, qe nos dépenses d'entretien n'ont pas 
dépassé le chiffre que nous pouvions espérer pour 
la première année d'exploitation, 

Ë; maintenanl, nous voulons comparer noire 
dépense totale d'exploitation au travail effectué 
sur le chemin, nons arriverons encore à un 
sullat satisfaisant. Ù 

Du 10 avril au 31 décembre 1848, nos trains 
ont parcouru sur le chemin 176,880 kilomètres. 

Le prix de revient du kilomètre parcouru par 
584,638 94 


un {rain est donc — = 4 30. 
176,880 
Ce prix se décompose ainsi: fr. oc. 
Frais généraux. (0 2 
Personnel. 4 50 
Dépenses de consommation. 0 68 
Dépenses d'entretiea. 0 #7 


Total pareil, 3 30 

En comparant ce prix avec ceux de la plupart 
des chemins de fer de France, qui varient de 3 fr. 
50 €. à &fr., et $ fr. BO €., el en tenant compile 
surtout de la force de nos trains, et de la cherté 
du combustible, qui augmentent le dividende, et 
du petit nombre à nos trains qui diminue le di- 
viseur, vous trouverez ce résiltat fort écono- 
mique 

Nous avons encore un autre moyen de juslilica- 
tion de nos dépenses. En auganentant proportion- 
neflement la somme de B84.683 fr. 95 c. que nons 
avons dépensée pour neuf mois, nous arrivons 
ol l'année entière à une dépense de 780.000 fr. 

r,nous avons loujours estimé que la dépense 
d'exploiatioa atteindrait 800.000 fr pur an, et 
dans le rapport qui vous à été présenté le ss 
let 4845, elle était évaluée à 839,676 fr. Vous 
voyez que, sans dépasser la limite de nos prévi- 
sions, nous avons encore une marge assez grande 
pour faire face aux augmealations de dépense 
qu'entratnera peut-être une augmentation de cir- 
culation sur notre chemin 

De même que nous avons analysé avec un soin 
ride minutieux chacun des articles du compte 

es dépenses, nous allons discuter avec vous , 
Messieurs, le comple des recettes , et cel examen 
nous servira de cadre pour vous présenter les di- 
verses observations relatives à l'avenir de notre 
entreprise. 

Les transports de toute nature nous ont donné, 
comme vous l'avez vu, une recette de 823,866 fr. 
05 c., repré-entaul une moyenne de 1,593 fr. 
48 €. par jour, où pour simphfier les calculs de 
47,804 fr. 50 c. par mois. Mais vous remarquerez 
ve tous les mois entrent pour one valeur Lrès 
ifférente dans le tolat. Le premier mois {qui n'a 


que 20 jours} ne nous à rapporté que 42,645 fr. 
80 c., ce qui en rumenant ce mois à 30 jours, ne 
vf pie qu'une recelle de 18,623 fr. 70 c. 
# le mois suivant, notre recette était plus 
que duublée ; eu juin, l'accroissement fut peu sen- 
tible, ce qui s'explique par les inquiétudes qui 
paralysaient les affaires à celte époque ; mais on 
juitlet, août, septembre , ociobre , la progression 
fut centinue, el ee dernier mois alteigniL le chif- 
fre de 75.505 Fr. 20 c., c'est-a-dire que, pendant 
co mois, nous flmes un bénéfice d'environ 250 fr. 
air jour. Eofin , en sovembre et décembre, nous 
prouvümes l'influence inévitable de l'hiver qui 
ralentit toute circulation : le nombre de 24,000 
voyageurs que nous transportions mensuel'ement, 
Lumba &# 45.000 ; leur pioduit de 42,000 à 21,000 
fr. ,et celui du transport des marchandises do 
22.000 à 46,000 fr. Nous fernämes ainsi l'exer- 
cice 1848 par un mois dont la recetie ne s'élevait 
qu à 46,893 fr. 70 c. 

Dans notre rapport du 8 janvier 4849, nous 
vous avons lfnguement signalé les causes de cette 
décroissance; nous n'y reviendrons pas aujour- 
d'hui. Nous préférons vous entretenir des chan- 
ces plos prospère: que l'année courante semble 
promellre à rotre chemin 

Voire autorisation ayant resdu détinitive la 
convention que nous avions qussée avec M, fe 
ministre des travaux publics pour l'explaitation 
provisoire du chemin de Lyon. jusqu'à Melun , 
nousavons, depuis le 3 janvier, ressenti les béné- 
lices de celle combinuson, Nos frais n'ont été 
augmentés que d'une quantité peu considérable. 
et nous nouvons les évaluer {res approxihinative- 
ment & 2.400 fr, por jour, représentant une dé- 
pênse de 72,000 fr, par mois de 30 jours. Or, nos 
produils, arrèt's à 46,893 fr. 70 c. pour le mois 
de décembre, ont pris depuis lors le développe- 
ment suivant : 


Janvier. 58,613 60 
Février. €6,450 50 
Mars. 30,091 05 
Avril. 97,379 10 
Total, Le. 302,534 25 


Ce qui représente sur l'ensemble de l'année 
1869 une moyenne de 2,521 fr, 12c. par jour, et, 
par conséquent un bénéfice net sur nos frais, 
“dm en réduisant lo sommo que nous devons à 
PEtat pour sa participation, résultat tant nappes 
à celui de l'année t858. Aiuss que nous v: 8'e 
faisiuns d'ailleurs pressenlir le 8 janvier , ce lu 
nées et dû presque exclusivement à l'auxgmen- 
latin des Voyagrars; su mois de décembre, nous 
men transporuions plus que 456 par jour en 
moyenne: pendant les inois suivants, cé mouve- 
ment s'est augenié d'une maniére remarquh'e 
et rous avons transporté 

En janvier.  G92 voyageurs par jour. 


février .. 893 — 
mars... 941 _- 
avril... 4227 — 


Les marchandises, au contraire, ont peu sug- 
meénté, ct nous devions nous y attendre, car dés 
qu'on ne peut les rendre à destination, il im- 
porle assez peu que la distance à parcourir par 
lerre où par eau, soit do 41 lieues depuis Melun, 
ou de 19 lieues depuis Montereau, Dans un cas 
comme dans l'autre, les retards et les fruis de 
de transbordement dépassent le bénéfice que 
peut offrir le chemin de fer pour une partie du 
parcours lolsl, et la masse des marchandises 
continue à suivre les anciennes voies, Nousavons 
cépendunt réussi à faire divers trailés qui nous 
ont assuré le transport des marchandises de va- 
leurs pouvant supporter un frét de 27 fr la ton. 
entre Troyes et Paris. Nous avons aussi multiplié 
D0$ Lrailés de transport pour les maringoties et 
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diligences, de manière à nous assurer une re- 
cetie d'environ 800 fr. par jour par abonnement; 
mais nous Le répétons, tout cela ne nous a en- 
core amené qu'une faible partie des marchandi- 
ses sur lesquelles nous pouvous compter pour 
l'avenir. Dès que nous serons en communication 
directe avec Paris, ces marchandises nous arrive- 
ront, nous en avonsla conviction, nous en uvons 
même la promesse fornwelle d'on grand nombre 
d'expédileurs auprès desquels nous avons fait de 
recentes démarches. H est donc pes d'espérer 
que notre Éviction prochaine de la section de 
Montereau à Melun, coïncidant avec l'ouverture 
du chemin de Lyon jusqu'à Paris, n'amènera 
aucune diminution dans nos receltes, et qu'elles 
seront su contraire augmentées par l'activité plus 
grande imprimée à la circulation des voyageurs 
ei surtout des marchandises. 


EXPLOITATIOR DL CHEMIN DE LYON. 


C'est ici le lieu de vous entretenir, Messieurs, 
des démarches nombreuses que nous avons failes 
quoique sans succés, pour assurer à la compa- 
gnio le bénéfice sinon définitif, au moins pour 
plusieurs années, de l'exploitation du chemin de 
Lyon, Pendant longlemps le gouvernement pa- 
raissait incertain du systéme quil adopterais 
pour celle exploitation. Comprenant l'intérêt 
tanenss qu'il y aurait sq les deux entrepri- 
ses à être réunies dans la mêine main, nous f1- 
mes en votre nom une première proposition pour 
nous charger de l'exploitation du chemin de Lyon 
en régie tnléressée, dans un sysième anslogre 
à celui ad spté pour notre exploitation provisuire 
de Meiun à Mntessee. Appelés au srin de ln 
commission centrale des chemins do fer pour y 
développer ce syslème, nous rencoaträmes dans 
celte réunion éclairée un accueil favorable. Plus 
lard, nous déporämes entre les mains de M. le 
ministre des travaux publics une soumission qui 
resta sans réponse; enfin, au moment où le gou- 
vernement, sortaut de son indécision, présenta 
un projet de loi pour faire exploiter par l'Etat 
le chemin de Lyon, nous adre:simes aux mem- 
bres da la commission et à lous les représentants 
individuellement, une note imprimee pour com- 
battue le projet micistériel et ronouveler nos 
propositions, Notre voix ne fur pas entendue, et 
‘Assemblée nationale à décrété le 9 mai 4849 que 
le chrminde Lyon serait exploité direcieunent 
par l'Elat, Les renseignements que nous nous 
sounen procurés nous donnent lieu d'espicer 
que l'ouverture de coûie ligne de Paris à Fon- 
nerre aura lieu le 4°* juilet prochain. Nous ne 
nous dissimulons pas les inconvéuients que pout 

résenter pour notre entreprise la réso'ution de 
"Assemblée ratiousle, mais nous allons chercher 
à tirer le meilleur parti possible des circonstances 
données, en discutant un trafté, pour régler à 


| l'avaucs toutes les questions que peut soulever 


l'exploitation divisés de deux chemins si intime- 
ment liés l'on à l'autre 

Si, par suite, nous entrevoyons quelque posai- 
bilité de réaliser uno combinaison d'exploitation 
commune, en tout où en partie, qui soit de naluré 
à favoriser vos intérêts, nous vous révnirons, sans 
retard , pour prendre volre avis, et vous derman- 
der les autorisations nécessaires. 

3% BALANCE GÉNÉRALE DES ÉCRITURES, 


L'ordre de ladisenssion nous amène maintenant, 
Messieurs, à analyser devant vous la balance gé- 
nérale des écritures, c'est-à-dire le compte défini- 
üf du l'année 1858, de la même manière que nous 
avons discuté ie compte d'exploitation 

Vous y voyez d'abord que l'ensemble des recet- 
tes applicables aux frais de premier établissement 
s'élevait à 20,915.813 fr, 67 c. Les frais propre- 
ment dilsde premier élablissement ne se sont éle- 
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vés qu'a 20,745,777 fr. 88 c., ce qui semblerait 
indiquer un reliquat de 170,035 fr. 79c ; mais 
comme il convient d'y sjouter une somme de 
883 893 fr. $4 ce. pour intérêls payés où dis aux 
actionnaires où prétcurs pendant l'exécution des 
travaux, ce reliquat se change en un excédant de 
dénenses de 713,857 fr. 65 c., soit environ 3 4/2 
. 100 de l'évaluation primihive qui se montait à 
0 millions . 

Nous sommes restés, ainsi que vous le voyez, 
Messieurs, à très peu de chose près, dans les limites 
de notre capital social, 

Notre excédunt de dépenses provient préique 
exclusivement, d'acquisitions de terrains qu'il 
nous à fallu faire, ainsi que nous avons eu l'hon- 
neur de vous l'exyliguar dans notre rapport da 
17 mai 4837, en dehors des plans primitifs et ea 
cours d'exécution pour l'établissement de diffé- 
renls chemins latéraux qui nous ont été imposés 
par l'administration supérieure, et pour l'agran- 
disseme t du périmètre de quelques stations. 

À cet exchdant de 713.867 fr, 65 e. sur les frais 
de premier établissement, il fout ajouter la somme 
de 341,068 francs représentant le solde du compte 
de l'exercice 1958 Cette somme 8e compose de 
169,822 fr. 89 ©, représentant Ja perto Journse 
lière de 604 fr. 59 € pondaut les 266 jours d'ex- 
ploitation, et 480,245 fr, 41 ©. pour intérêts pay ds 
ou dus #ux porteurs d'obligations et à l'Etat pen- 
dant celte anne. 

L'onsemble dsces samm’s conslilue donc pour 
la compagnie, un excédant de déprnses de 
1,051,925 fr. 65 €. à 

Ce rés lat est Beheux sans doute, mais il n'a 
rien de bien inquiétait, et nous avons préfet 
vous le faire connalire avec une entière franchusu, 

our vous permelire d'ajprécier, comme mous li 
re nous-même, les hances d'avenir réservées 
à noire catreprise, Nous ne croyons pas utile de 
vous proposcr en ré momént AuCUDE MESUrE pour 
faire face à celte différenre, car nous eipérons 
pouvoir la maintenir à l'état de dette fattanta 
Jusqu'à l'énogne cu il deviendra possible de régler 
déGniivement notre posilion à des conditions 
beaucoup plus vanisgeuscs que nous ne le forions 
on ce moment, L'atuéliutution journalière de nas 
rccettesesl d'a leurs le meilleur remede à espérer 
dans notre situation 

Ce qui précède , Messieurs, vous fait suflisain- 
went connaitre que l'exploitation de 1868 no put 
donner lieu à la distribution d'aucun dividesdu, 

est d'ailleurs quelques sutres emplois de funds 
prévus par des s'ututs et sur lesquels nous avons à 
provoquer votre décision 

Aiusi, l'article 21 stipule que «or les béuéfices 
nets de l'exploitation, on prélèvera, avant toute, 
distribution de dividende, un eertiine soinmé 
pour fonds de réserve, et une autre somme pour 
amortissement. 

L'exploitation n'ayant pas donné de bénéfices 
nels, il ne peat y avoir lieu à l'application de cet 
article Par conséquent, la constitution du fonds 
de réserve , et le commencement de l'amortisse. 
ment seront forcément ajoutnés à l'année pro. 
chaine, 

Enfin, Messieurs, il no::s reste à vous parler do 
la constitution du conseil d'administration et des 
modifications qu'elle a subies depuis votre réunion 
du 1% mai 1838. M. Siourm a donné sa démission 
d'administrateur, et à définitivement quitié l'en- 
treprise qu'il avait créée oL si longtemps aoute- 
nue. Celte perte sera regretlée par vous #utint 
qu'elle l'a été par nous-mêrnes, el vous Vous ass 
cierez aux renwrciments que nous avons adress 
à notre arrien collègue pour lea services qu il à 
rendus à sulre chemin. 

Noos n'avons pascru devoir remplacer M Stouru 


{Voir la suite à la page 353.) 
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CHEMIN DE FER DE MONTEREAU A TROYES. 


Complie général des Hecetlles et des Dépenses de lnnnée 1848. 








RECETTES, 
Recouvrement des dirièmes. 
Versements opérés sur le 6 dixième, , ..... 2,500 » 
D 6 de ,...... 550 » 
D- 2 die 2,650 » 
D- FR RS 18,000 {1719730 » 
D- # de ,...... 464,350 » 
D- do de ,...... 1,504,700 » 
Emprunt. 
Piscement de 365 obligations sur l'emprunt de 2 millions 
émis par ls compagnie... .... Siériaiiers te esse 563,000 » 
Cautionnement de la compagnie 
Solde du cautionnement remboursé par la caisse des con- 
SEBALIONS. ..... , rss Sven can os vrais 160,000 - 
Fntéréts encaissés en 1848. 
Intérêts de 1847 dus par la caisse des con- 
signstions sur ledit...............,..,.. 15,912 32 
Intéréts de 1847 dus par les actionnaires sur 
les dixièmes on retard, .. .,...,.... 8,391 86? 74,668 O1 
Intérêts reçus en 1848 sur divers plocements 
de fonds.............,...,,.,..,.,..,. 47,363 83 
Encaissements divers 
Retences pour habillements et amendes. . 206 60 
Droits perçus pour échanges d'actions. . ..... 1434 » 
Ventes de superficies et produit du domaine. 4,799 06 39,470 35 
Produits de l'exploitation antérieurs au 40 
BUT oo sue co soss once sose nt svavenve e 872 49 
Cautionnements reçus de deu. us ss 35,458 20 
Actions vendues pour retard de versement des 3°, &° et 5° 
dirièmer. 
Reçu à valoir sur 39,283 fr. 15 c., montant des différences 
dues, portées à l'inventaire de 1847.,......,,.,.,, : 18,665 75 
Total... ...…... 2,572,534 41 
À quoi il faut ajouter : 
Le solde da compte au 31 décembre 1847, arrété à l'assem- 
blée générale des actionnaires du 45 mai 4848, déduction 
faite du montant des actions de la compagnie déposées 
à la caisse des consignetions. conformément à la Loi du 
9 août 1847, et à la délibération de l'assemblée générale 
du 22 juillet 4847..,..........,.,, usure. 241,324 72 
2,613,655 83 
Exploitation. 
Total des produits suivant compte détaillé, .. 423,866 05 
À déduire le solde à recouvrer, Asie à ls ba- 
lance générale. ....,.., Sririrssirosse ++ 7.97 35 
Différence encaissée du 40 avril au 131 décem- 
bre 1848,.,.,....,......,... vrscous.. 415,894 70, 415,894 70 
Es el 


Total général des receltes.. . .. .. .... 3,229,550 53 


DÉPENSES, 


Frais généraux d'administration du 1** janvier au 40 avril 4848. 
Personnel, loyer, chauffage, impressions, frais de 





bureaux et dé diverses...........,..... 27,710 65 
Personnel, frais de bureaux et dépenses diverses sur 45,351 84 
Mia. sisi ss oesosesseses cnrs .... 47,641 49 
Intéréis payés. 
Sur 387 fr. 75 solde des intér. de1855, 
restant à payer en 1847... ,,..., 19 » 
Sur 3,284 fr. 85 solde des intérêts de 
1846, restant à payer en 1847... . 522 50) 491,926 30 
Sar 804,496 fr. 25 montant des inté- 
A. sue HR sssososess r 891.393 80 
upons d'intérêts des obligations, 
échas le 45 mai 1848... 37,772 85 + 
Coupons d'intérêts des “cbligations, 50,615 3! 
échos le 45 novembre 4848....... 12,842 60 
Intér, payés à divers fournisseurs et entrepreneurs, 61,061 O4 
Acquisitions de terrains. 
Paiements faits à divers et frais d'acquisitions, .....,...,.,..,] 424,467 84 
Etablissement de La voie. 
Payéà MM. Seguin frères, à valoir sur leurs travaux. 594,568 68 
Palements {its à divers. ....sssssssosse ss... 14,195 80 608,764 48 
Constructions diverses, 
Payé à diverssur les travaux de construction des gares el stations] 314,069 68 
Surveillance des travaux jusqu'au 10 avril 1848. 
Persoxnel des ingénieurs. ........,..,,...,,.,.. 26,331 75 
Frais de bureaux des ingénieurs. .............., 598 45) 29,598 73 
Dépense en régis.............,............,., 2,668 8 
Matériel fixe et matériel roulant. 
rage faits à ire: grrr ps 652,925 46 
nses diverses relatives à l'établissement du ma- 
A 19,958 sf 599,156 59 
Personnel et faux frais de l'ingénieur du matériel. 26,273 62 
Ustensiles et outillage. 
Ustensiles des magasins. ...........,,...,,...., 2,047 87 
Outillage des ateliers. ..:.1::1:21.c.ce cc... 68,752 di Liane 
Aobilier 
bjets mobiliers d'administration. .............. 718 2 
Mobiliers des gares et stations... .... vonvsessss 27,396 4 Ars 8 
Approvisionnement. 
Combustibles., .............,..,.. .....,.,,., 25,361 64 
Matières et objets divers dans les dépôts... ... … 3,093 97) 35,497 94 
Magasin général.........,.,...,.,.,......,.., 7,042 33 
Actions vendues en retard des 2°, 5°, 6° et 7° dirièmes, 
Payé sur 2,103 fr. 05, montant des différences revenant aux sc- 
lionoaires en 4847......... EPP RETRO ENE RE 4,750 23 
Actions vendues en retard du 8* dirième, 
Complément de versements et frais payés à réclamer sux action- 
naires dépossédés...................... Si stussssannes 20,578 88 
Créanciers divers, 
Paiements à divers du solde porté à l'inventaire de 4847....... 5,635 75 
Total des dépenses en dehors des frais d'exploitation, 2,587,447 6? 
Exploitation. 
Dépense de l'exploitation du 10 avril au 31 décembre 1848....|_ 584,688 94 
Total général des dépenses. ...,..,........,.. 3,172.136 56 
a. pour balance des recettes sur les dépenses, représenté 
Eshé en — à Paris............ 42,423 69] 
Fe Troyes... ..... 12022 451 54,466 44 
Le solde du md courant chez M. Doyen, rece- 
veur général à Troyes..........,..........4. do ») 574413 97 
Le solde du cempte du comptoir nalional ........ 41 


2,515 83 
Total égal à celui des raceltes, ..........,... 


Rente 3 p. 100 et actions du comptoir national. .. 





+ 
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ACTIF. 
& Lee, — Frais de 4° établissement 


Admini-tration de la C* et frais de constitution 
jusqu'au 31 décembre 4847........,.,.,..,., 395,616 66 
ministration de la C+ du 34 décembre 1847 au 540,968 50 
40 avril 4848... uses. .. 45,351 84 


279,588 43 
| 2,253,341 46 


14,608,045 34 
854,596 55 


nn mens sont anne us 


Mutérlei fixe et signaux. .... Saner are seso sis secs conepee ne 265,912 34 
— d'exploitation, locumotives, voitures et Wagons..... 1,594,767 90 
Outillage des ateliers et des dépôts, ustensiles du magasin et 
Qu a VON inc odars hdata died ane do0 sans TS Ue 110,769 98 
Mobilier des gares, stations et bureaux. .........,.....,.., 37,787 41 
Total des frais de 4*" étsblissement. ..... 20,745,777 88 
Différence entre les intérêts produits à divers li- 
tres ét ceux payés ou dus aux actionnaires pen- 
dant les années 4845, 1846 el 4847........... 773,816 29 ; 
Intérêts payés où dus aux porteurs d'obligations 
de l'emprunt et à l'Etat, déduction faite de ceux 883.893 44 
r.çus pour placement de fonds du 31 décembre 
1847 au 10 avril 1848.....,,.,,.,..,.,..... 440,077 45 
Total........, vooosors 1 24,629,672 32 
SIL. — Valeurs diverses à recouvrer. 4 
Terrains à revendre, ..,,,,,.,..,..,.. sure 400,000 »\ 
Créances sur M. Doyen (propriéié Ducloset)....,, 86,451 45 
Différences dues à la compagnie par les action- 
naires dépossédés, en retard de payer les 3°, 4e, 
Be el 8° dixiomes, ,.......,.. essssvonssence 441,516 28 
Balance du compte des débiteurs divers, ......., 23,654 54 
Débiteurs pour ports dus sur l'exercice de 4848., 7,974 3ñ | 
lutérèts dus à la compagnie sur les 10** en retard, ) 39,843 21 
et rsxump'e des engagements de la compagnie 
au 31 décambre 1848.,.,,,,.,.,,,...,.,.... 44,632 76 
Renies« sur 1 Etat et actions du comptoir national. 2,515 83 
Six derniers mois de loyer payés d'avance. ..... 1,200 » 
Verseme :ts à opérer sur lesactionsen 
relurd.. ss. sensssrsssess 104,500 »; 
17 obligitions de l'emprunt de 2 mil- | 124,500 »), 
Ro. sussarscrees RORER EE 17,000 -) 
Approvisionnements. 
Combust.bles de locomotion. ...,.,..,.,,..,... 25,361 64 
Raïi's, coussinets, traverses, bois de construction, 
piéves de rechange, .,.. sseniiate PAR 130.870 86 166,368 80 
Magas: s général. objets divers de cons nmmalion,. 7 042 33 
Mate: diverses dans les déphts ....,,..,..,, 4,094 97 ; 
fonts disponibitec 
Espècs en caisse à Paris... ....,.., 52.423 69 
Espéce: en caisse à Truves....,.... 12,022 46} 99.648 44 
Soldo lu compte de M. Doves, receveur général à 54,898 44 
LS A ONE RE ee Ho L 
Solde du compte du comptoir national, .. . sans 42 
SOLDE DE L'EXERCICE DE 4838, 22,250,240 47 
4° Excépanr de la dépense sur la recelte pendant 
les 266 jours d exploitation... ..,,.,....,... 160,822 89 


2° Ixsfntrs : Excèdant des intérêts payés à divers 
sur ceux reçus pour placement de fonds du 


10 avril au 31 décembre 4848, ... 413,697 % 
Portion d'intérêts du 40 avril au 34 

dé-embre 1848, affsrant aux obliga- 

tions de l'emprunt de ? millions... 68,777 80 


Portions d'intéré:s du 40 avril au à1 \ 


341,0 
lécembre 1868, due à l'Etat sur le die de 


prèt de 3 millions. ....,.,.,..,. 408,908 10 
Tolal des intérêts... 481,479 14 


Sur quoi à déduire le montant de le re- 
cetteopérée pour échange d'actions 1,134 » 


Différ. rest. à lacharge de l'exerc. 1848" 480,245 11 480,245 44 JE GOT 3iE 47 
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RÉSUMÉ de la Balance géaérale des écritures de la compagnie du chemin de fer de Monrensau à Taovss, au 31 décembre 1848. 


PASSIF. 


$ 1er. — Recelies applicables aux frais de premier élablie- 
sement, 


CAPITAL SOCIAL. 


Adéd.: les 8,986 act, retirdes delucireul. 4,583,000 » 





Mont des 40,000 actions de 500 fr, chac, 20.000,000 


Reste... 31,034 actions réalisées pour 


le capital........... spéRre das ciduse 15,617,000 | 15,517,000 +» 
Différence réalisée en faveur de la compagnie sur les| 
8,966 actions relirées de la circulution............. : 387.730 66 
Capital. ......,, 15,905,730 66 
EMPAUXTS. 


Emprunt de 2 millions par la compagnie. 2,000,000 


“1 5000000 » 
Prêt de 3 millions par l'Elat....,.,..,... * 


3.000,000 +» 
RECETTES DIVERSES. 


Vente de superficies et produits du domaine 


jusqu'au 40 avril 4848...,..,..,....,., 10,210 %, 
Recettes pour transports antérieurs au 40 14.083 01 
C1 8 | PÉRRRRRE PERR REEE #72 ef 
Total des recettes applicables aux frais de 4° établisee-| 
ment......... ÉrA Se PRTEISE Sri ral ente 2v,9(5.813 6° 
SIT. Comptes créditeurs. 
INTÉRÈTS. 
Intérêts échus et non réclamés pour 1845, | 
1846 et 4847.......,......., ésnuvses 46,252 251 
Coupons d'intérèts des obligations échus le | 
15 novembre 4848......,..,...... co. 6,710 + 220,379 40 
Intérêts dus à 1 Etat ou 31 décembre 1848 | 
sur le prêt de 3 millions, . ..,...... 135,407 94 
bivens. 
Solde du compte des créanciers divers... 50414 95 
So'de des comptes de divers fournisseurs el 
ORLFEPPENBUPÉ. ,.,,,.,, sus sssse 311 310 71 
Dû à MM. Séguin frères, pour solde de leurs 1,356,983 74 
travaux. ,..,.......,,, mars sus 427,403 89 
Engagements de la compagnie à terme fixe 
pour paiements deltraraux. ....,.,,.... 187,624 47 
Liquidation des actions vendues en retard 
des 2°, 5°, 6° dixiéines. . ,...,...,...,, 352 82 352 82 
Cautionvements divers et releques. ....... 67,818 75 67,418 75 


22590 47 
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dans les fonctions d'édminisirateur délégué qu'il 
avait si longtemps remplies. 

Dans on aid nomie. nous avons décidé que 
chaque mois, up de nous gerait désigné pour rem- 
plir les fonctions d'administrateur de service , et 
que la plus grande partie deg attributions exer- 
ces autrefois par M. Siourm seraient confiées à 
M Herman qui dirigeait déja l'exploitation. Cette 
organisation subsisie encore 

outefois, la composition numérique du conseil 
est incom . L'article 24 stipule que la société 
eat admi par un couseil composé de douze 
membres Depuis longtemps la démission de 
M. Delamarre el la mort de M. Jannon avaient ré- 
duis nptre nombre à dix. Nous vous avons exposé 
ce ‘ait en vous demandant l'autorisation de ne pas 
compléter le conseil, pour nou< réserver la facilité 
de faire quelques adjouctions utiles en vue de 
telle où telle combinaison pour le développement 
de notre eutreprise. Le 47 mai 4847, vous avez 

otre opinion. Aujourd'hui , la démission 
de M. Stourm a réduit le conseil à neuf membres. 
Persistant, par les mêmes motifs, dans l'opinion 
que nous vous exprimions alors, nous vous de- 
mandons à ne pas encore nous compléter, jusqu'au 
jour trés procuain où le chemin de Montereau 
“ura alleint son organisation délinitive, el que les 
diverses questions accrasoires auxquelles il est 
intéressé, seront complétement vidées 

Nous que vous voudrez bien, Mes 
sieurs , donner votre assentiment aux mntifs de 
prévoyance qui nous inspirent en celle circons- 
lance. 

gui qu'il en soit, le conseil doit subir le renous 

1 d'un tiers prévu par l'article 28 de- 
statuts. Par suile des trois vacances que nous ve- 
nons de vous {aise connaitre, nous n'avans eu à 
tirer aa sort qu'un seul nom d'administrateur 
pour mettre fin à son mandat. 

Le sort a désigné M. Vauthier, ancien maire de 
la ville do Troyes. 

Nous avons l'honneur de vous proposer sa réé- 
lection. 

Ici, Messieurs, s'arrête notre tâche et com- 
mence la vôtre. Nous vous avors fait connaltre 
aussi clairement qu'il a dépendu de nons, l'état 
acluel de notre entreprise et les améliorations 
dont elle nous parait susceptible dans un avenir 
peu lointain. Nous avons encore bien des diffi- 
cultés à iraverser avant d'être arrivés a notre 
condition normaie, d'avoir formé notre clienteile, 
vuise nat rtous les produits qui nous ap- 

rliennent légitimement, et surmonté les in- 

wences fcheuses de notre début au milieu de 
la plus forte crise ermmercisle. Mais le 
nous fassuse pour l'avenir, car nous avons déjà 
surmonté des difficultés que celles qui restent de- 
vant nous, et l'amélivration évidente de notre 
siluaion, les progrès journaliers de notre trafic 
lémoigoent suflisamement de la vitalité de notre 
entreprise. Nous avons loujours ea confiance 
dans l'avenir, notre cou nous à soutenus 
dans toutes les difficultés. Nons vous demandons 
de le partager et de nous aider par voire con 
fiauce à protéger nos intérêls communs. 

Nous avons l'honneur de vous soumettre les 
projets de résolution suivants : 


Première résolution 


Conformément à l'art. 49 des statuts et à la 
proposilion da consæil d'adminisiration, Îles 
comptes de la compagnie du ébemin'de fer de 
Montereau à Troyes, au 31 décembre 4848, inciu- 
sivement, sonl approuvés. 

En conséquence, ils demeurent lixés et arrêtés 


en recoile, à la somme de... 3229550 530. 
En dépense, à la somme de. 472,136 66 


M. Vauthier sst réélu membre du cons-il d'ed- 
ministralion pour trois années, à compter du 
10 avril 1849, 





Bulletin des fers et métaux. 


Merauz. — Paris, 22 mai.—Antimoine (réguie), 
le kil 2-25 à—Cuivre de Russie, 2 50 à »-»» ,i 
d'Angleterre, 2-25 à »-v» , id, de Suède, »-» 
àr-se — Etain anglais en saumon, ordinaire 2-25 
à 0-00 ,id. Banca brillant, 2 40 — Fers de France 
(laminés | 27 à »-v; id. batius à la houille, 29 
à sr:id. bartus au bois, 34 à +. Fonte fran- 
çaise, 44-à 12;:id. anglaise, n° 4, 20 à 22; id. 
écossaise. n°1, 48 à 49. — Plomb en saumon, 
d'Espagne, 47-50h. Id d'Angleterre, 47-50 à 51. 
— Tôle des Arden., 56 à 68. — Zinc d Europe, 
brut, 45 à 00 





Nouvelles diverses. 


Huit jours à peine nons séparent del ouver- 
lure de l'exposition des produits de l'industrie 
A l'extérieur des bâtiments, on voit montées des 
pe tournantes, énormes masses de fonte de 
er de 5 à 6 mêtres da diamètre, du poids de 40 à 
12,000 A sorties des fonderies de Mau- 
beuge et de Tusey pour les chemins de fer de Lyon 
et de Strasbourg. À l'intérieur, de nombreux ou- 
vriers mécaniciens sont occupés à monter des 
machines de toutes sortes et d'une grande puis- 
sance ; entre auires, un immense portique tout en 
fonte, de 15 mètres d'élévation sur 8 mètres d'ou- 
verture, destiné au chemin de fer de Lvon, et 
sortant de l'usine de MM Hamoir, Serre et Comp , 
de Manbeuge ; des grues de diverses sortes: el 
deux locomotives d'un nouveau système, dont 
une dite de Crampton, fabriquée dans les ateliers 
Derosne et Cail. 


— Une tentative malveillant vient d'avoir lieu 
à la gare de Romiliy, chemin de fer de Montereay 
à Troyes. Heureusement, celte tentative n'a « 
aucun résultat fâcheux. Les autorités ont prescri 
une enquête. Voici les faits qui se sont pasrés ; 
Un convoi. venant de Melun et arrivant à Ro 
mur. au lieu rs path he donnant accès à 
a gare, a pris la voie de rt pour entrer à 1 
slaton Il était trois heures du Lie, beure » la! 
quelle arrive le convoi venant de Troyes, et il es} 
evident que si ce train n'eûl ve ce jour-là 
du retard, il se serait rencontré avec le premier 
= avait pris la voie de départ au lieu de celle 
‘arrivée, el on peut deviner les conséquences 
terribles d'une pareille rencontre. Les agents de 
l'administration se sont iransportés sur le lie 
où se pratique ls changement de voie, et il a é 
reconnu que le jeu des aiguilles qui opérent le 
changement avait été dérangé ou moyen dus 
étranger en fer que l'on avait insinué entre 
la boîte et la tige de l'aiguille. Ce corps avaitem- 
pêché complétement l'aiguille de se refermer ej 
avait paralysé le mouvement. 





Cerr: spond ancre. 


M. R., à Dijon. — Rien à espérer d'une admi- 
nistralion égoiste et sans connaissance pra:-que. 
— Du reste , l'essai que l'on va faire tournera ay 
profit de l'industrie privée. 

M.G., à Carpentras — Î faut attendre encore 

M. L.-L., à Arras. — Eu vous répondant. nous 
manquons à la règle que nous avoes établie 
N°4, oui. au cours du 24 courant ; n° à, non, en- 
viron 4,000 fr. ; n° 3, Paris à Strasbourg 


oo 
a ——— © 2 


M. L.,à Nimes. — Vos coupons détachés doi- 
vont nous être siiressés. — Vous disposerez sur 
nous à vue de 425 fr, -- À Qui. 

M V., à Dunkerque. -- Nous avons reçu vos 
actions, elles ont été vendues à 60 fr. et reprises à 
52 50. — Le bénéfice s'éléve net à 337 50 dont 
vous êtes crédité. 

M. A.,ù Bagneux. — N°1, manuvaise; n° 2, 
ordinaire ; n° 3, médiucre ; vous avez fait un sin- 
gulier choix pour placer vos fonds. 

M T,4 Lille. — N°1,0n pense dans trois qu 

uaire mois ; n°2, pas avant six mois ; n°3, dans 
ou 8 jours 

M_ D., à Paris, rue de l'Echelle. — Vous avez 
été bien mal inspiré quand vous avez acheté les 
valeurs que vous pussedez.— Les 18 actions libé- 
rées ne vous rapporteront rien, ni pour 1849, ni 
pour 1850 — Les autres ne vous offrent pour ave- 
nir, pendant plusieurs années, que la perspective 
des versements. — N°1, bonne valeur; n° 2, 
mauvaise : n° 3, dangereuse ; n° 4, bonne valeur, 
19 5, très médiocre; n° 6 et 7, très ordinaire ; 
n° 8, à veu pres à sa valeur ; n° 9 et 10, mauvai- 
ses: n° tt, bnissera encore quoiqu'au cours actuel 
ce soit une allaire passable. 

M B,a Versailles. — Nous nous conformerons 
à vos désirs. 

M.Uh A.,ù Lyon. — Vos craintes pour le mo- 
ment sont rxngérées. 

M.R. D. M, — Vous recevrez quatre capitaux 
pour un, 

M L.-— A. limpossible de réaliser à Paris. — 
B. Le cours actuel est encore trop élevé. — C. 
Conservez. 

M. H, à Ostende. — Les valeurs qui ne sont 
pas d'une résiliation facile et immediale, sont 
loujours de manvaises v:leurs, méme quand elles 
produisent de beaux revenus. 

M W.D., à Londres, — N° 4, valeur très mé- 
diocre que vous vendrez à Londres mieux qu'à 
Paris.—N° 2, le versement dans 8 jours, —N* 3, 
dans 6 mois —N" 4, valeur excellente. 


M. L. V., à Urléans. — Les événements politi- 
ques ne jouent aucun rôle dans | appréciation que 
nous faisons des valeurs; nous consultons les 
éléments de l'affaire pour savoir si elle sera bonne 
où mauvaise; quant aux événements, s'ils sont 
graves loules valeurs sont également affec- 
tées, mais celles qui le sont moins sont celles qui 
sont forcièrement bonnes. 

M.M. à Rouen. — n° | mauvaise. — n° % très 
bonne. — n° 3 médiocre, — n- 4, n'y entrez à au- 
cun prix. 

M.M.—à Lyon. La valeur est mauvaiseet vous 
ne reverrez jamais le pair: quant à une amélio- 
ration, au cours actuel elle est possible mais peu 
probable ; vous ne recevrez de dividende ni poar 
4849 où pour 4860, il y aurait folie à se fairc une 
moyenne. — L'administration est intelligente et 
économe, mais c'est l'affaire qui est détestable. 11 
yaurait un moyen de sauver une partie du capi- 
Lal, ce serait de transformer ces acLo1s en d'au- 
ires valeurs 

M. A., à Boulogne — Nous les prenons à 50 
p 100. — La siiuation de la compagnie en ques- 
lion est loujours la même, mauvaise et archi 
mauvaise. — Les autres actions, après avoir at- 
leint 330 fr., sont tombées à 280 fr. 

M M CO — N°4, 2.7 el 8 remonleront, et ont 
one valeur réels. — N°: 3, 4 et 6 irés mauvais. 

M.R , à Bavoune. -- Une panique a seule 
duit kes bas prix dont sous nous parlez, maïs la 
reprise sera sous peu bien plus considérable que 
la baisse ne l'a élésur @ Le valeur. 

M. C. à Limoges. — L'appel de fonds est très 
prochain, le versement devra s'effectuer en juillet, 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer du Nord, 
{Longueur totale, 583 kilom. Exploitée 841 kilom.) 
Du 44 au 21 mai 4840. : 


47,76 VOYABEUTS none 158,187 fr, 38€, 
Bagages, imarchandises, ele...... 444,974 81 
Total... 301,162/r. 190, 


Semaine correspondante de 1848. 
43,647 VOYAGEUTS. see oumeoscss 189,356 fr. 05 €. 
Bagages, marchandises, elc. ve 95,376 30 


Total... 254,755 fr. 25€. 


Semaine correspondante ‘de 1847. 
50,230 VOJABEUFS. ++... « ms. 169,300 fr. 35 €, 
Bagages, marchandises, ete...... 114,655 05 


Total... 


2R4,045 fr, 40 €. 


Recettes totales du ter janvier au 21 mal. 
1819... (0,478,400 43 
1818 ., . 5,404,143 T8 
#R4T., .. 4,582,450 47 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 14 au 20 mal 1849, 


{ter semestre 18419, —0* semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 











2,945 voyageurs, bagages, etc... 13,885 fr. 40. 
Petite vitesse. 
Marchandises... sous. 5,740 nd 
Total... 29,626 fr. er e 
Recettes de l'exercice courant... 243.258 fr. Br 
Semaine correspondante de 1818. 28,786 55 
Recettes de l'exerc.correspondant. 212,440 fr. Ace. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 147 kilom.) 
Du 43 mai au 19 inclus 1849. 


Grande vitesse, 12,787 voreguess.: .… 58,546 90 
de =: 60666. 3,508 15 
d- Marchandises ....,... 14,517 25 
ds Voitures , chevaux et 
PAUL. «4 messes 2,041 05 
de Receties diverses... ... 3.864 45 
Peilte vitesse. Marchandises... ,......  SI,833 63 
d- Voitures, Rene et 
bestiaux........ 559 20 
é Receutes diverses. éé 50 
Total de la semaine. ..... «. 132,514 95 
Total de l'exercice de 1849. ..... “ss 2,692,566 40 
Semalne rorrespondante 4848. ....... 95,737 #5 
Total de l'exercice de 184%....,.... 2,092,9081 50 


el 
Chemin de fer de Rouen eu Havre. 


(Longueur 00 kilom.) 
De 13 mai au 19 inclus 1849. 


Grande vitesse, ROSA voyageurs. .... aus 95 
de. Bagages 1,619 63 
de Marchandises. .._...,. 5,454 90 
é Voitures, chevaux et 
bestiaus........... 20 45 
é Recettes diverses. ..... 1,829 75 
Petite vitesse. Marchandises... ....... 29,091 +0 
de Voitures , cherauz el 
DESLiAULe msn ne» 4# 40 
d- Recettes diverses... ss #5 
Total de la semaine... ..,... 63,676 #5 





Total de l'exercice de 1849 .....,,,.. 685,226 50 
Semaine correspondante de 1848..... 38,54 » 
Total de l'exercice de 4848..,.,...... 557,684 40 





Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 43 au 19 mai inclus 1849, 


Grande vitesse, 1,714 voyageurs... 5,754 65 
d. DAGARES esse. vos 95 85 
de Marchandises... ......, 4,24 45 
d* Voitures, chevaux €l 
DERUAUL. uses +0 70 
ds Recetles diverses. ..... 5+s 20 
Pelile vitesse. Marchandises. ....... 4,684 4% 
de Voitures, chevaux et 
Déstiaus..... suce 6 30 
d» leceltes diverses. ..,.. 9 40 
Total de la semaine........ 10,564 » 
Total de l'exer. du 1-7 au 28 avril 4849 15,191 90 





Chemie de fer de Paris à Orléans, 


Du 14 au 20 mai 4849, 
(30 semaine, } 


25,896 VOYAREUTS, +44. miennes 72,602 75 
pagages, chieus, inessageries et mar- 
mdises à grande vilesse « +... 18,299 95 
Marchandises à petite vitesse... .... 43,070 6T 
Voitures eL CDOVAUE sosmomssune vs &,7:9 70 
Bestiaux ...... insacpnsésssasssesse AANAL ne 


Total de la semaine ... .. 
Semaine correspondante de 4448... 
Différence en faveur de 4R49,,.,c. 10,257 29 
En a LE 
Recette totale du te janvier au 13 mai 


AB su nouuon soorermrnasen uvre 3888,168 78 
Recelte correspond. de l'année 1K49.. 3,795,415 89 








Différence en faveur de 1849. 201,251 41 
Chemin de fer du Centre, 
bu 14 au 20 mai 1849. 
(20 semaine.) 

VOAREUFS ess sonemssense + 24,705 20 

Bagages, chiens, eries et Mar 
chandises à grande WIRESSE. 4,556 50 
Marchandise à petite vitesse. ...,... , 9,598 89 
Voitures et CHEVAUX, sus secs suns 5.305 40 
Destiaus.,......... PPTENO PP ELEC 7,168 40 
Total de la semaine. 49,512 59 
Semaine correspondante de 1848...... 50,504 51, 
Différence en faveur de 1848,,...,.,. opt 11 


Exercice 1849..,.. 4,118,656 28 
Etertice 1848..... 1,18%,381 7: 


Différence en fareur de 1848...,..... 16,725 49 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Rerettes du 12 au 14 mai 1849. 
Srannée d'exploitation. — 16" semaine.) 





6,019 Voyageurs, bagages, ele. ........ 25,642 :0 
Marchandises et bestiaux..... PELLE 28,869 90 

Total de La semaine......... 64,512 20 
Semaine correspondante de 1818.... 64,007 44 


Recettes du te juil. 1848 au 18 mai1849 5,257,547 92 
Période correspond. de 4847-48...... 5,649,118 65 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 


(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DÉ TOURS A SAUMUR. 
{Longueur exploitée 63 kilom.) 
Du 4% au 48 mal 1849. 







1,911 Voyageurs, et bagages......... 5,918 85 
Serbenties ev'bestisux. . 10,487 60 

Total de la PE 20 A 16,408 45 
Tolal des recelles dep. le 21 déc. 4849. 180,875 35 





Chemin de fer de Montercau à Treyes, 


(ss année.— 20 semaine.) 
Du 14 su 90 mal 1849, 


5,572 VOYAGEUFS... creme ou 5,690 55 
Gsgages, marchandises à grende vi 

tesse, voitures el chevaus..... .. 5,092 95 
Marchandises à petite vitesse, bes- 

LIEU SRPPPSSEEERECREEEETE smsssouss 4,764 55 

Total de la semaine..... 48,544 85 

Recettes antérieures. .....,.. PREETE S41,410 85 


Total du 1° janvier au 13 mai4849, 359,958 70 





Chemin de fer de Paris à Versailles. 
(RIVE GAUCUE } 
Mois d'avril 1849. 


voyageurs. sommes. 
En 1849... 0,755 à» 54,456 50 
En 4847, . 44,515 » 52,348 50 
En plus pour 5849 6,564 » 2108 » 





Chemin de fer de Marseille à Avignon. 
Longueur : 120 kilomètres, 
Du 29 avril au % mai 1849, 





145,796 Voyageurs, bagages, ete....... 41,487 80 
Marchandises à petite vitesse... .... 42,163 45 
Totsl....... 53,651 25 

Chiffre de la semaine corresp. de 4848, 52,303 50 
Augmentation ..... at,ait 75 

Du 6 au 14 mai. 

13,712 Voyageurs, ba 4 etc......1 40,620 72 
Merchandles à petite vitesse. ....,.., 45,466 85 
Total... .. 54,087 AT 

Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 31,677 8n 
Augmentation... 22,409 77 





Chemie de fer de la Loire, d'Andresisux 
à Roanne. 


(Longueur exploitée 68 kilomètres.) 
Mois de mars 1829. 


4,098 VOTAGEUTS. un snnsose uns 11,184 55 
7,259 Lonnes de houille et coke. sos. 54,925 7 
597 ton. de marchandises à la descente. 6,904 GT 

773 ton. de marchandises a la remonte 7,4%4 45 
ss et fourgoms à gr. vitesse... 7,078 7 

Produits divers. ..,.............s. a? % 

Total du mois ......, 4,005 16 

Mois de mars 1848... RS,T90 où 

Dimiaution pour mors 1849... nr sa 


Chemis de fer de Maples à Nocere et à 
Castellammeare, 





Mois d'avril 1848. 








TATTS Voyageurs. ....., sons. ...  S6,US 15 
Marchand etbaz © sessssese 15.218 #0 
Total du mois. ..… 11,641 95 

Mois correspondant de 1848....... 76,487 47 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 
Service d'été modifié à partir du 
1 Mai 1649. 


Matin. Heures de départs de Paris : 

7 + Pontoise, Compiégne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 

Arras. Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Besumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Aibert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck , 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil. Aïlly, Boves, Amiens 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Enghien . 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séciin, So- 
main, et toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Pontoise, Compiègne, Noyon. Toutes les 
élations depuis Paris 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert toutes les stlions au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 

” Pontoise, Compiègne, Noyon, Amiens, 

ne -" toutes les stations au-delà de 

Teil. 


œ 06 
œ 


14 25 
1 45 


27 
& 


4 10 St-Denis. Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

5 39 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

6 15 St-Denis; Enghien à 

7 » Pontoise, Beaumont, St-Lew, Creil, Lian- 


court, Clermont, St-Just, Breteuil, 
Amiens, 


8 » Amiens, Arras, Douai, Lille,St-Omer, Cs- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

8 45 Pontoise, Beaumont, Compiègne. —Tou- 


tes les stations depuis Paris. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur. — Stations 
principales de Paris à Amiens —Tou- 
tes les stations audelà d'Amiens. 


me men mn 


Chemins de fer de Rouen, du Havre 
et de Dieppe. 

Sorvics d'hiver modifié, à dater du 13 noven.- 
bre 1448. 

De Paris —Départ : 4h, 410 h., midi 25, 4 h., 
7h,44.{7h. du matin le jeudi). 

Rouen , St-Sever.— Arrivée : midi 45, & h. 15, 
8h 5,41 h.5. 

Rouen {rive droite. — Départ ; 3 h. 23, 3 h. 40 
Th..tth. 38,4. 38, 4h 50. 
. Le Havre, — Arrivée: 5h. 45, 44 h., 3h, 5, 

b. 5 

Dieppe. — Arrivée : 5h. 45, 2h. 30 7 h. 60. 

_ Wävre. — Depart : 7 h 15, 40 h. 30, 4 h.. 
10h. 

Dieppe. —Départ : Th, 11h,,10h 

Rouen | rive droite } — Départ : minuit 45, 
10h. 6,th.10 

Rouen, Saiut-Sever — Départ : 7h, 17h. 5, 
th. 10. 5h. 69. 

Paris —- Arrivée: 5 h, 9h. 15, 11h, 15, 
2b.30,4h 30, 10b. 6h du matin le jeudi. 

Poissy. -— Train spécial le jeudi à 6 heures du 
matin. 


À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibos de la compas, 
pue chemin d'Orléans. 

compagnie n'acceple pas pour le transport 
des marchandises de lettres de vais qui + 
raient moins de six jours à courir, pour éviter 
toute difficulté en cas de retard improvu et indé- 
pendent de sa volonté, 


Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 1°" décembre. — Departs 
d'Amiens. — 8 h. du matin, 42h, 50 m,,tt h. 
20 m. du soir. — d'Atbeville, 9 h 25 m. du 
malin, 2h. sm ,6h 17 m,12h17m,46ls 
m. du matin, 8h. 20un,, 2h + m du soir. 


et à Londres. 

Départs de Paris. — 8 h., 11h. 45 du matin, 
8h.et 19h, du soir 

Arrivées à Calais. — 6 b., 14h. 20 du matin 
4h. 45,9h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — & 30, 10 h. du soir, 

Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 

Arrivées à Londres. — ÿ h 30, 10h. 30 du 
matin. 





Saint-Germain, rue Saint-Lusare, 120. 
— Départs de Paris — Toutes les heures, depuis 
7h. 35 m. da matin pers 10h 35m. du soir, 
excepié 4 h. 35 m.,6b 35 m. Dsrnier départ à 
10 h. 40 m 

ris de Saint-Germain,— Toutes les heures, 
2 7h. loose be 10h du soir, excepté 
b.,6h., 8h. 


Versaliles |rive droil :, rue Saint-Lasäre, 
120. — Départs de Paris — Toutes les heures, 
depuis 7 h. 30 m, du malin josqa a 10 h 35 m 
du soù, excepté 6 h. 30 m, — Départs de Versail ! 
les, — Toutes les heures, depuis 7 h du matin | 
jusqu à 40 b. dusoir,—Dernier départ à 9 h.9 m. 


Chemins de fer de Paris à Corbell, 
Oricans, Bourges et Chétenuroux. 
Organisation du sercics d'été à dater du 48 mars 
1x9 


Liëxe pe Comstis. — Départs dé Paris, — Mat. 
8h. 30,40 b. 05, — Soir: 2h. 30,5h.,8h 40: 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b, 30, midi 05, 
— Soir : 3h. 30,6h.,9h. 40. 

Déparis de Corbeil, — Matin : 7 30. 10 h. 45. 
— Suir : 2b.30,4h., 8 h. 40. 

Arrivées à Paris, — Matin : 8h. 35, 41 b, 50. 
— Soir: 3h. 35, 5h.05,4h. 4. 

Licne D Onvlaxs. — Dépar 


Service direct de Paris à Calais 
| 





Chemin de er de Tours à Nantes 
Exploitation de La section de Tours à Saumur, 
Transport des sel des marchandises, 

Départs : de Tours. matin, 2h, #h 30; soir, 


is de Pris, — Ma- 
Un: 8h., 9h, 30, midi 30 — Sur: 6h.,7 bi. 45, 


5h 10,9h.1t5 7 b. 40. 
De Saumur, mat, 5h 30, #, 12h. 20, Arrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30, 
5h. 25 4h. 30.—Soir : 10h, 10 h. 45, 40 hi. 60. 


Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h. 15, 40h 15, 
— Soir : 12h, 6h. 45, mouil 

Arrivées à Paris, 11 hi, 45. — Suir : 4 bi. 15 
6h..9h.,40 4% — Matin : & hi. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Oriéans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin, 1? h. 30, 


7 h. 15 du snir. Seavics sréciar D Éraures — Ddparts de Paris, 
d'Orléans, 12h. 50; 6h. 45, 40 h. 30 du | — Soir : 3 h_ 65. | 
soir. Arrivée à Etumpes.— Soir : 6 b. 25. 





Départ d'Eurmpes. — Matin : 6 h. 30, 

Arrivee & Paris. — Matin : 9 h. 45. 

Loose ve Cexrar.— Departs d'Orléans. —Matin : 
6. h.. midi 45.— Soir : & h., 10 55, 

Arrivées à Bourges, — Matin : 44 bi. 30.— Soir : 
3h 55, 8h.35.-—-Matn . 4 h. 40, 

Arrieres à Chateauroux — Midi 20. — Soir : 
Gh—Maiun: ?h. 30. 

Départs de Créteaurons, — Matin : 5 h. 50, — 
Soir:th 30,715. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,4 h. 20. 

Arrivées à Orléans Matin : 40 h, — Soir : 5 h, 
45, 14 h. 30. 


Chemie de ler du Yord, 


DUNSLAQOUE à LONDRES, 


Baleaux à vapeur, 
Départs tous les samedis, à parler du 21 avril 


Chemin de Montereau à Troyes 
Organisation da service à partir du 18 mars 
1849. — Service direct entre Troyes et Paris en 
en 7 heures 60 minutes, par le chemin de fer de 
Troyes à Montereau, avec prolongement jusqu'à 
Melun , et par correspoudurce avec le chemin de 
fer de Corbeil. 
HEURES D DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes. 8 h. 30 m. du malio, 
d° . de 41h05 id 
d* pour Montereau, 5 h. du soir. 

De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9h 21 mini. du matin. 
d* de Hh.53 minat. du soir. 

d' pour Montereau, 7 h 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 b. 30 m, du soir. 
PAIX DES PLACES DK PANIS À TROTÉS 
ET RÉCIPAOQUEMENT. 


r classe } “ courant. 
< nes. . | 5 x | i: ü ” S adresser : À Paris, au chemin de fer du Nord ; 
3" classe. . . . . . 8 60 À Dunkerque, à M. Debacker, cour- 


Ler de navires, 
A Londres, à M, Carey. courtier de 
cavires, 21, Mark-Lane, 
RE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares el s1a 
tions. 























De Panss à Torns. | Service d Eié.) De Touns à Pants. 
dœn. | os. | wusn. |tweves. ous. (aies. | trert. Loan | Bree [4 
Liu mat t dr. | soir. | i 

Départs de Paris..| » "ls 5013 30 nt | + 15/| Départs de Tours.| 6 6! 7 0, 3 40) 7 89 
| | 'Orlé 1° 13 midi 6 »| mio 

Départs d'Orléans. | 6 45! midi 50 | 4 45, 10 b. 30 Départs d'Orléans. 3: « . 
Arrivées à Tours. |10 40! 5h. 45. | 8 40! 4h. +5 Artirées à Pare. -| à Le OCERTE 
mat. soir. soir. ! matin. muette. soir.| at 
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RIVE DROITE, RUE 


CHEMINS DE PER sr-vazane, 194. 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-CERMAIN. 
Départs d'heure en heure. 

De Paris, de 7 heures et demie du matin à 40 
heures el demie du sir, — De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin à {0 heures 
du soir. 

PRIX SUR YERNAILLES ÊT ST-GERMAÏN. 
Par ab , sem.et dim. 1f. + wag —11.25c dilig. 
Sans » # ss 4 5 1 50 Ê 

PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


Asnières sans abonn. 40 c. wag.» 60c. dil. 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, s 45 » 60 L 
Colombes, * 50 » +60 , 
Rueil, Ville-d' Avray, » 75 + À »  » 
Bougival, » 85 » 110 , 
Chatou, s 85 » 4 » 


Pan Avonx: vext : 40 p. 100 de réduction sur les 
prix ci-dessus au-delà de 50 e. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnibres, le transport, des 
voyageurs entre Versailles et St Germain sef- 
fectue à 1 fr. , 14 entre les stations des deux li- 
gnes, à 756, 

Omnibus gratis, la Semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cn d'atuve, rue St-Denis, 122; — 
Messageries Nationales, ruc Montmartre, 409: — 
boulevart S'-Denis, 18 {cité de l'Union). 








Chemin se Fer dun Nord. 
DE BUNKENQUE 4 HAMBOURG. 
Bateaux à vapeur. 
Départs lous les samedis. 
DE DUXKFRQUE À SAIXTFÉTERSOURG. 
Départs tous les i** et 15 de chaque mois, 
Prix réduits pour passagers et marchandises. 
S'adresser pour plus amp'es renseignements: 
À Lunkerque: À M. Philippe Albrecht, directeur; 
A M, Salomez, courtier de navires, 
À Paris : A M.T. Albrecht, 6, place Ven- 
dôme : 
A M. Chateaunenf jeune, 8, boute- 
vart Montmartre; 
Et à la Compagnie du chemin de fer du Nord, 








HEMIN DE FER Parce 


MAIN --La com- 
pagnie du chemin de far de Ssint-Germain pré- 
vient les porteurs de sers ollisations que celles 
sorties au Lirage à écheoir au 1° janvier dernier 
sont remboursées à su Caisse, au pair de 1250 fr., 
plus la partie du conpon d'intérê, due à ce jour; 
énsemble 4265 francs gar obligation. 





i beure 


CHEMIN DB FER D'AMIENS À BOU- 


‘«n Les porieurs d'actions qui desirent réa- 
LOGE, liser les coupotis d'intérêts dû 40 fr 
par action délivrés par la compaguie, pour le pre- 
mier dividende et pour lesquels on émet des obli- 
gations doivent se présenter au bureau du Journal 
des Cheinins de Fer, rue Richelieu, 85. 

RIVE GAUCHE ).— 


CHEMIN DE FER Que cavcum— 


baisee de prix les dimanches et fêtes ; trajet de 
Paris à Versailles où retour : wagons, { fr. 25c.; 
diligences, 4 fr. 50 c. — Lo service d'été com- 
mencera le 46 avril. Déparis de Paris, de 8 heures 
du matin à 10 heures du soir; départs de Ver- 


sailles, à 7 heures 1/2 du soir. 

Ü \ DE VERSAILLES (rive 
CHEMIN DE FE droite), — Le conseil 
d'administration de la Compagnie du chemin de 
fer de Versailles (rive droite} a l'honneur de pré- 
venir MM. les porteurs d'obligations de la Société 
que le semestre d'intérêt échu le 4** janvier der- 
nier sera payé, à date: du 2 avril, de 40 à 3 heu- 
res, à la caisse de l'administration, rue Saint- 


Lezare, 124. 
CHEMIN DE FE DU CENTRE. — MM. les 

l actionnaires sont informés 
qu'en verta des art Set 15 des statuts, relatifs à 
l'échange des litres provisoires contre des actions 
définitives aa porteur, et aux re de fonds, le 
conseil d'administration a décidé que le dernier 
versement de 50 fr. par action serait effectué à 
partir du 15 mars prochain, au bureau central, 
rue Grarge-Batelière, &. 

A défaut de versement effectué âvant le 4er 
avril l'intérêt sera dù sur le pied de 6 070 l'an à 
compter du 45 mars. 

Les titres nominatifs provisoires seront échan- 
gés contre les titres définitifs au porteur, lors du 
versement des 50 fr. appelés. 

Par la même décision. le conseil, pour #atis- 
faire à la demande de plusieurs actionnaires, a 
autorisé la libération anticipée des actions, à par- 
üir du 24 février, sans bonification d'intérêt. 


Le Secrétaire général de la Compagnie. 











Manc. 





‘m Le conseil d'adminis- 
GRANDE-MONTAGKE, sation de la Société 
anonyme de la Grande-Montagne, prévient MM. 
les Actionnaires que, conformément anx statuts, 
l'assemblée générale annuelle aura lieu à Liège, 
au sié ere Société, le samedi 30 juin à une 
relevée. 


ENPRUNT DE, LA VILLE DE PARIS, — 
VE MM. Béchet, Dethomas 64 C*; 
adjudicataires du nouvel emprunt de la ville de 
Paris, préviennent MM. leurs souscripteurs qu'ils 
sauront a se présenter à leur caisse munis de leurs 
récépissés : 

Da 4° äa 10 mai prochain pour effectuer un 
versement de 200 fr. par obligaiion, Les autres 
paiements devront être effectués dans l'ordre sui- 
vant: 

Du 20 au 25 mai, 

Du 40 au 15 join, 


Da 45 au 23 juillet, 

COMPAGNI DES MINES DE LA LOIRE. 

A — À partir du {°° mars prochain 
et en vertu d'un décision du conseil d'adminis- 
tration investi de pouvoirs à cet effet par l'as- 
sembléee générale du 1% mai 4847, les reconnnis- 
sances de dividendes délivrées pour le deuxivme 
semestre do 4847, cesseront de parler inlérét el 
seront remboursées, suivant la nalure des Litres, 
soit au siége social à Paris, rue Grange-Bate'iére, 
n° $, soil dans les bureaux de la Compagnie, à 


Lyon, quai de Retz, 23. 

OX DEMANDE ua sssocié-gérant avec my on 
l À de 60,000 fr., qui deviendrait 

co-propriétaire d'une usine et propriété pouvant 

rapporter de 20 à 30,000 fr. S'adresser à M Jour- 

net, 22, rue Feydcau 


LETTRES MÉTALLIQUES, neenss. nauos 

LE Q Li Richelieu, maison 
LIMET, Cette Société offre à des prix excessive- 
ment modérés les produits de sa Liane de let- 
tres en cuivre, applicables par un nouveau 6ys- 
1ème sur verre, glaces, imarbre, bois; puur de- 
vastures de qe inecriplions, enseisnes 
de magasins, etc. L'application par le procédé 
Bousre et C°, se recommande à un haut deyre, 
sous le double rapport de l'éclat et de la solidité. 
Tableaux d'enseignes, grands et pelits, tableaux 
plais avec encadremerts en cuivre, tableaux ri- 
ches, gravés, de fantaisie : écussors bimbés de 
toules grandeurs et de toutes formes, 


PÈNE-LETTRES BREVETÉ consenti tu 


gonvernement, } 
Prix : 45 fr, Chez Sasse, inventeur, 31, place de 
la Bourse, Cét instrument donne, sans le secours 
d'aucué poids, avec la précision des balances à 
or, la tate de 20, 80 c. et 4 fe. 


150 fr, pur obligation. 
te 7 2 
200 id. 





À VENDRE 700 mètres cubes de BOIS de 
CHÊNE et de SAPIN provenant de 

quaire cintres du pon: de Bouchemxin. 
S'adresser à Bouchemain. à l'entreprise Étiènine 
Daracaxpe et C*,entrepreneurs des lravaux du 
chemin de fer de Tours à Nantes, partie comprise 
entre Angers (Maine-et-Loire) et la petite rivière. 





Hue des Vinaigriers, 15 — FE. HBOUCHER et €, 


TREILLAGE A LA MÉCANIQUE POUR CLOTURES 


de chemins de fr, parc:, prairies, jardins, espaliers, entourage d'arbres, etc., par Brevet d'Idvention 5, G. du Gouvernement. —Avec ce 
système de treillage, on peut , grâce à la promptitade de la fabrication, enclore en quelques jours une propriété, quelle que soit son étendue. 

Par leur procédé, breveté, MM. Boucuen et Cie redresnent les bols sans les entfiller duns anrone partie ce qui donne aux treil- 
lages une irès grande solidité ; fabricunt eux-mêmes les Gls de fer et les pointes qu'ils emploient, ils peuvent établir les prix su plus bas pos-ible. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALLIQUES INOXIDABLES EN FIL DE ZINC. 
Ces griilages, d'un a-peet agréable, coûtent moins cher que ceux en fil de fer et n'ont pas besoin d'être pelñss, 
MM. E. Bovcue et C*, étant brevetés en France et en Angleterre pour la fabrication dés fils de zino, des grillages et des toiles métal. 
liques, préviennent MM. les treillageurs et grillageurs des départements et de l'étranger qu'ils sont disposés à faire la cession de leurs brevets à dés 


conditions trés avantageuses. 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 


DÉPARTEMENTS. 
NHélne-et-linrme 
RATIGATION DE LA SEINK. 
Le préfet du département de Seine-et-Marne, 
Fait savoir que le samedi + juin #*49, à midi, fl 
rotéders, en conseil de préfecture, en l'hôtel de 
préfecture, à Melun, sable des adjudications pu- 
bliques, assisté de M. l'ingénieur en chef de la pre- 
miére section de la Seine, et suivant Îles formes 
prescriles par les ordonnances du 10 mai 129 et 4 
décembre 1836, à l'adjudicstion au rabais, par voie 
de soumissions cachetées, des travaux à exécuter 
ur l'amélioration de la Seine, dans la traversée de 
ville de Melun, sur une longueur de #00 métres. 
Ces travaux étaient évalués, d'après le projet ap- 
prouvé le 54 mai 4444, par M. le ministre des tra- 
vaux publics, à la somme de 130,000 fr., sur quoi 
Î reste à dépenser pour les achever, savoir : 
Fourniture de malériaux et main- 


d'œuvre. 66,68 fr. 9 €. 
Somme à valoir pour dépenses im- 
prévues 6,311 fr. 09 €. 


Total égal 713,000 fr, 00 €. 

Les plans et devis de ces travaux sont déposés à 
ja préfecture de Melun [bureaux des travaur pu- 
blies), où ils seront communiqués aux entrepre- 


ES 


peurs, tous les jours, de dix heures à quatre 
heures, eaceplé les dimanches et fêtes. 

Le concurrent produira à l'appui de sa soumis- 
sion : 


4° Un certificat constatant sa capacité : la date | 


de cecertificat ne remonters pas à plus d'u an; il 
contiendra l'indication exacte des travaux exérutés 
où suivis par l'entrepreneur, ainsi que la justifra- 
Won de l'accomplissement des e emeuts qu'il 
aursit contractés ; il devra être visé par l'ingénieur 
en ebrf ; 


2 Et un acte régulicre ou au moins une promesse 
valable, de cautionnement. 

Les valeurs mobilières ne pourront être que des 
effets publics ayant cours sur place. 

L'adjudicataire pourra se cautionner lui-même. 

Dans la promesse du cautionnement à fournir, 
on devra indiquer avec détail l'objet mobilier qu'on 
sera dans l'intention d'afflecter, et faire connaitre 
eu outre si l'immeuble offert est libre de toute hy- 
pothéque, ou si, malgré les hypothèques qui le gré- 
veraient, il présente encore une valeur double du 
cautionnement demandé, 

Si c'est un tiers qui se présente r caution de 
l'adjudicataire, il devra élire domieile dans une des 
communes de l'arrondissement de l'ingéoteur chargé 
de surveiller les travaus. 


CHEMIX DE FER DE PARIS À STRASBOURG. 


Adjudication indiquée au samedi 2 juin 1849 

Le préfet du département de Seine-et-Marne pré- 
vient le publie que, conformément au titre 5 de 
l'ordonnance du 10 email 1420, et à la circulaire de 
M. le directeur général des ponts-et-chanssées et des 
mines, en date du 15 juillet suivant, il procéders, 
en l'hôtel de la Préfecture, à Melun, le samedi + 
juin 149, à midi, à l'adjudication en un seul lot 
des travaux à exécuter pour la construction de trois 
bâtiments dépendant de la station de Lagny, sur € 
chemin de fer de Paris à Sirasbourg. 

Ces travaux soul évalués en totalité à 5,000 fr, 
y compris une somme à valoir de 13,553 fr. 496., 
savoir : 


Pavillon de latrines. 4,700 fr. 14e. 





Gare de marchandisrs 25,547 tàc. 
Remise de voitures et de locomo- 
lives. ur) 23 
Ensemble. 62,646 #7 
Sommes à valoir pour ouvrages im- 
prévus. 12.553 15 
Total. 75,000 fr. 00 € 
Les pièces du et sont d au bureau des 


ro 

travaux publics & a préfecture de Seine et-Marne, 
où l'on peut se présenter pour en prendre connais 
since. E. LAGARDE. 








Chronique de ln Bonrse. 


Ainsi que nous le prévoyions, on s'est beau- 
cup plus préoccupé à la Bourse du résultat des 
Étechuns et des discussions de l'Assemblée natie- 
pale, que des receites des chemins de fer 

Les fluctuations ont été considérables, non- 
seulsmenut d'une bourse à l'autre, mais dans la 
même bourre, aussi, le lundi 21 mai, le 5 p. 100 
a clé coté au plus haut à 80 60: au plus bas à 
76(r. et a fermé à 77/fr Le 3 p, 100 a varié, 
dans la même bourse, de 50 à 46, pour fermer à 
#7 fr Les actions de chemins de fer ont suivi de 
loin les variations de la rente; il s'est fait quel- 

ues transactions importan'es sur les Nord et les 

uen: les premiers ont varié lc lundi de 380 à 
500 fr., et les derniers de 460 à 440 fr, 

Si la situation particulivre de chaque entre- 
p'iss servait de base à la voleur des titres, on 
B'aurait pas vu les Nord, dont les recettes aug- 
Mentent dans une proportion considérable, des- 
cer.dre au-dessous de 400 fr., au moment même 
ôù une réduction de capilal égale à 46 p. 400 de- 
tail donner une nouvelle conliance dans l'entre- 
prise. Les titres de la compagnie de Rouen, qui 
a pe distribuer 25 fr. de dividende pour l'année 
pps de 1848, me seraient pas tombés à 

Op 100a0-dessous du pair, lorsqu'une sugmen 
tation de recettes de 30 p. 100 sur l'exercice pré- 
cédent fait espérer une augmentation de divi- 
dende de 40 à 50 p. 100. Mais malheureusement 
la peur ne raisonne pas, et une baisse de ? à3 p. 
100 dégénère bien vite en véritable panique, 

H y a plutôt eu: désappointement, dans les 
élections, pour les hommes modérés, pour les par 
tisans de l'ordre, qu'un véritable échec: car, en 
somme, ils seront en grande majorité, et s'ils 
veulent défendre énergiquement la cause qu'ils 
représentent, ils n'auront besoin que de fermeté 
et d'union pour la faire trompher. 

Les obligations de chemins de fer étant, en gé- 
féral, dans des mains qui les considèrent comme 
tn placement à long terme, ont comparativement 
peu varié, 


nérale des actionnaires du che” 
min de fer de Marseille à Avignon, à eu lieu à 
Marseille, le 44 courant, Nous en rendrons compte 
aussitôt que nous aurons reçu communication du 
rapport. 

s publions dans le niméro d'aujourd'hui le 
rapport lu à l'assemblée générale des actionnaires 
du chemin de fer de Montereau à Troyes, qui a eu 
lieu le 49 courant. 

Voici quelles ont été les variations depuis la 
Bourse du 18 mai jusqu'à cel'e du 24, pour les 
valeurs habituellement rotées : 

Le 5 p. 100 a baisié de 4 fr. 80, à 82 fr. , après 
avoir fait 76 fr. 

Le 3 p. 100 a baissé de 3 fr. 45, à 54 fr. 75, 
sprès avoir fait 46 fr. 

La banque de France a baissé de 145 à 2,1250., 
après avoir fait 1,800 fr. 

Orléans a baissé de 67 fr. 50, à 732fr. 50, 
après avoir fait 700 fr, 

Rouen a baissé de 45 fr., à 480, après avoir fait 
$20 fr. 

Versailles | rive droite) a baissé de 2 fr, 50, à 
190 fr., après avoir fait 435 fr. 

Versailles {rive gauche) a baissé de 4 fr. 25, à 
162 fr. 50, après avoir fait 155 fr. 

Bâle à baissé de 5 fr., à 400 fr., après avoir 
fait 92 fr. 50. 

rs a baissé de 20 fr., à 410, sprès avoir fait 
380 fr. 

Centre reste en baisse de 52 fr. 50 sur la cote 
du 14, à 300 fr., sans avoir été coté au-dessous 
de ce cours. 

Nantes a baissé de 4 fr. 25, à 310 fr.. après 
avoir fait 300 fr. 

Bordeaux a baissé de 5 fr , à 395 fr , aprésavoir 
fait 385 fr 

Strasbourg à baissé de 5 fr., à 365 fr., après 
avoir fait 342 fr 50 

Boulogne, Havre, Marseille, Montereau et 
Dieppe ont été trop rarement cotés pour qu'il soit 
possible de faire un rapprochement, 

Nous ferons remarquer que les actions des deux 
rives de Versailles et de Marseille ont été relati- 
vement moins maltraitées que celles des autres 


lignes: et cependant, en raison de leur position 
récaire, les circonstances politiques devraient 
vantage influencer leur situation financière, 


Bourse du samedi 19 mai. — La baisse de ven- 
dredi continue avec une nouveile intensité. Or- 
léans baisse de 50 fr., à 780; Rouen de 65 fr., à 
460 fr.; Versailles ; gauche! def fr , à 457 fr. 60 ; 
Bâle de 40 fr , à 97 fr. 60: Nord de 20 fr., à 410 
fr : Centre de 25 fr., à 330 fr.; Brdeaux de Bfr, 
” 395 fr; Strashoury de 10 fr , à 335 fr.; Nantes 
de 4 fr. 25, à 310 fr.; Versailles inve droile) et 
Marérille sont stationnaires à 200 fr. Les ohliga- 
tions d'Ortéons et de Rouen baissent de 30 fr., à 
900 fr. ei 850 fr ; celles du Havre sont cotées au 
cours précédent, à 850 fr, 


Lundi 21 mai, — La baisse devient un prin- 
cipe. Orléans haisse encore de 50 fr. Rouen de 
50; Versailles R. D ) de 20 fr.: la rive gauche de 
2 50, Bâle de 3 75; le Nord de 17 50; bordeaux, 
Strasbourg et Nantes baissent de 10 fr; les obli- 
ques d'Orléans, nouvelles, baissent de 15 fr.; 

autres saus affaires. 


Mardi 22 mai. — Une reprise assez forte a 
lieu sur les lignes dans lesquelles La spéculation 
estrngagée. Orléans monte de 10 fr ; Rovcen de 
60 fr; les deux rives de Versailles de 40 fr; 
Bi'e de 6 25: le Nord de 30 fr.; Bordeaux et 
Strasbourg de 15fr ; Nantes de 10 ‘r. Les obli- 
gations d Orléans regagnent 5 fr. sur les 15 fr. 

rdus la veille à 890; celles de Rouen montent 

(0 fr. à #60, 

Mercredi 23 mai. — Les cours sont faibles, 
avec tendance à la baisse. Orléans seul monte de 
10 fr.; Rouen baisse de 10 fr ; les deux rives de 
Versailles perdent 5 fr; le Nord baisse de 7 50; 
Bordeaux de 6fr ; Sirmbourg de 3 76; Bâle et 
Nantes de 3 75, les obligations d Orléans perdent 
10 fr. a 880; les autres sans allaires, 

Jeudi 24 mai. — Nous avons à signaler un peu 
d'amélioration, toutes les actions ont haussé, à 
l'exception des Marseille et des Centre qui sont 
en baisse de 10 fr. sur leurs derniers côbrs Or- 
léans a monté de 12 50; Rogen de 10ft.; Ver- 
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sailles (R. D.\, Nord et Strasbourg de 5 fr.. Ver- | les actions du Nord, celte ligne a été fort recher- COURS DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS À LA BOURSE 
sitles (R. G.) et Nantes de ? 50: les obligations | chée, La baisse qui a eu lieu lundi dernier, à 385, 


d'Orléans en hau-se de Sfr, n 885. ceiles de | a décidé beascoup de spéculateurs à rentrer dans DS LONDRES, — Îe 24 mai 1849. 

Eouen et du Hävre en hausse de 25 à 825 fr. celle valeur. lv. st. fr. €. 

des placements sérieux, ont donné immédiate- La rente 3 pi 400 a varié de 52 50 à 53 fr. 50; | Boulogne à Amiens........ 7 e1-Couss, 415 

ment des ordres d'achat, et les cours se sont raf- | la rente 5 p. 400 de 82 60 à 83 fr. 76 ; la banque | Du Centre. .............., 42 134 314 50 

fermis de joar en jour, en même Lemps que la | de France de 2,175 à 2,200 fe. Nord .......,...,..se .., 34/4 dise, 937 30 

rénie française. Le nord a monté de 413 75 à 620 fr.; Stras- | Orléans à Bordeaux. ....... 3 dise, 100 
Bourse du 25 mai — La Bourse a été trèsboune. | bourg de 362 50 à 365; Vierzon de 300 à 305 fr.; | Paris à Orléans........... 29 1/2 487 59 


Rouen au Havre....*.,.,"., # 





U y à ane teodance générale à acheter toute es | Marseille fait 195 et 192 fr. 50 ; Orléans, 780 {r.; | Paris à Siasbourg..... 54/8 disc. 418 50 
s 





pèce de valesr, et le mouvement de hausse est seu- | Houen, 500 fr.; le Hâvre, 260 fr. ; Versailles (rive à LD RER 
lement ralenti par les inquiétudes que donne en- droite}, 190 fr:; la gauche, 165 fr.; Bäle, 100 fr ; mb a a 
core À as-cmblés : ationale. | Bordeaux, 400 fr.; Nantes, 313 fr. 75 ; et Dieppe : 

l'y a cu aujourd'hui des achats imposants sur | de 470 à 172 fr. 50. Le Directeur, 3. MIRES,. 





BOURS Dé PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 19 AU 24 HAI 1849. 
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Les détenteurs sérieux d'actions de che- 
mins de fer ne doivent pas se préoccuper 
outre mesure des fluctuations qu’elles éprou- 
vent depuis quelques jours. Ces fluctuations 
n'affectent pas la valeur réelle des actions, 
parce qu'elles ne résultent ni de la diminu- 
tion des recettes, ni enfin d'aucune cause 
propre aux chemins de fer. La baisse des ac- 
tions industrielles est uniquement provoquée 
aujourd'hui par la baisse des fonds publics, 
C’est uncontre-coup. Ce n'est pas un effet nor 
mal, c'est-à-dire dérivant d'une cause légitime. 

Si ce que nous venons d'appeler les causes 
légitimes exerçaient seulement leur influence 
sur les valeurs de chemins de fer, il devrait y 
avoir plutôt tendance à la hausse qu'à la 
baisse, car l’activité commerciale qui est en 
corrélation si étroite avec l’activité de la lo- 
comotion, s'accélère et s'accroît depuis quatre 
mois. Les droits perçus par l'administra- 
tion des douanes pendant les quatre pre- 
miers mois de 1849 dépassent la somme de 
89 millions. L'accroissemement sur la période 
cirrespondante de 1848 est de 13 millions, et, 
à k millions près, les quatre premiers mois 
de 1849 valent les quatre premiers mois de 
1847, l'une des meilleures années de la mo- 
narchie. 1 faut remarquer qu'en 1847 on 


avait perçu environ 1,200,000 fr. de droits 
sur les céréales étrangères, par suite de la 
disette, tandis que les droits perçus sur cette 
denrée depuis le 1* janvier 1849 ne s'élèvent 

"à 67,000 fr., ce qui réduit encore la dif- 
érence réelle qui existe entre les receltes 
comparatives des deux années. 

L'importation des cotons et laine, élément 
essentiel de notre industrie, et par voie de 
conséquence, de nos transports, s'est élevée 
dans uve proportion considérable, Deux cent 
dix mille quintaux métriques de diverses pro- 
venances ont été importés en France. C'est 
quatre-vingt-deux mille quintaux de plus 
qu'en 1847. ; te 

L'importation des houilles n’est inférieure 
que de six cent mille quintaux métriques à 
celles de 1847. | | 

Le mouvement général des importations 
est encore plus favorable, Les vins, les eaux- 
de-vie, les céréales, les fils de laine et de 
coton, les garances, les peaux de toute na- 
ture, les soies, les tissus de coton, de lin, de 
laine, les soieries, les verres et cristaux sonten 
notable progrès sur les importations de 1847. 

Or, l'augmentation des importations el ex- 
portations a pour conséquence nécessaire 
dans un temps donné, l'accroissement des 
transports. L'élément , la matière première 
de la locomotion abonde. La locomotion ne 
peut manquer de s'en emparer. . 

Donc l'examen des causes qui ont une in- 
fluence positive sur la valeur réelle des che- 
mins de fer, donne plutôt des espérances que 
des défiances. 

1 n’est pas inutile de noter ici que les brus- 
quesoscillations de cette semaine s'expliquent 
par le refus des agents de change de faire 
des reports, même sur la rente. Nous avons 
expliqué, dans notre numéro du 12 mai, en 
quoi consistait cette opération. Ce n’est autre 
chose qu'un prêt sur dépôt de valeurs, Pour 
les valeurs de chemin de fer , la double cir- 


constance d'un intérêt véritablement usuraire 
et de deux liquidations par mois, oppose 
déjà aux reports des difficultés qui ont pro- 
voqué de notre part des fréquentes mais inu- 
tiles réclamations. Eh bien ! celle semaine, la 
rente n'a été plus heureuse que les chemins 
de fer, et il y a eu de la part des capitalistes 
et des agents de change refus presque absolu 
de consentir à des reports. Ce refus a dé- 
terminé de nouvelles ventes de la part des 
haussiers qui se sont vus dans la nécessité de 
se liquider avant la fin de la Bourse de ven- 
dredi. De là , une baisse qui a réagi, à plus 
forte raison , sur les valeurs de chemin de 
fer, pour lesquelles le report est encore plus 
difficile. 

Dans ces circonstances , on ne saurait trop 
recommander aux détenteurs de chemins de 
fer, de se mettre en garde contre les pani- 
ques et d'étudier les causes réell: s des mou- 
vements de Bourse avant de s'y abandonner. 

Deux sortes de spéculations se pratiquent 
sur les valeurs des chemins de fer : 

Premièrement : — on peut spéculer sur les 
mouvements de Bourse, sans se préoccuper 
de la valeur réelle, effective, des chemins, qui 
servent alors de prétexte et non de base aux 
opérations. Ceci, c’est du jeu. Nous n'avons 
pas de conseils à donner aux spéculateurs de 
cette catégorie, et cela par une excellente 
raison , c'est qu'il dépend du hasard, du ca- 
price, de l'accident, en un mot, de les sauver 
ou de les perdre. ‘ . 

Deuxièmement : on peut spéculer sur la va- 
leur effective, actuelle,ou future des dif 'érentes 
lignes. Ici l'étude remplace le hasard. C'est par 
l'examen attentif de la situation véritable de 
chaque ligne, des conditions bonnes ou mau- 
vaises faites dans les actes de concessions, de 
la bonne ou mauvaise administration, des 
ressources que réserve l'avenir, c'est enfin 
par la comparaison des diverses lignes entre 
ellés, qu'on peut arriver à réaliser des opé- 
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ralions aussi sûres que profilables. À cette 
catégorie despétulateurs,nos conseils ne man- 

uent pas, La lecture assidue du Journal des 

hemins de Fer et surtout la correspondance 
particulière que nous entretenons avec eux, 
lorsqu'ils réélament nos avis sont pour eux les 
guides les meilleurs. En échange de Ja con- 
fiance qu'ils nous donnent, nous leur donnons 
votre expérience, fruit de longues et persé- 
vérantes études, 

Assurément les événements poliliques sant 
de nature à inquiéter, Mais la France a en elle 
une vie qui résistera aux influences épuisan- 
tes des révolutionnaires, La Montagne n'em- 
pêchera pas nos céréales, nos vins, nos chan- 
vres de venir à point et dès lors une notable 
quantité de transports est assurée aux che- 
mins de fers et aux canaux. L'avenir, quelles 
que soient les difficultés du présent, est à 
l'industrie et aux voies de communication. 
La première révolution a bien passé sur le 
canal du Languedoc et les descendants de Ri- 
quet, les Caraman n'en ont pas moins con- 
servé dans leur famille une fortune immense, 
assise sur celle magnifique entreprise indus- 
trielle. Que les détenteurs sérieux d'actions 
de chemins de fer réfléchissent à cet exemple 
attesté par l’histoire contemporaine, 





Application de horlogerie élec- 
trique aux chemins de fer, 

Nous avons une bonne nouvelle à annon- 
cer. Les chemins de fer français viennent de 
prendre l'initiative d'une remarquable ap- 
plication de l'électricité à l'horlogerie, 

On sait que deux ou plusieurs horloges, 
quelque soigneusement exécutées qu'elles 
soient , ne sauraient rester longtemps d'ac- 
cord ; pas même les pendules astronomiques. 
D'autre part, dans les stations et gares de 
chemins de fer, où l'on est furcé de multi- 
plier les horloges, l'établissement de ces ap- 
pareils ne laisse pas que d'être furt dispen- 
dieux. 11 s'agissait donc, à la fois, de trouver 
le moyen de diminuer le prix des appareils 
horaires et d'enlfaire concorder lesind cations. 

C'est l'électricité qui a permis de résoudre 
ce problème. 

L'application de ce magnifique agent à l'hor- 
logerie , n'est point un fait tout récent. L'al- 
lemand Steinheil en 1839, les anglais Wheat- 
stone, Bain et Brett en 1840, 18/1 et 1817, 
enfin le belge Glaesener, ont proposé chacun 
des solutions ; mais, l'expérience ne leur a 
pas donné gain de cause et aujourd'hui en- 
core, pas un chemin de fer étranger ne règle 
ses pendules électriquement, 

C'est à M. Paul Garnier, horloger, qu'ap- 
partient l'honneur d'avoir pratiquement réa 
lisé cette belle utopie. Les appareils qu'il a 
créés, ont élé accuaillis par le chemin de fer 
du Nord, et bientôt toules les horloges de la 
station de Lille seront mues galvaniquement : 
le chemin de fer de Chartres, à son tour, 
vient de les adopler pour toutes ses stations, 
déjà mème celle de Versailles en est pourvue, 
Enfin, lorsque l'Etat reaouçant à son espril 
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l'établissement des télégraphes électriques 
sur nos chemios de fer, il suffira d'un seul 
fil supplémentaire pour communiquer l'heuré 
électrique, non plus seulement aux diverses 
horloges d'une station, inais à celles de toute 
une ligne. 

Nos lecteurs nous sauront gré, sans doute, 
de leur donner en quelques mots, une idée 
du système d'horlogerie électrique qui vient 
d'être appliqué à nos railways; il consiste 
dans les appareils suivants : 

Une horloge ordinaire, horloge-type, qui a 
pour mission d'interrompre el permelire, suc- 
cessivement, à intervalles réguliers, la circu- 
lation d'un courant électrique ; ce courant 
suit les tours el détours d'un fl conducteur, 
qui, parti du pôle zinc, revient au pôle cuivre 
d'une pile, après avoir touché aux divers 
points où l'on a placé des indicateurs horai- 
res que nous n'appellerons plus horloges, car 
considérablement simplifiés, ils ne sont nulle- 
ment porteurs du mouvement coûteux el 
compliqué de ces dernières, 

Chacua des indicateurs-horaires est muni 
d'un électro-aimant autour duquel s'enroule 
le fil conducteur du courant, Quand l'horloge- 
lype permet la circulation de cé courant, 
l'électro-aimant devient capable d'attirer et 
déplacer une petite armature en fer doux , 
qui, par l'intermédiaire d’un levier, force à 
avancer d'une dent, la roue à rochet chargée 
de faire mouvoir les aiguilles du cadran. Dans 
l'intervalle suivant, l'horloge-type interceple 
la circulation du courant, l'armature n'étant 
plus sollicitée, se remet en place et la roue à 
rochet reste immobile pour recommencer son 
mouvement dans l'intervalle d'après ; el ainsi 
de suite. 

Ainsi les indicateurs-horaires , en quelque 
nonbre qu'ils soicit, suivront tous avec la 
précision la plus continuellement rigoureuse, 
les indications qui leur seront transmises par 
l'horloge-1ype. 

Ce qui, dans ce système, apparlienteu pro- 
pre à M, Paul Garnier, c'est le moyen par le- 
quel l'horiogetype ouvre et ferme success 
ment le circuit électrique, Wheatstone se ser- 
vait de l'intermédiaire d'une roue placée sur 
l'axe prolongé de l'arbre du mouvement de 
l'horloge; mais quelque légère que fut la 
roue, la régularité de l'horloge en souffrait ; 
Môme reproche à auresser aux appareils de 
Bain , qui, pour arriver au résullat eu ques- 
tion, metlail, soit le pendule de l'horloge, 
soit l'aiguille des secondes, successivement en 
contact de frottement avec des parties d'ivoire 
et de cuivre, M, Paul Garnier laisse à l'arbre 
du mouvement, au pendule et aux aiguilles 
de l'horloge-type, leur hberlé complète : il 
éjoule au mouvement un rouage auxiliaire 
qui fait marcher un petit pignon muni d'ai- 
lettes; l'arbre 4e ce pignon agit au moyen de 
cannes sur un levier qui interrompt et réla- 
biit successivement la continuité du fil con- 
ducteur de l'électricité ; le mouvement des 
ailetles du pignon est d'ailleurs réglé par les 
rayons d'une pelile étoile placée sur l'axe de 
la roue d'échappement du mouvement de 


d'hésitation et de monopole , n'arrêtera plus | l'horloge. Nous ajouterons que la disposition, 


qui, dans les indicateurs-horaires, permet à 
la roue à tochet d'avancer d'une dent, mais 
jamais de plus d'une dent, pendant l'aetion du 
courant électrique, est également propre à 
M. Paul Garnier. 

Nous le répétons , en terminant, le moyen 
d'avoir l'heure exacte , parlout et à bon mar- 
ché, est enfin irouvé aujourd'hui. Adopté par 
nos chemins de fer, le conseil général des bà- 
timents, vient, en outre, de Lémoigner au mi- 
nistre des travaux publics le désir de le voir 
appliqué à quelqu'édifice public. Bientôt, es- 
pérons-le , ce sera le tour des édifices parti- 
culiers et il n’y aura plus une maison qui 
n'aille chercher l'heure aussi bien que la lu- 
mière et l'eau, a un réservoir commun. 


sn 





Be l'influence des fortes pentes sur 
les frals d'établinnement et d'ex- 
ploltation des chemins de fer, 


Dans le compte-rendu que nous avons donné 
des expériences failes sur le plan indiqué de St- 
Germain avec la locomotive l'Antée, nous avons 
indiqué quelles conséquences on devail tirer de 
ce nouveau progres de lu construction de machi- 
nes locomotives. Nous avons dit que les résullats 
obtenus devaieut modifier considérablement les 
idées, trup généralement admises, sur les limites 
de pentes el rampes dans lesquelles on pouvait 
sasireindre dans l'établissement des chemins de 
fer, L'augmentation des frais d'exploi ation étant 
la principale objection faite au système des fortes 

entes, nous allons 1âcher de réduire cetle ob- 
Jection à sa juste valeur. 

Les frais d'exploilation d'un chemin de fer se 
divisent en : 

Frais généreux d'administration ; 

Frais de perception el contrô'e ; 

| Frais d'entretien et de surveillance : 
| Frais des gares el stations ; 
| Frais de locomotion ; 

Nous n'aurons pas besoin d'établirque les frois 
{ généraux d'un chemin ne peuvent qu'être dimi- 
! nués par un système de construclion, qui aura 
| pour résuliat une diminution considérable du 
| vapital engagé. 
| Les frais de perceptiou et de contrôle ne pré- 

sentent noa plus aucune corrélation avec le tracé 
d'un chemin de fer, nous n'aurons donc pus à en 
| parler. ; 
Les frais d'entretien dépendent directeuent de 
| l'importance des travaux ; la hauteur des rem- 
| biais, la profondeur des tranchées, sont des eau 
ses permanentes de réparations coûteuses ; les 

| trevaux d'art, surtout lorsque quelques-uus sont 
en charpente absorbent pour leur entretien el 
leur renouvellement des sommes considérables, 
La voie seule, aprés quelques années d'exploita- 
Lion, demande les mêmes dépenses quelque soit 
le tracé. L'influence de l'importmce des travaux 
peut faire varier les dépenses générales d'entre- 
lien de 4,000 à 6,000 fr. par kilum. et par an. Si 
nous saupposousun parcours journalier de 8 trains 
dans chaque sens, ce qui est pour les lignes se 
condaires un mouvement assez considérable, les 
frais d'entretien du chemin par kilomètre por- 
couru par les trains varieront de 0 fr. 47 à 4 02, 
Cetie différence possible de 85 c. par kilomètre 
parcoura est bien loin d'être atleinte par l'aug- 
wenlation des frais de locomotion. 

L:s frais de surveillance de la voie dans un 
chemin construit avrc la plus stricie économie » t 
par conséquent présentant un grand nombre de 
passages à niveau, pourront s'élever à un chiffre 
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plus fort que lorsque les passages sont rares; ce- 
pendant la garde d'une barrière, lorsque l'ouvrier 

i en est chargé est convenablement og ro de à 
l'entretien du chemin, n'amène pas une dépense 
de 250 à 300 fr. par an applicable spécialement à 
la surveillance. Les barrières placées à la rencon- 
tre de communications importantes sont seules 
plus coûteuses parce qu'elles exigent lout le tra- 
vail da garde. En résumé, et d'après l'exemple 
des chemins de fer belges, nous ne pensons pas 
ag les frais de surveillance, sur les chemins de 
er à nombreux passages à niveau, dépassent de 
plus de 450 à 209 fr. par kilomètre ceux des li- 
gnes où toutes les voies de communication tra- 
versées passent en dessus ou en dessous de la li- 
gne de fer. 

Les frais de gares et de stations qui compren- 
nent les salaires des employés, le chauffauge, 
l'éclairage, etc., ne dépendent re que 
de l'affluence, plus ou moins grande, des voya- 
pes ou des marchandises et de la disposition 

es aménagements des voies de service. Ce der- 
nier point est très important, les dispositions des 
voies de garage doivent toujours répondre com- 
plètement aux exigences du service, l'insuffisance 
sous ce rapport est une cause continuelle de 1é- 
pense, On comprend, du reste, es la disposition 
des gares et stations est indépendante du système 
général de construction de la ligne. 

Les dépenses de locomotion doivent subir une 
augmentation, en raison de l'inclinaison des pen- 
tes et rampes ; pour apprécier cette augmentation 
nous allons décomposer ces dépenses, elles peu- 

vent ss diviser en : 

Entretien des machines ; 

Entretien des voitures ; 

Frais de conduite ; 

Consommations huile, graisse et eau. 

L'expérience a prouvé que l'entretien des ma- 
chines locomotives vériait très peu avec leur puis- 
sancs, la principale main d'œuvre de l'entretien 
est dans le travail du démontage et remontage 
des organes qui doivent être visités et réglés sou- 
vént ; les différences dans le poids de ces organes 
pe sont pas asssez sensibles pour donner lieu à 
une augmentation sérieuse de main-d'œuvre. 

Il en est à près de même pour les travaux 
de forge et d'ajustage. La dépenseen matière pa- 
raftrait seule devoir subir une augmentation, 
mais on a remarqué que les machines puissantes 
ne fonctionnant qu'accidentellement avec toute 
la charge qu'elles pouvaient supporter, se dété- 
rioraient bien moins rapidement que les machi- 
nes plus faibles travaillaut constamment à loule 
leur force. Ainsi, sous le rapport de l'entretien et 
pour des convois donnés, il y a avantage à se ser- 
vir de machines plus que suffisantes pour effec- 
tuer la traction. On peut s'expliquer facilement 
ce fait, si l'on considère que les métaux s'alièrent 
d'autant plus promptement, que les efforts qu'ils 
ont à supporter s'approchent plus de la limite de 
lenr élasticité, ce qui arrive pour les machines 
faibles. 

Les frais d'entretien des voitures ne dépendent 
évidemment pas de l'inclinaison des rails sur les- 
quels elles roulent, la seule augmentation qui 
pourrait résulter de très fortes pentes serait l'u- 
sure de quelques freins de plus. 

Les frais de conduite des machines n'augmen- 
tent pas non plus avec leur force. Un mécanicien 
et un chauffeur sont indispensables pour les plus 
faibles et suffisants pour les plos fortes. 

Il reste donc les dépenses de consommation sur 
lesquelles l'argmentation va se porter, Sur un 
chemin tracé dans des conditions ordinaires de 
pentes faibles, les dépenses de combustible, huile, 

raisse et eau se Liendront entre 40 et 50 c. par 

ètre parcouru pour des trains de dix voitures, 


soit environ 60 tonnes, machines et tender non 
compris. La consommation de coke sera de 7 à 8 
kilog. par kilom. pour une marche de 40 kilom. à 
l'heure. À cette vitesse et en temps calme, l'effort 
de traction nécessaire pour vaincre el le roule- 
ment des voitures et la résistance de l'air, sera 
de 40 kilog. par tonne , machine comprise. Si le 
chemin présente des rampes de 45 à 20 miilim, 
par mètre, l'effort de traction sera porté à 25 ou 
30 kilog., mais il faut considérer qu à la descente 
la diminution sera égale et qu'alors on regagnera 
eten vitesse, et en économie de combustible, une 

rtie de ce que l'on aura perdu en montant. Il 

aut aussi faire remarquer que les fortes pentes 
allant jusqu'à 20 millim, et au-delà, ne peuvent se 
rencontrer que sur sg 7°) À ms une ligne 
d'une certaine étendue. Un chemin de fer qui, 
dans le quart de son parcours, présenterait des 
rampes de 20 millim. serait certainement l'un 
des plus accidentés ; si, cependant, les transporis 
étaient à peu près égaux dans les deux sens, l'au- 
gmentation de dépense de combustible serait, au 
plus, de moitié, autres consommations pour- 
raient suivre la même progression, et tous ces 
frais réunis s'augmenteraient de 40 et 50 c. à 60 
et 75 c. Si on rapporte celte augmentation de 20 
à 25 c. à tous les frais de locomotion des trains, 
son importance n'est plus que de 1/5* à 4/6" de 
ces frais. Nous avons vu plus haut que la simpli- 
cité dans la construction qe onner lieu à 
des économies encore plus fortes que l'avgmenta- 
tion des frais de locomotion, dans la limite de 
pentes que nous venons d'indiquer ; ceci, bien 
que n'étant pas général , fait bien voir qu'il ne 
faut pas s'exagérer les difficultés d'exploitation 
des chemins à pentes rapides . puisque quelque- 
fois ils peuvent être exploïtés à un prix moindre 
que des lignes ordinaires. 

Les chemins à fortes inclinsisons auront un in-- 
convénient sérieux qu'il ne faut pas se dissimuler, 
c'est qu'il ne permettront pas l'usage régulier 
d'sussi grandes vilesses que les lignes construites 
dans le système actuel; aussi pour les chemins où 
l'importance du service réclame impérieusement 
la vitesse, nous n'en conseillerions pas l'emploi. 
Mais sur toutes les voies secondaires, l'adoption 
des pentes rapides et de courbes d'un rayon assez 
faible, sera le seul moyen de rendre les entrepri- 
ses pralicables. Ces lignes ne devront avoir qu'une 
voie solide et bien construite, mais rasant le sol, 
les travaux d'art, les terrassements, les bâtiments 
d'exploitation devront être réduits au strict né- 
cessaire, dans ces conditions, il reste encore de 
belles entreprises à réaliser, si l'administration 
n'y met obstacle. 

ns un prochain article, nous tâcherons de 
rendre plus sensible notre démonstration en l'ap- 
pliquant à quelques chemins connus et nous don- 
nerous un aperçu des économies de construction 
qui pourraient être réalisés. 


EXTRAIT de la discussion sur la brochure de 
M. Crampton, truitant de la construc'ion des 
locomotives, discussion qui eut lieu à l'insiitu- 
tion des ingénieurs civils à Londres, dans les sé- 
ances du 8 avril et des 1" el 8 mai. 


Les limites de notre feuille ne permettent pas 
do donner in extenso lout ce qui a été dit dans 
ces réunions. Nous ne communiquerons donc 
à nos lecteurs que les parties les plus saillantes 
de celte discussion. Nous sommes d'autant plus 
désireux de les faire connatlie, que M. Le Cha- 
tellier x écrit et publié un ouvrage sur le même 
sujet, et à peu prés à la même époque. Les obser- 
vatioos de M. Crampion ont fait une certaine seu- 
sation en Angleterre : la discussion des ingénieurs 


centre de gravité, la stabilit 


civils, relative à sa locomotive, a duré trois séan- 
es, et à chaque séance il y avait un grand nom- 
bre de personnes. 

On a considéré que la durée des parties fonc- 
tionnantes de la locomotive, que la conservation 
de la voie ferrée, et l'absence d'oscillation dé- 
pendent de la stabilité des locomotives allant à 
grande vitesse. 

Cette considération a amené l'auteur à faire 
plusieurs modifications au mode ordinsire de 
construire les locomotives; les roues motrices sont 
éloignées du centre de la locomotive, et placées 
derrière la boîte à feu, plaçant ainsi tout le poids 
sur et entre les points extrêmes de supports. La 
hauteur du centre de gravité s'est trouvée ainsi 
tellement réduite, que sur les raitways à la petite 
largeur de voie, l'angle de la stabilité égalait celui 
des railways à la grande largeur de voie. Toutes 
les parties détachées de la machine ont été retirées 
de dessous la chaudière, et placées aux deux côtés, 
ce qui permel une facile inspection aux ouvriers, 
et d'opérer les réparations avec promptitude, 
Ces dispositions permettent d'obtenir une plus 

rande étendue de surface de chaulle, duns une 

ongueur donnée de locomotive, que celle due à 
lac des locomotives d'un poids bien plus 
grand de la construction ordinaire, réunissant 
par ces moyens une augmentation de forceet une 
diminution de poids. 

Plusieurs petites locomotives ont été cons- 
truites sur ce principe, pr le tender sur la 
même charpente et sur les mêmes roues que la 
chaudière; cet arrangement devient praticoble 
en retirant les parties détarhées placées dessous, 
et en les posant aux deux côtés, ce qui laisse l'es- 
pace nécessaire pour le tender; tout le poids est 
ainsi entre les roues extrêmes, ce qui abuisse 
aussi le centre de gravité de la masse, can l'on a 
pr que les deux points les plus importants 
taient de placer le poids sur et entre les roues 
extrêmes, et d'amener la ligne de traction à être 
identique avec le centre de gravité de lu masse 
en motion, — Ces théoremes ont été illustrés par 
une série de dragrames; la variété qui a été ap- 
portée dans la construction des locomotives, va- 
riéé nécessilée par les différents besoins des 
railways, et les demandes pour une économie 
dans l'emploi da combustible, pour l'augmenta- 
tion de la vitesse, et démontrant que la classe 
de locomotives ayant les roues moirires sous le 
centre de gravité de la chaudière, étaient celles 
qui oscillaient le plus à une grande vitesse; mais 
que la classe de motives qui éprouvaient le 
moins d oscillations étaient celles dont les roues 
motrices sont placées derrière. 

La tendance à l'oscil'ation est réduite de beau- 
coup par l'adoption des principes exposés, Des 
détails furent donnés sur les différents change- 
ments, et des arguments fournis pour et contre 
chaque classe de construcuion, démontrant que 
quand les roues motrices sont placées derriere le 
est augmentée, 
mais en même temps que celte augmentation de 
stabihté était obtenue, il y avait une plus grande 
chance du dérail'ement de la locomotive dans le 
cas où l'axe de devant viendrait à se briser 

On peut remarquer ceci dans les locomotives 
construites par MM. Sharp frères, où l'axe ne de- 
vant est plus sous le centre de gravité que dans 
les autres locomotives, Ces locomotives oscillent 
Cavantage, mais elles sont plus sûres en cas 
d'un accident à l'axe de devant, que si l'axe de 
devant était plus près de la boîte à feu; en même 
tempsilaété prouvé que ceci n'était pasapplicable 
quaud les roues motrices étaient entre Les quatre 
autres. L'auteur demande si ses principes, pour 
la construction des locomotives, ne sont pas trou- 


vés justes, que quelques règles soient posées, 
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r l'institution des ingénieurs civils, i- 
nd les constructeurs de locomotives ins fart 
de placer les poids sur les roues pour produire la 
plos grande stabilité. — Dans la discussion qui 
suivit, les opinions de différents membres ten- 
daient principalement à trer que c'élait la 
longueur de la base, on l'étendue de l'espace cou- 
vert par les roues, platôt que leur position où 
les poids placés sur elles, qui donne la stabilité, 
D'un autre côté, M. Cramplon maintient qun, 
quoi qu'une stabilité additionnelle eùt été obte- 
nue dans les anciennes locomotives, en étendant 
ainsi la longueur de la base, s'il ost prouvé 
re lus grande stabilité peut être obtenue 

‘une locomotive ayant moins de longueur en- 
tre les extrémités quand les roues motrices sont 
placées à l'extrémité au lieu d'être au milieu, il 
est évident alors que celte construction est la 
meilleure. 

Ceci a été démontré d'une manière pratique, 
par une pelile locomotive ayant moins de neuf 
pieds anglais entre le centre des roues, et mar- 
chant avec une stabilité parfaite au Laux de 45 
milles à l'heure, Celte locomotive a le centre de 
gravité placé très bas, et les roues étaient aux 
extrémités supportant le plus grand poids; plu- 
sieurs ingénieurs présents dans la salle pou- 
raieat témoigner de ce fait, et qu'il 1 a 
en Aagleterre une locomotive avec la même de 
tance entre les roues qui pôt aller sans danger à 
une pareille vitesse. L'importance de réduire le 
poids sur les roues du centre a été clairement 
montrée + l'expérience des constructeurs de 
voitures de lacompaguniedu London et North-Wes- 
tern, qui, dans loutes les occasions où l'on em- 

oyait six roues, plaçaient moins de poids sur 
es roues du centre en faisant des ressorls plus 
légers, et dans de nombreuses circonstances beau - 
coup d'ingénieursont réduit le poids sur les roues 
du centre de tenders, ce qui augmentait leur sta- 
bilité, Les conclusions suivantes ont été adoptées : 
qu'il était à désirer que toutes les locomotives 
baissassent leur centre de gravité, afin d'établir 
un plus angle de stabilité et pour arriver 
à un ratio entre la circonférence de la roue mo- 
trice et le contenu cube des cylindres, de façon 


qu'une de vitesse püt être jointe à une éco- 
nomie le combustible ; que toule facilité fût 
offerte pour que la locomotive püût se mettre rapi- 


dement en marche, ce qui est important sur des 
ligues ayant de nombreux trains. 

. D'un autre côté, quelques membres furent d'o- 
pinion de petites roues élaient essentielles 
pour pouvoir mettre la locomotive rapidement en 
motion. Le diamètre des roues avait êlé diminué 
de 6 pouces, et le résultat avait donné une bien 
plus grande facilité à mettre en motion la loco- 
motive, 

M. Crampton assura qu'avec une certaine 
étendus de surface de chauffe dans la chaudière, 
la puissance de traction serait la même dans 
toutes les circonstances à la circonférerce des 
roues motrices, quel que fûl leur diamètre, 
res qu'une proportion relalive existäl entre 
le contenu cube des cylindres et la circonférence 
des roues motrices. Cela étant, il élait évident 
que de grandes roues élaient préférables, parce 
qu'elles ne se détériorent pas aussi rapidement, 
le fait dont il est mention concernunt une 
augmentation de rapidité en diminuant la largeur 

roues, prouvait seulement qu'on obtenail uue 
plus grande puissance de traction, mais n'était 
Les une preuve quo de peliles roues étaient pré- 
érables à de grandes. Tout ce que cela prouvait, 
c'est que jusqu'ici les proportions n'étaient pas 
justes entre les cylindres et les roues. Si, au lieu 
de réduire la pression de la vapeur ou lee roues, 
le contenu des cv: lindres avait été augmenté dans 


la même pranortion, la même puissance de trac- 
tion eût été obtenue avec moins d'usure, 

I] fut établi que, pendant les dernier:s sept an- 
nées, le Great- Western railiway avait abandonné 
les grandes roues de 40 pieds introduites pour les 
roues de 6 à 7 pieds ; la raison de cela est, comme 
on l'a observé depuis, que lesproportions exactes 
n'étuient pas gardées dans leur construction, mais 
que les roues de 6 à 7 pieds avaient des propor- 
lions exactes el étaient le résultat de 7 années 
d'expérience, Sur celle ligne il 2: eu une aug- 
mentalion progressive à 8 pieds de diamêtre pour 
les roues, et actuellement on fait des locomotives 
avec des roues de 8 pieds 6 pouces. Une altention 
particulière fut apportée à une locomotive ayant 
quatre roues accouplées, construite d'aprés le 
sysième de M. pepe tra et qui dounait les ré- 
sultats les plus satisfaisants. Une paire de roues 
fut placée derrière la boite à feu, l'autre paire pla- 
cée près de la boite à fumée dans une position 
telle que le même poids pesait également sur les 
quatre roues ; les cylindres communiquaient leur 
puissance à un essieu tournant dans la charpente 
sous le centre de gravié de la chaudière, les 
roues de devant et de derrière étant accouplées à 
cet essien du centre selon la manière habituelle de 
joindre les locomotives à 6 roues. Une grande 
importance a été attachée à cet arrangement, car 
les inégalités de Ja route n'avaient pas le pouvoir 
de changer le poids sur les quatre roues, lequel 

bids varie constamment sur toutes les autres 


molives accou . Cette disposition est es- 
sentielle, non-seulement pour uire la stubi- 
lité et pour empêcher le dérail t, mais aussi 


à cause de la firce qu'elle donne aux roues ainsi 
accouplées, ayant une résistance égale el uni- 
forme : et à «ela il faut ajouter que toute la ma- 
chine est fixée sur la charpente comme une loco- 
molive ordinaire, et celte charpente, étant sus- 
pendue sur des ressorts, donne une belle appa- 
rence à la machine, qu'on ne peut alteindre par 
aucun autre système en usage, En fixant cet es- 
sieu sur la charpente, la pression angulaire des 
bielles sur les rails est détruite. Cette pression 
est considérable avec de courtes bielles, tout en 
admettant D genre d'un contrepoids égal au 
FR: lige pision et bielle étant fixés sur 
Lan avoir l'effet de perl les rails, ce 
que ues-uns ont souvent pensé devoir résul- 
ter nicoiairement de ce er g L'action verti- 
cale du contrepoids a lieu sur le oentre de la loco- 
motive ; l'effet doit être transmis à chaque extré- 
mité de la locomotive, passer par les deux ressorls 
et les deux roues avant d'atteindre la voie, Landis 
que dans toute autre espèce de locomotives tout 
cet effet vertical, quelle que soit sa force, est 
transmis directement à la voie par une roue, sans 
l'intermédiaire des ressorts. 

M. Crampton, d'après ce qu'il a vu, atta- 
che quelque importance à la théorie des contre- 
pen telle qu'elle a été proposée par M. Le Chatal- 
ier, el croit que l'opinion qu'il avait il y a quel- 
quesannées, sur la manière de faire contre- poids 
a l'efet du piston. tige de piston et partie de la 
bielle, opiniou qu'il a exprimée dans uce brochure 
en 4843, n'élail pas fondée. — Le mode adopté 
alors par lui était de centrebalancer d'abord 
mt révolvantes de la machine avec un poids 

gal à ceux placés sur la roue à l'opposé de la ma- 
mivelle et à la méme distance du centre que ces 
parties, le poids du piston, tige de piston et por- 
lion de la bielle étant ainsi obtenu, un poids s6- 
paré était alors fixé à l'extrémité de la roue, ce 
poids étant déterminé en prenant le carré du 
nombre de fois la distance de ce pride, était, du 
centre de la roue, plus grande que le coude; et 
en divisant le poids total {qui a été précédeminent 


constaté} par le carré da nombre donné on abtient ! 


ainsi le poids pesant sur l'extrémité de la roue. 

Il a été aussi démoniré que celle manière de 
fixer l'axe au centre (ce qui a «téjà été expliqué! 
était applicable avec une seule paire de roues 
motrices derrière la boite à feu d'une locomotive, 
et que c'était la meilleure méthode et la moins 

ispendieuse pour améliorer la marche des loco- 
motives oscillantes, qu'elles eussent des cylindres 
intérieurs ou extérieurs. — L'action intérieure 
de la locomotive a une tendance à produire 
l'oscillation telle qu'une certaine inclinaison des 
bielles ou un manque d'équilibre des pièces en 
mouvement ; ces défauts sont beaucoup diminués 
oa tout-à-fait nuls dans le nouveau système; ce 
qui est d'une grande importance dans les loco- 
motives destinées au transport des voyageurs, — 
Les arguments des adversaires du syslème de 
M. Cram , sl : 4° Que la force angulaire des 
bielles étant transmises de la roue motrice aux 
rails, a une tendance à faire osciller la macbine. 
A rs M. Crampton s répondu : que la force an- 
gulaire des bieilles produ:sait une certaine pres- 
sion verticale selon la longaeur ou l'angle des 
bielles, mais qu'en même Lemps il y avait une réac- 
tion égale à l'extrémité opposée de la bielle, 
passaal contre les barres conductrices de la tige 
de piston et ayant l'effet de soulever la locomo- 
tive. — Cette réaction avec la roue motrice pla- 
cée derrière la bolle à feu, vient presque sous le 
centre de gravité de la chaudière ct tend à la 
soulever en entier, de cette façon le poids sur 
Wules les roues est également diminué ; au con- 
traire dans une locomotive à eix roues, avec la 
roue motrice, placée au milieu, la réaction de la 
force angulaire vient donner p en entier 
sur l'axe de la roue de devant, et a une lendance 
à soulever le devant de la locomotive, et dans le 
cas où les roues motrices se trouveraient placées 
sur une portion élevée de la vuie et que ce sou- 
lèvement eu lieu en même temps, la sûreté de la 
machine serait compromise ; pour déterminer en 
pratique la va'eur réelle de cette force, cinq des 
membres de la société accompagnèrent M. Cramp- 
ton (le jour qui suivit la première discussion) à; 
chemin de fer de Douvres, afin de constater par, 
eux-mêmes le fait. : 

Trois locomotives furent À qi ch 

La locomotive de M. Siephenson, à longue 
chaudière, avec les roues motrices au centre 
et les cylindres à l'exté ieur ; la locomotive de 
MM. Sharp frères, avec les cylindres intérieurs 
et les roues motrices au centre; et la locomotive 
de M. Stephenson , y 9 selon la méthode 
de M. Crampton, c'est-à-dire avec les roues mo- 
trices placée derrière la boite à feu. 

Les roues de devant de la locomotive de M. Ste- 
pr furent placées sur une machine à peser, 

roues do derrière ayant été rendues Gxes ; le 
po ds fut alors noté sans la pression de la va- 
peur; ensuite la vapeur fut mise en jeu (ayant 
soin, dans tous les cas, que les bielles fussent à 
leurs plus grands angles}, et la différence de poisls 
trouvée fut de 25 quintaux sur les roues motrices. 
— La locomotive de MM. Sharp subit la même 
épreuve; la d'iférence fut de 24 quintaux, — La 
locoriotive de M. Cramplon fat aussi placée sur la 
machine à peser, et on ne trouva qu'une diffé- 
rence de 8 quintaux, — Ces expériences prouvé- 
rent à lous, sans laisser le moindre doute, que la 
meilleure posilion, pour les roues motrices, était 
derrière la boîte à feu, du moins en ce qui con- 
cernait le coup angulaire. — On observa que des 
expériences 1rès loléressantes pouvaient être 
faites en plaçant les six roues d’une locomotive 
sur six maclunes à peser, et en se rendant compte 
ainsi de l'action de la vapeur à travers de l'aigle 
des bielles, — En opposition au système, cette 
opinion fut émise que les principes étaient sans 
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doute excellents, mais qu'on ne pouvait s'en pré | 
fhi- 


valoir avec avantage, à cause de la grande 
culté de fixer la charpente derrière, — Celte ob- 
jection fut bientôt levée, car il fut prouvé qu'en 
pratique, elle n'existait véritablement pas. 

Une sutre objection faite était que les deux 
poids | ge ux étant placés aux deux extré- 
inités de la locomotive, la roue motrice suivait 


toutes les inégalités de la voie et battait contre le | 


rail; mais qu'avec les roues motrices au centre, 
avec le plus grand poids pesant sur elles, les roues 
de devant et de derriére prendraient une partie 
du poids lorsque les roues motrices se trouve- 
raient engagées dans un creux, 

Il fut observé que cel argument contre le pla- 
cement des deux grands poids aux extrémités, au 
lieu d'être défavorable à ce système, prouvait 
au contraire son excellence, car on montra que 
les deux poi acés aux extrémités suivaient 
toutes les inégalités de la voie en pesant d'ane 
manière uniforme, ce qui est un des grands avan- 
tages qu'on obtient par ce syslème, et qu'avec la 
roue motrice au centre on avail le désavantage 
signalé. Les roues de devant et de derriere soula- 
geaient, il est vrai, du poid:, lorsque la locomotive 
passait sur un creux ; mais quand la roue motrice 
se trouvait sur une élévation de la voie, la plus 
grande partie du poids tombait alors sur les 
roues motrices, el la locomotive était alors 
comme sur un pivot ; dans cet état, la plus légère 
obstruction pouvait facilement produire l'oscilla - 
tion, e! conséquemment la destruction de la loco- 
motive et des rails M. Crampton dit qu'il avait 
essayé de répondre à Loules les questions, et qu'il 
croyait qu'aucune objection sérieuse n'existait 
contre son système, d'après ce qu'il avait pu 
joger par les trois soirées de discussion; mais 

ue s'il avait omis de répondre à gr pere 
es arguments, il priait les membres de le ques- 
tionner de nouveau sur ces points. Il remarqua 
qu'il n était point nécessaire de faire mention de 
toutes les opinions émises, car il y en avait qui 
ne méritaient point de fixer l'attention, étant de 
pe d'importance et nullement basées sur des 
ts. 


Il paraltrait résuller de tout cela les conclusions 
suivantes : que le système permettrait de cons- 
truire des locomotives d'une grande puissance, 
avec plus de sûreté que par tous les autres syaté- 
mes; que ce systéme offrirent encore le plus de 
facilités poar la constraction d'une locomotive 
portant son réservoir à eau pour les embranche- 
meols; que pour une puissance donnée, la loco- 
motive pourrait être rendue plus courte que toute 
autre entre les roues extrèmes, et qu'elle aurait 
conséquemment moins de poids; que les mêmes 
principes auraient un succès pareil dans les loco- 
motives accouplées. L'opinion des membres de 
l'institution élit en général évidemment favors- 
ble au système de M. Crampton, si l'on peut en 


juger par les a issements fréquents dont ce 
dernier fat l'objet 

Les noms des nnes qui prirent part à la 
discossion sont MM. Brunel, Stephenson, Lock, 


Bidder, sir Charles Paisley, Gooch et Crampton. 





Extrait da Compie-renda des tra- 
vaux des ingénieurs des minen, 
Publié par le ministère des travaux publirs, 


CARRIERES. 


Cdte-d'Or.—Les exploitations du ciment hydrau- 
lique de Pouilly-en-Ausois, qui sont ouvertes dans 
le terrain liaisique Inférieur, et dont l'origine re- 
monte à l'époq ent du tunvel du btef 
de partage du canal de Bourgogne, avalent été con- 
linaées er présent sur la rive droite de re 


ue du 





canal. Le banc de calcaire à ciment à été reconnu 
en 1837 sur la rive gauche, el un puils à été com- 
mencé dans le but de s'assurer si l'on pourrait aussi 
l'exploiter utilement de ce côté, 

Deus nouveaux puits ont été creusés dans la coim- 
muue de Mémont, canton de Sombernon, pour l'ex- 
ploitation de la pierre à plâtre, Les conditions d« 
sûreté à observer dans la nouvelle exploitation ont 
été prescrites par le prefet, sur le rapport de l'in- 
génieur des mines du département. 

Dordogne. -- De mouvells carrières de pierres 
de taille ont été ouvertes dans les communes de 
Chancelade et de Dayac, pour les importantes cons- 
tructions qui ont lieu pres de Libourne, «ur Le che- 
min de fer de l'aris a liordeaus. 

Alle-et- Vilaine, — À l'ardoisiére de Rochepicrre, 
la plus importante du département, on à riéculé 
des travaux préparatoires pour l'établisseiwent 
d'une grande esploilatiun souterraine auatugue à 
celle de l'ardoisiese des Grends-Carréaux, prés 
d'Angers. 

Les explorations auxquelles se livre depuis plu 
sieurs années l'ingéuicur du département, pour 
l'exécution de lu carte géologique, l'ont amené à 
découvrirun certain nombre de gisements de pier- 
res calcaires de la formation tertiaire, qui sout 
friables e& peuvent étre employees avec beaucoup 
d'avautage pour l'amendement des terres, sans avoir 
besoin d'être soumises à aucune calcination préa- 
lable. Sur les propositions de l'ingénieur, une 
somme de 2,000 fr. a été votée par le couseil-géut- 
ral du département pour l'exécution de sondages 
destinés à reconnabtre l'étude de ces gites ct à en 
découvrir de nouveaux, s'il cst possible. 

Indre-et-Loire. — Des trasaus de consolidation 
preserils, sur la proposition de l'ingénisur des mi- 
nes du département, pour d'anricnnrs carrieres ha 
bitées et pour des carrières eu exploitation qui 
cormpromellaient la sûreté publique, ont été exé- 
cutés sous sa surveillance. À Chinou, le rocher qui 
forme le coteau sur lequel s'étend une partie de la 
ville, et qui est miné par d'anciennes carrières dites 
caves, ayant éprouvé un mouvement de nature à 
inspirer des craintes, des travaux de consolidation 
ont été d'abord entrepris, d'office, sous la direction 
de l'ingénieur des mines, et plus tard, d'autres 
travaux destinés à garantir plus complétement 13 
sûreté de cette partie de la ville, où deux maisons 
ont dû être démolies, ont élé eséculés sous sa sur 
veillance. 

Loire — On a continué à esploiter les argiles 
blanches réfractaires quise montrent en différents 
points de la plaine du Forez, particulierement 
dans les environs d'Amions et de Saint-Paul-de-\ é- 
tin. Ces argiles sont transportées à Saint-Etienne 
et a Andrézieux où elles servent a confectionner des 
briques qui, sans être aussi réfractaires que celles 
qu'on obtient avec les teires du Treilet de lolène, 
sont cependant employées aver avantage dans la 
construction des fours à coke et des fours à réver- 


re. 

Loir-et-Cher, — La surveillance des carrières de 
ce département est exercée par un agent payé sur 
les fonds départementaux, el qui est placé sous les 
ordres de l'ingénieur des mines en résidence à 
Tours. 

En +847, cet agent à dressé le plan d'une partie 
des anciennes et immenses carrières de Bourré, 
Des fouilles y ont été pratiquées pour rechercher 
les massifs abandonnés, encore susceptibles d'ex- 
ploitation, qui pourraient s'y trouver, 

D'anciennes carrières habitées, qui ont paru offrir 
du danger, ont été ronsolidées sous la surveillance 
du même agent et sous la direction de l'ingénieur 
des mines. 

Maine-et-Loire. — Les ardoisieres, dont la pro- 
fondeur est actuellement considérable, ont continué 
d'ètre l'objet d'une active surveillance de la part 
des ingénieurs, De grands éboulements ont eu lieu 
dans quelques exploitations; mais, prévus d'avance, 
ils n'ont causé aucun aceident. Les tmachines atnw- 
lettes ont disparu de toutes les rarrières, si ce 
n'est pour les travaux provisoires. Quelqur+ perfec- 
tionnements de détails ont été introduits dans les 
appareils servant à l'exploitation. La carrière s08- 
terraine de Fresnys où l'on a atteins La courhe de 
schiste ardoisier par un puits de #3 mètres de pro- 
fondeur, fournit malntemant la pierre nécessaire à 
une fabrication importante, 


Mayenne et Sarthe, — Les carrières qui prennent 
le plus d'extension dans ces deux départements soui 
celles qui approvisionnent les fours à chaux à feu 
continu, dout les produits sont employés à l'amen- 
dement des terres, 11 était intéressant de constater 
le degré d'importance auquel est arrhé cette indus- 
trie, liée d'une manière si lutime, d'une part aus 
progrés de l'agriculture, de l'autre à la prospérité 
des ruines de houille et d'anthracite de la contrée. 
En 1454, il n'y avait que #2 fours à chaux continus 
cn activité dans la Mayenne et 40 daus la Sarthe : 
en ##47, On eu Complait 104 dans la Mayenne et 4: 
dans la Sarthe, L'unité en usage pour la veute des 
combustibles est la fourniture de 400 hectolitres 
Peu de fours à chaux consomment dans une ram- 
pagnr moins de 10 ni plus de 60 fournitures. Les 
conditions moyennes de la fabrication de la chaus, 
rapportées à l'unité usuelle, peuvent, d'aprés un 
grand nombre de données, être établies de la ma 
hière suivante : 


PHODLITS PAR FOUANITUNE DE CHARBON, 


6 hectolitres de chaux à 4 fr, 106. 7151.0re 
90 hectolitres de cendres de chaux à 
motives destinées au transpoal des voyageurs, — 


40 €. ss nssrssoscmsronssorces © ve wf. 
Total... “Hide, 
DÉPENSES. 

Combustible, Achat de fourni- Ë 
ture de sh hectolitres...... %9u£. | 

Transport à la distance imoyeune LECTIAE TER 
de 20 Lilomerres .,.,... .., #0 
Caleaire, #7 metres cubes de quete 

talcaire de la carrière, rassée et rendue 

sur la plate-forme de four, à 1 fe, Aüe., fat @o 
Main-d'œuere de chaufoursmier à © fr. 

5e. par hectolitres de chaux obtenue , 9 su 
Frais générauzs. Mégie, lutcrèts des 1406 zu 
Capitaus el bénéfices... .. .,..., , 30 Ou 


Total... .. +41 00€. 

Les carricres de marbre: du luulonuais donnent 
lieu à une exploitation qui se dereloppe d'année eu 
année, 

Puy-de-Dôme, — On exploite dens la commune 
de Cuurpiesre des argiles propres à l'amendement 
des terres, dunt l'ussge se répand de plus en plus 
dans la Limagsue. 

Pyrénées (Husses.) — Les carrières de kaolin d'F<- 
pelette et d'Itsassou, qui ont une si graude imigu r - 
tance pour des fahiciques de porcelaines du Midi, sont 
toujours l'objet d'uuc active exploitation, 

Les carrières d'Estialesq et de Montautz ont con- 
tinué de fournir des calcaires propres, les uns à la 
fabrication de La chaus bydraulique, les autres à La 
fabrication de la chaux grasse, 

Les carrières de Louvie et de Gabas devivonent 
de plus en plus importantes, à raison de Ia beautA 
des marbres qui en proviennent. 

Haute-Saône, — L'usine établie à Servuuce, pour 
le sciage et le polissage des roches ancienucs des 
Vosges, à pris de l'extension. On y travaille prinvi- 
palement la syénite des Ballons, le porphyre vert 
de Ternuay etle porphyrre noir de Hellahy. 

On continue à exploiter pour marbres les calcaires 
de Fouvent-le-llus, appattenant au premier éiage 
du terrain jurassique., 

Les dolomies de Gouhenans, qui se trouvent dois 
le terrain des marnes icisées, sout toujours caplui- 
tées pour la fabrication de La chaux hydraulique. 

Les carrières de meules à siguiser ouvertes das 
le grés bigarré à Pant-du-ois, Selles et Vassarant, 
continuent à fouruir d'importants produits qui s'ex- 
prdient dans le m'di et l'ouest de ta Franre. 

Seine. - À Montmartre, les ingénieurs out duige 
les travaux de remblais de la derniver carriere ouù- 
verte sur le revers méridionat de ln butte, daus le 
wanc de pierre à plâtre dit de haute-masse. Le ci: - 
blement de celle carriere était fort avancé à La fin 
de 147, excepté dans sa partie occidentale, 1 sera 
peut-htre suspendu en dd ce que l'administration 
ait statué sur une question nouvelle soulerée par la 
présentation d'un projet de tunnel, 
une communiestion souteraine entre le boulerard 
extérieur, Pe de la barrière Rochechouart, et la 

rue Marcadet, située sur le revers septentrional de 
la butte. D'autres travaux de comblement ont été 
exécutés du côté oriental, dans le voisinage de la 


À établirait 
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chaussée de Clignancourt, au Château-Mouge; des | 


excavations consi térables ont été remplies avec des 
matériaux de démolition provenant da la capitale. 
A peine Lerminés, ces espaces remblayés sont livrés 
aux consirocieurs, qui y tracent des rues et y éle- 
vent des habitations. 

L'exploitat on de la pisrre à plâtre se continuera 
pendant quelque temps encore au pied de l'extré- 
mité nord-ourst de la butte, et notamment dans 
l'enceinte et aux abords de la nouvelle annexe du 
cimetière du Nord, où 1 existe deux bancs peu 
étendus, dont la puissance totale n'excède pas 
2 m. 20, 

On a continué de donner une grande activité aux 
carrières de pierre à plâtre de Belleville, de Pantin, 
du Pré-Saint-Gervais, ete. qui bientôt pourvoiront 
seules à l'approvisionnement de la capitale. Toutes 
ces esploitations s'approchent très sensiblement de 
leurs limites légales, que viennent à chaque instant 
resserrer encore les nombreuses constructions qui 
s'élevent partout daus la banlieue de Paris. 

L'exploitation des murnes employées à la fabrica- 
cation dela chaux hydrau'ique s'est très sensible 
ment ralentie depuis la complète cessation des tra- 
vaux des fortifications, D'ailleurs, les constructeurs 
donnent la préférence à la chaux fabriqués avec un 
mélange de craie et d'argile, qu'ils trouvent plus 
homogène et plus constamment énergique, Les 
marurs, en effet, sont trés variables dans leur com- 
position chimique. 

Les carrières qui fournissent des pierres à bâtir, 
des sables, des glaises et de la craie ont été, comme 
per le passé, exploitées avec une grande asti- 
vité, 

Les travaux de recherches et de soutenement des 
anciennes carrières situées sous les voies publiques, 
dans l'enceinte de la ville de Paris ont continué 
d'être immédiatement dirigés par les ingénieurs des 
mines, inspecteurs des carrières, et d'être exécutés 
au moyen d'un crédit voté par le conseil municipal. 
Le crédit de 4847 s'est élevé à 442,910 francs. Con 
formément au projet soumis à l'administration des 
travaux publics au commencement de 1447, les tra- 
vaux exécutés ont consisié: 4° en galeries de re- 
cherches pratiquées au milieu des régions souter- 
raines anciennement excavées: 2° en travaux de 
maçonnerie pour la consolidation des vides décou- 
verts; 3° enfin, en remblais et bourrages de ceux 
deces vides dans lesquels il n'était pus utile de 
maintenir des passages. Ces ouvrages, qui ont oc- 
cupé 135 ouvriers divisés en 9 chantiers, conduits 
chacun par un chef d'atelier, ont eu lieu sous les 
voies publiques ci-aprés : 

Boulevart de l'Hôpital; 

Idem de la Rutte-sux-Cailles ; 

Idem de la Gare; 

Idem de la Santé; 

dem Saint-Jacques ; 

Idem d'Enfer: 

Rue des feux-Églises ; 

Idem des Postes: 

Idem de l'Hôpital-Général ; 

Lilem d'Austerlitz ; 

Idem des Etroites Ruelles: 

Boulevart extérieur, entre les barrières de Yau— 
girard et des Fourneaux ; 

Idem, entre les barrières des Fourneaux et du 
Maine; 

Idem, entre les barrières du 
Parcasse ; 

Boulevart du Mont. Parnasse; 

Avenue du Cimetière du Sud; 

Boulevart d'Enfer extérieur : 

Rue Campagne Preraière ; 

Idem Maname ; 

Idem Molière; 

Him de Fleurus ; 

Avenne Sainte-Marie et rue de Lubeck, à Chail- 
ot. 

Dos travaux semblables à ceux dont il vient d'être 
question ont été exécutés dans les anrienn s ex- 
ploitations indûment poussées sous les voies publi 
ques de la banlieue : ainsi, 4° on à continué l'ex- 
ploration des fronts de masse qu lougent des deux 
côtés la route de Paris a Orléans, et en mime 
temps on à consolidé les vides qui pouvaient 
compromettre la sûreté de cette voie +: une 
somme de 10,000 francs à té dépensée pour ces 
travaux; à les routes départementales de Che- 


Maine et du Mont- 












vreuse et du Maine ont été l'objet de travaux sem- 
blables, pour lesquels on a dépensé un autre erédit 
de 10,000 francs; 3° enfin, sous les chemins vici- 
naux et communaux dits du Transit, commune de 
Vaugirard, de la rue de la Galté, commune de 
Montrouge, de la rue Nationale, commune d'Evry, 
et de la rue de l'Eglise, commune de Charenton, on 
a également exécuté des travaux de recherches et 
de consolidation, pour eu eg le conseil général 
de la Seine avalt voté un cré 


dit de 43,100 francs. 
Indépendamment de ces travaux d'intérêt publie 


ordonnés par l'administration, les ingénieurs ont 
encore eu à s'ocruper, tant dans l'Intérieur de Paris 
qu'au dehors, de divers ouvrages réclamés par des 
pardeuliers : c'est sinsi qu'ilsunt été appelés à di- 
riger quelques nouvelles consolidations sous des 
pro 
de fer de Sceaux, sous l'hospice La Rochefoucauld, 
etc. ete. 


riétés de la rue Saint-Jacques, sous le chemin 


Les travaux graphiques relatifs à l'atlas souterrain 


du département on£ élé continués, sous la direction 
spéciale de l'ingénieur en chef, par huit géométres, 
qui jusqu'à présent n'ont pu s'occuper que du tracé 


es anciennes carrières situées dans l'intérieur de 


Paris et de la corré ation rigoureuse du dessous avec 
le dessus, Exécuté avec soin, un tel atlas sera d'une 
utilité incontestable, 


Seineet-Oise. — On à exploité, dans les carrières 


de Neucourt, des bancs de pierre calcaire qui fuur- 
nisseut, les uns de la pierre à choux grasse, les au- 


tres de la pierre à chaux hydraulique et du ciment 


de très bonne qualité. La cuisson de ecs différentes 
re à chaux s'opère a bas prix avec de l'escar- 


ille de coke mélaugé d'une très faible proportiôn 


de houille. Les produits de celle nouvelle exploita- 


tion, qui arrivent à peu de frais dans la capitale, y 


ont fait considérablement baisser le prix des chaux 
hydrauliques artificielles, 





Rapport annmel sur les chemins de 
fer en Angleterre, 


Le bureau des chemins de fer, the Railhoay 
Board, vient de publier 85n rapport annuel pour 
1843. Le monde industriel, les actionnaires, le 

sblic attendaient ce document avec impatience, 

n était anxieux de connaitre quel peut être le 
mn des charges financiéres que les épaules de 
à Grande-Bretagne auront encore à porter jus- 
qu'à l'entier achèvement des lignes de toute sorte 
qui restent à exécuter. ; 

C'est là une curiosité des mieux fondées. Voici 
nombre d'années, en effet, qu'une portion du ca- 
pital anglais se trouve détournée violemment des 
affaires, el va s'engouffrer dés cet abime de dés 
penses Loujours béant. Ce qu'on demande donc, 
c'est de savoir, si faire se peut, où s'ai rêlera cette 
saignée qui à été faite su capital flottant de l'An- 
gleterre, quel sera le terme des efforts, la mesure 
des engagements, On veut savoir, à point nommé, 
combien de millesrestentà construire, quel esi le 
total des versements à faire ou des emprunts à 
contracter. 

Le rapport du Railway Board n'a pas tout à 
fait rempli l'attente des intéressés ; il parait qu'il 
n'a satisfait complètement ni le public des acuon- 
naires, ni le public industriel. On se plaint qu'a- 
vec tous lea moyens d'investigation dont il dis- 
pose, le Aailwwoay Board n'ait répandu que fort peu 
de lum ères nouvelles sur vs importantes ques- 
tions. Un journal fait remarquer que, dans l'état 
de confusion, de détraquement où se trouvent les 
comptes et affaires de plus d'une compagie. ce 
n'est pas une mince difuculté d'obtenir des don- 
nées exactes pour de lelles évaluations. Cunten- 
tons-nous donc des rens-ignements que le rap- 
port de la commission nous présente. 

Elle avoue d abord qu'il lui est impossible de 
dire au juste quelle est ia somme dépensée, en 
1848, dans les travaux de chemins de fer, mais 
elle croit pouvoir assurer que la dépense de 4848 
n'égale pas celle de 1847. Cependant, cette hy- 





pothèse semble concorder assez peu avec ce que 
nous lisons plus loin, à savoir : Qu'il a été ou- 
vert, dans le courant de l'année dernière, 4,191 
milles de voies de fer, tandis qu'il n'en a été livré 


à la circulation que 780 en 4847. La cymmission 
émet l'opinion : qu'il avait été dépensé dans les 
chemins de fer, à l'expiration de l'année 1848, 
une somme totale de plus de 200.000,000 sterl. 


{5 milliards}, et que les compagnies ont encore 
pouvoir légal de dépenser, sur les lignes votées, 


environ 440,000,000 sterl. (3 milliards 700 mil- 


lions). 

Rappelant ensuite celle circonstance connue de 
tout le monde, qu'un très grand nombre de lignes, 
non encore commencée, et dont l'étendue peut 


former un total de 4,800 milles, ont été complè- 


tement abandonnées, le rapport ajoute : « Qu'en 
admettant qu'une moitié des lignes non commen- 
cées soient ainsi mise de côté, ce serait au moios 
50,000 ,000 sterl. du capital voté dont il ne serait 
point fait appel. » Ainsi, d'après le compte du 
Railway-Board, il resterait 90,000,000 sterl, ou 
deux milliards deux cent cinquente millions à ap- 
peler pour terminer les lignes dont on veut pour- 
suivre l'exécution. 

Voilà des données bien vagues. disent les or- 
ganes de la presse anglaise, des assertions bien 
hypothétiques auxquelles le cachet officiel ne 
prête pas grande autorité. Il était possible ce- 
pendant, en s'appuyant sur les Lables qui ont êté 
publiées pr d'une fois, de préciser le montant 
du capital dont l'emploi est autorisé par des actes 
du parlement, et l'état financier des compagnies, 
avec toutes les sources de renseigaements con- 
nues, donnaient le moyen d'établir, assez exacte 
ment, l'ensemble des dépenses déja effecinées. 
Quelques journaux refont, à leur maniere, les 
comples plus ou moins contestables du Aaïltoay- 
Board ; d'après les ca!culs du Morning-Chronicle, 
le capital qui est encore à verser serait seulement 
de 30,000,000 sterlings {sept cent cinquante mil- 
lions}, le tiers de la somme indiquée dans le do- 
cument officiel. : 

On trouve à la suile du rapport, et en forme 
d'appendice, un tableau général de tout le mou- 
vement des chemins de fer, dant le cours 
d'une année qui finit en juin 4848 : c'est une sta- 
tistique curieuse et bonne à consulter. D'après ce 
tableau, le nombre des individus qui ont été 
transportés par les chemins de fer pendant le 
cours de celte période, s'est élevé à près de cin- 
quante-buit millions (57,965,070) On ne sera pas 
moins étonné assurément des résullats donnés 
par le transport des marchandises. La receue, 
pendant l'année en question, a été pour les voya- 
geurs de 5,720,382 liv. st.; pour le transport des 
marchandises, des bestiaux, etc., la recette s'est 
élevée à 4,213,469 liv. st. Total de la recette brate 

ur l'année 4848 : 9,933,552 liv. st. (248,338,800 
fr.) 

Le nombre des agents employés sur les diffé- 

rentes lignes, soit achevées, soil en construction, 
est estimé dépa-ser cinq cent mille individus. Le 
chapitre des accidents, blessures, elc , survenus 
dans l'année sur ce grand parcours. offre des ré- 
sultats qui n'ont rien de trop alarmant, et qui 
témoignent, il faut en convenir, de la vigilance et 
du progrès de ces administrations, Neuf voya- 
geurs seulement ont été Lués pendant ce laps de 
douze mois, par des causes indépendantes de la 
surveillance et de l'action du service. 
La plupart des catastrophes de ce genre ont eu 
pour cause l'imprudence des agents, familiarisès 
avec le danger, auquel ils Gaissent par devenir 
insensibles. Cent vingt-cinq de ces employés ont 
été victimes de leur témérité. 

En regard de ces cinquante-huit millions de 
voyageurs, dit un journal, qui ont usé des che- 
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mins de fer, soit pour leurs affaires, soit pour 
leur plaisir, c'est là un faible tribut puyé aux 
mauvaises chances de toute locomotion On serait 
embarrassé assurément de citer un mode de trans- 
port où la sécurité de la vie humaine 8e trouvât 
mieux combinée avec l'économie et la rapidité. 


…. 





Lo Moniteur publie le tableau comparatif des 
marchandi-es importées et exportées pendant les 
quatre premiers mis de 1849-1858-1847. 

Cette publication constate une certaine amélio- 
ration duns le mouvement général de notre com- 
meroe extérieur. Le Trésor 8 en est naturellement 
ressenti. Voici les chiffres, 18 parlent d'eux- 


mêmes : 
Produit des #4 mois en 4848.,... 26,786,968 
D d° en 1849..,.,. 39,093,907 
Augmentation en 1849..... 12,306,939 


Ce résultat n'est inférieur que d'environ # mil- 
lions à celui de 1847. - 

En ce qui touche gp mp le dernier mois 
de la période comparée, —le mois d'avril, — l'a- 
mélioration est encore plus frappante, comme on 
va le voir : 

Produit d'avril en 4848........ 5,764,590 

De » en189,...,,,. 40,4:41,644 


Le même mois, en 4847, avait produit fr. 
40,750.672 La différence entre avril 4849 et avril 
4847 n'est donc que d'environ 300,000 fr. 

Les articles dont l'importation a augmenté dans 
le mois dernier sont : le café, Le coton en laine, le 
cuivre pur de première fusion, la fonte brute, la 
houille; les laines en masse, les huiles d'olive, les 
sucres coloniaux etétrangers, les loiles et le zinc. 
n'y en a qu'un trés petit nombre qui soient 
restés au-dessous de l'importation de l'année pas- 
ste Quelques-uns, au contraire, présentent des 
augmentations considérables. L'importation de la 
houilie, par exemple, s'est élevée de 783,785 quin- 
taux mévriques à 4.651,955 quinlaux métri- 
ques : c'est-à-dire qu'elle a plus que doublé, 


L'importation du coton en laine, s'est élevée de 
49,249 quintaux à 67,735. Celle de la fonte, de 
16,972 quinlaux à 22,075. On voit que l'acerois- 
sement a surtout porié sur les matières premières, 
ce qui est un bon hop ra 

L'importation totale du sel étranger, auquel nos 
frontières ont été ouvertes à dater dn 1*° janvier 
4849, s'est élevée, pour les quatre premiers mois 
de l'année, à 86,639 quintaux. La consommation 
en a absorbé pendant la même période, 62,073 
quintaux. Cest une importalion qui se on pe 
au-delà peut-être de beauconp de prévisions. 
Portugal continue à y prendre la plus grosse part, 
les trois quarts environ, 

L'exportation n'est pas malheureusement aussi 
actie Les modes, les machines, les savons, quel- 
ques variétés de lissus, loin de présenter rles ac- 
croissemeuts sur les chiffres de l'année dernière, 

résentent d'assez notables diminutions. Ce sont 
es vins, les eaux-de-vie et les céréales qui offrent 
les augmentations les plus marquées. 





Situation des Banques en Europe, 


Nous donnorss ci-après les principaux résultats 
de la situation des diverses Banques, d'aprés les 
dernières publications officielles, en les compa- 
rant avec las relevés publiés le mois dernier : 


BANQUE D'ANGLETERRE, 


Au 7 avril Au 49 mai 

1849. 4849. 

liv, st. liv, st. 
Billets en circulation,  18,281,90$ 48,814 800 
Billets de poste, 4,101,143  1,101,793 
Numéraire, 14,875,580 44,351,453 
Effets publics, 14,372,814 16,085,069 
Valeurs du portefeuille, 11,124.886  9,878,145 

Dépôts du trésor et des 

tablissem. publics, TT T8U  4,802,145 
Aut. dép. : comp €., 9,625.222  9,985,524 


La rédaction des chiffres ci-dessus en monnaie 
française, au taux de 25 fr. par livre sterl., donne 
les résultats suivants : 


Au 7 avril. Au19 mai, 
rancs. francs. 
Billets en circulation, 457,047,625 467,87b,000 
Billets de poste, 27,528,675 27,544,826 
Numéraire, 371,887,000 358,786,325 
Effets publics, 359,321,100 352,126,725 
Valeur du portefeuille, 278,144,650 246,953,625 
Dépôts du trésor, ete., 443,294,525 4120,0%3,625 
Aut. dép. : comp. ©. 240,630,550 2459,638,225 

Dans la somme des billets en circulation, nous 
ne comprenons pas ceux qui existaient dans le 
département des opéralions de ue, el s'éle- 
vaut à 8,802,905 Liv. st., ou 220,072,625 francs, 
disponibles pour les besoins du service courant. 

Les eflets publics ci-dessus mentionnés sont 
ceux dont la Banque pes disposer, indépendam- 
ment des effets aflectés à la garantie des billets en 
émission. 

On remarquera que, depuis notre dernier re- 
levé, la circulation a augmenté de 10.800,000 fr., 
landis que le numéraire a diminué de plus de 43 
millions. = 

Il y a aussi une diminution de plus de 7 millions 
sur les effets publics possédés par la Banque, de 
31 millions sur le portefeuille. 

Les dépôts du Trésor et des établissements pu- 
blics ont été réduits de 78 millions, tandis que les 


-dépôts ou crédits des autres comples-courants se 


sont accrus de 9 millions. 

Le relevé suivant donne un aperçu de la circu- 
lation des Banques en Angleterre, en Ecosse et 
en circulation. 

La situation est établie au 21 avril dernier. 





liv, st. francs. 
Banq. d'Angleterre  48,589,560 464,729,2?5 
Banq. particulières 3,666,775  92,169,375 
Bang. par actions 2,798,318 69,957 950 
Bang. irlandaises 4,37€,821 4109,420,525 
Bang. écossaises 2,907,915  72,697,876 
32,359,398 808,984,870 


La réserve métallique de la Banque d'Angle- 
terre était à celle époque de 14,822,597 liv. st. 
celle des banques irlandaises de 4,674,919 liv. st, 
et des banques d'Ecosse de 979,538 Liv, 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCOURSALES, au jeudi 31 mai 1849, au matin, 





Argent monnayé et lingots.....,...., 
Numéraire dans les succursales......, 
Effets échus hier à recouvrer ce jour. .. sv 








sesses 902,105,270 42 
Portefeuille de l'aris, dont 46,969,873 fr. 90 c. provenant des Id, 

SUCCUrSAÏES s.soconsmsosnosonnmmerssn CEETETILIIITILIIE SL 
Portefeuille des succursales, eMeus sur place, elc,.,..,.... 






126,176,629 » 
110,293 041 


53,456,521 75 
80,479,042 46 








Capital de la banque... sos coromoresesoneses » 
Capital de nouvelles succursales... » 
Réserve de la banque... sussss nesssensoure » 
de nouvelles succursales esse. 2,980,750 » 
Réserve immobilière de la banque. ...... » 
Billets au porteur en circulation de la banque............. 376.07,400  » 
.. » 





CCRELLEEEEEEIE LEE . 


DEEETEETELLILLE 











Avances sur lingots et monnaies. ... ...., «es ++... 11,049,600  » Billets ou porteur en circulation des succursales... ... 26,250,275 
Avances sur lingots et monnaies daus les succursales... ... 1,457,300 » Billets à ordre... ......sssessssssssosessssns 766,410 65 
Avances sur effets publics français.....,....,.,........,. 9007402 45 Compte courant du trésor, créditeur....s.ssssoseu....  29,462,706 47 
Avauces sur effels publics français dans les succursales...  4,410,837 » Comptes COUTANLS.. ss scene unes sorsespeers  96,080,021 ES 
Avances à l'Etat sur bons du trésor de la République.....  %0,000,000 » Comptes courants dans les succursales. ; sous. 29,425,569  » 
Avances à l'Etat sur l'emprunt de 450 millions.....,...,.  50,000,000 » Récépissés payables à vug.....,....,,,, és sesnsesacsssse 41:1,#00 » 
Près de 10 millions à la ville de Paris...,,.,..., 4... ... 1,000,000  » Rérépissés payables à vue dans les succursales....,......, 1,269,085 » 

sb de 3 millions à la ville de Marseille, .,,.,:,.....,..,  4,000,000  » Traites des succursales à& payer par la banque.....,.......  S,540,941 78 

rêt au département de la Seine. ....... . . 5,000,000  » Traites de la banque à payer par les suceursales..........,  4,540,671  » 
Rentes de la réserves. ses sossssssssss 10,000,000  » Dividendes à payer... 0000 DR PORT n een e ns 206,548 25 
Rentes, fonds disponibles... css users.  A2,SNI,4RS 43 Liquidation du comptoir d'Alger.....,,....,,.. Srssnesens 181,437 44 
Placement des nouvelles succursales, en elfets publics...,, 42,710,41 39 Escompues, intérêts divers et dépenses précomptées.......  5,534,938 35 
Hôtel et mobilier de la bunque.. ss, ess sssesees russe 4,000,000  » Escomptes, intéréss divers dans les succursales... .sscsess 4,907,168  » 
Immeubles des succursales. ......,...,,.....44 rss. 2,281,653 » Héescompte du dernier semestre... ,... .....e.s.ss . 246,109 85 
Intérêt dans le comptoir national d'escompte....... von. 200,000  » Réescompte du dernier semestre dans les succursales... ... 460,661 » 
Intérée des anciennes banques départementales dans les DNECR irc vstencata sus ainaantenérassessasavenn 208,510 78 

comptoirs nationaux de leurs villes, ,..s..sscsssssususs 250,000 » mr 
EU ee ann EN D Mrs tes sers tesssnesssenre 6,071,074 76 691,054,521 6% 

ts en souffrance dons Les succursales. ,..,,,.:...,....  3,0260,78%  » 
Dépenses d'dministration de la banque................. 545,556 70 Certité conforme aux écritures : 
Dépenses d'administration des succursales.,..,...,..,.444 411,034 » Le gouverneur de la Banque de France, 
LL: PEPPPEPEPEEPEEENOOTTTEEEE EEE ET ET EEE EEE TT ITIIIIS 929,008 45 D'AnGour. 
697,064,521 6% 
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| Fonds de réserve et 








Société générale. 15,417,703  45,417,573 
En ion : Au i5av. Au45 mai. Immeubles et autres 
Billets de 500 et 1000 1. 47,166,000  46,476,000 objets 4,614,185 4,642,568 
— 4100 9,480,100 9,616,100 = —— 
_ 50 2,573,150 2,631,800 708,322934k 719,558,541 
—  % 4,540,400  4,553,280 |  Passif : 
— 5 810,520 874,695 | Billets en circulation 604,640,660 644.417,217 
———— | Fonds de réserve et 
34.570.470 33,951,835 | pensions 15,414,484  415,616,253 
de Belgique. Divid. non répartis, 
Eo circolation : AutSavril. Aa 15 msi solde des comptes- 
Billets de 500 et 1000 f. 6,113.500 6,084,500 courants 9,299,370  10,655,961 
400 3,289,100  3,391,300 | Capital de 50,621 ac- 
— 50 459,400 561,200 Lions de 1,560 fr. 78,965,760  78,968,:60 
= 20 280,000 350,000 —— aremrentenr = 
on 5 50,000 70,000 708,322,934 719,858,541 
mms Il n'y a toujours deux articles qui varient 
10.192,000 410,347,000 | dans la situation de la banque de Vienne ; ce sont 
Circulation totale. les avances au gouvernement qui augmentent 
Aa 15avril. Au 15 mai. | sans cesse, et la circulation des billets, qui est 
fr. fr. | l'unique moyen de fournir aux besoins du trésor, 


Les ? banques réunies 44,762 470 44,298,875 
Les gras ap des deux banques de Bruxelles 
ont été dans le mois finissant - 


Le 10 décembre 1848, de 10,393 925 
Le 40 janvier 4849, 10,823,012 
Le 10 février 1849, 6.933,59? 
Da 10 fév. au 45 mars 1949, 7,718.555 
Le 15 avril 1819, 8.512,510 
Le 45 mai 1849, 9,796,106 


C'est surtout dans la dernière quinzaine d'avril 
que les escomptes ont été considérables ; ils se 
sont élevés à plus de six millions. Ils ont diminué 
sensiblement dans les quinze premiers jours de 


BASQUE DE PAUSSE. 
Nous n'avons pas reçu l'élat de situation de 
ceue banque au 30 avril. 
BANQUE NATIONALE D'AUTRICRE. 
Situation comparée de la banque de Vienne, à la fin 
des mois de mars et d'uvril derniers : 
Au 31 mars. Au 28 févr. 








Actif : FL de conv. FI. deconv. 
Numéraire et lingots 32,122.362 32,058,669 
Portefeuille 27,343,937  27,736,952 
Prêts divers au gouv, 190,687,130 4194,083,005 
Avances contre obli- 

tions d'Etat, etc. 43,745,300  414,301,400 
Prêt poar la Hongrie 829,759 819,297 
Fonds de réserve et 

peusions 5,929,886  5,929,886 
Immeubles et autres 

ob 4,773,533 1,785,663 

272,431,898 276,714,812 

Pasaif : 

Billeisen circulation 232,554,100 236 314,314 
ge réserve el 

$s 5,928,617  5,929,851 
Divid_ non répartis, 

solde des comples- 

courants, elc. 3,576,681 4,098,447 
Cap. de 50,621 actions 

600 florins 30,372,600  30,372,600 
272,431,898 276,744,812 


En évaluant en monnaie française, au taux de 
2 fr. 60 c. par florin de convention, les chiffres 
ci-dessus, nous trouvons les résullats suivants : 


Au 31 mars, Au Hs févr. 

r r. 
Numéraire et lingots  83,518,141  84,352,539 
Portefeuille 71,094,237  72,116,075 


Prêts divers au gouv. 495,786,538 
Avances contre obli- 

ations, elc. 35,737,780 
Prêt pour la Hongrie  2,197,350 


504,615,813 


37,183,640 
2,130,173 


Pendant le mois d'avril, les prêts au gouverne- 
ment se sont accrus de 9 millions. et la circu- 
lation s'est accrue de près de 40 millions de bil- 
lets. Aussi la dépréciation de ce papier est-elle de 
19 ou 20 0/0. 

BAXQTE DE GÊSES. 


Au 13avr. Au 16 mai. 
A l'actif : Liv, noav. Liv. nou. 
Naméraire 5329,525 5236.15? 
Portefeuille et avances 6.554.920 7,151,222 
Prêt au trésor royal 20,000,000 20,000 ,000 
Au passif : 
Billets en circulation 28,106,250 28,784,450 
Comptes-courants 434,018 133,638 


La livre nouvelle équivaut au franc. 

On remarque quelque augmentation dans les 
effets escomptés; cetle augmentation correspond 
à une émission plus considérable de billets, Ces 
billets ont cours forcé, el perdent de 6 a 7 0,0 

BANQCE DE BAINT-FERDIKAND À MADSID 

Cette banque avait en circulation : 


Rx. de v. ou Fr. 
Le 8 avril 1859 100,606,100  25,051,500 
Elle a retiré du 8 avril 
au 13 mai 65,400 16,350 


Îl restait eu circul. le 
43 mai 100,550,600  25,135,150 
On sait que la circulation de cette banque doit 
être réduit: le 100 millions de réaux. 


a ———— 


dSurisprudence des Chemins de Fer. 
CONSEIL D'ÉTAT. 

Service des dépêches. — Convois spéciaux, — Oùli- 
gations respectives des compugnies et de l'admi- 
nistration des postes. 

L'administration des pores, obligée, en vertu de 
l'art 31 du cahier des charges annexé, à la loi 
da 26 juillet 4844 relative à l'établissement du 
chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, de fuire 
construire et entretenir à ses frais, pour ses 
convois spéciaux sur ledit chemin, des voitures 
appropriées à ce service, est-elle également 
tenue de faire construire et entrelenir à ses 
frais les trucks destinés à _- el à trans- 
parer lesdites voitures? — Kès. nég. 

La construction et l'entretien de ces trucks ne 
sont-ils pas, au contraire, à la charge de la 
et adjadicataire dudit chemin de fer? 


L'art. 34 du cahier des charges annexé à la loi 
du 26 juillet 1844, relative à l'établissement du 
chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, après avoir 


stipulé que les dépêches seront transportées gra- 
tuilement par les convois ordinaires de la compa- 


| gnie adjodicataire du chemin de fer sur tonte 
, létendue de la ligne, autorise l'administration 
| des postes à réclamer en outre 1ous les jours, à 
l'aller el au retour, pour le service général de la 
| poste aux letires, un ou plusieurs Convois spé- 
ciaux, dont les heures de départ, soit de jour, soit 
de nuit, ainsi que la marche et les station2e- 
ments, doivent être réglés par le ministre des 
finances et le ministre des travaux publics, après 
avoir entendu la compagaie : 
Et ! article ajoute : 


«L'administration des postes fera construire et 
pm pe ve pa si mpécuez. Ces 
transport des de es par les conv D 
voitures, dont la forme et la dimension seront dé- 
terminées par l'administration des postes, devront 
pourvoir coglenir, outre le courrier, un ou Pes 
kr ts chargés, pendant le trajet, de la man tion 
et du 


a des lettres, ainsi de l'écb des 
| dépêches dans les diérentes stations. # ES 
| En de cette disposition, en s'est dé- 
mandé si l'obligation imposée à l'administration 
des _” fournir rca dy Lg 
service convois iaux comprenait e- 
ment celle de fournir la plate-forme et les roues 
: destinées au tra de ces voitures, ou bien si 
| cette dernière fourniture ne devait pas être mise 
à la charze de la compagnie, l'admimstration des 
postes ne devant être lenue que de cosstruire el 
entretenir à ses frais les caisses destinées à ren- 


fermer les dépêches transportés par convois 
spéciaux. : 
Saisi de la contestation survenue à ce sujet 
| entre l'administration des postes et lacompagnie, 
le conseil de préfecture du Loiret, par un arrêté 
du 27 janvier 4847, a décidé que la compagnie du 
chemin de fer ne devait à l'administration des 
posies, pour les convois iaux, rien autre 
chose que l'usage de la voie et le service de trac- 
tion, et que c'élait à l'administration à fournir 
tant les trucks que les caisses de voitures affectées 
à ce service. 

Cet arrûlé est ainsi conçu : 

« Attendu qu'il est reconeu par l'administration 
des postes que la compagnie du chemin de fer d'Or- 
éans à Bordeaux s'est conformée à la condition 
lui a été imposée par le cahier des charges qui a 
précédé la concession de ce chemin, de transporter 
gratuitement les dépêches par ses convois ordi- 
uaires ; 

«Attendu que le débat élevé entre l'administra- 
tion et la compagnie a pour unique objet la dépense 
des trucks à construire pour le transport des bu- 
reaus srmbulants ; + résulte des plans et 
joints au mémoire la compagnie, et qui ont été 
communiqué; à l'administration des postes, que la 
con:truction de ces trucks dilfere, sous besucon 
de rapports, de ceux qui, jusqu'a ce jour, servent 
transporter les diligences et les malles-postes ; 

« Attendu que si, aus termes de l'art. 7 du cahier 
des charges, la compagnie doit être visionnée 
de tout le matériel ire à l'exploitation d'un 
chemin de fer, cela ne doit s'entendre que du maté- 
riel destiné à l'usage ordinaire dans les exploitations 
du chemin de fer, 

« Attendu que les bureaux que l'administration 
des postes a fait construire sont tels, qu'ils exigent 
des trucks d'une forme toute spéciale, ne pouvant 
servir qu'à ces et que ls compagnie ne 
pans appliquer à son service ordinaire, lorsque 
administration des postes n'en fait point usage : 
d'où résulterait une aggravation de charges qui n'a 
pas été imposée à la compagnie; . 

« Attendu que, suivant les principes d'interpréta- 
tion de toute espèce de convention, des doutes sur 
l'étendue d'une obligation doivent se résoudre en 
faveur de celui qui doit la subir, et, d'une autre 
part, qu'on ne dois comprendre dans les termes de 
cette obligation que les choses sur lesquelles il 

rait que les parties se sont sé de contracter 
Particle 4162 et 1165 du Code cinil}, surtout lors— 
que la rédaction du cahier des charges a été l'œuvre 
de l'administration seule ; 

a Attendu qu'en appliquant ces principes, on ne 
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ar obliger la compagnie à fournir des trucks dont 
forme n'entre pas dans les besoins et les usages 
ne Los des chemins de fer, pour l'utilité du 
UBIE ; 
M « Par les motifs ci-dessus, déclare l'administra- 
tion des postes mal fondée dans la demande par 
elle formée, le 50 octobre dernier, contre La com 
du chernia de fer d'Orléans à Bordeaux. » 
ministre des finances, au nom de l'adminis- 
tration des postes, s'est pourva contre cette 
décision. 11 soutient que l'obligation générale 
imposée à la compagnie de tenir à la disposition 
du public tout le matériel et toutes les plates- 
formes ires au service de la voie, peut 
être invoquée par l'administration des posles 
comme par tous autres ; que, dès lors, ladite ad- 
ministration est en droit d'exiger de lacompagnie 
des trains appropriés au service de ses bureaux 
ambulantis ; que la compagnie, en effet, à l'égard 
de ces trains, n'a pas élé dispensée de ses obli- 
gations ordinaires ; que si ces obligations, en 
ce qui concerne les trucks destinés aux bureaux 
am ls, soot plus onéreuses qu'en ce qui 
concerne les trucks ordinaires affeciés aux mes- 
ries et aux diligences, il faut l'attribuer 
à la volonté du législateur, qui a toujours été de 
meltre l'administration des postes dans une posi- 
tion de faveur loute spéciale vis-à-vis des com- 
pagnies ; mais quo c'est à Lort que l'on prétendrait 
en induire la nou-existence de l'obligation ; que, 
dès lors, l'arrêté attaqué doit être annulé, 
Dans l'intérêt de la compagnie, on fait remar- 
uer lout d'abord ce qu'aurait d'excessif etd'inoui 
le privilége réclamé en faveur de l'administration 
des posles. Les bureaux ambulants de cette ad- 
mivistration sont construits de lellesorte qu'il est 
impossible de les placer sur les trucks ordinaires 
de la compagnie ; il faut pour eux des trucks 
Lane des trucks à six roues, au lieudequatre, 
es trucks, par conséquent, que la ue ne 
peut jamais utiliser en dehors du service des bu- 
reaux ambulants. Aussi, les bureaux ambulants 
demeurent-ils à poste fixe sur ces trucks dans les 
gares de la compoguie, lorsqu'ils ne sont pas en 
course sur la voie. Il importe d'ubserver, d'ail- 
leurs, que l'administration des postes, d'après 
l'article 34 du cahier des charges précité, est 
libre de changer à son gré la forme et la dimen- 
sion de ces bureaux, ce qui doit nécessiter des 
modifications correspondantes dans la forme et Ja 
dimension des tracks. Et l'on voudrait que, dans 
celte situation, la fourniture et l'entretien des 
trucks fussent à la charge de la compagnie qui 
n'ea peut relirer aucun preft, et ce, pour exoné- 
rer l'administration des qe à laquelle ils sont 
exclusivement utiles ! serait là donner au 
cahier des charges une interprétation exorbitante, 
et imposer à la compagnie ne charge d'autant 
plus lourde qu'elle serait indéterminée, puisqu'elle 
n'aurait r limites que celles du caprice de 
l'administration des postes. Pour interpréter exac- 
tement la pensée du législateur, il faut consi- 
dérer que, par le même article 31 du cahier des 
charges, il n'a aulorisé la compègnie à perce- 
voir, pour le service des convois spéciaux, que 75 
centimes par kilomitre pour la première voiture, 
et 25 cenlimes pour chaque voitureen sus. Peut- 
on comprendre qu'au moyen de celle modique 
rétribution, qui ne représente même pas les frais 
bruts de la traction, le législateur ait voulu en 
outre obliger la compagnie à fournir el à entrete- 
nir les tracks spéciaux affectés à ces convois ? 
Non, sans doute, Dès lors, il faut décider que 
eette fourniture est à la charge de l'administra- 
lion des postes, obligée de construire et d'entre- 
tenir à ses frais les voitures (ce qui s'entend de 
voilures complèles, caisse et train } appropriées 
au transport des dépêches par les convois spé- 
cieux. Par conséquent, il y lien de rejeter le 


pourvoi du ministre des finances. 
Le Conseil d'Etat, cependant, a annulé l'arrêt 
attaqué. 
AU NOM DU PEUPLE T'RANÇAIS, 


Le président de la République, etc., 

a Vu le rapport présenté par le ministre des f- 
nances, ledit rapport tendant à l'annulation d'un 
arrêté du conseil de préfecture du Loiret en date du 
29 janvier 1847, lequel a décidé que l'obligation im- 
posée à l'administration des re par le cahier 
des charges annexé à la loi du 36 juilet 184, de 
faire construire et entretenir à ses frais, pour ses 
convois spéciaux sur le chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux, des voitures, appropriées à son service 
comprend celle de faire construire et entretenir 
les trucks nécessaires à ce service ; 

«Vu la loi de 24 juillet 1414, relative à l'établise- 
ment du chemin de fer d'Orléans à Bordenux, et le 
cahier des charges y annexé ; 

« Considérant qu'aux Lermes de l'art. 15 du éahier 
des one annexé à Ja loi du 26 juillet 14844, rela- 
tive à l'établissement du chemin de fer d'Orléans à 
Bordeaux, là compagnie adjudicataire dudit chemin 
est tenue de fournir et mettre sur les rails un maté- 
riel suffisant pour Li era gs de la ligue; 

«Considérant que l'article 51 dudit cahier des 
charges, en imposant à l'administration des postes 
l'obligation de faire construire et entretenir à ses 
frais les voitures destinées au service des dépêches 
par les convois spéciaux mis à sa disposition, n'y a 
pas ajouté celle de faire construire et entretenir à 
ses frais les trucks destinés à supporter et à trans- 
porter lesdites voitures ; 

« Art. 4°, L'arrêté du conseil de préfecture du 
Loiret,en date du 20 janvier 4847, est annulé. 

«Art. 2, La compagnie du chemin de fer d'Or- 
léans à Bordeaux est condamnée à rembourser à 
l'administeation des postes les sommes que ladite 
administration justifera avoir dépensées pour la 
construction et l'entretien des trucks nécessaire ans 
service de ses convois spéciaux. » 





Ministère de L'agriculture et du 
commerce, 


EXPOSITION. 

Les salles de l'exposition des produits de l'indus- 
trie agricole et manufacturière seront ouvertes au 
prod lundi prochain 4 juin, à 10 heures du matin. 

‘administration n'avait rien négligé pour que l'ou- 
verture eût lieu le 4° juin; mais uu grand nombre 
d'esposants ayant éle reteous dans leurs départe- 
ments par les élections générales, el n'ayant pu, par 
conséquent, s'occuper du classement de leurs pro- 
Er il a paru juste d'accurder quelques jours de 

ai. 

L'exposition de 1849 ne le cédera eu rien à celle 
de 1844, soit pour le nombre, soit pour la diversité 
et l'importance des produits. On ne comptait, & la 
dernière exposition, que 3,915 expusants ; ce chiffre 
s'élève, cetle année, à plus de 4,500, sans y cum- 
prendre les horticulteurs, 

Le pie sera admis à visiter l'exposition les di- 
manche, mardi, mercredi, vendredi et samedi de 
chaque semaine, de 11 heures à 5 heures. Le jeudi, 
les portes seront ouvertes de 9 heures du matin a 
5 heures du soir, et l'admission sera soumise à 
une rétribution de 1 franc perçue au profit des bu- 
reaux de bienfaisance de La ville de Paris. Le lundi, 
les purtes resteront fermées ; ce jour-là est réservé 

rh travaux du jury central et pour le service 

ntérieur. 


a ——— 


Le ministre de l'agriculture et du commerce 
vient, sur la proposition du jury central de l'expo- 
sition de l'industrie, d'adopter les dispositions sui- 
vantes : 

1+ Les exposants ne pourront exposer que leurs 
propres produits, et non des objels fabriqués sur 
modèles, desseins, elc., ct acquis seulement par ceux 
qui les vendent; 

n Les industriels producteurs seront seuls admis 
aux récompenses décernées par le gouvernement; 
2° Aucun écriteau ne devra être appose sur Îles 
produits pour indiquer que ces objets ont élé 
Commandés ou achetés, soit par des maisons de 


nr og de détail, soit par des établissements 
publies ; 

3° Dons la galerie des tissus de couleur, des éeri- 
teaux feront connaitre le nom du teinturier, lors- 
a celte partie du travail n'auras pas élé exécutée 

ans l'établissement de l'exposant prinelpal, e1 que 
le tissu sera admis comme œuvre des teinturiers; 

4 L'exposant aura la faculté de montrer ou d'es- 
pliquer Le Jeu de ses mécanismes ou appareils ; mais 
chaque commission du jury central est chargée de 
prendre à ce sujet des mesures d'ordre qu'elle ju- 
gera convenables pour éviter les accidents, l'«n- 
combrement et les inconvénients quelconques : 

%° 11 sera interdit d'afficher sur les produits la 
mention de médailles ou récompenses décernées 
par des sociétés savantes ou industrielles, ainsi que 
d'étaler tout signe apparent qui serait relatif à ces 
récompenses; les exposants pourront seulement 
mentionner celles qui auraient été a cordées par le 
gouvernement dans les précédentes expositions, 
mais seulement après que la vérification en auras été 
opérée par l'inspecteur ; 

6* 11 sera libre à tout exposant de rappeler les 
brevets d'invention qu'il aura pris, en indiquant 
l'objet spécial du brevet, sa date, sa durée, et en 
justifiant de ses justes Litres sur la demande de 
l'inspecteur ou des membres du jury, 11 sera néces- 
saire d'ajouter, en outre, que les brevets sout déli- 
vrés sans garantie du vernement ; 

7° Les rappels de médailles, qui seraient accor- 
dées sur le rapport du jury, ne pourront remonter 
au-delà de la précédente exposition, Ces rappels 
n'aurout lieu que si l'établissement continue à 
exploiter la même industrie, et seront d'ailleurs fa« 
eultatifs ; 

8" Les prix de vente affichés à l'exposition de- 
vront être véridiques, et l'exposant ne pourrait 
refuser d'exécuter sur commandes les mêmes objets 
el aux mêmes prix, sous peine d'être mis hors de 
concours { 

9e Les faillis non réhabilités, auxquels la bourse 
est interdite, ne participeront point aux récom- 

décernées ; 

10° Pour éviter que des récompenses accordées à 
un expossnt, pour un ensemble de produits divers, 
ne solent attribuées à Lel ou tel produit isulé qui 
n'en aurait pos été digne, chaque espèce de produit 
sera jugé séparément, et, dans le texte des rapports 
du jury central, un renvoi servira à passer d'un 
produit à un autre, 





Builetin des fers et métaux. 


Märaux.— Paris, 29 mai.—Antimoine (régule), 
le kil, 2-10 à »-v°. — Cuivre de Russie, 2-59 à 
*s-s: 14. d'Angleterre, 2-25 à »-»s; id. de Suède, 
v-vr à s-0s,— Étain anglais en saumon, ordinai- 
re, 2 35 à »-0s : id. Banca brillant, 2-40, — Fers 
de France (laminés}, 25 à »-»»; id, battus à la 
houllle, 29 à +»; id, baltus aux bois, 34 à +°. — 
Fonte française, 44 à 12; id. anglaise, n° 1, 20 à 
22: id. écossaise, n° 18 à 19 —Plomb en saumon, 
d Espagne, 47-50 à »--».; id. d Angleterre, 47-30 
a 51.—Tôle des Ardennes, 56 à 60. — Zinc d Eu- 
rops, brut, 85 à »e. 





Nouvelles diverses, 


Chemin de fer de Strasbourg. — La com- 
pagnie a déjà expédié quatre convois à blanc 
jusqu'à Meaux, afin d'expérimenter le ma- 
tériel et le personnel. Ces premiers es-ais 
ont parfaitement réussi, On pense que le 15 
juin l'exploitation de la ligne pourra avoir 
lieu jasqu'à Meaux. Les travaux que la con- 
pagnie exécule dans les gares construites 
pere en bois, oul seuls retardé 

‘exploitation de la première section. 

Nous avons reçu de nouvelles letires d’ac- 
tionnaires de cette ligne, qui nous deman= 
dent s'ils ont droit au parcours de la ligne à 
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l'inauguration. Cette faculté n'a été accordée 
qu'aux actionnaires qui ont déposé leurs ti- 
tres pour assister à l'assemblée générale. 

Les bureaux de l'admunistration du che- 
min de fer de Strasbourg sont transférés rue 
du Faubourg-Saint-Deuis, 156 (ancien), 148 
(nouveau). | 

Chemin de fer du Nord. — Les recettes de 
ce chemin s'améliorent d'une manière sen- 
sible. Les recettes totales du 4* janvier au 
27 mai 1849, s'élèvent à la somme de 
6,805,134 fr. 63 c. — Les recettes corres- 
pondantes de 1848 n'avaient pas dépassé le 
chiffre de 5,690,966 fr., et celles de la même 
période pour 1847, le chiffre de 5,173,877 f. 
La différence en faveur de 1849 est donc de 
1,631,257 fr. Les excursions en Angleterre 
organisées par l'Office des chemins de fer, 
ont contribué à amener les voyageurs sur 
cette ligue. Il y a certainement là une source 
nouvelle de bénéfices importants pour la 
compagnie du Nord. 

— Nous donnons approximativement la récolte 
de l'or en Californie dans la dernière année. Le 
Herald de New-York s'est livré à ce sujet à de 
longues recherches et à des calculs dont nous re- 
produisons la substance. Il donne le relové suivant 
des arrivages d'or de la Californie, 

Boston, 26 mars. par le Csar, 
venant d'{lonolulu. 


100,000 d. 
Dito par le Croisé, venant de Val- ” 


Pie de Ch mb. 

joie de agres, à r le 

lieutenant Loesser dde fi 20.000 
Dito par Carter, 30,000 


Dito par petites sommes, 
Voie de terre, à Saint-Joseph, au 





Missouri ,000 
A New-London, par la Colchide, 5,000 
A New-Bedford; par un brick, 20,000 
A Cold-Spring, par l'Alice, 4,000 
A la Nouvelle-Orléans, 20,000 
269,000 d, 
HOËS DES ÉTATS-UNIS. 
Ariviges à Londres, jusqu'au 44 
avril, 300,000 d. 
A Taleahuano, par un baleinier, ve- 
nant de San-Francisco, 80,000 
Par le haleinier Uncas, revenant des 
Sandwich, 50,000 
A Valparaiso, par le Lexington 200,000 
A Muzatlan, le 44 mars, par la croi- 
sière, 250,000 
A Rio-Janeiro, par un baleinier, 40,000 
En France, d'après les journaux 
français, 4,000 


Total des arrivages, 4,403,000 d, 


Il ya eu, sans contredit, beaucoup d'autres 
chargements d'or dont il n'a point été fait men- 
tion publique. Les renseignements reçus des Îles 
Sandwich portent à 500,000 dollars les arrivages 
d'or de la Californie pour les diverses tles On 
peut dune sans craiate évaluer à 2 millions de 
dollars, c'est-à-dire à Lo de 10 millions de 
“francs, les exportations d'or de la Californie. 

Cette exploitation de 40 millions porte exclu- 
sivement sur la récolie de l'année 4848, du mois 
de juin au mois de décembre, c'est-à-dire sur 
cent cinquante jours de travail effecuf de la part 

d'environ quinze cents personnes. La récolte 
totale de l'or a dû, d'a les calculs les plus 


probables, s'élever de 3 à & milliens de dollors, et 
si on déduit les exportations, on voit qu'il a dû 
rester entre les mains de la population califor- 
nieone de 5 à 40 millions de francs pour la 
première année, 

— Un accident, qui a eu des conséquences fa- 
tales , est arrivé sur le chemin de fer de Lanea- 
shires à Yorkshire. Près de l'embranchement de 
Clitton, deux trains se sont rencontrés, ils al- 
laient tous les deux à grande vitesse, le choc a 
été épouvantable: un chauffeur a été lué sur le 
coup, et un ingénieur a eu les jambes cas-ées, un 
des tenders et plusieurs des wagons ont été bri- 
sés ; heureusement les deux trains n'étaient com- 
posés que de wagons transportant de la homile 
et du coke. 

— Le ministre de l'intérieur par intérim vient 
de décider qu'à partir du lundi & juin, la mesure 
appliquée à La ligne dn chemin de fer du Nord 
pour la transmission par la voie du télégraphe 
electrique du cours de la bourse (5 et 3 p. 0/0 et 
actions de la banque de France) serait également 
appliquée à la ligne du chemin de fer de Rouen. 

— Nous apprenons de source certaine que les 
travaux du chemin de fer de Charleroi à Érque- 
linnes vont être repris el poussés avant peu avec 
une grande activité, 

Si nos renseignements sont exacts, c'est en 
Angleterre que les capitaux ont été réalisés. 

— Depuis que le convoi da nuit de Cologne est 
établi, ce convoi n'a apporté à Bruxelles ni lettres, 
Di journaux. 

i les informations parvennes indirectement à 
M.le ministre des travaux publics de Belgique 
sont exactes, la seule cause de ce fait est que le 
peu de temps qui s'est écoulé depuis que l'établis- 
sement de ce convoi a été résolu, n'a pas permis 
à l'administration des postes de Prusse de donner 
les ordres et les instructions nécessaires pour la 
transmission des dépêches par celte voie. 

Quoi qu'il en soit, M. le ministre des travaux 
publics a envoyé, dès le 23 mai, un fonctionnaire 
des postes à Cologne, pour s'assurer de la nature 
de l'obstacle, et pour en presser, autant que pos- 
sie, l'aplanissement. | 

— M. John Darlington, propriétaire de mines 
de charbon à Asiley près Manchester, vient de 
faireconnaître un moyen employé récemment pour 
éteindre le feu dans une de ses fosses, Jusqu'ici il 
n'y avait que deux procédés connus et employés 
pour arriver à ce résultat, c'était : 4* de bouoñer 
toites les ouvertures de la mine et d'empêcher 
l'introduction de l'air extérieur; 2° si, après quel- 
que temps, le premier moyen n'avait pas réussi, 
il fallait remplir la mine d'eau provenant de quel- 
que source voisine. M Goldsworthy Guarney qui 
a appliqué la vapeur à haute pression à la venti- 
lation des mines, fut consulté par M. Darlington ; 
il se rendit à la mine inceudiée, et apres un 
examen atientif des lieux, il proposa de la remplir 
de gaz acide carbonique ou de tout autre gaz in- 
combustible. Cetle opération fut exéculée au 
moyen d'un appareil sg et peu dispendieux, 
et en peu d'heures le feu était parfaitement éteint, 

La simplicité et la nouveauté de ce procédé re 
peuvent manquer de le faire adopter par les pro- 
priétaires des houillères; car les incendies dans 
les minesà charbon sont beaucoup plus fréquentes 
qu'on ne le croit généralement. 


Correspondance, 


M.L.B, à Lille. — Non. — Ne, 3et5, 

M. D., à Soissons. — Nous agirons au mieux 
de vos intérêts. 

M. de C., à Strasbourg. — N° 4, vendez de 
suite, —N° 2et3, mauvaise valeur.— N° 4, bonne, 


M. G.F., à Besuvais. — N+ 4, bonne valeur, 
mais n'atteindra probablement pas les prix Bxés, 
ou du moins à une époque éloignée de loute pré- 
vision. — N° 2, mauvais, peu d'avenir. — N° 3, 
oui, avant un an à 50 fr. de moins que le prix 
fixé par vous. — N° 4, très bon, cetle année 

t-être. 

M. C. B., à Mortagne. — Reçu les 500 fr. à vo- 
tre crédit. 

M.L,.H ,à Boulogne, — Sans valeur; cepen- 
dant il est question d'une combinaison qui pour- 
rait lui en donner, dit-on. 

M. V., à Toulouse, — Reçu les 40 mille en 4 
— sur la Banque du Fiance, acheté 2500 à 
79,76. 

M. D. L., à Lyon. — Vons avez raison, nous 
a celte correspondance pour tous les 


M. H....... à Villefranche. — N. 4, mauvais; 
; — n° 3, un grand avenir; — 


S,8. à Orléans. — Il y aura 25 fr. a 
du 4e" au 20 juillet et 26 fr, du 4+* au 20 octobre. 
selon vos désirs, nous ferons les versements. 

M. L. M. à Saumur. — Il n'existe pas d'au- 
tre Journal des Chemins de fer. — La Gasetie des 
Chemins de Fer et le Moniteur des Chemins de Fer, 
ayant cessé de paraître, nous ont chargés du 
service de leurs ahonnés. 

M.F.E. à Paris. — N° 4 et 2, vous reverrez 
vos cours ; — n° 3, bonne valeur ; — n° $, mé- 
diocre ;: — n° 6, mauvais. 

M. W...,à Edimbourg.—Envoyez par l'Office 
des chemins de fer. 

M. Ch. M..., à Paris. — Au taux actuel, plus 
de 8 p. 400. 

M. D. N., à Alger. — On espère besucoup du 
nouvesu ministère pour ces deux lignes. 

M. Th., à Reims. — Les actionnaires qui ont 
assisté à l'assemblée générale ont seuls le droit 
de faire partie des voyages d'essai. — Nous vous 
enverrons la carte que vous demandez. 

M. M. O., à Lunéville. — Lisez notre premier 
article de ce jour. 

M. W..., ou Petit-Montrouge. — Veuillez en- 
voyer mardi avec un reçu pour solde jusqu à ce 
our, 

j M. F. de Castres, à Paris. — Les actions sont 
de 500 fr., mais il est probable qu'elles seront li- 
bérées à 400 fr., attendu que la seconde partie à 
construire ne se fera pas.—Les versements appe- 
lés s'élèvent à 400 fr. 

M. C, G., à Genève, —Il faut adresser les ac- 
tions à nous ou à la compagnie. — Cependant le 
paiement dû par la ville ne s'effectuera pas sans 
difficulté. 

M. M., à Elampes. — I résulte des vérifica- 
Lions faites, qu'à la bourse du 16 courant le cours 
fixé par vous n'a pas été atteint. Nous en avons 
reçu l'attestation de l'agent de change. Vous re- 
cevrez une letire demain. 

M. H., à Saint-Etienne. — N° 4, 2,3, 4 et 5, 
bonnes valeurs à conserver. — N° 6, valeur que 
vous devez apprécier, mais qui est généralkment 
considérée comme mauvaise, — Nous receyrons 
vos intérêts détachez les coupons. 

M. S.B., à Jean-de-Braye.— Nous n'avops pu 
rien régulariser; votre vendeur ne veut { vous 
préter aucun concours. Nous sommes en in 
auprés de la compagnie ; nous vous diron 
prochainement si nous avons réussi. 

M. A. B.et H. à Carcassonne. — Si les @ffaires 
reprennent les actions auront une grande 

. R. D. à Nanterre. — Venez, nous en Écause- 


rons. 
M. H. M. à Chalons.—Ne 4 vendez. — 
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ar” il ed 4,5,6, bonnes valeurs. Chemin de fer de Paris à Rouen. À PÉPATIET cvs ‘458,128 708 
_ megiacre Voitures @l CEVAUT voccsnsoe vos s,64t 45 
M. N. à Douai.— Reçu 6.800 fr. à votre crédit. (Longueur exploitée 427 kilom.) BesliQUt mes renemmssencmemaunecses 28708 40 
Koss vous avons débité de 40,450 fr. pour achat Du 30 mai au 26 inclus 1849, Total de la semaine... 190,864 61 
100 ackons. Gisuie de 13,4 voyageurs. …. ss Semaine correspondante de 4848,... 474,676 12 
M. Charles C .. -— Nous opérerons cette se- de TE MARNE so10 20 | Différence en faveur de 1R49...,..... 15,x88 49 
maine seulement 2 ee aodises ..... …. 9,585 05 DT totale du 4e Porn au #7 mai 
oitures, chevaux 055289 noneser 3,040,948 16 
M. A... 8... à Nîmes. — Reçu, acheté 400. à Dante ee menmcore 1881 90 | Locaute © respond. de l' 3.95, 
500 fr ponte o Rereltes diverses... 5,867 43 e de l'année Lo Le -mnisoedt 
M. R. R. et C: à Genère. — Reçu. Nous aché. | Petite Diem. Metheden ses 01/00 70 di sara bc De 
terons aux mieux de vos intérêts. — Cest que Les bestisut.s.....,... #9 50 
banquiers et Lg ep de change ne peuvent de Recettes diverses... #63 
exécuter que les o fe ts ent. 
MT : « se A A : tt = Total de la semaine... .. 941,246 20 Chemise de for du Centre. 
Set, coservet. date, Total de l'exercice de 1849......,... #,833,412 60 | * Du 41 au 27 mal 1849. 
: Semaine correspondante 1448. ..,,... CHCTET] (2% semaine.) 
M. A F à Nantes, — Reçu vos coupons. — . Li 
Nous les encaisserons el nous vous créditerons du | Total de l'exercice de 184%........, 2,400,746 70 | D ue voyageurs... eccnsece à 90,860 45 
résultat — Vous êtes débité de 1,050 fr. pour Bagages, ch eties et mar 
solde des versements effectués. __— td : grande vitesse, ..,..., Lo + 
archan tile vitesse... ms 1.03 
Chernin de fer de Roues au Harre, er of PA a …. . 3,189 40 
LaUL,. sos us. 7,954 na 
(Longueur 00 kbloge.) 1" """""""""""""" Pr 
ETT Total de la semaine... s6,hI3 67 
RECETTES DES CHEMINS DE FER. Du 20 mai au #6 inches 1849, Semaine correspondante de 1n48..,... 51,240 70 
Chemin de fer du Word, Différence en faveur de 1848...,.,,,: 5,574 97 


(Longueur totale, 588 kilom. Esp'oitée 541 kilom.) 
Du 41 su 27 mai 1849, 


BORIS YOTAEEUTS ons 177,800 fr, 40e. 
Bagages, marchandises, eté...... 447,834 #0 
Total...  525,644/fr. 20€. 
Semaine correspondante de 1848. 
AB, SAT VOTAGOUTS. sen coocus ……  450,4n2/fr.48 c. 
Bagages, marchandises, ‘ete. ss 158,548 34 


qe cm es me 


Total... ts,422(r.81c, 


Semaine correspondante de 1847. 


ÉTIOË VOFABEUTR.. ns umnn.. 189,499 fr, NS €. 
Bagages, marchandises, ele, ..... 405,406 1% 
Total... 287,705 fr. 65 c. 


Receties Lotales du 4e janvier au 27 mai. 


1849...  6.805,134 63 
14:8_.. .  5,690,966 60 
18a7.. . B173,877 28 


Chernis de fer d'Amiens à Boulogne, 
{Longueur totale, 124 kilom.} 
Du #1 au 27 mai 1849, 
(te semestre 4R19, — 8 semaine de l'exercice.) 











Grande vitesse, 
5,069 voyageurs, bagages, ete... 2,868 fr, 35e. 
Petite vilésse. 
Marchandises... ss. 4: 95 
Total.....  29,%48/r.30 € 
Mecettes de l'exercice courant...  #72,607 fr. 106. 
Semaine correspondante de 1818, M,452 #0 
Recettes del'exerc.correspomdant, M44,533fr. ne, 
ee 


Grande vitesse, #,709 royageurs...... 45,140 60 








Bagages .,...,..., ,., 1,450 55 
dé Marchandises. ..,.+:4 4,608 63 
de Voitures, chevaux ci 
bestiaut. sus. 180 15 
d- Recettes diverses, 1,925 15 
Petite vitesse, Marchandises... 31,d06 49 
dé Voitures, eheraus ‘et 
bestiaus. . - snnessves 39 40 
d- Recetles diverses... + 70 
Total de ls semaine......... 65,180 45 


Total de l'exerebce dé 1849 ..:::..... 750,406 05 


















emaine correspondante de 18%49...... 35,623 10 
Total de l'exercice de 4848...,,.,.... 998,500 50 
Chemin de fer de Dieppe. 
{Longueur 50 kilom.) 

Du +0 au 26 mai Inclus 1849, 

Grande ones 3,104 voyageurs. 4,390 75 

Bagages ,.....:. .… =A 60 
a Morsbandies,e - ons. és 70 
dé Voitures, _—— et 
bestidus....,. 40 
de Recetles diverses 545 60 
Petlle vitesse. Marchandises. . 6,253 75 
d Voitures, chevaus et 
bestiats...s..s.s..s 545 
de Recettes diverses. .... s » 
Totai de ba semaine... .. PP 11,987 69 
Total de l'exer. du 1: au as avril 4849 67,148 80 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du #1 au 27 mai 4840. 
{tte seinmane. } 


DO,TAT VOTAREUTÉ 4.0. à ne ++ ve A5,! Li 90 

Hageges, chiens, messageries « mar 
chandises à grande visesse , ...... 19,823 90 
Marchandises à petite vitesse... .... F,54n8 bo 
Report... .. 156,148 96 


Exercice 1849... 4,115,469 05 
Exercice 144. ,.., _1208,140 4 +1 


Différence en faveur de 4818. 33,610 27 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Recelles du 49 au 25 mal 1549. 
Srannée d'exploitation. — 47* semaine.) 





6,4%9 Voyageurs, bagages, elr...,.,... 34,867 60 
Marchandises e4 bestiaus.......... «…s 41,591 40 

Total de la semaine ..... 74,589 00 
Semaine correspondante de 4844.... 65,038 3h 





Receties du te juil. 4848 au 25 mal 1849 3,310,203 #4 
l'ériode correspond. de 4847-48...... 3,684,157 03 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DE TOCRE À SAUMUR. 
(Longueur exploitée 64 kilom.) 
Du 19 au 25 mai 1849, 


993 Voyageurs, et bagages... .....+ 
Marchands et bestipus. ss. 


Total de ls semaine. . 
Total des receiles dep. le 21 déc. 4819. 


6,555 95 
9,874 80 


16,1%0 °5 
195,004 40 





Chemin de fer de Mouteresu à Troyes, 


{ts année.— 21* semaine.) 
Das 91 au 27 mal +849, 





GOUT NAFAREUTÉ... mmsmunsss © se... té,447 00 
“lagages, marchandises à grande vi- 
esse, voitures et cheraun...,,,., 1,120 43 
Marchandises à pelile vitesse, 
LIQUL. sos sspsotsseroneresesonere 5,044 #0 
Total de la semaine... 20,613 15 
Receties anlérieures. “spas 550,953 70 
Total du 4” janvier au 27 mai464n, 590,568 RS 


3$0 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 





CÉEMIN DE FER DU NORD, 
fervice d'été modiflé à partir de 
21 Mal 18649. 
Heures de départs de Paris : 

Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris, 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck , 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Enghien 

45 Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Loudres. -— Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, et toutes les slatious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Matin. 


i 0 


Pontoise, es Noyon. Toules les 
stations depuis Paris. 

Poutoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes. Des- 
serl toules les stations au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 
* Pontoise, Compiègne, Noyon, Amiens, 
Desgrt Loutes les stations au-delà de 


dé D 
es 
= 


Creil. 

10 St-Denis. Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

30 St Denis, Enghien, Ermant, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis; Enghien à 

» Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil, 
Amiens, 

Amiens, Arras, Douai, Lille St-Omer, Ca- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 


Pontoise, Beaumont, Compiégne.—Tou- 
tes les stations depuis Paris. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charteroy, Namur. — Siations 
principales de laris à Amiens.—Tou- 
les les stations audelà d'Amiens, 


2 © + 
x 
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Chemins de fer de Rouen, du Hiñvre 
et de Dieppe. 
Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 
bre 1848. 
De Paris.—Départ : 8h ,10 h., midi 25, 4 h., 
7b., 11.(7 h. du matin le jeudi). 
Rouen , St-Sever.—Arrivée : midi 1%, & b. 43, 
8h. 5, 44 b.5, 
Rouen (rive droite}.—Départ : 3 h. 23, 3 b. 40 
Th., 12h. 348,4 h. 38, $ h. 50. 
DT — Arrivée : 5h. 45, 114h.,3h. 5, 
7h.5. 
D — Arrivée : &h. 45, 2 lb. 30, 7 h. 40, 
ie Avre. — Départ : 7 h. 45, 40 h. 30, 4 h.. 
1. 


Dieppe.—Départ : 7 h., 11 h., 10h, 

Rouen { rive droite } — Départ : minuit 45, 
10 h. 6,41 h. 40. 

Rouen, Saint-Sover. — Départ : 7h, 40 h. 5, 
4 h.10, 5h. 59. 

Paris — Arrivée: 5 h., 9 h. 46, 44 h. 45, 
2 b. 30, 4 h. 30, 40 h. (6 h. du matin le jeudi}, 

Pr: -— Train spécial le jeudi à 6 henres du 
matin. 


Service direct de Paris à Calais 
et à Londres. 
Départs de Paris.— 8 h., 44 h. 45 du matin, 
8h.et 11h. dusoir. 
Arrivées à Calais.— 4 h., 14h. 20 du matin. 
&h. 45,9 h. 30 du soir. 
Départs de Calais. — 4 h. 30, 10h, do soir. 
Arrivées à Douvres.—6 h., da soir, minuit. 
Arrivées à Londres. — 4 h 30, 10h. 30 da 
untin, 


À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa, 
gnie du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandises de lettres dé voiture qui au- 
raient moins de six jours à courir , pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendent de sa volonté, 


chemin de fer d'Amiens à Boalognr. 
Service à partir du 4° décembre. — Départs 
d'Amiens. — $ h du matin, 12h, 50m,11h 
20 m, du soir. — d'Alilheville, 9h 25 m. du 
matin, 2h -m,6h 17m,12l17m,4h. 
m.dumatin, 8h 20m,, 2h »* m. du soir. 





Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120. 

Départs de Paris toutes les heures, 

De Paris : de 7h. 35m. du matin à 40h, 35 
du soir. 

De Saint-Germain : de 7 h. du matin à 10 bh. du 
soir, 

Baisse de pris. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semeine. (Voir anx Annonces.) 








Chemins de fer de Paris à Corbell, 
Oriéans, Bourges et Châteauroux. 
Organisation du service d'été à dater du 48 mars 
1849. 


Liëxe pe Coaseiz. — Départs de Paris. — Mat. 
8h. 30,44 h. 06, — Soir : 2h. 30,8 h., 8h 40: 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h, 30, midi 0%. 
— Soir : 3h. 30,6 h.,9h. 40. 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30, 10 hi, 4% 
— Suir: 2h. 30,4h., 8 h. 40. 

Arrivées à Paris. — Matin : 8 h. 35, 41 h. 50. 
— Soir : 4h. 35, 5 h, 05, 4h. 45. 

Lacxe p'Onvéaxs, — Départs de Paris, — Ma- 
lin! 8h.,9h. 30, midi 30, — Soir : 6 h.,7 hi. 15, 
7h. 40. 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
4h. 30.—-Soir : 40 h., 40 hi. 45, 40 h. 40. 

Départs d'Orléins. — Matiu : 7 h. 45, 10h (5, 
— Soir :12h,6h. 16, minuit. 

Arrivées à Paris, — 44 h, 45. — Soir : 4 h. 18 
$h.,9h.,40 h.45— Matin: 4h. 

Senvicr séciar p Éraures — Départs de Paris. 
— Soir : 3 b. 45. 

Arrivée à Etumpes.—Soir : 6h. 25. 

Départ d'Etampes, — Matin : 6 h. 30, 

Arrivée à Paris. — Matin : 9 h. 45. 

Licxe pu Csnrne.— Départs d'Orléans. — Matin : 
6. h., midi 45,— Soir : 5 h., 40 55. 

Arrivées à Bourges, — Main: 11 h.30,— Soir : 
3h 55, 8h. 35.—Matin . 4 h. 40. 

Arrivées à Chateauroux, — Midi 20. — Soir : 
5h.—Matin: 2 h. 30. 

Déparis de Chéleaurouz, — Malin : 5 h. 50. — 
Soir : 4 h 30, 7 46. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 

Arrivées à Orléans Matin : 40 h. — Soir : 6 b. 
45, H h. 30. 


Versaliies (rive droite), rue Saint-Lazare, 
124. 

Départs toules les heures. | 

De Paris, de 7 h. 1/2 da malin à 10 h. 1/2 du 


soit. ; 
De Versailles, de 7 h do matin à 10 h. du soir, 


Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la somaine. {Voir aux Annonces.) 





Chemin de fer de Tours à! Nant:s. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs el des marchandises, 

Départs : de Tours. matin, 2h, 8h 30; soir, 

#h 10,9h. 15, 
De Saumur, mat, 5h 39: 5, 12h20. 
5 h. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tiurs à Nunles. 

Départ : de Paris, 9 bi, 39 du metin; 42 h, 30, 

7 bh. 15 du soir. 
d'Or'éura, 42h. 50: &h. 45, 10 h. 30 dusoir. 


Chemin de Mouterenu à Troyes. 
Organisation du service à partir du 48 mars 
1849. — Service direct entre Troyes et Paris en 
en 7 heures 50 minutes, par le chemin de fer de 
Truyes à M inlereau, avec prolungement jusqu'à 
Melun , et por correspondance avec le chemin de 
fer de Corbril. 
REURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes. 8 Li. 30 m, du matin, 
d+ de 41h06 id. 
d* pour Montereau, 5 h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin, 
De Troyes pour Paris, 9 h. 24 minut, du matin. 
ou d* 4h.53 minut. du soir. 
d* pour Montereau, 7 h. 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du soir, 


Chemin de fer da Nord. 
DUNEFAQUE À LONDRES. 


PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES Baleaux à vapeur, 

RT RÉCIPROQUEMEXT. Départs tous les samedis, à parlæ du 21 avril 
fre clase . . . . . 45fr. 30e, courant. 
2° classe., . . . . 42 80 S'adresser : À Paris, au chemin de fer du Nord ; 
3° classe. . . . . . 8 bo A Dunkerque, à M. Debacker, cour- 


tier de navires, 
À Londres, à M, Carey, courtier de 
navires, 21, Mark-Lane, 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
loute la liyne dans les bureaux des gares et sls- 
tions. 














Dr Panss À Tours. { Service d'Eté.) De Tours à Pants. 
mn. | av. | den. [iirees. | ome, jet hirect, | owo. |bireet. | JE: 
matin|matin|matin| soir. | soir. 
Départs de Paris..| » |# »|9 50/13 30! 6 »| 7 15 || Départs de Tours.| 6 55! + 50! 4 40! 7 80 
©" 
Départs d'Orléans. | 6 45! midi no | 4 45) 40h, 50 Départs d'Orléans. 10 15/midi.! 8 +} min. 
Arrivées à Tours..|10 40, 3h. 45, |8 40 4#h. 25 Arrivées à Paris,.} 1 18, 4 »j9 », 48 » 
mat, | soir, soir, | matin. | soir. | soir. j soir,| mat. 





ÿ RIVE DROIÎTE, RUE 
CHEMINS DE FER ST-LAZARE, 124. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 

Départs d'heure en heure, 

De Paris, de 7 heures et demie du matin à 40 
heures el demie du s+ir, —De Versailles el de 
Saint-Germain, de 7 heures du malin à 40 heures 
du soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GERMAIN. 
Par ab , sem.et dim.1f. »wag—11f.25c.dilig. 
Sans » » » 41 25 + 1 5 ,» 

PAIX DES STATIONS, LA SÉMAIYE. 


Asaières sans abonn. 40 €. wag.» 60 c, dil. 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, » 45 » »60 » 
Colombes, , 50 » 60 . 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 1: , 
Bougival, 85 + 410 » 
Chatou, Lu 35 CE D » 

Pan Asoxxeuext : 10 p. 100 de réduction sur les 
prix ci-dessus au-delà de 50 c. 


Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, le transport des 
urs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
fectue à 4 fr., et entre les stations des deux li- 
gnes, à 75 c. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Batave, rue St-Donis, 422 ; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409; — 
boulevart St-Denis, 18 {cité de l'Union). 





Chemin de fer du Nord, 
DE DUNKERQUE À HAMBOURG. 
Bateaux à vapeur. 
Départs tous les samedis. 
DE DUNKERQUE À SAINTPÉTERSBOURG, 

Départs tous les 4°" et 15 de chaque mois. 

Prix réduits pour passagers et marchandises. 

S'adresser pour plus amples renseignements : 
À Lunkerque: A M. Philippe Albrecht, directear; 
A M. Salomez, courtier de navires; 
A M.T. Albrecht, 6, place Ven- 

dôme: 
A M. Chateauneuf jeune, 8, boule- 

vart Montmartre; 

Et à la Compagnie du chemin de fer da Nord. 


CHEMIN DE FER win La come 

MAIN --La com- 
pagnie du chemin de for de Saint-Germain pré- 
vient les porteurs de ses obligations que celles 
sorties au tirage à écheoir au {°" janvier dernier 
sont remboursées à sa caisse, au pair de 4250 fr. 
plus la partie du coupon d'intérêt due à ce jour; 
ensemble 1265 francs par obligation. 


A Paris : 





0 


LOGX £ Les porteurs d'actions qui désirent réu- 
AB, liser les coupons d'intérêts de 40 fr. 
par action délivrés par la compagnie, pour le deu- 
xième dividende et pour lesquels on émet des ob!i- 
gations doivent se présenter au bureau du Jowrsal 
des Chemins de Fer, rue Richelieu, 85. 


JOURNAL DES CHEMINDE FER. 
CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
i MM. les actionnaires de la 
compagnie du chemin de fer de Rouen au Hävre, 
sont prévenus que les coupons des {"+ et 2* divi- 
dendes seront payés à la caisse de la compagnie, 
rue d'Amsterdam, n° 15, de 10 à 3 heures, à par- 
tir du 4+ juin 1849, et que les intérêts de retard 
sur ces coupons cesseront de courir à dater de ce 
jour. Le Chef de l'exploitation, 
Par ordre du Conseil,  G. 0e Larrviiine. 


DE SAINT-E 
CHEUIN DE FER SAINT -ÊÉTIENNE A 


LYON." Dans sa séance pu- 
blique da 31 mai 1849, le conseil d'administra- 
lion a procédé au tirage an sort des 85 obliga- 
tions des nor réunis, à amortir au 4*' juillet 
1859. Les obligations appelées au remboursement 
par le sort portent les numéros 4098 à 4182. 


CHEMIN DE FAMPOUX, cernes de te 
| * certificats de li- 
quidation sont invités à se présenter chez 
M.E. Simon, rue Custeliane, n° 13, tous les jours 
de 10 à 2 beures, à partir du 5 juin courant, 
pour recevoir une répartition do 3 fr, 


CHEMIN DE FER PnontènE où rRaN 


FRONTIÈRE DE FRANCE. 
Le conseil d'administration a l'honneur de préve- 
nir MM. les porteurs de litres que l'assemblée gé- 
nérale semestrielle convoquée pour le 42 mars der- 
nier, n'ayant pu se constituer dans les termes de 
l'art. 31 des slatuls. une nouvelle réunion aura 
liou le 25 juin prochain, à midi , au siége de la 
société, à Bruxelles, 128, rue Royale. Cette assem- 
blée délibérera , quel que soit le nombre des ac- 
lionnaires présents et des actions représentées, 
sur les comptes du dernier semestre 1848. 

MM. les porteurs de titres sont aussi prévenus, 
dans le cas où l'assemblée serait constiluée en 
nombre suffisant , qu'il y aura lieu de statuer sur 
la confirmation de plusieurs nominations d'admi- 
nistrateurs faites dans les lermes de l'art, 22 des 
statuts. 

Pour être admis à l'assemblée générale, il faut 
être porleur de cinq actions au moin+, sw les- 
quelles le versement du seplième dixième a été 
effeclué, et avoir déposé ses 1itres, au moins dix 
per à l'avance, enire les mains du secrrtaire de 

a Société , à Bruxelles, 428, rue Rovale : où au 
moins ges jours d'avance à Paris, dans les bu- 
reaux de la Compagnie, 22, rue Grange-Batelière, 
entre les mains de M. Sicard, cai:sier : on an 
moins quinze jours à l'avance, à Londres, 31, Gol- 
den-Square, entre les mains de M. Arnold, 


GRANDE-MONT AGNE Le conseil d'adminis- 
. ! “tration de la Seciété 
anonyme de la Grande-Montagne, prévient MM. 
les Actionnaires que, conformément anx statuts, 
l'assemblée mr annuelle aura lieu à Liège, 
au siége de la Société, le samedi 30 juin à une 


heure de relevée. 
EMPRU\ DE LA VILLE DE PARIS. — 

Î l MM. Béchet, Dethomas er Ce, 
udjudicataires du nouvel emprunt de la ville de 
Paris, préviennent MM. leurs souscripteurs qu'ils 
auront à se présenter à leur caisse munis de leurs 
récépissés : 

Da 1°" au 10 mai prochain pour effectuer un 
versement de 200 fr. par obligation. Les gutres 
er vs devront être effectués dans l'ordre sui- 
vant: 

Du 20 au 25 mai, 

Du 10 au 45 juin, 

Du 45 au 23 juillet, 











450 fr, par obligation. 
150 dE id. : 
200 id. 


381 


LI UIDATION BEAUDON ET COMP. Les li» 
(| quidstenrs ont l'honneur d'in- 
former MM. les Actionnaires qu'il leur sera fait 
une première rlition à partir du 5 juin pro 
chain, au siége de la liquidation. 
Cette répartition se compose : 

1" De cinq pour cent espèces, soit 25 fr. par 
action : 

2° D'une obligation de la Compagnie des Mines 
de la Loire par dix sctions de la caisse Baudon, 
{Ces obligations sont productives d'un intérèôt an- 
nuel de 60 fr. payable par semestre, les 4°" fé- 
vrier el les 4** août, et remboursables, à 1,250 fr. 
par voie d'amortissement, | 

Pour faciliter la répartition des obligations aux 

rieurs de moins de dix actions, la liquidation 

eltra des certificats provisoires de un diviéme 
d'obligation, lesquels, réuais au nombre d : dix 
dans les mains du même porteur, done ont li:u 
à la délivrance immédiate d'une obligation. 

Nora.— MM. les actionnaires sont priés de dépa— 
ser leurs titres à la caisse de la liquidation, de 
40 heures à 5. Les paioments seront faits le surien- 


demain du dépôt. 
TAN g DE LA SAMBRE A 
CANAL DE JONCTION L'o1SE. — 4eis. — 
MM. les actionnaires de la Société anonyme du 
canal de jonction de la Sambre à l'Oise sont pré- 
venus que l'assemblée générale, fixée par l'article 
33 des slatuis, aura lieu à Paris, rue de Pro- 
vence, 11, le mardi 40 juillet prochain, à midi et 
demi précis. L'Assemb'ée aura à désigner les 
commi saires pour l'examen des comptes de 1848. 
Pour assister à cette assemblée, il faut, aux 
lermes des statuls, être propriétaire au moins de 
20,000 fr. d'actions, soit nominatives, soit au 
porteur. Les propriétaires d'actions au porteur 
devront se faire connaître un mois d'avance, en 
indiquant le nombre et les numéros de leurs 
actiors. 

Le secrétaire, 


L. MARTINEAU. 

yyp DES MINES DE [IA LOIRE. 
COWPAGN — À partir du 47 mars prochain 
el en vertu d'une décision du conseil d'adminis- 
tration investi de pouvoirs à cet effet par l'as- 
sembléee générale du {°7 mai 4847, les reconnais- 
sances de d'uidendes délivrées pour le deuxivne 
semestre du 1847, cesseront de porter intérêt et 
seront remboursées, snivant l1 nature des titres, 
soit au siége social à Paris, rus Grange-Batolivre, 
n° 4, soit dans les bureaux de la Compagnie, à 


Lyon, quai de Retz, 24. 
{sans garantie du 


PÉSE-LETTRES BREVETÉ (sens gsrentie de 


Prix : 45 fr. Chez Susse, inventeur, 31, place de 
la Bourse, Cet Instrument donne, sans le secours 
d'aucus poids, avec la précision des balances à 


or, la taxe de 20, 40 c. et 1 fr. 

(N DEN ANDE un associé-gérant avec apport 
L de 60,000 fr., qui deviendrait 

co-propriétaire d'une usine ce) me sh uvant 

rapporter de 20 à 30,000 fr, S'adresser à M. Jour- 

net, 22, rue Feydeau. 


| VENDRE 700 mètres cubes de BOIS de 
h : CHÊNE et de SAPIN provenant de 
quatre cinires du pont de Bouchemain. 
S'adresser à Bouchremain, à l'entreprise Étienne 
Deraaxoz et C*,entrepreneurs des travaux da 
chemin de fer de Tours à Nantes, partie comprise 
entre Angers (Maine-et-Loire) et la petite rivière. 





L'agent administratif, 
MAYNIEL. 














GRANDE EXCURSION 


EN ANGzETERRE, 


UNE SEMAINE À LONDRES. 
VOYAGE DE LUXE. 


SEPT JOURS PASSÉS DANS LA CAPITALE: DE] L'ANGLETERRE, 
L’ALLER ET LE RETOUR: 


17 L LE LOGEMENT, LE DÉJEUNER, LE DINER, LE SERVICE, LES 1775 
FR. SPECTACLES ET LES PLAISIRS COMPRIS. FR. 


Pendant la Semaine passée à Londres, les Voyageurs iront TROIS FOIS au Spectacle; une fois au Théâtre-ltalien (aux places de 12 fr. 50 c.), 
Yisiteront les Monuments, les Musées, les Parcs, les Lieux de Promenades et les principales curiosités de la grande Métropole. 


LE 5" DÉPART AURA LIEU LE 2, ET LE 4" LE 4 JUIN. 


ON S’INSCRIT A L'OFFICE GÉNÉRAL DES VOYAGEURS, PLACE DE LA BOURSE, N. 12. 


A PARIS. 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 


Adjudieutions nouvelles. 
TRAVAUX. 
PARIS NT DÉPARTEMENT DE LA SEINk. 
Construction de deux égoûts. 


Le samedi 9 juin pr à deux heures oprès 
midi, il sera procédé, en conse 1 de Préfecture et 
en présence dé l'ingénieur en chef, directeur des 
ponts et-chaussées du département, à l'adjudication 
su rabais, en deux lois et par vole de soumissions 
cachelées, des travaux de construction de deux 
éaoûts, l'un sous la route départementale n°3, à 
ne l'autre le long de la rue de l'Abreuvoir, à 
ehy. 

Les plans, les profils, les devis et le cahier des 
charges, le métré, l'analyse des prix et le détail es- 
Limatif des travaux montant à 45,000 fr, pour cha- 
que lot, y compris une somme à valoir pour dé- 
penses diverses et imprévues, sont déposés su bu- 
resu des ponts-et-chaussées de la Préfecture, Hôtel 
de-Ville de Paris, où l'on pourra en prendre eon- 
naissance Lous les jours (le dimanche excepté), de 
midi à quatre hrures. 

Pour être admis à concourir à l'adjudication, 
chaque soumissionvaire sera tenu de fouruir : 

4° Un ceriilicat constatant sa capacité ; 

%" Le certificat de dépôt d'une somme de 4,000 fr. 
pour chaque lot à la caisse des dépôts et consigna= 
lions. 

Le certificat de capacité contiendra l'indication 
des travaux exécutés ou suivis par Le soumission- 


paire, sinsi que la justifiration de l'accomplise- 
ment des engagements qu'il aurait contractés. Ce 
certificat ne pourra avoir plus de deux ans de date; 
1 devra avoir été visé par l'ingénieur en chef, di- 
recteur des ponts-ei-chausées du département, 
dans la quinzaine qui précédera l'adjudication. 


QUAI DE LA MÉGISSERIE. 


Le mercredi 43 juin prochain, à deux hesres après 
midi, il sera procédé, en conseil de préfecture et 
en ce de l'ingénieur en chef du service de la 
navigation à l'intérieur de Paris, à l'adjudication 
au rabais, par voie de soumissions achetées, des 
travaux de maçonnerie à exéculer sur le quai de la 
Mégisserie, pour prolongement d'égoûis, établisse- 
ment de latrine, etc, 

Les plans, devis, avant-métré, analyse des prix et 
et l'estimation des travaux montrant à 50,000 fr., y 
compris une somumne à valoir pour dépenses diverses 
et iemprévues, soul déposées au bureau des ponts- 
et-chaussées de la Préfecture, Hôtel-de-Ville de Fa- 
ris, où l'on pourras en prendre connaissance tous 
les jours, le dimanche excepté, de midi à quatre 
heures. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de fournir : 

4° Un certificat constatant sa capacité : 

æ Le certificat de dépôt d'une somme de 4,500 fr. 
à la caisse des dépôls et ronsignations. 

Le dépôt de l'adjudieataire formera son caution- 
nement jusqu'à due concurrence. 


Le certificat de capacité contiendra l'indication 
des travaut eséculés ou suivis par le soumission 
naire, ainsi que la justification de l'accomplissement 
des engagements qu'il aurait coptractés Ce certifi- 
Cat ne pourra avoir plus de deux ans de date. il de- 
vra avoir été visé dans la quinzaine qui précéderæ 
l'adjudication, par M, Michal, ingénieur ru chef 
directeur de la navigation à l'intérieur de Paris. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 
Service des subsistances militaires. 


Il sera procédé, le lundi 18 juin prochain, par 
les soins de l'intendant militaire de la premièrre di- 
vision, à l'adjudication de la fourniture du bois 
neuf de bouleau en cotrets et du bots neuf de hêtre, 
nécessaires au chauffage des fours des manutentins 
militaires de Paris, de Vincennes et de toutes autres 
qui pourraient être créérs dans le département de 
la Seine, pendant une période de cinq années (du 
4e janvier 4850 au 31 décembre 1854.) 


Le cahier des charges et l'instruction concernant 
cette atjudication, sont déposés dans les bureaux 
de l'intendance militaire, à Paris, rue de Verneuil, 
54. 

Les personnes qui voudront prendre part à relie 
opération, devront déposer avant le # juin prochain, 
pour tout délai, une déclaration préparatuie fai- 
saut connalire leur intention de soumissionner. 


or 


Les oscillations des cours ont encore élé nom- 
breu-es pendant loute celte semaine; elles ont 
été caustes lout à la fois par les préoccupations 
obitiques et par la situation de la place pour la 
qu'a too 

affaires à terme ont été considérables pen- 
dant la seconde quinzaine du mois ; la liquidation 
est rendue diffi le par l'élévation des reports, et 
refus de reporter à aucun prix les opérations en- 
gages par certains spéculateurs. 
ns Le but de faciliter la liquidation, le parquet 
a fait de grands efforts pour maintenir le & p. 100 
au cours moyen du mois, soit 83 à 86 fr [le 5 
p. 100 à été coté à 90 fr. 76); mais la baisse à 
pris le dessus à la Bourse d'aujourd hui. 

Une cireunstance qui pourra favoriser les spé- 
culatvurs à ls hausse, c'est la nouvelle quasi ofi- 
celle de la promesse d'une avance de 12 millions 
faue par la Banque au perquet sur dépôt de 
rente. Cette avance arrivera fort à propos pour les 
hvraisons des Litres qui sont annoncées, et qui 
sans cela aurait fortement pesé sur le marché. 

Au moment ou les débais orageux de l'Assem- 
bite législative sont venus renouveler les craintes 
manifestées à la suile des éleclions, on commen- 
pçait à se rassurer em reconnaissant, qu'au lotal, 
le ge de l'ordre est en grande majorité, 

mouvement a ête à peu près inverse de celui 
de la semaine dernière, c'est-à-dire que la der- 
nière bourse a été la plus mauvaise. 

Voici les variations du 26 au 31 mai : 

Le 5 p. 100 ferme aujourd'hui 31 mai à 81 20, 
aprés a-oir élé coté au plus haut, le 26, à 84 75, 

Le 3 p. 100 ferme à 52 25, après avoir élé coté 
ou plus haut à 54 50. 

Ortéans ferme à 730 après avoir été coté au 
plus haut à 760. 

Rouen lerme à 495, après avoir été coté au plus 
haut à 540, 


Versailles {r. d } ferme à 
colé au plus haut à 192 50. 

Versailles {r. g.! ferme à 460, après avoir été 
coté au plus haut à 165. 

Bale lerme à 95, après avoir été coté au plus 
haut à 100. 

Nord ferme aujourd hui à 407 60, sprès avoir 
été coté au plus haut à 425. 

Centre ferme à 295, apres avoir été coté au plus 
haut à 307 50. 

Nantes ferme à 305, après avoir été colé au plus 
baut à 315 

Strasbourg ferme à 325, aprés avoir été coté 
au plus haut à 365 

Bourse du samedi 25 mai. — À l'ouverture de la 
bourse Loutes les idées élarent pour la hausse ; la 
fin n'a pas répondu à l'attente genérale Le 5 p. 
100 ouvert à 86 fr. 75 a fermé à 83 50, en barss+ 
de 30 c. sur le cours de la veille, après avoir fait 
83au comptant. En résultat, la journée n'a pas été 
mauvaise pour les actions de chemins de fer ; Or- 
léars a monté de 10 fr.. Rouen de 20, le Havre et 
le Nord de 5, Versailles (R. D } et le Centre de 
2 50. Nantes et Surasbourg oat baissé de ? fr. 50; 
les autres lignes stationnaires. 

Les obligations nouvelles d'Orléans sont main- 
tenant à à 900 fr., celles de Rouen 825; les an- 
c'ennes obligations du Havre ont été colées à 730 
fr.. les autres sans affaires. 

Lundi 28 mai, — Les cours étaient faibles sans 
grandes variations. Nantes et Strasbourg rega- 
gnent ! fr. 25 sur les ? 30 de baisse de La derniere 
hourse, Rouen baisse de 40 fr., le Nord de 6 25 à 
terme et le Centre de 7 50 ; les autres lignes sta- 
tionnaires. 

Les ob'igations d'Orléans nouvelles restent au 
cours de la veille à 900, celles de Rouen moutent 
de 5 AR 40. 

Mardi 20 mai. — La fa'blesse des cours ennti- 
noe ; Orléans est slalionnaire à 760, Rogen biisse 
de 5 à 505, Versailles (R. G.) de 5 à 160, Marseille 
de 3 75 à 490, le Nord de 4 {r. 85 à 417 60. Nan- 


135, aprés avoir êté 


tes de 1 fr. 50 a 310, Strasbourg de 1 25 à 361, 
50 ; les autres lignes sans variations on non Co- 
tées 


Les obligations d Orléans anciennes sont cotées 
à 925; les anciennes obligations du Havre sont 
cowes en baisse de 20 fr. à 710 : les nouvelles en 
hausse de 5 (r à 830. 

Mersredi 30 mai. — La baisse à fait des progrès 
importantes pendant toute la Bourse, Orléans a 
baissé de 20 fr. à 740 ; Rouen de 42 50 à terme à 
495 fr. : Versailles (rive droite) de 5fr.; Centre et 
Nantes de 5 fr_: le Nord de 42 50 à terme à 4051 ; 
Bordeaux de 3 75 à 400 fr ; Strasbourg de # 75 
à 393 fr. 75. 

Les obligations de Saint-Germain ont seules 
été cotées à 8 25. 

Jeudi 31 mui, — Les spéculateurs commencaient 
leur liquidation , il en est ré-ulté des variations 
a-2ez nombreuses sans baisse notable à la clôture 
Orléans à haissé de 40 fr. au enmplant et de 
5 à terme ; Rouen, Hävre, Marseille et Bl'e ont 
baissé de 5 fr. ; Bordeaux de 2 50 Le Nord a 
haussé de 2 50 à terme sur le cours de la veil'e 
Les obligations de St-Germain o:t été côtées 
à 850 fr , et celles de Rouen à 8:65. 

Bourse du 4° juin. — La spéculation a encore 
ea un peu d'activité cetle semaine sur les actions 
de chemins de fer. Les cours des principales li- 
gnes qui donnent lieu à des sffaires suivies à 
terme, ont été forcément entrainés par la rente 
ui à éprouvé une nouvelle réaction assez rapide. 
Cependant les porteurs d'actions ne paraissent 
pas s'être émus beaucoup de celle reaction, notts 
avons au contraire rencontré beaucoup da por- 
teurs de rentes qui se montrent disposés à vendre 
lenrs inscriplions pour rentrer dans les chemins 
de fer aux cours actuels, parce que ces valeurs 
leurs présentent des garanties certaines d amélio- 
ration de leur capital | 

On à remerqué surtout, celle semaire, une 
baisse assez furie sur les actions de Vierzon, ce 
que l'on atiribuait su bruit répandu qu'un ébou- 
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lement avait eu lieu sur ce chemin. Mais on sait 
maintenant que cet accident, qui d'ailleurs n'a 
mierrompu le service que sur une voie, n'a pas 
ea heu sor la ligne d'Orléans à Vierzon, c'est la 
section nouvellement ouverle de Néronde. 

On annonce à la Bosrse que la ligne de Monte- 
reau va organiser le service jusqu'à Charenton, à 
partir da 40 au 12 le ce mois. 

La Binque parait avoir prélé 42 millions au 
srndicat des azonts de change, sur dépôt de ren- 
les, afin de fariliter la liquidation. Celle opération 
n'a pas eméshé la liquidation de se faire avec 
dificalté sur la rente. Les reports étaient toujours 
rendus et la rente fléchissait, 





















































BOURS: DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE PER, DU 26 MAI AU 1" JUIN f849 








Le 6 p. 100 a fait 82 et 80 60 en liquidation 
avec 75 à 80 c. de report. Le 3 p. 100 était de 
52 95 à 62 fr., au comptant. 

La Banque de France a fait 3,185 à 2,195 fr. 


La liquidation des chemios de fer ne doit avoir 
lieu que demain, mais elle parsit déjà fort 
avancée. 

Le Nord a varié de 410 à 405 fr.; Strasbourg 
de 357 50 à 353 76: Naoles de 307 50 à 310 fr.; 
Bü e de 100 à 97 50: Bordeaux a fait 400 fr_; Or- 
léans 710; Rouen, 492 50 à 497 50 ; le Hävre, 
250 fr.; Saint-Germain, 400 fr. ; Versailles { rive 
droite !, 485 : la gauche, 460 ; et Marseille, 485 fe. 


COURS DES CREMINS DE FEM FRANÇAIS À LA OCR 
PE LONDRES, — le 31 mai 1849. 


fr. € fr. €. 
Boulogne à Amiens.......,..... 17% » » 
Du Centre... ,v.., 900 » s 
Nord ,,,..s-ooscuvns ve vo. 42 » 467 
Orléans à Bordeaut., ....,.,... 400 # 397 4 
Paris à Orléans. ,..,., ., «.. + 745 © 739 » 
Paris à DOWN sus. osones MA) © 495 à 
l'aris à Strasbourg.......,.,.., 26% M 355 » 
Rouen au Havre.........4.,..,.. 950 » 350 » 
Tours à Nantes......s..s.s..s 330 » 508 v 





ER aa — 


Le Directeur, 4. MIRES. 
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L'ADMINISTRATION se charge de veilleraux intérêts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils sont actionnaires, de 
éclairer sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possèdent ; 
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L'isolement des compagnies entre elles n'a 
pas pour seule conséquence de les livrer sans 
résistance à l'arbitraire da corps des ponts- 
et-chaussées ; il a pour effet constant de les 
affaiblir, de les laisser sa *s défense organisée 
contre les dangers inopinés qui peuvent 
surgir. Par l'unité et l'accord, chacune d'elles 
bénéficierait de la force de toutes les au- 
tres; par l'isolement, elles perdent jus- 
qu'à leur force propre, Leur clairvoyance 
même en est diminuée ; sous les apparences 
les plus indifférentes, se cachent souvent les 
conséquences les plus graves. Le nuage le 
plus terne recèle Îa foudre. L'isolement des 
compagnies, en les faisant vivre en elles- 
mème, ne leur laisse pas la faculté de re- 
garder autour d'elles, de pressentir le péril 
extérieur, et de prendre les mesures qui 
pourraient le conjurer, 

Même quand le danger est visible et immi- 
nent, les compagnies, dépourvues de cette 
initiative et de cette vigueur que donnent 
l'association, restent impassibles, et assistent 
avec un calme stoïque au spectacle de leur 
ruine, Nous avons vu un exemple de cette 
prodigieuse inertie lors de la présentation des 


projets de loi du chemin de Chartres et du 
chemin de Lyon. Qu'out fait les administra- 
teurs des compagnies, pour signaler à l'Etat 
les périls de la voie dans laquelle il voulait 
entrer, périls qui menaçaient non-seulement 
les grandes agglomérations d'intérêts parti- 
culiers représentés par les compagnies, mais 
la société elle-même, ébranlée par l'introduc- 
tion d'un principe socialiste, la substitution 
de l'Etat à l'initiative individuelle dans toutes 
les branches de l'activité sociale ? Or, si les 
administrateurs sont restés indifférents en 
présence de ce grand danger public, peut-on 
rer qu'ils sortiront de leur étrange apa- 
thie en présence d'un danger moins apparent 
et moins considérable? Ce serait se faire illu- 
sion que de le penser. Quel que soit le ré- 
sultat, notre devoir est d'essayer de signaler 
les périls nouveaux qui menacent les intérêts 
des actionnaires, au risque de ne rencontrer 
chez leurs défenseurs naturels que des intel- 
ligences rebelles, ou une irsouc'ance cou- 
pable. Peut-être les actionnaires ouvriront-ils 
enfin les yeux, et au lieu de perdre puérile- 
ment leur temps à disputer aux administra- 
teurs des jetons de présence plus ou moins 
élevés, demanderont-ils un compte sévère 
d'une administration sans intelligence, Le 
jour de la responsabilité n'est peut-être pas 
éloigné, Si les administrateurs se trouvent ce 
jour-là dans une situation pénible, ils ne se 
plaindront pas, dans tous les cas, de n'avoir 
pas été prévenus. Les avis ne leur ont pas 
manqué. Aujourd'hui encore, nous signalons 
un nouveau péril pour les compagnies, péril 
qui n’est pas aussi évident, aussi considérable 
que celui qui résultait de l'intervention de 
l'Etat dans l'exploitation des chemins de fer, 
mais qui n’est pas moins réel, et qui menace 
plus immédiatement peut-être la valeur effec- 
tive des actions. 
Personne n'a oublié qu’en 1838 et 1839, les 
capitaux français ne voulaient entrer à aucun 


ranmonts a faire, des Intérêts et Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 


prix dans les chemins de fer. L'industrie était 
si peu développée chez nous, l'esprit d’asso- 
ciation entrait si peu dans nos mœurs com- 
merciales, que le gouvernement lui-même 
n'avait pu réussir à l'éveiller chez les capi- 
talistes. L'association était, cependant, l'ins- 
trument indispensable des grands travaux pu- 
blics. Quelques hommes plus avancés que 
leur pays, jugeant, avec une parfaite intelli- 
gence de l'avenir, que le monopole des trans- 
ports devait un jour appartenir aux voies 
ferrées, et que dès lors celles-ci seraient tôt cu 
tard d'un magnifique rapport, eurent la pen- 
sée, afin de stimuler chez nous le goût des 
grandes entreprises, d'appeler les «apitaux 
anglais à s'associer aux capitaux français, 
pour commencer l'exécution de nos che- 
mins de fer, Cette tentative réussit au delà 
de toutes les espérances ; les capitaux anglais 
beaucoup plus abondants que les nôtres vin- 
reat vivifer notre industrie et donner à l'ar- 
deur française, un essor qui permit d'entre- 
prendre à la fois plusieurs milliers de kilomè- 
tres de chemins de fer. Les compagnies s'6- 
taient constituées, non-seulement avec le 
concours financier des Anglais, mais encore 
avec leur concours personuel, dans les con- 
seils d'administration. Il était juste, en effet, 
puisqu'on empruntait aux Anglais leurs capi- 
taux, qu'on leur donnät des garanties en les 
associant personnellement à l'administration 
des chemins. Si au début de l'exécution des 
chemins de fer, on sentit la nécessité d'en 
trer en communication personnelle avec les 
actionnaires anglais, à re forte raison on 
eut dù sentir combien il était nécessaire de 
soutenir leur confiance à l'époque de Ja 
révolution de février qui mit en question 
la société française elle-même. Cependant on 
ne fit rien à ce point de vue spécial. Les ad- 
ministrateurs ne comprirent pas combien il 
était urgent de rassurer les actionnaires an- 
glais justement alarmés. Les conséquences 
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de cette inertie ne se firent pas attendre. Un 
grand nombre d'actionnaires anglais firent 
vendre à la Bourse une forte partie de leurs 
actions ; le marché français se trouva dès 
lors surchargé de valeurs flottantes qui ne 
trouvaient des acheteurs qu'à vil prix et la 
propriété commune des actionnaires fut ainsi 
dépréciée outre mesure. Si les compagnies 
s'étaient entendues, si, au lieu .d'être isolées 
elles eussent été centralisées, Îles auraiont 
pu, soit par des mesures ad hoc, soit par des 
publications, éclairer les actionnaires anglais, 
qu’, ramenés par la connaissance de la situa- 
tion réelle des compagnies, eussent conservé 
leurs titres et ne nous auraient pas privés de 
leurs capitaux au moment où ils nous élaient 
le plus nécessaires. Mais rien n'a élé fait à 
cette époque et aujourd'hui au mal passé 
s'ajonte un mal nouveau. Nous sommes me- 
nacés de voir arriver sur notre marché loutes 
‘les actions de chemins de fer français que pos- 
sèdent encore les Anglais. On voit que la 
situation est grave el qu'il serait plus ur- 
gent que jamais de prendre des mesures de na- 
ture à l'empêcher de s'aggraver. 

Pour être compris, nous avons besoin 
d'entrer dans quelques explications sur la si- 
Wuation respective des chemins anglais et des 
chemins français. Dans l'in de nos précé- 
dents numéros, nous avons établi que Ja si- 
tuation des chemins anglais était loin d'être 
aussi bonne que celle des chemins français. 
Voici comment nous nous exprimions à cet 
égard le 28 octobre 1848 : 


Il n'est malheureusement vas supposable que 
les actions anglaises puissent jamais se relever; 
le coup qui les à frappées est, pour ainsi dire, 
irrémédiable, Le mal vient d'une source profon- 
de ; il est le symplôme, non d'un affaiblissement 
passager résultant des vicissiludes paliiques, 
mais dé la décadance réelle des entreprises et le 
signe d'une ruine presque certaine. 

En France, au contraire, l'immense amoin- 
drissement des valeurs industrielles nest que la 
conséquence foreie de la déprécialion générale: 
il a suivi le cours des événements potiuques , il 
s'effacera avec les derniers germes d'inquiétude 
et d'effroi ; que la confiance, là sécurità renais- 
seat et les capitaux aflueront de nouveau vers 
ces valours, qui n'ont pas cessé d'être un gage 
certain. 

Si, au contraire, nous observons ollenlivement 
ce qui s'est passé en Anglelerre, plusieurs faits 
sigoificatifsnous donneront le mot de la situation. 
Ea premier lieu, la spéculation a été beaucoup 
plus active chez nos voisins qu'ici. Le gouverne- 
meat n'a jamais mis la moindre entrave à l'agio- 
tage, bien plus, on pourrait dire qu'il l'a expres- 
séineut favorisé en permettant chaque jour la 
formation de nouvelles compagnies, sans s'in- 
quiéter autrement de leur utihilé, de leur but, de 
leurs ressources, livrant, en un mot, uné partie 
de la fortuse publique au hasard des coups de 
bourse et des plus aventureuses spéculations. La 
prospérité des principales lignes de railwaysavait 
éveillé l'attention des agioteurs, on voyait se for- 
mer de nombreuses compagoies, quai, par l'appät 
d'une ligne nouvelle à exploiter, d'un nouvel em- 
brauchement à construire, réalisaient de nom- 
breuses souscriptions. 

Pour conjurer les désastreux effeis de la con- 
currence ellrénée qui les menaçaient, les com- 
poynies exfculèrent elles-mêmes les embranche- 


mr vTT dont la construction pouvait les mettre en 
ril. 

Pour subvenir à ces dépenses tout à fait im- 
prévues, elles ont employé un système qui, rai- 
sonnsble et fructueux dans les temps de prospt- 
rilé, est ane source de désastres incalculables si 
des événements viennent apporter quelques trou- 
bles duns l'antreprise, Elles ont eu trerours à 
l'emprunt. Eo effet, on conçoit qu'il soit nvanta- 
geux d'emprunter à 5 p. 100 pour agrandir ou 
consolider une affaire qui rapporte 8, 40 ou 1? p. 
100, platôt que d'associer de nonveaux capitaux à 
ces bénéfices considérables. 

Mais quand l'affaire s'amoiodrit, quand les re- 
venus diminuent, quand ils doivent ètre avant 
tout employés à payer les intérôts et l'omorlisse- 
ment des emprunts, alors les actionnaires sont 
privés de tout dividende, et le système qui devait 
sauvegarder leurs intérêts les perd. 

C'est le cas des grandes compagnies anglaises. 
Elles ont créé des embranchements dont l'exploi- 
tation onéreuse, loin de couvrir leurs dépenses, 
dévore complétement les produils de la ligne 
principale. 

Le jugement que nous porlons relativement 
aux valeurs industrielles de l'Angleterre, repose 
douc sur une certitude absolue. La dépréciation 
est sans remède, et la crise est pour ainsi dire 
mortelle. 

Quelle différence entre cette situation et celle 
des chemins français t Ceux-ci, construits pour la 
plupart entre des points où la circulalion est très 
active et pour ainsi dire forcée, ont donné dés l'a- 
bord de très beaux produits. L'intervention du 
gouvernement met obstacle à ce qu'il leur soit 
créé aucune concurrence imprévue, et la folie 
coûteuse du double chemin de Versail'es 8 pré- 
servé, comme uu terrible exemple, de toute erreur 
pareille. 

Ainsi, les chemins de fer anglais sont 
généralement atteints par des causes cs- 
sentielles, et ne paraissent pas devoir se 
relever jamais. A ces causes essentielles de 
perturbation, se sont ajoutées des causes 
accidentelles, Les administrateurs des che- 
mins de fer anglais ont été accusés, jusqu’en 
plein parlement, d'avoir créé et distribué des 
dividendes fictifs, afin de faire monter les 
actions et de réaliser ainsi des bénéfices illi- 
cites, Celle accusalion a achevé de déconsidé. 
rer les chemins de fer anglais, et une déprécia- 
tion considérable dans la valeur des actions 
s'enest suivie. Les circonstances qui ont si for- 
tement diminué etmême annulé presque com- 
plètement la valeur des artions ang'aises, 
ont nécessairement réagi d'une façon désas- 
treuse sur la valeur des actions francaises, 
dont une portion notable est placée dans les 
mains des capitalistes anglais, Ceux-ci, en 
face de la dépréciation légitime qui atteint 
les actions anglaises ne peuvent avuir qu'une 
médiocre confiance dans les actions fran- 
çaises. On comprend même qu'ils aient pour 
ces valeurs une déGance marquée. [ls igno- 
rent que, chez nous, l'agiotage n été beau- 
coup moins développé que chez eux; qu'il 
n'exist point en France, comme en Angle- 
terre, de nombreuses lignes se faisant con- 
currénce ; que les emprunts, cran pes «à 
ncs compaguies, ont été généralement modé- 
rés ; que nos administrateurs péchent, il est 
vrai, quel uos par défaut d'intelli- 
gence, le plus grand nombre par une cou- 


pable insouciance des intérêts qui leur ont 
été confiés, ais qu'on ne péut adresser à 
aucun d'eux l'accusation d'avoir créé des 
bénéfices fctifs. Toutes ces vérilés sont in- 
connues des Anglais détentéurs d'actions 
françaises, ét ils Sont natn-e"'nent en proie 
à toutes les craintes que ivar inspire le spec- 
tacle des ruines qui s'accumulent aulour 
d'eux, dans leur propre pays. Ils sont donc 
généralement disposés à se défaire des va- 
leurs françaises, et il est facile de prévoir 
que si l'on ne prend de promptes mesures 
pour arrèler celle panique, les Angiais au- 
ront vendu avant peu toutes les actions fran- 
çaises qu'ils possèdent, Les conséquences de 
ce mouvement seraient déplorables pour tous 
les chemins de fer, et pour quelques-uns 
mème elles seraient telles, qu'ils devraient 
peut-être suspendre leurs travaux. 

Certes, une pareille éventualité mérite 
d'attirer l'attention des administrateurs, 1is 
doivent immédiatement se préoccuper des 
moyens propres à conjurer une catastrophe, 
ets'ils restaient impassib'es, ils assameraicnt 
une grave responsabilité. Déjà les adminus. 
trateurs des chemins de Rouen, et da 
Havre, ont compris qu'il élait temps en- 
core d'arrêter les progrès du mal, et ils ont 
eu l'excellente pensée de convoquer à Lou- 
dres même,des réunions oflicieuses d'action- 
paires dans lesquelles ils exposent la véri- 
table situation La chemin: qu'ils dirigeut, 
leur chance d'avenir, et la différence réelle 

ui existe entre l'état actuel des chemins 

e fer français et celui des chemins anglais. 
Ils font encore mieux, lis provoquent, de ta 
part des actionnaires anglais, nn examen ma- 
tériel et moral de l'entreprise à laquelle il: 
sont associés, par la nomination d'une com- 
mission gi je d'abord de procéder à Ja 
vérification la plus minuticuse et la plus 
complète, et de présenter ensuite à bref 
délai un rapport détaillé qui mette enfin la 
vérité dans tout son jour, qui élablisse la si. 
tuation respective des chemins des deux 
pays, et fixe par conséquent la différence 
réelle des actions anglaises et françaises ; qui 
ramène la confiance, avec la sécurité, dans 
l'esprit des actionnaires, ct les détermine 
à conserver des valeurs qui, au cours actus}, 
nc peuvent guère baisser, puisqu'elles repré- 
sénlent à peine la valeur effective des che- 
mins. 

Les administrateurs des chemins français, 
indépendamment des molifs que nous ve- 
nons d'énumérer pour les déterminer à agir, 
doivent en outre considérer que l'état poti- 
tique de la France sufirait seul pour néces- 
siter de leur part des comnmuications suivies 
avec les actionnaires anglais, qui doiveut na- 
turellement se préoccuper de l'agitation in0- 
rale de notre pays, et qui ont besoin d'être 
rassurés sur l'action qu'un tel état pout exet- 
cer sur les entreprises de chemins de fer. 
Cette considération seule sufhrait pour mu- 
tiver l'adoption des mesures Le ph à éclai- 
rer et à ramener nos associés d'oulre-Manche. 
Si maintenant on ajoute à cette considération 
décisive celles que nous avons exposées plus 


haut, on sentira encore mieux la néces- 


sité, l'à-propos et l'urgence de mesures con- | c'est 


servatrices, propres à ramener et à entrete- 
ir la confiance dans l'esprit des capitalistes 
anglais. Il est donc de notre devoir comme 
de notre droit de dire aux administrateurs 
français : Agissez promptément, sinon d'au- 
tres agiront pour vous, et vous aurez mérité 
la juste réprobation de vos actionnaires. 
Nous aimons à croire que les administra- 
teurs ne voudront pas assumer une telle res- 
ponsabilité, et que notre voix amie sera en- 
tendue, Nous serons heureux de constater 
leurs efforts et de seconder leur initiative. 





Bes valeurs mebilières. 


Dans un de nos derniers numéros, nous 
faisions ressortir combien il était difficile 
pour les capitalistes porteurs d'actions de 
chemins de ler, de se procurer les fonds qui 
pouvaient leur être nécessaires, sans éprou- 
ver de fortes pertes. En effet, les reports qui 
ne sont que des prêts, par suile des deux L- 
quidations par mois, élèvent l'intérêt de ces 
sortes d'emprunts à 25 et 30 p. 100. — A la 
dernière liquidation ls reports ont été en- 
core plus élevés; sur certaines valeurs ils ont 
représenté un intérêt de 40 à 45 p. 100 par 
an. Une telle situation mérite d'attirer l'at- 
tention publique, et particulièrement celle des 
capitalistes ot des banquiers qui, tout en 
rendant service au commerce el à l'industrie, 
pourraient en même temps utiliser sans au- 
Cun danger leurs capitaux inactifs. 

Il est impossible de se dissimuler que la re- 

prise qui a eu lieu dans les affaires commer- 
ciales est purement apparente. Pendant toute 
l'année 1848, la fabrication à été complète- 
ment interrompue. La consommation a des 
besoins impérieux et il a bien fallu les satis- 
faire ; c'est là ce qui a occasioné celle re- 
prise, nécessairement fort limitée et qui ces- 
sera, nous le craignons bien, avec sn cause. 
Une fois la consommation strictement satis- 
faite, l'activité commerciale tombera. Ce qui 
prouve qu'il n'y a pas de reprise sérieuse 
d’affaires, c'est l'état du portefeuille de Ja 
Banque, qui, depuis quinze mois, a diminué 
toutes les semaines presque sans interruption. 
Les affaires se font loutes au comptant. Il n'y 
a plus de négocialions de papier, et il est 
probable que pendant longtemps encore il en 
sera ainsi. Dans cette prévision, nous signa- 
lons aux banquiers un emploi utile el sûr 
pour les capitaux inactifs. 

Les reports sur rentes et actions ne sont 
si élevés, que parce que très peu de ban- 
quiers consentent à faire des reports, et 
comme ils savent qu'ils ont pes de concur- 
rents pour ce genre d'affaires, ils profitent 
de la nécessité où se trouvent les porteurs de 
ütres de se procurer immédiatement des 
fonds, et leur imposent des conditions véri- 
tablement usuraire:, Si, au contraire, les prè- 
teurs étaient plus nombreux, les capitaux se- 
raient plus abondants et le prix des reports 
ou emprunts diminuerait en raison de l'a- 
bondance des capitaux, 
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Une des causes de la difficulté des reports, 
ue les emprunteurs demandent tou- 
jours l'intégralité de la valeur de l'éction 
déposée. Le prôteur proportionne par consé- 
quent l'intérêt qu'il perçoit au risque qu'il 
court, Mais, si au contraire, le banquier n'a- 
vauçait qu'une somme inférieure à la valeur 
du titre, le risque diminuérait et l'intérèt 
baisserait considérablement. 

Non-seulement les banquiers en entr 
nant les reports reodraient un service à l'in- 
dustrie, mais ils feraient une opération infini- 
ment lucrative ; ils utiliseraient sans danger 
les capitaux que la stagnation des affaires laisse 
improductifs dans leurs mains ; ils seraient 
détenteurs de valeurs facilement négociables 
et auraient de plus l'avantage de pouvoir li- 
miter leurs opérations à un court intervalle 
de temps. 

La caisse commerciale, dirigée par MM. Be- 
chet et Dethomas, a compris le parti qu'on 
pouvait tirer de ces sortes d'affaires, et elle 
vient d'offrir à sa clientelle des facilités con- 
sidérables pour l'achat de certaines valeurs 
mobilières. Ainsi, moyennant une couverture 
de 15 à 25 p. 100 selon la nature de la va- 
leur, elle consent à opérer des achats où à en 
avancer les fonds. Elle limite l'opération à 
une durée de deux mois, pendant lesquels 
elle perçoit un intérêt de 1/2 p. 100 par mois 
sur ses débours, plus une commission de 
1/2 p. 100. Il est évident que les clients de la 
caisse commerciale vont jouir d'un avantage 
considérable, puisque s'ils veulent acheter à 
terme des aclions de chemins de fer par 
exemple, ils pr qi aux deux liquida- 
tions par mois, et à l'intérêt de 25 à 30 p. 100 
que prélèvent actuellement les banquiers et 
les capitalistes qui consentent à faire des re- 
ports, ou en d’autres termes à prêter sur dépôt 
de rentes ou d'actions de chemins de fer. 


Transport des dépèches de Lon- 
ûres. 

Voici un fait que nous n'hésiterions pas à 
qualifier d'impossible, si nous n'en avions été 
témoins. 

Le directeur du Journal des Chemuns de fer 
gb : Londres la semaine hr ri 
e paquebot-poste, chargé des es 
Londres pour Paris, Le convoi qui mére À les 
voyageurs de Calais à Paris étail prêt à partir 
à l'arrivée da paquebot; mais, su lieu de 
mettre les dépèches sur le convoi, elles furent 
placées sur une voiture de poste qui partit 
pour Boulogne, où un convoi spécial les at- 
tendait les transporter à Paris, où elles 
sont arrivées à 10 heures 50 minutes du ma- 
tin. Or, le convoi de Calais arrive à Paris à 
9 heure 350 minutes. Il a ainsi une heure et 
demie d'avance sur le convoi de Boulogne. 
C'est donc uniquement pour unc heure 
et demie que l'Etat paie vingt mulle francs 
_ le transport des dépêches de Calais à 

ulogne par une voiture spéciale. Toutes 
les parties sont lésées par celte combinaison 
aussi extravagante que coûleuse. 

Premièrement, — l'Etat paie vingt mille 
francs en pure perte. 
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Secondement, — le public reçoit les dépé- 
ches une heure et demie plus tard. 

Troisièmement, — le chemin du Nord est 
privé d'un transport auquel il a droit. 

Quatrièmement, — le chemin de Boulogne, 
obligé de fournir un convoi spécial, dans la 
puit, sans le bénéfice du transport des voya- 
geurs, ne reçoit du ‘Trésor qu'une indem- 
nité insuffisante pour le couvrir de ses dé- 
penses. 

N'est-ce pas se er de tout le monde, 
et jouer avec tous les intérêts? 

Qui a puconçevoir cette étrange combinafw 
son? qui donc a eu lecourage de la met- 
tre à exécution ? 

L'admiaistration supérieure est avertie. 
Faudra-t-il avertir aussi l'Assemblée législa- 
tive, et la fatiguer de ces misérables détails 

ui démontrent si bien le désordre et l'incurie 
e l'administration française ? 





Du message du president. 


Nous venons de lire avec un sentiment de 
regret qui nous est inspiré par les sympathies 
mêmes que nous portons au président de ja 
République, la partie du message relative aux 
travaux publics. L'impuissance de M. La- 
crosse s'y fait sentir à chaque ligne, c'est- 
dire que ce document brille surtout par l'ab- 
sence de toute idée et de tout système, Les 
ingénieurs évaluent à 330 millions les travaux 
à exécuter sur les pv lignes de che- 
ins de fer. Se fondant sur la crise financière, 
l'Assemblée constituante « réduit le crédit à 
16 millions, et, en relatant ce double fait, 
M. Lacrosse n'a pas su metire dans la bouche 
du chef de l'État un t énergique, si- 
non un bläme positif, ni une pensée qui 
permette d'espérer la reprise même éloignée 
des travaux ! Et c'est en face d'une assem- 
blée qui à la mission de régénérer le pays, de 
le remettre dans les voies fécondes de l'ordre 
et du travail, qu'on a maiateau aux travaux 
publics un homme dont Mec ane est pro- 
verbiale, ae docile de tous les caprices et 
de toutes les ambitions de la bureaucratie. En 
vérité la France a du malheur ! Est-ce qu'elle 
u'a pas d'hommes, qu'on lui donne de vieux 
rer pour administrer ses plus grands in- 
{ ! 


Si M. Lacrosse ne pouvait donner des idées 
qu'il n'a pas, il aurait pu au moins épargner 
à un document officiel des erreurs matérielles. 
I fait dire au président de la République 
que l'État - a légalement deéposédé la compa- 
gaie concessionnaire du chemin de Marseille 
à Avignon. » Rien n'est moins exact, L'État, 
pour sauvegarder le chemin de Marseille à 
Avignon des poursuites de ses créanciers, l'a 
mis sous le séquestre, ce qui est purement 
une mesure conservatoire et non une dépos- 
session, Quelle légèreté ou quelle ignorance ! 


Extrait 
DU MESSAGE DU PRÉSIDENT DE LA MÉPOULIQUE, 
Travaux publics, 


Malgré l'avantage qu'il y aurait eu à augmen- 
ter les travaux mt à n d'employer tous les 
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bras oisifs, l'Etat de nos finances engagea l'As- 
semblée constituante à décréter des rédactions 
considérables, qui ont porté sur l'achèvement 
des routes, l'entretien ot les dotations spèciales 
sffactéesaux réparations des principales rivières 
et des ports maritimes. 

Nos 4,800 kilomètres de canaux ont eu à sup- 
porter des réductions analogues. 

Les deux nouveaux canaux même, commentés 
suivant un décret de l'Assemblée, le premier 
entre Nogentet Marcilly, le second dérivé de la 
Sauldre peur l'assainissement de la Sologne, ont 
été interrompus faute de crédits, quoique le but 
eût été d'offrir aux ouvriers un salaire assuré. 

Cependant, deux des lignes les plus importan- 
tes n'ont pas élé abandonnées, et touchent pres- 

ue à leur fin; ce sont : le canal de la Marne au 

hin et le canal latéral à la Garonne. 

Quant aux chemins de fer exécutés par l'Etat, 
on avait déjà dépensé, au 34 décembre 4847, 
ps les lignes construiles, prés de 800 mil- 

ions. 


D'après les évalnations des ingénieurs, il res- 
terait encore à dépenser, pour les lerminer, una 
somme de 330 millisns. La crise financière a 
forcé de réduire successivement cotle somme 
jusqu'à 16 millions. 

Le réseau du Nord a été accru, an mois de 
mars, d'une seclion comprise entre Creil et 
Noyon. 

Le chemin qui borde la rive gauche de la 
Loire a 66 prolongé jusqu'à Saumur. 

Dans les chemins du Contre, ou s'est avancé 
jusqu'à Nérondes. 

Sur la grande ligne entre l'aris et Marseille, la 
soction de Marseille à Avignon est ouverte. L'E- 
lat administre provisoirement celte ligne, dont 
la en concessionnaire a été légalement 
déposs ; 

D'Avignon à Lyon, aucun travail n'a éte entre- 
pris. Entre Lyon et Paris, l'Etat a repris la con- 
concession qu'il avait fsite lo 20 décembre 4844, 

De Paris à Tonnerre etde Dijon à Chälons-sur 
Saône, la voie de fer va être ouverte dans quel- 

ues semaines. Pour combler les lacunes de 
onnerre à Dijon et de Châlon à Lyon, it faut 
encore près de deux ans de travaux non in- 
lerrompus. 

Les contrées de l'Ouest n'ont obtenu qu'un 
seul tracé, celui qui joindra la capitale avec le 
ville de Rennes. La (ête de cette ligne était l'un 
des deux chemins de Versaillest la loi du 21 
avril rallache au chemin de la rive gauche les 
travaux complétement trminés entre Versailles 
et Chartres, Le transport des voyageurs com- 
mencera au {0 juillet, et dans huit mois le point 
extrême pourra être porté à la Loupe, et ouvrir 
ainsi un accès à la population da département de 
l'Orne. 

L'exploitstion des mines et celle des usines 
métallurgiques ont, malgré la crise commer- 
ciale do 4813, fait quilques progrès. 

#5 concessions nouvelles de mines ont été don- 
nées, c'est-à-dire autant que dans Jes trois an- 
nées précédentes réunies. Depuis le 4° janvier 
1849 jusqu'au 49 mai, 10 autres concessions ont 
été accordées. 

Les permissions d'usines ont suivi le même 
progrès. En 1847, il en avait 618 accordé 36: 
pour 1848 on en compte 55; enfin 19 depuis le 
SE * 

carte ique proprement dite est - 
vés et Dub ee, sidi ——. 

Le crédit proposé an budget de l'exercice 
1819, pour l'organisation d'un service hydrau- 
lique, ayant pour but le desséchement des 
terres insalubres, n'ayant pas été admis, l'admi- 
nistralion a dû nécessairement se borner à orga- 


niser un service spécial dans un certain nombre 
de départements où les conéeils-généraux avsient 
donné leur approbation à cette mesure. 

L'industrie des bâtiments civils, qui occupe 
un grand nombre d'ouvriers et d'artistes, a souf- 
fert de notre état de crise. 

L'Assemblée nationale s'est bornée à voter les 
crédits nécessaires à l'achèvement des constrac- 
tions déjà entreprises depuis plusieurs années ; 
aussi les travaux ont-ils été repris à la Sainte- 
Chapelle, à l'Ecole des Mines, à la bibliothèque 
Sainte-Geneviève, à l'Ecole Polytecunique, à 
l'Ecole Vétérinaire de Lyon, elc., etc. 

Le gouvernement a pensé qu'il serait digne de 
la République d'achever le palais du Louvre, où 
seraient réunies loules nos richesses lilléraires 
et artistiques, il en fait la demande à l'Assemblée 
nationale, Cette demande à été l'objet des étudeg 
d'unecommission qui n'a pas achevé son travail’ 
Cetle question Importante sera de nouveau sou- 
mise à l'Assemblée. 


BUDGET DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 
POUR 1849. 
RECETTES, 
Fonds libres de 1847 
Produit de 10 centimes additionnels 
ordinaires 
Part du département dans le premier 





4,295.574 


fonds commun 1,960,000 
Produits éventuels et divers 432,512 
Produits des centimes fecullatifs ou 

extraordinaires de 1848 2,861,638 
Subventions des communes ou des 

particuliers 118,576 
Portion de l'emprunt de 6 millions 

contracté en 1848 3,250,000 
Produils des centimes spéciaux [1 e. 

4/10) 645,223 
Contingents propres à 1848 dans les 

recelles spéciales 50,000 
Rétributions diverses 4,561,800 

Total  42,255,848 
Receltes, hors du hudget, pour l'ins- 
Wruetion publique 98,112 
Cette somme est ainsi employée : 
Dépenses ordinaires et obligatoi- 

res 24,693 
Subventions aux communes pauvres 

pour fournilures de livres 2,000 
Subventions aux communes pour ac- 

quisition, construction, répars- 

lion, etc,, 74,419 

DÉPENSES. 
Travaux des häliments départemen- 

taux : préfecture, sous-préfectu- 

res, tribunaux, prisons, casernes 

de gendarmerie 2,503,306 
Contributions ducs par les propriétés 

du département 300 
Loyer des hôtels de préfecture et de 

sous-préfectures 43,209 
Mobilier id, id. 650 
Routes départementales et stratégi- 

ues 397,056 


Enfants trouvés où abandonnés et 


orphelins pauvres 4,107,200 


Aliéuiés 1,068,022 
Impressions 4,800 
Archives du département 11,225 
Frais de translation des détonus 178,855 
Dette départementale 4,633,460 
Subventions aux communes 447,112 
Encouragements 62,650 
Secours pour remédier à la mendi- 

cité 1,696,887 


Chemins vicinaux 652,127 
Contingents communaux, fonds do 

subvention répartis par le préfet 50,000 

Dépenses diverses 290,039 

Total 13,316,859 

Les recelles élant de 42.255,848 

L'excédant des dépenses est do  4,061,041 





Le bilan financier de la ville de Paris, en 
1848, présente une augmentaliun dans les 
dépenses et une diminution dans les recettes: 
mais l'emprunt de 25 millions, qui a produit 
une somme effective de 27 millions, a plus- 
que rétabli l'équilibre dans la caisse munici- 
pale. D'après l'exposé ci-dessous, la différence 
entre les receltes définitives et les dépenses 
définitives est de 54 millions. Le 23 février 
1848, la ville avait au trésor une somme de 
17 millions, destinée à solder certains ser- 
vices, et dont par conséquent l'emploi était 
fait. La ville a disposé de cette somme pour 
les besoins du moment, et a dû plus tard la 
remplacer. En diminuant les 34 millions de 
déficit, de ces 17 millions, il restait scule- 
ment un déficit de 17 millions, et en solidant 
ces 17 millions à l'aide de l'emprunt de 27 
millions, il reste à l'actif de ja caisse une 
somme de 10 millione. 

Certes, une siluation aussi bonne justifie 
pleinement la faveur dont jouissent les obli- 
gations de Ja Ville. Les capitalistes l'ont 
pensé comme nous, puisque la baisse qui a 
récemment affecté toules les valeurs, et no- 
tamment la rente 5 p. 100, qui de 90 fr. est 
tombée à:80 fr. 50, n'a fail éprouver aux 
obligations de la Ville que 2? 1/2 à 3 p. 100 
de baisse. 





VILLE DE PARIS, — SITUATION FINANCIÈRE DE 184 
Nature des recelics. 


RECETTES BICETTIS 
énnntes, définitives. 
Centimes communaux 075,000  4,104,73% 
Octrois 31,651,000 26,543,41# 
Halles et marchées 2,409,650  4,982,806 
Poids publics et mesu- 
rage 271,000 172,654 
Grarde et petite voiries 246,000 102,075 
Etabliss. hydrauliques  1,095,000 916,472 
Caisse de Poissy 42,000 204,594 
Abattoirs +,040,000 906,41? 
Entrepbts 463,000 433,991 
Location  d'emplace- 
ment sur la voie pu- 
blique 698,251 489,936 
Loyers de propriélés 
communales 168,738 446,875 
Expéditions d'actes 100,000 87,049 
Taxe des inhumations 414,300 374,431 


Concesions de ter- 
rains dans les cime- 


lières 704,400 517,729 
Exploitation des voi- 
ries 416,050 386.00 
Garde municipale (sub- 
vention du ministère 
de la guerre; 1 996,904 185,000 
Recettes diverses an- 
nuelles 1,442,473 999,572 
Totaux 44,160, 470 35,882,42 
Différence en moins 8,278,0410 
Somme égale 4:,160,470 
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Nature des dépenses. 
Dérasses DRPERSES 
presmmées.  definiires. 
Detto municipale 1,643,385  4,692,077 
Etat civil 16,000 6,000 
Contribution foncière 88,500 127,005 
Prélèvement au profit 
du Trésor 1,070,995  4,070,995 
Préfecture, mairie cen- 
trale 766,450 891,329 
Mairies d'arrondisse- 
ment 435,295 465,296 
Frais d'exploitation et 
de perception 3,189,110 3,189,110 
Instruction primaire 1,101,808  1,136,570 
Coltes 83,614 94,384 
Inhumations et cime- 
tières 434,000 450,500 
Garde nationale et ser- 
vice militaire 952,664  1,126,268 
Grande voierie 972,100 987,323 
Travaux d'entretien 2,835,610 2,837,249 
Grosses réparations el 
travaux d'entretien 294,058 334,932 
Frais de direction des 
Éravaux 386,370 386,700 
Dé penses diverses 190,690 309,102 
Hospices et établiss. de 
bienfaisance, 6,390,980  7,678,902 
Bibliothèques, 
nades et trav. d'art 326,79% 269,676 
Collég. et établi. d'Inst. 
pu 115,650 419,030 
Pensions et secours 12,540 29,590 
Fêtes et cérémonies 
publiques 277,500 488,000 
Grands iravaux neufs.  7,656,890  7,950,141 
Service de l'extraordi- 
paire pour travaux 
divers 10,663,232 10,540,102 
mt pee" suiv. 
ge _—. : , 9,280,900 
: 1. au buget du 
Bréfet de police 11,051,937 12,203,679 
Totaux 66,711,788 69,696,859 
Différence en plus sur 
les 12,985,071 
Différence en moins . 
sur les receltes 8,278,045 
Différence totale 21,263,146 





Le 23 février 1848, la Ville avait au Trésor 
une somme de {7 millions, destinée à solder cer- 
tains services aux travaux, et dont, par 
quent, l'emploi était fait. Comme on a touché à 
cette somme pour les besoins du moment, il a 
fallu, et pour la remplacer, et pour solder la dif- 
féreuce en moins des produits de 4848, et en pré- 
vision des dépenses de 1849, contracter un em- 
prunt de 25 millions 


DÉPENSES HORS DU BUDGEY EN 1888. 





Dépenses des ateliers na- 

tionaux, 614,300 
Travaux de nivellement 

aux Élysées. 28,900 

643,200 

Rétablissement du pavé 

des barricades. 558,900 
Réparation à des bäti- 

Wents COMMUNAUz. 620,509 
Réparation aux boule- 

vards et à des places 

publiques. 22,800 
Réparation à1 des barriè- 

res d'octro 16,000 


———m—.—— 4,118 ,900 
Distribotion de vivres 





aux mairies 2,696,500 
— hl'Hôtel-de-Ville, 658,700 
— à l'état-major de 
la ré nation. ie 
— daos diff. postes. , 
a 3 ,999,690 
Habillement de la garde nationale. 3,766,000 
Citoyens armés à l'Hôtel -de- Ville. %6,500 
Indemnités aux citoyens de service 
à la police. 11,600 
Dépense (dans une mairie } pour l'é- 
lection des représentants. 2,000 
Indemnités et secours à divers. 7,500 
Fêtes et cérémonies. 202,900 
Dépenses diverses. 33,400 
9,280,900 





Chronique des lhemins de Fer. 


Chemin du Nord.,— La compagnie vient 
de faire un appel de fonds de 55 fr. Ilne res- 
tera plus à effectuer, pour que l'action soit 
complètement libérée, qu'un versement de 
40 fr. La compagnie annonce également que 
désormais les actionnaires pourront déposer 
leurs titres au porteur et recevoir des certif- 
cats nominatifs, moyennant une rétribution 
de 10 c. par action toute la durée du 
dépôt. Beaucou actionnaires ont jugé 
celle mesure utile, et pour ea profiter ils se 
sont empressés de libérer leurs actions. 

Chemin de Paris à Strasbourg. — L'ouver- 
ture annoncée depuis longtemps aura décidé- 
ment lieu du 47 au 20 courant. On n'exploi- 
tera d'abord que la section de Paris à Meaux. 
Quinze jours après la seconde section de 
Meaux à Eperney sera livrée à la circulation. 
La ville de Meaux prépare une fête pour le 
jour de l'inauguration. Elle donnera un bal 
magnifique et un repas splendide où circule- 
ront les vins de champagne les plus exquis, 
offerts par les propriélaires eux-1nèmes, et 

r les néogciants de ce chef-lieu d'un des 
centres vinicoles les plus reoommés. 

Quelques actionnaires nous demandent 
quelle est notre opinion sur les résullals pro- 
bables de l'exploitation partielle du chemin. 
Nous ue pouvons que rap ler à leur souvenir 
ce qui s'est po pour les chemins de Paris 
à Orléans et du Nord. Le premier était forle- 
ment déprécié avaot l'ouverture, 1! atteignait 
difficilement le pair. Mais dès le début de l'ex- 
ploilation , une bausse énorme se manifesta 
et les cours s'élevèrent progressivement , 
el sans aucune espèce de réaction, jus- 
qu'en mars 1845, époque à laquelle ils at- 
teignirent le, prix de 1430 francs. Le chemin 
du Nord suivit une marche contraire. Avant 
l'exploitation , les actions étaient estimées à 
un taux fort élevé, puisqu'elles atteiguirent 
940 fr. sans que personne ait pu se rendre 
compte des éléments d'un cours aussi exa- 
géré. L'exploitation démontra qu'on s'était 
trompé et les actions baissèrent successive 
ment et se rapprochèrent du pair. 

Quant au chemin de Paris à Strasbourg 
nous pensons qu'un mouvement favorable 


aura lieu dans le cours des actions , car la 
valeur effective de ce chemin n'a pas été sai- 


nement appréciée. Nous ne prévoyons pas 
un mouvement analogue à celui qui éleva les 
actions du chemin d'Orléans à 1,400 fr. Mais 
nous sommes convaincus que l'ouverture de 
la ligne sera suivie d'une hausse prononcée, 
et cela d'abord parceque le chemin vaut mieux 
que le cours actuel des actions, ensuite parce 
que la section qui va étre exploitée part de 
Paris, traverse un en riche, industrieux 
et populeux, que dès lors les produits de 
celte section seront per es. ri —. 
que l'expérience aura que va- 
luations faites par l'Etat, sont non-seulement 
réalisées, mais probablement dépassées, 
une réacl .u favorable à cette valeur est iné- 
vitable, 

Chemin de fer de Marsalle a Ari 
L'assemblée générale qui devait avoir lieu le 
1h mai dernier, n'a réuni qu'un trop petit 
nombre d'actionnaires pour qu'elle pût se 
constituer. Une nouvelle convocation sera faite 
incessamment, mais le conseil d'administra- 
tion, pour éviter de multiplier ces réunions, 
se propose de fairecoïncider la nouvelle réu- 
nion avec l'assemblée extraordinaire ren 
dra inévitablement nécessaire le résultat, 
quelqu'il soit, de la négociation qui se pour- 
suit avec le gouvernement. 

Chemin de fer de Versailles {rive gauche). 
— L'entrée de M. Dufaure au ministère est 
pour celte compagnie une circonstance heu- 
rouse, On sait que ce fut sur le rapport de 
M. Dufaure qu'un prêt de cinq millions fut 
accordé au chemin de la rive gauche. Ce mi- 
nistre s'est toujours montré bienveillant pour 
celle ligne, et jamais moment ne fut plus 

uu pour solliciter, soit le rachat à un 
prix équitable, soit le rapport de la loi qui 
menace d'expropriation les malheureux ac- 
tionnaires de la rive gauche. 

Si les administrateurs avaient le même in- 
térêt que les actionnaires, ils saisiraient 
l'heureuse occasion qui s'offre d'elle-même, 
et ils auraient déjà fait des démarches pour 
conjurer la ruine de leurs aetionnaires, Nous 
ne comprenons pas que ceux-ci soient assez 
débonnnaires pour laisser la gestion de leurs 
affaires, sur la foi de promesses chimériques, 
à des hommes qui ne songent qu’à s'assurer 
une meilleure position, dussent en souffrir les 
intérêts qui leur sont confiés. Un seul fait 
devrait suffire à éclairer les actionnaires de 
Versailles (rive gauche). A |" ue où les 
bruits de conciliation avec la rive droite, en 
mars 1849, avaient ee une certaine consis- 
tance, les actions de la rive gauche montèrent 
à 220 f. C'était là un thermomètre infaillible, 
et dont les actionnaires de la rive gauche se 
repeuliront longtemps de n'avoir pas suivi 
les indications. 

Chemin de fer de Rouen au Hävre, — L'an- 
nonce du paiement des premier et deuxième 
dividendes a excité des observations qui pro- 
viennent d'un mal entendu. Les actionnaires 
i ont déjà reçu le premier et Je deuxième 
videndes croyaient qu'il y avait erreur dans 
l'avis er a la STI et qu'il s'agis- 
sait du troisième dividende. 11 SL? poiut de 
rectification à faire à l'avis. 11 suffira de rap- 
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peler aux actionnaires que lorsque la révolu- 
tion de Février éclata, up d'entre eux 
ne s'étaient pas encore présentés pour rece- 
voir le premier et le deuxième dividendes 
qui étaient échus. Les embarras produits par 


la crise politique ne permirent pas à la com- 
pagaie de continuer les paiements. Elle dut, 
en col faire figurer dans ses 


actives le montant des dividendes non mp 
Ce sont ces dividendes arriérés qu'elle ac- 
itte aujourd'hui. Quant au troisième divi- 
de, représenté par des reconnaissances de 
liquidation, l'époque de son remboursement 
n'est pas encore connue. 


Chemin de fer de Paris à Lyon, — Le mes- 
sage du président annonce que de Paris à 
Tonnerre et de Dijon à Chälon-sur-Saône, la 
voie de fer sera ouverte dans quelques se- 
rmaines. [1 ajoute que pour r les la- 
cunes de Tonnerre à Dijon et de Chälons à 
Lyon, il faut encore plus de deux ans de tra- 
vaux non interrompus, 


Chemin de fer de Versailles à Chartres, — 
Letransport des voya commencera, selon 
le message au 10 juillet, et il faudrahuit mois 
avant que le point extrême puisse être porté 
à La Loupe, et que l'accès du soit ou- 
vert à la population de l'Orne. 


Chemin de fer du Centre. — La baisse 
considérable qui a atteint celte valeurs a 
jeté l'effroi dans l'esprit des actionnaires. 
Nous avons voulu savoir , si quelque canse 
sérieuse avait pu moliver ce mouvement, 
Nous avons acquis la preuve que rien ne le 
justifiait, La seule chose qui puisse l'avoir 
provoqué est la réalisation de 1,500 ac- 
tions du Centre opérée par un capitaliste qui 
s'est trouvé dans la nécessité de sedéfaire de 
ces valeurs. 11 est encore vrai qu'un éboule- 
ment a eu lieu, mais cet éboulement n'a au- 
cune gravité, Survenu dans ja section nou- 
velle, livrée à la circulation de Nérondes à 
Novers, l'affaissement dont il s'agit a été si 
peu considérable qu'il n'a pas même inter- 
rompu le service. Les ingénieurs, le préfet du 
département se sont transportés sur les lieux 
et le dommage a été promptement réparé. 


Chemins de fer de Rouen et du Harre.— 
Une réunion officieuse d'actionnaires des che- 
min de Rouen et du Havre à eu lieu à Lon- 
dres le 6 juin, à la Taverne de Londres : 
Catle réunion était provoquée par les admi- 

rateurs français eux-mêmes qui, en pré- 
3 cu de la dépréciation qui a atteint les che- 
mins de fer aoglais, ont pensé qu'il était né- 
cessaire de faire connaître la siluation des 
chemins français, et en particulier celle des 
chemins de Rouen et du Havre, afin, de 
constater combien cette situation était, sous 
tous les rapports, meilleure que celle des 
chemins anglais. M. Charles Laflitle a dé- 
claré que les pertes provenant de l'exploi- 
lation de la ligne du Havre s'étaient élevées 
à 216,000 fr., mais mp avait déjà comblé 
cette perle, et que la compagnie avait en- 
core quatre mois devant elle pour opérer 
des recettes suffisant à Ja distribution d'un 
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dividende, attendu que les recettes dépas- 
M. Reid a annoncé 


saient enfin les dé 
que les frais d'exploitation des deux lignes, 


ÿ compris les frais nécessités par le transport 
ises, et la taxe 


des voyageurs, des marc 
au gouvernement, s'élevaient seulement à 42 


RU des recettes. Il reste donc un excé- 


nt de 58 p. 100. Il y a là de quoi satisfaire 
en partie les espérances des actionnaires, 

Chemin de fer de Charleroy. — La si- 
tuatiun de cette compagnie va bientôt se 
dessiner nettement. Nous n'osons pas es- 
pérer qui ce soit à l'avantage des aclionnai- 
res, qui se sont imposés depuis si longtemps 
d'onéreux sacrifices, et nous prévoyons pour 
eux, au contraire, une ruine certaine, Nous 
n'avons jamais dissimulé combien cette affaire 
présentait peu de chances d'avenir, at- 
tendu que les administrateurs étaient, à tort 
ou à raison, nous ne voulons pas l'examiner, 
déconsidérés aux yeux des actionnaires et 
que ceux-ci ne voulaient plus leur confier de 
nouveaux fonds ; dès lors, l'œuvre ne pouvait 
être achevée et une liquidation était inévita- 
ble, liquidation nécessairement désastreuse , 
car on ne pouvail échapper aux termes ri- 

oureux du cahier des charges qui prononce 

déchéance dans le cas où le chemin ne :e- 
rait pas achevé à l'époque déterminée, C'est 
dans ces circonstances que les actionnaires 
ont eu la pensée de se réunir, pour prendre en 
commun quelques mesures conservatoires. 
Une assemblée a été provoquée par l’un d'eux 
et cette semaine elle a eu lieu, Ils ont décidé 
r. les administrateurs français du chemin 

e Charleruy qui ont donné leur démission, 
devaient étre maintenus jusqu'à ce que les 
difficultés soulevées fussent résolues, afin 
que ceux-ci ne pussent se dérober à la res- 
ponsabilité , que, selon les actionnaires , ils 
ont encouruc ; de leur côté , les administra- 
teurs français qui ont participé généralement 
à l'administration du chemin depuis sa fonda- 
tion persistent néanmoins à se retirer et cè- 
dent leurs places à des administrateurs an- 
glais, qui imposent pour condition de leur 
entrée, la déchéance de tous les actionnaires 
qui n'auraient pas fait le septième versement. 
Il paraît que cette exigence de la part des 
pouveaux administrateurs est presque exécu- 
tée, car nous lisons dans l'annonce pubhée 
pour la prochaine assemblée des actionnaires, 
qui aura lieu le 25 courant : « Seront seuls 
« admis les actionnaires ayant fait leur sep- 
“tième versement. » La déchéance serait 
donc de fait prononcée d'ors et déjà, puis- 
qu'on exclut les actionnaires qui n'ont pas 
fait le seplième versement de l'assemblée 
dans laquelle leur sort doit étredécidé, 

Voici, du reste, les noms des administra- 
teurs anglais qui entreraient au conseil; leurs 
noms mettront nos lecteurs à même de juger 
s'il leur paraît sage de leur confier des fonds 
qu'ils ont refusés aux administrateurs primi- 
fs; dans une appréciation de personnes , 
nous devons nous abstenir de toute réflexion, 
et nous livrons les noms à la publicité, en 

laissant à chacun le soin de décider s'ils mé- 
ritent la confiance générale. 










Ces administrateurs anglais sont MM Hope 
Mils, Straban et Arnold. 

Mais si nous croyons devoir nous abstegir 
de toute réflexion sur le compte des nou- 
veaux administrateurs, nous ne pouvons ga 
der le silence sur une mesure aussi grave 
que celle de la déchéance prononcée sans 
avis préalable, sans publication des numéros, 
sans mise en demeure , et en se fonda 
purement et simplement sur l'article 8 des 
statuts, article que les tribunaux français qua. 
lifieraient d'abusif et de léomin; nous k di- 
sons avec une onde douleur, les adminis- 
trateurs français en se retirant et en laissaei 
comme adieu aux actionnaires qui leur avaient 
confié leurs capitaux, une déchéance qui les 
ruine , font planer sur leur compte les soup- 
çonsiles plus graves, et laissent supposer à los 
qu'ils veulent écha à la responsabilité de 
leurs actes, en frappant de nullité le droù 
DE L'AMÉLIORATION ET DE L'ACHÈVEMEST D© 

CHEMINS DE FER. 
Au Rédacteur, 
Létang, 20 mai 4849. 


Monsieur, 

En publiant, en 1845, ma cisquième brochure 
sur l'établi-sement des chemins de [er en Frame. 
j'annonçais que pour la dernière fois je traitai 
ces graves questions. Les personnes qui ont pris 
la peine de lire mes écrits, et Jes lettres qui, à di 
verses reprises, ont élé insérées dans volre 
journal, surtout au moment de la crise sur les 
éclions industrielles, ont pu juger si j'avais bien 
étudié la matière, si j'avais jugé sainement 
vices du système adoplé par l'administralion, # 
enfin si mes tristes prévisions se sont ri 

N'ayant pas cu la satisfaction de voir mes cb 
servalions ét mes avis accueillis par le gouvernt- 
ment, je me tenais renfermé dans ma retraile 
dans le silence, lorsque dans l'état de crise épos- 
vantable où se trouve jelée l'industrie en général, 
et celle des chemins de fer en particulier, vous 
avez bien voulu vous souvenir de mes travaus, 
me presser de trailer de nouveau ces graves ques 
tions, et d'indiquer les moyens de venir en side 
aux up des chemins de fer. 

Je regarde comme un devoir, Monsieur, de rt- 

ndre à votre appel: seulement je prierai vos 
lecteurs, en se rappelant la justesse de mes än- 
ciens avis, d'avoir quelque égard pour mes pro- 
positions nouvelles. Eh! mon dieu! pourquoi lirt- 
rais-je vanilé de mes prévisions? Je n'avais d'aulrt 
mérile que de m'appuyer sur des principes incou- 
testables, de n'avoir ëté animé par aucun espri 
de parti, de corporation, et de n'avoir été dirigt 
par aucun intérêt personnel, . 

Je le dis donc avec un profend regret, si m# 
avis eussent lé écoutés en 4838, la France jou- 
rait depuis cinq ou six ans de loutes les g 
lignes qui doivent sillonner son territoire. 

Avant d'entrer en matière, je crois nécessaift 
de retracer mes propositions. 

Dans mes brochures, je disais que confier ls 
projets et l'exécution de ces grands travaux à 1 
Corporation des ponts-et-chaussées, après la triste 
expérience de ses excessives dépenses et de ss 
fautes énormes, lors de la construction des c2- 
naux de 4824, des ports de Caen, de Saint-Make, 
des canaux latéraux à la Marne, à la Garonot, 
elc., elc., c'était livrer le trésor publie à La merci 


d'hommes de grande science, sans doute, mais q°! 
ne connaissent ni le prix du lemps, ni la valeur 
de l'argent ; à la merci d'hommes pleins d'honneur 


et de délicatesse, mais qui sacrifient tout à l'art 
et à des expériences ruineuses ; à la merci d'hom- 
mes supérieurs, sans aucun doute, mais qui, pour 
se créer une répulation, au lieu de décrire ons 
courbe qui évitersit de grandes diffoultés, ne 
manqueront pas d'établir le tracé en ligne droite, 
afin d'avoir à dresser un viaduc sur une vallée 
profonde, et à percer une montagne par un 
lunnel, au risque d'augmenter la dépense do 5 à 
6 millions, 

Voyez, par exemple, la simplicité de l'embar- 
cadère du chemin de fer d'Orléans et le luxe de 
celui de Strasbourg ; c'est qu'en France le luxe est 
un objet de première nécessité, tout pauvre que 
l'on soit; le nécessaire el l'utile viennent quand 
ils peuvent. 

A ce sujet, je répéterai le mot si juste et si vrai 
d'un homme d'Etat distingué, qui a fondé le crédit 
public en France; le baron Louis répétait sou- 
vent: « Nos ingénieurs ont dix fois plus de talents 
et d'instruction qu'il n'est nécessaire, mais ils sont 
organisés de manière qu'ils ne peuvent faire que 
le mal, et empêcher tout le bien, et si l'Angleterre 
et les Etats-Unis d'Amérique voyent leur indus- 
trie si prospère et si avancée, c'est qu'ils n'ont 
pas de corporation, ni de corps privilégié des 
ponts-el-chaussées. » 

En établissant, dans chacune de mes publica- 
cations, la situation du Trésor, et l'augmentation 
constante des découverts, malgré l'accroissement 
continu des receltes, je disais qu'un Etat qui, au 
bout de trente ans de paix, loin de rembourser 
ses dettes, et de former une réserve, marchait 
sans cesse de déficit eu déficit, courait droit à un 
préciqion. et se trouverait, dans un cas donné, 

ors d'état d'employer les forces du pays, puis- 
qu'il se privait de loutes ses ressources finan- 
cières. 

Je disais que notre industrie, et notre agricul- 
ture bien plus encore, manquaient de capitaux; 
que la France, sans compromettre le développe- 
ment de son commerce maritime, de ses manu- 
factures, de ses travaux publics, ne pouvait con- 
sacrer au delà de 400 millions annuellement à la 
construction de ses lignes de chemins de fer, et 
que lui demander 3 ou 400 millions c'était vouloir 
l er pr ét amener une caslatrophe. J'ajoutais 
qu'il fallait appeler à notre aide les capitaux étran- 
gers, en leur donnant toute sécurité, toute ga- 
rantie, et en leur présentant une chance de plus 
value. Par cette combinaison, on affermissait Ja 
paix à l'extérieur, et l'on appelait des capitaux 
qui venaient vivifer le sol et l'industrie du 


3ys. 
’ Ye disais enfin que ce que j'écrivais, que ce que 
je demandais, n'était dicté que par l'amour pro- 
ond que je porte à mon pays, à sa grandeur, à sa 
puissance, el que ce que je proposais alors, je le 
roposerais sous lous les gouvernements, qu'ils 
ussent absolus, constitutionnels où républicains. 
Tels sont, Monsieur, les priacipes qui ont servi 
de base à mes travaux, et sur lesquels j'ai sppuyé 
toutes mes propositions. 
Aujourd'hui, il s'agit de réparer le mal causé 
par les fautes de l'administration, les folles entre- 
rises de 1846, et les suiles de la révolution de 
évrier; c'est là le but que je m'effurcerai d'at- 
teindre, mais, auparavant, je dois expliquer com- 
ment j'entends procéder. 

. Dans un Etat bien ordonné, lout se lie, tout 
s'enchaîne, et loutes les questions sont subordon- 
nées les unes aux autres, L'industrie des chemins 
de fer, comme toutes les industries, et le com- 
merce da la France, ne peuvent prospérer qu'à 
l'abri du règne des lois, du maintien de l'ordre 
pers et de la paix extérieure ; le crédit des par- 

iculiers et des compagnies industrielles ne peut 

#æ soulenir qu'autant que le crédit de l'Elat est 


LS 
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prospère et garanti par la tranquillité, le travail, 
et des recetles abondantes et certaines. 

Avant d'aborder la question des chemins de 
fer, je dois donc indiquer les mesures qu'il est 
indispensable de prendre pour assurer : 

4+ L'ordre public et le règne des lois, et en 
même temps la digaité et le respect de la France 
à l'étranger {1}; | 

2° Le maintien du crédit publie, et l'établisse- 
ment de recetles qui soient en rapport avec les 
a 7 et les charges énormes qui pôsent sur le 


8° Après cela, je présenterai les moyens que je 
croirai propres à garantir l'existence des compa- 
gnies des chemins de fer, et à faciliter le prompt 
achèvement des grandes lignes. 

L'examen et la solution de ces questions amène- 
ront nécessairement une série de lettres que je 
vous prierai d'insérer dans voire journal, si vous 
le trouvez convenable. 

Agréez, etc. 

J. Musgner, ancien député. 





De l'influence des fortes pentes sur 
len frolîs d'établissement et d'ex- 
ploitation des chemins de fer. 


Dans notre précédent numéro nous avons dé- 
montré que l'introduction des pentes rapides 
dans le tracé d'un chemin de fer n'affeciait que 
les dépenses de combustible pour la locomotion, 
et que tous les autres frais d'exploitation res- 
taient sensiblement les mêmes. Les dépenses 
d'entretien du chemin sont notablement dimi- 
nuées par la simplification des travaux. Cette di- 
miaution peut devenir assez forte pour compen- 
7 et au-delà l'augmentation des frais de trac- 
tion. 

Sur les grandes lignes, où l'importance des 
services à dénertie, le nombre des ps der à faire 
circuler, font une loi de la grande vilesse, l'ad- 
mission des pentes rapides présente des difficul- 
tés; mais dans les lignes secondaires où le pre- 
mier but à atteindre est le transport à bon mar- 
ché, où la grande vitesse n'est pas indispensa- 
ble, l'économie de construction est une nécessité 
impérieuse. 

i l'on examine attentivement le profil en long 
de la plupart de nos lignes secendaires, on verra 
que l'admission de pentes et de rampes de quinze 
à vingt millimètres par mètre aurait permis de 
réduire des trois quarts aux quatre cinquièmes le 
cube des torrassements, qu'en même lemps on 
eût ps éviter la plus grande partie des travaux 
d'art, presque tous ceux qui sont destinés au 
passage des routes et chemins en dessus et en 
dessous des chemins de fer. Les ouvrages desti- 
nés au passage des rivières sont les seuls sur les- 
| ve l'économie eût été moins importante. L'a- 
chat des terrains eût aussi présenté des réduc- 
tions très considérables, puisque la largeur des 
occupations varie directement avec la hauteur des 
déblais et des remblais, et que les indemnités 
sont aussi proportionnelles aux déprécialions que 
peuvent causer le voisinage de grands terrasse- 
ments. Si à ces économies on eûl ajouté celles 
que l'on pouvait faire sur la construction des 
stations et des gares, dont souvent au lieu de 


(1) Tout en recevant avec reconnaissance les com- 
muaications de M. Milleret, communications que le 
nom, la position et les connaissances spéciales de 
notre honorable correspondant rendent extrème- 
np, nous n'en réservons pas moins la 
liberté de nos appréciations. Nous sjouterons que la 
spécialité de notre journal ne nous permet de traiter 
les à papes politiques qu'incidemment, et lors- 

u'e rl Le rattachent étroitement aus questions in= 
ustrielles, 
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simples bâtiments d'exploitation on a fait des mo- 
numents publics, on aurait abaissé les frais d'é- 
tablissement de ces lignes à un prix assez bas 

ur que l'exploitation fût fructueuse au lieu 

‘être une cause de ruine pour les actionnaires. 

L'emploi des courbes à faibles qui 
moyennant un déversement convenable du rai 
extérieur et le passage des convois, à une vitesse 
à peu prés constante, ne présentent aucun dan- 
ger, est un élément d'économie qui doit complé- 
ter l'emploi de pentes fortes. Dans ces conditions 
de construction, la plupart des chemins d'em- 
branchement pourront être établis en France à 
raison de 400,000 à 130,000 fr. par kilomètre de 
chemin à une voie, y compris les évitements né- 
cessaires à l'exploitation. 


Ce prix peut se décomposer ainsi : 





Voies principales et d'évitement, par kilo- 
mètre 0,000 fr. 
Acquisition de terrains 10,000 
Travaux 30,000 
Matériel et stations 20,000 
Frais généraux 10,000 
Total 130,000 fr. 


Nous avons supposé la longueur des voies d'é- 
vitement égale au cinquième de la longueur du 
chemin, ce qui est assez considérable. Le chiffre 
de 20,000 fr. pour le matériel et les stations est 
suffisant pour un trafic important. C'est à peu 

rés ce qui a été dépensé pour le chemin de 

ntereau, dont les stations ne sont pas sans * 
luxe. 

Le chiffre de 10,000 fr. pour les terrains est 
largement suffisant ; il suppose au prix moyen des 
terrains une largeur moyenne d'occupalion de 
20 mètres. Le chemin de Montereau, dont les sc- 
quisitions de terrains ont élé faites pour deux 
voies, a dépensé 22,000 fr. par kilomètre, 

À ce chilfre de 130,000 fr. par kilomètre que 
nous regardons comme pouvant subir des réduc- 
tions, et qui cependant comprend l'établissement 
d'une voie capable de supporter les plus lourdes 
machines, si on compare le prix d'établissement 
de quelques lignes secondaires dont les produits 
ne convrent pas les frais, on trouve des différen- 
ces considérables 


Aiosi, le chemin de Dieppe a coûté par kilo- 
MÈRE. ,..sssssmnssesssumenres 500,000 fr. 
L'embranchem. de Dunkerque, 245,000 

_- e Calais......... 233,000 

— de Saint-Quentin. 225,000 

Le chemin de Montereau......... 210,000 
— d'Amiens à Boulogne. 300,000 

—  deStrasbourg à Bèle... 310,000 


Ce dernier chemin, pour rester dans des con- 
ditions de pentes et de courbes très favorables, 
s'est éloigné des populations, et par conséquent 
des recetles, | 

Toutes les lignes que nous venons de citer 
sont écrasées par leur capital; celles qui dépen- 
dent d'une ligne principale, comme les embran- 
chements de Dunkerque, Calais et St-Quentin, 
grèvent cette ligne principale, et diminuent ses 
revenus. Les autres ne rapportent rien ou peu à 
leurs actionnaires, et leurs produits suffisent à 
peine à couvrir l'intérêt des emprunts que la 
plupart ont dû faire. Maintenant ces chemins 
non-seulement ont à supporter un lourd capital, 
mais pour plusieurs, des frais d'entretien qui ne 
sont pas ea rapport avec le trafic. 

En présence du prix d'établissement des che- 
mins que nous venons de citer, et de la faiblesse 
de leur trafic, dont malheureusement l'augmen- 
tation est plus que problématique, on doit recon- 
naître qu'il est de loute nécessité que le système 
de construction des voies secondaires soit radica- 
lement changé Les compagnies qui, aux termes 
de la loi de 1842, doivent être chargées do ces 
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lignes, comprendront facilement que c'est par la 
plus stricte économie qu'elles pourront seule- 
ment réussir. L'expérience a montré que sur ces 
lignes, le revena brut atteignait difficilement 
plus de 45,000 fr. par kilomètre, et le revenu 
net plus de 7 à 8,000 fr. Tout chemin qui coû- 
tera plus de 100 à 430,000 fr., sera donc une 
mauvaise spéculation en général, Nous appelons 
sur ce point l'attention tres sérieuse des compi- 
gnies Sargées de la construction d'embranche- 
ments, nous sommes certain que notre appel sera 
entendu, 

L'administration ñe s'opposera-t-2lle pas à cette 
nouvelle vois que nous indiquons comme branche 
de salut à l'industrie des chemins de fer? Nous 
osons à peine l'espérer. Les cahiers de charge im- 

nt aux compagnies l'approbation de leurs 
projets par les ponis-et-chaussées, et en pré- 
sence de ce corps savant, mais peu industriel, 
noss craigoons bien de voir renouveler l'applica- 
tion de cet axiome pratique que trop souvent la 
lettre tue, L'administration tient en ses mains l'a- 
venir des chemins de fer, si elle ne s'oppose pas 
à l'utilisation des progrès rapides que l'industrie 
a réalisés dans les moyens mécaniques, nous pou- 
vons espérer ua heau développement de nos voies 
de communication ; sinon nous devons nous ré- 
soudre à n'avoir que quelques rares chemins dont 
le caractère monumental pourra bien, dans l'ave- 
nir, donner une haute idée de la science de nos 
ingénieurs, mais qui manquant des annexes indis- 
pensables à leur complète utilisation, priveront le 
pays de la juste indemnité de ses sacrifices. 

"Etat doit lui-même construire à ses frais de 
nouvelles voies, el tout récemment quelques-unes 
ont été votées auxquelles Lout ce que nous avons 
dit pe s'appliquer. Nous appelons l'attention 
des législateurs sur les devis et les projets qui leur 
seront présentés pour ces lignes, qu'ils ne se bor- 
nent pas à une gr inspection de pièces, qu'ils 
s'assurent que les dépenses proposées sont indis- 
pensables et que lorsque la justification n'en sera 
pas complète, ils taillent largement ; nous sommes 
convaincus que pour de mêmes longueurs de che- 
mins ils gréveront de moitié moins le budget, ou 
que, pour les mêmes dépenses, ils doteront le 
pays de lignes deux fois plus longues. Ils pour- 
ront aussi obtenir sonvent un résultat encore plus 
avantageux, celui de faire des dépenses produc- 
tives, tandis que jusqu'à présent l'argent dépensé 
par l'État ne trouvera généralement de compen- 
sation que celle très indirecte de l'augmentation 
générale des recettes de l'impôt. 





Extrait dan Compte-rendu des tra- 
vaux des ingénieurs des mines, 
Publié par le ministère des travaux publics. 

{ Suite. ) 

ETUDES DE GISEMENTS, DÉCOUVERTES ET RECONNAIS- 
SANCES DE MINÉRAUX UTILES. — RÉSULTATS PRINCI- 
PAUX DES TRAVAUX DE RECHENCHES SUR DES GITES 
NON CONCEDES, 

Les études de gisements faites par les ingé- 
niears. et les recherches de substances minérales 
exécutées par différents explorateurs, presque 
toujours avec leurs conseils, ont spécialement 
concerné, savoir : 


EUBSTANCRS MÉTALLIQUES, 
Ainerais de fer. 


Ain, — On a continué, mais avec peu d'acti- 
vilé, ler recherches entreprises sur le prolonge- 
ment do la couche de minerai de fer oolithique 
qu'on exploile dans la concession de Vaux. Ces 
travaux, comme ceux qui avaient élé exécutés 
anlérieurement, ont rencontré plusieurs failles , 


ce qui fait craindre qu'il ne soit difficile d'établir 
là une exploitation avantageuse. 

D'autres travaux d'exploration pratiqués au sud 
de la concession de Villebois n'ont pas encore at- 
teint le prolongement de la couche de minerai de 
fer oolithique, mb y exploite aussi à la base du 
premier élage du lerrain jurassique 

Allier. — Des travaux de recherches assez dé- 
veloppés ont été entrepris sur la haute butte por- 

hyrique dite montagne Rouge, dans la commune 

“Isserpent, où le minerai de fer oxydé rouge se 
présente en veines et en petits filons qui ont été 
autrefois exploités pour un haut fourneau existant 
à Ferrières ; on ne sait pas encore s'il sera pos- 
sible d'en reprendre l'exploitation. (n a poursuivi 
avec activité l'exploration des glles de minerai 
de fer du Puy-Saint-Léon et de Châtelperon : les 
résullals obtenus ont été salisfaisants. Ure de- 
mande en concession a été formée par la compa- 
goie du Creusot, qui s'est livrée à cette expio- 
ration. 

Ardèche. — Des travaux de recherches exécu- 
tés dans le Vallat de Montgros, sur les territoires 
des communes de Banne et de Saint-Paul-le- 
Jeune, d ont fait découvrir deux couches de mi- 
nerai de fer appartenant au terrain du frias, 
comme celles des environs de Bordezac et du 
Travers, dans le département du Gard. La couche 
principale a 4 m. 410 c. de puisssance moyenne. 
Plusieurs demandes en concession ont elé for- 
mées. 

On a éontinué les travaux entrepris dans la 
cemmune de Saint-Priest, prés de Privas, pour 
l'exploration de deux couches de minerai de fer 
correspondantes à celles qu'on exploite dans la 
concession de Veyras. Ces couches paraissent aussi 
susceptibles d'être exploitées utilement. Plusieurs 
demandes en concession été formées. 

D'autres travaux ont été pratiqués au nord de 
la concession de Veyras ; mais ils n'ont, jffsqu'à 
présent fait découvrir en cet endroit aucun gite 
de minerai de fer de quelque importance, 

Bouches-du-Rhône. — Les gites des Baux et de 
Maussane ont été l'objet de quelques travaux qui 
ont démontré que ces gites sont fort puissants ; 
malbeureusement le minerai est trop alumineux 
pour être traité seul. 

Cantal. — Des recherches ont été entreprises à 
Fond-de-Viale, dans la commune de Molèdes, sur 
des filons de fer oxydé Lip qui se trouvent 
dans le terrain primordial, et qui paraissen! sus- 
ceplibles d'être exploités utilement. Cette explo- 
ration a été faite par la compagnie qui a le projet 
d'établir des hauts-fournaux au coke sur les mines 
de houille de Brassac. 

D'autres recherches ont fait découvrir, dans la 
communs de Beaulieu, des gilles de minerai de 
fer qui paraissent aussi susceptibles d'une exploi- 
tation avantageuse. 


Corse. — On a poursuivi avec succès les 1ra- 
vaux d'exploration entrepris sur les gites de fer 
oxydulé de Farinole et d'Olmeta, arrondissement 
de Bastia, qui paraissent devoir être très produc- 
tifs. L'instruction de la demande qui a été formée 
pour la consession de ces glles est très avancée. 


Cüte-d'Or.— On a commencé les recherches à 
Nolay, arrondissement de Beaune, sur une cou- 
che de minerai de fer hydroxydé en roche, située 
à la base du terrain liasique, immédiatement au- 
dessous du calcaire à gryphées arquées, tout 
comme le minerai qu'on exploite depuis long- 
temps à Chalencey [Saône-et-Loire]. Celie couche 
a 0 m.60c. de puissance moyenne. Une demande 
en concession a été formée. 

D'autres travaux de recherches ont élé exécu- 


gg eur la papes rats de fer oo- 
ithi ui occupe le ‘élage jurassique 
__—— ia été reconnu que celle couche, inter- 
rompue par de nombreuses failles, reprend cepen- 
dant une allure ag régulière sor les confins du 
département de la Haute-Marne. 


Gard. — On a entrepris, dans la concession des 
mines de houille de Pigère, des recherches de mi- 
nerai de fer carbonalé lithoïde qui, jusqu'à pré- 
sent, n'ont fait découvrir que des rognons de ce 
minerai. 

Des recherches ont été exéculées dans la com- 
mune de Palières, sur un amas de fer hydroxydé 
qui est compris dans un grès quartzeux, au voi- 
sinage d'un filon de pyrite de fer exploité pour 
couperose, Cet amas a pl per de plus de 
10 mètres ; le minerai en a élé traité, pour ess, 
dens l'usine d'Alais, et les résultats ont paru :- 
tisfaisants. 

Des rune ont été faites en plusieurs 
points de la vallée de Ganière sur une couche de 
minerai de hydroxydé, analogue à celle que l'on 
exploite dans les concessions de Bordezac et ds 
Travers, et située pareillement dans le terrain de 
trias. Cette coache a 4 m.30 c. de puissance ; uw 
autre, qui n'a que 0 m. 30 c., se trouve à £ ous 
mètres au . 

On a pratiqué des recherches dans la commune 
de Saint-Jean-de-Yaleriscle, sur des amas de fe: 
hydroxydé, enclavés dans des calcaires du terrais 
liasique et qui paraissent de nature à étre ez- 
ploités utilement. Les minerais provenant de ce 
recherches ont été traités pour essai à l'usns 
d'Alsis. 

On s'est livré, dans la concession des mines de 
houille de Combredonde, à des explorations sur 
des gîtes de fer carbonaté, qui se trouvent es 
amas dans un poudiogue occupant la base du ler 
rain houiller. Ces gites ont été exploités autre 
fois, car on a rencontré d'anciens travaux, et il 
je liea d'espérer qu'ils pourront être encore pre 

uclifs. 

Jura.— Des recherches ont êté exécutées dans 
la commune de Pagney, canton de Gendrey, ar- 
rondissement de Dôle, sur une couche de minera 
de fer oolithique située à la base du terrain jures- 
sique, et qui est le prolongement de celle qu'on 
exploite dans la concession d'Ougney. On a re- 
connu, par ces recherches, que la couche explorte 
a une puissance moyenne de 3 mètres, mais que 
le minerai n'est pas aussi riche que celui d Oug- 
ney. Toutefois, on peut encore espérer une e1- 
ploitation utile. 

D'autres travaux d'exploration ont été prati- 
qués sur une couche de minerai de fer oolithique 
qui occupe le même niveau géologique dans h 
commune de Toulouse, canton de Sellières, arros- 
dissement de Lons-le Saulnier, et qui est le pro- 
longement de celle ny exploite dans les con 
cessions voisines de Fangy et de Monay. La cnw- 
che explorée a une puissance moyenne de 1! m 
65 c., et, quoique le minerai en soit moins riche 
qu'à Monay , elle pourrait cependant être expt- 
tée utilement. 

On a entrepris des recherches de minerai de 
fer en grains dans la partie de la forêt de Chau: 

ui s'étend sur le territoire des communes de 
ourlefontaine et de Rans, canton de Dampierre, 
arrondissement de Dôle. Bizn que le sol de la fe 
rêt de Chaux soit constitué par le terrain tertiaire 
supérieur, qui renferme les gl'es de minerai en 
grains de la Haute-Saône et de la Côte-d'Or, ces 
recherches n'ont fait découvrir jusqu'à présent 
aucun glte exploitable, 

Lot-et-Garonne, — De nombreux travaux de 
recherches, exéculés sur les gties de minerai 


tés dans les communes de Montigny-sur-Aube et | de fer hydroxydé qui se trouvent dans un dé- 
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pôt tertiaire, près de Duravel, ont eu un plein 
succès. 


Meurthe. — On a exploré, dans la partie du 
département qui avoisine celui de la Moselle, et 
notamment dans les communes de Chsmpigneul- 
les, Bayonville et Arnaville, la conche de minerai 
de fer qui se trouve à la base de l'étage jurassi- 

ue inférieur. Les résultats de ces recherches ont 
té satifaisants, et on a reconnu en plusieurs en- 
droits des gîtes utilement exploitables, 

Moselle. — Cette couche, qui n'est autre que 
la continuation de celle qu'on exploite depuis 
longtemps à Hayange ot à Moyeuvre, a élé aussi 
explorée dans les communes de Plesnois, Noroy- 
D Vous, Fèves, Maranso, Bronvaux, Châtel- 
Saint-Germain, Pladpeville, Vaux, Ars-sur-Mo- 
selle, Ancy-Dornot, Novéant, Haucourt, Ottange, 
Hsrserange, Saulnes, Mont-Saint-Martin, Longwy 
et Cosnes, et pure pen on a constaté qu'elle 
pourrait être exploitée utilemunt. 

On a découvert dans le grès des Vosges, qui 
forme le sol de la forêt de Forbach et près du 
village de la Petile-Rosselle, plusieurs filons d'hé- 
matile brune analogues à ceux qu'on exploite 
dans la forêt de Creutzwald, L'un de ces filons a 
été suivi sur une longueur de 4,500 mètres. 

On a continué les recherches de minérai d'allu- 
vion entreprises depuis plusieurs années dans la 
circonscription des minières de Saint-Pancré, sur 
les fonds de la caisse d'amélioration de ces mi- 
nières. Sur 56 pelits puits qui ont été pratiqués, 
17 ont donné des résultats satisfaisants. Les tra- 
vaux ont élé dirigés immédiatement par les in- 
génieurs du département. 

C'est sous la direction des mêmes ingénieurs 
que se font les explorations qui ont élé commen- 
ctes dans la circonscription des minières d'Au- 
metz, à l'effet d'en constater les ressources pro- 
bables, Les dépenses sont payées sur un fonds 
spécial qui a été mis à la disposition de l'admi- 
nistration Le les propriétaires des usines de 
Margut et do Chauvency. Les travaux sont en- 
core trop peu avancés pour que les résultats puis- 
sent en être concluants. 


Nord. — Des recherches de minerai de fer car- 
bonaté ont été entreprises dans les mines de 
houille des concessions de Denain et de Vieux- 
Condé. Le minerai se présente là en rognons dis- 
séminés dans les schistes qui forment le toit ou 
le mur des couches de houille, et quelquefois au 
milieu de ces couches elles-mêmes, Au puits Her- 
gniss, dans la concession de Vieux-Comié, on a 
reconnu que les rognoas de fer carbouaté cons- 
tituent une assise presque continue d'une épais- 
seur uniforme 0m. 20. Ces résultats donnent lieu 
d'espérer qu'on pourra exploiter annuellement, 
dans les deux concessions dont il s'agit, la quan- 
lité de minerai nécessaire au roulemeut d'un haut 
fourneau. 

La compagnie concessionnaire des mines de 
houille d'Anzin a également entrepris, dans sa 
concession, des recherches de mmerai de fer car- 
bonaté, Des gites assez importants ont éié re- 
connus dans les travaux de la fosse Ernestine, 
e se trouve sur le territoire de la commune de 

ain ; mais les frais d'extraction ont élé un peu 
élevés, et l'on ne sait pas encore s'il sera possible 
de tirer parti de ce minerai, 

La présence de celle même espèce minérale {le 
fer carbonaté) a été constatée dans l'argile plas- 
lique du Lerrain tertiaire à Fives et à Aubers ; 
muis ce minerai, déjà reconnu précédemment dans 
les communes de Phalempia, Ostricourt et Pe- 
zenchies, ne paralt pas assez abondant pour être 
exploilé avec avantage. 


à Puy-de-Dôme, — Des filons de fer oxydé hy- 


draté, situés dans le terrain primordial à Auzat- 

le-Luynet, et analogues à ceux de Molèdes [Can- 

tal}, dont ils sont très voisins, ont été l'objet de 

travaux de recherches entrepris par la compagnie 

Le se propose d'établir des hauts-fourneaux à 
rassac. 

La même compagnie a exploré les gilles de 
minerai de fer des communes de Saint-Germain- 
Lembron, d'Eglise-Neuve, de Montaigu-le-Blanc, 
qui appartiennent aux terrrains lerliaires. 

Des recherches entreprises dans la eommune 
de la Bessette y ont fait reconnaitre des gites 
de minerai qui paraissent avoir de l'importance. 

Basses-Pyrénées. — Des explorations entre- 
prises dans la commune d'Ainhoa ont amené la 
pig d'un nouveau gile de minerai de 

Fr. 

Pyrénées-Orientales. — Des recherches entre- 
prises dans les communes de Sahore et de Vernet 
Le fait constater l'existence d'un gite impor- 

ntde minerai de fer, qui se présente en amas 
dans un calcaire de transition. Le minerai est com- 
posé principalement d'hématite bruno et rouge 
et de fer oligiste, quelquefois micacé, On y 
trouve de la galène, mais en petite quantité, On 
a rencontré, en poursuivant les recherches, d'an- 
ciens travaux d'exploitation, ce qui porle à croire 
que ce gite a été exploité autrefois, pour alimen- 
ter vraisemblablement la forge catalane dont on 
voit les ruines près de l'établissement thermal 
de Vernet. Le minerai a été soumis à des essais 
en grand dans la forge catalane de Ria, où il a 
rendu 30 p. 0/0 de fer. Une demande en conces- 
sion a été formée, 


Haut-Rhin. — On a continué avec activité les 
travaux de recherches destinés à faire recon- 
naître dans la profondeur les gites de minerai de 
fer en grains qui ont élé anciennement exploilés 
dans la commune de Roppe, arrondissement de 
Belfort. Ces recherches ont été couronnées de 
succès. Un dépôt de minerai, qui paraît avoir de 
l'importance, a été retrouvé au-dessous du ni- 
vean que les eaux n'avaient pas jusque-là permis 
de dépasser, et déjà on exploite ce minerai pour 
les hauts-fourneaux d'Audincourt (Doubs!, et de 
Chagey (Houle-Saône). Une machine à vapeur de 
la force de douze chevaux sert à l'extraction des 
eaux et du minerai. 

Rhône. — Une couche de miverai de fer oxydé 
bydraté, qui affleure sur le territoire de la com- 
mune de Limonest, et qui appartient à la partie 
inférieure du terrain jurassique, comme les gltes 
de Villebois, a été l'objet de travaux de recher- 
ches. On a constaté que cite couche, dans sa 
partie explorée, n'a qu'une faible puissance, et 
qu'elle ne fournit qu'un minerai pauvre, 

On a aussi exp'oré des gites de fer oxydulé et 
de fer oxydé rouge avec grenals ferzifères, qui 
se trouvent dans le granite et dans le gneiss à 
Chaponost et à Saint-Romain-en-Gale, Les résul- 
lats de ces recherches ont été jusqu'à présent peu 
satisfaisants, 


Saûne-et-Loire. — Les recherches entrepriszs 
sur le prolongement de la couche de minerai de 
fer oolithique exploité dans la concession de Cha- 
lencey, au-dessous du caleaire à gryphites, ont 
fait reconnaitre, dans les communes de Saint- 
Scrain-de-Plain et de Saint-Maurice-lès-Couches, 
des gites assez importants qu'on a le projet d'ex- 
ploiter poar les haats-fourneaux du Creusot. 

On a poursuivi, mais avec peu d'activité, l'ex- 
ploration du lilen de quartz, avec minerai de fer, 
de Chireuil, commune de Chalmoux, qui se 
trouve dans le terrain de transition. Les produits 
de ces recherches, traités pour essai dans un 
haut-fourneau du département, se sont fondus 


difficilement et n'ont donné que des fontes de 
qualité médiocre. 

Haute-Sadne .— Des recherches ont été entre- 
prises dans la commune d'Oricourt, sur ure cou- 
che de minerai de fer située à la partie inférieure 
du premier étage du terrain jurassique. Cette 
couche, qui a un mètre de puissuncr, paraît être 
utilement exploitable. Une demande en conces- 
sion a été formée; elle s'instruit en ce moment. 


Var. — On a découvert dans la commune de 
Collobrières, arrondissement de Toulon, plusieurs 
gites de fer oxydulé avec grenals ferrugineux, 
qui constituent des filons dans le schiste micacé. 
Les recherches dont ces flons ont été l'objet ont 
été pratiquées en trois points différents, dans un 
intervalle de plus d'uu kilomètre, et partout le 
minerai s'est montré abondant. Une demande en 
concession à été formée. 

Dans les communes de Belgencier et de Coti- 
gnac, on a conslaté l'existence de dépôts de mi- 
serai de fer hydraté en grains, qui ne paraissent 
avoir que peu d'importance. 

Vaucluse. — Des travaux de recherches assez 
considérebles ont été exécutés dans la commune 
de Villars. Le minerai se trouve disséminé en 
veines elen amas peu considérables dans des grès 
ferrugineux. Toutefois, quelques-uns de ces gites 
pourront concourir à l'alimental'on des hauts- 
fourneaux du voisinage. 

— Le compte-rendu des travaux de l'adminis- 
tralion des mines au ministère des travaux pu- 
blics donne, sur les opérations de remblai et sur 
carrières de Montmartre et des environs, les 
renscignements qui suivent : 

« Les ingénieurs ont dirigé sur cetle partie les 
travaux de remblai de la dernière carrière ou- 
verte sur le revers méridional de la bulte, dans 
le banc de pierre à plâtre dit de haute masse, Le 
Le comblement de cetge carrière est fort avancé, 
excepté dans la partie occidentale. Il va proble- 
ment être suspendu jusqu à ce que l'adminisira- 
lion ait statué sur une question nouvelle soulevée 
pe la présentalion d'un projet de tunnel ou éta- 

irait une communication souterraine entire le 
boulevard extérieur, près de la barrière Roche- 
chouart, et la rue Marcadet, située sur le revers 
scplentrional de la butte. 

» D'autres travaux de comblement sont exécutis 
du côté orientel, dans ls voisinage de la chaussée 
de Clignancourt, au Château-Rouge, Des oxcava- 
tions considérables ont été remplies avec des ma- 
tériaux de démolition provenant de la capitale. À 
peine terminés, ces espaces remblayés sont livrés 
aux constructeurs qui y tracent des rues et y élè- 
vent des habitations. 

» L'exploitation de la pierre à plâtre se conli- 
nucra pendant quelque temps encore au pied de 
l'extrémité et aux abords de la nouvel'e avenue 
du cimetière du Nord, où il existe deux bancs peu 
étendus dont la puissance n'excède pas deux 
mètres vingt centimè:res. 

« On continue de donner une grande activité 
aux carrières à plâtre de Belleville, de Pantin, 
des Prés-Saint-Gervais, qui bientôt pourvoiront 
seules à l'approvisionnement de la capitale. Toutes 
ces exploitation s'ap ent très-sensiblement 
de leurs limites légales, que viennent à chaque 
instant resserrer encore les nombreuses construc- 
tions qui s'élèvent partout dans la banlieue de 
Paris. 





Aceldent sur le chemin de fer de 
falnt-Etienne à Lyon. 
Un accident assez grave a eu lieu samedi der- 
nier sur le chemin de fer de St-Etienne à Lyon. 
Arrivée devant la percée de Couzon, la machine 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer du Nord, 
(Longueur totale, 583 kilom. Exploitée 544 kilom.) 


Du 28 mai au 3 juin 1849. 


GB,148 YOYAGEUTS sms 100,050 fr. 85 €. 
Bagages, marchandises, etc...... 135,638 28 


Total...  S26,574/r.#te, 


Semaine correspondante de 1548. 


52,060 VOYAREUFS.,.smsmmnennes 412,050 fr. 42 c. 
Degsges, marchandises; ElCrnsr 102,318 51 
Total... 174,568 [r.05c. 


Semaine correspondante de 4847. 


59,671 VOTAGEUTS..........r.... 475,706 fr. 20 ©. 
Bagages, marchandises, ete. 111,848 47 


em me 


285,255 fr, 67 €, 


Total... 


Recettes totales du 1+° janvier au 27 mai. 
1849...  7,130,709 44 
1806...,. H,96b,355b 63 
3847.. »…  5,459,130 95 
——_————— 
Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 28 mai au 3 juin 1849. 
(ue semestre 1810. — 0° semaine de s'exercice.) 
Grande vitesse. 
5,494 voyageurs, bagages, ele. . 
Petite vitesse. 


25,561 fr, 05e, 











Marchandiges...sus sosssssscses 5,120 05 
Total... on fr.10e. 
Recettes de l'exercice courant... 299,89 if. se. 
Semaine correspondante de 1848. 58,550 ,» 
Recettes de l'exerc. correspondant. 213,100 fr,70e. 


— me 
Chemin de fer de Paris à Rouen, 
(Longueur exploitée 427 kilom.) 
Du 97 mai au 3 juin inclus 1849. 














creuse, vieme, 15,587 voyageurs. 63,455 40 
RER: ET 5,026 95 
à Marchandises ......... 9,214 00 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux... es 748 80 
d- RecetLes diverses.….... 3,906 50 
Petite vitesse. Marchandises., ........ 56,201 45 
de Voitures, chevaux eL 
bestiaux........... » 45 
de. Recettes diverses...... 442 10 
Total de la semaine...... ,. 156,761 26 
Total de l'exercice de 1849...... “sr. 2,070,595 85 
Semaine correspondante 1848.,....., 02,858 60 
Total de l'exercice de 1848....,,.., 2,283,585 50 


Chemin de fer de Rouen au Havro, 


(Longueur 00 kilom.) 
Du 27 mai au 2 juin inclns 1849. 








Grande vitesse, 12,264 voyageurs..,.. 20,873 80 
de * he. 16... 1,084 55 
ds Marchandises. se 5,654 50 
de Voitures, cheraux et 
bestiaux...,....,..+ 196 50 
de Recettes diverses . 1,808 05 
Peute vitesse. Marchandises... 25,466 20 
de Yoilures, chevaux et 
bestiaux,.....,.,.. 5 45 
de Recettes diverses... 17 20 
Total de la semaine,..,..... 62,075 05 





Total de l'exercice de 4849 .,,.,.,,.. 812,483 90 


emaine correspondante de 1848...... 37,618 10 


Total de l'exercice de 1848..... sessss 450,927 60 





Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.) 


Du 27 mai au # juin inclus 1849, 


Grande vitesse, 3,134 royageurs....., 6,024 45 
de a. Srosssoossesss os 05 
de andises,, so... 6ot 40 
de Tr, chevaux et 
CET PTT PEN 53 65 
de Recettes diverses. ...,. 525 20 
Petite vitesse. Marchandises. ,.,.... 7,416 0% 
ds. Voitures, chevaux et 
bestiaux..,....,.... 216 
de Recettes diverses. ..., » » 
Total de la semaine. ...... 14,699 45 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 28 mai au 3 Juin 1849. 
(%1+ semaine, } 


29,120 voya v. ausoncsesse 92,263 75 
Bagages, chie —# mirssogeries et mar- 
chandises à grande vilesse......... 18,265 85 
Marchandises à petite vitesse. ........ 46,141 08 
Voitures et Chevaux ,....,.0.0, sons 15,890 24 
Bestians, ..,....soss0.000000008e 20,155 85 
Total de la semaine....... 190,747 67 
Semaine correspondante de 1848... 133,214 » 


Différence en faveur de 1849..,,...., 
Recelle totale du 4e janvier au 3 juin 


ABAB, us. ... 


Recelte correspond. de l'année 1849. 


17,506 67 
en 


3,055,906 44 
4,176,608 17 


Différence en faveur de 1849, 242,701 75 


Chemin de fer du Centre, 
Du 28 mai aus juin 4849. 






(sa° semaine.)} 

6,142 Voyageurs... ,vssomencone 22,101 45 

Bagages, chiens, messa series et mar 
chandises à grande v rain + 5,066 53 
Marchandise à petite vitesse. . … v,998 52 
ere Taggé DRE DES ATILTIE 6,758 55 
Bestiaut..... s.....sososososeton « 6,255 15 
Total pa la jhalss: . 51,771 72 
Semaine correspondante de 1848...... 43,057 54 
Différence en faveur de 1848...., vu. A4 


LA es À 
Exercice 1849..... 1,235,241 67 
Exercice 1848.,,.,. 1,252,501 23 


Différence en faveur de 1848........, 10,259 56 





Chemins de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Recettes du 26 mai au 4<" juin 4549, 
3" année d'exploitation. — 48* semaine.) 


7,009 Voyageurs, bagages, _ vessie .… 
Marchandises et bestiaux...,..... 





Total de la semaine....,.... 74,483 95 
Semaine correspondante de 1818... 63,851 60 
Recettes duterjuill. 1818 au 1 juin 1849 5,584 687 94 
Période correspond. de 1847-48...,., 5,147,908 63 


Receltes du mois de mai. 


31,680 voyageurs, et bagages, ......,. 
Marchandises ek bestiaux, 











157,407 70 
188,826 53 


325,826 52 


mins 





Total du mols,... 


Mois correspondant de 4848... 285,115 34 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DE TOURS À SAUMUR, 
(Longueur exploitée 64 kilom.) 
Du 26 mai au 1°" juin 1849, 


2,500 Voyageurs, et bagages......... 7,484 90 
Marchandises et bestioux...,..,..... 10,019 45 

Total de la semaine. . 17,484 05 
Total des recettes dep. le 21 déc, 1849. 214,488 45 





Chemin de fer de Montereau à Troyes, 


{2* année.— #1 semaine.) 
Du 28 mal au 5 juin 4640, 








8,955 VOYAREUTS....srsssssso nus 11,174 95 
Bagages, marchandises à grende vi- 

esse, voitures et chevaux........, 5,566 50 
Marchandises à petite vitesse, bes— 

HAUS. sous ssssposesesssosanenne 4,510 55 

Total de la semaine... 21,051 80 

Recettes antérieures... __ 590,568 | ss 

Total du 4e janvier au 5 juin 1849.. 7 401,620 65 





Chomin de fer de Marseille à Avignon. 
Longueur : 120 kilomètres, 
Du 45 au 19 mai 1849. 





14,574 Voyageurs, bagages, es s.. 35,069 65 
Marchandises à petite vltesse........, 11,589 85 
Total....... 45,659 90 

Chiffre de la semaiue corresp. de 1848, 34,757 60 
Augmentation... 43,801 90 





Chemin de fer de Montpellier à Cette, 


{Longueur 27 kilomètres.) 
Recettes du mois de mal 1849. 








14,718 VOYAROUTS. sosssersnns se 16,408 95 
Bagages et nn _. messagerie... : . 2,254 40 
Marchandises. ...,,.....e so. 12,721 95 
Total du mois..............,., .… 51,588 50 
leceltes du mois de mai L LITRES 33,545 70 
Différence en faveur de 1849.,..... 4:160 4 
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CHEMIN DE FER DU SORH, 


21 Mnt 1849. 


Matio. Heures de départs de Paris : 

7 + Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert | 
toutes les stations depuis Paris. 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

£aint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, ai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres, — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin. Sa- 
main, et toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Pontoise, Compiègne, Noyon. Toutes les 
slations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert toules les stations au-delà de 
Creil, 

Saint-Denis, Enghien. 

» Pontoise, Compiègne, Noyon, Amiens. 
Dessert Loutes les stations au-delà de 
Creil, 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, 

St-Denis; Enghien à 

»* Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 

court, Clermont, St-Just, Breteuil, 

Amiens, 


ww 
s 


2 = 
_ 
ê+ 


8 » Amiens, Arras, Dousi, Lille,St-Omer, Ca- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Numur, Anvers, Cologne, 

8 45 Pontoise, Beaumont, Compiègne.—Tou- 


tes les stations depuis Paris. 

Amlens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur. — Stations 
principales de Paris à Amiens.—Tou- 
Les les stutions audelà d'Amiens. 

Service des trains entre Paris, Brurclles 
et Cologne. 

Par suite de l'installation du senvicr pe nuir, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
apportées par la compagnie du chemin de fer du 
Nord dans l'organisation des trains , à partir du 
24 mai, les relations de Paris avec Bruxelles et 
Cologne viennent de recevoir un trés grand déve- 
loppement. 

uatre trains au lien de deux, mettent chaque 
jour Paris en communication avec Bruxelles. 

Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
la-Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un soul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
s Les heures de départ sont ainsi fixées pour 

aris : 

8h. da matin.—Arrivéo à Draxciles à 6 h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

j 45 m. du matin. — Arrivée à Bruxelles à 

mn. du soir, 

*oir.—Arrivéo à Bruxelles à 5 h. 45 m. 

irrivée à Cologne à & h° 45 m. du soir, 


41h. da soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 | Chemin de fer de Tours à Nantes. 
forvice d'été modifié À partir da | m., arrivés à Aix-la-Chapel'e à 8 h, 45 m. da soir. 


Prix des places de Pariz : 
le. classe. 2° classe. 


A Broxelles.. ...... 35,75 27 
A Aixa-Chapelle. . 59,45 37,75 
A Cologne.. ....... 56,95 53,25 


Le train de 8 h du toir ne contient que des 
voitures de 4'+ classe. 


Chemins de fer de Houen, du Hâvre 
et de Dieppe. 


Service d'hiver modifié, à dater du 15 novem- 
bre 1848. 

De Paris —Départ : 8b,10h, midi 25,4h., 
7h,41.{7h. du matin le jeudi). 

Rouen , St-Sever. — Arrivée : midi 45, & h. 15, 
8h. 5,41 b.6. 

Rouen (rive droite).—Départ : 3 h. 23, 3 h. 40, 
7h.,12h. 38,4 h.38, 6h. 50. 

Le Havre. — Arrivée : 5h. 85, 44h.,3h. 6, 
7h. 5. 

Dieppe, — Arrivée : 5 h. 45, 2 h. 30,7 b. 40. 

Do Havre. — Départ : 7h 415, 40 h. 30, 4h. 
10h. 

Dieppe.—Départ : 7 h., 41 h., 10h. 

en { rive droite ) — Départ : minuit 45, 
10h.56,1h.40. 

Rouen, Saint-Sever. — Départ: 7h, 40 h. 5, 
{h.40, 5h. 69. 

l'aris — Arrivée : 5 h., 9 h. 45, 11h. 45, 
2h. 230, 4h. 30, 40 h. (6 h. du malin le jeudi}. 

Poisay. -- Train spécial le jeudi à 6 heures du 
matin. 











Kervice direct de Paris à Calais 
et à Londres. 


Départs de Paris.—8 h., 44h. 45 du malin, 
8h.et 11h. dusoir. ° | 
Arrivées à Calais.— $h., 414 h. 20 du malin 
&£h. 45,9h. 30 du soir. . 
Départs de Calais. — & h. 30, 10 h. du soir. 
Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres. — 4 h. 30, 40h, 30 du 
matin. 





Salnt-Germaln, rue Saint-Lazare, 120. 


Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 7h. 35m. du matin à 10h. 35 
du soir. 

De Saint-Germain : do 7 h. du matin à 10h. du 
soir. 

Baisse de pris. Abonnement, 1? fr. Omnibus 
gratis la semgine. (Voir aux Annonces. 





Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
128. 

Départs toutes les heures, 

De Paris, de 7 b. 4/2 du malin à 10 h. 4/2 du 


soir. 
De Versailles, de 7 h. du matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces.) 


Exploitation de la seclion de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs el des marchandises, 
Départs : de Tours, matin, 2h, 8 h. 30; soir, 

4h. 10,9 b.15. 
De Saumur, mat, 6h. 30 ; s, 12h. 20. 
5 h. 25. 
Heures de départ des trains des chemins de Paris 
Orléans et d'Orléans à Tours, 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 
Départ : de Paris, 9 b. 30 du matin ; 42 b. 30, 
7 h. 45 du soir. 
d'Orléans, 42h. 50; 4 h. 45, 40 h. 30 dusoir. 


à 
ni 


PR RE 
Chemin de Montereau à Troyes. 
Organisation da service à partir du 18 mars 

1869. — Service direct entre Troyes et Paris en 

en 7 heures 50 minutes, par le chemin de fer de 

Troyes à Montereau , avec prolongement jusqu'à 

Melun , et par correspondance avec le chemin de 

fer de Corbeil. 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m, da matin, 
d° de 41h.05 id. 
d* pour Montereau, 5 h. du soir. | 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin. 
De Troyes pour Paris, 9 b. 21 minut. du matia. 
d° d®  4b.53 minot. du soir. 
d° pour Montereau, 7 h.20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 b. 30 m. du soir. 
pait DES PLACES DE PARIS À TROTES 
ET RÉCIPROQUEMENT. 
dre classe . . . . . 45fr.30 c. 
2 classe... . .. . 412 80 
3° classe. . . . . . 8 50 
Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares et sta- 


bons. 

A Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa, 
gnie du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandises do lettres de voiture qui au- 
raient moins de six jours à courir , pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendant de sa volonté. 


mg mg mé éme re 
chomin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 4°" décembre. — Départs 
d'Amiens. — 8 h. du matin, 42h. 60 m.,41 h. 
20 m. du soir. — d'Abbeville, 9 h. 25 m. du 
matin, 2h. »m.,6h.17m,12bh.17m, 4 h. » 
m. du malin, 8h. 20m., 2h. » m. du soir. 





Chemins de fer àc Paris à Corbell, 
Orléans, Bourges ct Châteauroux. 
Organisation du service d'élé à daler du 48 mars 
1849. 


Licxe pe Conveiz. — Départs de Paris. — Mat. 
8h. 30,41 h. 05. — Soir : 2h. 30,5 h., 8 h. 40: 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 b. 30, midi 05. 
— Soir: 3h.30,6h.,9 h. 40. 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30.40 b. 45. 
— Soir: 2h. 30,4 h., 8 h. 40. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 














De Pau: à Torns. { Service d'Eté.) De Tous à Pants. 
oœn. | Own. | om. |nireet. | oœn. [et | Direct, | omo. |Direer. | PPS 
malin|matin/matin| soir. | soir. 
Départs de Paris..| » |# »|9 30/12 50! 6 »] 7 18 || Départs de Tours. | 6 55! 7 50] # 40] 7 80 
"©" 
Départs d'Orléans! 6 45! midi 50 | 4 45, 10h. 50 Départs d'Orléans. [10 15/midi.| 6 »} mio. 
Arrivées à Tours..|10 40] 5h, 45, | 8 40! 44h. 25 || Arrivées à Paris. | 4 15) 4 »)9 ») & » 
mat, | wir, soir, matin. soir. | soir. | soir.|mat. 
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Arrivées à Paris, — Matin : 8 h, 35, 44 b. 60. | 


— Soir : 3h. 35, 6h. 05,9 h. 45. 

Licxe D'Onséans. — Départs de Paris. — Ma- 
… …: 9h. 30, midi 30. — Soir : 6h.,7 h. 45, 

Arrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30. 
4h. 30.—Soir : 40 h., 40 b. 45, 40 h. 40. 

Départs d'Orléans. — Matiu : 7 bh.45,10h 15, 
— Soir : 42h., 6h. 46, minuit. 

Arrivées à Paris. — A1 h, 45, — Soir : 4 h. 46 
&£h.,9h.,40 h.45.— Matin : 4 h. 

Seavice sricta D'Érawres, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 45. . 

Arrivée à Etampes.— Soir : 6 h. 25. 

Départ d'Etampes. — Matin : 6 h, 30. 

Arrivée à Paris. — Matin : 9 h, 45. 

Licxe ou Cexree.— Départs d'Orléans, —Malin : 
6. h., midi 46. — Soir : 5 h., 40 55. 

Arrivées à Bourges, — Matin : 44 h. 30.— Soir : 
3h55, 8 h.35.—Matin . 4 b. 40, 

Arrivées à Châteauroux. — Midi 20. — Soir : 
Bh.—Matin: 2 h. 30. 

Déparis de Chateauroux, — Matin : % hi. 80, — 
Soir : 4h 30,7 45. : 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 

Arrivées à Orléans. Matin : 40 h. — Soir : 5 h. 


45, 11 bh. 30. 
RIVE DROITE, RUE 
CHEMINS DE FER sr-vazare, 194. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 
Départs d'heure en heure, 

De Paris, de 7 heures et demie du malin à 10 
heures et demie du seir, —De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin à 40 heures 
du soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GERMAIN. 
Parab , sem.et dim. 4f. » wag—11f.25c.dilig. 
Sans » , », 4 25 4 50 * 

PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 





Asnières sans abonn. 40 €. wag. » 60 c. dil, 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, » 45 » »60 , 
Colombes, » 50 » 60 , 
Roeil, Ville-d'Avray, » 75 » , 
Bougival, » 5 » 1410 , 
Chatou, » 85 » 4» » 


Par Asowxamext : 10 p.400 de réduction sun es 
prix ci-dessus au-delà de 50 c. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, lo transport des 
voyageurs entre Versailles ot St-Germain s'ef- 
fectue à 1 fr., et entre les stations des deux li- 
gnes, à 76 c. | 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, ou coin de la rue de 
Chartres ; — cour Batave, rue St-Denis, 422 ; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409 ; — 
boulevart St-Denis, 18 [cité de l'Union). 


CHEMIN DE FER DU NORD. 1e ‘consei 


d'administration de la compagnie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur de prévenir MM. les zc- 
tionnaires que le sixième versement, fixé à 35 fr. 
par action, devra être payé, du {*" au 20 juillet 
prochain, à la caisse de la compagnie, à l'embar- 
cadère, place Roubaix, de 40 à 2 heures. Le cou- 





n d'intérêt, échu le 4** juillet 4849, montant 


6 fr. 36 e., sera admis en déduction de ce ver- 
sement, ce qui réduira la somme à payer à 28 fr. 
€5 c. par action. 

Le conseil d'administration prévient, en outre, 





MM. les actionnaires qu'à dater du {+ juillet pro- 
chain, ils auront la faculié de déposer 


leurs ac- 
tions dans la caisse de la compagnie, contre des 


certificats de dépôt xowmxanirs, moyennant un 
droit une fois pr de 10 c. par action, quelle que 
a 


soit d'ailleurs la durée du dépôt. 


‘ DE Sr-ÉTIENN FON. 
CHEMIN DE PER “at les actionnaire sont 
prévenus que l'assemblée générale ordinaire, pres- 
crite par l'article 39 des statuts pour le premier 


semestre de 4849, aura lieu le mercredi 20 juin 


prochain, à midi, rue de la Chaussée d'Antin, 
n° 49 bis. 

Ceux de MM. les actionnaires de capital et d'in- 
dustrie qui, aux termes des art. et 42 des sta- 
tuls, réunissent les conditions nécessaires, sont 
invilés à vouloir bien se rendre à la présente 
convocation. Les actions dont les transferts n'au- 
raient pas plus de quinze jours de date ne peu- 
vent, aux termes du règlement, donner droit de 
faire partie de l'assemblée générale. Le dépôt des 
actions au porteur devra être fait au moins quinze 


jours à l'avance au bureau de l'agence centrale, 


à Paris, rue de Lille, 405, où les cartes d'entree 
seront célivrées à partir du 45 juin. 


CHEMINS N 

ve FEn DE DIEPPE ET DE FECAMP, 

AVIS. — Le conseil d'administration a l'hon- 
neur de prévenir MM. les actionnaires qu'une as- 
semblée générale extraordinaire aura lieu le 3 
juillet prochain, rue de la Chaussée-d'Antin, 49, 
salle Sainte-Cécile, à trois heures de relevée. 

Aux termes de l'article 36 des staluis, l'As- 
semblée générale se composera de lous les action- 
naires propriélaires de vingtactions depuis quinze 
jours au moins. Nul ne peut être porteur de pou- 
voirs d'on aetionnaire s'il n'est actionnaire lui- 
même depuis quinze jours su moins 

Lesiitres et les procurations seront reçus au 
siégo de la Saciété, 45, rue d'Amsterdam, de dix 
heures à trois heures, à partir du 5 juin présent 
mois, et la liste sera close le 18 du courant. 

Les cartes d'admission à l'assemblée générale 
du 30 avril dernier ne pourront servir pour la 
présente convocation ; les nouvelles devront être 
retirées dans les délais ci-dessus fixés. 

Aux termes de l'art. 43 des statuts, le conseil 
d'administration a l'honneur de prévenir MM, les 
actionnaires que l'Assemblée générale aura à dé- 
libérer : 

1° Sur leprojet de traité d'exploitation générale 
entre les compagnies de Kouen, du Havre et de 
Dieppe ; 

2" Sur le re de traité pour le service de la 
traction sur la liane de Dieppe; 
3° Sur la modification à spporter aux art. 23 et 


25 des statuts. 

DE ROUEN AU HAVRE,. 
CHEMIN DE FER MM. les sctionnaires de la 
compagnie du chemin de fer de Rouen au Hävre, 
sont prévenus que les coupons des 4"* et 2 divi- 
deudes seront payés à la caisse de la compagnie, 
rae d'Amsterdam, n°15, de 40 à 3 heures, à par- 
tir du {°° juin 1849, et que les intérêts de retard 
sur ces coupons cesseront de courir à dater de ce 
jour. Le Chef de l'exploitation, 


Par ordre du Conseil,  G. 0e Larevmiène, 


CHEMIN DE FAMPOUX, certñts de le 


quidation sont invités à se présenter chez 
M.E. Simon, rue Custellane, n° 43, tous les jours 
de 40 à 2 heures, à partir du 5 juin courant, 
pour recevoir uae répartition de 3 fr. 





CHEMIN DE FER DE CHARLEROY A LA 

FRONTIÈRE DE FRANCE. 
Le conseil d'administration a l'honneur de préve- 
nir MM. les porteurs de titres que l'assemblée gé- 
nérale semestrielle convoquée poar le 42 mars der- 
nier, n'ayant pu £e constituer dans les termes de 
l'art. 31 des statuts, une nouvelle réunion aura 
lieu le 25 juin prochain, à midi , au siège de la 
société, à Bruxelles, 428, rue Royale. Cette ussem- 
blée délibérera, quel que soit le nombre des ac- 
tionvaires présents et des actions représenWes, 
sur les comptes du dernier semestre 1848. 

MM. les porteurs de titres sont aussi prévenus, 
dans le cas où l'assemblée serait constituée en 
nombre suflisant , qu'il y aura lieu de statuer sur 
la confirmation de plusieurs nominations d'admi- 
nisirateurs faites dans les termes de l'art. 22 des 
statuts. 

Pour être admis à l'assemblée générale, il faut 
être porteur de cinq actions au moins, sur les- 
quelles le versement du seplième dixième a été 
effectué , et avoir déposé ses titres, au moins dix 
jours à l'avance, entre les mains du secrétaire de 

Société , à Bruxelles, 428, rue Royale; ou au 
moins quinze jours d'avance à Paris, dans les bu- 
reaux de la Compagnie, 22, rue Grange-Batelière, 
entre les mains de M, Sicard, caissier ; ou au 
moins quinze jours à l'avance, à Londres, 34, Gol- 
den-Square, entre les moins de M. Arnold. 

Le conseil d'adminis- 


GRANDE-MONTAGNE, wrarion de 1a Société 


anonyme de la Grande-Montagne, prévient MM. 
les Actionnaires que, conformément anx statuts, 
l'assemblée générale annuelle aura lieu à Liège, 
au siége de la Société, le samedi 30 juin à une 


heure de relevée. 

L UIDATION BAUDON ET COMP. Les li- 
( quidateurs ont | honneur d'in- 

former MM. les Actionnaires qu'il leur sera fait 

une première répartition à partir du 5 juin pro 

chain, au siège de la liquidation. 


Cette répartition se compose : 
4" De cinq pour cent espèces, soit 25 fr. par 


action : 

2 D'une obligation de la Compagnie des Mines 
de la Loire par dix sctions de la caisse Baudon. 
(Ces obligations sont productives d'un intérêt an- 
nuel de 50 fr. payable par semestre, los 4°" fé- 
vrier et les 4°" août, et remboursables, à 4,250 fr. 
par voie d'amortissement. } 

Pour faciliter la répartition des abligalions aux 

rieurs de moins de dix actions, la liquidation 
imeltra des certificats provisoires de un dixième 
d'obligation, lesquels, réunis au nombre de dix 
dans les mains du même porteur, donreront lieu 
à la délivrance immédiate d'une obligation. 

Nora.— MM, les actionnaires sont priés de dépo- 
ser leurs titres à la caisse de la liquidation, de 
10 heures à 5. Les paiements seront faits le surlen- 


demain du dépôt. 
rm DES MINES DE LA LOIRE. 
COMPAGNI — À partir du 4*" mars prochain 
eten vertu d'une décision du conseil d'adminis- 
tration investi de À php à cet effet par l'as- 
semb'éee générale du 4** mai 4847, les reconnais- 
sances de dividendes délivrées pour le deuxième 
semestre de 1847, cesseront de porter intérêt ek 
seront remboursées, suivant la nature des titres, 
soit au siège social à Paris, rue Grange-Balelière, 
n° 4, soit dans les bureaux de la Compagnie, à 
Lyon, quai de Relz, 28. 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 


Adjudications nouvelles. 
TRAVAUX. 


PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA $S&INE. 


PALAIS-DE-JUSTICE. 

Le mercredi 20 juin prochain, à une heure après- 
midi, il sera procédé publiquement, à l'Hôlol-de- 
Ville, par le préfet de la Seine en conseil de pré- 
fecture, en présence de MM. Duc et Dommey, ar- 
chitectes, demeurant, le premier, rue du Marché- 
Saint-Honoré, n° 4, le deuxième, rue Serpente, 16, 
à l'adjudication au rabais sur séries de prix, et sur 
soumissions cachetées, des travaux à exécuter au 
Palais-de-Jostice, pour la construction de six cham- 
bres civiles du tribunal de première instance. 

Ces travaux, évalués ensemble, en totalité, à la 
somme de 1,074,,534 fr, 43€, seront adjugés séparé- 
ment en sept lots et de la manière ci-dessous, 

ser lot. Terrasse et maçonnerie, 553,228 fr, 33€. 
— Cautionnement, 55,000 fr. 

2" lot. Charpente, 93,527 fr. 08e. — Cautionne- 
ment, 9,300 fr. 

3 lot. Couverture et Plomberie, 30,192 fr. 49 c. 
— Cautionnement, %,000 fr. 

# lot. Fontainerie, 12,451 fr. 18 €. — Caution- 
nement, 4,200 fr. 

5° lot. Serrurerie, 468,005 fr. 04 e.— Cautionne- 
ment, 16,800 fr. 

6 lot. Menuiserie, 155,595 fr. 85 €. — Caution- 
nemual, 13,500 fr. 

7: lat. {Peinture et Vitrerie, 14,336 fr. 46 €. — 
Cautionnement, 8,100 fr. 

Chaque concurrent devra accompagner sa sou- 
mission : 

4° D'un récépissé constatant le versement préals- 
ble fait à la caisse des dépôts et consignations de la 
somme indiquée pour chacun des lots ci-dessus, à 
titre de cautionnement provisoire. 

æ D'un certificat de capacité délivré par un Ingé- 
nieur des ponts et chaussées, ou par un architecte 
en chef sous les ordres duquel le soumissionnaire 
aura été employé. 

Ce certificat ne pours avoir plus d'une année de 
date. Il devra, en outre, avoir êté visé spécialement 
pour la présente adjudication, par l'un des archi- 
tectes directeurs des travaux, el porter, en consé- 
quence, la date du visa de cet architecte. 

Les minutes des plans, devis et cahier des charges 
sont déposés au bureau des travaux d'arcnitecture, 
à l'Hôtel-de-Ville, et seront communiqués tous les 
Jours, depuis midi jusqu'à quatre heures, les jours 
fériés exceptés, aux entrepreneurs qui voudront ee 
prendre connaissance. 


ROUTE DÉPARTEMENTALE n° 45. 

Le samedi 16 juin prochain, à deux heures après 
midi, il sera procédé, en Conseil de Préfecture et en 
présence de l'ingénieur en chef directeur des ponts- 
et-chaussées du département, à l'adjudication au 
rabais, par votes de soumissions cachetées, des tra 
vaux de pavage et d'empierrement à exécuter sur la 
route départementale n° 43, dans la côte de Fonte- 
nay-sous-Dois, 

Le plan, les profils, le devis, l'avant-métré, l'ana- 
lyse des prix et le détsil estimatif des travaux mon- 
tant à 44,000 fr. y comprisune somme à valoir pour 
dépenses diverses el imprévues, sont déposés au bu- 
reau des ponts-et chaussées de la Préfecture, Hôtel- 
de-Ville de Paris, où l'on pourra en prendre con- 
naissance tous les jours (le dimanche excepté), de 
midi à quatre heures. 

Chaque soumissionnaire sera Lenu de fournir : 

1° Un certificat constatant sa capacité: 

2 Le certificat de dépôt à la caisse de dépôts et 
consignations d'une somme de 3,000 fr. 

Le dépôt de l'adjudicataire formera son caution- 
néments jusqu'à due concurrence. 

Le certificat de capacité contiendra l'indication 
des travaux exécutés ou suivis par le suomission- 
naire, ainsi que la justification de l'accomplisse- 


ment des engagements qu'il aurait contractés, Ce 
certificat ne pourra avoir plus de deux ans de date; 
il devra avoir été visé par l'ingénieur en chef, di- 
recteur des ponts-et-chaussées du département, 
dans la quinzaine qui précèdera l'adjudicacion. 


ROUTE DÉPARTEMENTALE N° 33. 


Le samedi 16 juin prochain, à deux heures après 
midi, ilsera procédé, en Conseil de Préfecture et en 
présence de l'ingénieur en chefdirecteur des ponts- 
ét-chaussées du département, à l'adjudication au 
rabais, par voie de soumissions cachetées, des tra- 
vaux de pavage et d'empierrement à exécuter sur la 
route départementale, n° 45,entre Noisy-le-See et 
Romainville, 

Le plan, le devis, i'arant-métré, l'analyse des prix 
elle détail estimauif das traavaux montant à 36,000 
frs. y compris une somme à valoir pour dépenses 
diverses et imprevues. sont déposés au bureau des 
pes et chaussées de la Préfecture, Hôtel-de-Ville 

Paris, où l'on pourra en prendre connaissance tous 
les jours (le dimanche excepté), 
heures. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de fournir : 

4e Un certificat constatant sa capacité ; 

+ Le certificat de dépôt à la caisse des dépôts et 
consignaiions d'une somme de ?,000 fr, 

Le dépôt de l'adjudicataire formera son caution- 
nement jusqu'à due concurrence, 

Le certificat de capacité contiendra l'indication 
des travaux exécutés ou sulvis par le souumission- 
naire, ainsi que Ja justification de l'accomplisse- 
ment des engagements qu'il aurait contractés. Ce 
certificat ne pourra avoir plus de deux ans de date; 
il devra avoir été visé par l'ingénieur en chef di- 
recleur des ponts et chaussées du département, 
dans la quiozaine qui précédera l'adjudication. 


PORT DE LA RAPÉE. 


Le mererdi 43 juin prochain, à deux heures'après 
midi, il sera procédé, en Conseil de Préfecture et 
en présence de l'ingénieur en chef du service de la 
navigation à l'intérieuride Paris, à l'adjudication au 
rabais, par voie de soumissions cacheites, des tra- 
vaux de pavage à exécuter sur le port de Îa ee age 

Les plans, devis, avant-métré, analyse des prix et 
l'estimation destravaux montant à 60,000 fr. y com- 

ris une somme à valoir pour dépenses diverses et 

mprevues, sont déposés au bureau des ponts et 
chaussées de la Préfecture, Hôtal-de-Ville de Paris, 
où l'on pourra en prendre connoissance tous les 
jours, le dimanche excepté, de midi à quatre heures. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de fournir : 

4 Un certificat constatant sa capacité ; 

2 Le certificat de dépôt d'une somme de 3,000 
fr. à la caisse des dépôts et consignation. 

Le dépôijie l'adjudientaire formera son caution- 
nement jusqu'à due concurrence. 

Le certificat de capacité centiendra l'indication 
des travaux exécutés ou suivis par le soumission- 
naire, ainsi que la justification de l'aczomplisse- 
ment des engagements qu'il aurait contractés. Ce 
certificat ne pourra avoir plus de deux ans de date ; 
il devra avoir été visé dans la quinzaine qui précé- 
dera l'adjudication, par M. Michal, ingénieur en 
en directeur de la Navigation à l'intérieur de 

aris. 


ADMINISTRATION GÉNÉRALE DF. L'ASSISTAN- 
CE PUBLIQUE. 
TRAVAUX DE BATIMENTS. 
À exéeuter d l'hospies de la Vieillesse-Femmes. 


4° Navalement d'un partie du bâtiment de l'an- 
cienne Force, agrandissement des baies croisées, 
démolition d'un mur de refand et abaissement 
d'un plancher ; 

2" Assainissement des salles du rez-de-chaussée 
d'une partie du bâtiment Saint-Charles ct du bà- 
timent Saint-Vincent de Paul; 

5 Peinture et badigeon pour à ge er des 
salles du bâtiment de la Vierge, du bâtiment 


de midi à quatre 


Saint. Vincent de Paul et des corridors du blti- 

ment Mazarin ; 

4" Etablissement de croisées aux bâtiments Saint- 

Vincent de Paul et Sainte-Madeleine ; 

5* Carrelage pour réparation dans les dortoirs, 
chambres et corridors de divers bhtiments. 

Le lundi 25 juin 1859, à uve heure après-midi, dl 
sera procédé publiquement, à l'Hotel-de-Ville, par 
M, le préfet de la Seine, en conseil deprefecture, et en 
présence de M. Huvé, architecte, à l'adjudication ze 
rabais el sur soumissions cachetées, des Lravaux de 
diverses natures à exécuter à l'Hospice de La Vieil- 
lesse-Femmes, et divisés en cinq lots, comme il 


suit, savoir : 
Mises à pris: 

tre lot.— Diverses natures dans le bâtiment de 
l'ancienne Force, 12,507 fr. 05, — Cautionnement, 
4,500 fr. 

a+ lot. — Diverses natures, dans les bâtiments 
Saint-Charles et Saint-Vincent de Paul, 40,024 fr. 
44 c.— Cautionnement, 4,500 fr. 

5° lot.—Peinture et badigeon dans diverses loct 
lités, 8,008 fr. 56 c.— Cautionnement, 900 fr. 

4" lot. — Diverses matures dans les bâtiment 
En de Paul et Sainte-Madeleine, 4,550 
r. 59 c. 

5° Carelage dans diverses localités, 4,002 fr, 5e. 
— Cautionnement, 500 fr. 

Nota. Seront seuls admis à l'ajudication des tra- 
vaux ci-dessus, savoir : 

Pour le 4" lot, les entrepreneurs de maçonne- 
rie, charpente ou serrurerie ; 

— Le % lot, les entrepreneurs de maçonnerie ou 
menuiserie ; 

— Le 5 lot, les entrepreneurs de peinture ; 

— Le s lot, les entrepreneurs de menuiserie 00 
serrurerie ; 

Et pour le 5 lot, les entrepreneurs de carre- 


lage. 
Tsque concurrent devra accompagner £a sou 
mission, sous peine de nullité: 

4° D'un récépissé constatant le versement préa- 
lable, fait àla caisse de l'administration, du cau- 
tienement provisoire exigé par l'une des clsuses du 
gd des charges et énoncé ci-dessus pour chs- 

ue lot. 

: Ce versement devra être opéré la veille ou au 
plus tard le jour de l'adjudication, de dis æ onze 
heures du matin. 

+ D'us certificat de capacité délivré par um ia- 
génieur des ponts et chaussées, où par un arcbi- 
tecte en chef attaché aux travaux publics, sous les 
ordres duquel le soumissionnaire aura été em- 
ployé. Ce certificat, qui ne pourra pas avoir 
plus d'un an de date, devra en outre, sous peines 
d'être rejeté, avoir été visé spécialement par M. 
Huve architecte de l'administration, demeurant rur 
du Helder, n. 15. 

5° D'une patente d'entrepreneur spécial selon le 
nature des travaux du lot soumissionné. 

Nota. — Les entrepreneurs devront présentet- 
huis jours au moins avant l'ad judication, leur cer- 
tifcat de capacité au viss de M. Huve, architecte 
qui y constatera la date dudit visa. 

Les entreprenèurs pourront se présenter fous les 
jours,au bureau du secrétariat de l'adminisiracion 
générale de l'Assistance publique, rue Neuve Notre 
Dame, n.2, depuis dix béares Jesse trois, pour } 
prendre connaissanceldes devis et cahiers des char- 
ges relatifs aux travaux sommairement indiqués 

ns la présente affiche, 


Seineet Marne. 


NAYIGATION DE LA SEINE. 


te" section. — De Nogent-sur-Seine à Paris. 

Le préfet du ne mes | de Selne-ei-Marne, 
Fait savoir que le samedi as juin 4840, à midh, il 
goss en Conseil de préfecture, à a -H satle 
es adjudications publiques, assisté de M. l'ingé- 
nieur en chef de la première section de Ia Seine, 
et suivant les formes prescrites par les ordonnances 
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du 10 mai 1829 et 4 décembre 1830, à l'adjudication 
au rabais, par voie de soumissions cachetées, des 
fournitures à faire pour les défenses des rives de la 
Seive, entre LDray-sur-Seine et la limite supérieure 
dudéparlememen dela Seine-et-Marne. 

Les dépenses de ces iravauv, approuvées le 4% 
septembre 1848, par M. le ministre des Travaux pu- 
blics, sont évaluées à la somme totale de 124,000 fr.; 
savoir! 





Premier Lot, 
Fournitures de pierres dures. ..... 25,173 fr. 68 ec. 
Somme LIT OANAPENRNANNNNNNANRS 50,824 fr. 5% 
Total.......,.., ee 76,000 fr, 00 €. 
: a Lot. 
Fournitures de craies..,..,. 28,330 fr. Où €, 
Somme à valoir, ...... CEYTTEELTIEE 19,620 fr, 00 e, 
Total.,,,,.... rs. 43,000 fr, 00 €. 


Les devis et autres pièces composant les projels 
de ces travauxsont déposés à la préfecture, à Melun 
(bureau des travaux public), uù ils seront commu- 
niqués aux entrepreneurs, tous les jours de dix à 
quatre heures, exceptés les dimanches et les fétes. 

_Le {concurrent produira à l'appui de sa soumis- 
sion : 

4° Un certificat constatant sa capacité: ce certi- 
Best ne devra par avoir plus d'un an de dateetdevra 
être visé par M, l'ingénieur en chef; 

2e EL un acte régulier ou au moinsupe promesse 
vâlable de cautionnement. 


CAUTIOXNEMENT. 


. Le montant du cautionnement à déposer est fixé 
à 900 fr, pour le ter lot, et à 4,000 Le le second, 

fipourra être mobilier ou immobilier à volonté 
du soumissionnaire : des valeurs mobilières nc 


RER être que des effets publics ayant cours sur 


ace. 

L'adjudicataire pourra se caulionner lui-même, 

Dans la promesse de cautionnement à fournir, on 
devra indiquer avec détall l'objet mobilier et im 
mobilier qu'on sera dans l'intention d'affecter, et 
faire conuultre en outre si l'immeuble uffert est li- 
bre de toute hypothèque, ou si, malgré les hypo- 
thèques qui le grèveraient, il présente encore une 
valeur double du cautionnement demandé. 

Si c'est un tiers qui se présente pour caution de 
l'adjudicataire, il devra élire domicila dans une des 
communes de l'arrondissement de l'ingénieur chargé 
desurvelller lestravaux. 

L'adjudication dont I s'agit ne sera définitive 
qu'a qu'elle aura été aprouvée par M. le minis= 
tre detravanx publics. 





EEE 


Chronique des chemin de fer 
ET DFS FOXDS PUBLICS, 


La liquidation des chemins de fer, pour la ?* 
uinzaine de mai, qui a eu lieu au commencement 
le celle semaine, s'est faile avec un calme et une 

facilité qui formaient un contraste frappant avec 
l'agitation et les inquiétudes de la liquidation de 
la rente, On évalue à plus do 42 millions le mon- 
tant total de toutes les différences qui ont été per- 
dues sur la rente par les spéculiteurs à là hauâce, 
et l'on à craint un moment qu'une grande partie 
de ces différeuces ne fût pas payée, parce que 
beaucoup de haussiers avaient perdu deg sommes 
bien supérieures à leurs prévisions. Nous avons 
dit la semaine dernière que le syndicat des 
agents de change, dans le but de faciliter celte 
liquidation, avait ouvert des négociations avec 
la Banque de France, pour en oblenir une 
svance de 12 millions sur dépôts de rentes, Mais 
cet arrangement n'a pas élé conclu. Le syndicat 
hésitait à donner la garantie que la Banque exi- 
geait de lui, mais on aurail facilement trouvé 
moyen de vaincre celle difficulté, si quelques 
gros vendeurs qui avoient jelé l'alarme en réfu- 
sant de reporter leurs renles, el qui avaient me- 
nacé de livrer leurs lilres, ne s'étaient pas dé- 
cidés à accepter les reports, dès qu'ils ont eu con- 
naissance des négociations entamées avec la 
Banque. Cette circonstance a facilité beaucoup la 
liquidation. Les agents de chauge oxt consenti à 
faire des reports pour leurs clients les plus soli- 
des, et ont impitoyablement liquidé tous les au- 
tres, de manière à limiter considérablement les 
affaires engagées pour fiu juin. Enfin, lorsqu'est 
arrivé le jour fatal des paiements de cette liqui- 
dation oragouse, i's se sont effectués moins mal 
qu'on ne l'avait craint. Les perles qu'ont fait 
éprouver aux agents de change les clients qui 
n'ont pas per vu qui n'ont donné qu'une parlie 
de leurs différences. s'élèvent dit-on à environ 
1,800,000 fr. Un seul agent à perdu 450,000 f., 
et deux autres ont perdu chacun 250,000 fr, Le 

rquet a d'ailleurs parfaitement supporlé celte 
iquidation désastreuse; mais depuis le commen- 
cément du mois il a restreint de plus en plus les 
nouvelles opérations. Chaque agent de change 
exige maintenant de fortes couveriures pour 
opérer à découvert, et il a cherché surtout à 
faire liquider ceux qui se sont fait reporter pour 
la fin de juin. 

On a vu le mois dernier que les violentes os- 
cillations de la rente avaient uit des mouve- 
ments presque analogues sur les actions de che- 
mins de fer. Les meilleures lignes avaient été 
entraînées forcément. Mais comme la spéculution 
était fort restreinte sur ces valeurs, elles ont 
fléchi moins rapidement, et elles se maintiennent 
depuis le commencement du mois, sans aucune 


variation sensible. Les porteurs d'actions se 
sont laissé effruser dans les premiers moments 
de la baisses de {a rente, mais ceux qui n'ont pas 
vendu leurs titres commencent à reconnaitre que 
les cours sont maintenant bien au-dessous de la 
valeur réelle, et ils se décident à garder leurs 
titres. I est probable qu'ils voudront biontôt 
profiter des bas cours pour opérer de nouveaux 
placements de fonds. Nous avons vu ces jours- 
Ci à la Bourse plusieurs capitalistes qui nous ex- 
primaient leur découragement à l'occasion des 
mouvements rapides de hausse et de baisse qu'é- 
prouve la rente depuis per: temps. Si ces os- 
cilistions peuvent prolter à quelques spécula- 
teurs, elles sont trés fächeuss pour celui qui 
veut faire un placement sérieux, et qui, après 
avoir acheté de la rente, voit chaque jour son ca- 
pe augmenter ou diminuer dans une propor- 
ion considérable. Le peu de changements des 
cours sur les chemins do fer est de nature à at- 
tirer les capitaux sur ces valeurs, dont on peut 
d'ailleurs calculer maintenant le revenu probable 
d'une manière plus précise. Il suffit de comparer 
les reoelies des compagnies exploilantes pendant 
rr pr mois de cetle annve gd les années 
1843 et 1847, pour reconnaitre qu'il y a rès 
daus le trafic } ago les li d et Le Tr 
1849 pourra produire des liais avantogeux 
aux actionnaires. 
. L'année 1849 présente aussi un grand avantage 
pour les chemins de fer, non-seulement sur l'an- 
née de 1848 , qui se trouvait dans des conditions 
{out à fait exceptionnelles, mais même sur l'année 
1847. C'est que la principale cause qui, en 1847, 
faisait vero ee . er vo Ars était L 
perspective des a onds multipliés qui ef- 
trayail les spéculateurs. Mais, la place se dégage 
peu à peu de ces versements. Le Nord vient d'ap- 

ler 35 fr. du 4°" au 20 juillet. La pe o 

trasbourg fait également un appel de londs à La 
même échéance, et un 2° versement do 25 fr du 
4°" au 20 octobre. A la fin de cette année, il ne 
restera plus que trois compagnies dont les actions 
n'auront pas été libérées, savoir : 

Orléans à Bordeaux , qui n'a encore appelé que 
175 fr. et qui fera faire tout au plus un versement 
de 25 fr. avaat lu fa de l'année. 

Ad à Strasbourg , sur lequel on aura payé 
300 fr. 

Et Tours à Nantes qui aura fait payer 300 fr. 

Ainsi, la place n'aura plus à payer que 405 mil- 
lions pour libérer les actions de toutes les compa- 
gaie existantes. On voit que nous sommes bien 
oin de 4847, où l'on comptait encore pour plus 
de 500 millions de versements à opérer. 

Il serait à désirer que les administrateurs des 
compagaies s'entendissent pour répartir ces der- 
niers versements, de manière à ne pas fatiguer 
inutilement la place par des appels de fonds si- 


multanés. La compagnie de Strasbourg, per exem= 
ple, aurait pu éviter d'appeler les 25 fr. à la date 
qui avail été choisie antérieurement par la c :m- 
pagnie du Nord. Cette union est dans l'intérêt de 
lous, et les compagnies doivent déjà à leur isole- 
ment une grande partie des embarras qu'elles ont 
eu tant de peine à surmonter. 

Le Nord et Strasbourg n'ont éprouvé aucune 
variation sensible depui: l'annonce de leur ap- 
pel de fonds. Ces deux lignes sont même fort bien 
tenues, el il s'est fait d'assez forte achats au comp 
tant, 

Il y a, en ce moment, une tendance marquée à 
la hausse gi pren. mais il n'exisle rs 
spéculation depuis temps sur celle e, 
Er les faites Ar ur comptant. is 

La baisse semble arrêtée sur les actions da 
Marseille et la rive gauche de Versailles. Ce n'est 
pas que l'on ait plus de confiance dans ces deux 
entreprises, mais la plupart des porteurs d'actions 
les ont payées beaucoup plus ehères, et ils hésitent 
à réaliser leurs pertes ; ils s0 bercent de l'espoir 
que les cours ne peuvent pas tomber beaucoup 
plus bas, et qu'une combinaison quelconque 

rra les sau “er de leur ruine, 

Le 3 p. 100 a repris au complant, du jeudi 34 
mai au jeudi 7 juin de 52 60 à 63 90. Il reste à 
50 90 coupon détaché, c'est seulement 10 c. de 
baisse depuis jeudi dernier. 

Le 5 p.100 a monté de 84 25 à 84; il reste à 
81 50, en hausse de 25 c. 

La Banque a monté de 2,165 à 2,260, elle reste 
à 2,485, en haussa de 20 fr. 

Les actions d Orléans ont monté de 730 à 760 f.; 
elles restent à 755, en hausse de 25 fr. 

Ps a monté de 495 à 540, et resle en hausse 
5 fr. 
Le Hävre a baissé de 5 fr., à 245. 

Marseille n'a pas varié du cours de 186 fr. 

Strasbourg à Bûle a monté de 95 à 100 fr., et 
reste à 98 76, en hausse de 3 fr. 75. 

Bordeaux a monté de 397 60 à 400 fr., en 
hausee de 2 fr. 50. 

Le Nord a fléchi de 407 50 à 400 fr , et est re- 
venu à 406 26. 

Paris à Strasbourg a fléchi de 355 à 353 76 et 
reste à 357 50, en hausse de 2 60. 

Nantes a fait 305 et 310 et reste à 305. 

Dieppe a fléchi de 5 à 165. | 

Saint-Germain a fléchi de 30 à 370; Versailles 
{R.D ) de 40 à 475 et la Gaucho de 5 à 155. 

Bourse du samedi % juin. — La liquidation des 
chemins de fer s'est assez bien faite parce qué 
toutes les lignes de chemins de fer sont en hausse. 
Le Nord a monté de % 60 à 610; Strasbourg de 
2 50 à 357 50 ; Orléans de 10 à 740; Rouen de 
2 50 à 497 50; Bâle de 5 à 400; Bordeaux de 2 50 
à 400. Le Havre est colé sans changement à 250; 
Versailles (R. D.) à 185, la Gauche à 4€0 ; Nantes 


400 


à 305; Dieppe à 170 Vierzon a fléchi de 8 à 290 ; 
St-Germain de 30 à 470, 

Lundi & juin,—Les cours 8e soutiennent et sont 
encore un peu en hausse. Orléans a monté de 26 
à 760; Rouen de 2 60 à 500; le Nord de 250 à 
412 50; Strasbourg de 2 50 à 360 ; Nantes de 5 à 
310. Dieppe a fléchi de & 50 à 467 50. Les autres 
lignes resient sans varialions, 

Mardi 5 juin. — Peu de varialions sur les che- 
mins de fer. Il y avait en général de la faiblesse. 
Le Nord » fléchi de 3 75 à 408 76, Nantes de 2 50 
à 307 50; Strasbourg de 3 75 à 356 25. Büle de 
2 50 à 97 60; Vierzon de 5 à 285. Versailles (N.D } 
do 7 50 à 177 60; la Gauche de 5 à 155. Bordeaux 
a monté de ? 50 à 402 50 ; Dieppe de 2 50 à 465. 
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Les autres lignes n'ont pas eu de changements. 

Mercredi 6 juin.— Bourse faible mais sans affaires 
et sans variations, Le Nord baisse de 4 23 à 407; 
Vierzou de 12 50 à 272; le Havre do ? 50 à 245 ; 
Bordeaux de 259 à 400 Bâle a monté de 1 25 à 
98 75. Les autres lignes sans variations, 

Jeudi juia —Les cours étaient encore un peu 
en baisse mais sans affaires. Le Nerd a fléchi de 
4 25 à 406 2%; Nantes de 2 50 à 305. Orléans de 
5 à 755, Vierzon de 2 50 à 279 ; Versailles (RD) 
de 2 50 à475. Strasbourg a monté de 1 25 à 357 60. 

Bourse du vendredi 8 juin, — Lesopérations de 
la Bourse ont été plus nulles que jamais, Les 
fonds publics élaient en baisse par suite des 
craintes soulevées par les affaires de Rome, Les 


BOURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 2 AU 8 JUIN 1849. 

















chemins de fer ont suivi naturellement ” 
dance du cours de la rente. Lu 

Le 3 p. 400 a fléchi de 4 30 à 49 60 ; le 5 5, 
100 de 4 à 80 50 ; la banque de 40 à 2,173 : O. 
léans de 45 à 740; Rouen de 7 50 à 492 59; k 
Havre de 5 à 240; Versailles (R. D] det 25à 173 
75: Marseille de 10 à 175; Bâle de & 25 à 97 50, 
le Nord de 5 à 404 25; Vierzon de ? 50à 267 54: 
Nantes de 4 23 à 303 75; Strasbourg de 357 à 
353 75; Montereau de 20 à 410) 

Versailles {(R. G.} élait comme hier à 455 ; Bor- 
deaux à 400 ; Dieppe à 165. 





Le Directeur, 3. MIRES. 
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Revenus probables des chémins de 
fer concédés en 1844 et 1946. 


Notre numéro du 28 avril dernier contenait 
une appréciation des revenus probables des 
principaux chemins concédés en 1844 eL 1845. 
A ces deux époques, il était bien difficile de 
déterminer, même approximalivement, quels 
pourraient être les bénéfices des voies ferrées 
qu'on voulait établir et pour lesquelles il 
n'existait encore ni études complètes , ni 
même dé tracés arrêtés. Si des erreurs ca- 
un ont été faites sous le rapport des frais 
» blisssement, il était inévitable que des 
erreurs tout aussi importantes fussent com- 
mises, quand aux frais d'exploitation, car 
pour 4 sq sainement cette seconde na- 
ture de frais, l'expérience est un régulateur 
absolument nécessaire. Si à toutes ces causes 
d'erreurs, on ajoute les aveugles excitations de 
la fièvre industrielle qui entraînèrent les com- 
se demander à tout prix les concessions 

plus onéreuses, sans se rendre compte des 
frais d'établissement et des frais d'exploita- 
tion, sans s'enquérir de l'avenir réservé à 
certaines lignes, en un mot, comme si les 
affaires de chemins de fer eonstituaient des 
opérations momentanées, à courte échéance, 
et non des opérations durables el à long 
terme, on comprendra combien ces con- 
trats, qu'on appelle des lois de concessions, 


\ 


L 


doivent receler d'erreurs essentielles, sou- 
vent même des erreurs telles qu'elles peuvent 
vicier radicalement l'acte qui en est entaché, 
La question de l'examen de ces lois, au 
point de vue judiciaire, aura sonjour. Lors- 
ue les préoccupations poliliquesauront cessé 
d'abeocber l'attention publique, il faudra bien 
qu'on examine, dans tous leurs détails, ces 
graves questions qui touchent aux intérêts de 


NOMS Fee | CAPITAL loépenses [Eee 

pes cuemins, lisigne.| sOcta. |uubane, lxnbaet, 
Centres... 1220 k,| 53,000,000/140,000|20,000 
Orléans à Bordeaux!520 65,000,000 !125,000 | 18,000 


582 
68e 
192 


Nord {1} 
Parisàa Strasbourg. 
Tours à Nantes... 


Il nous a été adressé deux observations re- 
lativement à ce tableau. On a prétendu : 

1° Que rien n'établissait que les frais d'ex- 
aeirre dépasseraient le chiffre prévu par 
a loi de concession ; 

2° Que l'Etat n'a pas le droit de modifier 
les contrals passés entre lui et les com- 
pagaies. 

À la première observation, nous répon- 
drons, que déjà le chemin du Centre est en 
exploitation, et qu'on a pu constater que les 
10,000 fr. par kilomètre, prévus dans les 
évaluations pour frais d'exploitation , étaient 
dépassés. Quelles que soient les économies 
qu'on pourra réaliser par la suite, ces frais 
ne descendront jamais au-dessous de 13,000 fr. 
par kilomètre. L'exploitation du chemin de 
Strasbourg à Bàle, depuis longtemps en pleine 
activité, ne coûle pas moins de 13,000 fr, 
pour une recelte de 17,000 fr. par kilomètre, 
Et certes, aucune administration de chemin 
de fer n’est organisée sur des bases plus éco- 
nomiques. 

Quant à la seconde observation , nous ne 
pouvons que renvoyer ceux qui lui attribuent 
quelque valeur, aux publications déjà faites 


193,000,000 531,000 [58,000 
125,000,000 !190,000 | 27,000 
40,000,000!205,000 125,750 





tant de citoyens et de la solution desquelles 
dépendent peut-être l'avenir des chemins de 
fer français. Enaltendant nous croyons devoir 
répondre à quelques objections qui nous ont 
été adressées à propos de notre tableau des 
revenus effectifs des grandes lignes concédées 
en 1844 et1845. Nous reproduisons ce tableau, 
perce qu'il est indispensable que le lecteur 
ait sous les yeux. 








13,000! 1,400 
12,500! 2,500! 5,000! 4/2 ojo |s 0/0 
17,100! 3,300 ,17,600|5 5/4 0/0 |6 1/4 0/0 
15,500! 1,900,41,600!6 0/0  ‘|8 0/0 
13,000! 5,000! 7,150/5 7/8 0/0 |5 4/2 0/0 


par nous sur la nécessité d'apporter des mo- 
fications aux actes de concession des chemins 
de Tours à Nantes, et d'Orléans à Bordeaux. 
Nous persistons à croire que l'Etat a le droit 
el le devoir de sauver , par de sages et loyales 
modifications à ces contrats, des entreprises 
d'intérêt général où sont engagés des capi- 
taux considérables. 

Nous ajouterons que dès l'instant que les 
deux parties seront d'accord pour modifier 
un contrat, aucune loi ne s'oppose à ces mo- 
difications. 

En rappelant, comme nous le faisons sou- 
vent , les avantages et les inconvénients des 
placements sur les actions de chemins de fer, 
nous n'obéissons à aucune pensée qui ne soit 
extrêmement favorable à ces entreprises. 11 
est évident qu'un moment viendra où la ré- 
vision des lois de concession sera absolument 
nécessaire, et nous avons voulu, en faisant 
ressortir l'énormité deserreurs commises dans 
les actes de concession de certaines lignes , 
mettre les administrateurs en demeure de 
poursuivre le redressement de ces erreurs et 
rappeler à l'Etat qu'il doit tôt ou tard les ré- 


parer. 


65 Oju 
0/0 


+0 
45 
50 
55 0/0 
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Pour l'intelligence complète du tableau ci- 
dessus, nous croyons devoir faire observer 
que les cours étaient plus élevés Je 28 avril 
dernier qu'ils ne le sont aujourd’hui. 

Ainsilecentre était à 360 fr. et il est des- 
cendu à 285 fr; l'Orléans à Pordeaux était à 
412 fr. 50, il n'est plus qu'à 400 fr.: le Nord 
de 450 est tombé à 400 fr.; Paris à Stras- 
bourg était coté à 373 75 ; il n'est plus qu'à 
352 50: enfin Tours à Nantes coté alors 
323 75 se soutient diflicilement à 300 fr. Il 
résulte de cette dépréciation, que les revenus 

ui, aux cours du 28 avril, devaient être 

valués ainsi qu'il suit : 

. Centre à 6 p. 106 ; Orléans à Bordeaux 3 
p. 100 ; Nord 6 1/4; Paris à Strasbourg 8 p. 
100; Tours à Nantes 5 1/2 p. 100, sont sen- 
siblement modifiés et donnent aux cours ac- 
tuels : pour le Centre 7 1/4 p. 100; pour 
Orléans à Bordeaux 3 1/8 p. 100 ; pour le 
Nord 7 1/6 p.100 ; pour Paris a Strasbourg 
8 p A 100; pour Tours à Nantes G 1/4 
p. 100. 





Chemin de fer de Paris à Lyon. 
(Section de Lyon à Chalons.) 


Les exemples, les faits, sont le genre de 
preuves les plus frappants qui puissent être 
employés ; le chemin de fer de Dijon à Chà- 
lons est un de ceux qui peuvent nous donner 
le plus d'argoments contre l'exécution par 
l'Etat. 

Daus ce malheureux chemin, car nous pou- 
vans l'appeler ainsi, toutes les fautes ont été 
accumulées. 

Et d’abord, la route de Dijon à Châlons est 
bordée de localités importantes par leur po- 
pulation et leur commerce; il suffit de dire 
que là sont tous les plus fameux crus de Bour- 
gogne ; il était très facile de suivre de très 
près la route et de desservir toutes ces loca- 
tés qui donnent lieu à une circulation très 
active. M. Polonceat, l'habile ingénieur qui 
avait étudié le premier tracé, l'avait ainsi 
compris. 

Mais l'ingénieur qui fut chargé de l'exécn- 
tion, M. Parandier, dans son enthousiasme 
pour la ligne droite, sé jeta dans la plaine à 
1 kilomètre et plus, de tout lieu habité: un 
autre tracé qui eût satisfait les besoins des 
populations, eût dérangé la beauté des ali- 
gnements ; on devine qui fut sacrifié, Îl est 
vrai qu'on donna un autre prélexte, on crai- 
gouit, dit-on, de traverser les vignobles, mais 
on n'eût traversé que les qualités inférieures, 
et pour ne pas arracher quelques pieds de 
vigne, on prive toute la côte de l'usage du 
chemin de fer. 

Voilà donc le tracé lancé dans la plaine, 
peut-être le grave inconvénient de marcher 
dans un désert sera-t-il compensé par una 
excessive éconumie de construction. Point du 
tout, le désert est légèrement ondulé, et l’in- 
génieur, adimirateur exclusif et rigide de la 
ligne droite , aussi bien en profil qu'en plan, 
trouve encore le moyen de faire des déblais 
et des remblaistrès considérables ; nous cite- 
rons, par exemple, une énorme tranchée près 


de Nuits, dans laquelle le chemin est horizon- 
tal et dont la nature est tellement mauvaise , 
que, depuis 6 ans que les travaux sont coin- 
mencés, on n'a pu encore retenir les talus. 

Le chemin est ainsi tracé de Dijon à Cha- 
gay ; arrivé là, l'ingénieur a le malheur d'être 
forcé de faire une rampe de cinq millimètres 
par mètre, sous peine d'une tranchée de 1 
millimètres de mètre cube, il en reste une de 
506,000 mètres, c'est raisonnable. Ainsi, jus- 
qu'à ce point, voilà des populations sacriliées, 
des masses énormes de lerrassements exé- 
culées dans de mauvais terrain, des millions 
dépensés pour l'amour orthodoxe de la ligne 
droite, et toute cela en pure perte, car voilà 
le tracé gâté par une affreuse rampe de 5 mil- 
limètres, Vous me diriez peul-être que l'ingé- 
nieur, se voyant forcé qe sur ua point 
de son tracé une rampe de 5 millim,, eût pu 
en profiler pour admellre partout celle incli- 
naison, diminuer ses Lerrassements, consoli- 
der son chemin, et se rapprocher des popu- 
lations. Mais, les travaux commencés à Dijon, 
en janvier 1843, ne le furent à Chagny qu'en 
avril{844 ; on ne pouvait donc savoir en 1843, 
la forme de terrain qu'on rencontrerail à Cha- 
guy, en 1844. Quelques personnes, il est vrai, 
trouveront étrange qu'une petite ligne de 72 
à 75 kilomètres n'ait pas été étudiée avec en- 
semble, que cette étude devait durer deux ou 
trois mois au plus, et qu'avec un peu de pré- 
voyance on eût évité bien des fautes dans le 
tracé , nous répondrons à ces personnes que 
lour prétention est au moins indiscrète, L'in- 
génieur nous parait avoir connu à l'avance 
sa rampe de Chagny, mais nous pensous que, 
jusqu'au moment où il a dû l'aborder de face, 
il a rejeté loin de sa pensée cet objet de ré- 
pulsion. 

Voilà pour le tracé général ; nous ne som- 
mes pas plus heureux pour la posilion des 
gares les plus importautes. A Dijon, il parais- 
sait naturel de se placer dans la position la 
plus convenable pour se raccorder avec le 
tracé venant de Paris, sauf à faire faire quel- 
ques pas de plus aux voyageurs. Nous arri- 
vons au sommet d'un bastion sur un rempart 
et dans une position si disgracieuse qu'il est 
fortement question de démolir le fameux via- 
duc de la porte d'Ouche dont la première 
pierre fut solennellement posée en 1843, par 
le duc de Nemours. Ajoutons que la position 
de la gare actuelle a rendu si difficile le tracé 
de la ligne de Paris à Dijon, que l'augmenta- 
tion de dépense qui en est résullé pour cette 
ligne est de plus de 1 mililion de francs. 

La seconde gare importante est celle de 
Beaune : Le chemin de fer arrive près de la 
ville au niveau du terrain, et à la rencontre 
de voies de communications importantes ; 
puis leterrain s'infléchit jusqu'a une petite ri- 
vière sur laquelle passe le chemin de fer à 
sept ou huit mètres de hauteur. [l élait na- 
turel de placer la station à niveau, d'autant 
plus que Beaune est une ville essentiellement 
commerçante, et que les principaux trans- 
porls à faire seront des transports de mar- 
chandises. Eh bien! malgré toutes les re- 
montrances, messieurs les ingénieurs éle- 


vèrent un large viaduc pour placer la station 
à six mètres en remblais. Depuis, la gare a été 
délacée, et on a abandonné le maleacontreux 
viaduc qui restera comme un monument de 
l'opiniätreté roulinière de ceux de Messieurs 
les ingénieurs des ponts-et-chaussées que le 
contact de l'industrie n'a pas un peu cor- 
rigés. 

La gare de Chälons n'a pas été plus heu- 
reuse, La villle possédant un très beau bas- 
sin servant de gare aux bateaux et dont l'im- 
portance se serait accrue du voisinage du 
chemin de fer pour tous les rapports de celui- 
ci avec la navigation de la Haute-Saône et du 
canal du Rhône au Rhin et du canal du centre, 
on ne trouva rien de mieux que de combler 
le bassin et d'installer le chemin de fer à sa 
place. Pour arriver là on a fait une cowrbe de 
rebromsement. 

Ainsi les gares n'ont pas été placées d'une 
manière plus intelligente que le tracé gé- 
néral. , 

Dans l'exécution, même imprévoyance. Le 
rail de 30 kilogr. était généralement regardé 
comme insuffisant par tous les ingénieurs de 
chemins de fer, la compagnie de Rouen eo 
adoptant celui de 38 kil., venait d'ouvrir la 
voie aux améliorations. On adopte pour la 
ligne de Dijon à Chälons le rail de 30 kil., de 
telle sorte que lorsque la compagnie du chemin 
de Paris à Lyon reprit le tronçon, elle se vit 
dans la necessité de mettre au rebut, pour 
ainsidire, et de sacrifier aux voies de services 
et de terrassement environ 75 kilom. de 
double voie. 

C'était une énorme dépréciation porter: 
sur une valeur de cinq à six millions, indé- 
pendamment de la dépense de déplacemer! 
et de repose d'une très grande partie des 
voies, 

_ L’exécution des travaux de construclion 
fut aussi déplorable; tous les devis ayam 
été faits d'une manière complètement erro 
née, pas un entrepreneur ne put lerminer 
son entreprise. Des indemailés nombreus: 
payées, des travaux en régie exécutés : 
grands frais, des dépenses imprévues, aic- 
mentèrent de 50 p. 100 le prix des travaux 
comparativement aux estimations. Le résu- 
tat de toutes ces erreurs fut une excessiit 
lenteur dans les travaux; ce n'était qu'aba:- 
don et reprise dé chantiers; le temps 
passa en iuslallations successives, el le ch:- 
min commence en janvier 1843, n'est pas «æ- 
core terminé, [| ne présente cependant auce 
travail dont l'exécution eût dem ndé plus & 
quinze à dix-huit moisen des mains hab: 
et bien rétribuées, 

Dans cette triste affaire, l'administrais c 
n'a méme pas à donner pour prétexte l'ir- 
suflisance des crédits, car jamais, dans at 
cune année, les crédits volés n'ont été abaux- 
bés ; les entraves continuelles que les forenr 
administratives apportent à l'exécution rapyt 
de toute entreprise, le défaut de surveiliauc- 
ou plutôt l'insuffisance complète, en fait d'y 
faires de chemins de fer, de l'ancien cor: 

néral des ponts-et-rhaussées; le mao 

’expérience des ingénieurs qui, quoique 
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ayant pu dans d'autres circonstances faire 
gris de talent, ignoraient complètement 
es conditions d'exécution et d'exploitation 
des chemins de fer ; toutes ces causes réunies 
ont produit le résultat que nous venons de si- 
gnaler. 

Le chemin est, depuis plus d'une année, 
presque terminé, et le matériel prêt; avec un 
peu de volonté on pouvait commencer une 
exploitation qui eût été certainement fruc- 
lueuse ; les populations l'atiendent avec im- 
patience ; mais rien n'est difficile en admi- 
nistration comme la manifestation d'une vo- 
lonté, et surtout son exécution. Le message 
du président a promis une solution prochaine, 
attendons; c'est le seul parti à prendre. 

Nous aurons peut-être bientôt une exploi- 
tation... provisoire. Après six ans pas un 
bâtiment de station n'est construit. 





Chronique des chemins de fer. 


Chemin de fer du Centre. — Beaucoup d'ac- 
tionnaires, effrayés de la baisse rapide qui a 
atteint les actions de ce chemin, nous deman- 
dent si les appréciations faites par la compa- 
guie, appréciations qui aulorisaient l'espoir 
de résultats magnifiques, sont exactes ou er- 
ronées ; et si elles n'auraient eu pour but 
de faire monter les actions, afin de faciliter à 
quelques personnes la réalisation de bénéfices 
considérables. 1] nous est impossible de nous 
associer à de telles supposilions, parce que 
nous connaissons les membres composant le 
conseil d'administralion, et que nous les 
croyons incapables d'une telle manœuvre, 
Quant auxcaus:s qui ont pu les induireen er- 
reur, et faire annoncer des résultats démentis 
par l'expérience, nous ne les connaissons pas 
suffisammeot pour les soumettre au jugement 
de nos lecteurs. 

Chemin de Paris à Strasbourg. — Les ac- 
tionnaires de ce chemin, comme les popula- 
tons qui l'avoisinent, attendent avec une 
vive sollicitude le moment où cette ligne sera 
ouverte ; nous avons plusieurs fois annoncé 
l'inauguration, et nos lecteurs qui savent que 
nous recueillons tous nos renseignements aux 
sources les meilleures, ont dû croire à nos 
informations. Cependant depuis deux mois 
elles ne se réalisent pas; dès Jors nous 
avons dû ne nous en rapporter qu'à nous- 
mêmes, et juger par nos yeux. La gare, qui 
est véritablement monumentale, et dont la 
beauté dépasse de beaacoup celle des che- 
mios de Saint-Germain, du Nordet d'Orléans, 
n'est pas achevée; toutefois cette circons- 
lance n'eût pas empêché un commencement 
d'exploitation, parce que, avec quelques bu- 
reaux provisoires, on eût sufli à toutes les 
nécessilés du premier moment. Mais ce qui a 
occasionné un retard inévitable, c'est l'état 
de la voie; sur ce chemin surtout, les travaux 
Ont été faits avec un soin extrême; rien n'a 
Gté épa gné, et c'est précisément parce que 
roëme dans les plus petits détails les travaux 
ont été suivis avec une attention iofinie, 
qu'au dernier moment les parties non encore 
achevées ressortent davantage. Néanmoins, 


d'après notre inspection, il n'est pas possible 
qu'il y ait encore un long retard. L'adminis- 
ration espère ouvrir le chemin vers le 25 
juin. Nous ne pensons pas qu'elle soit en me- 
sure pour celle époque; mais nous croyons 
qu'avec un peu d'activité l'ouverture rra 
is faite dans la première quinzaine de juil- 
et. 

Chemin de fer de Dieppe, — Nous rece- 
vons de M. l'administrateur délégué de la 
compagnie du chemin de fer de Dieppe, une 
réclamation au sujet de notre dernier article 
sur l'emplei des fortes pentes dans la cons- 
truction des chemins de fer de second ordre. 

Nous avons dit que la ligne de Dieppe avait 
coûté ou coûterait 500 inille francs par kilo- 
mètre; c'est 300 mille francs que nous avons 
voulu dire. 

D'après M. l'administrateur délégué, et 
ceci est d'accord avec les chiffres du rapport 
à l'assemblée générale, il a été dépensé jus- 
qu'à ce jour, pour l'établissement de la voie 
et des stations, par kilomètre  235,848,32 

Le chemin n'estpas compléte- 
meut lerminé; mais en su 
sant l'emploi de la totalité des 
versements appelés (8/10) la 
lijne de Dieppe, pour lravaux 
et dépenses de toute nature coû- 
tera, par kilom. 288,500,00 

Maintenant celte ligne, par son traité de 
traction avec la compagnie de Rouen, qui 
l'exempte de la construction d'ateliers de ré- 
paration aussi considérables que si elle fût 
restée isolée, et qui lui permet aussi d'avoir 
un matériel un peu moins considérable, a 
réalisé des économies qui, si elles n'eussent 
été faites, auraient le prix du chemin 
au chiffre de 300,000 par kilomètre que nous 
avions voulu indiquer. 

Chemin de Dieppe. — Le maire de la ville 
de Dieppe vient de publier un avis duquel il 
résulte qu'aucun cas de choléra ne se serait 
produit dans celte ville; nous sommes heu- 
reux de le reproduire, attendu que Dieppe 
est le port le plus rapproché de Paris, celui 
du moins où les bains de mer attirent le plus 
de voyageurs. On assure que des trains de 
plaisir semblables à ceux organisés pour les 
vo à Londres, vont être dirigés sur ce 
point. Ce serait une heureuse idée et qui se- 
rait féconde en bons résultats pour cette li- 
gne, destinée dans un avenir prochain, par 
suite de sa position géographique, à donner 
de beaux revenus. En effet, la distance par le 
chemin de fer n'est que de cinq heures de 
Paris, el gràce à sa proximité des côtes de 
l'Angleterre et à l'établissement du chemin 
de Brighton, qui permet de faire le voyage 
de Paris à Londres en douze heures, une 
amélioration sensible doit se produire avant 

dans les recettes. 

Chemin de Saint-Etienne à Lyon. — Nous 
nous proposions de traiter la question qui 
divise les actionnaires de capital et les ac- 
tionnaires d'industrie de cette compagnie ; 
nous voulions “ pos explications pussent 
venir en aide à la grave discussion qui, se- 
lon toutes les apparences, aurait été évoquée 


à l'assemblée semestrielle convoquée pour le 
20 courant ; mais nous apprenons que, Fi 
décision du conseil d'administration, en date 
du {4 courant, l'assemblée est renvoyée à 
une qui sera fixée ultérieurement. 

Chemin de Paris à Lyon, — Conformément 
à la loi dernièrement promulguée au sujet de 
l'exploitation du chemin de fer de Paris à 
Lyon, M. le ministre des travaux publics « 
nommé le directeur de cette ligne, ainsi que 
la commission chargée de contrôler les Le 
rations de l'administration. M. Adolphe Jul- 
lien, ingénieur en chef des travaux, a été dé- 
signé comme directeur; parmi les membres 
de la commission, nous avons les 
noms de MM. Dufaure, Daru, de Boureuille, 
Didion et Bineau. L'ouverture de la section 
de Paris à Tonnerre aura lieu prochaine- 
ment. 

M. Jullien est enfin arrivé au bat où ten- 
daient ses incessantes manœuvres. Au prix 
de la ruine des actionnaires, le voilà direc- 
teur du chemin. L'Elat saura bientôt ce qui 
lui en coûtera. Funeste aux particuliers, fu- 
neste à l'Etat lui-même, le corps des ts- 
et-chaussées est l'organisation officielle de 
l'imprévoyance et de l'incapacité bu rl 
est vrai que le corps est savant par dip 3 
et qu'il a le droit de ruiner le pays, comme 
les médecins de Molière avaient le droit de 
tuer. 

Chemin de Versailles (rive gauche). — Les 
administrateurs de ce chemin ne paraissent 
pas se préoccuper de la situation facheuse 
des actionnaires, car nul effort n'est tenté 
pour conjurer une re nr prochaine. 
Des administrateurs intelligents et zèlés au- 
raient té de l'impossibilité où se trouve 
l'Etat d'exploiter d'ici à je temps encore 
la ligne de Chartres; les difficultés que ren- 
contre l'administration dans l'organisation 
du service, auraient également donné une 
valeur sérieuse aux réclamations faites dans 
l'intérêt des actionnaires. Mais on n'a pas su 
ou voulu profiter des circonstances favorables. 
Qu'attendre, par exemple, d'un administrateur 
comme M. Kerisouet, qui ne s'est fait nom- 
mer 1: empruntant des actions à M. Bu- 
raud-Rioffray, et qui, non content de violer 
. statuts par : - même d'une pes 
illicite, puisqu'il n'était pas propriétaire 
cinquante actions exigées r faire partie 
du conseil, a essayé de faire, avec une 
maison de banque, une alliance contraire 
aux intérêts de la compagnie ? Mis en demeure 
ne donner sa démission pour ce fait ou d'an- 
nuler les conventions qu'il avait, dit-on, con- 
senties, M. Kerisouet a préféré conserver les 
bénéfices certains attachés à la place d'admi- 
nistrateur, et a renoncé aux avantages éven- 
tuels que lui offrait un projet dont l'exécution 
aurait sans doute rencontré des diflicultés sé- 


Chemin de Marseille à Avignon. — La si- 
tuation de ce chemin ne s'est pas améliorée; 
les négociations se poursuivent avec activité, 
mais ne paraissent pas devoir amener un ré- 
sultat avantageux. Nous avons pris n05 me- 
sures pour tenir nos lecteurs au courant, dès 
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qu'une résolution sera arrêtée. Nous ferons 
connaitre sans relard le résultat de l'assem- 
blée dont la convocation doil avoir lieu pro- 
chainenent, et dans laquelle, nous l'espérons, 
le sort des actionnaires sera définitivement 
fixé. 

Chemin de fer de Chartres. — Nous ap- 
prenons que M. l'ingénieur directeur des 
chemins de fer de Chartres s'est mis en 
révolte ouverte, et veut marcher à tout 
prix malgré les ministres, qui ne peuvent 
s'entendre entre eux. Nous l'en félicitons vi- 
vement au nom du public d'abord et des con- 
tribuables ensuite; le public y gagnera une 
ouverture plus prochaine du chemin; les con- 
tribuables gagneront, suivant M. Lacrosse, 
dir mille francs par jour de retard de moins. 
Mais l'arctre sainte de l'administration, que 
va-t-elle devenir, si un ingénieur directeur 
prend une allure aussi indépendante? 

Nous le répélons, ou l'état abandonnera 
les chemins de fer, ou tout l'échafaudage ad- 
miuistratif croûlera. 





Industrie pratique. 


TUBES CARNRAUX DOUBLÉS EN ALLIAGE FOUR LES LOCO- 
MOTIVES ET AUTRES MACHINES À VAPEUR. 


On a remarqué depuis longtemps que les car- 
neaux tubulaires, ou tubes en cuivre ou en laiton 
qui constituent en partie la surface de chauile des 
locomotives et de quelques autres machines à va- 
peur , finissent par être attaqués très profondé- 
ment dans leur corps par les particules anguleuses 
de coke que la vivacité du tirage entralne avec 
une très grande force, Un fabricant de tubes de 
ce genre à Birmingham, M.T. Poil, 8 cro remar- 
quer | ces particuies attaquaient beaucoup 
moins les points brasés et les soudures de ces lu- 
Les que le corps en cuivre, et en page ages ia 
proposé de doubler tout l'intérieur de ceux-ci 
avec les alliages employés à le braser et à les sou- 


der. Il prend pour cet objet l'alliage connu sous 
le nom de métalide Bath qui est composé de trois 
parties de cuivre de première qualité, deux par- 
lies de zinc et 400 grammes d'étain fin par 50 ki- 
logrammes d'alliage. {l coule des planches où 
feuiiles avec cet alliage, les replie sous la forme 
d'un tube de la dimension requise et par les 
moyens ordinaires, ea faisant simplement aflleu- 
rer les bords, recuil ces tubes, les étire pour les 
allonger et bien ajuster les bords, puis sur cha- 
cun d'eux il iasère librement un tube en cuivre 
ou en laiton. Ces tubes composés sont ensuite mis 
sur un mandrin es acier conique où le diamètre 
de deux bases sur leur longueur ne diffère que de 
1,5 millimètres, non-seulement pour faciliter l'ex- 
iraction de ce mandrin, mais, en outre, pour 
donner un surcroit d épaisseur à l'extrémité du 
tube du côté de la botte à feu ; enfin, en cet état, 
il les tire avec les mandrins dedans à travers las 
filières comme on le fait d'habitude. 1 n'est pas 
nécessaire de souder la doublure en alliage, la 
force du tube de cuivre étart suffisante pour ré- 
sister à la pression , et l'eau ne pouvant s'échap- 


per puisque ce dernier est complet et continu dans 


toule son étendue. Cette doublure doit avoir en- 
viron les deux tiers de l'épaisseur du tube ter- 
miné, et le tube en cuivre extérieur lo tiers de 
cotte épaisseur. 





Au Rédacteur, 


L'Étang, 19 juin 1849. 
Monsieur le rédacteur, 

Dans ma première lettre, je prometlais d'indi- 
quer les mesures que, selon moi, il était indispen- 
sable de prendre pour assurer le maintien de 
l'ordre public et le règne des lois, et en même 
temps la dignité et le respect de la France à l'é- 
lranger. 

Ce sont ces questions que je vais essayer de 
résoudre. 

Sous l'empire d'ane constitution librement vo- 
tée, dans un état républicain dont le suffrage uni- 
versel estla base, chaque citoyen doit obéissance 
et respect à l'Assemblée nationale et au gouverne- 


ment élu, puisqu'ils sont l'expression de la vo- 
lonté générale, et qu'ils ont été investis des pou- 
voirs da peuple entier. Ainsi, il ne faut pas qu'une 
fraction de ce peuple, el encore moins une par- 
tie de la population parisienne, se croie au-dessus 
de toute la France et s'imagine qu'elle seule a le 
droit de renverser à sa guise la constitution et 
le gouvernement. Cette prélention est absurde et 
illégale, et il est temps d'empêcher Paris, tombé 
au pouvoir d'une émeute triompbante pour quel- 
ques-jours, d'imposer #3 volonté à toute la Ré- 


publique. 
Les déparlements ont aussi leurs droits, et ils 
doivent être unis à même de se défendre contre 


une usurpation qui, pour être représentée par 
une masse «le 100,000 hommes,n'en est pas moins 
une tyronnie, plus cruelle et plus insuppor- 
table encore que celle d'un seul homme. 

Mieux vaut prévenir que de conballre un aussi 
grand malheur. 

A ces fins je demande que l'Assemblée légiskr- 
tive détermine par un décret le lieu où, dans telle 
circonstance donnée, elle se relirera, ainsi que 
le gonvernement; que ce lieu soit Bourges, Or 
léans, Blois où Tours, n'importe ; l'essentiel c'est 
que celle ville soit désignée longtemps a l'avance, 
qu'elle soit gardée toujours par une division el 
un général en chef qui aura le commandement 
des départements environnants, des troupes et 
des gardes nationales qui y eont renfermées et 
ur sur-le champ les réunira à son corps d'ar- 
mée. 

Et pour empêcher qu'un comnissaire procon- 
sulaire, expédié par une commission usurpatrice 
et insurrectionnelle, avec pouvoir de suspendre 
l'action des lois, de destituer magistrats, géné- 
raux elc., elc., ne vienne assujétir uu départe- 
ment tout entier et lui imposer le joug honteux 
de ses arrêls, le même décrêt prescrira aux mem- 
bres des conseils généraux des départements, li- 
brement aussi choisis par le peuple, le devoir sa- 
cré de se réunir à l'instant même et de concen- 
trer dans leurs mains tous les pouvoirs adminis- 
tralifs, militaires et financiers jusqu'au rétablis- 
sement de l'ordre et du gouvernement dans la 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCURSALES, ou jeudi 14 juin 1849, au matin, 





Argent monnayé ét lingots........ 
gwuméraire dans les succursales. ...... 
Effets échus hier à recouvrer ce jour... 





Purtefeuille de l'aris, dont 16,969,873 fr. 40 c, provenant des 


succursales ss ssssoscsossesmsssen ss 
Portefeuille des succursales, «Mets sur place, elc... 
Avances sur lingots el monnaies, ., ... 


ns. 


sé 6e 
Avances sur lingots ct monnaies dans les succursales... .., 


Avances sur elfets publics français......,. 


Prèt de 3 millions à la ville de Marseille... 
Prét au département de la Seine. . 
Rentes de la réserve... ..,,, 4. 
Rentes, fonds disponibles .--, ,,,,,,,,... 
Placernent des nouvelles succursales, en elfe 
Hôtel et mobilier de 13 bunque. ... 
Immeubles des succursalts... ..,. 
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Intérét dans le comptoir national d'escomple....... 
Intérêt des anciennes banques départementales dans les 


comptoirs nationaux de leurs villes... 
Effets en souffrance à la ba ique........ 
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Aveuces sur cffeis publics français dans les succursales... 
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Avanres a l'État sur l'emprunt de 150 millions, ,..,,...., 
Prèt de 10 millions à la ville de Paris....., .,..,.,. 
publics. .... 
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Dépenses d'idministration de Ia banque.....,..,,,,,,.., 
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capitale ; en outre, il sera prescrit à tous les ci- 
toyens d'obéir à leur première réquisition et de 
leur prèter main forte. 

Dans une blique démocratique, c'est essen- 
tiellement sur la garde nationale _ doit reposer 
le maintien de l'ordre public et l'exécution des 
lois. Or, la nationale émane du peuple en- 
tier ; c'est donc elle qui doit assurer principale- 
ment la paix à l'intérieur et permettre au gou- 
vernement de porter aux frontières les troupes de 
pe On ne peut eonstamment conserver à Pa- 

une armée de 50,000 hommes, et l'on doit ob- 
server que cette concentration coûle cher et pré- 
as aussi ses dangers. Lo: 

"est pourquoi je propose ns les vingt 
départerents qui svebinret la capitale, on os 
nise sur-le-champ trois ou quatre bataillons de 
garde nationale mobile, commandés par un yéné- 
ra i t destiné à ce sujet. Une batterie 
d'artillerie sera attachée à sa brigade, La durée 
du service de ces gardes mobiles sera d'une 
année. Sur ces quatre bataillons organisés et ar- 
més, deux seront tenus en réserve dans leurs 
foyers ; le troisième tiendra garnison au chef-lieu 
du département, et le quatriéme occu un des 
forts qui entourent la capitale. Ce fort sera armé 
et approvisionné, Cette occupatiou ne permettra 
pins de dire que ces citadelles sont des bastilles 
lournées contre le peuple, puisqu'elles seront dé- 
fendues par des gardes nationaux, qui font tout 
aussi bien partie du peuple français que les ha- 
bitants de Paris eux-mêmes, Que si l'on objectait 
que ces mesures nécessileraient quelques dé- 
penses, je répondrai qu'une émeule à Paris et le 
triomphe du socialisme, ne fut-ce que pendant 
un mois seulement, coûterait à la France plus 
d'un milliard et des flots de sang. 

Ce n'est pas tout encore : 

Chacun sait que le séjour des grandes villes 
corrompt la classe ouvrière. Toutes les personnes 
qui ont dirigé une manufacture savent également 
qu'il suffit de quelques mauvais sujets et de deux 
ou trois mauvaises lêles pour soulever tout un 
atelier ; et quand à l'influence qu'exercent sur les 
mœurs des ouvriers, les cabarets, les petils spec- 
tacles, les réunions des barrières, viennent se 
joindre les excitations journalières de feuilles in- 
cendiaires répandues le matin et de discours dé- 

ogiques débités au club le soir; quand on 
rép ans cesse à une classe pauvre el par cela 
même envieuse, que le riche et le fabricant sont 
ses ennemis; que la propriété est un vol, et que 
tout doit être commun entre des hommes qui 
sont égaux ! Quand on s'adresse enfin à toutes 
les mauvaises passions du cœur humain pour les 
soulever, est-1l étonnant que des hommes peu 
élevés et quelquefois d'un caractère faible, se 

rtent à des excès condomnables et 8 fassent les 
soldats d'ambitieux qui les trompent. 

N'avons-nous pas vu des ouvriers de chemins 
de fer qui gagnent de 3 à 8 fr. dre our; des mé- 
caniciens qui gagnent 3, 4 et 6,000 fr. par an, 
ne pas être satisfaits de leur sort, et s'insurger, 
tandis De juge de première instance qui n'a 
que 1,500 fr. de traitement, remplit dignement 
$a haute mission, ne se plaint jamais, et trouve 
la paix au sein du foyer domestique, et sa récom- 
pense dans l'estime des honnêtes gens. 

On se garde de dire à ces hommes égarés : Tra- 
vaillez, soyez sobres et vivez en famille; les vi- 
vres sont à bas prix, réalisez donc des écono- 
mies, afin de pouvoir plus tard acheter un do- 
maine dans votre commune. D'un autre côté, si 
vous avez de la persistance, du courage, instrui- 
sez-vous, et rien ne vous em ra de devenir, 
comme tant d'autres, contre-maître, maîire et 


x, Chef d'atelier. 
. _ache, On se garde de dire aux ouvriers parisiens : la 


’ 


_ 


plupart d'entre vous travaillent à la construction 
de voitures, de meubles, d'objets de luxe et de 
fantaisie. Eh bien! savez-vous qui consomme ces 
objets? Ce sont des étrangers et des riches. Or, 
si par vos cris, vos promenades, vos menaces, 
vous jetez le désordre dans le pays, et forcez les 
riches et les étrangers à fuir, vos anciens patrons 
ne trouvant plus es moyens d'écouler leurs mar- 
chandises, n'auront plus d'ouvrage à vous don- 
ner; el quand vous aurez appauvri le pays et 
ruiné les chefs d'atelier, en serez-vous plus ri- 
ches et plus occupés ? 

Je ne vois donc qu'un moyen de mettre un 
terme à tous ces maux, et de rendre l'ouvrier 
sage et laborieux, partant, plus heureux, el 
pue d'une plus grande aisance. Ce moyen 
e voici : 1l faut, par des primes, des encourage- 
ments, des sacrilices de lous genres, renvoyer 
de Paris les manufactures considérables, les 

rands ateliers, et les reporter à 20 ou 25 lieues 

e la capitale, Dans ces moments d'agilation, un 
établissement où il y a 42 ou 4,500 ouvriers, 
forme un régiment tout organisé pour les chefs 
d'émeute, Par exemple : Pourquoi les ateliers 
du chemin de fer d'Orléans ne seraient-ils pas 
transportés à Angerville, à Toury, ou sur tout 
autre point de la ligne, Là les ouvriers seraient 
logés sainement et à bas prix, ils trouveraient 
des vivres à bon marché, et cultiveraient un 
champ qui, en leur fournissant des légumes frais, 
leur procurerait plaisir et santé. D un autre côté, 
une lation ouvrière aussi considérable don- 
nerait de l'écoulement aux produits des campa- 
gnes, et plus de valeur aux propriétés rurales. 

Il y aurait donc ici échange d'avantages au 
profit de tous. , nes 

Bien plus, par les srins de l'administration, 
une caisse d'épargnes el de sevours serait établie, 
un hspice serait élevé, une salle d'asile serait 
préparée pour les enfants; le soir, des cours 
ps seraient ouverts pour instruire et per- 
ectionner les ouvriers dans la carrière qu'ils au- 
raient embrassée, Ce projet, s'il était mis à exé- 
cution, rendrait, ce me semble, l'homme plus 
instruit, plus moral, et plus heureux que dans 
les villes. L 

Quant aux manufactures et aux fabriques qui 
persisteraient à vouloir rester dans la capitale, le 

uvernement pourrait agir sur elles en leur re- 
usant toute commande pour les chemins de fer, 
la marine et autres services publics. - 

On se plaint que Paris est une tête monstrueu 
pour le corps de la France, que les départements 
sont absorbés par la capitale, que lout est cen- 
tralisé à Paris, et que depuis plus de vingt ans 
on réunit dans cetle ville tous les grands éta- 
blissements, et l'on fait de Paris une ville manu- 
facturière aux dépens des départements, C'est là 
une inconséquence qui doit avoir les suiles les 
plus funestes si on n'y met ordre promptement. 

Enfin, je crois nécessaire qu'à l'avenir aucun 
{ravailleur ne puisse se rendre à Paris et y rési 
der qu'autant qu'il sera muni d'un permis des 
autorités, ou qu'il aura justifié de ses moyens 
d'existence, ou bien qu'il est appelé à une place 
dans une fabrique. Il est bien entendu que les 
clubs seront fermés, non-seulement parce que 
Washington et la Convention ont reconnu que 
cette mesure élait indispensable, et qu'ils ont êlé 
forcés d'y recourir, mais plus encore parce que 
l'expérience a prouvé qu'aucun gouvernement 
n'a pu et ne pourrra subsisler en concurrence 
avec eux. 

Agréez, elc. 
J. Miucener, ancien député, 





Exposition des produits 
de l'industrie. 


° MACHINES, 

Il y a une excellente raison pour que nous com- 
mencions notre revue par le pavillon des machi- 
nes, c'est que, dans l'élat actuel des choses, il n° 
a guère que cette partie de l'exposition qui soit À 
peu près complète ; mais, quand bien même nous 
aurions pu faire un choix, nous n'aurions pas pro- 
cédé :’r-ment; les machines auraient d'abord 
fixé n_!-: attention ; en effet, si les machines sont 
des produits, ce sont des produits qui ont cela de 

rticulier qu'ils servent à la fabrication de tons 
es autres. Ne sont-ce les machines qui ont 
amené l'immense déve n jm industriel qui 
caractérise notre époque? N'est-ce avec leur 
secours que nous avons pu uliliser des forces dont 
naguère on ne soupçonnait même pas l'existence, 
les plier aux fonctions les plus diverses, depuis le 
laminage des métaux jusqa'à la filature du colon, 
et les contraindre à lutter sur les eaux contre les 
courants et contre la tempête, aussi bien qu'à en- 
trainer une locomotive sur les chemins de fer? 
Les machines, si souvent calomniées , Lendent à 
rehausser le rôle de l'homme dans l'œuvre indus- 
trielle ; elles lui font une part plus conforme à sa 
nature d'être pensant; au lieu d'être le vassal ot 
serviteur de la matière , il la dirige et lui com- 
mande : il devient , ainsi que le disait un vénéra- 
ble ecclésiastique, il devient le contre-mattre de 
la création, de simple manœuvre qu'il était aupa- 
ravant. 

org ro mois , avant tout, sur le combustible 
_ est l'âme de la plupart des machines et qui leur 

onne la vie. L'exploitation de la houille n'est que 
fort peu représentée 4 l'exposition ; elle brille sur- 
tout par éon absence; c'est là une chose regret- 
table ; car et à aucune époque , on n'a dé- 
ployé tant d'efforts que dans ces dernières années 
pour reconnaître nos richesses houillères et ces 
travaux ont amené des découvertes importantes. 

Certes, s'il était un district houiller qu'on dût 
croire parfaitement connu, c'était celui de la 
Loire ; l'exploitation , en effet. La des plus an- 
ciennes et des plus actives; eh bien! des recher- 
ches récentes ont révélé un fait dont on ne se 
doutait pas et que les ingénieurs des mines avaient 
proclamé impossible > c'est que le district houiller 
de la Loire, qu'on avait divisé en deux bassins, 
celui de Saint-Étienne et celui de Rive-de-Gier , 
n'en forme qu'un seul; des ge: poussés à plus 
de 600 mètres, viennent démontrer que la 
grande masse de Rive-de-Gier, de 44 à 45 môtres 
d'épaisseur, existe sous le territoire de Saint-Cha- 
mond, qui était considéré comme une zone stérile, 
formant la séparation des deux bassius, et il est à 
peu près certain a se prolonge sous le sys- 
tème des couches de Saint-Etienne. Nous n'avons 
pas besoin d'insister sur les conséquences de cette 
découverte qui prouverait que le bassin de la 
Loire renferme des richesses presque inépuisables. 
Dans le bassin de Blanzy (Saône-et-Loire), des 
travaux ont fait reconualtre, il y a deux ans, une 
nouvelle couche de 44 mètres, située à 320 môtres 
de profondeur , et qui fournit da charbon gras, 
propre à la fabrication du coke, tandis que la plu- 
part des houilles de ce bassin sont des houilles 
maigres. Les bassins du Nord, du Gard , de l'A- 
veyron , de l'Allier, ont également vu s'accroitre 
leurg champs d'exploitation dans des proportions 

las qu moins considérables, Deux morceaux de 
uille anthraciteuse , envoyés du département 
de la Mayenne à l'exposilion, sont destinés à rap- 
peler la révolution que la découverte de ces gise. 
wents a opérée dans l'agriculture de toute la con- 
trée environnante , en permeltant de généraliser 
le chaulage des (erres 
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Parmi les perfectionnements les plus remar- 
quables, apportés résemment dans le travail des 
mines, nous devons citer l'appareil qui a été in- 
venlé par M. Mébhu, direcieur des ateliers des 
mines d'Anzin, et dont l'expositien nous présente 
le modèle. Déjà les ingénieurs du Hartz, en Alle- 
magne, avaient imaginé une machine ingénieuse 
per éviter aux ouvriers la fatigue et la perte de 

ps qu'entrainent la descente et la remonte 
dans les minés par les échelles; cette machine se 
compose de deux grandes poutres verticales, éla- 
blies dans la hauteur du puits, et animées d'un 
mouvement alternatif, de telle sorte que l'une 
descend de deux mètres, tandis que l'autre monte 
de la même gs ces poutres sont armées 
de patins, et l'ouvrier n'a qu'à passer successive- 
ment des patins d'une des poutres sur les patins 
de l'autre pour descendre dans la mine ou pour 
remonter au jour. C'est celte machine qui a servi 
de point de départ à l'invention de M. Méhu, et 
qui est devenue, entre ses mains, une machine 
tout-à-fait nouvelle. Son appareil consiste en 
deux systèmes de tiges parallèles, recevant d'une 
machine à vapeur un mouvement alternatif, au- 
quel, pat suite de dispositions ingénieuses, il est 
parvenu à donner quinze mètres de course ; le 
puits dans lequel fonctionne l'appareil est divisé 
on étages de quatorze mêtres, et à chaque éta 
ss trouve une combinaison de taquets deste 
pour recévoir des wagons à charbon ; quand l'ap- 
reil est en mouvement, un des deux systèmes 
tiges enlève à chaque eourse les wagons pleins, 
d'un étage à l'étage supérieur, tandis que l'autre 
système de tiges cen ons vides, On 
comprend que la machine de M. Méhu sert égale- 
ment à la nie où à la remonte des ouvriers 
Le n'ont qu'à se À er dans les wagons. Quant à 
extraction du charbon, elle présente cet avan- 
tage qu'on peut, à la fois. faire monter douze où 
quinse wagons pleins et descendre autant de 
wagons vides, landis qu'avec les treuils et les 
cordes actuellement en usage, on ne peut que 
faire monter un seul wagon et en ire dose re 
un autre. Cetle machine, dont nous avons dû nous 
borner à donner une idées générale, sans décrire 
les artifices Dre destinés à assurer toutes 
les conditions de slabilité, fonctionne sur un puits 
de 200 mêtres; elle a coûlé 68,000 fr., et l'inven+ 
teur n'évalue qu'à 7,000 fr. par 400 mètres l'sc- 
croissement de dépenses nécessaire pour l'établir 
jusqu'à 500 mètres de profondeur, 

La préparation des combustibles a fait des pro- 
grès qui méritent une mention spéciale. La com- 
pagnie des mines de Blanzy a exposé, sous la dé- 
nomination de ène, des briquettes de menus 
de houille comprimés et agglomérés de manière à 

résenter une consistance plus grande que la 

ille elle-même en gros morcesux ou À 
Cette fabrication de menus comprimés paraît des- 
tinée à prendre un grand développement, surtout 
pour le service de la navigation à vapeur ; elle 
permet de gagner plus de 20 P: 100 sur l'arri- 
mage ; elle ne un combustible constant dans 
sa qualité, ne laissant aucun déchet, et qu'on ne 
brise qu'au nt de le jeter sur la grille. Le 
procédé empleyé consisie à soumettre d'abord les 
menus à un lavage, qui enlève toutes les parties 
terreuses, à les mélanger ensuile svec une cer- 
taine quantité de brai, et à les agglutiner au 
moyen d'une forte compression. taf ique de 
Blaozy, établie à Lamothe sur le canal du Centre 
prodeit environ vingt-cinq tonnes par jour. i 
existe à Givors une autre fabrique impôrtante, 
alimentée par les menus de Saint-Etienne, et plu- 
sieurs autres mines font en ce moment des essais 
pour organiser cette fabrication. 

Poar iner ce que nous avons à dire sur les 
eombustibles, il nous reste à indiquer les perfec- 


tionnements qui ont été introduits dans la carbo- 
nisation de la houille, C'est une question dont on 
s'est beaucoup occupé, pendant ces dernières an- 
nées, par suite de l'extention des chemins de fer 
ui ne doivent se servir que de très bon coke. 
es fours, construits à Rouen et à Dieppe par M. 
Buddicom, ceux du Havre, de Denain, etc, etc., 
peuvent être cilés comme donnant des produits 
remarquables par leur purete et leur densité 
deux qualités essentielles pour ls coke destiné 
aux locomotives, Pour obtenir ces produits, il faut 
n'employer que des charbons de premier choix, 
soumettre les menus à des lavages qui écartent 
les parties schisleuses, pousser rapidement la car- 
bonisation pendant la première période, et, au 
contraire, la conduire très lentement et la pro- 
longer pendant la seconde. On a porté à quatre 
jours le temps de la-carbonisation, qui était au- 
trefois de deux, en abandonnant les fours à un re- 
froidissement progressif pendant les quarante- 
huit dernières heures, opération qui a pour résul- 
tat d'augmenter la densité. Du reste, la forme de 
ces fours a été apropriée à chaque nature de 
houille ; pour les houilles qui sont très char 
de gaz, on préfère généralement les fours à dou- 
ble sole, dans lesquels la flamme se dirige, de la 
partie supérieure au-dessous de lu sole, de ma- 
vd à chauffer également et vivement toute la 
arge. 

Nous arrivons aux machines à vapeur, et nous 
nous trouvons en face d'une des plus belles in- 
ventions des temps modernes, locomctive. 
Lorsqu'en 1825, à l'époque où l'on s'occupait du 
chemin de fer de Liverpool à Manchester, chemin 
qui, par parenthèse, n'était projeté que pour le 
transport des marchandises, le président de la 
commission d'enquête de la chambre des com- 
munes demanda à Georges Stephenson, comme la 
chose la plus extraordinaire, s'il espérait pouvoir 
construire une locomotive marchant à la vitesse 
de deux lieues à l'heure, Geo Stephenson ré - 
pondit affirmativement et parla même d'une vi- 
tesse de quatre heures; mais il n'alla pas plus 
loin ; la chaudière tubulaire, dont l'invention ap- 
partent à un Français, M. Marc Séguin, n'était 
pas encore connue, et l'on sait que c'est la chau- 
dière tubulaire qui, en augmentant la production 
de la vapeur, a permis d'obtenir des vitesses de 
vingt et ving-cinq lieues à l'heure. 

.Onacherché à détrôner la locomotive; on a ima- 
giné des appareils atmosphériques, des appareils à 
air comprimé, dont l'exposition de cetteannée nous 
offre encore quelques modèles ; mais l'expérience 
n'a Lee jusqu'ici prononcé en leur faveur ; il est 
évident que, s'ils trouvent leur emploi, ce ne sera 

uère que dans descirconstances exceptionnelles; 
a locomotive n'en poursuit pas moins sa marche, 
sans s'inquiéter de toutes ces lenlatives, et elle 
remonte la rampe de Saint Germain en narguant 
tout ce système de luyaux qui reste inactif sous 
ses roues. : 

Si la France peut réclamer l'invention de ce 
qui constitue en réalité l'élément capital de la 
locomotive, nous devons reconnaître que, jus- 
qu'en 4844, la construction de ces machines était 
restée chez nous fort en arrière de ce qu'elle était 
en Angleterre; beaucoup d'ateliers, sans doute, 
avaient fait des locomotives, maie aucun sur une 
| ne échelle ; aucun n'avait osé faire les sacri- 

ces préalables qui étaient nécessaires pour éla- 
blir économiquement la fabrication spéciale de 
ces machines ; les produits demeuraient médio- 
cres où mauvais, ne laissant que de la perte aux 
compagnies de chemins de fer. La cause de cette 
infériorité, c'était tout simplement l'insuffisance 
du tarif de douanes, qui décourageait nos cons- 
tracteurs de machines, en leur ôlant les moyens 

de lutter contre les ateliers anglais, formés depuis 


longtemps, et ayant l ience pour eux. nter- 
vint se uns foi nouvelle, qui doubla les droits 
sur les locomotives étrangères, et presqu'immé- 
diatement, excités d'ailleurs par les importantes 
commandes annoncées pour nos chemins de fer, 
on vit s'élever, pour la fabrication de ces ma- 
chines, des établissements spéciaux, qui égalent 
certainement les plus beaux établissements de 
l'Angleterre en importance, en oulillage el on 
bonne installation, Îl sufüt de citer ceux de MM 
Derosne et Cail, du Creuzot, de M. A. Keæchlin, 
de M. Gouin, etc. etc. Les locomotives, qui sont 
sorties de ces ateliers, peuvent être comparées, 
pour la perfection, à tout ce quo nos voisins font 
de mieux. C'estun nouvel exemple de l'heureuse 
influence qu'une protection efficace peut exercer 
sur l'indastrie dans un pays comme la France, où 
la concurrence intérieure est si active et si favo- 

le au p . 

Deux locomotives mises sous les yeux du pu- 
blic, viennent à l'appui de ce que nous venons de 
dire : la première appartient au chemin de fer 
du Nord ; elle est du système Crampton, et a été 
construite dans les ateliers de MM Derosne et 
Cail, à Chaillot; la seconde, dont les dispositions 
principales se rattachent au type de Stephenson, 
sort des ateliers de MM. Gouin el C*, aux Bati- 

nolles. Ces deux machines sont d'une exécution 
rréprochable; elles ne laissent aucun doute sur 
les progrès de nus ateliers de construction ; elles 
prouvent, nous le répélons, que nos cnnstrucieurs 
n'ont plus aucun enseignement à recevoir de ale- 
liers anglais. . 

Les tenders, placés sur des peus lournantes 
en dehors des bâtiments de l'exposition, sont, 
comme les deux locomotives, d'une exécution 
très selisfaisante; pour peu qu'on veuille exa- 
miner les détails d'ajustage, on reconnait tous les 
progrès qu'ont faits nos ateliers sous le rapport 
de A précision: on y trouve ce fini qui donne à 
une pièce, réellement simple dans sa forme, l'ap- 

rence d'une pièce de luxe. Nous aurions encore 

citer, en ce qui concerne les chemins de fer, 
les rails et les bsndages de roues, exposés par 
différentes usines; bandages qui tendent à se rap- 
procher.de ceux de Low-Moor, et qui finiront 
sans doute par les égaler; car l'excellence des 
fers de Low-Moor ne tient pas à l'emploi de ma- 
tières spéciales, mais aux soins tout minitieux 
apporté à her fabrication. Enfin, nous signale- 
rons une grande ferme en fonte, supporiée par 
deux colonnes; celle pa pèse 14,000 kilog.; 
elle est très remarquable sous le rapport du mou- 
lage, et fait honneur aux fonderies de MM. Ha- 
moir et Serret, de Valenciennes; destinée à la 
gare de nos chemins de fer, elle rappelle ces cons- 
tructions magnifiques qui s'élévent à la tête des 
chemins de fer de Lyon et de Strasbourg, et qui 
devront prendre rang parmi les plus beaux mo- 
numents de la capitale. 

Le us de fer nous ns rpm 
à la navigation à vapeur qui n'a pas fait des pro- 
grès moi à nes d'attention. La commande de 
414 appareils de 450 chevaux et de 6 appareils de 
220 chevaux, faite, il y a quelques années, à nos 
ateliers, pour la marine de l'Etat, a eu pour ré- 
suliat de doter la France de ce qu'on peut appeler 
la grande construction mécanique. C'est celte 
imporlante fourniture, livrée à des prix suff- 
samment rémunéraleurs, qui a engagé nos ate- 
liers à faire les sacrifices nécessaires pour se 
melire au niveau des obligations hardies qu'ils 
devaient contracter sans y être suffisamment 
préparés. Jamais, peut-être, dans aucune circons- 
lance, les résullals n'ont 616 aussi considérables 
et aussi prompls; Lousles constructeurs ont fourmi 
d'excellents appareils, et l'on n'a pas oublié 
épreuves oflicielles dans lesquelles nos Tâtte 
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Be cit la vicioire sur les frégates an- 
glaises. 

Un seul appareil complet pour la navigation à 
vapeur Ügure à l'exposition; il a été envoyé [4 
M. Nilus (du Hôvre). C'est une machine de 420 
chevaux, dans le système de Peen, c'est-à-dire 
à cylindres oscillants. Ce qui la distingue, c'est 
qu'elle est ramassée sous ls moindre poids et 
sous le moindre volume. Destinée à un bâtiment 
de l'Etat, elle doit être très bonne pour la solu- 
tion qui tend à prévaloir dans le problème de l'ap- 
plication de la vapeur à la marine nationale; tout 
porle à croire, en effet, qu'on en viendra à n'é- 
lablir à bord de nos frégates que des machines 
auxiliaires, qui fonctionneront pendant les temps 
de calme seulement, et dont on fera disparaître 
l'hélice pendant la marche à la voile. 

Nommer le Creuzot, c'est nommer l'établissse- 
ment qui est à la lète de la grande navigation à 
vapeur. $es machines de 450 chevaux pour les 
bâlimeuts transatlantiques ont obtenu les plus 

nds succes. C'est de ses ateliers que sont sor- 

les machines de 650 chevaux du Mogador, 

qui a pris récemment la mer, et qui résume tous 
derniers perfectionnements : chaudière tubu- 
laire, longue course du piston, action directe sur 
l'arbre coude qui donne le mouvement aux roues, 
légèreté de construction inconnue jusqu'à ce jour. 

Si nous n'avons pas le Mogador sous les yeux, 
voici quelques pièces apparienant au £er 4, 
de 400 chevaux, qui pourra nous en donner une 
idée ; car le Bertholet, de 400 chevaux, qui pourra 
nous en donner une idée ; car {é Berthollet doit 
être construit d'après les mêmes données, et, par 
les pièces À sont ex on peut apprécier le 
remarquable mérite de l'exécution. 

Une autre gloire da Creuzot, c'est la naviga- 
tion à vapeur du Rhône, représentée à l'ex posi- 
tion par une simple manivelle, brute de forge, il 
est vrai, mais qui a toute la perfection d'une pièce 
tournée et ajustée, et qui fait l'admiration de 
tous les hommes spéciaux. En 4839, les bateaux 
à vapeur, naviguant sur le Rhône, tous munis de 
machines fabiquées par les premiers construc- 
teurs de l'Anglsterre, metlaient 52 et 45 heures 
pour remonter d'Arles à Lyon avec 60 à 80 tonnes 
de marchandises, les bateaux que fait aujour- 
d'huile Creuzot remontent en 30 heures avec 
300 ou 350 tonneaux, et cela, quoique le prix des 
beteaux et les frais par voyage soient sensible 
ment les mêmes. On fugera des perfectionnes 
ments apportés aux bateaux du Rhône par ce seul 
fait, que le Creuzot a réduit le poids de l'appareil, 
par force de cheval, de 810 à 370 kilogrammes, 
Il existe en ce moment, sar le Rhône, 22 ou 24 
bateaux sortant des ateliers da Creuzot, ec l'on 
vient de charger cet établissement d'adapter son 
système aux bateaux angiais. 

On sait que le Urenzot est l'établissement le 
plus vaste et le plus complet qu'il y ait dans le 
monde, et que le fer y entre à l'état de minerai 
pour en sortir sous lu forme des plus magnifiques 
machines ; son exposition se complète donc par 
des échantillons de sa fabuication métallurgique ; 
ce sont des fers d'une dimension telle que les la- 
minoirs n'en avaient jamais produit de semblables, 
un arbre tourne avec des ux d'une épais- 
sour et d'une régulasité qui atlestent à la fois la 
bonté du fer employé et la puissance la machine, 
des tôles pour parquet, gauffrées ou striées au 
iaminoir, enfin une séric de bouts de rails qui 
rappellent une des fabrications les plus actives de 
ces grandes usines; nous terminerons en disant 
que a Creuzot qui, il y a dix ou douze ans, lors- 

ui! passa entre les mains de MM. Schneider, ne 

uisait _ 3,6000 tonnes par an, peut livrer 
ù ‘hui 48 à 20,000 tonnes. 
x re prochain article sera consacré aux 
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machines à vapeur Üxes, aux machines-outils et 
eux machines diverses. 





Extrait du Compte-rendu des tra- 
vaux des ingénieurs des mines, 


publié par le ministère des travaux publics. 
(Suite. ) 


MINERAIS DE PLOMB, CUIVRE, ANGENT , OR, ÉTAIX, ZINC, 
ANTIMOINE, XICKEL, BISMUTH, MANGANÉSE, ARSENIC. 


Hautes-Alpes. — Les affleurements des gites de 
cuivre gris argentifère du Chapeau ont élé recon- 
nus el étudiés par l'ingénieur en chef des mines 
directeur , en résidence à Grenob'e, et, d'après 
ss conseils, on a entrepris sur ces gites des tra- 
vaux de recherches dont les résuliats ont déler- 
miné une demande en concession. Celle conces- 
Fr été accordée par ordonnance du 46 janvier 

Ardèche, —Des explorations pratiquées à Selles, 
commune de Rompas, arrondissement de Privas, 
y ont fait découvrir un filon de 0,50 de puis- 
sance, dans lequel existe de la galène argentifère 
disséminée dans une gangue feldspathique. Une 
demande en concession a élé formée. 

Corse.—Des indices de cuivre pyriteux, qui se 
montrent au lieu dit Morestajo, dans la commune 
de Fonte-aila-Leccia , ont été l'objet de quelques 
travaux de recherches qui donnent de l'espoir. 

On a continué les recherches ouvertes sur le 

te d'antimoine sulfuré d'Ersa, arrondissement 

e Bastia, qui paralt susceptible d'être exploité 
avec avantage. 

L'instruction de la demande en concession qui 
a été formée est fort avancée, s 

Gard.—Les recherches de minerais de zinc en- 
treprises dans la commune de Palières ont été 
poursuivies , et l'on y a constaté l'existence d'a- 
mas assez eme mais irréguliers, de cala- 
mine et de blende mélangées de galène , qui pa- 
raissent susceptibles d'être exploités utilement. 
Une demande en concession a élé formée par les 
explorateurs. Cette concession a été accordée par 
arrété du 27 juillet 4848. 

On a exp'oré à Clairac, commure de Robiac, 

usieurs ilons presque verlicaux de blende mé- 
ée de calamine, qui traversent des calcaires du 
terrain liasique. Les recherches sont pratiquées 
dans deux endroits différents , sur la rive droite 
et sur la rive gauche de la Ceze, et deux compa- 
gaies demandent la concession de ces giles. 

Haute-Garonne. — On a poursuivi les travaux 
de reconnaissance entrepris sur divers affleure- 
ments de gîtes de plomb argentifère, et quelque- 
fois un peu aurifère, qui se montrent dans les 
cantons de Saint-Béat et de Bagnères-de-Luchon, 

rticulièrement à Pennenère, Argut, Cier-de- 

uchon, Cazaux et Esquiery. Un rd et des 
laveries ont été établis à Cazaux, sur la Pique, 
pour la préparation des minerais qui proviendront 
de ces giles. 

Loire. — On a continué les recherches com- 
mencées sur les gites de minerai de plomb des 
environs de Sr. maisles nent obtenus n'ont 

s été plus satisfaisants que par le passé. 
Pont Loire. —0n a continué‘à explorer les 
filons de galèue a lifère de Chazelles, près de 
Langeac, qui se présentent dans le gneiss. Le mi- 
nerai y est assez abondant et contient par quinlal 
métrique 76 à 103 grammes d'argent. Une de- 
mande en concession a élé formée. 

Les gites de sulfure d'antimoine de Barbet, 
commune de Chanteuse, ont été l'objet de quel- 

ues travaux de recherches, dont les résultats ne 
ienui jusqu'à présent que de faibles espé- 
rances. 

Lozère. — On a continué les travaux de re- 
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cherches one ac sur les gîtes de plomb argen- 
üifère de Cocurès, Bédouëès et Bourdon, arrondisso- 
ment de Florac, qui paraissent susceptibles d être 
exploités avec avantage. La demande en conces- 
sion qui a élé formée est en cour d'instruction. 

Morbihan. — Les recherches entreprises sur 
les gites d'étain de la Villeder et de Maupas ont 
été poursuivies avec activité, non pas seulement 
dans ces deux localités, mais encore en beaucoup 
de points de l'intervalle qui les sépare, On a re- 
connu ainsi que ce ne sont pas des gilles isolés, 
mais qu'ils font partie d'une bande stannifère de 
plus de 4 kilomètres de longueur, qui se compose 
de filons de quartz généralement peu épais, mais 
remarquables par la constance de leur direction 
et de leur pendage. L'étain se trouve disséminé 
dans ces filons, principalement le long de leurs 
parois, £n tout cas, la ri de ces giles est 
très-variable d'un point à un autre, et il est fort 
difficile de prévoir si l'exploitation pourra s'en 
faire avec re Cependant, on procède à l'ins- 
truction de la demande en concession qui a été 
formée. 

Nord, — Des recherches ont été exécutées dans 
la commune ne Villers-Sire-Nicole, canton de 
, sur des indices de cuivre carbonaté 
bleu qui se montrent dans un schiste appartenant 
au terrain ardoisier. 

Puy-de-Dôme,—On a continué les explora- 
tions entreprises à la Vernède, commune de 
Saint-Jacques-d'Ambur, sur un filon de chaux 
fluatée renfermant de la galène argentifère, et qui 
est analogue aux flons de Pontgibaod, Le minerai 
a rendu à l'essai 0,0052 d'argent, et le gite paraît 
susceptible hong rer va utile. Une demande 
en concession a élé formée, 

D'autres explorations ont été faites près du 
bourg des Jumeaux, et non loin de la concession 
de Brugère, sur des filons de quartz et de baryte 
sulfatée contenant de la galène argentifére. 
Cette galène est assez riche en argent, mais 
jusqu à présent elle ne s'est présentée qu'en très- 
petile quantité. | 

Basses-Pyrénées. — D'imporlants travaux ont 
été exécutés à la montagne d'Arre et ont fait dé- 
couvrir six lilons assez puissants qui renferment 
de la blende, du mispickel, du kupfer-nicked, du 
sulfure de bismuth, de la galène argentifére etde 
l'argent natif en pelits grains. Ces filons parais- 
sent susceptibles d'être exploités avec avantage, 
et une demande en concession à été formée. 

On a aussi exécuté des travaux de recherches 
près des Eaux-Bonnes, et on y a découvert des 
gites de minerais de plomb et de zinc. 

Enfin, on a exploré dans les communes d'Espe- 
lette et d'Iistassou des indices de minerai de 
cuivre. 

Huutes-Pyrénées. — Les travaux de recherches 
entrepris sur les gites de galène argentifère des 
environs de Cauterets ont élé poursuivis. Ces gites 
consistent en plusieurs filons qui se présentent 
dans des schistes de transition. Ils sont l'objet 
d'une demande en concession . 

On a continué d'explorer les gites de minerai 
de manganèse des commenes de Germ et de 
Vieille-d Aure, qui paraissent avoir de l'impor- 
tance et dont la concession est demandée. 

Bas-Rhin. — Des recherches entreprises à Dom- 
bach, sur un filon de manganèse oxydé situé dans 
le granite et connu depuis longtemps, ont déter- 
miné une demande en concession. 

Rhône, — Des recherches ont été exécutées 
dans la commune de Volsonne, sur un gite mé- 
tallifère contenant du mispickel (fer arsenical)et 
de la galène argeutifère. Ce gîte paraît avoir de 
l'importance, et une demande en concession a été 
formée par les explorateurs. Déjà ils ont fait 
construire dans la localité une usine où les mi- 
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norais ont élé soumis à des essais en grand, dans 
le but de retirer, pe le grillage, l'acide arsénieux 
du mispickel, et de trailer la portion plombifère 
des minerais grillés, conjointement avec la ga- 
lène, pour sn obteair du plomb d'œuvre. 
Des gites analogues, mais beaucoup moins im- 
Lants, ont été explorés dans la commune de 
Édint-Clément, Dans ces sites, le mispickel et la 
galène se présentent associés avec du cuivre py- 
rileux et de la pyrite de fer magnétique, 


COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 
ANTERACITÉ, HOUILLE, LIGNITE. 


Allier, — On a exploré avec saccès un gite 
d'anthracite un se trouve dans les dépendances 
du domaine de Lavaux, commune de Deneuille, 
sur la lisière sud du vaste bassin houiller dit de 
l'Aumance, et qui avait été l'objet de quelques 
recherches il ÿ a une dizaine d'années. tra- 
vaux exécutés ont mis à découvert, sur une lon- 
gueur de 80 mètres, dans le sens de la direction, 
une couche d'anthracite, de bonne qualité, dont 
la puissance varie de ? à 4 mètres. Une demande 
en concession à élé formés et s'instruit en ce 
moment. 

Deux sondages ont été entrepris dans le bassin 
de Commentry, l'un près des Theuilles et l'autre 
près de la Folie, à l'effet de retrouver, en dehors 
de la concession du Marais, le prolongement de 
la couche d'anthracite qu'on y exploite. Ces son- 
dages n'ont encore rencontré aucun gite de com- 
bustible. De nombreuses recherches ont été exé- 
cutéas, Lant par puits que par sondages, dans le 
bassin de Doyet, prèsdes limites ouest et nord des 
concessions de Bezenet et de Doyetl; mais ces re- 
cherches n'ont eu jusqu'a présent aucun résultat 
salisfaisant. 

Des travaux d'exploration entrepris dans le 
bassin de Bruxière-la-Groe, d'ane part, près du 
domaine des Nais, à peu de distance de la limite 
ouest de la concéasion de la Courolle, et de l’au- 
tre part près du domaine des Côtes, ont fait dé- 
couvrir trois couches d'un combustible de qua- 
lité médiocre, comme celui de la Couroile, mais 
qui pourrait étreutilisé, soit pour extraire de 
l'huile des schistes bitumineux qui l'accompa- 
gaent, soit pour la calcination de la pierre à 
Chaux. L'une de ces trois couches a 3 mêtres 
de puissance. Plusieurs demandes en concession 
ont été formées. 

Basses-Alpes, — Des recherches pratiquées 
dans les communes de Barly et de Tanaroi ont 
fait découvrir une couche de combustible d'as- 
sez bonne qualité et qui pourra être utilement 
exploitée, à raison du voisinage de la ville de 
Digne. Une demande en concession a été formée. 

n à aussi entrepris des recherches dans les 
communes de Clamensanne, de la Motte et du 
Caire, où l'existence de trois couches du même 
combustible a été constatée. Le combusuble est 
de qualité médiocre, mais propre cependant à la 
cuisson de la pierre à chaux et des briques. Une 
demande en concession est en instance. 

. On a exploré, dans la commune de Saint-Mar- 
tin-de-Renacas, une couche de ligne quia Om,60 
de puissance, et dans le voisinage de laquelle pa- 
raissent plusieurs affleurements d'autres couches 
qu'on a également le projet d'explorer. Ces dif- 
ferentes couches de combustible se trouvent dans 
une position presque verlicale. Une demande en 
concession a élé formée, 

Gard. — Des recherches de lignite ont été 
faites duns la commune de Launejols, arrondis 
sament du Vigan, sur un plaluau jurassique tiès 
levé, connu sous le nom de causse noire, et on ÿ 
à constaté l'existence d'une couche de combus- 
üible puissante de 0 m. 80 c., co combustible a 
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beaucoup d'anslogie avec celui qu'on exploite à 
Larzac, dans l'Aveyron. 

Des recherches de lignile ont aussi été entre- 
prises dans la commune de Bruguière, près d'U- 
zès ;: mais l'abondance des eaux en a nécessilé 
l'abandon. 

D'autres recherches de lignile se poursuivent 
dans la commune de Saint-Marcel-du-Carteret, 
arrondissement d'Uzès. 

Landes. —Les recherches exécutées dans la com- 
mune de Port-Lannes y ont fait découvrir un gite 
de lignite, qui jusqu'à présent se montre fort 
peu important, 

Loire.—Les recherches d'anthracite entreprises 
dans la commune de Combre, arrondissement de 
Roanne , ont été poureuivies avec activité et ont 
eu des résultats satisfaisants, qui ont déterminé à 
donner suite à la demande en concession depuis 
longtemps présentés. Cette concession a été ac- 
cordée par arrèlé du 20 octobre 1848. 

On a continué à explorer sur plusieurs points, 
à la Calaminière, dans la commune de Saint- 
Jean-Bonnefonds, une portion du territoire du 
bassin hoviller de Saint-Étienne, qui n'est pas 
encore concédée, et on y a constaté l'existence 
de plusieurs couches de bon combustible. Le suc- 
cès de ces recherches a permis de commencer 
l'instruction des demandes en concession. 

Les recherches entreprises par puits dans les 
communes de Cellieu et de Saint-Paul-en-Jarret, 
sur eg or s'étend une portion du bassin howil- 
ler de Rive-de-Gier, non encore concédée, ont 
été continuées avec activité ; mais ces puils, qui 
ont une grande profondeur, n'ont jusqu'à pré. 
sent fait découvrir aucun gîle de combustible 
utilement exploitable. 

On a poursuivi avec non moins d'activité les 
travaux entrepris à l1 Faverge, à Comberigol et 
au Plat-de-Gier, pour l'exploration du terrain 
houiller non cancädé qui s'étend entre Sgint-Cha- 
mond et Rive-de-Gier. 

Au terriloire de la Faverge, le puits Sainte- 
Marie n'a pas élé aprofondi au dela de la grande 
couche de Riva-de-Gier, dans laquelle on a pra- 
tiqué deux galeries de direction. On a reconnu 
que celte couche, interrompue d'abord au nord 

ar un rejet assez considérable, reprend plus 
oin 8a puissance et est constituée partout par un 
bon charbon de forge, 

A Combe-Rigol, on a ouvert dans le puits-Al- 
bert, au niveau do 320 mètres, une galerie de 
reconnaissance qui n'a oncore renconiré aucun 

îte howuiller, el on a esommencé le creusement 

‘un deuxième puits Fe à la lin de 1847, avait 
alteint la profondeur de 80 mètres. 

Au Plat-de-Gier, le puits Saint-Jean, profond 
de 550 mètres, avait rencontré des schistes noirs 
qui peraissent être les mêmes quo ceux dont Ja 
grande coucho de River-de-Gier est ordinaire- 
ment recuverls, Ces recherches ont été depuis cou- 
ronnées d'un plein succès. La grande couche elle- 
même à éle alleiole au commencement de 1848. 

Haute-Loire. — On a poursuivi avec activité tes 
recherches evtreprises à Voretle, dans le bassin 
houiller de Langesc, sur ‘cs couches de houille 
qui ont de { m. à 2m. 50c. de puissance, et 
qui soni l'objet de plusieurs demandes en con- 
cession. Ces travaux ont produit une quantité de 
combustible assez considérab'e. 

Maine-et-Loire, — Des recherches exécutées à 
Beaulieu ont fait découvrir quatre couches de 
houille qui paraissent être le prolongement du 
système de couches exploité à Saint-Lambert. 
Celte découverte prouve que le terrain anthraxi- 
fre est riche dans cette région, qui n'avait point 
encore été explorés. 

Nord. — La société de Marchiennes a continué 
d'explorer les trois couches de houillo découver- 


tes par un puits de recherches crousé près la ville 
de éschienes. Les résultats obtenus ont été 
peu satisfaisants ; les trois couches de houille, 
dont l'épaisseur est de 0 m. 26 c., 0 m. 35 c. et 
0 m. 40 c. se sont présentées dans les nouveaux 
travaux avec une allure très irrégulière. 

La sociéié de Vicoigne a repris ie sondage com- 
mencé, il y a sept ou huit ans, par la compaguie 
de Bruille. Ce sondage ayant renconiré deux cou- 
ches d'anthracite, la société de Vicoigne a formé 
une demande en extension de concession. La 
même société a entrepris, prés de l'établissement 
thermal de Saint-Amand, un autre sondage qui a 
alieint le terrain de transition à la profondeur de 
62 mètres, et qui, parvenu à 76 mètres, a fail 
rm une source d'eau sulfureuse fouraissant 828 
itres par minute et analogue aux sources de 
Saint-Amand 

La société de la Scarpe a commencé quatre son- 
dages à l'ouest de la concession d'Aniche, sur le 
prolongement présumé du lerrain carbonifére, 
prolongemeut qu'à plusieurs reprises on avait 
cherché à rencontrer et toujours jusqu'ici sans 
succès, Un premier sondage situé près du ba- 
meau de | Escarpelle, au nord de Douai, a alteint 
le terrain houiller à la profondeur de 454 mètres, 
et l'avait traversé, à la fin de 4847, sur une hau- 
teur de 16 mètres, après avoir percé deux cou- 
ches de houille un terreuse, dout l'une sur 
une bauteur de 1,50. Un deuxième sondage, 
placé près du fort de Scarpe, est parvenu sur le 
terrain houiller à la fin de 1847, et l'avait alteint 
à la profondeur de 157 mètres, Les deux autres 
sondages, profonds de 431 mètres et de 163 mè- 
tres, n'étaient point encore arrivés au terrain 
houiller, La même compagnie a commencé, près 
du sondage de ! Escarpelle, le creusement d'un 
puits qui avait 44 métres de profondeur à la fin 
de 4847. 

Puy-de-Dôme, — On a poursuivi les recherches 
entreprises dans le bassin houiller de Saint-Éloy, 
à peu de distance de la concession de la Roche. 
Ces recherches n'ont pas encore renconiré la 
grande couche de combustible qu'on exploite dans 
les deux concessions de la Roche et de la Vernade; 
elles ont seulement fait découvrir plusieurs petites 
couches de houille. 

Hautes-Pyrénées. — On a continué d'explorer la 
couche de lignite d'Orignac, dont la puissance 
moyenne atleinl 3 metres et qui est l'objet d'une 
demande en concession. 

Bas-Hhin. — Les recherches de combustible 
entreprises à Balbrono, dans le terrain des mar- 
nes irisées, ont élé poursuivies, mais sans donner 
d'indications satisfaisantes. 

Sarthe. — Dans la partie occidentale de ce dé- 
parlement, le terrain anthraxifère du Maine est 
recouvert par le lerrain jurassique, el jusqu'à 
présent les recherches d'anthracite n'avarent été 
pratiquées que dans les localités où le terrain 
carbonifère se montre à la surface du s0l. En 
1857, un puits de recherches à été vuvert dans le 
lerrain jurassique près de la ferme de Brice, com 
mune d'Auvers-le-Hamon; après avoir traversé 
ce terrain sur une épaisseur de 9 mètres seule- 
met, 1l a rencontré le prolongement d'une couche 
d'anthracite exploilée dans la concession de Mon- 
frou. Ce résultat est d'un intérét réel pour la ri- 
chesse minérale du pays. 

Turn. — On a exéculé un sondage pour recher- 
cher du combust.ble à la côte de Malcabrières, 
près de la route d'Alby à Cordes. Ce sondage est 
parvenu à la profondeur de 159 mètres sans aucun 
résultat ulile:; il! a traversé le terrain tertiaire 
sur une grande épaisseur el à allrint ensuite le 
terrain du trias 

Var. — Plusieurs sondages, exécutés dans le 
périmètre de la concession houillère demandée 
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aux environs de Toulon, ont atteint le terrain 
houiller à une faible profondeur au-dessous du 
grès bigarré, 

On a repris dans le bassin houiller de Fréjus, 
sur le territoire de la commune de Beyran, des 

avaient été faites, il y à une ving- 
laine d'années, sur des couches de bouille accom- 
pagnées de schistes bitumineux que l'on a Le 7 
propres à donner de l’haile pour l'éclairage. Un 
pee. qui doit avoir 400 mètres de pehalser, a 
commencé ; une demande en concession d'une 
pe de houille et de schistes bitumineux a été 
ormée. 

@n a continué dans la commune de Salernes 
l'exploration d'une couche de lignite qui est l'objet 
d'une demande en concession; l'instruction se 
poursuit en ce moment, 





Chemina de fer cirangers. 

L'assemblée générale des actionnaires de la s0- 
ciété du chemin de fer rhénan a ev liea à Colo- 
gne le 31 mai. La direction a présenté un rap- 
port sur la situation de l'entreprise et les résul- 
tats de l'exploitation de l'année dernière. Ces 
résultats, comparés à ceux de l'annéo 4847, sont 
peu avantageux, par suile des événements politi- 
ques. La recette, pendant l'année 4848, n'a été 
que de 553,106 thalers ; celle de 4847 s'était éle- 
vée à 833,671 thalers. 

Dédoction faite des frais d'exploitation, des in- 
térêts du capital, et de l'amortissement de deux 
emprunts, 1] y a un surplus de 38,939 thalers 
que l'on a mis au fonds de réserve, malgré l'op- 
position des actionnaires berlinois. La direction 
a présenté ensuite le résultat des négociations 
entamées avec le gouvernement pour que l'Elat 
se chargeât d'un million d'actions à créer nou- 
vellement; cette proposition n'a pas été agréée 
pe le gouvernement à défaut de fonds suffisants; 

ministres du commerce et des finances se sont 
néanmoins déclarés prêts à pro la garantie 
des intérêts d'on emprunt à ouvrir pour la même 
somme, rvu que l'Elat eût à part l'adminis- 
ration du chemin de fer et que l'on convint en- 
core de quelques autres conditions à établir. 

La direction a prouvé F4 son rapport la né- 
cessité d'accepler ces condilions, el elle a éte au- 
iorisée par l'assemblée à continuer dans ce but 
les négociations avec le gouvernement. La direc- 
tios a préseuté en outre une lettre du ministre 
du commerce et des travaux publics, d'après la- 
quelle celui-ci ne paraît pas éloigné d'appuyer le 
rachat du chemin de fer rhénan pour compte de 
l'Etat, de telle sorte que les engagements de la 
sociélé, el nolamment les actions de priorité, 
passæraient à l'Etat, et les actionnaires rece- 
vraient une indemmité proportionnée à la valeur 
et au produit de l'entreprise, soit moyennant une 
rente fixe, soit moyennant des obligations à un 
intérêt déterminé. 

Les actionnaires de Berlin avaient proposé que 
les négociations ennes fussent déférées à 
une commission d'actionnaires, mais celle pro- 
position ayant été rejetée par l'assemblée, les 
négociations seront conlinuées par la direc- 
tion. 


Balletin des Fers et Métaux. 


Miraua.— Paris, 14 juin.—Antimoine (régule), 
le kil. 2-10 à »-.» ; — Cuivre de Russie, 2-50; 
ss»; id. d'Angleterre, 2-25 à »-++; id. de Suède, 
Ms id. du Pérou, 1-80 à 2-10, id. laminé 
rouge, 2-80; id. jaune, 2-30. — Étain anglais, 
2-35, id. raffiné, à. id, du Pérou,2-20 ; Bsnca 
lant, 2-88 ; id des détroits, 2-30,—Fers laminés : 


à la bouille, {100 kil.) 25 ; id. au bois, [me 
27 ; id battus, 29 ; id. du Berry à la houille, 32; 
forgés : à la houillle, 32 ; id. au bois, 34 ; id. Ber- 
ry au bois,42; id. id. à la bouille, 42. — Tôle des 
Ardonnes, 56 à 60: id. de Berry, 70, id des 
Vosges, 80, à 00,— Fonte française. 44 à 12; 
id. anglaise, n° 4, 20 à 22 ; id. écossaise, n° 18 
à 49. — Plomb de France {100 kil.) 47-50; id, 
d'Espagne, 47-50 ; d Allemagne, 17-60 ; d'An- 
gleterre, 47 50 à 54. Zinb brut, 45 ; laminé, 60. 





Nonvelles diverses. 


— Les troubles de la Loupe | Eure-et-Loir ) sont 
terminés. Les ateliers sont rentrés dans l'ordre. 
Une partie du détachment de chasseurs qui avait 
été envoyée est retournée à Chartres. Lesarresta- 
tions s'élèvent à 14: dix autres meneurs sont 
sous le coup de mandats d'amener ; on a pro- 
noncé l'exclusion définitive des ateliers de 68 
ouvriers 
Par suite du peu d'empressement de la garde 
nationale à réprimer un désordre qui menacçait 
sérieusement la tranquillité de la ville, un capi- 
laine et un lieutenant ont donné leur démission. 

— Le chemin de fer de Chartres, celui de Lyon, 
celui de Strasbourg et celui d'Orléans avec lous 
ses embranchements vont être pourvus de télé- 
gra électriques. 

— On écrit de Semur : 

«+ Les ouvriers qui travaillent au chemin de fer 
à Montbard se sont mis en grève depuis quelques 
jours. Ils demandent une augmentation de salaire 
et leur affranchissement des tâcherons. Dans 
l'Youne, l'agitation se manifesie aussi parmi eu x, 
voulant, disent-ils, que l'on renvoie les Belges qui 
{ravaillent à ce chemin. Le sous-préfet et 20 gen- 
darmes se sont transportés à Montbard. L'autorité 
n'a pu parvenir à les calmer et à leur persuader 
de reprendre leurs travaux. Pendant deux ou trois 
jours peut-être cela pourra se passer sans bruit, 
mais quand l'argent que ces ouvriers ont reçu sera 
dépensé, on redoute des excès. Montbard n'est 
pas tranquille, Le sous-préfet a demandé de la 
troupe à Dijon, Un des meneurs à été arrêté et 
ment dans la prison de Semur .» 

— Jeudi dernier M. Bouché de Clany a fait, à 
l'exposition, une expérience à vapeur de son nou- 
veau 2. de chemin de ler indéraillable. 

— Une accident fort grave est arrivé cette se- 
maine dans la gare du in de fer de Melun à 
Troyes. 

ne locomotive se trouvait en arrêt sur la voie 
d'arrivée, à quelques métresdes aiguilles. Le con- 
voi venant de Monteress avant rencontré eelle 
locomotive avant qu'il edtété ible au mécani- 
cien d'arrêter ou d'atténuer l'élan du train, il en 
est resullé un choc violent. Les chauffeurs et les 
mécaniciens ont reçu des contusions fort graves ; 
il y a eu également des blessés parmi les voya- 
geurs. 





Correspondance, 


M. M., à Toulouse. — Avant trois mois. — Nous 
ferons verser pour vous. 

M. P. N. — Les versements n'auront lieu qu'à 

riir du 4°" juillet, les intérêts commencent le 

0 du même mois. 

M. D., à Rheims. — N° { et 3 bonnes valeurs, 
vous reverrez facilement vos prix. — N+2, valeur 
qui atleindra le pair difficilement, mais qui, 
néanmoins, ne doit nullement vous inquiéter — 
Quelque soit le cours, la libéralion à 400 fr. est 
défimtive. — L'abonnement à été renouvelé. 

M. IL G., à Leroux. — Vouillez faire renou- 


veler votre abonnement. — N° { conservez ; — 
vendez 2 et 3, et échangez peur du n° 4. — Quant 
aux versements, on les effectuera pour vous si 
cela vous ge. 

M. T., à Mantes. — | septembre 712 50 — 
30 septembre 731 25 ; versement effectué à cette 
époque 425 — prime 212 50 à 231 25. 

M. A. F., à Paris. — Nous ne vous trouvons 
pas parmi nos abonnés. 

M. G., à Doukerque. — Nous nous occuperons 
de la question. 

M. B. à D. — Reçu; nous emploierons selon 
vos ordres. 

M. S., à Moulins. — A voire disposition. — 
N° 1 vendu, — n° ? conservé ; — n° 3 achetéen 
échange du n° 4. 

M. P., à Bonnières. — Nous vous avons écril, 

M P.L., + voit vendez À ; 


M. D, C., à Nantes.—Le moment est favorable, 
prufitez-en. Nous sommes à votre disposilion, 

M. L. M.,à Bruxelles. — Vendu au commen- 
cement de la semaine, repris. Bénéfice à votre 
crédit, 2,335 fr. 

M. D.7J.,ù Nimes, — Nous envoyons, il est 
vrai, une correspondance particulière , tous les 
jours ainsi que le dimanche, le prix est de 60 fr. 
par meis, elle arrive franco. 

M. P..à Lyon.- Rien ; bonnes valeurs. 

M. C. N., à Marseille. —— N° 4, bon. N° 2, mé- 
diocre. N° 3, douteux. N° 4, mauvais. 

M:R.,à Montpellier, — Acheté 5,000 fr. rente 
5 p. 400, à 80 fr. 60 

M. D.M., à Bordeaux. — Oui, nous prévoyons 
une hausse très forte sur cette valeur. 

M. L., à Marseille. — Le prix de notre corres- 

pondance est indépendant de l'abonnement au 
journal. 
. M. T., à Bordeaux. — Les détails contenus 
dans la correspondance particulière sont toujours 
cumplétement vrais, allendu que les nouvelles 
rapportées servent de base à des opérations im- 
porlantes. 

M. S. L, à Grenoble. — N° 4, nulle crainte 
semblable n'est fondée, les dividendes distribués 
sont le produit de l'exploitation. — N° 2, valeur 
qui a de l'avenir. —N° 3 et 4, valeurs de lout 


repos. 
MN. à Lorient. — Votre situation est bonne, 
n'en changez pas. | 

M. B., à Saumur. — A. [| fallait vendre au 
cours de 230 fr. ce qui vous a été facile pendant 
longtemps; il vaut mieux perdre un pain qu'une 
fournée. — B. La hausse se fera sentir vivement 
quand l'exploitation justifiera les prévisions. 

M. V., à Honileur. — N° 4. les versements sont 
obligatoires. — N. 2, bonne valeur. —N. 3, exé- 
crable affaire. 

M.F., à B.— Pour réussir, il faut être com- 
plélement maître de son affaire. 

M. P.,à Vendôme — N, 4, surchargé de frais 
et mauvaise administration. — N. 2, valeur peu 
recherchée el sans avenir.— N. 3, conservez, 
vous reverrez votre prix bientôt. 

M. T. à Bayonne.— A. bonne valeur.—B. mé- 
diocre. 

M. R. à Strasbourg. — Les versements ne sont 
pas indi bles à la compagnie; néanmoins il 
est utile que la situation financière soit à l'abri 
des événements politiques. 

MW. B à Londres — Vos craintes sont chi- 
mériques 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer du Word, 


(Longueur totale, 588 kilo. Esploitée 541 kilom.) 
Du 4 au 10 juin 1849. 


64,226 vOY fhissmenssus sure MAO fr, 4e. 
Dagages, marchandises, ele,...., 141,475 54 
Total... aa, 102 fr. dte, 


Semaine correspondante de 1848. 
46,891 VOTAGEUTE, ».vosseoourous 108,227 (r. 04 C, 
Bagages, marchandises, etc..... 402,534 38 


Total... 260,161 fr. 42c. 
Semaine RENE) de 1847. 


ES,LD4 MOTAGÉUTS enr nsmmnen à 170,406 fr, 08 c, 
Bagages, marchandises, ele. .… 105,055 94 





Total... 276,359 fr. 99 €, 
Recelles totales du fer janvier au 10 juis. 
1849. ,., 7,475,201 41% 
1818... .  6,226,098 95 
ABAT.. ..  N,735,488 94 
Recettes comparées. 
Mois de mai 1440. 
BAITES VOTALOUTS. sms, 769,729 63 
Bagages, marchandises, etc......... 662,230 34 
Total........,. 41,451,980 94 
Mois de mai 1843, 
908,035 VOYALEUTS... +. soconsoes 679,653 73 
Dagages, marchandises, iris des 467,774 55 
Total... 1,140,425 26 
Mois de mai 4847. 
DUDO8T VOYALEUTS, msn vresss  TA,39 55 
Bagages, marchandises, ele,...... «488,865 17 


Total......,..,.. 4,927,887 73 





Chemin de fer d'Armions à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 4 au 10 juin 4849, 
(te semestre 4849. — 10 semaine de l'esercies,) 


Grande vitesse. 





4,506 voyageurs, bagages, etc.. , 28,478 fr. 50e. 
Petite vitesse. 
Marchandises. ..... rss. se . 5,198 90 
Total... 35,672fr, 20€. 


535,5671fr. ne. 
53,643 920 


Recettes de l'exercies courant... 
Semaine correspondante de 4848. 


305,841 fr. 90€. 








Recetles de l'exerc. correspondant. 
A 
Chemin de fer do Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 427 kilom.) 
Du 5 au 9 juin Inclus 1849. 


Grente vitesse, 16,287 voyageurs. . 76,596 40 
Bagages ..... asposssue 5,603 90 
d Marchandises ......... 13,576 20 

de Voitures, chevaux et 
bestiaux... .,.,,4.. 1,696 10 
de Recettes diverses... .., 5,998 40 
ss. 48,911 30 


Petite vitesse. Marchandises... 
de Voitures, chevaux et 








de. nee dienes. 0338 
Total de la semaine...... 448,543 60 

Total de l'exercice de 1849. ..... co. 5,118,057 45 
Semaine correspondante 4848.,,,., 92,508 55 


Total de l'exercice de 1848.. 2,576,180 65 


ELLE 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 

Du 5 au 9 juin Inclus 4848. 

Grande vitesse, 11,800 voyageurs..,.., 


de Bagages. tuerie 4,464 40 
de Marchandises. . css 5,782 95 
de Voitures, chevaux et 
DESLIAUS.. . serses cos 641 40 
ds Recetles diverses... ..., 2,047 85 
Petite vitesse, Marchandises...,...,., 3,606 45 
de Voitures, chevaux et 
béstiauts sos. 5415 
de Recettes diverses... 18 Go 
Total de la semalne,........ 65,026 10 


Total de l'exercice de 1849 ....,....+ 815,509 » 
Semaine correspondante de 1848...... 57,353 7h 
Total de l'exercice de 4848...,4.,.4:. 468,280 55 


Chemin de fer de Dieppe, 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 5 au 9 juin inclus 1849, 





cree, vitesse, 2,358 dd 5,069 60 
Bagages... 427 25 
LA Marchandises., .,..,.. 543 70 
ds Voitures, chevaux et 
bestiauxz.....,...... 146 25 
ds Recelies diverses... ... 55 » 
Pellte vitesse, Marchandises. .-...... 8,194 45 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux.....,,,.4 » » 
de, Recettes diverses, ... » » 
Total de la semaine. .,.,.. 44,475 45 
Total de l'exercice. 416,525 59 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 4 au 10 juin 4849. 














(25e semaine, } 

BG,038 VOYAREUTS.. «ms comonmensoses 107,480 28 

Bagages, ch éries et mar- 
chandises à grande vitesse. ....,, 18,164 p 
Marchandises à petite vitesse... ...... 435,192 90 
Voitures el he@vaux ,,.0,0.0.0 10,640 86 
Besbiaus .,..40.0..csrsonosssssnss 18,051 90 
Total de la dise à . 197,518 94 
Semaine correspondante de 1848... 464,781 94 
Différence en faveur de 1849...,.,... 32,737 » 
se 

Recette totale du 4e el au 10 juin 
1848, eom0n « ss... 4,009,084 61 
Recette correspond. de j'année AS49.  4,374,217 41 
Différence en faveur de 4849, 975,154 50 


Chemin de fer du Centre, 
Du 4 au 10 juin 4849, 


(25+ semaine.) 

6,868 Voyageurs......,, srsnssnuse 38,237 10 

Ba ges, chiens, messageries et mar 
andises à grande Vitesse. ....... 4,510 40 
Marchandise à petite vitesse, ..,..,. 41,278 78 
Voitures et Pi rhrretsen .. 5,338 50 
Destiaux..... ....sssssossssossous 5,659 25 
Total de la semaine... , 65,024 13 
Semaine correspondante de 1448.,.... 44,566 61 
Différence en faveur de 1840..,.,,,,. 20,657 94 


Exercice 149... .. 1:298,265 80 
Exercice 1848. ..., 4,206,293 03 
Différence en faveur de 1819.,.,.,.., 1,974 77 


Chernin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. . 
Recettes du ? au 8 juin 1549. 
saunée d'exploitation, — 40° semaine.) 





7,187 Voyageurs, bagages, ete..;..,,., 84,751 55 
Marchandises et bestiaux...........,. 55,482 75 
Total de la semaine....,,,.. 70,214 40 


Semaine correspondante de 1848... 65,151 à 
Recettes du te Juill, 4848 au 8 Juin 1849 3,454,00! 
Période correspond, de 1847-48...... 3,B44473 € 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 
(Longueur totale de la ligne 198 kilo.) 


SECTION DS TOURS À SAUNÇR, 
(Longueur exploitée 64 kilom.}) 


Du 2 au 8 juin 1849. 


2,154 Voyageurs, et bagages... ...... 2,868 #0 
Marchandises et besliouz..s.s..sssss 5,0 à 

Total de la semaine.. 45,64 10 
Total des recettes dep, le%1 déc, 4848. 234% 





Chemin de fer de Montereau à Troges, 


{2° année.— 45° semaine.) 
Du 4 au 10 juin 3849, 





6,614 voyageurs... LLRLRLELLEELILER ELLE] LR: LL 
Bagages, marchandises à grande vi- 

fesse, voitures et ChevaUz..,.,... 6,673 % 
Marchandises à petite vitesse, bes- 

DADS. so spootosssossesossaseee CARTE 

Total de la semaine. .... m,00 » 

Recettes antérieures. ,....,,.ps. _mmu 


Total du 4 janvier au 10 juin 1849, 7 assis # 





Chemins de fer de St-Germain et de Var- 
sailles (rive droite.) 


Mois de mai 1849, 
Voyageurs. Pecelisi 
Saint-Germain.............. ‘ 200 758 to,544 # 


Rederanees et péages des che- 














mins de Versail. et de Rouen 4,063 » 

. 166,447 5 

Mois correspondant de 1848,. 76,306 408,91 1? 
Versailles (rive droite) 4849., 449,514 4H D 
Mois corresp. de 4849....,... 65,728 71,749 5 


Chemin de fer de Strasbourg à Bâle. 
Recettes du mois de mai 4849. 
ST,A8S VOTAGEUFS, «0. 





Bagages... sorsosnsess s,88 
Marchandises. .,.,,.,,..... sr. fol 
 NNRPPREL LEP ET LIE LIL ELITE 5,085 5 
a" 
Total... 414,348 4 
Recettes diverses........,.. 1526 97 
40 0/0 sur les À sh de la | sis 
ligne de Mulhouse à Thann 4,075 74 
total général... . 41897 N 





Chemin de fer de la Loire, d'Audresiou 
à Roanne. 


(Longueur exploités 68 kilométres.) 
Mois d'avril 1849, 


5,318 VOYAGEUTS. .4..,, + ONPTEE EE EECESS LIL 
6,830 tonnes de houllle etcoke...... . 53,018 
62% ton, de marchandises à la descente, 6,5% 1 
725 tou. de marchandises à laremonte 6,7% 1 
Messageries et fourgons à gr. vilesse., 7,481 
Produits divers... ....., dus Sr ce aus 1e 
ins 

Total du mois ...,..,. 3 # 

Pme 

Mois d'avril 1848...., 41,181 & 

Mois d'avril1649..... 00,41 à 

Augmentation pour avril 1849. TL 
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44 h. du soir. — Arrivée a Bruxelles à midi 30 


Service d'été modifié à partir de | m., arrivés à Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir. 


21 Mal 1649. 


Matin. Heures de départs de Paris : 

7 + Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 

toules les stations depuis Paris, 

# » Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Slation à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer. 

5 Saint-Denis, Enghien 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 

Breteoll, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 

conville, Her + pages 

Saint-Denis, En 

Amiens, Arres, uns Lille, Dunkerque, 

Calais, Londres, — Valenciennes, 
Pruxelles, — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiel, Séclin, So- 
main, et toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Pontoise, Compiègne, Noyon. Toutes les 
Stations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
_u toutes les stations au-delà de 


seine Denis, E nghien. 
Me Amiens, 


, À Comp 
ie “fs en au-delà de 

st Fa Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St Denis. Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise 

45 St-Denis; Enghien à 

» Pontoise, Beaumont, St-Leo, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil, 
Amiens, 

Amiers, Arras, Douai, Lille,St-Omer, Ca- 


Soir, 
“1 


+ 
ë 


5 , 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

S 45 Pontoise, Beaumont, Compiègne. —Tou- 
tes les stations depuis aris. 

40 + Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 


Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Nomur. — Stations 
principales de Paris à Amiens. —Tou- 
les les stations audelà d'Amiens, 


Service des trains entre Paris, Brurelles 
et Cologne. 


Par suite de l'installation du senvice ne nuit, 
sur les chomins de fer belges, et les modifications 
apportées par la eompagnie du chemin de fer du 
Nord dons l'orgavisalion des trains , à partir du 
21 mai, les relations de Paris avec Bruxelies et 
Cologne + and de recevoir un trés grand déve- 
lo 
fi nue Lise au liea de deux, mettent chaque 
jour Paris en communication avec Bruxelles 
Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
la- Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
Les heures de départ sont ainsi fixées pour 
: 


# h. da matin.—Arrivée à Bruxelles à 6 h. du 
voir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

49 b. 45 m. du malin. — Arrivée à Bruxelles à 
hh. 30 m. du soir, 

8 h. du soir.— Arrivée à Broxelles à 5 b. 45 m. 
le matin, arrivée à Cologne à 4 b' 45 m. du soir. 


Prix des places de Paris : 
l' classe. 2° classe. 


A Bruxelles.. ...... 35,75 27 
A Aix-la-Chapelle. . 19,45 37,75 
A Cologne. ....... 56,95 43,25 


Le train de 8 h du soir ne contient que des 
voitures de 4" classe, 


Service direct de Paris à Calais 
ef à Londres. 
Départs de Paris.— 8 h., 41h. 45 du malin, 

Sh.et 14h. du soir. 
Arrivées à Calais. — 4 h., 11 h. 20 da matin 
&h. 45. 9h. 30 du soir. 
Départs de Calais. — & h. 30, 10 h. du soir. 
Arrivées à Douvres — 6 h., du soir, minuit. 
Arrivées à Londres. — 4 h° 80,10h. 30 du 
te 





Chemins de fer de Honen, du nemins de fer de Ronen, du Havre 
ci de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 noi 1849. 
rts de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 

Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
diaires. 

Arrivée à Rouen, 44 h. 15; au Havre, 2 h. 5; 
Dieppe, 3 h. 

De l'aris, 9h matin pour Mantes et les sla- 
tions intermédiaires. 

De Paris, 41 b. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires. — Arrivée à Rouen 3h. soir 

De Paris, { h 25, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 
Arrivée à Rouen, & h. 15; au Havre, 6 h. 35; 
à une. 6 b. 30 soir. 

Paris, 3h, 35 soir, pour Poissy, Mantes et 

sue les stations intermédiaires de Mautes à 
Rouen, au Havre et à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h 15; 
Dieppe, 9 h. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations 
Arrivée. 5 b. 40 

De Paris, 5 v 25 el pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h. 10. 

De Paris, 7 r soir Rouen et les stations 
Arrivée, 44 h. 

De Paris, 41 h soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat,, au 
Havre, 5h. $5 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 


au Havre, 10h56: à 


satat. Germain rue Soint-Lasare, 120. 


Départs de Paris toutes les heures 

gl de 7h.35m, du matin à 10h. 35 
du 

De Sunt-Gier mots : de7h. du matinà 10h du 


soir. 
Baisse de pris. Abonnement, | fr. Omnibus 


gratis la semaine | \Voir aux Annonces.) 





v ersaiiles ;r (rive droite), rue Saint Lazure, 
24. 


ris toutes les beures 
De Paris, de 7 h. va du malin à 16h 1/?s. 


er — 


De Versailles, de 7 h. du matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Y oir aux  Auponces } 


, 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
rs Aoebessecvg Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises 

| Départs : : Tours, 8h 30muun, & h. 40, 8 h: 

2h soir. 
Ph mat, 5h 30:;s,12h.20. 
5h. 25, 
mono megane Paris à 
léans et d'Orléans à Tours, ! 
avec ceux du chemin de Tours à Ro 
Départ : de À ér bare h. 30 da matin; 42 h. 80, 
15 
d'ores. 12h, 50; 4h. 45,40 h. 30 dusoir, 
1 


Chemin de Montercan à Troyes, 
Service direct entre Troyes et Paris en 7 heu- 
res 50 minates, par le chemin de fer de Troyes 
à Montereau , avec prolongement jusqu'à Melun, 
apr correspondance avec le chemin de fer de 
rbeil. 





HECRES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes. 8 b, 30 m, da matin, 
d° d 11h05 id. 
d° pour ces, 5 b. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin. 
De Troyes pour l'aris, 9 h. 21 minut, du matin, 
d- de 4h. 53 minut. du soir, 
d° pour sholtsese, 7 Th 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du matin. 
PAIX DES PLACES DE PARIS À TROTES 
ET RÉCIPROQUEMENT, 
re classe . . , . . 18fr. 400. 
14 45 
classe. . . . . . 41 15 
Nora 0 délivre des billets : à Troyes et sur 
toutela ligne dans les bureaux des gares elstations. 
À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compas, 
genie pl Laser + d'Orléans. 
nie n'accepte pas pour le transport 
Fer marc asdises de rl de voiture qui Ve 
raient moins de six jours à courif , pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendent de sa volonté, 
che“inde fer 44 d'Amiens à Boulogne. 
Service à partir du 21 mai. — Départs d'A- 
miens. — 8h, du matin, 42b, 30 m.,5h..11h. 
da soir. — Arrivée à Boulogne, #1 h. 10 mat ; 
3 h. 30 soir, 8 b. soir, 2h mat. 








Chemins de fer de Faris à Corbell, 
Orleans, Bourges et Châteauroux, 
Organisation du auté | _ à dater du 48 mars 

Licse px Consriz. — Départs de Paris, — Mat. 
S h. 30,41 h_ 05. — Soir : 2h. 30,5h., 8h. 40: 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, midi 05, 
— Soir: 3h.30,6h.,9h 40. 

Départs de Corbeil. — Mot : 7 30, 40 b, 45. 
— Soir: 2h. 30,6h.,8h. 4 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 








De lanss À Torns. { Service d'Eté.) De Tovuns à Fans. 

own. | own. | ome. |inrvet. | oœn. mais | Burect. | om. |ourecs, | PUS 
matin matinlmati, soir. |'soir. | 

Départs de Paris..| » |5# »|9 30,1% 50 6 +17 415) Départs de Tours. | 6 55] 7 50! 2 40) 7 80 
; Départs d'Orléans. |10 15 midi.) 6 »} min 
Départs d'Orléans.| 8 45, midi 50 | 4 45, 10h. 50 , À 
Arrivées à Tours..|10 40] 5h. 45. |# 40, 41b. 25 Artivées à Paris.) 115! 4 »,9 »)4 » 
ie mat. soir, soir. malin. soir. | soir. | soir.|mat. 
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Arrivées à Paris, — Matin : 8 h. 35, 44 h. 50. 
— Soir : 3h. 35, 5 h. 05, 9h. 45, 

Licwe D'Oncéans, — Départs de Paris, — Ma- 
rs sé 9 h, 30, midi 30. — Soir : 6h.,7 h. 46, 

+ 40. 

Arrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30. 
&h. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 46, 40 h. 40. 

Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h. 45, 10h 16, 
— Soir : 42h, 6h. 15, minuit. 

Arrivées à Paris. — 44 h, 45. — Soir : 4 h. 45 
4h.,9h.,40 h.45.— Malin: 4 h. 

Sanvice srécias D Éraures, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 46. 

Arrivée Es ep ps À 

Départ d' .— Matin : 6 h. 30. 

Arrivée 4 Para Matin : 9h. 45. 

Luce ou Ceres. — De d'Orléans, —Matin : 
6,h,, midi 45.— Soir : 6 h., 40 55. 

Arrivées à Bourges. — Main : 44 h.30.— Soir : 
3h.55, 8 h.35,—Matin . 4 h. 40. 

Arrivées à Chäteaurour, — Midi 20. — Soir : 
5 b.—Matin: ? h, 30. 

Déparls de Châteauroux. — Matin : & h. 50.— 
Soir : 4 h 30, 7 45. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 46. — Soir : 
3h. 35,8 b. 20. 

Arrivées à Orléans Matin : 40 b, — Soir : 6 h. 


45, 41 h. 30. 
CHEMINS DE FER Srcazare, 124. 
ST-LAZARE, 124. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN, 
Départs d'heure en heure, 

De Paris, de 7 heuresel demie du matin à 10 
heures et demie du ssir, — De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du malin à 40 heures 
du soir. 

PRIX SUR YERSAILLES ET ST-GERMAIN. 
Par ab , sem.et dim.4f. » wag—14f.25c.dilig, 
Sans » » s 4 2%» 4 50 * 

PAIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 





Asnières sans abonn. 40 c. wag.» 60 c. dil, 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, s 45 s »+60 . 
Colombes, 0 50 » +60 * 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 » >» r 
Bougival, » 85 140 » 
Chatou, » 85 » À Û 


Pan Anonnement : 40 p.100 de réduction sur #8 
prix ci-dessus au-delà de 50 c. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 
voyageurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
feclue à 4 fr,, et entre les siations des deux li- 
gnes, à 765 c. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Batave, rue St-Denis, 422 ; — 
Mes ies Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
boulevart St-Denis, 18 (cité de l'Union). 

AVIS. — 


CHEMIN DE FER DU NORD- Le conseit 


d'administration de la compagnie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur de prévenir MM. les ac- 
lionnaires que le sixième versement, fixé à 35 fr, 
par action, devra être payé, du 1" au 20 juillet 
prochain, à la caisse dela compagnie, à l'embar- 
cadère, place Roubaix, de 10 à ? heures, Le cou- 
d'intérêt, échu le te juillet 1849, montant 
6 fr. 35 c., sera admis en déduction de cs ver- 
sement ce qui réduira la somme à payer à 28 fr. 
€Sc, par ction. 








Le  seil d'administration prévient, en outre, 


MM. les actionnaires qu'à dater du 4°7 juillet pro- 
chain, ils auront la faculté de déposer leurs ac- 


tions dans la caisse de la compagnie, contre des 


certificats de dépôt nomxarirs, moyennant un 
droit une fois payé de 40 c. par action, quelle que 
soit d'ailleurs la durée du dépôt. 


erex DE DIEPPE ET DE FÉCANP, 
AVIS. — Le conseil d'administration a l'hon- 


neur de prévenir MM. les actionnaires qu'une as- 


semblée générale extraordinaire aura lieu le 3 
juillet prochain, rue de la Chaussée-d'Antin, 49, 
salle Sainte-Cécile, à trois heures de relevée. 


Aux termes de l'article 36 des statuts, l'As- 


semblés générale se composera de tous les action- 


naires propriétaires de vingtactions depuis quinzo 


jours au moins. Nul ne peut être porleur de pou- 


voirs d'on actionnaire sil n'est actionnaire lui- 
même depuis quinze jours au moins 

Les titres et les procurations seront reçus au 
siégo de la Société, 15, rue d'Amsterdam, de dix 
heures à trois heures, à partir du 5 juin présent 
mois, et la liste sera close le 48 du courant. 

Les cartes d'admission à l'assemblée générale 
du 30 avril dernier ne pourront servir pour la 
présente convocalion ; les nouvelles devront étre 
retirées dans les délais ci-dessus fixés. 

Aux termes de l'art. 43 des statuts, le conseil 
d'administration a l'honneur de prévenir MM. les 
Des que l'Assemblée générale aura à dé- 
ibérer : 

4° Sur leprojet de traité d'exploitation générale 
oh les compagnies de Kouen, du Havre et de 

eppe; 

à Sur le à de traité pour le service de la 
traction sur la liane de Dieppe; 

3* Sur la modification à apporter aux art. 23 el 


25 des statuts. 
CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
MM. les actionnaires de la 
compagnie du chemin de fer de Rouen au Hävre, 
sont prévenus que les coupons des 4" et 2° divi- 
dendes seront payés à la caisse de la compagnie, 
rue d'Amsterdam, n°46, de 40 à 3 heures, à par- 
tir du 4+7 juin 1849, et que les intérêts de relard 
sur ces coupons cesseront de courir à dater de ce 
jour. Le Chef de l'exploitation, 


Par ordre du Conseil,  G. ne Larerniène. 


ORLÉANS A BORDEAUX. mrinistration del 
« ministration de la 
compagnie du chemin de fer d'Orléans à Bordeaux 
a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires que 
la somme de 3 fr. 50 c. par action, pour intérèls 
du ?* semestre de l'exercice 1848-49, leur sera 
payée, aux termes de l'article 22 des statuts, à 
partir du {+ juillet prochain, à la caisse de la 
compagnie, rue des Trois-Frères, n° 6. 

Le paiement aura lieu tous les jours, les di- 
manches et fêles excaptés, de 10 heures à 2 heu- 
res, sur la présentation des titres. 

AVIS. — MM. Îles 


ORLÉANS ET CENTR * porteurs d'actions 


et d'obligations sont informés que les intérêts 
des actions et des obligations seront payés au bu- 
reau contra, rue Grange-Batelière, n° 4, à partir 
da {*° juillet prochain. 

Ils sont en outre prévenus que pour éviler un 
trop grand encombrement à la caisse, ils devront 
déposer d'avance, leurs certificats ou coupons, 
accompagnés de bordereaux réguliers, alin que la 











vérification puisse en être faite avant le paiement, 
ils recevront en échange un récépissé et un nc- 
méro d'ordre indicatif du jour où ils devront s 
présenter de nouveau pour toucher. 
L'assemblée g:- 


SAINT-ÉTIENNE À LYON. nérale des ac- 


Lionnaires qui devait avoir lieu le 20 juin 4343 
a été prorogée par décision du conseil d'admims 
tration en date du 44 juin, à une époque qui sem 


fixée ultérieurement. 
CHEMIN DE FER DE CHABLEROY A Li 
FRONTIÈRE DE FRANCE 
Le conseil d'administration a l'honneur de prese- 
nir MM. les porteurs de titres que l'asserm [a 
nérale semestrielle convoquée poar le 42 mars der- 
nier, n'ayant pu se constiluer dans les termes de 
l'art, 31 des siatuts, une nouvelle réunion au 
lieu le 25 juin prochain, à midi , au siége de : 
société, à Bruxelles, 428, rue Royale. Cette asser. 
blée délibérera , quel que soit lo nombre des ar 
tionnaires présents et des aclions représentées 
sur les compies du dernier semestre 1848. 

MM, les porteurs de titres sont aussi prévencs, 
dons le cas où l'assemblée serait constitués «2 
nombre suffisant , qu'il y aura lieu de statuer sur 
la confirmation de plusieurs nominations d adm: 
nistrateurs faites dans les termes de l'art. 22 des 
statuts. 

Pour être admis à l'assemblée générale, il fact 
être porteur de cinq actions au moins, sur der- 
quelles Le versement du seplième dixième a rie 
effectué, et avoir déposé ses 1itres, au moins du 
que à l'avance, entre les mains du secrétaire de 
a Société , à Bruxelles, 428, rue Royale : où au 
moins Le jours d'avance à Paris, dans Les bu- 
reaux de la Compugnie, 22, rue Grange-Batelire, 
entre les mains de M. Sicard, caissier : ou 21 
moins quinze jours à l'avance, à Londres, 31, Gr 
den-Square, entre les mains de M. Arnold. 


ÿ :n Le conseil d'adminis- 
GRANDE-MONTAGNE, tration de la Secié 
anonyme de ls Grande-Montagne, prévient MY 
les Actionnaires que, conformément anx statuts 
l'assemblée générale annuelle aura liou à Liège, 
au siège de la Société, le samedi 49 juin à uve 


heure de relevée. 
COMPAGNIE DES MINES DE LA LOIRE 
— À partir du {°° mars prochas 
el en vertu d'une décision du conseil d'adiminis- 
ration investi de pouvoirs à cet cfet par | as- 
sembléee générale du 4°" mai 4847, les reconnu 
sances de dividendes délivrées pour la deuxiame 
semestre de 4847, cesseront de porler intérêt re 
seront remboursées, suivant la nature des titres 
soit au siège social à Paris, rue Grange-Batokiire, 
n° $, soit dans les bureaux de la Compagnie, 2 
Lyon, quai de Retz, 28. 








AVIS Les gérants des aovticitaes, ronpemees el 
« ronces de novquiss et de rLvmer, ont l'hor 
neur de prévenir MM. les actionnaires do Ja se 
citlé, que conformément à | article 21 des statuts 
l'assemblée générale des actionnwres aura lieu te 
mercredi 27 juin 4849, à deux heures après mit: 
au siège de la société, rue Grammont, 21. 
P. S. — Poar être admis à faire partie de l'as 
semblée, il faut être propriétaire de dix actions 
Maison de campagne superbe, en ! 
À LOUER. ou 3 ra pa qu onde Gù on 


écuries, jard. magniliq.; Vieille-Route, 10, Neuilir 
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*5+ ‘N ‘ASUNON V'I AG ADV'Id ‘SUNAHIVAOA SA AVUANAI9 HIIAAO:T V LTUISAI,S NO 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 


Adjudientions nouvelles. 
TRAVAUX. 
PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE, 


Le mercredi 20 juin prochain, à une heure après- 
midi, il sers procédé publiquement, en présence de 
MM. Duc et Dommey, architectes, demeurant, le 
premier, rue du Marché-Saint-Honoré, n. 4, et le 
deurième, rue Serpente, 16, à l'adjudication au ra 
bais, sur séries de prix el sur soumissions cachetées, 
des travaux à exécuter au Palais-de-Justice, pour la 
construction de six chambres civiles du tribunal de 
première instance. 

Ces travaux, évalués ensemble, en totalité, à la 
somme de 1,074,554 fr, 13 €., seront adjugés séparé- 
ment en sept lots et de la manière ei-dessous : 

4er lot. Terrasse et mmagonnetie, 553,228 fr, 35 c. 
— Cautionnement, +4,000 fr. 

2° lot. Charpente, 93,547 fr. 08 €. — Cautionne- 
ment, 9,300 fr. 

5* lot, Couverture et Plomberie, 50,173 fr. 49 €. 
— Cautlonnement, 5,000 fr. 

4° lot, Fontainerie, 44,451 fr. 148€. — Cautiunne- 
ment, 4,20 : fr. 

ge lot, Serrurerie, 168,005 fr. 04c.,— Cautionne- 
ment, 16,800 fr, 

6+ loi. Menuiserie, 156,693 fr. 85 €, — Cautionnc— 
ment, 15,500 fr. : 

7- lot, Peinture et Vitrerie, 81,336 fr. 46 €. — Cau- 
tionnement, 8,100 fr. 

. Chaque concurrent devra accompagner sa soumis- 
sion : 

4e D'un récépissé constant le versement préa- 
lable, fait à la caisse des dépôts et consignations, 
de la sémme indiquée pour chacun des lois ci-des- 
sus, à titre de cautionnement provisoire, 

a+ D'un certilieat de capacité délivré par un ingé« 
nieur des ponts-êt-chaussées, où par un archilecle en 
chef sous les ordres duquel le soumissionnaire aura 
été employé, 

Ce certificat ne pourra avoir plus d'une année de 
date, 11 devra, en outre, avoir été visé spécialement 
pour la présente adjudication, par l'un des archi 
tectes directeurs des travaux, et porter, en consé- 
quence, la date du visa de cet architecte. 

Le minutes des plans, devis et cahier des charges 
sont déposés au bureau des travaux d'architecture, 
à l'Hôtel-de-Ville, et seront communiqués Lous les 
rune , depuis midi jusqu'à quatre heures, les jours 
ériés exceplés, aux entrepreneurs qui voudront en 
prendre connaissance, 


CONSTRUCTION DE LA GARE DES MARCHAN- 
DISES À VAUGIRAND. 


Le mercredi 99 juin courant, à deux heures après- 
midi, il sera procédé, en conseil de préfecture et en 
présence de l'ingenteur en chef du chemin de fer 
de l'Ouest, à l'adjudication au rabais et en deux 
lots, par voie de soumissions cachetées, des travaux 
de diverses natures à exécuter pour la construction 
de la gare des marchandises, à Vaugirard, 

Le premier lot, dont la dépense est évaluée à 
327 000 fr., comprend les travaux de terrassement et 
de maçonnerie; 

Le second, dont la dépense est évaluée à 101,000 fr., 
comprend les travaux de charpente, menuiserie 4. 
serrurerie, 

Le plan, les profils, le devis, l'analyse des prix et 
le détail estimalif, sont dépostsau bureau des ponts- 
et-chaussées de la préfecture, Hôtel-de-Ville de 
Paris, où l'on pourra en prendre connaissance tous 
les jours (le dimanche excepté), de dix heures à 
quatre, 

Pour être admis à concourir à l'adjudication, 
chaque soumissionnaire sera tenu de fournir : 

4° Un certilirat constatant sa capacité; 2° le cer- 
tifieat de dépôt à la caisse des dépôts el consigna- 
tions, pour le premier lot, « ‘une somme de 4,000 fr. 

Le certificat de capacité contlendra l'indication 
des travaux exécutés ou suivis par le soumission- 
haire, ainsi que la justification de l'accomplissement 
des engagements qu'il aurait contractés, Ce certifi- 





cat ne pourra avo'r plus de deux ans de date; fl 
devra avoir été visé par l'ingénieur en chef direc= 
teur du chemin de fer de l'Ouest, dans la quinzaine 
qui précédera l'adjudication. 


Arrondissement de Saint-Denis, 
TRAVAUX COMMUNAUX. 
Amélioration de la place de l'Eglise et d'une partie 

du chemin vicinal des Pâtures ou de la Prairie, à 

Auteuil. 

Etablissement de trottoirs dans les rues de Paris 
et de Landi, et amélioration de la rue de la Fa- 
brique, à Clichy. 

Etablissement d'une mairie d Asnières, 

Le mardi 49 juin prochain {par urgence), en exé- 
cutiou des dispositions approuvées par l'autorité su- 
périeure, il sera procédé publignement, à la sous- 
préfecture de Saint-Denis, dans les formes prescrites 
par les réglements, séparément e& successivement, 
a l'adjudication sur soumissions cachetées, des tra- 
vaux à exécuter suivant devis de M, Lequeux, archi- 
tecte, dans les communes ci-après, savoir: 

Auteul,— Travaux de Lerrassement, 
pavage et empierrement sur la place 
de l'Église et le chemin vicinal des 
Pâtures, Travaux évalués à...,,,,.,+ 

Clichy.—Trotoirs des rues de Paris 
et du Landi.— Hranchements d'Egout, 
rue de la Fabrique. Travaux éva- 
Dés doossosossnse nunssssssssnesss.s 56,400, » c. 

Asolères. — Appropriation d'une 

Mairie. Travaux évalués à...,..,. 5,789 F. 45 €. 
Ces adjudications auront lieu aux heures ci-après: 

Auteuil, à 1 heure. 

Clichy, à % heures, 

Asnières, à 2 heures et demie. 

Les soumissions, dressées sur papier timbré et 
spéciales à chaque adjudication, seront rédigées sui- 
vant le modéle dont H sera donné communication 
au secrétariat de la sous-préfecture, et devront énon- 
cer en toutes lettres le quantum du rabais sur le 
tuontant total du devis. Toute soumission extra- 
conditionnelle ou qui ne serait pas conforme au 
modèle et accompagnée des pièces ci-après, sera re 

ée 


5,497 F, 70 c. 


tée. 

Nul ne sera admis à concourir s'il n'a les qualités 
requises pour entreprendre les travaux et en garanm 
tir la bonne exécution. En conséquence, chaque 
concurrent devra joindre à sa soumission un certi- 
ficat sur papier timbré, d'une dake qui ne remon- 
tera pos au-delà d'une année, constatant sa capa- 
cité comme entrepreneur de pavage ou de bâti- 
ments (suivant le cas}, signé par un architecte connu 
ou par un ingénieur des ponts-et-chaussées, et visé 
par l'architecte directeur des travaux dont il s'agit. 
Il devra en outre justifier d'un versement à lac. 
communale d'une somme égale au dixième du mon- 
tant de l'évaluation des travaux à adjuger, où pré- 
senter une caution personnelle agréée par le bureau. 
La signature fde la caution devra être légalisée par 
l'autorité compétente. 

Les cautl nuements en argent seront versés entre 
les mains du receveur des communes intéressées. 

Les fonds provisoirement déposés dans la caisse 
communale seront, aprés l'aujudication prononcée, 
restitués aux soumissionnaires autres que l'adjudi- 
cataire. 

Le dépôt fait par le soumissionsire déclaré adju- 
dicataire sera retenu comme cautionnement et versé 
par le receveur communal à la caisse du receveur 
central du département de la Seine, pour le place- 
ment en être fait par ce dernier au Trésor public, 
L'adjudicataire n'aura droit qu'à un intérèt de 3 

. 100, 

d Chaque soumission sera placée isolément sous un 
cachet séparé ; elle sera renfermée, ainsi carhetée, 
avec le certificat de capacité et le certificat de cau- 
tionnement, sous une seconde enveloppe également 
cachetée portant pour suscriplion: Travaux d'Au- 
teuil, ou de Clichy, ou d'Asnières (suivant le cas). 

Les paquets seront déposés sur le bureau, en 


séance publique, au moment mème de l'adjudic:- 
tion, Lls recevront des numéros dans l'ordre de leur 
présentation. 

ll sera procédé publiquement à l'ouverture des- 
dits paquets, par la rupture du premier cachet, #1 
pour en extraire les certificaus de capacité et de 
cautionnement dont il sera dressé un état. Ensuite, 
les concurrents et le public se retireront de la salle 
d'adjudication, et le purs du bureau, après 
avoir consulté les fonctionnaires présents, arrêtera 
la liste des concurrents agréés. 

Immédiatement après celle première opération, 
la séance reviendra publique, et le président du be- 
renu annoncera la décision qui saura été e, 

Les soumissions des concurrents serosl 
alors ouvertes, et l'entrepreneur qui se trouveta 
avoir présenté une soumission régulière et fait tes 
offres les plus avantageuses sera proclamé adjuéi- 
Cataire, sous la condition toutefots que le raba ee 
lui consenti ne sera pas inférieur au minimum Bué 
d'avance et déposé publiquement sur le bureau, 
sans enveloppe cachetée, avant l'adjudication. 

Deus le cas où plusieurs soumissions porteralent 
uue offre égale el la plus avantageuse, un secoué 
concours sera ouvert séance tenaute sur de nou- 
velles offres, mais seulement entre les signataires 
de ces soumissions. 

Seront à la charge de l'adjudicataire, et paré: 
immédiatement après l'adjudicatiou, les fr: de 
publicatiou, d'im ion et de placardage d'alû- 
ches, de timbre, d'enregistrement, d'acte de eau- 
tionnement et de copie de procès-verbaux, devis, 
soumission et cahier des charges. 

Les minutes des plans, devis et cabier des ous 
et modèle de soumission sont déposés nu secrétariat 
de la sous-préfecture, où il pourra en être coa- 
naissance tous les jours non fériés, de midi à quatre 
heures, jusqu’au jour de l'adjudication. 

Les soumissionnaires devront être présents au 
moment de l'adjudication. 

Fait à Saint-Denis, le 31 mal 1849. 

Le sous-préfet, 
CAUVEILNER. 


DÉPARTEMENTS, 


MAINE-ET-LOIRE. 


Adjudication de travaux à faire pour la construs- 
tion du hangar des marchandises ot des + La 
de chargements des marchandises et de 
FS la gare d'Angers, chemin de fer de Tours à 

unes. 

Le préfet du département de Maine-et-Loire pré- 
vient les entrepreneurs de travaux publics, qu'il 
sern procédé, le 25 juin courant, à l'hôtel de la 
fecture, à Angers, àune heure de | 1, à 
l'adjudication, au rabais, sur soumissions cache- 
tées, des travaux mentionnés ci-dessous. 

Le montant de ces travaux est évaluéà la somme 
de 120,000 francs, savoir : 

Hangar des marchandises. 
Pavages el 1errasements. . . ,+:::5,875 [r. © 








Maçonnerie, , ... ess 149,317 to 
Charpente ,...,..... 00. 20,819 4: 
Ferset fonte .,.........., . 51,056 00 

81,047 » 

Quais des chargements. 

Pavage, maçonnerie, etc.......,.. 28,183 … 
Total des ouvrages à adjuger..., 409,483 LL] 
Somme à valoir................ 190,818 *. 
Chaque concurrent devra joindre à sa soumis- 


sion, 1° un certificat de capacité, visé par ue Ingé- 
nieur en chef. Ce certiticat devra avoir au plus trois 
ans de date, et contenir l'indication des travaux 

u'il a exéculés ou suivis; 2° une promesse de cou 
tionnemenk, 

Ce cautionnement du trentième des travaux sera 
immobilier ou en muméraire. On preudre 
connaissance des plans et devis, à la préfecture, à 
Angers, bureau des travaux publics. 
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CHARENTE-INFÉRIEURE, 
ROUTE DÉPARTEMENTALE N° 7, 

Le préfet de la Charente-Inférieure, prévient le 
public que, conformément à l'ordonnance du 40 mai 
1829, il recevra, le 30 juin prochain, à midi précis, 
ea conseil de préfecture, et en présence de M. l'in- 
génieur en chef du département, des soumissions 
pour l'adjudieation des ouvrages à exécuter pour la 
construction de la route départementale n.7, deSsin 
tes à la tour de Chassiron, entre le Châtesu ro 
d'Oleron) et le lieu dit le Rocher, avec embranche- 
ment jusqu'au ruisson de la plaine, 

Ces travaux sont évalués au détail estimatif 
à... 45,841 fr, 57 €. 

Non compris une somme de 6,158 fr. 45 c. à va 
oir, 

FIXATION DES DUNES DE L'ILE D'OLERON. 
Entretien des semis eælstants pendant les années 

4849, HO, 51, 9, el 53. 

Le préfet de la Charente-fnférieure prévient le 


Chronique de la Bourse, 


La Bourse est restée appesantie pendant loute 
cetle semaine. La spéculation paraissait morte. 
On était dans l'attente de quelque évènement po- 
litique de nature à exercer une grande influence 
sur loutes les valeurs publiques, et l'on necroyail 
pas devoir s'engager dans aucune aflaire de quel- 

ue importance. Les esprits étaient d'ailleurs 
rappés par la crainte du choléra. C'est à peine si 
l'on osait se rendre à la Bourse, de peur d'être 
atteint de l'épidémie dans la foule. Au milieu de 
cet état d'inertie, Loutes les valeurs tendaient seu- 
siblement à la baisse. La rente n'élait soutenue 
que par les achats au comptant, qui continuaient 
Chaque jour dans une assez forte proportion. 
Quant aux spéculateurs, ils se montraient disposés 
à vendre de la rente à découvert. Les allaques 
chaque jour plus violentes du parti démocrale-s0- 
cialiste décourageaient le petit nombre de ceux 
qui auraient été disposis à se mettre à la hausse, 
mais qui croyaient devoir s'abstenir jusqu'à ce 
que la question eût été définitivement résolue 
entre le gouvernement et les montagnards. Ceux- 
ci s'étaient vantés si ouvertement d'avuir l'armée 
pour eux, et de la faire tourner contre le gouver- 
nement à la première tentative d'insurrection, 
qu'on avait fini par concevoir quelques doutes, et 
lorsqu'on a vu le chef de la Montagne faire ouver- 
tement un appel aux armes au sein même de 
l'Assemblée législative, et tous les journaux de son 
parti user du langage le plus violent, on a dû 
croire qu'une lutte sérieuse allait enfin s'engager, 
eL que nous étions à la veille d'un nouveau 23 
juin. Alors, l'argent a disparu de tous côtés ; le 
rix de l'or a remonté à la Bourse jusqu'à 17 et 18 
r. pour 1,000. Les achats d'inscriptions se sont 
ra réfiées, et les affaires sur les actions de chemins 
de fer sont devenues presque impossibles. 
C'est alors qu'est arrivé le dénouement, dénoue- 
ment ridicule pour le parti démocrate-socialiste, 
ui en descendant dans la rue a fait voir toute sa 
aiblesse, Nous croyons que la journée du 43 juin 
au ra les conséquences les plus heureuses. Elle va 
rallier au gouvernement un certain nombre d'es- 
préts inquiets qui, bien qu'éloignés des opinions 
socialistes, croyaient devoir se mettre en opposi- 
tion avec le gouvernement. Ils connaissent main - 
tenant le but véritable des socialistes et des mon- 
tag nards, el ils ne peuvent qe douter que leur 
succès n'eût été la perte de la société. 
La Bourse a déjà bien compris l'heureux chan- 
ennent de la sijuation. Elle a salué le triomphe 
Z pe L'ordre par une hausse de 4 fr. sur le 5 p. 400. 
La province n'a pas encore eu le temps d'envoyer 


publie que, comformément à l'ordonnance du 10 
mai 1829, il recevra, le 20 juin prochain, à midi 
pe en conseil de paper. et en présence de 
. l'ingénieur en chef du département, des soumis- 
sions pour l'adjudication des ouvrages à exécuter 
pour achever la fixation des dunes de l'ile d'Oleron 
et pour entretenir, pendant les années 4849, 50, 51, 
sa et 55, les semis existants. 
Cestravauxsontévalués au détail estimatif, savoir : 
Travaux neufs el grosses répara- 
tions | 89,149 fr. 89 
Somme à valoir, pour entretien, pen- 


dant % ans, et dépenses diverses 50,000 00 
Total 459,119 00 


Chaque concurrent devra placer, sous la mème 
enveloppe, deux paquets cachesés : l'un portant pour 
suscription : Fixation des dunes, entretien des semis 
de l'le d'Olerovu, devra renfermer sa soumission, 

L'autre paquet, portant pour suscriplion : Acte 
de cautionnemenr, devra contenir, 4* un acle régu- 
er de cautionnement ou au moins une promesse de 
cautionnement qui, pour être valable, devra for 


des ordres d'achat, et l'on ne doute pas que les 
capitaux inactifs, qui sont encore considérables 
dans les déparlements, n'affluent de nouveau à ia 
Bourse. 

Les actions de chemins de fer ne peuvent que 
profiter de ce retour de confiance, et elles de- 
vraient même monter dans une plus forte propor- 
lion que la rente. Car le prix du 6 p. 400 à 85 
pee déjà être regardé comme élevé, tandis que 
les actions sont cotées àdes cours si bas, qu'une 
baisse plus forte serait ue impossible pour 
un grand nombre de lignes. Nous avons déja dit 
que les Anglais ont beaucoup contribué à la dé- 
précialion des actions de chemins de fer, parce 
qu'ils se sont hâtés de vendre leurs titres à la 
suite des événements politiques qui se sont suc- 
cédés depuis 18 mois. Ils ont encore fait lout ré- 
cemment des ventes nombreuses, parce que les 
déceptions de l'affaire Hudson leur ont inspiré de 
nouvelles craintes pour les compagnies françai- 
ses. Mais nous croyons qu'une réaction ne lar- 
dera pas à se déclarer dans les idées dés cupita- 
listes anglais au sujet de la valeur des chemins 
de fer frauçais, pour peu que les administrateurs 
de nos compagnies suivent l'exemple qui vient de 
leur étre donné par ceux des chemins de ler de 
Rouen et du Havre, et fassent connaître la posi- 
lion exacle de chaque entreprise française aux 
actionnaires anglais. Ceux-ci voudront rentrer 
daus nos chemins, et leurs capitaux viendront en 
aide à la place de Paris. 

Les actions de nos chemios de fer avaient 
éprouvé une baisse assez forte à la Bourse de sa- 
medi dernier. Mais les cours se sont mieux Lenus 
depuis le commencement de cette semaine, et la 
hausev s'est déclarée depuis deux jours. La ligne 
du Centre a éprouvé une reprise rapide. On sait 
que la buisse de celte valeur, qui était tombée si 
rapidement de près de 400 francs, n'avait été pro- 
duite que par la nécessité de placer une assez 
forte quantité d'actions dont un détenteur cher- 
chait à se défaire pour se procurer de l'argent. 
Or, toutes les fuis qu'une valeur n'est pas allectée 
par un autre motif, elle se relève aussitôt que les 
ventes foroées sont terminées, et nous ne voyons 
pas de raison per que les actions de Vierzon, 
qui étaient à 365 au commencement du mois de 
mai, ne se relévent pas bientôt à ce cours. 

Le 3 p. 400 a monté au comptant, du jeudi 7 au 
jeudi 44 juin, de 50 90 à 52 60, après être tombé 
au plus bas à 48 75. 

Le 5 p.100 a monté de 81 60 à 83 90, après 
avoir fait au plus bas 79 40. | 

La Banque a monté de 2,185 à 2,220, aptès avoir 
fait 2,470 fr, 


mellement exprimer l'espèce et la situation des im- 
meubles qui devront le com 3 2° un certilicat 
délivré par M, le maire du lieu, attestant la valeur 
des immeubles affectés au cautionnement; 3° un cer 
tificat du conservateur des hypothèques, constatant 
s'il existe où non des inscriptions sur ces immeu- 
bles ; 4° un certificat d'une date qui ne remontera 
pas au délà de rois années, constatant la capacité 
du soumissionnaire. Ce certificat devra être délivré 
ou approuvé par un ingénieur en chef des ponts 
et-chaussées. 

Toutes ces pièces sont de rigueur, Les soumis 
slonvaires qui négligeralent de produire pre 
unes d'elles ne seront pas admis à concourir. 

Les soumissionnaires devront se eonformer au 
plan, détail estimatif, etc., dont ils pourront pren: 
dre eonnalssance dans lesbureaux de M. l'ingénieur 
en chef du département, à la Rochelle. 

Chaque soumission, pour être valable, devra être 
conforme au modéle, 

Le modèle de soumission est déposé du bureau 
du Journal des Travauæ publios, 


Les actions du Nord ont féchi de 406 à 395/fr.; 
elles ont repris à 408 75, en hausse de 4 fr. 26. 

Orléans a fléchi de 15 fr., de 755 à 740, sprès 
avoir fait 720. 

Rouen a baissé de 800 à 482 60, et 1l est revenu 
à 500 fr. 
E Hävre a fléchi de 245 à 220, et il a repris à 

r. 
De a fléchi dé 185 à 170, il est revenu à 
r. 

Bâle a monté de 4 25, à 400 fr., après avoir 
fait au plus bas 93 75. 

Vierzon a monté de 270 à 300 fr., après avoir 
été coté au plus bas à 267 HO. 
7 y pes a fléchi de 400 à 395 fr., il à repris à 

LI 50. 

Strasbourg a monté de 2 50, à 360 fr., après 
avoir fait 360. 

Nantes à monté de à 50 à 306 fr., après avoir 
fléchi à 300 fr. 

Montereau a fait 400 fr., et est revenu à 445fr, 

Saint-Germain n'a eu de cours; Versailles 
{rive droite) a fléchi de 176 à 170 fr. et la Gauche 
a monté de 466 à 460 fr, 


Bourse du samecti 9 juin. La Bourse à été mau+ 
vaise pour les chemins. La rente d'abord en baisse 
s'est re‘evé à la clôture. Le 3 p. 100 a fait 49 25 
et 49 65. Le 5 p. 400 de 79 90 à 80 fr. 60. 

Lot a fléchi de 40 fr. à 730 ; Rouen de 2 50 
à 490. 


Le Hävre de 20 fr. à 220 ; Bâle de 2 50 à 95 fr. 

Bordesox de 5 fr. à 895; Montereau de 40 fr., 

à 100. Strasbourg de3 75 à 350 fr. Nantes de 2 50 

à 301 fr 25. Versailles (rive droite) de 375 à 370 

fr, Vierzon s'est tenu sans changement à 267 fr. 

ni D Tr à 165 fr.: Versailles (rive gauche) à 
r. 


Bourse du lundi 41 juin.—La Bourse était sans 
affaires. La rente a encore fléchi au début, mais 
s'est raffermie pour la clôture. Les chemins sont 
sans variations. Le & p. 400 a fait 79 fr, au comp- 
tant et 80 25. Le 3 p. 100 48 75et 49 75. Orléans 
a fléchi de 10 fr.,à 720. Rouen de 7 50, à 482 50. 
Mor-eille de 8 fr., à 470. Le Nord a monté de 
4 25 à 400 fr. Strasbourg de 4 26 à 351 fr, 25, 
Montereau de 5 fr, à 105. Le Hävre de 40 fr. à 
230. Vierzon de 1 fr, 25 à 268 75; et les autres 
lignes ferment comme la veille. 

Mau r li 12 juin.— La rente a monté assez rapide- 
ment, Les chemins étaient un peu plus fermes. 
Le 5 p. 400 a monté de 4 36 à 84 80 ; le 3 p.100 
de 1 ê à 50 80. La Banque de France de 20 à 
2195; Orléans de 40 à 730 ; Rouen de 2 50 à 485; 
le Havre de 5 à 235; Marseille de 10 à 180; Bâle de 


et 
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4 25 à 96 25; Vierzon de 41 25 à 280; le Nord de 
2 50 à 402 50; Montereau de 2 50 à 407 50; Stras- 
bourg de 2 50 à 353 75; Dieppe de 2 50 à 467 50. 
Les autres lignes restent sans changement. 
Mercredi 13 juin.—Bourse plus faible mais sans 
affaires, Par suite de la manifestation democrate- 
socialiste le 5 p. 400 a fait 80 25 et 81 20; le 3 
. 400 49 50 et 50 25. La banque a fléchi de 20 à 
175 ; Orléans de 40 à 720; Bâle de 2 50 à 93 75; 
Vierzon de 5 à 275; le Nord de 2 60 à 400; 
Nantes de 4 25 à 300. Les autres lignes sans va- 
riations. 
Jeudi 44 juin. — Toutes les valeurs ont repris 
vivement par suite du résullat de la prise d'armes 
des démocretes-socialistes, et les chemins de fer 
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(1) Le surplus (150 fr.) a êté fourni par l'Etat, qui à prêté 12,600,000 fr, à la Compagnie. — (3) Pendant la durée des travaux, — (4) 
pour partie 110 k1l.), Le surplus, 99 aus. — (6) Nouvelles. — (1} Ex-intéréts, — (8) En vus des intérêts à 4 0 0. —19) Jouissance de 


Acilons hablimellement cotées DERNIER | Cote de samedi 9 


à la Bourse de Paris. 


Forges, fonderles et houillères de 

Decazeville 
Hauts-Fourn. du Nord,....4..v.0: 
de Moncesus-sur-Sambre 
fasbonnages belges. ....,....... 
Vieille-Montagne (Zinc)... 
Nogvelle-Montagne osseuse 
Graade-Mos 
Aotouius (zinc)... 


AVEYTOR) sos 





Loi 

ec 
56.3: 

LI 
125 





Actions qai ne sout pas habi- 
tuell. cet. à ls Bourse de Paris, 
Charbonnages d'AREIM., ses sounss 

— Louchy.., 
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étaient en hausse. Le 5 p. 100 a monté de 2 70 
à 83 90; le 3 p. 400 de ? 25 à 52 50; la Banque 
do 45 à 2220; Orléans de 20 à 740 ;: Rouen de 15 
à 500 ; le Havre de 15 à 250; Marseille de 5 à 485; 
Vierzon de 25 à 300; Bordeaux de 2 50 à 402 60 ; 
le Nord de 8 75 à 408 75; Montereau de 7 50 
à 185; Strasbourg de 8 75 à 360; Nantes de 7 50 à 
307 50; Versailles (R. G.) de 5 à 460 ; Bâle de 
6 25 à 100. 

Bourse du vendredi 45 juin, — La hausse a été 
rapide sur toutes les valeurs. L'argent était fort 
abondant à la Bourse e: le comptant était fort re- 
cherché sur la rente. Les chemins de fer ont été 
entrainés dans le mouvement de hausse. On a 
parlé d'ouvertures qui auraient été faites par le 
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ministre des finances à des capitalistes Anglas 
pour la négociation d'un nouvel emprunt. 

Le 3p. 400 a monté de 52 50 à 53 50, et il reste 
à 53 fr. 15. Le 5 p. 100 a monté de 83 90 à 84 « 
85 45, il reste à 85 fr. 40. 

Les actions de la Binque ont monté de 2,220 à 
2,265 fr. 

Orléans a varié de 750 à 760 fr. Rouen de 500 
à 5145. Marseille de 187 50 à 195 fr, Bâle de 400 à 
401 fr. 25. Le Nord de 410 à 8520. Vierzon de 
307 50 à 310 fr. Bordeaux de 403 75 à 407 50. 
Nantes de 308 75 à 314 fr. 25. Strasbourg de 360 
à 362 fr. 50. Versailles (rive gauche) à 470 fr. 
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M. JULLIEN 


et 
l'exploltatian du chemin de Lyon, 

Nous sommes édifiés depuis longtemps 

sur les connaissances pratiques de messieurs 
Fes ingénieurs de l'Etat; nous avons suivi 
leurs travaux d'un regard attentif, leurs œu- 
vres nous sont connues ; toutes les fautes 
pes en matière de chemins de fer, ils 
es ont commises ; calculs inexacts, estima- 
tions insuffisantes, tracés vicieux, travaux 
défectueux ou mal combinés : ils nous ont 
donné un programme complet de toutes les 
bévues imaginables, et, sous ce rapport, 
ils n’ont rien la‘ sé à faire à leurs succes- 
seurs; les ingénieurs de l'avenir pour. ont 
commettre autant de fautes, ils n’en com- 
mettront pas de plus lourdes. 

Aussi rien de ce qui émane de ce corps 
savant n'est fait pour nous étor 1er, et si 
incroyables que _ient les aber sations qu'on 
lui prête, nous sommes disposés à les tenir 
pour très En de sa part, Nous sa- 
vons, de plus, que la voix de l'expérience 
ne le persuade point ; les leçons du passé 
sont pour lui une lettre morte, et ne lui 
inspirent qu'un souverain mépris. 

, Si nous manquions jamais de preuves à 
l'appui de notre thèse, l'exploitation pro- 
chaine du chemin de Paris à Lyon nous en 
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fournirait quelques-unes qui sont de nature 
à convaincre les esprits les plus rebelles, en 
montrant à combien de faux pas sont expo- 
sés les hommes qui, nourris dans le cercle 
étroit des théories abstraites, essaient de le 
franchir et de marcher sur le difficile terrain 
de la pratique. ; 
L'exploitation des chemins de fer est une 
industrie encore nouvelle en France; la di- 
rection matérielle de ces entreprises exige 
les conna' ssances les plus diverses, celles 
du négociant, du messagiste, de l'entrepre- 
neur de roulage, la sc ence techn'que des 
tarifs et de la statistique ; bref, de l'aveu des 
lus compétents, peu d'hommes, si actifs, 
aborieux et inte:ligents qu'on les suppose, 
sont, dans l'état actuel de l’industrie, capa- 
bles de bien conduire l'exploitation d'un 
chemin de fer et d'en tirer un parti avanta- 
geux. L'expérience de tous les jours ajoute 
aux connaissances acquises, et démontre 
qu’il reste « core beaucoup à acquérir. 
ILest supcrflu d'ajouter que les ingénieurs 
de l'Etat n'ont aucune des connaissances 
nécessaires pour l’exploitations des chemins 
de fer; on ne pourrait même, sans iujustice, 
leur en faire un reproche, puisque ces études 
industrielles et commerciales n’ont pu en- 
trer dans le plan de leur institution, et que 
c' , par suite d'une grave erreur, née dans 
l'esprit étroit d'une bureaucratie inintelligen- 
te, qu'ils se trouvent appelés à jouer un rôle 
aussi difficile pour eux que désastreux pour 
l'industrie, Mais, du moins, la modestie sied 
à qui n'a pas la science, et quand un ingé- 
nieur est chargé d'organiser une vaste ex- 
ploitation, c'était le moindre de ses devoirs 
que de const ler l'expé“ience et d'apprendre 
somma em. les élements de la matière. 
M. svil:4 est au-dessus de pareilles 
} éoccupations : son système, — car il a un 
système à lui, — est extrèmement simple. Il 
combiuera les départs et réglera la marche 
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des trains, de façon qu'il n'y ait point d'ac- 
cidents ; el puis, c'est Lout. 

Quant au transport des marchandises, 
c’est la moindre des choses. 11 y a-certains 
esprits méticuleux qui croiraient devoir se 
préoccuper de la valeur relative des mar- 
chandises, de leur différente nature, de 
leur destination particulière, et qui pour 
jeter les bases d'un tarif, auraient égard au 
poids, au volume, à la provenance, à la 
destination ; mais M. Jullien n'est point de 
ces gens-là, et il a tout de suite tranché la 
dificulté. 

Point de catégorie, point de classement, 
point de droits proportionnés ;.on arrêtera 
un prix uniforme pour le transport des mar- 
chandises, que: es qu'elles soient, et si on 
veut l'en croire, le-chemin de Paris à Lyon 
sera exploité en maringotte. 

Comme tous nos lecteurs ne comprennent 
peut-être pas la valeur de ce mot, une ex- 
plication succincte est nécessaire, Le mode 
d'exploitation appelé maringotte consiste à 
transporter des voitures de roulage ordinaire 
toutes chargées sans connaître ni vérifier 
la nature ou la valeur des marchandises, ou 
bien à louer les wagons de transport à un 
entrepreneur qui les remplit à sa guise ; la 
compagnie trausporte ainsi voilures ou wa- 

ons moyennant un prix fixe, quelle que soit 
a nature du transport, el le livre à l’arrivée 
sans aucune garantie, Le mécanisme de ce 
système est extrêmement simple ; tandis que 
la compagnie prélève pour chaque wagon 
un droit uniforme basé sur son poids en quin- 
laux métriques, le messagiste entrepreneur, 
qui a chargé son wagon au moyen de cinq 
ou six cents colis pesant chacun 5, 10, 15, 
20, 30 ou 100 kilogrammes, reçoit du pu- 
blic une somme variable selon le poids du 
colis transporté, somme qui est cinquante fois 
plus élevée Le le droit total de la compagnie. 

Il suit de là, que l'article petite et grande 
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messagerie qu'en général les compagnies 
ont le bon esprit d'exploiter elles-mêmes, 
est la source d'un revenu considérable ; et 
l'on doit nécessairement en conclure quesi le 
chemin de Lyon n’en jouit pas, son exploi- 
tation sera ruineuse. 

Il fautdonc toute la naïveté qu'un fonction- 
naire des ponts-et-chaussées apporte hebi- 
tuellement dans les affaires commerciales 
pour avoir conçu l’idée d'exploiter le chemin 
de Paris à Lyon en maringotte. 

Messugisies el commissionnaires de rou- 
lage , applaudissez ! M. Jullien ; après avoir 
ruiné comme ingénieur les actionnaires du 
chemin de Lyon, va, comme directeur, rui- 
ner le trésor public, mais cette fois à votre 
profis ! 

D'un autre côté, on nous assure que 
M. Baude, qui est chargé d'organiser l'ex- 


ploitation du chemin de Chartres, a conçu 


une idée pour le transport des voyageurs 
toute aussi ingénieuse que celle de M. Jul- 
lien. Nous l’exposerons dans un prochain 
numéro, notre publicité est tout acquise 
aux perfectionnements de l'industrie des 
chemins de fer, et messieurs les ingénieurs 
nous promettent, sous ce rapport, des inno- 
vations, sinon très salisfaisantes pour les 
contribuables, du moins assez récréatives, 





Aux administrateurs des chemins 
de fer. 


Ea insistant sans relâche sur les dangers 

ue courent les actionnaires de chemins de 
er,el qui ne cesseront de s’ ver tant 
que les administrateurs négligeront les 
moyens propres à sauvegarder les intérêts 
qui leur sont confiés, nous n'ignorons pas 
combien nous nous suscitons d'inimitiés. 
Mais notre mission est tracée, et nous la 
RESCAUT tant qu’elle ne sera pas ache- 
vée. 

Ce qu'il faut combattre surtout, ce sont 
les préjugés, les erreurs trop accréditées 
” présentent l'industrie des chemins de 

rsous un jour absolument faux. 

Toutes les compagnies, à l'exception de 
celle de Paris à Orléans, sont dans une si- 
tuaiion déplorable; les unes, parce que l'E- 
tat leur a imposé des conditions léonines 
sous lesquelles elles succombent, les autres, 
parce que les concessions mêmes n'offrent 
qu'une source insuffisante de revenus. 

Les compagnies seules souffrent de cet 
état de choses. L'Etat profite pour ses dé- 
pêches, courriers ettransports, des conditions 
qu'ila im ; il jouit d’une augmentation 
considérable de revenu pe le dixième qu'il 

rélève sur le produit des voyageurs, dont 
e nombre s'accroil sans cesse. Les commu- 
nes traversées par les railways ont sensi- 
blement amélioré leur iculture et leur 
commerce; seuls, les actionnaires des che- 
mins de fer ne profitent pas des bienfaits 
dont ils ont doté le pays. Leur situation 
s'est encore empirée, grâce aux déplorables 
erreurs commises par l'Etat dans ses esli- 
mations, 


De même que le premier devoir des ad- 
ministrations de chemins de fer devait être 
d'entreprendre en commun la défense des 
intérêts de leurs actionnaires, de même leur 
premier soin devait être d'éclairer l'opinion 
sur la véritable situation de l'industrie qu'ils 
dirigent; et tous, propriétaires, négociants, 
rentiers ou prolétaires auraient appris, non 
sans étonnement peut-être, que les immen- 
seset magnifiques voies de communication 

ui, en rapprochant miraculeusement les 

istances, facilitent et multiplient les tran- 
sactions, ont coûté aux actionnaires de che- 
mins de fer des sommes énormes dont ils 
ne reçoivent même pas l'intérêt; enfin , il 
aurait été établi de la manière la plus in- 
contestable, que certains chemins, outre 
qu'ils sont totalement privés de revenus, 
ont anéanti entre les mains des actionnaires 
la presque totalité de leur capital de fonda- 
tion. ‘ 

Comme nous ne connaissons rien de plus 
impartial que les chiffres, nous plaçons sous 
les yeux de nos lecteurs l'état comparatif 
de la valeur actuelle des chemins de feravec 
leur chiffre d'émission. C'est la preuve la 
plus éclatante que nous puissions donner 
de la sincérité de nos assertions. 

CAPITAR SOCIAL PRIX 


D'ÉMISSION ACTURL. 

Saint-Ger- PRRTES. 
main. 9,000,000 500 400  1,800,000 
Versailles 

iv. D.). 11,000,000 6500 200  6,600,000 
ersailles 

(Riv. G.). 410,000,000 500 475  6,500,000 
Strasbourg 

Bâle... 29,400,000 350 100 21,000,000 
Rouen au 

Hävre 20,000,000 500 250 410,000,000 
Avignon à 

Marseille. 20,000,000 500 200 412,000,000 
ntre, . 33,000,000 500 300 43,200,000 
Bordeaux 

La Teste, 5,000,000 500 35  4,650,000 
Paris à 

Sceaux..  6,000,000 500 6,000,000 
Nord, ..., 200,000,000 500 420 32,000,000 
Boulogoe à 

miens.. 37,500,000 500 480 24,000,000 
Montereau 

à Troyes. 20,000,000 500 4110 15,600,000 
Orléans à 

Bordeaux 65,000,000 500 400 43,000,000 
Dieppe et . 

en 18,000,000 6500 470 41,880,000 
aris 

Strasb, .. 125,000,000 500 360 35,000,000 
ours 

Nantes... 40,000,000 600 300 46,000,000 
Grand' 

Combe 8,000,000 1000 600 3,200,000 


232, 430,000 


ee 

Les capitaux industriels ont donc perdu 
232 millions de francs dont l'Etat, l'agricul- 
ture et le commerce ont profité aux dépens 
des actionnaires, Chose étrange! l'opinion 
du pays est contraire à ces malheureuses 
compagnies, et cela seulement parce que la 
vérité n’est pas connue. Les faits les plus es- 
sentiels sont aussi les plus ignorés ; c'est à 
ce point que M. Cornu, dans nn article sur 


le congrès central d'agriculture, inséré dans 
la Presse du 18 courant, énonce comme une 
chose notoire que l'Etat a fait de gros sacri- 
fices en faveur des entreprises de chemins 
de fer, en garantissant à leurs actionnaires 
un minimum d'intérêt, et en prêtant à Ver- 
sailles, rive gauche, 5 millions. Or, la seule 
compagnie qui ait reçu la garantie d’un mi- 
nimum d'intérêt, c’est la compagnie de Paris 
à Orléans, garantie que l'on savait être illu- 
soire; mais aucune des compagnies dont 
nous venons de donner la liste n'a joui d'une 
faveur semblable, et la vérité est qu'elles 
sont loutes meuacées de périr pour expier 
les fautes ou les injustices de l'Etat. Quant 
à celle de Versailles, rive gauche, le prêt de 
5 millions qui lui a été fait par l'Etat ne l'a 
pas sauvée + “ais ruine certaine; elle expie 
même aujourd'hui ce service par l'expro- 
priation dont elle est menacée. 

C'est pour nous un fait grave que cette 
erreur commise dans un journal qui, comme 
la Presse, compte un million de lecteurs, sans 
are des intéressés ait pris la peine 

e réclamer, Une partie de la France croit 
aujourd'hui que les compagnies de chemins 
de fer ont eu à se louer souvent de la mu- 
nificence de l'Etat, et si l'on essaie de prendre 
en leur faveur des mesures de justice et d'hu- 
manité devenues nécessaires, les ennemis 
éternels du repos publie exploiteront les 
dispositions fâcheuses de l'opinion publique 
et crieront à la corruption; ils diront qu'on 
livre aux capitalistes la fortune de la Franc: 
et ils rencontreront des approbateurs, gens 
crédules, parce qu'ils sont mal informés. 

A qui la faute? Nous n'hésitons pas à dé- 
clarer qu'elle incombe aux administrateurs, 
qui laissent s'accréditer les opinions le 
moins fondées, sans rien faire pour les dé- 
truire, sans même essayer de les combattre. 

Ilest sans exemple qu'une grande indus- 
trie soit ainsi livrée sans défense à la merc: 
de tous les préjugés, de toutes les erreurs. 
La métallurgie possède un comité chargéde 
la soutenir, et de redresser les erreurs qui 
pourraient lui porter préjudice; le sucre io- 
digène a des délégués qui soutiennent ses 
intérêtsavec zèle et vigueur, Les chemins 
de fer seuls sont dépourvus de défense «t 
he à des ; ils n’ont aucun représentant officiel 
qui fasse valoir leurs droits ou protége leurs 
intérêts, qui éclaire l'opinion et publie leurs 
services, 

On ne fait rien pour eux; el cependant 
ils ont à leur tête des administrateurs riche- 
ment rétribués qui pourraient, sans nuire à 
leur intérêt propre, se consacrer davantage 
à ceux qu'ils ont la mission spéciale de faire 
prospérer. Nous ne nous opposons pas à cœ 
que les services éminents reçoivent vu 
large salaire; nous y applaudissons volen- 
tiers, mais à la condition que les services 
rendus soient tels qu'on doit les désirer. 

Iln'est plus temps de renvoyer à une épc- 
que indéterminée des améliorations urgen- 
tes; la première et la plus importante, c'est 
de former un centre commun pour la dé- 
fense générale des comaagnies; d'organiser 





un système de publicité qui. édifie et éclaire 
l'opinion sur la nature des concessions fni- 
tes, les conditions imposées, les sacrifices 
faits par les actionnaires, les évaluations, 
les travaux, Îles erreurs commises par les 
ingénieurs de l'Elat, et dont les compagnies 
sont victimes; il faut enfin que le public sa- 
che que la plupart des lignes en sont ré- 
duites à contracter des emprunts pour cou- 
vrir des déficits qui ont leurs sources dans les 
folies ou les fautes des ingénieurs de l'Etat. 
Une publicite bieu étendue et bien dirigé 
fera comprendre à tous que l'intérêt des 
compagnies et l'intérêt général se confon- 
dent; que la prospérité de l'Etat est intime- 
ment liée à celle du crédit privé; l'Etat, 
guidé par l'opinion publique, se prétera dès 
lors à loutes les combinaisons qui facilite- 
roal soit l'amélioration des compagnies exis- 
tantes, soit la formation de nouvelles com- 
pagnies eg compléter notre réseau de 
chemins de fer, et l'industrie des chemins 
. fer ne sera pas constammentanenacée de 
rir. 





Chemin de fer de Tours à Nantes. 


Paris, le 49 juia. 
M, le Rédacteur, 


Lorsque vous avez publié, r la première 
fois, votre tableau indicatif Deer D 
des chemins de fer du Centre, d'Orléans à Bor- 
deaux, Nord, Paris à Strasbourg et Tours à Nan- 
tes, diverses erreurs, divers oublis, assurément 
fort involontaires, mais qui donnent une idée en- 
tièrement fausse de l'avenir de ces chemins m'ont 
frappé, J'avais eu l'idée de vous envoyer une rec- 
tification détaillés pour chacun de ces chemins, 
mais les circonstances et d'autres travaux m'en 
ont détourné: cependant, comme vous publiez 
pour la seconde fois cet élat dans voire numéro 
de samedi dernier, et que, je le répèle, il ne peut 
en aucune manière remplir le but que vous vous 
proposez qui est d'éclairer le public sur le plus 
ou moins de valeur que possède chaque enire- 
prise, je me résous à vous envoyer une petite 
noté à ce sujet. Je commencerai par le dernier 
porté à votre lableau, le chemin de Tours à Nan- 
tes, el si vous trouviez quelque intérêt à cet es- 
sai, je pourrai vous transmeltre un travail bien 
plus étendu, non-seulement sur ce railway, mais 
encore sur tous les autres. Les études auxquelles 
je mé suis livré me permeltent de vous donner 
des renseignements précis, des chiffres exacts, et 
qui, par cela même, seraient surtout bien placés 
clans votre excellent journal. 


Note sur Tours à Nantes. 


Ce railway est concédé d'après les conditions 
de la LA de 14842, modifiées cependant sur un 
oint, La compagnie adjudicataire devant rem- 
urser à l'État le prix des terrains à acquérir 
pour la construction du chemin et évalués à six 
anilions, mais, d'un autre eôté, l'Etat devant rem- 
bourser à la compagnie, à l'issue de la concession 
le matériel d'exploitation du chemin qui ne pourra 
pas être moindre d'une valeur de 45 à 20 millions. 
Le Hs: pi fait à la chambre des députés le 26 

a vril 4845 par le ministre des travanx publics, éta- 
bit que, il résulte desrecherches statistiques que le 
mouvement de la circulation en voyageurs et en 
marchandises, sur la ligne de Tours à Nantes, ne 
pee donner lieu à un revenu brut moindre 
4,500,000 où 23,467 par kilom, , et qu'en en 
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retranchant 45 p. 400 pour les frais d'exploita- 
tion, il resterait à la eg un rovenu net 
de 8 70 p. 100. Comme ce chiffre a paru beau- 
coup trop élevé, on a alors modifié la loi de 1842 
en ce sens que la compagnie rembowurserait le 
prix des terrains, et sa position était alors la sui- 
vante : Le revenu net de la compagnie n'était 
plus alors que de 7 30 p. 400. Si, à ce laux, on 
attribue 6 p. 400 à l'intérêt annuel, il restait 
430 p. 100 pour l'amortissement et comme une 
annuité de 4 30 à 4 p. 100 devait reconstiluer le 
capital en 34 ou 35 ans, ce dernier chiffre a été 
adoplé comme maximum de durée de concession, 

ous voyez, monsieur, que les conditions of. 
fertes à la compagnie qui serait adjudicataire 
étaient assez avanta ; ilexislait 44 com- 
pagnies, elles se fusionnérent, moins celle des 
ineltres de poste qui se présenta seule, et quoique 
le ministre s'attendit à ce qu'un rabais considé- 
rable eut lieu sur la durée de la concession, la 
compagoie fusionnée devint adjudicataire avec 
une diminution de 350 jours de jouissance, soit 
pour 34 ans 15 jours, 

Or ce‘chiffre parat tellement élevé, que lors- 
qu'il s'agit d'homologuer la loi, mille objections 
s'élevèrent ; l'affaire semblait trop belle. En effet, 
le rapport fait par M. Gillon à la chambre des dé- 

utés, celui du de Fezenzac à la chambre 

es pairs, donnaient la preuve que les évaluations 
de recettés faites par l'Etat seraient de beaucoup 
dépasstes ; la discussion dans les deux chambres 
no fat que la confirmation de cette opinion. C'é- 
tait tellement de notoriété publique que l'affaire 
était admirable, que les actions de Tours à Nantes 
furent cotées à 697 50, restèrent longtemps au 
dessus du pair, et pendant 2 ans se mainlinrent 
à 30 ou 40 fr. au-dessus du prix de celles de 
Strasbourg, qui, par un revirement irraisonné 
d'opinion, et je vous le prouverai, sont aujour- 
d'hui à 50 fr. au-dessus de celles de Nantes, 

Le chemin de Tours à Nantes traverse un des 
pays les plus riches, les plus peaplés, et surlout 
des plus remuants; il est appelé à transporter 
une masse de voyageurs qui alimente douze à 
quinze services de messageries et cinq à six de 
bateaux à vapeur, et il doit enlever à la Loire tout 
ce qu'elle transporte de marchandises, et c'est 
immense, Je n'ai pas besoin de vous dire que, soit 
par la sécheresse, soit par l'inondation, la Loire, 
de mémoire d'homme, ne comple pas par an cin- 
quante jours de navigation; pour arriver à ce 
chiffre d'une recette brute de 23,467 par kil. 
l'Etat a seulement supposé que la quantité actuelle 
de voyageurs transportée par les voitures pren- 
drait le chemin de fer ; or, il est surabondamment 
prouvé par tous les chemins de fer aujourd'hui en 
exploitation, que l'ouverture d'un chemin qua- 
druple au moins la circulation des voyageurs sur 
une ligne. Vous voyez que déjà sur ce point les 
évaluations de l'Etat sont de beaucoup dé ; 
ilen sera de même pour le transport des mar- 
chandises, et, à ce sujet, je vous dirai que l'Etat 
n'a tenu aucun compte du transport des bestiaux, 
et ce sera cependant une source de revenu très 
considérable pour le railway de Tours à Nantes, 
Enfu, vous avez pu voir, par les recettes de la 
section de Tours à Saumur, que pour les premières 
semaines, et pour deux points qui ne comportent 

int un grand mouvement, que la moyenne est 
déjà de 45 à 46,000 par an par kil. | 

Quoiqu'il me répugne de À rar de moi, je vous 
dirai cependant que je fus chargé en 1839, comme 
ingénieur, de lever les plans et de faire les études 
d'un chemin de fer d'Orléans à Nantes, affaire 
qui, mon travail qui m'avait pris deux ans, étant 
terminé, n'eut pas de suite. Sans suivre exacle- 
ment la même ñ ne, les études statistiques aux- 
quelles je dus me livrer me donnèrent la certitude 
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es les transports de ‘oute nature devaient abon- 
er à ce railway. et les évaluations du gouverne- 
ment, sur lesquelles sont basées les conditions 
d'adjudication du chemin de Tours à Nantes, sont 
de besucoup au-dessous de ce qu'elles sont réel- 
lement aujourd'hui, car, quant à l'avenir, il n'en 
est pas question. 

Cependant, Monsieur, comme je ne veux 

ue celle pelite note prenne un développement 
ES pour vous, j'en reviendrai à vos chif- 
res. 

Je pourrais commencer par discuter le chiffre 
de revenu brut que vous indiquez ; dans ma con- 
viction, il doit être de beaucoup dépassé, même 
dans la première année, cependant je l'admettrai 
pour 23,750; mais, en conscience, il ne m'est 
pas permis de laisser passer 55 p. 400 pour frais 
d'exploitation, je puis vous jurer qu'ils ne dé 
seront pas les 45 p. 4100 du chemin da Nord, soit 
10.687, mettons 41.000, reste 42.760; l'amor- 
tissement à 1.30 p. 100 donne en l'allongeant 
2.760, reste à 40.000 de produit net par ki 
tre, soit un intérêt au pair de &.80 p. 400, et au 
cours de 310 de 7.74 p. 400. 

Je vous le répète, le produit de 23,750 ne peut 
être tout au plus que celui de la première années, 
et conséquemment ces intérêts de $#.80 au pair et 
7.74 à 310 doivent être de beaucoup augmentés ; 
cela est si vrai, que dans son contrat | Etat s'est 
réservé la faculté, non-seulement de partager les 
bénéfices au-dessus de 8 D 100 net, mais encore 
de racheter le chemin à des conditions toutes de 
bénéfice pour les actionnaires. D'un autre côté, 
vous ne Lenez aucun compile du remboursement 
qu'après l'expiration du contrat, ou en cas de 
rachat, l'Etat doit faire à la compagnie de la va- 
leur du matériel d'exploitation, ce matériel, y 
compris la voie de fer, ne peut pas être au-dessous 
de 20 millions, soit la 4/2 du capital ; à ne compter 
ce remboursement que comme un énorme béné- 
fice au prolit des niers actionnaires, il n'en 
permet pas moins de diminuer dès aujourd'hui de 
près de moilié la somme consacrée à l'amortisse- 
ment, et d'augmenter ainsi de près de 4 p. 100 
l'intérêt réservé dès aujourd'hui aux actions. Pour 
parler vrai, il faut rentrer exactement dars les 
termes du projet de loi du ministre dont je vous 
ai parlé plus haut, qui assure un revenu, les ac- 
tions étant au pair de 6 p. 400, avec l'amortisse- 
ment intégral, et je vons ai démontré inutile, de 
1.30 p: 100, et par conséquent au cours de 310 
de 9.70 p. 100. 

Les rapports des commissions ont prouvé l'exac- 
titude des chiffres du ministre, et ‘la discussion 
dans les deux Chambres aussi ; il a fallu l’apathie 
du conseil d'administration pour, en laissant aussi 
complètement le public dans l'erreur la plus pro- 
fonde, l'ignorance la plus complète de l'avenir 
réservé à ce chemia, laisser péricliter les actions 
au cours où elles sont aujourd'hui. 

Ce devrait être à vous, Monsienr, de lever un 
peu le voile épais qui couvre cetie affaire; il est 
de votre devoir, puisque vous avez fondé un jour- 
nal destiné à la défense des intérêts des action- 
naires, de leur faire connaître la valeur réelle des 
titres qu'ils possèdent, relever la valeur de leurs 
actions, faire croire à l'avenir des chemins de fer 
en France, et rétablir ainsi la confiance, de telle 
manière que de nouvelles entreprises soient for- 
mées, et que notre pays sorle enfin de l'état d'in- 
fériorité, en matière de r‘ilways, où il est vis-à- 
vis toutes les autres contrées. 

Si je puis voir dans votre journal vous ac= 
ceptez mes rectifications, réduites aujourd'hui au 

in de Tours à Nantes, je me ferai un plaisir 
de vous envoyer un semblable travail, ou plus 
étendu, sur les autres chemins. Je commencerai 
par le Strasbourg, qui est à 69 fr. au-dessus de 
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Chronique des chemins de fer. 

Chemin de fer de Paris à Strasbourg. — 
Aucuno résolution n'a encore été prise qui 
permette de connaitre exactement le jour 
où la section de Paris à Meaux sera ouverte, 
mais nous persistons à penser que l’inaugu- 
ration aura lieu dans la première quinzaine 
de juillet. 

Les travaux de l'embranchoment de 
Frouard à Metz el à Sarrebruck sont poussés 
avec une nouvelle activité. Entre Metz et la 
frontière d'Allemagne, les terrassements et 
les ouvrages d'art sont commeucés sur Lous 
les points, et leur avancement donne, dès à 
vrésent la certitude que le tronçon de Metz à 

a frontière, d'une longueur de 70 kilomètres, 

sera terminé en même Lemps que le chemin 
prussien destiné à relier la ligne française 
avec les chemins, déjà exploités, du Palati- 
nat et des autres Etats du midi de l’Alle- 
magne. 

Entre Frouard et Metz, les travaux d'art 
et de terrassement louchent à leur fin. La 
pose de la voie est commencée et les bâti- 
ments des stations vont être adjugés. Rien 
ne s'opposera donc à ce que le tronçon de 
Frouard à Metz, d'une longueur de 48kilom., 
soit livré dès le printemps prochain. Mais, 
la compagnie concessionnaire aura-l-elle in- 
térêt à le faire ? C'est là une question plus 
: + douteuse tant que la partie de la ligne 
de Paris à Strasbourg, comprise entre 
Frouard et Nancy, d'une longueur de 9 kilo- 
mètres seulement, ne sera pas également 
prête à être livrée; et, malheureusement, 
celle partie, exécutée sur les fonds de l'ELat, 
est singulièrement en retard. Un ébuule- 
lement important, survenu, il y a bientôt 
deux ans, dans la tranchée de Champigneul- 
les, a obligé de modifier le tracé primitif. Le 
projet de cette modification a été présenté, il 
est vrai, par les ge: agi , depuis plus de 
six mois, mais pendant que l'admiuistration 
centrale délibère, les travaux sont arrêtés 
et le temps nécessaire pour leur exécution 
et pour l'acquisition des nouveaux terrains 
s'écoule ; toutes les fois que l'indusirie pri- 
vée a entrepris des travaux concurremment 
avec l'Etat, ce sont toujours ceux dirigés par 
les ingénieurs de l'État qui ont été en retard, 
toujours à cause de cette malheureuse bu- 
reaucratie qui . nfouit dans ses carlons pour 
un temps indéfini les études les plus utiles, 
les travaux qu'il serait urgent d'ordonner, 

Chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon. — 
L'assemblée générale semestrielle, qui, aux 
termes des statuts, devait avair lieu le 20 
juin , a élé renvoyée à une époque indéter- 
minée , sans que le couseil d'administration 
eut jugé convenable de faire connaitre les 
motifs de cet ajournemeut. On assure que la 
pure à Paris de certains actionnaires 
yonnais qui on! fait le voyage pour soulever 
dans le sein de l'Assemblée générale, des 
questions que le conseil aurait voulu en 
écarter, a élé pour beaucoup dans la mesure 
irrégulière qu'il a prise. Les administrateurs, 
en ne fixant pas l'époque de l'assemblée, 
ontespéré,dit-op,qu'ilslasseraient la patience 


Nantes, el qui @ à COXSTAUIRE À SRS FRAIS DEUX EM- 
BRANCHEMENTS., 
Un ingénieur abonné au Journal des chemins 
de fer. 


Nous acceptons toute discussion provo- 
quée loyalement; et, bien que nous ayons 
épuisé le débat sur la valeur actuelle du 
chemin de Tours à Nantes, nous allons y 
revenir encore une fois. 

L'exposé que trace sommairement la lettre 
ci-dessus est exact, mais il péche par omis- 
sion, L'auteur de la lettre, en affirmant que 
le revenu annoncé par le gouvernement se: 
rail au moins de 6 p. 100, oublie qu'on opé- 
rait alors sur un capital de 33 millions; 
mais la compagnie a porté son capital à 40 
millions; en admettant sans discussion les 
re pute adversaire, — pe 
trouvons déjà plus qu'un intérêt égal à peine 
à 41/2 100. L nn. 

L'oubli commis par notre contradicteur 
eat d'autant plus singulier, que l'augmenta- 
tion nécessaire du capital de la compagnie 
est une des meilleures raisons qu'elle ait à 
faire valoir pour demander et obtenir une 
modification à la loi de concession. 

Quant au produit brut, nous avons pris 
pour base les statistiques du gouvernement, 
quis après avoir augmenté la circulation or- 

inaire dans une assez forte proportion, a 
évalué ce produit à 23,467 fr. par kilomètre. 
Nous l'admetlons comme probable, mais 
nous ne croyons pas qu'il puisse être alleint 
dans la première annéc, Nous maintenons, 
en outre, que les frais d'exploitation, esti- 
més à 45 p. 100, seront fortement dépassés, 
ei nous avons pour nous l'expérience faite 
par tous les chemins de fer actuellement ex- 
ploités. Nous n'ignorons pas que le chemin 
de Tours à Nantes peut faire une rude con- 
currence aux transports jar eau, et qu'il 
peut enlever à la Loire une partie de sa clien- 
telle; mais il n’obtiendra ce résultat qu'au 
prix d'une grande modération de tarif, qui 
équivaudra à une réduction dans les recettes, 
et conduira à une augmentation de la pro- 
portion des frais d'exploitation, qui, nous 
l'affirmons de nouveau, ne sauraient être in- 
férieurs à 55 p. 100, 

Nous persistons donc dans nos conclusions. 
ll nous en coûte d'exprimer aussi nettement 
des vérités peu faites pour relcver le cours 
des actions. Mais ce n'est jamais au point de 
vus de ln spéculation où de la valeur de 
Bourse que nous considérons les entreprises 
de chemins de fer; nous ne nous préoccu- 
pons que de l'avenir industriel des lignes, 
et nous nous altachons à signaler le mal, 
parce qu'il est encore possible de le ré- 
parer. Nous sommes convaincus, d'ailleurs, 
que ces discussions utiles ne peuvent que 
häter le moment où les administraicurs de 
Tours à Nantes se mettront en mesure de 
poursuivre auprès de l'Etat la révision du 
contrat onéreux acceplé par erreur, erreur 
qui n'est pas du fait de la compagnie et dont 
elle ne doit pas être victime. 























banquier de la compag 


l'ancienne maison Hope d 
des plus riches capitalistes de l'Europe ; M. 


desactionnairesetlesobligeraient à retourner 
à Lyon sans avoir pu mettre au jour leurs 
réclamations, On connait les habitudes de 
réserve que nous nous sommes imposées à 
l'égard des administrateurs des chemins de 
fer, mais quand nous voyons les actionnaires 
traités avec si pou de convenanre, nous ne 
pouvons que nous associer au blème général 


s 4 atteint la conduite des administratenrs 


e Saint-Etienne à Lyon. 

P.$. Au moment de mettre sous presse, 
on nous communique une annonce de con- 
vocalion pour le 25 juillet 1849. Les admi- 
nistrateurs ont réfléchi : nous les en félici- 
tons. 

Chemin'de fer de Paris à Sceaux. — Un ju- 
gement du tribunal de commerce, en date 
du 20 de ce mois, a ordonné la liquidation 
judiciaire de cette entreprise. Les actionnai- 
res sont ruinés ; leur tort unique a été de 
s'en rapporter à l'État, et de croire qu'une 
concession, faite par lui, ne pouvait être de 
nature à emtrainer un tel désastre. Cepen- 
dant, l'Etat les a complétement abandonnés, 
et leur a refusé, nous nedirons pas des se- 
cours, mais la plus petite marque d'intérè. 
De tels exemples portent des coups funestes 
à l'industrie privée; l'esprit d'association 
doit nécessairement s'éteindre, quand ceux 
qui dotent leur pays de voies de communi- 
cations nouvelles, ne reçoivent pôur prix de 
leurs sacrifices, que la ruine et l'abandon. 

Chemin de fer de Paris à Versailles (r. g-) 
— Le délai fatal accordé à cette com ie, 
est sur le point d'expirer ; si le 10 juillet pro- 
chain, elle n'a pas accepté les conditions qui 
lui auront été offertes par l'Etat, elle sera 
expropriée. Or, nous n'avons entendu par- 
ler d'aucun arrangement , d'aucune conclu- 
sion. On a fait courir le bruit que le ministre 
offrait aux actionnaires 15 à 20 fr. de rente, 
qui représenteraient au cours du jour 260 f. 
par action. À qui fera-t-on croire que si de 
telles conditions eussent été offertes , on ne 
les eût acceplées avec reconnaissance ? On 
ne peut douter que ces bruits m'aient pour 
but d'endormir la vigilance des actionnaires 
dans une fausse sécurité, et d'arriver ainsi, 
tout doucement, au rachat forcé qui parait 
être l'objet et le but d'une intrigue scanda- 
leuse. 

Chemin de fer de Charleroy à Erquelines. — 
Nous avons annoncé la retraite des adminis- 
trateurs français et la nomination d’admi- 
nistrateurs anglais en leur lieu et place. Nous 
trouvons dans la Presse du 21 courant la 
note suivante, qui fait connnaître les titres 
de ces administrateurs à la confiance des ac- 
tionnaires : 

« La compagnie du chemin de fer de Char- 
leroy à la frontière de France vient de subir 
une modification qui assure son avenir. 

u M. Strahan, chef de le maison Strahan, 
Paul et C‘, banquiers à Londres, a élé nom- 
mé président du conseil d'administration et 
nie. M. H. T. Hope, 
membre du parlement anglais, fils ainé de 

Amsterdam, l'an 
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Francis Mills administrateur du chemin de 
fer du Nord, et M. A. W. Arnold, font partie 
désormais du conseil d'administration. 

« La plus grande activité va être imprimée 
aux travaux dont la dépense, dans aucun cas 
4 dépassera les prévisions des premiers 

vis. 

« Les capitalistes anglais ont pris toules 
les actions qui avaient été frappées de dé- 
chéance et ont payé sur-le-champ deux di- 
xièmes. 

« On dit que le nouveau conseil se pro- 

de prolonger la ligne jusqu'à Saint- 
Guentin par le concours des capitalistes an- 
glais. » 

Nos vœux suivront les nouveaux adminis- 
irateurs dans la voie qu'ils se sont tracée ; 
mais comme nous l'avons déjà dit, nous ne 
comprenons pas que les anciens administra- 
leurs aient cru devoir, en se retirant, frap- 

de déchéance les actionnaires en retard 
u dernier versement. Une instance est in- 
tentée à ce sujet ; nous en dirons le résultat. 

— Parmi les artilleurs arrétés a Conser- 
vatoire des Arts-et-Méliers, on cite M. Mou- 
ton, directeur du chemin de fer;de Charleroy. 
M. Mouton a été mis au secret. 1} avait été 
l'an des membres influents du club des Tra- 
vailleurs? On disait à l'Assemblée nationale 
que M. Mouton a été trouvé nanti d'une 
somme im nte, dont il aurait d'ailleurs 
justifié la déstination. 

Chemin de Tours à Nantes." — Les travaux 
sur la section de Saumur à Angers sont con- 
duits avec activité, et tout fait su 
qu'elle sera ouverte dans le courant du mois 

rochain. Le chemin étant alors exploité de 

ours à Angers, les correspondances entre 
. Angers el Nantes seront plus faciles à éta- 

blir qu'entre Saumur et Nantes, et alors le 
chemin l'ulera avec avantage contre la 
mauvaise volonté des entrepreneurs de trans- 
port per eau; les’ revenus qui seront, sans 
aucun doute, comparativement plus consi- 
rables que ceux produits par la section de 
Tours à Saumur,contribucront à rassurer Îles 
actionnaires, 





Industrie pratique. 
LES ATELIERS DE CONSTRUCTION DE MACHINES. 

La situation des grands ateliers de cons- 
iruction de machines, en France, esl actuel- 
lement très grave ; elle mérite d'attirer toute 
la sollicitude de ceux qui s'intéressent à la 
conservation d'une industrie aussi éminem- 
ment nationale, Plusieurs de mos princi- 
paux é‘ablissements se trouvent dans une 

ition précaire qui s'aggrave de jour en 
jour et demande de prompls secours. Cette 
position est une des er de la 
commotion politique de 1848. L'industrie 
des machines a d'abord, el presque généra- 
lement résisté à la crise; on le comprendra : 
immédiatement avant ln révolmion, les che- 
mins de fer, les entreprises de navigation, 
tous les établissements de production étaient 
dans nn moment de développement extré- 
mement actif; les commandes abondaient 


chez les constructeurs, leurs ateliers n'y suf- 
Bsaient qu'à peine, une partie même de leur 
travail était absorbée par les agrandisse- 
ments que rendaient sans cesse nécessaire 
l'affluence croissante des demandes, Au mo- 
ment de la révolution les ateliers possé- 
daient donc un nombre suffisant de com- 
mandes pour les alimenter de travail pen- 
dant un certain temps; les chemins de feret 
la navigation étaient pour la plus forte part 
dans cs commandes; les suppressions ne 
portèrent que sur celles de la petite iodus- 
trie. On peut donc s'expliquer comment, 
malgré les désordres intérieurs qui éclatè- 
rent dans quelques ateliers, les construc- 
teurs soutinrent jusqu'à présent la crise qui 
emportait Lant d'industriels ; ils ont vécu sur 
leur passé. 

Maintenant arrive pour eux le moment 
critique ; depuis février 1848, aucune indus- 
trie n'a présenté de créations importantes ; 
les chemins de fer, sans cesse menacés dans 
les principes de leur exploitation a les 
projets d'accaparement de l'Etat, frappés 
d'une déprécialion exagérée de toutes leurs 
valeurs, ont arrêté leur développement. 
Plusieurs compagnies importantes sur les 
commandes desquelles les constructeurs 
pouvaient compter ont disparu. La naviga- 
tion à vapeur n'a fait aucune nouvelle com- 
mande ; le besoin de progrès constant que 
réclame cetle industrie s'est arrèlé pour un 
certain temps par suiie de la diminution des 
transports à effectuer. 

Dans l'ivdustrie en général, la crise a déjà 
présenté deux périodes; la première, toute 
de destruction, a laissé sur la place un 
sombre immense d'établissements; pendant 
toute l'année 1848 on n'a presque pas fabri- 
qué, el le peu qui a élé fait n'ayant pour bat 

ue de fourair à la consommation la pe in- 
disponcehle. n'a demandé aucuu perfection 
pement dans les appareils de fabrication, La 
secoude période, qui commence à peine, va 
voir se relever peu à peu les anciens éta- 
blissements, dont la plapart seront rachetrs 
à vil prix et ne permettront pas de long- 
temps une concurrence heureuse à dus éla- 
blissements nouveaux. La consommation, 
du reste, n'étant pas encore ramende à son 
ancien niveau, sera pleinement satisfaite par 
eux. Lu long espace de temps va encore se 
passer avant que l'industrie soit rentrée 
dans la voie de progrès et de développement 
où elle s'est trouvée. 

Pendant ce temps, les ateliers de cons- 
tructiou de machines chômeront forcément, 
etils ne le peuvent pas sans tomber pour 
la plupart. 

Aucuge indostrie cependant n'a micux 
mérité la sollicitude du pays, aucune n'a 
montré plus d'abnégation, en quelque sorie, 
et n'a fait plus de sacrifices pour se mettre 
le plus rapidement possible au niveau de la 
fabrication étraugère qui l'avail depuis long 
temps devancée. Que l'on suive le dévelop. 
pement de nos grands ateliers, el on trou- 
vera daus tous toute une vie de travail el 
de dévouement cousacrée à la création de 


chacun d'eux. Nos constructions meurent à 
la peine, comme le si regrettable M. Hal- 
lctie, aucun no songe à retirer des béné- 
fices de son travail une retraite honorable; 
les bénéfices sont constamment employés 
au développement de l'atelier qui doit se 
maintenir au niveau de puissants rivaux, On 
se rappelle la construction des grands ap- 
pareils de navigation commandes par l'Elat 
en 1849, lorsque ce travail leur fut com- 
mand-: nos constructeurs se mirent aus- 
sitôt un inesure de l'exécuter avec toute la 
perfection qu'on aurait pu attendre de leurs 
concurrents d'Angleterre; aucun sacrifice 
ue fut épargné pour outiller les ateliers pour 
ces machines colossales, tous les bénéfices 
de l'opération y passèrent, mais le pays so 
trouva affranchi du tribut exclusif qu'il 
payail jusqu'alors aux Anglais. 

Avec quelle envie ne regardions-nous pas, 
il y a quelques années, ces puissants ela— 
blissements d'Angleterre qui, chaque se- 
maine, livraient deux locomotives ! Eh men, 
aujourd'hui, nous n'avons rien à envier à nos 
voisins En à ln puissance de production ;: 
et quaud à la perfection de l'exécution nous 
avons égalé tout ce qui s'est fait de micux. 
Les machines qui, à l'Exposition, attirent 
tous les regards, montrent à tous les im- 
menses progrès qui on. élé réalisés. 

Nous venons de montrer les efforts qui 
ont été faits pour le développement matériel 
des ateliers de construction, les progrès réa- 
lisés dans leur personnel n'ont pas été moins 
rapides, Quand ils ont commencé, nos cons- 
tructeurs prenaient à l'étranger leurs outils 
et leurs ouvriers, maintenant toute une gé- 
néralion d'habiles ouvriers s'est formée et 
s'améliore chaque jour. Le succès de la plu- 
part des chefs d'établissements, anciens 
ouvriers eux-même, stimule le zèle dans les 
ateliers, qui déjà présentent un grand nom 
bre de sujets d'une instruction réelle, Toutes 
les persounes qui suivent de près les atoliers 
sout frappés du rapide développement in- 
wllectuel qui s'y manifeste, de la facilité 
avec laquelle les différentes capacités s'y 
classent et s'y développent: ce n'est pas 
trop espérer de nos ouvriers que de dire 
qu'ils arriveront à dépasser leurs maitres. 
Le progrès moral n'est pas moins remarqua- 
ble ; on conçoit que dans le commencement, 
des atcliers composés en grande majorité de 
jeunes gens plus ou moins nomades, aient 
été d'une certaine turbulence, mais à mesure 
que l'instruction et le bien-être qui résul- 
tent de salaires plus élevés se répandent, 
une amélioration sensible se fait sentir, La 
stabilité des établissements y attache les ou- 
voiers et fixe chez eux des idées d'ordre et 
d'avenir; les derniers événements ont mon- 
tré quels progrès se sont réalisés dans ve 
sens. 

Laisséra-l-on touts celle armés de tra- 
vailleurs intelligents sans ouvrage ct sans 
ressources? et si on larsse péricliter leur ra- 
vuil naturel, par quel autre le remplacern- 
ton? Les ouvricrs mécaniciens sont main- 
tenant généralement attachés au lieu où se 
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trouve l'atelier, leur déplacement est difi- 
cile. Les emploira-t-on à des travaux de 
manœuvre? mais quelle déperdition de farce 
et de travail ne sera-ce pas pour le pays, 
pendant tout le temps qu'ils seront détournés 
de leur travail ordinaire? et quand ils pour- 
ront le reprendre, combien n'auront-ils pas 
perdu de leur habileté? 

Lorsqu'un pays possède des moyens de 
production aussi perfectionnés que l'est main- 
tenant notre industrie mécanique, il doit les 
conserver à lout prix, sous peine de voir di- 
minuer sa puissance; et quand les etforts 
individuels sont impuissants à les sauve- 
garder, c'est à l'Etat à apporter son puissant 
concours. Or, c'est un fait malheureusement 
trop certain, nos plus grands ateliers sont en 
liquidation ouverte ou sur le point d'y être; 
ils ne se soutiennent qu'avec peine, encore 
quelques jours et le travail leur mauquera, 
et cet état menace de se prolonger trop long- 
temps pour qu'ils puissent y résister, C'est 
le moment pour l'Etat d'intervenir comme 
régulateur, 

Le mode d'intervention de l'Etat en fa- 
vour de l'industrie mécanique est aussi sim- 
ple que dispendieux. Ce n'est pas par des 
secours, par des subventions onéreuses qu'il 
doit se manifester. Ces secours pourraient 
être nécessaires si nos constructeurs man- 
quaient par faiblesse; mais, dans ce moment, 
c'est l'excès de force qui les tue. Que leur 
faut-il donc? Du travail. Is ne demandent 
pas d'autre secours. L'Elat s'est emparé de 
chemins de fer importants, qu'il donne à 
leur matériel tout le développement que peut 
comporter leur exploitation, 

Notre marine à vapeur est encore bien loin 
d'être à la hauteur des besoins du service le 
plus ordinaire; elle est insuffisante pour les 
éventualités que l'état général de l'Europe 
fait pressentir. Notre inlériorité relative est 
énorme, elle est dangereuse et pourrait de- 
venir funeste ; ainsi les motifs politiques se 
joignent aux raisons industrielles pour en- 
gager l'administration à faire de suite d'im 
porlantes commandes à nos ateliers de cons- 
truction. D'ailleurs, la construction de na- 
vires à vapeur n'est pas, cumme celle des 
navires à voiles, onéreuse pour l'Elat; si 
dans la construction on sait allier autant que 
possible les dispositions commerciales aux 
exigences du service de l'Etat, les navires à 
vapeur deviennent pour le budget une source 
de revenus en temps de paix, Cette vérité 
deviendrait bientôt manileste si l'adminis- 
tralion savait se plier avec plus de bonne 
volonté aux besoins de l'industrie. Nous ap- 
peluns sur ce point toute l'atleution de nos 
législateurs; ils peuvent en même temps 
augmenter la puissance de notre marine, 
faire une bonne spéculation, el sauver de la 
ruine une industrie qui se meurt. 

L'exposition actuelle, qui a révélé tant de 
perlectionnements dans notre industrie, ne 
doit pas ètre suivie de sa ruine; nous espé- 
rons _ le jury ue se bornera pas à distri- 
buer des médailles et de stériles encourage- 
ments, ot qu'il se joindra à nous pour appeler 


l'attention du gouvernement sur l'élat de nos 
ateliers de construction, pour solliciter pour 
eux des Commandes importantes, Chaque 
année des secours sont accordés aux arts 
d'agrément, ces secours cependant sont lou- 
ls onéreux ; on ne refusera pas aux arts 
es plus éminemment utiles un appui qui ne 
devra, en définitive, rien coûter, parce qu'il 
pourra être tout entier en dépenses produc- 
lives. 





MINES. 


COMPAGNIE DES MINES DE STOLBERG, 

Une assemblée générale de la compagnie 
des mines de Stolberg avait été convoquée à 
Aix-la-Chapelle pour le 31 mai 1849. 

Cette compagnie,dont le siège social esten 
Prusse, compte plus des trois quarts de son 
capital dans les mains d'actionnaires fran- 
çais. Elle a, comme toutes les entreprises 
industrielles, subi le contre-coup des événe- 
ments palitiques et les actionnaires, privés 
depuis deux ans de dividendes, étaient do- 
minés par un sentiment d'inquiétude que l'é- 
loignement et l'absence de renseignements 
suflisan!s Lendaient à accroître chaque jour. 

Beaucoup d'actionnaires français se sont 
rendus à l'appel de la compagnie, désireux 
qu'ils étaient de voir, et de se renseigner 
par eux-mêmes. 

Il est résulté des divers rapports présentés 
à l'Assemblée et des vérifications que les ac- 
tionnaires ont pu faire en personne, que la 
suspension des dividendes ne devait point 
être attribuée à une cessation de produits 
ou de bénéfices, et que la production du 
plomb, qui chaque jour obtient un dévelop- 
pement plus considérable et plus utile, pro- 
met à la compagnie des éléments de succès 
sur lesquels elle n'avait pas compté primiti- 
vemert. Mais au moment de la révolution 
de février la compagnie était chargée d’un 
stock fort considérable dont il a fallu com- 
penser le déficit ; et d'autre part des paie- 
ments importants à effectuer pour solde de 
diverses acquisitions ont absorbé les béné- 
fices de l'année 1848, 

Gelte dernière cause devra probablement 
les absorber encore pendant deux ans, à 
moins que la Compagnie ne se décideà faire 
un emprunt pour consolider ectte dette à 
des époques plus reculées, 

L'Assemblée n'a poiut voulu engager l'a- 
venir de la Société dans la voie des em- 
prunts; elle a pensé que le sacrifice des 
revenus jusqu'à une époque peu éloignée, 
devrait asseoir l'entreprise sur des bases 
assez solides, pour voir bientôt la confiance 
et le crédit revenir aux valeurs de la société, 

Les actionnaires ont d'ailleurs pu s'assu- 
rer par eux-mêmes de l'ordre et de la régu- 
laritéqui existent dans toutes les branches de 
celte vaste entreprise, et reconnaitre les con- 
ditions de rt u'elle renferme, 

L'assemblée a décidé que quelques mo- 
difications devraient être apportées aux sta- 
tuts de la société, mais elle en a ajourné la 
volation à une assemblée extraordinaire qui 


sera convoquée à cet effet. 

Deux places d'administraleurs français 
étaient devenues vacantes par la retraite de 
MM. Chauviteau et Gouin. L'assemblée y a 
pourvu en nommant à leursplaces M. Musnier 
et M. Rambaud. 


ASSEMBLÉE NATIONALE. 


séaxce pu 48 un. 


Exposé des motifs et projet de loi relalifs à une de- 
mande de crédit pour le chemin de fer de Lyon, 
au-dessous de Chalon-sur-Saône, présentés par 
M.T. Lacrosse, ministre des twravauæ publics. 


Messieurs les représentants, lors de la présen- 
lation da projet de budget de 4849 à l'Assemblée 
constituante, le gouvernement avait réclamé, 

ur la continuation des travaux du chemin de 
er de Paris à Lyon, un crédit de 35 millions de 
franes. L'Assemblée, conformément à la propo- 
sition de sa commission, a réduit ce crédit à 34 
millions defrancs, el, comme l'indique le rapport 
en termes explicites, celte réduction avait pour 
d'interdire ont travail neuf entre Châlon et 

on 

* l'exception d'une faible somme consacrée 
aux travaux entrepris dès l'année dernière aux 
abords de Lyon, l'allocation de 34 millions a été 
répartie tout entière sur les sections du chemin 
de fer comprises entre Paris et Chälon. Les tra- 
vaux entre Tonnerre et Dijon, les senls qui for- 
ment encore lacune dons une ligne de plus de 
380 kilomètres de longneur, sont aujourd hui en 
pleine activité, et, d'après les renseignements qu: 
nous sont fournis par les ingénieurs, ils pourront 
absorber en 4849 au-delà même des sommes qu il 
sera possible d'y affecter. Lors donc que La loi 
elle-même ne nous en eût pas fait une obligation, 
nous n'aurions assurément pas songé à distraire 
une partie quelconque du crédit de 34 millions 

our l'employer sur la section de Châlon à Lyon. 
le qui importe avant tout, en ellet, c'est de com- 
pléter au plus vite là communication par voie 
de fer de Paris à Châlon, Malgré les facilités que 
présente la Saône, la voie fluviale la plus perfec- 
lionnée, la plus économique qui existe sur le ter- 
riloire national, le problème de la locomotion re- 
pide entre Paris el Lyon ne sera résolu qu'au 
moment où l'achèvement du chemin de fer dis- 
pensera le commerce de l'obligation onéreuse du 
transbordement. D'ailleurs, les variations dans 
le niveau des vaux, ainsi que l'inondation le la 
vallée de la Suûne, entravent et paralysent quel- 
quefois 1 navigation. 

Cependant il importe de ne négliger ancon des 
moyens de compléter le chemin de fer qui mettra 
en commusicalion les régions dunordet du midi 
Toutes les industries Ÿ sont intéressées, el le 
transit, source de bénélices considérables, serait 
dévié, si le réseau des chemins français n'était 
achevé dans le plus bref délai possible. 

Les chemins du Nord touchent à ia frontière 
belgo et aux ports les plus voisins de l'Angie- 
terre, Sinus vous encore à attendre quelques 
années la jonction de Lyon avec le ligne en cours 
actuel d'exploitation qui réunit Avigaon : Mar - 
salle, cherchors du moins à combler rapidement 
les deux lacunes que nous vous avons signalècs, 
savoir : ln section de Tonnerre à Dijon et celle de 
Chilon à Lyon. 

Bien que la situation financière du pays doive 
nous commander de n'entrer qu'avec uneextréme 
prudence dans la voie de nouvelles dépenses, 
une circonstance éminemment digne de votre sol- 
licitude nous détermine à venir réclamer de vous 
l'aulorisation de commencer dès celle année les 
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travaux d'art et de terrassements de la section 
comprise entre Châlon et Lyon. 

Depuis près de quinze années que les chemins 
de fer ont été entrepris en France, depuis sur- 
tout le remarquable développement qu'ils ont 
requ de 1838 à 4845, il s'est formé dans le pa 
une classe d'ouvriers spéciaux, ouvriers en quel- 
que es, qui se transportont là où il y 
a des chemins de fer en construction, et qui ne 

vent subvenir à leur subsistance et à celle de 
eur famille que par le travail qu'ils trouvent 
dans les travaux de ces chemins. Pendant les der- 
nières années que nous venons de traverser, et 
jusqu'en 4847, de nombreux chemins de fer 
taient cours d'exéculion, soit avec les capitaux 
d'indostriels, soit avec les fonds du Trésor public, 
Au midi, c'étaient les chemins de Marseille à Avi- 
pe, de Tours à Bordeaux; au nord, c'élaient 
ignes de Creil à Saint-Quentin et du littoral 

de la Manche: à l'est le chemin de Strasbourg ; 
à l'ouest celui de Nantes el de Rennes; et au cen- 
tre ceux de Limoges et de Clermont. Depuis lors, 
quelques-uns de ces chemins se sont terminés; 
pour d'autres, la crise industrielle et financière a 
obligé de les re; enfin, la situation du 
Trésor public a fait réduire notablement les cré- 
dits affectés aux chemins de Bordeaux, du Cen- 
tre et de l'Ouest : de là cette conséquence natu- 
relle que les oavriers dont nous parlé plus haut, 
les ouvriers des chemins de fer, se sont portés en 
masse sur la seule ligne où il se fasse encore de 
grands travaux, c'est-à-dire celle de Lyon. Il en 
résulte qu'en ce moment, et malgré la grande 
activité Imprimés aux travaux de cette ligne, en- 
tre Tonnerre et Dijon, les localités qu'elle tra- 
verse sont encombrées d'ouvriers qui réclament 
du travail, et queles entrepreneurs, malgré toute 
la bonne volonté qu'ils y mettent, ne peuvent 


bag mé pol 
- Üne autre circonstance, d'ailleurs, ne permet 
d'appliquer à la fois qu'un nombre relativement 
faible d'ouvriers sur les chantiers ouveris entre 
Tonnerreet Dijon. A l'exception d'une petite lon- 
gueur où le terrain à attaquer est facile, et où on 
ee faire les transports à la brouette, le surplus 
la ligne est presque entiérament tracé à tra- 
vers des masses de rochers qu'on ne peut enta- 
mer qu'à la poudre ou au pic; les transports doi- 
vent se faire, en outre, à de grandes distances et 
au tom u, et, par ce double motif, le nom- 
bre de bras qu'on peut { employer à la fois, ne 
peut être très considérable, 

Cette situation, messieurs les résentants, 

a dû éveiller toule la sollicitude de l'administra- 
tion. L'on ne peut songer sans doute à occuper 
tous ceux que la stagnation des affaires indus- 
trielles laisse en ce moment dans l'inaction: mais 
lorsqu'une classe ue entière de travailleurs 
peut être réduite à la misère par la cessation brus- 
que des entreprises qui la faisaient vtvre, le gou- 
versement est dis à leur venir en aide avec 
le concours de l'Assemblée nationale, surtout lors- 
qu'il peut le faire en accomplissant simultané- 
ment une œuvre d'utilité générale. 

C'est pour atteindre ce but que nous avons pensé 
à commencer les travaux d'art et de terrassement 
au us de Châlon-sur-Saône, et que nous ve- 
nons solliciter de l'Assemblée nationale le crédit 
qui nous est nécessaire à cet effet. 

D'après les indications qui nous ontété données 
par les ingénieurs, et eu égard à la situation des 
an els approuvés pour celte partie de la ligne de 

aris à Lyon, il serait avantageux d'y consacrer, 
d'ici à la fin de 1849, une somme de & millions de 
francs pour les travaux, 2 millions environ pour 
le prix des terrains. 
us le but d'avancer l'époque où le chemin de 
Lyon pourra être parcouru sans nulle interrup- 


tion de Paris à Châlon-sur-Saône , nous vous de- 
mandons la faculté d'accroître d'un million la do- 
rm de la section comprise entre Tonnerre et 
on. 
ous devons appeler l'attention de l'Assemblée 
nationale sur l'une des plus sérieuses questions 
qu'elle sera appelée à trancher. 

L'Etat doit-ils'attacher à conserver la construc- 
tion et la gestion des chemins de fer? 

Nous avons émis et développé la que 
l'industrie et serait dans des conditions meil- 
leures que l'administration publique pour exploi- 
ter les clemins de fer. Toutefois, la question reste 
entière : l'ouverture du crédit proposé par le pré- 
gl en de loi ne préjuge en aucune manière 
la solation qui vous sera demandée , les avances 
faites pour terrassements et travaux d'art don- 
nant lieu à des remboursements quand il y des 
transactions entre l'Etat et les compagnies. 

Tels sont, messieurs les représentants, les mo- 
üfs du et de loi que nous avons l'honneur 
d'apporter devant vous. 

Projet de loi. 
AU NOM DU PHUPLE FRANÇAIS. 
Le président de la re ras e, ; 
Sur le rapport du ministre des travaux publics, 
Décrète : . 

Le projet de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale par le ministre des 
travaux publics, qui est chargé d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion. 

Art, 4e, Il est ouvert au ministre des travaux 

blics, sur les fonds de l'exercice 4449, un cré- 

it supplémentaire de 7 millions , applicable aux 
travaux du chemin de fer de Paris à Lyon. 

Art. 2. Il sera pourvu à la dépense autorisée 
par la présente loi au moyen des ressources ac- 
cordées par la loi du 13 mai 1849. > 

Fait au palais de l'Elysée-National, le 48 juin 
1849. L.-N. Boxarante. 
Le ministre des travaux publics, 

T. Lacnosse. 

Aujourd'hui, l'Assemblée réunie dans les bu- 
reaux a nommé une commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi relatif à une demande de 
crédit le chemin de fer de Lyon au-dessous 
de Chälon-sur-Saône. 

Le gr objections ont élé faites contre celle 
demande, à laquelle cependant L£ majorité des 
bereaux s'est montrée favorable. 

Dans le 4° bureau, le commissaire nommé, M. 
Suchet d'Albufera a été d'avis que l'Etat, en ma- 
lière de chemins de fer, devait faire place aux 
compagnies, et il a annoncé qu'une compagnie s8 

résenlait pour soumissionner l'exploitation de 

ligne de Lyon et faire le chemin de Lyon à 
Avignon. 

Les commissaires nommés sont : MM. Benoit- 
Champy, eng Sainte-Beuve, Su- 
chet d'Albufera, Belin, d'Olivier, Lestiboudois, 
de Lascours, Dara, Labordière, Bourbousson, 
Drou # de Lhuys, Lebeuf, Louis, de Morlemart, 

et. 





sÉANCE pu LuxDt 48 suix. 


De ÿ des motifs et projets de loi relatifs à un cré- 
it de 60,000 fr. à ouvrir au ministre des tra- 
vaux publics sur l'exercice 4849, pour travaux 
d'appropriation à exécuter dans la propriélé de 
Chante-Grillet (Loire), pour y installer l'école des 
mineurs de Saint-Etienne; présentés par M.T. 
Lacrosse, ministre des travaux publics, 
Messieurs, une loi du 23 juillet 1847 a autorisé 
La ego par l'Etat de la prune de Chan 
Grillet, près Saint-Etienne (Loire), pour y instal- 
ler l des mineurs établie dans cette ville, 


Deux crédits s'élevant ensemble à la somme 
totale de 327,400 fr. ont été ouverts par la même 
loi sur les exercices 4847 et 4848, tant pour lé 
pe de l'acquisition de l'immeuble, qu pour les 

vaux d'appropriation à exécuter dans la pro- 
priété, en vue desa nouvelle destination. Ces cré- 
dits étaient ainsi répartis : 

Exercice 4847....... *.. 280,700 
Exercice 4848......,... 46,700 
Total pareil. . .. .. 327,400 

L'époque avancée de l'année et l'accomplisse- 
ment des diverses formalités préalables à la prise 
de possession n'ont permis de commencer les tra- 
vaux d'appropriation que dans le courant de la 
campagne de 1848. Il en est résulté, pour l'admi- 
nistration, l'impossibilité d'utiliser la totalité des 
Er afférents à chacun des exercices 4847 et 

8. 

Pour le premier exercice, en effet, les dépenses 
effectuées ne se sont élevées qu'a la somme de 
234,284 fr. représentant exclusivement le mon- 
tant da prix de vente et les intérêts dus à dater 
du jour de la prise de possession de l'immeuble, 
Pour l'exercice 1848, les dépenses ne dépasseront 
#9 la moitié de l'allocation inscrite au _ 

compte de la dépense effectuée sur ces deux 
exercices est apl mativement de 254,236 fr. 
65 c. Différence avec le crédit lotal alloué par la 
loi du 23 juillet 1847, 72,973 fr. 35 c. 

L'évaluation des dépenses à effectuer, en 4849, 
gs les travaux dont il s'agit, en porte le chiffre 

environ 50,000 fr. Ces travaux ont élé conti- 
nués sans interruption pendant les derniers mois 
de l'année dernière, et le premier trimestre de la 

résente année. Nous venons vous demander, sur 
‘exercice courant, la somme nécessaire pour l'ac- 
quitlement des dépenses faites et à faire sur cet 
exercice. Nous proposons d'en fixer le chiffre à 
60,000 fr., afin d'être en mesure de pourvoir, au 
besoin, aux excédantsde l'évaluation, et de pousser 
avec toute l’activité possible l'appropriation de 
bâtiments qui doivent être occupés l'an prochain 
par l'école, le bail del'hôtel qu'occupe aujourd'hui 
 oédtsnt expirant au mois de septembre 
1850. 

Le surplus du crédit restant à dépenser, en 
1850, sur le chiffre total alloué par la loi précitée, 
sera inscrit au projet de budget qui sera présenté 
par l'administration pour cet exercice. 

Nous avons l'honneur de soumettre à votre ap- 
probation le projet de loi dont la teneur suit : 


Projet de loi. 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS, 
Le président de la Répulique 
Arrête : 


rrête : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté 
à l'Assemblée nationale per le ministre des tra- 
vaux publics, qui est chargé d'en exposer les mo- 
tifs et d'en soutenir la discussion. 

Art. 4°". Ilest ouvert au ministre des travaux 
publics, sur l'exercice 1849, un crédit supplé- 
mentaire de 60,000 fr. applicable aux travaux 
de la propriété de Chante-Grillet, près Saint- 
Étienne (Loire), scquise par l'État, en vertu de la 
loi du me Lapes 1847, pôur y installer l'école des 
mineurs phrase ville. Vibes 

Art. 2. Il sera pourvu à la autori 
par l'article précédent à l'aide des ressources créées 
par le budget de l'exercice 1849. bre 
Fait au palais de l'Él sée-National, le 48 juin 


1849 
L.-N, Boxapants. 
Le ministre des travaux publics, 
T. Lacnosse. 


Une commission de 15 membres a été 
nommée pour l'examen de propositions re- 
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latives à des travaux d'sppropriation à exécuter 
dans la propriété de Chante-Grillet (Loire), pour 
Y installer FEcole des Mineurs de Saint-Etienne. 
Aucune discussion n'a eu lieu. On est maintenant 
d'avis d'accorder à M. le ministre des travaux 
publics les 60,000 fr., réclamés pour cet objet. 
La commission se compose de MM. Auberlin, 
Saint-Marc Girardin, de Stsplande, Lopez du 
Bec, Delespinay, Collas, Heurtier, Mathieu-Bodel, 
Ronjat, Durand Savoyai, Chazaud, Plichon, 
Fouagassié-Vidal, Leverrier, Mérentié. 





séaxce po Luxpt Î8 suis. 


Exposé de motifs et projet de loi relatifs à l'achève- 
ment du Louvre, présentés par M, T. Lacrosse, 
ministre des travaux publics, 

Messieurs, l'assemblée nationale conslituante 
avait été saisie d'on prujet que nous venons sou- 
mettre à vos délibérations. 

Nous avions demandé l'autorisation et les 
moyens d'entreprendre l'achèvement du Louvre. 
Meitre la dernière main à des édilces auxquels 
tous les gouvernements précédents ont touché 
sans les finir, c'est une œuvre nationale dont la 
grandeur #6 concilie avec le vœu général d'une 
assistance nlile aux ouvriers des diverses profes- 
sions dans la ville de Paris. 

Un fliau désastreox est venu aggraver leurs 
souffrances, L'administration s'efforce d'assurer 
ous les sécours nécessaires aux malades, mais elle 
n'oublie pas pe le travail est le vlus désiré et le 
plus efficace des secours publics. ; 

Indépendamment de ces motifs, il existe dans la 
capitale des établissements d'une grande impor- 
tance dont la dotation doit être complétée. 

La bibliothèque nationale , l'une des richesses 
de Lx République , est déposée dans un bätiment 

ui tombe de vétusté. Par sa situation au centre 

‘un quartier populeux el De la contiguité des 
maisons particulicres, la bibliothèque ne peut être 
actuellement préservés des causes exlérieures 
d'incendie. 

Les œuvres des maîtres de l'art, réunies dans 
la galerie du Louvre, ne sont point à l'abri de dé 
tériorations irréparables. Conserver précieuse 
ment des collections acquises à grand frais, c'est 
un devoir imposé au gouvernement, 

Cependant, pour l'exposilion des tableaux dns 
arlistes vivants , il a fallu jusqu'a présent appli- 
quer des échafaudages contre des toiles fragiles , 
et, indépendamment des accidents qu'une vigi- 
lance incessante ne saurait prévenir, celte obli- 
galion présente un inconvénient plus grave : ce- 
lui de soustraire pendant plusieurs mois à l'expo- 
sition et à l'étude les chefs-d'œuvre que l'Europe 
nous envie. ù 

L'exposition périodique des produits de l'in- 
dustrie française nécessite la construction de sal- 
les provisoires, coûleuses, incommodes, où la con 
servation des tissus est compromise. 

Ces dangers que nous venons de signaler , et 
ces dépenses sans résullai permanent, peuvent 


cesser. 

Tel est l'objet principal do projel de loi que 
noos avons l'honneur de vous présenter. 

Nous avons le devoir d'établir devant vous que 
nous n'avons eu on vus ni l'embellissement de La 
ville de Paris, ni les travaux de luxe susceptibles 
d'être renvoyés à une époque où la situation des 
finances ne commonderait pas, comme aujour- 
d'hui. de restreindre les déponses dans la limite 
des obligations réelles de l'Etat 

Mais il faut enfin pourvoir à l'installation de Ja 
Bibliothèque nationale dans un édifice central, 
presque entièrement garanti des risques d'in - 
cendie, car ce vœu de la science avait été émis 


dès le mois de germinal an 7. 1l est consigné dans 
ua arrêté du directoire exécutif. 

Plus tard, un arrêté consulaire du 3 fructidor 
an 9 ordonna la trans!alior de la bibliothèque au 
Louvre, où deva'ent s'ouvrir les musées de pein- 
ture, de scu'ptrre et d'antiques. Le génie du 
sr consul avait saisi tout ce qu'il y a d'é- 
evé à concentrer ainsi les moyens d'étude et les 
richesses de l'art; l'achèvement du Louvre fot 
résolu dans sa pensée. Les grandes guerres de 
l'empire ne permirent pas d'imprimer à l'œuvre 
commencée celle aclive impulsion qui en eût as- 
auré le saurcès. 

Le gouvernement de la restauration #occupa 
de nouveau de la bibliothèque. Lts bâtiments de 
l'ancien Trésor lureat mis à la di-position du mi- 
nisière de l'intérieur, dans l'espoir d'éviter un 
déplacement, sauf à faire dans le local actuel de 
grandes réparations et d'impc lante: additions. 

Il fut rédigé on ce sens un proje. qui compre- 
nait, entre autres construcl'ops, celle d'une ga- 
lerie sur la rue Vivienne ; mais on roconout bien- 
tôt que les accroissements de casiers ne sufü- 
raient pes aux collec'iens augmerlant dans une 
progression croissante. D'ailleurs les vices de la 
situation de la bibliothèque sont irrémédiables : 
c'eslen vain que des hommes éminents en ont 
contesté Ja réalité. 

Dans la session parlementaire de 1833, la re- 
construction de la bibliothéque availété comprise 
au nombre des édifices à construire sur le créc'it 
de 400 millions des ‘né à l'achèvement des grands 
travaux d'intérêt général. L'exposé des motifs éta- 
bliseait la nécessité el {a convenance de la trans- 
lation qui eût élé effectuée dsns un bâtiment à 
élever sur la place Bellechasse. La dépense était 
cstiméo à 6 millions, déduction faite de la valeur 
des terrains compris entre la rue Vivenne et la 
rue Richelieu. 

La commission chargée de l'examen da projet 
de loi, tout en reconnaissant l'impossibilité de 
conserver plus lorgtemps la bibliothèque dans 
son local actuel, émit l'avis qu'il y aurait avan- 
lage à placer la bibliothèque entre le Louvre et 
les Tuileries, « attendu qu'on y trouverait l'avan- 
lage d'achever le Louvre et de placer le plus 
vaste dépôt des connaissances humaines dans le 
lieu où il serait le plus en sûreté et plus à portée 
du public. + Cette opinion est digne d'une atten- 
tion sérieuse. 

La commission proposa d'accorder à la liste 
civile 48 millions, à la condition de construire 
entre le Louvre et les Tuileriesune galerie trans- 
versale pour y établir la bibliothèque. Cette ‘rme 
insolite d'allocation, qui affranchussait la dépense 
du contrôle législatif, ne fut pas accueillie par la 
chambre des dépuiés. Toutefois la chambre des 
députés adoptla un article atdir'onnel qui a pris 
place dans la loi du 27 juin 1833, conça en ces 
termes : « Il sera otulué ultérieurement, et par 
une loi spéciale, sur les dé >enses de reconstruc- 
tion de la Bibliothèque roye lo. » 

La nécessité du déplacement de la Bibliothèque 
était done constatée lorsque le Gouvernement 
rt a rendu les deux décrets du 44 mars 
1848. 

Le premier de ces décrets pose le principe de 
l'achèvement du Louvre, et ordonne que la Biblio- 
thèque nationale y soit Lransportée. Îl décide les 
questions relatives aux expositions périodiques 
ainsi qu'au prolongement de la rue de Rivoli. 1 
contient en outre des disposilions qui ue seraient 
pas susceptibles d'application actuelle. 

Le deuxiene décret institue uno forme som- 
maire d'expropriation, el prescril diverses mesu- 
res qui n'ont pas élé exéculées. Dans ces deux 
actes, les moyens financiers d'exécution ne sont 
l'obiet d'aucune prévision. C'est le motif qui nous 


engsge à leur substituer des dispositions nou- 


Conformément aux décrets, le ministre des tra- 
vaux publics fit commencer l'estimation des mai- 
sons à démolir. Ce travail, exécuté avec Le plus 
grand soin, peut servir de base à des évaluations 
positives. ; 

La préparation des plans ne fut pas négligée. 
Ilexistait une série de projets dont l'appréciation 
est facilitée par un tracé comparalif aux 
archives de l'Assemblée, L'administration a cher- 
ché le moyen de réunir les avantages des études 
entreprises à diverses époques. Un arrêté minis- 
tériel, en date du 25 juil'et, chargea deux srchi- 
tectes du gouvernement de l'étude des projets et 
de la direct'on des travaux. Telle est l'origine des 
plans que nous soumetlons à voire sanction. 

Le conité des bâtiments civils estime que les 
plans dressés par MM. Visconti et Trélat satisfont 
aux condilions de l'art et à celles du programme 
tracé par les instruct'ons du ministre; les devis 
détaillés sont au nombre des documents que nous 
vous demandons d'examiner scrupuleusement, 
rs nous l'avons fait. da 

a 88 t‘ansportint par la pansée à l'époque où 
ces projets 8 ont ré Ds, on voit à l'est les qua- 
tre corps de logis du Louvre conservant leur des- 
tination actuelle, rattachés par la galerie du sud, 
où les tableaux anciens demeurerout constamment 
découverts, avec le palais de+ Tuileries, dont les 
grands epprrlements seront consacrés aux collec- 
tions d'objeis précieux par leur origine ou par la 
malière employée dans leur confection. 

L'aile droite des Tuileries, son prolongement, 
ainsi que les bâtiments inc qués au plan, renfer- 
meut la Bibliothèque nationale, et offrent aux dé- 

ts littéraires un espace plus que double de ce- 
ui qu'ils occupent dans le bâtiment de la rue 
Richelieu. 

Du côté du midi, les galeries adjacentes au Mo- 
sée sont destinées à servir alternativement aux 
expositions de peinture et à celles de l'industrie. 
Deux cours faciliteront l'exhibition des ohjets de 
grande dimension. Elles laissent disponible une 
superficie supér'eure à celle des constructions 
provisoires qui s'éleventaux Champs-Elysées. Les 
cours contierdront au besoin les machines dont 
l'exposition permanente serail désirable. Un mo- 
nument élevé entre les deux galeries fera dispa- 
raître le défaut de parallélisme des axes du Lou- 
vre et des Tuileries. 

Eatre les deux principaux massifs de bâtiments 
des parterres rompront l'aridilé du grand 
ajouté au Carrousel. Leur périmètre sera orné de 
statues et de vases monumentaux. Les statues re- 
prodairont | nage des historiens et des artistes 
dont les œuvres sonl exposées dans les musées ou 
conservées dans la Bibliothèque nationale. 

Dans le projet de MM. Visconti et Trélat, le 
style architectural du vieux Louvre se marie ha- 
bilement à celui des Tuilerizs dans les façades des 
bâtiments nouveaux, 

Un coup d'œil jeté sur les élévations dessinées 
par les architectes vous permettra de vous en con- 
vzincre Des voies commodes sont réservées pour 
la circulation des voitures et des pislons. 

Le prolongement de la rue de Rivoli n'a pas 
besoin d être expliqué. 

Dans son ensemble, ce projel salisfail à trois 
obligations, dont chacune im: 0:0 ou imposera 
sous peu de lourdes charges à l'État : 

1° La reconstruction de la Bibiiothèque, dont 
les bôliments, surchargés de livres, sont dans un 
état de ruine imminente, sstimée antérieurement 
16 millions, ci... ..........,... 16,060,000 

2 L'exposition des produits de 
l'industrie, qui coûle 500,000 fr. 
tous les cinq ans, soit par an 
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ri fr., représentent un capital 


pévasusee sois seset sed rés = 28 2,000,000 
3° Enfin l'exposition de peinture, 
dont la dépense ne peut être éva- 
luée à une somme inférieure, bien 
que placée dans les conditions les 
plus défavorables. ..,........... 2,000,000 
Total. 00000 20,000,000 


Les devis rédigés par MM. Visconti et Trélat, 
el vérifiés en conseil des bäliments civils, éva- 
luent la dépense des constructions à 22,980,000 fr. 
Ea divisant ce chiffre par le nombre de mètres 
superficiels à couvrir de constructions, on trouve 
ps er mètre doit coûter un peu plus de 

, r.. 

L'expérience des construclions analogues dé- 
montre que ce prix est suffisant, et doit inspirer 
la confiance que les devis ne seront pas dépassés. 

Le devis produit E M. Duban, pour l'achève- 
ment de l'intérieur du Louvre, n'est pas suscep- 


tible d'être + rh sur les mêmes bases; mais 
il sera justifié dans toutes ses parties. Il monte à 
2,254,700 fr. 


Bien que la rue de Rivoli ait été ouverte aux 
frais de l'État, les exproprialions nécessaires pour 
prolonger cette grande artère de Paris jusqu'à la 
place de l'Oratoire-du-Louvre ont été considérées 

par nous comme une charge de la ville, et accep- 

tées par ja commission municipale, danssa séance 
du 9 février. L'unité nécessaire dans une opéra- 
tion de cette nature comporle que l'État en ait la 
direction, et motive la transaction consentie dans 
ce but, Il reste à régler les termes du payement, 
qui pourra être complété en trois années, et coïn- 
cider ainsi avec l'ouverture de la voie. Selon l'es- 
timation des immeubles à exproprier, la part de 
la ville sera de 3,149,630 fr, Nous mentionnons 

cette subvention comme élément financier de l'o- 

pération. Tontefois les expropriations n'absorbe- 

ront pas, en réalité, la somme indiqeée aux pro- 
cès-verbaux d'estimation. 

En effet, les propriétaires annoncent l'inten- 
tion de traiter à l'amiable. Leur intérêt évident 
est de sortir de la situation fâcheuse qui leur est 
faite depuis près d'un an. 

Le tracé de la rue de Rivoli coupe plusieurs de 
ces propriétés ; les portions comprises au nord de 
l'alignement vont acquérir la valeur de terrains 
de façade, ek profilteront de celte siluation, soit 
pour motiver une dédaclion de prix sur les par- 
Lies enlevées à la voie publique, soit pour être mis 
en vente séparément. 

Ces considérations posées, il s'agit, citoyens 
représentants, de pourvoir aux dépenses évaluées 
avec précision et d'assurer les moyens d'achever 
enfa l'œuvre qui a consommé près de trois sié- 
cles de travaux et de sacrifires. 

Une combinaison avait été présentée à l'admi- 
nistration des travaux publics par une compagnie 
de capitalistes. 

Cette combinaison consistait à livrer une por- 
tion d'immeubles provenant de le dotation de 
l'ancienne liste civile. En échange, la sociôlé eût 
pris à sa charge les expropriations [environ 6 
rnillions) et fourni les fonds nécessaires aux cons- 
t ructions projetées, soit environ 25 millions. 

L'état indicatif des biens compris dans cet 
échange est placé sous vos yeux, ainsi que les es- 
£imations failes sur les bases de la valeur vénale 
des immeubles en 1847. 

Ces conditions ont été examinées par une com- 
maission com de membres de l'Assemblée 
nationale. Elle a reconnu qu'il s'agissait d une 
offre sérieuse, appuyée par un cautionnement 
su füsant pour garantir contre les chances des 
contestations que de semblables transactions peu- 
vent engendrer. 


Mais la commission n'avait pas reçu et n'aurait 
pas acceplé la mission de fixer les prix moyen- 
nant lesquels les immeubles désignés devaient 
être remis à la compagnie au fur et à mesure de 
ses déboursés. 

Une étude très approfondie de la tion nous 
a démontré que celte évaluation était impossible 
; Leu sans une lésion évidente des intérêts de 

"Etat. 

En effet, les événements survenus en 4848 ont 
frappé dn dépréciation les immeubles, comme 
toutes les autres valeurs existantes. Toute com- 
pagnie traitant actuellement avec l'Etat devra 
prendre pour base de ses opérations la valeur ac- 
tuelle des biens, c'est-à-dire qu'une situation 
transiloire rait sur l'ensemble d'une af- 
faire dont les phases successives embrasseront 
une période de plusieurs années. 

Le pre a la confiance que la stagaa- 
tion du crédit cessera avec les causes qui l'ont 
amenée, Il compte sur la ges pour féconder les 
sources de la richesse pub LT par la circulation 
plus active des capitaux. Déjà nos espérances 
commencent à se réaliser. 

Vous jugerez comme nous, citoyens représen- 
lants, qu'il ne faut jamais livrer aucune portion 
du domaine de l'Etat, sans obtenir de l'acquéreur 
un prix égal à sa valeur permanente. D'autres 
objections s'opposent à l'acceptation de offres de 
la compagnie. 

Les immeubles désignés par elle sont groupés 
à peu de distance de Paris, notamment dans le 
département de Seine-et-Uise, pour environ 9 
millions de valeur ; dans l'Aisne, 6 millions ; 
dans le Loiret, & millions. La vente simultanée 
d'une telle masse de bois porterait un préjudice 
immédiat à la propriété particulière, et produi- 
rait, après les coupes trop précipitées, la hausse 
de prix qui est la conséquence de la rareté des 
marchandises. 

La faculté de défricher ne saurait être accordée 
sans une appréciation des conséquences qu'en- 
traîne cetle opération. Les propositions de la 
compagnie et les offres analogues ne nous parais- 
sent donc pas en harmonie avec les vrais intérêts 
de l'État. 

Le gouvernement a dû chercher des voies et 
moyens appropriés à l'importance du but que 
nous nous proposons. La solution du problème 
avait été jugée impossible jusqu'à ce moment. 
Nous ne pouvons admettre l'impuissance du pays 
lorsqu'il s'agit d'une œuvre utile et grande. 

Il ne faut pas s'exagérer les difficultés de notre 
situation financière. Elles sont réelles, mais le 
recouvremant régulier des contributions diverses 
donne au trésor la faculté de faire certaines 
avances et de subvenir temporairement à des dé- 
boursés limités dans une juste mesure. 

Nous devons vous signaler la cause principale 
des charges léguées à la République par le gou- 
vernement ent ; vous reconnaitrez, ci- 
toyens représentants, qu'elles gent de 
l'oubli d'une des prescriptions les plus impor- 
tantes de nos lois financières. Au lieu de créer 
une ressource équivalente à chacune des dépen- 
ses votées, les lois de crédits contenaient ceci : 
« Il sera pourvu à la dépense au moyen des res- 
sources du budget. » 

Voilà pourquoi l'accumulation des dépenses, 
sans addition aux recettes, a épuisé les ressources 
ordinaires, les ressources empruntées à l'amor- 
tissement, et grossi la dette publique du montant 
des consolidalions successives. 

Toute demande ds crédits importants devra 
donc s'appuyer sur l'iadication d'une ressource 
certaine. 

Nous pensons que l'exécution des grands tra- 
vaux du Louvre justifie la demande d'un crédit 


de 34,500,000 fr.; et, par l'application de la règle 


trop longtemps négligée que nous venons de re- 
prendre avec la résolution de l'appliquer toujours, 
nous vous pro s d'affecter, comme gage des 
avances du trésor, telle partie du domaine que le 
pe dg des finances jugerait avantageux d'a- 
iéner. 

Le domaine e 41,100,000 hectares de 


bois, des propriétés bâties non affeclées aux ser- 
vices publics, des terres arables aux alentours de 
Paris. En réservant les fermes et les bâtiments 
susceptibles d'être utilisés pour l'enseignement 
agronomique, il reste des valeurs considérables et 
enviées des propriétaires voisins. 

IL est pd ms = ue cette faculté d'aliénation 
s'exercerait au n sur l'ensemble des immeu- 
bles dont l'Etat est propriétaire. On mettrait en 
vante les bois isolés, de faible contenance, dont 
le produit est minime, et dont la garde devient 
de jour en jour plus difficile. Les ventes auraient 
lieu par petites portions, en commençant par les 
parties susceptibles d'être défrichées. 

La dissémination et l'exiguité des aliénations 
successives empêcheraient tout effet sensible sur 
les transactions privées. Si vous voulez consulter 
les documents fournis par l'administration des 
domaines, vous reconnaîtrez que nulle perturba- 
tion n'en saurait être la suite. 

L'aliénation porterait de préférence sur les bois 
provenant de l'ancienne liste civile, quoiqu'il 
n'existe plus de distinction entre l'origne des 
biens, une fois la réunion opérée, 

L'autorisation qui vous est demandée permet- 
trait au ministre des fin#ces de disposer, s'il y 
a lieu, des vastes terrains occupés par la biblio- 
thèque, des bâtiments du timbre, et de ceux oc- 
cupés par le ministre des affaires a sg re si 
l'on utilise l'hôtel bâti près du palais de l'Assem- 
blée nationale. 

Nous sommes fondés à déclarer que la totalité 
des dépenses prévues pe le présent projet sera 
couverte au moyen d'aliénations qui ne diminue- 
ront pas le revenu des domaines de plus de 600,000 
fr On doit remarquer que cette réduction du 
produit des domaines ne resterait pas sans com- 
pensation, et promet d'être équilibrée par des ac- 
croissements de contributions directes. 

En effet, le quartier qui disparaîtra sera rem- 
placé par des constructions nécessairement plus 
conformes aux habitudes actuelles de la population 
de Paris. Les logements moins resserrés donnent 
lieu à des impôts qui sont proportionnels à la su- 
perficie occcupée : l'expérience le démontre. 

L'aliénation des bois ou autres propriétés du 
domaine les soumettra à l'impôt, qui ne les atteint 
point aujourd hui. Aucun défrichement ne s'exé- 
cute sans construction d'édifice. EnGn, les droits 
de motation porteront sur des immeubles rentrés 
dans le régime commun. 

Nous mare démontrer au besoin que les bé- 
néfices réalisés par le Trésor excéderont les char - 
ges tempora res qui viendront l'atteindre. 

Mais une considération supérieure aux calculs 
de l'impôt milile en faveur 4e l'exécution pro- 
chaine des travaux projetés. Ils comprennent deux 
parties bien dien distinctes : Fes 

4° L'expropriation, immédiatement suivie de la 
démolition des maisons existantes ol du nivelle- 
ment des lerrains, 

L'expropriation n'est, en réalilé, qu'un acte de 
justice qui deviendrait plus onéreux s'il était re- 
lardé, attendu que les propriétaires effectueraient 
les réparations qu'ils ajournent. | 

La valeur des matériaux couvre les frais de dé- 
molition, et laissera même un excédant estimé à 
plus de 500,000 fr. Dans ces travaux de main- 
d'œuvre, le simple manœuvre aura sa large 


part. 
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2° Une fois le terrain déblayé, les fouilles pour 
fondations seront entreprises ; nouvel aliment pour 
l'activité d'un nombre considérable de terrassiers. 
Dans cette seconde période viennent la taille et la 
des premières assises; les voûles, dans les 
parlies où il a été jugé nécessaire de creuser des 
caves. On commencera, sur tout le périmètre des 
galeries ei des bâtiments qui les relient, d'épaisses 


maçonneries. 

Dés l'année 4849, oa fera la commande des par- 
ties de menuiserie qui gagnent à être préparées 
d'avance, savoir : les parquets, les croisées, les 


corps de bi èque. 

da même lemps, nos usines à fer prépareront 
les formes et armatures subsliluées aux charpentes 
en bois et aux poutres, Eee que le feu ne trouve 

d'aliment dans l'édifice nouveau. 

be, 2 statues hautes de trois mètres, quarante 
vases de bronze et quelques ouvrages de peinture 
exerceront le talent des artistes. 

Quelques-unes des arcades de la galerie qui s'ar- 
rête à la rue de Rohan n'ont pas élé terminées ; 
les chapiteaux et les fron:ons seront complétés 
par des sculptures d'ornementalion. 

Ea ce qui concerne spécialement le Louvre, on 
en régularisera la cour et les abords, Une grille 
remplacera les misérables clôtures qui déparent la 
belle façade de l'est. Des plantations feront mieux 
ressortir encore la colonnade tracée par Perraull. 
Les ornements inachevés dans les appartements et 
les escaljers du seizième siècle seront exéculés, 
Ua système de calorifère, dont la est assez 
coûteuse, économisera la dépense du chauffage, 

L'ensemble de ces vastes travaux pourrait être 
complet en 1854. Cependant nous avons prévu 
des retards furtuits, de méme que des dépenses 
accidentelles, et nous proposons de répartir les 
crédits sur sept années. 

La première supportera la plus forte part das 
indemnités d'expropriation, plus une dépense 
d'environ 3 millions pour ls projet Visconti et 
Trélat, 500,000 fr. pour le projet Duban. 

Il y a des exemples d'annuités votées pour ee 
sieurs exercices. Nous ne demandons cependant 
aucune anticipation de ce genre. Lors de la dis- 


cussion du budget poar 1850, nous pourrons 
mieux préciser le crédit à ouvrir. 

Ciloyens représentants, nous venons de vous 
présenter quelques-unes des considérations dont 
nous avons été frappés en préparant une loi pour 
l'achèvement du Louvre. La discussion nous per- 
mettra de compléter cet exposé très sommaire, 
et c'est à dessein que nous avons voulu supprimer 
aujourd'hui tout commentaire qui ne nous à pas 
paru indispensable, . 

Nous appslons papes votre atlention sur 
les conséquences de l'achèvement do Louvre. 

Une des plus belles placesdel Europe sera créée 
dans la capitale, 

On donnera une utilité complète à ces édifices 
épars, dont la magnificence contraste avec l'as- 
pect des meisons qui les entourent. 

La science, l'industrie et les arts anront leurs 
palais spéciaux et complets. 

Un très grand nombre d'ouvriers de toutes FE 
fessions y trouveront la certitude d'un travail fé- 
cond en avantages pour le pays. 

Tels sont les résultats heureux qui seront obte- 
nus dans un avenir prochain par l'exécution du 

jet de loi. Nous avons la confiance que l'As- 
semblée nationale nous accordera les moyens de 


les réaliser. 
Proje de loi, 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 
Le président de la République 
rar è sit 


Le projet de loi dont la teneur suit sera pré- 
senté à l'Assemblée nationale par le ministre des 
travaux publics, qui est chargé d'en exposer les 
molifs et d'en soutenir la discussion. 

Art. 4er, Les palais du Louvre et des Tuileries 
seront réunis par des constructions destinées à 
recevoir la bibliothèque nationale, l'exposition de 
peinture et l'exposition des produits de l'in- 
ir 4 

rue de Rivoli sera prolongée jusqu'à la place 
de l'Oratoire du Louvre; le et” brest 
aux plans el devis annexés à la présente loi. 

L'exécution dus travaux ci-dessus énoncés est 


déclarée d'utilité pablique. 

Art. 2 Une somme dé 31,743,950 fr.est affectée 
à l'exécution des travaux énumérés dans l'article 
4e", indépendamment de la subvention 3,149,630 
fr. à fournir par la ville de Paris, conformément à 
la délibération de la commission municipale en 
date du 9 février, 

Art. 3. Sur l'allocation de 31,613,950 fr. men- 
tionnée en l'article précédent, il est ouvert au 
ministre des travaux publics an crédit de 1% mil- 
lious sur l'exercice 4849. 

Art. 4. Le ministre des finances est autorisé à 
aliéner, jusq ‘à concurrence du crédit général de 
31,643,950 fr. ouvert par la présente loi, des im- 
meubles provenant soit du domaine administré 

- l'ancienne liste civile, soit du domaine de 
‘Etat, 

Les aliénations aurant lieu par voie d'ajndica- 
tion, avec publicité et concurrence. 

Art. 5, Les ministres des travaux publics et des 
finances présenteront à l'Assemblée nationale un 
compte spécial et délaillé des opérations autori- 
sées par la présente loi. 

Art, 6. Les deux décrets en date du 24 mars, 
et celui du 3 mai48$8, sont ab . 

Fait à Paris, à l'Elysée-National, le 22 février 


1849. Le président de la République 
L.-N. Boxaranté. 
Le ministre des travaux publics, 
T, Lacaosse 





Nouvelles diverses. 


Malgré les excitations dont ils ont été l'objet, 
les nombreux ouvriers des chemin de fer, ceux 
des chantiers qui environnent Paris, n'ont 
pe les ateliers et les travaux dans les journées 

es{3et 14; ils ont ouvertement repoussé les 
mauvais conseils. Plusieurs individus, se disant 
ouvriers des ateliers Gouin et Cavé, sesont intro- 
duits au chemin de fer du Nord et ont cherché à 
entrainer les ouvriers en leur annonçant que les 
ateliers dont ils faisaient partie étaient fermés et 
qu'on travaillait aux barricades. Ils n'ont pas été 
suivis. 





SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE NES SUCCURSALES, au jeudi 21 juin 1849, au matin, 





Argent monnayé ct lingots. ....... 
uméraire dans les succursales...,.....,,,..., 
ffets échus hier à recouvrer ce jour... 


ns 


Portefeuille de l'aris, dont 14,097,139 fr. 57 ©. provenant d 


SUCCUISAÏES cocon soccmemcn torse 
Portefeuille des succursales, effets sur place, etc. 
Avances sur lingots et monnaies, .. ..,,.., 


. 


Avances sur lingots ct monnaies dans les succursales, 


Avances sur effets publics français...,,....,.,, 


-.… 


Avances sur effeis publics français dans les succursal 
Avances à l'Etat sur bons du trésor de la République... 
Avances à l'Etat sur l'emprunt de 150 millions....., .,.. 


Prèt de 3 millions à la ville de Marseille... 
Prét au département de la Seine........,.,.,,., 
Rentes de la réserve.....,, ..,..., 


Placement des nouvelles succursales, en elfe: 
Hôtel et mobilier de la bunque...., 
Immeubles des succursales. ....,... 


nn su nus 


sms. 


comptoirs nationaux de leurs villes..... . 
Effets en souffrance à la baique.,....,.,...,, 
Effets en souffrance dans l'5 succursales... 







Dépenses d'administration Jes succursales... 


net nnnnnn nn ins 


DEREEREEEET) 


ss 





assis 


Rentes, fonds disponibles. .......,........, es... 
publics. ..., 


Intérêt dans le comptoir national d'escompte..…. RTS . 
Intérêt des anciennes benques départementales dans les 







“. 


Dépenses d’sdministration de la banque...,,.,,..,. 





210,259,970 91 


685,747,201 20 


Capital de la banque........ Danses der er sens 






….. 67,900,000  » 
rennossuss 128,815,646 » Capital de nouvelles succursales... ........,,,,..... 25,350,000 » 
susruoes 605,759 48 Réserve de la banque....,,......... ss...  40,000,000  » 
Id. de nouvelles succursales ,.....ssssssssess ss 2,980,750  » 
+  45,693,606 95 Réserve immobilière de la banque...... none snnensnee 4,000,000  » 
17.081,003 79 Billets au porteur en circulation de la banque.....,....... 356.945,500 » 
8,045,900 n Billets au porteur en circulation des succursales. ....,...,  31,744,500  » 
so. 977,029 » Billets à ordre... 00.002000 0 0 » 765,991 30 
ss.  ,542,518 40 Compte courant du trésor, créditeur...... 28,927,319 99 
L Pen 1,536,906 » Comptes courants..........,,..,.,,.,, 104,030,N28 96 
50,000,000  » Comptes courants dans les succursales 51,926,877 » 
50,000,000  » Récépissés payables a vue........ ose 5,:97,800 x» 
1,000,000  » Récépissés payables à vue dans les succursa 1,220,046  « 
csésea 5,000,000  n Trailes des succursales à payer par la banque 6,465,976 0 
“esse  10,000,000  » Traites de la banque à payer par les succursales... …., …. 4,675,062  » 
MA,581,488 413 Dividendes à payer... ......, sos sosocoovossmotesss 176,551 5 
12,779,041 39 Liquidation du comptoir d'Alger.....,.,....,,.,,,.:.,.. 180,467 LL 
0e 4,000,000  » scomptes, intérêts divers et dépenses précomptées .. 3,634,388 74 
ice 2,291,653 » Escomptes, intérêts divers dans les succursales... ..... sus 2,127,656 50 
200,000 » Réescompte du dernier semestre....... ...,. sessousss © 246,109 85 
léescompte du dernier semestre dans les succursales... 460,664  » 
: 230,000 » Divers. ....... .... CCÉEDECES ELITE CLIP ITS TIREUR 408,515 12 
5,808,255 48 Rioer = 
SANTA » 685,747,201 20 
_. _ ” Certifié conforme sux écritures : 
juises 024,109 1 Le gouverneur de la Banque de France, 


D'AnGouT. 
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Vérification faite, ces discoursétaient menson- | étant à leur ligne de Mottaison en charge, à toute 
gers et eeux qui les tenaient n'appartenslent pas | vapeur en calme ; 


à cette honorsble maison. 

La population leborieuse de Parts comprend ses 
intérêts autrement que les azitateurs de la rue. 
Elle ne se laissera entrainer dans aucun des excès, 
dans aucune des violences qui paralysent le tra- 
gail en troublant la paix publique. 

— Une grève considérable srst organisée sur 
les ateliers du chemin de fer de Paris Lyon, dans 
les euvirons d'Ancy-le-Franc. L'influence des 
prédications socialistes s'est (ait reconnalire, On 
veut aussi chasser les Belges des ateliers. La 
jalousie qu'ilé inspirent parce qu'ils sont bons 
lorrassiers est le motif de cette lutte, et comme 
on n'a pas de bonnes raisons à donner, on se met 
en grève. Loin de redoubler d'efforts pour rival - 
ser avec les étrangers, les meneurs pressent es 
ouvriers français de se livrer anx excès, Le 
mouvement de celte affsire est venu d'abord des 
ateliers du département de la Côte-d'Or, » 

— «Londres, le 16 juin : Les gigantesques 
tubes qui omposeront le pont sur le détront de 
Menaï, entre la ville de Cavrnarvon ! Angleterre} 
etlile d'Angleses, et qui doit serwir de viaduc 
su chemin de fer des comtés de | Eat, seront mis 
en place le 19 de ce mois. Celle opération sera 
dirigée par M. Slephenson, qui a inventé ce pont 
tubulaire, et qui a fait fabriquer sous ses yeux les 
tubes qui le formeront. 

«Un grand nombre d'ingénieurs étrangers 
sont déja arrivés en Angleterre pour voir le nou- 
veau genre de viadue, qui, 8 31l répond à son but, 
ce qui esl encore problénatique, sera sans Con- 
trodit une dos pes hardies conceptions qui aient 
été faites dans les temps inodernes. 

«+ Pour se faire uneidée des énormes dimensions 
des Lubes du viaduc en question, il su'lira de se 
rappeler que dérniérement on à donné dans l'un 
d'eux ue concert public où se trouvaient à leur 
aise environ donz+ cents porsonnes, » 

— Lelnndi & juillet prochain, il sera procédé 
publiquement, a dix heures du matiu, à t hôtel de 
ville, au trente-cnquivose tirage du sort des ob- 
Lgatons à rembourser dans l'emprunt de 40 mil- 
hons contracié par la ville de Paris. À ce tirage 
il sera extrait de la rouo 1,296 numéros, qoi 
donupront lieu aux primes G-après: {°° numéro 
sortant, 50,000 fr: le 2*, 20,000 fr, ; le 3°, 
15,000 fr. ; le 4* 42,000 fr. ; Le 5°, 10.005 fr ; du 
6° au 15° inclusivemvat, chucun ua lutide 500 fr. : 
enfin, te 16° numéro sortant un lotde 1,780 fr 

La répartition des primes est indépendante de 
lintérét à raison de & pour cent l'an, que rap- 
portent les oblisations, qui seront chacune d'un 
Capital de 4.000 fr. ren boursable intégralement 
dans la proportion des Uiryses successifs, 

— Tous les embarcadères de chemin de fer, 
même celui de Sirasbourg, ainsi que lus zares à 
marchandises hors Paris, continuent à être mi- 
htsirement gardés par des troupes d'infanterie 

- Luce éapérience d'un grand iniécès sur le 
mérite comparatif du l'héhice et des roues à uube 
dans lu oavigation à vapeur, a lieu en ce mo- 
ment en Auzelerré, Les corveties lo Psihisf fa 
roues) le Niger à hélice, ayant été mise en état 
de preadre la mer e1 ayaut reçu 400 tonneaux de 
lest, sont parties de Devonpurt pour une croisiere 
d'essai, sous la direction du copitaine Austin 

Avant leur départ, ces navires ontelé mis à 
leur ligre de flotiuison en charge, le poids de 
chacun des objets composent leur armement a 
été relevé avec soin, sub, le capitain Austin a 
rocu Les instructions suivantes de l'amirauté. 

4* La pression do la vapeur dans les chau- 
dire, sera insinteuue à hit livres par pouce 
carré ; 

4e La vitesse du sillage sers prise, les navires 


3" Meme expérience debont an vent ; 

4" Môme expérience avec la moitié des feux ; 

5, Si l'un des navires atteint en calme ane 
supériorité de vilesse, ii réduira sa puissance de 
manière à obtenir une égalité de yilesse en 
calme 

6* Même expérience debout du vent ; 

7° Lutte de vilésse avec vapeur et voiles com- 
banées vent de travers et largue, 

8° Luite de vitesse sous voiles dans les mêmes 
circonstances ; 

9° Remorque du Basiisk, ayanl ses aubes dé- 
montées par le Niger ; 

10" Remorque du Niger il'hélice enlevée, par 
le Basitisk ; 

Vie Les deux navires se remorqueront par L'ar- 
rière, le plus fort réduisant sa puissance de 
maniese à co qu'ils arriveut à l'équihbrer ; 

(2 Les expérience 2, 4, 4,6, 6, 7,8, seront 
répétées lorsque le combustible sera à demi con- 
somemne ; 

13: Hépéutiion des mêmes expériences lorsqne 
les navires seront tout à fait legers, 

Pendant cette série d'expériences, on notera 
exactement ; 

La vitesse ot l'inclinaison des navires. 

La consommation de combustible, 

La puissance développée par les appareils à 
Findicateur d'heure en heure. 

Le nombre tolai des coups de pistons dans 
chaque expérience. 

Chaque expérien 0 sera continue le plus possi- 
ble dausles mêmes circonstances, et seront répé- 
tées dans le cas où les officiers qui sont chargés 
do les diriger douteraient de la parfaite exacti- 
tude des resulials obtenus, 

Dans ls but de faire ressortir les mérites com- 
paratifs de ! héice el des roues, on pourra indé- 
pendamment des expériences ci-dessus prescriles 
se ivrer à toutes celles que les circonstances 
permettront, et les résullals obtenus seront notés 
soigneuseme.st. 


EN Le Maire de la ville de Dieppe 50 plait à 
AVI: constater que jamais l'état sanitaire de 
cote ville, n'a #16 ausst satisfaisant qu'il l'est dé- 
puis Lrais mois. 

Dieppe, à cinq lizures de distance de la capitale 
offre on asile aussi sain qu'agréble anx per. 
sonnes que voudraient ééhapper sus influences 
de la maladie régnante ou à ceiles qui, convales- 
centes, voudraient v rétablir completement leur 
santé, 

L'établissement des brins, ouvert depuis le 4er 
juin, les beautés de ia campagne, la varieté des 
sites des environs de la ville assurent des distrac- 
Lions précieuscs aux Éiraugers qui vicadraient 
l'habiter. 

Deppe le 40 juin 1849 
Le Maire 
MOREL fa. 


no Les perants des morittèmees. rinptuiis &l 
A I. poncxs de mnt ques et de ritans, ont l'hon- 
seur de prévenir MM, les actionnaires de la so- 
clé, que conformément à L'article 241 dés siatuls, 
l'assemblée generale des aotionnsirés aura leu le 
mercredi 27 juin 1849, à deux heures aprés midi, 
su siège de la société, rue Grammont, 21 
P.S,— Pour être admis à faire partie de l'as- 
sermblée, il fout être propriétaire de dix oclions. 


Correspondance. 


M. R., à Avignon. — Les recettes sont suffi- 
sanles pour couvrir les frais d'exploilation et 
d'entretien. 

M. G. P., à Abbeville. — À an cours actuel, il 
faut les vendre. — B valeur très médiocre. — C 
oui. — oui, c'est one bonne valeur, — E peu. 

M. D., à Aononay. — L'ouverture est trop pro- 


chsine pour qe 

M. L., à Nimes. — Reçu les G coupons du 
onzième dividende, mais le douzième manquait, —- 
Ce font ces deux dividendes qui forment la somme 
de 25 fr. par action. 

M L..à Tours — Recu votre lettre renfer- 
mant un mandat, — Nous profiterons du moment 
qui se présentera celle semaine, pour réaliser von 
intentions que hous approu vos. 

M. D , à Nantes —-Certaines valeurs demandent 
à être vendues avec une extrême prudence, 
quand elles ne donnent lieu qu'à des transactions 
su comptant. Un grand nombre occasionne tou- 
jours une forts baisse, 

M B.deB -— N. 4, bon.— N. 2, médiocre, — 
N 3, placement excellent. — N, 4 et 5, mauvais. 

M L. D.,àù La Rochelle. — Vous pouvez ven- 
dre vos titres Lontiniers gi vous ne voulez pas 
continuer les rer-emenils. 

M.F,, à Montpellier. — On propose une rombi- 
paison qui rendra à vos titres une valeur entière, 

M.M..à Toul — N° 1, vendez. — N°, valeur 
de placement.—N° 3, ne versez pas. 

Î . €. 4., à Valenciennes. —Vous recevrez notre 
correspondance particuliere à partir de dimanche. 

M. D., à Mézières. —Première question; ce qui 
arrive au chemin de fer de Paris à Sceaux devrait 
détruire vos illusions. —?* queslion, en argent. 
J'question, pon. 

S., à Mâcon. — N. 1, du {°° au 20 juillet 
prochain. — N. 2, à la même époque. — N. 3, 
consurvez. — N. 4, valeur Lrès médiocre. 

MP G., à Nancy. — N°1, oui. — N°2, c'est 
probable. — N°3, avant la mise en exploitation. — 
N° 4, maintenant — N°8, bon. —N° 6, non, ee 
avant $ où 40 mois. — N° 7, non, à cause du bes 

ix. 

Pr R., à Douai. — Nous efleciserons vos verse - 
ments. 

M_L., à Luneville —À, per trimestre —B. par 
année. —C. environ 30 fr.— D environ 48 à 50 fr, 

M. H, à Orléans. —Vos réflexions à l'égard du 
chemin du Centre sont esagérées. 

M. G., à Strasbourg. — 25 fr. tous les & mois 

M. D, à Calais. — Reçu — N°1, bonne valeur. 
N° valeur de sxéeulation — N° 3, valeur de 
placement. —N° 4, mauvais valeur. 





HButtetla des fers el mélanx 


Méraus.— Antimoine ! régule!, la kil: 2 40; 
cuivre de Russie, 2 50 : dito d Anglelerre, 2 25: 
dito de Subde, M, dito du Pérou, 4 90 à 2 10; dito 
laminé rouge. 2 80. dit jaune, 2 30, élain an- 
g'ais, 2 35, dito rafliné M, dito du Perou, ? 40 : 
Banca brillant, 2 48; dito des détroits, ? 30 ; fers 
laminés : à la hooîtle (400 kit}, 27: dito au bois 
Champ}, 27 ; dito battus, 24: dito du Berry à la 
bouille, 32, forgés : à la houille, 32, dito sa bois, 
34: dito Berry au bois, #2: dito dito à la bouille, 
42: tôle des Ardennes, 56 à 60: dito du Berry, 70 
dito des Vosges, 80 à 00, foule frençaise, 14 à 12, 
dito anglaise n° 1, 20 à 22, dilo écossaise n° 1, 
13 à 19: plotub de France, (100 kit }, 47 50 ; dito 
d'Espagoe 47 60, d Allemagne, 47 60 ; d'Angie- 
terre 47 50 à 51: xine bral, 48 ; laminé, 60 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer da Word, 


(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 411 au 17 juin 1849. 





51,977 VOJAGEUTS....e.soss 164,901 fr. 90€. 
Bagages, marchandises, etc...... 436,989 95 
Total... 501,800 fr. 45 c, 
Semaine correspondants de 1848. 
BB,746 VOYAHEUTS. ressens 405,870 fr. 58 €. 
Bagages, marchandises, elc..... 908,045 48 


Total..... 261,615 fr. 86e. 
Semaine correspondante de 1847. 
61,00% VOJageurs........ 174,958 fr. 95 c. 


CCLLETE 





Bagages, marchandises, elc...... 411,574 18 
Total... 286,583 fr, 75 €, 
Recettes totales du 4er janvier au 17 juin. 
1840... 7,777,09M 57 
1848... .  6,487,710 81 
1847.. ..  6,023,020 67 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 11 au 417 juin 1849. 
(ter semestre 1849, — 11" semaine de l'exercice.) 


Grande vitesse. 











3,484 voyageurs, bagages, etc..., 23,100fr. »c, 
Petite vitesse. 
Marchandises. ,.... sos... 4,940 25 
Total... 28,040 fr. 25 c. 
Receltes de l'exercice courant... 361,607 fr. 25e. 
Semaine correspondante de 1848, 32,654 920 





Recettes de l’exerc.correspondant. 338,476 fr, 40 c. 
——— 
Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 10 au 16 juin inclus 1849, 











Grande vitesse, 13,226 voyageurs..... 61,851 05 
de es.,.... see 3,196 90 
de Marchandises .....,... 43,977 20 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux... .,.,,.., 1,425 00 
de Recettes diverses. ..... 4,657 » 
Pellte vitesse, Marchandises........., 45,487 45 
d- Voitures, chevaux et 
bestiaux.......... .. 450 54 
de Recettes diverses... ... 474 9 
Total de la semaine...... .. 130,91% 70 
Total de l'exercice de 1849...... s…. 5,349,855 45 
Semaine correspondante 1848.....,,. m,1u 65 
Total de l'exercice de 1848.,......, 9,473,902 50 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kilom.) 
Du 40 au 16 juin inchus 1849. 


Grande vitesse. 8,597 voyageurs....., 25,228 35 
de. Ba ontéessrossse 1,406 65 
de Marchandises... ....... 8,598 35 
de Voitures, chevaux et 
bestlaux...,.....,. US » 
d Recettes diverses. ..... 2,405 70 
Petlte vitesse, Marchandises... ....,.. 23,744 45 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux.....,..,.., 46 75 
ds Recettes diverses... 35 40 
Total de la semaine......... 61,450 35 





Total de l'exercice de 1849..,....,... 
Semaine correspondante de 1848...... 


Total de l'exercice de 4848.......... 511,170 45 


937,539 355 
42,890 10 





Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 10 au 146 juin inclus 1849, 
Grande vitesse, 2,092 voyageurs... 4,691 75 
d- Baga 


COETELLIEELELES) 





de Marchandises... ....... 558 55 
d' Voitures, chevaux et 
bestiaux.......sssss 50 75 
de Recettes diverses. ..... #15 » 
Petite vitesse. Marchandises. ....:., 6,40 15 
d. Voitures, chevaux et 
bestiaux.....,.,..,.. 5 
de Recettes diverses. .... » » 
Total de la semaine. ....., 12,568 50 
Total de l'exercice. 128,692 » 





Chemin do fer de Paris à Orléans, 
Du 11 au 47 juin 1849. 
(24 semaine, } 





25,862 VOJAGEUTS, ++. 83,556 30 
Ba chiens, m eries et mar- 

chandises À prande vilesse.. ...... 17,664 85 
Marchandises à petite vitesse. . + 45,036 13 
Voitures et chevaux -..,:-: … 10,177 81 
Bestiaux ...:+4.e.+...onmourosee 25,556 55 


179,988 64 
168,688 75 


11,305 89 


Total de la semaine....... 
Semaine correspondante de 1848.... 


Différence en faveur de 1849........ . 


Recette totale du 1° janvier au 47 juin 
LL L PPPPEEEESS CORETEET IT ITS ….. 4,269,560 95 
Recette correspond. de l'année 1849,. 4,554,205 75 


Différence en faveur de 1849. 234,644 77 


Chemin de fer du Centre, 
Du 14 au 17 juin 1849. 
(24 semaine.) 


6,261 Voyageurs use vives Sevese 36,54 50 
Bagages, chiens, messageries et mar 
chandises à grande vitesse......., 5,740 65 


Marchandise à petile vitesse. . ...,... 15,265 76 
Voitureset Chevaux......,.,ss..suss 4,555 10 


Besliaux.........., sonnessssnrisuss 6,404 » 
Total de la semaine... 66,067 01 

Semaine correspondante de 1848....,. 43,951 03 
Différenceen faveur de 1849....,.... 25,835 98 
Exercice 1849... 1,564,532 81 


Exercice 1848.,... 4,339,718 96 
Différence en faveur de 1849........, 24,613 85 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Recettes du 9 au 15 juin 4849, 

5° année d'exploitation. — 50* semaine.) 








7,391 Voyageurs, bagages, etc.....,.. + 56,116 49 
Marchandises et bestiaux...........,, 36,42 70 
Total de la semaine........ * 72,538 19 
Semaine correspondante de 1848... 65,845 20 
A — 


Receties dus juill, 4848 au 15juin 49. 5,527,440 15 
Période correspond, de 48417-48....., 5,877,120 23 





a ——— —— 


Chemin de fer de Tours à Nantes, 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 


SECTION DE TOURS À SAUMUR. 
(Longueur exploitée 64 kilom.) 
Du 9 au 45 juin 4849. 


2,133 Voyageurs, et ba serve 7,147 60 
Marchendises et bestionn seu. ° 427 95 
Total de la semaine.. 7 416,575 35 


Total des recettes dep. le21 déc. 1848, 246,147 80 





Chemin de fer de Montercau à Troyes, 


{2° année.— 24: semaine.) 
Du 11 au 17 juin 1849, 








5,591 VOYAROUTS... .. ss usonne 11,529 70 
ges, marchandises à grande vi- 

tesse, voitures et chevaux. ........ 6,578 20 
Marchandises à petite vitesse, bes- 

VAUX, use sn ssssssnosessosnnnus « 6,219 30 

Total de la semaine... 24,527 40 

Receltes antérieures. ........,.,.,. 423,670 25 


Total du + janvier au 47 juin 4849. 447,907 65 





Chomin de fer de Marseille à Aviguon. 


Longueur : 120 kilomètres. 
Du 20 au 26 mai. 





14,628 Voyageurs, bagages, elc....... 55,190 40 
Marchandises à petite ons... ae ETATE 
Total....... 47,209 05 

Chiffre de la semaine corresp. de 1848. sist4 » 
Augmentation..... 12,588 05 

Du 27 mai au 3 juin 1849. 

22,553 Voyageurs, bagages, etc....... 40,19 48 
Marchandises à petite vitesse. ........, 11,992 50 


. | Total....... 61,413 78 
Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 56,521 10 





Augmentation... 25,092 68 





Chemin de fer d'Anvers à Gand, 
Recelles du mois de mai 4849. 
Voyageurs.....,.. , sise... 33,005 40 











Hages....... es … 460 55 
Bétail......,,..,, cs... 509 65 
Marchandises... sssssrss 8,647 34 

Total du mois....... 33,022 4e 





Chemin de fer de Naples à Nocera et à 
Castellammare, 


Mois de mai 1849, 











86,273 VOYAEUTS.....,.eonsosne 66,699 20 

Marchandises et bagages..,.....,.,., 17,884 35 

Total du mois.. ... 84,581 53 

Mois correspondant de 1848...,., 61,021 74 
Recettes du mois de mai, 

51,680 voyageurs, et bagages......... 431,407 70 

Marchandises et bestiaux...,.,....... 486,826 8e 

Total du mois..,. 325,886 52 


Mois correspondunt de 1848... 285,115 54 
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44h. da soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 


Service d'été modifié à partir de | m.,arrivésà Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir 


21 Mal 1649. é 

Matin. Heures de départs de Paris : 

7 + Pontaise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Cha . Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck , 
Saint-Omer. 

5 Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Eaghien, Ermont , Fran- 
conville, Herb A Pontoise. 

Saint-Denis, Æ — | 

Amiens, Arras, i, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, et toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Pontoise, a Noyon. Toutes les 
stations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes. Des- 
sert loutes les stations au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 

» Pontoise, Compi ge Noyon, Amiens. 

er toutes les stations au-delà de 
reil. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis ; Eoghien à 

» Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 

court, Clermont, St-lust, Breteuil, 
Amiens, 


—» 
Es 


20 œ + 
_ 
Le 


à >» Amiens, Arras, Douai, Lille St-Omer, Ca- 

lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 

Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

# 45 Pontoise, Beaumont, Compiègne. —Tou- 
tes les stations depuis , 

41 » Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 


nm Calais, Valenciennes, Bru 
xelles, rleroy, Namur. — Stations 
principales de Faris à Amiens. —Tou- 


tes les stations audelà d'Amiens. 
Service des trains entre Paris, Bruxelles 
et Cologne. 


Par suite de l'installation du senvice De xuir, 
sur les chemins de fer , et les modifications 
apportées par la eompagnie du chemin de fer du 

dans D encre des trains , à partir du 
21 mai, les tions de Paris avec Bruxelles et 
Cologne viennent de recevoir un très grand déve- 
lo 1. 

tre trains au lies de danx, metlent chaque 
jour Paris en communication 1vec Bruxelles. 

Trois trains ao lieu d'un se 1! vont jusqu'à Aix- 
la-Chapelle ; enfin deux trans, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
ie heures de départ sont ainsi fixées pour 

$ : 

8h. du matin.—Arrivée à Bruxelles à 6 h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

44h. 45 m. du matin. — Arrivée à Bruxelles à 
9h. 30 m. du soir, 

8 h. du soir. —Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45 m. 
da matin, arrivée à Cologne à & b: 45 m. du soir. 


Prix des places de Paris : 
41'" classe. 2° classe. 


A Bruxelles. ...... 35,75 27 
A Aix-la-Chapelle. . 49,45 37,75 
A Cologne. ....... 95 43,25 





Service direct de Paris à Calals 
et à Londres. 
Départs de Paris.— 8 h., 41 h. 45 du malin, 
8bh.et 14h, du soir. 
Arrivées à Calais.— 4 h., 44 b. 40 du matin. 
£h. 45,9h. 30 du soir. 
Départs de Calais. — 4 h. 30, 40 h. du soir. 
Arrivées à Douvres,— 6 h., du soir, minuit. 
Arrivées à Londres. — 4 h. 30, 40h. 30 du 
matin. 





Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 4849. 

Départs de Paris, 7 b. matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
diaires. 

SEuves à Rouen, 44 h. 46 ; au Havre, 2h. 5; 

i 3 


De Paris, 9h matin pour Mantes et les sla- 
üons intermédiaires. 

De Paris, 11 h. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires.—Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h. 26, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 


née à Rouen, & b. 15; au Havre, 6 b. 35; 
à Di , 6h. 36 soir. 

De Paris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Di ; 

Arrivée à Rouen, 7 b. 46 ; ou Havre, 40 h.6; à 

Î , 9 h. 30 soir 

Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. 

De Paris, 8 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 b. 40. 

De Paris, 7 b. soir pour Rouen et les stations 
Arrivée, 44 b. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, G h. 30. 


po RSR RÉ RER 
Saint-Germain, rue Saint-Lasare , 120. 


Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris : de 7h. 35m. du malin à 40h. 35 


du soir. 
De Saint-Germain : de 7 h. du matin à 40h. du 


soir. 
Baisse de pris. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces 


ne 
Versatiles (rive droite), rue Suint-Lasare, 


124. 
ris toutes les heures. 
De Paris, de 7 b. 4/2 du matin à 10 h. 4/25. 


CHEMIN DE FER 
SERVICE 








De Versailles, de 7 h. du matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, { fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces ) 





Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 8 h 30matin, & h. 40, 9 b: 

15, 2h soir. 
De Saumur, mat, 5h 30; s,412h.20. 
5h. 25. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 da matin; 42 b. 30, 

7 h. 15 da soir. 
d'Orléans, 1% h. 50; & h. 45, 40 h. 30 dusoir. 


Chemin de Montereau à Troyes, 

Service direct entre Troyes et Paris en 7 heu- 
res 50 minutes, par le chemin de fer de Troyes 
à Montereau , avec prolongement jusqu'à Melun, 
a pe, avec le chemin de fer de 


HEURES DE DÉPART DES TRASXS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m. du matin, 
d- de 411h.05 id, 
d* pour Montereau, 5 h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du malin. 
De Troyes pour Paris, 9 h. 21 minul. du matin. 
d. d 4h.53 minat. du soir. 
d* pour Montereau, 7 h. 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du matin. 
PRIX DKS PLACES DE PARIS à TAOVES 


CE . 

4. classe ‘ 48 fr. 40 c. 
? classe... , . . . 44 45 
3 classe. . . . . . 4 45 


Nora —On délivre des billets : à Troyes el sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares elstations. 
À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibos de la comps, 
es chemin d'Orléans. L 
com: ie n'acceple r letra t 
des marchandises de ol je Ad qi e- 
raient moins de six jours à courir , pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendent de sa volonté, 


Em 
chemin de fer d'Amiens À Boulogne. 

Service à partir du 21 mai. — rts d'A- 
miens. — 8h. du matin, 12h. 30 m.,6h..41h. 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 41 à. 40 mat, 
3 h. 30 soir, 8 h. soir, 2h mat. 


———_——— 
Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 
Organisation du service Co à dater du 48 mars 

1849. 
Luce pe Cons, — Départs de Paris, — Mat.. 
8h. 30, 44 h. 05. — Soir : 2h. 30,5 b., 8 h. 40: 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir : 3 h. 30, 6 h., 9 h. 40. 
Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. 40 h. 45. 


? — Soir : 2 h. 30, 4b., 8 h. 40. 


D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
DES VOYAGEURS. 


PFau:s à Toervns | Service d'Eté.) De Torns à Panss. 
0œs. | own. | oma. |nireet. | om. l'été pirect, | cms. |D vvet, | tes 
matin|matin|matin| soir. | soir. 
Départs de Paris..| » |" »|9 30,52 50! 6 »|171 Départs de Tours, | 6 55] 7 50! # 40! 7 50 
TT 
Départs d'Ortéans.| 8 45] midi 50 |4 45, 410 b. s0 Départs d'Orléans. [10 15midi.| 6 » mis. 
Arrivées à Tours..|10 40] 5b. 45, | #8 40 1b. Arrivées à Paris.. | 115, 4 »,9 »,4 » 
mal. soir, wir. mais. soir .!| soir, | seir.!mat. 
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Arrivées à Paris, — Matin : 8 h. 36, 44 h. 50. 
— Soir : 3h. 35, 6 h, 05, 9h. 46. 

Liëxe p'Onuéans, — Départs de Paris, — Ma- 
ün: 8h.,9 h. 30, midi 30, — Soir : 6 h.,7 h: 45, 
7h. 40. 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30, 
#h. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 

Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h. 45, 40 h. 16. 
—Soir : 42 h., 6h. 45, minuit. 

Arrivées à Paris. — 44 h, 45. — Soir : 4 h, 45 
#h.,9h.,140 h.45— Matin: 4h, 

Seavice sréciau D'Érauves, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 45. 

Arrivée à Elampes.— Soir : 6h, 25, 

Départ d'Etampes. — Matin : 6 h. 30. 

Arrivée à Paris, — Matin : 9 h. 45. | 

Licse pu Cexras.— Départs d'Orléans, —Matin : 
6.h., midi 45.— Soir : 5 h., 10 55, : 

Arrivées à Bourges, — Matin ; 41 h, — Soir : 
#h.05, 8h. 45.—Matin . 4 h. 50, ; 

Arrivées à Nérondes, — Soir : 4 h.,5h.,9h. 
45. — Matin : 2h. 50. 

Arrivées à Châteauroux, — Midi 20, — Soir : 
6h.—Matin: 2 h. 30. 

Départs de Châteauroux, — Matin : 5 h. 50.— 
Soir :4h 30,7 15. 

Départs de Nérondes. — Matin: 6 h, 36, — 
Soir : 4h, 30; 7 h.40. . 

ris de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 
Arrivées à Orléans Malin : 40 h, — Soir : 5 h. 


45, 44 h, 30, 
RIVE DROITE, RUE 
CHEMINS DE FER sr-Lazare, 194. 
MUSÉE DE VERSAILLES BT FORÊT DE 
ST-GEBMAIX, 
Départs d'heure en beure. 
De Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
et demie du ssir, —De Versailles et de’ 
Saint-Germain, de 7 heures du malin à 10 heures 
du soir. 
PAIX SUR VERSAILLES ET ST-GERMAIN. 
Par ab , sem. et dim. 4f, »wag.—1f.26c.dilig. 
8 » L » 4 2% » 4 50 L 
PAIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


pou d'intérêt, échu le 4°" juillet 4849, montant 
a 6 fr. 36 c., sera admis en déduction de ce ver- 
sement ce qui réduira la somme à payer à 28 fr. 
C5 c. par ction. 

Le conseil d'administration prévient, en outre. 
MM. les actionnaires qu'à dater du 4*" juillet pro- 
chain, ils auront la faculté de déposer leurs ac- 
tions dans la caisse de la compagnie, contre des 
cerlificats de dépôt nomxanrs, moyennant un 
droit une fois as de 40 €. par action, quelle que 


soit d'ailleurs la durée du dépôt. 

CHEMIN DE FER DE CHARLEROI À LA 
i FRONTIÈRE DE FRANCE 

— Une assemblée générale des porteurs de titres 

de celle compagnie a éé indiqué au 25 juin cou- 

rant, rue Royale, 128, à Bruxelles, pour délibérer 

sur les comptes du dernier semestre de 1848. 

Le premier semestre de 4849 va expirer dans 
uelques jours, et les cowptes de ce semestre 
oivent être bientôt soumis à l'approbation de 

MM. les actionnaires. 

Dans celle situaiion, le conseil d'administra- 
lion a pense qu'il étsit convenable d'éviter un 
double déplacement à MM. les porteurs de titres 
en Angleterre comme en France. 

En conséquence, le conseil d'administration a 
l'honneur d'informer MM. les porteurs de titres 
que l'assemblée générale indiqué au 25 juin con- 
rant est ajournée et qu'une nouvelle réunion sera 
prochainement fixée pour délibérer : 4° sur les 
comptes du dernier semestre de 1848 : sur les 
er pond du premier semestre de 4849; 3° sur la 
confirmation de plusieurs nominations d'admi- 
nistraleurs faites dans les termes de l'article 22 
des statuts, en remplacement de cinq administra- 
teurs démissionnarres… 

Par ordre du conseil d'administration. 

Le secrélaire directeur, 
Launexr Mourox, 
Paris, 17 juin 4819. 






















a 
CHEMIN DE FER ?:, "re 

ARR LES R. D.) — 
MM. les porteurs d'obligations de la Compagnie 
dé Versailles (rive droite) sont informés que les 
intérêts des obligations à échoir le 4° juillet pro- 


chain seront Payés à dater dudit jour, de dix 


Asnières = sans abonn. 40 c. wag.» 60 c. dil, | Leures à trois heures, à la caisse de la Socicié, 
St-Cloud, Suresnes, rue Saint-Lazare, 424. 

Cale N°: à DE SAINT-ÉTIENNE À 

ombes, , » ? , \T - \ 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 ts CHEMIN DE FER LYON.-— MM. les action- 
Bougival, » 85 »* 110» |'naires sont prévenue que l'assemblée générale 
Chatou, » 85 CE , proue prescrits Pr 39 rs La PE 
. ; : e premier semestré 1849, aura lieu à Paris, 

D ta rome 4 4 0 scies mercredi 25 juiliet 1849, à midi, rue de la Chaus- 


sée-d'Autin, 49 bis, par prorogation de celle du 
20 juin dernier. 

x de MM. lesactionnaires de capital et d'in- 
dustrie qui, aux termes des art, 40 el 42 des sta- 
tuts, reunissent les conditions nécessaires, sont 
invité vouloir bien se rendre à la présente convo- 
cation. — Les actions dont les transferts n'au- 
raient pas plus de 15 jours de date, ne peuvent, 
aux Lermes du règlement, donner droit de faire 
partie de l'assemblée générale. — Le dépôt des 
actions au porteur devra être fait au moins 45 
jours à l'avance, au buryau de l'Agence centrale, 
à Paris, rue de Lille, 405, où les cartes d'entrée 
seront délivrées à partir du 20 juillet. 

MM. les peurs d'obliga- 


P ARS il ROUEN. tions de l'empruot de six 


millions de franes, contracté par la compagnie le 
1e août 4845, sont prévenus qu'il sera p 
en séance publique, le me 1 4 juiliet 4849, à 


Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, le transport dés 
voyageurs ontre Versailles et St-Germain sef- 
fectue à 4 fr. , et entre les stations des deux li- 

es, à 76 c. ES 
VOnalbes gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Balave, rue St-Denis, 122; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
boulevart St-Denis, 48 {cité de l'Union). 








AVIS, — 
CHEMIN DE FER DU NORD. 19 conseil 
d'administration de la compagnie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur de prévenir MM. les ac- 
tionnaires que le sixième versement, fixé à 35 fr. 
par action, devra être payé, du |" au 20 juillet 
prochain, à la caisse de la com 1e, à l'embar- 
cadère, place Roubaix, de 40 à 2 heures. Le cou- 





une heure après midi, au siège de la compagnie, 
rue d'Amsterdam n° 45, au Lirage par la ms 
sort des numéros des vingt trois obligations à 
rembourser le 6 du même mois. 

Par ordre du conseil, 


Le secréiaire de la compagnie, 
Adolphe Thibakdeau 





DE SAINT-GER- 
CHEMIN DE FER sin av ve 
Dee d'obligations de la Compagnie de Saint- 
ermain sont informés que les intéréts des obli- 
galions à échoir le 4** juillet prochain, seront 
ges à dater dudit jour, de dix heures à trois 
eures, à ia caisse de la Compagaie, rue Saint- 
Lazare, 424. 


éme 
ORLÉANS À BORDEAUX, Lg, do 
AUA, ministration de la 
compagnie du chemin de fer d'Orléans à Bordsaux 
a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires que 
la somme de 3 fr, 60 c. par action, pour intérêts 
du 2° semestre de l'exercice 1848-49, leur sera 
payée, aux termes de l'article 22 des slatuls, à 
partir du 4e: juillet prochain, à la caisse de la 
compagnie, rue des Trois-Frères, n° 5. 
Le paiement aura lieu Lous les jours. Jes di- 
manches et fêtes exceptés, do 40 heures à ? heu- 
res, sur la présentation des litres. 


ORLÉANS ET CENTRE. rleurs d'actions 


et d'obligations sont informés qne les intérêts 
des actions et des obligations seront payés au bu- 
reau central, rue Grange-Batelière, n° £, à partir 
du 1°" juillet prochein. 

Ils sont en outre prévenus que pour éviter un 
trop grand encombrement à le caîsse, ils devront 
déposer d'avance, leurs certificats où coupons , 
accompagnés de bordereaux réguliers, afin que la 
Vérification puisse en être faite avant le paiement; 
ils recevront en échange un récépiésé et un nu- 
méro d'ordre indicatif du jour où ils devront se 
présenter de nouveau pour toucher. 

SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE-MONTAGNE .— MM. 
les actionnaires sont prévenus que les 
intérêts de l'année 4868 {40 fr. par aefion et 8 fr. 
par cinquiëme) se paient depuis le 44 de ce mois 
au siége de la Société, 22, rue Richer, à Paris. 

Rapporter, en même temps que les coupons 
d'intérêt, les coupons de dividende du 10 juillet 
prochain .} 

Par ordre du conseil d'administration, 
Les directeurs : 


Signé SAINT-PAUL DE SINCAY, 
A. GUYNEMER fils. 





AVIS, — MM. les 





COMPAGNIE DES MINES ASTURIENNES. — 
AID Le public est prévenu que toutes 
les actions de cette Cnmpagnie sur lesquelles il 
avait été fait un appel de fonds le 1° mars der- 
nier, el qui n'a pas clé payé, ont été ,onulees ce 
Jour pour cause de non-parement, 
Par ordre du comité : 
K. MACKENZIE, secrétaire. 


Bureaux de la Compagnie, 9, Austin-Priars, à 
Londres, 8 juin 1849. 


ms 
JARRETIÈRES sn esotchoa mie Br. 

. Où &, Susse, s de . 
1 25 paire. Dépôt de têtes eequee uotiques iques 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 


Adjudientions nouvelles, 
TRAVAUX. 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Le mercredi 27 Pr uin courant, à une heure après- 
ri il sera prorédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
tille, par le préfet de la Seine en eonseil de préfec 
ure, et en présence de M. le chef de la division 
des bâtiments civils, assisté de l'inspectour général 
et de l'architecte des travaux de diverses natures à 


exécuter pe la démolition et la reconstruction 
re bâtiments dépendant du n.inistère de l'in- 
rieur. 


Ces travaux, évalués à la somme totale de 100,000 f., 
seront soumissionnés et adjugés eu six lots, ainsi 
qu'il suit, savoir : 

ar lot. Terrasse, maçonnerie et carrelage, 


Chronique de la Bourse, 


Toutes les valeurs ont continué depuis huit 
joursleur mouvement ascensionnel. Les capilaux 
affluent de toute part à la Bourse, et nous n'a- 
vons pas elé émoins depuis dix-huit mois d'une 
confiance aussi complète que celle qui existe en 
ce moment entre les capitalistes. hausse de 
la rente n'a pas lieu, comme il y a deux mois, 
par suite des efforts d'une spéculation audacieuse 
qui achetait sans cesse des quantilés considéra- 
bles de rentes qu'elles ne pouvaient pas lever, 
et qui meme ai chaque mois d'écraser los cours 
au moment des liquidations. Les agents de change 
se montrent fort scrupuleux pour exécuter des 
ordres à terme, par suite des difficultés de la li- 
quidation dernière, et c'est maintenant le comp- 
tant qui guide presque entièrement le marché 
On s'explique facilement pourquoi il se trouvait 
des capitaux si considérables disposés à entrer 
dans la rente après la journée mémorable du 13 
juin, car on se souvient que pendant les mois 
d'avril et de mai l' argent se retirait sans cesse de 
la rente 5 p. 100 aux environs du cours de 90, 
qui n'a jamais pu être franchi au comptant. On 
trouvait que la situation politique n'était pas as- 
sez tranquillisante pour légitimer des prix aussi 
élevés, et chacun s'empressait de vendre avec 
l'espoir de racheter plus terd de la rente à des 
cours plus avantageux. Aussi, lorsque les élec- 
tions ont fait entrer 200 montagnards à l'Assem- 
blée natiorale, et que le 5 p. 400 est tombé dans 
un premier moment de panique à 76 fr., l'argent 
a commencé à reparaltre à la Bourse, mais 1l se 
montrait craintif. La masse des petits capitalistes 

gardait encore son argent, parce que les monta- 
oards, enflés de leurs succés électoraux, annon- 
Gaient tout haut que leur but tendait à la forma 
tion prochaine d'une Convention. La défaite ri- 
dieule de leurs chefs qui, dans la journée du 43 
juin, se sont enfuis comme une nuée d'hirondel- 
es, a rendu la sécurité, et les capitaux accumulés 
dans les provinces reviennent tous cûlés se 

sand sur la rente et sur toutes les bonnes va- 


C'est ainsi que le 5 p. 100 sur lequel nous si- 
guie déjà La semaine derniére une hausse de 

fr. à 83 90, a monté de nouveau de 4 fr. pen- 
À ntles premiers jours de cette semaine. 

_Les actions de chemins de fer devaient néces- 
sai rement participer à cette faveur générale des 
fon ds publics; leur mouvement de hausse était 
d'autant plus facile, qu'elles étaient tombées de- 


74,000 fr, — Cautionnement, 44,800 fr. 

a lot. Charpente, 10,000 fr, — Cautionnement, 
2,000 fr. 

5 lot Couverture. zinc, plomb et fonte, 6,000 fr. 
— Cautionnement, 1,200 fr. 

4° lot, Menuiserie, 10,000 fr, — Cautionnement, 
2,000 fr. 

& lot. Serrurerie, 6,500 fr, — Cautionnement, 
1,100 fr. 

ü- lot. Peinture, vitrerie et tenture, 3,500 fr. — 
Cautionnement, * 00 fr. 

Chacune de ces adjudfeasions aura licu dans les 
formes prescrites par l'ordonnance du 51 mai 1848, 
et couformément à l'arrêté de M. le ministre des 
travaux publics, en date du 29 mai dernier, 

Chaque concurrent devra joindre à sa soumission 
deux certificats sur Une CE Re Limbré, délivré chacun 
par un architecte en chef de travanx publics, ou 


puis longtemps à des prix bien à EE 1 D de leur 
valeur utriusèque. ucoup de capilalisies, 
après avoir vu la rente monter de 8 fr. eu huit 
jours, hésitent à placer leurs fonds sur les fonds 
publics, dans la crainte d'une réaction, et ils 
réfèrent acheter d'autres valeurs qui ont éprouvé 
jusqu'à présent une hausse moins rapide. On 
commence à observer avec plus d'attention les 
recettes comparatives de chaque chemin de fer 
en exploitation pendant les années 4847, 1848 
et 1849, et l'on remurque que partout le trafie de 
1849 présente une forte augmentation sur l'an- 
née désastreuse de 1848, et se trouve même en 
progrès sur 1847, Il ue suitit pas, pour apprécier 
d'une manière bien exacte les résullais des re- 
ceties, de calculer la recette par kilomètre pour 
chaque ligne, car 1l faudrait pouvoir faire entrer 
dans son appréciation certains faits qui sont de la 
plus haute linportance. Ainsi, par exemple, pour 
le Nord, le nombre de kilomètres exploités n'e- 
taitque de 338 en 1847, et de 371 en 4848; il 
est maintenant de 541. Mais les nouveaux kilo- 
mètres ajoulés depuis deux ans à l'exploitation 
n'ont pas coûté a beaucoup près le même prix 
que la ligne principale. En outre, plus une ligne 
sétend, plus ses frais proportionuels d'exploita- 
tion diminuent; en sorte que la compagnie du 
Nord exploite maintenant ses 541 kilom. sans 
avoir augmennté sensiblement ses fi ais depuis le 
moment où son exploitation ne s élendail que sur 
les 338 kilom, de la ligne principale. Si donc la 
ligne du Nord réalise en 1849 une recelte lotale 
de près de 20 millions, Cowsme luut sembie l'in- 
diquer d'après le résullat des six preaiers mois, 
les actionnaires peuvent espérer oblenir l'année 
rochaine un dividende favorable en dehors de 
eurs intérêts. 

Nous remarquous, avec plaisir, que les capi- 
taux français ne sont pas les seuls qui reviennent 
se placer sur nos actions de chemins de fer. Les 
capitalistes anglais qui avaient retiré leurs fonds 
des rentes et des actions françaises depuis la ré- 
volution de Février, se montrent disposés à une 
nouvelle conliauce, Nous savons que quelques 
achats importants out eu lieu depuis peu de jours 
pour le comple des Anglais, et il faudrait peu 
d'efforts de la part de nos compagnies pour ra- 
méner à elles une partie des vastes capitaux inac- 
tifs de la Grande-Bretagne ; il ne faudrait pour 
cela qu'un peu d'union de jeur part, et la plus 
grande publicité donnée à la situation de leurs 
entreprises réciproques. 

ll yaeu un pou de faiblesse pendant les deux 


ar un architecte en chef de travaux publies et un 
ngénieur eu chef, et conformes au modèle annexé 
au oser des chargés, reproduit également en suite 
de la présente affiche. Ces certificats ne seront va- 
lables qu'autant qu'ils seront revêtus du visa de M. 
le chef de la division des bâtiments civils. À cet 
efret, ils devront être déposés au bureau des travaux 
vd trois jours au moins avant le jour fixé pour 
adjudication. 
Les minutes des cehiers des charges générales et 
particulières, modèles de soumission et de certiñ- 
Cats de crpacité, ete, ete,, sont déposés au bureau 
du secrétariat général de la préfecture à l'Hotel-de= 
Ville, où il en sera donné communication au pub= 
lie, tous les jours non fériés, de midi à quatre heures, 
jusqu'au jour de l'adjudication. é 


dernières bourses, par suile de l'incertitude qui 
existe au sujet des atiaires de Rome. Les hauts 
cours ont d'ailleurs ramené inévitablement quel- 
ques réalisations, mais la réaction n'a pas eu, 
jusqu'à présent, beaucoup d'importance, et l'are 
gent n'a pas fait défaut sur la place 

Le 3 p. 100 a monté, du jeudi 14 au jeudi 2 
juin, de 82 50 à 55 et il reste à 53 40, en hausse 


e 90 c. 
- Le 5 p. 100 a monté de 83 85 à 88 75, et il 
reste à 86 95 avec 3 40 de hausse. 

La Banque a montée de 2,220 à 2,400 elle resté 
à 2,365 en hausse de 445 fr. 
Les actions du Nord ont monté de 408 76 à 
450 elle restent à 430, en hausse de 24 95. 
Orléans a monté de 740 à 810 et reste en hausse 
de 60 fr. 
Rouen a monté de 57 50 à 557 60. 
Le Havre a eu un peu de variations, il reste 
en hausse de 5 fr. à 255. 
Marseille a monté de 481 à 200 et reste à 497 50, 
Vierzon a monté de 300 à 325 et reste 324 25. 
Bordeaux a monté de 5 fr. à 407 50. 
Strasbourg a monté de 360 à 370 et il reste à 
363 75. 
Nantes a monté de 307 60 à 344 25. 
Mont: reau a monté de 5 fr. 120. L 
St-Germain n'a pas été coté. Versailles (R. D.) 
a monté de 30. à 200. La gauche de 40 f,. à 470. 
Bourse du samedi 46 juin. — La bourse a été 
d'abord en forte hausse, mais les réalisations ont 
fait féchir la rente à la clôture et les chemins de 
fer ont été entraînés. Le 5 p. 400 après avoir fait 
86 58 est resté à 85 90 ; le 3 p. 400 a varié de 54 
à 53 et reste à 53 50 ; la Banque de 2,2: 5 à 2,285; 
le Nord a varié de 425 à 422 50 ; Strasbourg de 
365 à 361 25, Nantes de 311 25 à 312 50 ; 
deaux de 410 À 406 25 ; Rouen de 522 50 à 520 ; 
Orléans a fait 770 ; Marseille 495; Bôle 402 60; 
Verzon 40; Montereau 120 ; Versailles (R. D. 
195 à 200, et ‘ja Gauche 175. 
Bourse du lundi 48 juin. — La bausse a repris 
avec une nouvelle vigueur, et toutes les valeuss 
étaient recherchées, Le 3 p. 100 a monté de 4 30 
à 66 80; leG p. 100 de 4 à 87 90; la Banque de 
90 à 2,375: le Nord de 411 25 à 433 75: Stras- 
bourg de 6 25 à 367 80; Nantes de 2 50 à 315; 
Orléans de 30 à 800 ; Rouen de 40 à 560 ; Mar- 
seille de 5 à 200 ; Vierzon de 40 à 820 ; Bordeaux 
de 5 414 2%; Versailles {R. D.) de 10 à 240; la 
Gauche de 6 25 à 181 35. 
Mardi, 49 juin. — Nouvelle hausse au début et 
réaction assez vive à la clôture. Le 5 p. 100 a fait 
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48 75 ot 88 80; le 3 p. 100 55 #0 at 54 50, La ban- 
que, 2,400 et 2340, Le Nord a fait 440 et 435. 
Strasbourg, 367 50 et 365 ; Nantes, 315; Orléans, 
#80, Rouen, 660 à 665; le Hâûvre, 270 à 260; 
Marseille, 200, Bâle, 404 25; Vierzon, 325; Bor- 
deaux, 410 ; Versailles (R. D.), 265; la gauche, 
480, Montereau, 4117-50, 

Mercredi, 20 juin, — La rente a un peu fléchi, 
mais elle s'est relevés à la clôture. Les chemins 
de fer étaient fermes ot tendaient à la hausse. Le 
Nord a varié do 430 à 436 26, Strasbourg, de 367 
50 à 366; Nantes a fait 312 50, Orléans 810, 
fogen 560, Havre 260, Marseille 200, Vierzon 
421 25, Bordeaux 408 25. Le 5 0/0 a fléchi à 86 


50 etreste à 87 50. Le 3 p. 100 a varié de 53 75 
à 64 40. La Banque a monté de 40 à 2390. 

Jeudi, 24 juin.— La Bourse a été faible, toutes 
les valeurs sont restées un peu en baisse. Le 3 p. 
100 a fléchi de 53 30 et resté à 53 40; le 5 p. 100 
a baissé de 85 à 86 95 ; la Banque de 25 à 2365 ; 
le Nord, de 5 à 133 ; Orléans, de 7 50 à 802 50: 
Rouen, de ? 50 à 557 50 : le Hävre, de 5 à 255 ; 
Marseille, de 2 50 à 197 50 ; Bordeaux, de à 25 à 
407 50 ; Strasbourg, de 2 50 à 363 75 ; Nantes, 
de 4 25 à 341 95. 

Bourse du vendredi ?22,—La rente etles chemins 
de fer étaient faibles et en baisse au débat. Les 
cours se sont ensuite raffermis On a vendu beau- 


coup d'actions de la Banque, parce que l'on an- 
nonçait que le dividende da 1*" semestre de 1849 
neserait que de 53 à 54 fr. Les chemins de fer se 
tenaient assez bien , mais sans variations impor- 
lantes. 

La rente 3 p. 100 a varié de 53 20 à 53 45. Le 
5p.100 de 86 25 à 86 60. La Banque de 2,365 à 
2,350 Les actions d'Orléans de 790 à 800. Rouen 
de 548 75 à 551 25, Le Nord de 425 à 427 50. 
Strasbourg de 363 75 à 361 25. Nantes de 308 75 
à 310. Vierzon faisait 317 50. Bordeaux 405. Ver- 
sailles {rive droite) 192 50. La Gauche 16%. Saint- 
Germain 370 fr. 





Le Directeur, 3, MIRES, 

































































| BOURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DÉS CHEMINS DB FER, DU 16 AU 22 JUIN 1849. * | 











































































































































æ » [] F l 
| és 1,5 se 21. le à IRTARÈTS éroquss | NOMS | 16 18 19 20 21 | 23 B 
: 3 52 432 [rare 6 : al de ER EE a —f——  — 
BE 122025 01, . SE 2 j l 4 
É & SEE ZE « |d'émis.l 5 * inv divitonde | nat DES LiG! | 4m A \u A su ï su | a || an | a sü El 
LE RE: È TRE" # © dernierdivideade, | Jouissance. NS LIGNBS komae | éérine, Compte | fertims, éenengi | der che comp terme llécmpt |lorine, omipE ! Lena 
; — 2! 22 the —— ER ARS ! — 
l : 
tnt. [MR #9 | 19,60û 00 out, 6 fr. 50 p. un om.! Junv.s1840, [Satnr-Gennranx (7) 4 “ P L . , | » - a " 3370 -=|,.-m 
ut. | 19 ! 90 | 22,000 Lu Lost nfani janv. sis, (Vensastses£r. dr.) [20 | 214 ©! on RES r 160 r 195 »] » 194 5€| » 
Lt. | 07 me | Au, 509 tout. vésnt, “ VEnSaILLES (tr, 62,178 On 181 43] w 18à Û l178 x 136 »| x 185 ep; 2 | 
tal |18 29 |! 54,6) to (3501 Sfr. 2% p. »n, janv. 119. léraatsotiag à Mauelt02 50) » 104 50, 101 45] | ‘ : 10 | « [iuz ru | 
bvat., ‘131 59 | bo,00û 09 À tout. /44 fr, Sa p. on an! janv, 1649, (Panss à Oncéass (rite 0! = 808 +] » tep » #10 «| » ho 501200 «} nisso : 
iotst. 1134 ve | t2,008! Goo | Lot. [où Fr, 30 sen, 298] janv. 1846. Pants à Rowes,.,..15%0 +1 on 568 «| à 585 »| 7 11460 sc 57 HOÏSST 21859 2% 4 50. 
Ù ss | 6 61 | 49,000! LAke tét . néant uars 1840. loves au Havax, 0] | =» [| “ 6Q « ts0 n 255 #| « 255 | = 
Lui. 170 53 | 40,060, su lout, néant {3} ar. 1848, (AVION, 9 MapsairLel96 ») on AUD »| 40 |! : Ka] É 191 50, » 17S + 
175 ads 40 | $û,tat ET] lou 4 p.100 (3), janv. 1849 De Cenran........tt0 »lgre 23 220 #|ÿ29 +152, +1#22 50 l44i 25 “ az 251920 817 Sal 
| Loutl 1 to |! 4,060! 560 tot. LTÉE LT ” Mostrtis,, à CRTTE # ” h D {| » # # D | we # »” . 
| dut. | 69 wv svt so | tout, | ? fr. 50 p. un an. | janv. s$4t. Mocnouse 4 Tiaax,| » ” s |" 1» > |» " ” - 
lot. | 06 (perp.| 1,7! 5,600 loul, 110 fr, {8}. avril 1840. ISt-Etisnne à Lvos| “ # “ | ” # | « m “ e e 8 : 
Fond, | [À ] perp. 14,006 1 12,060 | lous, nant ” Asouz, à HRsSNE., » # A æ | . » | “ a L] [0 ga e 
4ù | 42 14 | to,onu: FT lout, néant, .# Eoub, ä La Tusre. " n “ Le | ne “ 2 m æ a = 
bout, |: 1 59 d,060! EL] toul. és (xl. email 1847. |Panis à SCRAUR..,,) » “ . | * » | « L Il * " s e 
Sir 384 5e |400,00m 40 | 325 $ p, 100 (9). janv. 848. Non, .,..,.,,,,,./48 44 60 438 751435 496 23434 n|44% 130 25 450 +47 MST Sell 
boul, Le23 | 69 | 15,008 500 | tout. 5 fe d'ravrilisis BouLoune à Auievsl à » , . » on |» | s ” “ w, 
out. los | 15 | 4n.o0m 500 | tout. néant (3). jaur. 1947, IMonren. à Troves.|120 | « 199 | » LT 400 » n | È . = 
115 1560 on [150 00: 50 | 175 3 pr. 100, Janv. 1845. jOncrans à Houm,,.|#00 25) » bii 25 ig on} « dus 131408 15407 50,408 TEMOS CR a 
tout, ! 13 | 67] 36,000 500 | 400 néant. n Dierre el Facaure a |» 175 » » | a # : à 419 m », | æ » 
nient. 068 44 !250,0600 se | 150 4 p- 100 (3), Janv, 1840. Fans à Srnasnouncls2t 2nfJ6é nm 1867 56) » MES | JU6 251865 “163 151363 15,56€ SSI > 
L' ét lit | 36 | 90000, 509 215 ‘p, 100 (3), juin MS, |Tourns à Nantes... 50414 59 315 nl « M$ +] « gaz solgve 501311 251917 NOEL 
” 58 | 41 lau0,00! 500 | “ nénai (1). Sepi, 1847, |Pamus à Lrox (cent. 2» n ss |. L- e | h vd a ls à 
tout. | 86 |perp) 16,069, 1,008 | tout. néani. jauv. 1449. (Gnanw’ Comes...) ago vt » » - | ñ u « 6 , 
Wu. | dt | 86 | 12,000! 1,000 tout ta fr, 75 jonr. 1847. Narces À Cagthis..i » " | = #8 | n à | na | = |» s | = 
pi se | so ven 500 | "1 Gr, 78 janv. 1849, lAnvens à Gann,,..| » | » nm |" ” # 4 » | * » ] a 
e= L —©— 7 T = Le a see ee — ===  —— —— = Li — 
Le: | | [ | | | 
soma DUREE paix im ixrénêrs, NOoMS | | | 
d'obligations. lde l'amorliss.| d'émission. à recevoir. six mois, [ors couraunins (it | | É | 
: er” x È ES en 
| , | | à | 
10,600 50 ans 1,425 175 2546} StLrnmasinaur. |] » u | * * n = = = » " L 
6,000 sÙ » 1,254 mégnt 95 L4) Vansaltzes (r, dr.) ” “ |» . ° | = « lo s Le = 
7,219 # 1,490 féant re SrÉtinrsetlron.| » “ " . u « | = s LL» = | » = 
1.va0 uw 1,250 fnesnt 45 (4} Mosreeis. à Cottr| » “ | + “ “ » « n | Ê . 
404 rs » 1,0 Héant 2 Motucbss à Taux : “ e | " | » ,. | . » 0 a l'u - 
8.54% 4T 1,425 125 r Fans à URL EaNs,,. “ “ s D (M ” “ , # # e = 
13,345 sn CET néant ET De Nouvelles... 1020 0 0 D] ÈS | . “ » = » . » - 
4.u46 LE Lo 254 20 Pants À ROUEN .,,. s , “ n | #“ | # h Ü ou os e 
su 38 » 1009 54 25 De Noavéilta....1934 | 630 | » Us » n » 535 | » 8 Ps 
2,0 18 » 1,001 250 25{9 Rocks mi Mavak.  » u # : | #ñ 13350 ul à = = - e 
15,00û 7 » 1,100 néxænt 34 MaNSRILLR à Aviun) © A = n | n e = . a e ns 
4,275 nu 1,10) | 150 LE SshassOONG À HALLE! » - » “ ' . « “ ”“ » = a 
4,000 » n su ' + 123 59 IANUSEZ, à Fnanne,.| à | à # È C # - “ ol | e e . 
(a Le surplas {056 fr.) à été Courel por J'Alat, qui a pré 12,600, 00 fe, à la Compagnie. — {43 Pendant fa duréé des travaux, = (4) Jouissancs de janvier 18848, -/9) Perpéir#ib 
pour partie 110 KM). Le surphus, 99 ans. — (6) Nouvelles. — {7} Ex-iaiéréés. — (4) En aus des iniéréts à 4 0%, —12) Jouissauce de seplembre. 
COURS DES ACTIONS DEN HAUTS-FOURNEAUX, MINES, CHARBONNAGES, &l[., etc 
Acilons bablimetirment cotées Danminn)Cots du sem, M Charhbotinages Azincouri «| 1200 : » (forges de ln Dordogne... 00.) 1000 = == 
“ Bourse de Parls. cotns. 04 te, 24 juin!) — lits... 11930 | - - — de Champagny et ronckamp. | = æ P 
Varges, fonderies et bouilléres de | see LÉ cr 2eatesente | : Pol mr Letre at do FANODE, FUN | 2 
Deciterille { Aveyron) Re MS à a a Ps = Chésotte PETITE LLEL 52 ” , _ nd M ola CILLOPPPEPEPT IT TIR e - mn 
_ Cuaggtie., ATETPT ? 0 * LAN EC CAPOTE s E 
Hiante-Fourn, du MoPd. +4 cnrs «| n » | ms la Hamte-Loire , | le sonsessnsss . 
æ de Moncciuz-suf-Sambre| 900 = : _ Montchanio. .… | à s | = de pates RTE FAQ en (= à . 
s . » = |! à DELLE , » » _ D ru LL ŒNTELEETTII I. , - 
Ep ed CIN | SE L Ê * 22 y $ 2900 - _ mn + Rén. défaloire! 300 2 »- | _ de l'E spérance (Belgique), s, a e e 
: = L : _ relonds,..,.,,, sl 00 , + {tinés d'asphalio do Prromodt, com 
Nouvelle-Montagne (21nc) … . : à ve ù 
d x H : _ Mince du Lilles, . 4 “ - = pagnié anglaise (Séyeielh sous x # LE] + 
diraode-Monisgue (eine). .. _ du Villars | 4 : 
- È s = aDébbés ot ï C] Mines de Ehsinumes ,,, AIT 8 = « 
Autauaias 7] REREREERERR Siolherg (rine), en Prusse... | 540 n ] — de Lost su sseuonanée s = 5 
Lions qui ne sont pas habi- nt mem ils cesser De : 
tuell. eut. Hourse de Paris.| ror£es, fonderies, olc., d'Alais...., | ti 0] . — idecuivrede Mouzaiie(Atgétie) à æ = 
_ ia Lost dm nd eraramrre | —  AUDIM..ssssssmsnn à 6.) ‘ " » — ie soufre d'Afr. (rép. Tripolil.i is * é 
Charbohmages d'ANTINR, 4404600 | ss | + “1 —  d'Allesprd, a. Gino a “ — de galène argenutère de Ville- 
_ LOUGbDY,,e sorsr-vsse| " | L . —  d'Albemague, ,ssssssuns w | » | fort uk Vislas.,,,,,, voracsneress| = Q e 











\ 








| 


Imprimerie BLonbeat, 32, rue du letit-Carreau, 


N° 588, 


8 ANNEE.— SAMEDI 50 JUIN 1849, 


Ne 26, 








JOURNAL DEN CHEMINS DE 


FER 


DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS. 
BULLETIN GÉNÉRAL D’ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 








PARAISSANT LES SAMEDIS. 


BUREAUX ET ADMINISTRATION 
95, rue Hichelieru, 








PRIX DE L'ABONNEMENT : 


Paris......,,,., .. fr — 117 fr. 
Départements. ...... 11 » — 20 » 
Étranger........... 45 » — 9ù » 





FONDÉ EN 1842. 














PARAISSANT LES SAMEDIS, 


BUREAUX ET ADMINISTRATION, 
rue Hichelieu, 95. 





PRIX DES INSERTIONS : 


Dans le corps du journal 4 fr. 25 €, 
la ligne, 
À la feuille d'annonces, 4 fr. la ligne 





L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux inlérêts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des sociétés Uont ils sont actionnaires, de 
les éclairer sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possèdent; 
enËn de les guider d'une manière sûre et positive sur Lous les placements de fonds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 
actions, des Versaments a faire, des Intérêts et Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 
D ge mm 2 nd ed lonbiedhe Bntiolnminimnntolt)onet htm tn Les 





SOMMAIRE. 


M. Baude et l'exploitation du ehemin de Chartres, 
Les D pe de change et les actions de chemin de 
fer.— presses brisées et les chemins de fer. — 
Expiration du traité de concession du canal de 
Saint-Quentin.—Chronique des chemins de fer.— 
Exposé des motifs de la convention du chemin de 
Strasbourg à Spire.—Ecole des mineurs de Saint- 
Etienne. —Jurisprudence.—Industrie vs @i 
Uuion de constructeurs-mécaniciens Français. — 
Documents sur la Californie, — Métallurgie. — 
Nouvelles diverses. — Correspondance. — Bulletin 
des métaux, — Recettes. Dépenses, Annonces. Ad- 
judications, Bourses. Tableaux, 


a 
M. BAUDE 
ET 

L'EXPLOITATION DU CHEMIN DE CHARTRES. 
Nous avons dit el prouvé bien souvent 
dans ce journal qu'il ÿ avait une différence 
nolable entre l'établissement et l'exploi- 
tation d'un chemin de fer. La première opé- 
ration est plus scientifique que commerciale; 
la seconde est esseutiellement commerciale, 
Elle exige, avant tout, dans l'homme qui la 
connaissances pratiques du mes- 
sagisle, du commissionnaire de roulage et 
du négociant, Or, MM. les ingénieurs sont, 
r la spécialité même de leurs études, tota- 
ement étrangers à la pratique du commerce. 
Dès lors, ils doivent commettre et ils com- 
mettent, en effet, dans l'exploitation des 
voies ferrées des fautes grossières qui por- 
Lent un grave préjudice à l'industrie, au com- 
merce, aux particuliers, et à l'Etat lui-même, 
A la rigueur, on ne peut même faire peser 
Ia responsabilité de ces fautes sur les ingé- 
nieurs des ponts-el-chaussées. Chacun ne 
peut donner que ce qu'il a. Les ponts- 
et-chaussées n'ont que la science mathé- 
matique. Ïls n'ont pas la pratique indus- 
trielle. Comment veut-on qu'ils l'appor- 
tent dans l'exploitation des chemins de fer ? 
C'est par une véritable confusion d'idées et 
de choses que l'Etat confie l'exploitation des 


voies ferrées aux ingénieurs des ponts-et- 
chaussées. Supposons que, par le triomphe 
de certaines doctrines économiques , l'Etat 
devienne un jour commerçant et banquier ; 
irait-il sous prétexte que la science de l'in- 
génieur est nécessaire pour la construction 
des navires marchands, et la science du mé- 
tallurgiste, indispensable dans la fabrication 
des monnaies, remettre à des ingénieurs 
constructeurs et métallurgistes , la direction 
du commerce et de la Banque ?—Eh bien! 
l'analogie est la même; parce qu'il faut la 
science de l'ingénieur pour établir une voie 
ferrée, on en conclut que cette s:ience sb À 
plique également à l'exploitation qui est la 

rtie commerciale des chemins de fer. C'est 
f, nous le répétons, une confusion déplora- 
ble, qui a, pour cause premiere l'immixlion 
plus déplorable encore de l'Etat dans l'ex- 
ploitation des nos grandes lignes. Nous avons 
bien souvent trailé cette question de l’ex- 
ploitation des voies ferrées par l'Etat, et nous 
avons démontré, sans qu'on nous ait sérieu- 
sement réfuté, que l'industrie privée serait 
mise en péril par la concurrence ruineuse 
que lui ferait l'Etat, en administrant cer- 
taines lignes. 11 est évident, en effet, que 
l'Etat sera constamment entrainé à réduire 
ses larifs, soit pour les voyageurs, soit pour 
les marchandises , et délournera ainsi pour 
certains parcours, les transports de leurs 
voies ordinaires. Les compagnies seront obli- 
gées de baisser également leurs tarifs pour 
soutenir la concurrence, et comme leur 
caisse n’est pas alimentée par un budget sans 
cesse renaissant, elles ne pourront pas 
combler le déficit occasionné par cet abais- 
sement exagéré des tarifs, et elles arrive- 
ront inévitablement et promptement à leur 
ruine, L'Etat aura-t-il gagné quelque chose à 
tout cela? Non.— L'Etat souffre Loujours de 
la mauvaise situation de l’indusirie privée. 
L'Etat est le cœur de l’activité nationale ; 


quand cette activité est paralysée sur quel- 
ques points, l'Etat s'en ressent comme le 
cœur se ressent de la paralysie des autres 
organes. 

Non-seulement l'Etat se ressentiraindirec- 
tement des pertes de l'industrie privée, mais 
il perdra directement par les déficits même 
de son exploitation, indépendamment de la 
perte totale d'intérêts sur le capital employé, 
Qu'on tienne compile, en outre, des ét 
et des entraves que susciteront forcément au 
commerce l'absence de garanties de la part 
de fonctionnaires publics, qu'on ne pourra 
attaquer, en cas de dommages ou d'incurie, 
qu'administrativement. Est-il un négociant 
qui ne préfère supporter une perte même 
considérable, quede s'exposer aux difficultés 
et aux lenteurs d'un procès administratif, 
dans lequel l'administration sera d'ailleurs 
juge et partie? — Lorsqu'on songe que lous 
ces graves inconvénients, tous ces embarras, 
toutes ces enlraves ne sont suscités que par 
l'insatiable ambition de quelques hommes 
qui sacrifient visiblement l'intérêt pablic à 
leur intérêt personnel, on ne peut se défen- 
dre d’une certaine irrilalion, et c'est ce qui 
explique la vivacité et la persistance de nos 
attaques contre le corps des ponts-et-chaus- 
sées. Dans notre dernier numéro, nous avons 
fait connaitre le projet de M. Jullien d’ex- 
ploiter le chemin de Lyon en maringotte, 
el nous avons annoncé que M. Baude avait, 
lui aussi, un — particulier qu'il vou- 
lait appliquer à l'exploitation du chemin de 
Chartres, Nous apprenons que M. Baude a 
abandonné son système, et par conséquent 
nous n'en aurions pas parlé, si nous n'avions 
pris, dans notre dernier numéro, l’engage- 
ment de le faire connaître. Il est utile d'ail- 
leurs qu'on sache à quelles aberrations la 
défaut de Lg von et d'esprit commercial 
peut entraîner des bommes dont nous ne 
nions pas la valeur scientifique, mais qui se 
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trouvent totalement dépaysés et déplacés 
sur le terrain de l'industrie appliquée. 
M. Baude, sous prétexte de simplifier la 
ion du tarif des places, voulait ajouter 
un prix fixe un prix progressif de 50 cent. 
par station parcourue. De la sorte, le par- 
cours d'une station de 20 kilomètres n'eûl 
pas coûté davantage aux voyageurs, que le 
rcours d'une station de ou 3 kiomètres. 
‘admirez-vous pas cette justice distribu- 
üve? cette savante proportionalité entre 
Je service obtenu et le prix dont on le paye? 
Iyé déjà bien des années que la France ex- 
= des voies ferrées; et la pratique de 
“exploitation, sans être arrivée à la perfec- 
tion, a cependant fait de tels progrès, qu'elle 
se tr aujourd'hui sur des règles incontes- 
tables, sur des principes certains, et qu'il 
faut être resté étranger à tout le mouvement 
de l'industrie des chemins de fer, avoir bou- 
ché ses yeux et ses oreilles, et tracé avec 
toute la science du plus habile ingénieur, 
une enceinte continue autour de son esprit, 
afin de le préserver des assauts de l'expi- 
rience, pour avoir pu concevoir même un 
_ seul instant l'idée étrange de faire payer les 
- voyageurs les uns pour les autres, au Les de 
- les faire payer selon la route que chacun 
. d'eux aura urue, et en proportionnant 
le prix payé au service rendu. Nous le répé- 
tons, nous n'aurions pas parlé de ce nou- 
veau système, dont on ne conteslera pas 
l'originalité, si nous n'avions pris l'engago- 
. ment de l'exposer à nos lecteurs. M. Baude 
en a compris lui-même l'absurdité, et il ÿ a 
renoncé. C'est la première fois, peut-être, 
que nous sommes de l'avis du savant ingé- 
nieur, et que nous applaudissons à l'une de 
ses résolutions. Espérons que ce ne sera pas 
la dernière. 





Les agents de change et les actions 
de chemins de fer. 

Si l'on avait le dessein formel de tuer l'in- 
dustrie en éloignant d'elle les capitaux qui 
seuls peuvent la vivifier, on ne s'y prendrait 
pas autrement qu'on ne le fait. Cettebelle et 
grande industrie des chemins de fer qui a déjà 
coûté aux actionnaires près de 2 milliards, 
semble abandonnée par tous ceux à qui elle 
rend chaque jour de signalés servicés; —par 
l'Etat, qui en retire de si précieux avanla- 
ges pour le transport des dépèches et des 
troupes ; — par le public, qui lui doit une 
économie de tempset par conséquent d'ar- 
gent, si l'on en croit l'axiome anglais : Time 
is money; — par les administrateurs des 
compagnies, qui, faute d'un centre commun, 
n'apportent à la défense des intérêts qu'ils 
représentent, qu'un concours insuflisant. À 
cet abandon vient s'ajouter encore un abus 
grave qui atteint la valeur même des actions 
et la déprécie considérablement.'Cet abus, 
c'est le courtage des agents de change. Nous 
avons exposé déjà les conséquences fâcheu- 
seu de la double liquidation faite chaque 
mois par le parquet sur les valeurs de che- 
mins de fer, opéralion qui a pour résullat 
d'élever le prix du report sur ces valeurs 


au-dessus du report sur la rente. Nous 
avons démontré que la cause 
terminé les agents de change 
liquidations 
que dès-lors il n'était ni rationnel ni équi- 
table de maintenir la mesure. Nous avons 
engagé les administrateurs de chemins de 
fer à se concerter et à présenter en commun 
des observations, soit au syndicat, soit au 
ministre des finances, pour couper court à 
un abus qui déprécie si évidemment les va- 
leurs de chemins de fer. Notre avis n'a pas 
été entendu, et nous le regrettons surtout 
pour les administrateurs, car d'autres pren- 
drout peut-être l'initiative qu'ils n'ont pas 





























eur demander alors un compte sévère de 
leur inertie. Mais l'abus des deux liquida- 
tions par mois n’est pas le seul dont les ac- 
tionnaires 
les agents de change ne sont pas gens à s'ar- 
rêter sur la pente douce qui les conduit à de 
si faciles bénéfices, et ils ajoutent à l'abus 
des deux liquidations, l'abus de prélever 
ua courtage sur la valeur nominale des ac- 
tions lorsqu'elle dépasse 400 fr. et quand le 
prix est inférieur à ce dernier taux, ils pré- 
lèvent 50 p. 100 pur action, par suile d'un 
usage qu'ils ont établi de leur autorité pri- 
vée, et de l'équité duquel ils se sont faits les 
seuls juges. 
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ui avait dé- 
faire deux 
ar mois n'existait plus, et 


rise et les actionnaires auront le droit de 


uissent se plaindre. Messieurs 


Par exemple, au cours du jour, les actions 


de Paris à Strasbourg représentent une va- 
leur effective de 113 fr.; car les versements 
ne sont pas lous effectués ; celles de Tours à 
Nantes représentent une valeur de 80 fr.; 
celles de 
ces actions donneraient lieu à un courtage 
de 13 c. sur celles de Paris à Strasbourg, 


rdeaux une valeur de 80 fr., et 


et de 10 c. sur celles de Tours à Nantes el 
de Bordeaux. Ainsi, à un courtage limité 
par les lois et les réglements à 118 p.010, on 
substitue un courtage de 112 à 34 p. 00. 
Les actionnaires ne sont-ils pas déjà assez 
malheureux de perdre la plus forte partie de 
leurs versements? N'est-il pas déplorable 
que lorsqu'ils veulent réaliser la faible som- 
me qui leur revient sur les versements qu'ils 
ont effectués, celle somme soit encore ré- 
duite, par suite d'un prélèvement de 50 cen- 
times par action, au lieu de 13 et 10 cen- 
times que devraient payer les uctions de Pa- 
ris à Strasbourg, et de Tours à Nantes. Que 
MM. les administrateurs y réfléchissent, ils 
sont responsables d'un abus contre lequel 
ils ne réclament pas. Il est temps qu'ils 
prennent un parti dans l'intérê des action- 
naires. Leur tâche serait d'autant plus aisée 
qu'on a déjà lait au ministère un travail 
sur ces deux questions de la deuble liquida- 
lion et du courtage. Ce travail a élé inter- 
rompu par la révolution de février, et il 
suflirait que chaque compagaie déléguât un 
représentant, el que les délégués adressas- 
sent en commun des observations au mi- 
nistre des finances pour accélérer un travail 

ui peut rendre aux actions de chemins de 


er une partie de la valeur qu'elles ont per - 


due. 
















de MM. Proux et Boulé, il n’y a pas 
de marques d'intérêt pour lespertes éprouvées 
par ces deux imprimeurs, et M. le ministre 
de l'intérieur lui-même a promis à la tribune 
justice et indemnité. Nous nous associons 
entièrement au 
res : c’est aux défenseurs de la propriété à 
montrer les premiers leur respect pour 
quelsque soient les violences et l'injustice de 
l 


Les presses brisées ef les chemins 


de fer. 
Depuis les événements du 13 juin, les co- 


lonnes de nos confrères de la presse politi- 


ue sont remplies de protestations contre les 
évastalions commises dans les imprimeries 
assez 


sentiment de nos confrè- 
pour elle; 


atlaque, ceux qui défendent le droit doi- 


vent toujours conserver la modération dans 
la force. Mais qu'il nous soit permis de rap- 
peler l'attention de la presse, 
de dévastation ‘bien autrement graves que 
ceux commis chez MM. Proux et Boulé, ei 


sur des faits 


ui cependant n'ont qu'à peine eu l'honneur 
‘une mention dans les faits divers, el D ont 


soulevé aucune de ces explosions d'indigna- 


tion passionnée dont nous venons d'être te- 
moins. 

Le 25 février 1848, plusieurs chemins de 
fer furent l'objet d'agressions sauvages €! 
virent leurs établissements dévastés par l'io- 
cendie, les pertes s'élevèrent à plusieurs 
millions, Rien cependant ne justifiait, que 
disons-nous, n'expliquail ces atlaques cri- 
minelles. | 

La lutte politique n'y était pour rien, elie 
s'était terminée pour ainsi dire suns combat, 
les chemios de fer avaient été complètemest 
neutres. Les dévastations furent commis: 
de sang-froid ; pour quelques- uns, l'espri 
de destruction, l'envie contre toute granét 
entreprise ; pour beaucnup, ce qu'ils regar- 
daient comme leur intérêt personnel, 1“ 
furent les mobiles qui firent agir les dév 
tateurs, La plupart des coupables sont :2 
jourd’hai grâciés des condamnations légère: 

u'ils avaient subies: nous ne nous plai- 

rons cerles pas d'un acte de clément: 
mais nous demanderons si la victime, » 
n'est pas aussi digne d'intérêt que les co 
pables, et si l'Etat, lorsqu'il faisait taire 1 
sévérité des lois ne devait pas en mêr | 
temps donner une juste indemnité sux € 
treprises si injustement ataquées. 

Maintenant, il ne s'agit Pas seulement 
l'importance des indemnités comme elu®- 
d'argent, la lenteur que met l'Etat à rendre 
justice aux compagnies de chemin de fer 2 
teint profondément le principe de la pe 
priété de ces entreprises. En présence 21 
attaques passionnées que Ce genre de pr- 
priélé supporte chaque jour, st V'Elat relar: 
plas longtemps un acte de justice et de r- 
paration, les capitaux français où étrangr” 
ve s'engageront plus dans des affaires dus 
les garanties serunt ébranlées. 

Nous pensons que lous nos confrères, 4* 
défendent avec tant d'impressement la p” 
riété chez les imprimeurs, nous accordent 
Les concours en faveur du genre de p 
priété que nous nous s0mmes donné p> 
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spécialement la mission de défendre. Nous 
espérons qu'à leurs yeux, les actionnaires de 
chemin de fèr, qui ont courageusement ex- 
posé leurs ressources dans des entreprises 
qui devaient assurer la richesse du pays avant 
la leur propre, et dont beaucoup n'ont guères 
pour compensation à des pertes considérables 
que la conscience d'un service rendu au pays ; 
nous espérons que ces aclionnaires paraitront 
à nos confrères assez dignes d'intérêt pour 
mériter de trouver aussi des défenseurs parmi 
eux, Ge serait une chose désastreuse qu'en 
France , des entreprises, parce qu’elles se- 
raient grandes et présenteraient, an plus 
baut degré , le caractère d'association si vi- 
vement recommandé aujourd'hui, parce 

u'enfia elles auraient pour but la satisfne- 
tion des intérêts les plus positifs du pays, il 
serait désastreux que leur propriété trouvât 
moins de défenseurs que celle de quelques 
presses brisées dans l'exaltation d'un senti- 
ment de défense personnelle justifiée, ou au 
moins largement excusable à certain point 
de vue, 





Canal de St-Quentin..— Expiration 
de concession. 

Dans un mois la concession du canal de St- 
Quentin expire et son exploitation passe en- 
tre les mains de l'Etat. À ce sujet, M. le 
ministre des travaux publics a nommé une 
commission chargée d'examiner les mesures 
que l'administration avait à prendre. La 
commission fonctionne depuis quelque 
temps, sans publicité, sans NE : 
et si le hasard n'eût fait que certaines per- 
sonnes, iatéressées à l'exploitation des ca- 
naux du Nord et en mème temps à d'autres 
entreprises, se soient trouvérs lésées dans 
Jeurs intérêts par les combinaisons qu'éla- 
bore la commission, nous eussions vu surgir 
auprès de la nouvelle assemblée quelqu'une 
de ces proposilions dont la discussion des 
chemins de fer de Lyon et de Chartres nous 
a fourni desexemplesetau moyen desquelles 
des mesures, qui plus étudiées auraient sans 
douts été repoussées, ont été enlevées, pour 
ainsi dire, par surprise. 

Voici donc ce qui s’est passé : la commis- 
sion a réuni les principaux intéressés ou les 
représentants de compagnies concession- 
naires de différents canaux qui se relient au 
canal Si-Queatin et leur a demandé de con- 
sentir sur leurs tarifs une réduction de moi- 
tié, moyennant quoi l'Etat réduirait lui- 
même à moilié les tarifs du canal deSt-Quen- 
tin dont il va devenir propriétaire. Si celte 
proposition n'est pas aceplée, l'Etat main- 
tiendra ses tarifs au taux actuel. 

Cette démarche de la commission nous 
paraîl excessivement grave sous quelque 
point de vue qu'on l'envisage; si un acte 
semblable émanait d'un particulier au lieu 
d'émaner d'une commission administrative, 
nous ne doutons pas qu'il ft justiciable des 
Lribunaux comme fait patent de coalition. 
Lors même qu'une voie de communication 
parallèle aux canaux n’existerait pas, le fait 
même d'un concert entre tous les différents 


propriélaires des canaux du Nord à l'effet 
de faire varier le prix de la marchandise sur 
la place de Paris, serait de nature à créer 
une concurrence désastreuse contre les pro- 
ductions d'autres pe du territoire et ce 
concert pourrait être regardé comme une 
coalition punissable ; cependant, comme la 
concurrence ne serait pas complètement di- 
recte, il pourrait y avoir doute. Mais ici, 
l'acte de la commission prend le caractère 
d'une véritable coalition des propriétaires 
de canaux contre le chemin de fer du Nord; 
des actes de ce genre ont été souvent con- 
damnés par les tribunaux; personne n’a ou- 
blié le procès perdu par les compagnies des 
grandes messageries lorsqu'elles s'entendi- 
rent entre elles pour faire tomber la con- 
currence des messageries françaises. Plus 
lard, la compagnie des chemins de fer de 
Rouen fut également forcée de dissoudre l'ac- 
te de société qu'elle avait formé avec la com- 
pagnie des bateaux à vapeur les Etoiles,pour 
éteindre la concurrence des autres bateaux 
de la basse Seine. Toujours la queslion a 
reçu la même solution, la jurisprudence dé- 
fend toute coalition entre des entrepreneurs 
de transport pour faire tomber un concur- 
rent. Ici l'acte est d'autant plus condamnable 
que les concessionnaires réanis par la com- 
mission soit en quelque sorte contraints d'ac- 
cepter les offres de l'Etat sous peine d'en- 
courir le mauvais vouloir, t6t ou tard préju- 
diciable, de l'administration. 

Passons cependant sur le fait de coalition ; 
on peut se dire: la réluction des tarifs sur 
les canaux du Nord est un acte d'utilité pu- 
blique ; mais alors pourquoi ne pas suivre 
les formes déterminées par la loi pour tou- 
tes les mesures d'utilité publique ! Pourquoi 
n'a-t-on pas ouvert une enquête publique, 
où lesintérêts divers et opposés eussent pu 
exposer leurs griefs? Quel a été le but de la 
commission en s'entourant de mystère, en 
évitant Loute publicité! Indépendamment de 
la compagnie du chemin de fer du Nord 
qui a acheté de l'Etat un établissement dont 
il n'est pas permis à celui-ci d'amoindrir la 
valeur par des actes hostiles, est-ce qu'il n'y 
à pas toutes les autres voies de communica- 
tion aboutissant à Paris, toutes les houillères 
du Midi et du Centre, loutes les forges de 
la Champagne, de la Haute-Marne, du Berri, 
du Cher, de la Bourgogne, qui sont direete- 
ment intéressées à la question qui se débat, 
et dont la position peut être atteinte gra- 
vement par les mesures que l’on prépare. Si 
jamais enquête fut nécessaire, c'est bien ici, 
où tant d'intérêts considérables sont enga- 
gés. Si donc la réduction des tarifs est re- 
gardée comme affaire d'utilité publique, et 
c'est le seul moyen d'échapper à une accu- 
sation de coalition, de quel droit la commis- 
sion, nommée par le ministre, tranche-t-elle 
la question sans les débats et la publicité 
exigés par la loi? 

L'administration renouvelle la preuve de 
cet esprit de mauvais vouloir contre les 
grandes entreprises, que nous avons $0u- 
vent signalé; elle commet un acte déloyal 


en amoindrissant, par tous ses efforts, la 
valeur d'une concession qu’elle a vendue et 
dont elle change les conditions. Elle n'a pas 
même l’excuse d'une concurrence active de 
la compagnie du Nord contre la batellerie, 
car celle-ci n'est pas en péril. Tous les jours, 
au contraire, son trafic s'augmente par suite 
de l'impulsion que le chemin de fer donne 
à toutes les branches d'industrie. Que l'on 
consulte les relevés de la navigation, et l’on 
trouvera que l'Oise et les canaux du Nord 
transportent mainlenant jusqu'à um muflion 
de tonnes de marchandises, qui font lu-plus 
re partie du parcours lotal des can&ux 
u Nord. Quel chiffre le chemin de fer op- 
puse-t-Îl à celui-ci, tout au plus cent mille 
tonnes, sur lesquelles trente mille au plus de 
marchandises lourdes qui eussent pu suivre 
la voie des canaux. Trente mille contre un 
million, voilà l'importance de la concurrence 
du Chemin du Nord; est-ce suffisant pour 
justifier la mesure que l'on k ? 

La vois dans laquelle l'administration 
s'engage est non-seulement illégale et in- 
juste, elle est encore désastreuse pour le 

résor public. En effet, cet abaissement de 
tarifs qui n’est pas réclamé par les circons- 
tances, est un sacrifice de revenus que rien 
ne compensera. Voilà une propriété impor- 
tante qui va rentrer dans le domaine de 
l'Etat, et avant qu'il soit mis en possession, 
l'administration recherche déjà tous les 
moyens d'en éteindre la valeur entre ses 
mains; et ce n'est pas là un acte isnlé, c’est 
la conséquence d’une tendance, d'un sys- 
tème sur lequel nous appelons l'attention 
des législateurs, Dès qu'il s'agit des finances 
de l'Élat, toutes les parties du territoire 
sont solidaires, et il n'est pas permis à l'ad- 
ministration de faire au profit de quelques 
contrées, le sacrifice d'un revenu aux dé- 
pens da reste du pays. 

Dans un avenir plus ou moins pr 
suivant la durée des concessions, l'Etat doit 
peu à peu devenir propriétaire des voies de 
communication; si la valeur de celte pro- 
priété est soigneusement conservée, il trou- 
vera là un revenu d'autant plus justement 
perçu, que c'est celui-là même qui en pro- 
fitera directement qui le paiera. Aucun sys- 
tèmene pourre soulever moins d’objections. 
Que doit-on penser de ls conduite de l'ad- 
ministration qui sacriñie de gaité de cœur 
un revenu considérable, Si l'Assemblée n’ar- 
rête cette tendance malheureuse, le mal s'ac- 
croîtra tous les jours. Aujourd'hui c'est le 
canal de St-Quentin que l'on sacrifie, de- 
main ce sera le chemin de fer de Lyon, puis 
celui de Chertres, dans peu celui du Nord, 
enfin tous les grands travaux publics. Que 
deviendront alors ces estimations de reve- 
nus au moyen desquels les ministres auront 
obtenu du pays d'énormes sacrifices? En 
faisant perdre successivement aux proprié- 
tés de l'Etat leur valeur rémunératrice, on 
aura épuisé le Trésor, et ce n'est que per 
de nouveaux impôts diffoiles à percevoir, 
et peut-être établis sur des bases peu libé- 
rales, qu’on pourra combler le déficit qu'on 
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aura ouvert, D'un autre côté, en faisant ainsi 
le sacrifice du revenu des voies productives, 
comment l'administration espère-t-elle ob- 
tenir plus Lard du pays l'établissement des 
voies secondaires dont le revenu sera notoi- 
rement insufbsant? Ne doit-elle pas, au 
contraire, tirer tout le revenu possible des 
lignes productives pour l'appliquer au dé- 
veloppement des annexes sans nouveaux 
sacrifices pour les contribuables ? 

Toutes les fuis que s'est agilée cette 
vestion : sur les chemins de l'Etat, les tarifs 
oiveut-ils être rémunérateurs? elle a tou- 

jours été résolue par l'affirmative, El en ef- 
fet, tout autre principe entrainerail à unc 
banqueroute certaine. Nous appelons donc 
sérieusement l'attention publique sur un 
acle del'administralion en matière de tarifs, 
dans lequel elle so met en opposition ou- 
verte avec les principes admis. 


_ 





Chronique des Chemins de fer, 

Chemin de fer de Paris à Strasbourg. — Le 
chemin a été reçu par les ingénieursavanthier 
jeudi. Le procès-verbal cunstale que la voie 
est dans les meilleures conditions possibles. 
Quoique la ligne soit terminée de Paris à 
Epernay, l'exploitation jusqu'à Epernay 
n'aura lieu qu'à la fin du mois de juillet, à 
cause de certains travaux accessoires des 
stalions qui ne sont pas encore achovés, 

L'ouverture oficielle n'aura lieu qu'à 
la fin de juillet. Mais l'exploitation de 
Paris à Meaux commencera jeudi prochain. 
La compagnie à eu parlailement raison de 
ne pas retarder plus longtemps l'exploita- 
tion purtielle du chemin. 


— La compagniea publié les numéros en 
retard du versement appelé, et qui doivent 
être vendus, à partir du 12 juillet, à la bourse 
deParis, par le ministère d'agentsde change. 
Nous n'avons pas inséré ces numéros, at- 
tendu que depuis la publication de l'avis 
donné par la compagnie, une grande parti 
des actions ont opéré leur versement, et 
que d'ici à peu de jours de nouveaux ver- 
semernls seront encore effeclués. Dans notre 
prochain numéro, nous publieruns les nu- 
méros qui auraient persisté à ne pas répon- 
dro à l'appel qui leur a été fait. Nous devous 
ajouter que les actions en relard, sont en- 
core des actions nominatives, que la compa- 
guic avait par conséquent sur S05 registres 
les adresses des porteurs, et que des avis 
directs et mullipliés leur ont été préalable- 
ment adres-és. 

Chemin de Chartres. — L'ouverture de ce 
chemin aura lieu dit-on du 5 au 10 juillet pro 
chain. Nous allons donc juger à l'œuvre les 
agents de l'Etat. Quoi qu'il ait Ge pris bien 
des précautions pour atténuer les fautes, 
pour dissimuler les dépenses et les pertes 
auxquelles on s'attend, nous regardons l'ex- 
périence qui va être essayée comme déci- 
sive et concluante; el st, contre notre at- 
tente, cle prouve que l'Etat exploite mieux 
et plus économiquement que l'industrie pri- 
vée, nous serons les premiers à reconnaitre 


ce résullal et à le sigoaler, afin que les amé- 
lioratious introduites par | Etat profitent à 
l'industrie privée. Mais si le Trésor souffre 
de l'intervention de l'Etat, si les finances 
publiques paient les bévues de MM. les 
ingénieurs, nous croirons de notre devoir 
d'édifier l'Assemblée nationale et le pays. 

Nous désirons aussi que nos prévisions 
sur le danger qu'offrira le ballast, s’il sur- 
vient des pluies qui délaient le sol, ne se 
réalisent pas dans un avenir prochain. 

— On nous assure que les principaux 
fonctionnaires auxquels vont être confiées les 

laces importantes du chemin de Chartres, 
ignorent les premiers éléments de l’exploi- 
tation, et qu'ils assiégent les ge ee 
pour se faire initier à la pratique des fonc- 
tions dont ils vont faire, aux dépens du ser- 
vice public, le triste apprentissage. Les pla- 
ces de celte malencontreuse ligne sont l'ob- 
jet d’une convoilise sans exemple de la part 
de certains républicains de la veille, qui 
pensent sans doute avoir un droit exclusif 
aux places du lendemain. On cite un ancien 
ministre des finances, dont le purilanisme 
adouci s'est employé à fuire accorder à un 

roche parent un emploi supérieur dans 
Pédnialteaion de cette ligne. Que voulez- 
vous ! on est oncle, neveu, même peuit-cou- 
sin avant d'être démocrate, et les droits du 
sang passent avant les droits de l'homme. 

Nous ne tarderons pas, du reste, à voir 
les nouveaux fonctionnaires à l'œuvre. Déjà 
la ville de Chartres prépare les fêtes de l'i- 
nauguration. Le conseil municipal s'est réuni 
daus le but d'aviser aux dispositions à pren- 
dre pour la fête de l'inauguration du chemin 
de fer. 

Il a dié décidé : 

1° Qu'un banquet d'environ 400 convertis 
serait donné par la ville; qu'à ce banquet 
seraient invités sept gardes nationaux par 
compagnie de la garde nationale de Char- 
tres, un certain nombre de gardes nationaux 
du département, plus les principales auto- 
rités du département, 

2 Qu'une invitation, au nom de la ville 
de Chartres, serait adressée aussi à M. le pré- 
sident de la République, à certains hauts 
fonctionnaires, à quelques personnes de l'en- 
tourage de M. le président, et aux représen- 
lants d'Eure-et-Loir; 

3° Qu'il y aurait revue de la garde natio- 
nale chartraine et des gardes nalionales du 
déprlement ; 

4 Qu'il y aurait un feu d'artifice ; 

5° Que lesoir un bal par souscription au- 
rail lieu ; 

6° Que mille kilogrammes de viande se- 
raient distribués aux pauvres de la ville, 

Pour faire face aux dépenses que celte 
fête ocensionnera, le conseil municipal a voté 
un crédit de 8,000 fr. 

Chemin de Versailles (rive gauche). — La 
compagnie a présenté un mémoire afin d'é- 
tablir la valeur du chemin et d'obtenir de 
l'Elat une indemnilé équitable. Nous se- 
rions heureux que le succès démentit nos 
prévisions el que le gouvernement consentit 


à accorder aux actionnaires nne indemnité 

juste et convenable. Mais nous craignous 

que ces illusions ne soient cruellement dé- 

çues. Quand on voit le chemin de Soesux 

tombé ea liquidation judiciaire, le chemin 

de Bordeaux à la Teste sous le séquestre, et 

les actionnaires de ces denx lignes entière- 

ment ruinés, sans que l'état leur accorde mi 
indemnité, ni secours, que peut-on espérer 
pour les actionnaires de Versailles? Les ae- 
tionnaires du chemin de fer d'Avignon à 

Marseille qui ont construit un chemin 
presque monumental, tant ils ont prodi- 
gué 'es constructions de luxe, ne sont-ils 
as aussi sous le coup d'une ruine loue! 
Le chemin de Versailles qui doit déjà à l'é- 
lat sept millions, peut-il done comer sir 
autre chose que sur une trés-faible indem- 
nié? C'est quand il ne sera plus Lems que 
les actionnaires de cette ligne regrelteroot 
de ne pas avoir suivi les conseils que not 
leur avons donné et qui se résument par 
mots : la fusion ow la ruine. 

Chemin de Marseille à Avignon.—La silus- 
tion de celte ligne est toujours la mn. 
Les négociations n'ont encore abouli à as 
euo résultat. Tant que M. Lacrosse couser- 
vera le portefeuille des travaux publis 
on ne prévoit pas qu'aucune mesure sag? é 
utile puisse être prise dans l'intérêt de ceue 
ligne. L'obstacle n'est pas dans Les chus 
ilest dans les hommes. 

Chemin de Paris à Lyon. — Il n'y 8 ps 
mème d'époque déterminée pour l'ouveriar 
de cette ligne. Le personnel u'est pas cor 
plet. 11 paraît qu'on le recrute parmi les em 

loyés qui ont été expulsés des chemins & 
er, parce qu'ils étaient les ouvriers du s- 
cialisme, el non les ouvriers de l'indusiré 
Ce mode de recrutement promet à l'exp 
tation de celle ligne un personnel fort bt 
discipliné et dans lequel on pourra ar 
en cas d'émeute, une entière confiant 
L'Etat fait peut-être de la politique en sg 
sant ainsi, mais cela prouve une fois de pe 
que, dans l'exploitation des chemins de 
l'Etat sera loujours dominé par des mu” 
contraires à l'intérêt de l'industrie, el ci 
pour cela que l'Etat sera toujours un mt: 
vais industriel. 

Chemins de Lyon à Avignon, de Borde 
à Cette, de Fampouxz à Hazebrouck. —(" 
vient de reprendre des négociations © 
avaient élé très avancées il y a queli 
mois, et qui étaient relatives à un empr 
auquel se linient les concessions des 
mins de Paris à Lyon et de Lyon i\ 
gnon. Aujourd'hui le ministère regret # 
n'avoir pas accédé aux propositions 
avantageuses qui lui étaient faites, t° 
ce moment on cherche une combini 
au moyen de laquelle on pourrait proc” 
au Trésor public les ressources nécessie 
par un déficit facile à prévenir, en comp 
nant dans un emprunt les cautionnemet* 
des trois compagnies de Lyon à Avigs® 
de Bordeaux a Cette et de Fampoux a Fe 
zebrouck, Il est certain que dans l'étsi * 
tuel des affaires, il serait impossib} - 
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{ouver des fonds à des conditions raison- 
nables en dehors de la combinaison dont il 
s'agit, Les banquiers français ne sont pas en 
situation de fournir les capitaux dont le 
Trésor a besoin; l'Angleterre n’a dans notre 
constitution politique qu'une médiocre con- 
fiance, et elle ne placera pas son argent sur 
un avenir qui lui parait incertain; les Lan- 
quiers allemandssont, par suite de la guerre 
civile qui dévore l'Allemagne, dans l'im- 
possibilité de prêter un concours quelcon- 

ue à notre gouvernement. Il ne reste ef- 
ectivement qu'un moyen de procurer à l'E- 
tat les capitaux ui sont nécessaires : 
c'est d'admettre s un emprunt les cau- 
tionnements appartenant aux compagnies, 
comme on a admis le cautionnement de 
l'emprunt Rothschild, en donnant des ren- 
tes en échange, sous la condition de com- 
aguré ce versement jusqu'à concurrence de 
a somme jugée nécessaire pour coyvrir le 
déficit prévu pour 1849. 

Chemin de fer de Charleroy. — L'arresta- 
tion du directeur, M. Mouton, a jeté cette 
malheureuse affaire dans de nouveaux em- 
barras. Cet incident a fourni aux actionnaires 
un grief de plus contre l'administration de 
ce chemin. Nous sommes accablés de lettres 

ui nous demandent quel parti doivent pren- 

re les intéressés, Il y en a qui contien- 
nent des inculpations fort graves contre les 
anciens administrateurs. Nous les eussions 

ubliées si leurs auteurs avaient consenti à 
es signer; mais il ne nous convient pas 
d'assumer une responsabilité qu'ils dé- 
clinent. Nous n’en tiendrons pas moins nos 
lecteurs au courant des phases de cette dé- 
plorable aflaire. On sait que les administra- 
teurs anglais avaient mis pour condition 
absolue, À leur entrée dans le conseil, que 
les actions en retard de versement seraient 
définitivement frappées de déchéance. On 
avait dit que les anciens administrateurs 
avaient adhéré à cette condition, ct que la 
déchéance avait été réellement prononcée. 
Ils s'en défendent aujourd'hui, L'un des ad- 
ministrateurs prétend même qu'il s'est 
opposé à la mesure et qu'elleest supendue. 
Dans cette hypothèse, que devient l'inter- 
vention conditionnelle des capitalistes an- 
glais? Nous l’ignorons, mais nous espérons 
que l'administration du chemin de Charleroy 
jugera convenable de donner sur ce point 
quelques explications. 





ASSENMBLÉE NATIONALE. 
ADDITION À LA SÈANCE DU SAMEDI 23 JUIN. 


Exposé des motifs et projet de loi tendant à auto- 
riser le président de la République à ratifier la 
convention conclue entre la Frace et la Bavière, 
pour l'établissement et l'exploitation d'un chemin 
de fer de Strasbourg à Spire, présentés par M. 
À de Tocqueville, ministre des affaires étrnagères. 
Citoyens paies, d'après les ordres du 

résident de la République, et conformément à 
esprit de l'art. 53 de la constitution, l'Assemblée 
nalionale avait été saisie par mon prédécesseur, 
dans sa séance da 22 janvier dernier, du texte de 
la convention signée le 4 février 4848, entre la 


France ot la Bavière, pour laconstruction et l'ex- 
oitation du chemin de fer international de 
trasbourg à Spire, La commission spéciale à 

laquelle fut renvoyé l'examen de cet arrangement 

diplomatique en accepta toutes les dispositions et 
chargea son rapporteur {le citoyen Engelhardt } 
d'en peer, ns la séance du 47 février der- 
nier, l'approbation pure etsimple. Deux votes s0- 
lennels ratifièrent ces conclusions ; mais le terme 
légal des travaux de l'Assemblée constituant ex- 
pira avant qu'une troisième lecture permit de les 
transformer en loi. Dans cet état de choses, et en 
ce des nombreux intérêts français qui at- 
tendent la rectification finale de l'arrangement 
conclu avec la Bavière, j'ai élé chargé par le pré- 
sident de la République de soumettre à l'Assem- 
blée législative un nouveau projet de loi sur la 
convention relative au chemin de fer interna- 
tional de Strasbourg à Spire, et de lui demander 
de vouloir bien en faire l'objet d'un vote d'ur- 
gence. Aucun fait nouveau de nature à retarder 
ou à compromettre l'approbation finale de celte 
convention ne s'était produit depuis le moment 
où la constituante s'en est trouvée saisie, je crois 
pouvoir me borner, citoyens représentants, à dé- 
poser sur le bureau du président de l'Assemblée, 
avec le texte du nouveau projet de loi et de l'ar- 
rangement diplomatique dont il s'agit: 
4° L'ex des motifs Fm mon prédécesseur 
avait dévéloppés à l'appui du premier : 
2° Le Es à rh de la commission spéciale cargée 
par l'Assemblée nationale d'examiner la conven- 
tion da 4 février ; 
3° Enfin, le dossier des principaux documents 
que le département des affaires étrangères pos- 
sède sur la question générale du chemin de fer de 

Strasbourg a Spire. 

Projet de loi. 
AUNOM DU PEUPLE FRANCAIS, 


Le président de la République 
Arrête : 


rrête : 

Leprojet de loi dont la teneur sait sera présenté 
à l'Assemblée nationale législative par le ministre 
des affaires étrangères, qui est chargé d'en ex- 
poser les motifs et d'en soutenir la discussion. 

Article unique. Le président de la République 
est autorité à raiifier, et, s'il ya lieu, à faire exé- 
culer la convention conclue entre la France et 
la Bavière pour la construction du chemin de fer 
international de Strashourg à Spire, et dont une 
D authentique demeure annexée à la présente 
oi. 

Fait à l'Elysée-National, le juin 4849. 
.N. Boxaranre. 
Le ministre des affaires étrangères. 

Areus pe Tocquevisse. 


Convention 


Pour l'établissement et l'exploitation d’un chemin de 
fer de Strasbourg à Spire. 

S. M. le roi des Français et S. M. le roi de Ba- 
vière, animés du désir de procurer à leurs sujets 
respectifs des provinces frontières du Rhin de 
nouveaux moyens d'échange et de communica 
tion, sont convenus d'établir un chemin de fer 
de Strasbourg à Spire, avec la destination de 
rattacher les chemins de fer français de Bâle à 
Strasbourg et de Paris à Strasbourg, d'un côté, 
avec le chemin de fer de Metz à Forbach, et d'un 
autre côté avec le chemin de fer qui se projette 
depuis Bexbach sur Spire et sur Ludwighshafen, 
et qui, à partir de cette dernière ville, devra être 
soudé au chemin de fer de Mayence à la frontière 
bavaro-hessoise, . 

À quel effet, ils ont nommé pour leurs com- 
missaires, 


Savoir: 

S. M. le roi des Français : 

Le sieur Louis Sers, préfet du département du 
Bas-Rhin, commandeur de l'ordre royal de la Lé- 

1on-d'Honneur, et grand-choix de l'ordre de 

ebringen de Bade ; 

Et le sieur Hubert Engelhardt, consul de pre- 
mière classe et commissaire du roi à la commis- 
sion centrale du Rhin à Mayence, officier de l'ordre 
royal de la Légion-d'Honneur et du Lion de Bel- 
gique, «mmandeur de l'ordre du Lion néerlandais, 
cheval. .ce l'Aigle-Rouge de Prusse de troisième 
classe, 

Et S. M. le roi da Bavière: 

Le sieur François Alwens, président de la ré- 
ence du Palatinat, chavalier de l'ordre royal de 
érile de Saint-Michel ; 

Et le sieur Guillaume Weber, conseiller du 
ministère de la maison du roi et des affaires étran- 
gères, chevalier de l'ordre de Mérite de Saint- 
Michel, et de l'ordre de Mérite de la Couronne de 
Wurtemberg. 

Lesquels, après avoir échangé leurs pouvoirs 
trouvés en bonne et due forme, sont contenus des 
dispositions suivantes : 

ri. 4° Le Gouvernement français s'engage à 
faire construire sur son territoire, par embranche- 
ment sur le chemin de fer de Paris à Strasbourg, 
un chemin de fer qui aboutira à la frontière ba- 
varoise près de Wissembourg. 

De son côté, le gouvernement bavarois s'engage 
à faire construire sur son territoire, en prologe- 
ment de la ligne française ci-dessus définie, un 
chemin de fer qui, depuis la frontière française 
près Wissembourg, se reliera par Spire au che- 
min de fer qui, de Bexbach, conduit à Spire et à 
Luwigshafen. 

Art. 2, Le point de jonction des deux sections 
de chemin, française et bavaroise, el le raccorde- 
ment de ces sections, soit en plan, soit en profil, 
seront déterminés par les deux gouvernements, 
d'après les projets rédigés de concert par les in- 
génieurs de deux pays. 

Toutes les autres dispositions concernaut le 
tracé du chemin, ainsi que l'emplacement des 
stations à l'intérieur de chaque territoire, demeu- 
rent réservées à l'appréciation et à la décision de 
chacune des parties contractante. 

Art 3. Les voies de fer et leurs dépendances, 
ainsi que les moyens de transport, seront orga- 
nisés de part et d'autre, de manière à assurer l'ex- 

loitation avec des locomotives, età permettre de 
ranchir sans obstacle la frontière dans les deux 
sens et de circuler sans interruption sur lesautres 
chemins de fer, qni aboutiront, soit à Strasbourg, 
soit à Bexbach, Spire, Ludwigshafen et à la fron- 
tière bavaroiïse du côté de Mayence. 

Les ingénieurs des deux pays se communique- 
ront les détails des projels respectifs, et se 
maintiendront en rapport pendant l'exécution des 
travaux. 

Art. 4. La largeur de la voie entre les bords inté- 
rieurs des rails, sera d'un mètre 46 centimètres à 
4 mètre 45 centimètres {4 p. 8 4/2 par mesure 
anglaise). 

Les tampons des locomotives et des wagons se- 
ront établis, de part et d'autre, de manière qu'il 
y ait concordance avec les dimensions existantes 
sur le chemin de fer bavarois de Bexbach, sur lo 
chemin de fer de Paris à Strasbourg et à Bâle. 

Art. 5. La voie sera double sur toute la ligne 
dans les deux pays; la de la seconde voie 

pourra être ajournée Fennec ao cependant, 
elle devra se faire, dès que la nécessité en aura 
été reconnue par les deux gouvernements. 

Néanmoins, les acquisitions de terrains et les 
lerrassements seront effectués et exéculés immé- 
diatement pour les deux voies. 


nes 
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En dehers des stations, la distance entre les 
deux voies comportera deux mètres au minimum. 

Art. 6. Lestravaux de construction seront, au- 
tant que possible, poussés de manière à arriver en 
même temps à l'achèvement du chemin de fer et 
à sa mise en exploitation sur chaque ligne, et cela 
dans le terme de trois années. 

Ce terme courra à dater du moment où les dis- 
positions de la présente convention, qui exigent 


. un recours aux pouvoirs législatifs dans l'un ou 


l'autre des deux pays, auront pu être mises à exé- 
cution 


Art. 7. Tous les trains de voyageurs el de mar- 
chandises circulant entre les deux pays change- 
ront de locomotives à la station française, près 
Wissembourg, sauf les arrangements ultérieurs 
qui pourraient être convenus entre les deux ad- 
ministrauions. 

En conséquence, il sera dûment avisé à ce que 
l'administration du chemin de fer bavarois ob- 
tienne, dans cette station, les localités nécessaires 
pour l'établissement régulier de son service, el 
pour abriter ses locomotives, ses wagons, et le 

nnel du service d'exploitation. 

Art. Un règlement uniforme pour les signaux 
eb tout le détail du service d'exploitation comme 

r les heures de départ et d'arrivés des convois 
à la station de Wissembourg, sera concerté entre 
les administrations des deux chemins de fer, sous 
l'approbation des autorités terriloriales respec- 
tives. 

Art. 9. Le tarif des prix pour le transport des 
personnes el des marchandises sera arrêté en 
common par les deux administrations, sous l'ap- 
probation des gouvernements respectifs 

Art. 40.11 ne sera fait aucune distinction entre 
les habitants des deux Etats, soit pour les prix des 
transports, soit pour le temps d'expédilion ; et les 
transports à affectuer d'un terriloire à l'autre ne 
seront pas moins favorablement traités, quant au 
temps et au prix d'expédition, que ceux qui 
s'effectuent sur chaque territoire, sans en sortir. 

Art. 44. Il sera libre à chacun des deux gou- 
vernements de se charger lui-mème de la cons- 
truction et de l'exploitation du chemin qui 
s'app ique à son terriloire, ou d'en faire la conces- 
sion à une sociélé particulière. 

Cependant, dans ce dernier cas, il prendra les 
mesures nécessaires pour assurer l'exécution 

ctuelle des dispositions dela présente conven- 
ion, et pour s8 ver les moyens d'action 
sufäisante sur les règlements d'exploitation. 

Les deux gouvernements se commuriqueront 
réciproquement les actes de concession et les 
cahiers de charges accordés à des sociétés par- 
ticulières . , 

Art. 12, Toutss les mesures de police et de 
douane auxquelles pourra donner lieu l'ouverture 
de la voie qui fait l'objet de la présente conven- 
tion, seront concerlées ultérieurement entre les 
deux gouvernements. 

Les denx pros se conferant respec- 
tivement le droit de faire escorter par leurs em- 
ployés de douane les convois venant de Bavière 
et de France, et circulant entre les stations fron- 
Lières des deux pays. Le tout sans préjudice de 
l'application des lois et règlements de chaque 
Etat pour le parcours sur son lerritoire, 

Art 13. Avant l'ouverture des deux chemins de 
fer, les gouvernements s'entendront au sujot des 
changements que le nouveau mode de communica- 
tion pourrait apporter dans le service et le Lrans- 
port des correspondances postales. 

* Art. 14 Dans tous les cas où les administra- 
teurs du chemin de fer de l'un et de l'autre Etat 
ne pourraient s'entendre sur les différents 
points prévus dans la présente convention, et, en 
géneral, sur les moyens d'assurer la continuité du 


service entre les deux frontières et la prospérité | de Chante-Grillet (Loire), pour y établir l'écoi 


du commerce de transit, les gouvernements in- 
terviendront d'office, et se concerleront pour 
prescrire Loutes les mesures nécessaires, 

Art. 45. Le présent traité sera ratifié, et les 
ratifications en seront échangées à Munich, aussi 
tôt que faire sa pourra. 

Fait et signé en deuble expédition et dans les 
deux langues, à Strasbourg, le # février 4848, 

{L.S. ): Sens, 

(L. S,}: Auwess. 
LL. S, |: Excernanor. 
(L.S.): Wen, 

Article additionnel. 1 est formellement convenu 
que le présent traité, ainsi que le protocole qui 
8 y rapporte, seront nulset non-avenas du gré de 
chacune des parties contractantes, du moment 
que, par le recours aux pouvoirs législatifs de 
l'un et de l'autre pays, les unes ou les autres des 
slipulations éprouveraient des modifications qui 
ne seraient pas agréces par les deux parties. 

Le présent article sera ratilié, et les ratifica- 
lions en seront échangées, conjointement avec le 
traité principal auquel il se rs 

Fait et signé à Strasbourg, le & février 4848. 

{L. S.): Sens, 

(L. S.): Enoecuanvr, 
(L S.}: ALwens, 
L. S.}: Wasca, 


Déclarations. 


. Les événements politiques survenus depuis la 
signature de la convention qui précède ayant 
amené la nécessité d'en modifier l'art. 6, il a été 
convenu de part et d'autre d'y substituer la mo- 
dification suivante, laquelle sera insérée dans 
l'instrument des ratifications de la France et de 
la Baviere. 

Les deux gouvernements se réservent de s'en- 
tentre sur l'époque de l'achèvement du chemin de 
fer international de Strasbourg à Spire, et de la 
mise en exploitation de toute sa longueur, dès que 
les dispositions de la présente convention qui exi- 
gent un recours aux pouvoirs législatifs seront 
sanclionnées définitivement par ces pouvoirs 
dans l'un et dans l'autre pays. 

Il a été convenu, et outre, d'annexer à ladite 
convention, de part et d'autre, la déclaration 
suivante : 

A. Les art. 3 el 4 ne seront obligatoires pour 
les deux parties contractantes qu'en ce qui con- 
cerne le chemin international de Strasbourg à 
Spire. 

B. Iles fait réserve expresse des droits de l'ad 
miaistration du chemin français : LA 

1* Pour le droit de gare qui devait lui être 

yé par l'administration bavaroise à raison de 
occupation, dans la station de Wissembourg, de 
locaux spécialement affectés au service de cette 
administration ; 

2° Pour la payement du prix de parcours sur Ja 
seclion comprise entre la frontière et la station 
Wissembourg. 

C. Les marchandises en transit voyageant de 
Spire à Strasbourg, et les houilles transportées de 
Neustadt à Wissembourg, ne payeront que le par- 
cours calculé suivant la ligne droite. 

Pour copie cnnforme : 
Le ministre des affaires étrangères, 


Auexs pe TocqueviLse. 





École des mineurs defaint-Étienne. 


Rapport fait par M. Heurtier, au nom de la com- 
mission chargée d'eraminer le projet de loi rela- 
tif à un crédit de seu er. d ouvrir au ministre 
des travaux publics sur l'exercice 4849, pour tra- 
vaux d'appropriation d exécuter dans la propriété 


des mineurs de Saint-Etienne. 


Citoyens représentants, l'école des minegr: de 
Saint-Étienne, fondée en 1814, ayant alors pour 
objet seulement d'inilier aux connaissances premié- 
res de l'exploitation des mines des ouvriers intel. 
gents pour en faire de bons maltres mineurs, fu 

lacée dans une maison à loyer, sur un des point 
es plus fréquentés de la ville. 

La réputation de cetue école et Les progrès de l'in. 
dustrie nécessitèrent plus tard l'extension du pro- 
gramme de l'enseignement, pour le mettre au ni 
venu des besoins créés par les nouvelles et sm- 
breuses applications d'une science intimement liée 
à l'avenir industriel du pays. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui l'école de Saint-Etieors 
fournit aux grandes exploitations houillères et am 
principales usines métallurgiques des contre-mil- 
tres, des sous-directeurs, des directeurs. 

Les chefs d'établissement recherchent avec en- 
pressement les sujets qui en sortent munis da di 
pléme qu'on leur accorde à la fin des études. 

L'administration elle-même y recrute en parlé 
les gardes-mines qui concourent aujourd'hui si ul 
lement, avec les ingénieurs, à la surveillance és 
mines, minières et carrières. 

Cette transfermation a eu pour résulat d'acerit 
tre le nombre des candidats à l'école de Si-Elieant, 
Mais, pour justifier une tendance que le cararter 
professionnel de l'enseignement expliquait et juit- 
fiait tout à La fois, il fallait vaincre des obstaches 
rieux qui tenaient à la situation même de l'étable 
sement. ie 

L'emplacement actuel, outre qu'il n'est ocut 
qu'à titre précaire, était défavorable aux étain, 
que troublait le bruit de la rue, dans ue quan 
populeux. La poussière soulevée par une circulation 
active détériorait les collections, les machine: # 
modèles placés dans les laboratoires. Enfo, l'inwt 
fisance même du local, qui le mettait en dehors ds 
conditions hygiéniques, commaudait au gourer- 
ment d'aviser. . 

Une propriété située en dehors eL tout pres de 4 
ville de Saint-Etienne semblait, par sa disposiion 
appeler cet établissement national. Des études 
rent faites, et l'on comprit bientôt qu'avec quelqun 
frais d'appropriation, l'école y serait très contest 
blement installée. 

Sur la proposition du gouvernement, upe loi it 
23 juillet 1547 autorise l'acquisition par l'Etat dti 
propriété de Chante-Grillet; et deux crédits sue 
vant ensemble à la somme de 527,400 fr. furent # 
verts par cette loi sur les exercices 4847 et 18h 
tent pour le prix de l'acquisition de l'immesbt 
que pour les travaux à exécuter dans la propre # 
vue de la nouvelle destination. 

Ces crédits étaient ainsi répartis : 


Exercice 1447, 280,700 ft. 
Exercice 1848, 46,700 
Total égal, 527,400 fr. 


L'époque avancée de l'année, et l'accomplisen®" 
des diverses formalités préalables à La prise de je 
session n'ont permis de commencer les ri 
d'appropriation que dans le courant de la camplf" 
de 1848, Il en est résullé pour l'administration "® 

ibilité d'utiliser la totalité des crédits afér't 

chacun des exercices 4847 eL 4848. 

Pour les premiers exercices, en effet, les dépe2 
effectuées ne se sont élevées qu'a Îa sommt * 
254,284 fr., représentant exelusivement le mor" 
du prix de vente et les intérêts dus à partir dû # 
de la prise de possession pour l'exerciee t81F; a 
dépenses, nous dit le ministre, ne dépasseret! 
la moitié de l'allocation inscrite au budget. 

Le compte de la dépense effectuée sur le eg 
exercices 1847 et4848 Étant approximaliremtt! 
254,426 fr. 65 c., il résulte une différence ati u 
crédit total alloué par la loi du 25 juillet 54 
12,075 fr. 55 €. Re 

L'évaluation des dépenses à effectuer €2 7 
pour les travaux dont Îts'agit, en porte le chi! " 
environ 50,000 fr. Ces travaux ont été ir, 
sans interruption pendant les derniers moi 
l'année dernière et le premier trimestre de là N° 
sente année. ie 

C'est dans cet état de choses que le miniir © 
travaux publics demande à l'Assemblée Gnttor 
un crédit supplémentaire de 60,000 fr. sur l'est T 
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1649, afin, dit-il, d'être en mesure de pourvoir, au 
besoin, aux excédants de l'évaluation, et de pous- 
ser avec Loute l'activité possible l'appropriation des 
bâtiments qui doivent être occupés l'an prochain 
par l'école, le bail de l'hôtel où elle est actuelle- 
ment expirant au mois de septembre 1850, 

Votre commission, citoyens représentants, à re= 
connu qu'il ne s'agissait, dans le projet de loi pré- 
senté par le Gouvernement, que d'une simple 
régularisation de crédits. Un acte législatif a sanc- 
tionné le transfèrement de l'école des mineurs, et 
voté la dépense queson exéeutiun devait entrainer ; 
seulement, les crédits ch de pas été absorbés à 
temps, sont frappés d'annulation, 11 faut done au- 
jourd'hui donner au Gouvernment le moyen d'exé- 
cuter la lot du +5 juillet 4847, en mettant à fin une 
œuvre d'amélloration incontestable. .e 

En conséquence, votre commission, à l'unanimité, 
vous propose d'adopter le projet de loi. 

Quant aux 10,000 fr, qui excédent la dépense pré- 
sumée pour celte année, Ils ont pour but de parer 
à l'éventualité d'une dépense plus considerable qui 
s'opérerait toujours dans lalimite du crédit volé par 
la loi du 25 juillet 4847. Si la dépense ne dépasse 
pas les prévisions, les 10,000 fr. alloués au par-dessus 

es 50,000 fr, montant de l'évaluation, seront re- 
portés, avec le surplus du crédit restant à dépenser, 
sur le budget de 1850. 

Dans lecas où l'allocation entière de 60,000 fr, 
serait utilisée cette année, le budget de l'année pro- 
chaine ne serait plus grevé que d'une somme de 
12,973 fr, 35 c., solde du crédit, total ouvert par la 
loi du 25 juillet 4847. 


PROJET DE LOI. 


. 


Art. 4e, Ilest ouvert au ministre des travaux 
publics, sur l'exercice 1849, un crédit supplémen- 
£aire de 60,000 fr. applicable aux travaux d'appro- 
| sum de la propriété de Chante-Grillet, prés 

int-Etiènne (Loire) acquise par l'État en vertu 
de la loi du 25 juillet 1847, pour y installer l'école 
des mineurs de cette ville. 

Art, 2, ! sera pourvu à la dépense autorisée par 
l'article précédent à l'aide des ressources créées 
par le budget de l'exercice 1849, 





Jurisprudence, 


CHEMIN DE PER.— PATENTE. — DROIT PROPORTIONNEL. 


L'arrélé d'un conseil de préfecture qui comprend, 
dans l'estimation de la valeur locative devant ser- 
vir de base au droit proportionnel de patente 
d'une compagnie de chemin de fer, la valeur des 
plaques lournantes et des voies de gare, ainsi que 
celle du mur de clôture de la surface d'une gare, 
doit étre annulé, 


Ces objets constituent des dépendances de la voie 
publique, et ne peuvent entrer dans le calcul du 
droit proportionnel de la patente de La compagnie, 


Ainsi jugé sur la requête de la compagnie du 
chemin - FM de Montpellier à Nimes, re un 
arrêlé du conseil de préfecture du département 
du Gard, en date du 20 août 4847, qui avait 
maintenu à 26,000 fr, la valeur locative servant 
de base au droit proportionnel auquel ladite com- 
prenie a élé assujaitie pour 4846 dans le rôle de 
a ville de Nimes, 

L'arrêté a été annulé, et la valeur locative ré- 
duîte par le conseil d'État de 24,000 à 20,750 fr. 

M. Hély-d'Oissel, rapporteur ; M. Vuitry, com- 
missaire du gouvernement ; M+ Avisse, avocat, en 
remplacement de M* Nouguier. 


Compartiments réservés au service des postes. 


Une question d'ordre age et de principes, 
importante en matière de chemins de fer, est 
soumise à l'approbation des tribunaux. 

On sait qu'aux termes de leurs cahiers des 
FA Charges, los compagnies sont tenues de mettre à 


la disposition du service des postes un compar- 
liment de leurs voitures, pour le transport des 
es par trains ordinaires. 

ais ce compartiment réservé se trouve-L-il 
complètement en dehors de la surveillance de po- 
lice instituée en vertu de la loi du 45 juillet 4845 
sur toutes les lignes de fer? Les commissaires 
spéciaux de surveillance ont-ils, ou non, le droit 
de pénétrer dans ledit compartiment, d'y pren- 
dre place au besoin, pour s'assurer que les cour- 
riers ne contreviennent en aucune manière aux 
pus tions d'ordre et de sûreté formulée dans 
a législation de police ? Implicitement, toutes au- 
tres voitures affectées su service de l'administra- 
tion des postes et faisant partie de la composition 
des trains de eurs, sont-elles, de droit, as- 
sujéties à la possibilité d'une inspection par les 
commissaires de surveillance ad hoc, alors que 
ceux-ci n'ont, du reste, aucune prétention de 
s'immiscer dans le service des dépêches ? 

L'admininistration générale des poses, sans 
même consulter le ministère des travauŸ publics, 
a tranché d'office la question. Elle avait donné 
l'ordre exprès à ses préposés sur les chemins de 
fer d'empêcher les commissaires de surveillance 
de pénétrer dans le en cr réservé, quel- 
que motif que ces fonctionnaires eussent à invo- 
quer pour leur introduction. 

Mais le commissaire spécial, en résidence à 
Montereau, vient de dresser procès-verbal contre 
le cosrrier de poste Theuvenot, par suite de la 
résistance opposée à l'exercice du droit que ce 
commissaire taper en vertu des articles 21, 
23 de la loi du 45 juillet 1855, et 57.de l'ordon- 
nance du 45 novembre 4848, portant règlement 
d'admioistration publique sur la police des che- 
mins de fer, 

La justice est donc présentement saisie de cette 
2 neuve et exceptionnelle, et nous ren- 

rons compte de sa décision de principes. 


Règlements intérieurs des compagnies de chemins de 
fer, — Sanction pénale. 


Le tribunal de police correctionnelle de Fon- 
tainebleau, saisi de la question de savoir si les 
règlements intérieurs des ge or homologués 
par le ministre des travaux pu lics, étaient sus- 
ceplibles de la sanction pénale au même titre que 
les dispositions de l'ordonnance, a résolu eette 

uestion aflirmativement, et sa décision, non 
rappée d'appel, passe en force de chose jugée. 

L ent porte que toutes les dispositions 
des règlements intérieurs de chaque chemin de 
fer se rattachantaux intérêts publics, doivent être 
considérés comme une annexe du grand règle- 
ment d'administration publique, qui n'a pu for- 
muler que des principes généraux sur la matière. 
Et ces ements, homologués, ont force de loi, 
en vertu des articles 60 et 79 de l'ordonnance du 
15 novembre 4846. 


Industrie pratique. 


LOCOMOTIVES . LE RHONE, 
Par M, Ernest-Gouin, 


M. Gouin, ancien élève de 1 École polylechni- 
que, a fondé des atehers pour la construction des 
machines que le nombre , la puissance et le per- 
fectionnement de leurs outils placent aux pre- 
miers rangs parmi les usines importantes de la 
France. 

Il est déjà sorti des ateliers de M. Goui an 
grand nombre de locomotives ; elles ne se 16 
pas fait remarquer seulement par leur trav 4 
par leur service, mais aussi par de notables 


liorations. Avant de créer son établissement , 
M. Gouin avait étudié en Angleterre la construc- 
tion des locomotives , et dirigé comme ingénieur 
la locomotion sur l’un de nos chemins de fer, C'é- 
tait un grand avantage : l'association de la science 
et de la pratique. Ses travaux ont prouvé qu'on 
n'avait pas eu tort en espérant beaucoup de lui. 

C'est pour la première fois que M. Gouin se pré- 
sente à nos expositions. Il y apporte une locomo- 
tive appelée le Rhdne, qui mérile une grande at- 
tention. Elle réunit toutes les qualités des meil- 
leures locomotives connues et quelques innova- 
tions d'une importance incontestable. 

Le Rhône a par l'ensemble de son système une 
grande ressemblance avec les locomotives cons- 
truites à l'origine, il y a quinze ans, La forme de 
la chaudière , la disposition des essieux, la posi- 
lion des cylindres, sont à près ce quelles 
étaient dans les machines qui ont para dans les 
gr années de l'exploitation du chemin de 
er de Liverpool à Manchester. Les machines d'un 
faible poids avaient une grande stabilité dans la 
marche. Les inconvénients qu'on leur trouvait 
étaient des manques de puissance , et elles con- 
sommaient trop de charbon ; c'est pour remédier 
à ces défauts qu'on avait songé aux longues chau- 
dières, qui devaient produire beaucoup de vapeur 
et consommer peu ; ces avantages n'ont point été 
obtenus. On a augmenté ainsi le poids de la ma- 
chine sans augmenter la production de vapeur, et 
ilen est résulié un inconvénient grave : c'est la 
résistance que les gaz ont éprouvée à dans 
dé longs tubes et à travers une grille réduite, ré- 
sistance dont le tuyau d'échappement a dû triom- 
pher aux dépens de la force des cylindres. 

On avait trouvé le mécanisme des premiers cy+ 
lindres compliqué et d'une inspection diffcile, et 
on à eu recours aux cylindres extérieurs. La nou- 
velle position des cylindres, joint au rapproche- 
ment des essieux extrêmes, accrut les mouvements 
de lacet et les chances de sortie de la voie. 

On reconnaît aujourd'hui presque universelle- 
ment que, Pe atteindre le but qu'on se propo- 
sait, il fallait, non pas allonger la chaudière et les 
tubes, mais augmenter la surface de grille , au- 

menter le nombre des tubes et leur section. La 
aculté de vaporisation de la chaudière est alors 
augmentée sans que l'énergie de l'échappement 
doive devenir plus grande. Au contraire, l'air et 
les gaz passent plus facilement à travers le coke, 
et les tubes rendent le tirage par l'échappement 
presque inutile. 

Les essieux extrêmes, maintenus à une distance 
raisonnable, conservent à la machine la stabilité 
que lui donne la | sue des cylindres agissant 
sur un essieu coudé. 

Les avantages de ces dispositions sont confr- 
més par l'expérience de chaque jour. 

M. Gosch, ingénieur du matériel du Great- 
Western, qui a fait sur les locomotives les expé- 
riences les plus complètes, a constaté les avanta- 
ges que présentait ce genre de machines sous le 
rapport de la stabilité, de la consommation et de 
ù _ La section de L ‘ir des Caen T8 

e sur les proportions indi r l'expérien- 
ce, et pe À 4 pas un nd alobre de cv- 
lindres et une détente prolongée a fait descendre 
la consommation aux dernières limites atteintes, 
jusqu'à ce jour, pour des charges et des vitesses 
considérables. 

Les résultats sont des résultats pratiques, in- 
contestables, basés sur les faits de lous les jours. 

Le mérite de la machine le Rhône est de pré- . 
senter réunis tous les perfectionnements dus 
une longue observalion. A ce point de vue, elle 
nous semble avoir de la supériorité sur les autres. 

Le sys’ème de distribution est à détente varia- 


ble d'après le principe de la machine Stephenson. 
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Le rapprochement des cylindres dans la ma- 
chine le Rhone devait rendre ne insensibles 
les mouvements de lacet dus à l'inertie des bielles; 
tiges de pistons de même que le ressort d'atteluge 
devait s'opposer au mouvement de va et vient où 
de tangage produit par la mème cause. 

M. Gouin a voulu néanmoins détruire complé- 


tement la tendance à ces mouvements et ne pas, 


s'en rapporter seulement au grand écartement 
des roues extrêmes , écartement qui, sans en dé- 
truire la cause, s'oppose au lacet aux dépens des 
rails, des rebords des roues, dea boîles à graisse, 
des essieux el des bâtis. 

De même les ressorts , que depuis quelques an- 
nées on à intercalés entre la machine et le tender, 
n'ebsorbent la force alternative qui produit le tan- 
yage qu'après qu'elle a exercé son action fâächeuse 
sur les boîtes à graisse et les guides, dont elle 
augmente notablement l'usure Lil fallait empêcher 
cette force perturbairice de naître. M. Goüin a pu, 
grâce au beau travail de M. Lechätelier, obtenir 
ces résullats. 

il a pour cela profité des bielle: d'accouplement, 
et leur poids élant insuffisant, il a ajouté deux 
contrepoids de 56 kil. chacun , dont le centre de 
pd par à 566 millimètres de l'axe de l'essieu. 
Les roues ont 818 calées sur les essieux, de ma- 
nière que les manivelles extérieures fussent avec 
le crolongement des manivelles extérisures un 
angle de 21° 28 25 °,et par conséquent entre elles 
un ungle de 47° 3 10. | 

Ainsi éqoilibrée, la machine do M. Gouin, si 
elle était suspendue, resterait rigoureusement 
immobile, à quelque vitesse que l'on fit tourner 
les roues motrices, et posés sur la voie, elle a la 
stabilité d'une voilure du même poids, qui aurait 
six roues à l'écartement extrême de 4 230 , et 
l'exact parallélisme des essieux des machines les 
plus soigneusement montées. 

Sa machine, posée sur une belle bascule à six 
lateoux , de MM Sagnier {do Montpellier}, de 
ire pesée exactement, la charge sur chacun des 

ressorts a pu tre rigoureusement déterminée. 

Avec sa chargs normale d'eau el de cocke, le 
Rhône pèse 25,270 kilogr, Les centres de gravité 
de la partie de la machine reposant sur les res- 
sorts, est à 633 millimètres en avant de l'essieu 
moteur. Celte position a êté déduite de plusieurs 
pesées, correspondant à des répartitions diffé- 
rentes de la charge sur les ressoris pesés, qui 
ont toutes fourni, à 00! millimètre près, le même 
résultat. Il en résalte la possibilité de faire por- 
ter sur les trois paires de roues les poirs suivants: 
Essieu d'avant... 9,916 k. 119,852 kil. utilisés 

_— de milieu. 9,916  } pour produire l'ad- 

éreuce. 

— d'arrière.. 4,438 


24,270 k. 


La ebarge de 9,916 kil. à l'avant assure la ma- 
chine conire tout mouvement de galop. Les 5/6 
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du poids total sont utilisés pour produire l'adhé- 
rence, sans que la charge sur aucun des essieux 
alteigne celle que l'on met sur les roues motrices 
des machines à voyageurs. 

L'emploi d'un essieu coudé a obligé M. Gouin 
à relever la partie cylindrique de la chaudière, 
sans néenmoins que cela élève d'une manière ap- 

éciable le centre de gravité de la machine. 

En effet, les roues, cylindres, boites à graisse, 
essieux, bielles, glissières, pompes, mécanismes 
de distribution, bâtis, ressorts, plate-forme, elc., 
restent à une hauteur qui ne descend que du 
ravon des roues motrices, tandis que la partie 
cylindrique de la chaudière, le dôme et quelques 
pièces légères, c'est-à-dire un qaart en plus du 
poids de la machine, se trouvent élevés de quel- 
ques cetimètres. 

La plupart des Le ae anglais ont reconnu 
par expérience que les voitures les plus stables 
sont celles qui out leur centre de gravité le plus 
élevé, parcs qu'alors la caisse participe moins aux 
mouvoméhts brusques latéraux et verticaux que 
les roues peuvent recevoir des rails. Du reste. la 
faible hauteur du centre de gravité des machines 
les plus élevées, comparée à l'écartement des 
rails, doit rassurer complètement à cet égard. 

Dimensions principales de la machine. 


Dans ce moment, on a remplacé le guide earré 
par un balancier qui n'est soumis à aucune usure, 
ot qui, par conséquent, maintient bien la lige da 
tiroir à la hauteur voulue, sans porter à faux, 

Le support de la chaudière et le support des 
cylindres sont combinés de façon à se compléter 
l'un par l'autre, 





Union des constructeurs mécaol- 
ciens français. 
ASFEMBLÉE GÉNÉRALE. 

L'Union des consirucleurs mécaniciens à lang, 
dimanche dernier, son assemblés générale a- 
nuelle, dans les salons de la Socièlé d'encours- 
gement pour l'industrie nationale. 

M. Gouin, qui présidait l'assemblée, a ex 
d'abord les travaux du Comité de l'Union pendu 
l'exercice 4848-1849. 

Malgré les événements politiques, le Comit 
s'est occupé des questions relatives à l'industre 
des machines, tantôt pour réclamer coatre vu 
mesure prise contre elle, tantôt pour demander 
des mesures capables de diminuer ses soufrances 
ll n'a rien négligé pour remplir utilement k 
mandat qui lui a élé confié. Mais les circonstance 
ont été si difhciles, qu'il n'a pu oblenir loct tt 


Diamètre du piston........,........ 0,400 | qu'il demandait. 

Course du piston... ..... -..:..... 0,56 | M. le président a ensuite annoncé à l'ases- 
Diamètre det roues motrices... -...... 1,600 | blée que le Comité avait fondé ta Chambre ant 
Écartement des essieux extrêmes. ... 4,230 | cale deseconsiructeurs mécaniciens de Paris di à 
Surface de chauffe de foyer. cr 8,000 département de le Seine, et que cette inglitutns 


Nombre de tubes, .................. 155 
Diamètre extérieur des tubas......,.. 
Longueur des tubes... ....,........ 
Section du foyer à la hauteur dela grille : 
Section totale intérieure des tubes... . 0,248 
La surface de chauffe du foyer, la surface des 
grilles et la section des tubes, sont les plus gran- 
des qu'aient été données à une machine destinée 
à la voie de 4 mètre #4; jusqu'a présent on n'a 
trouvé les dimensions semblables que dans les 
machines de la vois de 2 mètres 10, et c'est sui- 
vant les ingénieurs du Great-Weslern, principa- 
lement à ces dimensions de la chaudière quest 
due la supériorité de leurs machines. 
; Le dôme a été placé aussi loin que possible du 
over. 

D'abord pour obtenir une vapeur plus sèche, 
ensuite pour diminuer la longueur des tuyaux 
qui conduisent la vapeur aux cylindres La cham- 
bre de vapeur esi considérable et empêche Loute 
chance d'entrainement de l'eau avec la vapeur 
dans les cylindres. : 

Deux trous d'homme, un sur le dôme, l'autre 
sur le foyer, permetlent de visiter toutes les par- 
lies intérieures de La chaudière. L'intérieur de la 
boite à fumée est complètement libre, un seul 
luyau amène la vapeur aux cylindres ; on a tenu 
à dégager autant que possible le bas de la che- 
minée, loujours dans le but de faciliter l'action 
du tuyau d échappement 

La chaudière est seulement fixée aux cylindres, 
du reste elle est entièrement libre ; elie ne fait 
que repasser sur les longerons, de façon à lui l4- 
cher toute liberté de dilatation. Par là même, la 
traction se fait directement des cylisdres aux 
longerons et à l'attelaga sans passer par la chau- 
dière. 

Les efforts de traction ne sont ainsi (ransmis 
que par des organes d'une rigidité complète. 

Les longerons ont été faits en une seule pièce 
ave: Les plaques de garde dars le but d'augmen- 
ter la largeur du foyer. 

On a donné aux boites à graisse nn contact 
avec le longeron, double de ce qu'il est ordinai- 
rement, ala de dimiauer l'usore rapide qui se 
produil sur ce point, 


déja en exercice depuis la fin de 4848, promrt 
les meilleurs et les plos grands résultats, (ns 
ce qui se passail ; il n'y avait pas de contest: 
judiciaire pour des appareils mécaniques qui * 
püt devenir roineuse pour les construcleurs. Es 
elfet, à qui était confiée l'appréciation de 
questions spéciales si difficiles a juger par #* 
les hommes étrangers au travail des atebers, 
conditions d'une bonne machine et à l'espri ts 
contrats en matière d'appareils mécans# 
Presque toujours à des ingénieurs, à des #0 
tectes, qui avaient plus ou moins étudié dass © 
livres, mais qui ignoraient les machines, 
prix, leurs conditions, c'est-à-dire à des bans* 
incapables, quelque peine qu'ils se donnes! 
d'estimer les travaux et les fournitures de &#* 
tracteurs. 

Les constructeurs n'étaient pas seulement 
posés à redouter des décisions déplorables, #1 
que l'aitestent les annales des Lribunsnt * 
étaient encore presque toujours code ' 
payer des honoraires considérables, des n° 
raires tels qu'ils étaient souvent forcés à 4% 
ter les réductions les plus injustes. Ce nes F 
tout : que de contestations qui ne pouvant * 
terminer à l'amisble, dès que l'on avait EF" 
voyé devant les arbitres ordinaires, à caust 04 
somme des frais déjà faits! Cependant les ft" 
toute sorte des expertises n'étaient pe gris 
rement la perte la plus onéreuse; !à charge ! 

lus lourde, c'étaient les lenteurs apports % 
es réglements de mémoires Ces lenteurs, #7 
metlant pas aux constructeurs de recto 
temps des sommes nécessaires pour remit * 
engagements controctés, les condamnaiest 
jours à des sacrifices considérables, quelyee" 
ième à la ruine. La Chambre syndicale peut 
truite et détruira tous ces abus, Avec elle Pl 
d'arbitres et d'experts étrangers aux que" 
juger ; plus de frais considérables, plus de! 
clés aux arrangements à l'amiable, plus de: 
lenteurs qui coûlaient souvent plus à Cf! | 
gaznail E prp que la perte du procrs 
aurait coùté si elle avait été prononcée #15 ? 
hi. À l'appui, M. Gouin a cité un fait fort sj 
ficatif : loutes les contestations qui ont cit 
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voyées devant la Chambre syndicale des construc- 
teurs mécaniciens ont été conciliées à l'amiable. 

L'assemblée a approuvé sans restriction les 
statuts de lachambre syndicale tels qu'ils avaient 
été wrg-m par le Comité de l'Union, et l'a re- 
mercié d'avoir fondé une institution aussi émi- 
nemment utile 

M. le président a exposé où en étaitla question 
da drawback relativement aux machines. Après 
avoir entendu M. Chapelle, qui a traité avec un 
grand talent cette question difficile sous toutes 
ses faces, l'assemblée l'a placée au premier rang 
parmi celles dont le Comité aura à s'occuper. 

M. Lemaître, ingénieur-constructeur à la Cha- 
pelle-Saint-Denis, avait saisi le Comité de l'une 
des plus importantes à rene aujourd'hui à l'or- 
dre du jour, de la création de caisses de retraite 
pour les vétérans de l'industrie. 

M. le président a exposé les motifs sur lesquels 
M. Lemaitre s'élait appuyé, el a enfin proposé à 
l'assemblée de signer une pélition résumant les 
principales vues de l'auteur de la proposition. 

Voici le texte de cette pétition, que toute l'as- 
semblée s'est empressée de signer, et à laquelle 
les autres industries sont invi à donner leur 
adhésion : 

À monsieur le Président de la République, 
À messieurs les Ministres, 
Et à messieurs les Représentants de l'Assemblée 
nalionale législative. 


Messieurs, 


Les soussignés, manufacluriers dans diverses 
industries, viennent vous supplier d'instituer des 
caisses de retraite pour les ouvriers. 

Ils ne croient pas devoir exprimer leur opinion 
sur les divers projets qui ont été produits, ne 
doutant pas que les meilleures combinaisons pro- 
posées ne soient adoptées. 

Mais, tous les jours en contact avec les ouvriers 
et la plapart d'entre nous ayant été ouvriers eux- 
mêmes, nous sommes convaincus que celte insti- 
tution produirait de très grands résultats. C'est 
pourquoi nous pensons remplir un devoir en ve- 
nant vous déclarer que nous la considérons 
comme l'une des améliorations les plus urgentes. 

Généralement les ouvriers ne font pas d'écono- 
mies, Tous d'ailleurs ne peuvent pas en faire. 
Aussi une caisse fondée sur des dépôts individuels 
et facultatifs n'atteindrait pas le but. Pour assu- 
rer l'avenir des ouvriers, il ne faut pas compter 
sur eux. Îls ne peuvent pas, ils ne savent pas, el 
le plus souvent ils ne vealent pas. Il faut s'a- 
dresser à leurs tuteurs naturels, leurs patrons et 
l'administration publique. 

Mais, en les délivrant en partie des soucis du 
lendemain, on les transformerait et on les amé- 
liorerait tellement, on les attacherait si fortement 
À la famille, à la société et à l'Ordre, on détrui- 
rait tant de prétextes de récriminations et de ré- 
voltes, qu'il importe d'assurer sans relard l'avenir 
des vétérans de l'industrie. 

D'ailleurs, il ne faut pas attendre un projet 
complet et parfait : la pratique seule peut mettre 
en évidence les avantages et les imperfections 
d'institutions semblables. Ce que l'on fera aujour- 
d'hui sera utile et n'empéchera pas demain de 
faire mieux. 

Ce n'est pas la première fois que les manufac- 
turiers demandent des caisses de retraite pour les 
ouvriers. Leurs souffrances sont les nôtres. Un 

grand nombre d'entre nous ont établi dans leurs 
manufactures des caisses de secours. Mais ces fon- 
dations sont insuffisantes, des misères dignes de 
La plus grande sollicitude reslent sans soulage- 
ment. Nous venons donc vous supplier de com- 
bier cette grande lacune de nos lois. 
Veuillez agréer, Messieurs, etc. 


La séance a été terminée par le renouvellement 
par tiers du Comité, d'après les statuts. En con- 
séquence de cette opéralion, le Comité de l'Union 
des construcleurs mécaniciens français se trouve 
ainsi com pour l'exercice 1849-1850 : 

Paris : MM. Bescar, E. Bounnox, Car, Camiuuon, 
Canr,Cavé, Cnarerce, Caener, Drcosren, 
Decasonve, Desrounser, Dunexne, Fan- 
cor, Gmaupos, Gouix, Hazcer, Henmanx, 
Lecuknc, Moser, Pecqueun, Piner, 

Départements : MAL Bexer, à la Ciotat; Bouncaar, 
à Guebwiller ; Cuarcxeau, à Bordeaux ; 
Clément Désonwxs, à Lyon : Gacue, à 
Nantes; Lecavuran, à Lille; Mazeuiwe, 
au Havre; Pennor, à Toulon; Scune:- 
ven, au Creuzot ; Veariiueux, à Saint- 
Etienne, {Moniteur iudust,) 


Californie, 

Le ministère de l’agriculture et du com- 
merce vient de publier dans les Documents 
eur le Commerce extérieur, les communica- 
lions suivantes relatives à la Californie. 

On écrivait de Galveston, 30 mars 1849 : 


« Chaque jour voit augmenter les colunnes d'émi- 
grants qui se dirigent de tous les points de l'Union 
sur la Californie, en passant sur le Texas. 

« Îlen arrive par tous les navires à voiles et les 
bateaux à vapeur venant ici de New-York et de 
Boston ; il en vient aussi à Port-Avaca, à Corpus- 
Christi et à l'embouchure du Rio-Grande. Le Texas 
en fourni lui-même en grand nombre, et qui ne 
seront pas les derniers à arriver à leur destination. 

a Les Américains forment les 99 centiémes de 
l'émigration ; les uns sont réunis en en, en ré 
gulièrement et presque militairement organisées, les 
autres marchent individuellement ; ils appartiennent 
à toutes les claises de la société. La plupart ont 
des chariots pour leurs bagages, et des mules et des 
chevaux pour eux-mêmes, 

« Deux routes se partagent les émigrants : le point 
de réunion de la première est San-Antonio, Cette 
route coupe droite au Paso del Note, sur le Rio- 
Grande, à travers une forte ramification des Andes, 
plus connue sous le nom de Sierra-Verde sur les 
Cartes espanoles. Cette chaîne court, comme le Rio- 
Grande, du N. au S., prenant naissance aux pla- 
teaux où le Colorado, l'Arkansos, les affluents du 
Missouri et le Rio-Grande ont leurs sources, et 
venant déployer ses dernières rampes à San-Anto— 
uio. De ce point, les émigrants comptent traverser 
la Sierra della Mimbra et descendre de Rio-Gila 
jusqu'au Colorado, pour ensuite gagner San-Fran- 
cisco par la côte. En un mot, à partir du Paso, l'iti- 
néraire suit la frontière qui sépare les Etats-Unis du 
Mexique, d'aprés les dernières conventions. 

a De San-Aatonio au Paso del Norte, la route 
n'est connue qu'en partie el c'est fort gratuitement 
re la suppose carrosable. Il est bon, du reste, 

‘observer qu'ici le mot de carrosable, Il est bon, 
du reste, d'observer qu'ici le mot de carrossable 
(wahonable } s'applique aux escarpements les plus 
abruptes. : 

« La seconce route part de Brownsville ou de Ma- 
tamoros et traverse les Etats mexicains en passant 

r Tamaulipas, New-Léon, Cahehuila, Chihuaha, 

onora et Sinalos, point au delë duquel on re- 
monte par terre ou par mer le golfe de Californie. 
Cette route est parfaitement connue et practica- 
ble. On trouve sur tout son parcours des vivres, des 
chevaux, et par conséquent des habitations ; mais 
le prix de toute chose y est fort élevé. Les autorités 
mexicaines suscitent parfois desembarras aux voya- 
geurs, et enfin des bandits, souvent d'intelligence 
avec les populations, mettent en danger la propriété 
et la vie même des émigrants étrangers au pays. Un 
Américain s'estrendu en trente jours deMalamoros 
à Sinalos en suivant cette vole. Une compagnie 
d'émigrants, qui était sur le point d'atteindre Mon- 
terey (New-Léon), a été pillée et dispersée par les 
brigands dont on vient de parler. 

« En resumé, la route du Paso est préférable à 
tous égards. Plus directe, plus courte, elle est moins 
dispendieuse. Les buffles et bœufs sauvages s'y ren- 


contrent en assez grand nombre ponr suffire aux 
transports des plus fortes colonnes d'émigrants, et 
les fourrages n'y manquent pas, même en été, Une 
troupe de 25 hommes résolus et bien armés n'a rien 
à craindre de la part des Indiens, clair-semés dans 
cette région ni des Mexicains qui y possédent peu 
d'établissements. Le général Worth, appelé au com- 
mandement militaire de la division du Texas, a, 
d'ailleurs, reçu l'ordre d'établir des postes fortidés 
et une route stratégique de San-Antonio au Paso 
del Norte et du Paso à la Californie, en suivant la 
frontière. 

“ Par suite de l'émigration, le choléra à fait de 
grands ravages sur le Rio Grande, Bronsville, Ma- 
tamoros, Port Lavaca, Houston et d'autres villes 
ont été décimées par ce fléau. 

Enfn, les nouvelles les plus récentes, transmises 
de New-York, concernant la Californie, sont du 21 
mai dernier et portent ce qui suit: . 

« On vient de recevoir ici, par la voie du Mexi- 
que des lettres annonçant que le habitants de San- 

rancesco n'auraient pas voulu reconnalire l'auto 
rité du général Smith, nommé les Etats-Unis, 
gouverneur et commandant militaire de la Haute- 
Californie. Ils auraient ainsi mis obstacle à l'exé- 
cution de l'arrêté par lequel le général Smith 
interdisait aux étrangers l'exploitation des dépôts 
aurifères. Cefait, eu raison de sa gravité, aurait 
besoin de confirmation. ; 

« Ce qui parait plus certain, c'est qu'à la suite 
de réunions préparatoires, les habitants de la Cali- 
fornie suraiens pris la résolution de former une 
assemblée législative de seize membres chargés de 
composer l'administration du pays et de réd'ger les 
lois qui devront provisoirement le régir. RE 

« Les officiers supérieurs de la marine américaine 
continuent à avoir la plus grande peine à se faire 
obéir. L'équipage du vaisseau de guerre l'Ohio s'est 
révolté ainsi que celui du sloop de l'Etat Saint-Mary. 
Les matelots de la marine marchande abandonnent 
leurs bâtiments, et les bateaux à vapeur de la com- 

agnie Howland et Aspinwall demeurent à San- 

ranceseo faute de marins et de chauffeurs. Le 4 de 
ce mois (mai), nile California ni l'Orégon, n'étaient 
encore de retour à Panama, 

« Les émigrants et les aventuriers ne cessent pas 
d'arriver en foule, et jamais le besoin d'une force 
armée imposante ne s'est fait plus vivement sentir. 
La saison des pluies d'été s'est prolongé cette année 
jusqu'en avril, et, aux dates les plus récentes, les 
chercheurs d'or ne faisaient que commencer a se 
diriger vers les régions aurifères, dont la richesse 
et l'étendue n'ont en réalité rien perdu de leur 
prestige. . 

a Le 4 de ce mols {mai} on comptait à Panama 
huit grands navires pouvant transporter 2,000 pas- 
sagers, et une douzaine de goëlettes qui devaient en 
prendre 250 de plus. Tous ces bâtiments étaient en 
charge et destinés à partir daus le courant du mois 
pour la Houte-Californie. Plusieurs des compagnies 
d'émigrants qui se dirigeaient vers le même point 
par les prairies, ont été décimées par la flèvre ty- 
phoïde et par le choléra, et forcées de se disperser 
au plus vite. Ces ravages, exeréés par la maladie 
parmi les voyagenrs partis des Etats de l'ouest, au- 
ront sans doute pour effet de diminuer l'émigration 
par la vallée du Missouri, » 





Métallurgie. — Forges de brolteval 
(vosces). 


La création de cette usine date de 4806, primiti- 
vement construite pour la fabrication des aciers na- 
turels à cause de sa proximité de la Haute-Saône, 
d'où elle reçoit les fontes de premiére qualité. 

En 1826, cetie usine fut reconstrulta pour la fa- 
brication des fers fins dits de Comté. 

En 1856, elle fut totalement remaniée, changée, 
afin d'augmenter sa production : des cylindres, des 
laminoirs ont remplacé les martinets pour fabriquer 
les fers ronds, carrés, plats, cercles et tôles. 

Au lieu de 150,000 kil., productien annuelle, 
1826 et jusqu'en 1836, la fabrication s'est élevée à 
600,000 kil 

En 1843, deux machines à vapeur sont venues en 
aide au faible cours d'eau et ont fait porter la fa- 
brication à 900,000 kil. 

Sur la demande de fplusieurs ingénieurs de che- 
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mins de fer mis en position d'apprécier la qualité 
de ces fers, M. Jacquinot a entrepris la fabrication 


de grosses pièces pour les chemins de fer et pour 
les ateliers de constructions. 

La fabrieation des essieux de wagons, tenders, lo- 
comotives, bandes à rebord, pivots de plaques tour- 
nantes, plaques de garde, arbres de toute dimen- 
sions, etc, fut entreprise au moyen du corroyage des 
fers fins fabriqués dans cette usine : cette fabrication 
est entreprise dans les rues de faire concurrence aux 
produits étrangers qui, jusqu'a présent, ont été em- 

loyés pour nos grandes lignes de fer; les usines en 
fers fins n'avaiant osé entreprendre celle fabrica- 
tion, qui semblait devoir être réservée exclusive 
ment aux grands établissements fabriquant les fers 
à la houille 

La forge de Droiteval a donc entrepris la fabrica- 
tion des fers fins corroyés. Le jury départementr| « 
fait opérer des essais à outrauces sur diveres pièces 
exposées qui présentent un grain si beau, une résis- 
tance si grande, que ces fers ne laissent rien à dé- 
sirer et prouvent que M. Jacquinot a résolu com- 
plétement le pere du corroyage des fers fins 
sans aucun mélange d'autres qualités. 

La forge de Droiteval compte 5 feux d'affinerie 
aux charbons de bois, droduisant 900,800 kil de fer, 
5 marteaux du poids chacun de 300 kil, * fours à 
réchauffer, deux fours à souder, un cylindre et ua 
laminoir, 5 machines à vapeur, un marteau-plion 
du poids de 2,200 kil ; elle emploie 450 ouvriers 
dans l'intérieur et le double au dehors. 

Les produits admis à l'exposition ne font que con- 
frmer la grande réputation qu'ils ont acquise dans 
tous les ateliers de construction et dans le com- 
merce. 





Nonvelles diverses. 


On lit dans le Dix décembre : 

« La seconde visile du Président de la Répu- 
blique à i Exposition de l'industrie a donné lieu 
de remarquer la rare étendue de ses connais- 
sances pratiques, en ce qui concerne surtout les 
forges et leurs divers produits. 

‘attention particulière du Président a été at- 
lirée a la magnifique machine Crampton, fa- 
briquée par M. Derosne et Cail, qui doit amélio- 
rér prochainement, en sécurité comme en vi- 
tesse Lous les transports par les chemins de fer, 
A ce sujet le Président s'est entretenu de ces 


questions écoomiques dont il a fait longtemps l'é- 
tude sérieuse, et n'a pas quitlé l'examen de la 
nouvelle loeomotive sans exprimer Loute sa satis- 
faction à l'hébile ingénieur qui l'a construite. » 

— D'après un relevé qui vient de paraître sur 
l'ordre de la Chambre des communes, il parait 
que le chiffre total des voyageurs transportés par 
chemin de fer pendant les six mois qui ont fini le 
31 décembre 1348. a été de 31,630,292 , 4"* classe, 
8,743,602; 2° classe, 12,194,649: 3° clasee, 
184,032—Les receltes totales pendant la mème 
période ont été de 5,744,964 1. st. 

— On à commencé les démolitions pour le per- 
cement de la rue de Lyon, qui doit conduire de 
la place de la Bastille à l'embarcadère en cons- 
— au boulevard Mazas, près du pont d'Aus- 
terlitz. 





Correpondance. 


M. D., à Anignon. — Ils seront confondus soit 
dans un emprunt. soit dans une nouvelle affaire à 
de bonnes conditions. 

M S.N., à Bayonne. —Le prix de la correspon- 
dance perticulière sera de beaucoup réduit. 

M.A.A ,à Gemisy.—Merci ; nous aurons égard 
à vos observations. 

M. L, à Nîmes. — Reçu le complément de vos 
dividendes. 

M. B.,à Versailles. — Nous tenons à votre dis- 
position ce que vous désirez. 

M. de C., à Versailles. — D'après les cours ac- 
tuels et selon les probabilités nées de concurrences 
possibles, Rouen, Orléans, Strasbourg , Nord, le 
reste exécrable. 

M. de P , au Château de P,— Nous avons votre 
lettre du 22 courant.— Le développement qu'elle 
nécessile nous oblige à remettre la réponse à la 
semaine prochaine. 

M. B., à Chaumont.— N°4, très mauvaise va- 
leur.—N° 2, médiocre. —N* 3, affaire sure. 

M. L., à Limoges. — Votre abonnement est 
expiré : nous ne ferons pas mandat ; vous devez 
nous adresser un mandat par la poste. 

M. D, , à Boulogne.— N. 4 vendez.—N,. 2 con- 
servez —N, 3 gez pour du n.2. 


M. À., à Chatellerault. — Vos aboaoements 
sont fait; nous vous écrirons. 

M. Ch. N,, à Orléans. — n. 4, bonne vale, 
n. ®, un jour le capital entier doit être . 

M. J., à Clermont. — Strasbourg et le Nord du 
qe " 20 juillet, le premier 25 ei le deuxiène 
35 fr. 

M. AI. B., à Colmar, — Reçu vos coupons, ves 
fonds sont à votre disposition. 

M. P. M. à Bordeaux. — Il n'y a pas d'arrién 
à payer, Altendu qu'il n'; a ds bénéfice à par. 
tager. L'affaire sera en souffrance lant que l'is- 
dustrie ne se relèvera  p ‘ 

M. F. à Rouen —N. À non, ou ce prix eslés 
complaisance. — N.% ce n'est pas nécesuirs 
leurs droits sont assurés. 

M. A. À. à Boulogne. — Rien n'est encorert. 
solu définitivement. Dans aucun cas ne versez pas 
encore. 

M. S., à Sens.— N. 4, à 330 ; c'est un pra 
très convenable. — N. 2, le prix de 850 {r — 
N. 3, 400 fr. Conservez les deux derniers et res 
placez les premiers par les troisièmes, Nous 2 
voyons rien de mieux à faire pour le moment. 

. G., à Orléans. — Nous insérons toules be 
adjudications. 

. R. G., à Bourges. — Dans notre proc 
numéro. 

M. L. D, à Châlons. — Nous opérerons wir 
versement. — Reçu. 

M. Ch. P., à Nantes.— Acheté 8 obligations é 
Rouen, à 830 fr. 





Bulletin des fers et métaux, 

Méraux. — Paris, 25 juin. Antimoine (nt 
le kil 2 40. Cuivre de Hussie, 2 50; id. d'Anps- 
terre, 2? 25 ; id. de Suède, »» » Etain anglais & 
saumon, ordinaire, 2 35; id, Ba nca brillant, 24 
Fers dé France {laminés), 27 ; id, battus à L 
houille, 29; id battus au bois, 34. Fonte françux 
4tà12; id. anglaise, n° 4, 20 à 22; id. écossaut 
n°4 48 à 49. Plomb en saumon, d'Espag., à W 


id. d'Angleterre, 47 50 à 54. Tôle des Ardeoss | 


56 à 60. Zinc d'Europe, brut, 45 à 60. 





NITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCOURSALES, os jeudi 21 juin 1849, au mais 





Argent monnayé et lingots.....,..,4.4.44, ss. « 214,371,791 09 Capital de la banque........... tonsus sorsrssensencses 67,900,000 ! 
uméraire dans les succursales..........,..,.. contenues 128,213,209 » Capital de nouvelles succursales... ............,........ 23,550,00 ? 
ffets échus hier à recouvrer ce jour.....,,4...4..0.... 88,950 83 Réserve de la banqgue..,........ses msssvensessssesese 40,000/00 ! 

Portefeuille de F'aris, dont 15,674,955 fr. 41 c. provenant des Id, de nouvelles succursales ,..,.,.,4,,..semus 3,980,75 ? 
SUCCUFSAÏES +... snsnsssseseseseseeenennese se  AU,N10,415 09 Réserve immobilière de la banque......., OTETIEE LIT IIS 4,000,008 * 

Portefeuille des succursales, effets sur place, etc...,....,. 76,419,481 42 Billets au porteur en circulation de la banque.......,..... 366,362,40 * 

Avances sur lingots et monnaies... ,.....,.,.,., ....., 7,665,900  » Billets au porteur en circulation des succursales.......,,. 33,180,62! ? 

Avances sur lingots et monnaies daus les succursales... ... 882,553 » Billets à OFdr6..4 o..o-ssvscooussmeoronnssensaumeseures s02,048 F - 

Avances sur effets publies français........, mnnsesonresses  22,086,981 90 Compte courant du trésor, créditeur.............,..,...  %6,923,607 * 

Avances sur effets publics français dans les succursales... 1,336,905 » Comptes courants... ssssssressese esse.  400,201,€8 | 

Avances à l'Etat sur bons du trésor de la République...  50,000,000 » Comptes courants dans les succursales......,...........+ S0,136,88 

Avances à l'Etat sur l'emprunt de 150 millions....,....., 350,000,000 » Récépissés payables à vue..... conso sonsessnesmenense 71380 

Prèt de 5 millions à la ville de Marseille....,.,,..,,,,,.. 4,000,000  » Rérépissés payables à vue dans les succursales......,....., 1,174,%8 ! 

Prèt au département de la Seine. .......,,,. ÉTAIT ET 5,000,000  » Traites des succursales à payer par la banque... sous. 6,544,928 

Rentes de la réserve......, ,..,,.... PETITE LLIET ES .. 10,000,000  » Traites de la banque à payer par les succursales... ........ 5,907, ! 

Rentes, fonds disponibles... ésmende nones voncnsoueres  49,681,488 13 Dividendes à payer..... .... au. on. cocon 911248 © 

Placement des no uvelles succursales, en effets publies.....  42,779,541 59 Liquidation du comptoir d'Alger...............,....... 450,487 1 

Hôtel et mobilier de la banque....... une vosssssereesses  4,000,000 » Escomptes, intérêts divers et dépenses précomptées ...... 399,84 7 

Immeubles des succursales, :,.,..,, 044 4ssss rousse 2,223,200 » Escomptes, intérêts divers dans les succursales. ........... 77,360 * 

Intérêt dans le comptoir national d'escompte...,.....,.., 200,000 » Réescompte du dernier semestre...,...,...... cnessese © 145,68 * 

Jotérét des anciennes banques départementales dans Îles Réescompte du dernier semestre dans les succursales. . ..., sut ! 
comptoirs nationaux de leurs villes.....,....,,,.,.,... 250,000 » DIVERS... 4e + o-sonnstnun vossonvotnonsusnsse Sennesese past 

Effets en souffrance à la baique...,.....,...,,..,.,.....,  S,804,1485 20 cl 

seu en DNS ons . À er corses 5,544,208 » 683,667, 00 

penses sdministraltion de le MANQUE sunnssnssn usure Li . 
Dépenses d'administration des suceursales.......,,..,,,,, 54,007 n» Certifié conforme aux écritures : , 
DIVOTS os oncnn osent ones ren onen nt ensnseen ee 288,518 84 Le gouverneur de la Banque de France, 


683,667,094 49 


D'AnGour. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. Chemin de fer de Rouen au Havre, Report.......," 58,919 45 

Chemise de fer du Word. (Longueur 00 kilom.) Marchandise à pellte vitesse. ,...... 12,861 O1 

2 Voitures et chevaux, ..,...... 5,507 45 

(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée %41 kilom,) Du 37 au 25 juin inclus 1849, Bestiaut....,..,.. ss. 2,905 65 

+ : : Es ss Total de la semaine... 58,283 56 

Du 18 au #4 juin 1846. drande ritesse LRNTs veraguets. des rxr- #9 | Semaine correspondante de 1848....., 44,040 46 

59,879 VOYAREUS sem cnvonconone 461,398 (r. 080, de Marchandises... ,.... 5,809 75 | Différenceen faveur de 4840..,.,,,,, 43,343 40 

Bagages, marchandises, ele... 451,505 13 de mr chevaux et ee 
era ange CSLIAUL. ss sussise 510 55 i 

Tetal..... 299,900 fr. 20€. de Recettes diverses. ..... 2,045 45 SAONE SUB. .ne SARUCE 37 


Semaine correspondante de 1848. 


142,001 le. 45 €. 
421,600 OT 


254,591 fr. #2 c. 


BEOTT VOYAREUTS. .msrssmuresene 
Bagages, marchandises, ete... .. 


Total... 


Semaine correspondante de 1847. 


180,945 fr, 70 €, 
105,148 O4 


286,005 fr. 74 © 


68,428 TOJALEUTS, ..... 
Bagages, marchandises, etc ..... 


Total... 


Receiles totales du 1°° janvier au 17 juin. 


1849... 8,069,901 77 
1818... .  6,742,309 33 
1847.. ..  6,508,114 41 





Chomin de for d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kitom.) 
Du 18 au 34 juin 1849. 
(ter semestre 1859. — 1% semaine de l'exercice.) 


Grande vitesse. 


4,313 voyageurs, bagages, ete... #1,130 fr. 35 € 


Petite vilesse. 


Marchandises. ...., .. 5,008 45 


em ts om 


23,044 fr, Sd ce, 


ss 


Total... 





Recettes de l'exercice courant... 


Semaine correspondante de 1818. 27,136 25 


Recettesdel'exerc. correspondant, 365,012 fr,55c. 


ee 
Chomin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 137 kilom.) 
Du 17 au 25 juin inclus 1849. 











Grande vilesse, 15,044 TOYageurs. +. 56,525 L0 
de Bagages .......,...0.0 2,017 65 
de Marchandises ......... 10,154 15 
de Voitures, chevaus &@t 
besliaux,.. sos. 2,247 75 
ds Recettes diverses... 5,990 29 
Petite vitesse, Marchandises. ..,....4 45,161 75 
de Voitures, chevaux et 
bestisut........... 567 3% 
de Recettes diverses... 513 65 
Total de la semaine. ses + 121,680 1 
Total de l'exercice de1819..,... “ose 3,974,339 15 
Semaine correspondante 1848....,... 103,149 50 


Total de l'exercice de 1845.. 2,577,081 80 


ss. 


nn à 


Petite vitesse, Marchandises. ......... 25,451 40 
d- Voitures, chevaux et 
bestiaux...........s 

de Recettes diverses... 


Total de la semaine... ...... 58,256 0% 





Total de l'exercice de 1849 .,.....,.. 005,905 40 





Semaine correspondante de 1848... 43,959 40 








Total de l'exercice de 4848...,:.:.... 554,109 83 
Chemin de fer de Dieppe, 
(Longneur 50 kilom.) 

Du 17 au 35 juin inclus 1849, 

Grande vitesse, 3,212 voyageurs... 5,129 98 

ds DOGAGES ....se-s00s 432 05 
de Marchandises. . ....,.. 597 90 

ds Voitures, chevaux et 
bestlauxs.....,,.,. 54 65 
de Recettes diverses... 525 » 
Pelile vilesse, Marchandises. ....... 4,290 50 
de Voitures, chevaux et 
Destiaux,s.e sus 12 40 
ds Réceties diverses. ,,.. » » 
Total de la semaine. ...... 11,541 65 
Total de l'exercice. 140,253 65 





Chemin de fer do Paris à Orléans, 
Du 18 au 24 juin 4849. 


{25° semaine. } 


24,340 FOYARCUFS,,+,444 prvsseseses 79,414 88 
Langages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vitesse. +... 47,105 90 
Marchandises à petite vitesse... A6,614 50 
Voitures ©t CHEVAUX soseses vus 406 641 
Bestiaux seems vossomovsnmunses 20,427 20 
Total de la semaine....... 172,814 86 
Semaine correspondante de 4848... 104,668 93 
Différence en faveur de 1h49,4,..:,. 4,146 63 


Recette totale du te janvier au 24 juin 
ET EPP NTIC SE 


se 4,412,145 30 
Recette correspond. de l'année 4849, 


4,:27,020 61 





Différence en faveur de 1849. 314,875 51 


Chemin de fer du Centre, 
Du 14 au 34 juin 1849. 


(23e semaine.) 





6,758 Voysgeurs........ sonores + 54,3 355 

Bagages, chiens, messageries et mar 
chandises à grande vilesse........ 4,598 10 
À reporter... 38,910 45 


Exercice 1848,..., 4,580,960 07 
Différence en faveur de 1810......,., 7 41,695 50 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 


SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Necettes du 48 au 43 juin 1449, 
Sanunde d'exploitation, — bo semaine.) 





6,044 Voyageurs, bagâges, elc......, 31,585 21 
Marchandises et bestiaux.....,,...,.. RTE 51 

Total de la semaine........, 72,608 2 
Semaine correspondante de 1848... 64,589 56 


Recettes du ter juill, 1848 au 22fjuin 49. 5,600,042 65 
Période correspond, de 4847-48......73,041,709 19 





Chemin de for de Tours à Nantes, 
(Longueur Lotale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DE TOURS À SAUMUR. 
(Longueur exploitée 64 kilom.) 
Du 16 au 22 juin 1849. 


2,088 Voyageurs, et bagages... ...,., 
Marchandises et bestioux....,,,,.... 10,810 40 
Total de la semaine. . 47,371 36 

ES ———_— 

Total des recettes dep. lee déc. 4818, 265,519 45 





Chemin de fer de Montereau à Troyes, 


{3+ année.— 45+ semaine.) 
Du 18 au 24 juin 1849, 





6,213 VOYABOUTS..... verse vs 13,862 50 
Bogages, marchandises à grende vl- | 
tesse, voitures ot chevaux.......,, 7,056 60 
Marchandises à petile vitesse, bes- 
LIAUX, res snsossuerosssssssasss 4,248 50 
Total de la semaine... 25,167 a0 
Receties antérieures. ,...,,....,,,. 447,997 65 
Total du 4e janvier au 24 juin 4849. 415,168 #5 





Chemin de fer de Marseille à Avignon. 


Longueur : 110 kilomètres, 
Du #0 su 46 juin, 








45,46 Voyageurs, bagages, etc......, 34,763 10 . 
Marchandises à petite vltesse......... 44,269 40 
Total....... 49,026 10 
Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 44,857 0$ 
Augmentation..... 4,189 0$ 


2 A à mm 


444 


CHEMIN DB FER DU NORD. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


14 h. du soir, — Arrivée à Bruxelles à midi 30 


Service d'été modifié à partir du | m., arrivés à Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. da soir. 


Heures de départs de Paris : 

Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteail, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck . 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Enghien. 

45 Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis , hr ogg + Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Esint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres. — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, et toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque, 


Matin. 
7 


Pontoise, Compiègne, Noyon. Toutes les 
élations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert toutes les slations au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 

» Pontoise, re mn Noyon, Amiens. 

sr toutes les stations au-delè de 
reil. 

10 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

30 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis; Enghien à 

» Pontoise, Beaumont, Si-Lew, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil, 
Amiens, 

Amiens, Arras, Douai, Lille St-Omer, Ca- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 


Pontoise, Beaumont, Compiègne.-—Tou- 
tes les stutions depuis Paris, 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur. — Stations 
principales de Paris à Amiens.—Tou- 
les les stations audelà d'Amiens. 


Service des trains entre Paris, Bruxelles 


et Cologne. 

Par suite de l'installation do senvice pe nur, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
apportées par la eompagnie du chemin de fer du 
Nord dans l'organisation des trains , à partir du 
21 mai, les relations de Paris avec Bruxelles et 
Cologne viennent de recevoir un lrés grand déve- 


lo ent. 

Quatre {rains au lieu de deux, mettent chaque 
jour Paris en communicatios avec Bruxelles. 

Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'a Aix- 
la-Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 

Les heures de départ sont ainsi fixées pour 
Paris : 

8h. du matin.—Arrivée à Bruxelles à 6 h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin, 

44 h. 45 m, du matin. — Arrivée à Bruxelles à 
9h. 30 m,. du soir. 

8 h. du soir. —Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45 m. 
du malin, arrivée à Cologne à & b: 45 m. du soir. 


LE. 
ES 
[= 


10 © + 
_ 
Lol 


Prix des places de Paris : 
dre classe. 2° classe. 


35,75 
59,45 37,75 


PRETEEET 





Service direct de Paris à Calaïs 
et à Londres. 

Départs de Paris.— 8 h., +4 h. 45 du matin, 
Sh.et 14h. du soir. 

Arrivées à Calais.— 4 h., 44 h. 90 du matin. 
&h. 45,9h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — & h. 30, 10 h. du soir. 

Arrivées à Douvres.— 6 b., du soir, minuit, 

Arrivées à Londres. — 4 h.30, 10h. 30 du 
matin. 


Chemins de fer de Rouen, du Hävre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 

Départs de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et loutes les stations intermé- 
duaires. 

Arrivée à Rouen, 44 h. 45 ; au Havre, 2 h. 5; 
Dieppe, 3 h. 

De Paris, 9 h. matin pour Mantes et les sta- 
lions intermédiaires. 

De Paris, 44 h. malin pour Rouen et les sla- 
tions intermédiaires. —Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h.45, direct pour Rouen et les sta- 
lions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, & h. 15; an Havre, 6 h. 35; 
à os. 6 h. 30 soir. 

De Paris, 3 h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Depp: 

Arrivée à Rouen, 7 h. 46 ; au Havre, 40 h.6; à 
Dieppe, 9 h. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 6 h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sla- 
tions. Arrivée, 6 b. 10. 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et Les stations 
Arrivée, 44 b. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 6 b. 30. 


Saint-Germain, ruc Saini-Lasare, 120. 


Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris : de 7h. 35m. du matin à 40h. 35 


u #oir. 
De Saint-Germain : de 7 h. du matinà140h du 
soir. 

Baisse de prix. Abonnement, { fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces) 


onu {rive droite), rus Saint-Lazare, 
4 


d 


é. 
Départs toutes les heures. 


De Versailles, de 7 b. da matin à 40 h. du soir. 
isse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annoncss. 





_ 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 


Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 8 h 30matin, 4 b.10,9k. 
45, 2h soir. 
LE rer mat, 5h. 30; s, 12h. 20. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, 
avec ceux du chemin de Tours à Nanies. 
Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; (? b. 30, 
7 h. 45 du soir. 
d'Orléans, 42 h. 50; 4 h. 45, 40 b. 30 dusoir 


Chemin de Montereau à Troyes. 


Service direct entre Troyes el Paris en 7 hev- 
res 50 minutes, par le chemin de fer de Troyes 
à Montereau , avec prolongement jusqu'à Melus, 
an avec le chemin de fer de 


HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 

De Paris pour Troyes, 8 h, 30 m. du matin , 

d° d” 411h.05 id. 

d" pour Montereau, 5 h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin 
De Troyes pour Paris, 9h 21 minut. du mativ. 

de d 4h.53 miaut. do soir. 

d° pour Montereau, 7 h. 20 miout. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du matin. 

PAIX DES PLACES DE PARIS à TROVES 
ET BÉCIFAOQUEMENT. 


re classe . . . . . 48fr. 40 c. 
2 classe., . . , . (4 45 
3° classe. . . . . . 41 15 


Nora —On délivre des billets : à Troyes et ar 
toute la ligne dans les bureaux des gares etstations 

A Paris, à la gare du chemin de fer de Corbei 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la coups 
gnie du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'accepte pas pour le 1ranspor 
des marchandises de lettres de voiture qui ax 
raient moins de six jours à courir , pour éviwr 
toute difficulié en cas de retard imprévu et indt 
pendant de sa volonté, 


chemin de fer d'Amiens à Honlognr 

Service à partir du 21 mai. — Départs 44 | 
miens. — 8h. du matin, 42h. 30 m.,5h.41: 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 41 h. 40 ma: 
3 h. 30 soir, 8 h. soir, 2 h. mat. 


Chemins de fer de Paris à Corpei 
Orléaus, Bourges et Châtenuroen: 
Organisation du service d'été à dater du 48 me 

1849, 
Licxe 06 Cousmz. — Départs de Paris. — Ms. 
8 h. 30,41 h. 05. — Soir : 2h. 30,5 h., 8h à 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, mu * 
— Soir : 3 h. 30, 6 h.,9 h. 50, 
Départs de Corbeil, — Matin : 7 30. 40 h. © 


De Paris, de 7 h. 4/2 du matin à 0h. 4/28. ; — Soir : 2 h. 30, &h., 8 b. 40. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 














De Pan:s à Tours. | Service d'Eté.\ De Touns à lPauuxe. 
Orus. | Goom Om, pirect, Car, l'as | Ctrert | due. | DBereet. CL 
Î . mnttitn, malt à —. 
matinlmetineatinl soir, | soir. | 
Départs de Paris..| » 8 »! 9% 30/12 30/6 »| 7 15 || Départs de Tours. | 6:55/"7/320/ & 40! 
D 





Départs d'Orléans. | 6 45] midi #0 ! 4 4%, 40h. 0 | Départs d'Orléans, 10 45lmidi À & +! # 
Arrivées à Tours..|10 40! 3h. 45, | « 40] 46h. 25 || Arrivées à Paris... L'OASI MST © «14 
mat. soir. soir. | matin. | solr.| soir, À soir. 2 


| 


| Arrivées à Paris, — Matin : 8 h. 35, 44 h. 60. 

— Soir : 3h. 35, 5 h. 05, 9h. 45. 

Licxe D'Onséans. — Déparis de Paris, — Ma- 
. he 9 h. 30, midi 30, — Soir : 6h.,7 h. 48, 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
#b. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 

Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h. 46, 40 b. 18. 
— Soir : 42 h., 6h. 45, minuit. 

Arrivées à Paris. — 14 h, 48, — Soir : 4 h, 48 
&6b.,9h.,40 h.45.— Matin:4h. 

Senvice sréciaz D'Érawres, — Déparis de Paris. 
— Soir : 3 h. 46, 

Arrivée à Etampes. — Soir : 6h. 25. 

Départ d'Etampes, — Matin : 6 h. 30. 

Arrivés à Paris. — Matin : 9 h. 45. 

Licxe ou Cexrax.— Départs d'Orléans, —Matin : 
6. h., midi 45.— Soir : 5 h., 40 55, 

Arrivées à Bourges, — Matin : 44 h. — Soir : 
4h05, 8h. 45,—Matin . 4 h. 50, 

Arrivées à Nérondes, — Soir : 4 h.,5h.,9h 
45, — Matin : 2 b. 50, 

Arrivées à Chateauroux, — Midi 20. — Soir : 
5h.-Motin: % b, 30. 
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Départs de Chateauroux. — Matin : 5 h. 50.— 
Soir :4h 30,7 15. 

Départs de Nérondes. — Matin: 6 h, 35. — 
Soir : 4h. 30; 7 h. 40. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 

Arrivées à Orléans Matin : 40 h, — Soir : 5 b, 
45, 14 h. 30. 


CHEMINS DE FER RIVE DROITE, RUE 
ST-LAZARE, 124, 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 
Départs d'heure en beure, 

De Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
heures et demie du ssir, — De Versailles ot de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin à 40 heures 
du soir. 

PAIX SUR TERSAILLES ET ST-GERMAIN, 
Par ab , sem. et dim. 4f. » wag.—1[.25c.dilig. 
Sans » » » 1 25 >: 4 50 , 
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PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


Asnières sans abonn. 40 c. wag.» 60c. dil. 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, »” 45 » +60 >» 
Colombes, » 60 » » 60 , 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 + 4 » + 
Bougival, s 85 » 410 , 
Chatou, » 85 » À » 


Pan Asowxewrnr : 40 p.100 de réduction sur es 
prix ci-dessus au-delà de 50 c. 


AG moyen d'une co ndance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 
voyageurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
fectue à 4 fr. , et entre les stalions des deux li- 
gnes, à 75 c. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Batave, rue St-Denis, 122 ; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
boulevart St-Denis, 48 (cité de l'Union). 





CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG (Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX). 


TABLEAU DE LA MANCHE DES TRAINS. 


TRAINS MONTANTS. 
INDICATION DES ‘Heures de départ et d'arrivée aux stations. 





Distances 
kilomètres a 
de Paris. STATIONS. is 
0.k. PA. sssroossouse 8.20 
8.862 |Noisy-le-Sec. ......, 8.36 
13.992 JGagay............. 8.48 
18.343 |Chelles...... siirers 8.59 
27.402 Lagny... dsra sn 9.47 
36.102 |Esbly...…, ... 9.41 
46.075 Meaux. ésosues 1.5 





| 





Noisy-le-Sec. ....... 


msn, 


(Juillet 1849.) 


TRAINS DESCENDANTS, 


Se | | 
Lber-ous | INDICATION DES Heures de départ et d'arrivée aux stations, 


ENREEE 








DE PARIS À ROUEN.—-MM. 
CHEMIN DE FER les actionnaires sont préve- 
nus que l'assemblée générale semestrielle prescrite 
par l'artic'e 41 des statuts aura lieu le 31 juillet 
1849, à 3 heures après midi, au siége de la com 
pagoie rue d'Amsterdem, n° 6, à Paris. 

Éette assemblée aura en outre à délibérer sur 
la proposition de modificaïion des articles des sta- 
luts qui règlent l'amortissement, 

Les actionnaires propriétaires ou porteurs de 
vingt actions au moins, soit en titres, soit en 
certificats de dépot dans la caisse de la compa- 
gnie qui désireront assister à coté assemblée, de- 
vront, aux termes de l'art. 43 des statuts, se pré- 
senter au siége de la compagnie du 1+'° au 16 
juillet prochain, de midi à quatre heures, à l'effet 
de retirer leurs cartes d'admission en produisant 
leurs titres nominatifs ou certificals de dépôt ou 
en déposant les titres au porteur. Des modèles de 
pouvoirs seront délivrés au siége de la compa- 


ie. 
Par ordre du consil, 
Le secrétaire de la cempaguie, 


Adolphe Thibaudauu. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 1e" "conso 
Î * Le conseil 
d'administration de la compagnie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur de prévenir MM, les sc- 
tionnaires que le sixième versement, Gxé à 35 fr. 
par action, devra être payé, du {*" au 20 juillet 
prochain, à la caisse de la compagnie, à l'emba-- 
cadère, place Roubaix, de 40 à 2 heures. Le cou- 
pon d'intérêt, échu le 4** juillet 4849, montant 
à 6 fr. 36 c., sera admis en déduction de ce ver- 
sement ce qui réduira la somme à payer à 28 fr. 
É5 c. per action. 

Le conseil d'administration prévient, en outre, 
MM. les actionnaires qu'à dater du 4+ juillet pro- 
chain, ils auront la faculté de déposer leurs ac- 
tions dans la caisse de la compagnie, contre des 
certificats de dépôt nomxarirs, moyennant un 
droit une fois payé de 40 €, par action, quelle que 
soit d'ailleurs la durée du dépôt. 

DE VERSAIL- 


CHEMIN DE FER si v) 


MM les porteurs d'obligations de la Compagnie 
de Versailes {rive droite) sont informés que les 
intérêts des obligations à échoir le 1°" juillet pro- 


chain seront payés à dater dudit jour, de dix 
beures à trois heures, à la caisse de la Sociéié, 
rue Saint-Lazare, 424. 


HE E FER DE SAINT-ÉTIENNE A 
(h MIN D F LYON. — MM. les action- 
paires sont prévenus que l'assemblée géuérale 
ordinaire prescrite par l'art. 39 des status pour 
le premier semestre 1849, aura lieu à Paris, le 
mercredi 25 juilst 4849, à midi, rue de la Chaus- 
sée-d'Antin, 49 bis, par prorogation de celle du 
20 juin dernier. 

Ceux de MM. lesactionnaires de capital et d'in- 
dustrie qui, aux termes des art. 40 et 42 des sla- 
tuts, rcunissent les conditions nécessaires, sont 
invités vouloirbien se rendre à la présente convo- 
cation. — Les actions dont les transferts n'au- 
raient pas plus de 45 jours de date, ne peuvent, 
aux termes du règlement, donner droit de faire 
partie de l'assemblée générale. — Le dépôt des 
actions au porteur devra être fait au moins 15 
jours à l'avance, au bureau de l'Agence centrale, 
à Paris, rue de Lille, 105, où les cartes d'entrée 
seront délivrées à partir du 20 juillet. 
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1 MM. les porteurs d'obliga- 
PARIS À ROUEN. tions de l'emprunt de six 
millions de francs, contracté par la compagnie le 
4er août 4845, sont prévenus qu'il sera procédé 
en séance publique, le mercredi 4 juiliet 4849, à 
une heure après midi, au siège de la compagnie, 
rue d'Amsterdam n° 15, au rage par la voie da 
sort des numéros des vingt trois obligations à 
rembourser le & du même mois, 
Par ordre du conseil, 


Le secréiaire de la compagnie, 
Adolphe Thibaudeau. 


ORLÉANS À BORDEAUX, ministration de a 


compagnie du chemia de fer d'Oriéans à Bordeaux 
a l'honneur de prévenir MM. les actionnaites que 
la somme de 3 fr. 50 €. par action, pour intérêts 
du 2° semestre de l'exercice 1418-49, leur sera 
payée, aux termes de l'article 22 des slatuis, à 
partir du 4+ juillet prochain, à la caisse de la 
compagnie, rue des Trois-Frères, n° 5. 

Le paiement aura lieu tous les jours, les di- 
manches et fêtes exceplés, de 10 heures à 2 heu- 
res, sur la présentation des titres. 





| 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
DE SAINT-GER- 


CHEMIN DE FE MAIN —MM. les 


lente d'obligations de la Compagnie de Saint- 
ermain sont iuformés que les intérêts des obli- 
gatious à échoir le 1*° juillet prochain, seront 
paris à dater dudit jour, de dix heures à trois 
‘cures, à ja caises de la Compagnie, rus Saint- 


Lerare, 124. 

EN t AVIS. — MM. les 
ORLEANS ET CEXTA + porteurs d'actious 
et d'obligations sout informés que les intérèts 
des actions et des obligations seront poyés au bu- 
reau central, rue Grange-Balelière, n° à, à partir 
du {°° juillet prochain. 

[ls sont en outre prévenus que pour éviter un 
trop grand encombrement à la caisso, ils devront 
déposer d'avance, leurs cerlilicsts ou coupons, 
accompagnés de bordereaux réguliers, afin que la 
vérilication puisse en être faite avant le paiement; 
ils recevront en échange un récépissé et on nu- 
méro d'ordre indicatif du jour où ils devront se 
présenter de nouveau paur toucher. 


ON DEMANDE 





un propriélaire-gérant avec 
apport de 50,000 fr. pour l'ex- 


ploitation d'une propriété industrielle pouvant 
rapporter 25 à 30,000 fr. : Le gérant surait un 
traitement, M. Fournier, 24, rue du Bouloi. 


AK, forges de Bouquiès et de Fumei ont l'bon- 
neur de prévenir messieurs les actionnaires de 
ladite société que des rapçoris qu'ils devaient 
soumettre à l'assemblée, convoquée pour mer- 
credi 27 juin, ne leur étant arrivés, celle ns- 
sembléo ne pourra avoir lieu que vendredi 2à 
juillet, à deux heures 


1 ty x du JOURNAL DES CHE- 
L'OMINISTRATION wiss 06 FER, 85, rue 
Richelieu, prévient les personnes qui ont des 
fonds engagés dans les Tontives autorisées, 
qu'elle achete au comptant les titres des sous- 
cripleurs, et qu'elle les escomple, suivant es 
échéances, à des conditions modérées. 

L'Administration possede également des Litres 
tontiniers qu'elle met à la disposition de ceux 
qui voudraeut en acquérir, moyennant upe sin 
ple commission, 

S'adre:ser Loos les jours, dans les bureaux du 
Journal des Chemins de fer, division : Tres 
tontiniers. 





Les gérants des houilères, fonderies et 
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Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements 


PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


TRAVAUX. 

Le 25 juin a eu lieu à l'Hôtel-de-Ville l'adjudi- 
cation en cinq lots des travaux à exécuter à l'hos- 
pliee de la Vielllesse-Femmes, aurnoncée dans notre 
numéro de juin. 

4e jot. — Evaluation, 14,307 fr, 05 €. Sept sou- 
missionnaires offrant les rabais suivants: MM. Le- 
gros 20-04,— Dignat et Raze 20-20, — Leroy 21-50, 
—Labouret et Pinot 13-15,— Pouly 9-03, — Martin 
41-10, — Noirot 17-47. 

M. Leror, à Cachan, adjudicataire. 

2. lot. — Evalualion, 10,024 fr. 44 c. Neuf sou 
missionnaires : MM. Derasse 95-87,— Bignat et Rsze 
20-20,— Haret 5,— Demarest 40 33, — Melgnan 27- 
10,— Noirot 47-17,— Billard Joseph 20-17, — Dauré 
2506,— Martin 95. 

M. Demarest, rue du Jardinet, adjudicataire. 

3 lot. — Evaluation. ,008 fr, 36 €, Huit soumis 
monwaires : MM. Lemelle 35-05, — Notelet 35, — 
Lucas, — Noël 32-30,— Giosnelli 49-05, — Legrand 
2019,—Doguet 15-25. 

M. Baudest, cloltre des Beruardins, adjudica- 
taire, à 58-51. 

as lof. —— Evalnalion, 4,860 fe. 39 c. Quinze sou- 
missionnaires : MM. Derasse 26-10,— Ilaret 5,— De- 
marest 2R,— Michel 31-10,— Dumont 10-59, Hi 
lard Joseph 25-22,— Dauré 40-23, Martin 21, — 1re- 
nechère 30,—Cosncau 15-03,— Méret 20-60,— Bou- 
cher, 31-09; Billerd Jean 48-07, — Gougy 17, —Ge- 
lin 40-50. 

ge Lot. — Evaluation, 4,0% fr, 50 c. Quatre sou- 
missionnaires : MM. Labauret et Pinot 24-16, — Le- 
cornu fils 22,— Voisin 10-25 Aragon 12. 

MM. Labouret et Pinot, rue Charlemagne, adju- 
dicataires. 

M. Duffner, rue Casimir Périer, 41, adjudicataire. 

6: lot. —Peinture, vitrericel ténlure ; évaluation: 
5,600 fr.—Quaire soumissionnaires : MM, Lucas 12, 
—no%elet 47,-Cariier 31,—Noël 35-15. 

M. Noël, rue Crusso!, 8, adjudicataire, 


Le 36 juin a eu lieu à Sceaux l'adjudication en 
trois lots des travaux à exécuter pour la construc- 
tion d'une école, annoncée dans notre numéro du 23 

au lot. —Maçonnerie, couverture, elc,: évaluation, 
45,406 fr, 51 €. Huit soutmissionnaires offrant les ra 
bais suivants : MM. Darben O-10,-—Bignat Raze 0-00. 
—Hinguer 0-45,— Violet 0-75,—Deroide 0-10,—Le- 
couvreur fils 0-47,—Thomain 0-49,—Guedras 0-5, 


Le minimum n'ayant point été attcint, l'adjudi- 
cation n'a pas été prononcée, 

4 lot. — Charpente ; évaluation, 15,545 (r. Huil 
soumissionnalres : MM. Denarbe &-80,—Mollet 2:— 
—"Fhomain 1-05%,- Barrié 0-%0,— Legendre 1-09, = 
Comain 0-60,— Perron 6-70,—HLassarre 1-00, 

Le minimum n'ayant point été atteint, l'adjudi- 
cation n'a pas élé prononcée. 

5e lot. Menuiserie, serrurerie, peinture: évalua- 
tion, 5,686 Fr. 95 €, Cinq soumissionnaires : MM. Lu- 
quin el Lonuoy, b-02: — Noël 1,— Billard (Jean) 1. 
—Venoist à 20. 

MM. Luquin et Lonnoy, adjudicataires, 
Adjudieutions nouvelles, 
TRAVAUX. 

CHEMIN DE PER DE L'OUEST, 
Gare des l'ogageurs, 

Le lundi, 9 juillet prochain, à deux heures après- 
midi, il sera procédé, en conseil de Préfecture et en 
présente de l'ingénieur en chef du chemin de fer de 
l'Ouest, à l'adjudication au rabais, par voie de sou- 
mission cachetées , des travaux de diverses natures 
à exécuter pour la construction de la gare des voya- 
geurs dans Paris. 

Les plans, les profils, le devis, l'snalyse des priset 
le détail estimatif des travaux montant à la somme 
de 1,638, 000 fr, y compris une somme à valoir pour 
dépenses imprévues et diverses, sont déposés au bu- 
reau des pants-ct-chaussées de la préfecture, hôtel 
de-vi le de Paris, où l'on pourra en prendre con- 
paissance tous les jours {le dimanche excepté}, de 
dix heétires à quatre. 

1 Un certilicat constatant sa capactilé; 

2% Le certidicat de dépôt a la caisse des dépôts et 
consignations, d'une soinme de tu,000 fr, 

Voir aotre numéro du 23 juin, 


ADMINISTRATION GUNÉRALE DR L'ASSISTANCE 
PUBLIQUE, À PARIS, 
Travaux des bâtiments à exécuter. 
49 A l'hôpital de la Pitié : 4° pour ravalement du 


Lätiment Notre-Dame; 4° réparatiou du mur à la 
suite de ce bâtiment ; 
4 À l'hôpital Saint-Antoine : pour agrandisse- 
mea et appropriation de la phariwaete: 
si À l'hôpital de Lourcine : pour restauration des 
ins; 
4 A l'hospice de la Vieillesse-tlomimes : pour 
continuation du parquet de l'infrmerie ; 


PARIS ET DÉPARTEMENT DK LA SEINS. 


Egout dans Bercy. 

Le samedi * juillet prochain, a deux heures apre- 
midi, ilsers procédé, en conseil de préfecture et # 
présence de l'ingénieur ea chef, directeur des posu- 
et-chaussées du département, à l'adjudication x 
rabais, par voie de soumissions cachetées, des tri- 
vaux de reconsteuction d'une partie d'égoût dre 
Lercy, 

Les plans, les proGls, le devis et le cahier des char- 
ges, le méiré , l'analyse des prix el le détail esties- 
Lil des travaux montant à 37,000 [r., y compris am 
somme à valoir pour dépenses diverses the na 
sont déposés au buresu des ponts et-cha es du 
Préfecture, Hôtel-de-Ville de laris , où l'on pourn 
enprendre connaissance tous les jours (le dimancek 
excepté, de dix heures à quaire. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de fournir : 

te Ua certificat constatant sa capacilé ; 

*: Le certificat de dépôt à la Caisse des dépôu * 
consignations, d'une somme de 1,400 fr. 

Le dépôt de l'aljudicataire formera son cautier 
nement jusqu'à due concurrence. 

Le certiGcat de capacité contiendra l'iadicane 
dés travaux exécutés ou suivis par Île soumisse 
naire, ainsi que la Justification de l'accomplissemes 
des engagements qu'il aurait contractés. Ce cent 
cat ne pourra avoir plus de deux ans de date: il dt 
vra avoir été visé par l'ingénieur en chef, directs 
des ponts-et-chaussées du département, dans à 
quinzaine qui précéders l'adjudication. 

Charpente et maçonnerie. 

Le mercredi, 4 juillet prochsiu, à deux heu” 
aprés-midi, il sera procédé , en Conseil de prétee 
ture et en présence de l'ingénieur en chef de la zi 
vigation dans Paris. à l'adjudication au rabais et 
deux lots, par voie de soumistions cachetées, é* 
trataux à exécuter pour l'amélioration du quai # 
ag et la construction d'un chemio de :æ 

sge. 

Le premier lot, dont la dépense est évaluée 
120,00 fr., comprend les travaux de maçoan+t” 

Lo second, dont la lépense est éraluée à 36,0 
comprend les travaux de charpente. 

Les plans, les profils, les devis, l'analyse des pr 
et le détail estimatif, sont dépores au bureau © 
ponts-et-chaussées de la Préfecture, Hôtel-de-v: 
de Paris, où l'on pourra en prendre connaisrss 
tous les jours {le dimauche eseepté), de dis beun 
à quatre. 

haque soumissionnaire sera tenu de fourmir 


’ 


de is la baisse en liquidation 


Rome avant cette Sac 
moins se metre à la 

de la 
reponse des primes pouvait faire lever leutes les 
Eee et déterminer un violent mouvement de 


comptant, et celle circonstance aurait dû suflire 


atré rendre très circonspecls ceux qui étaient 


ne pouvait supposer que celle ‘ville den- 
drait éternellement en échec les armes françaises. 
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te Un certificat constatant sa capacité ; 

# Le certificat de dépôt à la Caisse des dépôts et 
Pad pour le premier lot, d'une somme de 
+ fr., ol pour le second lot, d'une somme de 
800 

Le dépôt de l'adjudiestaire formers son caution- 
nement jusqu'à due concurrence. 

Le certifeat de capacité contiendra l'indication 
des travaux exécutés ou suivis par le soumission 
paire, ainsi que la Justification de l'accomplissemenut 
des engagements qu'il aurait contractés. Ce certiti- 
eat ne pourra avoir plus de deux ans de date; il de- 
vra avoir été visé par l'ingénieur en chef directeur 
du service de la add dans Paris, dans la quin- 
saine qui précédera l'adjudieation. 


Loire Inférieure. 
CHEMIN DE FER DE TOURS À NANTES. 
{3 section ). 


Gare d'Ancenis. 

Le préfet de la Loire loférieure donue avis ans 
entrepreneurs qu'il gl rocédé, le mercredi 48 juit- 
let 1x49, à midi, à réfecture, dans les formes 
voulues par Fisainss du 10 mai 1529, à l'adju- 


Chronique de …1n Bourse. 


La hausse s'est arrûlée celte semaine, et la 
Bourse est retomldie dans un calme complet. On 
s'est plus occupé de ce qui se passait à Rome que 
des affaires en fonds publics et en chemins de fer. 
On annonçait chaque jour la prise ou la capi- 
tulation de Rome, sur laquelle les spéeulateurs 
avaient compté pour terminer leur opération, et 
comme ces nouvelles étaient toujours démenties 
et que l'on approehait du moment de la liqui- 
dalion, la rente était lourde et tendait un peu à 
la baisse. Il est probable cependant que les len- 
teurs du siége de Rome, loin de nuire aux fonds 
publics, n'auront servi qu'à consolider les cours 
élevés qu'ils avaient atteints si rapidement après 

la manilostation démocratique du 13 ce Beau- 
ee de spéculateurs qui avaicat acheté de la 
ren’e, complaient pour la revendre avec avanta 
sur la prise de Rome. Si celte nouvelle était ar- 
rivée aussi vlie qu'on l'avait pensé, loules ces 
réalisations de bénéfices arrivant à la fois au- 
raient pu écraser les cours au moment même où 
l'événement devait faire espérer de la hausse; 
mais comme au contraire le siéxe tralnait en lon- 
gueur, et qu'on commençait à penser que le ré- 
sultat ne serait connu avant la liquidation, 
les acheteurs se décidaient les uns après les autres 
à réaliser, et il se es - même ne nd arm | 

ues spéculateurs impradents qui, sur certains 
Rens de siège. “4 décidaien: à vendre de la 
rente à découvert Da reste, les transactions élaient 
devenues exces“ivement rares depuis buit jours, 
Oa n'osait plus acheter de la rente parceque l'on 
_. le cas vù 
on n'aurail reçu sucune nouvelle décisive de 
et or osait encore 
parceque la gen 
pri. e de Rome arrivant au moment de la 


sse en liquidation. 
L Les insc ribtions n'ont pas cessé d tre rares au 


ntés de commencer des opérations à . _— 


Le de Rome pen se rt ru - 
i longlemps avec des ues plus où 
tp hôu eus pour les assiègeants ; mais per- 


dication des travoux à exécuter pour l'établissement 
de la gare d'Ancenis, estimés comme suit, savoir : 








Terrassements el ouvrages accessoires 45,000 fr. 
Batiment principal 36,500 
Halle de marchandises 17,500 
Abri de voyageurs 4,500 
Memises de voitures 16,000 
R mises de locomotives 11,500 
Lieux d'aisances 7,000 
Réservoir d'eau 6,000 
Montant des ouvrages prévus 144,000 
Somme à valoir 6,000 

Total 150,000 
Cautionnement 


4,800 

On prendra connaissance des plans, devis et cahier 
des charges dans les bureaux de M. l'ingénieur en 
chef du chemin de fer, rue Ilaute-du-Château, 1, 
à Nantes. 

Chaque concurrent sera tenu de produire un cer- 
tilieat eoastatant sa capacité, et de fouruir le cau- 
tivonement exigé. 

Le certificat de capacité (qui n'est pas exigé pour 
la fourniture des matériaux d'entretien, ni pour les 
travaux de terrassement dout l'estimation est au 


À ra CC TN ON La Ne D devait donc s'attendre que l'abondance de 
l'argent ne tarderait pas à faire remonter la rente 
dans des hauts cours. 

La stagnation des affaires à été plus complète 
encore $ br actions de chemin de fer que sur la 


rente, La spéculation a été si peu active sur ces 
valeurs qe on ne colait très souvent que deux 
ou trois es à terme. Cependant, les cours des 


chemins sont très fermes, el la moindre hausse de 
la rente suffirait maintenant pour faire afluer les 
capilaux sur les actions. La plupart des compa- 

nies exploitantes offrent des grands uvantages sur 
la rente, puisque leurs acuons rapportent aux 
cours actuel nn intérêt à près égal à celui de 


la rente, et que l'amélioration sensible des recettes 
donne l'espérance la mieux fondés de dividendes 
favorables. 


Le gouvernement a adopté depuis peu pour la 
renle , une mesure que les ligres en exploitation 
pourraient fac:lement adopter pour leurs actions, 
et qui aurait certainement pour résultat de démo- 
craliser ce genre de valeur, et de le faire pénétrer 
dans toutes les classes de la population. 11 a été 
décidé queles cours des rentes 5 p. 400et 3 p. 100 
et de ia Banque de France seraient envoyés, cha- 
que jour. par le télégraphe électrique sur les 
lignes du Nord et de Hogen, et qu'ils seraient af- 
fichés officiellement dans les principales villes du 

rcours de ces deux chemins. Nous croyons que 

e gouvernement ne refuserait pas aux compa- 
guies d'expédier de la même manière et pour leur 
compte les cours officiels de leurs actions. Celui 
s cg a ses fonds placés sur les actions du No d où 
e Rouen, et qui demeure sur le parcours de ces 
deux lignes, a autant d'intérêt à connaître les 
cours des aclions qu'il a en portefeuille que ceux 
des fonds publics. 

Le dividende de la Banque a été fixé, comme 
nous l'avions annoncé la semaine dernière, a 54 fr. 
On avail pensé que ce dividende ferait subir une 
assez furte baisse sur les cours de celle valeur, 
qui a en effet fléchi d'abord de 2,305 à 2,270, cou 
pra détaché; mais les prix se sont eusuite relevés 
et la Bonque est revenue à 2,300. 

Le 3 p. 100 a monté du jeudi 21 au jeudi 28 
jain de 53 40 à 54 et 1l reste à 53 60, en hausse 
de 20 c. 

Le 5 p. 100 a monté de 86 95 à 87 55; il est 
_— à 86 40 et il roste à #7 25, en hausse de 


"te Mo fléchi de 2,400 à 2,360, on a fait 


dessous de 15,000 fr.) devra avoir été délivré dans 
les trois ans qui précéderont l'adjudication. 11 con- 
tiendra l'indication des travaux exécutés ou suivis 
ed Mme Dh ainsi que la Justification de l'ac- 
nos gg des engagements qu'il aurait con- 
tra Ce certificat devra être visé par un ingénieur 
en chef des ponts-et-chaussées . 

Le cautionnement sera mobilier où immobilier, à 
la volonté des soutnissionuaires. Le cautionnement 
mobilier sera nécessairement en numéraire ou en 
inscriptions de rentes calculées au pair en annuités, 
bons royaux, ou autres eMets du Trésur, avec transfert 
au profit du Trésor publie, de celles de ces valeurs 
qui seraient nominatives ou à ordre. 


MARINE ET COLONIES. 


Le 6 juillet 1849, il sera procédé 
Lion de la marine, à Brest, à | 
fourniture suivante : 


17,000 kilog. de ciment do Vassy-les-Avallon. 

Le cahier des conditions particulières est déposé 
baresu des spprovisionnements, à Brest, ainsi qu'au 
ministére ( bureau des constructions navales et des 
travaux rm mm tm ele or TRI } 


r l'administra- 
judication de 14 


2,305 ex-dividende, et l'on a fléchi à 2,270, on 
reste à 2,300 avec 4 fr seulement de baisse. 

Les actions du Nord ont fléchi de 430 à 427 50 
el sont revennes à 430 

uede fléchi de 810 à 798 756 et est resté à 
s0 
an a fléchi do 557 60 à 550, en baisse de 

Le Havre a monté de 255 à 257 80, en hausse 
de 2 50. 

Ts a fléchi de 197 50 à 487 50, en boisse 


Vierzon a fait _ 25 et 347 50 ; il reste à 325, 
en hausse de 3 7 

Bordeaux a fléchi de 7 50 à 400. 

Nantes a Üechi de 314 25 à 307 80 et reste à 
310, en hausse de 4 25. 

Strasbourg à fermé sans changement à 463 75 
après avoir els coté à 3 60. 

St Germain a fléchi de 10 de 370 à 360. 

Versailles À. D: à fléchi de 5 à 495, la gauche 
n'a pas varié du cours de 470. 

Bourse du samedi 23 juin, — La Bourse était en 
hausse sur la rente, el sans affaires sur les de 
mins, Le 3 p.100 a fait 53 50 ei 53 65. Le 5 
100 de 8G 75 à 87 20 La Banque 2350 ; le Nord a 
varié de 423 75 à 630. Orléans était à 800; Rouen 
à 550 : Bordeaux à 408; Vierzon à 317 5; Be à 
101 23 Strasbourg à 362 50 ; Nantes de 308 75à 
310; Versailles (R D.) àù 195, ‘Ja gaucbe à 170. 

Luudi 25 jiun. — rente lait d'abord en 
hausse mais il y avait de la faiblesse à la clotüre. 
Il s'est fait quelques aflaires sur les actious de 
Houen, du Nord et de Strasbourg. Le 3 p 100 à 
monté à 54 el reste à 53 90. Le 6 p. 400 à fait 
87 55 et 87 10. La Banque 2360. Rouen a monté 
de 40 à 560, Le Ilavre de 6 à 250, Marseille a 
varié de 193 à 190. Vieszon a monté de 4 25 à 
51875; Strasbourg de 2 50 à 365; Bordeaux u flé- 
chi de 2 59 à 102 30 Le Nord a fait 427 10 et 
ee Les autres lignes sont restées como € la 
veille. 

Mards 26 juin, — Toutes les valeurs étaier t fai- 
bles et inclinsnt à la baisse, Le 3 p 400 a flic hi de 
302% ec Le 5p 100 de 109 87 f.; le Nord de250 
à 427 50; Borceaux de 2 50 à 100; le Havre de 5 
à 255, Rouen de 2? 50 à 557 50: Montre iu de 
2 50 à 417 50, Strasbourg de 260 à 362 50, Nan- 
tes de 2 50 à 307 50. Versailles {R. G.) a conté 
de 5 à 175. Orléans n'a varié de 800, Ma iville 
de 190; Vierzon de 51 75 el Dieppe de 145 On 
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a détaché sar la Banque le dividende de 54 et 
cette valent à varié de 2305 à 2370. 
Mercredi 26 purs —La baisse a fait des progrès 
sax ka rente Ag milieu de la stagnalion des aïlai- 
res, Le chemins de fer se tenaient assez bien et 
tenlment méme à La iausse à l'exception de | Or 
as, de Rowse et de Vierzon. Le 3 p. 400 a flé- 
cha de 192 53 5:le Sp. 100 de 20 c. 86 80. La 
repris à 2285. Orléans a fléchi de { 25 
50 à 550; Vierzon de { 25 
monié de 3 75 à 43125; 
343 75, St-Germain a fait 


Jewés 23 juin —Toate La Bourse a été sans affai- 


res. Mais les cours se sont tout-à-coup raffer- 
mies à la clotnre. Le 5 p. 100 a monté de 45 c. à 
87 25, le 3 p.400 40 c.à 53 60; la Banque de 45 
à 2300; Orléans de 1 25 à 800; le Havre de 2 50 
à 257 50: Nantes de 250 à310 ; Montereau de 6 à 
420 : Vierzou de 7 #0 à 325. Marseille a fléchi de 
2 50 487 50 : le Nord de 1 35 à 430 ; Strasbourg 
de 4 25à 362 50, St-Germain de 10 à 360 ; Ver- 
sailles (R.G.} de & à 470, 

Bourse du vendredi 29 juin. — La Bourse étail 
tout-à-fait nulle, mais les cours de la rente 
comme des chemins de fer se tenaient avec fer- 
mété. On s'aitendait à de fortes variations pour 
demain, jour de la réponse des primes. On di- 


sait que les Français étaient maîtres da Mont 
Janicule, qui domine toute la ville de Rome. Le 
5p. 100 a varié de 87 40 à 87 20. Le 3 p 100 
de 53 60 à 53 $0. La Banque de France élail à 
2,300. Les anciennes obligations de la ville ont 
fait 4,235et 1,210; les nouvelles 411414 25 et 1140. 
Orléans et Rouen n'ont pas eu de cours, Le Nord 
a varié de 434 25 à $30 ; Strasbourg de 36% 50 à 
360; Vierzon de 327 50 à 325; Nantes de 310 à 
308 75. Le Hävre était à %60, Versailles [R. D | 
pa à 197 50; la gauche à 170, Marseille à 
187 50. 


Le Directeur, J. MIRES. 
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URS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 23 AU 29 JUIN 1849. 



















































= 315 Mélss = : 1  astésérs SrOUL ES | 23 25 26 27 | 28 29 | 
3 5 52: $2 5 5 VaLEN| € © d NOMS ns À — | D LE 
5 2 4% Ê T B à» = dé | “ | | 
É À EE £ 2) 6 < -diémiw., © 2 ; | DES LIGNE au 4 ! 4 a | mA ER Le n au C: su 
554 FET CES | 5 A le GN&S. rompt. | terme. leospt. |tersne. leompt. |rerme. Le SN, borne, compet. | serum 
PES _. ‘l ! _ cl L IL til RS 
bunt. | 2h WP | 1600 309 lot. jé fr. 20 p. ub am.) janv, 5849, [SAÏNT-LEUMAUN (7).) “ 569 ”| » e » 519 ») » 40 nn! » - Î 
dot. 15 99 | 11,009 509 . nant janv. 184, [Vensascses(r. dr,).|4105 »|] = (195 a - 0 . “ 195 mn] « ° À 
LOL. © 11 | 06 | 20e 500 ioat. | néani. »  vensaitces (ro l0 w] » Vite rl » us | » n | = 10 | . 
met. 16 | 95 | %42%00 500 [350 1) 3r.25 pan. | janv. 1849. IStmasnoueo à Baswl101 25 « À » “ion | » io »! » [10e «| « n 
dut. ‘130 | 65 | son 509 | tout. |42 fr. 80 p. un an.| janv. 1949, [Pants à Oncmaxs «= [806 »| » [800 »| = 1987 | « !| =  |#00 . - 
vous. los | #9 | 72,060! 590 | 1out. [16 fr. 20 srun, 1848 té 1840. [Pan à Rouen... en sde | n (ss 50! » 550 [550 1559 »| » . 
17195! 140000, 209 | iout.| néant. mars 1549. [Rouxx au Havas. | » n [ago »| » ss ,! » (ss «| » asr sol » 2 
tout. 1120 | 33 | 49,000 509 | lout., Beant (3) env. 1848. [Avicx, à Manseitte) " 159 =! # 190 | » 190 »| » {187 50) » * 
576 251 40 | 66,000 Si | tout, 4 p. t00 (4). ar. 1849, [DU CRATRE...,,,,,, 317 50! » 318 75) © 318 15) JuT 861320 »13285 »[325 » s 
tout, | 27 | #0 | 6260! :0 | lou. néant. " Moxtress, à CHTYa| * a . » » ” , m ” » . 
wout, | 19 | 90 | 5,000! 508 | toui. | 7 fr, 50 p. un an. | janv. 1847, IMvinouse à Tutaxx.| » = | - “ " 0 d » ” = | + s 
wat. | 60 perp| 2,109 5,009 | lout, sa fr. (8. avril 1846. ST7-Eritnnx à Lrox! » s Le » = ” # . » . = - 
out. | 68 [perp.| 12,000,1/12,160 | Lou. héank n ANDRE, à Reanne..| » = = » C - “ » 0 = 0) C] 
#3 51 Fa | 10,4%) 900 | tout, néant ” Bonb, à La Tesre..| * * “ » = = ” » - 0 D + 
tout, | 48 | 46 | 6,069! Lo | tout. néant (2). mal 1847, |Panis à Scravx....| » sn | = » » “ » = . ” » - 
s42 567 | 38 400,009! So ! 335 4 p, 100 (3), janv. 1848, [Noun, .,..,.....,.1480 1420 »1430 +439 "1427 50430 vwl431 251430 #/430 #43 501430 »|43t 2 
Vous. [123 | #9 | 15,000 be | tout. 3 fr. L''avrilisig BOULOGNE à AMIRSS] = n " - , “ o »“ = " 0] e 
out. l10% | 79 | 40,000 500 | lout. néani : 3). Janv, 1847, |Mounrea. à Tnorss.| » “ 120 »Ù » 11 50! » 118 | » 120 «| » e » 
155 [500 | 28 l120,000! 508 | 415 5 P. 100, Janv. 1848. lOncsans à Bou... l405 m 40250) n 400 »| »  |400 | » » " " n 
Wout, | 73 | #1 | 36,000) 500 | 490 néant. “ Deer el Facaur,| » m || = mn 488 | n [nes =! n us »| » ses - 
ééaut.}680 | 44 |250,000) 509 | 250 4 p. 100 (5). | 1 1849, |Panis Srrasnouealsez 50/362 0365 255 »362 s0l362 301363 151362 501162 20333 15360 {= 
és 122 | | “ go! 506 #75 4p. 109 (3). uis 1819. |Totns à Nanrns....l310 nm 0 «| » so? sol » list 50/:08 151310 »] » 308 15) » 
« |515 | 41 600,000) 500 a séant (5). sepl. 1847, |Panxs à Lron(@ert.i| » .* » n » » ” » = » “ “ 
out, | 86 (perp.| 16,0%) 1,000 | lout. néant. nr, 1849. (Gaaxn'-Comss.,... ” |» " " nu . ” = “ ” “ s 
| out. | 42 | #9 | 12,000! 1,900 | lout. LA fr, 75 air, 1847. [Navces à CasTezs..| æ |" ” . - » » “ " s “ : 
| » so) vo! v,000!, 300 | tout. 6fr. 78 any. 1649, [Anxvans à Canb,..,| » _ = » = ‘ "ps ” " | = = 
Le ne = = EEE | : nn D _ — 
| 1 71 n 
NOMERE LUE) FRIX PRÈME INTÉRÊTS, Noms | | | ! | | 
d'obligations. |de l'amortiss.! d'émission. | à recevoir. six mois. [pas COmrAGNIEs Lt) | | | | 
‘ ei FF |! | 1 
19,000 50 ans. 1,125 125 2546) STHERMAIN hou. » = 16 | » #10 | » = » * = E - 
6,009 56 » 1,250 néant 25 (8) Vantsisins 0, dr.).| “ # ” - * » » »" » ” Q 
7,219 ñ 1,250 béant, S1-ErinnatäLron.| » n nm “ n * - * » e M - 
1,600 CR 1,250 péant 25 (y) Montres. à Carre! » ” " » 0 » = ” 0 C) w = 
+09 » + 1,000 néant. 25 MULHOUSE à Thann] » 0 »” 0] " " » h » » . « 
3,888 47 1,425 123 25 Panus à Onttans...[050 »] =» 1960 | » 910 »| nm 1960 »| = 1962 50) » ” . 
13,333 mn LE néant 25 D Nouvelles... | » » » “ = # " = Û " = » 
6,008 13 > 1,900 | 450 NN Pants à Rouss....,1840 »| » » " 840 »] # 845 «| » eds «| » = e 
5,008 LR tv 250 26 be Nowelles...,| » ” C . » . . - ” . ou . 
LA 1,0 78 1,600 250 2519) Roten au Matnn. ,1850 nl] à» e # ” = = n " »- = on 
15,060 4 l 1,200 néant, 3o Manseit Le à AVION) + n # » » » » ” “ - - . 
2,116 “ » 1,400 150 2 ARASDOCAG à Bar) » “ w“ = = " . ” » - = - 
4,60û ” à ELU 12 Sd Anonez. à Ananne.,| » … # s ” # “ » » » ” a 
(où Le surplus (450 fr.) a été fourni par d'Elal, qui à prèté 12,006,600 fr. à la Compaguie, — (3} Pendant In durée des travaux. — (4) Jouissance de janvier 1848, — (5) Perpétæsine 


pour partie {38 kil.) Le surplus, 99 aus. — (6) Nouvelles. — (1} Ex-intéréts, — (4) En sus des intéréls à 4 0/0. — 19) Jouissance de sepiombre 

















COURS DES ACTIONS DES HAUTS-POUBNEAUX, MINES, CHARBONNAGES, elc., éiC 




















Acitous habituellement cotées DEnNIEn Cole du sam, 
h la Bourse de Faris, 


Forges, fouderies ei houillères de 
Decazeville { AFeÿFOM) sus» 
Hauts-Fourn. du Nord, .,4.,4..... 
_ de Mouceux-sur-Sambre 
“harbonnagesbaiges, ... ,. 
Viville- Montagne (xine)... 
Vourelle-Montagne (zine}. 
srande-Montague(zine).. 
Antomius (Hinehsssssseses 









CREER) 
“ 


+ 


Actions qui ne sont pas mabi- 
net. cot. à La Bourse de Paris. 
pahmlittettetretatier het dntnthnlimtnhnts 


Cuarbonnagns d'ANDZIR., esse » » 
| en LOUCD Ye ee sous sous |. 


cours. 22 rend, 29 juim. 
pedale 


CRRRLEES 


Charbonnages Axineourt..,.,,.,.. 






.| 1200 
_ Blauzy.... | 1950 
_ d'épinac. “ 
-- de Decire., » 
_— Charte. EH 
— la llaule-Loire ” 
— Montchanin. ......., ” 
_ Duran dela Loire) 300 
— Trefonds.. .ssussusss| 890 


Mines du Lilles.....,l » 








_ du Villars... 40 
Sioiberg (zinc), en Prusss....,.....| 5410 
Valeotia-Cog (xinc), en Belgique. . 0] 
Forges, londeries, ete, d'Alais, ...,| 2100 

—  d'Aabin...….. . 
—  d'Allevard... 
— d'Allemagne, 





RTS 2522:0%% 
RU ER SM Sun 


Forges de la DOPMOEN ER ses ccusce 


Mines de BAMBNNES. ,sossuncurnun 





de Champaguy et Ronchbamp, 
de la Loire et de l'Ardèche... 
de Montalaire,. ss... 





de RétOU pr OUE.. ss sun» 
_ nee (belgique)... 
inés d'asphalte de Fyremont, cotm- 
pagnio anglaise Seyssel}... 


LRENERSELE) 


vers se 


ss 


de Lobsann........ss.sssese 
Val-de-Trar eh sssssuuus onde 
decuivrede Mouzaias{Ai 7 
de soufre d'Afr. (ris. es 
de galène argentlfère de Viile- 
Cort ed Vialat.. ss .sssvesune ns Q 








Imprimerie BLONDEAU, 52, rue du Pelll-Carres us 


Ne 589, 


8= ANNEE.— SAMEDI 7 JUILLET 4849. 


N°97. 











JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS. 
BULLETIN GÉNÉRAL D’ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


PARAISSANT LES SAMEDIS. 


BUREAUX ET ADMINISTRATION 
95, rue Hichetieu. 





PRIX DE L'ABONNEMENT : 


Paris..,.,..... sus Or. — 17 fr. 
Départements,..,.., 11 » — 90 » 
Étranger ........... 15 » — 44 » 





les éclairer sur la marche et la 
enfin de les 
actions, des 





SOMMAIRE. 


M; Jullien et le Journal des Chemins de fer. — 
loauguration du chemin de Chartres. — Des in- 
demnités pour dégâts commis sur les chemins de 
fer. — Commission supérieure des chemins de 
fer.— Placement par compensalion. —-Chronique 
des chemins de fer. — Die pe et Fécamp; assem- 
blée générale; rapports, — mprunt de la ville de 
pere. us es girerses. — Bulletin des mé- 

+— Îiecettes.— Départs.— Ann .— Ad- 
judications.— Bourses SP RE di 


Re 
M. JULLIEN 
ET LE 
Journal des Chemins de fer. 


Il est mort il y a quelques années, à Paris, 
un excellent homme, nommé M. Berbiguier 
de Terre-Neuve du Thym, qui croyait aux 
farfadets, et qui a fait trois volumes bien 
connus des bibliophiles pour prouver leur 
existence. I] voyait ces petits lutins partout : 
dans sa soupe, dans sa tabatière, dans la 

ie de son habit. Il a écrit que M. Pinel, 

e célèbre médecin, était un farfadet. On 
nous assure que l'honorable M. Jullien est 
Convaincu, comme M. Berbiguier, de l'exis- 
tence des farfadets, et qu'il regarde le Jour- 
nal des Chemins de fer comme son farfadet 
spécñal. Au dire de M. Jullien, nous prenons 
toute espèce de formes pour troubler sa vie; 
— nous nous déguisons en rails, en locomo- 
tives, en siMet d'appel, et grâce à ces méta- 
morphoses, nous lui jouons impunément les 
pores tours, Aussi M. Jullien fait-il au 
»esoin un détour pour ne pas passer rue Riche- 
lieu, devant le n° 85, et notre nom seul le 
jette dans un état d'irritation difficile à décri- 
re. L'anecdote quenousallonsraconter va re- 
doubler encore les inquiétudes de M. Jullien, 
en ed er que nous pénétrons, en notre 
qualité de farfadet, dans fe sein même de la 













L'ADMINISTRATION se charge de veiller aux inté 
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commission nommée par le ministre pour 
contrôler l'exploitation du chemin de fer de 
Lyon. Ce jour-là, nous avons pris, le croi- 
rait-on, la forme même d'un des commis- 
saires. Nous laissons à M. Jullien l'embarras 
de deviner si nous avons emprunté la figure 
de M. Daru ou celle de M. Rivet. 

Donc, il y a quelques jours, dans nne des 
séances de la commission, quelqu'un pro- 
posa de prendre un abonnement au Journal 
des Chemins de fer, sous le prétexte assez fu- 
tile, assurément, que la commission devant 
diriger l'exploitation d'une ligne importante, 
ne pouvait rester étrangère au mouvement 
d idées et de choses qui se produit dans l'in- 
dustrie des chemins de fer. A ces mots : abon- 
nement au Journal des Chemins de fer, M. Jul- 
lien, qui dormait du sommeil des ponts-et- 
chaussées, se réveilla. L'aile du farfadet 
avait touché son front savant. Avec un geste 
indigné et une parole émue, il débita une 
véritable catilinaire contre notre inhiocent 
journal, qui ne soupçonnait guère en ce mo- 
ment qu'il essuyait le feu de l'éloguéhce 
polytechnique d'un ingénieur des ponts-et- 
chaussées. La commission, effrayée de 
l'état d'exaltation de M. Jullien, ne crut 
devoir, en ce temps de chaleur et de cho- 
léra, l'aggraver encore par la contradic- 
lion, et l'abonnement officiel fut ajourué. » 

Nous avons lu, nous ne savons plus dans 
quel conte italien, qu'une femme, qui avail 
le malheur d'être assez laide et encore plus 
vieille, entraun jour en fureur contreun mi- 
roir qui reproduisaittrop fidèlementses traits. 
Elle brisa le miroir en cent morceaux. Qu'ar- 
riva-til? Chaque fragment lui renvoya son 
visage, et au lieu d'nn seul portrait trop 
sincère, elle en eut cent, 

M. Jullien ne veut pas que la commission 
reçoive un seul exemplaire du Journal des 
Chemins de fer, nous en enverrons un gratni- 
tement à chacun des membres. Ce sera l'his- 





rôts de ses abonnés, de les ropréséhler dans les assemblées des sociél 
irection des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils possèdent ; 
uider d'une manière sûre et positive sur Lous les placements de fonds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 
ersamants a faire, des Intérèôts et Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 
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dont ils sont sctionnaireerde 








toire di miroir cassé. L'exemplaire unique 
se décu lera, et M. Julien pourra se voir dix 
fois au lieu d'une datis'le miroir du Journal 
des Chemins de fer. * " 

Nous avous raconté en riant un fait vrai, 
qui prouve qu'il y a des enfans de tous les 
âges. Comment un homme, qui malgré les 
erreurs qu'il a tommises et qu'ont si chère- 
ment payées les actionnaires de Lyon, a üne 
valeur scientifique incontestable, peut-il 
s'imuginer qu'il suffit de fermer les yeux à 
la lumière pour empêcher la lumière de bril- 
ler? Au lieu de faire Lant d'efforts inutiles 
pour dérober à ses juges naturels la lecture 
du Journal des Chemins de fer, que M. Jullien 
le réfute. Les gouvernements discutent avec 
la présse qui représente l'opinion publique. 
Les ingénieurs des ponts-et-chaussées sont- 
ils donc plus hauts que le gouvernement ? 
Que M. Jullien fasse mieux encore que 
discuter; qu'il profite de nos conseils ; qu'à 
la science de l'ingénieur il veaille bien ajou- 
ter l'expérience du messagisté ét.du négo- 
ciant; qu'il se Souvienne enfin qu'un chemia 
de fer est avant tout un moyen de viabilité, 
que Ja viabilité a pour but d'augmenter 
lès relations commerciales et industrielles; 
que, par conséquent, un directeur des che- 
mins de fer doil toujours avoir en vue ce 
but définitif. 

Le jour où M. Jullien et ses collègues se 
pemhtie de ces vérités et chercheront 

les mettre en pratique,ce jour-là nous n'au- 
rons que des applaudissements pour eux. 
Ce n'est pas pour le vain plaisir d'attaquer 
un corps nombreux, puissant et honorable 
que nous luitons contre les ponls-et-chaus- 
sées,Cette lutte nous coûte une elientelle dont 
nous ne nous dissimulons pas l'importance, 
et si nous ne consultions que nos intérêts, 
nous aurions certainement adouci où fait 
taire notre polémique; mais nous ne pou- 
vons oublier que nons sommes le Journal des 
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Chemins de fer, et que nous nous devons à 
cette masse d'actionnaires si crucllement lé- 
sés par les faux calculs de la science officielle, 
£ passé de MM. les ingénieurs les con- 
damne, mais l'avenir peut les sheet. 
Nous ne leur demandons qu'une chose : 
qu'ils fassent aux chemins de fer autant de 
bien qu'ils leur ont fait de mal el nous pose- 
rons sur leur tête la couronne murale des 
triomphateurs. 
Inauguration du chemin de fer de 
Chartres, 

L'inanguratioo ofticielle du chemin de fer 
de Chartres a eu lieu jeudi dernier. Dès la 
veille un premier train avait emparté plu- 
sieurs centaines de visiteurs ; un second 
train parti jeudi à sept heures du malo a 
tp é de convoi du président de la Répu- 

lique. Ce convoi est parti de la gare du 
Maine à 9 heures et demie, il s'est arrèlé 
successivement à Versalle, à Rambouillet et 
à Montereau, où les gardes nationales et 
plusieurs corps de l'armée ont été passés 
en revue. À l'arrivée à Chartres, .à midi un 
quart, le convoi a été reçu par les autorités 
de la ville et par le clergé. M. Pie, évêque 
de Poitiers, a, selon l'usage, béni la locomo- 
tive et prononcé un discours accucill”uvec 
beaucoup de faveur, La population de la 
ville était joyeuse et animée, la longue at- 
tente d'un événement qui doit changer si 
avantageusement ses Conditions de prospé- 
rité et d'avenir, faisait de sa réalisation une 
rande fête publique et impressionnait tous 
es esprils. 

Après la bénédiction des machines, le 
président de la République, les ministres 
et les autorités se sont rendus à la cathé- 
drale à travers une foule compacte. Ils ont 
été reçus sous le porche par M. l'évêque de 
Chartres : après avoir admiré l'église, sa 
nef magnifique, et surtout le chœur qui 
est un de nos plus beaux morceaux de dé- 
coration architecturale ; le président à fait 
une courte visite à l'évêché, puis il s'est 
rendu sur la Grande-Place où 1l a passé en 
revue la garde nationale et la garnison. A 
trois heures, quatre cents invilés ont pris 
place au banquet offert par la ville de Char- 
tres. Les tables étaient dressées sous une 
tente immense altenant au débarcadère. Le 
train est reparti à quatre heures et demie et 
est arrivé à Paris à sept heures et un quart. 

Le chemin de Chartres, construit comme 
on le sait d'après le système de la loi de 
1842, a été exéculé aux frais de l'Etat, ila 
coûlé en travaux environ 25 millions. Peu- 
dant la construction il était divisé en deux 
sections ; la première sous les odres de 
M. Gagnut d'abord, et de M, Baude ensuite 
comme ingénieurs en chef, ek de M. Eyÿnaru 
ingénieur ordinaire; la seconde, sous la di- 
rection de MM. Boisvilette et Boucher, 

Le chemin, y compris la Rive Gauche, a 
88 kllomètres ou 22 lieues ; il se détache de 
la Rive-Gauche au passage de la grande ave- 
nue de Viroflay, à mille mètres en avant de 
la slation, el arrive par une rampe de 11 


millimètres PF mètre sur 1,300 m. de déve- 
loppement à la nouvelle gare de Versailles 
établie près de la rue du Chantier, à 17 kil. 
et demi de la gare de Paris. En quittant 
Versailles, le chemin passe sous un luvnel, 
courbe de 140 m. de longueur, traverse à 
mi-coteau le bois de Sakory el arrive au- 
dessus de St-Cyr. Celle partie du chemin 
est assez accidentée et présente des terras- 
sements considérables; c'est elle qui, com- 
mencée la dernière, a retardé d'une année 
l'ouverture de la ligne. De St-Cyr, 21 kilom. 
de Paris, le tracé arrivé sur le plateau se 
dirige sur Rambouillet, sur un terrain très 
peu acoidenté et en suivant de près la grande 
route de Bayonve ; on rencontre sur ce par- 
cours les stations de Trappes, 27 kilom., 
Laverriére 32 kilom., l'Aréteire 39 kilom., 
enfin Rambouillet à 47 kilom. et demi. 

Ds per un s< chemin Erg Es 
4 kilomètres sur le plateau, puis il desc 
dans la vallée de la doses nt Epernon, 
où il traverse la petite rivière de Drôme. 
Cette dernière partie du chemin présente 
une série de courbes et de pentes rapides. 
Après Epernon, 60 kilomètres de Paris, le 
tracé remonte sur les plateaux jusqu’à Main- 
tenon, où il arrive près de l’aqueduc de 
Louis XIV, et traverse la vallée de la Voise 
sur un beau viaauc, qui est l'ouvrage le plus 
remarquable de la ligne. La légèreté de cette 
construction, jointe à une exécution d'uue 
parfaite solidité, fait beaucoup d'honneur à 
M. Boucher, dont elle est la création. Le 
viaduc du chemin de fer, avec ses piles élan- 
cées, fait un contraste frappant avec le gi- 
gantesque aquedue dont les arcades inache- 
vées tombent déjà en ruines, La station de 
Maintenon est à 68 kilomètres de Paris. 

A partir de ce point, le tracé suit la rive 
droite de l'Eure jusqu'à 2 kilomètres de 
Chartres, où il traverse la vallée et la route, 
et arrive à la gare située près de la grande 
place des Epars, Sur le parcours on rencou- 
tre, à 77 kilomètres de Paris, la station de 
Jouy, destinée à desservir les nombreux 
moulins de l'Eure. À l'arrivée à Chartres, le 
chemin de fer traverse encore eu viaduc un 
des faubourgs de la ville, 

Nous avons trouvé la voie assez générale- 
ment boune ; cependant quelques imperfec- 
tions de détails et quelques parties non ter- 
minées complétement , nécessiteront une 
surveillance très active et des précautions 
suivies. Comme nous l'avons déjà annoncé, 
on a été obligé de recouvrir le ballast primi- 
if d'une couche de gravier ou de sable argi- 
leux ; ce travail n'est pas encore terminé et 
là où il reste à faire , on voit un nuage de 
oussière s'élever sous les convois, ILest de 
à plus grande urgence que le recouvrement 
soil terminé, car sous l'influence de cette 
poussière de sable fin le matériel serait 
promplement usé, le sable s'introduisant 
dans les boîtes des essieux altérerait les fu- 
sées et les mettrait hors de service. D'un 
autre côlé, on a pu remarquer sur les talus 
du chemin les Losous profondes que les 
pluies d'orage produisent sur ce sable mou- 


qui a de: 


vant ; il importe pour préserver le voie de 
ces érosions, de les recouvrir d'uga matière 
plus stable. Les dispositions des stations in- 
termédiaires et de leurs voies d'évitement ne 
sont pas complétement tarminées, elles nous 
ont paru généralement suffisantes. Les sta. 
tions de la ligne sont d'assez jolies constrac- 
tions ; plusieurs d'entre elles sont certains. 
ment au-dessus de l'importance des pointsi 
desservir. 

La gare de Chartres est vaste, les salles eo 
sont grandes et bien éclairées; comme archi 
tectgre , elle laisse peu à désirer. On aura 
seulement à Uer que l'élroitesse de 
l'entrée rende dangereuse l'arrivée dans ls 
gare ; dans l'intérêt du public comme de l'ai 
miuistration, nous insislons sur çe détail 
pé à des ingénieurs peu faits aux 
besoies #6 aux habitudes du public. Le jol 
eamble de la halle couverte fait voir que 
les détails pratiques d'exploitation leur out 
manqué, le goût et l'imagination ne leur 0e 
pas fait défaut, sous le rapport de la cos 
truction. Re 

La gare de marchandise fait suite à œlk 
des voyageurs , elle présente deux grandes 
balles dont la disposition parallèle aux vois 
sera assez commode si l'on complète les se 
cès. Les ateliers et les rotondes des locone 


“‘tives sont sur la droite , l'outillage n'en est 


pas encore monté. . | 

En résumé, notre impression a élé qu'un 
certaine indécision se manifestait dans le 
service ; à l'incomplet de détails qui iper 
tent à la régularité et à la sécurité, nus 
avons reconnu le manque d'expérience ie 
la plupart desagents. Nous ne nous en leruss 
pas une arme dans une lutte de principes 
mais, nous croyons devoir dans l'intérèt de 

ublic comme dans l'intérêt personnel ds 

ommes éminents qui dirigent l'exploitate 
de Chartres, avertir ceux-ci de nos uapre 
sions, et leur recommander la plus extrès 
vigilance. La question de sécurité doit A 
traitée en dehors de toute lutte de systèmes 
industriels. 

Le service public de voyageurs est a 
uoucé nour le 12 de ce mois. On ne pet 
fixer l'époque d'ouverture du service 0 
marchandises : le matériel n'est pas prêt. 





Des Indemnités relntives aus 
sâts commis sur Les chemins dé 
fer. 


Nous reviendrons sur cette quesLion j# 
qu'à ce qu'elle reçoive une solution eq 
table et prompte, Nous avons vu les 4 
nistres mettre un empressement louable # 
surément, quoiqu'on peu exagéré,-à lan 
examiner les r'clamations de deux 1mÿ9° 
meurs qui ont éprouvé quelques milliers d 
francs de dommges. 11 est'assurément it 
politique dans un Lemps comme le nôire 
professer le respect de la propriété, même 
au profit de ceux qui ne la respectent {2 
Mais est-ce trop de demander qu'on vi 
pas deux poids et denx mesures, et de 
clamer pour la propriété des chemiss * 
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fer autant de faveur que pour la propriété 
du cicéro et du petit-romain? L'importance 
du dégât, nous le savons, n'ajoute rien à la 
force du droit, et la propriété d'un grain de 
mil esl aussi sainte que la PORS d'un 
diamant; mais il faut cependant recon- 
naitre que lorsque des milhers d'individus 
sont lésés dans leur fortune, comme cela ar- 
rive dans l'espèce pour les aétionnaires de 
chemins de fes, qu'jusqu'à présent ont sup- 
porté seuls les pertes ocensionnées par la 
dévastalion de leurs propriétés, il + a dans 
le nombre mème des plaignants et dans 
la gravité des dommages qu'ils ont soufterts 
une raison de plus de ne pas retarder la ré- 
paralion. Être une masse n'est pas un motif 
pour qu'on oppose un déni de justice, et être 
un indisidu n'est pas une raison pour étre 
trailé avec faveur. Que Je gwouverne- 
ment songe surtout que ce n'est pas seule- 
ment un dommage matériel que les action- 
anires de chemios de fer student actuclle- 
ment, ils souffrent peut-être plus encore 
du discrédil que jetteut sur les valeurs de 
cheminsde fer, la légèreté, l'indiférenee avec 
lesquelles où traite le gage sur lequel elles 
reposent. Quelle conliunce vout-on que les 
capitalistesattachent à la propriété des voies 
ferrées lorsqu'il semble que cette nature de 
propriété est doshéritée des garanties et des 
droits qui eniourent et Srailent les autres 
propriélés! Nous Le répétons : l'État ne peut 
plussans une flagrante injustice etsans com- 
mettre une imprudence, retarder longtemps 
encore la réparation du dommage considé- 
rable causé aux enlreprises de chemins de 
fer par Les dégäts commis ea février, On an 
nonce que des interpellations auront lieu in- 
cessaranaent à l'Assemblée à ce sujet, Dans 
tous lus <as, c'est aux conpagaies à les pro- 
voquer. Îlest de cos questions qu'il suffit de 
porter à la tribnue pour les résoudre ; celle- 
ci est du nombre, 





—— 


Commission supérieure des Che- 

mins de for. 

MM. Léon Faucher er de Lançnslel, re- 
‘résentants du peuple, ont été nommés par 
e président de la République , membres de 

la commission supérieure des chemins de 
fer, en remplacement de MM, Dufaure et Lan- 
Jurnmis, . 

MM. Pierrard, ingénieur des mines, ot Oc- 
tave Lopeletier d'Aunay , ancien maitre des 
requêtes au conseil d'Etit, vot été désignés 
par M. le ministre des Travaux publics pour 
remplir les fonctions de secrétaires auprès de 
celle COMMISSION, 





Friacoment nur lon nctionx de cha- 
mains de fer, par compensation. 
Un de n0s Correspondants nous écrit pour 

nous faire Connaitre un procédé simple et 

ingénieux d'opérer un placement sur les nc. 
tions de chemins de fer, pour profiter des 

Las prix actuels de ces valeurs, en compen- 

sant les bonnes chances par les mauvaises, 

Notre correspondant avait une somme d'en- 


viron 3,500 fr. à placer ; il a tour simplement 
acheté une action de chacun des chemins de 
fer suivants : 


Orléans à 780 740 
Rouen à 550 550 
Havre à 297 00 257 50 
St-Germain à 370 370 
Versailles (R, D.) à 200 200 
Marseille à 195 195 
Büle à 100 100 
Vicrzon à 322 50 322 50 
Moniercau à 120 120 
Nord à 430 255 
Strasbourg à 365 115 
Bordeuux à 400 75 
Nantes à 510 85 


3,425 fr. 

Les actions des neuf premiers chemins de 
fer inserits sur cette liste sont libérées ; sur 
les actions des quatre derniers seulement il 
y a des versements à eflectuer, savoir : 73 fre. 
sur le Nord, 250 fr. sur Strasbourg, 325 fr, 
sur Bordeaux, 225 fr. sur Nantes; ensemble, 
870 fr, Notre corresp@ndant compte que les 
intérêts et dividendes à percevoir serviront à 
couvrir cette somme, qui ne sera pas appelée 
en totalité avant trois ans. 1! aura donc ac- 
quis, moyennant environ 3,500 fr., treize ac- 
tions qui représenteront une somme effeeti- 
vement versée de 6,400 fr., et si l'on excepte 
les deux premières lignes, qui seules se né- 
gocient au-dessus du pair, On aura Gn2e AC- 
ons représentant un capilal versé ou à 
verser de 5,290 fr., et qu'on peut acquérir 
moyennant 2,095 fr. à payer actuellement, 
et 870 fr. à payer d'ici à trois ans. Il n'est 
pas possible qu'on semblable omnéum ne 
constitue pas un bon placement. 
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Chemin de Paris à Strasbourg.—Himanche, 
{er juillet, les administrateurs du chemin de 
fer de Strasbourg avaient convoqué quelques 
wersonnes pour parcourir la ligne jusqu'à 

eaux, À huit heures vingt minutes on est 
parti de ln gare, ln plus belle peut-être que 
possède la ville de Paris. 

Le convoi, trainé par la locomotive là Fille- 
de-Meaux, était composé d'une voiture de 
première classe et de deux des deuxitine et 
iroisième classes. Ces dernières sout supé- 
rieures aux voitures de même classe des che- 
mins du Nord et d'Orléans. 

En sortant de l'embarcadère, Fon passe 
sous sous six ponts de biais, fort beaux, 
avant d'arriver à la chapelle-Saint-Denis et à 
a Villette, uù sont installés les ateliers et lex 
magasins. On laisse à gauche le canal Saint- 
Denis et la vicille basilique. On aperçoit le 
fort de l'Est, qui ressemble de loin à une mxi- 
son mauresque; on passe sur la route de 
Flandre, et transporté rapidement, en lais- 
sant à droite Pantin et d'autres villages, on 
arrive à Noiïey-de-See, Le canvoi s'arrête , el 
les administrateurs et les invités descendent 
pour visiter les stations provisoires construi- 
tes en bois et d'une manière fort élégante, 

On remonte en wagon, on traverse le parc de 


Raincy el on arrive successivement aux sla- 
tions de Gagny et de Chelles,en côtoyant la ri- 
vière de l'Ourcq: puis on touche au joli villa- 
ge de Lagny : c'est à travers la plus riche 
campagae et les plus magnifiques points de 
vue que le chemin de for poursuil sa rouin, 
côtoyé par la Marne , tantôtenseveliau fond 
d'énormes tranchées ou aur de magnifiques 
ponts jetés sur In Marne ou sur les roules. 
Après avoir traversé un Ki tunnel, on des- 
cend à la station d'Arbly, qui est située 
dans une Île renfermée entre la Marne el une 
petite rivière appelée le Morin. 

On est arrivé à Meaux à 10 heures, età 11 
beures 35 minutes on est reparti pour Paris, 

M. Dubochet , l'un des administrateurs, 
était accompagné de M. Bellanger. architecie 
du chemin de fer de Strasbourg , de M. Vi- 
goier, ingénieur en chef de la voie et chef du 
mouvement, M. Edward, dirigeait la luco- 
motive, M. le maire du 3* arrondissement 
faisait partio du convoi. 

L'exploitation du chemin jusqu'à Meaux 
a commencé jeudi, 5. — Cette première 
journée a été d’un favorable augure, car 1} y 
h QU UN AasSCZ grand concours de voyagcurs. 
On a beaucoup admiré la beauté de la gare, 
encore inachevée. L'inauguration officiclle 
n'aura lieu, comme nous l'avons annoncé, 
que le 30 juillet, époque à laquelle on ira 
jusqu'à Epernay. 

La compagnie renouvelle aux actionnaires 
en retard l'avis qu'un versement de 25 fr. 
doit avoir heu dans le délai de rigueur, du 
4 au 20 juillet, Ce versement doit être di- 
minué de 4 fr. 82, montant des intérèts du 
premier semestre", ce qui réduit le solde à 
payer à 20 fr, 19. 

Chemin de Paris à Lyon. — La Commission . 
spéciale de contrôle du chemin de fer de Pa- 
ris À Lyon vientile faire un premier voyage 
d'exploration sur la section de Paris à Ton- 
nerré. 

MM. Adolphe Jullien, ingéaieur en chef, 
directeur du chemin , et M. Sauvage, ingé- 
nieur en chef du matériel et de la traction 
étaient à la tôte du convoi. Partie à huit heu 
res et demie, samedi matin, la commission 
s'est arrétée treize fois en route pour exami- 
ner les travaux. La commission a passé la 
nuit à Sens ; dimanche matin, elle est partie 
de Sens à six heures, s'est rendue à Ton- 
nerre, en s'arrélant fréquemment pour juger 
les travaux et voir si toutes les précautions 
étaient bien prises pour la livraison pro- 
chaine de ce chemin au public. Le retour a 
eu lieu vers midi, et le convoi rentrait à Pa- 
ris à cinq heures. 

Les membres présents de la commission 
étaient MM. Rivet, Didion, Monnier de la Si: 
zeranne, Herson, de Boureuilles. 

MM. Daru, Rinau, Etienne étaient rete- 
nos à Paris par leurs devoirs Iégislntils ; le 
secrétaire de la commission, M. Arthur Ber- 
rver, accompagnait les membres présents. 

Une dixoine des ingénieurs les plus dis- 
tinigués ont été de ce voyage. 

Chemin de Versailles (rive gauche), — 
Les administrateurs de cette ligne ont pré- 
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senté un mémoire au gouvernement, dans 
lequel ils demandent 21 millions pour le 
rachat des actions. I n'a pas même été ré- 
pondu à cetle demande, tant elle a été 
trouvée ridicule, et on a signifié aux admi- 
nistrateurs d'avoir à réduire considérable- 
ment leurs prétentions, s'ils voulaient qu'on 
leur fit l'honncar de les discuter, Nous avons 
de bonnes raisons de croire que si on ac- 
corde 6 francs par action, les actionnaires 
devront se regarder comme fort heureux. 
C'est uno opinion que nous avons en- 
tendue exprimer à un membre de la com- 
mission supérieure des chemins de fer. 1] 
se pourrait même, malgré l'injustice d'un 
tel procédé, que les actionnaires fussent pn- 
rement et simplement expropriés. Qu'ils 
aient présent à leur pensée le sort des ac- 
tionnaires de Sceaux et de Bordeaux à La 
Teste, Les considérations d'équité ne pèse- 
ront pas uue once quand la question sera 
posée devant l'Assemblée, et il est dans les 
précédents parlementaires de s'en tenir au 
droit rigoureux. 


Chemin de Tours à Nantes. La section en- 
tre Saumur el Angers sera livrée à la circu- 
lation vers la fin de juillet, On pense qu'il y 
aura des fêtes d'inauguration données par 
les villes d'Angers el de Saumor, et que le 
résident de la Répuplique assistera, comme 
à Chartres, à cette solennité industrielle, qui 
iournerail en définitive au protit des villes 

- qui la donnerait, car elle leur amènerait des 
visiteurs et les plus hautes célèbrités de la 
politique et de la finance. 


Chemin de Dieppe — Nous donnons plus 
bas le compte-rendu de l'assemblée géné- 
cale qui a eu lieu le 3 juillet, et le rapport 
de la comission de comptabilité et du 
conseil d'administration. 


Chemin de Charleroi. — Nous recevons de 
MM les administrateurs de Charleroi la com- 
munication suivante : 

Paris, 4 juillel 1849. 

Monsieur ie Rédacteur du Journal des Chemins 
de fer. 

, Monsieur, 

Nous avons l'honneur de vous envoyer la cir- 
eutuire que le président de la compagnie de Char- 
ler vient d'adresser aux actionnaires, et nous 
vous prions de l'insérer dans votre pins prochain 
nonéro. Celle ciroulairs contenant l'exposition 
de l'état de la compagnie est une réponse aux 
qu qug l'on a pu faire contre celle 
ro, 

ne cevez, cle. Les ediministrateurs en 
service à Paris. 

Bonrat Riovner, 3. S Baxrs, 
Pams, 50 juin 1819, 

Monsieur —|e conseil d'admin'stration de la 
sociélé annonyme du cheruin de fer de Charleroy 
a la fronÜère de France a l'honneur de vous 
adre-ser la présente circulaire, afin de vous faire 
connaitre sommairement la situation actuelle de 
compagnie. 

Depuis un mois environ. le Conseil d'Admi- 
mistralion à subi une modilication importante. 

Voici en quoi consiste cette modification : 

L'hosorable M. Cordier, Président de notre 
consoil d'Administration, a donné sa démission ; 
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ainsi que MM. de Dion, Musias, de Beaupuy el 
Delvigne-Duroisel. 

M. Strahan, chef de la maison de bangee 
Strahan, Paul et comp., Banquiers de la société, 
à Londres, a été nommé président, en remplace- 
ment de M. Cordier ; 

M. Henri-Thomas Hope, membre du parlement 
anglais ; 

. Francis Mills, administrateur du chemin de 
fer du Nord { France), 

M. Augustus-Walter Arnold, propriétaire, ont 
été nommés Membres du conseil d'Administration. 

La compagnie vient d'effectuer le placement de 
6,020 actions frappées de déchéance, €s place- 
ment a eu lieu moyennant le versement de 7" 
et 8=+* dixièmes, soit cent francs paraction, payés 
complant, contre la livraison des titres, 

Ces actions n'ont de jouissance qu'a partir du 
7 Juillet 4849. 

Vous apprendrez, monsieur, avec satisfaction, 
la résiliation des contrats avec MA. Peruez el 
Comp., nos anciens entrepreneurs. Ces contrats, 
faits à une époque aù Les travaux étaient à un 
prix (rès élevé, nous élaient onéreux : nous avions 
de grands avantages à devenir libres. 


Cette résiliation amiatle a fuit cesser des pro- 
cès qui portmegt atleinté au crédit de Ja com- 
pagsie, et, d'autre part, la compagnie a désor- 
mais la possibilité de terminer les travaux à 
meilleur marché, soil par elle-même, soit par une 
autre entreprise. 


Nous pouvons vous annoncer, en outre, que le 
conseil d'Administration a maintenant la convic- 
que les travaux pourront être terminés dans le 
délai accordé par le gouvernement halge, et qae 
le chemin de Charleroy sera poarvu de son ms- 
trie}, sans avoir exigé l'emploi de la totalité da 
Capital social. 

Cette conviction résulte pour le cnnseil d'une 
proposition qui lui a élé faite par M Mackensie, 
entrepreneur, dont le nom, bien connu en France, 
donne loute garantie de capacité et de solvsbilité. 

Le conseil n'a pasencore accepté la proposition 
de M. Mackensie; mais les travaux ne sont pas 
pour cela ralenlis: car le conseil d'Administra- 
lion vient de metire deux cent nulle francs à la 
disposition de Monsieur l'ingénieur en chef pour 
les travaux du mois de juillet. La plus grande ac- 
tivité est donc impri à l'achèvainent des tra- 
vaux, dont les dépenses, dans aucun cas, ne 
dépasseronL les prévisions des premier devis, 

Nous aimons à penser que vous reconnaîtrez 
avec nous que la situation morsle et financière 
denotre entreprise est irès améliorée, et que vous 
vous empresserez de régulariser votre position, 
en faisant le versement appelé. Nous parvien- 
drons ainsi, par une coopération franché et loyale, 
à participer aux bénéfices d'une ligne appelée à 
devenir l'une des plus productives de France et 
de Belgique. 

Enfin, monsieur, le conseil d'Administration, 
prenant on considération Îa position des action- 
paires gênés par les melheurs du temps. a décidé 
qu'il ne disposerait que lé 1*" soût 1849 dos ac- 
tions qui ont ercouru la déchéance, et qu'un 
autre appel ne sera pas fait avant le 6 août pro- 
chain, 

Les administrateurs espèrent quo ce nouveeu 
délai donnera pleine satisfaction aux actionnaires 
et évitera la nécessité de publier les numéros de 
leurs actions. 


Le conseil d'Admivistration espère en très pen 
de temps fixer le jour où l'assemblée générale aura 
lieu, époque à laquelle les comptes de la compa- 
gnie, pour deux semestres, seront présentés à Mo:- 
siours les actionnaires, 


2 —————————__Â——_———.——"——————"—.—"—…"———" —_——.— ——"""——ûû———_]_——————————_—— en, 


Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considé. 
ration distinguée, 
Pour le conseil : le Président, 
W= STRAHAN. 





Dieppe et Fécamp, 


Assemblée générale extraordinaire 
du 3 juillet 4859. 


La séance est ouverte à 3 heures, par 
M. d'Alton-Shée, président du conseil d'ad- 
ministration. 

Après la constatation du nombre de plus 
de 9,000 actions déterminé par les status 

our que l'Assemblée puisse délibérer vals- 
lement, il est procédé à la formation du 
bureau. 

MM. Vaudaux ct Bonnet, les deux plus 
forts actionnaires présents ét acceplants, 
sont appelés au büreau comme scrulalaurs, 

M. Censurie est désigné pour remplir les 
fonctions de secrétaire. 

M. le président rappelle en peu de mots 
les circonstances qui ont provoqué celle réu- 
nion extraordinaire des actionnaires : à 
l'Assemblée générale du 30 avril dernier, 
une commission (1) a été nommée pour exa- 
miner la complabilité et faire un rapport sur 
les projets de traité avec les compagnies de 
Rouen et du Havre, relatifs à l'exploitation 
mixte el au service de la traction. 

M, le président prie M. Séguin, SR sm 
de la commission des actionnaires, de don- 
ner lecture du rapport; préalablement, il 
douue la parole à M. Crétu, administrateur 
délégué, pour une question préjudicielle. 

M. Crétu expose qu'à lu dernière assem- 
blée générale, on fit observer que le nom de 
M. Thierry, l'un de MM. les scrutateurs du 
bureau de l'assemblée générale du % jui 
1848, se trouvait sur le procès-verbal 1m- 
ES bien que M. Thierry n’eûl pas signé 

a minute du procès-verbal. 

Uu actionnaire ayant donné à entendreque 
l'absence de la signature de M. Thierry te- 
nait à ce qu'il avait désapprouvé les opéri- 
tions du bureau él notamment le vote rels- 
tif à l'approbation des comptes, M. Crétu 
annonce qu'il a fait connaître à l'honorable 
M. Thierry ce qui avait été dit à l'assemblée 
générale. | 

M. Crétu donne lecture de la réponse qu'il 
a reçue de M. Thierry; nous nous bornerogs à 
citer la phrase suivante : « Jo n'avais aucun 
« molif pour ne pas apposer ma signature 
« sur le procès-verbal ; mon absence de Pa: 
« vis est la seule cause qui m'ait empéché 
« de tenir la parole que je vous avais donnée 
“et dont je vous remercie de n'avoir pas 
« douté. » 

M. Crétu termine en annonçant que la mi- 
nute du procès-verbal du 22 juin 1848 est 
aujourd'hui signée de l'honorable M. Thierry, 
et que par conséquent celle pièce est parfai- 
tement on règle. 





(1} Cette commission était composée de MM. 
Hainguerlot, président, Al et Séguin, membres 
de Morel et Fournier, membres suppléants. 
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Après ces explications qui ont été accueil- 
lies avec faveur par l'assemblée générale, 
M. Séguin donne lecture du rapport de la 
commission des actionnaires. 

La commission propose d'adopter tes pro- 
jets de traité relatifs à l'exploitation mixte et 
i la traction, sauf quelques légères modifi- 
cations. Elle ne fait aucune observation sur 
les comptes. 

La discussion s'établit sur la durée du 
traité; plusieurs actionnaires auraient dé- 
siré que cette durée fût limitée à 2 ou 8 ans, 
sauf à le renouveler, si le traité, réalisait les 
avantages qu’on en espère. 

Ils demandent que cette proposition soit 
mise aux voix. 

Les dispositions du traité, en ce qu'elles 
ont de favorable à la compagnie de Diep 
sont successivement et longuement expli- 
quées par le président de l'Assemblée géné. 
rale et M. Thibaudeau, conseil de la compa- 
gnie de Dieppe. 

Le président expose qu'avant de se pré- 
senter devant l'assemblée générale, le con- 
seil d'administration s’est mis d'accord avec 
la commission des actionnaires sur les mo- 
difications à apporter aux traités. 

Il met aux voix l'autorisation a donner au 
conseil de consentir au traité d'exploitation 
mixte avec les compagnies du Havre et de 
Dieppe ; cette proposition est adoptée à une 

grande majorilé. 

La commission a demandé, dans son rap- 
port, que le conseil d'administration fût au- 
lorisé à racheter pour le compte de la com- 
pagnie un certain nombre d'actions en 
relard de versements appelés. 

" os proposition est adoptée par l’assem- 


La parole est ensuite donnée à M. Crétu, 
l'un des administrateurs, pour soumettre 
une proposition du conseil d'administration 
ayant pour objet de modifier les articles 23 
et 25 des statuts, en ce sens que le nombre 
des administrateurs serait réduit de 9 à 5, 
au fur et à mesure des extinctions. 

Cette proposition donne lieu à une longue 
discussion ; plusieurs actionnaires, tout en 
acceptant le principe de la réduction du 
nombre des administrateurs, voudraient que 
le conseil, comme conséquence naturelle, 
proposät la réduction du traitement, 

. le président fait observer que la discus- 
sion sur cette question lui ie prématu- 
rée; il ne suivra pas, dit-il, l'honorable 
actionnaire sur le terrain où on voudrait le 
conduire; l'indemnité allouée aux adminis- 
trateurs est une question de comptes et les 
comptes ont été votés à la dernière assem- 
blée ; il n’y a donc paeà revenir sur un vote 
acquis; l'avenir appartient à l'assemblé gé- 
nérale prochaine, elle sera appelée à exami- 
ner les dépenses et à les approuver: c'estalors 
que la question de l’indemnié allouée aux 
adminis’rateurs se présentera d'une manière 
régulière. 

M. Thibaudeau ajoute à ces explications 

que jamais, depuis : de existe des compa- 
gnies de chemins de fer, les dispositions des 


staluts relatives à l'indemnité attribuée aux 
administrateurs n'ont recu l'interprétation 
que voudrait leur donner l'honorable action- 
naire; jamais cette indemnité n'est remise 
en question chique année et encore bien 
moins est-il nécessaire pour qu'elle soit ré- 
gulièrement acquise, qu'elle soit votée spé- 
cialement à chaque assemblée générale. 

La mesure que l'on provoque du conseil 
d'administration lui paraît d'ailleurs arriver 
dans une circonstance où véritablement rien 
ne saurait la juslifier ; c'est au moment où 
le conseil vient annoncer que, sans y être 
obligé, il a réduit son traitement annuel de 
50,000 à 30,000 fr., qu'on lui demande d'en 
proposer la suppression totale ! 

De nouvelles observations sont échangées 
avec M. le président qui met fin au débat, 
en faisant remarquer oue la question n'est 

à l'ordre du jour et que par conséquent 
il n'a pas à la mettre aux voix, 

L'assemblée adopte les conclusions du 
rapport pour la réduction du nombre des 
administrateurs. 

Elle adopts également l'impression du 
rapport de la commission et du conseil d’ad- 
ministration. Nous en donnons le texte. 


RAPPORT de la commission noramée à | Assemblée 
générale des actionnaires, du 30 avril 4849, 


Messieurs, 


Nous venons vous rendre comple de la mission 
que vous nous avez confiée dans votre Assemblée 
générale du 30 avril dernier. 

Elle consistait à examiner : 4° les projets de 
traités avec lescompagnies de Rouen et du Hävre, 
relatifs à l'exploitation mixte et au service de la 
traction; 2 les comptes depuis le 20 avril 4848 
jusqu'au 34 mars 1849. 


SE. 
EXAMEN DES TRAITÉS. 

Cet examen était la partie la plus difficile de 
notre lâche : en effet, Messieurs, nous n'avions 
pas seulement à vous faire apprécier ce qui, dans 
ces traités, nous aurait paru avantageux eu oné- 
reux ; notre devoir nous commandait de recher- 
cher quelle était exactement la situation que votre 
loi de concession el les conventions antérieu- 
rement intervenues entre votre compagaie et 
celle du Hâvre nous avaient faite, et si les droits 
qu'elles avaient pu créer à notre profit étaient 
consacrés ou réservés par la convention nouvelle 
= était soumise à votre approbation. Nous le 

evions d'autant plus que nous remarquions tout 
d'abord dans ce traité nouveau une clause d'an- 
nulation complète du traité primitif, . 

Mais pour vous rendre plus saisissables les ob- 
servalions que nous aurons à vous faire à ce su- 
jet, permellez-nous, Messieurs, de vous retracer 

rièvement les circonstances qui ont accompagné 
votre loi de concession et les conventions qui 
avaient été faites à cette époque àvec la compa- 
gnie du Hävre. | 

Vous savez que parmi les compagnies qui a- 
vaient soumissionné l'embranchement de Dieppe, 
il s'en trouva une qui avait dans son sein des ad- 
ministrateurs de la car mg du Hävre et ms 
soumissionnait aussi celui de Fécamp. Elle se fu- 
sionna avec les autres conpegane et une de- 
mande de concession directe fut adressée au gou- 
vernement. . 

Le ministre fut favorable à cette demande, et 
voici en quels termes il s'exprimait dans l'exposé 


des motifs du projet de loi qu'il présenta aux 
chambres à cette occasion. 

«< Convient-il maintenant de faire de cettecon- 
* cession l'objet d'une pr org ublique, 
« ainsi que vous l'avez décidé pour toutes les 
« lignes concédées depuis la dernière session ? 
« Nous ue l'avons pas pensé. Si plusieurs com- 
« pagnies se présentent pour l'entreprise du 
< chemin dé Dieppe, considéré isolément, ‘une 
« seule a offert d'exécuter à la fois les embran- 
« chements de Dieppe et de Fécamp. Cette com- 
« pari" de plus, ainsi qu'il résulte des expli- 
« Ca 10. qu'elle nous a transmises, a déjà obtenu 
<: de la compagnie da chemin de fer de Rouen au 
« Hävre, un traité Ra uel celui-ci s'oblige à 
« lui fournir le matériel sécomeire pour le trans- 
«+ port des voyageurs et des marchandises, et se 
« charge en outre de la traction sur les embran- 
« chements aux couditions qu'elle obtiendra elle- 
« même sur son propre tracé. Ces dispositions, 
« Messieurs, her la sécurité des trans- 
« ports el la régularité de exploitation des ga- 
« ranties que nous ne pouvions négliger, et, en 
+‘ conséquence, nous vous demandons l'aurorisa- 
« tion de concédér directemest les embranche- 
« ments de Dieppe et de Fécamp. » 

C'est dans cet état de choses que la loi de con- 
cession fut votée. 

Le traité auquel il était fait allusion dans cet 
exposé des motifs, avait été concla le 24 février 
1845, mais il fut remplacé le 9 septembre de la 
même année par un autre traité qu'il nous paraît 
indispensable de vous citer en son entier : 

Article 4°, — « La ligne de Dieppe viendra 
A rallacher près de Malaunay à celle de Rouen au 

vre. » 

La pen de Fécamp à Bolhee joindra près Mire- 
ville la ligne de Rouen au Havre. 

Art. 2. — « La compagnie prendra la dénomi- 
nation de Compagnie des chemins de fer de Dieppe 
et de Fécamp. » 


Art. 3.— « L'exploitation du service de trans- 
pes des Joyegeurs et de marchandises, tant sur 
a ligne de Rouen à Dieppe L. sur celle de Fé- 
camp à Bolbec sera faite par la Ce du Havre, la- 
quelle sera tenue de fournir à ses frais le matériel 
nécessaire à celte exploitation La C+ des chemins 
de fer de Dieppe et de Fécamp paie, à Ja C+ de 
Rouen au Havre, l'intérêt à 5 p. 100 du matériel 
employé à cette exp'oitation. 

» Un traité spécial déterminera les prix et con- 

ilions de cette exploitation, basés, du reste, sur 
les traités intervenus ou à intervenir entre les 
compagnies de Rouen et du Havre et les entre- 
preneurs de la traction et de l'entretien du ma- 
tériel sur les deux lignes. » 


Art. &. — L'inscription des voyageurs et des 
marchandises se fera à Rouen et à Dieppe pour la 
distance entière entre ces deux villes. 

» Sur le montant de la recelte il sera attribué à 
la C° du Havre par voyageur et par tonne de 
marchandises inscrits pour le parcours eulier, ou 
pour la station, le droit de transport et de péage 
afférent au trajet entre Malaunay et Rouen, d'a- 
près le Laux qui sera perçu sur la totalité du par- 
cours entre Rouen et le Havre. Ceite disposition 
s'appliquera aux provenances de Loute espèce de 
L igne de Dieppe qui passeront sur la ligns da 

avre. 


Art, 56. — « Les deux compagnies renoncent 
réciproquement à la faculté du parcours com- 
mun. » 

Il nous asemblé, messieurs, que des conventions 
conclues aussi solennellement, puisqu'elles avaient 
reçu uue double sanction administrative et légis- 
lative devaient être, pour toute la durée de Ja 
concession, la règle, le point de départ, des rap- 
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pe faturs des deux compagnies du Havre et de 
Le 


ppe. | | 
Nous allons plus loin, nous n'avons pas pensé 
ok vous füt possible de renoncer à aucun des 

roits que ces conventions pouvaient vous don- 
ner, car elles faisaient corps avec votre loi de 
concession et vous liaient pour toute la darée, 
comme elles liaient pour le même temps, ceux qui 
les avaient contractés avec vous, 

C'était d'ailleurs sur la foi de ces droits que 
toutes vos actions avaient été souserites. 

Nous verrons plus tard dans quelles limites il 
nous à paru, que pour éviter des difficultés, vous 
pouviez modilier ou suspendre l'exécution litté- 
rale de ces conventions sans en compromettre 
l'existence. 

Dés l'année dernière, la commisaiof que vous 
aviez nommée pressentant l'ouverture prochaine 
de La ligne do Dieppe doat les travaux d'établis- 
sement étaient presque achevés, s'était préoccu- 
péce des mesures à prendre avec La C* du Havre 
pour ea assurer l'exploitalion en exécution du 
traité du 9 septembre (845. 

Elle aurait voulu fixer ces mesures, d'accord 
avec la compagnie du Havre, mais dans les pour- 

rlers qui eurent lieu à ce sujet, et dont if vous 

ut rendu compte, on réconnut ne pss posséder 
tous les éléments nécessaires pour fixer un arran- 
gement définitif. 

Toutefois, on promettait, en cas de désaccord 
dans l'appréciation du mode d'exécution du traité 
de 1845, de ne pas retarder l'ouverture de la 
‘ ligne de Dieppe et de meltre à votre disposition 
le malériel qui serait nécessaire pour commencer 
l'exploitation. 

Loraque ce moment fut arrivé, c’est-à-dire à la 
fin de juillet de l'année dernière, un projet de 
traité d'exploitation mixte des trois chemins de 
Rouen, du Havre et de Dieppe, dont la durée 
élait Gxée à 12 aonces, celui-la même que nous 
avons à examiner, ful présenté à votre conseil 
d'administration pour être subatitué à celui du 9 
septembre 1845, dont il contenait, sinsi que nous 
l'avons dit, l'annulation dans une de ces clauses ; 
votre conseil d'administration l'adopla, mais il 
no le fit ek ne pouvait le faire qu'à titre provi- 
soire, parce qu'il devait être soumis à la ratilica- 
tion de l'assemblée générale. 

C'est sur las bases fixées par cs projet de traité 
que l'exploitaliou de la ligne de Dieppe a eu lieu 
jusqu'à ce jour, 

Nous ne doutons nas qu'en l'adoplant provi- 
soiremcnt, votre conseil d'administration n'ait 
été guidé par le plus sage esprit de conci- 
lation et n'ait cru faire one chose utile à la ligne 
de un 

C'est le méme esprit qui nous à animés, et toutes 
les concessions qui nous ont paru possibles de 
votre port pour conserver la bonne harmonie 
entre les compagnies du Havre et de Dieppe, nous 
les avons consenlies. 

Dans le razporl qui vous a été lu à la dernière 
assemblée générale, on vous à donné une idée à 
peu prés compléle du système d'exploitation 
mixte en vous disant : 

Que sans former aucune soriété entre elles et 
sans porter aucune atteinte à l'individualité pro- 
uvre à chocune d'elles, les trois compagnies de 
Rousa, du Havre et Dieppe se réunissaient : 

Pour avoir dans certaines hinites le même per- 
sonuel ; 

Pour n'employer, à titre d'usage et de location, 
que le même matériel roulant ; 

Pour établir des tarifs communs et fixer cer- 
tuines stipuletions spéciales relalives à ces tarifs; 

Et enla pour déterwiner les conditions de la 
location des hètiments, magasins et gares à l'u- 
suge des trois Compagnies. 


. 


Aux termes des conventions faites, chaque 
compagnie n'a droit qu'aux recettes provenant 
des transports réellement effectués sur la ligne 
qui lui appartient ; 

Aucane confusion ne peut s'établir dans les au- 
tres recelles qui sont spéciales à chaque comps- 

nie ; 
: Chaque compagnie a sa comptabilité particu- 
lière et sa caisse spéciale ; 

Been qu'il y ait des tarifs commons pour la 
plus grande commodité du public, chaque com- 
pagnie reste maltresse de changer ces tarifs com- 
Muns en cé qui concerne son Parcours ; 

Les dépenses sont spéciales où mixtes ; 

Les dépouses spéciales soat tout naturellement 
MON EN par la compagnie qu'elles concernent: 

a répartition des dépenses mixtes se fait sui- 
vant leur nature; 

Las unes dans une proportion résultant de la 
moyenne des kilomètres et du trañc général de 
chaque ligne, comme le personnel mixte; 

D'autres dans la proportion de la circulation du 
malèriel sur chaque ligne, comme les intérêts da 
matériel roulant ; 

D'autres enfin dans la proportion du trañc de 
chaque ligne comme des avaries, perles d'effets, 
ele. 


Ces dispositions générales ne pouvaient être de 


notre part, l'objet d'aucane observation, et le 
mode de répartition des dépenses nous à paru 
équitable 


Chaque compagaie doit réaliser une économie 
par l'adoption de ces mesures générales, et à ce 
point de vus, le système d'exploitation mixte pa- 
ralt une chose avantagouse. 

Les clauses du projet de traité mixte qui n'é- 
taient pas incompatibles et pouvaient facilement 
s'allier au traité du 9 septembre 1845 ne nous 
ont, non plus, paru susceptibles d'aucune obser- 
valion, mais quelques clauses nous ayant semblé 
être en contradiction avec ce traité, nous avons 
dû en demander la modification, 

La première, élait relative au projet de traité 
de traction avec M. Buddicom, projet qu'on vous 
proposait d'adopter en même temps que celui 
pour Fexploitation mixte auquel il était joint. 

Par le trailé de 4845, la compaznie du Havre 
étant obligée à faire opérer votre lraclion aux 
mémes conditions que la sienne propre, nous 
avons Cra que vous ne pouviez, sans compromet- 
tre votre position, traiter directement avec M 
Buddicom. 

Rien ns s'opposait d'ailleurs à ce que les condi- 
tiuns en elles-mêmes qui seraient stipulées entre 
la compagnie du Havre et M. Buddicom pour la 
traction de la ligne du Havre, furent arceptées par 
vous pour la traction de votre lisne, mais sans au- 
cune stipulation autrement directe avec M. Bud 
dicom. 

De plus, ce projet de traité de traction conte- 
nait aussi la faculté pour M. Buddicom de passer 
en franchise sur la ligne de Dioppe les charbons 
qui seraient nécessaires au service de cette Lrac- 
tion pour les trois lignes. 

Quoique M. Buddicom eût cette faculté sur les 
trois lignes, elle devait surtout frapper la ligue 
da D'eppe, car il tirait lous ses charbons d'An- 
gleterre, et ai, comme il nous à été dit, ceux né- 
cessaires à la traction de la ligne du Havre, ve- 
nuient par cette ville, où 11 avait établi des fours 
à coke, les charbons nécessaires à la traction de 
la ligne de Rouen viendraient certainement par le 
chemin de mur qui se trouverait grevé d'un 
passege qui ne lui profiterait pas exclusivement. 

B'en qu'on nous ait expliqué que cette condi- 
tion avail élé introduite pour donner à M. Bad- 
dicom, une compensation exigée , pour lui, des 
difficultés qu'il éprouvait À faire la traction sur la 


ligne de Dieppe, aux mêmes conditions que sur 
les autres lignes, et bien qu'on ait-encore ajouté 
que silacompagnie , au Hävre, devait faire opérer 
votre traction sans bénéfice pour elle, elle 0e pou- 
vait tre teoue de la faire opérer avec perte, nous 
n'en avons pas moins demandé la limitatios d'us 
nombre de tonnes afférent à la ligne de Dienpe. 

ue M. Buddicom ne ferait Fe passer en fran- 
ranchise , mais pour lequel il lui serait fait une 
romise des droiis 

Une seconde clause du projet de trailé mixte 
nons sa semb'é devoir également subir une modi- 
fication. 

La compagnie du Havre qui n'a droit, aux ler- 
mes de l'article & du tralté de 1845, pour le par- 
cours des provenarces de votre ligne entre N- 
lannay et Rouen, qu'à un prix proportionnel au 

arcours total du Havre à Rouen , voulait ne pas 
tre coustitué an perte, pour certaines marchan- 
dises à petite vitesse, conduiles jasqu'à la gare de 
Rouen, rive gauche, et dont le prix de transporl 
est très bas du Havre a Rouen. 

Nous avons cru que sans eu‘rer dans l'appré- 
ciation des motifs de la réclamation de la compi- 
gnie da Havre, et sans lui reconnalire aucus 

roit à ce sujet , il était convenable de lui acer- 
der, pour les marchandises à petile vilésss es 
distinction de ‘a gare de Rouen, rive gauche, a 
prix de 1 fr. 35 centimes lorsque le prix propor- 
tionnel de Malaunay a Rouen serait inférieur s 
celle somme. 

Enfin, Messieurs , la clause du projet de trait 
mixte dont nous désirons le plus vivement dt 
mander la suppression, était celle qui en fixant à 
durée de ce traité à douze années , pronovrai: 
l'annulation de celui du 9 septembre 1848; om 
sembiable condition ne pouvait être admise, — 
ludépendamment de ce que vos intérèts vou 
commandaient de ne pes renoncer à un Lrailé qu 
vous assurait un matériel el une traction pour 
toute la durée de votre concession, ce traité fa. 
sant partie intégrante de la loi, vous n'avie 
même pas le droit de vous en dégager. 

Cenest pas à dire qu'à l'ouverture du chemh 
de Dieppe, vous devez en demander la surice 
exécution , alors que vous viez ne pas ét 
d'accord avec la compagnie du Hâvre pour déter- 
miner les conditions et fixer les détails de cuis 
eséculion. 

I eût été fâcheux, en effat, de voir s'élever de 
difficahiés qui, outre qu'elles pouvaient retarde 
l'ouverture, pouvaient asssi créer des causes je: 
manontes de froissement entre des compagne 
que leur siluation naturelle obligeait à des rs 
ports quotidiess 

D'ailleurs, les huit premiers mois d'explois 
tion ne nous ont pas fourni d'enseignemesss 
assez complets, pour que nous puissions ui“ 
rendre compte avre certitude des inconvénie:# 
on des avantages du traité mixte en lui-même * 
vous engager à vous lier pour ne durée de de” 
snnées. 

C'est un problème qui ne peut être résole em 
par quelines années d'épreuves. 

Nous pensons donc que ce ee de traité pes 
être ratillé par vous, avec les changements q7 
nous ÿ aurons introduilé, mais surtout avec cas 
condition formelle, soifneusemient stipulée ‘r 
vos droits resteront entiers, qu'on en modifie” 
seulement, et pour un temps limité, à huit »s- 
nées, l'application rigoureuses , el qu'à Fexpire 
tion de ces huigannées, le traité de 4845 reyres 
dra force et vigueur. 

Cetie réserve aura pour effet de sauve gard 
tous les intérêts et d'altendre que l'expérience 
prononcé avant de prendre un parti décisif. 

Dans huit ans , les faits auront parlé | on sa" 
si le traité da 1845 doit être repris, où enfin ,«: 
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n'y aura pas lieu dé les modifier tous deux, et 
d'en faire un Er : 
Examen des ps ren 
Depuis la mise en exploitation dé la ligne de 
Dieppe, la comptabilité se divise en deux parties 
jen distinctes qui doivent être examinées sépa- 
rément : la compiabilité d'établissement de la voie 
et celle d'exploitation. 


. Comptabitité d'établissement. 

Wuus allons vous faire connaître notre opinion, 
sur la tenue de livres, la régularité des écritures, 
sur la nature des dépenses et leur utilité. 

Pour ces divers détails nous suivrons la classi- 
fication iodiquée sur les états qui sont joints aa 
rapport du 30 avril. 

Comptes d'établissement. 
Keceltes. 

Eo 1848, lé montant des recettes a été arrêté 
RU 5 ee rove, vu 43,664,467 59 

En 1849, cette somme 4 été 
réduite à . . . - . . 43,558,543 39 
Ce qui constitue une différence de 5,924 20 

Le rapprochement que nous avons fait des 
écritures avec les comples nous a fait reconnaitre 
que les motifs de celte différence sont bien ceux 
qui sont indiqués au comple imprimé. 

1,500 fr. frappent sur une erreur matérielle, 

4,424 fr, 20 c. sont dus à des actionnaires 
dont les actions ont été vendues, 

C'est donc avec raison que ce compte été re- 
porté au comple créanciers, qui est sa véritable 
place. 

o VERSEMENTS. 

La somme dés versements effectués sur les 
disièmes appelés, s'est élevée pendant l'année 
dooassonre ste lesé sion sa « 197,450 fr, 

Si l'on ajoute cette somme aux versements 
déjà encaissés, on arrive aux résultats suivants : 
ersements effectués sur 8/40 43,877,450 fr. 

Versements en relard rapré- 





sentant 10,381 actions. :. .. .. 822,850 
Total égal aux 8 versements 
appelés.......,..... PAPER TE t4,400,000 fr. 


Quelques sommes ont été recouvrées sur les 

de, 3°, 4°, 5° et 6° vorsements, pour celles qui 
‘pe sont pas encore rentrées; leur position vous 

a étéexpliquée par la commission de 1848; ce 
sont dés Se eve ris qui n'ont pas été rem- 
plié, ét en définitive, des actions qu'il faudra ex- 
proprier. 

Le conseil d'sdministration demande l'antori- 
tation de faire racheter pour le compte de la com- 
paguie lantes les actions qui n'ont pas fait les 
versements antérieursau septième; c'est une me- 
sure qui nous à paru enlièrement dans les inté- 
réts dé ls compagnie, et nous ne pouvons que 
vous engager à accorder à vôtre conseil d'admi- 
nistration l'autorisation qu'il sollicite 

Le nombre de ces actions est de 90. 

A la dernière assemblée, le conseil d'adminis- 
tration vous a fait conneltre l'intention où il était 
de faire procéder également à la vente des actions 
en retard da 7° verdément; nous pensons avec 
vos administrateurs que celte mesure doit être 
mise à exécution; senlement il nous paraît con- 
venable d'attendre que les cours cotés permet- 
tont de l'effectuer sans qu'il en résulte une trop 
grande perte pour la compagnie. 

Rentrées sur les sommes dues par suile de ventes 
d'actions. 

Votre conseil d'administralion vous a exposé 
ares ep les motifs qui ont déterminé 
l'ouverture de ce compte. 


La commission de 4848 vous avait annoncé 
que l'administration s'occupait de réunir toutes 
les pièces qui devaient lui donner la possibilité 
d'exercer les recours de la compagnie contré qui 
de droit. : 

Pour établir d'une manière exacte la position 
des actionnaires débiteurs et les droils de la 
compagnie, il a fallu compulser plusieurs volu- 
mes de transferts, car bien que le capital social 
de la ligne de Dieppe ne comporte que 36,000 
actions, la spéculation a été telle pendant les 
années 4846 el 1847, que lo nombre d'actions 
transférées a dépassé 83,000. 

Ce sont, en général, les actions portées sur les 
transferts, et qu'on peut appeler, en qnelque 
rl actions de spéculation, qui ont été expro- 

ri 

Nous avons vérifié dans tous ses détails le volu- 
mineux et minutieux travail auquel l'adminis- 
tralion a dûse livrer; ce travail esl terminé; il 
a été dirigé dans un esprit de justice et d'impar- 
tialité que nous nous plaisons à constater, Au- 
cune position n'est rèstée en dehofs; les pre- 
mières réclamations du conseil ont été adressées 
à des administrateurs; ils ont versé immédiate- 
ment les sommes dont ils ont été reconnus dé- 
bitears. 

Nous ne doutons pas que la suite donnée aux 
demandes du conseil d'administration ne fasse 
rentrer dans votre caisse un capilal important. 

AÉCETTES DIVERSES, 

Sous ce titre figure une rentrée de 4,560 f. 95; 
cette somme provient en grande partie des droits 
de mutation prélevés sur les échanges d'actions, 
conformément à l'art, 44 des statuts, 

Les rocettes effectuées pendant l'exercice com- 
posent la somme de 259,970fr. 0e. qui est bien 
effectivement le chiffre indiqué dans le compte 
imprimé qui vous a été distribné. 

DÉPENSES. 

Au 20 avril 4848, le chiffre des dépenses avait 
été fixé à. ................ 12,492,828 07 

Ce chiffre a été modifié et ra- ‘ 
mené à celui de... .......... 41,419,090 38 

Nous avons reconnu que cette différence ne 
changeait rien au fond; elle résulte d'écritures 
mieux , en ce que l'on a reporté au comple 
débiteurs, des sommes véritablement dues à la 
compagnie et pour le remboursement desquelles 
ses droits contre des tiers sont aujourd'hui régu- 
lièrement établis. 

CHAPITRE ler. 


ADMINISTRATION GÉNÉRALE. 
Les dépenses d'administration générale 8e sont 


élevées à.,.. ......,..,,4....,. 141,379 63 
L'indemnilé aux administrateurs 

figare pour......,............. 97,708 38 

eur lesquels il n'a été payé que... 83,000 » 


CHAPITRE II. 
INTÉRÊTS AUX ACTIONNAIRES, 

Nous n'avons aucune observation à faire sur 
cet article; nous avons vérifié les livres, et nous 
avons reconnu l'exactitude des chiffres portés au 
compte imprimé à l'appui du rapport de l'admi- 
nistration, 

CHAPITRE I. 
" TERRAISS. 

La dépense de 85,444 fr. 37 c. afférenle à ce 
chapitre se compose : 1° de paiements effectuës 
pour acquisitions de Lerrains, c'est l'exécution 
des contrats: aucune observation n'est à faire. 
2 De frais de personuel et de dé lacements : sur 
ce deruier article, comparé au chiffre de l'exer- 
cice précédent, l'aüministration a réalisé une 


L 


économie due en partie à la suppression da ser- 
vice du contentieux: les délails de ce service ont 
été dirigés par le secrétariat du conseil d'admi- 


nistralion. 
CHAPITRE IV, 
PERSONNEL DES INGÉNIRUNS, «+ 

Le conseil d'administration nous a fait con- 
naître que la réception de la voie pourra com- 
mencer le {*° août pe et qu à cetle épo- 
que le service spécial des ingénieurs à la ligne de 
Dieppe séra supprimé, et que celle dôpense ne 
concernant désormais que l'entretien de larvoie, 
rentrera dans le service mixte avec les compa- 
guies de Rouen et du Hävre. 


CHAPITRE V. 
CONSTRUCTION DE LA VOIE, 


Nous n'entrerons pas dans la discussion des 
travaux, telle n'est pas notre mission, nous vous 
devons le résaltat de nos investigations, finañ- 
cièrement parlant. 

. Depuis le 20 avril 1848, les travaux de la voie, 
ainsi que l'indique le compte imprimé, ont ab- 
sorbé 460,976 fr. 78 c. 

Vu l'achévement très prochain des travaux, 
celte somme, en fin de compile, ne saurait être 
de beaucoup dépassée. 

Pour avoir une idée aussi exacte que possible 
des dépenses de construction de la vole, nous 
avons repris les chiffres posés dans le rapport de 
la commission de 1868, et noas avons Aabli les 
rapprochements suivants : 


TRAITÉ DÉFENSE 
. MARENNE, 4 CE JOUR, 
Terrassemonts. . 2,921,309 74. 2,884,946 36 . 
Ponts et aque- 
ducs, ,...,.. 1,205,310 74  4,163,10$ 10 
Tunnel......,. 4,680,000 »  4,623,365 » 
Voie définitive... 4,130,688 97  4,137,550 70 
Entretien. ..... 450,587 » 34,191 » 


7,097,856 45 G6,842,838 » 

Vous le voyez, le chiffre de la dépense faite at- 

teint presque le montant du traité à forfait passé 

avec M. Mackensie; ce compte ne pourra être 

établi d'une manière sûre qu'en fin de compte 
avec les entrepreneurs. 

, Une somme de 7,547 fr. 12 c. a été employée a 
l'achat de 30 tonnes de coussinets ; nous avons dû 
nous élonner de celle dépense, attendu que par 
les traités passés en 4847 pour la fourniture des 
coussinets, il avait été pourvu à Lous les besoins 
que nécessilait la contruction de la voie. 

. H nous a été répondu que ces 30 tonnes de cous- 
sinets avaient remplacé un pareil nombre livré 
aux entreproneurs et dont l'emploi n'avait pu 
être justifié par eux; ils n'en demeurent pas 
moins responsables ; la somme de 7,547 fr, 12 c. 
n'est donc qu'une avance qui a été faite par la 
compagnie pour ne pas interrompre les travaux, 
et dans laquelle elle rentrera lors de l’assurement 
définitif des comptes des entrepreneurs 


. Au 20 avril 4848, il avait 616 payé pour la sta- 
ion de Dieppe........ ..... ds SG F. 97 c. 
en y ajoutant... ...,°......, 70,300 » 
payés depuis cette époque, on 
trouve un total de...,......., 325,861 97 
encore assez éloigné du chiffre 
ns cosoos so mnncnociées + 400,000 » 


Montant du traité passé avec M. Mackensio el 
Brassey. 
Tous les autres travaux de stations appartien- 
nent à l'exercice, l'ensemble est 
128,813. 520. 
et repose sur des travaux presque lerminés. 
Diverses autres constructions ont été classées à 
part et se composent ; 4° à Malaunay : 





456 
Du local de li machine. ....., 58001. » 
Du logement des aiguilleurs.. 7,341 21 
De travaux accessoires, .. .... 3,769 33 
2° à Dieppe : - 
Sar le traité relatif aux ateliers 

des machines Gxé à 95,000 ..... 67.900 » 
Sor le traité pour la couverture 

de la gare montent à 65,500 fr... 62,759 40 
Pour les fours à coke : 

Fondations... 26,210f.51c 

Ferrures.... 23,793 os 102,005 51 


Constructions 52,000 » 
3* Sor la ligne : 

Deux maisons de gardes........ 6,167 13 
Ces articles réunis donnent on 

total pareil à celai du compte qai 


vous a été distribué soit. ....... 255,782(.63c, 








Trois points de la ligne de Dieppe doivent four. 
nir aux machines | eau nécessaire à la locomotion. 
— Îl a été indispensable d'établir à Malaunay, à 
Aufay et à a 8 des appareils hydrauliques 
pour les besoins da service. 

Deux machines fivées à Malaunay et à Auffay, 
fonctionnent au moyen de luyaux d'un grand dé- 
veloppement; quatre vastes réservoirs en fonte 
et en maçonnerie munis de calorifères pour l'hiver 
donnent l'eau par quatre colonnes hydrauliques. 

L'ensemble des constructions a coûté 61,844 f. 
39 c. 

L'exploitation ne peut se faire qu'avec un cer- 
tain matériel ; il a été dépensé 3,261 fr. 83 c. pour 
marquer, au moyen de poteaux kilométriques, les 
distances de la ligne, former les vingt-huit pos- 
sages à niveau à mp des barrières mobiles, cons- 
truire des cabanès provisoires à l'usage des gar- 
diens, étab'ir les signaux nécessaires à la circula- 
tion des traina, garair les stations d'horloges à 
régulateurs, etc, etc. 

Une somme de 8,189 fr. 21 c. a été employée 
au mobilier des stations, des salles d'attente et à 
placer dans les bureaux des employés les appa- 
reils de chauffage et éclairage, rigoureusement 
indispensables. 

Moxennant 18,522 04 loules vos stalions se trou- 
vent approvisionnées des ustensiles nécossaires 
au service de la grande et pelite vitesse, 

Réunissant les trois premiers articles on trouve 
que le matériel de la ligne de Dieppe a coûts 
39 973 08. 


CHAPITRE VI. 
TRAVAUX FAITS EX DEMORS DC TRAITÉ, 


Une somme de 197,171 43 figure à ce chapitre 
pour travaux non classés. 

Nous avons eu sous les yeux le détail des tra- 
vaux. Its sont lous exécutés par M. Mackenzie en 
dshors des trailès et consistent surtout en voies 
d'évitements aux stations, voics sur les bassins, 

e des plaques lournantes, croisements, co- 
vanes hydrauliques, elc., constroctions d'ac- 
quedocs el puits, murs de clôture, quais, han- 
gards a coke. fosses à locomotives, etc., terras- 
sements, haussées, empierrements, etc. à Ja gare 
de Dieppe. 

Ces divers travaux ne sont pas encore termi- 
nés. Leur classement définitif ne peut avoir lieu 
qu'aprés leur achévement complet. 

Nous avonsexaminé tous les comptes débiteurs; 
ils sont justes et le chiffre de 1,108,549 fr. 53 
qu'ils représentent est conforme à celui qui vous 
a été indiqué sur le compte imprimé. 

En vérifiant le compte de caisse nous avons 
constaté que depuis le 11 mars 1848, époque à 
laquelle les banquiers de la compagnie ont cessi 
de faire ce service, les entrées s'étaient élevées à 
1,270,064 835 et les sorties à 4,260,012 79; les re- 
celtes ont cé versées au fur ét mraure à la Ban- 
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que de France, et les paiements ont été faits au 
siège de la société par l'administration déléguée 
du conseil. 

Si ces fonds ont été improdactifs d'intéréts 
vous n'avez pas eu de commission de banque à 


Ag 

ès l’année dernière, la commission de 1848 
vous avait signalé les améliorations apportées 
dans la tenue des éc itures, dans la comptabilité 
des actions, et enfin l'ordre établi dans toutes les 
parties du service admintstratif. 

Nous devons vous faire une dernière observa- 
tion ; elle trouve ici natarellement sa place, puis- 
qu'elle est rela:ive au tableau présentant le résul- 
tat des recettes et des dépenses de l'établissement 
annexé au rapport imprimé. 

La forme Le laquelle ces comptes sont pré- 
sentés à reçu notre entière approbalion. 

Les explications données sur chaque article de 
receltes et de dépenses ont singulièrement sim- 
plifié nos recherches et rendu facile notre examen 
Ee le rapprochement et ls comparaison des 

itures avec les détails portés ns les co- 
lonne; d'observations ; nous engagions le conseil 
à persévérer dans ce mode de présentation des 
comptes et à lui donner s'il est possible de nou- 
veaux développements. El en résultera cet avan- 
tage d'éviter aux assemblées générales de nom- 
breuses questions qui souvent dégénèrent en dis- 
cussions interminables, les Serge verbales 
ne pouvant jamais, en comptabité, remplacer les 
renseignements et les NE écrits. 

COMPTABILITÉ EXPLOITATION, 
ï Nous n'avons que bien peu de chose à vous en 
ire. : 

Nous avens remarqué que les livres étaient te- 
nus avec la plus grande régularité. 

Nous avons suivi Lous les détails de cette comp- 
labilité qui embrasse les opérations de trois com- 
rer et nous y avons va autant d'ordre que de 
clarté. 

Le contrôle et la répertition des recettes nous 
onk paru faits avec le plus grand soin. 

a division et la répartition des dépenses nous 
ont paru ne r.en laisser à désirer. 

Ea un mot, nous avons été satisfaits de l'en- 
semb'e et des détails de cetle comptabilité. 

Quant aux sommes qui composent en recettes et 
en dépenses le compte d'exploitation, nous allons 
vous faire connaître les olervations dont quel- 
ques-unes de ces sommes nous ont paru suscep- 
tubles. 

RECETTES. 

Elles se divisent en recettes de la grande vitesse 
el en. recettes de la petite vitesse 

Les recettes de la zrande vitesse, qui compren- 
nent nolamment celles des voyageurs et des mar- 
chandises de messag., s6 montent 4. 222,387 85 

Les recettes de la petite vilesse, 
qui comprennent presque unique- 
ment celles des marchandises, se 

.…... 108,756 10 


montent à..,.,...,.. dei sece 
Tois! des recettes... 331,133 95 


Nous n'avons pas trouvé d'abservations à faire 
sur l'exactitude de cez d fférents chiffres et sur 
chaque articie : il vous à, d'ailleurs, été déjà donné 

ar votre consril d'administralion des dé'ails dans 
esquels il est inutile que nous rentriors. 


Cependant, suivant que vousadopterez le projet | 
de traité mixte avec plus ou moins de modifica- 


tions relativement aux tarifs commons entre vous 
et la compagnie du Havre, la répartition qui a été 
faits, sur les bases du projet te! qu'il vous a été 
présexté, sera ples ou moins modifié 

Nous nous Eornoñs à vous en faire l'observation 
pour que vus voyiez s'il vous convient de faire 
des réserves à ce sujet. 





DÉPENSES. 
: Elles s'élevent à une somme tolale de 286,503 
r. 60 c 
Les intérêts du matériel roulant que vous payez 
en raison de la proportion de la cireu ation du 
matériel sur les trois lignes, ce qui est équitable. 
entrentdaascettesomme pour cellede 22,875 27 
L'indemnité payée aux administra- 
teurs, qui ne s clève plus a 30,000 fr. 
par an, y est rentrée pour......... 
Toutes les dépenses du personnel 
y sont entrées pour. ............ 90,270 05 
Les dépenses de la traction et de 
l'entreien du matériel roulant y sont 
entrées pour............. PTE 108,204 3 
Une réserve est à faire au sujet de 
cette dépense, qui serait Lrop consi- 
dérable d'environ 13 à 44.000 fr, 8:, 
comme le décidait le traité de 1845, 
on vousavait exactement appliqué les 
prix de la compagaie du Havre. 
Il faut faire aussi une réserve pour 
les charbons que M. Buddicom a pu 
passer en franchise sur votre ligne, 
encore bien que le prix de traction fût 
plus élevé que celui payé par la com- 
gnie do Havre. dbéniies: VE 
Quant aux autres , telles 
que éclairage, chauffage, babille- 
ment, loyers, frais généraux, elc., 
elc., qui sont entrés daos les dépen- 


ses, total pour le surplus, soit. .... 50,063 5i 
Elles n'ont donné lieu à aucune ob- 
servalion de notre part. 
Total égal aux dépenses. ... 286,503 60 


Nous avons épuisé, Messieurs, l'examen des d- 
vers objets que vous aviez bien voulu confier à 
notre apprécialion. ; 

Nous ne croirons cependant avoir complété 
notre mission qu'après vous avoir comm 
les réflexions que nous ont suggéré les résultat 
des huit premiers mois d'exploitation relativement 
à l'avenir de votre ligne de Dieppe, et au déve- 
loppement que nous voudrions voir prendre à ss 
tralc. 

Vos recettes pendant ces huit mois se sont éle- 


VÉES D. mess pou. 364,133 S 
Et vos dépenses à............... .. 286,503 & 


En sorte que l'excédant de vos re- 
celtes ne vous a donné qu'un produit 
Un redenr sceusnaes . 44.610 5 

Si minime que soit ce produit, il doit voæ 
donner quelque confiance, puisque dans des cir- 
constances exceptionnelles, et au commencemes: 
d'une exploitation qui n'a pris que gradueliemesi 
une cerlaine imporiance, VOUS AVEZ pu Couvrir & 
au delà toutes vos dépenses, qui, vous le save 
goal. pour quelques-unes d'entre elles, presqu 
aussi considérables avec un pelit trafic qa'are 
un trafic plus grand. | 

En entrant dans les détails de vos recettes, nos 

voyons que vous avez en huit mois transporw 
53,422 voyageurs, qui vous dnt donné 438,81 4 fr 
55 cent 

Nons espérons bien qu'en s'eflorçant de renér 
| encore plus sensibles au public les avantages 95 ! 
| trouvera duns la ville de Dieppe, par son site. #s 
| bains, sa proximité des côtes ‘Angleterre, et rar- 
| tout la briévelé du trajet, qu'en tächant d'orge 
niser un service régaher de bateaux à vapesr 
entre ce pays et Dieppe, on amévera faeileanest 
sur cette ligne une circulation beaucoup plus 1e 
portante, 

Nous ne doutons pas non plos que pour les omsr- 
| chandises de messagerie, qui consistent principe 
| lement en poisson frais, et qui ont donné pas’ 

huit mois 50,486 fr. 55 cont , on n'arrive facile 


sh. 


went à un produit bien supérieur, en ne négli- 
geant rien de ce qui peut assurer le développe- 
ment de celte ‘partis importante de votre trafic. 

Enfin, nous ons que pour les marchandises 
à pelite vitesse, qui n'ont fait pour ainsi dire que 
commencer à venir sur votre ligne, toutes les me- 
sures propres à alimenter cette partie principale 
de votre trafic pourront être prises, et que les 

roduits, qui ne se sont élevés pour huit mois qu'à 
08,606 fr. 55 cent., prendront l'accsoissement 
que vous devez en aliendre, 

Et ici, nous devons vous dire que nous espé- 
rons bien que la ville de Dieppe, à laquelle votre 
chemin de fer est venu donner une vie nouvelle, 
et qui, lors de la formation de votre compagnie, 
vous assurait que son concours énergique et eff- 
cace ne vous manquerait jamais, Hendra toutes 
ses esses ; qu'elle fera subir à son port toutes 
les améliorations destinées à faciliter l'arriva 
des marchandises, et qu'elle ne négligera rien de 
ce qui peut, en accroissant son mouvement mari- 
time, l'activité que vous avez com- 
mencé à lui-procurer, et qu'elle a autant d'intérèt 
que vous à voir s'étendre. , 

Nous n'apellerons pas l'attention de votre con- 
seil d'administration sur le soin extrême qu'il ap- 

toujours, nous en sommes convaincus, à 
surveiller, en ce qui concerne votre compagnie, 
toutes les opérations du service de l'exploitation 
D ve dans leurs plas minutieux détails. 

11 comprend mieux que nous combien cette sur- 
veillance est peur lui un devoir impérieux, puis- 
que ce service si important, commun à trois com- 
pagnies, n'est pas complètement dans sa main, et 
combien il doit en avoir toujours une connaissance 
patfaite, pour pouvoir lui imprimer constamment 
une direction salutaire à vos intérêts. 


Nous vous proposons, Messieurs : 
4° D'adopter le projet de traité d'exploitation 
mixte, mais pour une durée de huil années seule- 
ment, à partir du 1°" août 4848, et avec les chan- 
ts qui sont indiqués dans la copie que nous 

oignons au t rapport; 

k 2° De n'intervenir pp traité de traction avec 
M. Buddicom que pour accepter, pour votre ligne, 
les conditions stipulées par la compagnie du Havre 
pour la ligne propre, et en limilant à 40,000 ton- 
nes la quantité de charbons LE laquelle vous 
ferez amiablement une remise de droits à M. Bud- 


dicom. 
Paris, le 3 juillet 4849. 
Les membres de la commission : 
Signé, HarxeuenLor, 
Cu. Sécuis, 
Auréont, , 
De Moner, 
FouaxiEn, 


Rapport du conseil d'administration sur les modif 
cations à opposer aux articles 23 et 25 des 
sta.uts, 


Dans le rapport qui vous a été présenté le 30 
avril dernier, nous avons eu l'honneur de vous 
faire connaitre que nous vous demanderions l'au- 
torisation de solliciter du gouvernement une mo- 
dification aux articles 23 et 25 des slaluts, en es 
sens que le nombre des administrateurs serait ré- 
duit de 9 à 5, au fur et à mesure des extinctions. 

Nous allons vous exposer en peu de mots les 
motifs de cette proposition. 

Dans le principe, plusieurs compagniess étaient 
organisées pour construire le chemin de fer de 
Dieppe. 

L'existence de ces compagnies devait amener à 
une adjudication publique; leur fusion pouvait 
faire ir une concession firecle. 

Cette fusion eut lieu; mais les intérèls de cha- 
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cune des compagnies fusionnaires voulurent être 
représentés el défendas dans le conseil d'adminis- 
tration; de là, la nécessité de porter à dix.ie 
nombre des administrateurs, nombre fxé par l'ar- 
ticle?5 des statuts. 

Mais ce nombre n'était que transitoire ; aux 
termes de l'article 23, le conseil ne devait être 
composé que de neuf membres, et l'article 25 
portait qu'en cas de décès ou de démission de l'un 
des administrateurs, et jusqu'à ce que le nombre 
fut réduit à neuf, il ne sersit pas remplacé. 


Le cas de démission prévu par l'article 25 s'est 
presenté, et, depuis le 4° janvier 4848, votre con- 
sel d'administration est rentré dans le chiffre de 
neuf administroleurs fixé par l'article 23 des 
statuts, 

Aujourd'hui les travaux pour la construction et 
l'établissement de la voie touchent à leur terme, 
et bien que des affaires difficiles et importantes 
réclament encore tous les soins de votre conseil 
d'administration : bien que par la réduction vo- 
lontaire de l'indemnité que vous lui aviez accor- 
dée, il ait dévancé l'économie qui ne devait ré- 
suler que successivemeut de la réduction du 
nombre des administrateurs, il a pensé que ce 
nombre pouvait être ramené à un chiffre qui pa- 
rût plus en rapport avec l'importance relative de 
votre ligne. 

Neus vous avions demandé d'opérer la réduc- 
tion de neuf membres à ciaq, au fur et à mesure 
des extinctions seulement ; mais un moyen plus 
prompt de rentrer dans le chiffre de cinq admi- 
nistrateurs, nous à semblé pouvoir trouver 
dans la manière d'exécuter l'article 26 des statuts 
et nous n'hésitons pas à vous le proposer. 

L'article 25 dispose que les administrateurs fai- 
sant partie du ps conseil resteront en fonc- 
tions pendant la durée des travaux et encore 
pendant deux années, à compler du jour de la 
mise en exploitation de la ligne entière. Après 
cette époque, trois membres seront remplacés 
chaque année. 

Tout en conservant le principe du renouvelle- 
ment, il pourrait être restreint à des proportions 
qui ramèneraient successivement et plus promp- 
tement le conseil dans les limites que nous avons 
posées, en conséquence, nous vous proposerions 
de ne remplacer dans le conscil, lors du premier 
et du deuxième tirage au sort et lors des 1empla- 
cements subséquents, que deux administrateurs 
sur trois tant que leur nombre dépasserait le 
chiffre de 5. ue le chiffre des membres du 
conseil serait réduit à cinq, le renouvellement 
annuel aurait lieu par cinquième. 

Nous allons vous donner lecture des modifica- 
tions à apporter dans ce sens aux articles 23 et 
25 des statuts. 


STATUTS. 


ART. 25. 

La Société est admi- 
nistrée par un conseil 
composé de neuf mem- 
bres nommés par l'As- 
semblée générale. 


$ ART. 26, 
1e, 


$ 2. — Dans le cos de 
décès ou de démission de 
l'un des administrateurs 
et jusqu'à ce que leur 
nombre soit réduit à 9, 
il ne sera pas remplacé, 


$ 3. 


PROJET. 


ART. 23. 
La Société est admi- 


mem- 
ar l'As- 
semblée générale, 


ART. 25. 
Comme aux statuts. 


Dans le cas de décès 
ou de démission de l'un 
des administrateurs ac- 
tuellement en fonctions, 
et jusqu'à ce que leur 
nombre soif réduit à cinq, 


il ne sera pas remplacé. 


Comme aux statuts, 
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$ 4. — Après celle é- 
poque, trois membres se- 
ront remplacés chaque 
année, excepté la troi- 
siéme année, où le nom- 
bre des membres sortans 
sera de 4, s'il y a lieu. 


Après celte époque, 
trois membres seront 
remplacés chaque année. 


$ 5.— Pour les deux Comme aux statuts, 
remiersrenouvellemens 

e sort désigne l'ordre de 

sortie des administra- 

teurs. 


$ 6.— Tout membre 


Lors du premier et du 
sortant peut être réélu, 


deurième tirage, et lors 
des renouvellements sub- 
s ts, si le nombre des 

ministrateurs dépasse 
Le chiffre de cinq, deux 
administrateurs sur trois 
sont lacés; la troi- 
sième place est laissée en 
extinction. 

Lorsque le chiffre des 
administrateurs est ren 
tré dans la limite firée 


par l'art. 25, un i 
nistrateur est remplacé 
chaque arinée. 


Tout membre sortant 
peut être réélu. 


Comime aux statuts, 


8 7. 





Emprunt de la ville de Paris, 
Obligation du 29 mars 1832. 


Lundi 2 juillet, à dix heures du matin , ila été 
sn publiquement 4 le prélet de la Seine, 
ans l'une des salles de l'Hôtel-de-Ville, au 36° ti- 
rage au sort des obligations municipales à rem- 
bourser dans l'emprunt de 40 millions contracté 
4 la ville de Paris, en vertu de la loi du 29 mars 


A cet effet, il a ét& extrait de la roue, à ce ti- 
rage, 4,22 numéros d'obligations, qui unt donné 
lieu aux primes ci-après : 

Le n° 4,544, sorti le 17, gagne 50,000 fr. 

Le n° 46,770, sorti le 2e, gagne 20,000 fr. 

Le n° 24,794, sorti le 3e, gagne 15,000 fr. 

Le n° 295, sorti le &*, gagne 142,000 fr. 

Le n° 36,262, sorti le 5°, gagne 10,000 fr. 

Les numéros 13,640, 36,319, 2,716, 4,176, 
18,731, 43,444, 22,106, 37,084, 5,323 et 46,703 
gagnent chacun une prime de 500 fr. 

numéro 32,044, sorti le 46°, gagne une 
prime de 4,740 fr. 


Nouvelles diverses. 


Voici le tableau des travaux publics qui s'exé- 
cuteat en ce moment à Paris : 

Cité,—Restauration de la cathédrale; agran- 
dissement du Palais-de-Justice ; canalisation du 
bras Saint- Michel ; restauration du Pont-Nouf. 

Rive gauche — Divers travaux au Jardin des 
Plantes ; mairie du 42* arrondissément, place du 
Panthéon ; achèvement de la bibliothèque Sainte- 
Géneviève, de l'école des Mines et de la mairie du 
44° arrondissement, place Saint Sulpice; embar- 
cadère du chemin de l'Ouest, boulevard du Mont- 
Parnasse, prison militaire, rue Cherche-Midi ; 

lise Sainte-Clotilde, place Belle-Chasse ; minis- 
tère des affaires étrangères ; lombeau de l'empe- 
reur, aux Invalides. 

Rive droite, — Restauration du Louvre; hôpi- 
tal de la République, sur les terrains Saint-La- 
zare , les embarcadères de Strasboarg et de Lyon; 
la mairie du 3° arrondissement, rue de la Banque; 
l'hôtel da Timbre, même rue ; la construction des 
halles centrales, qui va coûter 20 millions; la 
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restauration des Aris-et-Métiers ; les restaura- 
tions de Saint-Laurent, Saint-Gervais, Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois, etc. ; l'élargissement de la rue 
Montmartre; enfin, l'amélioration du chenal de 
la Seine dans Paris et la coastruction de plusieurs 
porls, 


— L'ingénieur en chef des mines atiaché à l'ar- 
rondissement minéralogipne de Rouen, vient de 
soumettre à la ville de Rouen un projet d'un ca- 
ractère tout philanthropique qui a été pris en 
considération par toutes les classes de la popula- 
tion. Nous appelons l'attention du conseil muni- 
cipal de la ville de Paris sur la création des nou- 
veaux. élablissements utiles qui va résulter du 
projet de M. l'ingénieur de Saintdéger. 


Ce projet consiste à employer utilement une 
partie de l'eau chaude que les nombreuses ma- 
chines à vapeur établies dans la ville répandent 
chaque jour en pure perte dans les rues. Cette 
eau, habilement ménagée et déversée dans des 
établissements ne: servirait à alimenter 
des bains et des lavoirs publics. L'entrée æerait 
accordée aux ouvriers moyennant une légère ré- 
tribution, et gratuitement aux personnes néces- 
siteuses. 

Les bains tiédss, ce moyen si puissant d'hy- 
giène et de salubrité, ne ip aujourd hui à la 
portés des classes pauvres, M. de Saint-Léger a 
démontré que les moyens d'exécution étaient peu 
coûteux. Les calculs ont établi que la dépense de 
premier élablissemeut pour ua lavoir et les bains 
s'éléverait à la somme modique de 1,500 fr.. et 
celle pour l'entretien annuel à 2,000 fr. Coute der- 
nière dépense serait du reste amplement couverte 
par les recettes de l'établissement. 

L'organisation de ces services dans plusieurs 
quartiers de Paris où se trouvent des usines à va- 
peur serait d'un secours incontestable pour la 
classe pou aisée, et aurait pour résultat une amé- 
lioration sensible dans la salubrité des arrondis- 
sements populeux, Nous na pouvous qu'insister 
auprès des membres du conseil manicipal et les 
engager à examiner le projet de l'ingénieur des 
nunes de Rouen. 


Correspondance. 


M. Ch. A., à Cahors. — Les versements sont 
commencés, nous avons déposé vos actions. 

M. L. B., à Nantes. — Nous verserons pour 
vous, vous pouvez nous adresser le tout. 

M. A. D... à Montpellier, —N, 4 très hon, n. 2 
médiocre, n. valeur incertaine, n. & valeur nulle. 

M. N. B., à Avignon. — Veuillez nous adres- 
ser vos aclions en un paquet sous enveloppe re- 
commandé à la poste. 

M. H.... L., à Arras. — Vous avez vu pour- 
re nous cessions la correspondance » vous 

lait adressée. Quant à ce que nous dit votre 
lettre du 2 courant, les actions annoncées sont 
presque toujours payées etles ventes ont lieu très 
rarement. Du reste, nous vellons, et si on peut 
faire quelque chose de profitable dans vos inté- 
rèts, nous ne vous oublierons pas. 

M.R. Ch., à Nevers. — Reçu, nous ferons sui- 
vant vos désirs 

M L. M, à Tours, — Il y aura cent francs de 
hausse sur vos actions avant peu. 

Mme V. de J., à Versailles. — Qui, ce serait 
très bien, et vous trouverez, si vous en achelez, 
er capileaux pour un. 

. V., à Belleville — Nous tenons à votre dis- 
position qualorze actions, vous nous redevez 
cinq cents francs environ, 

. L..., à Sancheville, — N. 4, bon, n. 2? bon, 
mais déjaun peu cher, 3 bon, $ mauvais, 5 dou- 
teux. À votre disposition pour la régularisation 
que vous désirez 


M. 1. C. à Lille. — Nous sommes certains que 
vous retrouverez LA ou tard cinq capitaux pour 
un. — Elle représente 35 fr. environ. — Où ne 
peut en trouver même à 8 50, Il faut les payer 
au moins 9fr. C'est pour cela que nous ne vous 
avions pas répondu ; nous vous avions fixé un 
chiffre {rop bas, 

E. B. G. à Roye.—Nous partageons enlière- 
ment votre avis. Nous vou engageons à suivre 
2e idée et à prendre du Stasbourg.—A votre 

i ition si vous n'avez de correspondant 
à Puis. . ï 


M, J. B. M. à Grasse. — Nous avons reçu 
votre mandat et pris note de votre abonnement. 
Les numéros demandés vous sont expédiés. X 1! 
n'y a rien à espérer. N°non, il est loujours dans 
le méme étal. 2° Jamais elles n'alteindront 
mème le dixième de leur valeur. 

M. P. B. à Saint-Jean-de-Braye. — Nous n'a- 
vons pu rien faire de vos dix actions, $.B; faût- 
il vous les renvoyer ? Il a été impossible malgré 
tous nos efforts d'en rien faire. 

M. F. à Rouen, — Nous ferons des 
pour vous assurer de ce que vousa dit M. B. 
Nous vous fixerons dans un prochain numéro. 
Le journal vous arrivera très exactement. 

V. À., rue Sainonge, à Paris. — Veuillez 
passer dans nos bureaux de 3 à 5 heures, nous 
ds cac or à vos demandes. 

. M... ainé à Nancy.— Veuillez nous renou- 
veler votre demande, ou dans le cas où vous n'aurier 
pas le temps, nous rechercherons votre leitre et 
peus répondrons dans le prochain numéro. Cest 
par erreur que l'on ne vous 8 pas encore répondu. 

AI,B., à Colmar. — Nous avons payé anjour- 
d'hui 518 fr, pour vous. — Vous ne nous devez 
que 2? 50, vous nous les enverrez à l'occasion. 

M. O., de Bordeaux à B...d, — Nous avons 
reçu votre lettre et exéculé vos ordres; vous 
êtes débités de 416 25. Votre obligation est à ve- 
tre disposition, 

. qu'il y aura quelque chose à faire , nous 

. S. et C* à Lyon.— Après les élections noss 
vous en aviserons. une affaire sera enge- 
gée, nous vous écrirons presque tous les jours, 


Bulletin des fers el méinuz. 

Méraux. — Paris, 3 juillet. Antimoine {régule! 
le kil 2 40 à-—Cuivre de Russie, 2 35 à $ 40 ; id 
d'Angleterre , 2 05 à 2 10, id. de Suède, » »»3 
» »» — Etain anglais en saumon, ordinaire, 235 
à 0 00 ; id. Bauca brillant, 2? 20.—Fers de Francs 
{laminés), 27 à » »» ; id. batius à la bouille 29 à 
“» ; id. battus au bois, 36 à »+.— Fonte français 
At à 42; id. anglaise, n° 4, 20 à 22; id. écossais. 
n°1 18 à 19. Plomb en saumon, d .. #7 50 
id. d'Angleterre, 47 50 à 51. Tôle des Ardenves, 
56 à 60. Zinc d'Europe, brut, 45 à 00. 








SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCOURSALES, as jeudi 5 juillet 1849, am matis 





Argent monnayé et lingots........... 














213,900,419 67 










sv. Capital de la banque..........sssises «4 ‘5. 617200,000 : 
Nurmméraire dans les succursales....,... “…. 125,020,500 » Capital des ex-bauques départementales ..  23,550,000 : 
Effets échus hier à recouvrer ce jour. .. css. 199,672 418 Réserve de la banqgue...,.,......,.4 ..  410,000,000 + 
Portefeuille de J'aris, dont 15,927,042 fr. 51 c. provenant des Id. des ex-bsnques départementales sus. 2,980,750 
MTTATTEOIT EEREEEEEEEPEPEEEEEEE PEER snsnrnrensesee  47,543,575 07 Réserve immobilière de la banque... .…. soso 4,000,000 ? 
Portefeuille des succursales, effets sur place, etc... …. #0,067,857 » Billets au porteur en circulation de la bañnque............. 512.002%,100 : 
Avances sur lingots el monnaies. +. «+... +... PEL 7,227,9%%)  » Billets au porteur en circulation des succursales..........  35,005,525 « 
Avances sur lingots et monnaies dans les succursales... ... 900,157 » Billeis à ordre... so..-cmcorontosponosbosestensensese e 756,388 L 
Avances sur effets publics français.,.,...........,....... 22,806,14N 40 Compte courant du trésor, créditeur..,..,,...4.........  %2,483,%41 © 
Avances sur effets publics français dans les succursales... 1,936,715 » Comptes Courants... ssurmsuneunreesses..  90,674,618 © 
Avances à l'Etat sur bons du trésor de la République..... 50,000,000 » Comptes courants dans les succursales. ...,......,....... 28,601,227 
Avances à l'Etat sur l'emprunt de 150 millions......-.... 50,000,0600 » Rérépissts payables à vue........,..... Snsonnteorsne see 3.602,500 : 
Prêt de 3 millions à la ville de Marseille. ..... ssrstsssée 1,000,000  » Récépissés payables à vue dans les suceursales,......,.... 1,385,504 : 
Prêt au département de la Seine, ...............sss..ss.. 5,000,000  » Traites des succursales à payer par la banque........,.... 6,5353,635 
Rentes de la réserve... u.sssessesaucesseseresss 10,000,000 » Traites de 11 banque à payer par les succursales... ....  5,924,0%0 * 
Rentes, fonds disponibles ..........,....., +... 42,584,488 45 Dividendes à payer....,.,... Un +0 es no snsen esse 3,378,16: 
Placement des no uvelles succursales, en effets publi 12,779,549 359 Liquidation du comptoir d'Alger........ PREPRE dunes 179,012 
Hôtel et mobilier de Ia banqgue........,. 4... 4,000,000  » Escomptes, intérêts divers et dépenses précomptées ...... sts,t00 » 
Immeubles des succursales, :..,..,.......... . 2,223,200 » Escomptes, intérêts divers dans les succursales. ........... 173,564 
Intérêt dans le comptoir national d'escompte.......... .. 300,000 » Réescompte du detnier semestre....,.. ..... PRET . 143,60 
Intérêt des anciennes banques départementales dans les Réescompte du dernier semestre dans les succursales... ... 521,563 : 
og gr gg ane de EEE EE vs se DÉVERE.. 0 4 oe-souconsrs sosvosresvensosentenvesesousa 454,407 M 
Effets en souffrance à la baique...............,s..s us. ,376,742 — > 
Effets en ent ++ PREND ess n sans ve vus.  5,396,349 » 685,236,908 : 
Dépenses d'sdminiser n de la banqgue................. 10 : 
Dépenses d'administration des succursales... ..,.......... 4,829 » Certiié confarme aux écritures 
DV. soso prvrene nt osnenes rasée ess sa asso s 104,552 64 Le gouverneur de la Banque de France, t 
633,256,908 57 D'Ancour. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. Chomin de for de Rouen au Havre. Chemin de fer du Centre, 
Chemin de fer da Nord, (Longueur 00 kilom.) Du 25 juin au 4*° juillet 1849, 
| Du 34 au 30 juin inclus 1849, (26 semaine.) 
fLongueur totale, 582 kilom. Exploitée 581 kilom.) 3rande gitese, 1: A67 voyageurs... 20,901 60 = : 
, » BARS nas run 4,300 45 | 7,748 Voyageurs... sos. «  S4,816 87 
Du #5 juin au 4*: juillet 1849. é Je ns. oise né 71,006 #0 agages. cv mens eries et mar— ” 
e oitures, chevaux ét Chandises à grande vitesse. ......, 4,217 40 
66,149 cm EE ren rc : ce. [TTINTS PSREEERR sa7 20 | Marchandise à petite vitesse. 1... 44,077 #1 
Bagages, march etre Li , . ve À gr 04 1,983 85 nn” ChEVAUL enorme -nse 3,116 63 
FFF etite vitesse. Marchandises...,....., 31,526 85 [LEE EEE PEEEEEEREETENEEEEETEE 3,400 80 
Total... 314,086 fr, 49 €. de Vollures, ehevauz ei ’ J RE 5 
Destiout PE Total de la semaine... 60,228 91 
Seimaine correspondante de 1848. de Recettes diverses... 129 «5 | Semaine correspondante de 1848...... 36,629 49 
D0,500 VOYAGEUFS. «.seessnresses 418,545 fr, 8O €. ss os nero cn *+__13,479 05 | Différence en faveur de 1849.....,... 99,199 42 
Bagages, marchandises, .etc..... 52,574 01 | Total de l'exercice de 1849 ......... 1,060,074 4 Exercice 4849... 1,483,845 98 


Total... 250,689 fr. Ki c. 


Semaine correspondante de 1847. 


183,225 fr, 16 €, 
108,108 48 


292,554 fr. 21 €. 


OS,018 VOYAREUMS. no semnens 
Bagages, marchandises, ec. ...,. 





Total... 


Recettes totales du {+ janvier au 47 Juin. 


1849...  8,585,088 26 
1848...  6,972,002 414 
A847.. .  6,600,446 62 





+ Chemin de fer d'Amiens À Boulogne, 
(Longueur totale, 424 kilo.) 
Du 25 juin au 1°° Juillet 1849. 
(te semestre 1840. — 43 semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse, 


5,848 voyageurs, bagages, ete... 23,018 fr. 50 e. 
Petite vitesse. 
Marchandises. soc. n.ssemssrsss 2,800 68 
Total... 26,818 fr. 1% €. 
Recettes de l'exercice courant...  414,070fr. 206. 
Semaine correspondante de 1448. 53,575 40 


Recettes de l'exerc. correspondant. 344,187 fr. 75€. 


— 2 
Chemin de fer de Paris à houon, 


(Longueur exploitée 427 kilom) 
Du %6 au 50 juin inclus 1849, 


Grande vitesse, 14,911 voyageurs... 67,508 40 
e Bagages... éscrosasa 2,949 30 
de Marchandises ......... 45,934 60 
d» Voitures, chevaux et 
Destiaut,.. muscu 4,515 25 
de Recettes diverses, ss... 4,001 35 
Petile vitesse. Marchandises... ,.,,... 65,890 40 
de Voitures, chevaux et 
besliaux.. .....s1. 240 60 
d- Receltes diverses... Ô14 45 





Total de la semaine...... .. 154,005 05 





Total de l'exercice de 1849.....,..,4 3,025,452 40 





78,143 45 
2,655,106 25 


Semaine correspondante 1848........ 
Total de l'exercice de 1848........, 





ee À 














Semaine correspondante de 1448...... 53,158 06 
Total de l'exercice de 4848.,.,......4, + 987247 90 
Chemin de fer de Dieppe. 

- (Longueur 50 kilom.} 
Do ®4 au 50 juin inclus 1849, 

Grande vitesse, 2,477 VOYSREUrS..... 5,650 30 
de BARRES ssssssussss 124 05 
de Marchandises... .....,. 577 45 

de Voitures, chevaux et 
béstlaus....,,,..4.. 50 55 
d° Recettes diverses... 535 55 
Petite vitesse, Marchandises. ...,,:.. 6,750 06 

de Voitures, chevaux et 
DEStiQUX. os. cscse 5 40 
d° Recettes diversés. 4.4 » p 
Total de la semaine. .,,,.. 13,610 56 
Total de l'exercice. 155,904 » 


Chemins de fer de St-Gorrmain et de Ver- 
sailles {rive droité.} 


Mois de juin 4849. 





. Voyageurs. Recettes. 
Saint-Germain............... 108,401 100,369 45 
Redevances et péages des che- 

mins de Versail, et de Rouen 61,163 30 

464,452 1% 
ne 
Mois correspondant de 1848., 81,815 116,629 54 


Versailles (rive droite) 1819., 417,068 103,414 60 





Mois corresp. de 1848........ 60,548 72,525 45 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 95 juin au 1°" juillét 1849. 
(26+ semaine. } 


28,548 VOTAGEUTS,. us. psersersnee sn,449 95 
ages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vitesse . ...... 16,788 61 
Marchandises à pelile vilesse. ,..-..,. 47,779 80 
Voitures &l CHEVAUX 4.0 pe ven 9,455 33 
Besliaut sumsmsomruuispemssneerese 19,291 355 


184,745 08 
su4,514 50 


Total de la semaine ..... 
Semaine correspondante die 1848... 


Différence en faveur de 18494... 78,250 52 
Recette totale du 4er jamvier au 4 juil. 
CUT PRE EP EEE LEE CCE EEE ELEC 4,909,765 63 


4,53%0,193 91 


sm 


319,274 72 


Recette correspoud. de l'année 1848. 
Différence en faveur de 1849. 





Exercice 1848.,,,. 1,415,722 39 


Diflérence en faveur de 1840,.,...,,. 67,122 80 





Chemie de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ONLÉANS À TOURS. 


&aunée d'exploitation. — bi° semaine.) 
Recettes du mois de juin. 


31,771 voyageurs, et bagages. ........ 
Marchandises et béstiaux....,..,,,,. 


145,510 25 
162,894 26 





Tolal du mois... 306,404 Bt 





Mois correspondant de 4848... 255,706 76 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 

{Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 

SECTION DE 

{Longuvur exploitée G4 kilom.) 
Du 25 au 29 juin 1849. 


TOURS À SAUMUR, 


2,805 Voyageurs, el bagages... ...,,. 7,615 50 
Marchandises et béstioux....,,..4:,. 8,876 25 

Total de la semaine. . 16,401 75 
Total des recettes dep. le #1 déc. 4848, 480,010 90 





Chomin de fer de Montereau à Troyes, 
{Se année.— 26° semaine.) 
Du 45 juin au {er juillet 1849, 





6,502 TOYAÉEUTS....esemsmsuse uns 14,908 15 
Bagages, marchandises à grende vi- 

lesse, voitures el CHEVAUResrsnsun 6,34 85 
Marchandises à petite vitesse, bes— 

[TT TT PPPPPRPFEELLELEELIIEELLILLIE 4,199 +5 

Total de la semaine... 25,409 45 

Recettes antérieures, secs ssses 475,164 85 

Total du 47 janvier aus juin 4449, 498,094 50 


Recettes du premier semestre 4840. 





Janvier... ..... 68,650 40 

Février..…..... 66,787 10 

Mars.......... «< 80,009 45 

AYtlosss-veos.e 97,238 3$ 

Malusssscous.e 90,681 75 

sJuin...,....... 402,552 95 
Total... 495,840 00 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 


14h. du soir, — Arrivée à Bruxelles à midi 30 


Service d'été modifié à partir da | m., arrivés à Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir. 


21 Mal 1849. 


Matin. Heures de départs de Paris : 

7 » Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris, 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer. 

5 Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, i, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres. — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, et toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


œ 
La 
Pal 


10 » 


1 2% 
41 46 


Pontoise, Compiègno, Noyon. Toutes les 
stations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert toutes les stations au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 

» Pontoise, Compiègne, Noyon, Amiens. 

r'e-ÿ - t Loutes les stations au-delà de 
eil. 

10 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

30 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis; Enghien à 

» Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 

court, Clermont, St-Just, Breteuil, 

Amiens, 


re 
É 


3 GG + 
— 
Cr 


8 » Amiens, Arras, Douai, Lille,St-Omer, Ca- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

8 45 Pontuise, Beaumont, Compiègne. —Tou- 
tes les stations depuis Paris. 

19 » Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 


Dunkerque, Caiais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur. — Stations 
er de Paris à Amiens.—Tou- 
les stations audelà d'Amiens. 
Service des trains entre Paris, Bruxelles 
et Cologne. 

Par suite de l'installation du senvice DE NUIT, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
apportées par la compagnie du chemin de fer du 

ord dans l'organisation des trains , à partir du 
21 mai, les relations de Paris avec Bruxelles et 
Cologne viennent de recevoir un trés grand déve- 
loppement. 
uatre trains au lieu de deux, mellent chaque 
jour Paris en communication avec Bruxelles. 

Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
la-Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
de heures de départ sont ainsi fixées pour 

aris : 

8 h. du matin.—Arrivée à Braxelles à 6 h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

44h. 45 m. du malin, — Arrivée à Bruxelles à 
9h. 30 m. du soir. ‘ 

8 h. du soir.—Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45 m. 
du matin, arrivée à Cologne à 4 h: 45 m. du soir, 


Prix des places de Paris : 
4e classe. 2° classe. 


À Bruxelles. ”....., 35,75 27 
A Aix-la-Chapelle. . 419,85 37,75 
A Cologne.. ....... 56,95 43,25 


Le train de 8 h. du soir ne contient que des 
voitures de 4'* classe, 





Service direct de Paris à Calais 
et à Londres, 

Départs de Paris.— 8 h., 44 h. 45 du maün, 
8h.et 14h. du soir. 

Arrivées à Calais.— &h., 44 h. 20 du matin. 
#$h. 45,9h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — 4 h. 30, 10 h. du soir, 

Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 

ns à Londres. — #h. 30, 40b. 30 du 
matin. 


Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 

Départs de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
thaires. 

Arrivée à Rouen, 14 h. 45; au Havre, 2 b. 5; 
Dieppe, 3 b. 

De Paris, 9 h. matin pour Mantes et les sta- 
tions intermédiaires. 

De Paris, {4 b. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires. —Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h.%5, direct pour Rouen et les sta 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, & h. 45; au Havre, 6 h. 35; 
t] Dee, 6 h. 30 soir. 

De Paris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h, 46 ; au Havre, 40 h.5: à 
Dieppe, 9 h. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h, 10. 

De Paris, 7 b. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 4{ h. 5. 

De Paris, 41 b. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 6 h. 30. 


Salnt-Germaln, rue Saint-Lazare, 120. 


Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 7 h, 35 m. du matin à 10h. 35 
du soir. 

De Saint-Germain : de 7 h. du matin à 40 h. du 
soir. 

Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces.) 





Versultlles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
12 


Départs toutes les heures. 
De Paris, de 7 h. 4/2 du matin à 10h 1/28. 


De Versailles, de 7 b. du matin à 40 b. du soir. 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs el des marchandises, 

Départs : de Tours, 8 h. 30 matin, & h. 10, 9h. 

15, 2h soir. 
De Saumur, mat. 5h.30;s, 12h20. 
5 h. 25. 


Heures de t des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, corr 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 
Départ : de Paris, 9 b. 30 du matin, 42 h. 30, 
7 b. 45 du soir. | 
d'Orléans, 12h. 50; 4 h. 45, 10 b. 30 dusoir. 


Chemin de Montereau à Troyes. 
Service direct entre Troyes et Paris en 7 heu- 
res 50 minutes, par le chemin de fer de Troyes 
à Montereau , avec prolongement jusqu'a Meluo, 
à Led correspondance avec le chemin de fer de 
rbeil. 





HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m. da matin, 
d° de 41h.05 id. 
d* pour Montereau, 5 h. du sir. | 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du malin. 
De Troyes pour Paris, 9 h. 21 minut. du matio. 
d* de 4h.53 minut, du soir. 
d* pour Montereau, 7 h. 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du malin. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES 
ET RÉCIFROQUEMENT, 
dre classe . . . . . 18 


3* classe. . . . . . 11 

Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des garesetstations. 

A Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la compa, 
gnie du chemin d'Orléans. 

La on n'accepte pas pour le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui au- 
raient moins de six jours à courir , pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendent de sa volonté, 


chewin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 21 mai. — Déparis d'A- 
miens. — 8h. du matin, 12h. 30 m.,5h..4th 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 41 h. 10 mai, 
3 h.30 soir, 8 h. soir, 2 h. mat, 


Chemins de fer de Paris à Corbeil 
Orléans, Bourges el Châteauroux 


Organisation du service d'été à dater du 18 man 
1849 


Licxe pe Conneiz. — Départs de Paris. — Mat. 
8 h. 30, 44 h. 05. — Soir: 2h. 30,5b.,8h 40 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b. 30, midi @5 
— Soir : 3h. 30,6 h.,9 h. 40. 

Départs de Corbeil. — Malin : 7 30. 40 h. &5 
— Soir: 2h.30,4h., 8 h. 40. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 











De Fan:s à Torns. { Service d'Eté.) De Touns à Panrs. 
oms. | own. | oma. |nireet. | om, | rte Direci. | dmo. |urces. | ee 
matin|matin|matin| soir, | soir. 
Départs de Paris..| » |8 »}9 50/12 50! 6 »! 7 45 || Départs de Tours. | 6 55| 7 50! # 40! : me 
ET 
Départs d'Orléans.| 6 45] midi 50 | 4 45} 40h, 30 Départs d'Orléans. [10 15/midi.| & »! mm 
Arrivées à Tours..|10 40| 3h. 45. | 8 40! 4h. 25 Arrivées à Paris.. | 1 18/ 4 »19 ») 4 = 
mat, soir. soir. matin. soir. | soir. | soir./mam. 
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Arrivées à Paris. — Matin : 8 h, 36, 44 h. 50. 
— Soir : 3h. 35, 6 h. 05, 9h. 45. 
Luxe 0 Ouvéixs, — Départs de Paris, — Ma- 
. ta 9h. 30, midi 30.— Soir : 6 h.,7 h, 46, 
L “ . 
Arrivées à Orléans. — Malin : midi, midi 30. 
4h. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 
Départs d'Orléans, — Matin : 7 h. 46, 10h 16. 
—Suir : 42h, 6h. 15, minuit, 
Arrivées à Paris, — 44 h, 45. — Soir : 4 h. 45 
$h.,9%h.,40 h.18.— Matin: 4h. 
Suavicx srécias D'Éraures, — Déparis de Paris. 
— Sur : 3 h. 45. 
Arrivés à Etampes, — Soir : 6 h. 25. 
Départ d'Etampes. — Matin : 6 h. 30. 
Arrivée à Paris, — Matin : 9 h, 46. 
Licne po Cexrae.— Départs d'Orléans.-Malin : 
6h. midj 45, — Soir : 5 h., 10 55. 

Arrivées à Bowryes, — Matin: 41 h, — Soir : 
5h 6%, 8h, 4%.—Matin . 4 h. 50, 

Arrivées à Nérondes, — Soir : 1 h,65h,9h 
45. — Matin : 2 b. 50, 

Arrivées à Chateauroux. — Midi 20, — Soir : 
Gh—Matin: 2 h. 30. 








Départs de Chôteauroux .}— Matin : 5 h. 50. — 
Soir: 4h 30,7 15. 

Départs da Nérondes, — Matin : 5 bh, 35. — 
Soir : 1h. 30,7 bi, 10, 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45, — Soir : 
2h. 35,8 h. 20, : 

Arrivées à Orléans Matin : 40 h. — Soir : 6 h. 
45, 10 h. 30. 


CHEMINS DE FER sr-vazane, 124. 


MOSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN, 


Départs d'heure en heure, 

De Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
heures et demin du srir. —De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin a 10 heures 
du soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GERMAIX. 
Par sb, sem.et dim. 4f. »wag —11.25c.dilig. 
Sans » » . 25 » 1 5% , 





RIVE DROITE, RUE 


PAIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


Asnières sans abonn. 40€. wag.» 60 0. dil. 
St-Cloud, Saresnes, 

Courbevoie, s 4 » 60 , 
Colombes, » 50 »s +60 . 
Rueil, Ville-d'Avray, » 73 st: , 
Bougival, » 85 » 410 , 
Chaton, » #5 » . 


Pan Avoxsswenxr : 40 p. 100 de réduction sur es 
prix ci-dessus au-delà de 50 €, 


Au moyen d'uve correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, la transpirt des 
voyageurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
fectue à 1 fr., et entre les stations des deux li- 
gnes, à 75c, 


Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Baluve, rue St-Denis, 122; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
boulecart St-Denis, 48 cité de l'Union). 





CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG (Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX). 
TABLEAU DE LA MARCIIE DES TRAEXS. 














Distances 
en 


kilomètres Ge | 
de Paris. PES STATIONS.! ma 


0, k. Varis........ ..., 8.20 11.30 
8.862 !Noisy-le-Sec. ...| 8.36 11.46 
13.992 (Gagny .….i 8.88 
18.313 |Chelles . 8.59 
27.402 \Lagny........ 9.17 
46.102 [Esbly ..… a.4 
44.075 Meaux. ......... 1.5 





DE PARIS À ROUEN —MM. 
HEMIX DE FER les actionnaires sont préve- 
us que l'assemblée générale semestrielle prescrite 
wr larticte 41 des statuts aure lieu le 34 juillet 
Si, à 3 heures après ondi, au siège de la com- 
sgure rue d'Amsterdam, n° Gt, à Paris. 

lotte assemblée aura en outre à déiibérer sur 
proposition de modificaïon des articles des sta- 
ts qui réglent | amortissement, 

Les acliongaires propriétaires ou porteurs de 
put aclions au moins, soit en Litres, soit et 
rulicats de dépot dans la caisse de Îa comp - 
‘ie qui désireront nâsisler à cetlé æasemblée, de- 
ont, aux térrnes de l'art 13 des slaluts, se pré- 
ater au sicge de la compagnie du 1° au ti 
let prochaio, de midi à quatre heures, à l'etfet 
retirer leurs cartes d'admission en produisant 
ira titres nominslifs où cerUlicals de dépit on 
déposant les Litres su porteur, Des modeles de 
avoirs seront délivrés an siége de la compa- 
16. 

Par ordre du conseil, 


Le secrétaire de la compoguie, 
Adolphe Thibaudear 





re Il Distances 
(l en 

| kilomètres 

de Meaux. ! 


0, k. 

7 933 
16.673 
25.762 
30.083 
35.213 
46.075 


CHEMIN DE FER DU NORD. 1" "ennsei 


d'admimstration de la compagnie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur de prévenir MM. les sc- 
tionnaires que le sixième versement, fixé à 33 fr. 
par action, devra étre payé, du {+7 au 20 juilint 
prochain, à la caisse dé la compagnie, à l'emba:- 
cadère, place Roubaix, de 40 à 2 heures Le cor - 
pon d'intérêt, échu le 4° juillet 1849, montant 
a 6 fr. 36 c., sera admis en déduction de ce ver- 
soment ce qui réduire la somme à j..vr à 28 fr, 
€5 ©. par action. 

Le conseil d'administration prévient, en outre, 
MM. les actionnaires qu'à dater du 1*° juillet pro- 
chain, ils auront la facullé de déposer leurs ac- 
tions dans la caisse de la compagnie, rontre des 
certificats de dépôt sowmanrs, moyennant on 
droit une fois is de 40 c. par action, quelle que 


soit d'ailleurs la durée du dépôt 
NE VERSAIL- 


CHEMIN DE FER és 0 


MM les porteurs d'obligatioss de La Compagnie 
de Versailles frive droite! sont informés que les 
intéréts des obligations à échoir le 1** juillet pro- 











Meaux... 





(Juillet 1849.) 





TRAINS DESCENDANTS 


INDICATION DES  jleures de départ et d'arrivée aux slations. 
STATIONS. 





soir, 
patin, | matin. soir. Tu. 
7.30 | 14.30 | 5.30 8.30 
7.45 | 44.45 | 5.45 8.45 
8.03 12.03 6.03 4.03 
"sas 8.27 |12.27 6.27 9.27 
8.38 | 412.38 6.38 9.38 
12.52 6.50 9.50 
1.107 | 7.10 | 10.40 


ts. 


chain seront payés à dater dudit jour, de dix 
heures à trois heures, à la chiese de la Sociéié, 
rue Saint-Lazare, 124. 





\ DE SAINT-ÊTIENNE A 
CHEMIN DE FER LYON. — MM. les action- 
paires sont prévenus que l'assemblée générale 
ordinaire prescrite par l'art. 39 des statuts pour 
le premier semestre 1849, aura lieu à Paris, le 
mercredi 25 juihet 4849, à midi, rue de la Chaus- 
sée-d'Antin, 49 bis, par prorogation de celle du 
20 juin dermer. 


Ceux de MM_ lesactionnsires de capital et d'in- 
dustre qui, aux termes des art 40 et $2 des sta- 
tuts, reunissent les cenditionc nécessaires, sont 
invilés vouloirbien se rendre à la présente convo- 
cation. Les actions dont les transferts n'au- 
raient pas plus de 15 jours de date, ne peuvent, 
aux termes do réglement, donner droit de faire 
partie de l'assemblée générale. — Le dépôt des 
actions au porteur devra être fait au moins 1ü 
jours à l'avance, au bureau de l'Agence centrale, 
à Paris, rue de Lille, 105, où les cartes d'entrée 
seront délivrées à partir du 20 juillet. 
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JOURNAL ES DCHEMINS DE FER. 





CHEMIN DE FER 


tions de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la comoagnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 4°* août 1845, sont prévenus que 
les obligations portant les numéros 2592, 2507, 
2522, 2526, 2529, 2585, 3588, 2572, 2,509, 2528, 
2583, 2545, 2574, 2577. 2,643, 2580, 2576, 2508. 
2530, 2514, 2560, 2578, 2557 désignées par le 
sort au tirage du $ juillet 1849, seront rembour- 
sées à raison de 1280 fr chacune, au siége de la 
compagnie rne d'Amsterdam, n° 15, à partir du 
6 jaillet 4849. 


CHEMIN DE PER DB CHARLERO! À LA 
FRONTIÈRE DE FRANCE, nicrration de la 


compagnie du chemin de fer de Charleroi à la 
frontière de France a l'honneur d'informer MM. 
les actionnaires de celle société qui ont effectué 
le septième versement, qui l'intérêt des derniers 
six mois sera bayé à parhir du 7 juillet courant. 

Le payement de ces intérêts se fera : 

À Bruxelles, rue Royale, 138 ; 

À Paris, rue Grange-Batelière, 22; . 

A Londres, 31, Goldensquare. 

Paris, le 2 juillet 4849. 


CHEMIN DE FER TOURNAY À JURBISE 


ET DE LANDEN A HAS- 
SELT. — Le comité des directeurs informe les 
porteurs des cerlilicals dont les numéros suivent, 
et qui sons restés en défaut d'effectuer le verse- 
ment exigé sur les dites actions, qu'à défant de 
paiement dans les 21 jours, à dater de la présente 
publication, ces actions seront d'échus conformé. 
ment aux articles 40 et 44 des statuts de la com- 

agaie. Numéros des certilicats d'actions sur 
Lseke le & appel n'a pas été payé du numéro 
13,551 à 43,750. 

Par ordre du comité, 
Le secrétaire, 
Bruxelles, ? juillet 1849. T. WESTWOOD. 


ORLÉANS À BORDEAUX, Lea, da 
compagnie du chemin de fer d'Orléans à Bordzaux 


a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires À mi 
la somme de 3 fr. 50 ©. par action, pour intérêts 











DE PARIS A ROUEN. — | du 2° semestre de l'exercice 4848-49, leur sera’ 
MM, les porteurs d'obliga- | payée, aux termes de l'articie 22 des statuts, à 


partir du 4+: juillet prochain, à la caisse de la 
compagnie, rue des Trois-Frères, n° 5. : 
Le paiement aura lieu tous les jours, les di- 
manches et fêtes exceptis, de 10 heures à ? beu- 
res, sur la présentation des titres. 
DE SAINT-GER- 


CHEMIN DE FER Winx ant rs 


rieurs d'obligations de la Compagnie de Saint- 
ermain sont informés que les intérêts des obli- 
galious à échoir le 4" juillet prochain, seront 
et à dater dudit jour, de dix heures à trois 
cures, à la caisse de la Compagnie, rue Saint- 
Luzare, 124. 





sl 


D UN k AVIS. — MM. les 
ORLEANS ET CEXTR * porteurs d'actions 
et d'obligations sout informés que les intérôts 
des actions et des obligations seront payés au bu- 
reau central, rue Grange Batelière, n° &, à partir 
du 4°* juillet prochain. 

Ils sont en outre prévenus que pour éviter on 
trop grand encombrement à la caisse, ils devront 
déposer d'avance, leurs certificsts où coupons, 
accompagnés de bordereaux réguliers, afin que la 
vérification puisse en être faite avant le paiement; 
ils recevront en échange un récépissé et un nu- 
méro d'ordre indicatif du jour où ils devront se 
présenter de nouveau pour toucher, 


———— mm 
‘Ppv \ — Mois de juillet. — 
VERXEMENTS À FAIRE, ous rappelons à 
nos abonnés que les versements pour le chemin 
de fer du Nord et de Strasbourg ont commencés 
depuis le 4** juillet, et continueront jusqu'au 20 
inclusivement.Ces versements sont pour le Nord de 
351. par action, pour Strasbourg de 28 fr, 

, Dans l'intérêt de ses abonnés des départements 
l'administration du journal secharge d'opérer le 
versement de ceux qui lui adressent leurs ac- 
Lens. Les fondsdoivent être recommandés à la 
posie au moyen d'une lettre chargée. Cette sim- 
ple formalité suflit. 


COMPTOIR 
L b 


NATIONAL  D'ENCOMPTE . 


assemblée générale ordinaire des actionnaires 
du comptoir national aura lieu le vendredi 27 





juillei, beares de midi, au siège de l'adminietra. 
lion du comptoir, Palais- National. Elle à pour eb. 
jet: 1° la présentation du compte des opérations 
da comptair, du 4*" septembre 4848 au % juin 
1849 ; 2° l'élection de cinq membres du consa) 
d'administaation. 

Aux termes de l'article 23 des slaluls, l'atien. 
blée se compose de tous les actionnaires, quel que 
soit le nombre des actions qu'ils rage 

Pour faire partie de l'ascemb pois ls 
actionnaire, sont invités à déposer leurs actions 
au siége de la sociélé dix jonrs au moins avan! 
celui de la union. 11 leur sera délivré en échange 
un récépisse nominatif qui leur servira de carte 
d'entrée à l'assemblée générale. 

Les actions étant toutes au porteur, les actioe. 
naires ne pourront recevoir aucon sure avis. 

Le directeur, 


& BEST 
du JOURNAL. DES CHE 


L] un 
L'OMINISTRATION wuxs D& pen, à, m 
Richelieu, prévieut les personnes qui oot ds 
fonds engagés dans les Tontines autoride 
qu'elle achète au comptant les titres des sous 
cripteurs, et qu'elle les escompte, suivant 
échéances, à des conditions modérées, 

L'Administration possede également des tire 
lonliniers qu'elle met à la disposition de om 
qui voudraient en acquérir, moyennant uw àr- 
ple commission. 

S'adreser tons les jours, dans les buresr à 
Journal des Chemins de fer, division : Tim 
tonliniers. 








ANS Les gérants des houilères, fondenss # 
* forges de Bouquiès et de Famel ont lie 
peur de prévenir messieurs les actionnaires & 
ladite société que des rapports qu'ils dev 
soumettre à l'assemblée, convoquée pour 0 
credi 27 juin, ne leur étant pas arrivés, cts 
semblée ne pourra avoir lieu que vendre à 
juillet, à deux heures. 


(N DEMAND un propriétaire - gérani ne 
l LE apport de 50,000 fr, pour la 
ploitalion d'une propriété industrielle peus 
rapporter 25 à 30,000 fr. : Le gérant sure 
traitement. M. Fournier, 24, rue du Boul 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départe mi 


TRAVAUX DE RATIMENTS À EXÉCUTER. 


4° À l'hôpital de la Charité, pour parquetage de 
salles; 

2 Au même élablissement, pour ravalement des 
bâtiments de la première cour et peinture des fenè- 


tres; 

3° À l'hôpital Necker, pour restauration des 
bains; 
4° À l'hôpital Cochin, pour abaissement des mar- 
ches de l'hôpital, élablissement d'un troltoir et rava- 
lement extérieur du bâtiment. _… 

Le lundi, 46 juillet 4449, à une heure après-midi, 
il sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de-Ville, par 
M. le préfet de la Seine, en conseil de préfecture, et 
en présence de MM. Huyé et Gauthier, architectes, 
à l'adjudieauon, au rabais et sur soumissions cache 
tées, des travaux de diverses natures, divisés en 
quatre lois, comme il suit, à exéruter, à savoir : 

4 lot. — A l'hôpital de la Charité, 6,845 fr. 86 €, 
— Crutionnement, 700 fr. 

æ lot. — Au méme établissement, 4,123 fr, 46 €. 
— Cautionnement, 500 fr. 

% lot. — À l'hôpital Necker, 2,414 [r, 08 €. — 
Cautionnement. 200 fr. 


=. 4° lot. — A l'hôpital Cochin, 4,467 fr, 80 cent. — 
Cautionnement, 500 fr. 

Nora. Seront seuls adinis à l'adjudication des tra- 
Vaux ci-dessus, savoir : 

Pour le 4° lot, les cutrepreneurs de maçonnerie 
ou menuiserie ; 

Pour le + lot, les entrepreneurs de maçonnerie, 
menuiserie, serrurerie, plomberie ou peinture; 

Pour le 3° lot, les entrepreneurs de maçonnerie, 
menuiserie ou plomberie ; 

EL pour le 4 lot, les entrepreneurs de macon- 
nérie. 

Pour être admis à l'adjudication dont il s'agit, 
Chaque concurrent devra accompagner $8 sourmis- 
sion, sous peine de nullité : 


1° D'un récépissé constatant le versement préala- 
ble, fait à la caisse de l'administration, du caution- 
nement provisoire esigé par l'une des clauses du 
re des charges, et énoncé ci-dessus pour chaque 
ot. 
Ce versement devra être opéré la veille, ou au 
ee tard le jour de l'adjudication, de dix à onte 
eures du matin: Ce délai est de rigueur. 


2 D'un certificat de capacité délivré par > 
génieur des pont£et-chaussées, ou par ua archist 
en chef attaché aux travaux publics, sous Les 2 
duquel le soumissionnaire aura été employé. C: °® 
Lificat, qui ne pourra pas avoir plus d'un an dt da 
devra en outre, sous peine d'être rejeté, sr ®| 
visé spécialement, pour le 3* lot, par M. How” 
chitecte de l'administration, demeurant rue #:# 
der, n° 15, et pour les ter, 2e @L 4e lots, par Mt 
thier, architecte de l'administration, demeuras # 
Saint-Georges, ne $, 

5° D'une ‘patente d'entrepreneur spécial set 
nature des travaux du lot soumisstonné, 

Nora. Les entrepreneurs devront présrater 
jours au moins avant l'adjudication, leur rerti* 
de capacité au visa de MM. Huvé el Gauthier,” 
lecLes, qui y constateront la date dudit visa. 

Les entrepreneurs pourront se présenter 14 
jours au bureau du secrétariat de l' 

énérale de l'assistance publique, rue Neure-W® 
ame, n°2, depuis dix heures j à trois, pe 
prendre connaissance des devis et cahiers des 


cs relatifs aux trav R 
fe LL aux Ssommairement indiqués 
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Abminstration générale de l'assistance publique à | 


TRAYAUX DE BATIMENTS A EXÉCUTER. 
1° À l'hôpital de la Pitié : 4° pour ravalement du 
btiment Notre-Dame ; 2 réparation du mur à la 
sie de ce bätiment, 
æ A l'hôtel Saint-Antoine; pour agrandissement 
éLappropriation de la pharmacie ; 
K À l'hôpitel de Lourcine : pour restauration des 
as; 
FN l'hosplee de la Vieillesse- Hommes : pour con- 
nuation du parquet de l'infirmerie; 
# Au même établissement : pour achévement du 
quartier de sûreté; 
& À l'hospice des Incurables-Hommes : pour 
consolidation de la salle Saint-Etienne. 
Le 14 juillet 1849, à .. = ru ogg il Le 
i 1, à l'Hôte ile, par e 
PRran le Eine en conseil de préfeclure, et en 
de M. Labrousse, architecte, à l'adjudica- 
lion au rabais et sur soumissions cachelées, àes tra- 
raux de diverses natures, divisés en six lots, comme 
il suit, et à exécuter, savoir : 
THAYAUX DE RATIMENTS À EXÉCUTER. 
a A l'hôpital de la Charité, pour parquetsge de 
salles ; 
+ Au même établissement, pour ravalemant des 
bitiments de la première cour et peinture des 


fenêtres ; 
3 À l'hopital Necker, pour restauration des 


ins ; 

# A l'hôpital Cochin, pour abalssement des mar- 
ches de l'hôpital, établissement d'un trottoir et 
ravalement extérieur du bâtiment, 

Le lundi, 46 juillet 1849, à une heure après-midi, 


bliquement, à l'Hôtel-de-Ville, par 
M. LT sim dela Seine, en conseil de préfecture, et 
en p ce de MM. Huvé et Gauthier, architectes, 
âl'adjudication, au rabais et sur soumissions cache- 
tées, des travaux de diverses natures, divisés en 
quatre lots, comme il suit, à exécuter, savoir : 

4e lot, — À l'hôpital de la Charité, 6,843 fr. 86 6. — 
Coutionsement, 700 fr, 

2 lot, — Au même établissement, 4,125 fr, 86 ©, — 
Coutionnement, 500 fr. 

5° lot,—A l'hôpital Necker ®414 fr. 04 c.—Cau- 
tionnement 00 fr, . 

.4= lot. —A Dr Cochin, 4,157 fr, 8o°e. -Cau- 

tionnement, 800 fr. 


Loire Inférieure. 


CHEMIN DE FER DE TOURS A NANTES. 
{5° setion). 
Gare d'Ancenis. 

Le préfet de la Loire Inférieure donue avis anx 
entrépreneurs qu'il sera procédé, le mercredi 48 jail- 
let 14x49, à midi, à la Préfecture, dans les formes 
voulues par l'ordonnance du 140 mai 1829, à l'adju- 
dication des traveux à exécuter pour l'établissement 
de La gare d'Ancenis, estimés comme suit, savoir : 


il sera procédé 





Terrassements et ouvrages accessoires 45,000 fr, 
Batiment prineipal 36,500 
Halle de marchandises 47,500 
Abri de voyageurs 4,500 
Remises de voitures 16,000 
lrmises de locomotives 11,500 
Lieux d'aisances 7,000 
Réservoir d’eau 6,000 
Montant des ouvrages prévus 144,000 
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Somme à valoir 6,000 
Total 150,000 
Cautionnement 4,800 


On prendra connaissance des plans, devis et cahier 
des charges dans les bureaux de M, l'ingénieur en 
re d du chemin de fer, rue Haute-du-Château, 1, 

antes. . 


Chaque concurrent sera tenu de produire un cer- 
tificat coustatant sa capacité, et de fournir le eue 
tionnement exigé. P e 


Ca 

Le certificat de capacité (qui nest pas ex 
la fourniture des matériaux d'entretien, ni pour les 
travaux de terrassement dont l'estimation est au- 
dessous de 45,000 fr.) devra avoir été délivré dans 
les trois ans qui ront l'adjudication. 1} con- 
tiendra l'indication des travaux exéeutés ou suivis 
par l'entrepreneur, ainsi que la justification de l'ae- 
complissement des engagements qu'il aurait con- 
tractés. Ce certifient devra ftrevisé par un ingénieur 
en chef des ponts-et-chaussées. 


Le cautionnement sera mobilier ou immobilier, à 
la volonté des soumissionnaires. Le cautionnement 
mobilier sera nécessairement en numméraire ou en 
inscriptions de rentes calculées au pair en annuités, 
bons royaux, ou autres effets du Trésor, avee transfert 
au profit du Trésor public, de celles de ces valeurs 
qui seraient nominatives ou à ordre. 


0 





Chronique de la Bourse. 


L'événement dont l'attente paralysait depuis 
lus d'un mois les transactions sur les fonds pu- 
Biics, a eafin été annoncé mardi dernier. Rome a 
lsnandé à capituler, et cette nouvelle est arrivée 
laos un moment où les spéculateurs s'élaient 
placés peu à peu à la baisse, On devait croire par 
tonséquent, qu'elle produirait une violente hausse 
pense lea vendeurs ve] ges allaient être obligés 
racheter leurs rentes à tout prix. En effet , la 
oulisse qui a été la premièré avertie de la er 
glation de Rome, a fait des achats considérables 
sns la soirée du mardi et dans la matinée du 
xercredi, ea sorte, que les vendeurs du parquet, 
oyantque la rente avait déjà monté de 4 fr. 50 €. 
ins quil eût été possible de commencer leurs 
achats y ont renoncé pour ls moment, et ont 
ême vendu quelques nouvelles rentes qui ont 
trôté la hausse, Mais comme leur position n'était 
as changée , et qu'ils n'avaient fait que l'aggra- 
#r par leurs nouvelles ventes, les cours ont re- 
»nmencé à monter pendant la Bourse de jeudi, 
Fopinion a paru se retourner peu à peu à la 
tu388. On espère que celte question romaine ne 
rdera pas à être complétement résolue au moyen 
' concessions mutuelles faites par le 
ipe et par les Romains. Il ne restera plus de 
£te affaire que la question des sommes que le 
ge de Rome aura coulées à la France. On sup- 
Se que le ministre des finances, en demandant 
it nécessaire à l'Assemblée législative pré- 
iterzs en même Lemps un projet de loi relatif a 
nouvel emprunt, mais on aurait tort de croire 
e {a négociation prochaine d'un emprunt soit 
nature à produire de la baisse sur les fonds 
blics. On sait, au contraire, par expériencs, 
+ la rente éprouve presque loujours un mouve- 
nt de hausse lorsqu'il est question d'un nouvel 
srunt. On croit qu'il aura lieu de préférence 
p- 400, parce que M. Passy a déjà fait con- 
tre sa 2 gps à augmenter encore la masse 
5 p. 100 qui grève le trésor d'une somme de 
ds 100 millions à pa er tous les six mois, 
CZ Fu les deux nces semestrielles du 
OO ng sont grevées chacune que d'environ 


45 millions. Il ne fallait rien moins que les difi- | 


cultés financières contre lesquelles la France avait 
à lutter depuis la révolution de février ge qu'en 
se décidàät à créer encore du 5 p. 400, et pour 
u'on abandonnât les errements suivis depuis 
0 ans ur tous les financiers avait loujours 
préféré les emprunts en 3 g: 400. 
Les aetions de chemins de fer se sont fort peu 
ressenties de la Hausse qu'a éprouvée la rente, 
ar suite des nouvelles de Rome Il est vrai que 
‘attention a tellementété absorbée par les fonds 
publics, qu'on aun peu négligé les chemins. Ce- 
dant les cours de toutes les lignes se sont 
ien tenus, 

Le Nord a encore fléchi à 433 50, mais il a 
remonté aussilôt à 430, et il trouve toujours des 
acheteurs à ce prix. - 

On a attribué en partie la stagnalion de nos 
chemins à une interruplion soudaine dans les 
achats pour le comple des Anglais. Ces achats 
ont été assez nombreux pendant quelque temps, 
mais 1ls se sont ralentis depuis huit jours. Les 
compagnies anglaises de chemins de fer don- 
nent des résullats peu salisfaisants pour le pre- 
mier semestre 4849, ce qui a produit de la baisse 
ü la Bourse de Londres sur les actions de chemins 
de fer anglais, et los actions des lignes fran- 
çaises en ont été elles-mêmes un peu alfociées. 

L'ouverture de la ligne de Strasbourg, de Pa- 
ris à Meaux, qui à eu lieu jeudi dernier, a produit 
peu d'effet sur les cours de ceute ligne, qui ne 
s'est pas éloignée de 360 à 365, Cependant il se 
fait depuis quelque Lemps des achals sériéux sur 
cette valeur dont les actions ont été si longtemps 
à se classer, et qui sont maintenant recherchées 
pour des placements sérieux. 

Ou a détaché à la bourse d'hier 8 juillet les cou- 

ns d'intérêt de trois lignes, savoir : 9 55 sur 
Lime. 7 60 sur l'Orléaus, et 3 50 eur le Bor- 
deaux. Les coupons de semestre du Nord et de 
Strasbourg ne seront détachés qu'à l'expiration 
du délai accordé pour le versement qui vient 
d'être = rt 

La rente 3 p, 400 a monté du jeudi 30 juin au 
jeudi dep de 53 20 à 54 10. Il est vrai que 

‘on doit tenir compte de la différence du report, 
qui a été presque nul pendant} la liquidation. 


La rente 5 p 4100-a fléchi de 87 15 à 86 20 ; 
elle a remonté à 87 85 pour fin juillet, 

Les actions de la Banque se sont assez bien te- 
nues depuis le détachementdu coupon. On a fait 
2,300 ct 2,295 fr., et on reste à 2,297 fr, 0, 

L'Orléans a fléchi de 800 à 772 50, coupon dé- 
taché, ce qui fait une baisse de 20 fr, 

h __ a varié de 550 à 545 et est revenu à 


50, 
: 2e Havre a fléchi de 260 à 255, en baisse de 


r. 
roue a monté de 185 à 195, en hausse de 
| 

Bâle se tient toujours entre 400 et 404 25. 

Bordeaux a fléchi de 408 à 401 25 coupon dé- 
taché, ce qui fait une baisse de 50 c. 
ro a baissé de 430 à 827 60 et est revenu 

Strasbourg a varié de 362 50 à 365 et reste à 
363 75, a haussé de 1 25. 

St-Germain a été coté plusieurs fois à 870, en 
hausse de 40 F. 

Versailles (R. D.} a fléchi de 497 50 à 495, en 
baisse de 2 50. 

Versailles {(R. G.} a monté de 170 à 175, en 
hausse de 5 fr, 

Bourse du 30 juin. —La rente n'est pas sortie 
de sa stagnation quoique ce fut la reprise des 
primes Le 5 p. 100 a fait 86 70 et 87 15 ; le 3 p. 
100 53 40 et 53 20 : la Banque 2,300 ; Orléans a 
fléchi de 5 à 795 ; Rouen a fait 550 ; Marseille 487 ; 
Vierzon 323 75 : le Nord 430; Bordeaux 405, 
Strasbourg 362 50 : Nantes 310; Bâle 404 25 à 
100; Versailles (R. G.; 178; Montereau 447 590 ; 
Dieppe 167 50. 

Lundi ? juillet. —La liquidation de la rente s'est 
faite un peu en baisse. Les reports sont tombés à 
7 1/2 sur le 6 p. 100 et à 10 sur le 3 p. 100. Les 
chemins de fer ont légèrement fléchi. Le 3 p. 100 
a fait 53 20 et 53 55 pour fin Etre Le 5p 100 
86 75 et 86 90. La Banque a êté cotée au comp - 
tint à 2,300. Orléans « fléchi de 10 à 790, Le Ha- 
vie de 5 à 255. Le Nord de 2 60 à 427 50. Stras- 
bourg de 4 25 à 361 25. Nantes de 2 50 à 307 50. 
Versailles (rive droite) a fléchi de 4 25 à 196 26, 
La gauche de 2 50 à 467 50, Les autres lignes ont 
été cotées comme la veille. 
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Mardi 3 juillet. — Bourse faible, Toutes les va- 
leurs ont fléchi sensiblement, Les chemins étaient 
très offerts. Le 5 p. 100 à baissé de 4 60 à 86 40. 
Le 3 p. 400 de 40 ©. à 53 45 La Banque de 25 à 
2,275. Orléans de 5 à 785. Rouen de 5 à 546. 
Marseille de 2 50 à 482 50. Vierzon, de 5 à 320, 
Le Nord de 6 à 422 50. Bordeaux de 2 50 à 402 50. 
Strasbourg de 1 25 à 360. Versailles {rive droite) 
de 4 25 à 495. 

Mercredi 4 juillet .—La nouvelle de la capitula- 
tion de Rome a fait remonter toutes les valeurs 
Le 5 p. {00 a monté de 4 20 à 87 60. Le 3 p, 100 
de 60 ç. à 5475. La Banque de 22 50 à 2,297 50 
Le.Nôrd de 6 26 à 428 75 Vierzon de 2 50 à 
822-50-"Bordeaux de 1 25 à 403 75. Strasbourg 
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de 3 75 à 363 75. Nantes de 2 50 à 310, Marseille 
de 7 50 à 190. Bâle de 1 25 à 101 25° Le Havre 
de 2 50 à 257 50. Rouen de 375 à 548 75. Or- 
lésas a fléchi de 5 à 780. | 
Jeudi 5 juillet.-- Les cours ont encore monté 
sur la rente, mais les chemins n'ont pas varié, 
Le 3p. 100 a monté de 35 c. à 54 40. Le 5 p 100 
de 25 c. à 87 85, La Banque était comme la veille 
à 2297 80. Orléans à 772 50, coupon détaché ; 
Bordeaux à 401 25, coupon détaché ; le Nord a 
monté do 1 25 à 430; Marseille de 5 à 495; 
Rouen de 4 25 à à; Versuilles (R, G.) de 5 à 
175, Les autres Lignes étaient sans variations 
Verdredi 6 juillet, — La rente 5 p. 100 à monté 
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autres valeurs. On semblait disposé à escompler 
encore en hausse les élections partielles qui vont 
avoir lieu dimanche prochain. Capasdant ls cours 
étaient peu faibles à la clôture de la Bourse. La 
hausse avait donne lieu à des réalisations de bè- 
néfices, Le 3 p. 160 à fait 54 25 et 54, le5p. 100 
de 88 30 à 88. La Banque de 2310 à 2303 ; Or- 
léans a monté de 7 50 à 780. Le Nord à varié de 
433 75 à 430; Strasbourg de 365 à 361 25; Nan- 
tes de 311 25 à 308 75 ; Bordeaux était à 401 23: 
Vierzon à 345; Rouen. à 560; Narsailles (RD) dé 
197 50 à 202 50; la gauche à 176 26; 
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A MM. les Membres de la commis- 
sion du chemin de Paris à Lyon. 


Messieurs, 


Vous avez élé appelés par la volonté de 
l'Assemblée nationale et le choix du gou- 
vernement, à surveiller l'application du 
système del'exploitation par l'Etat à la ligne 
de Paris à Lyon. Dans peu de jours, cette 
expérience intéressante à plus d'un titre, 
va commencer. Si pour nous et pour tous 
ceux qui ont étudié les voies ferrées, dans 
leurs rapports afec l'industrie et le com- 
merce, la supériorité de l'exploitation par 
l'industrie privée est démontrée, il faut 
bien reconnaitre que la valeur comparative 
de ces deux modes d'exploitation n'est pas 
encore suffisamment établie, soit aux yeux 
du gouvernement, soil à ceux d’une école 
économique qui voudrait substitner partout 
l’action de l'Etat à l'action individuelle, soit 
à ceux du corps des ponts-elt-chaussées, 
qui aun intérêt tout particulier à défendre 
Fexploitation par l'Etat, parce qu'il est l’a- 
gent nécessaire de cette exploitation. Il 
n'est donc pas inutile de compléter la dé- 
monsiration, et de mettre la vérité dans 
tout son jour. 

Mais pr er qui va se faire, c'est la 
France qui la paiera. Vous comprenez dès- 
lors, Messieurs, qu'il faut qu'elle se fasse 
prommplement, complètement et publique- 


ment, Promptement, car chaque jour de mau- 
vaise exploitation sera une dépense perdue, 
et l'économie, dans l'étatactuel de nos finan- 
ces, est une loï impérieuse; complètement, 
car il ne faut pas qu’on puisse recommencer 
sous prétexte d'insuffisance; publiquement, 
car le huis-clos ôterait toute autorité, et par 
conséquent loule vale À «nu essai qui doit 
être décisif. 

Nous considérons la composition de la 
commission de contrôle du chemin de Lyon, 
comme une bonne fortune inespérée pour 
tous les intérêts qui se rattachent à l'exa- 
men du problème des deux systèmes d'ex- 
ploitation. Il est rare, nous pourrions ajon- 
ter, il est nouveau en France, de rencontrer 
une réunion d'hommes dont les lumières, 
la compétence et l'impartialité soient aussi 
évidentes que les vôtres, Messieurs. 

Le gouvernement a eu la main heu- 
reuse, Il est vrai qu'en vous donnant la 
mission de contrôler l'exploitation du 
chemin de Lyon; on n'a peut-être pas songé 
que le pays allait vous en donner une autre 
que vous ne refuscriez pas, que vous ne 
pourriez pas refuser, celle d'instruire le 
procès, et de vider le débat entre l’exploita- 
tion par l'Etat et l'exploitation par les com- 
pagnies. Vous êtes en effet, messieurs, bien 
plus qu'une commission de contrôle, vous 
êtes une véritable commission d'enquête, 
analogue à ces commissions anglaises qui 
ont préparé chez nos voisins la solution de 
toutes les grandes questions commerciales, 
industrielles et politiques, qui, avec la minu- 
tieuse persévérance d'un juge d'instruction 
et la haute indépéndance d'un jury, ont pro- 
cédé sous l'œil même de leurs concitoyens, 
à l'élaboration de tous les problèmes posés 
par la civilisation si avancée et si compli- 
quée de la Grande-Bretagne. 

Vous savez mieux que nous, messieurs, 
les devoirs que vousimposent vos fonctions 
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de commissaire d'enquête, [l ne suffit pas 
que vous vous édifiiez vous-mêmes. C'est le 
peus que vous devez édifier en livrant à la 
publicité le résultat de l'expérience qui va 
être faite. 

Nous venons en conséquence vous de- 
mander, messieurs, au nom de tous les in- 
térêts liés à la prospérité des chemins de 
fer, de vouloir bien faire publier, à des in- 
tervalles rapprochés, des rapports détaillés 
des dépenses et des recettes de l'exploita- 
tion de Lyon, comme en publient périodi- 
quement les compagnies. 

Si l'on osait vous dire que des rapports de 
ce genre ne sont dus .qu’à une assemblée 
d'actionnaires, répondez, messieurs, que 
Lyon a aussi une assemblée d'actionnaires 
bien autrement importante, bien autrement 
nombreuse que celle d'aucune compagnie ; 
cette assemblée, c’est la Nation, quipaiera 
les frais de l'expérience, et qui a par consé- 
quent le droit d'en connaître les résultats, 
comme elle a la volonté et le pouvoir de les 

er. 

La ligne de Paris à Lyon coûtera plusieurs 
centaines de millions. C'est doncà bon droit 
qu'on doit se préoccuper des revenus d'un 
capital aussi énorme. Si les produits d'une 
telle mise de fonds n'indemnisent pas le 
trésor, s'ils ne donnent pas de quoi 
payer les intérêts des sommes dépensées, 
l'Etat aura agi comme ces spéculateurs qui 
empruntent à 5 p. 100 pour acheter me 
terres quirapportent 2 1j2ou même0 p. 100. 
Eh bien! uncexploitation vicieuse peut ren- 
dre improductif le chemin de fer de Lyon, 
soit en élevant outre mesure les dépenses, 
soit en Si pera le commerce et l’indus- 
trie par les entraves qu'elle opposerait à 
leurs libres mouvements. 

Lorsque dans l'établissement d'un che- 
min de fer une faute a été commise, elle est 
rangée dans la classe des faits accomplis et 
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définiufs, e4 non pas, comme les fautes de 
l'exploidilion, dans la classe des faits pério- 
diques. Dans l'exploitation, en effet, les 
fautes se renouvellent lous les jours, et leur 
gravité suit tout au moius une progression 
arithmétique. À un mal que chaque jour 
aggrave, el crée pour ainsi dire, on ne sau- 
ruil apporter on trop prompt remède. En 
chirurgie, cela s'appelle couper court, En 
industrie, il faut aussi quelquefois couper 
court. Ce sera peut-être le cas, Qu'on songe 
au préjudice que fera éprouver au trésor 
l'exploitation A Ps d'un chemin 
qui coûtera plus de 300 millions. 

1 ue peut donc ètre question, comme 
pour la ligne de Chartres, d'une expérience 
on famille, et l'Assemblée nationale, en exi- 
geant pour la ligne de Lyon la nomination 
d'oue commission de contrôle, à bien en- 
tendu que l'expérience fût publique, ofti- 
vielle, &k qu'elle eut heu suus l'œil de tous. 

Vous cexécuterez, messicurs, la volouté 
de la représentation nationale; non-seule- 
ment vous surveillerez l'exploitation, mais 
vous publiorez ses résultats boos où mau- 
vais, alin que, dans le premier cas, l’indus- 
trie privée profite des progrès constatés; 
et que, dans le second, le gouvernement 
et l'assemblée puissent prendre un parti et 
remettre l'exploitation dans sa véritable 
voie. 

Par lous ces motifs, vous jugerez sans 
donte convenable, messieurs, de faire con- 
naître, au moyen de fréquents rapports, les 
recelles et les #épenses de l'exploitation du 
chemin de Paris à Lyon, en an mot de pu- 
blier les résuhats du contrôle impartial que 
vous allez exercer. 

Recevez, messieurs, l'expression de notre 
haute considération. 

Les Rédacteurs du Journal des 
Chemins de fer, 


—— 





M. Lacrosse 
et ie chemin de Sirasbourg 
à Spire 

Les actionnaires de Strasbourg à Bâle qui 
espéraient que le projet de loi complémen- 
taire de leur ligne jasqu'à Spire, serait 
adopté sans dificulté, viennent d'épronver 
un mule désappointement qui ajourne tout 
au moins leurs espérances, Nous aurions vi- 
vement désiré daus leurs intérêts qui, a au 
point de voe particulier, soul infiniment res- 
pectab'es, une autre solution, mais il nous 
“st sinpossible de méconnaitre que l'Assem- 
blée en rejetant le projet de loi, a voulu ap- 
prendre à M. le ministre des travaux pu- 
blies que le moment était vena de prendre 
au sérieux l'industrie des chemins de fer, de 
l'envisager de haut et d'ensemble, et non 
dans ce qu'elle æ& de secondaire. Il ne 
Nasil plus, qu'on nous pardonne la trivia- 
lit: de l'expression en faveur de son à- 
propos, il ne s'agit plus d'amuser le tapis, il 
laut jouer franc jeu, et cartes sur table. 
Depuis dix-huit mois, les lignes de chemins 


de fer les plus importantes sont en souf- ! 
france; les catastrophes les plus effroyables | 


menacent l'industrie, les compagnies trom- 
pées par des calculs erronés ou des é- 
tudes insuffisantes, attendent une répara- 
tion, et M. Lacrasse qui s'imagine sans 
doute que le temps qui développe le mal 
suflit à le guérir, M. Lacrosse ne donne pas 
signe de vie. Nous nous trompons, il se ré- 
veille pour jouer au protocole, comme un 
véritable enfant. Parce qu'il est question 
d'un traité international, et qu'il peut 
avoir l'houneur d'apposer sa signature plé- 
béiennesur ua acte diplomatique, M. Lacros- 
se donne la préférence à une entreprise sans 
importance pour l'industrie générale du 
pays; il se hâte de conclure une affaire sans 
valeur effective, et sf A er les capitaux 
de l'Etat, et il laisse dans la détresse toutes 
nos compagnies de chemins de fer et les 
nombreuses industries qui s'y rauachent, 
M. Lacrosse sait-il que si aujourd hui même 
les mines, les forges, les fonderies, les 
grands ateliers de construelion ne sont pas 
en pleia chômage, cela est dû uniquement 
à celle circonstance qu'ils avaient avec les 
grandes compagnies de chemins de fer, des 
traïtés, antérieurs à la révolution de Fé- 
vrier, qui leur assuraient des travaux pour 
deux années? — M. Lacrosse sait-il que la 
plupart des marchés ont élé exécutés et li- 
vrés, et que les grandes industries n'ayant 
plus de commandes, sont à la veille d'une 
cris: qui jettera peut-être des milliers d'ou- 
vriers sur le pavé? — M, Lacrosse a-t-il re- 
marqué le symplôme infaillible de cet ave- 
nir plus prochain qu'on ne le suppose peut- 
être?— Ignore t-il que les rails qui valaient 
38 fr. soal tombés à 22 fr. sans trouver d'ac- 
quéreurs? — M. Lacrosse at-il réfléchi que 
la dépréeciation de l'industrie métallurgique 
devait nécessairement réagir sur les houil. 
lères et sur les forges, et amener le chômage 
de ces grands centres du travail national? 
Nous répondrons pour vous, M. le ministre; 
vous ne vous daulez de rien, et la preuve, 
c'est que vous faites tout ce qu'il faut faire 
pour décourager, pour anéantir l'industrie 
privée. Par-bonheur, l’Assemblée nationale 
a eofin entrevu la vérité, et en rejetant la 
ligne de Strasbourg à Spire, elle a voulu 
vous avertir qu'il fallait eotrer dans une 
voie sérieuse ou songer à la retraite, 

. Personne n'oubliera que c'ési sous le mi- 
nistère sans idée et sans suite de M. La- 
crosse, que l'exploitation par l'Etat des 
deux chemins de Lyon et de Chartres x été 
volée, el que, faute d’une impulsion unitaire 
telle qu'on devait l'aendre d'un départe- 
ment ministériel bien administré, l'Assem- 
blée a imposé aux deux lignes de Char- 
tres et de Lyon deux systèmes différents 
d'exploitation jar l'Etat, Une autre preuve 
que l'influence de M. Lacrosse sur l'Assem- 
blée n'est plus à la hauteur de sa situation 
ministérielle, c'est qu'il n'a pu lutier core 
l'opposition que lui a faite M. Denis Benoist 
dans la discussion du projet de Spire. L'ho- 
norable M. Benoist, s'élevant au dessus des 
considérations particulières et appréciant la 


question au pointde vue supérieur de l'intérêt | aux ingénieurs dont les ordres n’avaiénl 


public, avec l'autorité de son nom el de ses 
connaissances spéciales, a produitune impres- 
sion que n'a pu détruire la parole sans va- 
leur de M. Lecrosse. Combien la Ligisia. 
tive a dû en ce moment regreller la décision 
de la Constituante qui à interdit aux admi- 
nistrateurs des compagnies de chemins de 
fer l'accés de la représentation nationale, 
Sans le désintéressement de M, Benoiat, qui 
a sacrifié son Litre d'administrateur d' 
léans à l'honneur de représenter ses conci- 
toyens, l'Assemblée aurait éte privée d'undes 
discours les plus substautiels, les plus pra- 
Liques, que nous ayons cnlendus, Grâce à 
celle disposion déplorable se la loi électorale, 
les hommes compétents sont hors de l'Assem- 
blée ou bien hors des compagaies, Lans le 
premier eax, le pays est lesé par l'absence 
de lumières; dans le second, l'indusirie 
souffre de la privation d'hommes spéciaux, 
C'est là, nous le disons, un malheur 

ublic dont l'industrie des chemins de 
er"ressent déjà le contre-coup el dont les 
déplorables conséquences se développeront 
avec le temps, si une modification à la loi 
éleciorale n'arrête pas le mal dans sa rausé, 

Cette malheureuse industrie des chemins de 
fer a donc à lutter contre toutes sortes de dif- 
ficuliés, contre des ministres sans intelligence 
et sans volontés, contre des lois qui sem- 
blent avoir pour but de la laisser saus di- 
fense, et enfin contre les malheurs publics 
qui l'ont si rudemeut frappée. 

Il est bien temps, si l’on ne veut ps 

u'elle succombe, de lui tendre la maiu et 
de la sauver pur des lois protectrices, par 
des miuistres plus habiles, et par le retour 
de la confiance publique. 





Chemin de fer de Chartres. 

La veille du jour de Égr m pr du che- 
min de fer de Chartres un déraitlement ae 
lieu à un kilom'ue de Rambouillet, Noui 
n'avions pas auaché d'importance à cet acc 
dent arrivé à un train de service et qui at 
vail eu d'autres cunséquences que Re 
cours de quelques mètres dns le sable, His 
par nne locomotive quel'on a mis une beurs 
ou deux à relever. Le dommage n'a pas 
sérieux et le servive de l'inaugaration set 
fait le lendemain sans encombre, 

Néanmoius quelques journaux ur 
blié cet accident, vous n'avons pu Île pas? 
sous silence et nous avons recherché qi 
en avaient été les causes. 11 paraitrait q 
contrairement aux prescriptions formelles: 
l'ingénieur en chef, an changement 
provisoires pour LerrassemeuLs avuitété 
sur la ligne principale. Au moment où 
train arriva sur ce point, aucun ouvrier 8 
tant là pour maintenir les rails mobiles, 
furent déplacés jar la locomotive qu? 
ainsi lancée sur le sable. Dans la nuit 
suivit ce déraillement, le changement 
voie fut supprimé. À 

Il résulie de uos renseignements que. 
responsabilité du fait ne peut être at 
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été exécutés, mais ils devront d'autant pus 
réommaitre la justesse des conseils dont nous 
avons fait suivre nuire récit de l'inauguration, 

N. Baude qui, nous a4-on'dit, était sur la 
machine qui & déruillé et faisait une der- 
niere tournée d'inspection avant lé convoi 


officiel a dû, malgré le désagrément d'uue | 


assez forte secouxse, être singuhèrement sa- 
trait d'avoir fait celle louruve dont la né- 
Césilé se trouvail ainst justifiée, 





Reccities des Chemins de fer. 


La statistique, en indugirie comme en écn- 
noœmie politique, peut faire commettre les 
plus grosses erreurs, lorsque ceux qui font 
usage de cette science ne se défient pins ns- 
ser du plaisir de grouver des chiffres, de 
lesopposer les uns aux autres, sans s'inquié. 
ter des conséquences qu'on én peut arithnié- 
tiquemeut déduire, Les statisticiens oublient 
trop souvent que dans la comparaison de 
faits complexes tous les éléments de chacun 
des faits comparés doivent entrer en ligne, 
et que l'oubli d'un seul de ces éléments 


peut entrainer les déductions tes plus oppo-. 


sées à la vérité, les plus nbsurdes, L'erreur 
devieut encore plus fücheuse, lorsqn'elle ré- 
sulte de la comjaruson d'éléments non ho- 
mugènes; de telles comparaisons ne servent 
qu'a fausser l'esprit du public que la paresse 
entraine à accepter avec vie déplorable Fa- 
ciné les conelnsions les plus étranges pourvu 
qu'elles lui soicut données toutes prôtes 

La publicalion et l'appréciation des chif- 
fres de recottes des chomias de fer que nous 
voyons daus la plupart des journaux, même 
les mieux rédigés, présente unc application 
journalière des observations que nous émel- 
tons. La plupart du temps, les chiffres sont 
groupées de telle sorte qu'on n’en peut rien 
conclure d'exact. Le but de la publication 
des recettes des chemins de fer duit être 
d'éclairer le public sur la valeur dex entre- 
var sous n'ea voyons pas d'autre ulile. 

ec la valeur d'un chemin do fer s'estime 
d'abord sur ses produits nets présentset sur 
l'appréciation plus où moins juste d'une 
amélioration dans l'avenir. Cette appi écia- 
tion de l'avenir d'une ligne ext nue affaire 
de Bourse, elle seule peut déterminer les 
spéculateurs à attribuer une valeur vénale 
aux actions des ligres qui ne donnent que 
peu ou point de revenus ; mais l'estimation 
très approximative des revenus actuels est 
une opération que chacun peut faire si on 

oblie des éléments complets d'appréciation, 
Nous cogageons donc ceux des journaux qui 

>ublient les recettes des chemins de fer à ne 

«nur que des documents complets et sur- 
tout à s'abstenir de fure des comparaisons 
entre diflérents exercices sans indujuer les 
modibcations qui penvent avoir influé sur 
les termes de ces comparaisons. 

Le journal la Pr: sse public chaque scimuine 
les recoues de la seinaine correspondante 
de l'année précédense ot en tire des comya- 
raisons de recelios par kilomètre. Ces com- 
paraons ne peuvent servir à aucune esli- 


twalion exacte, car leurs Lernies ne sont pas 
homogènes; il n'y a pas de rapport à établir 
entre des chiffres du recettes el des kilomë- 
tres , quand il s'agit d'estimer des actions : 
d'une année à l'autre, le nombre de kilomé- 
tres exploités par une compagnie peut vs- 
ner, le capital d'établissement variera en 
mème tops, el si on veul couiparer la va- 
leur des actions dans les deux années, ve 
sonl les revenus nets pour 100 du capital 
qu'il faut metre en regard et non des rove- 
nus par kilomètres qui peuvent donner un 
résultat défavorable quand au contraire 
l'affaire est on voie d'amélioration. En un 
mot. des comparaisons de rocelles par ki- 
lomètres, soil sur une même ligne pour 
des aunées dilléreutes, soit pour des li- 
gues entre elles, ne peuvent que donner 
dés indications sur les varialions de circula- 
ion et aucunement sur des varialions de va- 
leur des entreprises, En voici un exemple : 
La Presse donne le tableau suivant : 
CHEMIS DT X08D. 
Heceties du 23 juin au 4°" juillet, 
En 1849 {661 kilom En 4844 371 kiloun. 
en eapoilalion. en exploitation, 


66,149 v. 1,847 42 50,599 v, 178,315 80 
Marchand. 132,499 37 Marchand. 52,374 0! 
314,086 49 Lsu,6xy 81 


où 580 fr, 56 par kiom. ou 621 fr. 80 par kilom 
Exercice du 1°* janv. Exercice correspondant 

au ter juill, 1849. de 1848 
Recettes N183088 2%  Hecettes 6 072.992 14 
va 15 497 20 parkilom. ou 48.795 12 par kilom 

Voilà donc deux chiffres mis en regard 
15,497 fr. 20 ec. par kilomètre en 1849, et 
18,795 fr. 12e, ca 1848; combien de gens 
n'allant pas au fund des choses el s'arrétany 
à la seule comparaison de ces deux chiffres, 
se seront dit : le chemin du Nord baisse, 
vendons des actions. Le nombre des spécu- 
lateurs raisonnant ainsi est malheureusement 
trop nombreux, et 1, dans la semaine qui 
vient de s'écouler, les acuons du Nord m'out 
pus suivi la hausse des fonds publics, le bul- 
letin de la Presse peut ne pas y avoir té 
étranger. 

Les entreprises de chemin de fer doivent 
chaque jour devenir de plus en plus des 
spéculations iadustrieiles sérieuses el s'élot- 
gner de ves jeux de bourse qui ont été cer. 
laisement ba plus forte cause de cette hos- 
ulité de l'opinion publique qui s'est élevée 
contre Les compagnies. Tout ce qui peut 
exagérer où uvilir la valeur réelle des ac- 
lions sans Causes ci sans motifs sérieux, ne 
fait que jeuer le diserédit sur les chemins de 
fer en général, au bénéfice de quelque joueur, 
mais au détriment des actionnaires sérieux, 

Nous ferons contrauellement nos efforts 
pour rectilier ei comploier les données in- 
complètes qui pourement dre publiées. Nous 
ramènerous aulent que possible lex compa- 
raisons qui serment faies à leur juste va- 
leur, et nous les rempiacerpous par l'estima- 
Lion exacie des revenus nets, en prenant 
pour base d'apprécinhon des dépenses leur 
chiffre proportionnel des exereices précé- 
dents. 

Ainsi, reprenant Le bulletin de ln Presse, 


nous remplacerons la simple comparaison iles 

rocelles brutes par kilomètre par celle des 

recclles netles rapprochées du capital, nous 

aurons alors : 

Chemin de fer du Nord, — Recettes du 25 juin 
au 1 juillet. 

En 1849 (long. exploitée, 582 kil, — Capital, 


183,000,000 fr.). 
66,149 voyageurs 181,887 12 
Marchandises 132.199 4 
Total 314,086 49 


45 p. 100 frais d'exploitation 140,338 92 

Produit net 173,747 57 

En 1848 (long, exploitée, 471 kil. — Capital, 
163,000,000 fr. 


50,599 voyageurs 178,315 80 


Marchandises : 52,74 01 
Total 230,689 AI 
50 p, 100 frais d'exploitation 115.344 90 


Produit net 7 4115,344 
Exercice du 1% janvier au {7 juillet 18490. 
Reveltes 8,384,988 26 
45 p. 400 frais d'exploitation  3,772.794 71 
Produil net 4,611,193 55% 


Pour 400 du capital en six mois 2 52 
Idem par an 5 04 

Par action pour six mois 11 59 
idem par an 23 06 

Exercice du 4% janvier au 4% juillet 1848. 

Rccattes 6.972,992 14 
50 p. 100 frais d'exploitation  3,486,406 07 
Produit net 3,40,4%6 07 
Pour 100 du capital en six mois 2 14 
Idem par an h 28 

Par action pour six mois 8 71 
leu par an 17 h2 


Les actions perdani, au cours actuel Ue 
430 f., une valeur de 70 fr. sur 325 f. versés, 
et s'uchelant par conséquent 255 fr., rap- 
porteront 9 p. 100 du prix d'achat, sauf là 
déduction des fonds de réserve e1 d'amortis- 
serment. 

Ce résultat est bien différent de celui qu'a 
dû faire généralement eunclore la comja- 
raison des recettes par kilomètres; il faut 
voir combien nous avons raison de nous 
élever contre des rapprochements de chiffres 
aussi peu judicieux que ceux que nous avons 
signalés. 

Nous présenterons à nos lecteurs, pour 
tous tes chemins de fer, un tableau compa- 
ratif des recettes dressé d'après les mêmes 
bases que celui que nous venons de donner 
pour le chemin du Nord. 





Chemin de fer de Versailles (rive 
faache|! 

Bien peu de jours nous séparent du lermne 
fatal qui doit 0 la trisie existence de la 
malheureuse compagnie de la rive gauche. 
Les actionnaires qui depuis dix aus n'onl 
reçu aucun intérêt, qui ont été si longiemps 
mystiliis par leurs administrateurs et en- 
trainés par eux, sous le faux espoir d'une 
brillante solution, dans la lutte insensée 
qu'ils soutiennent encore aujourd'hui contre 
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la rive droite, les actionnaires, disons-nous, | vurable à une compagnie aussi mal repré- 
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vont cofn apprendre à leurs dépens, dans | sentée. Aussi, dès que la commission a com- 


huit jours d'ici, qui les trompait, de leurs 
administrateurs où de nous, On nous ren- 
dra Ha justice tardive de reconnaître que 
ricu ne nous à rebatés dans la pémble mis- 
sion que nous nous étions imposée, de faire 
luire la vérité à leurs veux : ni les écrits in- 
jurieux et diffamatoires suscités par certains 
membres de l'administration de la rive 
gauche, ui l'avenglement des actionnai- 
rés que nous avons vainement avertis 
du danger. Nous avons tout supporté, 
tout bravé, sans jamais cesser de répéter 
et de démontrer que la fusion seule pou- 
vait sauver la rive gauche d'une ruine 1o- 
tale. Des administrateurs ont eu l'incroya- 
ble assurance, pour nous servir d'un mot poli, 
de nous écrire qu'au contraire, la fusion avec 
la droite, c'éuut la ruine pour la gauche. 
Mais nous savions que l'administrateur qui 
ne rougissait pas d'affirmer cette contre-vé- 
rité, ne s'était opposé à la fusion que parce 
que a part porscanelle qu'il avait demande 
ne lui avail pas été accordée. Dans notre 
conscience éclairée par de tels faits, les affir- 
maiions venant d'une tellesource ne valaient 
pas l'honneur d'une discussion. Quoi qu'il 
en soit, le terme fatal approche. C'est Le 91 
de ce mois qu'expire le délai légal, passé lequel 
la compagaie sera expropriée, si elle n’a pas 
accepté les conditions qui lui sont offertes : 
et, vous l'avons déjà dit, il n'est nullement 
question de 135 à 20 fr. de rentes, comme le 
prétendaient certains administrateurs qui 
ont un intérët personnel engagé dans cette 
aflaire. Getie semaine mème, les adminis- 
traiteurs de la rive gauche ont élé entendus 
par la commission supérieure des chemins de 
fer, et, pendant quelques minutes, l'aveugle- 
ment ou l'ignorance des représentants de la 
rive gauche a donné lieo au plus étrange 
quiproquo. Ces messieurs avaient posé pour 
base de l'indemnité à allouer aux aciion- 
naires le chiffre nominal de l'action, c'est- 
ä-dire 500 fr. La commission évoutait sérieu- 
sement la proposition, et déjà les adminis- 
traicurs iriomphaient., Jorsqu'a nn moi 
“vhappé à lun d'eux, le président de la 
commission a compris qu'ils entenlaient ! 
que la créauce de Flat (7 millions” ue ss- | 
rait pas déduite de l'inleminité de 500 fr. ! 
par action réclamée parles miministrateurs. 
Certes, dix ans de sacrilives endurés par ! 
actionnaires pouvaient justifi:r une sem- | 
blable préten ton, et nous eussions été hen- | 
reux que la commission des chemins de fer 
adhérät à la demande qui lui éiait faite. 
Mais 1! failait être ou bien inintellgent ou 
bien aveugle pour l'espérer. Les administra- 
wars de ls rive gauche avaient donc oublié 
ve des compagnies qui mérilaieut à bien 
es tres l'intérêt de l'Etat, périssaient 
faute du moindre secours? I! fallait se faire 
d'étranges sllusions pour croire un seul ins- 
tant que La commission supérieurc des che- 
mins de fer, qui à plusieurs reprises avait 
pu apprécier la valeur morale du conseil 
d'administration de la rive gauche, sernit fa- 





génieur en chef, est nommé chef de service 
de contrôle et de surveillance sar le chemin 


| pris que les administrateurs de la rive gau- ! de fer de Paris à Strasbourg. M. Keller est 


che n'entendaient pas déduire de lindem- | nommé inspecteur de l'exploilation com- 


nité de 500 fr. par action, les 7 millions 
dus à l'Etat, la conférence a 1 rompue, et 


le président a annoncé que <es collègues | 


étaient suflsamment édifiés, et qu'ils al- 
laient délibérer, 

Il faut avouer que si ce n'était pas si 
triste, ce serait fort plaisant. Mais quand on 
songe à [a ruine de tant d'actionnaires 
amenée par la délovauté, l'incapacité et 
l'outrecurdance de quelques hommes uni- 
quement préoccupés de leurs intérêts per- 
sonuels, la chose devient sérieuse, MM, les 
administrateurs de la rive gauche ont-ils ja- 
mais réfléchi à la responsabilité qu'ils ont 
asumée? Ont-ils jamais songé, après que 
la ruine des actionnaires sera un fait ac- 
compli, à leur situaliou en face d'hommes 
spoliés auxquels ils auraient des complies à 
rendre? La catastrophe aura lieu, mais elle 
aura plus de retentissement qu'on ne le 
pense peut-être, et si l'affaire de Versailles 
rive gauche) est une raine pour besucoup, 
elle pourra bien être une houte pour quel- 
ques-uns. 


Chronique des Chemins de fer, 

Chemin de Tours à Nantes. — L'inaugura- 
tion aura lieu décidément à la fn du mois. 
Le président de la République partira de 
Paris le 29, à 6 heures du matin.Dans ke par- 
cours, il passera en revue les gardes naio- 
nales d'Oriéans, de Blois et de Tours. Un di- 
ner et une fête lui seront offerts par la ville 
d'Angers. 11 repartira le 30 au matia d'An- 
gers et déjeûnera à Saumur où l'ouverture 
de Te ligne sera célébrée par un brillant 
carrousel et une revue de l'école de cavale- 
rie. Le président repartira pour Pans dans 
la soirée, On ne saurait trop engager les 
villes qui se trouvent les points principaux 
des lignes de chemin de fer, et qui, par con- 
séquent, bénéficientles premières du mouve- 
ment commercial el industriel qui est le ré- 
sultal nécessaire de l'exploitation de: voies 
ferrées, à reconnaitre les sacritices «les ae- 
tionnaires en ne négligeant rien de ve qui 
peut attirer les voyageurs et réveill.+ l'at- 
leution publique. Tout ce qu'elles fout pour 
les chemins de fer , elles le font pou: elles- 
mêmes. Elles sont les véritables s'ations 
commerciales des voies ferrées et c'e-t sur- 
tout dans leur propre intérèt qu'elles doiveut 
seconder, par Lous les movens en lecr pou- 
voir, les administrations des compagnies. 
Saumur et Angers paraissent avoir Compris 
celte vérité et leur exemple sera sans doute 
suivi. 

Chemin de Paris à Strasbourg. —L'expluits- 
tion d'essaidecetteligne jusqu à Meaux conli- 
nue avec ls plus grande régularité et donne 
lieu d'espérer des résullats satisfaisants lors- 
que Pexploitation sera étendue jusqu'à Éper- 
may. 

— M. Lechatelier, ingéaieur ordinaire des 
mines de 1° classe, faisant fonctions d'in- 


9 LE 


l'occasion d'une exception préju 
devant lui par la com ie du Nord, contre la 
compagaie du chemin d' 


du chemin du Nord proprement 
de Creil à St-Quentun 


merciale auprès de l'administration de cette 
ligne. 

Chemin de Paris à Lyon.— Grice aux tra- 
vaux provisoires qui ont été poussés avec 
activité, l'ouverture de ce chemin aura lien 
dans la première quinzaine d'août. Les po- 
pulations, qui depuis tant d'années attendent 
la mise en exécution de cette voie, recevront 
entin un commencement de satisfaction 

u'uue direction plus intelligente leur eût 
déjà donnée plus complètement et depuis plus 


lo ps. 

Chemin de Chartres. — Le service d'ex- 
ploitation de la ligne de Chartres, inaugurée 
il v a huit jours, a commencé le 12. 

L'administration de cette ligne est com- 
posée ainsi qu'il suit : 

M. Bsude, isgénieurec chef des ponls-#t- 
chaussées, directeur ; M. Boucher, ingémieur 
ordinaire, chef du service des iravaux ei de 
la voie; M. Courpon, inspecteur de l'ex- 
ploitation commerciale. 


darispraudence. 


La ComPacsie po caumrs p'Amiexs à BotLooxt CGxrar 
LA Comraënie pr Noan, 

Les cachier de charges annexé aux lois de 
concession sont-ils des acles adæinisiratifs dont 
linterprètation, quand leur texte prèsente us 
sens dou‘eux, appartient exclusivement à l'anio- 
rité administrative ; on bien sont-ils comme y 
loi à laquelle 1ls sont angexés des actes législa- 
üfs dont l'interprétation et l'application appar- 
tiennent aux cours et tribunaux crdinaires ‘ 

Telle est la question que ke tribunal de com- 
merce de La Seine a résola dans un sas favoralile 
à La juridiction ordisaire, le 2 er dernier, à 

icielle présenies 
ess à Boulogce 


Toute le monde sait que lorsque la loi du 15 


joilles 1845, autorisant la concession de chemie 
de fer du Nord fut prisentée à la Chambre des 


Députés. il n étais question au projet primiuf que 


4 et du chemise 
Ce ne fut que pendant la discussion de La lou 


des considéralions d intérêt local Brent déci- 
la constroctios d an nouvel embranrhoment 


de Fampoux à Uasebrouck, mas cet embranche- 


mem qui raccourcissait de 50 kilometres environ 
la distance que le tracé de la ligse principels 
laissait subsister enire Amiens ei Calaxs, mene- 
çaut, suivant lesexpræsons mêmes du ra a 

de changer la situatios géographique de Boulogne 

et de Calais et pouvait. disait-on, à moins d ac 
disposition spéciale qai protegeëtl à la fois l'in 

tér de la ville de Boulogne et celai de chemin 

destiné : la desservir, ruiner par à coscurrence 
Boulogne au profit de Calais. . 

Pour eviter ce péril, on introduisil après coup 
dass lé projet primitif ua arucle 6 be, mios 
conçu : « Toule réduction du lanf onnsenie sur 
« une des sections de la ligse du Nord, en faveur 
« des voyazeurs oo des marchandises allant de 
+ Cslais à Paris, et réciproquement, devra être 
« consenlie, jusqu'a concurrence de La nées 
+ somme sur la ligue d'Amieos à Paris, en faveur 
+ des voyageurs et des marchandrses allemt de 
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« Boulogne à Paris et réciproquement. 

« La même règle s'appliquera sur l'embranche- 
« ment d'Hazebruck à Fampoux, si la compagnie 
« du chemin du Nord en devient adjudicataire. 

« Toutefois, dans le cas où la compagnie dn 
« chemin de Boulogne abaisserait ses tarifs pour 
« les voyageurs ou les marchandises allant de 
. nn à Paris et “pus te ee la compa- 
«+ gnie du chemin du pourra consentir une 
« réduction de la même somme sur les voya- 
« geurs.el marchandises, sans être soumise à la 
« ci-dessus. » 

G à l'introduction de cet article, les inté- 
rêts de la ville et de la compagois de Boulogne se 
trouvaient sauvegardés en loute hypothèse. 

Si la compagnie du Nord devenait elle-même 
adjudicataire du chemin de Fampoux à Haze- 


brouck, le 2°" 8 de l'article l'agtreignait spéciale- 
ment, pour cetle parlie de dou aux obli- 
gations que lui imposait le prémier paragraphe. 


Si, au contraire, le chemin de Fampoux était 
à un autre adjudicataire, les termes 
généraux du premier paragraphe de l'article, 
empéchaient que la compagaie du Nord püt 
exercer au préjudice de la compagnie de Bou- 
logne sur le chemin de Fam le droit de 
rt ne l'article du cahier des charges 
rve réciproquement aux compagnies qui s'em- 
branchent Ve ons sur les autres. - 
à Mais le legislateur propose et les événements 
Lt: 
chemin de Fampoux à Hazebrouck n'a pas été 
exécuté. Boulogne et Calais sont restés comme 
devant, chacune dans la situation naturelle que 
leur a faite la À pepe 

L'éventualité ea vue de laquelle l'article 44 bis 

avait été rédigé ne s'est donc pas réalisé. 
ndant le texte de l'article subsiste dans le 
cabier des charges de la compagnie du Nord. Cette 
gs 7 soutient ele meuré aujourd'hui 
sans application ible ; en conséquence, elle 
rétend avoir le Hroit d'abaisser comme elle l'a 
“it ses prix de transport pour les voyageurs et 
les marchandises dans la partie de son parcours 
entre Amiens el Calais sans consentir des abaisse 
ments pareils dans son parcours entre Paris et 
Amiens. : 

La compagnie de Boulogne qui soutient au con- 
traire que l'article estencore applicable, demande 
que le chemin du Nord fasse de Paris à Amiens et 
réciproquement desréductions égales à celles que 
subiront ses prix entre Amiens et Calais, 

Préjudiciellement à la discussion du fond, M. 
Duvergier, chargé des intirêts de la compagnie 
du Nord, asoutenu que la question étant de savoir 

mel est le sens et la portée de l'art. 44 bis du ca- 

nier des charges, le décision du fond appartenait 
sans contesialion au tribunal de commerce ; mais 
queles cahiors dr charges étant des actes admi- 
nistratifa, l'interprétation des ohbscurités que pré- 
sente leur texte appartient exclusivement à l'au- 
torité administrative. Les cahiers de charges, 
a-t-il dit, sont de véritables contrats passés 
entre l'Etat et les concessionnaires : conesontpoint 
des lois... ls sont communiqués aux Chambres, 
annexés aux lois de concession : mais ils n'en font 
point partie On en trouverait la preuve jusque dans 
la mode de leur publication ... Ils ne sont jamais 
ni revêtus du grand sceau, ni précédés el suivis 
des formules sacramehteiles expressément réser- 
vées à la promulgation des lois. {1 conclunit en 
conséquence, à ce qu'il fat sursis au fond jus- 
qu'à ce que la question préjudicielle eut été 
résolue par le Conseil.d'Etat. 

M. Paillet, avocat de la compagnie du chemin 
de Boulogne, répondait au contraire que les ca- 


hiers de charges, faisant en quel sorte parlie 
pe Ad gris 


de la loi de convession, son 


terprétation de l'article 
cha 
sil 
ministration, il est devenu acte legislauif par la 
sanction qu'il a reçue des trois pouvoirs ; 













nancier peu dévelo 





législatif dont l'interprétation et l'application 
» appartenaient qu'aux tribunaux ordinaires. 


Le tribunal, après sa avoir délibéré, a rendu 


son jugement en ces Lermes . 


« Attendu quil s'agit d'une contestation entre 


deux compagnies commerciales, née à l'occasion 
d'un fait 


e commerce ; 

“ Que la solution du litige se rattache à l'in- 

41 bis da cahier des 
. À annexé à la loi du 15 juillet 1845, que 

it cahier des charges a été préparé par l'ad- 


« Qu'il n'y a donc pas lieu de surseoir jusqu'a- 


près l'interprétation par l'autorité administrative 
hareng de loi dont l'appréciation appar- 
tient à 


taux Tribunaux judiciaires ; 
« Par ces motifs, le Tribunal rejette l'excep- 


tion de sursis, ordonne de plaider au fond, et, 
faute par la Ca nt du Nord de plaider, donne 
defaut contre € 


e ; en conséquence, condamne la 
nie du Nord à payer à la compagnie de 


com 

or des dommages-intéréts à donner par 
état pour réparation du préjudiceépronvé jusqu'à 
ce jour ; 


« Ordonne que la compagnie du Nord sera 


tenue, sous peine de mille francs de dommages- 
intérèts par chaque jour de retard, de melire 1m- 
médiatement les tarifs de Paris à Amiens sur 
Boulogne en concordance avec la perceplion ré- 
tellement faite par laditecompagnie sur le parcours 
de Paris à Calais, en réduisant les prix de Paris 
à Amiens d'une somme égale aux prix réduits sur 
Calais, le tout conformément aux dispositions de 
l'art. #4 bis précité, et la condamne aux dépens » 





ASSEMBLÉE NATIOVALE. 


ADDITION A LA SÉANCE DU VENDREDI 
6 JUILLET. 
fait par M. Wolowski, au nom de la com- 
mission (1) chargée d'eraminer up gr de loi 
sur le chemin de fer de Strasbourg à Spire. 
Messieurs, la première grande ligne de chemin 


de fer construite en France à été celle de Stras- 
bourg à Bâle; une circonstance particulière fi voter 
d'urgenee la concession de cette li 
cement de 1538. L'Allemagne avait dés-lors donné 
a ces voies rapides de communication cette impul- 


e, au commen- 


sion éner 
difficultés 


ue qui lui a permis de surmonter les 
un territoire morcelé et d'un état fi- 
, pour conquérir le magni- 
fique réseau de raülroutes dont elle s'énorgueillit 
aujourd'hui. Le duché de Bade commençaitla cons- 
truction de la ligne qui le traverse maintenant 
dans toute sa longueur, en reliant Manheim, Hei- 
delberg, Carlsruhe, Rastadt, À be en Drisgau, 
et qui va bientôt pénétrer à lle. 11 fallait empé- 
cher que la rive droite du Rhin n'absorhât cum- 
plétement, au détriment de La rive gauche, le mou- 
vement des voyageurs et des marchandises, Grâce 
a la patriotique initiative prise md M. Nicolas kæœ- 
chlin, ce danger fut conjuré ; l'Alsace retint le tran- 
sit prêt a lui échapper ; ele fournit au reste de la 
France l'exemple d'un chemin de fer de 140 kilo- 
mètres de parcours. Strasbourg, Colmar, Mulhouse 
et Bâle purent multiplier leurs rapports journaliers. 

Mais, des l'origine, on avait bien compris que 
cetue ligne était focomplete : elle espirait a Stras- 
ours etne pouvait soutenir la concurrence de la 
rive droite qu'à une condition nécessairement tem- 
poraire, à la condition d'une lacune considérable 
entre le chemin badois et la frontière suisse. En 
effet, la navigation du Rhin, à laquelle Ia commu- 
nication par la voie ferrée devait se raccorder, est 
loin d'acquérir à la hauteur de Strasbourg cette fa- 


(4) Cette commission eat composée de MM. Mi- 
merel, président; de Caulaincourt, secrétaire: 3, 
Bertrand, Morel-Cornet, Michaut, Prudhomme, de 
Flavigoy, de Lagrené, Lemarois, Francoville, Larra- 
bure, 
teur. 











ard, Lacave, Sonis et Wolowski, rappor- 


cilité qu'elle obtient à partir de Ma , et même 
à partir de Manbeim et de Ludvighafeu. 11 fallait de 
toute nécessilé pousser le chemin d'Alsace jusqu'a 
la Bavière rhénane, en y provoquant an prolonge 
ment qui la 1 jusqu'a l'un de ces deux ports. 
Alors la rive gauche du Rhin n'aurait plus a redou- 
ter une dépossession presque absolue au profit de 
la Lu Gr À RES ti 

Le pen Lp tea l t du teur 
quand la concession du chemin de ur à 
ar _ _—. La re M du 6 + 1838 sti- 
pula des conditions particulières pour la on 
tion de la ligne de Strasbourg à Fed À ds 
la prévision que la Bavière rhénane se chargerait 
de la compléter, en dotant le Palatinat d'une ligne 
de Lauterbourg à la Hheinschantz ( aujourd'hui 
Ludvigshafen). 

Sans avoir jamais été abandonné, ce Ep éprou- 
va de …'ards sans cesse repaissauts, el le chemin 
d'a’ cstencore prisé d'un complément qui peut 
soul lu: donner le caractère et l'utilité d'une grande 
vole de communication. 

Cependant, la menace d'une concurrence écra- 
saute de la part du pays de Bade s'est rédlisée, Ce 
petit Etai s su, au bout d'un nombre d'auntes, il 
est vrai, assez considérable, mener à bout la grande 
entreprise qu'il avait eu le courage de concevoir. 
Le chemin de fer de la rive droite touche presqu'a 
la frontière suisse ; il ne reste plus que quelques ki- 
lomètres à construire et il aura atteint Hèle. 

Dés lors, les marchandises et les voyageurs ne 
peuventmanquer d'être Dear à l'absence de tout 
transbordement, etpar les facilités nombreuses que 
leur offre le chemin badois. Si aucune mesure vi- 
goureuse ne vient restituer à la rive gauche son an- 
cienne prééminence, l'Alsace et la Bavière rhénane 

uentfort desubir la plus rude atteinte dans leurs 
ie sq el commerciaux. 

Il n'existe qu'un moyen de parer à ce danger, 
c'est de donner suite au projet ronçu en 1438, en 
prolongeant le chemin d'Alsace jusqu'à un port bien 
situé, à Ludvigshafen, ou mieux encore à Mayence. 

Tel à été l'objet des négociations suivies avec le 
gouvernement bävarais, négociations qui ont abouti 
au traité dont la commission se trouve saisie en ce 
moment. 

Apres en avoir soigneusement examiné les condi- 
tions, nous n'avons pas hésité à vous nent d'a- 
dopter le projet présenté a l'Assemblée nationale 

M. le ministre des affaires étrangères. Si les 
circonstances financières étaient plus favorables, 
nous aurions désiré l'exécution immédiate de la 
convention que notre Gouvernement va être auto 
risé à ratiber; mais la situation du trésor nous 
commande plus de réserve, et nous devons nous 
borner à manifester le vœu de voir hâter le moment 
où nous serons à même de mettre la main à l'œuvre 
pour accomplir un travail aussi essentiel. 

Ajoutons que l'intérêt du trésor est directement 
engagé dans La question ; l'Etat a prêté à la campa- 

nie de Strasbourg à Bâle une somme de 42,600,v00fr., 
irrévocablement perdue si cette ligne n'obtient pas 
le prolongement sur la frontière bavaroise. Au moy- 
en de ce complément nécessaire, les recelles du 
chemin d'Alsace se reléveront, il deviendra possible 
de songer au recouvrement de cette avance, 

La ligne projetée de Strasbourg à Spire n'aura pas 
seulement l'avantage de nous conserver un transit 
considerable qui risque fort de nous échapper ; elle 
n'est pas seulement le complément indispensable du 
chemin de Strasbourg à Bâle, elle présente d'autres 
avantages qu'il importe de metire en lumiere. 

Cetue ligne, d'aprés le tracé adopté, se reliers à 
la grande voie de fer de Paris à Strasbourg ; elle 
nous méuagera une seconde entrée en Allemagne, 
plus favorable que celle par Sarrebruck, à nos com- 
manications avec tous les pays méridiomaur de l'an- 
cienne confédération germanique. Une abréviation 
de parcours se trouvera ainsi assurée. D'un aubre 
cbté, on n'aura point la Prusse à traverser, el il est 
telle éventualité qui peut faire ressortir l'importance 
de cette considération. Les chemins de fer ne sout 
pas seulement un instrument commercial, ils sont 
aussi ua instrument stratégique d'une rare puis- 
sance. Énvisagé de ce point de vue, le chemin qui 
suivra la rive gauche du Rhin el qui pénétrera en 
Allemagne, sans | gd par la Prusse, peut rendre 
des services essentiels. | 

Ainsi donc la lignc de Surasbourg à Spire sera 
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aussi bien l'annete utile de la ligne de Parts à 
Strasbours, que celle de la ligne de Bhle. 

ls'agit iei de la partie La plus vulnérable de nos 
frontières. N'est-it pes d'un grand intését pour la 
défense du pays que nos iroupes puissent être ra— 
pidement portée d'un point sur un autre, nlors 
qu'on se trouve presque en face des forteresses de 
Lansau, de Germersheim et de Rastadt ? 

Ce n'est pas tout : l'Alsace est une de nosrontrées 
les plis industrieuses, elle consomme une grande 
quantité de houille ; toute économie qu'elle pourra ré. 
aliser sur le prix dece combustible, qui est devenu 
une des plus impomantes matiérés premiéres, tour 
nera au bénéfice dela produetion. Faciliter l'arrivagge 
des matières premières, en diminuer le csût, en (a- 
voriser l'approvisionnement, c'estle meilleur moyen 
de protéger le travail, De cette manière le pris des 
produits peut baisser, sans que l'on porte atteinte 
au saînire de l'ouvrier, Or. au moyen du chemin in- 
tornational franco-basarois, les usines dun fas-Mhin 
et du Haute-lihin se prorureront la bouille du lns- 
sin de Sarrebeuck à des conditions heancoup plus 
favorables que celles qui pésent maintenmnt sur 
l'Alsace. Déja des tronçons se trouvent construits 
dans le Pelatinat pour faciliter ce tracsport de la 
huuille, re provient d'an prolongement du gite 
houiller de Sarrebruck sur le territoire bavarois, 
Ainsi, la Prusse cessera de posséder un monopole de | 
vente dont de pourrait abuser, comme elle n eu 
déjà l'invention de le faire, en songesme à établir un 
droit à la sortir, L'exploitation bavaroice, assurée 
d'un débouclré facile, créera uuc concuirence fort 
utile, e& raménera les pris de sente au niveau le 
plus bas. 

Résumons en quelques mots le triple avantage 
” nous parait offrir le chemin de Strasbourg à 
Spire : 

1e [l vous ouvre la Voie la plus courte et la plus 
sûre pour les rommunications entre Paris etl'Alle- 
er re méridionale, en nous ménageant une seconde 
entrée, 

2° En même temps qu'il devient la cunlinustion 
utile dé notre grande ligne de l'Est, ce chemin com 
pléie, sur la rive gnuche de Rhin, le railway de Hle 
à Strasbourg : 5 permes de lutier avec avantage can- 
tele chemin hadois en conservant sur celui-ci le 
béncfice d'an parcours plus direct. Le conseil géné 
ral de tas-Rhin, et la chambre de commerce de 
Mttasbourg, ont, à plusieurs reprises, lusisté avre 
rason sur ce qu'il s'agistait Jà, non d'un intésèt 
restreint de localité, emals d'un grand Iintérét na 
tlonat, Ce n'est sien moins, en effet, que la direr— 
on du mouvement ecommerrlal entre Îs mer du 
Nord et les prosinees du Mhin, ls Suisse ei l'Italie, 
ui s'agit de déterminer pour ou rontre nas. 

Nous ne voulons pas Dour 13 ce rapport de 
rhillresstntistiques : qu'ilnousenfise de rappeler que 
le tiers du transit fotal de la Franre s'opère par 
Strasbourg. 

La France consentira-t-clle à perdre sans retour 
et sans compensation une partie des avantages que 
sa position géographique devrait lui sesurer? 

3° L'arrivage de la bouille touche aus questions 
industrielles Les plirs graves. La difficulté de se pro- 
corer le combustible minéralen Alsaer, et la cherré 
qui en résulte pour cet élément essentiel de la pro- 
duction, sont une des paies de nas fabriques de 
de l'Est, Le chemin de Sirashours à Spire avdera 
sotshlement à aplonir cet ohstacle, L'expression 
énergique et fréquemment rétérée des vœus de 
toute l'Alsace témoigne de l'importance de cote 
création. 

Votre commission comarend à merveille la né 
vessité de léconmanie Va plers stririe : ana elle t'est 
pas appelée à vous soumettre le vote tinrmédiat du 
crédit mévessairé pour la construction du chenlin 
hternationsl de Strasbourg à Spire Sa mission se 
borne à admettre ou à repousser la ratification 
d'une conventton passée, le 4 février 1448, entre la 
Frante et ln Bavière, duts le but de lever toutes 
1rs diffieuttés que rencontre l'établissement d'ine 
ligne internationale, Ce legs du dernier gouverne 
rent n'est par de cens que le République puise 
cépadier, car touches on intérét vital d'industrie 
ride politique Tont en réserrant à tin exnmen 
uliérieur l'époque de l'ouverture du crédit néres- 
suire, votre commision à €Lé unanime pour re 
vonnaltre les incontestables avantages do projet. 
Les ratiiestions une fois échangées, l'exécution du 





CE 


cheminne sers plus qu'une question de Lemps; 
toutes les questions de priucipe seront vidées, 

L'Asseritilée coustituante », par deux fois, accueilli 
d'un vote presque unrmime le projet qui vous est 
soumis maintenant. Le temps lui à msnqué pour le 
{ran former en loi, au moyen d'un vote-détluitif à 
la trorsteme lecture. C'est, en realité, ce dernier 
examen que nous avons à foire en ce moment: 
aussi la demande d'urgenre qui à été formulée par H. 
le ministre des affaires étrangères, afin de dispenser 
celte lui de la filière des Lruis lectures, nous a-t 
ellr paru fondée. 

Nous sous proposons done, messicurs, de déclarer 
l'urgence et d'adopter l'article unique du projet, 
portunt ratification de la convention passée avec la 
favière, Nous ne saurions faire moins, et pour l'in- 
térêt général du pars, 1 ponr l'intérêt des popi.la- 
lations qui touchent à l'Alfemogne, qui y volent le 
réseau des chernins de ler s'étendre rapidement, qui 
souffrent du contre-coupde ce développement éner- 
pique, el qui, dévouées de cœur et dl'hme à la merc- 
patrie, ne doivent, sous aurun rapport, avoir à se 
plaindre d'être des populations françaises. L'Alsace 
neu souvent l'oceasion de multiplier des preuves 
étlatantes de dévouement eL de patriolisme ; elle 
se voit menacée dans ses plus chers intéréts, et elle 
vous demaude apyul el justice avere d'autant plus 
d'énergie qu'elle sentinieux qu'il ve s'agit point Fa 
d'une questiun d'égoisme local, mais bien d'une 
queslion véritablement nationale, 

L'Assemblée constituante à reconnu et consacré 
le légitimité de ces vous l'Assemblée législative 
ne la déniera pas ; aussi est-ce avec confiance que 
votre rommission, sous la seule réserve de l'oppor- 
luailé financiere, vous demande l'adoplion pure et 
simple de l'article unique du projes souanis à votre 
délibération. 

PROJET DE LOI. 

Article unique, Le président de la République est 
autorisé à radiler, et, s'il y à lieu, à loire exécuter 
la convention conclue entre la France et la Bavière 
pour La construction du chemin de fer interontiunal 
de Strasbourg à Spiré, et dont une eopse autheuti- 
que demeure anneaée à la présente loi, 


CONVENTION 


Pour l'établissement et l'exploitation d'un chemin 
da fer de Strasbourg à Spire. 

Sa majesté le rot des Français, et sa majesté le roi 
de Bavière, animés du désir de procurer à leurs su- 
jets respectifs des pravinecs frontières du Rhin de 
uouveaur movens d'echange ct de communiration, 
sont convenus d'étabtie un chemin de fer de Surs- 
bourg à Spire, avec la destinoton de rattacher les 
chemins de fre français de Mâle à Strasbourg et de 
Paris a Strasbourg, d'un côté, avec le chemin de fer 
de Metz & Forbach, et d'un entre côté avec Le che 
min de fer qui se projeite depuis lexbach sur Kpire 
et sur Ludwigshefen, et qui, à partir de ectte der 
mére ville, devra être soudé au chemin de fer de 
Mayence à ls frontrére bavaro-nessoise. 

À quel cet, ils out nommé poar leurs commis 
saires, 

Savoir : 

8. M. le roi des Français 

Le sieur Louis Sers, préfei du département du 
Bas-Rhin, commandeur de l'ordre ruyal de la Lé- 
tiou- d'Honneur et grand'eroix de l'ordre de Zach 
riugen de tiade : 

Etlesieur Hubert Engelhardt, eonsul de première 
classe et commissaire du voi a la commission cen- 
trale du Win à Mapeure officier de l'ordre ravai de 
la Légion-d'Henneur et du Lion de Belgique, corn 
mandeur du Lion néerlandais, chevalier de l'Aigie- 
house de Peusse de troisième classe : 

ELS M. le rai de Bavière : 

de sieur François Alwens, président de la régenre 
du Palatinat, chevatier de l'urdre royal de Mérite de 
Saint-Mirhel: 

Eu le sieur Guillaume Weber, conseiller du minis- 
ère de la maison du cui et ifrs affaires étrangères, 
chevalier de l'ordre de Mérite de Saini-Michel et de 
l'ordre de Mérite de !s Couronne de Wurtemberg : 

Lesquels, aprés avoir échangé leurs pouvoirs trotu- 
vés en bonne él due forme, sunt convenus des dis- 
Posilinns suivantes : 

Art. br, Le gouvernement français s'engage à 
fare construire sur son territoire, par embrauehe- 
meulsur le chemin de fer de Paris a Strasbourg, un 


i 


chemin de fer qui sboutira à la frontiére bavarokse, 
prés de Wissembourg. 2 

De son côté, le gouvernement bavrarois s'engage à 
faire construire sur s0n terriloire, eu prolongement 
de la ligne francaise ci-dessus définie, ua chemin 
dé fer qui, depuis la finntière française, prés de 
Wissembourg, se rellers par Spire au chemin de Fer 
qui, de Beshach, conduit a Spire et à Ludwigshafen. 

Art. 4. Le point de jon.tinn des deux sections de 
chernin, française e4 bararoïse, e1 le raccordement 
de ces sections, suit en plau, soit en prolil, seront 
déterminées por les deux guurernements, d'apres 
les projets rédigés de concett par les ingénieurs des 
deux pays, 

Toutes les autres dispositions conrernant le tracé 
du chemin, ainsi que l'emplacement des stations à 
l'intérieur de chaque terrioire, demeurent réser- 
vées à l'apprériation et à la décision de chacune des 
poities contractantes. | 

Art. 5 Les vuies de fer et leurs dépendanres, 
ainei que les moy € transport, seront organisés 
de part et d'autre manière à assurer l'esploita- 
Lion avec des locomotives, et à prrmeétire de fran 
chir sons obstacle la frontière dans les deux sens, et 
de cireuler sans interruption sur tes autres chemins 
de ler, qui aboutiront, #it a Strasbourg, soit à Bex- 
bach, Spire. Lumdwigshafen, et à la frontière bava- 
roise du rôté de Hayente, 

Les ingénieurs des deux pars se communiquerent 
les détails des projets respectifs, et se maintiendront 
en rapport pendant l'exécution des travaux. 

Art 4, Las largeur de la voie, enire bes bords in 
térivurs dés rails, sera de { méêtre 44 centimètres « 
1 metre 45 centimètres (4 p. 8 1/2 p. mesure an- 
glaise}. 

Les Lompons des locomotives et des wagons seront 
diablis de part el d'autre, de manière qu'il y ai 
coneurdance avec tes dimensions existantes sur le 
chemin de fer bavaroïs de Bexbach. sur le chemin 
de fer de Paris à Strasbourg er à Bâle. 

Art. 5. La vale sera double sur Loute be Mgne 
dons rs deux pays: la pose de là seronde “nie 
pourra être ajournée provisoirement; cependsnt, 
elle devra se faire dés que la nécessité en aura été 
récounve qas les deux gouvernements, 

Néanmoins, les acquisitions de terrains et les ter 
rassements seront rMertués et exéculés immédiais- 
ment pour les deus voirs, 

En detors des stations, la distonre entre les deux 
voies empuriere 2 tuétrés au mini, 

Art. 6, Les travaux dé construction seront, au- 
lant que possib'e, poussés de maniere à srriver en 
mème temps à l'achevement du chemin de fer et à 
sa mise en eagloitation sur chaque ligne, et cela dans 
le Cerme de trois années, 

Ceterme courrs à dater du moment où les dispe- 
sitions de la présente convention, qui exigent un re- 
cours aux pouvoirs législatifs dans l'un ou dans 
l'autre des deux pays, auront pu êcre mises en exé- 
cution, 

Art. 7, Tous les trains de voyeseurs et de mar- 
Chandises cireulant entre Les deus pays ehangerunt 
de loromntives à la station française, prés Wissenm 
bourc, sauf les arrangements qui pourraient étre 
tonsenus entre les deux administrouons, 

En conséquence, il scra dûment avisé à ce que 
l'adenimieteation du chemin ae fer bavorois obticone, 
duus eeite station, les localités nécessaires pour lé 
tabtussement régolier de son service, et pour ab i- 
tertses loromotires, sts wagons, et le personnel du 
survice d'exploitation 

Ari, 8. Un régicument wniforme pour les signaux et 
tout ke détail du service d'exploilation, camame peur 
les hwures de départ eb d'arrivée des convois à la 
slation de Wissembourg, sera concerné entre les 
adonnistrations des deux chemins de fer, sous l'ap— 
probatton des autorités terfiturinles resportives, 

Art. ü. Le tarif des prix pour le transport des per. 
sonnes et des marchandises sera arrblé én commun 
por Les deux administrations, sous l'approbation des 
gouvernements respectifs, | 

Art. 50. 1 ne sera fuit aucune distinction ruire 
les habitants des deux Elais, soit pour les pris des 
transports, soit pour Le temps d'eipédition: rt les 
transports à eMectuer d'un territoire à l'autre ne 
seront pas moins favorablement traités, quant aq 
temps et au prix d'expédition, que eeus qui s' 
luent sur chaque territoire, #ans en sortir, 

Art. 11. UM srra libre à chacun des gourernemends 
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de se charger lui-même de la construction et de 
l'exoloitation du chemin qui s'applique à son Lerri- 
toire, ou d'en faire la concession à une société par- 
ticulière. 

Cependant, dans ce dernier cas, il prendra les me- 
sures nécessaires pour assurer l'exécution ponctuelle 
des dispositions de la présente convention, et pour 
se réserver les moyens d'action suflisante sur les rè- 
gliments d'exploitation. 

Les deux gouvernements se communiqueront ré- 
ciproquement les artes de concession et les cahiers 
des cuurges accordés à des sociétés particulières, 

Art, 1%, Toules les mesures de palice et de douane 
auxquelles pourra donner lieu l'ouverture de la 
voie qui fait l'objet de la présente concession seront 
concertées ultérieurement entre les deux gouverne- 


Les deux gouvernements se confèrent respective- 
ment le droit de se faire escorter pur leurs em- 
y és de douane les convois venant de lavière et 

+ Frauce, et circulant entre les stations frontières 
des deux pays. Le Lout sans préjudice de l'applica- 
tion des lois et règlements de chaque Etat pour le 

recours sur sou territoire. 

Art. 13. Avant l'ouverture des deux chemins de 
fer, les gouvernements s'entenidront au sujet des 
changements que le nouveau mode de communica- 
ion pourrait apporter dans le service et Le transport 
des correspondances postales. 

Art. 14. Daus tous les cas où les administrateurs 
du chemin de fer de l'un et de l'autre Etat ne pour- 
ralent pas s'entendre sur les diférents points frévus 
dans la présente conventiun, et, en général, sur les 
mayens d'assurer la continuité da service entre les 
deux frontières el la prospérité du commerce de 
transit, les gouvernements interviendront d'office, 
ex se concerlerout pour prescrire Loules les mesures 
nécessaires, 

Art. 15, Le présent trailé sera ratifié, et les ratifi- 
sations en seront échangées à Munich, aussitôt que 
faire se pourra. | 

Fait et sigué en double expédition et dans les deux 
langues, à Strasbourg, le quatre février mil huit cent 


quaranie-huit. 
(L. 8.) Signé : Sens, 
ALWENS, 
ENGYLHARDT, 
— —  WEREn. 

Article additionnel, I est formellement convenu 
que le présent traité, ainsi que le"protocale qui s'y 
rapporie, seront nuls et uon avenus du gré de cha- 
cune des parties routractantrs, du moment que, par 
le recours aux pouvoirs législatifs de l'un et de l'au- 
tre pays, les unes ou les autres des stipulations 
éprouvrraient des modifications qui ne seraient pas 
agréées par les deux parties. 

Le présent article sera ratifié, et les ratifications 
on seront échangées, conjointement avec le traité 
principal auquel il se rapporte. 

Fait où signé à Strasbourg, le quatre février mil 
buit cent quarante-buit, 

{L. S.) Signé : Sens, 
— ENGELHARDT, 
ALWENS, 
WERER, 


DÉCLARATIONS. : 

Les événements politiques survenns depuis la si- 
ture de la cunvention qui précède ayant amené 

a nécessité d'en modifier sb 1 a été con- 


venu, de part et d'autre, d'y subati la moditira- 
tion suivante, laquelle sera insérée dans l'instrument 
des ralifications de la France et de la Bavière. Î 

Les deux gouvernements se réservent de s'entendre 
sur l'époque del'achévement du chemin de fer in 
ternational de Strasbourg à Spire, et de la mise en 
exploitation de toute sa longueur, dès que les dis- 
positions de ln présente convention, qui exisent un 
recours aux pouvoirs légllatifs, seront sanctionnées 
définitivement par ces pouvoirs dans l'un et dans 
l'autre pays. | 

Et o été convenu, en outre, d'annexer à ladite 
convention, de part et d'autre, la déclaration sui- 
vante : 

A. Les articles 3 et 4 ne seront obligatoires pour 
les deux parties contractantes, qu'en ce qui con 
cvrne le chemin international de Strasbourg à 
Sp:re, = À 
B, Il est fait réserve expresse des droits de l'admi- 
nistration du chemin français : 


4° Pour le droit de gare qui devait lui être payé 
par l'administration bavaroise à raison de l'oceupa- 
Lion, dans la station de Wissembourg, de locaux 
spécialement affectés au service de celte adminis- 
lation; 

2- Pour le payement du prix de parcours sur la 
section comprise entre la frontière et la station de 
Wissembourg, 

€. Les marchandises en transit voyageant de Spire 
à Strasbourg, et les houilles transportées de Neus- 
tadt à Wissembourg, ne paycront que le parcours 
calculé suivant la ligne droite, 

Pour copie conforme : 

Le ministre des affaires étrangères, 
ALEX. px TOCQUEVILLE. 





DISCUSSION DU PROJET DE LOI DE CHEMIN DE FER 
DE STRASBOURG À 5PIRE, 
{Séance du 41 juillet 1849.) 


L'ordre du joar appelle la première délibéra- 
tion sur le’ projet de loi tendant à autoriser le 
président de la République à ratifier la conven- 
Lion conclue entre la France et la Bavière, pour 
l'établissement et l'exploitation d'un chemin de 
fer de Strasbourg à Spire. La commission de- 
mande l'urgence. 

M. LE rnésipexr. — Je mets aux voix 
d'urgence, 

M. MONTIMER-TERNAUX $ Oppose à l'urgence ; il n'a 
vu dans l'expnsé des motifs aucune raison qui pût 
légitimer l'urgence. L s'agit d'ane somme de 15 
millions à dépenser, il est donc nécessaire que la 
peus soil examinée avec soin; que le projet 

e loi soit soumis aux trois lectures. 

x. WoLowser.—Messieurs, la ligne projetée de 
Strasbourg à Spire n'aura pas seulement l'avan- 
lage de nous conserver un transit considérable 
qui risque fort de nous échapper ; elle n'est 
seulement le complément indispensable du che- 
min de Strasbourg à Bâle, elle présente d’autres 
avantages qu'il importe de mettre en lumière. 

Cefte ligne, d'après le tracé adopté , se reliera 
à la grande voie de fer de Paris à ersets à À 
elle nous ménegera une seconde entrée en Alle- 
magne, plus favorable que celle par Sarrebrucx, 
à nos communications savez tous les pays méri- 
dionaux de l'ancienne confédération germanique. 
Une abréviation de parcours se trouvera ainsi 
sssurée. 

D'un autre côté, on n'aura point la Prusse à 
traverser. et il est telle éventaalité qui peut faire 
ressortir l'importance de cette considération. Les 
chemins de fer ne sont pas seulement un instru- 
ment commercial, ils sont aussi un instrument 
stratégique d'une rare, puissance. Envisagé de ce 
point de vue, le chemin qui suivra la rive gau- 
che du Rhin et qui pénétrera en Allemagne , sans 
pa ser par la Prusse, peut rendre des services es- 
sentiels. 

Ainsi donc, la ligne de Strashourg à Spire sera 
aussi bien l'annexe utile de la ligne de Paris à 
Strasbourg. que celle de la ligne de Bâle. 

Il s'agit ici de la partie la plus vulnérable de 
nos frontières. N'est-il pas d'on grand intérêt, 
pour la défense du pays, que nos troupes puis- 
sent être rapiéement portés d'un point sur un 
autre, alors qu on se trouve presque en face des 
forteresses de Landau , de mer-heim et de 
Rastadt? 

L'assemblée constituante a, par deux fois, ac- 
cuerlli d'un vole presque unanime le projet qui 
vous est soumis maintenant, Le temps lui a man- 
qué pour le transformer en loi, at moyen d'un 
vote définitif à la troisième lecture, C'esi en réa- 
lité ce dernier examen que nous avons à faire en 
co moment, aussi lu demande d'urgence qui a été 
formulée par M le ministre des affaires étran- 
gères afin de dispenser cette loi de la Glière des 


la question 


trois lectures, nons a-t-elle paru fon lée. 

M MonTIMER-TERNATx Combat de nouveau la de- 
mande d'urgence quil ne regarde pas comme 
suffisamment justifiée par les arguments de la 
commission. 

Après quelques nouvelles observations de M. 
Woloweki l'urgence est déclarée. 

L'As-emblée passe à la discussion immédiate. 

w: morrimen-Tenxaux Combat le projet, 1 ne lui 
parait pss que l'Assemblée puisse autoriser ja ra- 
tification de la convention relative au chemin de 
fer de Stra-bourg à Spire avant de savoir si celle 
convention est Ecues ou mauvaise, c'est-3-dire 
si elle sera profitable ou onéreuse à la France, Il 
ne croit pas, quant à lui, que les produits de la 
ligne projetée soient jumais asez importants 
pour indewniser des dépenses excessives qu'elle 
entraînera ; il importe d'ailleurs, avant tont, de 
déterminer les lignes én cours d'exécution sur le 
territoire français. 

sn. Lacnosse, ministre des travaux publics — Je 
n'ai rien à ajouter aux excellentes raisons que M. 
le rapporteur vous a présentées en faveur du 
projet. Je me bornerai à rappeler que dans l'As 
semblée constituante, deux votes solennels avaient 
déjà ratifié la convention conclue entre la France 
et la Bavière, et que le terme fatal des travaux da 
l'Assemblée constituante a expiré avant qr'une 
troisième lecture permit de la transformer en loi. 

Aucun fait nouveau de natare à retarder ou 
compromettre l'approbation finale de cetie con - 
vention ne s'étant produit depais ce moment, je 
demande à l'Assemblée d'en autoriser la ratifici- 
tion. 

M wozowset revient sur les arguments qu'il a 
présentés en faveur du projet. | 

M. purouexee. de sa place.—Au nombre des rai- 
sons par lesquelles on à appuyé le projet <e 
trouve la nécessité de faire arriver en À sace les 
houilles du Palatinat, Je dois dire à l'Assenb'éc 
qu'ici à deux ou trois ans la houillère de Bon- 
champ, qui n'était pas connue au moment de In 
convention, sera en mesure de fournir et au dela 
la houille nécessaire à la consommation de l'Al. 
sare. 

M. LacrogE. =— Quelle que sait la quantité de 
houille fournie par la houilière de Bonchaup, l'in- 
trodaetion en France des houilles da Palatinat 
n'en sera pas moins un grand bienfait pour l'in- 
dustrie française : l'Assemblée ne doit donc pas 
être arrbtée par la c'nsidération que vient de 
faire valoir M. Dufournel. ; 

m.riscarony —Je ne veux pas combattre le projet 
a priori, mais je supplie l'Assemblée, avant de vo- 
ter, de bien se rendre compte des dépensrs con- 
sidérables que va entrolner la coustruction du 
chemin de fer de Strasbourg à Spire, (Aux voix * 
aux vuix !} | : 

“ savore soulient que le chemin de Strasbaurg 
à Spire doit être entrepris le plus 1ô1 passible. 
Selon lui, ce n'est pas seulement vne opportu- 
nité, c'est une nécessité, [Aux voix! aux voix!) 

M. exoisr p'azy. — Je demande à l'Assembiée 
la permission de lui présenter quelques obs3r- 
vations eur le projet qui lui est actuellement 
soumis, el sur lequel je ne compiais pas prendre 
la parole. . 

J'ai écouté avec la plus grande attention tout 
ce qui a été dit. et par M Mortimer Ternaux 
lorsqu'il a attaqué le projet, et par M. le rappor- 
teur lorsqu'il l'a défendu, et par M. le minisire 
des travaux publics dans ses explications. J'ai 
die à plusieurs de mes collègurs qui mont de- 
mandé mon opinion sur celle question, qu'il m'é- 
tait impossible de me rendre aux raisous quon 
avait données, et alors ils m'ont demandé de dire 
tout haut mon opinion: je le fais, parce que cut 
un devoir de conscience. (Très bien !} 


1] faut, messieurs, que ce soit pour moi un de- | 
voir, car j'éprouve uu vif regret d'être obligé de 
venir parler contre le premier projet de lravaux 
publics qui se présente, alors qu'il m'est dé- 
montré si complètement que les travaux publies 
sont une nécessité pour notre pays, el que l'or- 
pe de celle grande voie de travail où nous 

evons entrer, est un des plus pressants besoins 
du moment. Or, lorsque le premier projet dans 
ce sens se présente à la discussion, c'est pour 
moi, je le répèle, un vif regret de le combattre, 
et il faut que je sois vraiment dans la nécessité 
de le faire. 

Puisque j'ai parlé de cette grande question des 
travaux publics, qu'il me soit permis de dire que 
nous ne devrions Fe l'aborder par un petit coin, 
mais par un graod projet d'ensemble, en traçant 
sur la carte générale ce qui nous reste à faire, 
en combinant d'une maniére complète ce que 
nous avons à exécuter, ce Que nous pouvons 
faire, el le système d'après lequel nous devons le 
faire, en examinant la question de savoir si nous 
suivronsles voies du passé, ou s'il n'y à pas quel- 
que chose de mieux à tenter pour rendre dans 
notre pays la confiance à l'industrie. 

Je ne veux pas pére cel cette théorie géné- 
rale, je me réserve de le faire devant vous, lors- 
que vous voudrez trailer la question, et je serai 
tout prêt à vous démontrer quo les capitaux pri- 
vés, s'ajoutant à ce que l'Etat pourra faire, ra- 
méneront dans notre pays le crédit et le traval, 
et à cet égard, nous aurons de grandes choses à 
entraprondre. Mais je me renferme dans le pro- 
jet en discussion, 

F'ai entendu dire tout à l'heure que le chemin 
qui dans ce moment vous est proposé, devait 
avoir une très grande importance pour trois mo- 
tifs principaux : au point de vue stralégique, 
au point de vue de l'approvisionnement des 
houilles pour l'Alsace, et au point de vue de la 
conservation du transit sur la rive gauche du 
Rhin, au lieu de le laisser se porter sur la rive 
droite. 

Quant au transit, c'est une question qui a été 
plusieurs fois présentée à celle tribune, et qui, 
dans toutes les discussions de cuemins de fer, 
s'est présentée sous la même forme. On a dit : le 
transit, c'est une grande chose, le transit c'est 
un bienfait pour la France, il alimente les pays 
qu'il traverse. : 

Eh bien! pas du lout, il n'en est rien, {Très | 
bien !] 

Le transit de toute la France, savez-vous ce 
qu'il est? Ilest de 33,000 tonnes, (Agitation ] 

Le chemiu de Rouen transporte cela en un 
wois; le transit du Havre sur l'Alsace, et le tran- 
sit de Marseille sur la frontière de la Suisse, le 
transit des Pyrénées, entin, tout le transit éiran- 
ver, toules les matières étrangères traver-ant la 
France, c'est 33,000 tonnes, Voyez donc si c'est 
une queslion assez importante pour construire 
un chemin de fer lout exprès pour une faible par- 
lie de ce transit. 

Une bunne fois pour toutes, laissons de côté les 
questions de transit, Ne faisons pas de chemin de 
fer pour le transit, ne dépensons pas des millious 
pour le transit. 

Le transport des grains, des blés, des sabats, 
des moiadres choses que produit le pays, est dix 
fois plus considérable que le transit. 

Un chemin de fer dans les contrées les plus pau- 
vres de notre pays transporterait plus de fumier 
que de denrées étrangères en transit. 

Laissons donc de côté les questions du (ransit: 
qu'il pe” r la rive droite ou par la rive gauche 
du Rhin, il serait parfaitement nul. 

Maintenant, voyons s'il y a une très grande im- 
portance pour la stratégie. 
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Pour la ge depuis quelque temps, les 
circonstances malheureuses où nous sommes ont 
conduit à faire voyager quelques troupes sur les 
chemins de fer. Jusque-la, on n'avail pas encore 
fait d'assais sous ce point de vue: c'est pour moi 
un regret de n'avoir pas vu encore organiser des 
transports de matériel d'artillerie sur les chemins 
de fer, un regrel qu'on ne se soit pas rendu 
comple de tous les services que les chemins de 
fer peuvent rendre à la stratégie. Je crois que les 
chemins de fer peuvent rendre de très grands 
services pour la défense de notre pays, c'est une 
voie nouvelle dans laquelle il faut entrer; mais il 
faut l'étudier. et c'est un regret pour moi. je le 
répète, que. jusqu'à présent, on ne se soit pas 
donné le plaisir ou la peine d'examiner les ser- 
vices qu'au point de vue de la siratègie les che- 
mins de fer peuvent nous rendre : c'est une étude 
complète à commencer. 

Maintenant, su point de vue de la stratégie. y 
a-1-il une grande importance à ce qu'un chemir 
da fer existant sur la rive droite du Rhin, il y en 
ait encore un sur la rive gauche? Ja ne vois pas 
qu'il y ait là un intérêt assez évident pour que la 
France fasse la dépense dont je parlerai bientôt: 
je ne crois pas qu'au point de vue parement stra- 
tégique, alors qu'il faut que nous emprunions la 
voie de fer chez l'étranger pour arriver au Rhin, 
nous en ayons deux à notre Æisposition : lorsque 
noussommes arrivés d'un côté jusqu'a Sarrebruck, 
de l'autre, lorsque nous avons un chemin qui passe 
per Melz et qui se prolongera jusqu'au Rhin de ce 
cûté, je ne vois pas qu'il en faille un troisièn.e qui 
se prolongera du Rhin sur la Mavière et la Hesse 
rhénane, je ne crois pas qu'il y ait là un grand 
intérêt. S'il y à une guerre, nous passeross sur 
l'un où l'autre chemin; que ca soit sur le territoire 
prussien ou sur celui de la Bavière, ce n'est pas 
la ce qui arrélera une armée française, 

Il y a on autro intérêt, celui des houilles pour 
l'Alsace. Eh bien, je crois que le chemin de fer de 
Strasbourg etle Khin lui-mème approvistbnne- 
ront l'Alsace en bouille venant des Etats prussiens 
tout aussi bien que le chemin en question. 

M. woLowsnt, rapporteur, — EL à |z remonte! 

M, BENOIT D'aZv. — Oui, à la remonte méme: je 
crois qu'il doit y avoir ane grande différence de 
prix, même à la remonte, 

EL puis, si vous voulez me le permettre, je crois 
que les houilles de France suffraient à cet appro- 
visionnemeut. Ainsi, on affirme qu'il v à les 
houilles de Ronchamp, qu'on ne connaissait pas il 
y a peu de tempsenc re. Ronchamp a üté pendant 
longtemps une houillère où il n'y avail pas de 
bouille; on à fivi par en découvrir, parce qu'on 
ses. livré à des Wravaux utiles, parce qu'on a su 
y faire des dépenses convenables, Ju ne suis pas 
en mesure de pronoucer sur la bunté de la houitle 
de Honchamg, ou d'ellirmer qu it y en a en eusn- 
tité; mais 1) y à d'antres houilles qui pourraient 
alimenter L'Alsace; elles n'y arrivent sans doule 
+de un prix trop cher; mais ces prix sont cepen- 

ant à peu près semblables à ceux que éoûterait 
la bouille transportée par le chemin que l'on de- 
mande, Cela est facile à calculer; car 45 kilomé- 
tres d'un côté, et 150 kilomètres de l'autre. cela 
fait à peu près 200 kilomètres. À 10 centimes pur 
lonne et par kilomtiro, vous seriez Lieu loin de 
voire comple. 

Croyez-vous que Les chemins de fer trarspor- 
tent la bouil e presque pour rien? Oui, ils le peu- 
vent, quand ils ont d'autres marchandises à trans- 
porter ; alors ils peuvent faire des sacrifices pour 
trac sporter les houilles à bas prix, parce qu'its 
peuvent lus ajouter à leurs autres lransports sans 
une notable augmentation do frais, 

Mais, si cela est possible pour des chemins de 
fer qui sont alimentés par d'autres sources de pro- 


duit, il n'en sera pas de mème pour celui-ci. Sup- 
posez qu'il fasse des transports de bouille à bas 
prix, il n'aura plus le moyen de servir les intérêts 
de son capital. 

J'arrive à la question du capital. 

On a dit que la dépense serait de 209,000 fre. 
par kilomètre : je voudrais bien que M. le rappor- 
teur nous dit quels sont les chemins de fer cons- 
truits en France pour 200,000 fr. par kilomètre. 
S'il avait dit 500,000 fr. par kilométre, il serait 
plus près de la vérité, S'il veut dire que ce chemin 
coûtera 200,000 fr. prêt à recevoir la voie, il a 
raison : mais il faudra les rails, le matériel. 

Vous direz : le chemin de Strasbourg a son ma- 
tériel ; maïs si vous prolongez le chemin. il faudra 
augmenter le matériel. Il faut donc considérer ce 
chemin comme s'il élail à créer tout entier. 

Eh bien, vous ne ferez pas on chemin dans ce 
pays de la Bavière rhénane, qui n'est pas un pays 
de plaines, mais un pays de montagnes, à moins 
de 300,000 ou 490,000 fr, par kilomètre, peut- 
davantige, surlout si vous faites des transports 
un peu considérables. 

Examinez donc tous les chemins de fer: 

On a commencé par les faire avec un capilal 
calculé; il y en a quelques-uns qui ont été faits 
par des ingénieurs assez habiles pour ne pas dé- 
passer leur devis; mais les transports un pes cos 
sidérables ont ajouté tout de suite à la dépense. 
Pour les transports sur les chemins de fer, il faut 
un matériel si considérable, que cela ajoute aux 
calculs qui sont faits d'abord. 

Ainsi, le chemin de Rouen avait commencé avec 
200 wagons de marchandises : savez-rous com- 
bien il lui en 8 falla? 4,000 de plus; il lui a faite 
porter le nombre de ces wagons de 200 à 1,200. 
Si donc vous calculez les transports de houille 
comme devant être considérables, les moyens de 
transport devront étre considérables aussi ; il vous 
faudra donc 200,000 ou 400,000 fr. par kilomètre : 
c'est donc entre 45 et 20 millions que vous allez 
dépenser. , 

Vous dites : Mais c'est une convention, nous 
avons réservé, par un article postérieur, article 
interveuu depuis la convention, depuis les évé- 
néments qui l'ont rendue fort hypothétique, avons 
réservé que l'exécution n'aurait lieu que quand 
nous le voudrions bien ; que nousnousentendrioms 
ultérieurement avec le gouvernement bavarois. 
Comment ! vous voulez de galté de cœur, el sans 
nécessilé, prendre un engagement qu'on peut 
vous demander d'exé, uter, et 1ous vous réservez, 
pour votre garantie, de vous dispenser d'exécuter 
lout de suite cet engagement! Eh bien, un grand 
pays comme la France ne prend un engagement 
que quant ii peut et veut le tenir franchement et 
sans sabterfeges. (Trés bien! très bien! ! Ne 
gardez derriere vous aucune espèce de subter- 
fuges Le jour où vous prenez un éngagement, il 
faut l'exécuter. Eh bien, si c'est là Le plus grand 
chemin que vous avez à faire, la plus grande 
chose, la plus utile, la meilleure, oh! alors je 
suis tout dispusé à le voter, quoi qu'il dût nous 
en coûter; mais il faut, avant tout, examiner. 

Si c'est la ligne la plus importante lje ne le 
crois pas, mails admellz que je me trompe), est 
cile la plus pressée, la plus convenable à faire? 
Alors, que l'Assemblée en décide, que chacun ait 
son opinien complète et éclairée. S il est passible 
dans ce moment-ci, non pas de rejaler, mais d'a- 
journer, j'y suis parfaitement disposé ; car je von- 
drais me réserver la possibilité d'esamiver de 
nouveau, d'étudier comparalivement avec Ce que 
sera l'état de nos finances. Je no dis pas l'état ac- 
tuel, il serait fait pour décourager, mais un état 
assez prochain, parce que ie suis de ceux qui ont 
foi dans l'avenir; je vous l'ai dit 1l y « quelques 
jours à on autre point de vue, je sois heureux de 
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Je dire aussi au point de vue industriel ; oui, je 
crois que nous sortirons de la situation où nous 
sommes ; que, dans quelqués mois d'ici, la Fran- 
ce arrivera à la prospérilél Peut-être qu'alors ce 
sera une très bonne chose à faire que le chemin 
d'Alsace. 

Je ne suis que très peu touché de ce qu'on a dit 
que c'était un moyen pour le Gouvernement de 
ravoir les 42 millions Fes a prêtés au chemin de 
Strasbourg à Bâle. Je crois que le chemin de 
Strasbourg à Bâle est une affaire qui a été l'objet 
de fâcheuses illusions ; je crois que le Gouverne- 
ment a prêté sans avoir beaucoup d'espoir qu'on 
lui rendrait ; je crois que, si le Gouvernement 

l'intérèt de son capital, ce sera un petit mal- 

r;s'il y ajoute un autre capital, il le lei 

encore comme il a perdu le ur: Ar ue 

où le chemin de Paris à Strasbourg a été décidé 

tont le monde a cru, et je le crois moi-même en- 

core, que le chemin d'Alsace retrouverait par 
cela seul une grande propspérité. 

S'il y avait une possibilité, et je m'en rapporte 
à cœax qui ont plus que moi l'habitude de ces 
formes légales, ‘dajourner cette question, ce se- 
rait le mieux ; mais s'il n'y a pas possibilité d'a- 
journer, je suis obligé d'avoir le courage de mon 
opinion et de dire que je voterai contre. (Marques 
nombreuses d'approbation. } . 

M. Wolowski insiste pour l'adoption du pro- 


et. 
L'assemblée décide qu'il ne sera pas passé à 
ane deuxième délibération. 





Discussion du projet de loi relatif à l'École des 
mineurs de Saint-Etienne. 


x. Le paésioexr. —L'ordre du jour appelle la dis- 
cussion du projet de loi relauf à un crédit de 
60,000 fr. Perte au ministre des travaux pu- 
blics, sur l'exercice 1849, pour travaux d'appro- 
priation à exécuter dans la propriété de Chante- 
Grillet {Loire}, pour y établir l'école des mineurs 
de Saint-Etienne. - 

Personne ne demandant la parole sur la dis- 
cussion générale, je mets aux voix l'art. 4*° ainsi 


conçu : 


« Art. 4er. Ilest ouvert au ministre des tra- 
vaux publics sur l'exercice 1849, un crédit sup- 
lémentaire de 60,000 fr. Set aux travaux 
‘appropriation de la proprièté de Chante-Grillet, 
près Saint-Etienne Loire, acquise par l'Etat en 
vertu de la loi du 23 juillet 4847, pour y instal- 
ler l'école des miueurs de cette ville. » Adopté) 
« Art. 2. Il sera pourvu à la dépense adlori- 
sée par l'article pers à l'aide des ressources 
créées par le budget de 4849. » {Adopté.) 
Il va être procédé au scrutin public, confor- 
mément au règlement, 
Le dépuillement du scrutin donne Je résultat 
suivant : 
Nombre des votants, 44 
Majorité absolue, 221 
Bulletins blanc (pour) 443 
Bulletins bleus (contre) 1 
L'Assemblée a adopté. 


, 


M. le président de l'Assemblée nationale a 
adressé le 5 juillet, à M. le vice président de 
la République, président du conseil d'État, un 
m anoonçant la nomination des vingt con- 
seillers d'Etat élus en vertu de l'art, 72 dela con- 
stilution, 

Le conseil d'Etat s'est réuni le 6 juillet, à midi, 
à l'effet de procéder à la répartition des conseil- 
lers d'Etat entre les sections, comités et commis- 
sions permanentes , et à la nomination de leurs 

résidents, conformément aux dispositions de la 
oi et du réglement. 

Par suite des divers scrutins qui ont eu lieu, la 
composition des sections el des comilés a été ainsi 
arrêlée : 

Section de législation. Section d'administrat. 


MM. MM. 
Béhic. Bethmont, 
Boudet. J.Boulay {dela Meurthe. 
Boulatignier. Cormenin, 
Boussingault. Dunoyer. 
Bureaux de Pusy Havin, 


Charton Herman. 
Cuvier. Lanyer. 
De Fresnes Macarel. 
Jubelin, Mahérault. 
De Renneville. O Donnell. 
Rivet. Pérignon. 
Horace Say. Pons- de l'Hérault). 
Général de Tarlé. Stourm. 
Tourangin. Tourneur. 
Vivien. Veullefroy. 
Section du contentieux. 
MM. MM. 
Baumes. Maillard. 
Bouchené . Marchand. 
Cartaut. Paravay. 
Hély J'Oissel. Saint-Aignan. 
Jouvencel. 


Les membres de chaque section, s'étant retirés 
dans le local affecté à leurs séances, ontélu pour 
leurs présidents : 

A la section de législation, M. Vivien ; 

A la section d'administration, M. Macarel ; 

A la section ds contentieux, M. Maillard. 

Les membres de la section de législation ont 
désigné, pour faire partie de la commission des 
recours en grâces, MM. Boudet, président ; Char- 
les Cavier, de Fresnes, générel de Tarlé. 

Les membres de la section d'administration ré- 
partis en comité ont nommé, pour président du 
comité de l'intérieur, M. Macerel ; président de 
la section du comité des ‘ravaux publics et du 
commerce, M. Bethmont ; du comité des finances, 
de de cp et de la marine, M. J. Boulay (de la 
Meurthe). 


Cette opération terminée, M. le vice président 
de la République et les présidents de section ont 
arrêté oinsi qu'il suit la répartition des maîtres 
des requêtes entre les diverses sections. 

Section de législation, 


M. Fabas. 
Section d'administrat. Sect. du contentieux. 
MM. : MM. 
Pagès. Lucas. 
Thierry. François. 





SITUATION DE LA BANQUE DE FHAN CE ET DE SES SUCOURSALES, ns joudi 12 juillet 1849, au matin 






























Argent monnayé et lingots....,.......... visniaes vussres 917,766,988 61 Capital de la banque..... cosuratasere torvsvreusosssese  07,900000 © 
Numéraire dans les suceursales....,.............., sous. 120,824,507 » | Capital des ex-bauques départementalrs.....,,....,.....  23,551,000 ? 
Effets échus hier à recouvrer ce Jour. ....... ss... 141,014 42 Réserve de la banque.....u.s «ss. ssrssessssssesses 40,000,000 
Portefeuille de F'aris, dont 45,0%0,294 fr. 38 c. provenant des Id. des ex-banques départementales, ....,,..sss..s 2,980,750  » 
suceursales .sssessonemneneussnsneusse Sotantamoinas se 46,451,527 1 Réserve immobilière de la banque. ,....,.,...s.eseses 1,000,000  » 
Portefeuille des succursales, effets sur place, elc........ +. F0,509,041 84 Billets au porteur en éiréulation de la banque........... +. 570512,700 » 
Avances sur lingots et monnaies... ...........,.... e...  6,912,400 » Billets au porteur en circulation des succursales sv.  30,789,%10 P 
A vances sur lingots et monnaies dans les succursales... ... 1.016,65 » Billets à ordre... ..4.0-0.-s.ssnnnosesse ss 12,221 5 
Avances sur effets publies français..,..... Snbsrstée “rer  22,58H.863 75 Compte courant du trésor, créditeur... 29,623,978 57 
Avances sur effets publies français dans les succursales... 4,336,715 » Comptes courants...,,..... Se tstsses sostévicereele 02,915,358 49 
Avances à l'Etat sur bons du trésor de la République.....  %0,000,000 » Comptes courants dans les succursales.......,..,,4+ os  26,375,203 » 
Avances à l'Etat sur l'emprunt de 450 millions....,...... 50,000,000  » Récépissés payables à vue..........,.. sétuies esoresusses 5,309,000  » 
Prèée de 3 millions à la ville de Marseille...........,...., 1,000,000  » Récépissés payables à vue dans les succursales. ....,..... 1,160,699 x» 
Prêt au département de la Seine,........... OPECITEECE 5,000,000  » Traités des succursales à payer par la banque... nrvsesss  6,:68,662 30 
Rentes de la réserve... sous mussssuseurennusssssssssss  40,000,000  » Traites de la banque à payer par les succursales, .,.. .... 5,981,487 » 
Rentes, fonds disponibles ................. .,,........, 42,5K1,488 15 Dividendes à payer... ....... «... PET TIC ELLE 1,966,562 25 
Piacement des nouvelles succursales, en effets publics. 12,779,541 39 Liquidation du comptoir d'Alger.............. sn. 174,647 44 
Hôtel et mobilier de la bonque....... 0 sontonsessotses 4,000 000  » Escomptes, intérêts divers et Lg er précomptées ..-... 951,075 42 
Immeubles des succursales. ......... sonssoeuss mousse 2,223,200 » Escomptes, intérêts divers dans les succursales.....,...,.. 274,945 » 
Intérés dans le comptoir national d'escompte....,... csres 200,000 » Réescompte du dernier semesire....... ,.... ssh ne . 145,605 49 
Intérés des ancienves banques départementales dans les Réescompte du dernier semestre dans les succursales. ..... 521,568 » 
ce DA DORE NUS Vnrsnninnssssenssenss 250,000 » Divers... , .. ...., Des susvsse ansnosooses oséssnnne 176,522 

Elfess en souffrance à la ba 1Qque.s.ssssessssessssmsessus.« 5,222,014 412 ess 061 

Effets en Ce rns en re Lg sos 5,294,978 » 653,006,068 30 
Dépenses d'administration de la banque....,........ .. : si ux écritures : 
Dépenses d'administration des succursales.......,,....... 52,546 » CoruD6 conforme nux écritures 
MORE ces rsniaaiutnrins nono 4,796,987 65 Le gouverneur de la Banque de France,| 

683,008,064 10 D'AnGouT. 
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Montand. Gomel. 
Masson. Vuitry, 

De Sahune. Reverchon, 
Calmon. Davesne, 
Hallez Claparède, Tripier, 
De Bussière. Hawlin. 
Dabois, Alaigae. 
Goupil. 

Pascalis. 


Ile reste plos, pour compléter la nouvelle 
organisation du conseil d'Etat, que la nominalion 
des auditeurs, qui doit avoir lieu à la suite d'un 
conseil ouvert depuis le 25 juin, et dont les opé- 
ee pour la première partie sont déjà terini- 
nées. 

— Sur la proposilion de M. le ministre des tra- 
vaux publics, et par décret en date du @ juillet, 
M le président de la République a nommé M. 
Briquet, conducteur embrigadé de 1'° classe, at- 
taché au travaux du chemin de fer de Poris à 
Chartres, et M. Courpon, ancien auditsur au 
conseil d Etat, chef de l'exploitation commerciale 
du même chemin, chevaliers de l'ordre national 
de la Légion-d Honneur, 

— Une affieuse catastrophe vient d'arriver 
dans leg traveux du souterrain de Boubard ( che- 
min de fer du Coutre, tronçin de Nérondes à 
Nevers}. 

Le 3 juillet, à sept heures 35 minutes du soir, 
2” miceurs élaient occupés à poser das élals 

ans la partis d'embouchure d'amont, prélimi- 
naires indispensables des travaux de moçonnerie 
d'stinés à la conso ider, lorsqu'aux premiers dé- 
blais pour l'emplacement des élais, des bancs de 
pisrre de 30 à 40 centimétres d'épaisseur se dé- 
tachèrent tout d'un coup et ensevelirent trois des 
mineurs Le quatrième, qui venait à l'instant 
même d être appelé au dehors pour relever des 
wagons, dut à celle circonstance fortuite de ne 
prs partager le sort de ses malheureux cama- 
rades. 

Au premier bruit de cot événement, tous les 
ouvriers mineurs et maçons employés aux Lra- 
vaux du souterrain, accoururent sur le liou du 
sinistre ct organisérent immédiatement, sous la 
direction de M. Gabard, conducteur des travaux, 
les moyens da sauvetage les mieux entendus el 
les plus prompts. Ne coniultant que leur conrage, 
et sans tenir compte des dangers qui les meua- 
crient, soixante-hait à quatre-vingts ouvrirrs se 
mirent avec ardeur au travail. Cependant d'é- 
normés b'ocs de pierre se délachaient continuelle- 
ment de la voûte el pouvaient à chaque instant 
écraser dans leur chute quelques travailleurs, et 
n'être quele prélude d'un nouvel éboulement, 
qui les eût tous ensevelis, Leur ardeur n'en ful 
pas ralentie. Bien qu'ils fussent à peu près cer- 
bains qu'ils ne reureraient ds de-sous les dé- 
combres que trois cadavres, ils n'en poursaivirent 
vas avec moins de persévérance leur 1âche péril 
euse, Drentôt. d'ailleurs, ils acquirent la certitude 
qu'un des trois mineurs élail encore vivant : ol 
ce fut un nonvel aiguillen pour leur zèle, Enûn, 
ap ès quatre heures d'un Lravail opiniätre et plein 
de diflidultés de toute naiure, ils parvinrent à 
dégager complétement le mineur qui avast sur- 
y l'éboulement et à le retirer sain et sauf de 
son tombeau. Quant aux deux autres, tous les se- 
cours sont demeurés inutiles, 

— Le 9 juillet, à eu heu, à l'Hôtel-de-Viile, 
sur soumiseions cachetées, l'adjudication des tra- 
vaux relatifs à la coustruction de la gare du che- 
mio de fer de l'Ouest, barrière du Maine, dont 
l'importonce est de 4 ,0%0,000 fr. 

Cetts sdjudication a été faite au profit de M. 
sise or PRES 

— On se rappelle qu'il y quelques mois un em- 
ployé du pa 4 de fer À A au comparaissail 


mr 


devant la Cour d'assises du Cher, accusé d'avoir 
soustrait au préjudice d'un voyageur, M. Lau- 
rent, un sac renfermant, d'après les déclarations 
du plaignant, des vêtements, des papiers et des 
valeurs de diverses nalures, Ce sac vient d'être 
retrouvé par des bagneurs dans uu bras du 
Moulon. Les débris du s4c et les papiers qu'il 
contenait ont été remis entre les mains du proru- 
reur de la République ; une partie des poprers ral 
complétement réduite en pâ'e, le reste semble 
assez bien conservé pour qu'avee le secours de 
l'art il soit possible de connaitre quel eu était le 
contenu, 

— On sait qu'un trai'é passé entre la ville de 
Paris et la compagnie des Trois-Ponte a régularisé 
l'abolition du péaze des ponts d Austerlitz, des 
Ariwet de la Eté La clause principale de ce 
traité stipule qu'une annuité de 268 380 fr, sera 
payén jusqu'au mois de juin 1896 à la compagnie 
des Trois Ponts par la ville de Paris. La com- 
mission municipale avait volé déjà pour cet objet 
un crédit de 150.000 fr., eile vient d'en voter un 
wcont de 100.000 fr. 

— O1 écrit de Londres, le 10 juillet : 

« Samedi dernier, sur le chemin de fer de Ply- 
mouth à Hemerdon, la locomntive Le Goliath, qui 
remorquait un convoi composé de -epl wagons 
lurdement chargés et d'une diligence cantenant 
deux voyageurs, à fait explosion en remontant la 
côte de Plymton. 

« La Incomotive a été entièrement détruite, 
Cinq wagons ont été jetés hors des rails e: sont 
tombés en se brisent à environ huit mètres de 
distance, Le chauffeur et le conducteur qui se 
trouvaient sur la locomotive ont péri ; on a ré- 
trouvé leurs corps horriblement matilés dans un 
jardim voisin. Les deux voysgeurs en ont été 
quittes pour quelques contusions. 

« On pense que l'explosion a été causée parce 
: ve w'y aurait pes eu assez d eau dans la Chau- 

ière et que le conducteur aurait formé les s10- 
papes de sûreté pour donner plus de force à la 
machine pendant la marche ascendante sur la côte 
de Plymion, 

— On écrit d'Alasbury {comté de Buckingham, 
en Angleurre}, le 8 juillet : 

« L'une des plus puissantes locomotives de 
notre chemin de fer, destinee sprcialement aux 

rands trains de marchandises, se trouvait lundi 

ernier au soit loute préparée pour partir, lors- 
que, su moment même où on allait l'atteler as 
train, elle se mn ten marche, on ne tait comment, 
traversn, en La brisunt, une porte en treillage de 
bois et courut sur les rails, où bientôt elle dispa- 
rut. Ce n'est que le lendemsiu matin que cette 
locomotive a élé retrouvée ; el @ s'était arrêtée à 
Leishton, distant de quatorze lieues de l'embar- 
cadere d'où elle éiait jwrtie. Son fourneau était 
éteint faute d'aliment. 

« Par binheur, aucun aceident n'a été causé 
par cet événement, dont il n'y à guère d'exem- 

lo. » 

À — Nous rendrons comple dans notre prochain 
numéro, et lorsqu'un exumen conscieucieux ous 
aura permis de le juger en parfaite connaissance 
de cause, d'un nouveau systéme de boile à graisse 
gui aurait pour résullat de diminuer considtéra- 
blement la con-gmmation de la yraisse, et de 
supprimer presque entièrement le personnel des 
gräleseurs. 





Correspondances. 


M. 1,5 Bordeanx.— Le 46 mai —La 43: hien- 
tôt, le 44° aprés le second semestre, — Le symd.cat 
des agents de change résiste, c'est une aËaire de 
ferme 


M.L,à Bitche. — Nons vérifisrons votre re- 
marque sur les recettes du Nord.—N° 4, non. — 
N° 2, non —N° 3, non. 

M. C., à Lille. —Nous avons pris bonne note de 
votre ordre et l'exécuterons au mieux de vos in- 
térêts, — Quant à la ligne dont vous nous ertre- 
tenez, il faut attendre. 

M. V.N —1l s'agit des éventualilés, 

M. N., & Nancy. — N°1, bone aglenr. —N: 2, 
bonne valeur, — N+ 3. médiocre — N° 4, à son 
pris. — N° 5, mauvaise. — Echanger du n° 3 
pour du n°1, 

M.C B,à Mortagne, — Nous avons reçu vos 
.. du 30 juin, 8 juillet vous êtes crdéité des 
500 fr. 

M. V., à Namur.—N'achetez pas, c'est une va- 
leur invendable, 

ML, , à Courtrai. — À, versé, —B., vendu. — 
C., conservé, 

M. D S.--Ca sont des détails personnels dans 
lesquels nous ne pouvons entrer. 

M, C. L., à Bayonne. — Ce n'est pas notre avis. 

M. L H.,au Etes de L. — Ces affaires re 
sont possibles que si l'on est sur les lieux, nous 
acceptons, vous vous en L'ouverez mieux 

M. "V. H,, à Dôle. — Selon votre dé-ir nons 
avons vendu à 414% fr. Vous recevrez notre bor- 
dereau par le prochain courrier. 

M. M, à Vitry.— N° 4 excellent placement,— 
N° 2 médiocre valeur —N" 3 vendez. 

M.J L.,à Tours. — Vous recevrez celle se- 
maine votre réglement et vos actions. 

M. D B., à Orléans. =N. 4, 2. 3, valeurs qu'il 


faut conserver, —N, $, ny reutrez pas. -— N 56, 


l'affaiblissement dans les recelles sera au débul 
peu sensible. . 

M. P., 8 Chartres. — Les obligations que nous 
vous avions réservées onL élé réalisées à 11651. 

M. D., à Calais. — N. 4, vendu et remplacé 
par du n. À en même quantité; différence en 
notre faveur, 4135 fr. dont vous êtes débité. 

M. L. V.,à Bruxelles — N. 1, bon —N, #, 
conservez, — N. 4, 9, 18 el 20, mauvaises va- 
leurs. — Remplacez-les par du n. 21.--N, 8. at- 
leudez encore que que temps avaul de rien faire. 
—N. 21, bonne valeur.— Disposez de notré cos- 
cours pour vos opérations, 

M.M..ù Sédan. — Les titres dé dans les 
caisses de la conpaguie ne sont délivrés qu'ans 
déposants eux-mêmes, à moins d'un pouvoir spé- 
ciel. 

M. H., à Nemours. — Selon vos désirs, nos 
gardons vos Litres pour les uliliser comme il et 
convenu, 

M. S., à Lyon.— Rien à faire celle semaise 
nons vous écrirons dés qu'une circonstance farv- 
rable se présentera : nous prévoyons que ce 5er: 
bientot. 

M.Ch.,à B. — N. 4, vendez, prenez du n. À 
— Conservez le à. 2. 

M. D, N., à Nismas. — Vous avez bien fa; 
colle valeur éprouvera une forte hausse. 


Hallctiin des Fors et Métaux. 


Méraux.—Paris, 10 juillet, —Antimoine{régrie 
le kil, 2-10 à vs: — Cuivre de Rusñie, © 35h 
5-40; id. d'Anglelerre, 2-05 à 2-10; id. de Sue ls 
eve une, — Érain anglais en saumon, ordinaire 
2 36 à so : id. Banca brillant, 2-20. — Fors L 
minés, 27 à s-v°; id. battus à la houllle, 29 à +. 
ui battus au bnis, 34 à +3 —Fonte française, 1 
à 42 ,id anglaise n° 4, 20 à 22; id, écussuse 
1,48 à 19 —Plomb en saumon, d Espagne, à7 
à ve; id. d'Angleterre 47-50 4 51.—Tôte des dr 
dennes 56 + 60,—Zinc d Europe, brut, 45. 


© 





RECETTES DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer du Mord, 
(Longueur totale, 583 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du + aus juillet 1849. 


CO,STS VOYAREUTS mous vo 199,400 fr. the, 
Bagages, marchandises, elc...... 436,342 O0 


ms ce te ue um 


Total..... 385,742/fr.19e. 
Semaine correspondante de 1448. 
HUIT VOTAGOUTS. .mersnsnsnesns 148,203 fr, 75 0. 
Pagages, marchandises, etc... 9,557 11 
Total .... #54,400/r.6c. 


Méceties totales du ter janvier, 








1840. .….  8,710,150 43 

NOUS...  71,207,503 » 

#H4T.. ..  6,920,983 1h 

Mois de juin. 
4:49. 148. 

Nombre de voyageurs.. 453,590 » 100,23 » 
Produits des voyageurs, 158,10% AD 191,195 44 
Dagages,art. de messag. 195,539 45 137,146 00 
Marchandises à pet. vit, 386,010 26 253,868 66 
1,530,892 Gi 285,210 8 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 3 au 8 juillet 1849, 


(tee semestre 4849. —14 semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 


4,020 voyageurs, bagages, ele .., 


Petite vitesse. 


23,877 fr. 50 € 








Marchandises .,444 4 ss 5214 60 
Total , 29,00 fr. 10 €, 

Nroelles de l'exercice courant... 443,162 fr. 3e, 

Semaine correspondante de 1814. 28.410 10 


Recettesdel'eucre.correspondant. 426,807 fr. 5e. 


te 
Chemin de fer de Paris à fouen. 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 4 au 7 juillet Inclus 1849. 


Grande vitesse, 16,400 voyageurs, ,... 74,27% 90 
de PP TITIIL IE 3,236 5 
d- Marchandises ..,.:,+. 13,81b 55 

d- Voitures, chevaus et 
bestiaux_.. ..... … 740 04 
d- Meceturs diverses.» .:. S,874 15 


Petite Sur Marchandises., .,.:.+4+ 51,101 60 


Voitures, chevaux et 








sn 517 #4 

Lu Neceties diverses... 114 50 

Total de la semaine, ..... .. 151,684 45 
Semaine correspondante 1848. ..... 90,206 70 
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Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 
Du ter au 7 juillet inclus 1849. 


irande these. #,720 hi nrens, 28 20,164 95 
PREETET . 1,296 55 
 « Mare De: PTIT. 1,203 40 
d Voitures, chevaux et 
besliaus ...,..,..0 143 1» 
de Mecettes diverses... ... 1,473 70 
Petite vitesse. Marchandises. ..,..,4: 28,425 50 
de Voitures, chevaux et 
bestiauts...s....sss 59 48 
d- Merettes diverses... es 96 


Total de la semaine.....,... 64,179 25 











Total de l'exercice de 1849 ,......... 4,137,953 70 
Semaine correspondante de 1848... 41,006 90 
Total de l'esercice de 4848....:...:.. 628,154 80 


—— 


Chemin de fer de Dieppe 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 4°: au 7 juillet Inclus 1849, 








Grande vitesse, 2,424 voyageurs... 5,807 A3 
d- ÉD 0000100000 152 95 
4- Marchandises. .. ... 56 50 
dé Voitures, chevaux el 
Destiaus +... »s on 
de Recettes diverses ..,:- s15 » 
Pelite vitesse. Marchandises, .,,.. 104 20 
d- Voitures, chevaux et 
bestiabt.... 4. 31 07 
de Mecettes diverses. .... » n 
Total de la semaine, .,..., 13,260 15 
Total de l'exercice.. 167,268 15 





Chemie de fer de Paris à Orlésos, 
Du + au 8 juillet 4849, 
{at semaine. } 


50,235 voya nt 85 


LA LE PPS EEE 


, messageries el mer- 


chandises 3 grande VITESSE «nu. 15,570 41 
Marchandisrs à petile vitesse... .,,. 46,1 à #0 
Voitures &t CHENAUS souss ss so Das 25 
Besliaut -,corovcrorvenesseneuse 1,120 30 





ND, 1h4 50 
LECALEE US 


Total de la semaine. ..,... 
Semaine correspondante de 1548... 





Différence en faveur de 1840.,,.,,,, . 54,iun +4 
ns 

Recette totale du 4e janvier au à juil, 
ERA. so roncos re8000 0 ….. DOUM,S4N 385 


Mecette correspond, de l'année 1548. A,GNG,117 71 





Différence eu faveur de 1549, 512,310 Ô2 


— 


Chemin de fer du Centre, 


Wu + au À juillet 1Ra9. 
(a7+ semaine.) 

Gant Voyageurs . ,.,40+ones. + « 6,5"0 10 

Bagages, chicns messageries et mar- 
chandises à grande vitesse... 1.41 10 
Marchandise à petite vitesses +... ‘ LEARLUE LE 
Voitures 4 CévaURss cos. sus 514613 
Destiaus.. .,:..,.. 2 662005 ose. 4,588 10 
Total de la semaine... 61,741 60 
Semaine correspondante de 1848...... 45,296 36 
Différence en faveur de 1840,,..,,,,. 18,425 24 





Différence en faveur de 1#19,.... 


45 





Exercice 1849..... 1,544,506 88 
Exercice 1848...,. _1408,10! ét 


7 11,868 LL 


LE 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 


4 année d'exploitation, — 4° semaine.) 

Du 1° au 7 juillet 4849, 

166 ve eurs, et DMrtriques 
Herr ts et besliaus, . . 


Total de la semaine... ....., 
Semaine correspondante de 1848.... 


51,885 95 
58,021 55 


72,58 50 
52,039 #9 
me 








Chemin de fer de Tours à Mantes, 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DE TOURS À SAUMUR. 
(Longueur exploitée 64 kilom.) 
Du 30 juin au 6 juille 1849, 
2,416 Voyageurs, et bagages... . i 





Marchandises et bestieux, .….,..,..,. 5,113 65 
Total de la semaine... 15,079 95 


Total des recettes dep. le 21 déc. 1848. 995,900 45 





Chemin de fer de Montereau à Troyes. 





(2e année.— 97 semaine.) 
Du 25 juin au 1° juillet 1849, 
6,007 VUYAREUTS... sonore cpu 13,413 06 
Roues. morshendes à grende vi- 
teme, voilures EL ChEVAUR, 4,00 6,584 65 
Marchandises à petite vitrsse, bes- 
LBUR,. 4e somme ssmmanesenss 4,710 70 
Total de la semaine... 24,508 40 
Recelles aUMÉrIEUTES. «sus snms 498,664 30 


__— 


Total du 1 janvier aus Juill. 4849, rexs,ita tn 





Chemin de fer de Marseille à Avigoon. 
Longurur : 130 kilométres, 
Du + au 8 juil'et. 


14,287 Voyageurs, bagages, etr....... 55.128 35 
Meshobilees à petite vliesse....., .+ 44,164 80 
Totsl...,.., 19,287 15 


Chiffre de la semaine corresp. de 5548. 29,546 10 


genre 
Augmentation... 10,940 43 





Chemin de fer de Montpellier à Cette. 





Longueur #7 kilomètres.) 
Kerettes du mois de jain 1849, 
AAUNES VOYAREUTS sosie sous 14,064 45 
Nagages et nee de messagerie. . 1,167 € 
Marchandises. ..:.4.+ +suss +. 12140 05 
Total du mois. .… tot 75 
Recettes du mois de join LETTRES 26,904 40 
Différence en favenr de 1449. ..... . s,137 35 
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41h. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 


Service d'été modifié à partir de | m.,arrivésà Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir. 


Matin, Heures de départs de Paris : 

7 » Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations dépuis Paris. 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Siation à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres, — Valenciennes, 
Bruxelles. —— Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, el toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


8 » 


Soir. 

43 415 Pontoise, NE: Noyon. Toutes les 
stations depuis Paris. 

4 » Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert loules les stations au-delà de 
Creil. 

2 30 Saint-Denis, Enghien. 

& » Pontoise, Compi gr. Noyon, Amiens. 
Le pi toutes les stations au-delà de 
Creil. 

4 10 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

B 30 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

6 15 St-Denis: Enghien à 

7 + Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 


court, Clermont, St-Just, Breleuil, 
Amiens, 

Amiens, Arras, Douai, Lille,St-Omer, Ca- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 


Pontoise, Beaumont, Compiègne. —Tou- 
tes les stations depuis Paris. 

Aïiniens, Arrss, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur. — Stations 
principales de Paris à Amiens.—Tou- 
tes les stations audelà d'Amiens. 


Service dos trains entre Paris, Bruxelles 
et Cologne. 


Par goite de l'installation du senvice DE nuit, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
apportées par la eompagnie du chemin de fer du 
Nord dans l'organisation des trains , à partir du 
21 mai, les relations de Paris aveo Bruxelles el 
Cologne viennent de recevoir un trés grand déve- 
loppement. 

uatre trains au lieu de deux, mettent chaque 
jour Paris en communicalion avec Bruxelles. 

Trois trains au lieu d'an seul vont jusqu'à Aix- 
la-Chapelle ; enfia deux trains, au lieu d'un seul, 


Prix des places de Paris : 
4r« classe. 2° classe. 


À Bruxelles... 3876 27 
À Aix-la-Chapelle. . 19,48 37,75 
A Cologne. ....... 56,95 43,25 


Le train de 8 h. du soir ne contient que des 
voitures de 4" classe 





service direct de Paris à Calais 
et à Londres. | 
Départs de Paris.—8 b., 41 h. 45 du matin, 
8h.et 41h. du soir. 
Arrivées à Calais.— #h., 
$h. 45,9h. 30 du soir. | 
Départs de Calais. — 4 b. 30, 10 h. du soir. 
‘Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuil. 
Arrivées à Londres. — 4 h. 30, 40h. 30 du 
matin, 


Chemins de fer de Rouen, do Havre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 
rte de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
diaires. . 
Arrivée à Rouen, 44 b. 15 ; au Havre, 2h.5; 
Dieppe, 3 h. . 
De Paris, 9 h. matin pour Mantes et les sla- 
tions intermédiaires. 
De Paris, 44h. malin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires. —Arrivée à Rouen 3h. soir. 
De Paris, 4 h, 25, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 


14h, 90 du matin. 


Di È 

Anrivée à Rouen, & h. 45; an Havre, 6 h. 35; 
à Dieppe, 6 b. 30 soir. | 

Dei aris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes el 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Diep 

AUTRE Rouen, 7 h. À 
Di , 9h. 30 soir : 

“De Paris, & h. soir pour Mantes el les stations, 
Arrivée. 5 h. 40. | : 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta 
lions, Arrivée, 6 h. 10. | 

De Paris, 7 h. soir pour Ronen et les slations. 
Arrivée, 14h. 6. | 

De Paris, 41 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat, aû 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 5 b. 30. 


: au Havre, 40 h.5; à 








Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 4120, 

Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 7h. 35m. du matin 10h. 35 
du soir. = 

De Saint-Germain : de 7 b. dumatinà 10h du 
soir. | 

Baisse de prix. Abonnement, À fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Aononces.) 


Versaiiles {rive droite), rue Saint-Lazare, 
124. 

Départs toutes les heures. 

De Paris, de 7 h. 4/2 du matin à 10h 1/28. 








De Versailles, de 7 h. du matin à 40 b. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine, {Voir aux Annonces.) 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 8 h. 30matin, & h.40, 9 h. 

45, 2h soir. 
De Saomur, mat. 5h. 30; s, 1%h.20. 
5 h. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 42 h. 30, 

7 b. 45 du soir. 
d'Orléans, 12h. 60; 4 b. 45, 40 h. 30 dusoir. 





—— 
Chemin de Montereau à Troyes, 
Service direct entre Troyes et Paris en 7 heu- 

res 50 minutes, par le chemin de fer de Troyes 

à Montereau , avec prolongement jusqu'à Melun, 

et par correspondance aveë le chemin de fer de 


Corbeil. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 

De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m, du matip, 

d* de 41h.05 id. 

d* pour Montereau, 5 h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matio. 
De Troyes pour Paris, 9 h. 21 minut, du malin. 

d° dæ  4h.53 minat. du soir. 

d: pour Montereau, 7 b. 20 minut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 b. 30 m. du malin. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES 

ET RÉCIPROQUEMENT, 


dre classe . . . , . 48fr. 40c. 
2 classe 4 85 
3° classe. . . . . . 11 45 


Nota —On délivre des billets : à Troyes et sur 
toutela ligne dans les bureaux des gares etstations. 

À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la comp, 
guise du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'acceple pas pour le transport 
des marchandises de leltres de voiture qui aa- 
raient moins de six jours à courir , pour éviler 
toute difficulté en cas de retard imprévu et inde- 
pendent de sa volonté. 


Chewio de fer d'Amiens à Boulogne. 

Service à partir du 21 mai, — Départs d°A- 
miens, — 8 h. du matin, 12h. 30m,5b,.tth 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 11 h. 40 wnat., 
3 bh.30 soir, 8 h. soir, 2h mat. 


Chemins de fer de Paris à Corbei! 
Orléans, Bourges el Châtenuronx 
Organisation du service d'été à dater du 48 mars 
1849. 

Lioxe pe Conan, — Départs de Paris. — Mal. 
8 h. 30, 44 h. 03. — Soir : 2h. 40,5 b., 8h. 40 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h, 30, midi 05 
— Soir : 3 h. 30,6 h,, 9 h 40. 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. 10 h. 45 
— Soir: 2h. 30, $h., 8h, 40. 


sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
Les heures de départ sont ainsi fixées pour 
Paris : De Pamis à Tocnns. 
8h, du matin.—Arrivée à Bruxelles à 6 h. du : | “TE 


soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. C@s. | des. | Oran. (fret | De. |'apaits 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


| Service d'Eté.) De Touns à PFanse 





ss birect. | Son: lEfres re. 











41 b, 45 m. du malin. — Arrivée à Bruxelles à imotinlmatin/matinl soir, l'soir. 
Gh. 30 m, du soir, : Départs de Paris..| » |A on, 9 34042 50] & 17 15 | Départs de Tours, | 6:84|:7 6002407 0 
8 h. du soir. —Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45m | te ol Pres ce 
: L e À Départs d'Orléans. ! 6 45] midi 50 ! 4 4%} 40h, 50 Départs d'Orléans. 10 15)midl:}:6 “se /)"tmin. 
dn matin, arrivée à Cologne à #h: 45 m. du soir. Arrivées à Tours..110 40, 3 h. 4%. & 4 th, 2% || Arrivées à Paris... |! 1 18! 4 »| 9 ©) à& 
(mas. soir, soir, | matin. |! à soir. sobr. | soir. lama. 
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Arrivées à Paris. — Matin : 8 h. 35, 44 h. 50. 
— Soir : 8h. 35, 5h. 05,9h. 45. 

Luxe p'Onuéass. — Départs de Paris, — Ma- 
cr 9h. 30, midi 30, — Soir :6h.,7 h. 15, 
‘ + 0] 

Arricées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
4h. 30,—Soir : 410h,10h, 45,40 h. 40 

Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h.15,10h 45. 
— Soir : 12h ,6h. 45, minuit. 

Arrivées à Paris. — 41 h. 16. — Soir : 4 h. 15 
6bh.,94b.,40 h. 46.— Matin : & h. 

Senvice secs p'Érawres — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 45. 

Arrivée à E .—— Soir : 6h. 25. 

Départ d'Etampes. — Matin : 6 h. 30. 

Arrivée à Paris, — Matin : 9 h. 45. 

Lianx po Cexrau.— Dé d'Orléans, —Matin : 
6. h., midi 46.— Soir : 5 h,, 10 55. 

Arrivées à Bourges. — Matin : 44 b, — Soir : 
“h 05, 8h. 15 Matie . tb. 50, 

Arrivées à Nérondes. — Soir : 4 h., 5 h.,9b. 
45, — Matin : 2 b. 50. | 

Arrivées à Chateauroux. — Midi 20. — Soir : 


6 h.—Matin: % h. 30. 


ot 


CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG 
TABLEAU DE LA MANCHE DES TRA 











TRAINS 
Distances | {NDICATION |ifeures de départ € 
chaire pes STATIONS.| un, | mas. 

ES RE 

oi [Padess...| 820 | 41.30 

8.862 [Noisy-le-Sec. | 8.36 | 44.46 

13.992 Louger | 8.48 | 141.58 

18.313 Chelles... | 8.8 |42.09 

27.402 |Lagny. S .! 9.47 | 42.37 

36.102 |Esbiy | eu |12.5 

16.075 [Meaux | 40. 1.10 


1 DE PARIS A ROUEN.—MM, 
CHEMIN DE FER les actionnaires sont préve- 
nus que l'assemblée générale semestrielle pu 

ar l'artic'e 41 des ataluts aura lieu le 34 juillet 

1 849, à 3 heures après midi, au siége de la com- 
pagnie rue d'Amsterdam, n° 51, à Paris 

Cette assemblée aura en outre à délibérer sur 
la proposition de modificaïon des articles des sta- 
tuis qui règlent l'amortissement. 

Les actionnaires propriétaires où porteurs de 
vingt actions au moins, soit en litres, soit en 
certificats de dépot dans la caisse de la compa- 
grnie qui désireront assister à cetié assemblée, de- 
+ront, aux Lermes de l'art, 43 des statuts, se prè- 
senter au siége de La compagnie du {** au 16 
juillet prochain, de midi à quatre heures, à l'eflet 
de retirer leurs cartes d'admission en produisant 
Leurs litres nominatifs ou certificats de dépôt où 
æn déposant les litres au porteur. Des modeles de 
pouvoirs seront délivrés au siége de la compa- 


[LA 
Par ordre du conseil, 
Le secrétaire de la cempagnie, 
Adolphe Thibaudeau 


Départs de Châteauroux .1— Matin : 5 h. 50.— 
Soir : 4h 30,7 15. 

Départs de Nérondes — Matin : 5h. 35. — 
Soir : 1h 30,7 h. 10 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 bh. 20, 

Arrivées à Orléans Matin : 4088 — Soir : 5 h. 


45, 14 h. 30. 
RIVE DROITE, RUE 


CHEMINS DE FER sr-vazane, 194. 


MUSÉE DE VERSAILLES KT FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 


Départs d'heure en heure. 

De Paris, de 7 heures et demie du malin à 10 
heures et demie du ssir, — De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 beares du malin à 10 beures 
du soir. 

PAIX SUR VERSAILLES ET ST-GERAMAIN. 
Par ab., sem.et-dim. {f. + wag.—11.25c.dilig. 
| Sans » : » , 4 À 1 50 » 

















PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


Asnières sons abonn. 40 ©. wag.» 60 c, dit, 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, » 43 » +60 . 
Colombes, » » » 60 , 
Rueil, Ville-d'Avray, » 7 »* {> » 
Bougival, » 85 s 110 . 
Chatou, LI s5 ss . 


Pan Asoxxament : #0 p. 100 de réduction sur es 
prix ci-dessus au-delà de 60 €. 


Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 
voyageurs entre Versailles el St-Germain s'ef- 
fectue à 4 fr., et entre les stations des deux li- 
gnes, à 75 €. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris h la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; —— cour Baiave, rue St-Denis, 122; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
boulevart St-Dunis, 48 (cité de l'Uniou}. 


0 


(Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX). 
INS. 


(Juillet 1849.) 





TRAISS DESCRNDANTS. 











MONTANTS. RE + ©! TRAINS DESCENDANTS 
td'arrivée aux stations. pois | INDICATION DES  jfeures de départ et d'arrivée aux slatiors. 
as soir. | de Mono. STATIONS. matin, | matin. soir. pneus 
1.30 | 5.30 || Ok  Meaux.….......... 7.30 |41.30 | 5.30 | 8.30 
4.46 | 5.46 || 7973 Esbly….. 75 lasas | 635 | 8.45 
158 | 6.58 || 46.673 Lagoy. ne. 803 [1203 | 6.03 | 9.03 
2.09 | 6.09 || 25.762 Chelles. ..........….. | ser Lara | 687 | 9x 
en | 6. 30.083 Gagny......... …i 838 lasse | 6.36 | 10.00 
2. | 6.4 35.213  Noisy-le-Sec 8.50 |142.52 | 6.50 | 9.38 
340 | 7.40 | 44.075  Paris......... en | 9.40 | 440 | 740 | 9.50 
[CHEMIN DE FER DU NORD. 12" ons | heures à tros ms Due de D'OUM 


d'administration de la compagnie du chemin de 
fer du Nord à l'honneur de prévenir MM. les ac- 
livnnaires que le sixième versement, fixé à 35 fr. 
par action, devra être payé, du 1° an 20 juillet 
prochain, à la caisse de la compagnie, 4 1 embar- 
cadère, place Roubaix, de 40 à 2 heures. Le cou - 
pon d'intérêt, écho le 1er juillet 4849, montant 
a 6fr. 35 c., sera admis en déduction de ce ver- 
sement ce qui rédaira la somme à payer à 28 fr. 
€5 €. par action. 

Le conseil d'administration prévient, en outre, 
MM. les actionnaires qu'à dater du 4*° juillet pro- 
chain, ils auront la faculté de déposer leurs ac- 
tions dans la caisse de la compagnie, contre des 
cerlificats de dépôt vowrarrs, moyeunant un 
droit une fois CE de 46 c. pur action, quelle que 
soit d'ailleurs la durée du dépôt. 

DE VERSAIL- 


CHEMIN DE FER 5 à 0 — 


MM. les porteurs d'obligations de la Compagnie 
de Versailles (rive droile) sont iuformes que les 
intérêls des obligations à échoir le 41** juillet pro- 





rue Saint-Larare, 124, 


© 


CHEMIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE A 


LYON. — MM, les action- 
naires sont prévenus que l'assemblée générale 
ordinaire prescrite par l'art. 39 des statuts pour 
le premier semestre 4849, aura lieu à Fans, le 
mercredi 25 juilie 14849, à midi, rue de la Chuos- 
sée-d'Antin, 49 bis, par prorogation de celle du 
20 juin dernier. . 


Ceux de MM lesactionnaires de capilalet d'in- 
dastrie qua, aux lermes des art. 40 et ii des sia- 
tuis, rcunissent les condilione nécessaires, sont 
invilés vouluirbien se rendre à la présente convo- 
cation. — Lré actions dont les transferts n'au- 
raient pas plus de 45 jours de date, ne pouvenet 
aux termes du réglement, donner droit de faire 
partie de l'assemblée génrrale, — Le dépôt des 
actions au porteur devra être fait au moins 1% 
gen à l'avance, au bureau de l'Agence centrale, 

Paris, rue de Lille, 105, où les cartes d'entrée 
seront délivrées à partir du 20 juillet. 


L 11] 

DE PARIS A ROUEN. — 
CHEMIN DE FER MM. les porteurs d'ubliga- 
tons de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la comnagnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 1°" août 1845, sont pravenus que 
les ouligutions portant les numéros 2592, 2607, 


2522, 2520, 2529, 2595, 3588, 2572, 2,509, 2528, | 


2683, 2845, 2074, 2977. 2,543, 2580, 2576, 2508. 
2510, 2614, 2560, 2578, 2857 désignées par le 
sort au tirage du 4 juillet 4849, serunt rembour- 
sées à raison de 4250 fr chacune, au siège de la 
compagauie rue d'Amsterdam, n° 15, à partir du 
6 juuilet 1849. 


CHEMIN DB FER DE CHARLEROL À LA 
FRONTIÈRE DE FRANCE ce va, 


compagnie du chemin de fer de Charleroi à la 
frontière de France a l'honneur d'infurner MM. 
les actionnsires de cette socielé qui ont effectué 
le sepiième versement, qui l'intérêt des derniers 
six mois sera payé à partir du 7 juillet courant. 

Le payement de ces intérêts se fera : 

À Bruxelles, rue Rovale, 128 ; 

À Paris, rue Grange-Batelière, 21: 

À Londres, 31, Goldensquare, 


Paris, le 2 juillet 1849. 

DE TOURNAY A JURBISE 
CHEMIN DE JE ET DE LANDEN A HAS- 
SELT. — Le comité des dirocieurs informe les 
porteurs des cerulicats dont les numéros suivent, 
et qui sons restés en défaut d'effectuer le verse- 
ment exigé sur les dites actions, qu'à défant de 
parement dans les 21 jours, à duter de la présente 
publication, ca actions seront d échus confurmé- 
ment aux articles 40 et 44 des slatuts de la com- 
En Naméros des certificats d'actions sur 
13 











œeies Le 4 appel n'a pas été payé du numéro 
ME à 13,780 
Par ordre du comité, 
Le secrétaire. 
Braxelles, 2 juillet 4849. T. WESTWOOD. 


Le conseil d'ad- 
ORLÉANS À BORDEAL « ministration de la 
compagnie du chemin de fer d Orléans à Bordsaux 
a l'honneur de prévenir MM, les actionnai:es que 
la somme de 3 fr. 50 ©. par action, pour inléréls 
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du 2° semestre de l'exercice 1848-49, leur sera 
payée, aux termes de l'arucle 22 des statuts, à 
parur du 4e juillet prochain, à la caisse de la 
compagnie, rue des Trois-Frères, n° 5. | 

Le paiement aura lieu Lous les jours. les di- 
manches et fêtes excepiés, du 10 heures à 2 heu- 


res, sur la prie tation des litres. 
DE SAINT-GER- 


CHEMIN DE FER vis su ns 


rieurs d'obligalions de la Compagnie de Saint- 
ermain sont informés que les intérêts des obli- 





galions à échoir be 4" juillet prochsin, seront - 


tie à dater dudit jour, de dix heures à trois 
cures, à là Caisse de la Compagnie, rage Saint- 


Lorare, 1284, 

1Q , ANIS. — MM. les 
ORLÉANS ET CEXTR * porteurs d'actions 
el d'obligatious sout infurmés que les intérèls 
des actious et des obligations serunt payés au bu- 
reau central, rue Grange Batelière, n° 4, à partir 
do 4°" juillet prochain. 

Ils soul en outre prévenus que pour éviter un 
trop grand encombrement à la caisse, ils devront 
deposer d'avanre, leurs certilicats où coupons, 
accompagnés de bordereaux résuliers, afin que la 
vériBication puisse en être faile avant le paiement; 
ilé recevront en échange uu récépissé et un na- 
métro d'ordre indicatif du jour où ils devront se 
vrésenter de nouveau pour toncher, 


DD — Mois de juillet. — 
VERSEMENTS À FAIRE, ous ronpetons à 
uos abonnés que les versements pour le chemin 
de fer du Nord et de Strasbourg ontcommencés 
depuis le 4°" juillet, et continueront jnsqn'au 20 
iuc'usivement Ces versementssont pour le Nord de 
35F, par action, pour Strasbourg de 25 fr. 

Duns l'intérêt de ses ph départements 
l'administration du journal secharge d'opérer le 
versement dé ceux qui lui adresent leurs oc- 
tirns. Les fondsdoivent être recommandés à la 
poste au moyen d'une lettre chargée. Celle sim- 
ple formalité suffit. ’ 





0 mme 





_— 


COMPTOIR NATIONAL  D'ESCOMPTE. 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires 
du comptoir national aura lieu le vendredi 27 


juillei, heures de midi, an siége de l'administra- 
tion du compioir, Palais-Natioual. Elle a pour al- 
jet : 1° la présentatiun du comp'e des opérations 
du comptair, du 4" septembre 1848 au 30 jus 
1839; 2° r'électlon de ciug membres du 
d'alministaation. , 

Aux Wwrmes de l'article 23 des statuts, l'assem- 
blée se compose de lous les actionnaires, quel que 
soit le nombre des actions qu'ils porsèdent. 

Pur faire partie ae l'aseemblée énérale, les 
actionnaire, sonk invités à déposer leurs aclions 
au siége de la sociéié dix jours au moins avant 
celui de la union. 11 leur sera délivré en échange 
un récévisse nominatif qui leur servira de carie 
d'entrée à l'assembiés générale. . 

Les actions étant toutes au porteur, les action- 
aires ne pourront recevoir aucun autre avis. 

Le direuleur, 


H BIESTA. 


' tEQ : du JOURNAL DES CBE- 
L'OMINISTRATION wixs DE FER, 85, rue 
kKichelieu, prévieut les personnes qui ont des 
fonds engagés dans les Tontines aulorisées, 
qu'elle achete au comptant les litres des sous- 
cripieurs, et qu'elle les escomple, suivapl les 
échéances, à des conditions modérées. 

L'Administration possède également des Litres 
lontiniers qu'elle mel à la disposition de ceux 
qui voudraient eu acquérir, moyennant une Sim- 
ple commission. . 

S'adressar tons les jours, dans les bureaux du 
Journal des Chemins de fer, division : Titres 


toniiniers. 
SPÉCIALE POUR LES ADM: 
PAPETERIE NISTRATIONS DE CHEMIN DE 
FER. — Susse frères. place de lu Bourse, m° 31. 
— Fournisseurs du cheinin de fer de Paris à Srss- 
bourg et de diverses administrations, da gou- 
vernement et de la banque. 
Toutes les fournitures de papeterie et de dessis 
sont faites eu parfaile qualité à des prix modérés 


et livrés avec promptitude, 
ur 6,000 fr. par au, une pro- 
À LOHER Priêté iodustrielle pourant rappor- 
er de 20 à 25,000 fr. 
S'adresser à M. Fournier, 24 rue du Bouloi 
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Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements 


Adjudications nouvelles. 
TRAVAUX, 

PARIS RT DÉPARTEMENT DE LA SEINE, 
PAVAGE ET BITUMAGE. 
Restauration du pont d'Iéna. 

Le mercredi, 48 juillet prochain, à deux beures 
aprés midi, sera procédé, en convell de préfecture 
et eo présence de l'ingéuieur en chef directeur des 
ponts-et-chaussées du département, à l'ad'udication 
su rabais, en deux lots et par voie soumissions ra— 
chetées, des travaux de maçonnerie, pasage et bi- 
re à exécuter pour la restaurstion du pont 

‘Lina, 

Le devis et le cahier des chaëges, Le métré, l'ana 
lyse des prix et le détail estimauif des travaux mon- 
Lant, pour La maçonerie, à 47,000 fr, et pour le pa- 
vage et pilamege, à 33,000 fr, y compris dés sommes 
à valoir pour dépenses imprésues et diverses, sont 
déposées au burrau des ponts-ci-chaunuseées de ta 
préfecture, Hôtel-de-Ville de Paris, où l'on pourra 
en prendre counaissauce Lous les jours (le dimanehe 


excepué), de dix heures à quatre. 


CONSTRUCTION D'UNE VOUTE. 


Le mercredi, 48 fuillez prochain, à deux heures 
aprés midi, il sera procédé, en conseil de préfecture 
et présence de l'ingénieur en chef directeur des 
dout3-et-chaussées du département, à l'adjudieation 
au rabais, par voie de soumissions cachrtées, des 
Vravaux dun maçonnerie pour la construction d'use 
F4 sur lu rigole d'assainissement de ja plaine St- 

nis. 

Le plan et les profils, le devis et le cahier des 
Charges, le métré, l'anslsse des prix et le détail es- 
timauif des travaux montant à 45,000 fr., y compris 
uüe somme à valoir pour dépenses imprévues et di- 
verse, sont déposés au bureau des pomts-et-chaus- 
sées de la préfecture, Hôtel de-Ville de Paris, où l'on 
pourra r0 prendre connaissance tous les jours {le 
Aimanche excepté), de dix heures à quatre. 


ADMINISTRATION GÉNÉRALE DE L'ASSISSANCE 
PEBLIQUE À PARIS. 
Le mercredi #5 juillet 4849, à une hewre «a 


midi, il sera procédé publiquement, à l'Hôte e- 
Ville, par M, le préfet de la Seine, en conseil de 


préfecture, et en présence de MM, Hové et Çus- 
thier, arrhiteétes, à l'adjudication, au rabais otre 
soumissions cachelées, des travaux de diverses nt 
tures, divisés ea quatre lots, comme il sais, à est- 
culer, savoir : 

4" lot.— A l'hospiec de la Vieillesse- Femmes, ré 
paration de la toiture de l'église. —Mise à pris 
9,983 fr. 41 e.—Cautionnement, 1,000 fr, 

#° lot.—A l'hospice des Enfants-drouvds, rarale- 
meot du bâtiment principal.—Mise à Prix w,001 
0% c.—Cautionoement 200 fr. 

w lot, — Au méme établissement, Établissement 
d'un cheneau. — Mise à prix : 4,025 fr 78 e.— Cu 
tionnement, 200 fr 

& lot.—Au même établissement, Pointure et Da 
ue — Mise àprix : 970 fr 59c.—Cautioanemest, 
+00 fr. 

Nots. Seront seu's admis à l'adjudication da 
travaux ci-dessus, savoir : 

Pour le 4+ lot, les entrepreneurs de msçonneris 

Pour le 5° lot, les entrepreneurs de couvert 
ou plomberie. 

Et pour le # lot, les entrepreneurs de pelature. 
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PALAIS-DE-JUSTICE. 


Le mercredi 18 juillet prochain, à deux heures 
aprés midi, il sera procédé en conseil de préfeciure, 
pre le préfet de la Seine, en présence de MM. 

et Dommey, architectes, demeurant, le premier 
rue du Morché-Saiot-Honoré, 4, et le second rue 
Sérpenle, 46, à l.adjudication au rabais sur série 
de pris, sur soumissions eachelfes 61 à la folle-e0- 
Chère du sieur Chibon, eat-epreneur de plomberie, 
emeurant boulevard Mesumarchais, 14%, des ouvr- 
rages de plomberie et fantainerie restant à exéruter 
au Palais-de-Justice, par suit de l'agrandissement 
et de l'appropriation à sx destination du bâtiment 
de ‘a rue de la Barillerie 

Lrsdits ouvrages, évalués au devis primitif à 
5.r29 fr, 49e, out été adjugts le 9 avril 1445, audit 
sieur Chibon, su rabais uniforme et général de 35 
francs 60 €. par 100 fr , movrnnant la somme de 
State. 25e. I en à été raécuré par ledit adjudica- 
taire pour environ 504 fr. 25 €, d'oû il résuite que 
la présente adjudication à sa folle-enchère à pour 
objet des ouvrages évaluës à 3,298 fr, 24 €. 


Chrontque de la Bourse. 


L'approche des élections partielles avait il y à 
8 jours rempli los spéculateurs de conflince, et 
Îls n'avaient pas attendu que le résultat fat ennu 
pour avheter de la rente. On pouvait prévoir fa- 
Cilement que le parti des soc:alistes serait com- 
plétement défait à cite nouvelle épreure et qu'il 
serait abandonné d'une partie des ouvriers qu'il 
avait entrolné par de fatales prom ses: mars, 
œinsi qu'd arrive ordinairement à la Bourse lurs- 
qu'on s'attend à quelqre évenement heureux, on 
n'a pas voulu attendre pour acheter qu'il fût ac- 
cnmpli, et lon a vu le singuleer speciacle d une 
buisse de plus de un franc le jour même où lun 
appranait posilirement que les 11 candidats élus 
appartiendenient à la liste modérée de L'Union 

ectorale: C'est que ba hausse n avait pas été faite 
seulement par des achats au © me a elle avoit 
été produite aussi par dos spéculaieurs qui n'a- 
chenient que pour réshiser un bénéfice avant la 
fin du mois. cun a voulu réaliser à la fois son 
bénéfice, et la rente à éprouvé un mouvement 
contraire à celui qui semblait indiqué par les évé- 
nements politiques, Mais on agrmt tort de s'ef- 
frayer de cite réaction Jamais depuis 48 ans la 
posiiion n'avait éé aussi favorable qu'en ce mo- 
ment, et l'argent ne manquera pus d'ailleurs d'af- 
fluer à la Bourse et d'enlever les actions. Nous 
ne croyons même pas que la perspective d'un 
emprunt prochain soit de nature à exercer sur 
Ja rente une influence défaverable 1} n'est pas 
certain d'abord que cet emprunt snit aussi pro- 
chain qu'on le dit, et s'il est vray qu'on se j'ropose 
à le négocier, L'expérience nous apprend que la 
rente a éprouvé ordinairement de la hausse toutes 
les fais qui a 644 question d'emprunt. C'est pour- 
quoi Les cours actuels du 5 p. 100 de 7 à 88, ne 
peuvent plus être regardés comme élevés, et il 
e:t probable qu'on aurait déja franchi le cours de 
900, si ln spéculation n'avait pas d'jà élé re- 
pousséocinq où mx fois à ce cours coque la rente 
de Le > eu plus haute chaque fuis qu'on s'en rap- 

oche, 

Nous sommes porsuadés que si la rente fran- 
çaise franchissait bardiment le cours de 90 fr., 
cette housse serail très avant/peuse aux 2chions 
de chemins de fer, sur lesquels beaucoup de ca- 
pituux se décideraient immediatement à venir s6 
placer. La rente produit encore 5 1/2 p. 100, re 
Qui est regardé comme un intérés suffisent par 
beauco 1p de capitalistes qui out encore présent à 
ja mémoire le temps ou ils ne pouvaieut pas ob- 
ter sur la rente plus de 4 1/2 p. 100 Mais dés 
que larenla ne rapportera plus guère que 5 p. 


A  ———  — ———————  ————— ————————"————— ————— …———— —— 


JURA. 

. Pont suspendu. 

Le mardi 31 juillet 1819, à deux heures du soir, ll 
sera procédé, en l'hôtel de la préfecture du Jura, à 
Lonsle-Saulnier, devant le préfet, en conseil de 
préfecture et en présence de l'agent-voyer em chef 
du dépariement, suivant les formes prescriies par 
lesordonnances royales des 10 mai net 4 décem- 
bre 145% , à l'adjudication, sur soulflissions cache- 
térs , dés travaus à faire pour l'établissement d'un 
pont suspendu en M de fer, sur le Doubs, à Frsi- 
sans, en remplacement du bac artuellement exis- 
tant, moyennant uue subvention de [a somme de 
40,900 fr, et la concession d'ou péage à établir con- 
formément au décret du président de la Républi- 
que. en date du 27 mai 1R49, 

Pour étre admis à soumissionner, les concurrents 
devront , au préalable, avoir versé dans la caisse du 
receveur géné al des finance du département une 
somme de 5.000 fr, en nutnéraire où en inscriptions 
de rentes calculées au pair, eh anvuités ou autres 
effets du Trésor. 

Ce dépôt, qui deviendra la cauionnement de l'en- 


100, on commencera à chercher des valeurs plus 
avantageuses, et à examiner de plus prés les 
chances de bénéfices de chaque ligne de chemun 
de fer. Un sera tout étonné de s'aperrevoir q 0 
les compagnies exploitantes dont les actions sunt 
tombées s1 bis, olfrent munienant plus d avan- 
tages qu'a époque où leurs Litres étaient re- 
cherchés à des prix exorbutants, Leurs recettes, 
un moment arrêtées par LS désas rs de lu Hévo- 
lution de Février, ont repris ‘eur marche progres- 
sive, et les malheurs de 1848 auront eu un cer- 
Lain avantage en forçant ls sdmiuistrateurs des 
compagnies à réaliser des économies par tous les 
moyens bles. Aojourd hui, le tralic est re- 
devenu favorable, et les frais d'exploitation ont 
été diminués sur presque tous les chemirs de fer. 

Si l'on examine avec attention les résultats du 
trafic des chemins de fer anglais, en li 4 cumpa- 
rant avec ceux de nos chemins, on reconnait que 
siles rilways anglais réslisent un chiffre plus 
élevé par kilometre, cet avantage n'est qu'upypa- 
rent, allendu que les compagnies ar g'ais-s ont 
proportionnelement des intérêts beauconp plus 
considérables à servir, parce qu'elles sont for- 
mées sur un Capital énorme. 

Ainsi. es receitrs du deusième semesire de 
1848 se sint reves sur le Londres es Norih- 
Western, à 30.650.335 fr, pour 349 kilometres, 
sou 40,788 fr. pur kilumetre, tandis que crlles 
dO louns ontété de 4 909 765 fr. 63 c. pour le 

caucr semestre 1£59, pour un parcours do 133 

loun., soit 36,915 fr. 63 ç. par kiloméire. Mas 
le capital du éhenin de fer d Orléans nest que 
de 63 millions, en y comprenant ses emprunts, 
tandis que celui du North- Western s lève à 647 
mibions 1/2 de francs. 

La spéculation a encore ëté fort limitée cette 
semaine sur nos chemins de fer. 11 ne «est fan 
quelques transactions que sur les ac'ions du Nord 
et sur celles de Sira-bourg, Cependant ces deux 
banes ont à peine varié. Le Nord revient lujours 
à 430et Strasbourg ne s éloigne pas de 360 à 365 
Hi est probable que l'exploitation des preinieres 
sections de ce dernier chemin de fer aura bi. nid, 
une influence favorable sur les cours de ses ac- 
Luns, Vo assure que l'inauguretion de La section 
de Meaux à Épernay est fixée au 4°" 0ût, et que 
le président de la République 3 promis d'y assis- 
ler en personne. 

L'infkuration de ta ligne de horires s donnée 
lieu à quelques achats sur les actions de la rive 
droite de Veraniles. On espère encore qu'un ar- 
rangement avantageux à tous les intérêts inter- 
viendra entre les deux compagnies de Versailles 

Le délai accordé par la loi a la compagaie du 


treprise, ne sera rendu qu'après la réception dé. 
uiise des travaux, 

Le, personnes qui désireront concourir pour cette 
adjudicatiou pourront prendre connaissance du ca= 
hier des charges à la préfecture {:° division, & bu- 
reau), les mardi, jeudi et samedi de chaque semaine, 
de midi à deux heures. 


EE EE anne 

— L'Éditeur des Confidences et de Raphael sn- 
Donce pour paraitre du 28 au 50 de ce mois, l'His- 
toire de la révolutian de 1848 par M. DE LAMARTINE. 
Cet important ouvrage, st impatiemment attendu , 
et qui doit jeter un si grand jour sur les événe- 
ments, les hommes et les idées de ceite époque 
considérable de notre histoire, se composers de 
deux volumes grand in-&, qui paraltront le même 
jour, à la librairie rennotin. 





chemin de Fécamp est sur le point d'expirer 
conseil hr rme de la ville de Fécam un 
réuni hier jeudi pour aviser aux moyens de for- 
cer la companies à l'exécolion de cet embran- 
chement, Cle nouvelle qui était déjà connue 
depuis quelques jours des actionnaires n'a eu ce- 
pendant aucune in sur les setions de 
Dirppe parce qu'on ne croit pas que la Compagnie 
oil mise en demeure d'exécuter cet embranche- 
ment onéreux . à moins » re l'Etat ou la ville de 
Fécamp ells même ne se décident à désintéresser 
En à 
rente 3 p. 100, do Bau 12 juillet, à 
de 54 108 54 50. et est 1evraue É 56 15 — 
La romte 5 p. 400 à monté de 84 15 à 88 85 et 
est revruue à 88 15, après avoir [ait 87 40. 
La Banque de France a varié de 2310 à 2997 


Orléans a monté de 772 50 à 800, 
1900 el reste à 


Rouen à fait 565. et ferme à 552 60. 

Le Havre n'a pas varié du cours de 265. 

Marseuile à fléchi de 485 à 487 50. 

Bâle à fait 402 50 et est revent à 4100, 

Vierzon à Îéchr de 315 à 305, 

Le Nurd à fait 427 50 et 432 60, etest toujours 
téveuu au cours de 430, 

Nantes à varié à prine de 308 75 à 310. 
QE eue a fait 365 e1 357 50, et est revena à 


re a ee . are à 370 et à 360. 
ersailles : ,}a i de 6 à 195, 
de 5 à 170. ONE 

Bourse du samedi 7 juiliet, -— La spéculation a 
escompié en hausse le résuliat des élections, et 
la rente éwit en hansse Les chemins de fer, et 
surtout le Nord ei Orléans, étaient fort recher- 
thés La 3 p. 100 à monté de 35 à 54 50: le 5 p. 
100 de 55 à 88 70 La Banque» à varié de 2310 à 
2305, Orléans à monté de 12 50 à 792 50, le Nord 
de 2 50 à 432 50, S'rasbourg de 2 50 2 363 75, 
Nantes de 1 25 à 310, Marseille à fléchi de 2 50 à 
191 25, Montereau de 4 25 à 118 75, Versailles 
mg é: 50 à 200, ‘à gauche de 4 25 à 175; 
k état comme la veille à 550, le Havre à 
265, Bôle à 101 25. Bordeaux à 101 25, Vierzon 
a 31%, Dieppe à 170. 

Bourse du lundi 9 juillet. — La hausse a d'abord 
continué assez raptiement, mais les cours ©. t ré- 
irogradé pour la clôture Les :hemins de fer se 
sont tenus avec plus de fermeté le rene Le 
3p 100 à varié de 56 75 a 54 50; le5p 100 de 
89 20 a 88 75: la Ban que de 2310 à 2290 O lésns 
a monté de 5 à 797 60, Rouen de ? 50 à 552 50, 
Marseille de 1 25 à 192 50, Däle de 4 25 à 102 50, 
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le Nord de ? 50 à 432 50, Montereau de 1 25 à 
_ Les autres lignes étaient cotées comme la 
veille. 

Bourse du mardi 10 juillet, — On a essayé de 
relever les cours de la rente, mais il y avait en- 
core de la faiblesse pour la clôture. Peu d'affaires 
et un peu de varialions sur les chemins. Le 3 p. 
400 a fléchi de 35 ce. a 54 45, le 5 p. 100 de 30 à 
88 65, la Banque de 10 à 2300, le Nord de 2 50 à 
430, Stasbourg de 1 25 à 362 50, Marseille de 
2 50 à 190, Bordeaux de 1 25 à 400, Versailles 
{r. 8.) de ? 50 à 178 50. Les autres lignes n'ont 
pas varié. 

Mercredi 41 juillet. — Ls baisse a fait de nou- 
veaux progrès et n'a pu être arrôtés par la nou- 
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velle certaine qu'aucun socialiste n'était élu à 
Paris, Le 3 p. 100 a (léchi de 45 à 53 80; le 5° 
100 de 60 à 87 85. La Banque était comme n 
ville à 2300, Orléans à 797 50; le Nord à & 30: 
Strasbourg a fléchi de 2 50 à 360; Vierzon de ? 174 
ñ 312 50; Bâle de 2 50 à 4100; Marseille de?5 

187 60; Rouga monté de ? 50 à 553. 

Jeudi 42 juillet. — La Bourse d'abord en baisse 
s'est ensaite améliorée. Les derniers cours ten- 
daient à la hausse le 5 p. 100 a monté de 30 ç. à 
54 45; la Banque a féc i de 2 50 à 2297 80 ; Or- 
léans de 5 à 792 50; Roueo de 2 5 à 552 50; Vier- 
zon de 7 50 à 305. Les autres lignes sout restées 
aux cours de la veille, 


Bourse du vendredi 13 juillet. — La tenue du | 
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fouds à été très bonne. Les Rive droite ont éb 
fortement demandées. Celte faveur était attribue 
à la situation fâcheuse du conseil de la Rive gau- 
che, qui, disait-on, fait des tentatives pour & 
rapprocher de la Rive droite. — Le 5 p. 400 a ou- 
vert à 85 45 pour tomber à 87 90; il a fini à #i 
25, après avoir fait 88 40. Le 3 P. 100 a ouverl 
à 5415, el a fini à 54 25. — Il y a eu hausse de 
10 fr. sur la Banque de France, de 47 50 sur Ver 
sailles rive droite, de 7 50 sur Vierzon, de 5 su: 
la Rive gauche, de 4 25 sur Paris à Strasbourg. 
et de 2 50 sur Bâle. 


Désir: [A mInÈs- 
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pu DÉPARTEMENT D SEINE. 
dir des Chemins 
de fer en ouvrañf uné"#8uscription pour la 


sou mission de ce. emprunt, obéit à une pensée 
d’intérèt public, forufiée et mfürie par les ré- 
‘ clamations de ses nombreux clients. Frappée 
du préjudice qu'ont fait éprouver au crédit 
et aux capitalistes des soumissions faites à 
un prix trop élevé où à des conditions trop 
onéreuses, elle a voulu essayer de préserver 
les souscripteurs sérieux et de bonne foi des 
chances d'une surprise. L'administration du 
Journal des Chemins de fer est résolue à ne 
pas soumissionner à un prix qui conslitue- 
rait les souscripteurs en perte. 

Certes, nul ne conteste la valeur réelle et 
sérieuse des obligations du département de 
la Seine, et l'attrait des primes qui accom- 
pagnent le remboursement. Mais il ne faut 
pas . +brà tous ces avantages et abuser 
duo penchant national pour les placements 
aléatoires, en élevant démésurément le taux 
des soumissions des emprunts avec primes. 
A l’occasion du dernier emprunt, nous avons 
regreté qu'il eût été contracté à un prix trop 
élevé, et nous n'avons pas parlugé la satis- 
faction de certains esprits étroits qui se féli- 


irection des affaires dans lesquelles ils sont en 
ider d'une manière sûre et positive sur tous les placements de { 
actions, des Varsaments a faire, des Lntérèts et Dividendes à recevoir et de toute négneial 


citaient du haut prix de l'adjudication, sans 
en prévoir les conséquences pour les em- 
prunts futurs et pour le crédit public. Voici 
comment nous nous exprimions à cet égard 
dans le numéro du 20 avril dernier : 

« Il fout avoir, en effet, la vue courte et l'esprit 
« étroit pour se féliciter des conditions préten- 
« dues avantageuses obtenues por la ville, comme 
« si la ville ne devait pas payer tôt ou Lard le bé- 
« néfice qu'elle fait aujourd hui. Si les compagnies 
«se fussent entendues pour soumissionner à 
« 4060 fr., la différence pour la ville eût élé d'en 
« million. Eh bien! nous en avons la conviction, 
« le prochain emprunt ne sera pas couvert, ou les 
« conditions en seront beaucoup plus mauvaises. 
« L'expérience ne se fera pas longlemps attendre, 
« puisque le département de la Seine a été auto- 
« risé à négocier un emprunt de 6 millions. La 
« preuve de ee que nous disons aura lieu sur une 
« petite échelle, puisqu'il ne s'agit que d'un em- 
®@prunt minime: mais ells ne se produira pas 
« moins, Les capitalistes ne laisseront plus aux 
« banquiers la faculté d'élever outre mesure le 
« prix de leur soumission; is ne voudront plus 
« être les victimes de ta lutte des maisons de ban- 
* que, qui, pour se disputer une commission, 
« n'hésitent pas à sacrifier les intérêts de leurs 
« commeltants, » 

La hausse qui a eu lieu depuis la publication 
de cet article n'a pas niodifié notre opinion. 
Ce n’est en effet qu'en offrant des bénéfices à 
toutes les classes de capitalistes, à ceux qui 
se bornent à spéculer à courts térmes, comme 
à ceux qui font des placements à longs ter- 
mes, qu'on pourra, surtout dans l'état actuel 
des affaires, réaliser de grandes opérations 
financières et suflire aux besoins de l'État. 

C'est parce que nous nous préoccupons 
essentiellement du crédit public, des pro- 
grès de la grande industrie, et de celte 
masse d'actionnaires et de souscripteurs dont 
les intérêts se lient étroitement à l'intérêt 
ee que nous avons pris la résolution 

‘ouvrir une souscription daos le but de sou- 
missionner le nouvel emprunt de la ville de 


L AL 


PARAISSANT LES SAHEDIS, 


BUREAUX ET ADMINISTRATION, 
vue Hicheltieu, 95. 


PRIX DES INSERTIONS : 


Dans le corps du journal. 4 fr: 25 c, 
la ligne, 
À la feuille d'annonces, 4 fr. la ligne 





Paris. Soil que nous soyons seuls à soumis- 
sionner, soit que d'autres se mettent sur les 
rangs, daris tous les cas nous espérons que 
notre intervention préservera les souscrip- 
teurs d'une soumission exagérée ou rendra 
l'adjudication impossible. En agissant ainsi, 
nous pensons servir l'intérêt public aussi 
bien que l'intérêt privé. 





Exploltation par l'État. 


Nouvel accident sur le chemin de fer de 
Chartres. 

Un choc assez grave a eu lieu dans la gare 
de la barrière du Maine. Au moment où un 
train de plusieurs voitures de la compagnie 
de la rive gauche se rangcait sur une voie de 
remisage, uné locomotive de la ligne de 
Chartres, sortie brusquement de la rotonde, 
se précipita dans le convoi: et endommagea 
notablement plusicurs voitures. Cet accident 
est dû principalement à l'insuffisance du dé- 
veloppement dles voies de la guue. du Maine 
pour deux exph'taffins marchant isolément 
et sans une entente ile, La réparation 
des dommages causé#sera naturellement au 
compte de l'exploitation de Chartres. 





Des Tarifs sur les chemins de fer 
EXPLOITÉS PAR L'ÉTAT, 


Le Journal des travaux publics fait remar- 
q+ dans son dernier numéro que les tarifs 
e la ligne de Chartres se rapprochent du 
maximum des prix, et il exprime le vœu que 
ces prix soient abaissés ,-sinon immédiate- 
ment, au moins dans un avenir assez rap- 
proché. 

Quant à nous, nousexprimons le vœu con- 
traire, et nous félicitons M. Baude d'avoir 
compris que l'État ne devait pas faire à l'in= 
dustrie privée une concurrence ruineuse 
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pour celle-ci d'abord, et ruincuse pour le 
Tré-or pablic én définitive, 

Aisurément, le bon marché de la Jocomo- 
Lon est un des éléments de la prospérité 
agricole et commerciale d'un grand pays. 
Mass il ne faut pas obtenir ee bou marché au 
prix dé In ruinc de l'industrie mène de la 
locomotion. Sinon, arrive un moment où 
celte 1odustrié frappée de mort ne peut plus 
rendre les services qu'on en att-nd et le 
contre coup de cette situation réagit alors 
sur l'agriculture et sur le commerce. C'est 
abaolurent l'histoire de la poule aux œufs 
d'or. ne faut pas la tuer, L'industrie des 
chrernins de fer est la source de richesses in- 
cndeutables, Mais il ne faut pasl'épuiser su- 
bilement sous prétexte d'en retirer immédia- 
nent des avantages plus considérables, 

Il eat farile de faire comprendre que ni 
l'vlustrie privée, ni V'État, ne gagneraient 
à da lattes de turlPi, 

D'abord, We partie n'est jus égale, 61 il y 
muet da ft de l'État abus de la force. ñ 
eat fève Avident, en effet, que l'État qui dis- 
pa An tréenr publie, qui est d'ailleurs uu 
dire tratnl, péivant augporior nans bre at- 
lesot dans son exislenve matérielle, des 
pones muets de réntormiont jus des 
docile, Fenpotiens nicossairement sur 
As pécthopehgtétanm etfil mile d'indivulualilés 
bé qui het À leur sliapusitiou que des res- 

ue éroaires Hislies, La concurrence 
A fut meet done en réalité qu'un moyen 

chpprimer l'industrie privée, en accumu- 
lattes paines iudividuelles, et il vaudrait 
déchaser tout d'abord qu'on ne veut 
 nsetire l'induatrie privée dans l'exploi- 
fe, 4 des chaminus de fer, des canaux et des 
ddrés Muveus de transport, que d'accepter 
Dépudibeunenrt son intervention, avec la 
pousse de lui porter un coup mortel. 

Mais, conne nous l'avons dit, l'Etat, lui 
aussi, supporterait les frais de ccetle pré- 
ludue victoire. L'Etat, en définitive, c'est 
“ous tous, et les portes qu'il éprouve se tra 
duiscut en déficits, les déficits en impôts ou 
en emprunts, dont les contribuables paient les 
Litéréts. Quand donc, sous prétexte de faire 
bénéficier le publie, on fait supporter des 
pertes à PFlat, on tourae dans un cercle vt- 
cieux, car l'Etat, c'est le publie; l'EBt, c'est 
ious. C'est pour cela que nous voyons tou- 
jours avec regret l'Etat envahir le domaine 
de l'industrie privée. I'entre dansl'industrie 
en oubliant su nature collective et générale, 
el il y apporte l'esprit d'un simple individu, 
Hi luue avec des forces supérieures, el 
il remporte un facile triomphe, Sur qui? — 
Sur une partie de lui-même, C'est le faiscrau 
qui s'éverlue contre les baguettes qui le 
donposent, 

L'Etat a une mission tout autre, une mis- 
sion plus Loute et mieux calculée. Il doit 
surveiller e1 modérer le jeu des activités 
ivées, mais il ne doit pas descendre dans 
Fcvène el s’essayer avec elles. C'est là un 
vrinetpe que l'Augletwrre à toujours pratiqué 
"eligieusement, el qui n'a pus peu contribué 

‘évelapper son vasle commerce el sou in- 


tés 










mense industric. . 

Dans le cas particulier qui nous occupe, 
et puisqu'on-veul faire l'expérience de l'ex- 
ploitation des chemins de fer par l'Etat, il 
iuporte que l'essat se fasse loyalement,etne 
descende pas aux proportions mesquines 
d'une concurrence entre deux entreprises de 
inCssigere, 

M. Baude paraît avoir compris la question 
comme nous, el nous sommes heureux de 
lui rendre, sous ce rapport, la justice qui lui 
est duc, 


De ln juridiction applicab'e à l'ex- 
ploltation par l'Etat, 


On nous assure que le comité des ponts- 
et-chaussées entend soustraire le personnel 
de l'exploitation sur les chemins de Lyon et 
de Chartres, aux juridictions communés, et 
notamment à la juridiction des tribunaux 
de police correctionnelle qui ne seraient 
faits, à ve qu'il parait, que pour les compa- 
guies, En conséquence, il n'y aurait pas sur 
les chemins exploités au nom de l'Etat, de 
surveillance judiciaire, Tout se passerait en 
famille, capricieusement, arbitrairement, 
Le corps des ponts-cet-chaussées rétrogra- 
dant juqu'à l'époque féodale, réclamerail 
ses délinquants, comme au moyen-âge l'E- 
glise réclamait les siens. 

Nous n'avons pas besoin de nous appe- 
santir sur les graves conséquences de cette 
prétention exorbilante. Lus employés sotrs- 
traits à Ja juridiction des tribunaux correc- 
tionnels, et soumis seulement à In justice 
aiministrative, ou simplement réglemen- 
laire, n'apporteraient certainement pas les 
mèmes précautions dans leur service, et la 
vie des voyageurs n'aurait plus de garanties 
sufäsautes. Le principe, admis pour les dé- 
its correctionnels serait, à plus forte raison, 
adinis pour les faits qui tombent actuelle- 
nent sous la juridiction commerciale ou ei- 
vile. Or, les lenteurs, les impossibilités de 
la justice administrative sont proverbiales 
on France, et le commerce et l'industrie 
préféreront subir de graves dommages que 
d'en demander la réparation à une pareille ju- 
ridiction. Ainsi, sur les personnes comme 
sur les choses, le corps des ponts-et-chaus- 
sées et le personnel de l'exploitation qu'il 
dirigerant, hbres de toute surveillance et de 
louté répression judiciaire, exerceraient une 
action véritablement omnipotente. Ce serail 
un royaume à part, où nul no mettrait les 
pieds, sanss'exposer à être appréhendé au 
corps ou dans ses biens, C'est ainsi que l'ine- 
ütution éminemment aristocratique des 
ponts-ci-chaussées, entend se mêler au 
mouvement industriel, Elle veut bien entrer 
en lice avec les bourgeois et les prolétaires 
de l'industrie privée, mais à la condition 
d'avoir des priviléges el des juridictions 
spéciales, Chaque jour ct chaque incident 
sous confirment duns cette pensée que l'ex- 
p' lation par l'Etat serait pernicieuse pour 
c commerce, pour l'agricullure, pour tous 
ls juléréms si divers qui se rattachent aux 


| progrès de la locomotion. Autant l'indus- 


trie privée les facilite, autant l'Etat leur 
apporte d'obstacles. Tant il est vrai que les 
forces les plus énergiques, quand clless'exer- 
cent hors de leur sphère, n'amènent, que 
des résultats nuls ou contraires au but qu o 
en altend. 

Nous recevons d'un homme fort compé- 
tent, M, Victor Nancy, commissaire de sur- 
veillance près les chemins de fer, commu- 
nication d'une lettre qu’il adresse à M. Daru 
sur la question des juridictions. Elle nous 
parait aussi lucide que concluante, et nous 
eu recommandons la lecture aux collègues 
de l'honorable M. Daru ; voici eeue leure : 


Le personnel des lignes exploitées 
par l'Etat secra-t-1i complétement 
assujetti aux juridictions du droit 
commun ? 


A. M. Napoléon Daru, représentant du Peuple, 
membre de la commission centrale des che- 
mins de fer et de la commission du contréle 
de la ligne de Lyon. 


Monsieur, 


‘ 


La haute valeur de votre jugement et de 
vos apprécialions dans Loutes les grandes 
questions se raltachant aux chemins de fer, 
puis l'examen attentif que vous avez bien 
voulu faire d'un écrit que j'avais déjà publié 
sur la législation de surverlance, m'eacou- 
ragent à vous adresser directement la pré 
sente lettre. Le titre que porte cette com- 
munication vous a déja indiqué le sujet très 
important que je désire discuter aujourd'hui 
dans l'intérè: du bien publie, él vous serc7 
le premier juge, monsieur, des eonsidéra- 
tions qui ont pu frapper mou esprit. 

C'est une solennelle et délicate épreuve 
que l'exploititioy de la ligne de Lyon au 
nom de l'Etat, sécessile une vasie et 
neuve organisaLf@ qui peut faire naître dans 
le cours du service de graves diffculses. 
Pour ma part, ct au point où en est venu en 
Frasce l'industrie des ch'mios de fer, eu 
égard également à l'intérêt politique qui cn 
sisterait, je crois, à favoriser la reprise ou le 
développement de l'esprit d'association . 
j'eusse préféré voir toutes lesnouvelles Hignès 
confiées à livdustrie particulière et, bien es- 
tendu, sous le contrôle vigilant, sérieux, 
de l'autorité publique. Je crois que l'As- 
semblée législative et le gouveraement ne tar- 
deront pas à faire prévaluir ce système, smul 
l'épreuve qu'il a été convenu de faire sur 4 
lyue de Lyon. 

Mais, à l'égard des chemins de fer dirigés 
au nom de l'Etat, si la question des jurrdu- 
tions, qui n'estautre que celle du droit exe 
mun, no reçoil pas une solution entièrernent 
satisfaisante , il y aura dommage pour Îe 
public, insufisante confiauce dans l'expioi- 
tation, réclamation des compagmes, entr 
des conflits probables avec les préfets eu Le 
magistrals du ministère public sur les tern- 
tuires traversés. 
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Si je suis bien informé on aurait pourtant | les déviations de l'exploitalalion, la juridic- 


conçu le projet de n'instituer aucune sur- 
veillance de police judiciaire sur la ligne de 
Lyon et les contraventions n'y seraient géné. 
ralement point déférées aux tribunaux, Les 
chefs de l'exploitation se résorveraicnt la fa- 
culié de punir de peines disciplinaires, et en 
famille, ces mûmes contraventions plus où 
moins graves qui, dans l'exploitation par les 
ownpaguies, donnent ouverture à des procis- 
verbaux el à des poursuites en police cor- 
rectionuelle. Quand l'Etat, dit-on, a délégué 
à des assocrutions particulières son droit 
d'exploitation des chemins de fer pour une 
partie des lignes, il a dû leur imposer des 
réglements de police : mais ici, c'est l'Etnt 
lui-même qui exploite et pourrait-il donc se 
surveiler, s'imposer la contrainte des réjrres- 
sions judhciaires ? 

Je réponds que l'objection me parait spé- 
cieuse, mais pas autre chose, Et d'abord, que 
signilient ces expressions : chemins de fer 
exploités par l'Etat : qu'entend-on ici par ce 
mot Etat ? Parce que l'Assemblée nationale 
a donné au ministère le droit d'exploiter la 
ligne de Lyon, par exemple, s'ensuit-il que 
le ministère échapperait dans cette partie de 
son administration au contrôle et mème aux 
censures de la représentation législative ; 
parce que le gouvernement confie plus parti- 
culièrement l'exploitation au ministe des 
travau x publics, Le ministre des travaux pu- 
blics m'en reste-t-il pas moins assuj#ti foi 
même au contréle du gouvernement; le mi- 
nistre dei travaux publics a délégué son 
pouvoir à un directeur, mais sous la réserve 
d'une surveillance continue par uue com- 
mission nommée ad hoc, et lo chef de l'ex- 
plaitution ne déléguers une partie de ses 
goes un persontuel nombreux que sous 

réserve de se conformer aux réglements 
et ordres de service, et il compte nasujétir 
ces subordonnés, sinon € surveillance 
d'une police ami aistrtNè el judiciaire, du 

moins à une surveillance quelconque, L'ex- 
ploitation par l'Etalse subdivise donc à l'in- 
tini et elle eat représentée par diverses caté- 
gories de personnes qui out le droit et le 
devoir de 8e contrôler sans cesse: ainsi on 
ne saurait prétendre qu'une exploitation au 
uom de l'Etat ne doit pas être soumise aux 
juridictions ordinaires parce que l'Est ne 
peut se contrôler, ni se réprimer Ini-méme. 
Chacun, au contraire, dans l'exploitation au 
nom de l'Etat, Comme dans l'exploitation 
par les Compagnies, doit rester responsable 
de ses œuvres : quand des actes sont mauvais 
et eu opposllion aux intérêts publi-s, la ré- 
pression sclon le droit commun devient toute 
naturelle dans l'un et l'autre ens, 

La loi du 15 juillet 1845 a institué deux 
sortes de juridictions pour connaitre des con- 
traveutions commises sur les chemins de 
fer : la juridiction des conseils de préfecture 
pour les délits de grande voirie, et la juri- 
diction des tribunaux de police correction- 
nelle pour Loules aulres contraventions. Voilà 
pour Fa part de la rindicte publique Indépen- 
damment de ces puissantes garanties contre 


tion commerciale reste ouverle aux réclama- 
tions particulières. 

Eh bien! ces trois sortes de juridictions 
sont Lout aussi nécessaires, à MON avis, Sous 
le régime d'exploitation au nom de l'Etat 
que sous le régime de l'exploitation par les 
compagnies el oi l'action publique, ni l'ac- 
tion privée ne doivent rencontrer plus d'en- 
traves. 

y aura, et on peut déjà le pressentir, 
des agents de l'Etat qui, par velléiié d'arbi- 
truire, par négligence ou même quelquefois 
par excès de zèle, commettront des écarts 
plus ou moins compromeltants où dange- 
reux, el je ne vois pas pourquoi ceux-là ne 
subhiraient point la loi commune. 

Qu'un chef de gare où de station donue le 
sigoal du départ à un train sans s'être assu- 
ré que la voie est libre ou que les condut- 
leurs gardes-freins sont tous à Jour posté, 
voilà une contravention grave commise con- 
trairement aux intentions de la compagnie 
et la répressiom sur procès-verbal lui seni- 
blera à elle-mê:ue d'un très bon exemple : il 
peut vraicmeut se commettre malgré la com- 
pagnie, à l'insu de lu compagoie, des con- 
traventions très fâcheuses qui pourraient 
avoir de funestes conséquences. Eh bien ! 
les mêmes choses pourraient parfaitement 
avoir lieu dans l'exploitation par l'Etat; la 
pensée supérieure, homologuée par la com- 
mission spéciale de contrôle, les réglements 
de l'exploitation ne seront pas toujours obéis 
ou observés, et je crois que l'institution 
d'une surveillance administrative et judi- 
ciaire sur ous les points essentiels de Fa li 
gue sera indispensable, Ladie surveillance, 
indépendante de l'exploitation, relèverait de 
la commission de contrôle à laquelle les 
rapports abouliraicat et qui donnerait Fim- 
pulsion à ve service, | 

Cette combi aison permettrait à la com- 
mission de contrôle d'ensbrasser parfaite- 
meut l'ensemble et même les détails de la ges- 
tion : les rapports d'exploitation, d'une part, 
les rapports de la surveillance d'autre part 
procuremaicni sans doute le répertoire le lus 
complet qu'elle pt désirer. Qu conçoit que 
la conmuission de éoutrôle pourrait trouver 
daus le compte-renda de la surveillance spé 
cialé beaucoup dé renseignements qui lui 
échapperaient peut-être si ce service était 
point établi. | 

Une espèce d'antagonisime ne serail pro- 
bablement pas à craindre, comme sous le ré- 
gime de l'explontauon par les compagnies, 
entre le personnel de la surveillance de po- 
lice et le personnel de lexploitatiou : la pen- 
sée suprèue d'une exploration par l'Etat ne 
pouvant jus avoir d'autre mobile que le bien 
public et l'intérët général, les deux person- 
sels auraient done necessairement le même 
but, tout eu y marchant par des vois diffé. 
rentes. Je vois, d'ailleurs, daus un Le! pro- 
jet d'urgauisation, une soures d'amélivration 
pour la moralité et le succès de l'entreprise. | 

En donuaot à cette surveillance ut carac- 
tère égaiemeut judiciaire, l'on prévirndrait 
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tout couflit avec les administralions supé- 
rieurés de la province. En effet, los commis- 
saires spéciaux seraient alors de droit, duns 
une certaine mesure, auxiliaires des préfets 
et des chefs du parquet judiciaire sur les ter- 
riloires traversés par le chemin de fer: les 
commissaires transmottraiout à Ces Magis… 
trais lous les renseignements d'ordre public 
auxquels ila pourront et devront prétendre, 

De l'établissement d'une surveillance ad- 
ministrative el judiciaire sur les chemins de 
fer explontés par l'Etat résullerait nécessai- 
rement la counaissance des coutraventions 
de police par los juges du droit commun. 
Pourquoi, un effet, deux poids et deux me- 
surus, lorsque les compaguies sont Loul aussi 
intéressées que l'autorité publique, sur les 
ligues qu'elles exploitent, a évier un grand 
sombre de contraventions? pourquoi le per- 
sounel des compagnies serait-il soul assujetti 
à La juridietion redoutée des tribuunux cur- 
reclionnels? Si ces tribunaux sont sévères, 
du moins ils sont impartiaux et ne procèlent 
qu'avec loutes les formes protectrices us1- 
tées. Pourquoi donc ÿ substiiuerail-on, sur 
des lignes exploitées au nom de l'Etat, vne 
sorte WISCIPLINE IATERIEURE dout les formes 
seraient variables, et ordinairement secrètes, 
que beaucoup pourraient croire entachée 
d'arbitrnire capricieux, el qui, ex tout cas, 
ne saurait suppléer à cette haute confiance 
que Hs soie publique atinche à la décinion 

es tribunaux, Vouloir, par exemple, que 

sur le chemin de fer de Troyes, affermé à 
une associntion, les contraventions soient 
déférées aux tribunaux de police corr ction- 
nelle, et sans préjudice de peine disciplinai- 
res iufligees par lu compagnie elle-même, 
audlis que sur la ligne voisine de Lyow, les 
mêmes faits réprehensibles échapperaicat à la 
connaissauce de la justice, cela serait, selon 
moi, fort anormal et contraire à ce grand 
principe constitutionnel qu'on numme « l'e- 
galie devant la loi. » 

Je puis dire encore, à l'appoi de mes vb- 
servulions sur l'insuffisance ou Le danger 
d'une phice purement disciplinaire que, tout 
récemment, au sujet de plusieurs contraven- 
ions graves ayant déterminé un accident, la 
juslice, après un débat oral et un examen 
spprofondi, à absous ceux que la compagnie 
avatdisciplinairementtondarnnés par avance 
et condamné ceux que la compagnie avait 
absous,. 

Quant à la juridichon des tribunaux cor- 
réclionnels en matière de police des chemins 
de for, l'expérience pratique en a démontré 
l'ellicucité salutaire. Elle est très redoutée, 
je l'ai dit, par les agents de l'exploitauion ; 
les decisions de ces tribunaux étant pronon- 
céex publiquement, se trouvent aussitôt con- 
nues sur uue ligne entière, et ce sont des 
averUssements graves qui auflisent à préve- 
nir des récidives ou bicn d'autres abus de la 
méme nature, 

Je ssis bien qu'on invoquera contre le 
fréquent visage de la juridicuou du droit 
corun La responsabilié civile des condam- 

nations par l'entreprise, En fait, les oomps- 
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gnies laissent aux délinquants toute la res- 
ponsabilité et Loute la conséquence de leurs 
actes ; en droit, la justice les appelle, néan- 
moins, en garantie de leurs actes, confor- 
mément à l'article 22 de la loi du 15 juil- 
let 1845. Mais il est évident que, sans déro- 
ger aux principes du droit commun, on peut 
déclarer toutes les condamnations exclusi- 
ment personnelles duns une exploitation par 
l'Etat, et sauf toutefois à déterminer la res- 
ponssbilié de l'entreprise, lorsqu'il serait 
résulié des dommages pour des liers se por- 
lan partie civile. 

Une autre considération importante fera 
éga'ement sentir la nécessité d'une surveil- 
lance ad hoc, indépendante de l'exploitation, 
sur les lignes entreprises par l'Etat, I im- 
porte qu'en cas de contestations plus ou 
moins vives, les voyageurs puissent réclamer 
l'arbitrage d’une autorité intermédiaire et 
que, même, ils puissent la charger de rece- 
voir leurs plaintes où d'en prendreacte, C'est 
la seule garautie qui existerail pour le pu- 
blic contre l'arbitraire possible des princi- 
paux agents de la ligne, arbitraire qui se 
manifesterail contre la volonté ou à l'insu de 
la direction supérieure, Aux yeux du direc- 
teur de l'exploitation fui-même, les plaintes 
des voyageurs qui se trouveraient corrubo- 
rées par le témoignage du service de surveil- 
lance, mérieraieol un plus sérieux examen, 
et la commission du contrôlé pourrait aussi 
aviser, de son côté, sur toutes les lignes 
uxploilées par les compagnies. Celie garan- 
tie pour le public existe déjà et ne deman- 
derait qu'à être beaucoup mieux régularisée; 
ce serait, selon moi, un grand argument 
contre l'exploitation par l'Etat, si l'un pou- 
vait juger le même principe incompatible 
avec ce mode d'exploitation. 

Eulio les commissaires spéciaux de sur- 
veilance pourraient être nommés par le 
ministre des travaux publics sur Ja proposi- 
tion ou l'avis de la commission de contrôle, 
el ne pourraient être révoqués que dans les 
mêmes lormes. 

Quant aux mesures d'ordres obligatoires 
pour le public, je n'en parlerai pas; il est 
evilént qu'elles seront identiques sur toutes 
les 1 gnes de chemin de fer, Pour l'exécution 
de celle partie des règlements, la police 
spéctale sorail l'auxilinire utile de l'exploi- 
talon. 

Lors de la discussion du projet de loi sur 
le chemin de fer de Lyon, à l'Assemblée 
constituante, on à «it que l'exploitation de 
cette principale ligne au nom de FEtat ne 
devait pas être un appel à toutes les cupidi- 
Lis, mais bien un loyal appel à toutes les 
intulligences qui erotraient pouvoi, apporter 
quelques notions utiles, puis entin à tous les 
2è0s éclairés, M, le ministre des travaux 
publics et l'honorable rapporteur de la com- 
mission 46 sont parfaitement accordés sur 
ce point comme sur les autres : c'est donc 
sous l'impression du souvenir de ces faits 
que j'ai pris la plume, monsieur, pour vous 
soumettre les très modestes, mais bien cons- 
ciencieuses réflexions qui précèdent, e4 si 
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vous ne trouvez pas ces objections sens fon- 
dement, je ne doute pas que vous ne les fa- 
vorisiez de votre appui dans les décisions 
uléricures. Je sais depuis longtemps com- 
bien vous avez à cœur tous les perfection- 
nemevts de l'exploïtation de nos chemins de 
fer, et quels services vos lumières ont déjà 
rendu à cette industrie précieuse. 
Vicron NANCY, 
Commissaire de surveillance près les 
chemins de fer, auteur de divers 
écrits spéciux. 
Montereau (Seine-&Ll. Marne) 18 juillet 1849, 


Chemin de fer de Versnillen, 


(Rive gauche.) 

Nous ne connaissons pas encore bien dé- 
finilivement les résolutions prises par l'Etat 
à l'égard des actionnaires de la rive gauche. 
Nuus savons seulement que le rachat est 
décidé, qu'un prix sefa offert et que si l'ad- 
ministration de cette ligne ne l'accepie pas, 
l'expropriation sera poursuivie, 

La direction du chemin de Chartres agit 
mème d'une façon tellement cavalière.avec 
le chemin de Versailles {rive gauche) qu'on 
voit bien qu'elle le considére d'ors et déjà, 
comme sa propriété, et qu'elle est décidée à 
compler pour pou de chose les droits des ac- 
tionnuires. 

Ainsi, elle dessert les stations principa- 
les de la ligne, perçoit le prix des places d’a- 
près le tarif de la compagaie et garde les 
recettes comme des à-comptes sur les som- 
mes ducs par la compagnie à l'Etat. 

La direction du chemin de Chartres va 
dus loin encore. Elle refuse les billets d'a- 

onnement distribués par l'administration 
do la rive gauche. 

De cetle intervention arbitraire de l'Etat 
daos les affaires de la rive gauche, il résulle 
que cetie malheureuse ligne est dans un vé- 
rilable état de dislocation, Son service est 
considérablement restreint, attéodu que les 
convois sur Chartres absorbent et desser- 
vent ses stations les plus importantes, Les 
receltes ont dû naiurellement se ressentir 
d'une situation ausst ficheuse. L'aitminis- 
tration n'en fait pas connaître le chiffre parce 
qu'elle craint qu'il ne soit une révélation 
pee les actionnaires qu'elle a poussés sur 
e bord d'un abime aù tls ne tarderont pas à 
être engloutis. 

Nous n'avons pas le courage de dire toute 
notre pensée: elle serail peut-être trop pé- 
dible pour les actionnaires qui ont méconnu 
nos conseils. 





Les hureunux des ponts-cit-chanssées 


el 
LES ENTUÉPRISSS DE CHEMINS DE FER, 


Au milieu de la reprise à pou près géné- 
rale qui commence à se manifester dans les 
affaires, les chemias de fer restent tout à-fait 
en arrière, Quelques lignes ne se suutien- 
nent qu'avec peine; aucuné nouvelle catre- 
prise ne surgil. Ce n'est pas cependant que 





la spéculation se soit détournée d'une indus- 
trie aussi importante: des propositions nom- 
breuses et considérables sont présentées au 
gouvernement pour l'exploitation et même 
l'établissement de lignes capitales; mais pro- 
positions ou soumissions sunt ensevelies dans 
la profondeur des cartons du ministère, et 
n'en sortiront que lorsqu'il plaira à l'omui- 
potence des bureaux. 

Les intérêts les plus graves sont compro- 
mis et suspendus; leur macifestation est 
arrêtée par cetle barrière inerte contre la- 
quelle échouent, non-seulement les eforis 
isolés des compagnies, mais mème la 
volonté souvent exprimée du gouverne- 
ment, Au-dessus du gouvernement il y a 
l'intérêt du corps des ponts-el-rhaussées qui 
arche sans cesse vers son but, l'absorbtion 
des chemins de fer. Pour atieindre ce but, 
tous moyens lui sont bons; si la discussion 
ne lui suflit pas, les expédients lui servent, 
et par les moyens administratifs il supprime 
les objections. : 

Lorsqu'une proposition est présentée, 
quelle que soit l'urgence d'une décision, on 
trouve dans les formalités administratives le 
moyen de l'enterrer, Telle question est assez 
importante pour qu'elle ne puisse être dis- 
cutée utilement que par le ministre ou l'As- 
semblée, mais elle pourra nuire aux intérêts 
du corps; le secrétaire général la reçoit et la 
renvoie au chef de division, celui-ci au préfet, 
le préfet à l'ingénieur en chef, ce dernier à 
l'ingénieur ordinaire, puis elle revient par les 
mêmes voies avec le rapport de chacun; ou 
gagne ainsi six mois, un an. Le dossier est 
enfoui, et si par haxard le ministre, vivement 
sollicité, demande où en est l'affaire, ce n'est 
que par une insistance réitérée qu'il oblient 
les premiers éléments nécessaires à son ap- 
vréciation. Quand les bureaux en sont à ce 
dernier moment, ils ont encore un moyen 
halte AT :ce moyen, c'est 
l'enquête. A loûle velléité de déciston que le 
ministre manifestera, on opposera l'enquête 
à faire; or, pour unc enquête il faut des aff 
uhes, une commission, tes délais, enfin 1l 
faut un rappart du conseil général; tout cel 
peut à volonté durer un an. Pendant ve 
temps-là, Les capitaux réunis pour une affaire 
sont improductifs, les sociélés se dissol- 
vent, 

Ce que nous venons de dire esL la marcix 
des neuf dixièmes dis affaires. A uue épo- 
que où la tribune législative n'était pas ir 
twrdite à la défense des intérêts graves 
respectables, elle fournissai un moyes 
quelquelois efficace de vainere la mauvaise 
volonté des bureaux. Aujourd'hui l'industrie 
privée ne peut plus compter sur le méax 
appui. Sous peine d'être accusé ou soup- 
çonné de pr sn il n'est pas permis de 
soulenir à la tribune un intérêt privé, quel- 
que respectable qu'il soit, quelque rapport 
qu'il ait avec l'intérét public, 

L'industrie des chemins de fer ne troute 
dans le monde officiel que des ennemis de- 
clarés ou des gens prévenus; elle n'y a as 
cun soutien, Aussi perd-ele chaque jour du 


terrain. Le remède à cet état de choses, 
nous l'avons vingt fois indiqué; il serait 
dans une union intime des administrations 
des diverses compagnies, dans une très 
grande publicité donnée à la discussion de 
tout ce qui intéresse les chemins de fer. 
Les progrès qu'ont faits les ponts-et-chans- 
sées dans l'accaparement des exploitations de 
chemins de fer, devraient ouvrir les yeux 
aux administrateurs des compagnies; ils 
devraient laisser de côté, an moins pour un 
temps, les petites raisons d'antagonisme 
personnel, el ne songer qu'au danger com- 
mun. Une cause qui n'est pas défendue 
tombe bien vite dans l'opinion publique, 
sous les atlaques de ses adversaires, et ceux 
de l'exploitition privée sont trop habiles et 
trop unis pour ne pas en profiter. Aujour- 
d'hui les compagnies n'ont plus la parole 
dans le monde officiel, il faut qu'elles se 
défendent par la publicité et par l'union; 
mais si elles continuent à être indifférentes 
à la ruine les unes des autres, nous présa- 
geons l'avenir le plus désastreux. 


me 


Chemins de fer du Nord et de Bon- 
logne. 


En publiant dans notre dernier numéro un 
résumé du procès intervenu entre l'admi- 
nistration du Nord et celle de Boulogne, 
nous n'avons voulu être que les narrateurs 
impartiaux d'un débat judiciire, Une note 
qui nous est remise complète l'exposé que 
sous avions fait. Nous nous empressons de 
la publier. 

Toutelois, nous devons faire remarquer 
que si nous nous abstenons d'apprécier les 
raisons émises par chacune des parties, c'est 
que nous ne voulons pas aggraver et enve- 
animer des débats que nous déplorons. La 
lutte entre deux compagnies de chemins de 
fer, quelles qu’en soient les causes, est tou- 
jours an malheur et une faute. 11 est rare 
que les actionnaires de la ligne victorieuse 
ne soient pas intéressés au même titre dans 
la ligne vaincue, H y a d'ailleurs, ot indépen- 
damment desindividus, une solidarité étroite 
entire les compaguies. Un échec éprou- 
vé par l'une est aussi un échec pour loutes 
les autres, parce qu'elles se meuvent toutes 
dans le milieu commun du crédit publie, si 
facile à impressionner, La grande industrie 
des chemins de fer est UNE; ou j'oublie 
trop, et c'est avec un profond regret que 
hous TOYOons naître et grossir ces débats en- 
treadministrations qui devrnientau contraire 
s'entr'aider, D'autres motifs encore devraient 

commander plus de réserve aux adminis- 
trateurs. L'exploitation des chemins de fer 
Comme Loules les opérations commerciales 
ñ ses secrels que les industries rivales 
cherchent à pénétrer. Les voies navigables 
si puissament concurrencées par les che- 
mins de fer, les entreprises de messageries, 
surveillent ces luties entre les compagoies 
Pour en profiter et saisir dans la discussion 
hublique les secrets d'une exploitation qui 












uñique, les administrateurs devraient s'en- 
tendre et ne recourir aux tribunaux qu'à la 
dernière extrémité. Lorsque deux lignes ri- 
vales ont des difficul és, pourquoi ne pas en 
soumettre l'appréciation à un arbitrage 
amiable, confié à des hommes probes et 
compélents? — Les juges ordinaires sont 
Lrop strictement liés par la lettre des lois ou 
des cahiers des charges. Dans des débats de 
ce geure, il faut interpréter largement l'esprit 
des articles parce que la rapidité avec la- 
quelle les cahiers des charges ont été votés 
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les annule. Ne serait-ce qu'à ce point de vue | rantie donnée au chemin de Boulogne eût été 


n'a pas permis d'en peser les termes. C’est 


donc au nom de l'industrie générale des che- 


mins de fer que nous dirons aux deux compa- 
gnies : point de luttes nuisibles aux aclion- 
naires, point de débats judiciaires, qui 
non-seulement portent coup au crédit des 
compagnies, mais même à leur considé- 
ration. 

Voici la lettre qui nous est adressée : 


Monsieur le Rédacteur, 


L'analyse conteuue dans votre numéro dn 16 
de ce mois, du jagement renda par le Tribunal 
de commerce entre le chemin de fer du Nord et 
le chemin de fer de Boulogne, donnerait à penser 
re le chemin de fer du Nord n'était obligé à 
aire jouir celui de Boulogne des réductions qu'il 
conséntirait en faveur de ses propres transporis 
sur Calais, que dans le cas où il deviendrait adju- 
dicataire du chemin de Fampoux à Hézebrouk, et 
que, celte hypothèse ne s'étant pas réalisée, on a 
pu se demander si, néanmoins, l'obligation dont 
il s'agit devait avoir son flot. 

Cette manière d'envisager la question pourrait 
avoir jeté dans l'esprit de vos lecteurs des doutes 
fer la solidité des droits de la compagnie de Bou- 
ogne. 

Or, ces droils sont on ne peut plus clairement 
établis dans la loi du 15 jnillet 4845, 

Cette loi a pour objet trois exploitations dis- 
Uinetes, faisant l'objet de trois cahiers des ch 1rges 
séparés, cotés À, B, C : 4° celle du chemin de fer 
de Paris à la frontière de Belgique, avec embran- 
chements sur Calais et Dunkerque; 2° celle du 
chemin de Creit à Saint-Quentin : 3° celle du che- 
min de Fampoux à Hazchrouck. 

Le cahier des charges A, qui concerne le che- 
min de Paris à la frontière de Belgique, avec em- 
branchements de Lille sur Coiais et Dunkerque, 
porte, art, 41 bis : 

« Toute réduction do tarif consentie sur une 
des sections de la ligne du Nord en faveur des 
voyageurs où des marchandises allant de Calais 
à Paris, et réciproquement, devra étre consentie 
pue concurrence de la même somme sur Ja 
igne d'Amiens à Paris, en faveur des voyageurs 
el des marchandises allant de Boulogne à Paris, 
et réciproquement. — La même règle s'appli- 
quera, surl'embranchement d'Hazebrouk à Fam- 
poux, si la compagnie du chemin de for du Nord 
en devient adjudicataire » 

En présence de celle citation, dont l'exactitude 
peut être vénfiéo duns le Bulletin des Lois, on se 
demande s'il y a rien de plus clair, 

Est-on allé chercher la même article dans le 
cabier des charges C, concernant le chemin de 
Fampoux, pensant feire oublier qu'il se trouvait 
déja dans celui du chemin de fer du Nord? Mais il 
Y est reproduil texiuellement dans les mêmes 
termes! C'est donc toujours lo chemin de fer du 
Nord qi d'abord, est asrujetti à la règle, et, par 
tuile, le chemin de Fémpoux ; et, en effet, la ga- 
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illusoire si les deux nouveaux chemivs n'eussent 
pas été liés l'un et l'auire. 


Plaider sur un pareil texte, n'est-ce pas se faire 


aveugle pour le plaisir de se faire opérer ? 


Celui qui vous adrçsse la présente note se per- 


suade que vous en jugerez ainsi, ot il espère que, 
pe esprit d'équité, vous pourrez trouver bon de 
# 


meltre sous les yeux de vos lecteurs dans un 


de vos prochains nurnéros. 


Paris, le 47 juillet 1869, 





— 


Administration des chemims de 
fer anglais. 


li vient de se passer en Angleterre un 


fait qui, dans les idées de ce pays sur la li- 
berté de l'industrie, a toute l'importance 
d'une révolution. La chambre des lords 
a adopté un bill qui a pour effet de créer 


150 auditeurs des comptes , chargés de 
surveiller la gestion des compagnies de 


chemins de fer, Les soupçons excités par la 
déplorable affaire de M. Hudson ont motivé 
celle mesure, qui soulève les réclamations 


mème des actionnoires lésés par la gesic : 
de M. Hudson, parce que le principe dé 
l'indépendance de l'industrie passe dans 
leur esprit avant la conservation de leurs in- 
térêts privés. On pense que la chambre des 
communes, qui compte dans son sein les 
notabilités de l’industrie et du commerce, 
rejettera ce bill si peu en harmonie avec les 
principes économiques de l'Angleterre. 

Quel que soit le résultat, il est bon de 
faire remarquer aux administrateurs des 
compagnies qu'en Angleterre comme sur le 
continent, l'attention publique est éveillée 
sur la gestion des intérêts qui leur sont con- 
liés. En France, on ne pourrait articuler, sans 
injustice contre les administrateurs, les ac- 
cusations portées Contre certains administ a- 
teurs anglais, Mais si ceux-à sont irrépro- 
chables du côté de la prohité : com- 
bien ils sont attaquables du côté de l'ac- 
tivité, du dévouement, que réclament leurs 
importantes fonctions ! Pour beaucoup, la 
place d'administrateur n'est qu'une sinécure 
grassement rétribuéc; ils oublient que ne 
pas donner aux intérêts de leurs commet- 
ants les soins fn'ils réclament, c'est en réa- 
lité uné autre façon de leur nuire, moins 
repréhensible assurément aux yeux de la 
morale, mais aussi facheuse en fait. Qu'im- 
porte, pour moi, actionnaire, qu'un gé- 
rant me vole ou qu'il perde mes capitaux ? 
Le résultat cst le même pour ma bourse, 
quoiqu'il soit différent pour la morale et 
du les tribunaux. 

Nous voudrions donc que les administra- 
teurs français, si dignes d'éloges à tant d'au- 
tres égards, considérassent les affaires de 
leurs actionnaires comme leurs propres affai- 
res; qu'ils missent plus d'activité, d'entente 
et de suite dans Ja défense des chemins de 
fer, soit auprès du gouvernement, soit au- 
près de l'Assemblée nationale, soit auprès 
du pays. Dans l'exploitation comme dans la 
défeuse, hu delans comme au dehors, il 
ÿ a tant à faire ! Croit-on, parexemple, qu'il 
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n'y ait pas d'économies à apporter dans l'ex- 
ploitation, ct qu'elle ne puisse se simplifier, 
s'exéculer mieux avec un personnel moins 
nombreux? Cela n'est prs donteux, Mais 
il faudrait que les intéressés pussent se com- 
muniquer leurs idées, les discuter et enfin 
les expérimenter. Rien de lout cela n'aura 
lieu, tant que les compagnies n'auront pas un 
centre commun. C'est ce que le Journal des 
Chemins de fer ne cesse de répéter. Mais, 
comme un autre Cassandre, il voil ses avis 
négligés. 11 faut bien espérer que la force 
des choses amènera outin la réalisation de 
ces idées si simples, si pratiques, et du 
Wiomphe desquelles déperul en grande par- 
lie l'aveuir des chemins de fer. 





Rect filcationu. 


Le Constitutionnel, le Siècle e4 presque tuus 
les journaux ont publié la note suivante : 

+ La commission municipale de Paris à décidé 
Qo'is poavair Lis d'accugilhir los proposiions 
présentées pour |ciablissement d'une voie de 
janction entre les chemins de fur du Nord et de 
Sirasbourg, ek pour la construction de magasins 
d'eutrepôt et de logements d'ouvriers du chaque 
sé de celle nouvelle voie. » 

L'erreur n'estque du tout au lout, comme 
on dit vulgairement, DE faut lire: qu're «x 
avur Leu. Un projet qui n'a rien de cam- 
inuu avec le résumé ci-dessus, el qui n'a 
pu prendre naissance que daus un Cerveau 
lésé, a été en ellet présenté à la comais- 
sion municipule qui l'a repoussé à l’unani- 
mité, A-1-on abusé de la buune foi du Cons- 
titutionnel et du Siécle ou bien est-ce une 
faute typographique ? 





Chrontane des Chemins de fer, 


Chemin de Paris à Srasbourg. — Un voyage 
d'essai a été fait lundi dernier sur la ligne 
ile Paris à Strasbourg, jusqu'à Epernay. Les 
explorateurs étaient MM. de Sernet et Mari- 
net, ingénieurs en chef de l'Etat, chargés de 
l'exécution des travaux de Paris à Epernay ; 
MM. Zaziliy, Hacheue et les autres ingé- 
nicers ordinaires, deux administrateurs de 
la compagnie, MM. Dubochet et Perdonnel ; 
et enfin les deux ingénieurs en ehef de la 
compagnie, MM. Edward et Vuigner. 

Le convoi d'essai çst parti de Paris à 6 
heures du matin. On s'est arrêté à toutes les 
stations pour examiner l'état des travaux et 
de la voie. On est arrivé à Epernay à 11 heu- 
res. Le retour a eu lieu en 4 heures. 

Les travaux exécutés par l'Etat et l'as- 
siette de la voie ont été trouvés irréprocha- 
bles : c'est une justice que nous rendons 
avec une véritable satisfaction à MM. les in- 
génicurs des ponts-et-chaussées, Quelques 
travaux accessoires encore incomplets, ne 
permettront pas de livrer la voie à l'explai- 
tation avant les premiers jours du mois pro- 
chain, Un nouveau voyage d'essai aura lieu 
auparavant, €L nous saisirons celle occasion 
d'examiner en détail et par nous-mêmes 
l'exécution du chemin dont on s'accorde 
rénératement à faire beaucoup d'éloges. 


Chemin de Paris à Rouen. — L'Assemblée 
semestrielle prescrite par les statuts, aura 
lieu le 41 de co mais, au siège de la com- 
pagnie. Si nous sommes bien informés, le 
rapport du conseil d'administration offrira 
de l'intérèt sous le rapport des économies 
opérées dans l'exploitation. 1€ dividende 
pour le semestre qui vient d'expirer est do 
12 fr. 50, ou de 5 0/0 sans amortissement. 


Chemin da Tours à Nantes. — Le eonseil 
municipal de Nantes s'est réuni, sur Convo- 
cation spéciale, à l'effet de voler sur une 
proposition de l'administration municipale, 

On sait que le président de la République 
doit, le 29 de ce mois, assister à la fête d'i- 
nauguralion de la deuxième section du che- 
min de fer de Tours à Nantes, fêle qui aura 
lieu à Aogers. 

La municipalité de Nantes a pensé qu'il 
serait à propos d'inviter le président à 
poursuivre son voyage jusqu'à Nantes, et 
elle a convoqué le conseil communal pour 
délibérer sur une demande de crédit destiné 
à fournir aux frais de réception du premier 
magistrat de la République, dans le cas 
où il consentirait à venir faire séjour parmi 
nous. 

Le conseil a voté un crédit illimité, s'en 
rapportant pleinement d'ailleurs à la pru- 
dence et à la sollicitude de l'autorité muni- 
cipale pour l'emploi de la somme indéter- 
minée dont l'emploi lui est confié. 

Le conseil a chargé le maire et M. Amou- 
roux, lieutenant-colonel de la garde natio- 
nsle, de se rendre immédiatement à Paris, 
afin d'inviter M. Louis Bonaparte au nom de 
la ville de Nantes. 

Le président sera accompagné dans son 
voyage de MM. Facrasse el Lanjuinais, 
ministres des travaux publics et du com- 
mérce, 


Chemin de Paris à Lyon. — M. le ministre 
des travaux publics, accomyagné de M. Jul- 
lien, ingénieur en chef directeur de la ligne, 
de MM. Daru, Casimir Périer, Lecomte (de 
l'Yonne), Sauvage, ingénieur chargé du ma- 
tériel, de Boureuille, chargé de ls division 
des chemins de fer, Bérryer fils, inspecteur 
du 10° arrondissement des chemins de fer, 
et de membres du conseil des ponts-et- 
chaussées, a parcouru hier Ia partie achevéc 
de la ligne de Lyon, pour s'assurer de l'état 
de la voice. ‘ 

Tous les travaux d'art ont été examinés 
avee le plus grand soin par le ministre, La 
voie a été parcourue avec une rapidité mer- 
veilleuse, à raison de 60 kilomètres à l'heure, 
soit quinze lieues à l'heure. À Sens, et dans 
toutes les localités qui sont traversées par 
le chetuin de fer, les populations s'étaieut 
groupées el ont accucilli le convoi avec un 
vif enthousiasme. 

Le gouvernement fera, dit-on, le 5 août, 
l'ouverture de ce chemin jusqu'a Tonnerre. 
On pense que le chemin sera livré à la cir- 
culation du 15 au 20 du mème mois. 


Chemin de fer de Versailles (Rire droite.) 


—L'accident dont quelques journaux ont 
parlé se réduit aux propartions d'en simple 
retard. Un dérangement survenu dans la lo- 
comotive conduisant le train de trajet direct 
de quatre heures du soir de dimanche der- 
nier, l'a forcée de s'arrêter dans le pare de 
St-Cloud. Le signal de secours n'arrive À 
Paris qu'après le départ du train suivant que 
le nécessaire de réserve dut alors suivre sans 
pouvoir le dépasser, il en résults donc on 
relard dans le secours et encombrement de 
trains. Comme jl arrive souvent en cas d'ar- 
rêt d'un train, un certain nombre de voss- 

ours, malgré les eflurts du chef de train, 

escendirent sur la voie et à ce qu'on a dit 
une dame, déjà âgée, ayant fait uo faux pas 
dans la rigole d'assainissement qui borde la 
voie, se donna une entorse. Là se bornèrent 
les suiles de l'accident. 





Jurisprudence. 


Nous pps le jugement rendu par le 
Tribunal de commerce contre les adminis- 
trateurs de la compagnie Colbert, relative- 
ment au chemin de Lyon à Avignon. En 
vertu de ce jugement, les administralours 
de cette compagnie sont déclarés solidaires 
d'un reliquai de compte envers In hiquida- 
Lion Gouin. À l'avenir les hommes qui pa- 
troniseront les affaires industrielies sauront 
qu'ils assument une grave responsabilité 
et qu'ils ne doivent la parlager qu'avec des 
gros qui offrent commercialement et mor s- 
cent des garanties sérieuses. 
TRIDUNAL DE COMMERCE DE La SEINE. 
Présidence de M Devinck, 

Audience du 2 juillet 
COMPACAIES FROVISQIRES DE CHEMIKS DE FER. — br 

LIDARNITÉ DES VONDATEURS POUR LE PATEMENT BR 

DETTÉS DE LA SOCIÉTÉ 

Parmi les sociftés qui se sont formées pour 
soumissionner le chomnn de fer de Lyon à Av- 
gnon, se trouvait ia compagnie connue sous le 
som da général Colbert. administrateurs 
étaicat MM. de Montesquiou, de Calvière, de la 
Ferronnaye, Mural et Chambaud, Heim Pertet 
Lescroël des Prez, de Breteuil et Thomas d'A- 
giont. 

* Hgont pris pour banquiers MM. Gouin et Comp. 
et lour compte courant s'est élevé à 35,268 fr à 
leur débit 

Les liquidateurs de la caisse Gouin ant fait æs- 
signer tous les administrateurs de la compagois, 
et ils ont demandé coutre eux une condamnation 
solidaire au paiement du solde de leur compte 

Les défandeurs ont vivement combattu la soi- 
darité, qui les expose à répondre pour ceux qui 
ne paicront par leur part. 

Le Tribunal, après avoir entendu les plaidote- 
ries de Me Perir Jrax. agréé de la Hiquidsuss 
Gouin, et M'+ Touxapar et Wacxen, agréés des de- 
fendeurs, à stilué en ces lermes : 

« Attendu qu'en mars 1846, les défendeurs # 
sont mis en relations avec la maison Goaie #1 
Comp 

+ Qu'ils ont fait ronnaître à celte dernière, en 
avril soivant, que leur conseil d'administration 
uvait décidé à l'onanimilé que deux membres 
pris dans son sein seraient investis des pouvoirs 
suffisants pour signer au nom du comilé et sous 
la responsabilité de tous, des mandats pour coe- 
vrir les frais faits et à faire peur la compags® 
Colbert, 
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«+ Attendu que les défendeurs n'avaient pas en- 
core obtenu l'approbation de la société anonyme 
dont ils avaient déposé le projel chez un notaire; 
que. dès-lors, ils ne pouvaient parler au nom de 
la Société, mais bien comme agissant pour une 
société de fait préexistante à la formation de la 


Compagnie anonyme ; 
* « Qu'en supposant que cette société de fait ne 
fôt qu'une participation : les défendeurs se sont 


huit solidairement respohsables en ne ré- 
voses pee son caractère à la maison Gouin et 


‘ Attendu ue des débats et pièces produiles, 
il appert que, par suites de conventions verbales, 
Gouin et comp. ont avancé des sommes portées 
en compte courant, et dont les défendeurs ont eu 
connaissance par la remise successive des comptes 
de ladite maison ; 

+ Que s'ils prétendent aujourd'hui que des 

ats auraient élé payés sur la déclaration 
d'un seul administrateur, ce fait se trouve cou- 
vert per leur ratilication tacite, puisqu'ils ont 
acoeplé lesdilg comptes sans aucune réclamation, 

e bornant, à verlaiñes époques. nolamment le 

décembre 4847, à remercier Gouin et comp. 
des ménagements qu'ils mettaient dans leurs 

oursuites et sollicilant terme et délai de leur 

Llavellisece : 

« grue qu'il résulte des pièces produites 
qu'à la date du 31 décembre 4847 Gouin et Comp, 
étaient créanciers de la compagnie Colbert 
35,268 francs 85 centimes; qu'il n'esit quant à 
PR re comples; 

« Par ces 8, 

+ Le Tribunnal condamne tous les défendeurs 
solidairement et par corps à payer aux Jiquida- 
teurs Gouin et Comp. ladite som de 35,268 
francs 85 centimes, avec intérêts et dépens. » 


a 
. 


Halles de Partis. 


L'administration de la ville de Paris est saisie 
d'un projet qui serait de nature à y développer 
dans un bref délai les travaux de toute espèce qui 
concernent le bâliment: la maçonnerie, la char- 
peute, la menuiserie, la serrurerie et tous les ac- 
cessoires, et qui, sous le rapport de l'assainisse- 
de la cité, exercerait une heurouse influence, H 
5 agirait d'un plan tout nouveau pour la recons- 

des halles à la place du projet qui adé- 
ja ep or de qui à reçu même un conmence- 
ment d'exécution par la démolition d'un grand 
nombre de maisons voisines de Saint-Eustache. 
Voici en pea de mots ce dont il s'agit. Selon 
les auteurs du projet, l'ancien plan est défec- 
tueux, |] laisse à désirer par le peu de régularité 
et de symétrie qu'aurait la figure des marchés 
nouveaux, Ceci, il est vrai, n'a beaucoup de 
gravité qu'aux yeux des amateurs de la géo- 
rnétrie pure. Mais ce qui est plus sensible pour 
tout le monde, c'est que sur l'emplace- 
sent qu'on leur maintiendrait si l'on con- 
servait l'ancien plan, les halles n'auraient que des 
ements fort insuffisants. Emprisonnées du 
côté du Nord par les quartiers Montmartre et 
Saint-Eustache, du côté du midi par la halle aux 
draps et les rues Saint-Honoré el de la Ferron- 
nerie. on ne pourrail y arriver que par des che- 
mins étroits et tortueux et l'on n'aurait aucun 
moyen simple, rapide et économique d'en retirer 
les débris et détritus de loute sorte qui s'y for- 
ment chaque jour en grande masse, et qu'il fau- 
drait cependant évacuer presque instantanément 
dans l'inlérèt de l'hygiène. 
_Le projet neuf sous ce rapport est plus satis- 
faisant 1! adosse les halles à la rivière. Les quais 
leur offriraient donc des abords spacieux. La 


Seine elle-même pourrait leur servir d'avenue, 
au grand avantage de la voie publique. Il con- 
sisterait à placer les halles sur l'emplacement 
d'un des quartiers les plus mal percés et les plus 
malsains de Paris, celul qui s'étend du haut de la 
rue Saint-Honoré aux quais, et qui est borné en 
amont, je veux dire du côté de l'Hôtel-de-Ville, 
par lu rue Saint-Denis, de l'autre, par une ligne 

rallèle à ia rue Saint Denis du côté d'aval (au 

u Louvre}, et suivant laquelle serait tracée une 
rue nouvelle. 

La rue Saint-Denis serait portée, sur tout l'es- 

ce compris entre le quai et la partie des halles 
a plus éloignée, à une largeur de 25 mètres : 
c'est plus que la rue de la Paix, tandis qu'elle 
n'a souvent que 6 à 7 mètres aujeurd’hui ; aussi 
offre-t-elle un encombrement perpétuel. La rue 

rallèle qui limiterait les halles du côté du 
vre aurait la largeur de la rue de la Paix; 
elle partirait de l'extrémité de la rue Montmartre 
pour venir rejoindre les quais. Dans ces propor- 
tions les avenues des halles auraient du gran- 
diose, mais de cette espêce dont tout le monde 
voit le lien avec l'utile. 

Les halles se composeraient de six pavillons, 
dont quatre grands et deux petits, parfaitement 
alignés; au centre se trouverait une place, qui 
serait sur l'axe même de la rue de Rivoli, et en 
formerait ua prolongement qu'un jour on relie- 
rait au resle, rues spacieuses sépareraient les 
pavillons. 

Une des innovations que présente le nouveau 
plan est tirée de la proximité de la rivière, qui 
serait enfin utilisée pour les transporis intérieurs, 
Si la Seine traversait aux Etats-Unis une ville de 
six mille âmes, il y a longtemps déjà qu'elle ser- 
virait, dans l'enceinte de la cité, à la circulation 
des marchandises et surtout des approvisionne- 
ments. Les bateaux remorqueurs y feraient 
mouvoir les bateaux chargés de farine, des lé- 
gumes et de frais ou remplis de viande toute 
prête pour la vente. Il serait temps cependant 
que dans celte immenée capitale on tirât parti de 
ce beau fleuve pour un service aussi essentiel et 
aussi vaste que celui de l'alimentation publique, 

A cet effet, sous toute l'étendue des halles 
mêmes, serait un soubassement dont toutes les 
parties seraient reliées par de larges galeries, et 

ui, par rapport au dehors, serait d'un secès 
acile aux voitures par le moyen de rampes. Il 
offrirait de nombreux magasins à louer pour les 
marchandises et un remisage très développé pour 
les chevaux et les voitures Ce sont les accompa- 
nements indispensables d'un marché central, 
É chemin de fer qui serait établi sur le pour- 
tour du soubassement, et qui déboucherait sur la 
Seine par plusieurs orilices, répondrait à un 
double bi: il pormetirait de décharger à peu 
de frais les bateaux par lesquels seraient appor- 
tées les denrées, et d'en distribuer en un elin 
d'œil le chargement sur tous les points du mar- 
ché; il donnerait le moyen de jeker à la rivière, 
sans aucun encombrement de la voie publique, 
les immondices qui s'amoncélent si rapidement 
dans les halles. . 

L'emplacement cousacré aux halles d'après le 
nouveau plan serait de 63,000 mètres carrés, au 
lieu de 53,000. 

Les travaux variés etextraordinairement vastes 
ne seraient pas les seuls que déterminerait l'en- 
treprise des halles nouvelles. Les particuliers 
en joindraient d'autres en très grande quantité. 
Que de millions seraient dépensés, par exemple, 
dans la construction des maisons des deux rues 
spacieuses par lesquelles seraient bornées les 
halles à l'est, à l'ouest, la rue Saint-Denis élargie 
et la rue neuve située en pendant de la rue Saiot- 
Dsnis du côté du Pont-Neuf et et du Louvre ? 


Voici les avantages du nouveau plan. Quels en 
sont les inconvéniens ? Le plus visible, c'est qu'on 
abandonnerait un lg qui avait été longtemps 

rémédité. Mais il faut dire que pas une pierre de 
a construction nouvelle n'a été posée encore : 
on n'a fait que démolir. Un quartier fort laid, fort 
insalubre a disparu; rien n'empôcherait de le 
remplacer par un autre mieux percé, mieux aéré, 
mieux construit. L'entreprise nouvelle s'en 
chargerail; elle offre même, à ce qu'on assure, 
de prendre les terrains à un prix supérieor à 
celui qu'on indiquait dans le rapport au conseil 
municipal an 1846, alors que la révolution n'a- 
vait point déprécié les propriétés. : 

Une autre objection est celle de la dépense, 1 
ne s'agit pas d'une somme de moins de 42 mil- 
lions ; or la Ville est obérée ; elle a déjà négocié 
un empront, et elle n'est pas au terme de sa gêne. 
A cela on répond que d'ici à un petit nombre 
d'années, la Ville ne sera pas libre de ne pas con- 
sacrer la majeureparlie de cettesomme à la cons- 
truction des halles, pour lesquelles elle a dégarni 
le terrain, à l'assainissement du quartier où le 
nouveau plan veut placer les halles, et à l'élar- 
gissement de quelques voies im ntes comme 
ta rue Saint-Denis. Au sorplus, on fait à Je Ville 
une offre qui serait de nature à lever toute diff 
culté tirée de l'état de ses finances. On ferait l'a- 
vance de la somme entière de 42 millions, et on 
se contenterait, pour le remboursement, d'une 
annuilé de 4 pour 100 en sus de l'intérét qui se- 
rait convenu. Celle amnuité de 1 pour 400 
n'aurait à courir Lg pendant une quarantaine 
d'années, aprés quoi la Ville serait dégagée en- 
lièrement, 1 pour 400 sur 43 millions fait #20 000 
francs, Ce n'est point su-desens des de la 
Ville, quelque gênée qu'elle soit. 

Telle est la proposition qui a été faite à l'é+ 
ditité pre et qu'examine en ce moment le 
conseil municipal, Elle a beaucoup de gravité, et 
ce n'est pas de trop que le public parisien s'en 
occupe. [1 n'est personne qui ne reconnaisse la 
nécessité de donner dans un bref délai du travail 
aux populations qui sont agglomérées dans cette 
grande capitale, C'est indispensable à la sûreté 
même de l'Etat, et n'est-ce pas aussi une ques- 
tion d'humanité? Quel malheur si l'hiver nous 
surpreuait sans que rien n'eût élé preparé ! Dif- 
férents projets ont élé mis en avant pour satis- 
faire à ce besoin qui frappe les yeux de tout le 


, 


monde, Celui-ci 8e Re pu par un cachet d'u- 


tilité toute particulière. Il est conforme à la poli- 
tique sagement populaire que le gouvernement 
de la France doit suivre fidélement, Et n'est-ce 
Lee le cas de rappeler ici le mot de Napoléon qui, 

une époque oùAl s'agissait déjà de reconstruire 
les halles, disait que c'était le Louvre du peuple ? 

Il est donc à souhaiter que la séis mptteg soit 
mürement discutée, qu'on en balance sans pré- 
jugé, sans re pris, les inconvénients et les 
avantages, el si d'une étude impartiale il résulte 
que les avantages excédent infiniment les incon- 
véniens, non seulement on devra l'adapter, mais 
la Ville devra prendre ses sûretés afin que l'on 
procède à l'exécution avec la rapidité que recom- 
munde le besoin de travail parmi les populations. 
N'oublions pas que dans quatre mois nous serons 
engagés dans la saison rigoureuse. 


{Journal des Débats). 





EXPOSITION DE 1849. — Dynamomètre. 


Totalisateur, par M. Pavz Gansien.— M. Paul 
Garnier, dont nous avons déjà cité les belles 
horlogesélectriques, a exposé plusieurs appa- 
reils construits par lui pour le chemin de fer 
atmosphérique de Saint-Germain, Ce sont 


488 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





des dynamomètres de Wait et un totalisateur 
du travail dés machines. 

Nous ne parlerons des dynamomètres de 
M. Garnier que pour leur exécution, qui ne 
laisse rièn à désirer. Le lotalisateur est un 
instrument tout nouveau, à la conception 
duquel M. P. Garnier a pris une très grande 
part et qu'il a exécuté avec nne perfection 
remarquable. 

L'appareil a pour base un dynamomètre, 
dont les indications, au lieu d'être simple- 
ment tracées sur le papier et représentées 
por des figures plus ou moins irrégulières 
qu’il faut ensuite mesurer et rapporter à une 
proportion déterminée, sont directement 
enregistrées par un compteur, Voici com- 
ment on a pu donner au compteur un mou- 
vement proportionnel aux pressions varia- 
bles développées sur les pisténs élaux cour- 
ses de ces pistons. Derrière la tige qui réu- 
nit les deux pistons dynamométriques est 
placé un disque en cuir faisant une révolu- 
lion dans chaque sens, à chaque mouve- 
ment alternatif des pistons de la machine, 

A latige du dynamomètre est fixée une 
molette, appuyée sur le disque, el qui, 
lorsque les pistons du dynamomètre ne re - 
çoivent aucune pression, reste au centre du 
disque, et par conséquent, ne reçoit de lui 
aucun mouvement. Lorsque l'un des pistons 
réçoit une pression, la moletle est entraînée 
à uue distance correspondante du centre du 
disque et reçoit de celui-ci un mouvement 
de rotation, et parcourt un chemin propor- 
tionnel à cette pression; ce chemin parcou- 
ru est enregistré par un compteur mis en 
mouvement par l'axe de la molette. Lors- 
que le piston ayaut fini sa course l'autre va 
la commencer, la pression, ramende à 0, la 
molette revient au centre, puis est entraînée 


sur l'autre partie du disque par la pression 
qui se produit sur le second piston. 

L'instroment de M. Paul Garmer est ap- 
pelé à rendre de grands services. En accu- 
sant constamment le travail d'une machine, 
ilindique de la manière la plus sensible les 
moindres dérangements qui peuvent se pro- 
duire dans sa marche, dus la distribution 
de la vapeur et dans son travail utile. 





Correspondance. 


M. P., à Baud. — Vous serez chaque mois ins- 
truit des opérations. 

M. N., à Nancy.—N° 1 dans le courant du mois 
prochain.— N° 2, 72 millions, — N° 3, 4 0/0 d'a- 
près ses staluts:; 1/5 0/0 d'après la durée de la 
concession ,— N° 5, 3 et 25 fr. — N° 6 oui, tant 
que le chemin n'est pas achevé, —N°7 il varie. — 
Le dividende prechain sera de 12 50 pour le se- 
mestre qui vient d'expirer. 

M. C. C., à St-Quentin. — Il est possible que 
le chemin atteigne le revenu que vous présumez: 
néanmoins ce ravenu ne doit pas être admis, il 
sera habituellement plus faible. 

M. V. H., à Boulogne. — La longue lettre que 
vous nous avez adressée nécessite une réponse 
que nous ne pouvons vous faire de suite, attendu 
que le sujet qu'elle traite ne rentre pas dans no- 
tre spécialité. 

M. L. D, à Boulogne. — Vous pouvez différer 
sans inconvénient, — N.4,environ 25 fr, — N. 9, 
environ 30 fr.—N. 3, mauvaise affaire, même 
avec la prévision dont vous parlez. 

M. V. à L.— Le versement est exigible sous 
peine de déchéance. 

M. B. à Nanlos.— A. excellente valeur, B. mé- 
diocre. C vendez immédiatement. 

M. D. de P.à Valenciennes. — Conservez les 
deux premières natures de titres, réalisez la 

. E. de B., à Compiègne. — La question sera 
traitée dans un de nos prochains netêres. 


M. G. F., à Beauvais, — N° 4 et 2 celle pers- 
tive contribue a la baisse, mais plus encore sur 
e n° ? que sur len: 4, 
Le versement de 25 fr. doit être effectué le 20 
courant sous la déduction des intérêts. 
M. H. L., à Arras.—Le courrier vous instruira. 
M. de C., à Versailles. — Vos craintes sont exa- 
gérées à l'égard des frais de renouvellement de 
voies, de matériel ou d'entrelion. — Snr le se- 
cond chemin, les prévisions de dépenses ne seront 


dépassées. 
"E É. à Paris — Vos réflexions sont très ju- 
dicieuses. 
M. L., à Dôle. —N° 4 vendu. — n° 2 achété, — 
Différence dont vous êtes débilé 335 fr. 





Avis administratifs. 
MINISTÈRE DES FINANCES, 
Rachat par l'État du chemin de Paris à Lyon. 
AUX PORTEURS D'ACTIONS. 

Les porteurs d'actions du chemin de fer de Pa- 
ris à Lyon qui n'ont pas encore réclamé la rente 
à eux altribuée par le décret du 17 août 1848, 
sont invités à présenter leurs titres au trésor, sans 
aacun roland, et avant le 4* septembre 4849. 
{Cour de l'Horloge: n° 31, deneuf à deux heures ) 

Passé cette époque, les actions qui n'auraient 
pas été présentées seront liquidées d'office, et la 
rente qui revient aux ayants droit sera portée 
aux portions non réclamées. . 





Huliletin des fers et métaux. 

Méraux. — Paris, 47 juillet. — Antimoine (ré- 

ule), le kil.,2 10 à» »>.-— Cuivre de Russie, 
$ 35 à 4 40; id. d'Angleterre, 2 05 à 2 10; id. 
de Suède, » »» à » »».— Étain anglais en sau- 
mon, ordinaire, 2 35 à » »»; id, Banca brillant, 
2 20.— Fers de France (laminés}, 27 à »»; id. 
battus à la houille, 29 à +» ; id. battus au bois, 34 
à rr.— Fonte française, 11 à 42; id. anglaise, 
n°4, 20 à 22; id. écossaise, n° 4, 48 à 49, — 
Piomb en saumon, d Espagne, 47 50 à » »»; id 
d'Angleterre, 47 50 à 51. — Tôle des Ardennes, 
56 à 60, — Zinc d'Europé, brut, 45 à »». 


EE ——_—_—_ UN me 
SITUATION DE LA HANQUE DE FRANCE ET DE SES SUCCOURSALES, ou jeudi 12 juillet 1849, au matin 





Argent monnayé et lingots......,,......,,... 
Numéraire dans les succursales... ... 










Avances à l'Etat sur bons du trésor de la République... 
Avances à l'Etat sur l'emprunt de 150 millions........... 


Peët de 3 millions à la ville de Marseille 
Prêt au département de la Seine. 
Rentes de la réserve.....,, ..,.. 
Rentes, fonds disponibles. ....,... 
Placement des no uvelles succursales, 
Hôtel et mobilier de Ia banque. ......... .,.,.,... 
Immeubles des succursales. ......,.. 
Intérêt des anciennes banques dé 

comptoirs nationaux de leurs villes... 
Effets en souffrance à la baïque,.,,.,.......,.. … 
Effets en souffrance dans ls succursales. …. 


odinssss 


Dépenses d'administration des succursales... 
Divers...., REBELLE LRALLELELLILTIT. 


0 


ss... 
ss 


MERE LIEIEZT) 


. provenant des 







‘en effets publics. .…!; 
Intérêt dans le comptoir national d'escompte.. : ou 
partementales dons 


ss. 


Dépenses d'administration de la banque......,....... 


LEREPETETTITT. 


RAR RLEELLEEEEERETT TITI TS 








195,955 80 
686,47,546 95 











ve. 222,219,689 09 Capital de la banque.......s..ssssus, vec vovssverss  67,900,000  ? 
120,592,850  » Capital des ex-hatques départementales................. #25,550,000 * 
137,527 56 Réserve de la banque.,.s.s.s n.ssss vo. ssssssesesses  40,000,000  * 
Id. des ex-banques départementales...,,.,.......,..  9%,980,750 * 
46,281,590 23 Réserve immobilière de là banque. .......ssss.sessssses  4,000,000  ? 
MI,585,110 » Billets au porteur en circulation de la banqgue,............ 371,769,400 * 
6,193,900  » Billets au porteur en circulation des sucoursales..........  37,759,278 * 
940,556 » Bhlets À ordre... 40.1 porssonoooossrseosoparssssanse 750,384 :* 
22,564,255 25 Compte courant du trésor, créditeur....,.,.,.. 52,069,785 2° 
1,5%6,715 » Comptes courants. ..,......... CPPTEE Stassssaens sers...  66,000,68% 9° 
50,000,000  » Comptes courants dans les succursales...,,.........ss.s %6,328,078 © 
50,000,000  » Récépissés payables à vue............,. ennrrsnssserssrs  8,369,500 * 
ses 1,000,000 » Récépissés payables à vue dans les succursales. ...... 1,326,190 * 
5,000,000  » Traites des succursales à payer par la banque.......s..... 6,128,738 4° 

10,000,000  » Traites de la banque à payer par les succursales... .... 5,676,928 
ve.  A2NMI,188 13 Dividendes à payer.......,..,.. 0.0. s0seremossousoose 1,550,971 #25 
12,7190,541 39 Liquidation du comptoir d'Alger... esse. 175,192 at 
+ocsps 4,000,000  » Escomptes, intérêts divers el dé enses précomptées. .,.... 1,028,512 be 
ce 2,225,200 » Escomptes, intérêts divers dans les succursales. ........... 573,773 » 
PRE 400,000 » Kéescompte du dernier semestre... ss 145,693 
les Réescompte du dernier semestre dans les succursales. ..... 521,562 » 
230,000 » DIVORs..... sosososoaune nsssosscsrsceanresgotes este 166,665 14 

ésauess 4,092,334 70 
sv... 5,235,327 » 686,447,546 95 
…... e n 
wi » Certifié conforme aux écritures : 


Le gouverneur dé ia Banque de France! 
D'Ançour. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de for da Nord, 




















Chemin de fer de Dieppe. 
(Longueur 50 kilom.) 














Chemin de fer de Montereau à Troyes. 


{a+ année.— 28: semaine.) 
Du 9 au 45 juillet 1849, 























(Longueur totale, 382 kilom. Exploitée 541 kilom.) . Du s au 14 juillet Inclus 4849 BBQ VOYAROUES. «ere es emmener 13,403 20 
Grande vitesse, 3,139 YOYAGCUTS,.... 4 8,109 45 | Dagages, marchandises à grande vi- 
Du 8 au 15 juillet 1849. de sn 208 50 tesse, voitures et chevaux........ 6,962 90 
BS,SBS VOYABEUS ..osssnnss 230,186 Îr. 67 €. d- Marchandises. . ....... 592 80 | Marchandises à petite vitesse, bes- 
Bagages, marchand ises, ete... 440,768 37 de ee: chevaux et do de CAUL. seen suseneserssossssnassss  * B,780 40 
ac en mms comm CITTETTT PRRPERREEEEE "is 2 
Total... 377,858fr. 04e. de Recettes diverses... .«. 837 90 Total de la semaine..... 36,146 50 
Petite vitesse. Marchandises. ..,....- 5,465 40 | Recettes antérieures. .............. 523,174 70 
Semaine correspondante de 1848. de Voitu h L S 
AD,ASS VOJAGEUTS. +. rseree.e  451,804 fr, 250. To. evaux Ês y » | Total du 4" janvier au $ juil. 4849. 549,519 20 
Bagages, marchandises, lc... 408,615 14 de Recettes diverses. …... 42 20 
Total... 160,424 fr. 37€. Total de la semaine. ...... 44,982 20 Chemin de fer de la Loire, d'Andrerieux 
ReceLtes totales depuis le 1+* janvier. Total de l'exercice. 183,246 35 à Hoanne. 
1849,.... 9,007,285 49 (Longueur exploitée 68 kilomètres.) 
ABB. TANT 87 vmin de fer de Paris à Ortéans. 5,759 voyageurs. Ets _ ss cnrs 45,085 35 
4847.. .. 1,224,950 52 Du 9 au 15 juillet 1849. 6.461 tonnes de houlile et coke... . 48,920 64 
(28+ semaine. } 439 ton, de marchandises à la descente. 4,950 75 
30,981 VOYAREUTS..«..... ess oo6t2 60 | 555 ton, de marchandises à ln remonte 6,244 6ÿ 
Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, Bage ages, chiens, m eries et mér- : Messageries et fourfons à gr. vitesse. 7,841 50 
(Longueur totale, 124 kilom.) à rar _ vheme.… can re 45,858 55 Produits divers... ...... APERETIIE LEE 541 95 
! : sue 1, 
Du 9 au 15 juillet 1849. VERS 0€ MURS encens sous 10,015 15 Pobni du DÉS sesorce MDN TT 
(tr semestre 4849. — 15° semaine de l'exercice.) | Bestiaux. -.,..,,..,,.. esse. 13,125 00 Mois de mai1849.,.. 82,404 77 
Grande vitesse. Total de la semaine....... 145,217 #3 Mois de mal 4848... 67.217 04 
6,504 voyageurs, bagages, etc...  55,160fr. 40€. | Semaine correspondante de 1848.... 177.028 79 Augmentation pour mai 1849. METATIET 
PRES Petite vitesse. Différence en faveur de 1849........ : 8.188 44 
venons svvoseuosese 4188 60 | hecettototale du ie janv au 45 juil 
= Dresvonovs » pr 5,284,165 56 Chemin de fer de Marseille à Avignon. 
Total...  39,948fr. 106. | necette correspond. de l'année 1848,  4,864,540 48 Longueur : 420 os. 
Recettes de l'exercice courant...  485,141/r. ne. Dilirencs en faveur de (008. 2RE.eu © Du 94 au 30 juin 4849 
+ 14,160 Voyageurs ES, ElCssn.s.s 56,506 40 
temaine cerrgondante de 1008. NV" cs a ———— | . Marchandises à petite vlLesse.. 2. «+ 20,675 75 
Receites del'exerc.correspondant, 457,539 fr. 20€. Chemin de fer du Centre, Total....... 57,182 15 
Du 9 au 15 juillet 4849. Chiffre de la semaine corresp. de 4848, 29,488 45 
Chemin de fer de Paris à Roues (28° semaine.) Augmentation,.... 27,694 » 
(Longueur exploitée 127 kilom.) | Bros de 7. Du {+7 au 7 juillet. 
r exploi om. ages, ageries et mar . 
e chandises à grande vitesse. ....... aane 20 | 14718 V rs, bagages, etc....... 36,687 55 
Du 8 au 44 juillet inclus 1849. Marchandise à petite vitesse... 44,085 45 | Marchand à petite vliesse.......... 47,858 50 
Grande vitesse, 18, nl VOTAREUTS. « « « 90,189 25 | Voitures et chevaux.......... . 5,867 65 1 
d° Bagages... sensrsese 5,584 20 | Bestiaux........... ossnssesane are 1,902 55 Total... 54,545 65 
de Ma endbss vosuccs 41,516 40 Total del i 71127 2 | Chiffre de la semaine corresp. de 4848. 33,589 55 
de Voitures, chevaux el Nes Augmentation 20,656 10 
Desliaut.…. seoccese 1,153 45 | Semaine correspondante de 4848...... 49,742 43 F ……s Û 
de Recetles diverses...... 4,776 70 ef 
Petite gs. ne ES St 50,459 75 | Différence en faveur de 4849..... v.. 44,578 72 Chemin de fer de Strasbourg à Bâle. 
oitures, chevaux et —— — 
bestiaux............ 276 85 Exercice 4849... 1,608,688 05 |, ss0 vo rrsyg du mols de juin 4849. Re 
e Bacottes diverses... ir FAR Exercice 1848..... 1,514,454 46 Degnens. > nu deorae ! 5,835 03 
Sr RP PRE RREERENREN 9 
Total dela semaine... 169,605 20 | irérence en faveur de 4840..." 94255 57 | Dépéehes us... 9308 35 
Total de l'exercice de1849.......... 314,204 25 . | Total... 465,228 6% 
Semaine correspondante 1848........ 416,882 55 Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, Recettes diverses........... 5,057 49 
, memes SUCTION D'ORLÉANS À TOURS. 40 0/0 sur les produits de la 9,494 64 
Total de l'exercice correspondant... 216,089 05 # année d'exploitation, — 2° semaine.) ligne de Mulhouse à Thann 4,457 437 
Du 8 au 14 Las 1849. total général... « 175,723 26 











Chemin de fer dé Rouen au Havre. 7,420 voyageurs, et ee 21h somnosves 55,760 5$ 
(Longueur 00 kilom.) Marchandises et bestiaux. . ve... _55,808 5) Chemin de fer de Naples à Nocera et à 
Du 8 au 14 juillet inclus 1849. Total de la semaine......... 71,653 08 Castellammaro, 
ane vitesse. ocre VOTOgInES.. + 31,195 70 | Semaine correspondante de 1848.... 57,00% 54 Mois de juin 1849. 
APE PPT 1,585 25 Los RES PSesuseemetunemerce.s 66,199 06 
de Marchandises... : ::.. et 40 | Recettes du 4-"au 14juillet 1849...... 144,161 55 À ot bageges. Piece  ATSTS 79 
de. Voitures, chevaux et Période correspond. de 4848......... 109,942 14 pren 
pe AT ES 355 10 Total du mois...... 82,072 85 
ecettes diverses. . 2,330 40 77 73,849 04 
Petite à nas cs ne sésesne 29,252 90 Chemin de fer de Tours à Nantes. Mois correspondant de 1848...... 73,849 04 
oltures, chevaux et RS RATES 
1 Ron 48 25 (Longueur totale de la ligne 198 kilom.) L | 
de Recettes diverses... 89 05 SECTION DE TOURS À SAUMUR. Chemin de fer d'Anvers à Gand. 
Total de la semaine... 10,990 75 (Longueur exploitée 64 kilom.) noce enr 
— —— VOYAGES snn css ponsnsensessssss es 10,308 10 
, Du 7 au 13 juillet 4849. . | sé 01 
Total de l'exercice de 1849 .......... 1,208,248 45 2,482 Vo ageurs, et pagsges.. ec |, 8013 & ns pr ES ARE RLTS ET À 
corres rchandises et bestisux............ __ 7,486 25 | Marchandises... 8006 09 
Semaine pondants de 10... 41,910 08 Total de la modlsé. . 45,859 -a5 | Extraordinaire................. ses 406 41 
Total de l'exercice de 4848....:...... 678,874 45 | Total des recettes dep. le 21 déc. 1848. 314,550 10 Total du mois...++,+ 20,028 26 
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OREMIN DR PER DU NORP, 
Service d'eté modifié à partir da 
1 Mani 1549, 

Matin. Heures de départs da Paris : 
7 + Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 
Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, rleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Lau. Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiel, Armentières, Hazebrouck , 
Saint Omer. 
Saint-Denis, Enghien. 
Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 


10 » Saint Denis, Les cg Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

1 25 Saint-Denis, Enghien. 

11 45 Amiens, Arras, Douai, Lille, Dankerque, 
Calais, Londres, — Valenciennes, 
Rruxelles. — Dessétt Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin. So- 
main, el toutes les statious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 

Soir, 

12 15 Pontoise, Crpe. Noyon. Toutes les 
stations depuis Paris. 

1 » Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Dousi, Lille, Valenciennes, Des- 
el ne les stations au-delà de 

reil. 

? 30 Saint-Denis, Enghien. 

à » l'ontoise, Compiègne, Noyon, Amiens. 


Dessert Loutes les stations au-delà de 
Creil 


LLE 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontaise, 

jt-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis ; Enghien à 
*  lontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 

conrt, Clermont, St-Just, Breteuil, 

Amiens, 

Amiens, Arras, Douai, Lille St-Omer, Ca- 
ais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 

barleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

Pontoise, Beaumont, Compiègne.—Tou- 
tes les stations depuis Paris, 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur. — Stations 
principales de Paris à Amiens.—Tou- 
tes les stations audelà d'Amiens. 

Service des trains entre Paris, Bruxelles 
et Cologne, 

Par suite de l'installation du senvice pe «or, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
Lans par la eompagnie du chemin de fer du 
Nord dans l'organisation des trains, à partir du 
21 mai, les relations de Paris avec Bruxelles et 
Cologne viennent de recevoir un trés grand déve- 
loppement 

uatre trains au lieu de deux, mettent chaque 
jour Paris en communication avec Bruxelles 

Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
la-Chapelle : enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 

Les heures de départ sont 3insi fixées pour 
Paris : 

4h. du matin.—Arrivée à Broxelles à G h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du malin. 

44h. #5 m. du malin, — Arrivée à Bruxelles à 
9h. 30 m. du soir, 

8 h. du soir. —Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45 m. 
du matin, arrivée à Cologne à 4 h: 45 m. du soir. 
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41 b. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 9 De Versailles, de 7 b. du matin à 40 b..du soir. 


m., arrivés à Aix-la-Chapel:e à 8 h, 45 m. da soir. 
Prix des places de Paris : 


4rs classe. 2" classe. 
A Bruxelles. ...... 35,15 27 
A Ais-la-Chapelle. . 49,45 37,76 
A Cologne. ....... 56,95 43,25 


Le train de 8 b du soir ne conlient que des 
voitures de 4'- classe. 





Service direct de Paris à Calais 
et à Londres. 
Départs de Paris.— 8 h., 44 h. 45 du malo, 
8h.et 44h. du soir. : 
Arrivées à Calais.— 4 h., 44 h. 20 da matin. 
£b. 45, 9h. 30 du soir. | 
Départs de Calais. — 4 h. 30,10 h, du soir. 
Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres. — 4 h. 30, 40h. 30 du 
matin. 





Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1549. 
Départs de Paris, 7 h. matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
diaires. 
Arrivée à Rouen, 44 h. 45 ; au Havre, 2 h, 5; 


8h. 

De Paris, 9h matin pour Mantes et les sta- 
ions i édiaires. 
Eu Paris, 41 b. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires.—Arrivée à Rouen, 8h. soir. 

De Paris, 4 h. 25, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
és à Rouen, 4 h. 15; an Havre, 6 b. 35; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. | 

De Boris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toules les stations ec de Manles à 
Rouen, au Havre et à Dieppe. 

trek 2" Roues, 7 h. 45; au Havre, 10 h.5; à 
Dieppe, 9 b. 30 soir ; 

De Paris, 4 h. soir pour Mantes ei les stations. 

ivée, 6 h. 40. 
NURE 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
ji rivée, 6 b. 10. | 
“De ne 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
ivée, 44 bh. 5. 

ADe Fac, 11 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 


Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120. 
Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris :de 7h. 35m. du matin à 10h. 35 


nu ETES : de 7 h. du matin à 40h. du 


“Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 


gratis la semaine. {Voir aux Annonces 





oi 
Versaliles (rive droite), rue Suint-Lasare, 
1 


$. 
Départs toutes les heures. 
De Paris, de 7 b. 1/2 du matin à 10h 1/28. 





Baisse de prix. Abonnemsnt, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. [Voir aux Annonces | 


Chemin de fer de Tours A Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 


Transport des voyageurs el des marchandises, 
Départs : de Tours, 8 h 30matin, 4 b. 40, 9h. 
15, 2h soir. 
De Saumur, mat. 5h. 30; s,42h.20 
5 h. 25. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours , 
avec cour du chemin de Tours à Nantes. 
Départ : de Paris, 9 b. 30 du matin; 43 b. 30, 
7 b. 15 du soir. 
d'Orléans, 12 h. 50; € b. 45, 40 b. 30 dusoir. 


Chemin de Montereau À Troyes, 
Service direct entre Troyes et Paris en 7 beg- 
res 50 miautes, par le chemin de fer de Troves 
à Moutereau , avec prolongement jusqu'à Melun, 
et par correspondance avec le chemin de fer de 
Corbeil. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Trayes, 8 h. 30 m. du matin, 
d- d 41h05 id. 
d* pour Montereau, 5 h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. da matin 
De Troyes pour Paris, d h. 21 minut. du matis. 
d° d°  4h.53 minut. du soir. 
d° pour Montereau, 7 h. 20 minut. du soir, 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du matin. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROVES 
ET RÉCIPROQUEMEXT, 
{re classe . . . . . 48fr. 40 c. 
2° classe., . . . . 44 45 
3" classe, , , . . . 44 145 
Nora —On délivre des billets : à Troyes et sr 
toute la ligne dans les bureaux desgares élstations. 
À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'ompibus de la compa, 
gnie du chemin d'Orléans. 
La compagnie n'accepte pas pour le 
des marchandises de lettres de voiture qui 2v- 
raient moins de six jours à courir , pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendent de sa volonté, 
——————__—_—_——_—_———.— 
chemin de fer d'Amlens À RBoulognr, 
Service à parlir du M4 mai, — Départs d'A 
miens. — 8 h. du matin, 42h. 30 m.,5 h..(1h 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 44 h. 46 mu. 
3 b. 30 soir, 8 h. soir, 2h mat. 


ms 
Chemins de fer de Paris à Corbeil 
Orleunus, Bourges et Chitenuroux 


Organisation du sé (6 à dater du 48 mer 
Licxe px Conseir, — Départs de Paris. — 
8 h. 30, 41 h. 05. — Soir: 2h. 30, 5h, pags 
Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h. 30, midi 05 
— Soir : 3 h. 30,6h.,9h 40. 
Départs de Corbeil, — Matin : 7 30. 40 h. 45 
— Soir: 2h. 30,4b., 8 h, 60, 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX, 
SERVICE DES VOYAGEURS. 











be Paus à Tornx. ! Service d'Eté.) De Touns à Panss. 
oœn. | owo, | birea.| oœn. | omn. [EE direct. | omv. Bérect. LE 
matin)matin|matin! sair, | soir. 
Départs de Paris..| » |# vi9 30/14 50) 6 _»| 7 45 |! Départs de Tours. | 6 85} 7 50) & 40! + > 
Départs d'Orléans. 10 15 midi.| & 

arts d'Orléans. | 6 45! midi 50 | 4 45, 10h. 30 ar F . »| mis 
nes: 10 40! 3h. 45, | 8 40) 4h. 25 Arrivées à Paris.. } 115) à nl @ »! 4 - 
mat. soir. soir. | matin soir. | soir. | soir. |mat 


Arrivées à Paris, — Matin : 8 h. 35, 44 h. 50, 
— Soir : 3h. 35, & h. 05,9 h. 45. 
. Liens D'Ontéans. — Départs de Paris. — Ma- 
de: HA 9 h, 30, midi 30. — Soir : 6h.,7 h, 46, 


Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
4h. 40.—Soir : 40 h., 10 h. 45, 10 h. 40. 
d'Orléans, — Matin : 7 h. 15, 10h 46. 
— Soir : 12h ,6h. 15, minuit, 
Arrivées à Paris. — 41 h, 15. — Soir : 4 h. 45 
#h.,9h.,40 h. 48.— Matin : 4 h. 
Saavics spécial D'Étamves, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 45, 
poses : 6h. 25. 
Départ d'Etampes, — Malin : 6 b, 30. 
Arrivée à Paris. — Matin : 9 h. 45. 
Licus no Cewras,— Départs d'Orléans, —Matin : 
nn Jo 6 mo 55. Si 
\ Bu — Maüin:4lh,r— ‘ 
4h05, 8b.45.—Matin . 4 h, 50, 
Arrivées à Nérondes. — Soir : 4 h., 5h.,9h 
45, — Matin : 2h. 50. 
A à Chateauroux. — Midi 20, — Soir : 
5 h.—Matin: 2 h. 30. 
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Départs de Chateauroux %— Matin : 5 h. 60.— 
Soir : 4 h 30,7 15. 
Départs de Nérondes. — Malin: 6h. 85,— 
se 0; 7 h. 40, Le 
de Bourges. — Matin : 6 h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 b. 20. 
Arrivées à Orléans Matin : 40 h. — Soir : 6 h, 


45, 4 h, 30. 
RIVE DROITE, RUE 


CHEMINS DE FER sr-cazare, 124 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 


Départs d'heure en heure, 

De Paris, de 7 heures et demie du matin à 40 
heures et demie du ssir. — De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin à 10 heures 
du soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET $T-GERMAIN, 
Par ab , sem.et dim.{f, + wag.—4f,26c dilig. 
ns» » » 1 2% >» 1 50 * 





* 


PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


Asnières sang abonn. 40 ç. wag.» 60 c. dil, 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, », 45 » 60 e 
Colombes » 50 » »60 , 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 » À» . 
Bougival, » 85 » 140 , 
Chatou, “ _ 85 » À» ,» 

Pan Avoxxewenr : 40 LL de réduction sur es 
prix ci-dessus au-delà de 60 e. : 


Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asnières, le transport des 
voyageurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
feclue à 1 fr, , et entre les stations des deux li- 
gnes, à 750, 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Balave, rue St-Denis, 422 ; — 
Messageries Natiotales, rue Montmartre, 409 ; — 
boulevart St-Denis, 18 (cité de l'Union). 





CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG (Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX,). 


TABLEAU DE LA MANCHE DES TRAINS. 


TRAINS MONTANTS. 









(Juilet.1849.) 


] TRAINS DESCENDANTS, 



























Ds | INDICATION fautes de départ ot d'arrivée aux stations. || Dan | INDICATION DES ifeures de départ eu d'arrivée aux stations. 
kilomètres en © {| kilomètres | 
Mr matin. de Meaux. | SRATRUR. | matin. | matin, | * soir. omacies 
ET 

0.k. |Paris..........! 8.20 6.30 8.30 
8.862 |Noisy-le-Sec 8.36 5.45 | 8.45 
49.992 Gagny. ........ 8.48 6.03 9.03 
18.M3 |Chelles...... … 25.762 Chelles ‘ . 8.27 | 12.27 6.27 9.27 
27.402 |Lagny...…. 30.083 Gagny......... ... 8.38 | 412.34 6.38 | 10.10 
36.102 |Esbly .......…. 35.213  Noisy-le-Sec....… Aa 8.60 | 412.52 6.60 9.38 
65.075  Paris......... vos 940 | 440 | 7.40 | 9.50 


44.075 


CHEMIN DE FER LE PARIS A ROUEN MM. 
° les actionnaires sont préve- 
nus que l'assemblée générale semestrielle prescrite 

r l'artic'e 41 des*statuts aura lieu le 41 juillet 

859, à 3 heures après midi, au siége de la com- 
pagnie rue d'Amsterdam, n° 51, à Paris. 

Celle assemblée aura en outre à délibérer sur 
la proposition de modilicaiion des articles des sta- 
Lots qui règlent l'amortissement. 

Les actionnaires propriétaires ou porteurs de 
vingt actions au moins, soit en litres, soit en 
certificats de dépot dans la caisse do la compa- 
gnie qui désirerout assister à cetlé assemblée, de- 
vront, aux termes de l'art. 43 des statuts, se pré- 
senter au siége de la compagnie du te" au 16 
juillet prochain, de midi à quatre heures, à l'effat 
de retirer leurs cartes d'admission en produisant 
leurs litres nominatifs ou certilicats de dépôt ou 
en déposant les litres au porteur, Des modèles de 
pouvoirs seront délivrés au siége de la compa- 
gnie. 

Par ordre du conseil, 


Le secrétaire de la cempagnie, 
Adolphe Thibaudeau. 






DE ROUEN, DU HAVRE 
et de DIEPPE. 


CHEMINS DE F£ 


TRAINS DE PLAISIR. — PRIX RÉDUITS, 


Aller et retour. — Les samedis et dimimches, 
de Paris et de Rouen, pour le Hävre et Dioppe, et 
des stations pour Paris, à l'occasion de l'Exposi- 
uion. 

Des bulletins spéciaux distribués par les com- 
gaies, font connaître les heures des trains et 


es prix des billets. 
DE VERSAIL- 


CHEMIN DE FER 55 x 9. 


MM. les porteurs d'obligations de la Compsgnie 
de Versaiiles {rive droite} sont Che A les 
intérêts des obligations à échoir le 4°" juitlet pro- 
chain seront payés à dater dudit jour, de dix 
heures à trois mg à la caisse de la Sociéié, 
rue Saint-Lazare, 124. 





DE SAINT-ÉTIENNE À 
CHEMIN DE FER LYON.-— MM. les action- 
naires sont prévenus que l'assemblée zéuérale 
ordinaire prescrite par l'art. 39 des staluls pour 





le premier semestre 1849, aura lieu à Paris, le 
mercredi 25 juibe 14849, à midi, rue de la Chaus- 
sée-d'Antin, 49 bis, par prorogation de celle du 
20 juin dernier. 

x de MM. lesactionnaires de capital et d'in- 
dustrie qui, aux termes des art. 40 et 42 des sta- 
luts, reunissent les conditione nécessaires, sont 
invités vouloirbien se rendre à la présente convo- 
cation. — Les actions dont les transferts n'au- 
raient pas plus de 15 jours de date, ne peuvene 
eux termes du à rage donner droit de fairs 
partie de l'assemblée générale. — Le dépôt des 
actions au porteur devra être fait au moins 48 
jours à l'avance, au bureau de l'Agence centrale, 
à Paris, rue de Lille, 405, où les cartes d'entrée 
seront délivrées à partir du 20 juillet 


CHEMIN DE FER sain su rs 


MAIN --MM. les 
rteurs d'obligations de la Pere br de Saint- 
ermain sont informés que les intérêts des obli- 
galions à échoir le 4*" juillet prochain, seront 
pus à dater dudit jour, de dix heures à trois 
eures, à ia caisse de la Compagnie, rue Saint- 
Lorare, .124. 








EMPRUNT x 6 MILLIONS 


PAR LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


AOHIMSTRATION AUJUDISATION 
DU LE ,. 
3 EL ;, 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. n JUILLET COURANT. 
— RAPPORTANT 5 P, 1OO D'INTÉRET, 


ARR Ne A partir du 1" Juillet courant. 85, rue Richolion. 











Deux fois par an, les 2 janvier et 1° juillet, un tirage aura lieu, et les DIX pre- 

miers numéros sortant de l’urne seront remboursés, et recevront : 
l .* y 4 . + 

Le premier numéro, 7,000 fr.; --- le deuxième, 5,000 fr; -- le troisième, 
9 300 tr; le ié 500 rr.: le cinquié 1000 r.: les quatre 

9 r,; -- 1e quatrième, AL r.; --- le cinquième, £, r.; -- les. q 
numéros suivants, chacun 500 fr.; --- le dixième, 497 fr. au moins, et 1,222 fr, 
au plus. 

L’emprunt sera intégralement remboursé le 2 janvier 1835. 


Le versement à déposer en souscrivant est de 300 fr. , qui seront remboursés dans les trois jours de 
l'adjudication, si l'Administration n'est pas adjudicataire. 





mA. SOUSSE NME CSS CE) CERN 


Dans les Bureaux de l'Administration du JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 85, rue Richelieu. 
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\ DE PARIS A ROUEN. — 
CREME DE FER MM. les porteurs d'ubliga- 
tions de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la comnagnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 1°" août 4845, sont prévenus que 
les obligations portent les numéros 2592, 2507, 
2522, 2526, 2529, 2585, 3588, 2572, 2,509, 2528, 
2583, 2545, 2574, 2577, 2,543, 2580, 2576, 2508. 
2530, 2514, 2560, 2578, 2557 désignées par le 
sort au tirage du & juillet 4849, seront rembour- 
ses à ruison de 1250 fr chacune, au siége de la 
compaguie rne d'Amsterdam, n° 45, à partir du 
6 juillet 1839 


CHEMIN DB FER DE CHARLERO! À LA 
FRONTIÈRE DE FRANCE, “ustraton de 1 


compagnie du chemin de fer de Charleroi à la 
frontière de France a l'honneur d'informer MM. 
les actionnaires de cette sotiété qui ont effectué 
le septième versement, qui l'intérèt des derniers 
six mois sera payé à partir du 7 juillet courant. 

Le payement de ces intérêts se fera : 

A Bruxelles, rue Royale, 128 ; 

A Paris, rue Grange-Batelière, 22; 

A Londres, 31, Goldenstuare. 

Paris, le 2 juillet 1849. 


\ ry Le conseil d'ad- 
ORLÉANS À BORDEAUX. ministra ion del 
compagnie du chemin de fer d Orléans à Bord:aux 
a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires que 
la somme de 8 fr, 50 c. par action, pour intérëls 
du ? semestre de l'exercice 1848-49, leur sera 
payée, aux termes de l'article 22 des statuts, à 
partir du 4* juillet prochain, à la caisse de la 
compaguie, rue des Trois-Frères, n° 5. 

Le ément aura lieu tous les jours, les di- 
manches ot fêles exccptés, de 10 heures à 2 heu- 


res, sur la présentation des titres. 
DH MARSEILLE A AVI- 


CABMIN DE FER GNON, — MM. les action- 


nairés sont prévenus que l'assemblée générale 
annuelle, convoquée pour le 16 juillet courant, 
est renvoyée au 10 septembre prochain, à dix 
heures du matin, au siége de la société, à Mar- 
seille. 














— 


CHEMINS DB FER DE DIEPPE ET DE 


FÉCAMP AVIS — Le conseil d'administration 
, a l'honneur de rappeler à MM. les ac- 
Wonuaires que l'assemblée générale extraordi- 
aire, réunie le 3 de ce mois, a invité le conseil, 
sur la demande dela cemmission des actionnaires, 
à faire proréder à la publication et à la demande 
des actions en retard de versements. 

Aux termes des statuts, les numéros de ces ac- 
tions seront publiés dans van des journaux de Pa- 
ris, de Rouen et de Dieppe; quinze jours après 
cette publication, et à défaut de paiement, il sera 
procédé, à la Bourse de Paris, à la vente desdites 


actions sur duplicata. 
( ENIN DE FER DE MARSEILLE À AVi- 

H Î GNON. — MM. les action- 
naires sont prévenus qu'une assemblée générale 
extraordinaire est convoquée pour le 40 sep- 
tembre prochain, à dix heures du matin, au siége 
de la sociêté, à Marseille, à l'effet de délibérer 
sur la réalisation des ressources nécessaires pour 
faire face aux besoins de la compagnie, sur plu- 
steurs modifications importantes aux slatuts, et 
eufn sur les mesures que les circonstances pour- 
ront rendre nécessaires. 

D'après les statuts, l'assemblée générale se 
compose 1 

4° Des actionnaires propriélaires de quarante 
actions nominatives depuis plus d'un mois; 

2° Des propriétaires de qualre-vingls actions 
au porteur qui auront déposé leurs litres, un 
mois avant l'assemblée générale, dans la caisse 
de la Société, à Paris, à Lyon ou à Marseille. 


ORLÉANS ET CENTRE. rieurs d'actions 


et d'obligations sont informés que les intéréts 
des actions et des obligations seront payés au bu- 
reau central, rue Grange-Batelière, n° &, à partir 
du 1° juillet prochain. 

Ils sont en outre prévenus que pour éviter un 
trop grand encombrement à la caisse, ils devront 
déposer d'avance, leurs certificats ou coupons, 
accompagnés de bordereaux réguliers, afin que la 
vérification puisse en être faite avant le paiement; 
ils recevront en échange un récépissé et un nu- 
méro d'ordre indicatif du jour où ils devront se 
présenter de nouveau pour toucher. 


AVIS. — MM, les 


CHEMIN DE FER DE PARIS A Sr-GERMAIN. 
h MM. les porteurs d'actions 
du chemin de fer de Saint-Germain sont informés 
qu'en veriu des autorisations de l'assemblée géné- 
rale des actionnaires du 26 mars dernier, il leur 
sera délivré, au cours de 850 fr. jouissasce du 
{<" courant, des obligations produisant un intérêt 
annuel de 60 fr. et remboursables en 4,250 fr., 
ayant les mêmes droits que celles émises en 1842, 
et que la compagnie recevra en échange pour : 

1° 29 fr. 20 c., les reconnaissances dedividende 
de 27 fr. 50 c., 2° semestre de l'exercice 4847, ac- 
crues des intérêts à 5 p. 400, jusqu'au 4” 
courant; 

2-6 fr. 50c., les coupons de dividende des 4°° 
oclobre 1848 et 4°" avril 1849; 

8° 42 fr. 50., le coupon de dividende à échoir 
le 4°" octobre prochain et qui se trouve sinsi régi 
par anticipation. 

Il sera également déiivré des obligations au 
même cours en échange des reconnaissances de 
dividendes des coupons de fondation pour l'exér- 
cice 4847. 

Ces reconnaissances et coupons devront étre 
dépoeés au siège de la compagnie, contre récépis- 
sé, à dater du 21 cour. jusqu'au 45 août prochain. 


VERSEMENTS À FAIRE, Nous raspuions à 

* Nous rappelons à 
nos abonnés que les versements pour le chemin 
de fer du Nord et de Strasbourg ont commencés 
depuis le 4" juillet, et continueront jusqu'au 20 
inclusivement.Ces versements sont pour le Nord de 
351. par action, pour Strasbourg de 25 fr. 

Dans l'intérêt de ses abonnés des départements 
l'administration du journal se charge d'opérer le 
versement de ceux qui lui adreæent leurs 2c- 
tions. Les fonds doivent étre recommandés à la 
poste au moyen d'une lettre chargée. Cette sim- 
ple formalité suflil.. 


APETERIE SPÉCIALE POUR LES ADMI- 
NISTRATIONS DE CHEMIN DE 
FER. — Susse frères, place de la Bourse, n° 31. 
— Fournisseurs du chenin de fer de Paris à Sras- 
bourg et de diverses administrations, du gou- 
vernement et de la banque. 

Toutes les fournitures de papeterie et de dessin 
sont faites en parfaite qualité à des prix modérés 
et livrés avec promptitude. 








PS 


BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements. 
PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE, ] Chaque obligation a droit, de plus, aux primes qui | tions; le 2 janvier 1851, 468 obligations ; le 4er juil- 


EMPAUXT DE 6 MILLIONS DU DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE. - 

Cahier des charges de l'adjudication à faire en bloc 
et d forfait avec peer et concurrence, el en 
seul lot de 6,000 obligations de 4,000 fr. chacune, 
créées pur le département de la Seine. 

Art, ter, Le mardi 31 juillet courant, à midi pré- 
cis, il sera procédé à l'Hôtel-de Ville de Paris, en 
séance publique, par le préfet de la Seine, en pré- 
sence du conseil de préfecture et de trois membres 
de ls commissiun départementale, à l'adyudication 
sur soumissions cachetées, en bloc et en un seul lot, 
de 6,000 obligations municipales de 1,000 fr. cha— 
cune, dont la création, l'émission et l'sliénation ont 
été aulorisées par décret de l'Assemblée nationale 
du 15 novembre 4818, 

Art. 3. Ces obligations sont au porteur à produi- 
sent, à partir du 1e juillet présent mois, des inté- 
rêts à raison de 5 p. 0/0 pes an jusqu'au jour du 
rembour-vment du principal: ces intérêts sont paya- 
bles par semestre, les 4er février et 47 août de cha- 
que année; Le 4er semestre sera payé le 4 février 
8 #30. 

{ 


4 


Fi 


A 


a 


seront attribuées aux dix premiers numéer: sorlanis, 
à chacun des doure tirages semestriel, sinsi qu'il 
suit : 
Le numéro premier sorlant ,... 7,000, €i... 7,000 
deuxième. ..,....... 5,040. ..,.. 3,000 
troisième, .+.4:+ ++. +» 2,500 
quatrième ...,.,.,. 
cinquième ...... sv... 1,000... 
Les 4 numéros, suivants, chacun  500...... 2,000 
Et le dixième de 497 fr, au moins et de 
1,229 fr. au plus, el en moyenne.....,..... . 
Montsnt de dix primes à payer à chaque 
{rimesire...--sssamacramscacurqassa sue s e 47,845 
Le remboursement des obligations s'effectuera en 
numéraire à l'époque déterminée par chacun des 
douze tirages à faire par semestre, et d'avance, sa- 
voir: le 2 jonvier 1850 par exception, les premier 
et deuxième tirages, consistant en 455 et 446 ubli- 
gations dont les dix premiers numéros de chacune 
de ces deux séries donneront droit au payement des 
primes, comme pour chacun des tirages semestricls, 
qui auront lieu, Je 4°" juillet suivant : 457 obliga- 


_ 


let suivant, 480 obligations; le 2 janvier 4852, 402 
obligations ; le 4** juillet suivant, 504 obligations ; le 
4 janvier 1853, 517 obligations ; le 4e juillet sutvant, 
550 obligations; le + janvier 4854, 545 obligations ; 
le 1er juillet suivant, 557 obligations ; et le 3 janvier 
1855, 6714 obligations complétant le nombre de 


6,000. 

Art. 3. Ces 6,000 obligations seront adjugées au 
soumissionnaire qui en offrira le prix le plus élevé, 
Ce prix devra être exprimé en toutes lettres dans Ja 
soumission, et non en chiffres. 

Art. 4. Dans le cas où le prix le plus élévé se 
trouverait avoir été offert par deux ou plusieurs 
soumissionnaires, une enchère sera ouverte publi- 
quement et à l'instant entre ces mêmes soumission 
naires, ct celui d'entre eux qui offrira le plus haut 
prix sera déclaré adjudicataire, 

Art, 5. Toute soumission, pour être valable, devra 
être écrite sur À timbré conforme au modéle. 
A, et appuyée d'un récépissé du caissier général de 
la caisse des dépôts et consignations, d'un cautionne- 
ment de 250,000 fr, en numéraire, en rentes sur 
l'Etat ou en obligations sur la ville de Paris, au 
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cours du #6 ou du 50 juillet courant. Les rentes sur 
l'Etat ne seront-admises qu'auluet qu'elles seront au 
porteur, Le dépôt pour garantie de 2%0,049 fr. 
effeciué par celui des soumissionnaires qui aura été 
ndjudicataire, sera par ui porté à 500,000 fr. dans 
les deux jours qui suivront l'adjudicacation : et ce 
dépot, ainsi doublé, restera comme cautionnement 
jusqu'au ais accomplissement de toutes Les con 
ditivus de l'adjudication, de telle sorte que, si une 
ou plusieurs de ces conditions venaient à ne pas 
être exécutées, ladite somme de 500,000 fr. appar- 
sos ee droit au département, à titre d'inde 

Art. 6. Aux jour et heure indiqués à l'art. 4° ei- 
dessus pour l'adjudication, le préfet de la Seine 
ouvrira la séance en déposant sur le buresu ua 
paquet cacheté renfermant la fsation du miciaur 
du prix de l'obligation arrété séance Lenaute par lui, 
de concert avec les trois mernbres de la commission 
départementale qui l'assisteront. 

Art. 7. Les soumissions seront rrçues cachetées 
des mains des soumissionnaires ; elles seront lm— 
médiatement numérotées selon l'ordre dans lequel 
elles auront été présentées, et, la réception termi- 
née, l'ouverture en sera faite daus le même ordre, 
en présence des soumissionnaires sans déplacement, 
le tout publiquement et sfance Lenante, 

Les soumissions, une fois déposées, ne pourront 
plus être retirées. 

Art. 8, Dans le cas où l’une ou plusieurs des sou- 
missions ne pourraient être admises par défaut de 
validité, ainsi qu'il est espriqné en l'art. 5 ci dessus, 
la soumission suivante dans l'offre la plus avan- 
ne Lu le département sera accepliée. 

Æ préfet, après avoir pris l'avis des conseillers 
assistants, jugera seul de la validité des soumissions. 
La décision sera pronontée publiquement, séance 
ténante. Si aucune soumission ne présente une offre 
supérieure ou égale au minimum déterminé, le 
ef + cacheté déposé sur le bureau, et contenant 
a dration de ce minimum, sera ouvert; les mmem- 
bres du bureau en prendront connaissance, mais il 
ne sera pas proclamé, et l'adjudication u'aura pas 


lieu. 

Art 9, Si l'adjudication est prononrée, l'adjudica- 
taire versera en numéraire su trésor publie, au 
compte du réceveur central des finances, représen- 
tant le département de la Seine, le montant de son 
adjudication aus époques ci après déterminées, sa- 
voir; du 31 juillet au 3 s0û1, 4 million: le 3 sep- 
tembre, 4 million; le 3 octobre, 4 million ; le 5 
novembre, 4 million; le 5 décembre, # million, et le 
39 décembre, la somme nécessaire pour former le 
complément de l'adjudication. 

Art, 10, L'adjudicataire aura la faculté de se li- 
bérer avant les époques ci-dessus par des sommes 
qui ne pourront être moindres de 100, ,00 fr. cha 
cune, sans toutefois que ces anticipations de verse- 
ments puisseut donner liéu à aucune remise d'inté- 
ris ni a aucun droit d'escompte. 

A chaque versement, le euncessionnaire recevra 
dans les hureaus de la préfecture {division de la 
comptabilité }, sur le vu du récépisse délivré par le 
receveur central du dépariemeut, un nombre d'ob- 
ligations de 1,000 fr. gs tn a la somme 
versée el calculée sur le prix d'adjudication. 

Art. 14. À défaut de versement des 260,000 fr., 
devant compléter, avec les 250,000 fr. versés pour 
tire admis à soumissionner, le cautionnement, et 
du premier million à l'époque xée, le marché de- 
vivudra oui de plein droit, sans v soit besoin 
d'en faire prononcer la nullité, et il sera procédé à 
une nouvelle adjudication ; sil'inesécution où le re- 
tard porte sur les autres versements, les sommes 
nou payées, échues ou à échoir, deviendront iminé- 
diatement exigibles en totalité, e& Le préfet pourra 
sans délai, aux risques el périls des er mire 
faire vendre par folle enchère, où par le ministère 
du syndicat des agents de change, les obligations 
non délivrées, jusqu'à concurrence de la somme né- 
cessaire pour parfaire, avec les versemeuts déja 
effectués, le montant total de l'adjudication. L'ex- 
cédant du prix ou les obligations dont il n'aura pas 
été nécessaire de faire usage seraient resmis à l'ad- 
judicataire évincé, Dans tous les cas, le cautionne- 
ment déposé sera, de fait,.acquis au département, 
à titre d'indemaoité, ainsi qu'il est éaoucé à l'art. 5 


précédent. 
Art, 42, L'adjudicataire est affranchi du payment 


de tous droits ou frais relatifs à ladite adjudics- 
tion et à la confection des ubligetions. 
Fait à Paris, le 17 juillet 4849. 
Le représentant du peuple, préfet de la Lrongur 
. AGER. 


NBAVAUX, 
Paris et le département de la Seine, 
TRAVAUX À EXÉCUTER. 

t* Pour la construction d'uu égoût neuf rues des 
Bourgoignons et des Capucins, et la transforma- 
tion partielle en éguût de la galerie d'Enfer, avec 
divers émbranchements; 

2° Pour l'exécution d'enduits en ciment romain sur 
radiers d'anciens égoûls dans diverses rues. Four- 
bitures et main-d'œuvre réunies. 

1. Le samedi à août 1840, à deux heures aprés midi, 

Îl sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de-Ville de 

Paris, par Le préfet du département de la Seine, en 

conseil de préfecture, et en présence de l'ingénieur 

en chef, directeur du service municipal, à l'adiudi- 
cation des travaux d'égoûis ci-aprés, en trois lots, 
déverininés ainsi qu'il suit : 

4er bot, Egoût rues des Bourguignons et des Capu- 

clos; embranchement sur la galerie d'Enfer, 100,000 

fr. — Cautionnement, 5,000 fr. 
due jou, Enduits en ciment romain sur les radiers 

de vieux égoûts dans la pe divisiou, 10,006 fr, 

— Cautionnement, 300 fr, 
3er lot. Énduits en ciment romain sur les radiers 

de vieux égoûts dans la deuxième division, 8,100 fr, 

— Cautiounement, 200 fr, 

Les deuxieme et troisième lots seuls pourront être 
réunis, 
Nora. Les travaux relatifs à ls galerie d'Enfer ne 
seront entrepris el effeciués qu'en 1850, et la dé- 
aflérente au premier lot sera supportée par 
"Etat et par la ville de laris dans des proportions 


déterminées. 
DÉPARTEMENTS. 
AISNE. 
Chemin de fer de l'aris à Strasbourg. 
(æ section.) 


Le préfet du département de l'Aisne prévient le 
public que, conformément au titre 3 de l'ordon- 
hauce royale du 10 mal 1829 et la circulaire de M. 
le‘ directeur général des mines, en date du 45 juillet 
suivant, il sera procédé, en l'hôvel de la préfecture, 
à Laon, le vendredi #7 juillet 4#49, à une heure 
aprés inidi, à l'adjudication des travaux de terras- 
seients, maçonueries, charpente, serrurerie, elc., 
à exécuter sur la ligue du chernin de fer de Paris a 
Strasbourg, à la gare de Château-Thierry, 

Pour le coustruction des ouvrages suivants: 

1° Mangar et quais de chargement el de déchage- 
ment des marchandises, estimées. . . 42,000 fr, 

2° l'uisard d'absorption auprés du 








hangar, estimé, . , . . , « 100 
5 Deux pavillons de lieus d'a 
OMIS. es sos ue 08 7,600 
4" Escalier de la route départemen- 
tale de Château-Thierry à Mousmirail, 
Ua, . se » s à 60. 1,200 
5° Empierrements et gravelages, esi- 
M oo ou, EE se 7,751 
Total. , , . 5a,231 


Le projet est déposé au bureau des travaux pu- 
blics de la préfecture Je l'Aisne, où l'en peut se pré- 
senter pour en prendre connaissance. 

Chaque concurrent sers Leuu de présenter un cer- 
Uficat de capacité, délivré par un ingénieur des 
ponts-et-chaussées, el visé par un ingéuieur en chef. 
Ce certificat, dont la date ne devra pas remonter à 
plus de tros ans, contiendra l'indication des travaux 
exécutés où suivis par le soumissionnaire, ainsi que 
la justification de l'aceumplissement des engage- 
ments que celui ci avait contractés. 

A ce certificat sera jointe une déclaration de M. le 
receveur général, altestant le versement fait a sa 
caisse d'un dépôt de garantie de 1,0:5 franes, somme 
égale au trentième de l'estimation des ouvrages à 
exécuter, 

Ce dépôt, qui deviendra pour l'adjudieataire, le 
Cautionnemant de son eutreprise, pourra être ef- 


feciné en muméraire, en rentes sur l'Elat, en bons 
du Trésor ou autres eflets publics, avec transfert de 
celles des valeurs qui seraient nominatives ou à or- 
dre. nl être remplacé par ue cautionnement 
immobilier, aprés l'adjudication. 

AISSE. 


Le vendredi 27 juillet 1849, à Laon, à une heure, 
adjudication au rabais, par voie de soumission ca- 
chelées, des ouvrages et fournitures à faire pour 
la construction d'un pont en maçonperie sur | 
Serre, a Lieréy, au passage de la route vicinale 
n. 49 (de Crécy a Marie), estimée, y com 50% fr, 
50 c. pour dépenses imprévues, à 23,500 fr. 

Chaque soumissionnaire devra joindre à sa sou- 
mission : 

4° Un certifiat visé par l'agent-vorer en chef du 
département de l'Aisne; 

& Une promesse verbale de cautionnement en 
valeur mobilières où immobilières égales au ving- 
tiéme au moins de l'estimation des travaux. 

Oo peut prendre connaissance des devis et cahiers 
des charges au 2° bureau de la préfecture on ebez 
l'ageut-vover en chef. - 

Fait à Laon, le 9 juillet 1849, . 

Le préfet de l'Aisne, 
H. Conax. 


ARDÈCHE. 
Route départementale 

Le préfet du département de l'Ardèche, 

Donne avis que le mertredi 1 août prochaie, à t 
heure précise après midi, il sera procédé par lui, 
en conseil de préfecture, et en pui cie de l'ingé- 
nieur en chef des ponls-et-chaussées du déparie- 
ment, à l'adjudication des travaux ci-après désignés, 
savoir : 

Art. ter. Travaut de rectification de la route dé- 
partementale n. 1°, de Serres à Barjac, eatre le 
ruisseau de Lionneton et le col de Moulin, sur out 
longueur de 3,249 mêtres, évalués à 54,tte fr. 61 € 

Art. 2. Travaux de rectification de la route dé- 

artementale n. %, de Nonières à Meysse, entre k 

ur a chaux Béatrix et Meysse, sur une longurer 
de 1,322 mètres 50 cent , évalués 40,456 fr. #16. 
{non GE une somme à valoir de 2,573 fr. 18 

Art. 5. Travaux de rectification de la route dé- 
partementale n. 43, du Teil au Buis-d'Aps, entte 1 
route nationale n. S6et le pont de Charonmsas, var 
une longueur de 1,926 mètres 20 ceatim., évalués à 
21,950 fr. 19 €. 

Nota. Le projet des travaux formant l'article 4 
ci-dessus v'étant pas encore approuvé, l'adjudice- 
aire de ces travaux ne pourra élever aucune récls- 
mation au sujet des modifications qui pourront ètre 
prescrites par l'administration moines. 

Céux qui voudront concourir à ces adjudieéstion 
pourront prendre connaissance des devis et détaits 
estimatifs, plans et cahiers des charges, à la divisios 
des finances et travaux publics de la préfecture. 

Chaque soumissionnaire sera tenu de fourair we 
certificat constatant sa capacité, délivré depuis ro 
ans seulement, par un ingénieur des ponts-et-chau 
sées, et visé par M. l'ingénieur en chef huit jours 
avant l'adjudication. 

Les soumissionnaires devront aussi produire 0 
acte régulier, ou au moins une promesse valable de 


cautionnement qui sera du trentième du montant 
e dre og travaux, non compris La somme 
vatoir. 


Ce cautionnement sera mobilier ou immobile 
Le préfet de l'Ardèche, 
Henri Casvamar. 
JURA, 


Pont suspendu. 


Le mardi 51 juillet 4849, à deux heures du soir. 
il sera procédé, en l'hôtel de la préfecture du Jun. 
à Lons-le-Saulnier, devant le préfet, en conseil de 
prélecture et en présence de l'agent-voyer em che 
du département suivaut les formes prescrites par le 
ordonnances royales des 10 mai 1829 el 4 décembe 
1435, a l'adjudication sur soumissions cachetées, de 
travaux à faire pour l'établissement d'un port sus 
pendu en fil de fer, sur le Doubs, à F ei 
remplacement du bac actuellement existant, uoye 
nant une subvention de la somme de 40,000 fe er 
concession d'un péage à établir conformément , 
décret du président de la République, en date du 
mai 1849. 
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LOIRE-INFÉRIEURE. 


Le préfet de la Loire-Inférieure donne avis au pu- 
blic qu'il sera procédé le 4° août 1840, à midi, à 
l'hôtel de la ture, à Nantes, dans les formes 
voulues par les ordonnances des 410 mai 1829 et 4 
décembre 1836, à l'adjudieation des travaux à exé- 
euter pour la construction de deux ponts suspendus 
sur les deux bras de la Loire, entre Varades et St- 
Florent, d'une levée entre les deux ponts et des 


Construite par l'Etat dans les plaines de la Mailleraie, 
ét d'autre part, avec la traverse de Saint-Florent, 
route départementale de Maine-et-Loire, n° 13, de 
Besupreau à Saiat-Florent. 

NIÈVRE, 

Le préfet de la Nièvre, 

Prévient le public que le samedi 4 août 1840, 
heurs de midi, il sera procédé, en conseil de préfec- 
ture, et conformément au mode prescrik par l’or- 
donnanée du 10 mai 1824, à l'adjudication au rabais, 
et par voie de soumissions cachetées, des ouvrages 
ci-après désignés, savoir : 

CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Viaduc de l'Allier, 

Construction, sur le viadue de l'Allier et sur les 
ponts de la prise d'eau du canal latéral à la Loire, 
d'une chape en bitume, de O"012 d'épaisseur. 

Montant du détail estimatif, 45,606 fr. 26 c.; 

Somme à valoir pour travaux nou prévus, 8,308 fr. 
t6c.; 


raccordements des abords, d'une part, avec la levée 


#Æ Somme à valoir pour travaux non prévus, 2,505f, 
78 €.; 
Moutant de la dépense autorisée, 18,000 fr. 
Le montant du cautionnement sera de 2,000 fr. 
Ce cautionnement sera versé en argent à la caisse 
du receveur général. 
Ceux qui voudront soumissionner pourront pren- 
dre connaissance du devis et du détail estimatif, à 


Le préfe 


. la préfecture dass des travaux publics). 


._ Perrr pe LAFosse, 
ALGÉRIE. 

Ministère de la guerre, — Département d'Oran. 

Le mercredi 8 août 1849, il sera procédé à Mosta- 
ganem (département d'Oran), à l'adjudication, au 
rabais, sous soumissions cachetées, de l'entreprise 
des travaux à exécuter à Mazagran, pour la trans- 
formation d'une mosquée en église et pour la cons- 
truetion d'une maison d'école. . 

Ces travaux, évalués ensemble à la somme de 
55,467 fr, 63 c., sont divisés en quatre lots, savoir : 

4 lot. — Terrasse, maçonnerie, couverture, 
plomberie et fumisterie, 21,216 fr. #0 ©, — Caution- 
nement, 1,000 fr. 

2: lot, — Charpente et menuiserie, 9,384 fr. 56 c. 
— Cautionmmement, 500 fr. 
à er — Serrurerie, 4,495 fr, — Cuutionvement, 

r. 

# lot. — Peinture et vitrerie, 550 fr, 40 c.—Cau- 

tionnement, 25 fr. ' 


Les entrepreneurs qui voudront concourir à cette 
adjudicatiun pourrout prendre connaissance des 
plans, bordereaux des prix et des cahiers des char- 
ges, à Paris, dans les bureaux de la direction des 
affaires de l'Algérie tire des travaux publics, roe 
Saint-Dominique-Saint-Germain, 99), et à Oran, 
dans les bureaux de Ja préfecture ou dans ceux de 
l'architecte du département, 


Loire-Luféri-ure, 
CONSTRUCTION DE DEUX PONTS. 


Le préfet de la Loirelaférieure donne avis au 

blic qu'il sera procédé le 1° août 1849, à mil, à 
‘hôtel de la préfecture, à Nantes, dans les formes 
voulues par les ordonnances des 10 mal 1890 et 4 
décembre 1036, al'adjudication des travaux à exéeu— 
ter r la construction de deus ponts suspendus 
sur les deux bras de la Loire, entre Varades et 
Saiut-Florent, d'une lévée entre les deux ponts et 
des raccordements des abords, d'une part, avec la 
lévée construite par l'Etat dans la plains de la Meil- 
leraie, et d'autre part, avee la traverse de Saint- 
Florent, route départementale de Maine-et-Loire, 
ue 14, de Besupreau a Saint-Florent. 

L'adjudication sera passée au rabais de la durée 
d'un péage dont la perception aura lieu sù profit 
de l'adjudicataire. Le maximum de la durée de con- 
cession sera déterminé par l'administration dans uf 
billet cacheté qui ne sera ouuert qu'après les dépôt 
des sonmissions. 


QC QG QU TT À 


Chronique de la Bonrse. 


Les chaleurs de l'été ont éloigné de Paris une 
grande partie des capitalistes, et la spéculation 
est reslée tout à lait inactive pendant Loute la se- 
maine. Cetle stagnation n'a rien, du resle, qui 
doive élonner ; car ilen est de même lous les ans 
à pareille époque, et il a fallu, pendant l'été de 
l'année dernière, toute la gravilé des événements 
qui se succédaient pour donuer de l'activité aux 
affaires de la Bourse, et amener de fortes varia- 
tions sur les fonds publics. 

Comme les spéculateurs qui d'ordinaire se met- 
tent à la tête des forts mouvements se tiennent 

ur le moment à l'écart. il suflit chaque jour de 

iques ordres limités d'achats ou de vente pour 


les moments de stagnation, la rente est toujours 
lourde et tend un peu à la baisse. Les chances de 
variations sout si peu nombreuses que l'on vend 
des primes à trés peu d écart des cours fermes. 
Ces primes, vendues dans des bas cours, pour- 
raient même donner lieu à des rachats forcés de 
fermes, pour peu que les cours tendissent à se re- 
lever quelques jours avant la réponse des primes, 
ce qui pourrait délerminer une reprise rapide 
pour le moment de la liquidation, . 

La grande uflaire de cetle semaine a élé la 
question du nouvel emprunt, dont on annonce ta 
négociation comme prochaine. On 3 prétendu que 
le ministre des finances &vait eu d'actives négo- 
ciations à ce sujet avec M. de Rothschild, avant 
le départ de ce dernier pour Vieure ; mais que 
l'adjudication del emprunt n'aurait pas lieu avant 
le mois de septembre on d'octobre On a préten- 
du qne M. le ministre des fuances, ne pouvant 

38 se meltre d'acco:d.avec la haute banque sur 
ls conditions de cet emprunt, avait manifesté 
l'intention de l'émettre direclement el par sous- 
criptions en obligations à & p. 400 avec lots et Li- 
râge de primes. Mais nous croyons qu on s'en 
tiendra encore à la forme ordinaire d'adjudica- 
tion. El parait même que, malgré les sympathies 
de M. Passy pour la rente 3 p. 100, le nouvel 


.« emprunt se ferail encore en 5 p. 100, parce que 


[i 


la haute banque préfère ce dernier geure de fonds, 
dont le placemen 


test plus facile, attendu que les 


uë! 
déterminer quelques centimes de hausse où de 
baisse; mais, ainsi qu'il arrive d'urdinaire dans 


petits capitalistes, surtout dans les rtements, 
ne placent guère leurs épargnes sur du 3 p. 100, 
et ne connaissent que la rente 5 p. 460, 
Il n'est pas étonnant que les chemins de fer 
soient restés dans une stagnation complète, lors- 

ue les affaires élaicot aussi nullés sur la rente. 
ll n'y a guère eu quelques transactions à terme 
que sur les actions du Nord et de Strasbourg, et 
les cours de ces lignes se sont | ment 
ressentis de la faiblesse de la rente, Mais comme 
les titres de ers valeurs sont maintenant classés, 
et que la plupart des détenteurs les ont achetés 
aux cours actuels ou même à des taux plus élevés, 
ils se montrent peu disposés à vendre, et ils con- 
servent les actions en portefeuille, en attendant 
que le résultat chaque jour plus favorable des re- 
celtes hebdomadaires éveille l'attention des spé- 
culateurs qui ont de l'argent à placer. 

Les actions d'Orléans ont fléchi tout à coup de 
17 50 en une seule Bourse, et elles n'ont pas pu 
se relever, On à même remarqué que pendant la 
liquidation de quinzaine qui a eu lieu lundi der- 
nier, le repori élait tombé au pair sur ce chemin, 
ce qui n'éluit arrivé depuis longtemps. On 
en a conclu qu'il y avait du découvert sur celte 
ligne, et l'on à cherchè quels pouvaient être les 
motifs de celle dépréciation, a prétemda que 
l'ouverture prorhaine de deux sectious de la ligne 
de Lyon et la mise en activité de la ligne de 
Chartres avaient décidé quelques porteurs d'ac- 
tio:s d'Orléans à s'en défaire dans la crainte que 
le trefic de cette compagnie ne se ressentit de 
l'existence de ces deux nouvelles lignes. Cepen- 
dant depuis deux jours, il est survenu quelques 
bons achats sur les actions d'Orléans, et la baisse 
paraît déjà arrôtée 

C'est hier 19 juillet que l'on a commencé à né- 
gocier les actions du Nord, sans le coupon de se- 
mestre de 6 25, et celles de Strasbourg, sans le 
coupon de 4 85, Le délachement du coupon & 
produit peu de changements dans les cours et n'a 
déterminé aucune variation. 

La rente 3 p. 100 a fléchi du jeudi 42 au jeaedi 
49 juillet de 54 15 à 53 80, c'est par conséquent 
une baisse de 85 c. 

La rente de 5 p. 400 a fléchi de 88 45 à 87 60, 
en baisse de 65 c. 

La banque de France a fléchi de 2 50 à 2295. 


Les actions d'Orléans ont baissé dès les pre- 
miers jours de 792 80 à 772 50, et eles restent 
à 777 50, en baisse de 15 fr, 

Les actions de Rouen ont fléchi de 58 547 50. 

Le Havre est resté sans chansement à 268$. 

Le Nord a flécht de 430 à 423 75 e4 est resté à 
418 75, coupon détaché. 

Strasbousg a féchi de 360 à 356 25 el reste à 
352 50, coupon détaché. 

Nantes a fléchi de 3 75 à 306 25. 

Marseille n'a pas eu de cours pendaut los pre- 
mi-rs jours de la semuine et s'est lenu ensuile de 
185 à 186 35. 

Bäle a repris de 4 25 à 401 25 

Bordeaux a fléchi de 3 76 à 396 ?5. 

à coté s'est tenu à 120: Boulogne à reparu 
0. 

Saint-Germain a fléchi de 5 à 35%: Versailles 
{R.D}a monté de 5 à 200 ; la rive guuve s'est te- 
nue à 170. 


Bourse du samedi 44 juillet, — La rente a ré- 
tragradé assez rapidement. L'Orléans a éprouvé 
également une forte baisse. Les aulres chemins 
de fer étaient faibles et un pea à la baisse, Le 3 
p. 400 a fléchi dé 400 à 53 85: le 5 p. 100 da 
10 c. à 87 85: la Banque de 7 50 à 2,300; Or- 
léans de 17 50 à 775, Moven de 5 à 550: Bäla de 
1 25 à 404 25: Vierzon de 5 à 307 50; le Nord de 
2 50 à 427 50, Nantes a monté de 4 25à 310; 
Bordeaux de 4 25 à 401 25. Versailles (R. D.) a 
rétrogradé de 5 à 205; la gauche de 2 650 à 
172 50. 

Bourse du lundi 46 juillet, — Les cours ont para 

ndre faveur, mais ils ont fléchi de nouveau 
à la clôture. Le 5 p. 100 est resié en bais:e de 
30 c. à 87 55:le3p 4100 de 25 c. à 53 60. La 
banque était sans changement à 2,300: Orléans à 
275: le Nord à 427 50, Rouen a fléchi de 2 50 à 
547 50; Bâle de 4 25 à 100: Vierzon de 2 50 à 
305; Bordeaux de 4 25 à 400; Strasbourg de 
1 25 à 358 75; Nantes de 2 50 à 307 60; Ver- 
sailles(R. Dj de 2 50 à 202 50; la gauche de 
4 25 à 471 25. 

Bourse du mardi 47 juillet. — Les transactions 
étaient nulles; les cours ont éprouvé des vari&- 
tions à peine sensibles. Le 5 p. 100 a repris de 
45 0. à 87 70: le 3 p.400 sans changement, à 53 
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60; la Banque à 4,300; l'Orléans à 776; Rouen à | à448 75. Versailles (r. dr.) a monté de 2 50 2202 f. | de variation pendant toute la Bourse. Ïl n'avait 
647 40: le Nord à 429 50; Strasbourg à 358 75. Bourse du jeudi 49 juillet. —La stagnution con- | aucune nouvelle, Les chemins de fer, d'abord of- 
Lo Havre a Méchi de 260 à 362 50: Marseille de | Linue, et les cours ont fléchi légèrement. L 5 p. | ferte, se sont eusuite raffermis. On a escompté 
B à 485; Bordeaux de 4 28 à 398 76; Nantes de | 400 a fléchi de 40 €, à 87 50, Le 3 p. 100 de 20 | aujourd'hui 400 aclions d Orléans. Le g: 100 
4 25 à 306 25, Vorsuilles (R. D.) de 2 50 à 200, | c à 6,330, La Banque de 2 50 à 2,295. Orléans a | a varié de 87 60 à 87 70. Le 3 p. 100 de 53 10 à 
la gauche de 4 24 à 470. Bâle a monté de 4 25 | monté de 2 50 à 777 50, Bâle de 4 25 à 4101 25. | 53 30; la Banque, de 2295 à 2290 ; Orléans, de 
à 401 26, Vierzon do 5 à 312 60, Montereau de | Le Havre de ? 50 à 265. Nantes do 4 25 à 306 25. | 777 50 à 775; le Nord, de 420 à 448 73; Bor- 
1 25 à 120 rare . he . 186 25, Boulogne a reparu à _— de rs à 396 Ho 352 _. 
Bourse du mercredi 48 juillet, — La Bourse était 0. Le Nord a fait 418 75, coupon détaché, | 355; Versailles, de 47 à 475 ; la droite a fait 
encore dans le même “ue Le 3 p. 100 a fléchi Strasbourg, 352 50, coupon détachs, Vierzon | 200 ; Sxiot-Germain, 355; Marseille, 490 ; Bâle, 
de 10e. à 53 60. Le 5 p.400 de 50 c. à 87 60. | était à 310. Bordeaux a flechi de 2 50 à 396 25, | 400; Vierzon, 310; Nantes, 305 et Monteresu, 
La Banque de 7 50 à 2,292 5. Le Nord de ? 59 Versailles (r. dr.) de 2 50 à 200. 417 fr, 0 c. 
à 428. Strasbourg de 4 25 à 347 50. Vierzon de Bourse du vendredi 20 juillet, La stagnation a 
260 à 310. Bâle de { 25 à 100. Montereau de 1 25 j; continué. C'est à peine si la rente a éprouvé 20c. 








© BOURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 44 AU 20 JUILLET 4849. 
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Chemin de fer de Paris à Lyon, 
ÉCREC A L'EXPLOITATION PAR L'ÉTAT. 


Les efforts incessants de quelques hommes 
dévoués aux progrès de l'industrie privée et 
de la presse spéciale des chemins de fer, ont 
ceux enfin portés leurs fruits. L'État hésite et 
fait un pas en arrière dans la voie de l'exploita- 
tion par les ponts-et-chaussées. Nous pouvons 
aflirmer qu'une combinaison, à l'effet de con- 
céder à l'industrie privée l'exploitation du 
chemin de Lyon, est en voie de réalisation 
et qu'elle a déjà reçu l'assentiment du gou- 
vernement. La semaine prochaine, nousen- 
trerons dans des explications qu'une réserve 
facile à apprécier ne nous permet pas de 
donner aujourd'hui. 





Chemin de Versaliles rive gauche). 
ULTIMATUM, 


Les actionnaires savent maintenant à 
quoi s'en Lonir. 1! faut qu'ils optent entre 
l'exproprialion et la proposition qui vient 
d'être signiñée à la compagnie par le gouver- 
nement. Voici en qnoi consiste cette proposi- 
tion : dix millions sur lesquels seront dé- 
duits les sept millions dûs par la rive gauche 
à l'Etat, — Le solde, soit, trois millions, sera 









payé aux actionnaires en rentes, ce qui re- 
présente au cours du jour 130 fr. de ca- 
pital ou 7 fr. 50 de rente par action. On 
voit que toutes nos prévisions se sont réali- 
sées et que ceux qui annonçaient que l'Etat 
acvorderait 15 ou 20 fr. de rentes par action 
étaient dans le faux, et nous avons tout licu 
de le croire, sciemment dans le faux. Le gou- 
vernement est déterminé au cas où son ulti- 
malum ne serait pas accepté, à pue er à 
l'expropriation par les voies les plus promp- 
Les et les plus rigoureuses. —Ainsi les admi- 
nistrateurs de Versailles (rive gauche }, ont 
réduit leurs malheureux actionnaires à la 
triste alternative d'être expropriés ou spo- 
liés. N'est-ce pas là le cas de voter à des 
mandataires aussi habiles ou aussi désinté- 
ressés des remerciments dont nous deman- 
dons, selon l'usage, l'insertion au mp 
bal. de l'expropriation, si elle a lieu, 
comme cela est à craindre. 





Chemin de Marseille à Avignon. 
Emprunt garanti par l'Etat. 

L'Etat donne signe de vie et parait vou- 
loir se préoccuper de la situation alar- 
mante de l'industrie privée, et notamment 
de l'industrie des chemins de fer, Nous an- 
nonçons avec nne véritable salisfaction que, 
dans une de ses dernières séances, la com- 
mission centrale des chemins de fer a décidé 
que le chemin de fer de Marseille à Avignon 
serait autorisé à contracter, avec la garantie 
de l'Etat, un emprunt de 30 millions. Il est 
dà par la compagnie 22 millions. Une somme 
de 8 millions est jugée nécessaire pour ter- 
miner le chemin. L'Etat donne sa garantie 
jusqu'à concurrence d'un capital de 30 mil- 
lions et de 2 millions d'intérêts. 

On s'occupe de transformer cette décision 
en projet de loi dans les bureaux du min s- 
tère des travaux publics, et elle sera inces- 


ds revseigner eur la valeur réelle dés Litres qu'ils possédent ; 
adenimistration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 
videndes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer, 











samment soumise à l'approbation de l'As- 
semblée nationale. k 
L'industrie des chemins de fer verra, dans 
l'adoption de oette mesure, le signe d'une 
nouvelle ère. Puisse-t-elle, dans l'intérêt du 
pays, s'ouvrir pour ne plus se fermer. 





Chemie de fer de Lyon, 
Exploitation, 


On ne saurait trop insister sur les iicon- 
vénients de toute sorto qui semblent inhé- 
rents à l'exploilation des chemins de fer par 
l'Etat. D'abord, par une pente naturelle, 
l'Etat est amené à faire concurrence à l'in- 
dustrie privée ; si l'industrie privée soûtient 
cette concurrence, ce ne peat être qu'au prix 
de sacrifices qui l'épuise, La concurrence se 
comprend entre deux individus, et encore 
la loi a-t-elle a la précaution de la régler, 
Mais entre la nation et quelqu'un de ses 
membres, la concurrence est dspro ion- 
née, et par conséquent abusive, C'est la 
latte de denier contre le Million : tôt ou tard 
l'un absorbe l'autre, Aussi ne faut-il consi- 
dérer la concurrence de l'Etat contre l'in- 
dustrie privée, que comme le prélude do 
l'absorption de celle-ci par celui-là. Cela est 
inévitable et fatal, et l'on peut prédire à jour 
fixe ce résultat comme on prédit les phases 
de la révolution lunaire. 

Encore si le trésor public gagnait quelque 
chose à ces tristes succès; mais il y perd. 
11 paic les frais de la guerre. Pour faire une 
concurrence victorieuse, il faut, en effet, 
sacrifier les recettes. Comme le moment est 
bien choisi pour s'imposer de pareils sacri- 
fices, lorsque les revenus publics sont frap- 
és dans leur source même, lorsqu'on abolit 
‘impôt du selet l'impôt des boissons ! L'Etat, 
comme l'a fait remarquer avec tant de sens et 
d'esprit M. F. Bastiat, est uu être placé dans 
une position singulière ; on veut qu'il donne 
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beaucoup et qu'il ne prenne rien, On lui sup- 
prime les impôls; on exige qu'il trans- 
porte les voyageurs au rabais, qu'il fournisse 
des capitaux aux inventeurs el aux travail- 
lours; mais pour suppléer les ipôts, pour 
combler les déficits des recettes de la loco- 
molion, pour commanditer et le génie et le 
travail, il faut de l'argent ? où le prendre ? 
C'est ce dont on se préocceupe le moins, 

Nou-seulement l'exploitation par les 
agents du gouvernement et pour le compte 
du trésor, est fatale à l'industrie privée et 
aux finances publiques, mais elle crée des 
conflits inextricables entre les particuliers et 
les agents du service. La lettre si pleine de 
bon sens et d'esprit pratique de M, V, Nancy, 
que nous avons publiée dans notre dernier 
numéro, à mis eu relief les prétentions du 
corps des ponts-et-chaussées à l'égard des 
juridictions communes, auxquelles il pré- 
tend se soustraire. Comprend-on la pas- 
sibilité des rapports quotidiens de l'industrie 
privée et du corps des ponts-et-chaussées 
sans l'intervention des tribunaux ordinaires ? 
Il est bien évident que dans Lous les conflits 
avec les particuliers, les ponts-et-chaussées 
seront juges el parties, On. sait ce que c'est 
que la justice administrative ; c’est une in- 
ventiou impériale destinée à masquer, sous 
des formes légales, l'omnipotence des 
agents du pouvoir, 

Si maintenant on descend dans lesdétails et 
dans ce qu'on pourrait appeler l'intimité de 
l'exploitation des lignes et même de l'exé- 
culion des travaux, on trouve les agents de 
l'Etat fidèles à l'inéxpérience, à la routine 
et à l'imprévoyance qui semblent les suivre 
ee à pa comme l'ombre de Creuse suivait 

e pieux Ence, 

Les personnes qui ont ur exploré la ligne 
de Lyon ont pu remarquer des ponts en fonte 
jetés parallèlement sur la ligne de Montereau 
et sur celle de Lyon et traversant les mêmes 
cours gt ag de migrer) ont . cons- 
trulls . vin; Ceux de on par 
M. Eniile Marins qui, sur ln demende de 
M. Jullien et en sa double qualité d'ingé- 
nieur et de foudeur, a fourni les plans et la 
fonte. On devine que l'ingénieur n'a pas 
voulu lésiner avec le fondeur : Il a prodi- 
gué la matière. Aussi les ponts de la ligne 

e Lyou sont-ils plus lourds, moins solides, 
et coûtent-ils plus chers que ceux de la 
ligne de Montereau. Voilacomment M. Jullien 
entend la direction des travaux. Veut-on 
savoir commeut il entend l'exploitation? 
Dans les voyages d'essai ou de service qui 
ont été faits sur le rail-way de Paris à 
Lyoo, on a pô déjà constater la faute énorme 
qu'on avail commise en faisant construire 
dos machines de 28 lonnes, Non pas que 
nous condamnions les machines de cette pe- 
santeur d'une manière absolue, mais la pre- 
mière règle est de proportionner le poids 
des machiucs à la résistance des rails, sâns 
quoi il faut s’atlendre à des dégradations 
continuelles. MM. les ingénieurs de Lyon 
n'ont songé à cetle bagutelle, La faute 
est si évidente el si matérielle qu'il faut bien 


la reconnaitre aujourd'hui. Mais chacun s'en | 


renvoie la responsabilité, Personne ne veut 
supporter le poids écrasant de ces lourdes 
machines de 28 tonnes . M. Jullien prétend 
que c'est une idée de M. Sauvage : M. Sau- 
vage fait honneur de celte ingénieuse inven- 
tion à M. Jullien, Ce n'est pas d'aujourd'hui 
ue nous savons qu'une solise est un en- 
ant qui ne trouve jamais de père. 

Nous ne finirions pas si nous voulions dé- 
filer le chapelet des bévues de M. Jullien, soit 
dans la direction des travaux, soit dans l'ex- 
ploitation. L'Etat a les reins solides, disent 
ces messieurs, et ils frappent à coups redou- 
blés et sans mesure. Ah! Messieurs, de 
. sa un peu de répit. Le patient a déjà les 

eux genoux en terre, ne l’assommez donc 
pas tout à fait. . 


Chemin de Versailles (rive gauche), 


La situalion de celio malheureuse com- 
pagnie fait naître les plus tristes réflexions, 
et nous conduit naturellement à apprécier 
sa situalion, en admettant même l'hypothèse 
la plus favorable, celle où elle parviendrait 
à réaliser les capitaux nécessaires pour rem- 
bourser au trésor la somme qu'elle lui doit. 

Avant l'ouverture da chemin de Chartres, 
lesproduits de la rive gauche étaient moyen- 





nement par an de fr. 800,000 
et les dépenses de 600,000 
Bénéfice fr. 200,000 


Cet excédent de 200,000 fr. a été chaque 
année employé en travaux d'achèvement et 
de réparations extraordinaires el, comme on 
le verra plus loin, une somme égale sera 
encore annuellement absorbée pour des tra- 
vaux de même nature pendant huit ou dix 
ans. Cette compagnie sera donc dans l'im- 
possibilité d'ici à cette époque, de payer les 
intérêts des sommes qu’elle doit, dans le cas 
même où elle continuerait à réaliser les mé- 
mes bénélices. 

Les administrateurs de la rive gauche, 
pour conserver leur position personnelle, 
s'efforcent de faire croire en ce moment aux 
capitalistes français et anglais, ainsi qu'aux 
actionnaires, qu’au moyen d'un prêt de 
3 millions, ils pourront se soutenir et don- 
ner à ces derniers des intérêts, 

Examinons s'ils disent vrai. 

Depuis l'ouverture du chemin de Chartres, 
c'est-a-dire depuis le 12 juillet, les recettes 
de la rive gauche qui étaient en moyenne, 
pendant les derniers mois (la saison d'été), 
de 2,000 fraucs par jour, ne sont plus que 
de 1,600 fr, par jour, et il est à remarquer 
que les habitants de l'ouest ont à peine 
changé leurs habitudes et que, par consé- 
me cette diminution de produits devien- 

ra de plus en plus sensible ei, qu'en outre, 
l'Etai n'a jusqu'à présent installé que quatre 
convois par jour, qui desservent Bellevue et 
Versailles, à raison de 5 centimes par kilo- 
mètre, 

1 y a dôuc lieu de croire que le péage an- 
nuel que l'Etat paiers à la rive gauche ne 


dépassera pas 250,000 francs, chiffre qui 
résulte, du reste, de calculs précédemment 
établis par des hommes compétents; or, il 
est évident que celte somme de 250,000 fr. 
ne couvrira pas celle compagnie des pertes, 
1° que le chemin de fer de Chartres lui fera 
éprouver en lui enlevant exclusivement tous 
ses voyageurs au-delà de Versailles, c'est-à- 
dire le mouvement des voyageurs entre cette 
ville. et Saint-Cyr, Trappes, Rambouillet, 
Laqueue, Septcint, Houdand, Montford, La- 
mory, Chevreuse, Maintenuo, Chartres, ete., 
desservis, pour Paris, par vingt-cinq voitures 
publiques, qui arrivaient el parlaient tous 
les jours de Versailles, en correspondance, 
pour ainsi dire, directe avec la rive gauche, 
par rapport à son voisionge des bureaux de 
ces voitures. 

9e Ni de celles qui résuhteront du nombre 
de voyageurs que l'Etat travsportera dans 
ses quatre convois actuels qui rveat fa 
ville de Versailles ; 

3° Et enfin la perte sur les voyageurs en. 
tre Paris et Bellevue, et vice versd, que les 
quatre convois de Chartres desservent tous 
les jours, à raison de 0 fr, 5 cent. de péage 
par voyageur. . 

Cependant il est incontestable que les 
lourdes machines et les forts convois de 
Chartres, dont le nombre augmentera, cau- 
seront des dégraditions rapides au chemin 
de fer de la rive gauche, dont une forte par- 
tie des traverses est pourrie el les rails très- 
faibles: de sorte qu'au lieu, comme le font 
croire les administrateurs de la rive gauche, 
de réaliser des bénéfices, il est cerlain-que 
ce chemin ne pourra faire ses frais 4 par- 
conséquent ne pourra jamais rembourser ni 
capital ni intérêts. Quand aux actionnaires, 
ils n’ont rien à esvérer tant qu'ils resteront 
à la merci d'une administration plus préoc- 
cupée de sesintérêts personnels que de eeux 
des actionnaires, car il reste encore de nom- 
breux iravaux d'achèvement el d'entretien 
à exécuter, dont voici le détail approximaur : 

1° ,inquième traverse par rail, 
exigée par les ponts-et-chausséos, 
vu le peu de solidité des rails pour 
supporter les forts convois. , . . , « 200,000 

Li Achèvement des talus de la 
tranchée de Clamart et de celle de 


Meudon. 4 « « » # + « « « + + « + 40,000 
3e Construction des stations de 

Meudon, Sèvres et Chaville. . . . 30,000 
4 Covstruction de trois ponis 

exigés par l'Elat. . . . . .. , +. 30,000 
b® La moitié des traverses à re- 

nouveler, soit 17,4000 à 9 fr, . . . 156,000 
G& L'autre moitié à remplacer 

également dans deux ans. . . . . 156,600 


j 613,200 
à laquelle somme il faudrait ajouter le prix 
d'acbat de rails pour renouveler, d'ici à dix 
ans environ, tous ceux de ce chemin qui sont 
déjà très-usés; puis ensuite viendra le tour 
des lraverses, sans les dépenses imprévus. 
Nous n'aurions pas dans l'état actuel de 
l'affaire, publié ces renseignements, s'il ne 
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nous était pas revenu que MM. les adminis- 
traiteurs, dans le but de prolonger leurs pou- 
voirs, ont l'intention d'entamer un procès 
contre l'Etat, À og qui ne fera qu'aggraver 
la situalion actionnaires, en les expo- 
saut à une exproprialion sans indemnité, 


Des administrateurs angials et 
français. 


Les journaux anglais annoncent que 
M. Hudson va comparaitre devant la juric- 
diction correctionnelle. Les détails de eeue 
affaire sont vérilablement instructifs, en ce 
sens qu'ils établisseut combien l'organisation 
des conseils d'administration des compagnies 
françaises est non-seulement supérieure par 
la valeur morale des hommes, mais par son 
mécanisme mème. En France, il eût été 
impossible à un président d'un conseil d'ad- 
ministration, quelle que fût son influence, 
d'accomplir des actes analogues à ceux qu'on 
reproche à M. Hudson, sans tomber sous le 
contrôle et par conséquent sous le veto de 
ses coliègues. Pour qui conualt ce qui se 
passe dans l'intérieur des conseils d'ad- 
ministration français, il est certain que la 
surveillance réciproque est même exagérée. 
1 y a dans plusieurs conseils un parti du 
gouvernement et un parti de l'opposition, 
et si sous le rapport du contrôle, l'opposi- 
lion systématique a des avantages, elle a 
quelquefois, il faut bien le reconnaitre, des 
iaconvénients. Elle afaiblit l'unité et le con- 
cours qui nou-seulement sont nécessaires 
dans le sein des conseils, mais qui le seraient 
au moins lout aulant entre les conseils de 
toutes les lignes, afin de donner à l'indus- 
trie des chemins de fer un système de dé- 
fense complet et permanent, une impulsion 
aciive et suivie. 

En un mot et pour caractériser briève- 
ment la situation des administrateurs anglais 
et des adminisu aieurs français, où peut dire 
que les premiers gouvernent selon le ré- 
gime absolu, et les seconds selon le régime 
constitutionnel. M. Hudson était un vrai 
Lonis XIV: il faisait ce qu'il voulait. Nos 
admistrateurs ne font guère que ce que 
veulent leurs collègues et leurs actionnai- 


res. 
S'il était besoin d'une preuve de la régu- 
larité qui exisle dans les administrations 
françaises, on la trouverait dans les rapports 
des commissions nommées par les assem- 
blées générales pour examiner la compta- 
bilité des compagnies. Composées d'hommes 
iaodépendants, quelquefois même d'action- 
naires hostiles, ces commissions ont cons- 
tarmment rendu justice à l'évidente loyauté 
et à la parfaite régularité de la gestion des 
conseils d'adwinistration. 

Dernièrement, el au milieu même de l'é- 
motion causée par l'affaire Hudson, il s'est 
passé à Loadres ui fait infiniment honorable 
pour les administrateurs français, Les com- 

nies de Rouen, du Hävre et de Boulogne, 
Froppées de la déprécialion qui atteignait dans 
la Grande-Bretagne les actions des chemins 


français, el jugeant avec raison que celte dé- | 
précialion avail pour cause esseniclle l'igno- 
rance où étaient les détenteurs d'actions de 
la véritable situation de nos chemins, pri- 
rent la résolution de convoquer à Londres 
des séunions d'actionnaires anglais, afin 
de leur exposer la situation des affaires 
dans lesquelles ils étaient intéressés. À la 
suile de ces conférences, les administrateurs 
français proposèrent aux actionnaires an- 
glais de nommer une commission qui serait 
chargée de vérifier l'exactitude des rensei- 
gnements présentés. Celle proposition fut 
unanimement repoussée, el lex actionnaires, 
salisfaits des explications qui leur avaient été 
données, déclarèrent qu'ils s’en rapportaient, 
quant à leur exactitude, à la loyauté des 
administrateurs. 

Les administrateurs français continueront 
à mériter celle couliance; mais elle leur 
impose de nouveaux devoirs. Ils ne doivent 
pas oublier qu'il leur reste beaucoup à faire, 
on pourrait même dire tout à faice pour or- 
ganiser la défense des intérêts qui leur sont 
conhés, vis-à-vis des pouvoirs publics. Les 
chemins de fer ne sont plus représentés 
dans l'Assemblée nationale, et dans un mo- 
ment où l'Etat rêve l'envabissement de cette 
grande industrie, il est indispensable d'ap- 

r à ces lentalives une ligne de défense 
inexpugnable. Le concou:s et l'unite, tels 
sout, nous le répéterons à satiété, les deux 
grands P de lactique qui peuvent 
sauver l'industrie des chemins de fer du 
siége que lui livre en ce moment l'armée 
des ponts-et-chaussees et des bureaucrates. 

a —————— 
Nouvel incident del'afaire Hadson. 
{Plainte en escroquerie.) 

Le comité de la ligne d'York, Newcastle et 
Berwick, ne s'en tient même pas à exhaler son 
mécontentement en censures plus ou moins 
améres coitre M. Hudson. !! fait appel à la jus- 
ce. Il vient de use plainte en escro- 


querie. 

Les faits qu'il reproche à M. Hudson sont éla- 
blis par des preuves qui paraissent irrécusables, 
et cependant on se demande comment de tels faits 
ont pu s'accomplir sans éveiller la sollicitude 
des directeurs et administraieurs qui assistaient 
M. Hudson dans la gestion des affaires des com- 
pugaiss. En effet, on n'accuse ces derniers d'au- 
cons complicité. Ils ont seulement laissé faire des 
choses comme celles-ci : | 

Dans l'été de 1845, une compagnie par 
M. Hudson émet une certaine quantité d actions 
supplémentaires. Le président en obiient, pour sa 

art, 937 1/2 Ces actions gagnaient alors une 
orte prime à la Bourse. Que fait M. Huison? Se 
borne-t-il à récolter sa prime sur ces 937 actions 
1/2? C'ebt éte trop capte li vend jusqu'à 40,894 
actions, empoche une prime totale de pres de 4 
milions, et comme il fallait ensuite faire cadrer 
les registres avec cetle opération, on élève après 
conp de 42,000 à 56,000 le nombre actions 
émises! 

Dans le cours de la même année, M, fiiäson 
conclut, aa non de sa compagnie, on marché de 
rails avec une usine, El achète 7,000 tonnes à 4 
livres 10 shillings la tonne, et Les fait prendre à 
cette compagnie au prix de 12 livres par lonne, 
Béaélce sur epéseilee : 962,500 fr. 


Le reste à l'avenant. Aujourd'hui, il faut rendre 
des comptes devant des actionnaires irrilés, On se 
ferait difficilement une idée de la violence avec 
laquelle M. Hudson est traité par la plupart des 
feuilles anglaises. Il se passe peu de jours qu'elles 
ne le clouent au pilori d'une infamante publi- 
cilé. 

Le parlement, à son tour, s'est ému. Lord Mon- 
teagle, dans la Chambre des lords, a présenté, 
ainsi que nous l'avons dit dans notre dernier nu- 
méro, un bill tendant à organiser, au nom de 
l'Etat, une surveillance sévere de la gestion des 
administrateurs de chemins de fer, M. Hudson, 
traqué de toutes parts, ne peut suflire à sa dé- 
fense. Contraint par la clameur publique de rési- 
gner son siége au Parlement, le voilà qui tombe 
aujourd'hui aux mains des gens de la justice. 
Nous apprendrons peut-être bien des choses nou- 
velles sur ce théâtre où va Ce pee déponillé 
de tout son prestige, celui qui fut si longtemps 
comme l'arbitre de la fortune. 





Les ingénieurs des ponis-ei-chaus- 
sées jugés par uu de ieurs collé- 
sues. 

Nous empruntons au Journal des Débats 
un fragment d'un article remarquable dû 
saus doute à la plume de M. Michel Cheva- 
lier, On remarquera surtout l'appréciation des 
travaux exécutés sur les chemins de fer, à 
des prix exorbilants, par le corps des ponts- 
et-chaussées. Cette appréciation a d'autant 
plus de valeur, qu'elle émane d’un membre 
éminent du corps des ponts-et-chausxées, 
On voit que le Journal des Chemins de fer n'est 
pas le seul de son avis, et qu'il trouve des 
adhérents méme chez MM. les ingénieurs. 11 
est vrai que M. Michel Chevalier ne s'en est 
pas tenu à la science pure, et qu'il l'a fé- 
condée par la connaissance des affaires. Or, 
c'est là précisément ce qui manque à pres- 
que tous ses collègues : 

Les hommes même les mieux doués ne savent 
que ce qu'ils ont appris. Que de fautes ont été 
commises chez nous, dans la gestion des intérêts 
publics, qui auraient été évitées si les hommes, 
d'ailleurs distingués, qui exerçaient des fonctions 
dans l'Etat, avaient été plus familiers avec l'éco- 
nomie politique, avec les règles qu'elle enseigne 
au sujet de la formation, de l'accroissement et de 
l'aménagement de la richesse des nations! Le 
corps des ponts-et-chaussées offre, certes, une 
collection d'hommes remarquables par leur savoir 
technique et per la portée de leur intelligence ; 
mais, jusqu'à ces dernières années, les ieurs 
demeuraient entièrement étrangers à l' 

litique. Ce fat un an avant la révolution vs 

("A Dumon et M. nd, frappés de cette la- 

cune, établirent à l'Ecole des ponts-et-chaussées 

ua cours spécial d'économie politique qu'y pro- 
fesse avec talent M. 3 me et qui rs 
encore qu'à titre provisoire L'ignorance où on 

_. 1ès in tours des inerte en 

fait d'économie politique, a eu souven con- 

as bien sam | 

ux Etats-Unis, on fait des chemins de fer à 
raison de 75,000 fr, 410,000 fr. ou de 150,000 fr. 
le kilomètre : rarement os va à 200,000 fr., et 
quelquefois on est descendu à 50.090 fr., et même 

à 28,000 fr, comme dans le chemin de fer de 

219 kilometres, qui, dès (834, reliait le port de 

Charleston au territoire cotonnier de la Géorgie. 

Chez nous, où les terrains, il est vrai, sont plus 

chers, mais où la main-d'œuvre, article autre- 


00 
ment important, est à nroitié pris des Etals-Unis, 
on fait des chemins de fer à 400,000 fr., 500,000 
fr. 759,000 fr. Le kilometro, uniquement parce 
que les iigéniears, quand ils dressent leurs plans, 
et l'aiministralion supérieure, quaud elle les 
examine et les approuve, n'ont pas présents à 
l'esprit les principes les plus incontestés de l'éco- 
momie politique au sujet de la proportion à ob- 
server eatre la quantité de captial dont on peut 
disposer, et le style à adopter pour de pareils ou- 
vrages. 

— Voici un fait tiré de l'histoire des travaux 
publics aux Etats-Unis qui montre comment se 
conduisent des administrateurs qui sont familiers 
avec l'économie politique. L'Etat de New-York, 
en 1817, entreprend le canal Erié, de 686 kilom. 
de long, avec le canal Champlain, de 103 ; total, 
689 kilom, Comment se procurer les fonds neces- 
saires? La population de l'Etat atteignait alors 4 
million 250,000 Ames à peine. On se décide à 
tenter un empront; mais pour exécuter ce canal 
sur le pied de 150,000 à 200.000 fr. par kilo. 
que coûtent, au plus bas mot, les canaux en Eu- 
rope, it eût fallu trouver de 403 à 138 mulhons. 
Désespérant de trouver une aussi forte somme, 
les hommes publics de l'Elat de New-York déci- 
dérent, de concert avec les ingénieurs, qu'à au- 
con prix la dépense n'excédérait 8 millions de 
doilars {43 millions de francs!, qu'on adoplerait 
un style de construction qui fût en rapport avec 
celte somme. L'engagement fut pris, et, ce qui 
est plus beau, il fut tenu. Le # juillet 1825, les 
doux canaux élaiont terminés, dans la limite des 
devis. Les ponts, les bureaux des receveurs, les 
maisons des éclusiers. les murs da souténement, 
lout était dans le goût le plus modeste. Mais l'Etat 
ne pouvait dépenser que 43 anllions, et l'on n'a- 
vait dépensé que 43 millions. Cependant le canal 
Erié donna bientôt un revenu net considérable. 
1! paya non-seulement l'intérét, mais le capital de 
la mise de fonds. Alors el seulement alors on s0n- 
gea à des constructions plus permanentes et plus 
helles, à la convenance de plus de largeur et de 
profondeur pour le canal, et en 1836 on $e remit 
à refaire lé canal Erié, sans y suspendre la navi- 
galion, eur un devis de 125 millions, somme dont 
l'intérêt devait être produit par le canal lui- 
méme. 

De celte manière, le canal agrandi ne coûtait 
rien à 1 Etat, Voila de l'économie polit'que appli- 
quéct Si l'on eût voula commencer par le devis 
de 425 millions, l'Etat de New-York eût été 
obligé d'abandonner à moitié chemin une entre- 
prise qui en a changé la face, La France, elle, 
commence loujours par le devis de 423 millions 
an lieu de celui de 43 ; et voile pourquoi elle n'a- 
chiève presque jamais rien. 





Chronique des Chemins de fer. 


Chemin de Rouen. — E'assemblée qui doit 
avoir lieu le 81 excite une véritable curivsité. 
il paraît que les économies réalisées sur le 
personnel ne s'élèvent pas à inoins de 150 
mille francs. Si le service n'en souffre pas, 
comme nous l'espérons, cctte importante ré- 
duction dans les frais permettra d'espérer de 
meilleurs dividendes pour les semestres sui- 
vants, 

Chemin de Tours d Nantes. — Le conseil 
municipal de Tours s'est réuni le 21 juillet 
pour s'occuper de la réception à faire au 
président de la République. 

Après avoir entendu les explications du 
maire sur les mesures qu'il propose de pren- 
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dre, le conseil a déclaré s'en rapporter à l'ad- 
ministration pour que l'accueil fait au pré- 
sident de la République soit à la fais digne 
de lui et de la ville, et en rapport avec la si- 
{uation financière de la commune. 

Ua diner doit être offert au président dans 
les salons de l'Hôte-de-Ville. H est question 
aussi d’une assez forte soinme à distribuer 
en œuvres de charité, 

Les autorilés municipales et les gardes 
nationales de tout le département seront 
conviées à assister à la fête qui aura lieu à 
l'occasion du passage à Tours de M. Louis- 
Napoléon Bonaparte. L 

Un grand nombre d'ouvriers sont-en ce 
moment occupés à la préfeclure aux prépa- 
ralifs nécessaires pour la réception, Tous les 
salons au midi, les escaliers et les corridors 
sont livrés aux peintres et au Lapissiers 
chargés de les décorer, et lon construit un 
vaste escalier en bois destiné à établir une 
communication directe entre les salons et le 
jardin. C’est à la préfecture que sera donné 
le bal offert au président par le départe- 
menl. 

Le président partira de Paris dimanche ma- 
tin etu'y rentrera que mercredi. Le voyage de 
Paris à Angers se fera par le chemiu de fer, 
et d'Angers à Nantes par la Loire, Oo fait 
Partoul de grands préparatifs. A Nantes, il 
Y aura revue de la garde nationale dans la 
prairie de Mauves, sur le bord de la Loire, 
puis banquet sur le cours d'Henri IV, A An- 
gers, on prépare un bal; à Saumur, un car- 
rousel; à Tours, un autre bal. Le président 
de la République se propose de visiter la 
colonie de Meltray. 

Il ne s'arrêtera pas à Blois, en se rendant 
à Augers le 29; mais il s'y arrétera le 
1#* août, à son retour de Saumur, El visitera 
le château et passera une revue de la garde 
nationale. Les diverses gardes nationales 
du département sont convoquées. 

Uaë inuombrable quantité de gardes 
nationales rurales se proposent de venir à 
Angers, des paints même les plus éloignés 
du département ; ainsionannonce déjà celles 
de Beaufort, de Monjean, de Chalonnes, de 
Segré, etc., elc, 

De son côté, la ville de Nantes doit, dit- 
on, envoyer à Angers une nombreuse dé- 
putation de sa garde nationale, 

Le 30, à nouf heures précises du matin, 
M. Louis Bonaparte docberquons pour des- 
cendre à Nantes. Ce sera une véritable fla- 
Lille qui partira. Outre les bateaux qui au- 
rontamené la députation nantaise, le bateau 
à vapeur principal serait escorté d'autres 
bateaux, dont l'un serait garui de deux piè- 
ces d'arüllerie, qui cn descendant le fleuve, 
salucraient de leurs détonations, les sites 
pilioresques et les souvenirs historiques qui 
se dressent à chaque pas sur les bords de la 
Loire. 

Nous publions, au reste, le programme 
officiel de l'inauguration. ‘ 

Chemin de Paris à Lyon. — Une course 
d'exploration à été faite le 23 sur le chemin 
de Lyon, depuis Paris jusqu'à Sens, Plu- 





sieurs représentants, MM. Darcy, Moran- 
dière, Delerue, Sauvage, ingénieurs des ponts- 
et-chaussées, des membres du conseil d'É- 
tat et des industriels faisaient partie de ce 
convoi. La distance à parcourir est de 113 
kilomètres ; le départ a eu lieu à huit heures 
et demie du malin de la rue de Bercy Saint- 
Antoine, 57, l'embacadère n'étant point en- 
core terminé, M. Jullien, ingénieur en, chef 
du chemin de fer de Lyon, a fait les honneurs 
du chemin dont la première section se trouve 
à peu près finie. Le chemin de Lyon, sortant 
de Paris par Bercy, passe la Seine à Charenton 
sur un pont d'une grande solidité, puis til 
traverse Villeneuve-Saini-Georges pour se 
rendre à la station de Brunoy. En cet en- 
droit, on a dû construire un important via- 
duc dont les arches, sont d'une simplicité 
qui n'exclut ni l'élégance ni la solidité. Ce 
viaduc est haut de 24 à 25 mètres, On ren- 
contre encore un second viaduc du même 
genre et un pont furt élégant construit à 
Mees. Les arches ont une grande élévation 
au-dessus des eaux de la Seine. Le chemin 
de fer passe ensuite à Fontainebleau, à Me- 
lun, à Montereau, où se trouve sa jonction 
avec la voie de fer de Montereau à Troyes. 
Le chemin de Lyon passe enfin à Pont, où 
il a fallu ouvrir de larges tranchées et exé- 
cuter des travaux de déblai considérables ; 
on estime ces déblais à 80,000 mètres, et 1! 
a fallu exécuter 8,000 mètres de maçonne- 
rie. Le convoi est arrivé au faubourg de Sens 
à midi el quelques minutes; les voyageurs 
ont trouvé un excellent déjeüner à l'hôtel 
de l'Ecu, Le train est reparti pour Parts à 
trois heures, où il est arrivé à six heures 
du soir, ayant ainsi franchi vingt-huit lieues 
en trois heures. Le chemin traverse plusieurs 
vallées d'un charmant aspect et longe pres- 
que constamment le cours de la Seine jus- 
qu'à Montereau, et celui de l'Yonne depuis 
Montereau jusqu’à Sens. 

—Lundi dernier, une locomotive et son ten- 
der, partis de Dijon avec un simple wagon à 
sable découvert, dans lequel M. Parandier 
avait pris place avec quelques personnes, 
sont arrivés à Beaune à midi; ils ont laissé 
M. Parandier sur l'emplacement de la gare 
de Beaune, et la locomotive est reparte, 
ge avoir pris de l'eau pour Meursault, d'où 
elle a ramené, daus une voiture couverte et 
fermée, l’une des honorables sœurs de Ste- 
Marthe que ses fatigues contraignent à preo- 
dre du repos. 

M. Parandier a tout examiné avec soin, et 
il a donné les ordres les plus formels pour 
que les travaux des deux gares fussent pous- 


sés avec activité, M. Lacretelle, qui passait 
allant de Dijon à Chalon, et qui a donné 
un coup-d'œil aux Chantiers de Beaune, n'a 


accordé que quinze jours aux entrepreneurs 
pour livrer les débarcadères provisoires. 11 
est donc probable que du 15 au 20 du mois 
d'août, la circulation sera établie sur ce rail- 
way. 
—M. Ducos est nommé ingénieur du che- 
min de feren remplacement de M. Paran«iser 
appelé à d'autres fonctions, M. Dacos vien: 
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de parcourir la ligne ; ila annoncé à MM. les 
entrepreneurs de l'embarcadère de Beaune 
que tout devait être prêt irrévocablement 
pour le 13 août. 

Chemin de fer de Charleroi à Erquelines. 
— On nous assure que les propriétaires des 
usines de Maubeuge, ont offert à cette com- 

agnie de contribuer pour une portion con- 
sidérable aux dépenses que n iterail 
l'établissement d'un chemin d'Erquelines à 
Maubeuge. 

Ces propositions qui paraissent sérieuses, 
sont soumises au conseil d'administration. 
Les actionnaires de cette malheureuse ligne 
ont été si crucllement éprouvé, que nous 
uous fesons, avec satisfaction, l'écho de tou- 
tes les nouvelles qui peuvent contribuer à 
relever leur courage. 





Au Hédacieur, 
Monsieur, 

J6 vous prie de mepermettre de me servir de 
l'intermédiaire de votre journal, pour annoncer 
aux actionnaires du chemin de fer de |la rive gau- 
che, que jai donné ma démission de président et 
de membre du conseil, depuis la fin de mars 4849, 
etcela pour me conformer à la loi électorale. De- 
ee lors, je suis complètement étranger à loules 
.les mesures prises par le conseil, et je n'ai pu 
dans aucun cas influencer ses déterminations. 
Pendant que j'avais l'honneur de présider, j'ai 
fait nommer deux différentes commissions pour 
que les questions de traités et de fusion fussent 
résolues en temps opportun. Mes lettres dans vo- 
tre journal et dans la Presse sont là pour témoi- 
moigner que je n'ai jamais été opposé à une fu- 
sion fhonorable et avantageuse aux actionnaires. Si 
depuis lors on n'a pe marché dans la voie que 
j'avais ouverte, et si l'on s'est laissé acculer dans 
une impasse, il est juste de reconnaître que de- 
puis quatre mois qne je suis sorti du conseil d'ad- 
ministration, ou a eu tout le temps de faire des 
traités et de sauver aux actionnaires quelque lam- 
beau de leur propriété. ‘« 

Je tenais à constater mon absence du conseil 
dans un moment où ca même conseil aurait dû 
être complet, et lorsqu'il fallait surtout de la dé- 
cision pour ne pas perdre les avantages que pré- 
sentait encore cette ligne avant que l'État eût 
commencé son exploitation de Chartres. 

Recevez, monsieur le rédacteur, l'assurance de 
ma haute considération, 

 Bonraun-Riorrev, 
85, rue du Faubourg-St-Honoré. 

Paris 28 juillet 4849. 


Si les actionnaires résistent encore aux 
faits qui se produisent et ne répudient pas 
administraleurs, c'est que leur foi en ceux- 
ci sera bien robuste ; quant à M, Burcaud- 
Riofrey, il se hâte de iner loute respon- 
sabilité, et condamne, comme n'étant pas 
celle qu'ila suivie, la marche adoptée par 
ses col | 

Bientôt vont se dérouler les conséquences 
d'une conduite que nous avons souvent 
qualifiée, 

S'il reste encore dans l'esprit de quelques 
administrateurs ne sentiment d'hon- 
nêtelé, qu'ils se hâtent de suivre l'exemple 
de M. Bureaud-Riofrey, et que les hommes 
qui ne sont dirigés que par de basses et cu- 


: À 4 crifice pour passer un tem 
pides passions soient abandonnés à cux- : cause des difficultés qui étaient la con 


mêmes, lesactionnaires désabusés en auront 
bientôt fait justice. 





Chemin de fer de St-Rtienne à Lyon, 
ASSEMBLÉES. 

L'assemblée générale a eu lieu le 25 juillet. 
Contrairement à l'usage, et disons mieux, 
aux droits de la presse, qui sont en définitive 
les droits des actionnairesabsents, la compa- 
gnie de Saint-Etienne persiste à ne pas ad- 
mettre les sténographes des journaux dans 
ses assemblées générales. Nous sommes donc 
dans l'impossibilité de donner un compte- 
rendu de ce qui s'est passé à l'assemblée du 
25, avant d'avoir reçu les communications 
du conseil d'administration. 

Nous avons seulement sous les yeux le 
compte de l'exploitation pendant le premier 
semestre de 1849. En voici les résultats, 
Les recrites de loule nature ont été de 
2,208,067 fr. O8 c.; les dépenses ont été de 
1,246,354 fr. 67 c.; excédant des produits 
sur les dépenses : 961,712 fr. 41 c. IL faut 
déduire de cet excédant 559,842 fr. montant 
des charges pour le premier semestre de 
1849. Il ne reste donc qu'une somme de 
431,870 fr. 41 ©, applicable à la réserve et 
aux dividendes pour le semestre. 





Chemin de Paris à Nocaux. 


générale des actionnaires du chemin 

de fer de Paris à Secaux, du 21 juin 4849. 

La séance est ouverte à quatre heures, sous la 
présidence de M. Aruoux, l'un des administra- 
leurs. * 

MM. Genevey et Maréchal remplissent les fonc 
tions de scrutateurs, et M. West celles de secré- 
taire de l'assemblée. 

Le bureau étant ainsi constitué, M. Arnoux 
prend la parole en ces termes : 

Messieurs, 

Si contrairement à la réserve que je me suis 
imposée, vous me voyez ouvrir oetle séance, 
c'est que par suite de circonstances très regret- 
tables et entièrement contraires à la volonté de 
mes anciens collègucs, circonstances qui seront 
dans un instant portées à votre connaissance, je 
resle seul du conseil d'administration dont vous 
avez confirmé les pouvoirs. 

La nature des intérêts qui m'atlachent au che- 
min de fer de Sceaux, en même temps qu'elle 
me commandait un dévouement absolu, m'im- 

it aussi uno réserve extrême dans laquelle je 
crois devoir persévérer; auteur du système qui 
{ait l'objet de cette expérience la plus importante 
peut-être de celles qui se soient accomplies aux 
risques et périls d'une compagnie, il ne suffisait 
pas, selon moi, que je courusse les mêmes chan- 
ces que tous les actionnaires, que je donnasse les 
mêmes soins que mes collègues, je ne devais 
laisser suspecter, dans aucun cas, l'intention 
d'exercer une influence quelconque dans l'af- 


Depuis longtemps, vous le savez, messieurs, 
les fonctions d'administrateur de cette compa- 
gnie n'avaient rien d'attrayant, bien moins à 
cause dela privation des émoluments dont les 
membres du conseil ont cru devoir faire le sa- 

s peu prospère, qu'à 
nee de 


la position financière de la compagnie Nous ne 
vions dès-lors nous adresser, pour remplacer 

es membres manquant, qu'à des personnes dont 

le dévouement nous était bien connu. . 

A plus d'un titre, celui de M. Dulong, ancien 
ingénieur en chef de la compaguie, ne pouvail 
nous être suspecl; sa connaissance parfaite de 
tous les détails de l'affaire à la création de la- 
Tps il avait si puissamment concouru, ren- 

ait sa coopéralion précieuse. 

Nous avons très heureusement trouvé dans 
M, Barbier Sainte-Marie, nommé plusieurs fois 
votre commissaire-vérificaleur, et qoi à ce Litre 
connaissait la moralité de la gestion, et était pres- 
que dex nôtres, une cellaboration d'autant plus 
app+cu, que sa connaissance profonde ef- 
faiics coutentieuses wouvaient une utile et sé- 
rieuse application. 

Ces deux choix 
cation. 

Dans les circonstances où nous nous trouvons, 


seront soumis à votre ralifi- 


il nous a paru aussi prudent quo convenable de 
ne pas le nombre de trois administra- 
teurs, nombre rigoureusement exigé par les statuts 


pour valider les décisions du conseil. 

Avant de céder la parole à la personne chargée 
du rapport de l'exercice 1868, permellez-moi, 
messieurs, de très courtes réflexions techniques 
sur l'affaire qui nous occupe, la nature de cette 
communication me fera excuser de vous parler 
autant en mon nom. 

Si des chances et des difiicullés nombreuses 
s'aachent à l'application d'une idéenouvelled'one 
certaine importance, combien ne se mulliplient- 
elles pas, lorsqu'il s'agit d'un sysième entière- 
ment neuf dechemin de fer, puisque, par leur na- 
ture et par la jurisprudence qui régit ces voies de 
communication, rien ne peut se faire sans l'aulo- 
risation de l'administration, rien ne peut 56 pro- 
pager sans son appui. | ; | 

près les expériences faites à grands frais à 
Saint-Mandé, et sur une échelle déjà bien inusi- 
tée, on objecta que, malgré leur succès complet, 
à raison de la gravité de la question, on ne pou- 
vait considérer ces esssis comme concluants ; il 
fallait, disait-on, une épreuve prolongée, sérieuse, 
soumise à toutes les exigences d'une véritable ex- 
p'oitation, c'est-à-dire que pour satisfaire à cette 
condition rigoureuse, il fallait établir un chemin 
de fer d'exploitation ou abandonner le système. 
Je fis des éludes sur différents points où le ter- 
rain presque uni n'exigeait en quelque sorte que 
la pose de la voie. Malheureusement, je perdis un 
temps précieux dans les projets, les enquêtes et 
les démarches sans nombre qui en sont la consé- 

vence. Enfin, après plusieurs années, le dernier 
de ces projets fut re par des raisons 
d'Etat, el le ministre, en m'annonçant celte im- 
ssibilité, m'offrit la direction sur Sceaux comme 

le seule dont on püt disposer. | 

Nous ne connaïssions qu'en partie les difficultés 

ue présentait celte ligne, et déjà elles élaient 
de nature à nous faire hésiter; cependant une cir- 
constance pouvait lui être favorable, c'est que plus 
l'expérience offrirait de dificullés vaincues, 
plus on arriverait er ag à combaltre les 
résistances et les objections sérieuses ou futiles, 
à la propagation du système et à la cession de 
l'usage du privilége, but véritable de l'entreprise, 
le chemin defer en lui-même, quel qu'il füt, ne 
devant servir que de spécimen. | 

Toutelois, comme on ne pouvait pas sacrifier 
des capitaux aussi importants sans y ratiacher nne 

nsée d'avenir, et comme, à plusieurs reprises, 

es projets avaient été formés par des ingénieurs 
les plus distingués de l'administration pour join- 
dre la vallée ds l'Yrelte à la capitale, soit par un 
canal, soit per un chemin de fer, on dut penser 
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qu'un premier tronçon ainsi exécuté avec succès 
jusqu'à Bourg-la-Roine, l'atilité du prolongement 
déjà indiquée serait promptement reconnue, et 
que son exécution donnerait à notre chemin d'ex- 
périences le caractère sérieux et durable qui lui 
manquait, en le bornant à 9 où 10 kilomètres ; 
il ne fallait rien moins que cet espoir pour déci- 
der la compagnie à ter l'exécution coûteuse 
de ce chemin,et surtout celle de la montée 
de Sceaux au moyen de lacets, condition im 
par la loi de concession, afin, y est-il dit, de ren- 
dre l'expérience la plus concluante possible, puis- 
ue, en effet, elle présente la solation de la ques- 
lion des pentes par les courbes. 

Aucun de vous, messieurs, en s'engageant dans 
celte opération, n'a pu avoir l'idée que ses capi- 
taux n'auraient pour prodait que les bénéfices de 
l'exploitation d'un chemiu de fer de dix kilomètres, 
partant d'un point excentrique, n'aboutissant à 
aucune localité importante, soit comme popula- 
tion, soit comme industrie, hérissé de difficultés 
et de travaux d'art, établi en grande partie sur 
d'anciennes carrières, qu'il fallait consolider, ou 
sur des massifs non di pre qui doublaient la 
valeur du terrain: obligé, à cause de son parcours 
exigu, de multiplier ses départs, de conserver des 
tarifs très bas pour éviter la concurrence des 
voitures de terre; tel a été pourtant le sort qui 
nous a été réservé depuis l'ouverture du chemin. 
Dans cetteposition, obligés de nous suffire à nous- 
mêmes à force de soins et d'économies, grâce à 
l'habileté dudirecteur, aux talents de l'ingénieur, 
au zèle de tout le personnel, les frais d'exploila- 
tion ont élé abaissés au niveau de ceux des che- 
mins les plus privilégiés sous ce rapport, et nous 
arrivions à nous soutenir avec quelques bénéfices, 
quand la diminution des voyageurs, due aux évé- 
nemants politiques, est venue changer cet état de 
choses, et réduire les produits aux simples frais 
d'exploitation, 

Avant cetle solution du problème des petites 
courbes, lout le monde proclamail son utilité in- 
contestable, mais aujourd hui il semble qu'elle 
ait disparu. Il serait injuste d'attribuer exclusi- 
vement ce changement d'opinion à l'absence de 
bionveillance qui, contrairement à ce qui se passe 
ailleurs, caractérise bsaucoup de monde chez 
nous, [a tout ce qui ne vient pas de loin, maisil 
faut observer que le système des grandes lignes 
une fois arrêté, on ne pouvait le changer sans je- 
ter une grande perturbation dans l'exploitation de 
ces lignes, et comme l'état des affaires n'a pas 
permis de s'occuper des embranchements qui, 
moins fructueux, présenteront souvent plus de 
diflicuités, on pet attribuer à celte cause le peu 
d'attention qu'on 8 apportée à celte question. 

Personhe, en effet, ne peut mettre en doute les 
facilités et l'économie que présente un tracé dans 
les conditions de notre système; maison s'est de- 
mandé si celle économie ne serait pas rachetée 
soit par moins de sécurilé ou par une plus grande 
dépense de traction ou d'entretien. 

L'expérience active de trois années qui pré- 
sente une circulation de 300,000 kilomètres, sans 
accident aucun, répond à la première condition ; 
tandis que les comptes de la com; agnie présen- 
tent des chiffres qui satisfont pleinement, et prou- 
vent que dans celte dernière année surtout, les 
frais sont platôt au-dessus qu'au-dessous de ceux 
des autres chemins. 

Ainsi, si nous avonsétéaussi grandement trom- 

dans nos espérances, nous devons l'attribuer 

en grande partie à l'état des affaires générales 

qui nous a d'autant plus cruellement atieint que 

le discrédit général des valeurs industrielles de 

toute espèce est arrivé avant que nous ayons pa 

racer des obligations que nous avons été autori- 
= par vous à émettre. 


—® 
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De ces événements contraires il a pourtant sur° 
gi une circonstance à laquelle nous devons de 
nouveau rendre grâce. Vous n'avez pas oublié, 
Messieurs, que le gouvernement, dans les jours 
difficiles, voulant créer des chantiers de travaux 
utiles dans les environs de la capitale, avait fait 
rechercher pe les projets à l'étude ceux qu'il 
était possible d'exécuter sans retard, et que le 

rolongement du chemin de fer de Bourg-la- 
ine, dans le direction d Orsay, était au nombre 
de ceux ” pouvaient être immédistement com- 
mencés. C'est ainsi que nous voyons se réaliser 
sans notre concours l'une de nos espérances ; 
nous sommes heureux de vous dire que les tra- 
vaax se suivent avec activité et qu'ils paraissent 
devoir être terminés vers le mois de septembre 
où d'octobre, entre Bourg-la-Reine et Massy. 

Je ne me consolerais pas, Messieurs, si l'insuc- 
cès du système avait frappé notre entreprise. Heu- 
reusement, les objections que l'on a opposées ont 
été successivement repoussées par l'expérience 
d'un service parfaitement régulier, sans que nous 
ayons dû modifier notre matériel qui, cependant, 
comme tous les autres, doit être susceptible de se 
perfectionner par l'usage. Faut-il ajouter que ja- 
maisil n'a failli aux besoins du service et que par- 
fois on a fait jusqu'a soixante-deux départs en 
un jour sur une seule voie avec un croisement, 
circonstance dont il serait peur-être dificile de 
citer un second exemple. 

Vous m'excaserez, Messieurs, d'être entré dans 
ces détails rétrespectifs, j'ai pensé qu'ils ne so- 
raient pas dépourvus d'intérêt pour plusieurs 
d'entre vous. 

M. Barbier Sainte-Marie ayant bien voulu se 
charger de vous soumelire l'ex de la silua- 
tion actuelle de la compagnie et les comptes de 
4888, jele prie de vouloir bien occuper le fau- 
teuil, 

M. Barbier Saint-Marie ayant pris place au bu- 
reau, la parole est donnée à M. West, rappor- 
teur de la commission nommée au mois d'octobre 
dernier par les actionnaires. 


Rapport de lu commission : 


Messieurs, 


L'exposé qui vous a été fait da la situation de 
notre entreprise dans la réunion du 27 octobre 
dernier, impliquait des conséquences tellement 
graves que vous avez cru devoir confier à une 
commission de sept membres choisie pormi vous 
la mission d'examiner la situation fi: ancière do la 
société, de conférer avec le conseil d'administra- 
lion sur les mesures à prendre , et au besoin de 
l'assister dans ses négociations avec les créan- 
ciers de la compagnie. 

Nous venons vous rendre compte, Messieurs , 
de l'accomplissement de notre mission. 

De l'examen que nous avons fait de la situation 
financière, ilest résulté que l'établissement de la 
ligne de Sceaux jusqu'à ce jour, avait nécessilé 
une dépense, en nombre rond, de 5,700,000 

Le capital social réalisé élant de 3,000,000 

Il y a une insuffisance de 2,700 000 

Surcelle somme il n'a pu être réa- . 
lisé, à l'aide des divers emprunts et 
émissions d'obligations, autorisées 
par les assemblées générales, qu'une 
somme de 


Le surplus restait à l'état de dette 
flottante exigible. 


1,251.000 





41,549,000 





Si le placement d'obligations, en nombre suffi- 
sant pour capilaliser l'intégralité de la dette. eût 
pu être effectué, assurément la gitualion finan- 
cière se fût trouvée simplifiée et très notablement 





mer phan mms , ind - ment de _ 
teinte aux produits de l'entreprise par 
cheslalien de Février, ces poduis Dale 
si minimes, qu'il eût été impossible de trouver 
dans les ressources de l'exploitation les moyens de 
servir l'intérêt et l'amortissement d'une dette de 
2,700,000 fr.; vous vous rappelez même que l'in- 
suffisance des produits pour couvrir les frais d'ex- 
ploitation à l'entrée de l'hiver, a déterminé la me- 
sure du séquestre. Dans celte situation , la réali- 
sation du gage offrait une perspective désastreuse, 
non-seulement pour les actionnaires, mais encore 
r les créanciers. 

Daos l'intérêt commun, non-seulement un ater- 
moiment devient indispensable : mais tous les in- 
téréts (et en première ligne . il faut bien placer 
comme privilegiés ceux des créanciers) exigent 
de conserver la société de Sceaux, au lieu de son- 
ger à la dissoadre et à la liquider par une faiilite 
poussé dans ses conséquences les plus rigoureuses, 

Vos séranls se sont efforcés de faire compren- 
dre aux créanciers et les commissaires de ces der- 
niers ont effectivement compris que lout en leur 
accordant la préférenca qui leur est due sur le 
gage , il faut réunir les efforts des créanciers à 
ceux des actionnaires pour la conservation et 
l'amélioration du gage. 

Ce but auquel nous avons concouru nous-mêmes 
de tous nos efforts, nous paralt atteint par le pro- 
jet de concordat convenu avec les commissaires 
des créanciers, et dont la réalisation devra être 
immédiatement poursuivie, au moyen du dépôt 
du bilan et par voie de liquidation judiciaire 

Les conditions stipulées en faveur de la compa- 
gnie n'auraient pu facilement prévaloir auprès des 
créanciers, si, comme nous l'avons fait observer, 
ceux-ci n'obéisssient eux-mêmes à une nécessilé 
fondée sur la difficulté de réaliser utilement le 
gage ; sils n'avaient un intérêt évident à allen- 
dre que des temps meilleurs vienpeat bonifer les 
produits de l'exploitation et faire naître l’occasion 
d'utiliser le procédé des trains articulés , désar- 
mais consacré par l'expérience ; si surtout |et 
c'est la raison principale) l'espoir de l'arméliora- 
tion des produits ne reposait pas essentiellement 
sur l'exploitation de la ligne d'Orsay construiie 
par l'Etat , exploitation à laquelle peut seul pré- 
tendre, avec des droits évidents et inconteslables, 
l'inventeur du système fondateur de la compagaie 
de Sceaux. 

Au demeurant , Messieurs , et quelque difücbe 
que soit la situation, nous admeltr3ns qu'elle 
n'est pas complètement désespérée, si voire con- 
seil d'administration réussit à conclure un alermoi- 
ment, un concordal qui, nous réservant le béné- 
lice du temps. permelte l'extinction graduelle des 
dettes de la compagnie el sa libération définiuve. 

M. Barbier Suinte-Marie donne au nom du con- 
seil d'adminiétration lecture du rapport sui- 
vant : 

Messivurs, 

Dans votre assemblée générale du mois de mai 
1848. le conseil d'administration vous a fait con- 
naltre | insuffisance des ressources de la compa- 
gnie pour faire face à ses enga nts, Il vous « 
exposé que sur les deux millions d'obligations 
dont l'émission avait été autorisée par vos déci- 
sions précédentes, il n'avait pu en être pee 
que pour 4,240,000 fr.; que d'un autre coté les 
comptes d'établissement présentaient une aag- 
mentation de 300,000 fr. en sus des prévisions, 
Pour subvenir à ces nouveaux besoins, vous à vx 
autorisé une nouvelle émission d'obligations jus- 
qu'à concarrence de 400,000 fr. Malheureusemen\ 
la crise financière née de la révolution de Février 
1868, n'a pas permis d’user de celle ressource, 
et ces nouveaux titres n'ont pas trouvé plus de 
praneurs que les 760,000 fr. restant à placer sur 
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le précédent emprunt. Dés-lors, In compagnie 
s'est trouvée dans l'impossibilité de re ue 
ses paiements suspsndas dés le meis de mars 
précbdent Cetle siluation sest aggravée de la 
minution des recetles sur lesquelles, dans les 
annéés ordinaires, le chemin de Sceaux peut 
compter durant la bolle saison. La population 
parisienne, préoccupée de soins plus graves, 
a oublié l'été dernier les bals champêtres et les 
ades dr dimanche, et plus qu'un autre 
e chemin de Sceaux à dû souffrir de cet oubli. 
Aussi la situation devintelle de plus en plus cri- 
tique; les créanciers commencèrent à se montrer 
impatients, des poursuites furent dirigées par 
plusieurs d'entre eux, 

Au mois d'octobre, le conseil d'administration 
vous a convoqués en assemblée générale extraor- 
dinaire pour vous faire part des embarras lou- 
jours crolssants de la compagnie, et s'éclairer de 
vos conseils. Par suite de cotte communication, 
vous avez nommé une commission de sept mem- 
bres chargés de conférer avec le conseil d'ad- 
ministration sur les mesures à prendre, et de 
l'assister dans ses négociations auprès des créan- 


ciers. 
Depuis celle époque les dificaltés n'ont fait que 
randir autour de nous, Arrivés à l'hiver, épuisés 
e ressources, il uous eût fallu ivterrompre notre 
exploitation en présence d'une saison ou les re- 
ceiles sont loin de couvrir les dépenses, Nous 
avons exposé notre siluation à M. le ministre des 
travaux publics, qui comprenant tout ce qu'il y 
a de grave dans l'interruption de l'exploitation 
d'un in de fer quel qu'il soit, a obtenu de 
l'Assemblée nationale, le 28 décembre 1848, ane 
loi qui l'autorise à faire les ayances nécessaires 
pour assurer le service de notre chemin jusqu'au 
4e" avril 1849. Puis un décret de M, le président 
de la République, en date du 29 décembre, a mis 
le chemin sous séquesire. 

Les choses sont restées on cet état depuis le 
{4«* janvier dernier. Deux fois déjà M, le ministre 
des travaux publics nous a mis en demeure de 
reprendre l'administration et l'exploitation du 
chemin, et nous nous fussions empressés de ré- 
pondre à cet 5 si nous n'eussions été arrôtés 

r la crainte de voir notre action paralysée par 
es crésnciers; mais il était certain r nous 
que le jour où nous cesserions d'être protégés 
par la mesure tutélaire du séquestre, la compa- 
gnie serait en butte à des poursuites désastreuses 
pour tous les intérêts engagés dans celte affaire, 

Les négociations enga avec les corhmis- 
saires des créanciers pour arriver à un arrange- 
ment amiable qui eût exigé le concours et l'nna- 
nimité de lous les créanciers, sont demeurées sans 
résultat ; en vain, nous avons, de concert avec 
messieurs vos commissaires, suivi ces négocia- 
tions pendant six mois; il nous a été démontré 
que, vu le grand nombre de créanciers. il était 
impossible d'arriver à un concordat amiable. 

ans celle situation et avec l'approbation de 
messieurs vos cominissaires, nous nous sommes 
noce upper si le seul parti qui nous restait à 
prendre, c'était de placer la compagnie sous la 
protection du décret du 22 soût 4848, et de la dé- 
clarer en élat de liquidation judiciire. Le bilan 
a été déposé le 19 juin courant, Toutefois, nous 
devons vous dire, messieurs, que si nos longues 
conférences avec les commissaires des créanciers 
n'ont pas abouti à un concordat amiable, elles 
ont eu du moins ce bon résullat que nous pouvons 
regarder coinme presque certain, ques ocre par 
la majorité légale d'un concordat judiciaire sur 
des bases honorables. 

Les travaux du chemin de Bourg-la-Reine à 
Palaiseau se poursuivent avec activité ; ils pour- 
ront être achevés jusqu'à Massy avant la Go de la 


campagne ; et quand ce nouveau parcours sera | diminution de 44,000 fr., c'est-à-dire d'un sep- 


hvré à la circulation, il en résullera nécessaire- 
ment pour le chemin de Paris à Bourg-la Reine 
une à ntation de produits considérable. 

En , la situalion critique de notre entre- 
prise est la conséquence d'abord de | insuffisance 
du capital social pour subvenir à des dépenses qui 
ont dépassé loules les prévisions, et ensuite de 
l'impossibilité de suppléer à cette insuffisance par 
des emprants que vous avez autorisés, mais que 
la difficulté des temps n'a pas permis de réaliser, 
Donc, si d'un côté nos receltes augmentées par 
les produits de la prolongation sur Orsay nous 
laissent chaque année un excédant sur les dépenses 
d'exploitation, ce qui nous parait certain ; si de 
l'autre nous ns oblenir de nos créanciers, 
comme nous en avons l'espérance fondée, des dé- 
lais qui nous permettent d'amortir nos delles aux 
excédants de recettes annuelles, il est évident que 
nous devons arriver un jour, loutes les delles 
hr à restituer à nos actions une parlie de 

r valeur. 

Ne désespérons donc pas dè notre avenir, Mes- 

sieurs, continuons à lulter avec courage contre 
les difculiés de notre situation ; c'est à cette con- 
dition seulement que nous pourrons échapper au 
naufrage. 
Il s'est opéré dans le conseil d'administration 
des changements pour els nous avons à vous 
demander votre approbation. Des cinq membres 
qui composaient autrefois le conseil, un seul, 
M. Arnoux, ea fait aujourd'hui partie 

Dès le mois de juin 4848, M. Baudon de Mony 
a résigné ses fonctions d'administrateur. 

M. Caillard, administrateur des messageries 
générales ét du chemin de fer du Nord, se trou- 
vant, par suite de ses nombreuses occupalions, 
daus l'impossibilité de donner aux affaires de 
notre compagnie tout le Lemps qu'exigeait leur 
position crisique, a donné sa démission au mois 
de novembre 1848. 

M. Janse, 6 des affaires de famille appe- 
laient loin de Paris, s'est reliré au mois de jan- 
vier, 

Enûn, notre honorable président, M. de Bondy, 
nous à donné sa démission au mois de mars 
dernier, pour se mettre sur les rangs aux der- 
uières élections. 

Par suite de ces démissions, M Dulong, ingé- 
nieur, qui avait en celle qualité dirigé les travaux 
de constraction da chemin, et M Barbier Sainte- 
Marie, l'un des administrateurs de la compagnie 
des messageries générales, ont été, an mois de 
janvier dernier, nommés administrateurs de notre 
compagnie. 

Le conseil se compese donc aujourd'hui de 
MM. Arnoux, Dolsy et Barbier Sainte-Marie. 

Aux termes de nos statuts, il y aurait lieu de 
nommer encore deux administrateurs; mais il 
vous à paru que dans les circonstances où se 
ses la compagnie, il n'y avait pas urgence de 
e faire. 

Nous nous bornerons donc aujourd'hui à vous 
demander de vouloir bien, conformément à l'ar- 
ticle 36 des statuts, approuver la nomination de 
MM. Dulay et Barbier Sainte-Marie. 

Enfin, nous avons l'honneur de vous présenter 
et de soumettre à votre ap ion, conformé- 
ment à l'article 55 des statuts, les comptes de 
l'exercice 1848. 

Vous y remarquerez que les recettes qui en 
1847 s'éfevaient à 341,000 fr., sont ,descendues 
en 4848 à 224,000 fr. Cette diminution s'explique 
sisément par la diminatuon de la circulation et 
l'abaissement des tarifs; mais vous verrez aussi 
que les frais d'exploitation qui, dans le De 
exercice, aiteignaient le chiffre de 290, fr. 
sont réduits dans le second à 246,000 fr. Cette 


tième, atteste les efforts de l'administration pour 
réaliser des économies. En résumé, l'exploitation 
de 1848 laisse un déficit de 40,600 fr. environ. 


À la suite de ce rnpert. el après une discus- 
cussion sans intérêt, l'assemblée approuve provi- 
soirement les compies de l'exercice 4848 

La nomination de MM, Barbier Sainte-Marie et 
Duloug aux fonctions d'administrateurs, en rem- 

acement de MM. Caillard et Janse, est approuvée 

l'unanimité. 

En terminant, bn des actionnaires appelle l'at- 
tention du conseil sur l'avantage qu'il y aurait 
pour la société à rendre public le rapport de la 
commission d'expériences nommés pour apprécier 
le système des trains articulés, 

Il est répondu qu'on déférera au vœu exprimé, 
si le ministre des travaux publics en donne l'au- 
torisation. 

La séance est levée. 

Nous publions plus bas les conclusions du 
rapportsur le système Aruoux qui a été la ba- 
se ou le prétexte de l'établissement du chemin 
de Paris à Sceaux. Nous n'avons nullement la 
pensée de contester l'excellence de ce systè- 
ine, surtout en regard de l'approbation qu'il a 
obtenue de la part de savants et d'ingénieurs 
devant l'autorité desquels nous sommes tout 
disposés à nous incliner. Cependant nous 
nous permettrons une simple observation, 
Ou le système est bon et alors l'exploita- 
lion a été mauvaise, car un bon système s'il 
est bien exploité doit donner des résultais 
avantageux.—Ou l'exploitation a été bunne, 
mais alors le système est mauvais et l'ap- 
probation qui lui a été donnée par la science 
officielle a été de pure complaisance, Nous 
avouons que le dilemne nous inquiète, sur- 
tout en presence d'une société ruinée néces- 
sairement ou par le système ou par l'ex- 
ploitation. 5 

Conclusions de la sous-commission 

La sous-commission croit devoir se borner à cet 
exposé des expériences que la commission l'a 
chargée de faire, et des résullats auxquels elle est 
parvenue en considérant le système de M. Arnoox, 
sous le rapport des innovations qu'il a introduites 
dans la d tion des roues et des essieux. Il 
resterait maintenant à apprécier ce sysième au 
point de vue de l'exploitation et de la sécurité. 
À cet égard, tout ce que la sous-commission peut 
dire avec certitude, c'est que depuis vingt mois 
que le chemin de fer de Sceaux est livré au public. 
le service s'y est Loujours fait avec régularité, et 
que l'on n'a eu à y signaler aucun accident de 


uelque im nce, 
: Paris, Res janvier 1848. 
Les membres de la sous-commission : 


Signé, Al. Boscue, Piouser, Bixrau, Alph. Bars. 
Acis de la commission. 

La commission est d'avis : 

Qu'il serait à désirer que l'administration fit 
entreprendre des expériences suivies et _n 
rées pour déterminer les résistances à la tract 
des véhicules sur les différents Lorer Fru 7 
expériences qui manquent pour apprécier | un des 
élements emseliels des pl er soulevées par le 
système de matériel du chemin de fer de Paris a 
Sceaux. 

Que sans recommander ce procédé nouveau et 
ingénieux pour l'exploitation des grandes lignes 
de chemins de fer, elle croit t qu'il peut 
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rendre d'utiles services, et permettra avec sûrelé 

et quelquefois avec économie l'établissement d'em- 

branchements dans des pays et dans des circons- 

tances où les tracés ordinaires présenteraient de 
difficultés. 

Qu'il importe de soutenir l'entreprise du che- 
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min de fer de Sceaux jusqu'à l'époque où l'ouver- 
ture du prolongement vers Orsay mettra la com- 
a dans une meilleure position. 

compagnie exprime enfin le vœu que M. le 
ministre des travaux publics veuille bien donner 
à l'honorable inventeur du système des wagons 


articulés un témoignage d'intérêt. 
Paris, le 13 décembre 1848. 


Signé, Conmuex, F. Anaco, Piosesr, Pounuer, 
Buscue, Alph. Bauve, Cowse, Maur. 





EXPLOITATION DU CHEMIN DE FER DE PARIS A SCEAUX, — Exencice 1848. 





RECETTES, 
Voyageurs. ........,............ . 
Revenus de la compagaie.. 
Produits divers. . ,.............. 
Compte de rabais... .....,..,................. 


Total des recettes 
Déficit sur l'exercice 1848. .........,. 


Somme égale... AEPE 





Chemin de fer de Tours à Nanter, 


PROGRAMME RECTIPIÉ ET DÉVINITIF DE L'INACGURATION 
DO CHEMIN D& TOURS À ANGERS. ‘ 


Le 29 À pe 7 b. du matin. Départ de Paris. 
Séjour d'un quart d'heure à Etampes. 9 h. 1/1, 
Arrivée à Orléans. M. le président entendra une 
messe basse à la cathédrale ; il passera la revue de 
la garde nationale et des troupes ; il recevra les 
autorités. 44 h. Départ d'Orléans. Midi. Passage 
à Blois sans revue ni réceptions. 4 h, Arrivée à 
Tours. Ni revue, ni réceptions, 2 h. 4/2. Arrivée 
à Saumur. Ni revue ni ptions. 4h. Arrivée à 
Angers. Revue, diner, fêtes. M. le président cou- 
chera à Angers. + 

Le 30 juillet. 9 b. du matin. Départ d'Angers 
par la Leire. 2 h. Arrivée à Nantes. Revue, ré- 
ceptions. 6 h. Diner. M. le président couchera à 


Nantes, 

Le 31 juillet. 7 h. du matin. Départ de Nantes 
en voiture. Midi 4/2, Arrivée à Angers. Départ 
immédiat par le chemin de fer, 4 h. 4/2. Arrivée 
à Saumur. Inspection de l'école de cavalerie. Et- 
ceptions. 6. h. Diner. M. le président couchera à 
Saumur. 

Le {+' août. 9 h. du matin. Départ de Saumur. 
40 h. Arrirée à Tours. Revue, ptions, déjeu- 
ner. Visite à Meltray. & h. Départ pour Bleis. 5 h. 
Arrivée à Blois. Revue, de er 6h. _ 

ur Tours. 9 h. 4/2. Retour à Tours. Diner, bal. 

. le président couchera à Tours, 

Le 2 août. 10 h. Départ. 3 h, Retour à Paris. 





Frogrès de l'industrie minérale. 


L'industrie minérale, qui est une des princi- 
pales ressources du pays, a fait depuis 1830 des 
progrès immenses. 

La ue de la houille a presque triplé de 
1830 à 1848. En 4830, elle s'élevait à 18,626,659 
quinteux métriques; aujourd'hui elle atteint le 
Chiffre de 47 millions de quintaux métriques. 
L'importation des charbons étrangers a pris une 
extension telle, que la consommation générale 
de toute :a France est aujourd'hui de 65 millions 
environ de quintaux métriques. 

La production de la fonté et du fer offre des 
résultats aussi remarquables. En 4830, la fonte 
produits était de 2,663,608 mg métriques; 
elle dépasse de nos jours le chiffre de 5 millions. 

Pour le fer gros, on comptait en 4830 4 million 
484,685 quintaux métriques; aujourd'hui on en 
compte à près # millions 

L'exploitation des combustibles minéraux et de 
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la tourbe occupe 69,340 ouvriers; elle produit 
chaque année une valeur de 44 770,554 fr. 

La fabrication et l'élaboration principales de 
la fonte, du fer et de l'acier occupent 50,930 ou- 
vriers; elles produisent une valeur de 466 mil- 
lions 412,783 fr. . 

L'exploitation des métaux autres que le fer, 
des bitumes minéraux et du sel occupe 47,803 
ouvriers et produit une valeur de 16 millions 
941,363 fr. 

L'exploitation des carrières occupe 765,396 ou- 
vriers; elle prodait une valeur de &1 millions 
47,519 fr. 

Les élaborations principales des substances 
d'origine minérale occupent 83,657 ouvriers, el 
produisent une valeur de 465 millions 436,610f, 

Ce qui donne un total de 297,126 ouvriers, et 
de 434 millions 308,729 fr. de valeurs. , 

Le département du Nord occupe le premier 
rang pour la production des diverses branches 
de l'industrie minérale, le département de la 
Seine occupe le troisième ME 

Voici pour ce département les chiffres de cetle 
production : 

Fabrication et élaboration de la fonte, du fer 
et de l'acier, produits annuels, .,.  4,539,680 

Exploitation des carrières... ...  3,600,654 

Elaborations principales des subs- 


tances d'origine minérale......... 13,586,874 
Total... 21,727,208 


Ministère des travaux publics. 
ÉCOLE NATIONALE DES MINES, 
ÉLÈVES EXTERNES. 

{Année scolaire 1859-1850.) 


L'ordonnance du 5 décembre 1816, relative 
à l'organisation de l'école mines, a autorisé 
l'admission gratuite à coute école d'un certain 
nombre d'éleves oxternes, suivant les mêmes 
cours, et participant aux mêmes exercices que les 
ingénieurs sorlis de l'école polylechnique. 

us la vue de donner à cetteinstilution plus de 
développement, l'administration a iustitué à lé- 
cole des mines des cours préparatoires sur diffé- 
rentes branches de sciences. 

La création de ces cours a permis de réduire, 
dans quelques-unes (le ses parties, le programme 
des connaishances exigées et d'étendre le cercle 
des admissions. 


Programme des connaissances exigées pour 
l'adraission . 


Art, 4er, Les connaissances exigées pour l'ad- 


Total des dépenses. . ... .......,, .. 


DÉPENSES. 





246,029 40 





mission des élèves externes à l'école des mines 
sont : 
| 4° L'arithmétique et l'exposé du système mé- 
riqu* ; 
° L'algèbre, comprenant la résolution des 

équations des deux premiers gs la 
tration du binôme de Newton (dans le cas seule- 
ment des exposants entiers et positifs); 

3° La théorie des proportions et progressions, 
celle des logarithmes, l'ussge des tables et les 
applications aux questions d'intérêts composés, 
d'annuilés et d'amortissement ; 

4° La géométrie élémentaire, la trigonométrie 
recliligne, et l'usage des tables des sinus ; 

5° Les éléments de géométrie analytique à deux 
dimensions, comprenant la discussion des 
tions de la ligne droite et du cercle, les proprié- 
ee panne e sections Legs pe ue le 
racé graphique d'une courbe plane dont de 
tion AL Fi ; ' 

6° Les éléments statistiques. 

Art. 2, Les candidats seront tenus de copier 
une lête d'après l'un des dessins qui leur seront 


présentés. 
Conditions d'admission. 

Art, 3. Les condidats seront âgés de dix-huit 
ans au moins, et vingt-cinq ans au plus. 

Ils devront prouver, par un certilicat des auto- 
rités du lieu de leur domicile, qu'ils sont de bon- 
. ré et mœurs. u dé 

s devront aussi prouvet qu'ils ont vacci- 
nés ou qu'ils ont su petite Vérele, 
Mode d'admission. 

Art. 4. Les candidats subiront un examen préa- 
lable devant un ingénieur des mines, qui sera 
rm à cet effet par le ministre des travaux 
publics. 

Art. 5. Seront déclarés admissibles ceux qui, 
dans cet examen, auront prouvé qu'ils possèdent 
toutes les connaissances Losctes cidessus, arti- 
cles 4 et 2. 

Art. 6. Seront aussi déclarés admissibles ceux 
qui ne posséderaient pe les connaissances exigées 
sous le u° 5 de l'article 4 et par l'article 2, s'ils 
répondent d'une manière dislinguée aux ques- 
tions relatives aux connaissances prescrites sous 
les n° 4, 2, 3, # et 6 de l'art. 4%, 

Art. 7. Seront enfin réputés admissibles et dis- 
pensés de l'examen préalable, les élèves de l'école 
oi technique et les candidats qui ont fait ou qui 

raient encore partie d'une liste d'admissibles à 
celle école. 

_ Art. 8. Les candidats déclarés admissibles sui- 
Yant les articles 5 et 6, ou réputés admissibles 
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suivant l'art 7, auront le droit de suivre tous les 
cours de l'école des mines; mais ils ne pourront 
prendre part aux exercices du laboratoire ni aux 
travaux graphiques, qui sont réservés aux seuls 
élèves externes. 

Art, 9. Les candidals déc arés admissibles su- 
biront un examen, à Paris, devant le conseil de 


l'école. 

Le conseil déterminera l'ordre de mérile des 
candidats et en adressera la liste au ministre des 
travaux publics, qui statuera sur les admissions. 

isté sera accompagnée d'une colonne 
d'observations contenant les notes qui pourraient 
tendre à faire donner la préférence, à égalité de 
mérite, à Lel où Lel candidat, comme, par exemple, 
aux ils de directeurs ou de concessionnaires de 


Ingénieurs des mines, 

De la 2' à la 4°* classe du grade d'ingénieur en 
chef: MM. Clapeyron, Blavier, de Saint-Léger, 
Vène et Garella; | 

De la ?*àla ('* classe du grade d'ingénieur 
ordinaire : MM. Durocher, Boyor et Delaunay : 

De la 3° à la 2° classe du méme grade : MM. 
Gauldrée-Boilleau, Trautmann et Bochet ; 

Conducteurs des ponts-et-chaussées, 

De La 2° à la 4°" classe du grade de conducteur 
embrigadé : Bourdrez, Marcilly, Gobin, Laborde 

pont a pe À Lapelle, te | Pierre), 

magal, Fayet et u; 

De la 3° Ÿls + den de même grade; MM. 
Gardelle, Delaronce, Legrand, Bassas, Chevalier, 
ie (Félix), Dangoumois), Bauchetet et 


mines, de chefs ou de propriétaires d'usines mi- | Collier 


néralurgiques. 

Art. 40. Les examens préalables auront lieu 
du 4° juillet au 45 octobre. La demamde en au- 
torisation d'examen sera adressée au ministre des 
travaux publics, qui désignera l'ingénieur devant 
lequel le candidat devra se nter, 

‘examen définitif aura lieu, à Paris, dans la 
première quinzaine de novembre. 

Nota. Le but principal de l'institution des 
élèves externes est de former des directeurs d'ex- 
ra et d'usines métallurgiques. Cependant 
‘élévation et la variélé d'un enseignement fondé 
sur la ne, la chimie et la mécanique, sur 
les sciences naturelles, sur la technologie miné- 
rale et les exercices pratiques de l'art de l'ingé- 
nieur, enfin sur les notions générales de droit 
appliquées à la science de l'administration, sont 
éminemment propres à compléter toute éducation 
libérale, à préparer aux positions diverses du 

commerce et de l'industrie. Les élèves externes 
brevetés de l'école nationale des mines figurent 
pe les candidats | seront appelés à l'avenir 
concourir pour les fonctions d'auditeurs au con- 
a es sé à 
cours raloires comprennent - 
sique et la À rer la tt générale, LS 
métrie descriptive et ses applications, avec quel- 
ques notions de calcul infinitésimal, enfin des 
exercices pratiques de dessin et de langue étran- 


re. 
A la demande des ambassadeurs et chargés 
d'affaires des puissances étrangères, et par dé- 
cision 8 le du ministre des travaux publics, 
l'école mives reçoit en outre des élèves étran- 
gers qui peuvent êlre admis à suivre les mêmes 
exercices que les élèves ingénieurs et les elèves 
externes. 

L'enseignement est complétement gratuit pour 
toutes les catégories d'élèves. 





Nouvelles diverses. 


Par divers arrêtés du ministre des travaux 
publics, en date du 10 et du 20 juillet, ont été 
promus : 

logénieurs des ponts et chaussées, 

De la 2° à la 1°" classe du grade d'ingénieur en 
chef : MM. de Maubué, Vionnois, Belliotte, Ker- 
maingant, a — Lamarle age ven) Lebas- 
teur, Léon, caumont alné, puit, Noël 
{ Eugène ) et Rumeau ; 

De la 2° à la 1"* classe du grade d'ingénieur 
ordinaire: MM. Ducros, Boris, Maurel, Allard 
Duhaut-Plessis, de Gasparin, Bunnet |Joseph- 
Gus'ave). Doré, Georgin de Mardigny, Lonjon, 
Alby, Cambuzat, Bollaërt, Volmerange. ra“ 
Bordas, Pairier, Perrey, Bommart | Alfred), Mar- 


-hegay, Cunit, Chatoney, Véron-Duverger, Har- 
durs, Maillard de ls Gournerie, Schéres et Fiarron 
de ; 


De la f'* classe du grade d'auxiliaire à la 3° 
classe de l'embrigadement : MM. Renevey, Cha- 
ere Renaudet, Loche, Falkowskt, Gedin, Royer, 

ière, Lequin, Laval, Maître-Regnault, Bénard, 
Tardieu, Sauvain, Perzanowski, Pinchard, Flory, 
Taillarda, Chalette, Leperche, Frost, Pélisson, 
Miquel, Loiseau et Cartier | Hippolyte ) 

— Un accident graveest arrivé au chentier du 
chemin de fer de Dijon à Chälon. Huit ouvriers 

oûiaient dans une cabane en bois, qui contenait 
es barils de poudre nécessaires aux mines. L'un 
d'eux, en allumant sa pipe, laissa tomber une 
étincelle qui communiqua on ne sait comment 
aux barils, qui s'enfllammérent et Brent sauter la 
cabane, Six de ces malheureux ont été tranporlés 
M mt qn soins me mp sin leur _—— 

ués. Leur état inspire de vives inquiétudes. 

Les ouvriers du culs de fer at trouvé 
dans les fouilles des déblais à Pont-à-Mousson un 
énorme tronçon de dent d'éléphant de 90 centi- 
mètres de longueur sur 23 centimétres de circon- 
férence. Il À jà longlemps que des dents mo- 
laires d'éléphants avalent eté trouvées à Bou- 
doaviile. 

— Dans le convoi parti de Meaux pour Paris, 
le 45 juillet à cinq heures et demie du soir M. 
Voinsot, Er avait oublié un sac pouvant 
contenir 6 à 7.000 fr, il a élé trouvé par un 
homme de service, M. Foulon, qui a rapporté le 
sac à ses chefs. Le sieur Voinsot étant venu ré- 
clamer son argent, on le lui a remis, et, pour 
toute récompenee, il a donné au sieur Foulon 40 
centimes. 

— M. Ballier avait perdo, ces jours derniers, 
dans les bureaux de la caisse centrale du chemin 
d'Orléans un billet de 500 fr. Le sieur ros, 
garçon de bureau, l'ayant trouvé, le remit à son 
caissier qui le restilua à M. Bullier. Celui-ci s em- 
pressa d'offrir 100 fr. à Legros ; mais Legros ne 
voulait point r de récom pour ce 

u'il considérait comme l'accomplissement de ses 

oirs, et il a fallu l'intervention du directeur 
de l'administration pour forcer ce brave homme 
à recevoir celle récompense, 

— Îl résulte d'un relevé produit par ordre de 
la chambre des communes, que le montant inté- 
gral des capitaux, que les actes du parlement, 
adoptés dans la session de 1848, ont autorisé à le- 
ver pour chemins de fer, a été de 15.034.440 liv. 
sterl., dont 44,384,86€ liv. par actions, 3,649,376 
liv. par emprunts. Le montant intégral des ca- 

itaux levés pour les chemins de fer à la in de 

848 est de 200,173,000,000 liv. sterl., dont 
33,234,818 liv. levés dans l'année 4848. 

— Un convoi de dix-huit insurgés, restés dans 
les casemates, est arrivé au Havre par un train 
spécial du chemin de fer, sous l'escorte d'an 
détachement de | spectre mobile et de ser- 
er de ville. Îls seront conduits à bord du 
De , Qui doit les transporter à Belle-lsle-sur- 

r. 


Correspondances. 


M. G., à Nantes. — Votre réclamation est par- 
faitement juste. — Votre abonnement expirera le 
30 avril 1850.— C'est par suite d'une erreur que 
l'avis imprimé s'est glissé dans votre journal. 

M. D., à Lafère. — Les actions désignées, de- 


is quinze mois, n'ont pas dépassé 2,525 fr. 
PU M., à Mende. — Depuis janvier 1848, la 
compagnie a complètement de payer les in- 


térèls aux actionnaires, par suite des événements 
de Février ; dans notre noméro de ce jour, nous 
publions une nouvelle très importante, heureuse 
pour les actionnaires. 

M. V., Angers. — Nous vous verrons pour l'i- 
nawguration, et vous fournirons verbalement les 
renseignements que vous désirez. 

M. Fe à Tonnerre. — N° 4 non, — n° 2 oui, — 
n° 3 attendez. 

M. B., à Rouen. — Les versements sont exigi- 
bles et le retard vous expose à payor 5 p. 100 
d'intérêt. 

M. D. V., à St-Chamont. — La va'eur qu'on 
vous offre perd environ 25 à 30 p. 100 ; mais la 
nouvelle que nous publions aujourd'hui va la ra- 
mener au pair 

M...... Les actions seront libérées à 400 fr. 
et le capital social réduit à 160 millions ; il est 
vrai que la compagnie paie à l'Etat une somme 
qui représente plus que les 40 millions formant 
le complément du capital de 200 millions, mals il 
faot considérer qu'elle emploie à ce service, le 
montant total de son amartissement qui ne com- 
mencera à fonctionner, au profit des actionnaires, 
qu'après que l'Etat aura été entièrement rem- 
boursé 


M. V., à La Fère. — Vous recevrez cette se- 
maine vos actions libérées du dernier versement. 

M T. R., à la Grange — Si vos actions sont 
garanties par la ville du Havre, vous recevrez un 
intérêt, mais ce sera long ; si celle garantie vous 
manque, vous n'avez rien à prétendre, attendu 
que l'exploitation de 4848 a constitué la compa- 
gnie en déficit | 

M. D., à Saintes. — La fusion se fera peut-tre, 
nous y travaillons; mais vous avez eu bien tort 
de ne pas vendre à 220 fr. et 230 fr. comme nous 
vous l'avons conseillé. 

M M., à Lille, — Ne vendez pas vos Litres; 
vous verrez sous peu votre cours el ne perdrez 


rien. ; 
M. N ,à Bordeaux. — À, valeur à conserver. 

— B, médiocre. — C, excellent, — D, v 

E, lisez attentivement le journal de ce jour. 
M. G., à Chartres. — L'exploitation changera 


sous peu. 
M " S., à Londres. — Il est imprudent de 
conserver cette valeur, surtoul quand on en pos- 
sède une si grande quantité. 
M. L., à Bayonne — N.1, elle aura lieu. 
_— n. 2, vous serez payé intégraiement, — rw 3, 
le numéro présent vous fixera. 





Bulletin des fers ct métaux. 


Métaux. — Paris, 24 juillet. — Antimoine (ré- 
le), le kil.,210ùv9»+. — Cuivre de Russie, 
35 à 4 40, id, d'Angleterre, 2 05 à 2 10; id, 
Suède, » »» à ss». — Étain anglais en sau- 
mon, ordinaire, 35 à» »»; id. Banca brillant, 
2 20,— Fers de France (laminés}, 27 à ve; id. 
battus à la bouille, 29 à »+ : id battus au bois, 34 
À ».— Fonte française, 41 à 12: id. anglaise, 
n°4, 20 à 22; id. écossaise, n° 4, 48 à 19, — 
Plomb en saumon, d Espagne, 47 50 à » »v; id. 
d'Angleterre, 47 60 à Bt. — Tôle des Ardennes, 
56 à 60, — Zinc d'Europé, brut, 45 à »». 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer da Word, 
(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 


Du 16 au 22 juillet 1849, 


Bagages, inarchandises, etc...... 


222,746 fr. 650. 
168,177 45 


Total.....  590,92%4/fr. 411€. 
Semaine correspondante de 1848. 
BAM VOYAREUTS, mm somomenssr 165,248 fr. 020. 
Bagages, marchandises, elc..... 414,619 40 


Total..... 269,867 fr, 54 c. 


Receties totales depuis le 1er janvier. 


1849.....  9,488,209 61 
181$..... 7,137,684 88 
1847.. ..  7,531,099 O1 





Chemis de fer d'Arniens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 16 au 22 juillet 4849. 
{arr semestre 4849, — 16 semaine de l'exercice.) 





Grande vilesse, 
4,379 voyageurs, bagages, ete...  28,198fr. 400, 
Petite vitesse. 
Marchandises. .ssssssssoussssous 5,572 05 
Total..... 34,570fr, 15 €, 


517,481 fr.480, 
31,545 15 


Recettes de l'exercice courant... 
Semaine correspondante de 4848. 


489,084 fr. 35 c. 





Recettes de l'exere. correspondant. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 
(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 415 au 94 juillet inclus 1849, 


Graiwle vitesse, voyageurs....,.,... 97,093 05 
de Bagages. ,... 50.0 5,868 60 
de Marchandises ......,.. 13,059 80 

de Voitures, chevaux et 
bestiaux... .,.,,,.. 1,133 50 
Recettes diverses. ..... 5,366 50 


Petite és Marchandises... sus 63,152 90 
de Voitures, chevaux et 
bestiaut............ 

d° Recettes diverses... 





Total de la semaine...... .. 184,037 30 





Total de l'exercice de 1849...,,. PACE 
Semaine correspondante 4848........ 


498,551 55 
— 

420,745 70 
Total de l'exercice correspondant... 336,854 75 


———————— 


Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 
Du 15 au 21 juillet inclus 18497 


3rande vitesse, 12,124 voyageurs... x 34,188 25 
, de Bagages .....,,..,.., 1,621 95 
de Marchandises...,,.,., 6,551 40 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux........... 247 55 
de Recettes diverses. . 2,858 40 
Petite vitesse, Marchandises... ...,,,. 56,407 75 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux....,,,.,.,, 48 35 
de Recettes diverses...... 74 60 
Total de la semaine..,..,... 84,977 75 


Total de l'exercice de 1819 .......,., 1,290,226 40 





Semaine correspondante de 1848..,.,. 49,184 » 


tusssrs 725,655 15 


Total de l'exercice de 1848.... 


Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.), 
Du 45 au 21 juillet inclus 4849, 


Grande vitesse, 5,325 voyageurs... 8,874 15 
de Bag DS ms oronvesesvee 238 50 
de Marchandises... .,..,.. 551 40 
d° Voitures, chevaux et 
bestiaux.....,.. .. 22 05 
de Recettes diverses.,.,,. 984 50 
Petlte vitesse. Marchandises. . …. 6,096 55 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux......,,..,. 5 95 
de Recettes diverses. …. 8 40 
Total de la semaine. ..,... 16,719 80 
Total de l'exercice. 199,085 65 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 46 au 22 juillet 4849, 
($o+ semaine. } 


31,749 VOJAREUTS,......rcmrerrones 
Bagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vilesse.. .,.,.. 45,804 40 


107,876 2 








Marchandises à pelile vilesse...,..,.. 50,491 38 
Voitures et CheFaux ..,ssscvses vs 8,205 50 
Bestiqux. ...rosonssossossssvseses 12,667 45 

Total de la semaine.....,. 195,131 68 
Semaine correspondante de 4848... 171,085 89 
Différence en faveur de 1849...,..., . 17,145 79 


Recette totale du 4e janv. au #3 juil, 


nn nus stone ss. 


ses 5,470,207 24 
Recette correspond. de l'année TTC 


5,028,806 68 
Différence en faveur de 1849, 450,490 56 
Chemin de fer du Centre, 


Du 16 au 22 juillet 4849, 
(29+ semaine.) 





7,013 Voyageurs..,...., conso e . 42,964 63 

Bagages, chiens, messageries et mar— 
chandises à grande ns. t ART … 4,380 75 
Marchandise à petite vitesse. ...,,,,, 7,613 70 
Voitures el chevaux...,..,.... ..... 5,006 25 
Bestiaux....,...,.. tnresssserssuss 3,104 10 
Total de la semaine... 70,966 45 


Semaine correspondante de 1648....., 49,535 55 


21,432 90 





Différence en faveur de 1849,...,.... 





Exercice 4849..... 1,670,654 48 
Exercice 4848..... 4,561,835 86 


Différence en faveur de 1849,,.,.... 116,818 6% 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 


SECTION D'OBLÉANS À TOURS. 
4 année d'exploitation. — 3° semaine.) 
Du 15 au 91 juillet 41849. 





257 v urs, et bagages...,...,., 
Heroes lies et besiaus OEPECITE Laye Pr 
Total de la semaine......... 68,419 50 
Semaine correspondante de 1848,... 58,009 67 
— - 
Recettes du 1er au 21juillet 4849...... 212,580 85 
Période correspond. de 4848,.....,.. 467,951 #1 





Chemin de fer de Tours à Nantes. 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DE TOURS À SAUMUR. 


(Longueur exploitée 64 kilom.) 
Du 14 au 39 juillet 1849. 


2,569 Voyageurs, et bagages......... 8,652 «5 
Marchandises et bestiaux....,....:.. 7,446 85 

Total de la semaine... 15,899 10 
Total des recelles dep. le 20 déc, 4848. 327,449 m 


ee —— 


Chemin de fer de Marseille à Avignon. 


Longueur : 140 kilomètres. 
Du 8 au 44 juillet 1849. 





18,118 Voyageurs, bagages, etc....,.. 46,872 &: 
Marchandises à petite vltesse......... 7,194 58 
Total....... 63,76: # 


Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 53,514 & 





Augmentation..... 50,254 7: 





Chemin de fer de Montereau à Troyes. 


{2° année.— 29° semaine.) 


Du 46 au 22 juillet 1849, 
6,49 voyageurs... 


Dogages, marchandises à pee vi- 
tesse, voitures et chevaux.....,... 6,462 2 
Marchandises à petite vivesse, bes- 
ÉAUL os socooscrisoesoosovecs e 6,592 
RE 
Total de la semaine... 28,568 2! 
Recettes antérieures. ,...,.,,,,.... 549,319 


—— 


Total du 1# janvier au 8 Juill, 4840, 577,687 # 


“ 
a — 


CABHIN DE FER DU NORD. 


Service d'eté modifié à partir de 
21 Mal 18490. 


Matin.  Hewres de départs de Paris : 
7 » Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 
$ » Arras. Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 


Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer 

8 5 Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, i, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres, — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, et toutes les stalious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Pontoise, Compiègno, Noyon. Toutes les 
stations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes, Des- 
sert loutes les stations au-delà de 
Creil. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Compiègne, Noyon, Amiens. 

cu t Loutes les stations au-delà de 
ren. 

St-Denis, Enghien, Etmont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

êt Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

St-Denis : Enghien à 

* Pontoise, Beaumont, St-Levu, Creil, Lian- 

court, Clermont, St-Just, Breteuil, 

Amiens, 


8 » Amiens, Arras, Douai, Lille St-Omer, Ca- 

lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 

Charleroy, Namur, Anvers, Cologne, 

8 45 Pontoise, Beaumont, Compiègne. —Tou- 
tes les stations depuis Paris. 

1" » Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 


Dunketque, Calais, Valenciennes, Bra- 
xelles, rleroy, Namur. — Stations 
principales de l'aris à Amions <-Tou- 
tes les stations audelà d'Amiens. 


Service des trains entre Paris, Bruxelles 


et Cologne. 

Par suite de l'installation du senvice pe «uit, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
apportées par la eompagnie du chemin de fer du 
Nord dans l'organisation des trains, à partir du 
21 mai, les relations de Paris avec Bruxvelles et 
Cologne viennent de rece\oir un très grand déve- 
lop ent 
atre trains au lieu de deus, mettent chaque 
jour Paris en communicalion avec Bruxelles 

Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'a Aix- 
la-Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 

Les heures de départ sont ainsi fixées pour 
Paris : 

# h. da matin.—Arrivée à Broxelles à 6 h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

44h. 45 m. du matin. — Arrivée à Bruxelles à 
9h. 30 m. du soir. 

8 h. du soir —Arrivée à Broxelles à 5 h. 45 m. 
du matin, arrivée à Cologne à 4h: 45 m. du soir. 
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41 h. da soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 j De Versailles, de 7 h. du matin à 40 b. du soir, 


m., arrivés à Aix-la-Chapelie à 8 h, 45 m. du soir. 
Prix des places de Paris : 
1'« classe, 2° classe. 


A Bruxelles.. ...... 35,75 27 
A Aix-la-Chapelle, 49,45 37,75 
A Cologne... ....... 56,95 43,25 


Le train de 8 h. du soir ne contient que des 
voitures de 4"* classe. 


fervice direct de Paris à Calais. 
et à Londres. 
rts de Paris.— 8 h., 41 h. 45 du malin, 

8h.et 11h. du soir. 

Arrivées à Calais. — $h., 44 h. 20 du matin. 
4h. 45,9b. 30 du soir. 

Départs de Calais. — 4 h. 30, 40 h. du soir. 

Arrivées à Douvres.— 6 h., da soir, minuit, 

Lg à Londres. — 4 h. 30, 40h. 30 du 
matin. 





Chemins de rer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 
Départs de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stalions intermé- 


diaires, 
Arrivée à Rouen, 44 b. 15 ; ao Havre, 2 h. 5; 


eppe, 3 h. 

De l'aris, 9 h matin pour Mantes et les sta- 
tions intermédiaires. 

De Paris, 44 h.. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires, —Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h. 25, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 


Dieppe. . 

Arrivée à Rouen, $ h. 15; an Havre, 6 h. 35; 
à Dieppe, 6 b. 30 soir. 

De Paris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédi-ires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h 45; au Havre, 10 h.5; à 
Dieppe, 9 h. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée. 5 h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poier et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h. 10. + 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 41 h. 5. 

De Paris, 41 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe Arrivée à Rouen, 3h 20 mat, au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 





fatint-Germain, rue Saint-Lazare, 120. 


Départs de Paris toutes les heures 
De Paris : de 7h. 35m. du matin à 10h 35 


du soir. 
De Saint-Germain : de 7 h. du matin à 10h du 


soir. 
Baisse de prix. Abonnement, { fr. Oinnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces 


Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 


12. 
Départs toutes les heures, 
De Paris, de 7 bh, 4/2 du matin à 10h 1/28. 


Baisse de prix. Abonnement, 4 fr, Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces.) 





—— mn 


Chemin de fer de Tours à Nantes, 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des eurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 8 h. 30 matin, & h. 10, 9 hs 

15, i 


soir. 
De Saumur, mat, 5h. 30; 8, 43h. 20. 
5b. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin ; 4? h. 30, 

7 b. 45 du soir. 
d'Orléans, 12h. 50; 4h. 45, 40 b. 30 dusoir, 


Chemin de Montercau à Troyes. 
Service direct entre Troyes et Paris en 7 heu- 
res 50 minutes, par le chemin de fer de Troyes 
à Montereau , avec prolongement jusqu'à Melun, 
: Co correspondance avec le chemin de fer de 
Le . 


MEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 h. 30 m. du matin, 
d- de 14h.05 id. 
d° pour Montereau, 5 h. du soir. 
__. ar Tro ie 45 m. re matin 
royes aris, 9 h. 24 minut. du matin. 
d° fs d* 4h. 53 minat, du soir. 
d° pour Montereau, 7 h. 20 miaut. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 h. 30 m. du matin. 
PRUX DES PLACES DE PARIS A TROYES 
ET RÉCIPROQUEMENT. 


1re classe , . . . 18 fr. 40 c. 
% classe., . .,.. 146 45 
3° classe. . . , . . 11 15 
Nora —On délivre des billets : à Troyes et sur 


toute la ligne dans les bareaux des gares elslations. 

À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil, 
et dans tous les bureaux d'omnibus de ta compa, 
que dn chemin d'Orléans. , x 

compagnie n'accepte pas pour Île transpor 

des marc andises de MAtres de voiters qui ps 
raient moins de six jours à courir , pour éviler 
toute difficulté en cas de retard imprévu et indé- 
pendest de sa volonté, 





Chessin de fer d'Amiens à Boulogne, 


Service à partir du 24 mai. — ris d'A- 
miens. — 8h. du matin, 42h, 30m.,5h.t1h. 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 11 10 mat., 


3 b. 30 soir, 8 h. soir, 2h mat. 


Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orleans, Bourges et ChÂleauroux. 
Organisation du service d'été à dater du 48 mars 
1849. 

Luce ve Cons. — Départs de Paris. — Mat. 
8h. 30,44 h. 05, — Soir : 2h. 30,5h., 8h. 40: 
Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir : rl dat 0. M hd 
Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. + 45. 
— Soir: 2h. 30,4 h., 8 h, 40. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 














De Panss à Torns. { Service d'Eté.) De Touns à Panis. 
os. | omn. | mveect.| op | oma. LUCE | Dérert. | On, | Déreet. moiies. 
matinimatiolmatin| soir, | soir. 

Départs de Paris..| » |# »|9 3012 30! 6 »! 1 15 }| Départs de Tours. | 6 55} 7 50) # 40 15 
Départs d'Orléans. | & 45/ midi vo | a 45! 10 à. 30 Départs d'Orlé 10 45/midi.) 6 »! min 
* 1 . LL sd dd 

Atritées à Tours..|10 40! 5h. 45. |8 40! 4h, 25 Artivées à Paris. | 1 18/4 »,9 »)4 » 
mal, soir. soir, matin soir. | soir. | sair.|mat. 
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Arrivées à Paris. — Matin : 8 h. 35, 44 h. 50. 
— Soir : 3h, 35, 5 h. 05, 9 h. 45. 

Licwe D'Onzéans, — Départs de Paris. — Ma- 
tin! 8h., 9 b, 30, midi 30, — Soir : 6h.,7 b. 45, 
7h. 40. 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
&b. 30.—Soir : 40 h., 40 b. 45, 40 b. 40. 

ts d'Orléans, — Matiu : 7 h. 45, 40 h. 46. 
— Soir :12h.,6h. 45, minuit. 

Arrivées à Paris. — 41 h, 15. — Soir : 4 bh. 45 
4h.,9h.,40 h. 45.— Malin : 4 h. 

Senvice srécian D'Éraures, — Départs de Paris. 
— frriode à Etampes. — Soir : 6. 35 

Arri tampes.— Soir : 6 h. 25. 

Départ d'Etampes. — Matin : 6 h. 30. 

Arrivée & Paris. — Matin : 9 h. 46, 

Lace pu Cewras. d'Orléans.—Matin : 
6. h., midi 46.— Soir : 5 h., 40 55. 


Arrivées ed — Matin : 44 h. — Soir : 
&h. 05, 8h, 45,—Matin . 4 h. 50, 

Arrivées à Nérondes. — Soir : 4 h.,5h.,9h. 
45. — Matin : 2 b. 50. 


Arrivées à Châteauroux. — Midi 20, — Soir : 
5 h.—Matin: 2 h. 30. 

Départs de Chateauroux, — Matin : 5 h. 50. — 
Soir : 4 h. 30, 7 45. 

Départs de Nérondes. — Matin: 5 h. 35.— 
Soir : 4h. 30; 7 h. 40. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h. 85. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 

Arrivées à Orléans. Matin : 40 h, — Soir : 5 h. 


45, 11 h. 30. 

CHEMINS DE FER Srcazare, 194. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 

. Départs d'heure en heure. 


De Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
heures et demie du sir. —De Versailles et de 
Rives, de 7 heures du matin à 40 heures 
du soir. 


PAIX SUR VERSAILLES ET ST-GEBRMAIN, 


Par ab , sem.et dim.{f. » .—1 1.25 c.dilig, 
Sans » °» » te. 4 50 





PAIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


Asoières sans abonn. 40 c. wag. » 60 c, dil. 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, s 45 » » 60 » 
Colombes, » 650 » »60 , 
Rueil, Ville-d'Avray, » 76 » 4» » 
Bougival, » 85 » 440 » 
Chatou, » 85 » 4 » 


Pan Asowxement : 40 p. 400 de réduction sur es 
prix ci-dessus au-delà de 50 c. 


Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 


voyageurs entre Versailles et St-Germain s'ef-. 


fectue à 4 fr,, et entre les stations des deux li- 
gnes, à 76 c. 


Omnibos gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Batave, rue St-Denis, 122 ; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 409 ; — 
boulevart St-Denis, 48 (cité de l'Union). 


Chemin de fer de Paris à Orléans. 


NOUVELLE ORGANISATION DU SERVICE DE FACTAGE 
ET DU TRANSPORT DES YOYAGEURS DANS PARIS. 


(A partir du 25 juillet 4849.) 


4e Fartage dans Paris des arlicles 
de Messagerie, 


La Compagnie du chemin de fer de Paris à Or- 
léans, dans le but de faciliter ses rapports avec le 
public pour le transport des articles de message- 
rie à transporter à grande vitesse, vient d'établir 
dans Paris, rue Grange-Batelière, n° 4 ; rue J.-J. 
Rousseau , n° 48, en face l'hôtel des postes ; rue 
Saint-Martin , n° 247, petit hôtel Saint-Martin ; 
des bureaux spéciaux où pourront être dé el 
enregistrés, à compter du 25 juillet 1849, les arti- 
cles à transporter à grande vitesse par les che- 
mins de fer d'Orléans, du Centre, de Bordeaux et 
de Nantes, etc. 

Pour lout article de 50 kil. et au-dessous, il ne 
sera perçu que 30 c. pour transport au chemin de 
fer et pour enregistrement ; les articles au-dessus 
de 50 kil. payeront un centime par kilo, plus 40 
cent. d'enregistrement. ù 

Les anciens bureaux du Plat-d'Etain, de la rue 
du Bouloi et de la place Saint-Sulpice , ne sont 
plus accrédités par la compagnie. 

La compagnie a également pourvu à la prompte 
délivrance dans Paris, au domicile des destina- 
taires , des articles transportés à grande vitesse 
par ces chémins de fer. 

A partir de la même époque [25 juillet 4849 ), 
les articles d'un faible poids seront remis à des 
sous-facteurs qui partiront aussitôt l'arrivée dés 
trai 


ns. 

Les objets pesants ou volumineux seront distri- 
bués par des voitures qui feront plusieurs Lour- 
nées par jour. 

Le factage dans Paris est réglé ainsi qu'il suit : 


Jusqu'à 5 kilogrammes. Ofr.2dc, 


Au-dessus de 5 kil, jusqu'à 25 kil. © 40 

Au-dessus de 25 kil. qe 50 kil. © 50 

Au-dessus de 50 kil. par fraction 
indivisible de 4 kil, . . . . 01 


Les articles distribués hors les barrières ac- 
tuelles et en dedans des murs d'enceinte , payent 
le double des prix ci-dessus fixés. 

La compagnie n'a pas de factage au-delà des 
murs d'enceinte. 


2 Commandes failes par commissionnaires et 
eæpédiées par le plus prochain convoi. 


Les commissions pressées que pourraient avoir 
à faire faire dans Paris, les personnes qui habi- 
tent les localités traversées par le chemin de fer, 
seront reçues dans les gares et stations, et exécu- 
lées aussitôt l'arrivée des trains, par les sous- 
facteurs qui rappor.eront au bureau du départ, 
dans le plus bref délai, la réponse ou l'objet de- 
mandé. 

Les commissions pressées à faire dans les loca- 
lités qui touchent directement les gares et sta- 
tions seront reçues à Paris, aux bureaux des om- 
nibus spéciaux et au bureau du départ à l'embar- 
cadère du chemin de fer, et sur la ligne, dans les 
gares et stations. 

Il ne sera perço. pour chaque commission, ” 
75 c. en sus du prix de transport de l'objet de- 
mandé. 

Le commerce comprendra toute l'importance 
qu'il y a pour lui à être ainsi mis, par l'entremise 


du chemin de fer, en communication aussi 
prompte avec les consommateurs des divers points 
desservis par la ligne d'Hrléans, et il voudra sans 
doute encourager les commandes par la modéra- 
tion de ses prix et par la bonne qualité de ss 
fournitures. 

Les bureaüx des omnibus spéciaux délivrent, 
sans aucune rétribution, les notes et bulletins de 
la compagnie, et donnent les renseignements qui 
leur sont demandés. 

Le ages est prié d'adresser franco, à la direc- 
tion, 7, boulevart de l'Hôpital, les réclamations 
qu'il pourrait avoir à faire au sujet du service. 


3° Omnibus spéciaux. 


À partir du 25 juillet 4849, des omnibus spé- 
ciaux en correspondance avec tous les trains de 
Corbeil et d'Orléans, partiront : 


1° De la rue Grange-Balelière, 4 ; 

2 De la rue Jean-Jacques-Rousseau, 15, en 
face l'hôtel des Postes ; 

3° De la rue Saint-Martin, 247, hôtel du Petit- 
Saint-Martin. 

Les omnibus spéciaux de la conrpagnie ne des- 
serviront plus les anciens bureaux du Plat-d'Etain, 
de la rue du Bouloi et de la place Saint-Sulpice. 

MM. les voyageurs sont invités à se rendre sux 
bureaux des omnibus avec leurs bagages, trois- 
quarts d'heure aux moins avant le départ du train 
qu'ils veulent prendre. 


Les bureaux des omnibus ne délivrant plus de 
billets, MM.-les voyageurs, aussitôt leur arrivée 
à l'embarcadère, devront prendre des billels et 
faire enregistrer leurs bagages. 

A l'arrivée de chaque train, les mêmes omnibus 
se trouveront au débarcadère pour transporter 
les voyageurs et leurs bagages dus les quartiers 
aux bureaux ci-dessus ou dans les quartiers qu'ils 
{raversent peur se rendre à ces bureaux. 


Il est pré pour la course en omnibus. 30 c. 
Pour les bagages Le sur les omni- 


bus, jusqu'à 45 kilog............ " 


Au-dessus de 45 kilog. et jusqu'à 
DOM. rss conges so à : _. ss 


Pour les poids supérieurs à 50 kilog., la Laxe 
sera fixée de gré à gré. ‘ J 


4 Voitures de pluce. 


A l'arrivée de tous les trains, des voitures de 
place se trouveront au débarcadère pour ramener 
ag Paris les voyageurs arrivant par le chemin 

er: 


E] 

Les personnes qui voudront partir le matin par 
l'un des premiers trains, pourront se procurer des 
voitures de place, en payant au tarif ordinaire, 
une heure au minimum, et en les demandant la 
veille, avant quatre heures, aux endroits ci-après 
désignés : 


Rue de Sèze, 2; 

Rue Grange-Batelière, & ; 

Place Lafayelte, 44 ; 

Rue Grange-aux-Bsiles, 4 : 

Rue Saint-Martin, 247, petit hôtel Saint-Martin, 
aux omnibus spéciaux ; 

Rue Rambuteau, 36; 

Rue J.-J. Rousseau, {8 : 

Place du pont St-Michel, 43, bureau des Dames- 
Blanches et des Gazelles; : 

Place St-Sulpice, au bureau des Béarpaises ei 
des Parisiennes ; 

Place du Panthéon, au bureau des Psrisiennéès 
et des Béarnaises. vÉ 


{ 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG (Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX). 


TABLEAU DE LA MARCHE DES TRALENS, 























(Juillet 1849.) 









TRAINS MONTANTS. TRAINS DESCENDANTS. 
Distances | INDICATION Heures de départ et d'arrivée aux statlons. nl INDICATION DES jfeures de départ et d'arrivée aux stations. 
Cr DES STATIONS. matin matin. miss soir, gré STATIONS. matin. | matin, CHES 

re CR  L'i : uRe PEREER à ET FÉTES. 

0. (Paris... 8.20 [41.30 | 4.30 | 5.30 QU Mentinssnssuensl 7.80 | 41.30 | 5.30 | 2.2 

8.962 [Noisy-le-Sec. | 8.36 |41.46 | 4.46 | 5.46 7.973 Eu NO 7148 Luss | 548 | 8.45 

13.902 |Gagoy. ss |41.58 | 4.58 | 06.58 || 46.673 Lagny... 8.03 | 42.03 | 6.03-| 9.03 

18.313 Chelles... 8.59 l42.09 | 2.09 | 6.09 ||. 28.762 (chotles.… SORT 8.27 |a2.e7 | 6.97 | 9.97 

7.402 [Lagoy...…....| 9.17 |42.27 | 9.27 | 6.27 || 30.083 jee An ess. 8.48 [12.38 | 6.38 | 10,40 

36.402 lEsbiy | 9.4 las.st | 2,54 | 6.5 || 235.213 à 8.80 |12.62 | 6.50 | 9.28 

44.075 [Meaux. .....,.,.} 10. iso | 310 | 740 || 44.075 SHENREES 940 | 440 | 740 | 9.50 





DE PARIS A ROUEN. — 
CHEMIN DE F ER MM, les porteurs d'ubliga- 
tions de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la comoagnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 4°: soût 4845, sont prévenus que 
les obligations portant les numéros 2592, 2507, 
2522, 2596, 2529, 2585, 3589, 2572, 2,509, 2528, 
2883, 2545, 2574, 2677, 2,543, 2580, 2576, 2508. 
2830, 2514, 2560, 2578, 2657 désignées par le 
sort au tirage da 4 juillet 4849, seront rembour- 
sées äfraison de 1250 fr chacune, au siégs de la 
compagnie rne d'Amstardam, p° 15, à partir du 
6 juillet 4849. 


CHEMIN DE FER DE CHARLEROI À LA 
FRONTIÈRE DE FRANCE, conseil daim 


compagnie du chemin de fer de Charleroi à la 
frontière de Francs a l'honneur d'informer MM. 
les actionneires de cette société qui ont effectué 
le septième versement, qui l'intérêt des deruiers 
six mois sera payé à partir du 7 juillet courant. 

Le payement de ces intérêts se fera : 

À Bruxelles, rue Royale, 128 : 

À Paris, rue Grango-Batelière, 22 : 

À Londres, 31, Goldensquare. 

Paris, le 2 juillet 4849, 


D AC Le conseil d'ad- 
ORLEANS À BORDEAUX, ministration de la 
compagaie du chemin de fer d'Orléans à Bordeaux 
a l'honneur de prévenir MM. les actionnaires que 
la somme de 3 fr. 50 ç. par action, pour intéréls 
do 1° semestre de l'exercice 4848-49, leur sera 
payée, aux termes de l'article 22 des slatuts, à 
partir du + juillet prochain, à la caisse de la 
compaguie, rue des Trois-Frères, n° 6. : 

Le paiement aura lieu tous les jours, les di- 
manches et fêtes exceptés, de 40 heures à % heu- 
res, sur la présentation des litres. 

DE SAINT-GER- 


CHEMIN DE FER MAIN --MM, les 


rteurs d'obligations de la Compagnte de Saint- 
sermain sont informés que les intéréts des obli- 
gations à échoir le 4** juillet prochsin, seront 
yés à dater dudit jour, de dix heures à trois 
heures, à ia caisse de la Compagnie, rue Saint- 
Larare, 124. 











CHEMINS DB FER DE DIEPPE ET DE 


F CAP AVIS — Le conseil d'adininistration 
1 ‘a l'honneur de rappeler à MM. lesac- 
tionnaires que l'assemblée générale extraordi- 
naire, réunie le 8 de ce mois, a invité le conseil, 
sur la demande de la commission des actionnaires, 
à faire proréder à la publication et à la demande 
des actions en retard de versements. 

Aux termes des statuts, les numéros de ces ac- 
tions seront publiés dans un des journaux de Pa- 
ris, de Rouen et de Dieppe; quiuze jours après 
cette publicalion, et à défaut ‘de paiement, il sera 
procédé, à ia Bourse de l'aris, à la vente desdites 


sctions sur duplicata- 
CHEMIN DE FER DE MARSEILLE A AVIi- 
GNON. — MM. les action- 
naires sont prévenus qu'une assemblée générale 
extraordinaire est convoquée pour le 40 sep- 
tewbre prochain, à dix heures du malin, au siége 
de là société, à Marseille, à l'effet de délibérer 
sur la réalisation des ressources nécessaires pour 
faire face aux besoins de la compagnie, sur plu- 
steurs modifications importantes aux slaluls, el 
enfin sur les mesures quo les circonstances pour- 
ront rendre nécessuires. 
D'après les statuls, l'assemblée générale se 
coinpose 3 
1* Des actionnaires propriélaires de quarante 
aclions nominatives depuis plus d'un mois; 
2° Des propriétaires de quatre-vingts actions 
au porteur qui auront déposé leurs titres, un 
mois avant l'assemblée générale, dans la caisse 
de la Société, à Paris, à Lyon ou à Marseille. 
AVIS. — MM. les 


ORLÉANS ET CENTRE. rieurs d'aclions 


el d'obligations sont informés que les intérèts 
des actions et des obligations seront payés au bu- 
reau central, rue Grange-Batelière, n° 4, à partir 
da 4** juillet prochain. 

Îls soot en outre prévenus que pour éviter un 
trop grand encombrement à la caisse, ils devront 
déposer d'avance, leurs cerlicats où coupons , 
accompagnés de bordereaux réguliers, afin que la 
vérification puisse en être faite avant le paiement; 
ils recévront en échange un récépissé el un nu- 
mére d'ordre indicatif du jour où ils devront se 
présenter de nouveau pour toucher, 








CHEMIN DE FER DE PARIS A Sr GERMAINX. 
MM. les porleurs d'aciions 
du chemin de fer de Saint-Germain sont informés 
qu'en vertu des autorisations de l'asseunblée géné. 
rale des actionnaires du 26 mars dernier, il leur 
sera délivré, au cours de 850 fr. jouissasee du 
4°" courant, des obligations produisant un intérêt 
annuel de 60 fr. et remboursables en 1,250 (r., 
ayant les mêmes droits que celles émises en 4842, 
et que la compagnie recevra en échange pour : 
4° 29fr. 200, les reconnalssances de dividends 
de 27 fr. 50 c., 2° semestre de l'exercice 4847, sc- 
crus des intérêts à 5 p. 400, jusqu'au 4» 
courant; 

2° 6 fr. 60 c., les et ter de dividende des 1" 
octobre 4818 et 4° avril 4849: 

3° 12 fr. 60., le coupon de dividende à échos 
le {+ octobre prochain et qui se trouve aïipsi rés 
par anticipation. 

ll eera également déiivré des obligations : 
même cours en échange des reconnaissances de 
dividendes des coupons de fondation pour l'axer- 
cice 4847. 

Ces reconnaissances et coupons devront étre 
dépoeës au sifge de la compagnie, contre récéos 
sé, à dater du 21 cour, jusqu'au 45 août prochas 





VERSEMENTS À PAIRE, Noos ra paions à 


nos abonnés que les versements pour le chæmir 
de fer du Nord et de Strasbourg ont commentts 
depuis le 4** juillet, et continueront jusqu'au # 
inclusivement.Ces versements sont pour le Nord da 
35f. par action, a Strasbourg de 26 fr, 

Dans l'intérêt de ses abonnés des départements 
l'administration du journal se charge d'opérer ls 
versement de ceux qui lai edressent leurs ac- 
tions. Les fonds doivent être recommandés » la 
pose au moyen d'une lettre chargée. Cette sim- 


ple formalité sufñt. 

applicables, par un 
LETTRES EN CUIVRE save eyattene. vor 
verre, glaces, marbrag, bais. pour devantures de 
boutique, inscriptions, tableaux, écussons, en- 
seignes de magasin, etc, Maison Boisle, brévetà 
ci-duvant rue Richelieu, actuellement rue Neuxe- 
des-Petits-Champs, 48. 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. —MM. 

les actionnaires sont préve- 

nus que l'assemblée générale semestrielle prescrite 

rlarticle 4 des statuts avra lieu le 44 juillet 

819, à 3 heures après midi, su siége de la com- 
pagnie rue d'Amsterdam, n° 51, à Paris. 

Cette assemblée aura en outre à délibérer sur 
la proposition de modificaiion des articles des sta- 
tuts qui règlent l'amortissement, 

Les actionnaires propriétaires ou porteurs de 
vingt sections au moins, soit en litres, soit en 
certificats de dépot dans la caisse de la compa- 
gnie qui désireront assister à ceLlé assemblée, de- 
vront, aux termes dél'art. 43 des slatuls, se pré- 
senter au siège de la compagnie du 4* au 46 
juillet prochain, de midi à quatre heures, à l'effel 
de retirer leurs cartes d'admission en produisant 
leurs titres nominatifs où certilicats de dépôt ou 
en déposant les Litres au porteur. Des modèles de 
pouvoirs seront délivrés au siége de la compa- 
gaie. 


Par ordre du conseil, 
Le secrétaire de la cempognie, 
Adolphe Thibaudeau. 


JOURNAL DKS CHEMINS DE FER. 
ROUEN, DU HAVRE 


CHEMINS DE FER" “ei de DIEPPE. 


TRAINS DE PLAISIR, — PRIX RÉDOITS. 


Âller et retour. — Les samedis et ‘dimanches, 
de Paris et de Rouen, pour le Hävre et Dieppe, et 
des stations pour Paris, à l'occasion de l'Éxposi- 


lion, 
Des bulletins spéciaux distribués par les com- 
pos font connalire les heures des trains et 


es prix des billets, 
DE VERSAIL- 


CHEMIN DE FER 2ësm. 0) 


MM. les porteurs d'obligations de la Compagnie 
de Versailles (rive droite} sont informés que les 
intérêts des obligations à échoir le 1*° juillet pro- 
chain seront payés à dater dudit jour, de dix 
heures à trois heures, à la caisse de la Sociéié, 
rue Saint-Lazare, 424. 


D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
CHEMIN DE FER Assemblée niet annuelle, 
Le conseil d'administration à l'honneur de pré- 
venir MM. les actionnaires que l'assemblée gèné- 








rale aüra lieu le samedi 25 août 4849, à trois heu- 
a a relevée, rue de la Victoire, n° 38, salle de 
. Hertz, 


Les actionda‘res propriétaires de vingt actions 
au moins devront, pour assister à celte assemblée 
générale, se présenter au bureau des transferts, 
rue des Trois-Frères, n° B, de dix à trois heures, 
du 8 au 21 août isclusivemunl, pour, sur la pro- 
duction de leurs Litres, retirer leur éarte du- 
trés à catle assemblée. Le registre des transferts 
sera fermé du 22 au 25 août inclusivement, 

Vingt actions donnent droit à une voix. Le 
même actionnaire ne peut aveir plus de cinq voix 
eu son nom personnel, et plus de dix voix pour 
les actious qu'il reprégente Nul ne peut être por- 
leur de pouvoirs d'actiennaires, sil n'est lui- 
même propriétaire de vingt aclions, 

Des modèles de pouvoirs sont délivrés au siège 


de la compagnie. 
pour 600 fr, par 


A VENDRE OÙ À LOUER 0, une pr 


priété industrielle vant rapporter de 
rte fr. S'adresées à M, Fournier, 26, rue du 
uiot, 








Chronique de la Bourse. 


P _— 


La stagnation des affaires, en se prolongeant, a 
Bai par produire un peu de baisse sur la rente. 
Mais le mouvement a êté fort peu important, et il 
suffirait d'un ou deux jours de reprises pour ra- 
mener les cours au point d'où ils sont partis, On n'a 
pas manqué chaque jour de répandre des bruits 
plusou moinsalarmants, qui auraient certainement 
produit une forte détérioration sur la rente si l'on 
avai pu y ajouter foi. Mais ils n'ont eu pour ré- 
sullat que de décider beaucoup de spéculateurs à 
n entamer pour le moment aucune opération im- 
portante sur la rente. On s'est conterté de vendre 
où d'acheter era primes, el c'est maintenant 
Ja position seule de ces primes qui peut détermi- 
ner un mouvement pour la liquidation. Si les ven- 
deurs de primes parviennent à maintenir un bon 
cours pour la fin du mois, de manière à ce que 
leurs primes soient abandonnées, la rente se sou- 
tiendra difficilement pour la liquidation. Mais si, 
au contraire, une partie de ces primes sont livrées, 
il y aura des besoins de rente qui pourront faire 
remonlier les cours avec rapidité. 


On à parlé beaucoup moins du futur emprunt, 
parce que l'on croit maintenant qu'il ne sera pas 
négocié immédiatement. M. le ministre des finan- 
ces ne veut, dit-on, le meltre en adjudication 
qu'après l'échéance du prochain semestre de sep- 
tembre, et, d'ailleurs, le départ de M. de Roths- 
child pour l'Autriche a fait supposer que rien ne 
serait conclu avant son relour. Qnant à la nèces- 
sité de négocier bientôt cet emprunt, elle n'est ré- 
voquée en doute par personne. Le trésor, il est 
vrai, a lous ses services sssurés jusqu'à la fo de 
l'année, mais c'estau moyen de l'émission de nou- 
veaux bons du trésor, et, comme une partie de 
ces bons n'ont été pris que pour trois méis, on 
doit se précautionner contre les échéancrs, parce 
que cerlaines éventualités pourraient pe ven 
les porteurs de les renouveler, ce qui melirait le 
trésor dans l'embarras. - 


On parait Loujours persuadé que la haute ban- 
que ne voudra consentir à se charger d'un nouvel 
emprunt qu'à la condition que le gouvernement 
accép'era, pour uns partie du premier vérsement, 
les cerufcats des cautionnements des anciennes 
compagnies de Lyon à Avignon, de Bordeaux à 
Cette et de Fampoux à Hazebrouck, Aussi les 
éventualités de ces cautionnements ont été re- 
cherchées et ont monté pendant celte semaine avec 
rapidité. Celles de Lyon à Avignon ont fait 8 50 
et se sont élevées successivement à 40 50 et 44 fr; 
celles de Bordeaux à Cette se négocient à 50 c, el 
4 fr. moins cher, Les éventualités de Fampoux se 
placent plus difficilement. 


Ce qui a surtout contribué à faire acheter de 
préférence les éventuslités de Lyon à Avignon, 
c'est que le bruit a été répandu depuis quelques 
jours qu'il était question de concéder cette grande 
igne à uno nouvelle compagnie, en sdmet- 
tant pour le cautionnement les certificats du 
cautionnement de l'ancienne compaguie. On 
ajoutait que la nouvelle compagnie, composée en 
grande partie de capitalistes anglais, devait 
exploiter à bail la ligne de Paris à” Avignon. 
Uu capital de 200 millions serait sufbsant pour 
cette immense entreprise. 


La semaine a été fort triste pour les actions 
de chemins de fer. Presque toutes les lignes 
finissent en baisse. Les actions qui-ont été le plus 
affectées sont celles d'Orléans qui ont été of- 
fertes à chaque Bourses. On redoute l'effet que 
l'ouverture des deux lignes de Lyon et de Char 
tres devra produire sur les receltes du chemin de 
fur d'Orléans Du reste, ls recettes de cechemin, 
comme celles de toutes les lignas en exploitation, 
présentent en co moment une amélioralion re- 
marqusble, Ceiles du Nord se développent surtout 
d’une manière rapide, e! l'on s'altend à des chif- 
fres très élevés pour la période des vacances et 
de la chasse. 


Les actionnaires des deux rives de Versailles 
sont toujours dans l'atlente de ce qui va arriver, 
et les actions de la gauche ne se soutiennent que 
par la probabilité d'une fusion avec la droite. 


La rente 3 p. 100 a fléchi du 21 au 27 juillet de 
63 30 à 83 20 après avoir fait 62 70. 


La rente 5 p. 100 a monté de 87 60 à 87 55 
après avoir fait 86 90. 


La Banque de France a féchi de 2,295 à 
2,230. 


Les aclions d'Orléans sont tombés de 777 50 à 
730, plus bas et dernier cours de la semaine, 


Rouen a monté de 560 à 555. 
Le Havre a fléchi de 265 à 250. 


Le Nord n'a eu pendant loute la semaine que 
2 60 de variation ; il s'est tenu de 420 à U7 40, 
ll reste à 417 50. 


Strasbourg a varié de 352 50 à 555 el reste à 
353 75, 


Nantes a fléchi de 306 25 à 306. 


Marscille à Avignon reste sans changement à 
486 25. 


Vierzon a fléchi de 310 à 305. 
Bordeaux a Déchi de 396 25 à 395. 
Bâle a fléchi de 404 25 à 400, 


Bourse du samedi 24 juillet. — Les cours de la 
rente étaient on pe faibles, mais il n'y avait pas 
de variations : le 3 p. 400 a varié de 53 88 à 
53 45. Le 8 p. 400 de 87 85 à 87 65. La Banque 
de 2,295 à 2,300. Le Nord de 418 75 à 420, Stras- 
bourg de 353 75 à 335. Nenles a l'ait 306 25, Or- 
léans, 775. Rouen, 662 50 à 655. Le Havre, 250. 
Marseille, 490, Vierzon, 3410 à 345. Bordeaux, 
396 25. Moutereau, 417 50 à 148 75. Versailles 
{r. d.] 200 et 495. La gauche, 477 à 470. 


Bourse du lundi 23 juillet — Slagnalion com- 
plète sur la rente, un peu de faiblesse sur les che- 
mins. Le 3 p. 100 est resté comme la veille à 
53 18. Le p. 400 à 87 65. La Banque a fléchi de 
5 à 2,295. Orléans de 45 à 760. Vierzon de 40 à 
306. Le Nord de 4 25 à 8 75. Strasbourg de 
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a: 71 Dfile æ monts de t 23 à 401 25. Les 
autre és Atret comme ‘2 veille. 

Bourse du mors 2 parllel gr mem 
ont. vec une Guns assez forte. Les chemins 
tent cofhene Le 3 g 160 à baissé de 35 ç. à 
FE du Le bp PA de 39 €. à 87 15. La Banque 
ur hé a Si Uriemme de 5 à 750. Rouen de 2 50 
à De M4 Sarmsmnpre de € 25 à 352 50. Nantes de 

En € ME Fuac de chazgrmeets sur Les autres 
ie. 

Meet 25 sua — La bourse était meilleure 
« € Chu Me si 2 peu relevés sur la rente 
nw® à basse à restes sur | Orléans. Le 3 p. 
sb € “apres de 85 € à 53 25; le 5 p. de 50 €. à 


… , 
… 


87 65, La Banque est restés sans changement à 
2280. Orléans a fléchi de 12 50 à 742 50 ; Rouen 
a monté de 4 26 à 653 75 ; le Nord de 2 50 à 420: 
Versailles (R.G.) de 3 75 à 170. 

Jeudi 26 juillet. — La rente d'abord en heusse a 
un fléchi à la clôture. Les chemins étaient 
faibles ; le 3 p. 408 a fait 53 25 et 53 20; le 5 p. 
100 87 70 à 87 55 ; la Banque 2280; le Nord 445 
75 à 417 #0; Orléans 742 50 et 740; Rouen 553 75 
à 555; le Havre 250 ; Marseille 486 25; Bäle 400; 
Viorzon 305 ; Bordeaux 396 25 à 395 ; Strasbonrg 
_. 4 à 353 75 ; Nantes 306 ; Versailles [R.G. } 
17 ' 

Vendredi 27 juillet, — La nouvelle que l'em- ; 


runt ne serait probablement pas négocié avant 
‘année prochaine a rassuré les spéculateurs et 
déterminé un mouvement de hausse assez ra- 
pide. Les chemins de fer n'ont pas suivi celle 
tendance et sont restés stationnaires. Le 5 p. 
100 a fait 88 et reste à 87 80; le 3 p. 100 a varié 
53 50 à 53 35, la Banque de 2275 à 2270 ; Or- 
léans a fait 745: Rouen de 550 à 582 50; Stras- 
bourg de 353 76 à 355 ; Nantes de 306 25 à 305 ; 
le Nord était à 417 50 ; Bordeaux à 396 25; Vier- 
zon à 305 ; Bâle à 100; Marseille à 185. Versailles 
{R D.)a monté de 5 à 200; la gauche était a 472. 





Le Directeur : s. MIRÉS, 
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DU CRÉDIT PUBLIC 


ET 
DES EMPRUNTS DIRECTS, 


En ouvrant dans’ses bureaux une sous- 
cription pour l'empryut, de 6,000,000, pro- 
jeté par le dépäriement de la Seine, l'admi- 
nistration du Journal des Chemins de Fer 
obéissail à unë idée Térmement arrêtée. Elle 
avait prévu les conséqueuces de cette rés0- 
lution, ainsi qu'on peut le voir en se repor- 
tant au numéro du 21 juillet, où elle s’expri- 
mait en ces Lermes : 

. “ Soit que nous soyons seuls à soumis- 
Sionner, soil que d'autres se mettent sur les 
rangs, dans tous les cas nous espérons que 
notre intervention préservera les souscrip- 
teurs d'une soumission exagérée ou rendra 
l'adjudication impossible. » 

. Les choses se sont passées de point en 
point comme nous l’avions prévu. Nous 
nous sommes trouvés seuls soumissionnai- 
res; nous proposions de prendre les 6,000 
obligations de la ville contre un versement 
de 5,880,000 fr., c'est-à-dire 980 fr. par ac- 





lerssinents à faire, des Intérêts et Dividendes à recevoir et da toute négociation de Titres de Chemins de fer. 


tion. Cette proposition étant inférieure au 
minimum fixé par M. le préfet de la Seine, 
l'adjudication n'a pu avoir lieu. 

Nous n'aurons pas besoin de défendre les 
termes de notre soumission ; les organes les 
plus éonsidérés de l'opinion publique en ont 
constaté la sagesse. La haute banque elle- 
même a reconnu que nous nous étions arrêlé 
à une limite qu'il n'eût pas été prudent de 
franchir, Seul, le Journal des Débats a sem- 
blé ne pas apprécier les motifs de notre ré- 
serve el a considéré nos offres comme insuf- 
fisantes, nous inspirant ainsi le double regret 
de nous trouver en désaccord avec lui sans 
pouvoir le combattre, puisque ce journal, si 
distingué par sa pglémique aussi solide que 
brillante, n'a pas jugé à propos, dans celte 
occasion, de publier à l'appui de son ju- 
gement les considérations qui le lui ont 
dicté. 

Nous persistons à croire que le chiffre de 
980 fr. que nous avons offert, n'est pas in- 
férieur à la valeur réelle des obligations de 
la Ville, En effet, le montant des primes re- 
présente-il plus de 1/2 0/0? Est-ce que 55 fr. 
de rente, 5 0/0, représentent plus de 968 fr. 
en capital? La rente n'offre-t-elle pas, comine 
revenu, une sécurité aussi complète que 
l'emprunt du département de la Seine? Nous 
sommes fondés à affirmer qu'en dépassant 
d'une manière un peu notable le chiffre de 
980 fr., nous eussious compromis les inté- 
rèls qui nous étaient confiés. 

Nous savons qu'on est généralement frap- 
pé de la différence entre la soumission que 
nous aÿons déposée el le taux infiniment 
plus élévé de l'adjudication précédente ; 
mais on connait aussi l'impression fâcheuse 
qproduisit dans les hautes régions finan - 
cières la soumission de la maison Béchet, 
Dethomas et C*, Le laux exorbilant de cet 
emprunt fut le résultat d'un entrainement 
malheureux, d’uneconcurrenceabsurde, qui, 





nous en sommés convaincus, né 8e repro= 
duiront pas. 

Comme nous tenons pous très. graves les 

uestions soulevées par la non-adjudication 
de l'emprunt de la Ville, nous ne craignons 
d'étendre nos réflexions pour ouvrir un 
arge champ à une discassion qui sera pro- 
table à l'industrie et au crédit public. 

On nous objectera peut-être que l'emprunt 
Béchet, Dethomas et compagnie, soumission- 
né et adjugé à 1105'fr. ne fut pas onéreux, 
puisque les obligations ont atteint le cours 
de 1145 fr.; on ajoutera même que le dé- 
partement de la Scine doit profiter: de la 
confiance qu'inspirent ses valeurs pour obte- 
nir un prix élevé d'une émission nouvelle. 

Mais nous serions fondés à contester la 
prudence de ces vues. 

Nous n'admettons pus que l'Etat et les 
administrations publiques puissent s'assi- 
miler à une maison de commerce et profiter 
d'un moment d'engoûment pour écouler leurs 
valeurs moyennant un prix supérieur à leur 
représentation réelle. Ils ne doiveut au 
contraire demander au crédit qu'un échange 
raisonnable, et cela sous peine de creuser 
un gouffre sous leurs pas. 7 

Si l'Etat on l'administration saisissent l'oc- 
casion d'un hausse passagère pour spéculer 
au préjudice du capitaliste, ils compromettent 
le crédit, et loin d'augmenter la fortune du 
pays, ils en tarissent les sources, : 

Rappelons-nuus ce que fit l'Etat en 1845. 
Profitant de la fièvre industrielle qui s'était 
emparée du pays, il imposa aux compagnies 
de chemins de fer les contrats les plus oné- 
reux, el i! prépara ainsi la crise terrible dont 
le spectacle nous est donné aujourd'hui ; 
c'est ainsi qu'il a mis à deux doigts de sa 
perte, la plus nouvelle, la plus belle, la plus 
vaste des industries, celle qui devuit ré- 
pandre dans toutes les classes le travail et 
l'aisance. 


Mais, au pojnt de vue de la morale publi- 
que, l'adnnnistration supérieure commettrais 
uné faute infiniment pins grave «1 elle abu- 
sait d’unemalheureuse tendance à courir la 
chance de placements aléatoires, pour sur- 
exe ter cette passion dans l'esprit des capi- 
talistes, en faisant renaire sous une forme 
détouraée la loterie qu'on a supprimée dans 
l'intérêt des classes pauvres, et en transpor- 
tant le jeu avec ses fureurs dans les régions 
élovées du commerce et de l'industrie. Les 
capitaux, ailirés par l'appät des primes, se 
porteratent foilemernt vers ce genre d'opéra- 
tions, et l'on verrait se répéter sous cette 
forme les plus déplorables erreurs que l'a- 
veuglement passager de l'industrie ait en- 
faniées. 

Aussi verrions-nous avec un indicible re- 
cret que les capitaux s'éloignassent des af- 
Fuires sérieuses pour entrer dans une voie 
d'opérations aléaloires, dont le plus mince 
in.ouvénient serast d'exagérer tellement uns 
valeur bonne en elle-même, qu'une réaction 
wute naturelle en amènerait bieulôt la dé- 
préciation, et changerait un placement solide 
ca une spéculation hassrdeuse, 

Ces prévisions d'avenir nous ont profon- 
dément touchés; elles nous ont déterminés 
a entrer co lice pour la soumission de l'em- 
pront, afin qu'il für fait à des conditions 
éqaiables ou qu'il füt ajourné, 

Nous venons d'exposer loyalement les mo- 
biles de notre conduite; nous nous expri- 
merons avec la même franchise sur le mod: 
d'emprunt direët mis eo avant par plusieurs 
journaux considérables, en 1éto desquels 
nous citerons le Journal des Débats. 

Selon ces journaux, un registre ponrrail 
étre ouvert dans les bureaux de la Préfecture 
de la Seine pour recevoir les souscriptions 
individuelles des caphalistes qui consenti- 
ront à prendre les obligations de cet em- 
prunt au pair, c'est-à-dire à mille francs, 

Nous aurions désiré que les Débats vouius- 

sent bien donner leur avis sur ne mesure 
si grave, soil pour la conseiller, soil pour la 
cotnbattre. Quant à nous, qui constilérons 
les questions de crédit public comme les 
questions vitales du moment, nous ne pou- 
vons laisser proposer, sans en faire ressortir 
les conséquénecs, une mesure qui aurail des 
résubtats plus ficheux qu'on ne le pense, et 
qui pourrail, à un moment douné, faire re- 
grettér vivement de l'avoir prise, 
_ Nous nous étendrons peu sur le danger 
que présenterail ponr une administration, 
dout les dépenses sont fixées par un budget 
spécial, une insullisauce de souscription; il 
faut, pour ne pas échouer dans une sem- 
blable tentative, offrir des avantages telle- 
mont positifs que les capitalistes ne puissent 
hésiter, 

Eh bien, croit-on sérieusement que des 
prnesde7,000,3,000, 2,500, 1,000e1500fr., 
qui représentent 1/2 p. 100 du capital, pré- 
srtent assez d'attraits pour déterminer les 
souscripteurs à payer l'éventualité de ce mai- 
ure bénéfice 11 1/4 p, 100 de plus que la va- 
lcur effecuve de 50 fr, de rente 5 p, 100? 
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Ilne serait pas impossible, néanmoins, que 


1 les 6,000 obligations fussent souserites direc- 


tomont, parce que celle émission est minime: 
mais les hommes sérieux, ceux qui, se pré- 


occupant de l'avenir, prévoient qu'avant peu 
des nécessilés impérienseset des votes récents 


peuvent obliger la Ville où l'Etat à recourir 


au crédit publie, ceux-là duivent compter 
avec colle éventualié, et se demander si, en 


rcpoussant sujoutd'hui le concours des capi- 
aux intermédiaires, où ne compromettrait 
pus le? sources futures de l'emprunt, 

Nos admiuislraleurs ne peuvent manquer 
d'y réfléchir, Les innovations financières, 
dont nous avons vu déjà quelques essais, 
pour n'avoir pas été heureuses, n'en sont 
pas moins pleines de périls; les esprits, 
surexeilés par la politique, peuvent dépasser 
le but qu'on veut atteindre; supprimer 
les intermédiaires on matière d'emprunt, 
ce serail luire uue coucession aux idées 
anti-libérales préconisées par uno secte qui, 
sous le masque d'une démocratie sonp- 
çouneuse, Cache Lous les instincts du des- 
polisme: ce serait faire un pas dans la 
voie fatale où le gouvernement provisoire « 
failli se perdre, el la France avec lui. Après 
la suppression des intermédiaires en matière 
de linances, vient logiquement leur suppres- 
sion en matière industrielle commerciale; 
après le despotisme, le socialisme; après la 
Banque de France, la banque d'échange de 
M. Proudhon. 

est bien entendu que nousn'aitribuerions 
pas une si fâcheuse portée au seul emprunt 
de 6 millions du département de la Seine, 
mais bien à l'ensemble d'un système qui nous 
ferait entrer dans la voie de l'emprunt direct 
et nous ÿ maintieudrait. 

Néanmoins, nous avons la confiance que 
l'administration s'abstiendra de créer ce pré- 
cédent facheux :; ét nous savons qu'en cette 


occasion, Comine en Lout autre, elle opèrera | 


avec une prudence el une maturité dignes 
d'elle, . 

Dans la prévision d'une nouvelle adjudi- 
cation, sans doute très prochaine, nous nons 
proposons de soumissionner de nouveau vet 
emprunt, avec la résolution de nous arréter 
à une limile sage et modérée, qui constuera 
aux souscripteurs des avantages assurés 

Chemin de fer de Paris à Lyoe. 

Les journaux entretiennent chaque matin 
le public d'une combinaison qui aurait pour 
but de rendre à l'industrie privée l'exploi- 
tation de la grande ligne de Paris à Lyon. 
Ces journaux donnent à l'appui de leurs in- 
formations les détails, en apparence, les plus 
circonstanciés. Le nom des concessionnaires, 
le chiffre des capitaux offerts, les conditions 
du traité passé avec l'Etat, tout s'y lrouve. 

… Quant à nous, nous n'avons qu'une cliose 
à dire : c'est que ces détails sont générale- 
ment inexarts, 

Nous sommes résolus à garder surtette 
affaire la réserve complète que nous impose 
l'immense gravité des intérêts qui y sont 
engagés; wais nous cerlifions d'avance que 


la combinaison à laquelle on a fait allusion 
n'a d'autre buc que d'attirer en France lr: 
capitaux anglais au profit exelusif et non au 
détriment de l'industrie nationale. Hôter l'a- 
chècement de la grande voie du Nord « la 
Méditerranée, doter le pays d'un magnifique 
transit, rallumer les forges, rouvrir les ateliers 
de constructions, vivifier, protéger, enrichir 
l'industrie du pays, telles sont les seules 
préoccupations des hommes qui ont conçu le 
projet qu'au leur reproche sans le connaitre, 
Toute aflirmalion contraire est erronée pour 
ue pas dire plus. 

ne nous reste qu'à appeler de lous nos 
vœux la solution prochaive du problème s 
hardiment posé par des capitalistes aussi in- 
telligents que profondément dévoués aux 
intérêts nationaux, ét à déclarer que leurs 
moyens et leur bui sont également dignes de 
la reconnaissance publique. 


Chemin de fer de Versailles (rive £ 

Cette affaire touche à son terme: lexpro- 
priation aura lieu ou les actionnaires reve- 
vront eu rente 5 p. 100 une somme qui va- 
riera de 7 fr. 50 €, à 8 fr, 60 c., ot qui re- 
présentera un Capital de 130 à 160 fr. far 
an. 1} n'y a qu'un remède possible à cetie 
situation grave : c'est l'association des deux 
rives, Nogs l'avons toujours appelée de tous 
nos vœux, parce qu'elle sauverait les capi- 
taux engagés dans ces deux affaires, Mal- 
heureusement, des ambitions, des préten- 
tions absurdes ont empêché un résullat que 
tous nos efforts tendaient à amener. 

Dans notre dernier numéro, nous avont 
exposé ce que produirait le chemin de & 
rive gauche si l'Etat exploilail cel d: 
Chartres. Nous avons démontré que be mo 
tant du péage serait absorbé par les intérer 
dûs à l'Etat, par les dépenses d'entreti 
plos considérables ot par le renouvellemen 
de ln voie que l'importance des convois d 
Chartres rendrail pronmmement nécessaire 

En présence d'une exploitation deveus 
impossible, n'est-ce pas uné circonslain 
très heureuse que cette certitude, en s’a-<- 
ciant à la droite, d'absorberl'ex plo tation de 
Chartres au bénéfice des deux Hgnes? 

Muis à quelles conditions la Droite ver 
dra-t-elle s'associer la Gauche, alors qu 
celle-ci est dans une situation désespérée st 
ne peut échapper à l'expropriälion san 1m 
demnité qu'en acceptant les T fr. 30 &c. 
8 fr. 60 de rente qui lui sont offerts? Tuui 
la question est là. | 

Quant à nous, nous avons la convie: 
que les conditions faites à ls Gauche sern 
loyales et équitables; nous sommes les de 
fenseurs dévoués dela fusion, mais à la on 
dition que les représentants de la gauche re 
nonceront à leurs prétentions personnes 
et que des intérêts égoïstes ct aveugles » 
voudront pas s'imposer pat la contrainte, 
sacrifiant l'intérêt des actionnaires à nou: * 
savons quels me de qui ne doses 
méme plus aujourd'hui se faire jlusios 
eux-mêmes sur la silualion dé l'entropie 
qu'ils ont perdue. 
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Les administrateurs de chemins 
Ê de fer 


ÊT LES COMMISSIONS DE COMPTABILITÉ. 


Nous avons longlemps insisté pour que les 
administrations des compagnies de chemins 
de fer allassent elles-mêmes au-devant de 
toutes les mesures qui peuvent rassurer les 
actionnaires et les convaincre que la loyauté 
préside à la gestion de leurs intérêts. L'ad- 
ministration du chemin de Rouen est entrée 
dans cette voie, et elle en recucille d'ex- 
cellents résultats. 

On se rappelle que dans l'assemblée gé- 
nérale du 31 janvier dernier, les actionnaires 
avaient nommé uñe commission chargée de 
la vérification des comptes du second se- 
mestre de 1848. 

Cette commission était composée de MM. 
Lacare-Laplagne, ancien ministre des fi- 
nances ; de Cheppe, ancien maitre des re- 
cree au conseil d'Etat, ancien chef de Ja 

ivision des mines au ministère des travaux 
publics ; Banès, ancien directeur de la com- 
nie d'Orléans, 
. de Cheppe, au nom de la commission, 
a, dans la réunion du 30 juillet, rendu comple 
des travaux auxquels elle s'était livrée, Dans 
le rapport, écrit âvec celte clarté d'exposition 
et de détails qui dénote la rectilude des 
idées et la baute capacité de l'administrateur, 
sont traitées plusieurs questions générales 
ui intéressent non-seulement l'entreprise du 
chemin de fer de Rouen, mais toutes Les en- 
treprises de même nature; la commission 
passant en revue les diverses parties dont se 
compose l'administration de la compagnie de 
Houen, fait voir que cette administration est 
parfaitement organisée, et que tous les ser- 
vices dont elle se compose fonctionnent avec 
une régularité, un ordre des plus satisfai- 
sentis, Sous une direction à la fois active ot 
habile. Ceux quiavaient désiré à ve sujet des 
notons coinplètes, out dû remercier la com- 
- mission de les leur avoir fournies. 
L'administration elle-même doit s'applau- 
dir de la justice qui lui est rendue par des 
hommes qui avaient autorité Pour parler sur 
celte malière, La confiance qui lui est due à 
tant de litres s'est manifestée d'une manière 
éclatante dans celle séance ; et l'assemblée 
satisfaite des détails qui avaient té mis sous 
ses yeux, a décidé qu'il n'y avait pas lieu de 
mater commission nouvelle pour la 
véri ion des comptes du ier s … 
peer pto premier semes 
Nous ne pouvons que nous applaudir d'un 
résultat que nous avions prévu, el nous en 
félicitons autant les actionnaires que les ad. 
Minislraieurs eux-mêmes. De même, que les 
conseils d'administration doivent tous [cars 
soins à justifier la confiance qu'on a mise en 
eux, de même cette confiance doit être en- 
tière, lorsque leurs actes témuignent qu'ils 
n'ont rien négligé pour y répondre. Le suc- 
cès des entreprises tient beaucoup à ce mu- 
tuel accord, et l'on doit s'attacher de part et 
d'autre à le maintenir, 





Chemin de Tours à Nantes, 


INAUGCRATIUN DE LA SECTION D'ANGERS 4 
SAUMUR. 


L'important parcours de Saumur à Angers, 
qui, par la ligne d'Orléans, établit une ra- 
pide communication entre Angers et Paris, 
a été inauguré le 30 juillet avec une grande 
solennité, 

Un premier train, parti à six heures, em- 
menait six ou sept cents invités, Le gcond, 
qui menait le président de la République; 
n'avait que cent cinquante passagers, parmi 
lesquels on remarquait la plupart des minis- 
tres et un certain nombre de représentants 
du Peuple. 

Le train présidentiel, parti à sept heures 
du malin, est arrivé à Angersà quatre heures 
du soir, On s'est arrôté une heure el demie 
à Orléans, et on n’a fait que de très courtes 
stations à Blois, Tours et Saumur, 

Le trajet s'est donc effectué en six heures 
environ, 

A l'exception du viaduc de Cinq-Mars, à 
la sortie de Tours, les travaux d'art né sont 
vs très importants, mais ils sont très nom- 

reux; entre Tours ét Angers on compte 
71 aqueducs et 41 ponts, ponceaux ou pas- 
serelles, A partir du château d'Ussé, le tracé 
du chemin s'éloigne peu à peu du côtean 
qui le dominait sur la droite, et il entre dans 
une vallée qu'il ne quitte plus. Cette dispo- 
sition a permis de conduire le chemin presque 
en ligne droite et sans pente appréciable, On 
comprend toute l'importance de celte dis- 
position sur la rapidité du parcours. 

Nous considérons comme un heureux évé- 
nement la mise en exploitation de cette ligne 
importante; les actionnaires de la compagnie 
de Tours à Nantes on recueilleront prompte- 
ment les fruits. 

Ea effet, la section d'Angers est la plus 
productive de tonte la ligne ; elle va donner 
immédiatement des revenus qui permeltront 
de payer les 4 p. 100 d'intérêts aux action- 
naires, sans qu'il soit besoin de les prendre 
sur le capital. Il suftira donc d’une exploi- 
tation active, aidée par une administration 
intelligente, pour assurer le développement, 
et sans doute la prospérité de ce nouveau 
railway, 


+ Chronîiqne des chemins de fer, 
Chemin de fer du Nord. — Quelques jour- 
naux ont reproduit ces jours derniers an ar- 
ticle etune lettre publies dans le Temps, re- 
lativement à des accidents sans importance 
survenussur le parcours du chemin de fer du 
Nord. Nous déplorons qu'unecertaine partie 
de la presse ait cru devoir grossir outre 
mesure un fait déjà regrottable par lui-même 
el porter ainsi atteinte, par une amplification 
mensongère, à la sécurité des voyageurs. 
Voici la vérité : 

95 juillet, dans la gare de Longueau, 
un train de sable a heurté une machine qui 
stationoait sur une voie de garage; cinq em- 
ployés qui montaient ce train ont élé ren- 
versés ot blessés peu dangereusement. Au- 


cun wegon n'a déraillé, et la, machine qui 
avait réçu le choc a pu, quelques instants 
après, se mettre en tôle du train qu'elle de- 
vait conduire, et qu'elle a en effet conduit à 
Paris. 

Le 26 juillet, entre Lille et Douai, le mé- 
canicien Meyer, s'étant penché en route hors 
de sa machine, a perdu l'équilibre et est 
tombé sur la voie, où sa Lête a frappé violem- 
ment contre une traverse. Grâce aux soins 
intelligents que lui a donnés immédiatement 
le médecin de la com ie, la situation de 
M. Meyer est aujourd’hui satisfaisante, -et 
permet d'espérer sa prochaine guérison. 

Le même jour enfin, un homme d'équipe 
ayant eu l'imprudence de vouloir, contraire- 
ment au réglement, monter sur un train qui 
entrait dans la gare-de Fives, est tombé sur 
la voie, et s'est fait à la Lèle quelques bles- 
sures qui n'auront pas de suites graves. 

Quant à l'anecdote d'un chauffeur qui, en 
voulant graisser sa machine pendant la 
marche du train, serait tombé sur la voie, et 
ramené par le choc sur leë rails, aurait eu 
la Lète littéralement coupée, nous pouvons 
affirmer qu'elle est toutentière de l'invention 
du correspondant, dont l'imagination a porté 
de cinq à onse le nombre des employés bles- 
sés à Longueau, a décapité un mécanicien 
dout l'état permet heureusement d'espérer 
la convalescence, et enfin écrasé dans {a 
gare de Lille un homme d'équipe qui, dans 
quelques jours, reprendra sun service. 

Chemin de fer de Paris à Lyon.—Des voya- 
ges d'essai ont eu licu ces jours derniers et 
ont parfaitement réussi. L'achèvement des 
travaux permettrait prochainement d'ouvrir 
cette ligne jusqu'à Sens, si d'une part l'in- 
certitude qui règne sur le mode d’exploita- 
tion n'était un obstacle majeur, el si, de 
l'autre, la gare de Paris étail assez avancée 
pour les besoins du service, Il est à regretter 
qu'on n'ait pas eu le bon sens de commen- 
cer cette ligne par la tête : les choses en sont 
à ce point que si l'on voulait exploiter de- 
main une station quelconque du parcours, 
il faudrait édifier à la hâte x constructions 
provisoires, par conséquent coûteuses el sur- 
tout inutiles. 

Ea outre on nous écrit de Tonnerre que le 
ravage du choléra met un nouvel ajourne- 
ment à l'ouverture possible de cette section, 
L'autorilé a élé prévenue et a fait savoir à 
l'administration centrale que l'épidémie écla- 
tait sur les ateliers du chemin de fer au-delà 
de Tonnerre. Les ingénieurs ont fait prali- 
quer des barraquements pour y faire soi- 
gner les ouvriers atieinls du choléra. Sur 
tous les points s'organisent des services mé- 
dicaux, afin de procurer aux rualades les 
médicaments nécessaires. 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg. — Le 
résident de la République, d'accord avec 
Jes directenrs du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg, a décidément Gxé l'ouverture de 
la section de Paris à Epernay au 15 août cou- 
rant, et décidé en même temps qu'il assis- 
terait à cette solennité, Il viendra à Eper- 
nay et se rendra de là à Châlons et à Reims. 
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Chemin de fer de Paris à Rouen. — L'as- | venx et elle en a suivi jusqu'aux moindres 


semblée générale des actionnaires a eu lieu 
le 30 juillet. Nous publions plus loin le 
compte-rendu de la séance le rapport du 
conse:] d'administration el de la commission 
de comptabilité. 

L'abondance des matières nous force à 
renvoyer au prochain numéro le rapport. 


Chemin de fer de Charleroy.—Nous appre- 
nons que les travaux du chemin de (er de 
Charleroy à Erquelinnes viennent d'être re- 
pris avec une grande activité. Déjà plus de 
douze cents ouvriers sont employés, et une 
somme de cent-mille francs sera dépensée 
mensuellement jusqu'à l'entier achèvement 
du chemin, 


Chemin de fer de Paris à Honen, 
ASSEMDLÉE GENÉRALE DÈS ACTIONNAIRES 


L'assemblée générale semestrielle des ac- 
tionuaires de la compagnie de Rouen a eu 
lieu mardi dernier au siège de la compagnie 
dans la salle ordinaire des réuuions. La 
séance est ouverte à trois heures er demie, 

M. de L'Espée occupe le fauteuil. Nous 
remarquons parmi les administrateurs pré- 
sens MM. Ch, Laffite, de Kersaint, de Ville- 
neuve, Ed. Blount et Simons, M. Benoist 
qui à donné sa démission d'administrateur, 
est dansles rangs des actionnairses: M. P, Be- 
noisl, ingénieur des mines, désigné pour le 
rormplacer, est assis parmi les adminisira- 
teurs. 

MM. Gras et Lassence, les deux plus forts 
actionnaires présents, sontagpelés au burenu 
comme scrulateurs, M. Michelot est désigné 
pour remplir les fonctions de secrétaire, 

M. le président donne lecture des articles 
des statuts qui règlent la coustitution des 
assemblées générales, 11 constate la pré- 
sence de 116 actionnaires représentant 
14,316 acuüons, nombre plus que suffisant 

our valider une assemblée ordinaire, mais 
insuffisant pour délibérer sur la proposition 
de modification des articles des statnts re- 
latifs à l'amortissement, portée à l'ordre du 
jour. 

M. le président déelare l'assemblée régu- 
lièrement constituée pour délibérer sur tous 
les autres articles de l'ordre du jour et donne 
la parole à M. de Cheppe pour la lecture da 
rapport de la commission de comptabilité 
nommée par la dernière assemblée géné- 
rale. 

Cette commission, on se le rappelle, était 
composée de MM, Lacave-Japlagne, ancien 
ministre des finances, de Cheppe, ancien 
maitre des requêtes au conseil d'État, an- 
cien chef de la division des mines au mi- 
nistère des travaux publics, Banès, ancien 
directeur de la compagnie d'Orléans. 

Jamais commission n'avait présenté plus 
d'autorité. Nous donnons plus loin son rap- 
port qui a été accueilli par de vives el una- 
nimes marques d'approbation. 

Il résulte de ce rapport que la commission 
a reçu du conseil d'administration un con- 
cours empressé qu'elle se plait à recon- 
naître ; tous les services ont été mis sousses 


détails. L'investigation scrupuleuse et éclai- 

réce de la commission fartilie le témoignage 

op rend de la vigilance et des lumières 
u conseil d'administration. 

Sur la proposition de M. le président des 
remerciments sent volés par l'unanimité des 
Tr Véssh à la commission de comptabi- 
Hé. 

L'impression de la commission du rapport 
est volée à l'unanimité. 

M. Thibandean, secrétaire de la compa- 
gnie, donne lecture du rapport du conseil 
d'administration sur l'exercice du 4 semes- 
tre 1849. 

Il résulte des comptes présentés que les 
dépenses se sont élevées à 2,544,994 fr. 85; 
les recettes à 3,595,354 fr. 93, ce qui donne 
un bénéfice net 1,050,360 fr. 08, ou de 14 fr. 
58 ©, par aclions qui se répartissent ainsi : 
Intérêts à 5 0/0 : 900,000 fr, 12 50 p. action. 
Amortissémént 150,000 


1,050,360 fr. 08. 

Après la lecture du rapport quelques ac- 
tionnaires présentent sur les détails des dé- 
penses des observations auxquelles M, le 
président donne toute satisfaction. 

Les comptes sont approuvés à l'unani- 
mité et l'assemblée déclare qu'il n'y a pas 
lieu à nommer une nouvelle commission de 
comptabilité. 

MM. de Kersaint et Wm. Chapli, admi- 
nistrateurs sortants, désignés par le sort, sont 
réélus à l'unanimité. 

L'Assemblée nomme également à l'una- 
nimilé, M. P, Benoist, administrateur en 
remplacement de son père. 

L'assemblée exprime ses regrets de la re- 
traile de M. D. Benoist. 

M. D. Benoist demande la parole, Après 
avoir remercié l'assemblée de son vote en 
faveur de son fils et exprimé le regret 
qu'il éprouve de quitter le conseil d'admi- 
nisirution, après une coopération de dix an- 
nées, il fait entendre de justes et éloqueutes 
paroles en faveur des hommes qui ont créé 
les chemins de fer en France; il déclare 
qu'il tient à honneur d'avoir participé à cette 
œuvre éminemment patriotique, et qu'il se 
fera devant l’Assemblée législative le dé- 
fenseur des intérêts des actionnaires. 

L'assemblée applaudit à ces paroles et M, 
le président lève la séance à 6 heures, 


Rapport du Conseil d'administration à l'ussembiée 
générale des actionnaires, du M juillet 1849 
COMPTE DE LA CONSTRUCTION ET DE L'ÉTABLISSEMENT. 


Messieurs, 

Nous avons la satisfaction de pouvoir vous an- 
noucer que pendant co semestre aucune nouvelle 
dépense n'a él ajoutée au compte de la construc- 
tion et de l'établissement; celles qui ont été 
payées, ét qui ne s'élèvent qu'à 91,201 fr. 55 c., 
étaient comprises dans les prévisions pour les- 
quelles la dernière as“emblée générale a mis à 
notre disposition 3,000,000 de ressources, 

Nous avons exposé à la dernière assemblée gé- 
nérale que l'accroissement successif du compte de 


la construction et de l'établissement a été motivé ‘ 


par les nécessités du service publie, et par le dé- 


veloppement du transport des voyageurs et des 
marchandises : que les charges nouvelles qui +ons 
ont été imposées ont été, jusqu'à la révolution de 
février, couvertes et au-delà par l'accroissement 
de votre revenu, puisque, pendant cette période, 
les dividendes qui vous ont été distribués oct 
toujours été en proportion croissante | 

Mais la réduelion que les événements politiques 
et la situation générale des affaires du pays, ont 
fait subir sux produits de votre entreprise, nous 
a imposé un devoir nouveau : c'est de considérer 
le compte de la construction et de l'établissement 
comme fermé. 

Tous les aménagements de votre chemin de fer 
suffisentaux besoins présents de votre exploitation 
Les soins dounés à la construction de votre ligne, 
l'état de parfait entretien dans lequel ses travaux 
ant été maintenus, vous garantissent que, de ce 
côté, vous n'avez non plus à redouter aucune aug- 
mentation de capital. Les craintes que l'exagera. 
tion de la vitesse et l'abus des machines trop 
lourdes et des trains trop chargés, ont pu faire 
naître à ce sujôt, en Angleterre, ne sanraien! 
exister pour vous. Votre exploitation a été cons- 
tamment dirigée de manière à ne pas fatiguer 
votre voie, 

La même observation s'applique à votre maté- 
riol roulant, avec cette différence que, comme 
l'user da matériel est nécessairement plus prompt 
que celui de la voie, il est d'une sage sdministre- 
lion de pourvoir à celle éventaalité dès le débot 
de l'exploitation. C'est ce que nous avons fait, sn 
moyen de la c'ause de votre traité avee les entre. 
preneurs de la traction et de l'entretien du maté- 
riel, qui laisse dans no$ mains une somme suff- 
sante pour couvrir la détérioration-du matériel, 

Cette question de détérioration a été, depnx 

uelque temps, l'objet d'un sérieux exsmen € 

nglelerre, où, pendant une exploitation plus 
longue, un pre grand nombre de faits ont po 
être constatés: où les effets de la détérioration 
sont manifestés d'une manière plus sensible. par 
suite de l'exagération de la vitesse et du poids de 
trains. ‘ 

Sans entrer ici dans l'examen des travaux ie- 
porlants qui ont lé publiés sur ces questioes 
nous devons cependant appeler votre attenike 
sur les conclusions auxquelles sont arrivés ls 
hommes les plus compétents. 

En admeltunt qu'une ligne ail été construsk 
dans de bonnes conditions de premier établis 
ment, qu'elle soit entretenue avec soin et exple: 
tée dans des proportions raisbnnables de vite 
et de charge de trains, la détérioration de la vor 
et la nécessité da renouvellement des parties pe- 
rissables nese manifestent qu'à des époques telis- 
ment distantes que l'on peul y pourvoir au more 
d'une réserve formée par un prélèvement ge: 
considérable sur le revenu. 

Quant à la détérioralion en quelque façon joe: 
paliére du mütériel roulant, il y est pourve pr 
l'entretien et par la création, aux frais du con 
de l'exp'oitation, de quélques nouvelles locosnc- 
tives et voitures, de manière à ce que le ruatérs 
existant puisse icujours accomplir le même ses- 
vice, 

Nous avons rempli ces conditions par nos tra 
Lu pour l'entrelien de la voieet du matériel rev- 
ant. 

Le premier de ees traités impose aux entrepré 
neurs, indépendamment de l'entretien, l'obligz 
tion de rétublir ou de renouveler tout ce qui æ 
détruit; le second leur impose une retenue poer 
la détérioration. 

Nous pensons que ces deux conditions ont, jas- 
qu'à présent, parfaitement suffi pour préserver k 
comple de construction et d'établissement de tos: 
accroissemeut de dépense qui résulterait de la dé- 
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térioration de la voie et du matériel roulant. 

Notre traité pour l'entretien de la ligne expire 
en 1851. Nous ne sommes pas encore fixés 
sur la question de savoir si nous le renvuvel- 
lerons ou si nous meltrons ce service en régie; 
mais, quelle que soit notre résolution, vous pou- 
vez Être assurés que nous prendrons loules Ÿ api 
cautions pour qu'aucune dépense ne vienne de ce 
fait augmenter le compte de la construction et de 
l'établissement. 

Comme moyen de prévenir la détérioration du 
malériel roulant, nous venons de commander à 
MM. Buddicom et compagaie, huit nouvelles loco- 
molives, dont la dépense ne sera portée au 
compte de la construction et de l'établissement, 
mais qui seront payées par le fonds de la retenue 
opérée sur le prix de la traction et de l'entretien 
du matériel, comme garantie de la détérioration. 

Larticle 21 de vos statuis mentionne une ré- 
serve pour dépenses imprévues, qui devrait être 
fixée par | Assemblée générale sur la proposition 
du conseil d'administration. Nous avons déjà eu 
l'occasion, dans de précédents rapports, de vous 
dire que cette réserve élait inutile, en raison des 
condilions de vos traités pour l'entretien de la 
voie et du matériel roulant. 

Cependant, il ne faudrait pas en conclure que 
nous n'aurons pas pour l'avenir à vous proposer 
la fixation d'une réserve à l'effet de pourvoir aux 
dépenses imprévues que peut nécessiter la dété- 
rioration de la voie; mais celle question est né- 
cessairement subordonnée au parti que nous pren- 
drons ultérieurement pour l'entretien de la 
voie. 

Ea résumé, vous n'avez donc, quant à présent, 
à craindre aucune augmentalion du compte de la 
construction et de l'établissement. 

Dans l'avenir, aucune nouvelle dépense ne pour- 
rait être ajoutée à ce compte 2 par suite d'un 
développement extraordinaire de votra trafic. 

Dans co dernier cas, vous pouvez être assurés 
qu'aucune dépense de ce genre ne sera faite qu'a- 

rès avoir éte préalablement soumise à l'assem- 
Eléo générale, qui sera alors en parfaite mesure 
ir gel si la charge nouvelle à imposer au ca- 
pital est suffisamment justifiée par l'accroisse- 
ment présumé du revenu. 

Nous devons vous rendre compte de l'emploi 
des 3,000,000 de francs de ressources nouvelles 
que la dernière assemblée générale à mises à 
notre disposition, afin de restiluer au compte de 
l'exploitation l'avance que ce comple avait faite à 
celui de la construction et de l'établissement. 

Sur celle somme, 4 ,800,000 fr., conformément 
au vote de l'assemblée, ant dû être compensés 
avec pareille somme de coupons de dividende, au 
cours de 800 fr. ne obligation, et, à cet effet, il 
a dù être créé 2,250 obligatinus. Sur ce nombre, 
4,977 ont été échangées contre 426,550 coupons 
de dividende. Nous saisissons celle occasion pour 
inviter MM. les sctionnaires qui n'auraient eg 
encore opéré cet échange, à se présenter aux bu- 
reaux de la compagnie, afñn que l'achèvement de 
cette liquidation ne soit pas plus longlemps re- 


tardé. 

+ avait, en outre, à réaliser une somme de 
4,200,000 fr., par l'émission et la vente d'obliga- 
tions. Nous avous créé, à cet effet, 4,500 obliga- 
tions, dont la vente a produit 4,200,000 fr. Nous 
avons pensé que dès que le cours de 800 fr., au- 
quel s'opérait la compensation avec le dividende, 
pouvait être oblenu, nous derions réaliser cette 
ressource, ne pouvant pas. dans l'état si précaire 
du crédit public et privé, nous exposer à une 
baisse de cours que le moindre événement politi- 
que pouvait amener, et qui alors vous eût imposé 
la Création d'un plus grand nombre d'obligations 
pour parfaire la somme indispensable de 4 million 


200,000 fr. .. 

Nous avons exposé à la dernière assemblée gé- 
nérale la situation de nos relations avec l'Etat, en 
ce qui Touche notre réclamation d indemnité pour 
les dommages que nous avons éprouvées par suile 
des événements de Février, et nos propres engà- 
gements envers l'Etat, 

Sur le premier point, malgré fs démarches que 
nous avons faites, nous n'avons encore pu oblenir 
aucune solution. Nous avons profité de la discus- 
sion qui s'est élevéo au sujet des dégâls commis ; 
dans quelques imprimeries de Paris, pour rappe- 
ler à M. le ministre de l'intérieur que nous étions 
depuis longtemps en instance auprès du gouver- 
nement ; que sa décision avait été ajournée par 
des mouifs politi ues qui avaient cessé d'exister ; 
et, pour faciliter la décision à prendre, nous avons 
fait observer à M. le ministre que l'indemnité à 
nous allouer pouvait entrer en compensation dans 
le réglement des sommes dont nous sommes débi- 
teurs envers le Trésor. Nous n'avons pas encore 
reçu de réponse à celte lettre; mais la question 
se peut pas rester plus longtemps en suspens. 

uant à notre situation vis-à-vis du Trésor, 
nous avons exposé aux deux dernières assemblées 
pures les embarras qui nous avaient mis dans 
a pénible nécessité de suspendre l'exéculion de 
n08 M prend envers l'Etat, soit pour le paye- 
ment des intérêts, soit pour le remboursement de 
ses prêls. 

Le moment est arrivé où celte situation doit se 
régulariser; mais nous n'avons pas voulu entrer 
en négociation à ce sujet, avec le gouvernement, 
sans vous avoir préalablement fail connaitre les 
propositions que nous sommes dans l'intention de 
lui soumettre. 

Au 39 juin dernier, nous devions au Trésor 

720,000 » ur intérêts à 3 p 100 échus. 

466,666 66 4°° annuité du remboursement du 

prêt de 14,000,000 fr. 


1,466,666 66 “auxquels il faut ajouter 
466,666 66 2° annuité échue le 45 juillet der- 


nier. 


1,653,333 32 fr. ensemble. | 

La somme due jusqu'au 30 juin, pour intérèt, 
est inférieure à l'indemnité que nous réclamons 
pour les dévastations de février. . 

Qaant aux annaitésde remboursement qui, pour 
l'année dernière et l’année courante, s'élèvent à 
466,666 66 par an, pour le prêt de 44,000,000 fr., 
il faudra, l'année prochaine, y ajouter 133,333 33, 

ur la 4** anouité de remboursement du prêt de 

,000,000 fr., qui commence à celle époque, et 
alors l'annuité sera de 600,000 fr., jusqu à l'entier 
remboursement du lotatdes deux prêts de l'Etat, 
soit 18,000,000 fr. 

Vous vous rappellerez, Messieurs, que ces prêts 
vous ont été consentis par l'Etat pour compléter 
votre premier capital, et pourvoir à la moitié de 
la dépense de la traversée de Rouen, sur la ligne 
du Hävre. Mais ces ressources n'ont pu suflire 
aux exigences du service public dont vous êles 
chargés, et à votre part conlributive de la traver- 
sée de Rouen: et, depuis le commencement de 
votre exploitation, la dépense de votre compte de 
la construction et de l'établissement s'est accrue 
d'uve somme de 13,156,808 02, pour laquelle 
vous avez dû emprunter 44,000,000 fr. 

Il résulte de ces divers emprunts une charge 
annuelle de 726,000 » 
qui, jointe à l'intérêt des prêts de 

i 540,000 » 


l'Ekat, soit 
forme une somme totale de fr. 4,266,000 » 
qui doit être, avant toute répartition de divi- 
dende, prélevés sur les produils de votre exploi- 
tation. 

Dans la prévision de l'échéance prochaine des 


annuités de remboursement des prêts de l'Etat, 
l'assemblée générale nous avait autorisés à pour- 
voir au payement de ces annuités par l'émission 
successive d'engagements à ordre qui devaient 
dire ultérieurement consolidés en obligations 
hr mes 

L'État da crédit privé ne nous permet pas de 
contracter des engagemenis à ordre, il nous est 

alement impossible d'émettre de nouvelles 
obligations. F . 

Dans cette situalion qui nous est faite par les 
événements politiques, 11 faudrait pour payer les 
annuités des prêts de l'Etat, prélever , ps pré- 
sent, sur voire revenu, une somme de 466,666 66 
qui, l'année pros) s'eléverait à 600,000 fr, à 
ajoi «1 à la charge de 4.266,000 fr. qui pèse déjà 
sur +ire revenu pour iniéréts des prêts de l'Etat 
et des emprunts que vous avez faits au public. 

Vous avez en outre à ge à la compagoie de 
St-ermain, pour l'usage de sa ligne et de la gare 
de Paris, une somme d'environ 600,000 fr. 
par ao. 

Ce serait donc, en définifive, un ensemble de 
charges im à votre exploilation s'élevant à 
2,466,000 fr, et qui devraient être acquittées 
avant qu’un centimes d'intérêt vous füL distribué. 

Eu admettant que le produit de votre exploi- 
tation, déduction faite de ses frais, suflise à l'ac- 
quitiement de ces chargss, et laisse encore dis- 
ponible on intérêt de 5 p. 400 pour les actions, 
ce qui, dans l'état actuel de votre trafic, ne serait 
pas possible, s'il fallait prélever sur votre exploi- 
tation le paiement de l'annuité des prêts de l'État, 
l'espoir d'un dividende au-dessus de 5 p. 400 vous 
serailinterdit pour longtemps, puisque aux termes 
de vos statuts, 4 p.100 doit être prélevé et mis en 
réserve pour l'amortissement de voire capital. 

Votre dividende , la jusie rémunération de vo- 
tre capital, et des chances auxquelles il est expu- 
sé, serait donc en quelque façon renfermé entre 
2,466,000 fr. de charges qui doivent être payées 
avant tout, et le prélèvement de l'amortissement. 

Il est de notre devoir de faire tout ce qui dé- 
pend de nous pour amélorer cette situation. 

Tous nos efforts pour l'augmentalion des pro- 
duits de votre entreprise ne peuvent rien contre 
la situation générale des affaires du pays. Les exi- 
geo du service public ne nous permettent pas 

e faire toutes les économues qui seraient possi- 
les à une industrie privée. ! 

Nous,ne pouvons réduire l'intérêt de vos obli- 
galions, ni porter la moindre atteinte aux condi- 
Uons du contrat passé avec les porteurs de ces 
obligations. 

Le péage à Ta compagnie de St-Germain résulte 
d'un traité dont les obligations doivent être rem- 


lies. 
4 L'intérêt à 3 p. 100 des prêts de l'Etat ne peut 
non plus subir de réduction. 

Les seuls moyens que nous ayons d'établir une 
proportion raisonnable entre vos charges et vos 
produits, c'est d'une part de réduiré autant que 

sible l'annuité à payer à l'Etat en prolongeant 
e nombre de ces annuités, el de changer le sys- 
ème de votre amortissement. 
- Lorsque l'Etat vous à prèté 44,000,000 fr. et a 
contracté l'engagement de vous prêter 4,000 ,000 
fr. de plus pour votre part contributive de la 
traversée de Rouen, la construction et l’établisse- 
ment de la ligne de Paris à Rouen étaient évalués 
à 50,000,000 fr., et votre part contributive dans 
la dépense de la traversée de Rouen à 4,000,000. 

Daus cetie situation, votre exploilation cût pu 
facilement supporter le remboursement des an- 
nuités des ht de l'Etat, et vous eussiez ainsi 
procédé, à l'aide d'un revenu d'ailleurs toujours 
croissant, à l'amortissement de ce qui devait être 
considéré comme une porlion de votre capital. 
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Maïs les emprunts que vous avez élé obligés de | du francs 
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ne vous devez à l'Etat et qui doivent 


contracter depuis le commencement de votre | étre considérés comme le compiément de notre 


exploitation ont changé votre situation en vous 
gr ere une charge annuelle de 726,000 fr, 


[1 


précédents ne vous autorisent-ils pas à de- | 


mander à L'État que la remboursement de ses 
prêts s'opère, sait au moyen d'une faible annuité 
pour la première sanéa, s'accroissant successi- 
vament par les intérêts accumulés, soit au moyen 
d'annuités égales: mais, dans l'un et l'autre cas, 
réparties sur toute la durée de votre concession ? 

Nous n'avons pas voulu présenter celte de- 
mande au gouvernement avant de vous avoir 
consultés, mais nous avons lien d'espérer qu'elle 
ne séra pas repoussée, 

Indépendamment des sacrifices et des charges 
que le servie public vous a imposés, des nom- 
breux avantages qui résultent pour l'État et pour 
le pays de l'élablissement de votre ligne, et par- 
mi lesquels nous ne citerons que l'économie oon- 
sidérable introduite dans le transport de la mar- 
chandise, nous pouvons invoquer à l'appui de 
notre demande un précédent qui fait autorité. 

A une époque où les dispositions du gouverne- 
ment envers les compagnies n'étaient certaine- 
ment pus aussi favorables qu'elles doivent l'être 
aujourd'hui, quelques mois seulement aprés le 
projet de rachat des chemins de fer par l'État, le 
gouvernement, imnalgré ses embharras financiers, 
a accordé à la compaznie du Nord des termes pour 
le payement de la somme qu'elle lui devait. Le 
reel a compris que le crédit de l'Etat 
vi-même pouvait être affecté par les embarras 
d'une grande entreprise d'utilité publique 

Quel motif le gouvernement aurait-il aujour- 
d'hui pour ne pas agir de :a môme façon envers 
nous? La somme est moins considérabe, la con- 
cesesion à moins d'importance puisqu'il s'agit 
d'une somme remboursable en trente ans. Les 
besoins du trésor sont moins impérieus où plutôt 
ils ont changé de nature. H est nigins utile au- 
jourd hni de presser la rentrée de quelques cen- 
laines de mille francs, que de donner une nou- 
vulls force au crédit Les chemins de fer na peu- 
veut être laissés en dehors de tont ce qni a été et 
doit être fait pour relever le cridit de l'État. 
Avant peu, L'État reconpultra que les compagnies 
peuvent lui venir en aide pour l'achévement de 
ces grands travaux ; et le meilleur moven d'y up- 
peler de nouveaux capitaux. c'est de faire quelque 
chose pour ceux qui y sont déjà employés, Le 
jour ou le gouvernement a sincèrement renoncé 
à la reprise des chemins de fer par l'État. il a pris 
l'engagement de les soutenir ou du moins de re 
pas aggraver les embarras dans lesquels les cir- 
constances politiquée les ont jetés. 

La modification de Tarticle des statuts qui 
règle l'amortissement complétait les mesures à 
prendre pour alléger les charges qui pèsent sur 
voire revenu, : 

Aujourd'hui les prélèvements successivement 
opérés pour l'amortissement depuis le commen 
cement de votre exploitation s'élévent au 30 juin 
dernier, en capilal et intérêls accumulés, à Fr. 
2,016,329 73 c., savoir : 

Maisons et terrains ..,.....,... 4,616,125 94 


Obligations del'emprunt de185 235,000 » 
Solde disponible au 30 juin.... 14,883 71 
Prélèvement au 30 juin. ..... 150,360 08 


Le revenu de ce capital se compose des loyers 
des maisons, du loyer que l'exploitation paye à 
l'amorlissement pour la partie de ces immeubles 

welleoccupe, etenlin de l'intérêt desoblgasions. 
Si le svatime de l'amortissement était modifié dès 
aujourd'hui, vous trouveriez dans Le revenu du 
fonds actuel de l'amortissement des ressources 
sulhsantes pour omortir, non-seulement votre ca- 
pitalde 36,000,000 fr., mais encore les 18,000,000 


SE 


capital primitif. 

En effet, en adoptant le système d'amortisse- 
nent que nous avons proposé & l'assemblée géné 
rule du 39 juillet 1847, et qui d'ailleurs est celui 


| de toutes les autgs compaguies, nous pourrions 


rembourser successivement Loutés vos actions par 
voie de tirage ou surt, au moyen d'un prélève- 
ment annuel de 20,000 fr. et de la capitalisation 
tles intérêts afférents aux actions remboursées : el 
le reste du revenu du fonds d'amortissement se- 
rail plusque suffisant pour amortir les 18,000,060 
de francs dûs à l'Etat, en capitalisant également 
les inlérêts des sommes snccessivement rembour- 


L'amortissement et le payement des primes de 
vos obligations d'emprants étant également as- 
surés au moyen des prélèvements annuels opérés 
pour ca service sur vos produis. vous arriveriez 
au lerme de votre concession, toutes vos detirs 
payées el votre capital remhoursé, et il resterait 
a distribuer aux porteurs d'actions de jouissance 
le produit de la reprise, à dire d'experts par | Etat, 
de votre matériel roulant, de votre mobilier et 
de vos approvisionnements, ainsi qu'il est stipulé 
pur l'article 43 de votre cahier des charges, 

La modifica ion de l'amortissement, indépen- 
damment des avantages que nous avons fait res- 
sortir devant l'assemblée générale du 30 juillet 
1847, était, dans les circonstances présentes, jus- 
lifiées par la proposition à faire à | Elat pour le 
réglement des annuités de ses prûts. 

Nous avons fait tout ce qui dépendait de nous 
pour que celle assemblée réunit le nombre d'ac- 
Lions exigé, à l'effer de voter une modificafion des 
slaluts. 

Nous avons le regret de vous annoncer qu'au 
lieu de 36,600 actions, il n'y en a que 22,400 de dé. 
posées, ; 

Cependant, Messieurs, nous n'en proposerons 
pas radins au gouvernement le mode de renibour- 
sement que nous venoss de vous indiquer, et 
quant à l'amoriissement lui-même, s'il fallait re- 
noncer à l'espoir de réanir le nombre d'actions 
suffisant pour introduire cette modification de 
vos statuts, nous pensons qu'en verlu même de 
l'article 23 des statuts qui vous reconratt impli- 
cilement le droit de disposer des produits tte l'a- 
mortissemeut, nous pourrons trouver une combi- 
naison qui rontrerait dans les pouvoirs d'une as- 
semblée générale ordinaire ; mais cetie combinai- 
son ne peul étre arrètée que lorsque nous serons 
fixés sur le mode de remboursement des prêts de 
l'Etat. 

En résumé, aucune nouvelle dépense n'a été 
ujoutée dans ce semestre au compte de la cons- 
traction et de l'établissement. Vous savez à 
craindreaucune augmentation de capital pour dé- 
térioration de la voie où du ma ériel roulant. 
Tous vos moyeus d'exploitation suffisent à votre 
trafic actuel, et si les développements du trafic 
dans l'avenir devaient imposer de nouvelles dé- 
Le au compte de la construction et de l'éta- 

lissement, elles ne seraient faites qu'aprés avoir 
obleau l'assentiment de l'assemblée générale. 
EXPLOITATION. 


RECETTRS. 


. L'ensemble des recettes depuis le 1° janvier 
jusqu'au 30 juin 1849, s'élève à fr. 3 595,354 93; 
savoir : 

Service de la grande vitesse. 
324,703 voyageurs 1,693,036 95 


Recalirs  Supylé- 
mentaires 10,863 73 
1,214,645 kexcéd 6 
de bagages 71,297 40 








6,783 lonnes, mar- 
chandises de Mes- 


sageries 302,521 70 
Voil. et bestiaux 26,568 80 
Trains spéciaux 26,907 55 
Traité avec l'Ad- 

miuistration des 

l'ostes 102,183 80 
Magasinage et fact. 633 50 


Total de ia grande 
vitesse — 2,034,013 & 
Service de la petile vitesse, 


128,209 tonn. mar- 
chandises 





1,488,978 80 


Voit, et besliaux 5,532 30 
Magasinage 5,743 80 
Total de ia pelile 
Vilcsso am 41,600,254 


Total de la grande et petile vites.e 3,534,268 35 
NECETTES DIVENSES. 

31,674 53 

29,842 05 





Loyers | 
Intér. el rec, div. 


€4,056 54 
Total général des receites 3.595,354 1: 
Voici comment les receties proprement ditrs de 
l'exploitation se sont réparties dans Ces &ix mois 


Janvier ,.. sous sssessres ss  B30,609 85 
Février .....,........ tousse 560.645 > 
Mars........ issue Rae 637,271 60 
Avril... “a FF ses an 625,212 70 
Mal ncvansq us Sacs ass 602,42? où 
JAN. cons sono vursovsoe 598.505 45 
Kecettes diverses. ...,,....... 61.086 ni 





Somme égale 3,595,354 9) 
DÉPENSES. 


L'ensemble des charges et dépenses de l'expia 
tation s'élève à fr. 2,544.994 85, savoir : 


Charges de l'exploitation. 
Intérêts des prêts 


de l'Etat 70,000 » 
Jutér. et remb. des 

emprunts et in- 

térèts des enge- 

menlà 344,476 03 
Péage a la C° de 

Saiot - Germain 255,676 95 
Loyers 20,940 » 


Total des charges de l'exploitation 858,092 # 
Impôts et surveillance de l'Etat. 








Impôt du 10° 51,974 61 
Droit delicence et 
permis 509 50 
Contri. at patentes 11,850 45 
Frais de police et 
de surveillance 8,680 + 
—__—— 37,411 # 
DÉPENSES PROPREMENT DITES DE L'EXPLOITATION 
Administralion. 
Personnel, 
Service central et ins- 
pection. 105,053 25 
Service da matériel 
à Sotteville. 11,590 19 
Service des trains. 26,651 15 
Service des gares et 
stations. 260,113 35 
Service de la voie, 
gardes-ligne. 86,193 75 
Frais divers des gares 
él stations. 4,155 95 
Frais d'étude de tracés. 888 83 





proprement dites de l'exploitat, 4,613,487 31 
Total des charges et dépenses de 

l'explodation. , . . , . ?,544,094 85 

En résumé, dans ce semestre, les recettes ayant 





L'augmentation du produit des bagages a été 
insignifiante parce que l'angmentation, des voya- 
geurs a porté principalement sur le parcours \n- 
termédiaire et sur la troisième classe. 





Service des gares el 
stsiions , 
Service dela voie,gar- 


28,219 75 


= 


_— 
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Eatretien de la voie, Ainsi, l'augmentation des recettes porte sur Impôts et surveillance de l'Etat, 
des terrassemes.léet lous les éléments de votre trafic de grande et de AUGMÈNTATION. 
et travaux d'art. 167.301 21 suite vitesse, à l'exception de deux seulement, | Impôt du dixième. . . . . , . 8,344 04 
Eatret des bâtiments. 417,926 23 es rocotics supplémentaires el les trains spé- DIMINUTION, 
Traciion. 589,174 50 cour, Muis lu diminution relative au premier de | Droit de licence et permis . . 14 70 
Eutreliva du matériel ces deux articles résulte de ce que, année der- | Contributions et patentes, . . . 2,355 30 
roulant. 106,190 80 nière, pendant que la crreulation était, par suite | Frais de police et de surveillance. 6,584 61 
Réparations extraord. de la destruction des ponts, arrtée d'abord à Dépenses proprement dites de l'emploitation. 
du miatér. roulant. 6,327 95 Maisous, puis à Colombes, le proluit du transport | AUGMENTATION, 
Eutrelieu du petit ma- des voyageurs des messageries éiait compris dans | Personnel du service centrel e 
térelot dumobilier. 13,6H 62 les recettes supplémentaires, tandis qu'avjour- | inspection. . . . . . . .. 861 28 
Ecirirage. 35,930 21 d'hui ces recetles ne se composent plus que des | Frais des gares et stations . 4,712 30 
Chaufige, 6,866 66 suppléments de place perçus en roule, at quant à ! Frais d'étude de tracés. . . . 865 25 
linprimerte. 17,630 05 la différence considérable du produit des trains | Entretien de la voie, des (er- 
Papeterie. 8,424 51 spéciaux, elle doit être attribués aux transports rassemonts et travaux d'art. . 12,304 21 
Habillement eléquip. 46,607 87 de gardes nationales et de troupes, qui se sont | Traction. . . . , , . . .. 105,956 78 
Fouruitures diverses, effectués sur votre chemin pendant les journées | Entretien du matériel roulant, 19,223 06 
hormace, ele. $44 96 de juin 4848. Imprimerie, . , . . , . . . 3,269 15 
Subveutions. 27,584 45 En somme, les transports qui Liennent à l'assi- Se épis pus ee tete: à es 22 38 
Délaxus, 563 59 tation du pays et qui correspondent toujours à | Indemnités pour pertes d'effets 
Rectilications de taxes, 13,424 85 uue diminution considérable de vos recetles ordi. ou avariës , . « 4 + 4» 1,789 97 
Indemnités pour perte naires sont Lombés dans ce samestre de 100,631 20 | Assurances. , . , , , . . . . 605 07 
d'effet où avaries, 7,937 09 à 26,568 50. C'est oucoro beaucoup trop, e vous | Amendes et frais judiciaires, . . 5,279 51 
Assurauces. 43,753 92 ne vous plaindrez pas quand vous verrez cet ar- | Frais généraux . , . . . . ,, 2,929 04 
Amendes et frais judi- ticle disparalire entièrement de vos recettes, Mais manvrox 
ciaires. 7,667 61 ce qui est plus satisfaisant encore, vous avez dans Personnel : Service à sut l : 
Agence en Angleterre. 2,235 15 ce semestre transporté 68,703 voyageurs de plus vite Éd épris ji mARIAN 0 à 2 207 
Frais généraux. 14,160 79 ui vous ont produit une augmentation de recetie ns are em PSN Mers 
Total dos dépenses —— de 225,212fr 20e. — Service des trains, . 3,430 65 
l 


été de fr. 
et les charges, impôts et dépenses 
de l'exploitation de 


3,595,354 93 


2,584,90$ 85 
Le bénéfice net est de fr. 4,050,360 08 
à répartir ainsi qu'il suit : 
Intérêts de six mois, à 5 p, 100, 


900,009 » 
Amortistement 


150,360 08 


+ 050,360 08 





Somme égale, 

Soit par aclion fr. 42 50. 

Nous avons maintenant à vous présenter l'état 
Fo > des recettes et des dépenses pendant 
les deux premiers semestres de 1848 el 1819. 

[ résulte de celte comparaison que, pendant 
ce dernier semestre, vos recettes présentent une 
augmentation de fr, 868,311 74, at uno dimi- 
pulion de fr, 419,811 58, ce qui laisse une aug- 
mentation nelle de fr. 748,470 13. 

L'augmentation porte sur dix articles, la dimi- 
nülion sur trois, savoir : 

AUGMENTATIONS, 
Service de la grande vitesse. 


Voyageurs 226,262 20 
Excédant de bagages 996 55 
Marchandises de messagerie 2,202 19 
Voilurés el besiiaux 7,320 65 
TlS avec l'administration des postes 272 90 
Magusinege el factage 463 20 
Service de la pelile vitesse. 
Marchandises 610,031 90 
Voitures et bestiaux 8,987 50 
Magasinage 1,623 30 
Intérêts 16,471 4 


Toial de l'augmentation 868,311 71 
DIMIXUTION. 
Receltss supplémentaires, 
Des voyageurs 
Trains spéciaux 
Recettes diverses 


31,106 90 
82.923 65 
5 411 03 


Total dela diminution à déduire, fr. 419,841 58 





Augmentation nette, fr. 748,470 13 





— à 


L'accroissement a élf brancoup plas sensible 
dans le transport de la marchandise à ratite vi- 
esse, puisque le poids a augmralé de 17,142 
tonnes, et le produit de G10,631 90, 

Ces diverses augmentations de prodafts doivent 
être presqu'en totalité attribuées an rétablisse- 
ment de la circulation dans ses conditions nor- 
ruales , mais votre industrie est encore loin des 
des résultats qu'elle obtiendrait, si elle ne subis- 
sail pas commo toutes les autres affaires du pays 
la pression des circonstances politiques. 

Ï ne suffit pas en effet pour rélablir une pros- 
périté si violemment interrompue dans son pro- 
grès naturel, que les traces matérielles des dévas- 
lations de février aient été cffacées, que vos ponts 
détroits aient 6 rétablis, 1 faut egcore que la 
confiance dans l'aveois soit rendue à votro indus 
trie comme à toutes celles qui depuis dix-huit 
mois ont êté si cruellement alteintes 

Dans les six mois qui viennent de s'écouler 
quelques rares intervalles de tranquilité et de sé. 
curilé pnblique ent pu faire espérer un moment 
que les transactions commerciales allaient re- 
prendre leur activité accoutumée, mais bientôt 
de nouvel'es agitations venaient détruire cet 
espoir. 

Dans les mois de murs et d'avril il y a eu une 
reprise d'affaires qui, en mai et en juin, a été 
sospendue par les élections et le choléra. Celte 
dernière rause à agi dé la maniére la plus fü- 
cheuse sur la recatle des voyageurs et précisé 
ment à l'époque où le retour de la belle saison 
devait lui assurer une augmentation notable ; 
c'est ainsi que les recettes de mai et de juin ont 
été inférieures à celles de mars et d'avril, pen- 
dant que d'un autre cûté les dépeuces s'augmen- 
Waiewt par l'établissement du service d'été, 

La comparaison des dépenses présente les résol- 
{als suivants : 

CHARGES DE L'EXPLONTATION. 


ALGHENTATIUN 


Intérèts des prêts de l'Etat, ..... 17,333 32 
Int. et rembours. des emprunts. 84,669 9 


101,781 62 


Péage à la compag. St-Germain. 
. . 5,856 4? 


Loyers, . . ., ., , .. 


A 
0 000000000000 


des-iignes , . .. 3,763 31 
Enirelies des bâtiments . , . , 45,381 66 
Réparations extraordinaires du 
inatérisl roulant, . , . . . , 5,643 25 
Entretien du petit matériel et-du 
mobilier . ; . ..,. . . « . . 1,980 38 
Eclairage. .. , . . .. . .e 5,716 90 
Chavullage . ue, Te EE 2,944 13 
Habillement et équipement, . 1,084 43 
Fournitures diverèes . . : 247 64 
Sutventons , . , . . . « « . 5,598 70 
Délaxté , , : . . 197 91 
Comwissions de banque, . : . . 9.353 35 
Exercices anciens . . , , , . . 4,421 05 
SE 
Fotal général des augmentations. 372 831 21 


Toiai des diminution, à déduire, 109.875 96 





Reste une augmentalion de, 262,956 25 


Si l'on examine les articles qui forment cette 
augiwentalion de dépense, on reconnaltra qu'elle 
était inévitable. Eu effet, l'intérêt des prôts de 
l'État est plus considérable perce que pour ordre 
nous por'ons dons chique semestre une somme 
éale, landisque l'année dernière on n'avail porié 
que la sormme échue au 30 juin, car ees intérêts 
se règlent à des échéances qui correspondent aux 
époques auxquelles nous avons recu de l'État les 
à-comptes successifs sur ses prêts. 

Le service des emprunts a dû nécessairement 
s'accroltre des intérêts et du remboursement du 
nouvel emprunt. 

Le péage à la compagnie de Saint-Germain, 
l'iwpôr du dixième, la locomotion, l'entretien du 
matériel roulant, l'imprimerie, les indemnités 
pour perte d'effots ou avariessuivent nécessaire- 
ment les progrès du trafic, et devaient aug- 
menier, puisque nous avons dans ce semws re 
trausporlé 68,703 voyageurs et 47,142 tonnes de 
matelas de plus, 

D'un autre cûlé, des diminutions cblenves sur 
des articles tels que ceux-ci personnel des ser- 
vices des trains, des gares, des stations et de la 
! voie, subventions, recüfcations de taxes qui au- 
raient pu eu contraire présenler une augmenta- 
‘tion en raison de l'accroissement du tralic, in- 
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diquent une amélioration notable dans l'exploi- 
tation. 
En fait des augmentations de dépenses qui ne 
uvaient être évitées el qui s'éevaient à fr. 
72,831 2 c. se sont trouvées réduites à fr. 
262,955 25 c.. per suile do fr. 109,875 96 c. 
d'économies oblenues. 
Le personnel du service central et de l'inspec- 


époque, votre dividende n'était La de fr. 8 80, 
réglés en reconnaissances de liquidation sans 
amorlissement, tandis qu'aujourd'hui il est de 
fr. 42 50 payés en Tr et qu'en outre nous 
portons fr. 450,360 08 c. à l'amortissement, ce 
L porte à 44 68 le produit par action dans le 

ernier sémestre. Il n'est personne d'entre vous 
qui n'ait des intérêts dans d'autres entreprises 





gers auxquels l'éloignement ne permellait pas de 
se renseigner exactement, Comme la plus grande 
partie de vos actions est encore en Angleterre, 
nous avons pensé qu'il était dans vore intérêt 
d'y consolider le crédit de votre compagnie. C'est 
dans ce but que, dans une réunion toute off- 
cieuse, nous avons donné aux actiénnaires an- 

lais des explications rassurantes sur la situation 


tion est resté stationnaire; mais il n'est pas à » et dont la fortune ne soit représentée par d'autres | de votre entreprise. Ces actionnaires onf reconnu 


dire qu'il dût diminuer précisément parce que le ! 


mouvement et la quantité des affaires augmen- 
taient. 

Si nous appelons votre attention sur ces résul- 
tats, ce n'est pas que nous voulions les faire va- 
loir outre mesure et que nous prétendions prou- 
ver qu'il n'y a rien de plus à obtenir en fait d'é- 
conomie. 

Nous pensons au contraire que nous devons 
étadier avec soin toutes les combinaisons qui 
peuvent réduire encore celles de vos dépenses 
dont la pro ion ne suit pas nécessairement 
celle du trañc. 

Le semestre dont nous vous soumettons les 
comptes présente une amélioration notable dans 
votre revenu, puisque l'année dernière à pareille 


valeurs. À l'exception d'une seule compagnie de 
chemin de fer, quelles sont celles dont ie re- | 
venu atteint le vôtre? De tous les capitaux en- 
gogés dans le commerce, l'industrie, l'agricul- 
ture, quels sont ceux aujourd'hui qui donnent un 
pareil produit ? 

Et encore dans ce dernier semestre l'agitation 
politique est venue à diverses fois arrôter la re- 
prise des affaires. 

Nous vous avons successivement rendu compte 
de toutes les mesu:es que nous avons prises pour 
la conservation de votre propriété. Vous avez Le 
apprécier par vous - mêmes sa situation réelle 
Lee les crises qui se sont succédé depuis dix- 

uit mois. Mais cette appréciation n'était pas pos- 
sible pour un grand nombre d'actionnaires étran- 


qu'elle avaitheureusementéchappéaux mécomptes 
el aux erreurs qui, en Angleterre, ontséri (! 
compromis l'industrie des chemins de ter. Leur 
confiance ébranlée par le projet de rachat et les 
événements politiques, s'est raffermie, et vous 
pouvez compter sûr leur concours énergique et 


persévérant. 

Tout en reconnaissant que la situation géné- 
rale des affaires s'est améliorée, que le gouver- 
nement et l'assemblée montrent des dispositions 
plus favorables, nous ne pouvons ” cependant 
nous empêcher de faire allusion à une mesure 
législative, d'autant plus fâcheuse pour nous 
qu elle nous a privés de la collaboration d'un col- 
lègue qui, indépendamment des sérvices qu'il a 
rendus à votre entreprise, a élé et est encore un 


. 





COMPTE EXPLOITATION du 1° janvier au 30 juin 1849. 


RECETTES. 


SERVICE DE LA GRANDE VITESSE, 
















DÉPENSES. 


CHARGES DE L'EXPLOITATION. 


Intérêts des prêts de l'Etat................. vs. 270,000 » 
324,703 Voyageurs... ...... 1,493,0%6 95 Intérêts et rembosrsement des emprunts et intérêts 
Recettes supplémentaires, 10,863 75 des D tendons RITES roses 314,476 03 
1,216,644 kil. Bagages lexcédant . 71.297 40 Péage à la compagnie de Saint-Germain. ......... 255,676 95 
6,788 tonnes. Marchandises de mesea- Loyers.. 00 00 600 0 rome dns sé 20,940 » 
PÜ@, «ce ses ose 302,521 70 nus 2e Mile di 1e 858,092 98 
Voitures et bestiaux. ... 26,568 80 Lu : 
Trains spéciaux Re 26,907 55 Impôt da dixième sons nrsssesnsse TRIER 51 974 6t 
Traité avec l'aûmiaistra- Droit de licence et permis, ................,. o.. 909 50 
tion des postes. .… 402,183 80 Contributions et patentes. . ..,,.,....., DITETIEE 11,850 45 
Magasinage et factage.. . 633 Frais de police et de surveillance... ..,........... 8,680 » TA 56 
| : 4 ù DÉPENSES PROPREMENT DITES DE L'EXPLOITATION, ’ 
Total de le grande viens. nncnee san auts 50,000 » 
rvice centraletinspection 405,053 25 
DENNION 38 QADINNS VITE, — du matériel à Solteville 441,590 49 
128,209 tonn. Marchandises... ...... 1,488,978 80 Personnel { — des trains :..... nr 26,651 15 489,601 69 
Voitures et bestiaux. …. . £,532 30 M enterrés dE 
: RES note ne — dela voie, gardes-ligne 86,493 75! 
Magasinage ur Frais divers des gares et stations. . a ... 4,45595| » 
Total de la petite vitesse roues 1,500,254 90 Frais d étude de tracés ns 888.85 
Û Entretien de la voie, des terrassements 186.116 29 
Sa DOS. et travaux d'art..........,..,.... 167,301 21, ’ 
urnes des bâtiments. .,..,..,.., 17,926 23 
tt re: TENUE 31,674 53 ae conso DRCEETEECELELEEE 589,174 70 
: en du matériel roulant, ....., 106,490 8 
Intérêts el recelies diverses .......... 39,412 05 61,086 e||Eatretien du matériel roulant, répara- ‘ 700,693 45 
R tions extraordinaires. ........,..,. 327 9 
Entretien du petit matériel et du mobilier, ........ 13,691 62 
BOIRE. soc ssssenvisassersssrassouces 90,0 


Imprimerie... ...., 


hrs nim num . 


Chauffage... RER 


Lu grd ésséssassstenss ec és 
Habillement et équipement... . 


Fournitures diverses, pharmacie, etc 







sr 





Subventions.............. sais dsspascs 27,584 15 
DÉIBROR scies sésancse à essai ts res Sése 563 59 
Rectifications de taxes. . ..,...,..,..,.,......,.. 13,424 85 
Indemnités pour pertes d'effets ou avaries. ........ 7.937 09 
ASSUTANCES.. . us us. | 13,753 92 
{{Amendes et frais judiciaires... .. ...... arostéses 7,667 61 
(|Agence en Angleterre. ..,.,,,.,,..,,,..,,4.... 2,235 15 


PRE | LAS T7 
3,595.354 931! Total des charges et dépenses du 4*' janvier au 30 juin 1859... 2,54, 99 
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des défenseurs les plas fermes et les plas intelli- E dation, n cru devoir renoncer aux fonctions qu'ii | Benoist remplace également son père dons ta C* 
gonts do la couse des chemins de fer. Par us reste | exerçait dans votre compagois a: dons celle des | d Orléans. Nous espérons que vous voudrez bien, 
de ce préjugé si injuste contre les compagnies, chemins de fer d Orléans et du Centre. Le regrot par votre élection, ratifer dite nomination pro- 
qui, en définitive, à eté la cause de tant d'erreurs | que nons éprouvons est diminué par Lespoir fondé | vienire, 

eo matière de chemins de fer, l'Assemblée consti- | que les mesures de réparations et d'encouragement | Conformément k l'article #47 des statuts, deux 
luante a pensé que les hommes placés à la tête de | jui pourront tre proposes à l'Assemblée, en f- | administrateurs sortant ont été dégignés par le 
grandes entreprises, d'utinté publique, devaient } veur des chemins de fer, trouveront un vouvel | sort Tout membre sortant peut être réélu 





être privés du droit de représenter leur pays l'as- | eppui dans expérience de M. Benuiat, Les membres du cuseil, désigués par le sort, 
semblée législative, droit qu'on ne déniaila aucune Nous avons, en vérin de f'artarle 28 des statuts, | MM, de Kersaint el Ch raplie 

personne engagée dans d'autres entreprises indus. | pourvu au remplacumant de M. Bevoist, en nom- Nons vous proposnne de fixer à 42 fr. 50, le di- 
trielles. Par suite de cetie disposition, M. Benoist, ! mant sou fils, M. Paul Benoist, ancien élés de l'écote ! vidende qui sera payé, à partir du % août pro- 
administrateur de voire compagnie depuis sa fon- | Polytechnique et ingéaieur des mines. M Paul | chain, à la caisse de la compagnie 
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DÉPENSES. . | CAPITAL. 























DÉPENSES GÉNÉRALES 





+ R F Capital primitif, ., . ., ….s...l 36,000,000 » 
Dépenses antérieures à la consutut. de la socièté 592,454 #6 Ver prét de l'Etat, intéréts E p 100. st 14,000,000 » 
Administration et frais pere: assé en o 1,064,346 07 3e pré de l'Etat, traversée du Rouen. “ot térêts à 
Intérêts des actions. . PAETECS Béotunia ne .. 4,690,816 A ‘= 3 p. 100... …, Liuneuuee nee el  4,000,000 - 
— deu obligations. nibdlantes ur dis ré yas 351,026 70 D tes en prunt, interéts à n p. 100 . | 6.000 000 +» 
Perte sur l'émission des obligai. ‘des emprunts. 164,728 10 St M emprunt, intérêts à 5 p 400... CUT 5000000 - 
— 108, ü .. L 3 + 
TONTOÏDS. soso ssrocevoceses PP anenenree D CT US 
ÉTANCISSEMENT DE LA LIGNE. | | 
Travaux de la ligne. ............,. Nes suv re 77,188.QN1 K7 
Travaux des gares et stations. ......... dress 5,253,157 34 
Traversée de Rouen... .. dncrnagrmTat cs... 6,958,997 57 
RARES |  9,601,106 H = 
Matérial fixe... ..,..... “osseuse Puatestse 651,202 48 
Matériel roulant. .,.,..... snetss pipes +ssnre 7,144,850 43 Il 
Matériel en construction. , ....,,,,,..,,.,.... 111,259 60 
MORT: ses untion à is ion esters ue 455,496 91 : i 
|  4#,359,839 421l | 
Excédant du capital sur les dépeuses, ,.,,.....,..,,... “ven 83,191 98] | : 
Total. .... ses courses]  68,000,0.0 | Total....................|  68,000,000 - 











EXPLOITATION. — Balance au 30 juin 1849. 














sisi || FASSIF. 
Trañle à ligoider....,........r.sssouossssouose re 109,493 35 prabitisa 
À ssaement, ...,..,. D oo une ns on ven ré 0068 buse Serre né 1 9 
Solde de l'emprunt de 1845......... dnnnseurnrnnsins | #51.000 res ir He Qie = 
Solde de l'emprunt de 1449...........,.,.,......... | 252800 » ae D Lo PNR NES EN CR RENE i bris . 
Sr et gr de France............ CRELEEELLELEEE | darts . L'Etat, intérêts des prêts... Sri ciiéastasassestae. el 0070000 21 
ileurs rit nr HRACEN M 130387 43 345,4 Je emprunt, coupons à payer... ..... ER 126,420 ») 
= de ans 73.0: — ee _ éna asie 675 +) 474,507 5 
Magasin de} pis Economie EE 52.336 314 ‘73.093 Ne ei L St Re ue ce. TS (74,807 60 
Amortissement. mie Rare Al + + R M 880.425 94! Remboursement d'obligations Cursus |  M,376 
: Pronos s Actions, coupons du f°° au 40° di vulende à payer. 22,453 «al « 
Dépôt d'actions et d'obligations (Baddicom et C*, compte D Le dt et 42 es 26.443 361 269.097 13 
de détérioration. .......... PT NE ET LP ET 1,146,694 25; Æ - 13° 2 RARES | 900.000 
UE pes LEE ETE ce 283 18 huddicom et C?, retenue de 43 p. 100 sur le montant des frais 
Désastres de Février, ........... sonnennesspierssuras 346,617 091 de toromotion........................... 1,208,313 98 
Marsons et tegrains TI ses 1 66, 125 ET: 
Amorlissement (Obligations # up 180,.,... , 235,000 1,865,969 65 
{ solde dispont ; ‘ 7 14.843 71 
Exc'dant des bénéûces de l'exploitation aprés le pad 
des inlérêts à 5 p. 100 aux actionnaires ...... . el 150,30 08 
7,096,871 71!! 7096 h71 71 





ADDITION A LA SÉANCE DU VENDREDI 27 | abde à la compagnie du chemia de fer de Marseille à ! c'est-a-dire ta pose de Ia voie de fer et la fourniture 
: Avigoon. du matdriel d'esploitétion. La compegnie se met 

JUILLET, Vous connsitser tons es cireomstanves difficiles | résituimenut à l'œnsre ; elle entreprend Les travaux 

Exposé des motifs el projet de loi relatifs au che- eo b se trouve en cé momebl celle Cou | sur Lt hd Lotus Led points à la fois; ee coppanes 
€, #es rails, ses cunchines, goursuil avec énergie Fou 

min de [er de Marseite à Ban v-prire mol En 4443, Le chemin de fer de Marseille à Avignon | verturedugrandsoutertain de fa Nerthe de 4, 0 eme. 
voyé a la commission du budget.) lui est concédé moyesnart mhe subieation de | de longueur. Mais bieott des méromples graves se 
52.6 0,000 francs, et de parement des terrains sue : manifestent; des eur donts de dépenses ke ré eleni 

Messieurs les rrprésenianls, bous Yétions vous ap | les fonds du trésur, Ele devmit, ave cum capital so | turc piustcurs poutts; la subvention de 22,M4a4iams de 
portez ue projet de loi qui à pour objet de venir en | cial de 20 miltiuns, faire le surplus des travaux, | francs, le fonds social de 20,000,000 de franrs sun 
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épuisés, et ils'en faut de beaucoup encore que les 
travaux sotent arrivés à leur terme. 

Force est donc de recourir du crédit. Un emprunt 
de 20 inillions est contracté, et 45 millions d’'obliga- 
tions sont immédiatement émises; mais 10 millions 
à pelne étaient réalisés lorsque vient à éclater la 
révolution de février, À cette époque les dépenses 
déjà Gites s'élevalent à 70,000,000 de francs, et in 
dépendamment des 10 millions de lemprunt, la 
compagnie devait à des tiers, fournisseurs et entre- 
preneurs ou créanciers à titres divers, une somme 
d'environ 5,500,000 fr, 

L'on conçoit sans peine qu'au milieu de la crise 
industrielle qui a suivi la révolution de février, la 
compaguie Wait pu trouver à placer le dernier quart 
des obligations de son emprunt; l'on conçoit plus 
facilement cucore qu'elle n'ait pu faire face aux con- 
ditions des obligations déjà émises et de ses nom- 
breuses ertanrces; ausst peu de mois s'étaient-ils 
écoulés que l'expropriation était imminente. Les 
créancicrs eux-mêmes s'inquiéiérent de celte situa- 
tion qui, en ajournant à lougtemps l'achèvement 
des Lravoux, compromeltait leur gage, €t um grand 
nombre d'entre eux vinrent solliciter le gouverne 
meut de mettre Île sequestre sur l'entreprise. Ce 
sequeéstre fut prononcé par uv arrêté du 24 novem- 
bre 4N4n, du chef du pouvoir exécutif, et en même 
temps Faiministration réclamait et ohtenait de 
l'Assemblée notionsle, l'autorisation d'affecter, sur 
le fonds du trésor, 1,000,000 de franrs à la conti- 
nuation de ceux des travsux du Chemin de fer 
qu'uuc plus longue iuterruplion pouvait coudumuer 
s périr. 

Cette situation, messieurs les représentants, dure 
cucore, ct cependant ello ne pourrait pas se prolon- 
ger davantage sans inconvénient: d'une part, les 
créanciers de la compagnie pourraient justement se 
plaindre que l'Élat, par une imesure d'exception 
qu'ils n'avwsent pas dû prévoir, mit pour un Lemps 
indéfini obstacle à l'exercice de leurs droits; d'au 
tre part, la mission coufiée à l'administration pu 
blique pour l'exploitation du chemin de fer fait 
peser sur elle une responsabilité dont elle doit tenir 
u se dégager le plus promptement possible. 

Lars de la premiére discussion qui avait eu lieu 
dans le sein de FAssemblée nationsle, cvs invonvé- 
nients avaicot frappé tous les ésprlis, et aussi l'As- 
srmblée, par un vote spécial, avait-elle prescrit que 
le gouvernment Jui rendit compte dans un trés-court 
délai des mesures qu'il aurait prises pour assurer 
l'exécution de la Îoi de concession du 24 juillet 
1433. 

Ces mesures, au surplus, ne pouvaient étre que de 
deux vatures, ou Fapplicatlon des clauses de la dé. 
chéance réglée par le cahier dés charges, où la mise 
à la disposition de la compagnie des sommes dont 
elle avait besoin pour faire face a Lous les engage 
raruts, 

Quant à la déchéance, ainsi que nous l'avons fait 
conballre à l'Assemblée nationale, il n'était nulle- 
eut certain qu'elle fût légalement encourue: elle 
cût donné lieu d'ailleurs à ane procédure longue, 
difcile, d'un résultat douteux, ct qui, dans tous 
les cas, eût exigé pendant plasieurs anndes peut 
être le maintian du séquestre, Nous n'avons pas dû, 
en conséquence, nuus arrêter à ce moyen, 

Une mesure plus efficace d'ailleurs paraissait 
s'offrir à cette époque pour tirer la compagnie des 
cimbareas qui arrélaient sa marche, D'aprés les rén- 
svisnerments que celte compagnie elle-même nous 
donnait, il paraissait permis d'espérer que les ré 
auciees Consentiraient à ajourner à de.x ans le paye- 
ment dé ce qui leur était dû, si ta compagnie trou- 
vait à emprudler en 1819 une somme de 5 millions, 
suffisants pour assurer l'achèvement de la ligne pro- 
prement dite. Des négocialionus furent ouvertes 
dans ce but avec l'administeation de la banque de 
France ; mais ces négociations n'ont pu aboutir, 
En même temps, les créanciers eux-mêmes n'ont 
pas persisié dans les dispositions bienveiflantes 
qu'ils avaient manifestées d'abord, et la compagnie, 
s'est trouvée, corme H y s dix-huit mois es pré- 
sence de 34 millions de deties, et de travaux restant 
à faire pour une somme d'environ 8 millions, 

Cette cnmpagnie s'est de mouvent tournée vers le 
gouvernement, et elle lui à demandé de venir à con 
aide, Le gouveanement à pensé: qu'il y avoit un 
véritable intérêt à me pas laisser périe une entreprise 
de cette importance, duat la ruine pouvait en en- 


traîner plusieurs autres avec elle: et conformément 
à l'avis de la commission centrale des chemins de fer, 
il vient vous proposer le moyen qui lui paraît le 
plus propre à relever le crédit de la compagnie 
sans engager d'une manière grave les finances de 
l'Etat. 

La sg 4 a besoin d'une somme de trerte 
millions de francs pour désintéresser ses créanciers 
et achever ses travaux. Nous l'antorisens à cmprun- 
ter cette somme sous la garantie de l'Etat, c'est-à- 
dire que mous garantissuns à ses préteurs un intérêt 
de 5 p. 400, plus & p. 1000 pour l'amortissement en 
moins de vingt-six ans. En adimettans que le capital 
à emprunter Ft effectivement de 50 millions, la 
somme à payer auauellement par l'Etat n'excéderait 

as 2,100,000 fr, savoir: 1,:00,000 fr, pour les 

atéréts, et 600,000 fr., pour l'amortissement, 

L'administration veillera d'ailleurs à ce que la 
somme empruntée ne dépasse pas ce qui sera stricte 
ment nécessaire aux besvins de l'entreprise : bien 
plus, eile se réserse le droit de régler le mode de 
négocialion ct Fes conditions de l'emprunt, de telle 
sorte que l'on ne puisse veuir jeter à la fois sur le 
marché ou grand uorbre d'actions privilégiées qui 
viendraicot peser d'une manière fcheuse sur le cours 
des effets publics, 

La compagnie pourra toutefois, si elle le veut, 
vis à vis de ses prêéteurs, changer la proportion en- 
tre l'intérêt annuel el l'amortissement: mais pour 
l'Elat, il n'aura jamais à verser par an, au plus, que 
2,100,000 fr., et, au bout de viugt-cing ans et deux 
cent cinquante-cinq jours, il acra entiérement dé- 
gagé de l'obligation qu'il aura contraciée, 

Nous avons, au surplus, l'espérance, messieurs les 
représentants, que l'Etat, par la garantie qu'il con- 
sent à donner aujourd'hui à la compagnie, ne lui 
poète qu'un appui moral. I est à peu prés ecrtain 
que le chemin de ferde Marseille à Avignon laissera, 
tous frais payés, un revenu not suffisant pour ac- 
quitter les charges de l'emprunt 

Déja, dans l'état actuel des choses, et bien que le 
service des marchandises he soit pas encore établi, 
bien que [a communication ne soit pss ouverte 
entre la ligne de Marsellle et les chemins du Gard, 
l'exploitation donne du bénélice, el ce bénéfite ne 
peut manquer dé prendre ua notable acreissenent 
des que le service des transports pourra s'opérer sur 


. Une grande échelle: mnis, dus tous les cas, et lors 


même que, pendant quelques années, l'Etat aurait 
à cxécuter sa garantie, ilne doveait pasle regretter, 
si, au moyen de ce secours prêté à la compagnie, il 
peut relever son crédit et encourager la reprise des 
travaux industriels sur le sol national. 

Vous voudrez bien remarquer d'ailleurs, messieurs 
les représentants, que l'art. 3 du projet de Joi doune 
au gouvernement le droit de se couvrir, pendant des 
bonnes onnérs, des sommes qu'il aurait avancées 
daus los années mauvaises; et entin, vous remar- 
querez aussi que la garantie de l'Etat n'est pas ac— 
cordée à la compagnie sans compensation. D'après 
son cahier des charges actuel, l'Etat ne devait en- 
trer en partage des produits que lorsque ler venu 
net vacéderait 10 pour 100, Nous slipulons au- 
jourd'hus que la participation commencera au delà 
de 6 pour 100, 

Daus de telles conditions, vous reconnattrez, 
mous cu avons fa confiance, que nous avons fais tous 
nos Morts pour concilier les intérêts de l'Etat avec 
veus de liodustrie et du commerce de la région du 
Midi, et nous espérons que vous denuerez vos suf— 
frages au projet de lui dont nous allons vous donner 
leciure, 

d'rojet de loi, 


AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS, 


Le président de la République 
Décrete : 

Le projet de loi dont la teneur suit svra présenté 
ü l'Assemblée naliowals par le ministre des travaux 
publiés, qui est chanté d'en esposer les motifs en 
d'en soutenir ln discussion. 

Article 4". Le tuinisire des travaux publics est 
autorisé. à garaulir, au nom de l'État, à la cumpsguie 
du chemin de fer de Marseille à Avignon, pendant 
vingt-cinq ans et deux cout cinquante-“ing jours, 
un minimun d'intérét do 7 pour 100, ÿ compris 4 
véur 400 pour amortissement sur les sommes que 
celte compaguie a besoin d'emprunter pour l'ac- 
quittement de ses detieset l'achevement de son en- 


treprise. Toutefois le capital auquel la garsntiie 
s'appliquer nepourra, en aucun cas, excéder trente 
millions de francs. 

Art. 2. La quolité, le made de négociation et les 
conditions de l'emprumt à faire par la compagnie 
devront ètre préalablement approuvés par le gou- 
vernement. 

La compagnie sera tenue de fournir un état de- 
taillé des sommes dues par elle, etle remboursement 
s'en opérera sous la surveillance du ministre des 
travaux publics. : 

Art. 5. Si, aprés que l'Etat aurait, à titre de 
garant, payé tout ou partie du minimum d'intéréi 
ci dessus flxé, il arrivait que, dans les années sui- 
vantes, le bénéfice nel de l'entreprise vint à s'élever 
au dessus de 5 pour 100, l'excédant serait esclu- 
sivement employé au remboursement des socrmes 
antérieurement versées par l'Elat. 

Cette disposition est applicable à toute la dur 
de ls concession, 

Art. 4 Un reglement d'administration publique 
déterminera les formes suivant lesquelles la eos 
pagnie sera tenue de justilier vis-à-vis de l'Etai: # 
de l'exécution des conditions aprouvées par le gou 
vernernent pour la réalisation de l'emprunt ; :*& 
ses frais annuels d'entretien et d'exploitation êu 
chemin de fer et de es receties. 

Ne seront pas complés dans les frais annuels des. 
treliew et d'exploitation les intéréts et l'amortise- 
roeut des emprunts que la compagnie se tronrerait 
dans le cas de contracter en sus des 30 millions ci- 
dessus énoncés. 

Art. 5. La participation de l'Etat dans les béné- 
fices de l'entreprise qui, d'aprés l'article 47 du ra- 
hier des charges annexé à la loi du 24 juillet 155, 
ne devait avoir lieu que lorsque le produit met de 
l'exploitation excederait dix pour cent da capital 
dépensé par la compagnie, commencera des que te 
produit net exreders six pour cent du même capital 

Art. 6. Les conventions à passer entre l'Etat el 
compsgnie pour l'exécution de la présent loi seront 
réglées par un décret du président de Ia République. 

Art. 7, Les actes à passer en vertu de la présec: 
loi ne seront paisibles que du droit fixe W'x 
france. 

Fall au palais de l'Élysée-National, Le 41 false 
LAN, Doxsapansa 
De ministre des travaux publics, 
F. LacRossE. 


1849, 


ACTES OFFICIELS. 

En l'absence de M. Lacresse, ministre des te 
vaux publics, M. Dufaure. ministre de l'inlérice 
est chargé par intérim, des fonctions de ministre 
des travaux publics 


ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 
CUEMINS DK FER ET TRAVAUX PURLICS, 

La commissn du budget a discuté soio- 
d'hui le projet de loi sur le chemin &e fer de Mr 
seille à Avignon : elle s'est sjuurnée pour ent: 
dre M, le ministre de l'iustrucuon pulsige 
M. Daru, membre de la commission supérier. 
des chemios de fer, et M. Talabot, l'un des dire 
teurs de ce chemin. 

— MM, Louis Lecomte, Bigrel de Frèvenes 
D'passe, Cuverville, Thieullen, de Boimillsx 
Denis. Normant de Salles, Rioust de | Argentss: 
Chosler, Dieutevault, sont les auteurs d'uue 1°.- 
posilion relative à l'ouverture d'un crédit de ir 
milhons de francs sur l'exercice 1849 

Cette somane sera répartie eur les truvaur 
cours d'exécution, qui sont de nature à occr: 
le plus de bras et à assurer le secours le plus: 
CaCe aux OUVTICFS S10S QUVrage poudant Î!iur 
prochain 

l'urgence est demandée, 

— M. Lacrosse, ministre des travamx puiie 
vient de présenter un nouveau projet de loi. pe 
tant demande des crédits pour le paiement à 
indemnités de terrain relatives aux lravenx d 
mélioration de la Marne et à la construcirou : 
canaux latéraux à la Haute-Seine, 
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. Chemins de fer étrangers. 


Lo tribunal da Bruxelles vient de prononcer 
dans l'affaire do la compagnie du Luxembourg 
contre l'Etat belge, un jugement longuement 
motivé, qui, reconnaissant les atteintes porlées 
au contrat primitif et la légitimité des plaintes 
de la re déclare nul et résilié l'acte de 
concession da chemin de fer du Luxembourg, et 
ordonnne la restitution du cautionnement versé 
pour tout ce qui en demeure disponibie dans les 
ceisses de l'Etat. 

Le tribunal a fondé sa décision sur ce qu'en 
modifiant pour la ligne de Wavre à Namnr tous 
les délais d'exécution, en détruisant toutes les 
conditions qui formaient la base du contrat, le 
gouvernemeut avait introduit dans la position des 
parties un changement profond et radical qui, 
altérant la convention, avait, d'après ses stipu- 
lations même, donné ouverture a la résiliation. 

— Dans une réunion des actionnaires du che- 
min de fer de l'Entre-Sambre-et-Meuse qui a eu 
lieu le 25 juillet à Londres, il a elé donné lecture 
du rapport sur l'état PA rene et sur la si- 
tuation de la Compagnie. Il résulte de ce rapport 
que, do décembre 4848 au 30 juin 4849, l'exploi- 
tation de la section de Marchiennes à Morialmé a 
produit 5013 livres st. Le compte du capital s'éle- 
vait au 31 mars à 643,556 liv. et la dépense à 
608,034 liv. Sur le solde de 34,902 liv. 30,000 liv. 
ont été avancées aux entrepreneurs des travaux. 

Les directeurs déclarent dans le rapport que le 
nouveau larif pour le transport des marchandises, 
adopté pour répondre au désir du gouvernement 

. Na pas produit los résullats qu'on en at- 
tendait, et qu'ils espérent que le gouvernement 
consentira à un nouvel arrangement plus con- 
furme aux intérêta de la compagnie. Le succés de 
l'entreprise ne pourra être complet que lorsque la 
seconde section sera achevés : pour ces travaux il 
faudra de nouveaux fonds el les actionnaires se- 
ront consullés sur le meilleur mode à adopter 

ur y pourvoir. 

L'assemblée a approuvé le rapport et la trans- 

lation, par mesure d'économie, du siège de la di- 
rection de Bruxelles au Jardinet. 


Jurisprudence, 
COUR DE CASSATION. 


CHAMBRE DES REQUÊÈTES. 
{Audience du 31 juillet 1849 } 


Le privilège accordé par la loi da 20 pluviôse 
an 2 aux fournisseurs et ouvriers d'un entrepre- 
neur de travaux publics, sur les fonds dans les 
caisses publiques pour être délivrés aux adjudi- 
Cataires, no comprend pas le cautionnement. 

* Ea consequence, l'arrêt qui limite le privilège 
aux sommes dues par l'Etat pour prix des travaux 
ne viole aucune loi. — M Pataille, rapporteur ; 
M. Nachet, premier avocat général; plaidant, 
M: de Saint-Malo ; rejet du pourvoi formé contre 
un arrêt de la cour de Bordeaux, du 21 novembre 
4848. Aflaure Debrousse. 





Nouvelles diverses, 


— Depuis quelques jours on travaille sur loule 
la ligne du F mans du Nord à la pose d'horloges 
électriques qui seraient reliées entre elles par un 
fil conducteur ajouté à ceux qui servent pour le 
télégraphe. De celle manière, on aura dans lou- 
Les stalions l'heure exacte de Paris. » 

— À dater du 4° août, les mandats tirés par le 


caissier payeur central sur les receveurs-généraux 
et ni les receveurs-généraux sur la caisse cen- 
trale, sur la demande des particuliers, ne pour- 
ront être au-dessous de 50 fr. 

— On annonce la mort de Chappe-Chau- 
mont, ancien directeur des lignes !élégraphi- 
ques, décédé à Brulon dans sa 71° année, 

— Une des maisons les plus honorables, MM. 
d'Eichtalet C°,que les événements de février avait 
mis en suspension, vient de reprendre ses paie- 
ments et la suile de ses affaires. Cette nouvelle a 


été généralement accueillie avec une vive salis- 


faction. 

— D'après l'inventaire fait par los autorités 
compétentes anglaises, les biens de M. fludson, 

ui élait, comme l'on sait, à la tête de plusieurs 
lignes de chemins de fer en Angleterre, et qui y 
avait gagné une telle fortune qu'on ne l'appelait 
plus que le Roi des chemins de fer, sont sur le 
point d'être vendus judiciairement, par suite de 
sa déconfiture, Ils sont évalués aingt qu'il suit : 
Londesboroug, acheté du duc de Devonshire, 
470,000 liv. st. ou 44 millions 750,000 fr,; Bal- 
dersby, 408,000 liv. st. ou 2 millions 700.000 fr. ; 
Octon-Grange, 40,000 Liv, st. ou 2 millions ; 
Newby-Park, 22,000 liv. st. ou 660,000 fr.; Gi- 
bralter-house (dans Hyde-Park), 18,000 liv. st. 
ou 450,000 fr —Tota = jits) 700,000 liv. 
st. où 47 millions 500,000 fr, 


Correspondance. 


M, L., à St-Etienne. — Nous avons votre lettre 
el vous avons compris dans l'emprunt qui sera 
mis de nouveau en adjudication sous peu. — Vo- 
tre remise de 4448 fr, 48 ©. nous est parvenue 

M. D., à Mantes. — Vos actions On été ven- 
dues à 40 fr. 

M.R , à Genève, — N°4, ces valeurs n'ont pas 
de cours régulier : — n° 2, sous peu de jours vous 
aurez une .occasion très productive, vous serez 
prévenu ; — n° 3, le Nord ; — n° 4, réalisés à 20 
ou 40 fe. au dessus du cours acluel; — n° b, 
mauvais; — n° 6, matüvais; — n° 7, bonnes va- 
leurs; - n° 8, valeur qui, à 40 ou 50 fr, au-des- 
sus du cours actuel, est à son prix; — n° 9,mau- 





vais. 

M. L., à Orléans. — Jamais l'administration 
n'a pris la résolution de placer l'emprunt direc- 
tement : sous quelques jours une nouvelle adju- 
dication aura lieu. 

M. V. à B. — Votre permission est maintenue. 

M. L. à Auxerre. — À, conrervez. — B, ven- 
dez vers la fin du mois prochain. — C, rien n est 
terminé. 

M. T. à Dieppe. — Les versements sont de 300 
fr. par obligation. 

M. V_ à Lafëre. — Nous tenons vos actions à 
votre disposition. 

M — Vous vous trompez; l'amortisse- 
ment s'opérera sur l'intégralité des sumires ver- 
sées par les actionnaires. Des erreurs ont été 
commises, moins fortes que sur d'autres chemins ; 
mais toute réclamation à cet égard serait inutile, 
il faut simplement demander une prolongation de 
concession comme compensalion: on s'en 0C- 


cupe. 

MN 1. B. à Bordeaux. — Au-dessus du pair, l'af- 
faire ne nous conviendrait pas. 

M. R. à Chartres. — Tout marche vers une 80- 
lution favorable pour les actionnaires des deux 
rives. 

M. A. B — Le séquestre n'a pas été levé; les 
recettes suffirait à peine à couvrir les dépenses, 
dès lots il ne reste rien de disponible pour ser- 
vir les intérêts des obligations; Sous peu une me- 
sure réparatrice sera prise. 


ss. 


M. T., à Avignon. — L'affaire n'a pas été 
comme on l'a dit abandonnée, on s'en occupe au 
contraire très activement. 

M. H., à Marseille. — Votre souscription est 
maintenue, 

M. L., à Draguignan, — Ce sera un placement 
avantageux et de tout ressort, mais il ne doit être 
fait qu'à un prix modéré. 

M. P., à Saumur. — Nous avons reçu le com- 
plément de votre versement, et 25 obligations 
vous sont assurées ; le prix de 1,000 fr. ne sera 
pas dépassé. 

M. K., à Strasbourg. — N° 4, vendez sans re- 
tard, le moindre événement peut anéantir votre 
capital, - n° %, valeur à son prix ; —n' 3, 20 f. 
au-dessus du cours de ce jour et c'est bon à ven- 
dre ; — n° 4, excellente valeur. 

M. M. à Lyon.— L'affuire approche de son terme, 
et vous rentrerez dans vos fonds. 

M. S. C. à Saint-Gervais. — N° 4, bonne va- 
leur; — n° 2, médiocre; — n° 8, excellent pla- 
cement; — n° #, uniquement bon pour spécula- 
tion 

M. A. ]. R'Angere. — Nous avons reçu voire 
souscription et le mondat qui l'occompagnail; 
vous êles compris pour 15. 

M. B. à Blois. — Bonne nole est prise de la li- 
mite que vous fixez pour l'emprunt; elle ne sera 
pas atteinte. 

M. M. à Londres. — Maintenez votre souscrip- 
lion, 

‘MS. à B —"Vos réclamations ne sont pas’ 
fondées ; la compagnie ne peut, pour vous, Sus- 
pendre ses travaux. 

M. D. — Les versements sont exigibles; Lou'e- 
fois, il n'est nullement question de vendre les 
actions en retard. . 

M.R. à Londres. — Vous ne recevrez hi in 
térêts ni dividende. Votre souscription se'on 
votre désir est maintenue. 

M. L. à Nancy.— Les obligations sont au por- 
teur : votre limite ne sera pas dépassée, 

M. N. à Poitiers — Lé nombre des souscrip- 
teurs ne nous avait pas permis de vous aitribuer 
les 40 obligations, mais les remboursements opé- 
rés en ayant rendu quelques-unes disponibles , 
nous vous les avons réservées. 

M. 3. à Lorient, — Bonne nole est prise de vos 
intentions si l'adjudication ne nous es pis ac- 
cordée. : , 

M. À. à Metz. —N. 4, I y aura environ 60 à 
80 fr. de hausse,—N. 2. Les versements sont rap 
prochés, c'est ce qui aflaiblit les cours. 

M. E. P, au Havre. — Tôtou tard vous rentre- 
rez infailliblement dans vos fonds. Votre sous- 
cription est portée à 42 obligations. 

M. R.— La limite que vous indiquez est trop 
élevée; en l'atteignaai nous croirions trahir vos 
inlérêls. 





Bulletin des fers et méIAUx . 


Méraux, — Paris, 31 juillet. — Antimoine [ré- 
gule}, le kil., 210 à» ns.— Cuivre de Russie, 
à 35à & 40; id, d'Angleterre, 2 05 à 2 10; id. 
de Suède, » ss à». Étain anglais én san- 
mon, ordinaire, 2 35 à » »+; id. Banca brillant, 
2 20.— Fers de France (laminés), 27 à »»; id. 
battus à la houille, 29 à »+ ; id. battus au bois, 34 
à %».— Fonte française, 41 à 42; id. anglaise, 
ne 4, 20 à 22; id. écossaise, n° 1, 418 à 19. — 
Plomb en saumon, d Espagne, #7 50 à» »; id. 
d'Angleterre, 47 50 à 51. — Tôle des Ardennes, 
56 à 60. — Zinc d'Europe, brut, #5 à ». 
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CHEMIN DE FER DU SORpb, 
Service d'été modifié à partir du 


RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chernin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée #41 kilom.) 
Du 25 au 29 juillet 1849. 


69,860 YOYAGEUS -......... +. 933,572 /r. 53€. 
Bagages, marchandises, etc...... 177,460 07 
Total..... 401,832 fr. 60€. 


Semaine correspondante de 1448. 


55,906 VOYAGEUFS. + .s.ssssssssee 144,079 fr. BO €. 
Bagages, marchandises, elc..... 115,057 54 
Total..... 260,037 fr. 57€. 
Recettes totales depuis le 1+° janvier. 
1849..... 9,8900,042 40 
1818..,., 7,997,122 22 
1847.. ,…  7,849,214 5 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 45 au 20 juillet 1849, 
{ter semestre 1849. — 47: semaine de r'exerclce.) 


Grande vitesse, 











4,561 voyageurs, bagages, ele... 50,108 fr, 60 €. 
Petite vitesse. . 
Marchandises... ss. 5,762 cs 
Total..... 55,870 fr. 60 €. 
Recettes de l'exercice courant... 555,351 fr. 16e. 
Semaine correspondante de 4848. 54,855 35, 
Recettes de l'exerc.correspondant. 523,959 fr. T0 c. 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 
(Longueur exploitée 427 ktlom.) 
Du 22 au 28 juillet Inclus 1849. 
Grande vitesse, 16,919 voyageurs... 90,541 55 
de Bagages ....,.,... 5,789 50 





ds Marchandises ......... 492,987 55 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux... sv... 1,588 55 
Je Recettes diverses...... 5,672 50 
Petite visesse. Marchandises. ..,,.... 56,175 85 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux...,...,.... 172 45 
d° Receltes diverses... 467 10 
Total de la semaine...s.s +. 170,818 35 
Total de l'excreice de 1849. ..... us 669,143 vu 
Semaine correspondante 4848,..,.... 118,276 45 


Total de l'exercice correspondant... 455,111 20 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kilom.) 
Du 22 au 28 juillet inclus 4849. 


Grande vitesse. 11,171 voyageurs...., 31,666 70 
de Bagages .....,...,:,, 1,514 55 
de Marchandises....,,,,. 7,120 85 
de Voitures, chevaux et 
bestiauz....,.,..,.. 142 86 
de Recettes diverses, .. ... 2,856 20 
Petite vitesse. Marchandises... ....... 29,165 10 
de Voitures, chevaux et 
bestinus. ss... 68 80 
de Recelles diverses. .... 41 05 
Total de la semalne....... … 72,675 90 
Total de l'exercice de 1849 .....,,,., 1,562,R09 40 
Semaine correspondante de 1848... 49,581 40 


Total de l'exercice de 1848..,.....,., 775,049 56 
Chemin de fer de Dieppe. 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 22 au 28 Juillet inclus 1849, 








Grande vitesse, 3,101 voyageurs, ..,.. 8,365 60 
de Bagages ...........,.. 198 65 

de Marchandises... ......, 640 76 

; À reporter... 9,205 « 





Report......... 9,205 » 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux.....,..,.. 92 95 
de Recettes diverses...... 1,727 50 
l'etite vitesse, Marthandises. ....... 4,920 40 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux.....,.,..,. » » 
de Recettes diverses. .... 38 » 
Total de la semaine. ,..... 15,973 65 
Total de l'exercice. 214,999 30 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 35 au 29 juillet 1849, 
(50° semaine, ) 


27,47! gt et EE _.0.00:0.0+ 03,761 75 
Bagages, chiens, messageries et mar- 

Chandises à grande vilesse.. .,,,.. 15,807 45 
Marchandises à petite vitesse... .... 54,984 49 
Voitures et CHEVAUX ss. su sers 8,985 45 
Bestiaun ....ocvsscssscasseoseseese 15,222 05 

Total de la semaine....... 184,160 59 
Semaine correspondante de 1848..., 159,925 66 


[7 94,858 95 
Recette totale du 1+ janv. au 29 juil. 


Différence en faveur de 1849...,..... 

Dossonons susnssnsnecssesr,es B,064,087 65 

lecette correspond. de l'année 4848.. 5,177,500 26 

Différence en faveur de 1849. 486,757 57 
Chemin de fer du Centre, 


Du 43 au 29 Juillet 4849. 
{50 semaine.) 


6,416 Voyageurs........ conne. 59,525 85 
Bagages, chiens, messageries et mar- 

chandises à grande vitesse......., 5,052 25 
Marchandise à petite vitesse. .,...,.4 17,765 92 


Voitures et Chevaux.....,,,....... 
Bestiaut. , eo sccoosounsosriesue 4,892 » 

: Total de la semaine... 70,459 82 
Semaine correspondante de 1848....., 47,159 44 
Différenceen faveur dé 1849.....,... 25,320 54 
Exercice 1849...,, 1,780,114 30 
Exercice 1848..... 1,609,119 59 


Différence en faveur de 4849..,....., 440,994 71 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


La Compagnie ne nous a pas fait parvenir les 
receiles. 





Chemins de fer de 8t-Germain et de Versailles 
{nrve Daorre). 
Mois de juillet 1849. 
Voyageurs. Receltes, 


Saint-Germain..., ...,...... 487,097 494,252 25 
Redevances et péages des che- 











mins de Versail, et de Rouen 63,523 » 
183,155 25 

: Dee 
Mois corresp. de 1848.,,.,.., 107,055 458,688 58 
Versailles (rive droite) 1849.. 147,501 139,848 25 
Mois correspondant de 1848.. 98,900 409,634 05 





Chemin de fer de Marseille à Avignon. 


Longueur : 120 kilomètres. 
Du 45 au 21 juillet 1849. 





20,333 Voyageurs, bagages, elc......, 65,505 45 
Marchandises à petite vliesse...,.,... 93,838 76 
Total,...,.. 71,204 90 


Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 36,210 35 





Augmentation..... 40,905 85 


Matin. 
7 
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21 Mai 1849, 
Heures de départs de Paris : 

Pontoise, Compiègne, Noyon. — Desser! 
toutes les stations depuis Paris 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valencienses, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur 
Station à Pontoise, Beaumont, Susi- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouk, 
Saint-Omer. 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Chermont 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 
Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fra 

conville, Her ay, Pontoise, 

Saint-Denis, Enghien. 

Amiens, Arras, ï, Lille, Dunkerque 
Calais, Londres — Valencisons, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Sèche. &- 
main, et toutes les stalious de Lile à 
Calais et Dunkerque, 


Pontoise, Compiègne, Noyon. Toutes ls 
slations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, kr 
ras, Douai, Lille, Valencienves, Ds- 
en, loutes les stations au-eb à 


Saint-Denis, Engbien. 

Pontoise, Compiègne, Noyon, Ames 

Re toutes les stations au-dei de 

reil. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Faux 
ville, Herblay, Pontoise. 

3t Denis, Enghien, Ermont, Frac 
ville, Herblay, Pontoise, 

St-Denis: Enghien à ; 

Pontoise, Beaumont, St-Leo, Creil, Le 
court, Clermont, St-Just, Preis. 
Amiens, ; 

Amiens, Arras, Douai, Lille ‘St-Oeer 
lais, Londres, Valenciennes, Brus#* 
Charleroy, Namur, Anvers, Cobgs 


Pontoise, Beaumont, Compiègne. —10 
tcs les stations depuis Paris. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Üns 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, 
xelles, Charleroy, Namur — Suis 
principales de Paris à Amiens Ie 
les les stations audelà d'Anens. 


Service des trains entre Paris, Bruel: 


et Cologne. 


Par suite de l'installation du eexvice me 7 
sur les chemins de fer belges, et les modibt#” 
apporiées par la compagnie du chemin de 

ord dans l'organisation des trains, à part 
24 mai, les relations de Paris avec Brotle 
Cologne viennent de recevoir un tres grand 


lop 


en£. 


uatre trains au lieu de deux, mettent 7 


jour Paris en communication avec Bruxelles 
Trois trains au lieu d'un seul vont jusque À 
la-Chapelle ; enGn deux trains, su lieu d'un # 
sont en correspondance avec Cologne et l« © 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Lel” 
; Les heures de départ sont ainsi Gxtes P 
aris : 
8h. du matin.—Arrivée à Bruxelles à 6? 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 
41h. 45 m. du matin. — Arrivée à Broxrk 
9h. 30 m, du soir. 
8h. du soir —Arrivée à Bruxelles à 5 hi 
du malin, arrivée à Cologne à & h° 45 m dut 





tth. du soir. — Arrivée Bruseiles à midi 30 
on, arrivés à Aix -la-Chapel'e à #8 h, 45 m. du soir. 
Prix des places de Paris : 
tre classe, 2° classe. 


À Bruxelles. .,.... 36.75 27 
À Aix-la-Chapelle, . 19,45 37,75 
A Colagne.. ....,.. 56.95 43,25 


Le train de 8 h. du soir ne contient que des 
voitures de 4°" classe, 





Nervice direct «e Paris à Calnis 
et à Londres, 

Départs de Paris. — 8 h., 41h. 65 du matin, 
She Ath, du soir. 

Arrivées à Calais, 4h., 11 h. 20 du malin. 
4h. 45, 9h. 30 dn soir. 

Départs de Calais. — 4 h. 30, 10 h. du soir. 

Arrivées à ouvres — 6 h., du soir, minuit, 

Arrivées à Londres. — à h. 30, 40h. 30 du 
matin. 











Chemins de rer de Boncs, du Hôüvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir da 23 msi 1849. 

Départs de Paris, 7 b matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et lautes les stations intermé- 
dinirés. 

Arrivée à Rouen, 11 h. 45: 80 Havre, 2h. 5; 
D'eppe. 3 h. 

De Paris. 9h matin pour Mantes et les sta- 
tions intermédiaires, 

De Paris, 41h. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédinires.—Arrivéeh Bouen 3h, soir. 

De Paris, 4 h. 2%, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 4 h. 46; au Havre, 6 h. 35; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 

De Paris, 3h. 36 soir, pour Poisey, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre ei à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h 45; ou Havre, 10h 5; à 
Dieppe, 9 h. 30 soir | 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée. 6 h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h, 40. 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 14 b. 5. 

De Paris, 41 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 

vre et Dieppe Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 8h. 45 mat., à Disppe, 5 h. 30. 








Mautnt-CGermalu, rue Saint-Lazare, 4120. 
Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris : de 7h. 35m. du matin à 10h. 35 
du soir. 
De Saint-Germain : de 7 h. du matin à 10h du 
soir. 
Baisse de prix. Abonnement, t fr. Omnibus 
gratis la semaine [Voir aux Annonces } 
L Versnliles |rive droite), rue Saint-Lazare, 
126. 
Départs toutes les heures, 
De Paris, de 7 b. t/2 du matin à 10h 1/28. 
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De Versailles, de 7 h. do matin à 10 h. du soir 
Buisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. [Voir aux Annonces ) 


Chemie de fer de Tours à Nanics, 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 8h 80matin, 4 h 10, 9h. 

15, 2h soir. 
De Ssomur, mat, Gb 30; 5, 412h.20 
5h. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes 

Départ : de Paris, 9 b. 30 du matin; 42 h. 30, 

7 h. 45 du soir 
d'Orléans, 42h. 50; &b. 45, 10 b. 30 dusoir 





Chemin de Montereau à Troyes. 
Service direet entre Triyes et Paris en 7 heu- 
res 50 minutes, par le chemin de fer de Troyes 
à Montereau, avec prolongement jusqu'a Melun, 
et par correspondance avec le chemin de fer de 
Corbeil. 
HEURES DÉ DÉPART DES TRAINS : 
De Paris pour Troyes, 8 b. 30 m. du malin, 
d* d® 41h. 05 
d* pour Monterean, 8 h. du soir. 
De Montereau pour Troyes, 6 h. 45 m. du matin 
De Troyes pour Paris, 9h 21 tminut. du matin 
d° de Oh. 53 minut. du soir. 
de pour Montereau, 7 h. 20 minus. du soir. 
De Montereau pour Paris, 7 b. 30 m. du matin, 
PRIX DES PLACES Dh PARIS À TROTES 
ET RÉCPROQUEMENT. 


{re classe . . . 48 fr. 40 €. 
2* classe... à 14 45 
3 clame. . . . . 4 15 


Nota —Ou délivre des billets : à Troyes et sur 
toute la ligne dans les bureaux des gares eistations 

À Paris, à la gare du chemin de fer de Corbeil 
et dans tous les bureaux d'omnibus de la comps, 
gaie du chemin d'Orléans. 

La compagnie n'accepte pas pour le transport 
des marchandises de lettres de voiture qui au- 
raient moins de six jours à courir, pour éviter 
toute difficulté en cas de retard imprèvo et indé- 
pendest de sa volonté, 





Chemwtn de fer d'Amiens à Houlogne. 

Service à partir du 24 mai. — Départs d'A- 
miens. — 8h. du matin, 412b. 30 m,54h..11h 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 44 hi. 40 mat, 
3 h.30 soir, 8 h. soir, 2h mal. 





Chemins de fer de Parls à Corbeil 
Orléans, Bourges el Chélennronx 
Organisation du service d'été à daler «3 14 murs 
1859. 

Licws pe Conemie. — De de Paris. — Mat. 
8h. 30, 44 h. 05. — Soir : 2h. 30,5 h., 8 b, 40: 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 li 30, midi 05, 
— Soir: 3b.30,6h.,9h 40, 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30, 40 h, 45. 
— Soir: 2h 30,4b.,8 h. 40, 


2 —————— 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. : 


pe Fans à Torns. 


mn. | os. | pérect.! on |. own. 


b | um, 
Patentél Rauiaue) Maeva niet LT Durert | Qi: FOR uote 

matinlmatin!matin| soir. | soir. | | | | 
tparts de Paris.| » |5 »|9 30/12 30] 6 _»| 7 LE Départs de Tours. | 6 55; 7 50] 3 40) 7 50 
éparts d'Orléans. | 6 4%, midi 50 | 4 45, #0 b. 50 Départs d'Orléans. [10 15/midi.| 6 =] min. 
rivécs à Tours..l10 40! 3h, 45, | 40 Ve 25 Arrivées à Paris, | 4 15], 4 »|9 »| 4 3» 
mal. soir. soir. matin soir. | soir. | soir. mat. 


{ Services d'Eté} 


cet. 





be Touns à Fans. 
| 











KE 


6 


Arrivées à Paris. — Matin : 8 Li. 35, 11 b. 50, 
— Soir : 3h. 35, 5 h. 05, Yh. 45. 

Lacne p'Onvéaxs, — Départs de Paris, — Ma- 
tin: 8h., 9h. 30, œudi 30,— Soir:6h.,7 h. 15, 
7 h. 40. 


Arrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30, 


lb. 30.—Soir : 40 h., 410 b. 45, 40 h, 40. 


Départs d'Orléuns, — Matiu : Th. 415, t0b 45. 
— Soir : 12h, 6h. 15, miouit. 

Arrivées à Paris. — 41 h. 45, — Soir : # h. 46 
5h.,9h.,40 h.45.— Matin : 4h. 


Seavicr srician D'Éraures, — Départs de Paris. 
— Sur : 3 h. 46. 

Arrivée à Etumpes.— Soir : 6 b. 25. 

Départ d' Etampes, — Malin : 6 h. 30. 

Arrivée à Paris, — Matin : 9h, 45. 

Lacwe oo Caxras.— Départs d'Orléans. — Matin : 
6. h., midi 45.— Soir : 6 h., 40 55, 

Arrivées à Bourges. — Matin: 41h, — Soir : 
$h.05, Sh.45.—Matin , 4 h. 50, 

Arrivées à Nérondes, — Soir : 
85, — Malin : 2h. 50. 

Arrivées à Chateauroux, — Midi 20, — Soir : 
5b.—Matin: ? h. 30. 

Départs de Chateauroux. — Matin : 5 h 50. — 
Soir : 1h 30,7 15, 

Departs de Nérondes. — Matin: 5h. 35.-— 
Soir : {hi 30,7 h 40 

Départs de Bourges. — Malin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 

Arrictes à Oricans Matin : 40h. — Soir : 5 h. 
#5,140h.30. 


(i h.,5 h.. 9 h 


CHEMINS DE FER Srrazane, rai. 


ST-LAZARE, 194. 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DB 
ST-GERMAIN. 





Départs d'heure en boure. 


De Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
heures et demie du ssir. — De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin à 10 heures 
du soir. 


PAIX SUR VERSAILLES NT ST-GEBMAIN. 


 Wag.—1 1.95 


Par ab , sem et dim { f. 
1 25 41 50 


Sans » » : 


PAIX DEN STATIONS, LA SEMAINE. 


c.dilig. 


Asnières sans aboun. 40 c. wag. » 60€, dil, 
Si-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, s 45 » 60 = 
Colombes, … 50 + +60 . 
Rueil, Ville-d'Avray, » 73 1 , 
Bougival, » SG + 110 » 
Chatou, s 85 CE D ° 


Pan Ascoument : 10 p.100 de réduction sur &s 
prix ci-dessus au-delà de 50 €. 


Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 
royageurs entre Versailles et St-Grermain 8 ef- 
fectue a À fr. , et entre les stations des duux li- 
gnes, a 70€, 


Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de La ros de 
Chartres : — cour Palure, roc St-Denis, 122: — 
Messageries Nationales, rue Montwmsrtre, 409, — 
boulevart St-Denis, 18 [cité de l'L'aion). 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG (Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX. 


TABLEAU DE LA MANCHE DES TRAINS. 














(Juillet 164 














FAR Var TRAINS MONTANTS. || unes TRAINS DESCENDANTS 
es | INDICATION Heures de départet d'arcivés sus Mains. || en INDICATION DES Heures de départ et d'arrivée aut suñieu. 
pe" à IDES STATIONS matin. ; matin. omancies | sir, | de Meaux: STATIONS. matin. | malin. soir. mue 
nn!’ EL: S | . RE 
OU  Pariss.ssosses 8.20 | 141.30 | 4.30 | 5.30 Ü ok Mange 7.30 |46.30 | 5.20 | «4 
#.862 |Noisy-le-Sec. s.36 Lu 46 | 446 | 5.46 | 7.973 Esbly............. 7.46 |41.65 | 5.45 | si 
13.982 (Gagny. 848 | 41.58 | 1.58 | 5.58 | 16.673 Logay.......) 8.03 hslle 6.03 | su 
18.313 |Chelles.… 8.69 |42.09 | 2.09 | 6.09 || 25.362 Chelles... … 8.7 [122 | 60 [9 
27.402 Lagny... 9.07 | 12.97 | 2.27 | 6.27 | 30.083 Gagny......... | 8.38 |42.38 | 6.38 [nu 
6.102 lEbiy.… | 9.4 | 12.51 | 2.51 | 6.5 | 35.243  Noisy-le-Sec....... 8.50 [42.59 | 6.50 | 3: 
5-07 [Meunx. | 10. | 1.10 | 340 | 7.40 | 46.075 Paris......... re 9.10 | 4.40 | 3.410 | 53 


i 





Compagnie des chemins de Fer de 
Dieppe et der Fecamp. 


MM. les actionnaires de la compagnie des 
chemins de fer de Dieppe ei de Fécamp, sont in- 
formes qu'en verte de l'art. 9 des slatule de la 
compagnie, 1l sera procédé le 20 de ce mois, à la 
boorse de Paris, par le ministère d'un agent de 
change; 

À la vente publique des huil cents quatre-vingt 
dix-hoit actions ci-après désigoées, desdits che- 
mins de fer de Dieppe et du Fécamp, dont les 
2,37, 5°, 8e, 6° 7° et 8° dixièmes n'ont pas en- 
core êté acquillés où ue l'auront pas été alors, 
savoir : 

Actions provisoires. 


96,214, 827 615, 827 à 829, 831, 832, 1028, 
1030, 1959, 4061, 1069, 1195 à 4197, 1335, 1359, 
1306, 1763 à 1767, 1782 à 4784, 1845, 4980, 
2059 à 2064, 2089, 2119 à 2123, 2126, 2127, 
2140 à 2175, 2176 à 2178, 2186 à 2158, 2192, 
24103. 3207, 2230, 2231 à 2233, 2255,, 2267 à 
2269, 2291, 2292, 2302 à 2304. 2395 a 2307, 
2323, à 2327. 2392, 2476. 2613, 2619, 2636, 
2637, 2633 à 2657, 2668 à 2671, 2183, à 2786, 
128 à 3142, 3348 3352, 3473 à 3475. 3478, 
3479, 3481, 3485 à 8497, 3449, 3498 à 3506, 
1591 à 4505, 9086 à à 9100, 9856 à 9860, 9986 
à 9990, 10721 à 48095, 44319 à 44338, 11506 à 
11510, 13051 à 13,60, 131422, 13155, 13536 à 
13595, 13721 à 13820, 13886 à 143985, 46621 à 
à 16625, 47306 à 17315, 10621 à 19640, 21331 à 
21340, 22886 à 22905, 24296 à 23:00, 23841 à 
23355, 23866 à 23880, 241121 à 24135, 28356 à 
24375, 28734 à 28755, 20066 à 29070 29544 à 
29500, 30001 à 30010, 30021 à 30050, 30128 à 
324631 à 32640, 35681 à 55685, 35974 à 35975 
35981 à 36000. 

Actions définitives. 

17010 à 17109, 

Laquel'e vente sera faite aux risques et périls 
des propriétaires des actions sus indiquées sous 
résorve expresse, conformément aux disposiions 
des artioles 7 et 9 des etatuts, de l'ection per- 
sonnelle contre ses mêmes actionnaires ou leurs | 
cédants, en cas d'insuffisance du produit de la 
vente à faire pour acquitter entiérement ce qui 
est dè pour lesdites actions. 


CHEMIN DE FE DE ST-ÉTIENNE À LYON. | 
à — MM. les porteurs des cer- 
ülicats de liquidätion provisoire des divideudes 
non distribuées de la compagnie du chemin de 
fer de St-Étienre à Lyon, sont prévenus qu'à 
partir du 16 août il sera payé, à valoir sur le 
montant de ces certificats, 450 fr. par action de 
capital et 546 fr. par action d'industrie des fon- 
dateurs 

1! sera adressé à chacun des avant droit un 
mandat à son ordre qui ne pourra être pavé que 
sur la présentalion du certiticat, 





CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. — 
A MM. les actionnaires sont 
informés que le paiement du 43° dividende, soit 
42 fr. 50 par action, s'effectue à la caisse de la 
compagnie, rue d'Amsterdam, n° 45, depuis le 2 
de ce mois. 





CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. — 
j h MY. les porteurs d'ubliga- 
tions dé l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la compagnie du chemin de fer du Pa- 
ris à Rouen le {+ août 1845, sont prévenus que 
les obligations portant les numéros 2592, 2507, 
2522, 2526, 2529, 2585, 3588, 2572, 2,509, 2828, 
2593, 2549, 2574, 2577, 2,543, 2580, 2576, 2508. 
2530, 2514, 2560, 2578, 2557 désignés par le 
sort au tirage du & juillet 4849, seront rembour- 
sées à raisun de 1250 fr. chacune, au siège de la 
compagnie rne d'Amsterdam, n° 15, à partir do 
6 juilet 1849. 





DE VERSAIL- 
CHEMIN DE FER rs 0) 
MM. Les porteurs d'obligations de la Compagnie 
de Versuiles [rive droite) sont informés que Îles 
intérêis des obligations à échair le 4er juillet pro- 
chain seront payés à dater dudit jour, de dix 
heures à trois heures, à la caisse de la Sociéié, 
rue Saint-Lazare, 124, 





\ D'ORLÉANS 4 Boñler 
CHEMIN DE FER Assemblée générale so 
Le conseil d'adminis'ration à honneur & » 
venir MM. les actionnaires que l'assembie 2°: 
rale aura lieu le samedi 25 août 4849, à tes « 
res de relevée, rus de la Vicluire, n° Mme 
M. Ilertz. 

Les acuonda.res propriéiaires de vissti 
sa moins devront, pour assister à Calie auto 
générale, se présenter au bureau des visés 
rue des Trois-Frères, n° 5, de dix à ms be 
du 8 au 21 soût ivclusivemunt, pour, sur k# 
duclion de leurs titres, retirer leur care is 
trée à catle assemblée. Le registre des Laur 
sera fermé du 22 au 25 août inclusivemet 

Vingt acuous donnent droit à goes ti « 
même achionnaire ne pout aveir Le de cire ! 
en son nom personnel, et plus de dix was 
les actious qu'il représente Nul ne peulA® 
ur de pouvoirs d'acliennaires, $il nai 
même propriélaire de vingt actions. 

Des modèles de pouvoirs sont délivrés ass 
de la compagnie. 

ROUEN, DU Ei* 


CHEMINS DE FER ‘ex de buerre 


TRAINS DE PLAISIR, — PRIS RÉDEIES 

Aller et retour. — Les samedis et dus 
de Paris et de Rouen, paur Le Hävre et Îef*" 
des stations pour Paris, à l'occasion de LE 
Lion. 

Des bulletins spéciaux distribués par 

gnies, font connalire les heures des ir 
es prix des billets. 

applicables, 1# 


LETTRES EX CUIVRE vouveau syster* ! 


verre, glaces, marbres, bois. pour devenie® 
boutique, inscriptions, tableaus, cest ” 
seieres de magasin, ete. Naison Boiste. We 
ci-devant rue Richelieu, actuellement rot *: 
des-Petits-Champs, 45 
En lb PE 
net F . pour ét : 
A VENDRE OÙ À LOUER %, v* : 
priélé industrielle pouvant rapporter de * 
25.000 fr. S'adresser à M, Fournier, ?l, 
Bouloi, 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Admiuistrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départements: 


Adjudications nouvelles. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


GRILLAGES EN FER A HXÉCUTER AU MUSÈUM 
D'HISTOIRE NATURELLE. 


Le lundi 45 août prochain, à une heure après- 
midi, 1 sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
Ville, par le préfet de la Seine, en conseil de préfec- 
ture et en présence de M. le chef de la division des 
bâtiments civils, assisté de l'inspecteur général et de 
l'architecte des travaux, à l'adjudication au rabais, 
et sur soumissions cachetées, des travaux de grillages 
en fer, destinés à entourer les parcs de la ménage- 
rie du Muséun d'histoire naturelle. 

Adjudication unique. 

Evaluation, 30,195 fr. — Cautionnement, 5,000 fe, 

Chaque concurrent devra joindre à sa soumission 
deux certificats sur papier timbré, délivrés ebacun 
par un architecte en chef de travaux publics, on par 
un ingénieuren chef,confurmes au modéle annexé au 
cahier des charges. Ces certificats ne seront valables 
qu'autant qu'ils seront revêtus du visa de M, le chef 


de la division des bâtiments civils, À cet effet, tls 
devront être déposés au ministère des travaux pu- 
blies trois jours au moins avant le jour fixé pour 
l'adjudicatiun. 

Toute soumission, pour être admise, devra être 
précédée d'un dépôt de garantie, qui sera fait à la 
Caisse des dépôts et cosignations, et dont il sera 
justifié par la production du récépissé, lequel devra 
être remis avec la soumission. Le dépôt de garantie 
des soumissionnaires sefa égal au dixième du mon- 
tant des travaux. Il ne pourra consister qu'en nu- 
méraire, en rentes, actions de la Banque, lés autres 
valeurs au porteur ne seront point admises. Les dé- 
posants donneront tous pouvoirs de vendre, réali- 
ser el signer Lous transferts des rentes déposées, et 
d'en à ag pl le produit conformément à l'art. 7 
du cahier des charges. Les dépôts de garantie seront 
immédiatement aprés l'adjudication à ceux des sou- 
missionnaires non adjudicataires. 

Les minutes des cahiers des tharges générales et 
particulières, modèles de soumission et de certifi- 
cats de capaciw, etc, etc., sont déposés au bureau 
du secrétarial général de la préfecture, à l'Hôtel- 
de-Ville, où il en sera donné communication au pu- 


blic, tous les jours non fériés, de midi à 
res, jusqu'au jour de l'adjudication, 


quatre heu- 


CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Viaduc de l'Allier, 


Construction , sur le viadue de l'Allier et sur les 
ponts de la prise d'eau du canal latéral à la Loire, 
d'une chape en bitume, de 0012 d'épaisseur, 

Montant du détail estimatif, 55,606 fr. 26 c.: 

y à valoir pour travaux non prévus, 2,305 f. 
15€: 

Montant de la dépense autorisée, 48,000 fr, 

Le montant du cautionnement sera de #,000 fr. 

Ce cautionnement sera versé en argent à la caisse 
du receveur-général. 

Ceux qui voudront soumissionner pourront pren 
dre connaissance du devis et du détail estimatif, à 
la préfecture (bureau des travaux publics). 


Le préfet, 
Perit be LAFo&E, 


Te 





Chrouique de la Bourse. 


La Bourse est enfin sortie celle semaine de la 
stagnation dans laquelle elle languissait depuis 
prés d'on mois. Il ést vrai que Ja liquidation a 
amené quelques affaires, el déterminé le mouve- 
ment de hausse de la rente, La plupart des spé- 
culateurs n'avaient opéré que sur des primes pen- 
dant le courant du mois, en sorte qu'en faisant 
lever Ta plupart des primes le 34 juillet, il se 
trouvait Lout-à-coun un assez fort découvert qui 
devait, pour se liquider, faire monter la rente par 
ses achats. Les vendeurs comptaient beaucoup, 

our Faciliter un mouvement de baisse, sur les 

alons de l'emprunt de 4848, qui avaient dû être 
délivrés à partir du 20 juillet, et ils ont étéétonnés 
du pen de livraisons qui ont eu lieu au moment de 
la liquidation, et de la facilité avec laquelle les ti- 
tres ont été enlevés. 

Il est certain que c'est toujours le comptant qui 
soutient les cours de la rente. La confiance reualt 
peu à peu, et engage les pelils capilalistes de pro- 
vince à venir placer leurs fonds sur les meilleures 
valeurs de la place, et principalement sur Ja 
rente, Celte confiance avait été un instant para- 
lysée par les bruits absurdes de ee d'Etat que 
certains partis $ élaient plu à répandre pour en- 
tretenir l'agitation dans les esprits. Mais à meusre 
qu'on se rassure à cet égard, on reconnaît que les 
cours de la rente ne représentent pas l'ameliora- 
tion des affaires politiques, et doivent reprendre 
un nouvel essor, 

Les spéculateurs ont été principalement préoc- 
cupés. pendant toute celle semaine, de la nouvelle 
combinaison relative au chemin de fer de Paris à 
Lyon et à Avignon, dont nous avons parlé il y a 
huit jours, Ce projet consiste à livrer l'exploita- 
tion de la ligne de Lyon à une sea m4 à la- 
quelle on coulierait en même temps la ligne d'A- 
vignon. L'Elat, au moyen de celle combinaison, 
pourrait se dispenser de faire un nouvel emprunt, 
et L'industrie des chemins de fer recevrait un en- 
couragement qu'elle sollicite depuis longtemps. 
Nous voyous avec plaisir que tout le monde re- 
connaît peu à pou que l'Etat, à force de veiller à 
ses propres intérêts, toutes les fois qu'il est ques- 


tion d'accorder une concession de chemin de fer, 
a imposé à toutes les compagnies des conditions 
 < les font végéter, et qui empêchent les capitaux 
e choisir ce genre de placement. On comprend 
maintenant la nécessité d'accorder à la nouvelle 
compagnie de Paris à Lyon à Avignon unelongue 
concession de quatre-vingt-dix-neuf ans et un mi- 
nimum d'intérêt, Nous verrions avec plaisir ces 
deux conditions admises par le pouvoir législatif, 
parce que ce serait un premier pas vers une juste 
réparalion envers les autres compagies, el qui 
n'ont obtenu que des concessions de vingt-huit 
ans, comme Orléans à Bordeaux ; de trente-trois 
ans, comme Avignon à Marseille ; de trente-quatre 
ans, comme Tours à Nantes; de trente-huit ans, 
comme le Nord, et de quarante-quatre ans, comme 
Paris à Strasbourg. 
Les affaires ont été fort animées depuis quel- 
ues jours sur les actions d'Avignon à Marseille, 
x motifs ont décidé quelques achats sur celte 
ligne, malgré la position fächeuse où elle se trou- 
ve, Le projet de loi qui propose de garantir un 
emprunt de 30 millions pour cette ligne, a ras 
suré les porteurs d'actions qui redoutsient déjà 
une expropriation. On a pensé en outre que la 
grande compagnie qui était à la veille de se for- 
mer pour la ligne de Paris à Avignen, aurait un 
grand intérêt a racheter le chemin d'Avignon à 
Marseille, de manièreà so trouver en possession 
de toute la ligne de Paris à la Méditerranée. 

On a répandu le bruit pendaut la dernière bour- 
se, que M. Four avait de nouveau rompu les né- 
gociations avéc les banquiers qui proposaient la 
combinaison de Lyon, ce qui à fait retomber un 
pea les actions de Marseille. Le même bruit a eu 
ve influence sur les cours des éventualités 

es cautionnements de Lyon à Avignon, de Bor- 
deaux à Ceite et de Famboux à Hszebrouek. 

Il y a hoit jours les évetlualités d'Avignon et 
de Cette valaient de 8 50 à 9 fr.; elles ont monté 
à 45 fr., et elles étaient offertes hier à 43 60. 

Les éventualités de Fampoux ont monté de 12 à 
15 50, el elles sont retombées à 45 50. 

On croit que dans le cas où le projet relalif à 
Lyon viendrait à avorter, les éventualilés n'en se- 
raient pas moins admises lors du premieremprunt 


oo 
QE 
ro 


ge serait négocié C'est ce qui maintient le cours 
e ces valeurs. 

Les actions de la rive gauche de Versailles après 
avoir fléchi de 40 fr. sur la nouvelle que la coc- 
Le avail reçu un ullimatum, se soul un peu 
relevées parce qu'on à annôncé qu'elle avait re- 
pris des négocialions pour arriver à une fusion 
avec la droite. 

Les variations ont été fort peu importantes sur 
loutes les autres lignes, et la liquidation qui a eu 
lieu hier a apporté peu de changements re les 
cours. 

La rente 3 p. 100 a monté, du 26 juillet a 2 
août, de 53 20 à 53 95. | 
un 5 p. 100 a monté de # 20, de 87 65 à 
88 75. 

La Banque de France a fléchi de 2,280 à 2,274 


5. 

Les actions d'Orléans ont monté de 22 50, à 
762 50. 
Rouen a fléchi 40, à 445. 
Le Havre n'a pas varié du cours de 250. 
Marseille a monté de 486 25 à 226, el il reste à 
215. 
Bâle s'est tenu sans aucune varialion à 400. 
Vierzon a varié de 304 75 à 305. 

Bordeaux a monté de 395 à 397 50. 

Le nord à monté de 417 50 à 420. 
Strasbourg a varié de 352 50 à 375. 
Nantes à fait 306 25 à 306. 
Bourse du samedi 28 juillet, — Les cours de 
la rente étaient fermés el un peu en hausse Mar- 
seille et Orléens étaient recherchés. Le 3 p. 400 
a monté de 05 à 5335. Le 5 p.400 de 15e. à 87 95, 
La Banque a fait 2275. Orléans a monté de 40 à 
755 ; Marseille de 14 50 à 197 50 ; Bordraux de 4 
25 à 397 50: Versailles (R D } de 5 à 200; la 
Gauche a fléchi de 2 50 à 170; Stréshourg de 1 23 
à 352 60; Vierzon de À 25 à 303 75; Rouen est 
resté sans changement à 652 20; le Nord à 417 
50 ; Nantes à 305; Bâle à 100 ; St-Germain à 355. 
Bourse du lundi 30 juillet, — La rente d'abord 
en hausse a rétrogradé pour la clôture, Le 5 p 100 
a fait 88et 87 95 Le 3 p. 100 53 50 el 53 35. La 
La Banque 2276. Le Nord a monté de 1 25 à 4118 
75 ; Marseille de 42 50 à 210 ; Versailles (R. G.) a 
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féchi de 2 50 à 167 50 après avoir fait 160; la |  AHouree du mercredi 4 août. — La hausse à ! de 2 50 à 572 50, Versailles (r d.) de 1 25 à 205 
Droite à fait 290: le Havre 250: Bäle a monté de | continué sur la rente pour la liquidation Lasche- | Nantes a fléchi de 1 25 à 305, Rouen de 3 55 à 
125a 101 23; Nantes dé ? 56 à 307 50: Vi-izon | mins out éprouvée peu de variations, Le 6 p. 100 | 545. 
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de l'éloisnement pour les emprunts futurs 


Emprunt du département de la Seine. — Chemin : que pourraient contracter le département, la 


de Lyon à Avignon. — Chemin de Versailles {rive 


Ville ou l'Etat. Assurément, l'administration 


gauche). — Chronique des chemins de fer. + | doit chercher à n'emprunter qu'à des condi- 
Caisse Gouin et Cr, affaire Lebaudy. — D'un nou- tions raisonnables; mais ue doit-elle pas se 


veau système de bolles à graisse, — Chemin de 
Rouen, rapport de la commission de comptabilité. 
— Chemin de Saint-Etienne à Lyon. Kapport du 
conseil d'administration, -- Assemblée nationale, 
Projet de loi sur le chemin de Lyon à Avignon, 
Discussion. — Rapport de M. Lestiboudois sur un 
crédit relatif au chemin de Paris à Lyou. Discus- 
sion. — Bureaux ambulants des postes, — fropo- 
sition de M. Dufouruel. — Métallurgie des fers. — 
Jurisprudence, — Chemins de fer étrangers, — 
Mines, — Nouvelles diverses. — Correspondance, 
— Bulietio des métaux. — Neceltes. — Départs, — 
Annonces, — Adjudications. — Dourses et Ta- 
bleaux. 


De la mouvelle ndjudieution de l'enmt- 
prant du département de ïln#Srine, 

BE paraît cerlai. que le département de la 
Scime, renorçant au projet qu'on fui prétait 
de contracier un emprunt direet, s'est déter- 
miné à recourir de nouveau au mode de l'ad- 
judication publique. Nous persistons dans 
notre projet de soumissionner, eu n'appor- 
tant à nos conditions primitives que de lé- 
gères modifications. Le même motif qui nous 
a décidé à nous présenter à la preinière ad- 
judication, nous fait un devoir de nous pré. 
senter à la seconde, 11 s'agit toujours, pour 
nous, de défendre les intérêts ds petits ca- 
Pitalistes, d'empécher qu'ils ne se laissent 
entraîner, par l'appât de quelques primes, à 
des placements qui ne leur présenteraient 
pas les avantages qu'ils sont en droit d'at- 
tendre, dans la situation actuelle du crédit 
ublic et privé. Nous avons l'espoir que 
administration départementale comprendra 
qu'elle ne doit pas faire la guerre aux capi- 
laux ; Ce scrail leur inspirer de la défiance et 


préoccuper aussi des bonnes dispasitions des 
capitalistes? Elle n'a pas le choix du prè- 
teur, Elle n’en a qu'un, toujours le même, 
c'est le Public; il ne faut donc pas le mécon- 
tenter, ct faire naître en lui la pensée qu'il 
aurait pu mieux placer, sinou sa confiance, 
au moins Son argent. 
L'administration semble frappée de l'idée 
rs ne doit pas adjuger son empruntau- 
essous du pair. Pourquoi donc? Tout dé- 
pend de la valeur de l'argent au moment de 
l'opération, et le trésor où l'Eiat, pas plus 
qu'un particulier, ne peut se dérober à 
la loi qui régit les uctuations de l'intérês. 
Or il y a un thermomètre certain du prix de 
l'argent, c'est le laux de lurente, Au laux 
actuel, el en nant compté du montant des 
primes spéciales à l'emprunt départemental, 
et qui ne représentent pas plus de 112 p. 100, 
le chiffre de notre première soumission, 
980 fr., ne se justifie-L il pas de lui-même ? 
Ce n’est pas la première fois d'ailleurs que 
l'administration a contracté des emprunts 
au-dessous du pair. En 1816, l'Etat em- 
prunta 6 millions de rente 5 p. 100 e{ ne 
reçul pour 100 fr. de capital que 57,26; en 
1817, nouvel emprunt de 30 millions de 
rente 5 p, 100, contracté à 57 51; en 1818, 
emprunt de 45 millions de rente 5 p. 100 à 
66 50 ; Ja même année, autre emprunt de 
12 millions de rentes à 85 55; en 1821, 
1823, 1831, 1832, des emprunts de rentes 
5 p. 100 furent contractés, loujours au-des- 
sous du pair; et à une époque plus récente, 
ca 1848, l'Etat n'obtint que 65 fr. Nous n'a- 
vons pas besoin de faire remarquer à 
ceux qui voudraient représenter les épo- 
ques où ces emprunts furent contrac'és, 





comme des époques exçcoplionnelles, que 
nous sommes également dans. une épo- 
que exceptionnelle. Si nous n'avons pas 
à payer l'invasion des Cosaques comme en 
1816, n'avons-nous pas à payer l'invasion 
des Cosaques rouges, comme les a quali- 
és énergiquement l'honorable M. de La- 
martine? Ne sortons-nous pas, comme en 
1831, d'une révolution, et ne sommes-nous 
pas dans une crise financière, industrielle et 
commerciale? 

L'administration départementale appré- 
ciera, nous n'en doutons pas, la situation 
el les concessions qu'elle commande. Elle ne 
perdra pas de vue, qu'avant peu les abliga- 
lions du département de la Seine, comme 
celles de la ville de Paris, vont rencontrer 
sur la place des valeurs analogues, si l'As- 
semblée uutionalo adopte les idées émises 
par M. le ministre des finances dans l'ex- 
posé du budget. En finance comme en com- 
merce, quand une valeur abonde sur Île 
marché el dépasse la demande, son prix 
baisse nécessairement, Celle pérspecüve 
doit imposer une certaine réserve à l'admi- 
nisiration départementale. H faut ménager 
le crédit, si l'on veut qu'il réponde à ce 
qu'on attend de lui. | 

C'est parce que nous sommes convaincus 
que l'administration de la Seine prend sa 
mission au sérieux et qu'elle ne veut pas 
plus sacrifier les inlérèts des capitalistes, 
que les intérêts du département, que: nous 
ferons un nouvel ot dernier ,appel à notre 
clientèle et à nos souscripleurs primitifs, et 
que nous nous présenterons avec confiance 
à la nouvelle adjudication. 


Chemin de fer de Paris à Avignon. 

Nous n'avons pas cessé un instant de croire 
au triomphe des vrais principes en matière 
d'indastrie; c'est dans cette ferme croyance 
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que nous avons puisé l'énergie nécessaire | La première section se subdivise en trois | 


pur continuer une lutte pénible contre les 
1ommes qui voulaient entrainer l'industrie 
hors de ses voies naturelles. 11 ÿ a eu des 
moments où nous étions seu!4sur la brèche. 
Absorbée par ba politique, la presse quoti- 
dienne était tout entière aux Cvénenieuts ; 
seuls, nous suivions pas à jas, Comme une 
sentivelle vigilante, les progrès de celte 
conspiration qui voulait absorber, pour la 
tuer, l'industrie des chemins de fer, et qui 
se ratachait par les principes à la conspira- 
tion socialiste qui se développait dans la rue. 
L'absorplion des chemins de fer par l'Etat 
était, en effet, le preuier acte d’une révolu-+ 
tou économique qui consistait à substituer 
rartout l'Etat à l'individu, et qui ne tenait 
à rien moins qu'à constituer le despotisme 
industriel et commercial parallèlement au 
despotisme politique. En enlevant à l'indus- 
trie privée l'exploitation des chemins de fer, 
on arrèlail dans son essor In tendance à 
l'association des petits capitaux. Du même 
coup, on frappait une foule d'industries 
moins vastes assurément que l'industrie des 
chemins de fer, mais qui cependant ont be- 
soin poür être exploïñées de l'association des 
capitaux privés : les mines, les forges, les 
houillèees, les grands ateliers d'outillage, les 
manufactures, ne trouvant plus dans l'asso- 
ciation des capitaux privés un élément d'acti- 
vité et de progrès sullisant, seraient forcé- 
mont tombés 104 ou tard dans les mains de 
l'Etat. 

De tout cela résullait inévitablement une 
double conséquence : l'atonie et la mort de 
l'acivité privée; la ruine du crédit publie 
chargé de suftire à des dépenses considéra- 
bles, et se trouvant dans la situation d'une 
banque qui exagère ses émissions de billets; 
au bout, étaient la révolution produite par 
l'oisiveté des intelligences et des bras, et la 
banqueroute produite par l'abus du crédit, 
Par bonheur, le pays s'arrête à temps dans 
cette voie, et c'est avec une véritable satis- 
faction que nous avons appris la résolution 
prise par le gouvernement de rendre à l'in- 
dusirie particulière le chemin de Paris à 
Avignon. 

ous ne nous appesanlirons pas aujour- 
d'hui sur les avantages spéciaux de ln 
concession soumise dans la séance de 
mercredi dernier.à l'Assemblée nationale. 
Nous nous bornerons à faire connaître les 
obligations imposées à la compagnie qui se 
présente, en échange des avantages qu'on 
lui accorde. 

La ligne de Paris à Lyon présente un dé- 
veloppement de 747 kilomètres, divisés en 
trois grandes sections. 


La première, de Paris à Châlon, 


est de 395 kil, 
La seconde, de Chälon à Lyon, 
est de 122 


La troisième, de Lyon à Avi- 
guon, est de 





Ensemble, 747 kil. 


pardes : la première, de Paris à Tonverre, 


196 kil. , est presque achevée; la seconde, ! 
100 kilomètres, les | 


de Tonnerre Dijon, 
travaux en sont peu avancés; la troisième 
enfin, du Dijon à Châlon, 99 kil., peut être 
immédiatement livrée à la circulation. 

I ue reste donc plus à terminer pour at- 
teindre la Saône à Chälou, que les 100 kil. 
de Tonnerre à Dijon, 

La deuxième section de Chälon à Lyon 


est entièrement à exéculer, soil k, 122 
La troisième section de Lyon 

à Aviguon est également à faire, 

soit 230 


La compagnie concessionnaire doil done 
construire complètement 452 kilomètres. 

L'Etat livre el abandonne aux coucession- 
naires les travaux faits ei lu matériel exis- 
tant. Il paie une indemnité de 15,600,000 fr, 
en compensation des travaux de la gare et 
de la traversée dé Lyon qui devaient être 
exécutés par l'Etat et qai le seront par la 
compaguie. 

Eu retour de ces avantages il exige de la 
compagnie : 

1° qu'elle complète, construise et mette 
en exploitation les diverses parties de la li- 
gue de Paris à Avignon ; 

2 que la compagnie, dans sa combinai- 
son, tienne comple aux porteurs des éven- 
lualités de Bordeaux à Cette, Lyon à Avi- 
gnon, ét Fampoux à Hazebrouck, de la va- 
leur des cautionnements déposés au trésor et 
dont l'Etat restera légilime propriétaire; 

3 que les travaux soient achevés par la 
compagnie dans un délai très court. 

La compagnie sera autorisée à émottre 
des obligations, pour un capital représeutant 
une somme de 130 à 140 millions, qui se- 
ront délivrées aux porteurs des éventualités 
des trois chemins sus-mentionnés. 

La compagnie émettra en outre 100 mil- 
lions d'actions. 

L'Etat garautira aux obligations et aux 
actions un intérêt de 5 p. 0/0; mais il entrera 
en partage de bénéfices après que les ac- 
tionnaires auront prélevé 8 p. 0/0. 

La durée de la concession est de 99 ans. 

A l'expiration de la concession, la voie et 
le matériel feront retour à l'Etat sans in- 
demnités, 

En aualysant les conditions essentielles de 
la concession, nous n'avons voulu qu'expo- 
ser sommairement les bases de l'opération. 
Dès que le moment sera veou, nous ferons 
connaitre et nous discuterons les avantages 
et les inconvénients de l'affaire, nous dirons 

uelles sont les évaluations des dépenses 
ailes par des hommes compétents; nous 
apprécierons avec exactitude les revenus 
pue de cétte ligne qui, dégagée de 
embranchement onéreux de Grenoble, pré- 
sente actuellement des avantages sérieux. 


P. 8. — L'exposé des motifs nous parvient 
trop lard pour que nous puissions le publier 
dans ce numéro, Nous empruntons à ce do- 
cument, que nous reproduiruns in-extenso, 


F 


le résumé des avantages et des charges qui 
forment la base de la concession proposée, 


À Metsieurs 
TARAUD, DE SOVILLE, DE GIAC, PETIT-SAINT- 
ELME, KÉMISOLET, DE GRIS, 


adininistrateurs du chemin de Versailles 
(rive gauche.) . 


1 ÿ a trois raisons décisives qui imposent 
la même solution à l'affaire de la rive gau- 
che; qui, toutes trois, ne lui donnent d'autre 
isstie raisonnable que la fusion avec la rive 
drole et l'exploitation à leur profit de la ligne 
de Chartres. 

Premièrement, il y a la raison la plus 
forte, celle qui est tirée de la nature mème 
des chosés. Voilà une ligne qui, par un ha- 
sard clièrement payé, a deux têtes. Est-il rai- 
sonttuble de la priver d'une des issues par 
lesquelles fui arrivent le mouvement et l'acii- 
vi? — Et enfin, s’il fallait choisir, Com- 
prend-o0 qu'on privät la ligne de Chartres 
précisément de la tête qui mel le commerce 
de l'Ouest en commuuication directe avec 
les ports du Havre et de Rouen ? 

L'évidence est ici tellement frappante, que 
les administrateurs de la rive gauche eux- 
mêmes n'osent la contester. L'un d'eux, 
M. Kerisonet, déclare que le raccordement 
est en effet une détte de l'Etat envers les dé- 
partements de l'Ouest. | 

Secondement : la commission supérieure 
des chemins de fer, d'accord avec le gou- 
vernement, a résolu le raccordement des 
deux lignes, 11 faut donc accepter ce raccor 
dement comme une nécessité quasi-légale. 
Il est puéril de lutter contre unechose a-rêtée. 

Les gens habiles, eu pareil cas, sont ceux 
qui prennent leur partis | 

Troisièmement.— Les actionnaires placés 
entre la triple alternative de l'expropriatioe, 
d'une indemnité insuffisante, ou de La fusiun, 
ont évidemment tout intérét à la fusion qui 
leur fait une bonne situation. 

Ainsi, personnes, droits, intérêts, tout s 
réunit pour amener la même solution. 

1 y avait donc tout lieu de penser que les 
administrateurs de la rive gauche hâte raice: 
la conclusion de cette affaire au licu de 
l'éloigner. L'occasion était d'autant mel 
leure à saisir qu'ou se trouvait sous Le coup 
d'une prorogation de l'Assemblée nationale, 
rorogntion qui, non seulement ajouroa 
a solution et laissail par conséquent tuus 
les intérêts en souffrance, mais qui avail en 
outre le grave inconvénieul d'exposer les 
bonnes di-posit ons du gouvérrement en 
vers l'industrie privée, à s'aflaiblie ou à + 
modifier. 

Il était donc habile, nécessaireet prud 
d'en finir. Dans ce but, des négocie 
avaient eu lieu; tout ce qui concerne  » 
térêts des aclionnaires avait été ® 
réglé d'un commun accord. Pot 
rien n'a-t-il été conclu ? 

C'est ce que nous demandon 
administrateurs de la rive gaucl 
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vrai qu'après avoir arrêlé le réglement des 
intérêts des actionnaires, on aît refusé de 
sanctionner isions prises, par suile de 
difficultés survenuesrelativement aux avantages 
onnels que certains administrateurs de la 
gauche toulaient stipuler en leur faveur ? 


C'est une question que nous posons à re- 
gret, et à laquelle il nous parait difficile 
qu'on ne répondé pas nettement. 


* L'État sbandonne à este compagnie environ 
150 millions de travaux faite, qui, au prix du ra- 
chat réglé par la loi du 17 août 4848, ne représen- 
tent pour le Trésor qu’une dépense de moins de 
99 millions. 11 lui promet pour 24 millioris de tra- 
vaux à faire; enfin, il lui assure une subvention 
gratuite de 45,500,000 fr.; c'est-à-dire en Lotal il 
lui donne, tant en iravanx qu'en argent, une 
somme de 189 millions de francs environ. 


Mais, en retour, la compagnie devra dépenser 
encore 240 millions, et, dans fa situation actuelle 
des affaires, ce n'eal assurément pas chose fatile 
que dé parvenir à réunir un capital de cette im- 
portariée. “| 

L'État garanut, en outre, à la compagnie un 
intérêt de 5 p.100 pendant la durée de la conces- 
sion, et cetie durée elle-même est portée à 
99 ans. 





Uhrontique des Chemins de fer. 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg. — La 
compagnie de Strasbourg a ouvert, le 5 
juillet dernier, l'exploitation de la section 
comprise entre Paris el Meaux, 


Cette exploïtation sur un aussi petit par- 
cours n'a élé, à vrai dire, qu’uie exploita- 
tion d'essai. La compagnie y a trouvé l'oc- 
casion d'éprouver son matériel et de former 
son personnel. 11 n'y a eu que trois trains 

ar jour à l'aller et au retour, et cependant 
le chiffre de la circulation a été en moyenne 
de plus de mille voyageurs par jour. Le ser- 
vice s'est fait avec une régularité et une 
ponctualité remarquables. 


Le 20 de ce mois doit commencer l'exploi- 
tation véritable. Elle sera ouverte jusqu'à 
Epernay sur une étendue de 142 kilomètres. 
La vitesse sera augmentée. 


Il y aura chaque jour six trains montants 
el six trains descendants. Les dimanches, un 
septième train desservira plus particulière- 
ment la banlieue dé Meaux à Paris, Nous 

ublierons, dans notré prochain numéro, 
es heures de départ et les heures d'arrivée 
de chaque train. 


L'inauguration de la ligne jusqu'à Epernay 
aura lieu définitivement le 19 de ce mais, 
L'exploitation de cette partie de la ligne, si 
avantageuse comme produit, permettra, nous 


enid'espérons, de distribuer aux actionnaires 


des 


rêt de 4 p. 100 qu'ils perçoivent aujour- 


ads i sur les versements effectués, au moyen 






re, bénéfices que donnera la section de Paris 
1 eernay. 


L Le maire provisoire de Reims, accom- 
é de M, le sous-préfet, d'une députation 


de la garde nationale, a été présenté par 
M. Carteret à M. le président de la Répu- 
blique. , 

M. le président a témoigné le regret de 
ne pouvoir, lors de l'inauguration du chemin 
de fer, se rendre à Reims, où il ne pourrait 
passer alors qu'une heure on deux; ila 
ajouté que Reims valait mieux qu’une aussi 
courte visite, et qu'il viendrait certainement 
pour l'inauguration de la statue du maréchal 
Brouet d'Erlon. 


1 a dit au'il serait heureux de recevoir à 
Epernay une forte députation de la garde 
nationale de Reims et de lui témoignet sa 
reconnalssance du zèle qu'elle a montré 
pour le maintien de l'ordre. 

Le conseil municipal de la ville de 
Châlon vient d'envoyer une députation au 
président de la République pour l'inviter à 
venir visiler cette ville, lors de l'inaugura- 
tion de la section du chemin de fer entre 
Paris et Epernay, le 16 du courant. 

Chemin de fer de Paris à Lyon. — Le che- 
min de fer de Paris à Lyon sera livré au pu- 
blic jusqu'à Tonnerre dimanche prochain 
32 août. I y aura sept départs daus la jour- 
née à la gare de Paris, le premier à 8 heures 
5 minutes du matin, les autres à 10 heures 
5 minutes, à midi 5 minutes, à 3 heures 
5 mioutes du soir, à 5 heures 35 minutes, 
7 heures 35 minutes et 8 heures 35 minutes. 
Oa partira de Tonnerre à 7 heures 5 minutes 
du matin, à 8 heures 5 minutes, à 3 heures 
5 miuutes du soir et 6 heures 5 minutes. 11 
L° des stations à Villeneuve-Saint-Georges, 

onigeron, Brunoy, Combs-la-Ville, Lieu- 
saint, Cesson, Melun, Bois-le-Roi, Fontaine- 
bleau, Thomery, Saiut-Mammès, Montereau, 
Villeneuve-la-Gnyard, Pont-sur-Yonne, Sens, 
Villeneuve-sur-Yoane, Saint-Julien-du-Sault, 
Joiguy, Laroche, Brienon, Saint-Florentin, 
Floguy, Tonnerre. Le trajet total est de 196 
kilomètres 500 mètres, et s'effectuera en 
sept heures. 

Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. — 
L'assemblée générale des actionnaires aura 
lieu le 25 courant, On espère que le conseil 
d'administration pourra, dans celle assem- 
blée, faire connaitre l'époque précise ou de 
nouvelles sections seront mises en exploita- 
tion. On pense également que les adminis- 
trateurs profileront des dispositions favora- 
bles du gouvernement et de l'Assemblée 
pour obtenir quelques modifications à la loi 
de concession, Nous serions heureux nous- 
mêmes de voir ses espérances se réaliser, 
Nous nous associerions avec dévouement aux 
_ que feraient les administrateurs dans 
ce but, 





Cnime Gouin et compagnie. 
Affaire Lebaudy. 


Nous avons, dans notre numéro du 13 jan- 
vier dernier, publié le concordat de la Caisse 
de commerce et de l'Industrie, ainsi que le 
jugement par lequel le tribunal de commerce 
a repoussé les oppositions formées à l'homo- 


logation de ce concordat par quatre créan- 
ciers. 

Ce jugement avait donné lieu à un appel, 

La deuxième chambre de la cour, à la 
date du 7 juin dernier, en a confirmé les dis- 
positions, non-seulement en adoptant les 
motifs des premiers juges ; inais en pue 
tant de nouveaux considérants dans les ter- 
mes suivants : 

« LA COUR, 

« Faisant droit sur l'appel de Dupont et La- 
mé-Fleury ; —adoplant les motifs premiers 
juges ; 

« En ce qui louche les nouveaux moyens pro- 
posés pur les opposants, au fond, soit dans leurs 
conclusions. suit dans les plaidoiries ; 

« Considérant que cus vioyens son tous démués 
de fondement ; 

u'en effet, si les gérants n'avaient prôédut 
d'abord, à l'appui de la déclaration de cessation 
de paiements, qu'un élat sommaire de l'actif et 
du passif, ils ÿ ont joint depuis des étuts détaillés 
et complets ; 

« Que les livres de la maison étaient réguliers, 
et suflisants ; 

+ Que les prétendus jeux de bourse reprachés 
aux gérants n'étaient que des placements tempo- 
raires de fonds, en opérations parfaitement li- 
cites, connues sous le nom de reports et généra- 
ralement usilées dans le commerce et la banque ; 

« Que si quelques jours avant la cessation des 
payements, il a été fait des remises en bons du 
trésor à Gouin frères, banquiers à Tours el des 
envois C'espèces par le chemin de fer du Nord à 
des correspondants de la maison,-les gérants ont 
justifié que ces remises et envois de fonds n'é- 
laient que l'exécution d'ordres reçus antérieure- 
ment et remplis de bonne foi ; 

« Qu'il na d'ailleurs été fait de payement à 
aucun créancier postérieurement à la déc'aration 
de cessation de payements et au préjudice de la 


masse ; 

» Qu'enfin, il résulte de la vérification des 
livres que le prétendu compte ouvert à la dame 
Gouin, qui aurait été soldé par le débit de Gouin, 
n'a jamais existé ; 

« Confirme le jugement dont est appal et con- 
damae les appelants à l'amende et aux dépens. 

Les quatre opposants au concordat ne s'é- 
taient pascontentés de l'action intentée devant 
le tribuoal consulaire. Ils avaient en même 
temps assigné l'un des gérants, M.A,Leboudy, 
et tous les membres du comité de surveil- 
lance de la Caisse, devant le tribunal de po- 
lice correctionnelle, Un seul des opposants 
était demandeur et les trois autres venaient 
ai Poe la plainte en qualité de témoins, 

huitième chambre du tribunal, prési- 
dée par M. Turbat, à la suite de plaidoiries 
qui ont occupé plusieurs audiences et de 
nombreuses vérifications, a rendu, le 6 mars 
dernier, le ugement suivant : 

« En ce qui touche l'inculpation d'abus de 
confiance : 

.« Altenda qu'on peut reprocher à Lebaudy, 
l'un des trois gérants so!idaires de la société en 
commandite A. Gouin et comp. d'avoir impru- 
demment laissé s'accroître jusqu'à près de quatre 
millions la somme dont il est resté débiteur au 
principal et intérêts envers ladite société. 

« Nais atlendu qu'il ne s'était d'abord inté- 
ressé qu'avec juste mesure dans les entreprises 
qui ont été les principales causes de celle delte, 
telles quecelles de la compagnie houillère du centre 
du Flenu et de la compagnie des Antilles ; et que 
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c'est par des circonslances imprévues que les 
avances primilivement faites à ces compagnies 
sont 1om définitivement à la charge dudit 
Lebaudy ; 

« Attendu que les avances ultérieures qu'il a 
réclamées personnellement, soit à raison de ces 
mêmes entreprises, soit pour d'autres causes, lui 
ont été faites sur dépôt de valeurs industrielles 
acceplées par ses co-géranls, lesquelles aux épo- 
ques oùelles ont été fouruies, présentaient des 
garanties suffisantes, et qu'en trailant ainsi 
comme liers avec ses cogérants, il s'est soumis 
aux condilions exigées des personnes étrangères 
à la société; 

« Attendu que la position de fortune dans la- 
quelle se trouvait alors Lebaudy. signalé par le 
rapyort des syndics de la liquidation comme le 
plus riche des trois gérants, exclut toute suppo- 
sition de fraude; 

+ « Attendu que la surplus de sa dette résulte 
d'un compte: courant pendant la durée duquel il 
avait été tantôt débiteur, tantôt créditeur ; 

«+ Altendu que les avances ainsi faites à Le- 
baudy, constituant des opérations de banque trai- 
tées pour le comple de la maison Gouin, ne peu- 
vent être considérées comme des détournements, 
puisque les fonds confiés à l'administration des 
gérants avaient pour destination naturelle des 
opérations de cette nature. 

« En ce qui touche l'inculpation d'avoir em- 

loyé des manmuvres frauduleuses, soit pour se 
hice attribuer des bénéfiees illégilimes dans les 
termes de l'art. 405 du code pénal, soit por opé- 
rer une hausse factice des ac'ions de ladite s0- 
ciété, dans les turmes de l'urt. 819 du même 
Code ; 

+ Allendu que ces inculpations ne sont nulle- 
ment établies. 

< En ce qui touche l'inculpation de banque- 
route simple : 

= Attendu que les parties civiles n ont formé la 

reuve d'aucun fait pouvant constituer le délit de 

Anqueroute: que notamment les prélendus jeux 
à la bourse, reprochés a Lebaudy se réduisent, en 
réalité, à des opérations de reports, faites sur les 
rentes appartenant à la Société, opérations qui 
n'ont rien d'illicites ” 

- Attendu qu'au moyen de ce qui précède, il 
n'y a lieu de statuer à l'égard des membres du 
conseil de surveillance, qui d'ailleur: ne se trou - 
vent dans aucun des cas de responsabilité civile 
prévus par la loi. 

« Par ces motifs, 

+ Renvoie tous les iiculpés sans amende ni 
dépens ; 

: « Et coudamne les parties civl'es en tous les 

PhENFe 

Appel de ce jugement à été interjeté par 
les demandeurs. 

La chambre de la conr d'appel, présidée 
par Delahaye, vicut de mettre fin à ce long 
débat, par Wu arrêl confirmatif prononcé à la 
suite d'insestigations nouvelles et d'un ré- 
quisitoire dans lequel M. Metzinger, avocat 
général, a rendu le témoignage le plus com- 
plet à la loyauté des intentions et des actes 
de M. Lébaudy. 

A la suite des plaidoiries, le résumé süi- 
vant avait été publié par l'honorable M, Hor- 
son, avocdt de M. Lebaudy; nous croyons 
devoir le reproduire pour mettre nos lec- 
teurs à même de se faire une juste opinion 
des faits. 

RÉSUME de l'affaire À. Lebaudy, par M. Har- 
son, avocat. 

Lsissant désormais de côté tous les chefs de 


demande plaidés en premiére inslance, sur les- | 


quels la partie adverse a déclaré se désister de- 
vant L . faits qu'il nous a qe im- 
possible de ne pas rappe'er dans notre plaidoirie, 
alin de faire nie de quel côté est Ia mora- 
lité dans ce procès, el parce que nous n'avions pu 
oublier encore la profonde indignation que nous 
a causée la manière dont ils nous ont été présen- 
tés; nous ne nous occuperons plus que du point 
auquel l'attaque s'est restreinte, le délit d'abus de 
confiance. 

La plu à un agent d'affaires d'user du droit de 
citation directe pour assigner devant le tribunal 
de police correctionnell: M, À. Lebaudy, l'un des 
gérants de fa caisse du commerce et de l'indus- 
trie et les quinze membres dif comité de surveil- 
lance, dans | éspoir, bien facile à comprendre, de 
faire acheter son silence. 

Trois créaociers de la caisse, qui avaient suc- 
combé devant le tribunal de commerce dans une 
attaque contre l'homologation du concordat ob- 
tenu par cet établiss-mest, se sont joints au sieur 
Lamé-Fleury, en venant appuyer la plainte comme 
témoins. 

Plus lard, enfin, quelques petits actionnaires, 
illusionnés pur les promesses fallacieuses du sieur 
Fieury, sont également interveous daus le débat, 
mais sans y prendre d'autre part que celle d ap- 
prouver, dire et faire tout cy que faisait leur 
meneur, M. Lamé-Fleury. 

Tel est le personn-l contre les accusations du- 
quei M. À. Lebaudy est appelé à se defendre. 

Nous demandons a la Cour la confirmation d'un 
jugement dans lequel le tribunal de première ins- 
lance s'est exprimé ainsi : 

(Voir ci-dessus le texte du jugement du 8 mars, 
pour te qui concerne le prétendu délit d'abus de con- 
fiince.) 

Nous nous serions conten'és de ce désouement ; 
mais puisque nos-adversaires, persistant dans 
leurs accusations, nous ont conduits devaat la 
Cour, ils nous fournissent l'occasion de dire que 
la justice qui nous a été rendue par le tribunal de 
p'emière iastance n'a peut-être pas élécomplè!e, 
el que si les honorables membres de ce tribunal 
fussent parvenus à se dégager complétement des 
préoccupalions qu'avaient dû laisser dans leur es- 
prit des pq aussi mensongères qu'elles ont 
êté habiles, ils auraient sans doute été plus loin 
dans leurs considérants. 

11 nous parait impos-ible, en effet, qu'à la lec- 
Lure du jugement, la cour ne soit pas frappée de 
la contradict.on qui existe entre Île premier at- 
tendu el ceux qui le suivent, 

S'il eat vrai, comme le tribunal l'a reconnu que 
se soit par des circonslances imprévues el indé- 
pendantes de la volonte de Lebaudy que su dette se 
suit démesurément accrue ; 

Qu'il ne se soit de lui-méme intéressé qu'avec 
juste mesure dans [es entreprises qui ont été les 
principales causes de celle detie, il n'est pas exact 
de conclure qu'il ait imprudemment laissé s'ac- 
croître la somme dont il est débiteur. 

C'est pour cela que nous avons élé plus loin 
dans n°28 éclaircissements devant la Cour, afin de 
l'amener à comprendre que le jugement dont est 
appel, si opposé qu'il suit à la demande de nos 
adversaires, ne conGent pas loul ce que nous 
pensions être en droit d'atlendre de la justice du 
tribunal. 

Qu'il nous seit donc permis de le dire haute- 
ment, ce n'est pas par imprudence que M. Le- 
bandy à laissé s'accroître sa dette, c'est par l'effet 
d'une loyauté, d'une délicatesse qui pourront 

raltre exagérées, mais auxquelles, cependant, 
1l faut bien rendre justice. parce qu il suffit d'é- 
tudier les faits pour qu'il devienne impossible de 
méconnailre ce que nous venons d'énoncer. 


La maison J. Laffilleet Compagnie avait avas 
à la compagnie des Antilles une somme dont 1; 
suite, par une circonstance imprévue, elle s 
trouvail à découvert, sans autre garantie qu 
“a gr dont la négociation éprouvait ds 
difficultés. 


M. J. Lafñtte ne nt M. A. Gouines 
appelé à le remplacer comme gérant principale 
la caisse. Quelque temps après, M. A. Goui 
qui n'avait pas participé à l'avance faite à la con 
pagnie des Anulies, croit devoir refuser 6e 
partager la responsabilité. 

Un recours contre la compagnie eût été dit 
cile, sinon impossible, à exercer d'ane manie 
utile. D'un autre côté, la succession de M } 
Laffitte, contre laquelle une réclamation aux 
pu être dirigée, élail embarrassée : des dise 
sions nombreuses existaient déja entre la cars 
et les hériliers. 

M. A. Lebaudy, par un sentiment qui l'hoosr 
croit devoir trancher la difficulté. T1 déclare à 
Gouin qu'il n'entend pas le rendre respons!: 
d'un fait auquel il reconnait que M. Gouis es+ 
doit d_meurer étranger, el pour mettre la cs 
à l'abri de toute . il assume sur lui la re 
onsabilité du deficit que pouvait occasions 

avance faite, en prenant pour son Comple 
actions déposées en garantie de cetle avance 

Cela se passait au mois de janvier 1815 L 
situation dans laquelle était alorsla compas 
des Aotlles permettait à M. Lebaudy de cre 
que, dans le courant de l'année, les aciions, dx 
Ja valeur représentait la somme avancée, pe 
raieut être iées, et cest sous l'emgire. 
cetle pensée qu'il entendait prendre à sa char: 
le déficit éventuel que pourrat laisser à coor 
le produit de cetie négotiation. 

Par le même mouf, à cetle époque où M : 
baudy prenait à sa charge des actions qusr 
taient libérées que de x Cinquiemes, : 

uvait lui venir et il ne lui vint _ à les 

e penser que, deux ans plus tard, le ver-ens 
d'uu troisième cinquième pourrait lui êur - 
clamé Nous nous empressons d'ajouter qu'il s. 
d'autant moins à le présumer qu'aux termes :- 
statuts de la compagnie ce versement élait le 
tatif, et que l'intention de se pas l'eMectuer »> 
alors été déclarée par lous les intéressés Ci 
intention a malheureusement été, deux as 
plus lard, dominée par les circonstances 

D'un côté, la négociation des actiuus ne we: 

effectuée, et de l'autre. au mois de fe 
1847, M Lebaudy s'est vu obligé, pour slt 
à une décision prise à l'unanimité, moiss : 
voix, dans l'assemblée des actionnaires, de ve : 
un troisième cinquième sélevant à 685,000 
ce qui a porté en capital à 2,055,000 franc 
somme pour laquelle il s'est trouvé engaze * 
cette affaire, liquelle simme, augmentée les 
térêts courus depuis 1843 sur les verse : 
Er s'élevait, au mois de mars lit 

,+00.000 francs 

Telles sont les circonstances imprévues ç 
tribunal de première instance a si bien com 
et auxquelles il a fait allusion. 

Le décès de M. J. Luflilte, qui avait ete, 
cédé de celui de M Martin Laflitte, son * 
devait encore avoir une autre couséquence ?- 
M. Lebaudy. 

À l'occasion d'un compte en participation © 
lequel M. Lebaudy se trouvait engagé ave 
deux associés, la caisse était Ccrésrçoière à : 
somme avancée sur un dépôl d'actions de lai. 
pagnie houillière du Fléiu, actions dant « : 
gociation confiée à ses soins n'avait pu » 
effeclaée 

Des recours pour le remboursement de 
avance auraient sans doute pu êlre exercés > 
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les successions bénéficiaires de MM. Jacques et 
Martin Laffitte; mais elles auraient été sans ré- 
sultat utile quant au remboursement de la somme 
ST it perte à support 

caisse aurait eu uno supporter. 

M. A. Lebaudy, pes ec peut-être la portée 
de ce que le droit et l'équité pouvaient lui com- 
mander de faire et impressionné seulement par le 
désir de prévenir une discussion judiciaire, se 
constitua responsable de la somme due, dirigé 
cncore par celle pensée que la négociation des 
actions déposées viendrait plus tard réduire le 
solde du compile à une somme qu'il lui serait 
facile de rembourser. 

Ces deux malheureuses affaires constitu en 
trois quarts de la dette contractée par M. Lebaudy, 
et disons-le de suite, le surplus ne sauraient 
donner malière à une discussion sérieuse. Il se 


compose. 

— D'une avance faite par la maison Gouin, dans 
un intérêt qui lui était éommun avec M, lebaudy, 
puisqu'elle avait pour but de faciliter la formation 
d'une société annonyme pour l'exploitation des 
mines de Stolberg, dans lesquelles la maison 
Gouin avait elle-même de forts capitaux engagés ; 

D'une somme qu'une circonstance forluile a 
mise à la charge des gérants dans la liquidation 
d'une créance sur M. Ricard, de Marseille ; 

” Enfin, d'avances failes sur les actions dont la 
valeur, à l'époque ou les avances ont eu lieu, ne 
saurait être l'objet d'une contestation. 

Que pouvait faire M. Lebaudy dans la position 
où l'avaient placé les circonstances que nous 
venons d'exposer ? 

La réalisation des titres qui servaient de pre- 
mière garantie aux avances, étail le moyen en 

tive pour arriver à les liquider, 

En attendant que celte réalisation, qui parais- 
sait devoir se faire plus ou moins prochainement, 
pêt s'effectuer, M. Lebaudy ne pouvait que donner 
des garanties supplémentaires, et c'est ce qu'il 
s'est empressé de faire. 

Il a successivement affecié à celle garantie 
toutes les valeurs dont it pouvait disposer et dont 
l'évaluation dépassait alors le montant de la 
somme due. 

Puis, su mois de mars 1847, M. Ch. Derosne, 
son beau-père, chef de la maison Derosne et Cail, 
étant décédé, M. Lebaudy a obtenu de sa femme 
qu'elle se poriât caution envers la caisse jusqu'à 
concurrence de ses droits héréditaires, présumés 
alors devoir être d'un million environ, et qui. par 
le fait du partage de la succession, ont été fixés à 
812,000 francs. 

Aoqur s possible de Come re manière 
us péremptoire que la princi , l'unique pen- 

Lee À e M. Lohssty était d'arriver ic ed 
2 poæib'es à une prompie libération ? 

garunlies qu'il u successivement données ont 
élé déclarées suffisantes par les syndics et pur le 
tribunal de cummerce : il serail superflu, en pré- 
sence de semblables attestations, de rentrer dans 
la discussion sur la valeur qui pouvait être attri- 
buée à ces garanties à l'époque où elles ont été 
conférées, et de ce qu'elles peuvent représenter 

Er grade Il est horsde doute qu'elles n'ont pas 
été exemples de la dépréciation qui pèse sur 
toute es de valeurs. 

Mais ce qu'il importe de constater, c'est que M. 
Lebaudy perd sa fortune entière, celle de sa femme 
el de ses enfants, pour avoir voulu éviler à l'éla- 
blissement dont lu gestion lui était confiée, des 
procès et des pertes, et l'on n'a voulu apercevoir 
jusqu'a présent dans sa conduite que de la témé- 
rité, et plus tard de l'imprudence ! 

Ilest temps que la lumière se fasse pleine et 


en'ière. 
Où M. Lebaudy a agi sous l'empire d'une 


pensée de fraude en cherchant, ainsi que nos ad- 
versaires ont osé le prétendre, à soustraire à la 
caisse des fonds qu'il n'aurait pas eu l'intention 
de restituer; . 

Ou il aété inspiré par un senliment de loyauté. 

Peut-on admettre la première interprélaliun, 
en présence des circonstances dans lesquelles la 
dette a été contractée, de la réunion des garan- 
lies couférées, de leur nature et de leur valeur. 

Cele est matériellement impossible. 

Pourquoi donc reculer devant la seule interpré- 
lation possible et vraie ? 

Oui, M. Lebandy n'a jamais eu que des pensées 

loyauté ; el si en apparence il y a eu dans sa 
conduite témérité ou imprudence, c est parcs que 
les événements ultérieurs, tels qne la disette des 
céréales an 1846 et la crise qui en est résultée 
l'absorption des capitaux par les entreprises de 


chemins de fer en en 1847 et les événements po- 


Ltiques survenus 4848, sont venus renverser 
toules ses prévisions, en faisant obstacle à la réa- 
lisation des titres qui représentaient les sommes 
dont il s'élaient constitué débiteur. 

Si enfin il y eu imprudeuc:, ce ne peul êtra, 
il faut bien le reconnaitre, 2” point de vue 
des intérets perticuliers de M. Lebaudy : mais 
non sous le rapport des devoirs que, comme 
gérant, il avait à remplir. 

Pour ce qui concerne la régularité statutaire 
des opérations, nous ne dirons qu'un mot, parce 
que celle question, étrangère à la juridichon de- 
vant laquelle nous sommes, est à l'état de chose 
reconnue et consacrée par jugement et arrét. Nuus 
vous bornerons donc à sigualer sur ce point à 
l'attention de la Cour les expressions du jugement 
dont est appel. 

_ Ce jugement reconnait que les avances ont élé 
librement consenties par les gérants; que M. 
Lebaudy, ea traitant avec eux comme liers, s'est 
soumis aux conditions exigées des personnes 
étrangères à la société : enfin, que les avances 
constituent desopérations de banque de la nature 
de celles que la maison avait pour bat de trailer. 

Nous avons jeté ces réflexions sur le papier 

r suppléer, sur le caractère et la moralité des 
aits qui rentrent plus particulièrement dans le 
débat, à l'insuffisance des explications que, vers 
la fin de la discussion. la fatigue et le défaut de 
temps ne nous ont peut-être pas parmis de don- 
ner avec Lous les développements et loute la 
clarté désirables. 

Nous ne diruns gr qu'un mot. 

Non-sealement le jugement dont est appel ne 
pourrait être critiqué et réformé qu'en détruisant 
mot» mot la sentence consulaire et l'arrêt de la 
deuxième chambre, qui ont homologué lerencor- 
dat de la société A. Gouin et Cr et accordé à tous 
et à chacun des gérants le bénéfice de l'application 
du décret du 22 août 4888, aui les affranchit de la 
faillite : mais de plus, maintenant qu'il s'agit non 
plus d'apprécier la gestion de la société après le 
catsclysime politique el financier qui a jeté une 
perturbation si profonde dans les spéculations les 

lus honorables et les plus sérieuses, mais de faire 
l'apohestion d'un disposition de loi pénale, nous 
nus demandons quel est le magistrat éclairé qui 
poursait trouver dans les faits de la cause la pos- 
sibilité de déclarer que M. Lebandy a détourné 
des fonds de la caisse et que ce détournement a 
eu le caractère qui seul est constitutif. d'an délit, 
le caractère frauduleux. {Arrèt 1e cassation du 
27 avril 1844.) 

Puris, le 30 juililet 1849. 


Nous avons depuis longtemps fait con- 
naître l'opinion que nous nous étions nous- 
mêmes formée, d'après les renseignements 
que les gérants de la caisse avaient mis à la 


disposition des créanciers, Ces renseigne- 
ments conslataient pleinement ce que quatre 
juridictions différentes ont successivement 
reconnu el consacré. 

Nous n'avons donc qu'à nous applaudir 
d'avoir été des premiers à reconnaitre que 
les gérants de la Caisse, contre les- 
quels tant d'injustes préventions ont été 
suscitées, particulièrement à l'égard de M. 
Lebaudy , sont victimes, plus que tous 
autres, des événements politiques et finan- 
ciers qui ont occasionué la chute de ce grand 
établissement, 


Nouv . .u système de boîtes à gral: se. 


Nous avors, dans un de nos numéros 
récédents, fait mention de nouvelles boites 
à graisse appliquées aux essicux des voi- 
lures des chemins de fer, avec promesse 
d'en rendre compte dès que nous serions à 
même de pouvoir mieux fixer nos lucteurs, 
En allendant que “des expériences soient 
faites sur les chemins français, nous eroyons 
devoir publier les détails suivants, extraits 
d'un journal anglais, le Raëlway-Record, du 
& courant. 
« L'invention est d'une grande importance pé- 
cuniaire pour les actionnaires, et plus encore 
ur la sécurité des voyageurs, M. Normanville, 
‘inventeur, a porté loute son altention à fer 
mer sa boite hermétiquement, au lieu de la 
laisser ouverte comme celles qui existent ; dé- 
faut capital, puisque la poussière et le gravier 
doivent y entrer, d'où résulte un frottement 
qui produit l'usure du métal ainsi qu'une dé- 
se de graisse dont une partie s'échappe par 
Fouvariars eten rend l'action très imparfaite. 
La nouvelle bolte est simple, peu dispendieuse, 
et l'inventeur a parfaitement réussi ; il est vrai- 
ment surprenant qu'un procédé, en apparence 
aussi minime, puisse tellement contribuer à 
empêcher les perles qui ont existé si longtemps 
par les dispositions défectueuses qui ont échappé 
u'à présent à l'œil vigilant des ingénieurs. 
À. ormanville doit beaucoup aux admiristra- 
teurs anglais de la ligne de Londres à Liver- 
pool: ils ont accordé lout leur matériel pour 
étudier le mal et trouver le remède. Une année 
ent'ère a été consacrée aux essais ; la pratique a 
apporté des idées, et celles-là à leur tour des 
améliorations couronnées d'un plein succès et 
des résultats qui ont dépassé toute attente. 
Nous avons constamment surveillé la marche 
des essais, et noùs spprenens avec Satisfoction 
que le droit du brevet a été acheté par cel éta- 
blissement, le plus grand de toute l'Angleterre 
et de l'Europe entière. » 
« Pour ceux de nos lecteurs qui n'ont pas de 
connaissances assez étendues pour apprécier 
les avantages de cette invention, nous allons 
détailler l'économie et la sécurité qui s'y atla- 
chent. 
« Ilest important de bien entretenir l'axe des 
roues des voitures; ceci est apparent par un 
service de graissage qui se fait constamment 
sur les différentes stations de toute la ligne Ce 
service doit se faire avec soin ; le négliger ex- 
les voyageurs à ce que l'axe prenne feu, 
anger terrible sur un chemin de fer par la vé- 
locité du mouvement, et cependant ce mal 
n'est pas le seul : les réparations sont fréquentes 
et dispendieuses; l'axe s'use vite, et surtout le 
cuivre sur lequel l'axe se tourne ; ajoutez à cela 
« la consommation de la graisse, que les nou- 
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«“ velles Loîtes diminuent de | mp cinquièmes, | Celle que nous partagions avec lui à été l'objet de 
rle métalqu'ellesen- | 

tretiennent dans un état de propreté, diminuant ! 
également le frottement et l'usure en propor- | 


ayant une action parfaite su 


Lion Enfa, une Fois que tontes les voitures an- 
ront ces: boites, touts surveillance sur la route 
devient inutile; un examen au départ suffit, 
puisqu'on a parcouru en Angleterre 1,200 lieues 
de France sans graisser, el avant que l'axe na 
s'échauffät. Les administrateurs de nos chemins 
de fer n'ont pas Lirdé à apprécier celte utile 
découverte, qui est brevetée en France, et 
nous avons appris avec plaisir -que l'adminis- 
tration de Paris et Strasbourg à déja fait une 
commande d'essai qui, nous na pouvons en 
douter, aura le mûme succés qu'en Angle- 
terre, » « - 


ntrsas sd récits 0 


Chemin de Paris À Rourn. 


Rapport pe par M. de chppe. à l'assemblée 

érals des actionnaires du chemin de fer de 

Paris à Rouen du 51 juillet 449, au nom de la 
commission (1) de comptabilite, 


Messieurs, 


Vous avez, dans votre assemblée générale du 
31 janvier dernier, nommé une commission spéciale 
pour l'examen et la vériliration des comptes du 
second semestre de l'année 4848. 

Deux de ses membres seulement se présentent au- 
jourd'hui devant vous. La mort est venu frapper 
M. Lacave-Laplagne, auquel vous leur aviez fait 
l'uonneur de les associer, au moment même où le 
travail dont ils s'étaient occupts, soit isolément, soit 
collectivement, allait finir et alors que le suffrage 
intelligent de ses concitoyens venait de le porter à 
l'Assomblée légisiative. De telles pertes sont regret 
tables dans tous les temps. Elles le sont surtout à la 
suite de ces grandes catastrophes où le rétshlisse- 
ment dés Ünances et du crédit appelle à son aide le 
concours de tous les houunes éclairés, M. Lacave- 
Laplagne était du nombre de ceux qui, por leur 
expérience comme par une autorité Justement ar- 
quise, peuvent rendre de grands services à leur pays. 
Cette mission, si difficite aujourd'hui, n'eût été au- 
dessus ui de ses lumières ni de son courage. 











{1} Geble commission était composée de MM, La- 
cave-Laplagne, ancien ministre des flnances; de 
Cheppe, ancien maltre des ques au couseil d'Etat, 
ancien chef de la division des mines au ministère 
des travaux publics; Hanés, ancien directeur de 
la Cumpagnie d'Oridans. 





La balance du compte de l'Etablissement s'établissait ainéi qu'il suit : 


Dépenses générales, 





ses soins les plus assidus, Comme elle était à peu 
pres Lorminée lorsque nous avons été privé de son 
concours, comme nous étions d'accord sur tous les 
points, il nous à paru qu'il devenais inutile de cher- 
cher à nous compléter, et que nous répondrions bien 
mieux d'ailleurs 4 votre pensée en nous appuyant, 
dans le rapport qui devait vous être souris, d'une 
autorité devant laquelle tout autre assurément n'au- 
rait pu que s'incliner comme nous. 

La commission s'est empressée de remplir son 
mandal, el nous venons Yours soumettre le résultat 
de ses travaux. 

Elle a dû se rendre compte d'abord de la mission 
qui lui était confiée, ARE 

Nous ne reviendrons point ieisur les circonstances 
dans lesquelles vous l'avez instituée, Nous voulons 
seulement qu'il soit bica enteudu par tous que la 
commission chargés de vérilicr des comptes n'était 
point et ne pouvait être, ainsi que quelques per- 
sonnes avaient paru le penser, une cominission de 
surveillance placée auprès de votre cons-il d'admi- 
mistration, Indépendamment des raisons qui pou- 
vaiens rendre une pareille création impolitique et 
inopportune, elle eû1 été contraire à vos statuts qui 
n'admetient pas ceile intervention d'un pouvoir ri- 
val en quelque sorte, pour ne pas dire supérieur, 
de celui dont is ont précisé les attributions et les 
droits, en disant qu'il st «investi des pouvoirs les 
e plus étendus pour l'administration de la socié- 
Lé (4),s ce qui doit, dès lors, les exercer librement et 
sans entrave, tant que la coulisnce dout il émane ne 
s'est polné retirée de lui. 

Mais de ce qu'une commission de romptabhilité, 
chargée d'un mandas défini et essentiellement Lein- 
poraire, n'avais point à s'immiseor dans l'adminis- 
ration, parce que c'eûs été là une usurpation réri- 
table, ce n'était poire à dire qu'il lui fût interdit, 
enexaminant deschiffres, d'apprécier la convenance, 
l'utilité des dépenses que ces chiffres expriment et 
de formuler, soit suprès des membres du conseil 
d'administration, soil devant l'assemblée éuérale 
alle-même, les observations qui peuvent l'iutéres- 
ser Cela importe en effet aux artionnaires, el il n'y 
a la rien de blessant pe personme. 

C'est d'aprés ces distinctions qu'il était essentiel 
de rappeler que nous avons, Messieurs, accompli Îa 
mission laborieuse que vous nous avez confiée, Nous 
devous ajouter que le conseil d'administration l'a 
comprise de [a même manicre que nous, el qu'il n'a 
rien négligé pour nous la rendre favile. 

Le rspport que le conseil vous a présenté dans 
votre assemblée générale du 31 janvier, apres vous 
avoir rappelé toules les phases de l'entreprise de- 


(1) Art, 53 des sainte. 


ACTIF. 





| puis son origine, vous en a fait connaître, avec de 
ni détails, la situation au 51 décembre À ch 
dernière. Vous avez vu dans ce document, ainsi que 
dans ceux qui l'avaient précédé, que jusqu'à là On du 
mois de février 1848, sauf quelques oscillations iné- 
vitables dans les opérations du commerce el de l'in- 
dustrie, celle entreprise avait été en voie coustapte 
de développement et de prospérité, ‘et qu'il u’a 
pie rien moins qu'une révolution pour en arrêter 
l'essor. 

Nous ne suivrons point le rapport du conseil dons 
tous ses détails ; nous en reproduirons seulement les 
résultats généraux. 

Les rrecites de l'esploitation, pour 
le second semestre 1le 1818, ont élé de 3,829,583 44 

Dont : p' la gr. vitesse. 2,503,454 09 
» pla pet. vitesse. 4,306,054 95 
Recetjes diverses ,... 12,043 50 

Celles du premier sémestre n'avaient 


dié que de.,.,,......,..........+  2,846,884 8 
Ïl en ressortait, pour le second se- 
Mestre, thé augmentation de ..... 975,447 64 


K,; qui était l'indice de quelque reprise dans les 
affaires, 

Mais on était bien loin des résultats obtenus en 
4847, puisque dans le premier semestre, la recette 
avail e de 4,669,487 fr. 77 €. et dans le second, 
des,n65.242 fr. 06 €.; ensemble, 10,032,699 fr. &3 €. 
au lieu de 6,660,217 fr. 24 c., montant des recettes 
de 1444, ce qui donne en moius. pour cetter der- 
nière année, le chiffre tristoment significauf de 
s,563,442 fr. 50 €. 

Les charges et dépenses de l'exploitation se sont 
élevées, pour lesccoud semestre 1448, à 2,614,04 39 

Elles avaient été dans le premier se- 





Mestre de.........ssssssemussis. ce 1,288,089 69 
Total,.., 4,893,607 89 

En 1847, celles du premier semestre 
s'étaient élevées à ..... mnsnses uses %,730.,2M O7 
Celles du second semestre à........ 5,031,b03 45 
,160,184 qe 
Et de plus que pour 1848......, ne. 667,176 33 


Notre premier soin a été de vérifier si les dépen- 
ss de l'établissement et celles de l'exploitation 
étaient toujours exactement distinguées. Nous avons 
reconnu que la distinction était complèce , et qu'a 
cet égard il n'y a rien à ajouser aux observations 
contenues dans le rapport que le conseil lui-même 
vous présentait dans l'assemblée générale du #9 jan- 
vicr 1848, 

Toutes les pièces relatives aux recelies et aus dé- 

enses ont passé sus les yeus de la commission. 
Kous les avons examinées avec un soin munitieux , 
et nous nous sommes assurés que tes résullats portés 


ne — 


Le compte de l'exploitation se balançait de la manière suivante : 


= PASSIF. 


DÉPENSES. CAPITAL. Trafie a liquider....,,. 225,560 50 Effets à PAYET sus. 201,698 99 
Dépenses antér, Capital primitif. 36,000,000 » | Etablissement, ...,... 4,071,080 47 Créanciers divers.......  703.85b R4 
à la constitut. 4er pré de l'Etat, Obligations du 4e em- Cautiouu des employés. 102,540 » 
de la société... 504,154 86 intérèi à 3 0j0.. 411,000,000 » | PrüRL reslant à sousrr, 028,000 » L'Elat, intérêts des prêts 737,533 33 
Aurministrat, et actray.de Rouen, Caisse et Tanque de Fr. 310,745 76 {re emprunt, coupons à 
frais généraux, 1,053,979 82 intérêt a 50/0.  4,000,000 n Débiteurs divers, 264,199 M5 payer... 106,805 027 495.498 02 
Intéréts des ac sise a Emprunt, in Magasin de l'économat à ; 9" emp., cou- * 
tious,,..., ..  4,600,816 4Nf térét 4 40/0...  6,000,000 n | Paris... , 45,680 60 vonsäpayer 37,400 » 
lotéréts desobli- 2 emprunt, in- Magasin du , 485,418 67 Aërions : ù 
gotions,...,.. 355,050 » térét à 50/0...  5,000,000 n| füatériel à \ Coupons du 1+" au 10r di- 
Perte sur l'émnis- Dépenses excé— Sotlerille,, 141,537 37 Midapayer 416,43 90 2,229,673 90 
sion des oblig. Î dant le capital.  2,071,960 47 Amurtissement : C, desste et s 
du 2° emprunt. 164,180 05 / Immeubles 1,610,125 Qs 1,806,123 O4 as div, el 
Terrains... « .+ 4,647,100 6: Obligations 190,000 » | nt. du 114*,4,913,200 » 
: : | Dépôt d'actions et obli- Parts des fondateurs, . .. t,681 + 
Etablissement de la ligne. gal (retenue Duddicom) 026,740 85 Buddicom et C: (retenue 
Mrav.delaligne. 57,186,164 xD Assurances de l'année de 150/0sur le montant 
Travaux des ga- AOL TES 55 1#19 payées d'avance, . 4,515 15 des frais de locomot.). 4,101,9%2 232 
res el stations. h,149,46% O1 {tr Frais de police ct de sur- Amertiissement : 
Trav.de Nouen. 6,056,153 61 veillance à répartie sue Maisons el ter- 
Matériel les exercices prochains. 9,070 71  rains..... 1,016,125 94 }14,806,504 5 
. x , Loyers à rec: voir... 5,427 50 Obl.à4n/0 190,000 "| 
Matériel fine... 650,556 5ù Désastres de Février...  5A%,198 49 Solde disp. 375 56 
Matériel roulant 7,038,205 46 Excédaut des bénéf, de 
Matériel en con- 8,518,845 04 l'expl, aprés le préièv. 
siruetion. ,.,, 108,446 | des lutérêls à 5 0/0 aux 
Mobilier, ,,... 441,059 53 actionnaires. ........ 45,269 45 


67,071,900 47 





67,071,960 47 


1,19%174 87 TABSATI ST 





au dernier comple-rendu, sont conformes sus écri- 

lures, lesquelles sont Lennes avec régularité rt exae- 

Uiude, Les livres et les comptes particuliers sont 

constamment à jour. Le contrôle d'enerce avec Loute 

le prévision désirabié, et l'un peut, à tout moment, 
apprécier la situation de l'entreprise dans toutes 

ses parties. La statistique de tonus les faits relatifs à 

l'entreprise est tenue avec un grand svin. Elle peur 

dire citée comme un modéle. 

Quelques erreurs de jeu d'importance et qui n'af- 
fecient point les résultats gévéraus i-dessus, s'é- 
tient glissées dans les pièces dont nous avons pris 
connelsances ; quelques formalités avaient été 
“mises. Nous les avons signalées au conseil, et nous 
lub avons indiqué en même temps quelques mesures 
de détail dont l'énumération serait fastidieuse dans 
ce rapport, mals qui auront pour objet of pme ‘ 
l'ordre qui règne déjà dans les écritures, Nous de- 
vons dire d'ailleurs, que plusieurs fois on était allé 
au-deviot de nos ubservations, ainsi que nous avons 
pu juger por les pirees complables postérieures qui 
nous oet été communiquées. 

D'apres les dis, ositions arrélérs par le conseil 
d'administration, les dépenses #r répartissent en 
one divisions principales, savoir : L 

Conselt d'adiministration ; 

l'ersonnel ; 

Frais divers des gares rt stations ; 

Frais de police et de surveillance; 

Service des ingénieurs , comprenant les frais d'é- 
tude de trarés, l'entretien de la voie, des terrasse 
ments el travaux d'art, l'entretien des bâtiments ; 

Service de ln locomntion, comprenant ls traction, 
l'entretien du matériel roulant ; 

Service du matériel, comprenant les réparations 
extraordinaires du matériel roulant e4 du matériel 
fie. l'entretien du petit matériel et du mobilier, 
l'écisirage, le chauffage ; 

Service de l'économat . comprenant l'imprimerie, 
la papeterke, l'habillement et équipement, ls four- 
nitures diverses, la pharmacie, etc. 

Service du eontrôle, comprenant les subventions, 
les détases, les rectifications de tases, les indemni- 
tés r pertes d'effets et avaries, l'impôt du 
ditième, le droit de licence el permis, le péage à la 
compagnie de Saint-Germain ; 

Service = comprenant les loyers, les 
ssurances, "tes contributions et patentes, Les amen- 
des et frais judiviaires; 

Service de la comptabilité générale et des actions, 
comprenant l'agence en Angleterre, les intérêts des 
préts de l'Etat, les intérêts et remboursements d'obli- 
tations, les intérêts des engacements de la compa- 
gnie, les exercices antérieurs, les frais géméraus. 

L'organisation que nous venons d'indiquer est le 

résultat des nécessités qui se sont manllestées suc- 
cessivement et de l'expérience acquise ; et | n'en 
peut gnères être autrement en cette matière. Des 
réglements organiques établis à priori, et invaria- 
blement , pourraient, dans bien des circonstances, 
dire défectueux. I y a aussi à considérer les apti— 
tuiles, tés spécialités diverses dont on peut tirer un 
parti utile eu qui seraient exposées parfois à ne pas 
trouver la place qui leur appartient, dans un cadre 
qui aurait le prétention d'être immuable, Ce qui 
linporte, c'est de combiner les rouages administratifs 
de telle maniere que loin de s'entraver , ils fonc- 
Lionnest lous facilement pour atteindre un but com- 
mun. L'organisation qu'on doit préférer est celle qui, 
dans des circonstances données, satisfait le mieux 
et le plus économiquement possible à ce que ces cir- 
constances exigent. 11 nous à paru, que dans l'état 
des choses, ces conditions ont ét" bien remplies. 

Nulle dépense n'est approuvée ni soldée sans avoir 

fté l'objet d'un esamen spécial. Celies de chaque 
mois sont soumises à l'approbation et à l'ordonnsn- 
cement du conseil d'administration, apres vérifica- 
tion préalable, par un comité de finsuces pris dans 
son sein. Ainsi, comme on le voit, le paiement est 
entouré de toutes les garanties qu'on peut souhaiter, 
Au pure de l'ordre établi, de l'intervention vigi- 
Iante du conseil qui se réunit fréquemment pour 
prendre connaissance des affaires et y statuer, les 
divers servires, soumis d'ailleurs à une direction 
ective et habile, sont tenus constamment en éveil, 
tous accomplissent leur tâche avec zèle, avec dé- 
vouciment. Nous en avons acquis la preuve dans 
l'examen que nous avons fait de chacun d'eux, ici 
21 à Souterille, où vous avez un malériel considérs- 
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ble; et nous regardons comme us devoir de leur ! 


reudre publiquement cette justice. 

Tous le monde connait et apprécie la capacité 
éprouvée qui dirige les travaut compris dans le ser- 
vice des ingénieurs. C'est un de ceus qui pourraient 
entrainer les plus grandes dépenses, si ou ne s'im- 
posait la loi d'une économie sévere, On ne sait que 
trop combien de mécomptes ont signalé une foule 
d'entreprises, tant celes de l'Etat que des compa- 
Anies, à combien de sacrilires ile out donné lieu. 
Celle du chemin de Mouen, Messieurs, n'a polut suivi 
cette tendance regrettable, et elle offre un exemple 
sirare de n'avoir point dépassé pour son élablisse- 
ment les prévisions premières de M. Locke, si ce 
n'est à l'égard des travaux extpaurdinaires qui ont 
été imposés en dehors de ces prévisions, 

Bien qu'il ne s'agisse plus aujourd'uui de la créa- 
tion de l'entreprise,de grands auvrages de construc- 
Lion, le passé n'en doit pas moins, dans toutes les 
parties du service, être la regle de l'avenir. Il en 
doit être ainsi, lorsqu'on veut éviter les augrnents- 
tions démesurées du capilal qui sont, comme où l'a 
vu trop souvent, la ruine des entreprises dont les 
débuts avaient été heureux. 1 faut, sans doute, 
avoir soie de proportionner ses moyens d'action aux 
bes-ins du public, à l'accroissement de la cireula- 
Lion, mais ne pas se jeter dans des dépenses rares- 
sives en vue d'une prospérité qui séduit, mais qui, 
cependant, peut &res bien ne pas augmenter et du- 
rer loujours. Le systéme sagement progressif que 
nous lndiquons ici est celui que l'on à suivi cons- 
lamment dans votre entreprise, et Loutes les dé- 
penses qui ont motivé des emprunts, ont eu pour 
objes de satisfaire à de véritables nécessités, et pour 
résultat de créer de nouveaux produits. Cetie pro- 
gression heureuss s'est tout à roup arrêtée apres la 
révolution de 4848 ; clle se manifestera de nouveau, 
on doit l'espérer, si la confiance vient à se rétablir 
et amène enfin avec elle, e4 d'une manière durable 
la reprise et le développement des affaires. Quoi 
qu'il en soit, il ne faut pas perdre de vue que notre 
capltal est considérable, et qu'il importe essentis1- 
lement à l'avenir de notre entreprise de ue pas l'aug- 
metier. Fermons donc irrérorablement noire grand 
livre, si l'on peut atnsi dire. C'est la une méressité 
qui frappe tous les yeux. Le conseil d'administra- 
ion, dont nous avons dû appeler l'aitention sur ce 
point, en esi convaioru comme nous, 

Le service de la locomotion est bien entendu. Le 
traité passé avec la compagnie Buddirom à stipulé 
toutes les conditions, toutes les garanties méceisai- 
res. Ainsi que pour les diverses parties de contrôle, 
l'accomplissement de res conditions est l'objet des 
soins les plus minulieux, et nous n'avons que des 
éloges à donner à celle surveillance, à ces véribca- 
tions de tous les jours, de tous les instants. D'aprés 
les stipulations du traité, l'entreprise de la locomo- 
lion est tenue, sous peine d'amende, a une erarti- 
lude rigoureuse, et celle précision, justement ap- 
préciée, est l'um des avantages aitachés à un ordre 
de choses qui entraîne une responsabilité, et avec 
elle une sanction pénale. 

De méme que la communauté du parrours qur la 
ligne de St-Lermain avait amené des arrange nent 
avec la compagnie à qui pen ce chemin de fer, 
de même l'ouverture du chemin de fer du Havre d'a- 
bord, et plus récemment celle du chemin de Dicppe, 
ont successivement amené entre ces dernieres en- 
trepriseset la vôtre, en ce qui concerne la locomo- 
tion et le parcours, des transactions également pro- 
fitables à loutes, La dépense er la recette devant se 
calculer eu égard au nombre drs hilométres parcou- 
rus et au trafic de chaque ligue, il me peul y avoir 
lésion pour qui que ce soit. Il ue s'agit point la 
d'une fusion d'intérêts y eût esigé l'autorisa- 
tion de l'assemblée générale, mais d'un mode d'ad- 
ministration à La fois plus prompt, plus économique, 
dans lequel chacun de ces intéréis est demeuré dis- 
tinet, et où le public trouve des avantages cerinins 
sous le rapport de ls célérité, comme sous tous les 
auires, puisque le service esl organisé comme s'il 
n'avait affaire qu'à une seule et même entreprise. 
Celles des recettes et des dépenses qui rentrent dans 
les prévisions du traité sont vérillées et réparties 
chaque jour entre les diverses compagnies. Charume 
d'elles à sa caisse spéciale. Il n'y à de celte maniere 
aucune confusion. Un comité miste, romposé d'ad- 
ministrateurs des trois compagnies, surveille toutes 
les opérations. 









135 








Votre conseil d'administration vous à signalé dés 
le M octobre 1844, depuis (1), les avantages qui rés 
sultent des arrangements faits avec la compagnie 
du Havre et dont le traité passé récemment entire 
celle compagnie et celle de a nd est ln consé- 

vence. Nous croyons que les combinaisons qui s084 

epuis longtermips en pratique dans l'exploitation 
des chemins de ler anglais e4 qui tendent à se pro- 
pager en France, ont en effet résolu le problème 
d'une manlère satisfaisante pour vos intérêts. 

Un autre traité à été fait avec MM, Mackenzie @t 
Rrasses pour l'entretien de la voie du chemin de 
fer, au pris fixe de 319,000 fr, par an expire Île 
to mai 1451, aprésune durée de sept années. Quelles 
que suient les dispositions qui seront prises uliéiieu- 
rerment pour l'entretien, so1t par un nouveau traité, 
soit pur régie, Il paralt possible de réaliser une éco- 
nome dés à présent, au moyen de la réunion du 
service de surveillance de la vuie à celui de l'entre- 
tien, Cette réunion existe en Angleterre, etelle doit 
s'introduire parmi noms avec le méme surces. Le 
conseil d'administration m'avait point attendu nos 
observations pour faire de celle question le sujet de 
ses études. Au moren de combinaisons qu'il a pré- 
portes, on obtiendra une réduetion assez notable 
dans les dépenses. Un tel résultat n'est point à mé- 
gliser. On y arrivers, en ménagesnt du reste autant 
que possible, la position de ceux que ls réferme 
viendrait atteindre et qui est ai digne d'intérêt, et 
en leur réservant, 8 mesare des vacances, Les empleis 
auxquels ils pourront convenir. 

Dés longtemps, messieurs, le conseil d'adminis- 
trabios s'est p pé des moyens d'assurer le bien- 
dire des nombreux agents oceupés dans votre entre- 
prise, et nous avons été heureux, lorsque nous l'en- 
ireteuions de nos rœut à cet égard, d'apprendre 
qu'il les avais dévancés el que cette grande ques- 
tion l'ercupait sans cense. Elie ent, on Le sait, com 
plese et difficile, mais elle n'est point insalubie. La 
création des caisses de retraite dort être un bienfait 

our les clames ouvrières et laborieuses. Et quant 

nuire entreprise, 1 est permis de penser qu'un 
sistème de relenue sagement combiné, avec de 
bannes mesures administratives, doit y conduire, 
dût-it en résuliernne participation de ls compagnie, 
ce serait un sacrifice bien ploné ; etsans dute, mes- 
sieurs, Il m'est aucun de vous qui ne soit empresss 
de seconder les vues que le conseil porrra vous 
eiposer ultésieurement à cet effet. Au milieu de tant 
de désordres, de tant de doctrines insensées et fi 
mestes, les emplorés du chemin de fer de Rouen 
sont demeurés fidéles à leurs devoirs, à leurs tra- 
vaux etau bon sens. Us comprendront aussi bien 

ueleur propre intérêt doit leur inspirer des pensées 
+ n prévoyance et d'avenir. Vous voudrez trs aider 
dans celte voie el vous asocier à leurs efforts 

Au service de le comptabilité générale et des ne- 
tions se rattachent les intérêts des prêts de l'Etat, 
l'amortissement, ete. 

Jusqu'a la dernière révolution, les intérêts des 
prêts de l'Etat avaient été payés exacLement. 

Ce bouteversement inallendu à porté une ntleinte 
des plus graves à ves ressources, à votre crédit. 

Des démarches ont été faites auprès du gouverne- 
ment pour en obtenir de nouvelles conditions, Le 
conseil d'administration qui vous les à fait connal- 
tre, vous en entretiendre de nouveau, Hi voudrait 
que les indemnités réclamées par la compagnie, « 
raison des pertes que lui ont causées des actes de 
dévastion el de brigandege qu'en me peut trop dé- 
plorer, vinstenten aution des sommes que l'Etat 
peut répéter contre nous. On doit vivement désirer 
| qu'il em soit ainsi. Ce serait là, sans mul doute, une 
| ré sration des p'us légitirces acrordée à une indus- 

urie que l'Etat doit protéger. L'esprit d'essoralion a 
| créé de grandresvhotes. 1l lui sera donné, espérons - 

le du moins, d'en produire enrore. 11 est digne du 
| gouvernement de Lémoigner par ses actes qu'él veut le 
| 
| 
| 
| 
| 


soutrnir et l'enrourager, et qu'en dépit de re qu'on a 
tenté rontre elle, il entend, en app tirs doc- 
urines qu'il à prociamées lui-même (2), donner un 


1 Voir les rapports des 31 eclobre 1844, 31 juil- 
les tn45, 24 janvier et 43 juillet 1646, 47 janvier et 
50 juillet 4847 et 51 janvier 1849. 


ta) — Eviter cetle tendance funeste qui entralse 
| V'Etata exécuter lui-même ce que les partieutiers 
! peuvent faire aussi bien et mieus que lui. La centre- 
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nouvel essor à celle puissance fécoude, Ainsi soute- 
nue, ainsi protégée, l'industrie privée peut concou- 
rir efficacement a la prospérité générale, en même 
temps qu'elle doit trouver dans la sicune propre a 
juste rémunération qui appartient à l'intelligence 
et au travail, : 

Plusieurs fois déjà le conseil d'administration 
vous à présenté des observations au sujet de la ques- 
tion de l'amortissement. Je vous ai fait voir ce qu'il 
y a de préjudiciable pour vous dans le système qui, 
sans nécessité réelle, et contrairement au principe 
suivi dans vos emprunts, vous oblige à rembourser 
entiérement votre capital lunglemps avant le jour 
où votre ligne doit être reprise par l'Etat, d'uù ré- 
sulte pour vous une diminution de revenu anaur| 
très autable. Pour remédier à cet état de choses, il 
vous a indiqué diverses combinaisons tendantes à 
répartir les charges de l'amortissement sur toute la 
durée de la concession. Le conseil vous entreticndra 
encore aujourd'hui de cet objet. I s'agirait de mo- 
difier quelques dispositions de vos statuts; et ces 
modifications n'ont pu être ni discutées ni votées 
jusqu'ici, parce que les assemblées générales uux- 
quelles elles étaient soumises, n'ont point réuni 400 
actionnaires représentant 36,000 artious. Il est re- 
grettable qu'il n'ensoit point autrement aujourd'hui. 
11 importe, nous ne pouvons trop le dire avec le 
conseil, qu'une solution intervienne sur celle ques- 
tion si grave, et qu'elle soit de nature à concilier 
tous les intérêts. . 

Les observations que nous venons vous soumettre, 
messieurs, pour le résultat de l'examen attentif au- 
quel nous nous sommes livrés, elles nous out paru 
iutéresser la grande entreprise à laquelle vous êtes 
associés, et qui, aprés avoir été longtemps prospère, 
« ressenti, comme toutes les autres, le contre-coup 
des événements. Ceite prospérité peut renultre avec 
le rétablissement du bon ordre. Ayons-y confiance 
at ne désespérons pas de l'avenir. 

Nous vous proposons d'approuver définitivement 
les comptes du second semestre de l'année 1848, 
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Rapport semestriel du Conseil d'Administration 
présenté dans l'assemblée générale du 35 juiller 1849. 


PREMIÈRE PARTIF, 
Mouvement de l'exploitation. 
TRANSPORT DES MARCHANDISES, 
Le transport des charbons et marchandises, pen- 
dant le semestre, « lé de 541,555 Lonnes de mille 


kilogramemes, savoir: 
Charbons et Cokes 288,204 tonnes, soil 82,9 p. 400 
Minerais, Castines, . 

fontes brutes elec. 26,551 id, id. 3,4  » 
Articles de messa- : 

gerie et fers, si,270 id, id, 9,0 ” 
Articles de petite 

messagerie, 2,5%1 id, id, 0,7 » 


Ensemble 547,656 id, dl, 100, »” 


Soit, en moyenne, 1,040 tonnes par jour, pour les 
182 jours du semestre. | 

Les matières el matériaux transportés, Lant pour 
l'entretien et le service du chemin du fer que pour 
les constructions et les travaux cxéculés par la com- 
pagnie, sur les divers points de la ligne, ue sont 
pas compris dans le compte ci-dessus. 

En comparant les transports du 4° semestre 1K49 
à ceux du semestre correspondant de 1848, on a les 
résultats suivants: 





lisation des intérêts et des entreprises rst dans la 
nature du despotisme, La nature de la République 
repousse le monopole. , 

(Louis-Napoléon Bonaparte à ses concitoyens, 47 
novembre 1848). 

— L'Assemblée nationale a compris qu'il était 
temps de rentrer dans les voies d'une prévoyance 
éclairée et d'une économie sévère. Le cabinet se dé- 
voue à cette grande eu difficile tâche, sans craintes 
exagérées comme sans illusions. Assurément, ous 
n'entendons pas que la malu de l'Etat sc retire de 
tous les points auxquels s'étuit étendue son assis- 
tauce: mais nous croyons qu'il ne doit entrepren— 
dre que dans la mesure de ses forces, qu'il ne doit 
pas tout faire ai, à plus forte raison, tout faire à la 
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tonnes.| tonun.' Lonn.! Lon.| tenues 
tersemesl. 1H40)/248,204125,851,31,270,2,831158",586 
tersemest. 1k5h,355,637|30,087 a dix 405,735 














Augmentation., » » | » ” 




















La diminution s'est donc fait sentir sur touLes les 
classes de marchandises : elle est dé 14 p. 400 sur 
les charbons, de 18 p. 4100 sur les minerais, de 10 
p. 100 sur la messagerie, de 42 p. 100 sur la petite 
messagerie et de 14 p. 100, soit 1/7 sur l'ensemble 
des marchandises. 

La diminution, dans le deuxième semestre 1848, 
avait été de 47,7 p. 400 tonnes, relativement à la 
enr correspondante de 1847. Il y à eu ainsi amé- 

ioration marquée comparativement aux résultats 
vd premiers mois qui ont suivi les événements de 
évrier. . 

Le tubleau ci-après présente le mouvement gé- 

néral des marchandises, entre les divers points de 


























So a) 47,453 sé pu Ve 58,179 départ et d'arrivée : 
POINTS FOINTS D'ARRIVÉE. TOTAL 
! par 
de Î point 
Saint-Étienne | Saiot- | Rive- | Givors.| Lyon. o 
DÉPART. directe. ligne del Cha- | de- départ. 
: L _ment Roanne. mond. Gier, 
: tonnes.| tonnes. | Lonnes.| tonnes.| tonnes.| tounes.| tonnes 
ù soi directement. 0] » 181 974 | 63,274 | 104,602! 169,031 
Saint-Étieune | iyge de tosnne. ” , 3 121 | 058! 1,069 
Saint-Chamond, 19 127 » 145 | 5,615 2,075 7,079 
Rive-de-Gier, 1,152 #26 52 # | 54,000 79,266! 120,266 
Givors. 15,921 224 4,857 480 » 4,751! 24,215 
Lyon. 18,459 971 2,576 | 2,671 541 » 24,998 
Total par points d'arrivée, 3,54 2,148 7,649 | 4,280 |108,210 | 491,728) 347,536 
Le trafic général des marchandises, pendant le se- Marchandises 9,989 Lonnes. 
mestre, a été de 14,439,675 Lonnes transportées à Charbons et cokes 
uu kilometre, ce qui donne un parcours moyen de Réexpédiés sur ln Sadne 25,276 


41 kilumetres et 7/10 pour chaque tonne, 
Ce Lonnage se répartit ainsi, entre la descente et 
la remonte : ° 


EE ————_ 
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Mouvem. à la descente. | 300,930 41,3 |12,444,898 
Mouvem. à la remonte, | 4,626, 41,6 | 2,054,7u1 








Total. 347,856) 41,7 |14,479,675 


En cxaminant en particulier les transports effre- 
lués, Lant pour les exploitations du bassin houiller 
re le service de la compagnie, on trouve qu'il 





à : chargé: 

St-Etienne 50,605 wag., soit en moyen., 312 p. j. 

A St-Chamond 23,439 es _ ds 15 PJ 

ARuec-de-Gier 39,017 — — 214 — 
Ensemble 90,149 _ — 3539 — 


‘ 4 tonnage arrivé à Lyon se répartit comme 
uit: 





fois. — Nous appelons à notre aide l'esprit d'asso— 
ciation et les forces individuelles Nous pensons que 
l'impulsion de l'Etat doit, partout où cela est possi- 
ble, se subtituer à l'exécution directe par l'Etat, 

(Programme lu par M. Odilon Barrol, président du 
conseil, dans la sésuce de l'Assemblée wat onale du 
26 décembre 184+!. 


— Nous avons émis et développé la pensée que |” 


Harper. pes . dans Le conditions imeil= 
ures que l'administration publique pour exploit 
les chemins de fer. Éuu ge 

(Exposé des motifs des projets de loi concernant 
le chemin de fer de Lyon, présentés à l'Assemblée 
pationale par M. Lacrosse, ministre des travaux pu- 
blies, le 30 avril et le 18 juin 1849). 


Consommation de Lyon, 


des départements voisins de 
la Suisse 156,463 481,750 
, Total 191,728 tonnes. 
Le tonnage arrivé à Givors se divi nsi : 
Marchandises »771 Lonnes. 
Charbons et cokes. 
Consommation locale 38,160 


Chargements sur le Khône 77,219 105,439 


Total 108,210 tunnes. 

Les transports entre Lyon et Roanne, sans trans- 

bordement, compris daus le tonnage des marchan- 

disvs de m eric, présentent une diminution de 

plus de moitié sur le semestre correspondant de 
1848. [ls se subdivisent comme suit, savoir : 

liemonte ou expéd. 4,14x tonnes, soit 66.8 p. 100. 
Descente ou récept. 4,062 534 


100 





Total 
Ils ont été, dans le 
act semeslre 1848, de 


3,217 
,939 


Diminution 5,722 


Cette diminution a été causée par la suppression 
d'uuc partie des entreprises de roulage qui em- 
pruntutent les chemins du Rhône et de la Loire. 
pour les ur entre Lyon et Paris. 

ransport des voyageurs. 

Le chemin de fer à transporté pendant le se 
meéstre 241,580 VOYSREUTS, SOL eo 
moyenne et par jour 1,327 voyageurs 

Le semestre rorres- 
pondant de 1848 avait 
donné 261,126 


1,427 » 





Différence en moins 
Pour voyageurs 49,546s0it 100 par jour, 
ce qui représente une diminution de 7, # p. 400. 
L« nombre total des voyageurs transportés pen- 
daut le premier semestre 1849, se divise aimsi : 
.En remonte, où se dirigeant vers Sainr- 
Etivone 115,675 
En descente, ou se dirigeant vers Lyon 125,907 
: Ensemble 241,5 
La différence entre la descente et la remonte pre 


SUPPLEMENT 
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vient principalement de la concurrence des bateaux Matériel pour le transport des voyageurs. | Transports des charbons et marchan- 
à vapeur de Lyon à Givors, | dises, 250,780 U8 
Le service d'omnibus établi par divers entre- . Voyageurs, ormnibus et dépèches, 51,665 40 
preneurs en correspondance sur Vienne, Valence | Voitures en ser-] Ancien | Nouveau | +44, | Pont de la Mulatiére, 4,029 90 
et Condrieu, ont transporté pendant le semes- vice. modéle. | modé'e, | Gare de Perrache, 5,614 35 
tre 42,717 voyageurs. | Gare de Givors, 6,728 57 
Ce nombre avait été de 58,270 » pendant Ermbranchement de Montaud, 6,3 07 

le semestre correspondant, ——— are classe “2 

Dimioution 45,553 a classe At ' 335,501 90 

Le service établi entre Lyon et Roanne, sans | 54 classe 15 Il y a lieu d'en distraire l'augmentation 

tranibordement, a transporté pendant le semestre : Hi sur produits div., qui comprennent : 


En remonte, ou se dirigeant vers 


Rosone, 2,783 voyageurs. 
Eu descente, ou se dirigeant 
, vers Lyon, 3,161 


Total 
Le nombre des voyageurs trans- 
portés par le même service pen 
dant le semestre correspondant, 
avait été de 


5,949 voyageurs. 


5,15% 
Augmentation 191 voyageurs. 
En distinguant les voyageurs transportés pendant 
le semestre, par classes de voitures, on obtient -les 
résultats suivants : 
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CLASSES 
| DE VOITURES. 
Première classe... 
Deuxième classe... 
TOTAL. 0.0. 
Proportion de 4" classe 





La proportion des voyageurs de première classe à 
liminué de 4,5 p. 100 sur celle du semestre corres- 
sondant, Il y a eu néanmoins augmentation sensi- 
le sur les voyageurs faisant le trajet entier entre 
iaint- Etienne et Lyon, et elle doit ètre attribuée 
ux nouvelles habitudes qu'a fait naltre l'établisse- 
aent des salons de ces deux stations, 

Le parcours moyen des voyageurs a élé de 26 ki- 
»métres 5/4. : 

Mutériel. 


Le matériel de locomotion se compose des objets 


uivants : 
Machines locomotives, 

Entreprise Clément, pour le transport des mar- 
handises entre Lyon et Rive-de-Gier, et pour le 
“anspork des voyageurs entre Lyon et Rivede- 
ler, savoir: 





En service sm 
Eu reconstruction . » 

T7 Total 54 
Entreprise Verpilleux, pour les marchandi- 
# seulement, entre Rive-de-Gier et Saint 
pare modèle 6 

t nouveau e 

En service | Bncien modéle à 8 
Total des machines locomotives 


“3 





Voitures en service suivant le détail ci-dessus 71 
Fourgons à bagages (ancien modéle) 1 + 
_— — (nouveau modéle) 6 ‘ 
Train de ville pour fourgons 4 
Omnibus de-ville # 
Charriots de ville pour bagnges 2 
Voitures pour le transport des wagonniers {ce 
sont des voitures de voyageurs, ancien modele, 
adaptées à ce service spécial) 


Total 
Matériel pour le transport des marchandises. 


Wagons 2,164 
Cadres agû 
Fourgons 58) 2,529 


—  pourtransp. à grande vilesse 3 
Trucks ou plates-formes 2 
Matériel pour le service spécial de la 
compagnie, 
Wagons, cadres et charriots pour l'entre- 
tien du chemin, tañt en service qu'en recons- 


truction. 93 
Fourgons pour le service du magasin 
principal . 3 
Fourgon, wagon de secours 1 97 
Angienne voiture de wagonniersayant 
servi four les travaux du percement de 
Couzon 1 
Total 2,619 
Ce matériel se composait au 50$e bre dernier 


(voir le détail au compte-rendu du deuxième se- 
mesire 1848, page 9} de véhicules divers au nombre 
de 2,712 
El est encore aujourd'hui de 2,712; . 
à savoir : pour le service des voyageurs 93 
des marchandises 2,522 
97 
——— 1,719 


de la compagnie 
Egalité 


Rapport semestriel du conseil d'administration. 
DEUXIÈME PARTIE, 
Affaires financières et autres. 


CHAPITRE Her. 


Observations sur les comptes du semestre, 

Les tableaux distribués à MAL. les actionnaires, et 
joints au présent rapport, établissent la situation 
générale de la compagnie au 5t mars dernier, jour 
de la clôture du 1‘° semestre de l'exercice 189, et 
les résultats de l'exploitation pendant le cours de ce 
semestre, 

Les observations qui vont suivre ont pour objet 
de faire ressortir les principales différences surve- 
nucs dans les divers comptes, en sugmentation ou 
diminution, comparativement pvee le semestre cor- 
réspondant de 1848, et d'en eXpliquer les causes, 

: Compte d'exploitation. 

L'ensemble des produits et dépenses de l’exploi- 
tation, comparativement au semestre correspondant 
de 1848, donne les résuliats suivants: . 





Produits 





bruts. | Dépenses nels, 
4er semestre 
1849 2,208,067 08)1,246,354 67| 961,712 41 
17" semestre 
1848 .  la,521,907 72l1,400,012 70/4,050,588 3 
Dimioutisns 515,250 64! 244,558 52 68,673 sa 


Recettes, 
La diminution des recettes brutes du premier se- 
mestre 1849, sur le semestre correspondant de 1848, 
a porté sur les services ci-après : 


4° Des arrérages de rentes provenant de 
la conversion des bons du 
Trésor, 9,605 » 


2° Produits des terrains en 

participation avec les hé- 

ritiérs de Boubée et de 
rex, 6,124 54 

3° Le dividende de l'action 

d'indemnité appartenant à 
la compagnie, 446 » 

4® Frais de gestion des Ler- 

rains de 13 réserve de Lou- 

bée et de l'érex, déclara- 

tions de transferts, vente 
d'objets hors de service, 4,186 00 
5" Divers remboursements, 5,216 76 
20,558 70 

Au 9: semesle 4848, ces 

duits n'étsient que de 287 55 


Augmentalion à distraire, 20,271 55 20,271 S5 





Reste 313,130 64 
Dépenses. 


Les dépenses du semestre, comparées à celles du 
semestre correspondant de 1848, présentent une di- 
minution de 244,558 fr. 49 c., qui s'applique aux 
services ci-après : 

Entretien de la voie et des bâtiments et police 
du chemin, 147,645 32 

Entretien du matériel et locomotion 454,549 85 

Les dépenses ordinaires de cette na- 
ture étant proportionnelles au nombre 
de tonues et de voyageurs transportés, 
la dimiaution ci-dessus s'explique en 
grande partie par la diminution du ton- 
nage et du nombre des voyageurs; en 
outre, la remonte des marchandises 
et des wagons vides entre Terre-Noire 
et Pout-de-l'Ane, qui avait lieu dans le 
semestre correspondant au moyen de 
chevaux, à élé opérée celte snnée par 
les machines de bte ce Verpilieux, 
ce qui a procuré une économie sur les 
frais de traction, 








Frais de trafic, 41,679 04 
La diminution sur éet artiele provient 
principalement de la suppression de di- 
vers emplois et de 14 chevaux de ma- 
nœuvre dans les diverses stations de la 
ligne. 

, Frais généraux, 45,542 67 
Gare de Perrache, 3,080 45 
Gare de Givors, 5100 » 
Embranchement de Montaud, 2,15 50 
Loyers el fermages, 6,912 10 

Total, 255,084 74 
dont il faut distraire pour augmenta- 
tion sur les services ci-après : 
Pont de la Mulatière, 604 74 
Mine de Terre-Noire 
(travaux de reconnais- 
sance, 9,925 85 
Total à distraire, 10,426 #9 
Reste égal à la diminution sur les 
dépenses totales, 244,554 12 


CHAPITRE LL. 


RÉSULTATS DE L'EXPLOITATION. 
Fixation du dividende, 
D'aprés les tableaux de la situation financière au 


M1 murs, qui ont été envoyés à MM. les action- 
naires, 
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Les produits nets du semestre se sont 
élevés à 


em à mm 


Le reste applicable à dividend, serait 401,870 A4 
Le conseil a fixé la somme attribuée à chaque 
gt titre de dividende du premier semestre 1849, 


165,000 » 
ou pour les deux séries, 350,000 » 
Soit 75 fe. par action de capital, et 
412 fr. 50 par action d'industrie des fon- 
dateurs et des gérants. 
HN sera statué plus tard par la liquida- 
tiou définitive des dividendes retenus 
sur l'imputation et l'attribution de la 
somme non distribuée de 71,870 41 
401,870 41 


Cuartrax IT. 
Compte de premier établissement, 

Au 3üseplembre 1848, l'avoir social représenté par 
les travaux exécutés, et par les propriétés mobilières 
et immobilieres que La compagnie posséde, calculé 
sur les sommes réellement dépensées pour chaque 
article (c'est-à-dire le débit du compte de premier 


établissement}, s'élève à 24,526,139 [53 c. 
Au 31 mars 1549, il était de 24,30:,013 88 
Différence dans le semestre 23,108 44 


qui se compose comme suit : 
Les dépenses imputées à ce eompte pendant le 
premier semestre 1849, s'élèvent à fr. 29,170 94 
Savoir: 
Voie el travaux d'art. 
Voies diverses et embranchements, clôtures et bar- 


rières, grues, bascules etautres engins 5,203 66 
Construction de bdtiments. 
Divers emharcadères, maisons de gar- 
diens et de cantonniers ù 6,948 92 
Matériel et mobilier. 
Trucks pour fourgons de messagerie, 
mobilier à Paris 7,560 64 
Gare de Perrache {1° construct.) 
Travaux des rues et des quais de Ja 
gare 5,729 40 
Terrains et autres propriétés. 
Acquisition de terrains, indemaités et 
frais d'actes 1,710 91 
Pont de la Mulatière. 
Démolition des ps de l'ancien pont 1,200 45 
Embranchement de Gagne-Petit 
« à Montaud, ” 
Clôture, prémier établissement de l'é- 
clairage au gaz 356 95 
Total 29,130 94 
À déduire pour rentrées 6,552 50 


Reste égal à la différence ci-dessus 25,208 44 


Résumé du compte de premier établissement 
et justification de son solde, 

Au 30 septembre dernier, le compte de premier 
établissement était débiteur envers l'exploitation 
(compte-rendu du1tjanv.1849, p.144) de 4,#35,377 78 

Les avances faites par l'exploitation : 
pendsnt le premier semesire 1#49, se 
sont élevées (suivant le décompte ci- 
dessus) à 25,208 44 

Total égal su solde débiteur du 
compte de premier étublissement à la 
date du 30 septembre 1848 1,858,580 24 

Cnarirux IV, 
Comptes divers. - Dette ancienne. 

La série B des anciens emprunts a été remboursée 
au 4°" janvier dernier. 

Il ne reste donc plus à rembourser que les deux 
séries C CLE, s'élevant ensemble à fr. 600,000 » 

La série C vietit à échéance le 4er 3 
janvier prochain pour 


Il ne restera plus à rembourser sur 
les emprunts contractés en 4839 et 
1833 pour 3,800 000 fr., que fr. 300,000 » 

Les fonds du remboursement de la série € seront 
faits su moyen d'uné nouvelle émission dont il va 
être question. 


300,000 » 
——— 


DATE NOUVELLE. 


KRmission pour le remboursement de la série C 
au 4°" janvier 1850. 
1 séra pourvu à l'échéance de la série C par l'é- 


nn, 


mission de 300 obligations des emprunts réunis au 


961,713 41 | taux de 1,000 fr. 
Les charges correspondantes étant de 559,842 » | 


Le conseil d'administration à recu de divers por- 
teurs des obligations de ladite série C, la proposition 
qu'il a acceptée d'échanger un certain nombre de 
ces obligations contre un égal nombre d'obligations 
de la nouvelle émission. 

Cette ficulté reste ouverte à tous les porteurs des 
titres de la série C, c'est-à-dire que chacun d'eux 

ourra recevoir en échange d'une obligation à rem- 
urser au 1+° janvier prochain, uae obligation des 
emprunts réunis, 

Le conseil d'administration offre également des 
obligations nouvelles au prix de 4,000 fr. avec jouis- 
sance du 1+° juillet courant, à tous les souscripteurs 
qui verseraient leurs fonds avant le 1°" septembre 
prochain, ce qui répond à une bonificstion d'un peu 
plus de 8 fr. par obligation. 

Le conseil croit devoir faire ressortir les avantages, 
mal appréciés probablement paree qu'ils sont igno— 
rés, 9 placement que procure la deste de la com- 
pagaie. 

1 est à considérer, en effet, que non-seulement 
l'échange offerte aux porteurs des obligations de la 
série C, constitue un avantage pour eux parce qu'ils 
trouvent un intérêt égal à celui dunt il; jouisssient, 
soit 5 p. 100 du capital dép:nst, avec prime de 
250 fr. au remboursement, mais encore parce que, 
dans le système d'armortisseuncut propre à la dette 
de la compugnie, cette prime se réalise à uue 
échéance moyenne de moins de treize aus. 

Dans ces deux conditions, l'intérêt que recevront 
les souscripteurs est d'environ 5 fr. 74 €, p. 100, 


SITUATION DES EMPRUTTS RÉUNIS. 
4° Produit réalisé, 


Au 50 septembre 1548 (voir le compte rendu du 
7 janvier, p. 15}, le nombre des obligations éMises 
daus les sept premières émis- 
sions, s'élevait à 

Pour lesquelles la compa- 
gaie avait reçu met 

La huitiéme émi:sion, qui a 
pour objet le remboursement 
de l'ancienne série B, peut étre 
considérée comme composée : 

4° De 442 obligations annu- 
lées à la souche, mais que les 
produits out payées à 1,250 fr. 
l'une; ci 177,500 » 

2" De 122 obliga- 
tions placées ou à 
placer pour 

Eo tout 264 obli- 
gations, 


Pour 299,100 » 

Le total des obligations dont 
le produit a été appliqué, Lant 
aux travaux jusqu'au 30 sep- 
tembre 48446, qu'au rembour- 
sement des anciens rmprunts, 
Jusques et y compris la série B 


_—— 
au 4e janvier 1849, est donc de 6,188 


Et ce produit est de 

Soit 1,11413 en moyennne par obli- 
galion. 

Si ces ouligations avaient été négo- 
ciées au taux de la création qui est 
1080 60 (voir le compte rendu du 20 
mars 4841, p. 6), le produit net n'eût 


5,921 
65,816 10 


122,900 » 
264 





29,500 » 


———_—_———— 
6,600,%16 10 


dté que de 5,6R2,89% 50 
La compagnie a donc bénéfirié de 208,023 60 


2 Nombre des obligations en circulation et à la 
souche, ef amorties. 
OBLIGATIONS EN CIRCULATION. 
D'après le tubleau général douné à la page 1% du 
Compte-rendu du 17 janvier 18:9, le nombre totul 


des obligations émises à l'époque du 30 septembre 
158, était de sis : 5,931 


11 y a lieu d'y ajouter pour celles souscrites 


su 51 mars sur La huitième émission, 4 
Total 5,965 


Dout a distraire : 


Ce qui a été amorti par remboursement, à 
savoir ; 


Au 50 septembre 1848 (compte-rendu du 47 


janvier, 
était de 

{l en à été remboursé au 4°" janvier 
4819, par suite du tirage au sort du 28 
novembre 1849, 

Total à distraire, 

Restait en ctreulation au 31 mars 1849, 

OBLIGATIONS À LA SOUCHE. 

D'après le même compte-rendu, page 46, le 
nombre des obligations à la souche était au 
5) septembre 148, de so! 

ll en à été détaché pour la huitième 
émission 44 

Annulé par suite du tirage au 
sort du 28 novembre 4848, 


Total à distraire, 
kestait à la souche au 31 mars 1540, 
OBLIGATIONS AMORTIES. 


Ajoutant pour vérification : 

4° Le nombre des obligations annulées, 
qui était au 30 septembre 1848 (ième eompte- 
rendu, page 16), de 497 
et qui s'est augmenté de 


page 15), le nombre des a 


25 
538 


60 
104 104 
6yT 


LU 


557 

2 Le nombre des obligations rem 
boursées (voir plus haut}, 

On a pour total des obligations amor- 


ties 1,095 4.005 

Totsl égal à celui de la création, PAT 

Tirage au sort pour l'amortissement des emprunts 
reu 


ns, 

Conformément à la délibération de l'assemblée 
générale du 30 raars 1841, le tirage au sort des 
#5 obligations des emprunts réunis à ammortir au 
4e juiller dernier a eu lieu le 31 mai dernier, eu 
séance publique du conseil d'administration, aprés 
les publications d'usage dans les journaux désignés 
pour les aunonces légales Les obligations appelées 
à l'amortissement par la voie du sort portent les pu- 
méros 1,098 à 1,182 inclus, et font partie de ceiles 
mises en circulation lors de la première émission. 

Mouvement des actions de capital gendant 

J le semestre. 

Le mouvement des actions de capital pendant de 
4 semestre 4849 à donné lieu à 49 transferts pour 
168 actions, dont . 
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A Paris 25 
A Lyon 87 
Dans les départements 43 
A l'étranger $ 
Mises au porteur 55 

Total égal 168 


Mouvement des actions d'industrie. 

Le mouvement des actions d'industrie à donné 
lieu, pendant le semestre à 40 transferts pour 24 ae. 
tions et 75/1400 d'actions de fondateurs dont 

A Paris 7 actions ot 75/1006. 
A Lyon 15 idem 
Mises au porteur 4 idem. 





Total égal 34 el 75100. 
I yaeuen outre 2 mutations par décés pour 
5 actions de capital. 


Cnapritnx V. 
Affaires générales de la Compagnie. 

L'amélioration qui s'annonçait dans les affaires 
commerciales en géuéral, et dont notre entreprise 
commençait à éprouver les effets à l ue du 
30 septembre 1858, n'a pas cessé de se développer 
pendant le cours du 1 semestre de l'exercice 4x4, 
bien qu'il présente encore avec le semestre 48484 des 
différences notahies. 

Pour apprécier sainement ces différences, ne 
faut pas perdre de vue que le 1°" semestre 1848, 
ayant pris fin le 31 mars, n'a ressenti que pendseut 
un seul mois les effets de la perturbation que 1x re- 
bre de février a jetée sur les affaires commer- 
ciales. 

La crise, bien qu'affsiblie fort sensiblement, pése 
néanmoins eucore sur les sources de nos produits, 
mais à des degrés fort inégaus, 

Les expéditions de Saint-Étienne ent subi une 
moindre diminution que celles de Rive-de-Gier et 
&: Soint-Chamond, 
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Lyon est la seule station, dont les expéditions 
aient augmenté, 

Givors est la station qui a éprouvé une diminution 
plus considérable dans ses expéditions. Elles se rap - 
portent, en effet, plus spécialemeut au travail des 
usines à fer qui est toujours dans le même état de 
stagnation. 

Au reste, la diminution des produits bruts est fort 
au-dessous de celle qui à frappé beaucoup d'autres 
entreprises, et l'administration de la compagnie a 
réussi à cotmpenser l'allénuation des recettes par 
l'économie des dépenses, de manière à obleair un 
reveau net qui n'est inférieur à celui du semestre 
correspondant que de 6 32/3 p. 100, tandis que les 
produits bruts sout encore de près de 12 1/4 p. 100 
au-dessous de ceux du 4+ semestre de l'exercice 
1548, 

AFFAIRES CONTENTIEUSES, 

Arbitrage sur la question de la formation du 

Conseil. 

Dans le cours de l'année 1848, il s'était élevé 
dans le sein du conseil d'administration un dissen- 
timeot sur l'interprétation qui devait être donnée 
aux statuts, relativement à la formation du tableau 
des administrateurs suppléants dans les deux séries 
de capital et d'industrie eL sur les pouvoirs de ces 
udemiuistrateurs, après leur nomination. 

M. de Vatimesnil, avocat à la cour d'appel, a été 
thargé de prononcer sur celte contestation, comme 
arbitre unique, sans appel, recours en Cassation, ui 
requête civile. 

Sa dérision a été rendue le 50 janvier dernier, 
tÎle porte en substance : 

« Que le tableau du conseil d'administration sera 
« divisé en deux séries, dont la première compren- 
t dra les sept titulaires du capital et les sept sup- 
t pléants du capital, et la seconde les deux titulaires 
r'et les deux suppléants d'industrie; que tout sup- 
! pros spécial devra nécessairement appartenir à 
: la même catégorie d'intérêts que le titulaire au 
: quel ilse rattache ; et que, pour un vole du con- 
: seil, on ne peut faire concourir plus de sept vois 
: de la série des actions d'industrie, conformément 
1 à l'article 57 desstatuts, 

Ce docnment va être imprimé dans le format de 
a brochure des statuts, dt sera envoyé à tous les 
ctionnaires en même Lemps que le compte-rendu 
le la présente assemblée, 


ARBITRAGE, 
sur les questions soulevées par des actionnaires de 
capital en 1849. 

MM, les actionnaires ont été informés de la déci- 
ion rendue le 45 juillet 1848, par MM. Duvergier, 
tossin et Billault, et da commencement d'exécution 
ue celle sentence a reçu de la part du conseil 
l'administration, ainsi que des difficultés que cette 
aesure avait fait naltre. 

Depuis l'époque de la dernière assemblée, qua- 
ue des demandeurs ont fait appel de celle déei- 
on. 

La procédure suivie devant la Cour n'a encore 
roduit qu'un arrêt de défaut, profit joint contre 
me partie des intimés; c'est-à-dire que la Cour a 
sint la procédure de défaut à la procédure contra- 
ictoire, pour être statué sur le fond à l'égard de 
puces les parties, par un seul et même arrêt 

Interprétation de la sentence du 15 juillet 1848, 

Le conseil d'administration à fait connaitre dans 
+: compte-rendu du 17 janvier 4849, page 19, quels 
outes s'étaient élevés sur le sens et la portée de 
uelqués-unes des dispositions de la sentence rendue 

17 juillet 1848, 

Un compromis avait eté signé le 418 décembre pour 
rumettre les dissentiments survenus à la décision 
suveraine des arbitres qui avaient prononcé les dis- 
2sitions controversées. 

Mäis les arbitres, après avoir pris connaissance des 
melusions des parties, ont reconnu qu'elles ten- 
rient à les saisir de questions nouvelles, pour les- 
selles ce compromis était insuffisant. 

Ils ont alors é lesdites parties à en rédiger 
à nouveau, qui mit leurs pouvoirs de juges en rap- 
rt avec les objets du litige. 

Ce deuxième compromis, signé le 10 février 1849, 
laissé Ia décision dans les termes de droh. 

Cette décision, qui dès-lors n'est plus qu'un juge- 
ent en premier ressort, est intervenue. 

Le conseil n'en a encore connaissance que d'une 
anière officieuse. 


Ordonnancement d'une provision aux actionnaires 
de capital, 

Par délibération du 45 de ce mois, le conseil, sans 
rien préjuger quant aux questions qui se rattachent 
aux décisions judiciaires dont il vient d'être parlé, 
et Lout en résetrant de la manière la plus expresse 
les droits et prétentions de toutes les parties, a cru 
devoir continuer l'exécution de la sentence du 15 
juillet 1848. en ordonnançant au profit des actions 
de capital et des actions d'industrie des fondateurs, 
uoe nouvelle provision sur ce qui est dà, tant en in- 
Wérèts qu'en principal, sur les dividendes non dis- 
tribués des exercices 1844, 4847, 4848, 

La somme à payer sera de 356,786 fr, 75 ©, comme 
celle ordonnancée au 4°" janvier dernier, et sa ré- 
partition aura lieu dans les conditions et de la ma- 
niére expliquées à la page 19 du compte-rendu de 
l'assemblée générale du 17 janvier 1449, desquelles 


résulte : 
Que la part Lotalt afférente aux actions de capital 
sera de 55,000 » 


Et que celle des actions d'industrie des 


fondateurs sera de 26,756 75 


Total égal 356,756 7% 

L'ouverture du paiement est fixée an jeudi 16 
août. MM. les actionnaires en seront prévenus par 
une cireulatre, . 

Le seul représentant de la série d'industrie pré- 
rs à la séance à protesté csntre celte délibéra- 
tion, 

RÉÉLECTIONS ANNUELLES. 


Aux termes de l'article 62 des statuts, l'assem- 
blée générale aura a pourvoir à l'élection des mem- 
bres titulaires et suppléants du conseil d'adminis- 
tration, dont le pouvoir est expiré. 

Les membres sortants pour la série du capital sont: 
Mhe Thénard, actuellement président, et Amable 
Boulard, actuellement vice-présidert du conseil 
d'administration; 

Tous deux administrateurs titulaires. 

Et MM. Jules Robin et de Rivocet, tous deux ad- 
ministrateurs suppléants. . 

Les membres sortants pour la série d'industrie 
sont : MM. uin alné, administrateur titulaire, et 
Camille Séguin, administrateur suppléant. 

Il y a également lieu à élire les trois censeurs dunt 
es fonctions sout annuelles. 

Les censeurs sortants sont, pour la série du capi- 
tal. MM. Pollissard et Bon. 

Et pour la série d'industrie, M. Ferdinand 

Tout membre sortant, administrateur, suppléant 
ou ojuseur, pourra tre réélu, (art. 62 des statuts). 


BUDORT DES DÉPENSES DE PREMIER ÉTABLISSEMENT 
POUR L'EXERCICE 1849. 

Les prévisions des dépenses à faire pendant 
l'exercice 1849 pour les travaux de premier établis- 
sement s'élèvent à la somme de #3,200 fr., savoir : 
1. Clôtures el barrières, et suppres-, 





sion des servitudes (suite) ..,.. 23,000 fr. 
1 Murs et remblais à Perrache..... 8,000 
LIT Acquisitions de terrains pour clô- 
tures et autres besoins........ 10,000 
IV Bâtiments pour stations (solde)... 41,200 
V.  Bätiments de gardiens... ..... 6,000 
VI  Basculeetcouloir à Perrachc(solde 3,000 
vil = red de petile messagerie 
{(solde)....... PAPE LITE 3,000 
VIIT Grues de déchargement... .. 2,000 
IX  Eclairageau gaz des stations (solde 1,000 
X Pont de la mulatière {suite)..... 46,000 
XI Indemnité du percement de Gou- 
son (solde).....,.......... .. 10,000 
Total égal. .....,..  #3,200 fr. 


ls es : — 2 
La commission que le conseil d'administration a 
Chargée au rommencement de l'exercice, de parcou- 
tir la ligne et de prendre connaissance de l'état et 
des besoins des divers services, a reconnu qu'une 
amas partie de ces dépenses s'appliquaient à des 
avaux déjà commencés, et qui ne pourraient 
rester inacherés sans préjudice pour la compagnie, 
et que plusieurs de ces travaux étaient exigés par 
l'autorité ou imposés par d'anciennes conventions. 
En conséquence, le conseil d'administration a ou- 
vert le crédit proposé, mais en recommandant au 
directeur de réduire ces dépenses autant que les 
circonstances le permettraient. 


I n'a été fait emploi sur le crédit de 83,200 fr. 
que d'une some de 40,770 fr. 94 e., qui, déduction 
faite de rentrées montant à 6,564 fr, 50 c., se réduit 
à la somme de 43,208 fr. 44 cv, 

Le conseil à l'honneur de vous proposer d'aulto- 
riser la dépense du montant de ce crédit. 


Rapport des censeurs à l'assemblée générale du 25 
juillet 1840. 
Messieurs, 

L'événement le plus important de ce semestre est 
la décision interprétative rendue sur quelques-unes 
des dispositions de la sentence du 15 juillee 188 , 
nous n'avons cependant point à vous exprimer d'o- 

inion sur les conséquences qui doivent en décou— 
er, la première sentence se trouvant frappée d'un 
appel sur lequel il n'a pas encore été statué, et la 
seconde sentence n'étant encore connue que d'une 
manière purement officieuse : nous nous bornons 
donc à faire des vænx pour que de celte double s0- 
lution, fruit du travail de vos arbitres, hommes 
éclairés et consciencieux, sorte une clarté qui mette 
hors de tour débat les Dre age poiots sur les- 
quels porte le dissentiment des deux séries d'ac- 
tionnaires. 

Nous avons vérifié les écritures et les comptes de 
la compagnie, Nous avons trouvé que les écritures 
constatent régulièrement que votre trafic, pendant 
le semestre, s'est composé d'aprés les articles 545 à 
k87 du journal : 
1° de 14,479,675 tonn. de marchandises transportées 

a1k. ayant produit 4,562,557 64 
2 de 6,455,727 voyageurs transpor— 
tés à 1 k.,service qui 
a produit y compris 
les excédents de ba- 
ques le service des 
ref et des om- 
nibus, 


> du produit de vos 
services annesés, 


448,106 9% 
205,022 49 





Ce qui doune pour les produits bruts  %,208,067 Os 
D'après les articles du jourual 607 


à 612 les dépenses s'élévent à 1,246,354 67 





En sorte que les produits sont bien de 961,714 41 

Nous avons eu suite recherché comment avait été 
réalisée la somme totale ci-dessus énoncée de 
2,208,067 fr. 08 €., et nous avons vérifié que les re- 
ceveurs sur la ligne avaient reçu en lettres de voi- 
tures, effets à recevoir, espèces, elc., 2,153,190 15 
Que les comptes courants étaient dé- 

bités de 4,825 92 
10,051 


Et que la caisse de l'agence centrale 
Total égal. 2,208,067 07 


avait reçu 

Ce produit est encore de plus de 42 pour 400 au- 
dessous de celui du 1° semestre de 1848, dont un 
seul mois, celui de mars, avait éprouvé les effets des 
événements du 24 février précédent, mais ainsi que 
vous le fait gt le conseil d'administration, 
la diminution des dépenses a ramené le produit net 
à une somme qui n'est inférieure au produit net du 
4e semestre 1848 que de plus de 6 4/2 p; 100. 

Nous avons encore examiné les dépenses qui con- 
cernent le compte du premier établissement. 

Une délibération du conseil d'administratiou, en 
date du 23 avril dernier, a ouvert au directeur un 
crédit total de 85,200 fr. pour la continuation ou 
l'achèvement de travaux qui ne sauraient être aban— 
donnés sans les plus grands inconvénients, et dent 
quelques-uns sont d'ailleurs où exigés par l'auto- 
rité, où convenus par d'anciens contrats; il n'a été 
dépensé dans le semestre que 25,218 44. 

Ces dépenses dites de premier établissement ne 
sont que des accroissements du genre de ceux men- 
tionnés dans l'art, 85 des statuts : et elles doivent 
être acquitiées à la manière indiquée dans cet ar- 
ticle, Le fonds de réserve doit en premier lieu sub- 
venir à ces dépenses, et en ce moment il suffit pour 
cel objet, 

Nous croyons donc pouroir vous affirmer que les 
comptes de la compagnie sont régulièrement tenus, 
qne les écritures les représentent avec exactitude, 
et que les résultats sont conformes aux détails que 
donne le rapport du conseil d'administration et aux 
tableaux imprimés qui vous ont élé envoyés, 

Nous coneluons done à ce que ces comptes reçoi- 
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vent votre approbation dans Lx forme où le conseil 
d'udministrotion nous les a présentés et soient ar- 
rêtés par vous pour Le premier semestre 1549. 

A. l'osTossane. 4. P. Box. 


ASNSERBLÉE NATIONALE. 
Communication du Gourernement. 
| Séance du 8 août. | 

Le crovex PuisipexT. La parole est à M. le mi- 
nistre des travaux publirs, 

LE CITOYEN LaCROSSE, minisire des travaux pu 
blies. de réclame l'attention de l'Assemblée pour 
uue communication relative au chemin de Paris à 
Lyau, el de Lyon à Avignon. 

1 nous a été impossible de saisir avant sujour- 
d'hui l'Assemblée d'un projet de loi dont nous lui 
aurious demandé un prompt et immédist examen 
À cette époque de la sessiun, cest-h-dire au mo 
ment où l'Assemblée va se proroger, je. lui demau- 
dersi de permettre que le projet dont je vais don- 
per lecture soit renvoyé à lacemmission du budget, 
dont les travaux devront se continuer jusqu'à la re- 
prise des séances de l'Assemblée satiouste. 

Voici le projet : 

« Article unique Le ministre des travaux publics 
est autorisé à concéder directement le chemin de 
fer de Paris à Lyon el à Avignon, aux clauses el 
conditions du cahier des charges annexé à la pré- 
sente loi, » : 

Si l'Assemblée le jugeait à propos, je pourrais 
donner lecture de l'exposé des motifs. 

For diverses. Non! non! — Déposer! déposez: 

LE CITOYEN MINISTRE DES TRAYAUX PUBLICS, 
L'exposé des moufs trouvera place dans le Moni- 
teur. | 

Je revouvelle à l'Assemblée le demande de faire 
le renvoie de ce projet à la commission du buil- 

él. 

; Le crrovex vaésinexT, L'Assemblée donne arte 
à M. le mimoure de la présentation qu'il vient de 
faire, ordonue que le projet sera imprimé et dis 
tribué. 

S'il n'y a pas d'opposition, le projet sera renvoyé 
à la commission du budget, 

Plusieurs voix, À une commission spéciale! 

Le ciroves enéstogxr. On ta consulter l'Assem- 
blér, 

LE CITOYEN LARABIT. 
get. 

Le Qitovey raésinenr, On a le droit de deman- 
der ue commission spéciale. 

LE CITOVEN MORELLET. Citoyens représentants, 
toutes les questions qui se rattachent à l'exécution 
et à l'exp'oitation des chemins de fer intéressent là 
prospérité du pays au plus haut degré, Le ministre 
qui vient de déposer un projet de doi relatif 4 La con- 

invasion du chemindefer de Paris à Marseille sent 
comme noué la nécessité d'examiner avec soin tou- 
tes les questions qui sé rattachent à l'exécution. 
N'est-il pas à craindre qu'en chargeant la commis- 
sion du budget, à qui l'on à déja renvoyé l'examen 
de tant de questious lutéressantres, Celle commis- 
sion, malgré sa bonne valanté, n'ait pas te loisir 
nécessaire pourexaminer et résoudre toutes les ques- 
tions qui seront La conséquence de Ha présentation 
du projet? 

Un membre. La commission ne prend pas de va- 
cancers, 

Le croves moreicer. Elle ne prend pas de va- 
cnnces, C'est vrai; mais nous qu'on 4 cofiamnés à 
prendre des vacances... (Héclamations à droite.) 
J'appartiens à la minorité, et je considère la pro- 
rogation comme une condamnation, 

Une vote à droite. Très agréable. 

Le CITOVEL MORELLET. Je suis libre de mon ap- 
précintion, et je n'injurie personne. 

2e répète queles membres de la minorité, et, je 
crois, tous les membres de l'Assemblée ecnsideront 
que Le temps de la proragation ue les dispense pas 
d'études serieuses dans l'intérêt du pays. 

Je eroks donc que si l'on nomme tte commission 
spéciale, et on le doit, pour les intéeèts généraux et 
les intérêts spéciaux, où tie doit pns charger des 
membres qui auront beaucoup de peine à exami- 
ner, taalgré leur intelligence et leur activité, les 
questions qui se rattachent aux finances, on ne doit 
pas, dis-je, les charger d'une question qui se rat- 
tache exctasivement aux travaux publics. 








Ce n'est pas une loi de bud- 
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l'est donc naturel, pour ceux au moins qui at 
tuchent une grande importante a l'élaboration sé- 
rieuse des projets qui intéressent non-seulement la 
prospérité, mais énrore l'indépendonce de l'indus- 
Lie, que la question soit mûrement£ ciaminée; car 
ilne faut pas se dissimuler, etce qui se passe en 
est la triste confirmation, que nous suivons malheu- 
reusement les errements trop connus dans lacham- 
bre des dépuués, Que faisait le ministre des travaux 
pe à la Gn de Ja session, c'est-n-dire lorsque 
Assemblée était épuisée par sPs Lraveux, lorsqu'elle 
était jalouse de rentrer dons ses habitudes ordinai- 
res? Le ministre des travaux publies présentait des 
projeus qui se rattuchaient à l'exécution de lravaux 
concernant les chemins de fer, et proposait l'adap- 
tion de la roucession des ces travaux 4 des compa- 
gnies financiéres. Ce systéme, paralt qu'on veut 
encore Le suivre; du moins je le craius, et c'estpré- 
cisément parce que je regarde la question d'exploi- 
tation er d'exécution des chemins de fer par l'État 
ou par Les compagnies comme titré les questions les 
plus diffciles à résoudre et qui exigent le plus d'é- 
tudes, que je demande une comautssion spéciale 
pour les projets qui sunt déposés. (Approbation à 
guche.i 

LÉ CITOYEN MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. 
L'hororable préupinaut est parfaitement d'accord 
avec le ministre des travaux publirs sur ce point. 

Tout projet de concession dit être examiné avec 
le plus grand ærupule, arec Le plus grend soin. Si 
donc nous avious pu penser que le mode que je me 
permettais tout à l'heure d'indiquer. be renvoi à la 
commission du budget, pût modilier en quoi que ce 
puisse être la Hiberté d'examen ou l'etendue dés in- 
vestigetions législatives, on méme la préparation 
du travail sur lequel devra statuer l'Assemblée 
nationale, je n'aurais pas demandé que la comrmis- 
sion du budget fût saisie de ce travail. Et cefeu- 
dant le but du projet de loi est non-seulément d'a 
meuer l'achèvement prochain de la grande ligne 
du midi, muis aussi d'evonérerle trésor public des 
dépenses nécessaires pour la continuation leate 
des travaux-qui sont eu cours d'exécution, 

Au budget propasé pour 1K5%, le ministre des 
travaux publies demande à l'Assemblée notionsle un 
crédit de 30 millions de franes environ pour pour 
suivre la continuation de la première section du 
chemin de Paris à la Méditerranée, pour achever la 
partie comprise entre Tonnerre et Dijon, pour cum- 
mencer les travaux entre Châlun et Lyon. Mais si 
l'honorable orateur se souvient des renseignements 
que M. le roinistreé de finances a jiarés sous les 
veux de l'Assemblée,  compaendra que l'adminis- 
tration à dû se luire un devoir d'appeler le crédit 
public au secours des contribuables. C'est dans ces 
termes simples et précis que se traduit la proposi- 
tion que j'ai l'honneur de soumettre à l'Assemblée, 

L'honorable urateur disait que le projet dénote, 
de la part du gouveruement, l'intention de remet- 
tre aux compagnies l'achévement, la constiurtion 
el l'exploitelion des chemins de fer. Si l'honorable 
oruteur avait siégé à l'Assemblée consiituante, il 
aurai entendu le ministre qui actuellement tient le 
portefeuille des travaux publits déclarer que, dans 
son opinion, l'appel a d'industrie précutait des 
aventagrs de Loue nature et exunérail l'Etat des di- 
Geutiés sans nombre que l'exérution eteurtout l'ex 
ploitation par l'Etat, ne peuvent manquer d'enfan- 
ter. (Très bien!} 

Telle est la pensée que j'exprimais à cette tribu 
ne lorsque je venais demander le crédit nécessaire 
pour achever eb metre eu activité le chemia de fer 
entre Versailles et Chartres, Cetle même prusée, je 
la reproduisais quand c'était un devoir pour moi 
de demander les moyens de mettre en exploitation, 
aussi promple que possible, les deux seclions du 
chemin de er de Parts a Lyon qui sont terminées, 
a de Paris à Tonnerre et eclle de Dijon à Chh- 
uv. 

Mais dans les exposés des motifs, dans les discus- 
sions que j'ai cues à soutenir, la référence pour 
l'action des compagnies et de l'industrie privée a 
élé constamment comprise dans mes déclarations; 
elle résuite, d'ailleurs, du programme même que le 
cabinet nr sise sur ces bancs à comiuniqué à 
l'Assemblée, lorsqu'il a été appelé par M. le prési- 
dent de la République à gérer les affaires du pays. 

Je le répêle, ta question est éminemment fnan- 
cière, puisqu'il s'agit d'exonérer lo budgel de 410. 








Assemblée ayant décidé que la commission du 


budget poursuivrait ses Lravaux 5404 interruptita, 
nous nous adressons à La commission du budge 
afin que l'exomen préparatoire des condilions mu: 
tipliées, délicates, qui ne peuvent manquer d'in 
tourer ces sortes de transactions puisse se faire pes. 
dant la durée de la prorogation. Advenant le 4" 0 
tobre ou quelques jours après La rentrée de l'A 
semblée nationale, le projet, distulé, erensé, gri- 
paré comme il peut et comme 11 doit l'étre diai 
une commission savant de devenir l'objet des dé 
hérations de l'Assemblée, serait produit, et la cut 
mission du budget trouvers, je l'espère, 
comme letemps depréparer ce projet, dant les tue. 
séquences sont si fécondes en heureux résultats, 


la volomtt 


Il s'agit, messieurs, d'assurer pour l'hiver fin- 


chain du travail aux ouvriers qui u'eh aurawni qu 
sinous ne disposions que des ressourers de l'in 
et nous pe pouvons pss demander aux contribusin 
un double déboursé; ils'agit de faire achever dix 
l'espace de quatré aus une communication din 


l'importance est assez reconnue, 1 s'agie euliu é 
profiter du moment où le retour de l'ordre et deu 


sécurité publique à fait renaitre la confit 


permettra de substituer le crédit agé sur des loi 
ditions avantageuses aux deux parties contact 
tes, aux prélèvements exercés sur les contrilrsbie 


(Approbation à droite.) 


Je demaude le renvoi à la commission du buegrl 
(Aux voix! aux volx!] 
LE CITOYEN PRÉSIDENT. Je consulte l'Ascembléi 
LE CITOVEX LATHADE. Pardon, monsieur lé pr 
sident, je demande la parole. 
LE CITOYEN paésinenT. M. Latrade a la parole 
LE CITOTEN LATRADE, C'est précisément, mi 


sieurs, par suite de considérations que vient dep 


senter M. lé ministre des travaux publics que » 
viens s'opposer à ses conclusions; c'est précisfme 
à cause de l'importance immense du projtt 
vibns de présenter, que je désire Le voir renvu# : 
une commission spéciale. 

Je ne metspas en doute les lumières, l'exptrn| 
de la commission du budget; je me mets pas end 
te ses bonnes intentions ; mais il est désirable pr 
nous tous de voir une question de cette imparti” 
s'agiter au sein de la commission, sous l'indur” 
des observations qui peuvent être présentées di 
lex buresux, et n'oubliez pas que ceci constilüt” 
différence énorme, et je crois être dans le #1°! 
ment de l'Assemblée lorsqu'elle a fait le réghen" 
en venant proposer de nommer upé commisiboi +} 
ciale, Qu'avez-vous voulu, par la disposition qu! 
rappelle? Vous avez voulu vous affranchie des cè 
tés permanents. Par quels motifs avez-vous tt 
vous en offeauchir? C'est certainement parie 
vous espériez obtenir des meilleurs résultats d'a 
commission qui serait formée dans 1 5 büreaii. 
qui, par conséquent, refléterait l'opinion ém# 
l'avance par Les membres de l'Assemblée sur lest 
férentes questions soumises à leur exanien dant 
bureau. 

Vous manqueriez aux principes qui vous 9 
rigés à l'époque où vous avez fait Le réglemri 
vous renvoyiez ainsi toutes les questions el le! 
positions les plus importantes à une comes 
permanente. , 

Je crois donc qu'il est indispensable, dans 1 
occasion de normmer ane commission spéciale. 
commission spéciale relardera-t-elle la solutiss! 
la question qui vous €sl présentée ? Je le ee 
pas. La question des chemins de fer n'est p® 

uestion nouvelle ; c'est une question qué ti" 

e nous étudie depuis longtemps, et je sit 
vaineu qu'au retour de l'Assemblée, vous arte" 
travaux pressants et multipliés, préparés peudir 
prorogation que vous avez eu le tort de pronsr* 
vous vérrez, Ch rentrant ou 1° ortobre, tes tnt 
de l'Assemblée tellement multipliés, que 141 
pourrez Les mener aussi vite que vous le pers. 

Jecrois, par conséquent, qu'une coma: Hoi "* 
mée aujourd'hui pourrait, pendant la prorsit 
étudier la question el vous présenter une #15 
dés les premiers jours de votre réunion, ôu © 
d'octobre. . 

Jodépendamment de ces raisons, je érois” 
qu'aux termes de votre règlement vous Hé é” 
pas renvoyer loutes ces questions àla come” 
du budget. En eMet, les articles 23 el sé du f* 
ment, qui instituent rette commission, disent ® 
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«Art. 23, Une commission de trente membres, 
nomemfe par les bureaux, est chargée de l'examen de 
la loi des receties et des dépenses. 

« Art. 24, Cette commission est également char- 

de del'examen des Cage nagher qui se rapportent à 

a loi des recettes et des dépenses, à mains que 

l'Assemblée ne prononce le renvoi de ces proposi- 
tions à une commission spéciale. » 

Vous le voyez, par co uent, en dehors de la loi 
des recetles el des dépenses, la commission du bud- 
get ne peut être chargée que de l'examen des pro 
positions qui ne se rapportent à la loi des recettes 

, tt des dépenses, et encore l'Assemblée peut, lui en- 
levant l'examen de ces projets de loi, les renvoyer 
à une commission spéciale, Je ne crois phs que le 
projet de loi qui est soumis aujourd'hui rentre 
dans cette spécialité: ce projet ne se trouve pas 
compris dans cet article ; l'Assemblée doit en ren- 
voyer l'examen à une commission spéciale. 

LE CITOYEN LARABIT. Un mot de ma place. (Aux 
vois! aux voix!) . 

Messieurs, je ferai observer que dans les ancien- 
nes chambres ces lois de concession, à des condi- 
Lions toujours si délicates, si difficiles à apprécier, 
exigealent deux ou trois mois du travail des com- 
missions spéciales tout-a-laitlibres de leur temps; 
ét vraiment la commission du budget sers trop oc- 
cupée pour Lous les travaux que vous lui renvôyez; 
ellene pourra pas examiner cette loi de concession 

avec Loute l'attention nécessaire, en méme tem 
que des législations entières er Lous les détails du 
budget. (Aux vois!) 

J'ajoute encore que, d'abrés toutes les décisions 
qu'on veut prendre pour l'examen de toutes les 
, nan de finance, et, aujourd'hui, des questions 

€ travaux publics, il est certain que la commission 

de trente membres que vous avez nommee devien- 
draft en mêmes Lemps une commission de finances 
et de travaux pablics: qu'elle remplacerait, elle seu 
le, les deux comités des linances et des travaux pu- 
blics de l'ancienne Assemblée constituante. Jamais 
on n'avu une pareille accumulation de pouvoirs 
dans une même commission. 

Je consulte l'Assemblée. 

Le cirovex puroranez. Je demande à dire aussi 
un mot de ma place. 

LR CITOYEN PRÉSIDENT. Vous avez la parole, 

LE ciTonx burotnxez. L'honorable M. Larabit à 
parfaitement raison: il fallait deux ou trois mois 
dansles ancicnnes assemblées pour étudier les ques- 
tions de chemins de fer, Je ferai remarquer que le 
chemin de Paris à Lyon a été étudié dans les an- 
cicnnes assemblées: ce n'est plus qu'une question 

financière à vider, Toutes les études en se qui con- 
cerne le tracé, les travaux d'art ont été faites et 
parfaitement faites, Je le répète donc, ve n'est plus 
qu'une question finanelérr, et il me semble que 
celn rentre parfaitement dans les attributions de la 
commission du budget 

LE CITOYEN LanAbiT, Oh! je réponds à rela. 

(Le cioyen Larabit se dirige vers la tribune. - Ex- 
ciamations nombreuses, — La clôture ! ln clôture!) 

LE Cirorex Phésibenxr. On demande a fermer la 
discussion, 

LE CITOYEN Latnane, 1 y à ici autre chose 
qu'une question linducière, 

LA CETOYEN VICTOR Lernanc, C'est une abiliea- 
tion"! 

Le CeToven PaésibenT. Je mets aux vols la el4- 
ture de la discussiou. 


ADDITION À LA SÉANCE DU VENDRENI 27 IUILLET, 


Rapport fait pur M. Lestibudois, au num de la 
commission À) chargée d'examiner le projel de 
loi rélatif à une demande de crédit pour de che- 
min de fer de Lyou à Chalon sur-Sione. 
Messieurs, un projet de loi vous est soumis 

qui » pour but d'ouvrir au ministre des travaux 

publics un cridit sopplémentaire de 7 millions. 

Cette somme, dans la pensée du ministre serait 
divisée en deux paris: la premvere, de { wullion, 
servirait à acéruitre le credit de 34 millions al- 
loué au chemin de Lyon dans le budget de 1839 
Le crédit primitivement demandé pour rt objet 
avait été de 35 milhons: mais ! 1ssemblee consti- 
tuante l'a réduit de & million, avec la volonté cx- 
per d'interdire tout travail neuf entre Châlon 
et Lyon. 

FPE partie du crédit, aujourd'hui de- 
mandé, s'élevant à 6 millions, serait employée, 
selon les indications du minrétre, à commencer 
la section du chemin comprise entre Châlon ei 
Lyon , 4 millions seraient ounsacrés aux travaux 
d'art el aux terrassements de relle section ; 2 
maillons seraient le prix des terrains. 

Pour que l'Assemblée puisse juger, en toute 
connarssance de cuuse, #11 y a npportonité d'ac- 
corder la somme demandée par M le ministre 
des travaux publics, il est nécessaire que nons lui 
rappelions la situation de celte grande voie de 
communication qui s étend de Paris à Marseille, 
met en rapport direct le siége du gouvernement 
avec la seconde ville de France, avec la Suisse et 
litalie, l'Algérie et l'Orient, et qui, s'onissant à 
la sv s élend jusqu'à Calais, et Dunkerque, 
relie la Méditerranée à la mer du Nord 

Situation de La ligne de Puris à Marseille 

Cette ligne, dont il est inutile de signaler l'im- 
porlance, peut, pour ka discussion, être partagée 
ensept seclions : 

Le 4" section s'étend de Paris à Tonnerre, 


La 2° — de Tonnerre à Dijan, 
La 3° de Dijon à Châlon, 
La 4° _ de Chälon à Lyou, 


La 5° forme la traversée de Lyon, 

La 6* s'étend de Lyon à Avignon, 

La 7° d Avignon à Marseille, 

Les quatre premières seclions constiluent le 
Chemin désigné sous le nom de chemin de Paris 
à Lyon, qui devait primitivement s mbrancher 
sur le chemin de Corbeil, et au quel on x donné 
défisitivement une entrée spéciale dins Paris, 
ce chemin a été entrepris” aux frais de 1! Etat en 
ver u de La loi du 26 juillet 4884, que nr alles 
une somme de 74 millions, puis ‘or céde à une 
compagme, le 20 décenbre 1915, eu verto de la 
loi iu 16 juillet de la même anrre, moyennant 
remboursement des dépenses faites, La jouissunce 
de la € myngnie devait durer 41 ans 99 jours. 

lestrivaux à exécuter pour l'établissement du 
chemin de Paris à Lion avaient été évalués par 


(L'Assemblre, consultés, ferme la discussion au | les ingénieurs de l'Etnt à la somme de 200 mil- 


matleu des réclamations de plusieurs membres de 
la gauche.) 

LE CITOYEN PRÉMIDENT, La discussion est ler- 
mée. Ce n'est ici qu'un incident, il ne faut pas em- 
loger Îa séance a cela. 

On à demandé le renvoi à une commission spé- 
fale, c'est bien entendu: on a donné les motifs de 
tte demande; c'est là-dessus que je vais consul- 
er l'Assemblée, 

{ L'Assemblée, consultée, ne renvois pas à une 
wsmmnmrission spéciale.) 

un CoToves paésioenr. Le renvoi à uue com- 
siseiuns syréciale n'est pas ordonné: par conséquent, 
* projet demeure renvoyé à la commission du bud- 
et, ours termes dr l'art, 24 du réglement, 


lions, 1 fut b'entôt reconnu qu'ils d'sasseratent 
300 millions. En raison de cetie sitraton, la 
compagnie présenta des réclamations auxquelles 
le pouvoir législatif fit droit, La loi do Y août 
1N47 accorda à la compagnie, à titre d'indemmité, 
une année ne jouissance par chaque milhon av 
dessus de 216 millions, sans que la jouissance pût 
cep-ndant dépasser 99 un: 

Malgré les avantages accordés, la compagnie 


ne put achever son œuvre. Aprés la révolution de : 


: (1) Cette commission est composée de MM. Be- | 
| pe Cons. Chassaigue - Goyun, Sainte - Beuve, 


Suchet d'Albuféra, Belin, d'Olivier, Lestiboudois, 


de Lescours, Daru, Labordére, Bourbousson, prose | 
| de-Lhuys, Lebeuf { Louis ), de Montemart, Morelles, : 


février, les versements de ses actionnaires s'er- 
rétèrent ;: elle suspendit ses travaux. 

Ses roceltes s'étaient élevées à 103,634.493 fr. 
66e, ses dépenses à 92,592,243 fr. (2e ; la 
somme restant en £a poisession n'éluil pas dis- 
ponible, elle était placée en rentes, En ces cir- 
consiances, le gouvernement crat qu'il importait 
à l'Etat de rentrer en possession de toutes les 
lignes concédees, Le 17 mai 4818, le ministre 
des finances, M. Ducierc. présents un projut gé- 
néral de raehat des chemins de fer ; musce projet 
fut repoussé 

1 fallut pour le chemin de Lyon, dont l'exécu- 
lion devenait impossible, recourir à une mesure 
partie. , Le #7 août 4848, une loi antorisa le 
gouve, cut à prendre possession de celle 
ligne, eu donnant 7 fr. 60 c. de rente en 5 pour 
100 aux actionnaires qui avaient versé 250fr., 
soit 3 pour 4100 du capital versé Les actionnaires 
qui compléteraient le versement de 500 fr, re- 
cevrient 25 fr. de rente en 5 pour 100. Un crédit 
de 20 millions fut alloué sur le budget de l'exer- 
cire de 41848, pour contincer les travaux sur la 
ligne rachetée 

Maintenant la première section {de Paris à 
Tonnerre}, établie dans la vallée de la Seine et 
de Il Yonne, est complélement achevée; elle est 
est munie de son maléricl roulant ; elle manque 
seulement des gares définitives: elle peut être 
livrée à la cireulation immédiatement. 

La deuxième secuon {de Tonnerre à Dijon), 
établie dans la vallée de l'Armançon et franchis- 
sant le faite qui sépare les eaux de la Seine de 
cclles de la Ssône, parcourt un paystres diflicile, 
nécessite des travaox d'art d'unn construction 
dispendiense, notamment un souterrain de 4,000 
mètres, à Blaisy. 

C'est pour ces deux sections que 34 millions ont 
été inscrits au budget de 1849. 

Ls répartition en a été ainsi faite : 

Indemnité de terrain, anciennes dettes de la 
compagnie, et acquisitions nouvelles. 3,300,000 

Terrassements et ouvrages d'art à 





finir entre Paris et Tonnerre ...... 2,430,000 
Terrassements et ouvrage d'art à 
finir entre Tonnerre et Dijon. ... :  9,000,000 
Ballastages et pose de vnies eutre 
Paris et Tonnerre, . .,...,......... 2 500,000 
Garca, stations, ateliers, remises, 
entre Paris et Tonnerre... ....... 4,500 000 
Tavaus accessoires entre Paris et 
Tonnerre, sous sos nsc + 450,000 
Fourniures de matériaux pour la 
VOIS ccormse nn sont rosusmsasenrce 010.008 
Matériel roulant, ..,...,....... 6,000,000 
Frais de personnel et depenses di- 
ST 06 050 Dans escsspsntes ce 380.000 
36,000,000 


M. le ministre prescrit, le 22 juin dernier, à 
M l'ingénieur en chef de réserver sur ces crédits 
une somme de 500,000 fr. pour les travaux aux 
abords de Lvon. 

Parle projet qui vous est soumis, on propose 
d'ajouter un millinn au crédit de celie section 

deuxieme section exigera encore, pour son 
arhévement, une somme de 50 millions environ, 
en comprenant le matériel roulant, les hètiments 
des stations etc, 
* Pour les deux premières seclions, 00 aura dé- 
pensé 497 mill'ons, savoir : 





Par la compagnie, environ... ..  93,000,000 
Por ! Etat, en 1858 ...,...,.... 20,000 ,000 
= en 4849 ....... ....  35,000,000 

= en 1850, où dans 1ns 
années suivantes. 50,000,000 
Total. .............. 197,000,000 


# 
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La troisième section {de Dijon à Châlon!, entre- 
{reprise cemme les prôcédentes, aux frais de 
l'Etat, en vertu de La loi du 96 juillet 4844, et li- 
vrée à la compagnie concessionnaire de chemin 
de Paris à Lyon en vertu de Ja loi du 26 juillet 
4845, ne 80 trouve pas. quant à l'exécution, dans 
les mêmes conditions, 11 fut stipalé, par le cahler 
des charges annexé à cette dernière loi, que celte 
section de la ligne serait achevée par les ingé- 
pièurs de FKtat, et reprise, après achèvement, 
par la compagnie, moyennant rembonrenment des 
dépenses, Celle section peut être presque immé- 
dintement livrée à la circulation ; elle a coûté 
16,300,000 fr. 


La quatrième section (de Châlon à Lyon! est en. 
tièrement à construire: quelques travaux srule- 
ment, pour lesquels on a réservé Les 500,000 fr, 
dont nous avons parlé, ont été commenrés aux 
abords de Lyon, afa d'occuper lesouxriers, après 
le 25 février. Cette section paralt celle dant l'exé- 
cution peut être différée avec le moins de préju- 
dice ; elle côtoie la Saône, dont la nav gation per- 
fectionnée permet aux batosux une descente et 
une remonte faciles pendant presque tonte l'an- 
née C'est pour cette section qu'on veu demande 
un premier crédit de 6 millions, Le crédit total 
devra s'élever à 50 ou 60 millions. 

La cinquième section, ou la traversée de Lyon 
doit rencontrer des diffcuités lelles el occasion- 
ner des dépenses si congidérab'es, que les campa- 
gnies avaient refusé de so charger directement de 
cetie entreprise La loi du 9 août 4847 stalua qué 
cette partie do la ligne serail exécutée par L'Etat, 
pour le comple de la COUR FMETULE, FURIS ts quelque 
sorte à forfait; la compagnie ne devait payer la 
dpense que jusqu'à concurrence de 24 millions, 
Lorsqu'en 41848 l'assemblée constituante autorisa 
le gouvernement à racheter la ligne de Lyon, eïle 
fut si frappée de l'énormité de la somme que de- 
vait exiger la seclion dont nous nous occupors, 
qu'elle inséra daus lu loi du 47 août la clause sui- 
vante : 

» Les plans ot devis du chemin de fer retatifs à 
la traverste do Lyon seront soumis à | Assembilce 
nationale ot approuvés par elle avant le commen- 
mnt de cette partie des travaux, » 

La sixieme section, celie de Lycn a Avignon, a 
été concèdée à une compegnie par la loi da 16 
juillet 4845, mais cela compagiie na pu mème 
commencer son entreprise : ele s'est dissoute et a 
perdu son cautionnement Les dépenses de celte 
sechon paraissent devoir « élerer à la somme de 
440 à 420 millions, v compris liniérét des capi- 
taux pendant la durée des travaux, 

Enfin, la septième section, d'Avignon à Mar- 
seille, a été concédée à une compaisnie par la Joi 
da 24 juillet 1843, qui chargé lacompagn'e adju- 
dicataire de fournirles rails et le matériel roulant, 
et lui alloue une somme de 32 millions pour exé- 
cuter les travaux, et 10 millions pour les terrains 
La capital de la compagnie, s'élovant à 20 muil- 
hons, et on emprunt de 20 millions qu'eile a été 
autorisée à contracter, et qui a ête réalise jus- 
qu'u concurrence de 11,250.000 fr, n'ont pas 
suffi pour achever entièrement l'entreprise. La 
compagnie à contracté des delles et n'a pu satis- 
faire à ses engagements : la voie néanmoins est li- 
vrée à la circulation, inats elle rsi placée sous le 
séqnestre, en verta d'un arrêté du pouvoir exé 
cutif. daté du 21 novembre 4848, et exploriée par 
l'Etat. La compagnie doit contracier an emprunt 
aui peut s'éléver à 10 miilions, et pour lequel on 
demande la garantie de l'Etat. La totalité de la 
dépense alleindra donc 83 mabicos 259 mille 
francs. 

Le chemin de Paris à Marseille pourrast donc 
coter par approximation : 


ep e--enennnen 
_ 


De Paris à Dijon. . . . . 197,000,000 
De Dijon à Châlon. . . . . . 16,300,000 
De Chälon à Lyon, , . .. 60,000,00û 
De Lyon à Avignon. . . . . .  420,006.000 
D'Avignon à Marseille. , 86,000,000 


a — a —— 


Total approximatif. 484,0"0,000 

= té la ligne totale cuûler après d'nn demi mil- 
lard. 

Telest l'exposé succinct des vicissitndes qu'ont 
subies les différentes seclions de la grande ligne 
qui doit s'étendre de Paris h Marseiile ; telle est 
leur siluation actuelle. 


Répartition du crédit demandé. 


Coite situation copnue nous permeltra de juger 
si la somme demandés par le gouvernement esi 
nécessaire; si elle s'appliquera utilement aux 6ec- 
tions pour lesquelles 1l sollicite des crédits; s'il 
faut modifier la répartition indiquée ; siles néces- 
silés économiques el poliliques n'exigent pas de 
nouvelles et promples résolutions pour lacheve- 
ment et l'utilisation d'une voie qui intéresse à un 
si haut degré la prospérité, la sécurité, la gran- 
deur du pays. 

+ Nous avons dit que la somme demandée par le 
projet de loi s élevait à 7 millions. 

Que, d'apres l'exposé des molifs, & million se- 
rail affecté à la section de Tonnerre à Dijon, 6 
millions à la section de ChAlon à Lyon. 

La comunssion, d'une voix unanime, à reconnu 
la nécessité d'accorder la somme demand.e puur 
la section de Tonuerre à Dijon. Ce n'est la que la 
restitution d'un crédit antérieurement jugé utile 
Des l'instant que le gouvergemvat deciare qu'il 
peut bèter le moment de l'achèvement des tru- 
vaux, on ne peut hésiler, L'achévement de cette 
seclion dounera une vois non interrompue de Paris 
à Châlon. La Saône et le Rhône conduirent Jus- 
qua Avignon; de jà, le chemin de for acherè 
conduira jusqu'à Marseille ; de sorte que la grande 
ligne de Paris à la Méditérranée n'aura plus de 
solution de continutié que dans les points Lü Les 
voies navigables peuvent en quelque sûrie sujr- 
pléer à la voie ferrée, 

On conçoit cepandaat que des moyens de trans- 
port plus leuts, surtout à là remvuie, pouvant 
être-ialerromrs par les sécheresses, hs crues 
considérables, les glaces, doivent être remplaces 
par ceux que vous devons à la science moÿerne, 
M le micustre nous propose de commencer la sec- 
ion de Châion à Lyon, el de cousecrer 6 millions 
à celte enireprise.  -” 

Voire commission n'a pu donner sus adhésion 
à cetie proposition 

Elle a cru que, dans la situation de nos Hnan- 
ces, il fallait se refuser à toute dépense qui ne 
serait pas immédiatement ou prochseinent pro- 
fiable; qu'il nous était interdit dcparpillr les 
fonds du L'Etat, de comaencer un travail qui 
n'aurait pas la certiiade d'achever tupidement : 
qu'il nous était imposé de clescer les travaux à 
entreprendre d'apres leur degre d'uiilile, el de 
ve commencer que tes plus ind:-pétisebies. 

Ces diverses cousiderations devaient faire écor- 
ter la demande du ministre : il faut s absten.r de 
dépenser aujourd has 6 auiliuns sur uu chemin 
qui en exigera 66, qu'on n'a pas la certiude de 


plus réguhere, is mieux desservie de la Frauce 


jogers devoir entreprendre la derniere. Ou esti- 
mera probablement plus prolitatie de construire 
d'abord la partie du chemin qui setend le lang 


pouvoir altomer. Ce chemin d'ailleurs ne presenie | 
aucune grave difficulté, de sorte que les travaux | l'ont fat comprendre. 
seront, quand o: le voudra, promptemnit con- | 
duils à leur fin Enfa. il est convenablement sup. | Paris à Tannerre et de Tonverre à Dijon. ke 
lé par la voie gavisable la plis yerfectionnée, | rons rémarquer d'une manière géncrale qu cs er 


du Rhône, dont la remonte est si difficile, et d'en- 
treprendre en commençant la section de Valence 
à Avignon, dont la navigation présente les obsta- 
cles tes plus éérieux, C'est vers ce point quil 
faudra diriger les capitaux dont on pourra dis- 
poser. 

Le commission, loutefois, a voulu savoir si des 
motifs politiques n'auraient pas suggéré la pensé: 
d'entreprendre des travaux de lerrassements dan; 
celte région; le ministre des travaux pœblres : 
franchement déclaré qu 1l ne redoutait pas que 
tranquillité publique fût troublée sur ce point 
Les ouvriers lerrassiers, nomades de leur nature 
ne soul pas de ceux qu'on doit occuper exclusive- 
ment sur un point déterminé: d'ailleurs le ch. 
léra a. en partie, dissipé les agglomérations qui 
formaient 

Si les difficultés da moment exigeaient que: 
accordât des crédits pour occuper les travailleurs 
mieux vaudrait leur donner de l'emploi sur x 
lignes en cours d'exécution que celles qui. ne 
encore entreprises, exigent. avant lont des ds. 
penses considérables pour l'acquisition des ts- 
runs, 

If faut noter, de plus, que le tracé de la lignes 
Chälon, bien qu'étudié et arrêté, na cependas: 
pas encore été définitivement approuvé par be 
couseils compétents ;: qu'un long temps s'écoubers 
encore avant qu'ils aient subi ioutes les forma 
tés nécessaires; que conséquemment ce grrz 
sans aucun avantage immédial qu'on allouer! 
aujourd'hui des fonds à catte ligne 

arces motits, votrerommission à pensé qua els 
ne pouvait engager l'Assemblée à vo'er ka sumnx 
dema dee pour commencer la hgne de Chlos : 
Lyor 
Modification de la répartilion du crédit. 

Cet avis a êté communiqué à M. la ministre = 
travaux publics, qui alors nous à proposé da; 
piquer à la section de Paris à Dijon la total 1e à 
la somme demandés par lé projet 4e loi, et à 
a fut passer un projet de répartition dé « 
som e, rédigé par M. l'ingénieur en chef. D'asr 
ce projet, les dépenses serates L'ainsi réglées 

Travaux aux abords de Lyon, prescrils pur let: 


de M. le mimstre, en date du 21 juin 500 
Travaux d'art entre Tonnerre et 
Dijon, ......,.., . . . 2006:® 
Fournitures pour l'établissement de 
LV su où à nm 0 ns eue sx “HO A! 
Bütiments définitifs des gares entre 
Paris et Tonnerre. . . . . . _. . 4#,002+ 
Gares des marchandi-es entre l'aris 
et Tonnerre, . . . . . . . . . . . 4.000 0 
Matériel roulant nonrmarchandises. 4.56 ñct 
Total. . .. 7,009 & 


Le ministre persisierait, en ouire, dames La per 
sce d'exécuter des travaux entre Châion et Lræ 
et sollicite ur crédit de ?,000,000 de fr. à 0 
aux 7 que mentionne l'état précédent | 

Nous allous examiner rapidement cs dis ess 
Propositions 

D'abord les somines demandées pour bles &r2e eu: 
aexécuterentre Châlonet Lyon, indiquées cames 
désirables par le muanisire. ne paraissent par : 
voire commission pouvoir éire accnrdées Les re 
sons Qué nÔôuS aVONs exposées précédemment x 


Quant oux crédils applicables aux sect-oœs ‘+ 


nous demandait pour cetle ligue qu'en mouves 


C'est certainement celie porhion de la route qu'on | crédt de 4 million. On pourrait croire cons 


quemment que la dotation du chemin de Pavis 
lijos était suffisante: qu'on n'a eu le dessmx 2 
l'accroitre que lorsque l'os à pu comprendre 
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le crédit demandé pour la section de Chälon à 
Lyon pourrait être refusé : on a voulu dépenser 
une somme su sans emploi. 

Mais celle somme n'est vraiment pas disponi- 
ble ; ea réalité, nous ne l'avons pas, puisque notre 
budget est en déficit. Il n'y a donc pas lieu de 
chercher par quel moyea on arrivera à l'uliliser. 

t, dans son désir très formel d'arriver 
au plus tôt à l'achèvement du chemin da Paris à 
Châlon, votre commission à voulu exa niner scru- 
puleusement chacun des articles des dépenses 
proposées, résolue qu'elle était d'accorder toutes 
= qu'on pouvait regardor comme actuellement 
utiles. 

Les travaux d'art, bien qu'ils aient été dotés 
convenablement par les voles antérieurs, ont paru 
à M. Fe. org susceptibles d'être poussés avec 
Lure ‘aclvilé, en raison des circonsiances pr 
ra ue présente celle campagne pour les 
setreniens. 11 désirerait se saure à l'abri des 

éventuulités fâcheuses qu'il pourrait rencontrer 

ndant l'année prochaine, et, dans ce but, il 

emende à accroitre son crédit de 4 million, c'est- 
à-dire de porter à 2 millions le crédit demandé 
pour ect objet. La commission est disposée à ac- 
uepter celte proposition, entendent bien toutefois 
qu'aucune somme n'en sera disiraite pour travaux 
au-dessous de Châlon. 

On demande { million pour fournitures de 
rails, olc. Celte demande est faile pour venir en 
aide aux usines qni ont eu à subir une réduction 
dans leurs commandes, et qui se trouvent dans 
une s tualion fÂcheuse, Mais, on en convient, | ac- 
croissement des fournitures ne pourræt hâter le 
moment de l'ouverture du ch“min. Dés lors, la 
pénurie du trésor public nous oblige à résister à 
une demande ulile, mals non obligaioire, D'après 
les marchés, les fournitures devaient, pendant le 
cours de celle aunée, s'élever à la somme de 
12,573,000 fr., ellesont été réduites à 5,440,000fr. 
Mais les usines avaient traité avec des compa- 
gnies qui ne pouvaient remplir leurs engage- 
ments; elles ont accepté avec empressement la 
substitution de L'Etat à ces compagnies, eb ont 
consenti à se soumettre à ses conditions ; nous ne 
sommes donc pas tenus d'élever le chiffre de nos 
commandes du nécessaire, et nous nous trouvons 
— de nous renfermer dans les limites adop- 
térs. 

Ua million est demandé pour la construction 
des bâliments défuitifs des gares, Des co struc- 
Uonsin planches ont lé établies pour satisfaire 
aux” preniers ag du service ; " on fait 
remarquer que les gares sont pour la plupart 
pa me des villes; que les convois de dit so- 
ront immédiatement rendus nécessaires pour le 
transpor: des lettres et des marchandises ; qu'il 
faudra en conséquence que les employés trouen 
à #2 loger dans les bâtiments d'exploitation ; que 
cela est tous à fait impossible dans l'état provi- 
soire qu'on à adopté. Votre commission a, ea con- 
séquence, pensé qu'il y avait nécessité de com- 
mencer la construction des stations principales, 
mais qu'on pouvait différer celles des points se- 
condaires, dont quelques-unes seront peut-être 
supprimées, où dout les dispositions ne peuvent 
étre arrêtées dès le principe.  - 

Les qu'il serait utile de construire d'une 
manière définitive seraient au nombre de six, sa- 
voir : celles de Melun, Fontainebleau, Montereau, 
Sens, duigny, Tonnerre. Deux d'entre elles coû- 
teraieut environ 33,000 fr. chacune ; la d 
des autres, plus importantes, s'éléverait à 100,000 
irane l'une. La commission croit done devoir pro- 
poser à 1 Assemblée de voter pour cet objet un 
crédit de 500,000 fr. 

On demande un crédit de 4 million pour les 
#ares de marchandises. Nous adwettons qu'un 


ges nombre de colis doivent être mis à couvert. 
ais la première pensée de votre commission à 
été à hangars provisoires construi s en 
plan seront d'abord suffisants: ces hangars 
auront en suile une autre appropriation. Evidem- 
ment le transport des marchandises ne devisndra 
cousidérableque lorsque le chemin s'étendra, non 
jusqu'à Tonnerre muis jusqu'à la Saône ; il est 
évident aussi que les gares des marchandises sont 
celles que l'expirience et la pratique viennent 
modilier le plus pr: fondément. Peut-être il serait 
inprudent de “engager, dès le début dans des 
dépenses considérables pour cet objet. Mais on 
nous a fait ob:erver que le chemin de Lyon est 
destiné à transporter des marchandises précieuses 
qu'on ne peut placer sous de simples abris en 
planches : en conséquence, il nous a semblé qu'il 
serait à propos de commencer la construction 
des magasins définitifs, d'établir des locaux sûrs 
qu'on pourrait étendre, lorsque 1-s nécessités se 
révèleraient, Par cette raison, voire commission 
vous propose de consacrer une somms de 500,000 
frins. aux gares des marchandises. 

Enlin, on indique comme nécessaire une somme 
de 1,500,000 ir. qui servirait à augmenter le 
nombre des wagons dectines au transport des 
marchandises. L'augmentation du matériel roulant 
ne nous paralt pas urgente, L'Etat possède déjà 
400 wagons qu'on peutcharger da marchandises. 
Ce nombre nous paralt devoir suffire à l'origine 
de l'exploitation, et nous ne pouvons vous pro- 
poser d'allouer le fonds qu'exigerait la construc- 
lion de 300 nouveaux wagons. 

Outre la pénurie de nos finances, il est une 
raison qui nous empêcherait de consacrer les 
ressources de 1Etat à des dépenses qui bien que 

res, pouvent être différées : c'est la pas- 
sibilité de remettre l'exploitation du chemin de 
Lyon à une compagnie qui, assurément, forait les 
dépenses qui concernent spécialement l'exploita- 
tion d'une inanière plus pratiqueet plus judicieuse 
que les agents de l'Etat. 


Proposition de concéder à des compagnies les sec- 
tions du chemin de Paris à Marscille, 


La possibilité de concéder les actions de ce 
chemin à des compagnies exploilantes nous est 
révélée par. la déclaration de M. le ministre des 
travaux publics, qui a fait savoir à la commission 
que des demandes avaient eu lieu à ce sujet. 
L'exposé des motifs nous engage d'ailleurs d'une 
manière explicite à nous occuper de c2le ques- 
tion. Nous en rappelons les termes : 

« Nous devons appeler l'attention de l'Assem- 
blée nationale sur l'undes plus sérieuses questions 
qu'elle sera appeler à trancher. | 

L'Etat doit-il conserver la construclon et la 
gestion des chemins de fer. 

« Nous avons émis et développé la pensée que 
l'industrie privée serait dns les conditions meil- 
leures que l'ediministration publique pour exploiter 
les chemins de fer. » 

Nous sommes ainsi conviés à dire notre opi- 
nion sur un fatt économique et politique qui a 
excité tant de débats. Nous ne reculerons pas de- 
vant l'invitation qui nous faite. 7 

Il y a peu de temps, il eût été difficile, dans la 
situalion des esprits, de s'oc: uper avec calme de 
la question de savoir si, pour l'exploitation des 
chemins de fer, il faut donner la préférence à 
l'Etat ou aux compagnies, On déclarait les com- 

agnies incompatibles avec le régime républicain, 

ne école a tenté de propager la pensée que ce 
systèmie du gouvernement exigeait qu on confät 
aux agents de l'autorité la gestion de principaux 
intérêts du la société. Les assurances, les chemins 
de fer, lec canaux, les banques, les mines, de- 
vaient immédiatement être remis entre leurs 


mains. Elle demandait plus: elle aurait voulu 
livrer en quelque sorte à l'administration publique 
la direction de toutes 148 grandes industries, l'ex- 
ploitation au profit du trésor des principales 
sources de la production, Dans cetle théorie, 
l'Etat absorbe les individus, et ne leur laisse, par 
la conslitution, qu'un vole pour former le pou- 
voir 

Ce x pere est celui de la liberté antique, 
orgaaié pour la conquête, fondé pour l'asser- 
vissement des citoyens à l'institution politique. 

Les peuples moderne: qui se sont avancés dans 
les voies de la liberté ont adopté une autrerègle : 
ils ont consacré, en principe, les droits de l'in- 
dividualité; ils ont Les au pouvoir la seule 
chose qui lui appartint, le gouvernement propre- 
prement dit, la défense des droits généraux, la 
garde des intérêts, la conservation des riétés 
et des personnes ; ils ont seulement ajouté à ces 
attributions celles de favoriser le développement 
de l'intelligence humaine, d'ouvrir les voies du 
progrès; pour le reste ils s'en sont rapportés aux 
incitations de l'intérêt individuel, à l'esprit d'as- 
sociation bien dirigé et éclairé enéore par la vigi- 
lance de l'intérêt personnel. 

esprit est inant dans l'Europe actuelle 
el dans les contrées peuplées par les races euro- 
péennes, kg que soit d'ailleurs la forme cons- 
litutionnelle des Etats: les associations indus- 
triellesprospèrent dans l'aristocratique Angleterre 
cemme au milieu de la démosratie absolue de 
l'Amérique ; c est donc à tort qu'en demandant un 
décret pour le rachat de tous les chemins de fer, 
on affirmait que les compagnies créent un privi- 
lége, un monopole servant à consolider le mono- 
re monarchique, et nécessairement antipathique 
l'égallié : c'est à Lort qu'onles accusait de cons- 
tiluer une aristocratie nouvelle plus redoutable 
que l'ancienne, parce qu'elle asservirait toute la 
richesse mobitière, battrait monnaie en émettant 
des actions, ruinerait le crédit de l'Etat, réglerait 
le taux des intérèts, exercerait une irrésistible in- 
fluence sur tous les capilaux, et dominerait la 
puissance publique. 

Les compagnies n'ont point us privilège ; elles 
exploitent une propriété qu'elles créent, achètent 
ou louent ; elles sont profilables au pays, si 
les conditions de l'exploitation sont équitables; 
elles ne sont désavantageuses que si les conditions 
sont onéreuses ; elles ne battent pas monnaie, elle 
délivrent des titres à qui donne son argent ; elles 
ne nuisent pas au crédit, si elles sont fnndé dans 
des proportions déterminées par la fortune pu- 
blique et privée ; elles ne lui portent atteinte que 
si elles excédent ces proportions; elles peuvent 
avoir une action sur les gouvernements faibles, 
uniquement soutenus pardes intérêts individuels ; 
elles n'ont pas d'influence sur les gouvernements 
forts, moins eur ceux qui sont | ion du 
suffrage universel que sur tous les antres ; assuré- 
ment elles ne sont pas inconciliables avec les 
conslilutious qui émanent de la souveraineté 
polulaire. 

Ce n'est pas une des moindres singularités de 
notre Lamps que de voir les partis qui défendent 
l'existence des associations politiques, celles qui 
se donnent, pour ainsi dire, la même mission que 
le pouvoir public, repousser les associations fon- 
dées pour exploiter les diverses branches d'indus- 
trie, ce qui n'est pes l'essence gouvernementale. 
H y a là contradiction flagrante. 

is laissons ces considérations qui mainte- 
nant ont perdu la valeur qu'elles empruntaient 
aux circonstagces ; occupons-nous do fond mûme 
de la question. | 

La construction des chemins par l'Etat est d'un 
prix og es . 

C'est là un fait passé à l'état de vérité démon- 
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trée. La science de nos ingénieurs est grande ; 
mais ils veulent, avant Lout, faire des monuments 
d'art : ils se préoccupent beaucoun des conditions 
techniques des constructions, & peu de la fin, 
pour laquelle elles sont entreprises ; les régles | 
scientifiques les absorbent, les profits à congyé- | 
rir ne les inquiétent pas : ils sont d ailleurs con- | 
trariés par les lenteurs administratives, le retard 
des votes des crédits nécessaires, las conditions | 
rigoureuses qu'ils sont forcés d'imposer aux en- | 
trepreneurs, les formalités des adjudications des | 
travaux publics; ils n'ont pas cette sollicitude 
qu'éveille l'intérét parhiculier.1ls ne sont pas sou- 
mis à celle surveillance inquiètr d'uns adminis- 
ration obligée d'obtenir uu prompt et rapide 
succès ; ils font faire les approvisionnements sans 
opportunité; ils sont forcés tantôt de pousser 
leurs travaux avec trop d'aciivilé, tantôt de les 
ralentir excessivement : ils ne peuvent. dans la 
sphère où ils se trouvent, se livrer à des études 
pratiques assidues, minulieuses, incessantes, el 
couibiner leurs projets de mamère à satisfaire à 
la plus grande masse d'intérêts. La construction 
ainsi faite est Loujours trop chère. Nous n'insisle- 
rons pas sur ce point; nous ne CroyOnS pas qu'on 
conteste l'élévation du prix de revient de la plu- 
part des travaux exécutés par | Etat. 

Passons à l'exploitation. Si l'Etat ne construit 
pes économiquement, son infériorité est bien 
inieux conétalée encore, dans ce qni regarde la 
gestion commerciale des chemins de fer. 

D'abord, 11 paye tout plas cher et reçoit tout 
en moindre qualité ; cela est proverbial ; de plus, 
il ignore généralement les besoins de l'industrie 
et des transports, et l'on ne peut attendre d'une 
administration désintéressée au succés d'une en- 
treprise les recherches de tous les jours, de tous 
les instants qui dévoilent les conditions vitales du 
commerce, Vous ne rencontrerez jamais dans une 
administration publique cet empressement à sai- 
sir toutes les occasions d'être uliles, les facilités 
données à lous ceux qui peuvent concourir à la 
prospérité d'une exploitation, ces combinaisons 
qui permellent la plus grande utilisation d'une 
voie de communication, cette politesse, ces égaris 
qui engagent les voyageurs, les commodités qui 
les séduisent. Les fonctionnaires remplissent leurs 
devoirs, mais ne font rien au-delà : quand les 
prescriptions réglementaires sont accomplies, ils 
s'arrêtent : assurément ils ne cherchent pas à 
leur donner de l extention ; le résultat n'intéresse 
pas ; ils administrent, mais n'exploitent pas, ne 
Urenk pas parti; un bureau ministéris| ne son- 
haite pas le progrès, loin de la ; il désire le statu 
quo : lout progres exige un effort, une tâche pus 
rude; il n'en veut pas ; il favorise ou souffre ces 
nulles abus qui dé'ruisent les recelits, mars qui 
ne sont préjudiciables qu'au fisc, qui excile si 
peu de sympathie. 

Vovez comme les faits confirment les as:artions 
générales ; voyez combien les chemins de l'Angle- 
terre, gérés pur des compagnies qui ne datent 
” de quelques années, sont supérieurs à ceux 

le la Belgique, remis à l'administration publique 
Les chemins du royaume limitrophe sont en mau- 
vais état ; ils ont un matériel insuffisant, délabré; 
ils ne permettent de voyage de nuit, excepté 
sur la ligne de Cologne; ils transportent les mar- 
chandises dans de si mauvaises conditions, que 
les diligences leur font concurrence, même sur 
les lignes les mieux desservies: les voyageurs ne 
sont transporlés qu'avec une vilesse moyenne de 
cinq lieues à l'heure. Le chemin du Nord, d'une 
exploitation si récente, est pourvu d'un matériel 
conmode, élégant, suffisant : il donne de nom- 
breux convois de jour et de nuit. Il a conquis 
déjà une vitesse de quatorze lieues à l'heure; il 
ransporle les marchandises avec une rapidité et 


une ponctualité telles qu'il n'est pas d'entreprise 
qui puisse lutter avec lui, souf pour les distances 
extrêmement petites. C'est là la source de profits 
élevés et constants On se plaint souvent des bé- 
néfices considérables laissés aux compagnies: ils 
sont dos, dens la plupart des cas, à leur habileté: 
en vain on croirait pouvoir les leur enlerer et les 
transporter à l'administaaton publique : la où 
elles font des sains notables, l'Etat subirait des 
prites infaillibles Souvent il n'aurait pas l'inté- 
rêt de son capital; souvent il ne couvrirait pas 
les frais d'exploitation. 

Mais ous ces avantages, inhérents au génie 
commercial des compagnies, ne <ont que les 
moindres de ceux que nous avons à constater en 
leur faveur, Habituellement on néglige de tenir 
compte d'un fait important, dans la comparsison 
qu'on fait entre le sysièm- de concession et le sys- 
1ü te de construction et d'exploitation par l'Etat : 
les chemins concédés par le gouvernement fran- 
çais font relour an domaine publie, après une 
jouissance déterminée, au bout d'un laps de 
temps plus où moins considérable, L'Etat, qui ne 
sait pas créer de capilaux, se trouve en posses- 
sion d'une somme disponible excessivement im- 
portante, On dira qu'il serait facile à l'adminis- 
tration publique de cons'ituer cetie mêuwe somme 
en faisant, sur la recelte ordinaire, une modique 
releaue qui serait placée à intérêts com $ 
mais, en réalité, cette retenue ne peut jamais 8 0- 
pérer; et si elle le pouvait, on peut aflirmer 
quelle ne pourrait s'accnmuler dans les caisses 
publiques; elle serait dévorée avant le temps. 
Dans l'autre système, les chemins constitueront 
obligatoirement une varte richesse domaniale : ils 
remplaceront en quelque sorte nos forêts, pour la 
plupart aliénées, et remettront, sans dépense, 
dans les mains de 1 Etat, une valeur énorme pour 
les besoins des grandes crises el des lemps cala- 
miteux. 

Allons plus loin: la première condition de ta 
puissance nütionale, c'est un état financier pros- 
père, des ressources assurées et libres, des ser- 
vices complètement dotés, un crédit disponible. 
Il ne s'agit pas pour une nation de savoir si elle 
perdra 4 ou 2p. 100 sur certaines exploitations; 
mais si son budget ne se règle pas en déficit, si 
elle à la possibilité de parer rapidement à toutes 
les éventualités, si elle a les moyens actuels de 
défendre son honneur, de sauver son indépen- 
dance. Comment alors admettre, dés qu'elle 
éprouve la moindre wêse (inancière, qu'il vant 
mieux inscrire au budget des travaux publics des 
crédits considérables qui abswrbeut ia plus grande 

rt de ses recettes, que de laisser aux parlien- 
iers le soin de consacrer leurs capitaux disponi- 
bles à des créations d'utilité publique? Lüût l'ex- 
ploitation tro un peu plus onéreuse, et il est 
prouvé quele ne l'est point, il faudrait encore 
choisir ce mode, il faudeut faire reperaltre l'ai- 
sance dans l'administration des linances, assurer 
tous les services, e{ conserver religieusement le 
premier élément rle la puissance nationale. 

Mais ce nest point loutencore : voyons dans 
quelle situation exploitation des chemins de fer 
va placer le gouvernement, Il perçnit des droits 
plus ou moins éievés sur le transport des mar- 
chandises et des voyageurs ; on verra là un im- 
Fôt, un 1mpôl onéreux, comme lous ceux qui 
pésent sur les citoyens, On ne lui lissera pas de 
relâche qu'on n'ait ublenu des xbuissements suc- 
cessifs; un prouvera, comme loujours, qu'en 
abaissant les tarifs on augmentera les recettes. 
I n'aura ni paix ni treve qu'il n'ait sdmis une 
réforme ; tous les intéressés se ligueront pour 
faire diminuer les frais de parcours; les nèces- 
sités de la politique vaincront la résistance rai- 
sonnée de l'administration, et l'on verra le plus 


juste des impôts, celui qui est perçu pour un ser. 
vice rendu, diminuer et même disparaitre ents. 
rement. N'a-1-on pas réclamé sans cessels dim. 
nution des rh sur er res ab té 
t-on pas vé la nécessi r SUppressmet 
La rŒlstines de l'Etat serail considérée comme 
une pensée fisca!e intolérable, 

Sile pouvoir abais-e les Larife, d'autres di. 
cultés et des embacras plus grands l'athendes 
La ligne qu'il possède fait concurrence à du 
tres lignes, à des canaux, à des rivières pet 
être concédés. Vuilà une lutie entre la puisses 
publique et des intérêts individuels; ke vor 
taquée, calomniée, déconsidérée ; la voilà eg 
gée dans des débats commerciaux pleins der. 
tation, d'aigreur, d'injustice; La voilà rain 
des citoyens, en enrichissant d'autres. Sagpna 
que la ligne de Lyon appartienne à l'État : s# 
a des tarifs élevéselle mécontente toutes ls pe 
pulations, toutes les industries, depuis Pans je 
qu'a Lyon, jusqu'à Marseille : si elle les abus 
elle roine la ligne du Bourbonnais, le ce 
Bourgogne, celui du Centre, de la Loïrs, 
Briare, du Loing. Les clameurs qui s'élévent x 
sans fin. L Etat doit rester étranger à de 1m 
tantes disputes. Il doit laisser à la libre ccm 
rence des intérêts individuels le règlemen * 
toutes les difficultés de cette sorte; il se ce 
promet gravement en agissant autrement 

Les avantages inhérents au système des (æ 
pagaies sont donc considérables, on pe pes 
nier; mais on leur fait de très grands repris 
On a souvent répété qu'on gouverne" 
rompu peut abandonner les intérêts poblrs © 
livrer » des conditions trop avantageusss l« + 
gnes à exploiter. Cela est certain. Mais er 
peut faire un gouvernement corrompu. # # 
pee publics ne l'arrêtent pas? Croit- &® 
a corruplion aurait moins l'occasion des #17" 
dans l'exploitation industrielle d'un chemn. * 
dans les marchés qu'elle nécessite quotidien 
men:? [1 faut mettre un frein à la corrp® 
mais ne pas croire qu'on y obvie en 2x7” 
tel on tel système, el ne pas adopter un s1#® 
défectueux dans l'espoir de la faire disprrit 
Y a-til d'ailleurs beaucoup de compagnié * 
ont fait des entreprises lucratives à l'excis? 

On dit que les compagnies engendrent | 
lage. Est-ce que celle maladie de notre #7 
a attendu la création deschemins de fer pour = 
tre et se développer? Non, sans donte: (°° 
ail ou non des compagnies de chemins & ” 
loujours elle trouvera maiheureusement #17 
faciles moyens de alimenter ; il faut la retr* 

r des inésures sévères, mais ne pas sn 
a crainte de la voir paraitre, un mode de? 
tion uble à l'universahité des ciloyens 

En apportant obstacle aux spécolahots # 
quelles donnent lieu les compagaies fbse0® 
on f ra, dit-on refluer les capitaux vers le 
culiure Mais, pour constituer les chemin: dt" 
1 feudra toujours un capital considérabk l: 
sortir des caisses particulières, que LE #" 
procure par les impôts ou des emprunts, l'° 
cullure en sera lou ours privée. ! 

On dit encore : il faut que le budget des 177" 
publics soit porté à un chiffre élevé, ga" 
dans les temps de détresse, l'Etat doit don? 
l'occupation aux ouvriers. La même san” 
travail serait donnée si une compagnie 17 
prenait ; elle serait méme plus grande, s le s 
sources paiticulières s'ajoutaient aux rest 
publiques. F 

Toutes ces objections ne sont pos au (9° 
ricuses ; mais il en est deux qui ont uue 5” 
gravité. L ” 

La première se tire de l'impossibilité 49° 
quelle se trouve l'Etat de faire concorder les W° 
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avec les besoins locaux. Nous avons dit que la fa- 
cilité d'ahaisser les tarifs selon les exigences du 
moment pouvait avoir de très grands inconvé- 
niente; on ue peut nier, cependant, qu'en cer- 
taines cecurences il ne soit nécessaire de les 
changer. . 

Les conditions des concessions font obatacle à 
la réalisation des amélioralions nécessaires : mais 
pere tous les cahiers des charges donnent à 

‘Etat le droit de racheter les lignes concédées, 
de telle sorte que, s'il y a urgence réelle d'atié- 
nuer profondément les frais de transport, on peut 
y arriver par ce procédé, On arrivera encore à ce 
résullat par des moyens indirects, tels que l'éta- 
blissement de lignes concurrentes, le prolonge- 
ment des embranchements qui desservent des in- 
térêts semblables, le développement des voies 
navigables, etc Jamais une compagnie de chemin 
de fer ne pourra teuir le public sous un joug in- 
tolérable. 

La deuxième objection véritablement grave sort 
d'un fait qu'on a énoncé comme général. Les com- 
pagaies, a-t-orr dit, en présentant la loi de rachat, 
sont hors d'état de poursuivre leur entreprise, au 
milieu de la crise commerciale qui depuis février 
a affecté toutes les valeurs, 

Mais on a opposé une dénégalion à cette asser- 
tion généralisée ; on a fait voir que deux compa- 
gnies seulement se trouvaient dans une situation 
périlleuse; et, en effet, lautes, excepté les deux 
dont il s'agit, ont résislé aux désastres commer- 
ciaux dont nous avons élé les lémoins, . 

On ne peut d'ailleurs faire entrer une révolu- 
tion aussi profonde que celle que nous traversons 
dans les chances ordinaires de l'industrie: et, 
maintenant, si les renseignements fournis à la 
commission sont exacls, au moins une compagnie 
offrant toute garantie, et des moyens d'action as- 
surés, serait prête à se substituer à celles qui ont 
succombé sous le fardeau de leur tâche. S'il en 
était ainsi, l'argument tiré de l'impuissance des 
compagnies disparaltrait, et l'on aurait la facilité 
de diminuer le chiffre de nos prochains budgets, 
et même de rentrer davs des fonds considérables, 
si utilement retrouvés dans ce moment des per- 
tarbations. 

Nous ne poursuivrons pas plus loin cet examen ; 
ce que nous avons dit suffit pour motiver l'opinion 

nous croyons devoir émettre, par suite de 
l'invitation directe de l'organe du gouverne- 
ment. ; 

Cette opinion, nous la résumons ainsi : 

La concession des chemins de fer n'est antipa- 
thique avec aucune forme de gouvernement, quand 
la tendance du pouvoir n'est pas d'absorber tous 
les citoyens dans son action exclusive, 

Les compagnies construisent plus économique: 
ment et dirigent mieux leurs travaux, duns un 
but d'utilité industrielle. 

Elles exploitent surtout avec plus de profit pour 
elles et pour la généralité du pays. 

Elles tent à l'Etat de devenir, dens un 
laps de temps déterminé, propriétaire d'un capital 
immense. 

Elles le débarrassent d'importunités qui finis- 
sent toujours par porter un préjudice notable aux 
intérêts publics. 

Elles dégagent le gouvernement de-la position 
fausse dans laquelle il se trouverait s'il devait 
faire une concurrence aux intérêts individuels. 

Elles réduisent le budget des travaux publics, 
et laissent à l'Etat toute sa puissance financière, 
si indispensable dans les moments de crise inté- 
rieure ou extérisure. 

Les objections nombreuses, parfois très sé- 
rieuses, qu'on présente contre elles, exigent une 
ee rigueur, une circonspection extrême dans 

es concessions ; mais ces objections reposent sur 


voire commission. 


des faits qui ne sont pas inhérents au système des 
compagnies, et qu'on peut faire disparaitre en 
grande partie : ils ne peuvent conduire à pros- 
crire ce système. Telle est au moins l'opinion de 


Conclusion. 


Maintenant nous rentrons dans les apprécia- 
tions spéciales qui ndûs ont été déférées par l'As- 
semblée, el nous arrivons à prendre une conclu- 
siou sur les demandes de crédits qui nous sont 
faites par le ministère. Par les considérations pré. 
cédemmentexposées, votre commission est d'avis 
d'accorder tous les fonds nécessaires au prompt 
achèvement de la voie de fer de Paris à Chälon ; 
mais elle peuse qu'aucune somme ne doit être al- 
louée pour la partie de la ligne qui s'étend au- 
dela de cette dernière ville. 

Elle propose à l'Assemblée d'ouvrir au mi- 
nistre des travaux publics un Érédit qui s'élève- 
rait à 3 millions de francs, et qui serait ainsi ré- 

rli : 

à Travaux d'art entre Tonnerre et Dijon, 2? mil- 
ions ; 

Gares de Melun, Fontainebleau, Montereau, 
Sens, Joigay, Tonnerre. 500,000 fr, 

Gares pour les marchandises, 800,000 fr. 

Si ces propositions élaient adoptées par l'As- 
semblée, en changeant le chiffre du crédit dé- 
mandé, il faudrait changer aussi le titre de la loi. 
li ne s'agirait plus d'une demande de crédit pour le 
chemin de fer de Lyon uu-dessous de Chälôn-sur- 
Saône, mais d'une demande de crédit applicable 
à la ligne de Paris à Chalon. . 

En conséquence, la commission invite l'Assem- 
blée à adepter le projet de lai suivant : 

Projet de lu commission. 

Art {et, Il est ouvert au ininistre des travaux 
publics, sur les fonds de l'exercice 1849, un cré- 
dit supplémentaire de 3 millions, app icable aux 
travaux de Paris à Châlon, 

Art. 2, Il sera pourvu à la déper:e autorisée 
par la présente loi, au moyen des res-uu, ces ac- 
cordées par la loi du 13 mai 1849, pour les be- 
soins de l'exercice 1849. 


Discussion du EE de lai relatif au chemin de 
r de Lyon. 
{Séance du 8 août, 


LE CITOYEN PRÉSIDENT. L'ordre du jour appelle 
la discussion du projet de loi relatif à une demande 
de crédit pour le chemin de fer de Lyon au-des- 
sous de Châlon-sur-Soône, 

M. Larsbit a la parole, 

LE CITOYEN LARABIT. Maintenant, citoyens, je 
vies appuyer le projet du gouvernement {ah! ab!}, 

ui à été repoussé par la commission,.ou du moins 
singulièrement modilé par elle, mais qui avait cer 
tainement été présenté d'après des considérations 
trés sérieuses, et qui ne doit pas être abandonné lé- 
gérement: car nous ne savons pas quel est le sort du 
png qui vient dr nous être présenté relativement 

la concession du cette immense ligne de Paris à 
Marseille, à des conditions que nous ne connaissons 
pas du tout; en attendant qu'un ait examiné les 
conditions de cette concession, Îl faut pourvoir à la 
ar de tous les travaux sur la ligne de Paris à 

yon. 

11 ÿ a quelques jours, l'honorable M. de Mouchy 
demandait à M,.le ministre des travaux publies 

ucls étaient les moyens, quelles étaient ls précau- 
tions qu'il prenait pour pourvoir à la misère publi- 
que qui pent nous menacer pour l'hiver prochain. 
M.le ministre des travaux publirs peut répondre 
avec raison que les 4 millions qu'il propose de dé- 
penser sur la section de Châlon à Lyon sont un de 
ces moyens, Ces 4 millions ne sont pas accrrdés par 
la commission ; c'est un tort; ces 4 millions peu 
vent, sur cetie section, donner des travaux à 40,000 
ouvriers pendsnt quatre mois, vu Lien nourrir dix 
mille familles, et c'est une ressource importante, 
Pour ces temps malheureux, pour ces temps de mi- 
sére publique, nous ne devons pas priver M. le mi- 


nistre des travaux publics des ressources névessai- 
res. 
Un mambre, On emploiera ces 4 millions ailleurs, 

LE CITOYEN LARABIT, On emploiera ces 4 millions 
ailleurs! Lis ne peuvent pas Être mieux employés 
que sur cetie section de Châlon à Lron. 

de.sais bien qu'on voudrait les avoir ailleurs: on 
voudeait.les éparpiller, et le mème esprit d'antago- 
nisme des départements qui existait dans l'ancienne 
chambre des députés et qui pesait d'une manière si 
fatale sur Loutes nos affaires paralt se reproduire au 
sein de l'Assemblée légistative, C'est un malheur... 
cette ponsée d'éparpillement des travaux ne s'est pas 
produite dans l'assemblée constituante, qui sentait 
la nécessité de concentrer les travaux et de finir 
ceux qui étaient commencés, 

Pour justifier la réduction des fonds demandés sur 
velle section de chemin de fer Paris à Lyon, la com- 
mission propose de changer le nom du chemin de fer 
de Paris à Lyon, et de l'intituler chemin de Paris à 
Chälon. 

Ceci me rappelle que, dans les premiers temps de 
la discussion sur le chemin de fer de Paris à Lyon, 
Ïl y avait dans la commission, dans les comités, des 
hommes importants qui ne voulaient pas faire wn 
chemin de Paris à Châlon, mais seulement un che 
min de Montereau à Chälon, parce que entre Paris 
et Montereau, il y avait une navigation qui, à leur 
sens, pouvait remplacer un chemin de fer. C'est une 
grande erreur. 

LE CITOYEN DUFOURXEL. Je demande la parole, 

LE CITOYEN LARABIT, Au Contraire, on a beau 
construire un chemin de fer le long d'une rivière, 
cela n'empêche pas la navigation qui fournit à des 
besoins particuliers. Nous avons un chemin de fer de 
Paris à Corbeil, cela n'emplehe pas qu'il ÿ ait con- 
Curremment un service de bateaux à vapeur sur la 
Seine. Nous aurons bientôt dans la vallée de la 
Saône, un second chemin de fer de Paris à Monte- 
reau, et je suis persuadé qu'il y aura toujours un 
service de bateaux à vapeur, parce que les vorages 
seront plus économiques encore que le chemin de 
fer, et conviendront mieux aux voyageurs qui au- 
ront du temps à perdre. 4 

Mais cette navigation ne peut donner la vitesse ; 
elle ne peut remplacer en aucune manière le mouve- 
ment des chemins de fer. Elle ne peut pas servir aux 
besoins des voyageurs dont le temps est précieux, 
Jamais La navigation à vapeur ne peut remplacer la 
circulation sur les chemins de fer. C'est donc une 
très grande erreur, c'est une pensée rétrograde que 
de vouloir ajourner cette section de Châlon à Lyon, 
que de changer la dénomivation du chemin et de 
nous apporter un chemin de Paris à Châlun. 


Si vous voulez donner une sanction à votre ré- 
duction de fônits, dites-le par un arlicle spécial; 
dites que les fonds que vous arcordez seront spé- 
cialement + gr la partie du chemin entre 
Paris et Chälon et non pas à la partie entre Lyon 
et Châlon, mais ne changez pas la dénomination de 
ce chemin, car à ce nom se raltachent Ja grandeur 
de son objet et son utilité, 

Mais je m'oppose à la réduction de ces fonds. Ces 
4 millions, je le répète, sont nécessaires aux travaux 


-de la section entre Paris et Chälon. On ne peut pas 


sjourner ainsi à une époque indéterminée l'ache- 
vement de ce chemin. Le gouvernement monar- 
chique, il y a ciug où six ans, avail aussi l'inten- 
tion de ne faire le chemin de fer qu'entre Paris et 
Châlon. C'est alnsi qu'en 1845 il avait conçu son 
projet de loi; mais les députés ont réformé avec 
raison le projet du ministère de certe époque ; on 
a compris les intérêts de la ville de Lyon à Ch- 
lon. C'est à cette pensée qu'il faut nous associer, 
Non seulement la navigation de la Saône ne peut 
se remplacer, puisque, pour les marchandises qui 
viennent de plus loin, les transbordements sont fà- 
cheux et souvent préjudiciables à leur bonne con- 
servation, mais surtout pour les voyageurs, il y a 
un inconvénient considérable dans le passage des 
bateaux aux voitures et réciproquement, non-seu— 
lement à cause de la surveillance à donner à tous 
les bagages des voyageurs, mais encore à cause de 
la perte de temps souvent considérable qui en ré- 
sulie, mais encore à cause de la diminution de vi- 
tesses ct c'est, je le répète, oublier tout à fait les 
services que doivent reudre les chemins de fer, que 
de les interrompre et les remplacer sur certains 
points par des lignes navigables, 
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Mais, indépondathment des avantages commer- 
cisux et des commodités pour les affaires et pour 
le publie, il y a surtout un grand intérés de défense 
nationale dans l'achévement du chemin de Paris à 
Lyon sans diseontiouité., Personne ne réroque en 
doute aujourd'hui que le chemin de Paris à Lyon 
ne doive devenir un puissant moyen de défense ne- 
tionale si nous étions attaqués par l'étranger, st 
nous étinns obligés de soutenir une guerre étran- 
gère, En cas d'invasion, Il serait trés important, 
cg 4 que ces deux villes et que Les arautes 
qui les couvriraient l'une et l'autre pussent se 
prêter rapidement de mutuels secours. L'aché- 
vement de la ligne complète de Paris à Lyon est 
donc une rovsurs d'une grande importance non- 
seulement pour le cas d'une guérre étrangere, mais 
pour le cas de désordres intérieurs, pour le cas où 
des factions exciteraient encore des séditions dans 
nôs deux villes principales, (Bruit), 

Si l'Assemblée ne veut pas diseuter séricusement 
ces sortes d'affaires, jo renoncerai à la parole... .. 
{Pariret parlez! } 

Vous avez vu, messieurs, il y à un an, aprés les 
malhenreuses journéés de juin, une division de 
l'arme des Alpes arriver comimne par miracle aux 
portes de Lans, venir camper sur le plateau de 
Saint-Maur. On u'y pensait pas; et, loui-à-coup, on 
a su qu'un sccours puissant arrivait et était prét à 
dounre man-forte aux défenseurs de l'ordre dans 
l'intérieur de la ville de Paris. Eh bien, cette di— 
vision de l'armée des Alpes est arrivée des environs 
de Lyon a Paris en trois jours, 4 l'aide des chemins 
ile fer et à l'aide de la navigation, Mais si, au dieu 
do mettre trois jours, elle avait mis vingt-quatre 
heutes, s'H lui avait suffi d'uue journée avee un 
chemin de ler complet de Paris a Lyon, le secours 
cû dié bien plus prompt: ct en supposant que l'in- 
surrection qui à été vaiocue au bout de trois jours 
eût pu être victorieuse au bout d'un jour, comme 
cols s'est tu déja, l'arrivée de la division de l'ar- 
mée des Alpes, ou de plusieurs divisions par un 
chemin de fer contiru de Lyon à Paris, en douze 
houres de Lemps, aurait sauvé Paris, 

LEMITOTEX LACAOMES, ministre dis (ravaux pu 
blics. Vous avez pleinement raison. 

LE CUTOYEN Lanapir. D faut donc faire sans an- 
cune lacune le chemin de fer de Paris à Lyon : et il 
faut repousser toute idée d'ajournement. 

La svetion de Tonnerre à Dijon sera terminée, 
où nous l'assure, en deux ans 5 il y à des travaux 
d'art considérables: mais deux années suftiront 
pour les terminer. Eh bien, if est important que, 
dans to mème espace de Lemps, Îs section de Châlon 
a Lron soit terminée également ; il faudra un peu 
plus de Lemps peut-être, 1 faudra peut-être trois 
années; mais nous ne devons pas vouloir que les 
deux années qui seront nécessaires pour l'achève - 
ment de la section de Tonnerre à Dijon s'ajoutent 
aux trors années nécessaires pour l'achevement de ta 
section de Châlan à Lyon; il faut qu'elles se con- 
fondent, au contraire, que la section de Châlon a 
Lyon marche en méme temps que celle de Tonnerre 
a Dijon, que nous ayons la ligne complete de Paris 
À Lion dans deux où trois ans. 

C'est pourquoi je vous prie de ne pas refuser les 
4 millions demandés par le ministre pour la section 
de Chälow à Lyon, ce sera un bon et utile commen- 
coment, . 

Sunx es, messieurs, l'hiver prochain sera peut- 
être trés malheureux, car, ne vous faites pas ilu- 
siou, ta récolte qui se fait en ce moment est mains 
boune qu'on ne l'avais espéré d'abord ; il faut pen- 
ser d'avance À tous les moyens d'assistance, ex tes 
moseus Les meilleurs sont les travaux publics, Les 
4 tmillions que je propose de dépenser cette anne 
sur la section de Châlon à Lyon, fourniralent au 
ministre des travaux publiés de puissants morens 
de venir au secours de plus de 20,00 ouvriers, et ce 
ne sera pas renouveler la faute délorable des ate- 
livre nationaux, car 20,000 ouvriers entre Châlon &t 
Lyon pourront être répartis sur divers mteliers à 
plusieurs journées de marche les unes des autres : 
par cinséquent il vaura de la disciplines ils se trou. 
verout sous l'inspection des entreprenvurs: nu 
pourra les mettre à la tâche: et dans ces ateliers, 
séparés par des espaces considérables, rien ne pourra 
renouveler les malheurs des anciens ateliers natio 
pau. 

Je voulais parler de la concession du chemin de 


© 


Paris à Lyon; mais, Lagn p M. le ministre vient 
d'apporter un projet de loi sur ce sujet, je m'en ré- 
férerai à l'examen qui en sera fait ultérieurement. 
Je n'en dirai qu'un mot, 

Je dirai seuloment que je l’accepte arec beaucoup 
de débance, Je n'ai pas oublié toutes les déceptions 
que nous ont apportées les compagnies ; que là corm- 
pagnie de Lyon, par exemple, est venue recdeman- 
der, par trois fois, devant la chambre des députés, 
le changement de son cahier des charges, des condi- 
tions de sa concession, et qu'aprés avoir ebtenu 
tout se qu'elle demandait, elle à fini par y renoncer. 
Je ernins la même déception; je crains qu'on ne 
fassa appel aux petlics bourses, qu'on ne nuise ainsi 
au commerce, &t qu'on've ruine beaucoup de fa- 
milles. en exasérant les avantages d'une concession 
nouvelle, et en renouvelant le jeu des actions. 

Je sais qu'il est question de capitaux étrangers. 
J'ai aussi beaucoup de défiance enntre les capitiux 
étrangers, car je me rappelle qu'on faisait grand 
bruit, en 4844 el 1845, des capitaux étrangers, et il 
est arrivé qu'en 4846, l'occasion étant bonne, tous 
ces capitaux étranzers se sons retirés, que toutes les 
actions détenues par les étrangers ont élé jetétes 
sur la bourse, qu'elles ont été vendues avec beau- 
coup d'avantages pour les étrangers, et qu'on nous 
a soutiré ainsi nos capitaux français. Cetie manœu- 
vre à contribué beaucoup à la crise commerciale 
dont nous avous souffert dés 1846, qui a continué 
en 1847 et 1848, aprés la révolution de Février, et 
dont nous avous aujourd'hui les affreuscs ronsé- 
quences, 

Eh bien! je nee u'on nous apporle au- 
ourd'hui ceat millionsde Tonds étrangers, je crains 

caucoup que, dans deux où érois ans, si les con- 

ditions de la concession sont bonnes, ou si on en a 
exagéré les avantages à la compagnie, les étrangers 
nejettentsur la place leurs aclious, et n'en retirent 
de très granus profils, et qu'aprés nous avoir ap- 
porté cent millions aujourd'hui, ils ne nous êtent, 
daus deux ou trois ans, 104 210 midious. 

de ne veux pas descendre de la tribune, mes- 
sieurs, sans ine plaindre de l'injustice extrême avec 
laquelle Le rapport a parlé des ingénieurs de l'Etar. 

On s'est éludié à faire la critique amère du tra- 
vail des ingénieurs de l'Etat et un éloge exagéré des 
travaux des ingénieurs Hbres, On a dit que les ingé- 
nieurs de l'Etut travaillaient bice plus chérement, 
moins bien et moins solidement que les autres in- 
génieurs. 

C'est une grande erreur; 20 contraire, tout ce 
qu'ils font est tros solide, toute qu'ifs font est fait 
avec économie, avec honnéteté; les ingénieurs de 
l'Etat se contentent de traitements modiques, et de 
l'honneur et de la considération attachés à leurs 
fonctions; ils ve recherchent pas de bénélices con- 
sidérables; ils travaillent avec la plus grande ecns- 
cience. 

Siou a voulu quelquefois foire des monuments, 
ce n'est pas leur laute, c'est plutôt celle dus aucicns 
ministres des travaux publics; car, ea définitive, 
tous les projets des ligénieurs de l'Etst sons e1a- 
œminés par le conseil des ponts-el-chausiées, Ce con- 
seil donne son avis, et ti les projets sont trop gi- 
gantesques, si ee sont des gionuments, il peul les 
téduire à une plus grande shmplicité: ou, s'it ne le 
fait pas, le ministre des travaux publics, quia [a 
toute-puisisnce, peut trés bien le faire et rejeter 
les prajeis qui ont un Carsttere trop monumentat, 
quisont trop codleux, 

1 le ministee «les travaux publics est libre dons 
sa volunté; etje dis que si les ingénieurs ont cens- 
Louit desespéces de montutments, s'ils ont fait des 
travaux trop chers, c'est In faute des ministres des 
travaux priblirs (je parle des ancivis travauz. bien 
entendu), non pes du minisire actuel, qui n'a eu- 
torceu aucun projet à cxaminer ét à appouver. 

N'oublions pas, me-sicurs que le premier chemin 
de ler, celui d'Orléans, le tnieux construit peul- 
fire, a été faitose un ingénivur de l'Etat ; c'est lui 
qui a construit le chemio de fer, 4 qui, en outre, 
eu a organisé l'explaitation, Far conséquent, nous 
devons admettre que les lugémicurs de l'Etat orga- 
niserunt très bien l'esploitation des chemins de 
fes, et mous ne devons pos jeter sur eux un blâme 
amer, comme le fait te rapport, 

On dit enrore que l'esglmitation per l'Etat don- 
vera lieu à des plaintes continueiles, 

Je crois que ce sera le contraire, 1 nous pouvons 


en juger aujourd'hui que l'exploitation par les com 
pagnics denne licu à des plainles ineesinis 
Ainsi, il y a des plaintes contre l'admiuistraties du 
chermin du Nord, ily en a eu conire l'adminitrae 
du chemin de Rouen, L'ancienne tribune de ls 
chambre des députés relentissait continueliemes 
de ces plaintes; je ne dis pas qu'elles aient été be 
fondées, mais l'administrativs ique et rats 
les Chambres n'ont pas assez d'action pour répri- 
met les abus qui se commelieut dans les sdmitis- 
trations particulières, tandis que nous auriso ee 
«action continuelle sur l'exploitation des ingénirer: 
de l'Etat, par la responsabilité dd M. be near 
Cette pariie de l'argumentalion du rapport nu 
donc pas juste. 

Je me résume en disant que les ingénieuss d: 
l'Etat construisent solidement, parfaitement vi à 
moindre prix encore que les autres ingénieurs. En. 
fu je vole pour les quatre millions demandés or 
le ministre pour la section comprise entre Chi 


_et Lyon, 


3 CITOYEN PRESIDENT. M. Lovarasseur sl:x 
role 

Le ciToren Levavasseun. J'avais demestt li 
parole, ignorant que lo tiourermement devait gi. 
senter un projet de loi pour la concession à 
compagnies de cherain de fer de Paris à Lyce L 
PS du projet me dispense de prendre s 
parole 

LE CITOYEN PRÉSIDENT, Alors la parole tit 
le rapporteur. 

Le CITOVRX LESTIBOUDOIS, rapporteur, ke à 
sire répondre immédistement aux obserralien # 
l'honorable préapinant 

La question qui oceupe l'Assemblée nous max 
ettrèmement simple. 

Lo crédit avait é1é demandé pour acberer kate 
vaux sur ls srelion de Tonnerre à Dijon, #1 pe 
gd les travaux sur la section de Chibi: 

yon. 

La commission à été unauime pour aecerèri 
crédit relatif à la section commencé de Test 
a Dijou. Elle à fait plus, elle à mis une insiuer 
toute particulière À demander au ministre dt #r 
Voir toutes les nécessités de cette ligne, afin Fe! 
accélérer les travaux le plus possible. C'est d'in 
son avis, c'est aprés avoir interrogé les ingiaiw 
c'est aprés avoir tucité pour nimsi dire teur enr 
Lion à procéder avec activité, qu'elle à demi | 
Ts 3 millions pour la section de Ton” 

ijon. 

Maintensnt avons-nous les mêmes moi 
consacrer une somme spéciale à La section de L+ 
lon à Lyon, qui n'est pas commencée? 

L'honorable préopiuant, M. Larabit, voudrui® | 
la somme de 3 millions demandée. 

Lx Ciroren Lama. De à imtilions! 

Le ciTovex LiusrisOunors, Oui, . & ratllious. 
étalioriginairemnnt de G millions... que ce #9 
te fc arcordés immédiatement. 

Je vais dire en deux mots à L'Accembiér, Dr 
quoi la énmission n dé d'an avis absolument me 
traire à cette allocation, 

Ce chemin n'est pascommencé ; quelques Lim 
seulement ont été faits, dans des tnoments dr * 
Lrésse, aux environs de Lyou, dans be hat un 
d'occuper les ouvriets; c'est à-dire qu'on à fr 
plusicurs centaines de mille franes pour able 
résu'tal utile de 49,900 fr. Le but m'était pas ll 
vail, c'était l'entretion des ouvriers. 

Nous pouvons done considérer la ligne 0° 
parfaitainent intacte. Eh bien, notre avis 1° 
qu'on ne pouvait commencer une ligne, gi A" 
pouvait employer les fonds de l'Etas, dans la 
on où nous sommes, qu'avec l'intention dés” 
suivre l'achévement avec célérité, Un chemit © 
doit coûter 60 millions ne peut &tro comm 
avec à millions: it faut allouer wa crédit pui 
un crédit qui permette d'achever cette lv 
deux ans, car elle est située de manière à pot” 
étre-torminée dans ces deux ans. Si le Gouren” 
ment à l'intention de poursuivre, s'il a des re 
ces positives pour achever, dans ce délai, 1e 
min de Chilon à Lyon, nous sommes préts 3 
accorder les sammes qu'il demandera; mal 8 " 
contraire, paésez-moi l'expression, on ne veu ti! 
grener la question, que commencer un rèt# 
qu'on veut retenir, pour ainsi dire, si lon mt" 
que dissiper les fonds de l'Etat sansproft réel 
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le petit si nous en sommes réduits à ne md sa- 
voir quand on pourra finir une ligne pour laquelle 
on demande des fonds, nous sommes forcés de dé- 
clarer que c'est sans avanlage pour le pays qu'on 
dépenserait les sommes qu'on nous demande, et 
que, dans l'état de nos finances, il nous est impos— 
sible d'accéder à ce résultat. 3e dois ajouter que 
M. le ministre s'est, à l'instant, rendu aux obéerva- 
tions de la commission, et que c'est d'accord avec 
lui que nous avons voulu couventrer toutes les res- 
sources financières, celles qui étaient disponibles, à 
l'achéremeut des Lravaux commencés, nous abste- 
pant scrupuleusement des autres travaux, nvant 
d'avoir la certitude, comme je le disais tout l'heure 
de pouvoir les terminer dans un Lemps rapproché. 

Ainsi la de la commission ost bien nette : 
pour les travaux qui sont commencés, accorder Lou- 
Les les ressources qu'on demande aûn de les pous- 
ser avec Loue Ia rapidité possible. 

On n'avait demandé pour 12 chemin de Tonnerre 
à Dijon qu'un million ; nous avons dit à M. le mi- 

nistre : Mais interrogeons l'état des travaux, inter- 
rogeons les ingénieurs, et voyons si les circonstan- 
ces ne permellent pas de consacrer à ces travaux, 
qui sont commencés, une somine plus considérable 
que celle que vous nous indiquez. 

Eh bien, ces études, ces recherches, cet examen, 
faits sur le terrain lui-mème, nous avons trouvé 
qu'au liru d'un million nous pouvions en donner 
trois. Nousles avons accordés avec une grande joie, 
parce que c'est la chose la plus profitable au pays 
que l'exploitation d'une ligne r laquelle on a 
dépensé déjà descapitaux considérables: mais, pour 
le resLe, nous avons, je le répète, dù refuser, et re 

ment toute demande de crédit. Je de- 
monde maintenant si, au rmuoment où le ministre 
vous apporte un projet de concession du chemin, 
vous voulez dans une situetion pareille, avant que 
la question soit resolue, penser à un chemin qui 
n'a encore reçu un premier commencement 
d'exérution. 

de dis plus, les intentions de l'honorable M. La- 
rabit seraient sans fruit. Le chemin de fer de Ghà- 
ton à Dijon est bien effectivement étudié, le tracé 
est bien effectivement adopié, mais il n'a pas subi 
les formalités nécessaires pour qu'il puisse être mis 
à exécution dans un laps de temps peu considéra- 
ble; il ma pas été souris au conseil général des 
ponts-et-chaussées : il n'a pas, en un mot, subi tou- 
tes les formalités requises pour qu'on entreprenne 

des travaux publies. Ce serait donc sans résultats 
immédiats pour le travail des ouvriers que vous 
consacreriez des fonds à cette entreprise: ll s'écou- 
lera t-être six mois ayvont que l'étude soit en 
état de permeutre l'exécution. 

Dons uue situation pareille, je le répèle, ka com- 
mision ne pouvait pas accorder les fonds qu'on lui 
demandait, et qu'on n'a cessé de lui demander, 

L'honorable prévpinant dit : Mais il faut douner 
d'a travail aux ouvriers. Eh bien, la comission s'est 
assurée que les rassamblementé d'ouvriers qui exis- 
taient, il y a quelque Lemps, sur celte ligne, n'exis- 
tent plus mainteuant. Les ouvricrs terrassiers ne 
sontpes de ceux quiont une résidence Gre; ils me 
sont pas comme les ouvriers. des grandes villes ma- 
nufacturières, qui doivent être alimentés aux licux 
où ils resident: {ils sont nomades de leur nature : la 
plupart se sont transportés là où ils pouvaient es- 
pérer des travaux Iueratifs. 

Une circonstance malheureuse est venbe s'ajouter 

à la nature mème de leur travail, qui les force à se 
transporter la où il y à de l'ouvrage; cette etrrons- 
tance malheureuse, c'est Le choléra. Le choléra à 
sévi avec tent de violence dans ces régions, que tous 
les atiroupements qu'on redoutail n'existent plur; 
les ouvriers se sont eux-mêmes dissinés, craignant de 
subir l'influence désastreuse de l'épidémie. 
{Eh bien, oui, la conviction de la commission à été 
qu'il était infiniment préférable, en loutes cireons- 
tances, et surtout dans celle où nous vivons, de con- 
céder les grands travaux publies à l'industrie parti- 
culière que d'en charger l'Etat. 

L'honorable préopinnnt à dit qu'il y avait des 
ingénieurs de l'ELat qui s'étaient montrés fort habi- 
les: je vais plus loin que lui, je les déclare tous ex- 
Lrémement habiles; mais je pense, et mon opinion 

sera, je crois, partagée par ua grand nombre de 
mes collègues, que leur habililé ne se consacre pas 
précisément à l'étude des chemins de fer sous le 


point de vue industriel, et que c'est cependant ce 
point de vue que fait la fortune des chemins de fer. 

Si, au lieu de citer un exemple, comme le précé- 
dent orsteur l'a fait en rappelantl'ingénicur habile 
qui a terminé le chemin de fer d'Orléans, je voulais, 
« mon Lour, passer en revue tous les chemins exé- 
cutés par l'Etat, je pourrais... (mais je ne le ferai 

s, que l'Assemblée soit tranquille !} je pourrais, 

ce sujet, amonceler des faits pour montrer com- 
bien est dispendieuse la construction par les ingé- 
nieurs de l'État, combien est plus rapide, et mieux 
appropriée surtout, la construction par les com- 
pagnies. Je lui montrerais les devis des ingénieurs 
de l'Etat sans cesse excédés; je lui montrerais, j'ai 
les pièces à la main, les devis des ingénieurs des 
compagnies particulières restés au-dessous des limi- 
tes du crédit. (Oh: oh!) 

Vois à. gauche, Et le chemin de Marseille à 
Avignon? 

LE CITOYEN RAPPORTEUR. Du reste, cetle ques- 
tion n'est pas en discussion; elle viendra probable- 
ment au futur jour où l'on examinera le projet de 
M. le ministre. 

Je meborne à dire que notre conviction est com- 

lèle et très entière, et que, sans vouloir accepter 
d'avance les conditions que le ministre a imposées 
à la concession, nous avons dû en principe, et seu- 
lement en principe, nous déclarer partisans du mo. 
de de coneossion particulière. 

LES CITOYEN MORELLET, Citoyens représentants, 
les explicaiions qui viennent de vous être données 
prouvent la nécessité d'apporter une grande pru- 
dence dans le voté que vous nÎlez émetre, Ce vate 
préjugera nécessairement des questions capitales, 
non-seulement au point de vue de nos finances, 
mais au point de vue de la liberté commerciale, 

Veuillez vous souvenir que la chambre des dépu- 
Lis, lorsqu'elle s'est occupée pour la première lois 
de l'exécution des chemins de fer, avait consneré, 
eu principe, que les chemins de fer devaient ètre 
exdcutés et exploités jtar l'Etat, 

Voila quel a été ir poine de départ de l'étude 
des chemias de fer de France. 

membre, C'est le contraire! 

LE CITOYEN MORELLET. En 1443, je le crois, eelle 
doctrine... 

Le méme membre. Vous partez done de 18381 

Lu CITOYEN PRÉsiDunT. C'ast vue spécialité dans 
une spécialité, 

Li CITOYEN MORELLET. Je ne conteste pas cela, 
monsieur le président, mais vous me permeltrez de 
donner à un projet, dans une spécialité, toute la 
portée que la commission à voulu lui donner, 

Je dis que la commission. dans son rapport, bon 
pas à l'unanimité, puisque j'avais l'honneur de faire 
partie de la minorité, a préjugé velte question: 
Vaut-il mieux confier à l'Etat l'exploitation du che- 
min de fér de Paris a Lyon, ou vaut-il mieux les 
conlier à une compagnie industrielle? 

Voila les questions qui antété posées, et les ques- 
tions qui ont été préjugées. 

d'anpelle l'attention de l'Assemblée sur cette s0- 
lution qui, comme le dit un des membres, est ex- 
cessivemeut grave. (Interruption au banc de la com- 
mission.) 

Eu un mot, nous avons interrogé M. lo ministre 
des trav:ux publics sur lous les points, nous lui 
avons mème demandé: Avez-vous des motifs poli- 
tiques, des motifs d'humanité qui vous fsssent une 
nécessité absolue de consacrer une somme considé- 
rable (5 à 4 tuillions) en travaux dons les abords de 
Lyon ou de Châlon et de Mâcon? 

La réponse de M, leministee des travaux publics 
a été franche et nmetie: il nous a dit: «Non, je n'ai 
pas de motifs politiques ee m'obligent à consacrer 
ces fonds au chemin de Châlon a Lyon.» 

La commission ne pouvait pas hésiter: elle à pris 
le parti que vous connaissez; elle a divisé le cré- 
diten deux partis: elle a donné à la ligne de Ton- 
nerve à Dijon tout ce qu'elle réclamait, plus que ce 
que l'on demandait, et elle a refusé à la ligne de 


Châlons, qui n'est pas commencée, une allocation |- 


qui ne pouvait, en aueune façon, avancer l'schère- 
ment de cette ligne, qui coûtera, je le répète, 80 
millions. Quand on voudra établir cette ligne, qui 
pourra être faile en deux ans, car elle ne présente 
aucune difficulté d'art, aucune de ces difficultés qui 
retardent l'établissement d'un chemin de fer, quand 


mander à l'Assemblée 50 millions. 

Nous ne voulons pas, que M. Larabit veuille bien 
le croire, substituer la Saône à un chemin de fer; 
nous ne voulons pas non plus faire que cette ligne 
soit un chemin de fer de Paris à Châlon: nous vou- 
lons que ce soit un chemin de Paris à Marseille; et 
le rapport a pris soin d'étudier toutes les les soc 
tion de cette ligne. 11 était dans l'intention de la 
commission qu'il n'y eût pas d'interruption dans le 

recours sur la voie ferrée, depuis Paris jusqu'au 
ittoral de la Méditarranée. . 

C'est done à tort a, mp l'honorable préopinant 
nous à accusés de vouloir substituer une ligne à une 
autre. Le Gouvernement nous avait demandé un 
crédit pour employer une somme à des travaux au— 
dessous de Châlon; nous avons dit que c'était au- 
dessus de Châlon qu'il fallait les employer, et que 
si l'Assemblée acceptait les résolutions de la com- 
mission, le titre de la loi devrait être changé, parce 
que nous ne dounerions plus un crédit pour le che- 
min de fer au-dessous de Châlon, mais bien pour 
une section au-dessus de cette ville, 

Nous avons dû dire que, s'il y avait une section 
dans cette grande ligne, qui doit unir la France à la 
Méditerranée, et lui faciliter ses communications 
avec ses ssions d'Afrique et avec l'Italie, qui 
dût être au moins retardée, c'était, sans conteste, la 
section de Châlon à Lyvn, puisque là, non pas pour 
longtemps, je l'espère, mais dans les circonstances 
actuelles, il y avai, pour suppléer à la voie ferrée, 
la voie navigable de France le plus facile et La mieux 
desservie. 

J'aimerais mieux, pour moi, etla commission l'a 
dit dans son rapport, s'il y avait une des deux sec 
tions qu'il fallèt commencer, et pour laquelle on 
n'a pas encore dépensé l'argent de l'État, que ce fût 
celle qui doit suppléer le Hnône, plutôt que celle 
qui doitsuppléer la Saône. Entre Valence el Avignon, 
Hya des diflicultés de nayigatton trés considéra- 
bles; de Châlona Dijon, au contraire, la navigation 
est presque assurée pour toute l'année: il n'y à pres- 
que plus de sécheresse, il n'y æ que les glaces qui 
interrompent La nfvigatiou pendant quelques jnurs. 

done nous avions La douleur {et c'est une douleur 
pour moi de voir une grande section de ce chemin 
de fer interrompue) de voir interrompre cette ligne, 
ce serait plutôt sur la section de Châlon à Lyon, 
que sur toute autre, qu'il faudrait faire porter l'in 
terruption. 

Je ne m'occuperai pas, comme l'honorable préa- 
pinant, du projet de concession qui vient d'être sou- 
mis à l'attention de l'Assemblée pour le chemin de 
Paris à Avignon: ce projet n'est pas en discussion. 
Cependant, je dois en dire un mot, puisque l'hono- 
rable préopinant à cru devoir protester contre le 
rapport. 

Vous niex la gravité de la bel ? (Non! non! — 
Mais ce n'est pas la question!) 

Vous allez comprendre comment cela touche à la 
question. 

Sans prétendre vous faire l'historique de la com 
pagnie du chemin de fer de Paris à Lyon, qu'il me 
soit du moins permis de vous dite que, lorsque cette 
compagnie eut obtenu la concession, elle chercha 
tous les moyeus pour faire changer les conditions du 
tracé dans be parcours de Châlon à Lyon, et je vais 
vous indiquer où était Ja question la plus lourde de 
ce projet, c'était de savoir par quelle voie on tra- 
verserait Lyon. Une loi de 4845, puis une loi de 
1847, ont déterminé le parcours du chemin de fer 
de Paris à Lyou, ont déterminé également Lrs tra— 
vaux relatifs à la traversée de Lyon; et voici dans 
quels termes : « Les travaux relatifs à la traversée 
de Lyov, à partir du village de Collonges, telle 
qu'elle est fixée par la décision ministérielle du 12 
novembre 4845, seront exéentés par l'Etat. 

a Art. %. 1 sera établi au cours Napoléon, dans la 
presqu'ile de Perrache, une gare de voyageurs et de 
marchandises. 

» L sera établi à Vaise une station de marchan- 
dises et de vorngeurs. 

n Celto gare et celte station seront les seules que 
la compaguie sera tenue d'exploiter entre Collonges 
et In gare de Lyon. » . 

Eh bien, voici ce quis'est passé : E 

La compagnie du chemin de fer de Paris à Lyon, 
à laquelle sans doute, À} est question de remettre 
aujourd'hui le chemin, ou du moins à laquelle il 


on voudra établir cette ligne, il foudra venir de- } sera question de le remettre dans une époque plus 
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ov moins rapprochée, à fait tous ses efforts pour 
s'exonérer de la traversée de Lyon, el voici ce que 
ses ingénieurs proposent: | | 

A partir de Collonges, dont je viens de parler, ils 
proposaient de faire un tunnel qui permettra au 
chemin de Chälon à Lyon d'arriver sur la rive gau- 
che du Nhône, 

Le débareadère principal doit être plaré à La Guil- 
lotière, le chemin continuant jusqu'à Lyon, Lyon et 
Saint-Etienne (et quand je parle de Saint-Etienne 
je parle également de tous les chemins du centre), 
e chemin de Saint-Etienne et tous ceux du centre 
n'avaient plus. pour rejoindre le chemin de Paris à 
Lyon, la route directe de Perrache à Vaise; fl fal- 
lait aller reprendre le chemin de la rive gouche 4° 
Lyon à Avigaon, puis traverser le tunnel, qui pét- 
mettait de venir rejoindre le chermnin de fer de Col- 
longes à Lyon, et, enfin, revenir sur ses pas pour 
aboutir à Vaise. 

Voilà le parcours qu'on était obligé de faire, 

Les intérêts Iyonnais se sont vivement émus, l'an- 
née dernière, lorsque l'Assemblée constituante, dans 
ua vote qui n'était pas suffisamment explicite, à 
paru remettre en question ce qui avait été décidé 
par la loi de 4447, et j'en ai la prouve sous la main. 

Le conseil général du département de la Saône, 
interprète fidele des intérêts du département, et les 
surveillant avec intelligence dans sa session der- 
nière, à pris la résolution que je demande la per- 
mission de lire à l'Assemblée. 

Un membre, Le n'est pas la sp 

LE CITOYEN MORELLET, C'est la question du tracé. 
Et vous allez voir comment je raltache mes obser- 
gr +ré à la question que vous avez à résoudre. 

e lis: 

« Considérant que le tracé du chemin de fer de 
Paris à Lyon a eté définitivent adopté par la loi du 
9 août 147; que la traversée de la ville de Lyon a 
été arréiée par Vaise et Perrache; 

» Considérant que la note sur la situation des tra- 
vaux de la traversée de Lyon semblerait supposer 
l'iotentiun de revenir sur ce tracé; que celte pen- 
sée, s'il y était donné suite, compromettrait grave- 

ment les intérêts de la ville de Lyon et des villes su- 
burbaines:; qu'il est urgent et politique de faire 
cesser les inquiétudes trés vives qu'elle à déja ré- 
pandues dans la population : 

» Le conseil général persévère dans lés votes qu'il 
a émis précédemment. » 

Vous dites que ce n'est pas la question ; je vais 
vous prouver que c'est parfaitement la question, et 
voici comment je le prouve. Un À ar de patience, 
messieurs; c'est nécessaire quand il s'agit d'une 
rss aussi grave, et surtout à la fin d'une ses- 
sion. 

LE CITOYEN BAVOUX. C'est précisément parce que 
nous sommes à la fu d'une session qu'il ne faut pas 
perdre le temps. 

LE CITUVEN MORELLRT. Pardon, monsieur Ba- 
voux, Quand vous êtes à la tribune, je ne me per- 
mets jamais de vous interrompre; veuillez donc me 
permettre de continuer. C'est un devoir que je rem- 
plis. Je suis bien dans la question. 

M, le minisire des travaux publics avait demandé 
un crédit pour exécuter des travaux sur le chemin 
de fer de Châlon à Lyon; il avait dit que des imté. 
rêts politiques se linient à l'exécution de ces tra- 
vaux. J'avoue ma profonde ignorance sur les motifs 
réels qui animaient M. le ministre des travaux pu- 
blics. Je m'imaginais que, quand on mettaiten avant 
des intérêts politiques pour des travaux dans des 
localités où se trouvent des populations industriel- 
les considérables comme à Lyon, on entendait par- 
ler de la nécessité de mettre à leur proximité des 
travaux en temps de chômage. Voilà ce que je sup- 
pos et ce que beaucoup d'entre nous supposaient 
aussi. 

Eh bien, il n'en fut rien. Nous apprimes bientôt, 
et je ne Lläme pas M. le ministre et je n’attaque pas 
son intention, nous apprimes qu'il s'agissait uni- 
quement de donner du travail aux terrassiers et aux 
entrepreneurs qui avaient déjà exécuté une partie 
du chemia de fer de Paris à Tonnerre. 

Nous demandions au ministre, dans le sein de la 
commission, s'il me pensait pas qu'il serait utile, 
daos la prévision du chômage de la fabrique lyon- 
naise, de mettre à sa dispesition une certaine partie 
des fonds qu'il demandait pour pouvoir exécuter le 
commencement du chemin de fer aux portes de 


Lyon; vous connaissez ses explications. 

L'année dernière, messieurs, M. le ministre des 
travaux publics avait cru nécessaire de prélever sur 
les fonds qui avaient été votés par l'Assemblée cons- 
Lituaute une somme de 600,000 fr. Celle somme de 
500,000 fr, a été employée en partie à faire des tra- 
vaux aux aborde de Lyon: ainsi, aujourd'hui, en 
admettant qu'une somme plus considerable, et c'est 
là ce que je demande, qu'une somme plus considé- 
rable soit à la disposition du ministère pour conti- 
nuer ces travaux, il est bien évident non seulement 
que je suis dans la question, que je sanctionne et que 
vous devez sanctionner ce que la loi du 9 août 1847 
a fait, c'est-à-dire que la question du parcours de 
Paris à Lyon ne pourra plus être livrée, comme elle 
l'a été, à l'arbitraire de la compagnie ou du moins 
à ses démarches, à ses obséquiosités ; car on vous a 
parlé des obséquiosités des contribuables vis-à-vis 
de l'Etat, at l'Etat se chargeuit du travail. Oubliez- 
vous donc les obséquiosités des compagnies qui, tous 
les jours, directement ou par leurs agents, assié- 
gent d'une manière mystérieuse eL persévérante les 
antichambres des ministres? 

Ce que nous craignons, nous républicains, ce sont 
précisément ces puissances qui pourraient se dres— 
ser, je pourrais le dire, sourdement, à l'insu du 
pays, et entraver le pouvoir dans sa marche, dans 
sa gestion, Nous compresons parfaitement que, lors- 
qu'il s'agit de fonder des aristocraties dans le pa 
pour étayer le principe royal, il soit bon de consti- 
luer des compagnies financières puissantes, des cor- 
portions fortement organisées. Mais dans un Etat 
républicain, il y à un danger énorme à établir ainsi 
des intérêts puissants qui puissent au besoin mal- 
triser et embarrasser les bonnes intentions du gou- 
vernement, (Marques d'approbation à gauche.) 

Au point de vue politique, voilà les observations 
sur lesquelles j'appelle l'attention de l'Assemblée. 

Au point de vue spécial, j'appelle l'attention de 
l'Assemblée sur un intérêt ml vous ne dédaignerez 

as, sur l'intérêt des populations lyonnaises, sur cet 
ntérêt sérieux de relier les chemins de fer les uns 
aux autres, afin de permettre que le chemin de Pa- 
ris à Lyon ou de Paris à Marseille qui, en définitive, 
sera la grande arière vivifiante de la France, puisse 
étendre ses ramilications aux chemin# de fer du 
centre. 

Eb bien, si vous tranchez d'une manière sérieuse, 
définitive, la question du tracé, il est évident que 
vous compromeltez les intérêts qui se rattachent 
aux lignes du centre, Il est évident que, d'un autre 
côté, depuis la loi du 9 août 1847, des contrats nom- 
breux, dignes de l'intérêt de l'Assemblée, ont été 
passés entre les citoyens; ces spéculations, sur les- 

uelles je n'ai pas à m'expliquer, out pu avoir lieu. 
e comprends parfaitement que, dans un intérêt 
peut-être beaucoup plus individuel qu'on ne veut le 
dire, je comprends que l'on vienne vous dire : Mais, 
de Châlon à Lyon, vous avez la plus belle voie nav 
gable de France ; je le comprendrais surtout si cha. 
que année on affectait, à rendre navigable cette 
partie de Châlon à Lyon des sommes berucoup plus 
considérables que celles qu'on affecte ordinairement. 

LE CITOYEN DUFOURNEL. Elle est navigable. 

LÆ CITOYEN MOnELLET. On.dit qu'elle l'est; je 
réponds ici, moi qui connais cette localité... 

Un membre, Je la connais aussi. 

LE CITOYEN MONELLET, Vous la connaissez! Mais 
vous ne la connaissez pas mieux que moi. Vous ne 
savez peut-ôtre pas qu'il y a des temps où la navi- 
gation de la Saône est interrompue en hiver par les 
&laces, au printemps par les grandes eaux, en été 
parce que l'eau manque. Voila ee que, sans doute, 
vous ne savez pas. Sachez qu'en moyenne, chaque 
année, la Saône cesse d'être navigable pendant près 
de deux mois. 

Que deviendra donc votre chemin de Paris à Chà- 
lon ? Quelle est la voie que vous emprunterez? où 
sera l'utilité de ce chemin qui doit nous faire mar 
cher rapidement depuis Paris jusqu'à Marseille, pour 
les marchandises qui doivent aller facilement de Pa- 
ris à Lyon, qui doivent aller par la vole navigable, 
pour de là prendre la voie de fer, si, lorsque vous 
arriverez à Chälon, vous trouvez les grandes eaux, 
ou le manque d'eau, ou les glaces ? 11 y a donc ur- 
gence à continuer les travaux et à les conduire le 
plus promptement possible, {(Bruit.) 

Je comprends le geste d'impatience de l'honorable 
interrupteur... 


LE CITOYEN DUrOURNEL. De dénégation, 

LE CITOYEN MORELLET. De dénégation. Vous 1. 
vez qu'il y ades intérêts rivaux quilieonent à pros 
ver que la Saône est essentiellement navigable, os 
ceux qui sont intéressés dans les compagnies des be. 
leaux à vapeur. 

LE CITOYEN DUFOURNEL. Je n'y suis pas intérent 

LE CITOYEN MORELLET. Cela De s'adresse pas plu 
àävous qu'à d'autres: je n'adresse La parole à per 
sonne, je l'adresse à l'Assemblée, et je crois n'yrok 
pas manqué aux convenances. 

decite seulement ce fait, qu'il existe des intéréy 
puissants : je ne les blâme + ils nous out red 
de grands services, et j'espere qu'ils nous en re. 
dront encore quand le chemin sera en explollati ; 
mais ce _ je dis, c'est qu'il est bien plus comm 

r ces intérêts de n'avoir pas de concurrence à x 
ire. Nous, riverains de la Saône, nous savons qe 
les compagnies de bateaux ne se font pas coneurrest 
qu'elles se sont parfaitement entendues, C'est pri 
cisément parce of nous voyons la tendances di 
grandes compagnies d'arriver LÔt ou tard au mee- 
le que nous résistons avec autant d'énergie coeur 
|$ développement qu'on veut donner au moangek 
financier. 

li nous répugne, et pour mon compte j'en roag 

r mon pays, qu'on laisse accréditer cette op 
Dion que l'administration est impuissante en Fravrt, 
qu'elle ne sait pas diriger une affaire, qu'elle posts 
l'incurte Lg mp justi les critiques que 
voyons dans le rapport. Je crois que le seu 
mal conclu, en ce sens, que s'il est vrai que bes a. 
ministrations actuellement fonctionnant méritent k 
blâäme dont le rapport les a os il n'en résell 
pas nécessairement que ce qu'il y à de mieus à lim 
pour l'Etat, non-seulement dans l'intérêt des fn 
ces, dans l'intérêt de la liberté commerciale, oo 
seulement dans l'intérêt de la moralité, de |: d- 
goité, de la grandeur du pays, c'est de livrer 
voies publiques qui, à une autre époque, alor qua 
n'était pas même en république, pt consiéérie 
comme imprescriplibles, comme essentiellement à 
domaine de l'Etat, et qu'on ne pouvait sliéorr. 

Quoi ! le principe changeralt à propos d'une qu 
tion financière, parce que vous subelituer M 
morceau de fer à un morcéau de pierre. Ce ei 
changé, c'est la nécessité de faire des réglem 
nouveaux, la nécessité pour l'administration y 
porter plus d'intelligence, plus de sain ; c'est d'êx 
dier les moyens d'exploitation comme les meJer 
d'exécution, Votre critique ne devait conduire qi 
une conséquence, c'était la nécessité de réfiems 
l'administration dans ses habitudes, de l'intéreen 
à bien et de la blâmer sévèrement lorsqu'elle re#- 

lissait avec mollesse ou indifférence ses denis 

oilà à quoi vous deviez conclure ; mais dire @f? 


est de l'essence de toute administration gouverne 
mentale d'être impuissante et oméreusg, c'est de 
plus loin que vous ne voulez, Voilà à abeal- 


ralt votre système. | 

Si l'exploitation par la compagnie est supérimn 
à l'adiministration de l'Etat, nous trons, de 
quence en conséquence, pour tout esprit logic 
usqu'à rétablir les fermiers-générauxs. (Trés bee 

ous mettrons l'Etat en régie: {1 sera denné & 
pins offrant, au dernier enchérisseur. Voilà ln ce 
séquence logique où veus arriverez. L 

S'il est vrai que la destinée des chemins de 15" 
ce qu'on veut qu'elle soit, c'est-à-dire porter ur 
partout, ils doivent être essentiellement gourr- 
nés par l'Etat; ils doivent être Loujours, à 1h 
pes sous La main, sous la direction de l'Etat, [Tr 

en!} 

C'est à l'Etat à chercher des agents intelllgr® 
Qu'on ne parle pas d'expériences, il n'y en 29 
eu de faites en France. : 

LE CITOYEN bUrOonNEL. 11 y en à ailleurs! 

LE CITOYEN MONELLET, Je vous demande 
pardon ! L 

LE CITOYEN PRésipent. 11 ne s'agit pas del 
concession d'un chemin, il s'agit de la constretht 
d'une partie. 

LE CITOYEN MORELLET. Je réponds au 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. Peu m'im e mr 
port. On demande 3 millions pour achever ue 1" 
çon de chemin de fer. 11 n'est pas question dt 
maoutention du chemin. pt 

LE CITOYEN MORELLET. Eh bien, je tiens à 
constater ceci, c'est que le rapport n'a point d15- 
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portance, c'est que le rapport ne préjuge rien, c'est ! 


que la qüestion d'exploitation des chemins de fer 
par l'Élat ou par les compagnies esi réservée, c'est 
que la question du tracé du chewin de fer, non-seu- 
lement est réservée, mais est confirmée par les pré- 
cédents antérieurs, 

le ne tiens qu'a constater cela. Si on me l'accorde, 
je n'ai rien à dire. 

LE CITOYEN COMMISSAIRE DU GOUVERNEMENT. 
Non! la loi de 1448 a réservé la question. 

LE CITOYEN RAPPORTEUR. Je demande la parole. 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. Quand viendra la ques- 
tiou des chemins de fer, ont traitera toutes ces ques- 
tions. e 

LE CITOYEN RAPPORTEUR. Je constate que je vou- 
lais répondre. 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. Je consulte l'Assemblée sur 
le projet de la commission. 

LE CITOYEN LATRADE. Je demande la parole. 

Plusieurs membres. La clôture! la clôture ! 

(Le citoyen président échange quelques paroles 
avec M. Latrade.} | 

LE CITOYEN PRÈSIDENT, M, Lotrade demande à 
combattre le projet en lui-même, 1 a la parole. 

LE CITOYEN LATRADE, Je viens présenter une opi- 
nion qui n'a pas éié souteoue à la tribune. On a 
combattu le projet du gouvernement, Je viens com- 
battre le projet de la commission lui-même, je vicos 
présenter une opinion plus radicale que celle de la 
Commission, et demander à l’Assembiée de s'eu tenir 
au vote de la Constituante 

Si M. Dufourue} veut parier dans le mème sens 
que moi, il Le fera bien mieux que moi ; je lui cédela 
parole. 

LE CITOYEN DUFOURNEL. Précisément, c'est daus 
Uu sebs opposé. : 

LÉ CITOYEN PRÉSIDENT. On demande à fermer la 
discussion. - 

L CITOYEN LATRADE. Je demande la parole contre 
la clôture. 

LE CITOYEN Phésibenxæ, Parlez contre la clôture 
seulement. 

LE CILUYEX LaTRAU&. Je ne comprendrais pas que 
l'Assemblée fermuât maintenaut cette discussion 
Encore une fois, el si vous rappelez vos souvenirs, 
on n'a soutenu ici que deux opinions, et il y en à 
trois, Il y a le projet du gouvernement, qui à été 
combattu par La comm'ssion. Jusqu'à présent, vous 
avez eu «les orateurs qui se soul rangés du côté du 
gouvergement; vous avez cu M, le rupporteur de la 
commission qui a souteuy son projet. 1l y a une 
troisflme opiolon; c'est celle qui consiste à cum- 
baitre l'un et l'autre projet et à demander que l'As- 
semblée se tienne au vole qui à été émis par l'As— 
semblée constituante, lorsqu'elle a réduit d'un 
miflion seulement le crédit demandé pour le chemin 
de fer de Paris à Touuerre, M. le ministre des tra- 
vaux pubjirs, qui, à cette époque-la, et lorsqu'il 
nous présentaitson budget, devaitavoir étudié cette 
question, qui savait sans doule les sommes qui 
étaient nécessaires pour arriver à remplir la Gn de 
l'année, ne demandait que 3% millions à cette épo- 

ue-là ; la commission du budget a proposé de ré- 

uire seulement d'un miiliou. L'honorable M. Lura- 
bit n'était pas aussi exigeant alors qu'il l'est au- 
jourd'hui, et il se ralliait lui-même à l'opinion de la 
commisrion. Quant à moi, je viens la soutenir en- 
core; je viens demander que l'Ascemblée rejette à la 
fois et le crédit demandé par le gouvernement et le 
crédit poser la commission, et qu’elle main- 
tienne le crédit de 54 millions. Je crois que l'Assem— 
biée ue peut pas encore fermer lu discussion et qu'elle 
doit continuer, 

LE £LITOYEN MINISTNK DES TRAVAUX PUBLICS. 
L'opinion émise par M. Latrade ne me parait pas 
s'opposer à la clôture de la discyssion générale, Sur 
l'article 1, M, Latrade fera ses propositions; elles 
serout Cumbatiues par le gouvernement et par la 
commission. 

LE CITOYEN PnésibenT. On demande à fermer la 
discussion générale? (Oui L oui!) 

4 sé lée, consultée, ferme la diseussion géné- 
rale, 


LE CITOYEX PhÉsibexT. Je consulte l'Assemblée 
pour savoir si elle entend passer à la discussion des 
articles. ; 

(L'Assemblée, consultée, passe à la discussion des 
articles.) 

LE CITOYEN LESTIBOUDOIS, rapporteur, Je demande 


F parole sur l'art. 4er, 

LE CITOYEN PRÉSIDENT, Ce n'est pas pour le com- 
battre? 

LE CITOYEN LESTInOUbOIS, C'est pour le défendre, 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. 11 se défend de lui-même, 

LE CITOYEN LESTIROUDOIS, rapporteur, Comme on 
a atiaqué l'article avant qu'il fût mis en délibéra- 
tion, je demande à le défendre d'un seul mot, 

LE CITOYEN PRÉSIDENT. Laissez-le attaquer ; on ne 
vous tiendra pas quitte. 

LE CITOYEN LESTIBOLDO!S, rapporteur. Si M. La— 
trade veut prendre la parole, je la lui cede. . 

LE CITOYEN LATRADE. Je ne veux dire que deux 
mots. 

Mon Dieu, messieurs, je n’ai que bien peu de mots 
à dire à l'Assemblée. J'espère cependant qu'ils suffi- 
ront pour la ramener à mon opinion. 

Nous nous trouvons en face de deux projets, Le 
projet primitif du ministère qui nous demandait 7 
millions, dont + nullion applicable à la portion du 
chemin de Paris à Châlon, et 6 millions à la portion 
de Châlon à Lyon. . 

En face de ces projets, la commission, par des rai- 
sons que vous a données l'honurable rapporteur et 
sur lesquelles je ne reviendrai pas, a pensé que l'As 
ssmblée législative ne devait pas autoriser le gou- 
Yernement à commencer les travaux entre Châlon et 
Lyon. La commission, pur conséquent, rejetait le 
crédit en ce qui touchait cette partie du chemin, 
Alors le ministre des travaux publics, qui tenait, 
avant tout, à avoir le plus d'argent possible, est venu 
présenter un nouveau projet, et a demandé à la com- 
mission de lui accorder les 7 millions réclamés pour 
les consacrer au chemin de Paris à Dijun, et en 
même temps à demandé un sureroit de erédit de 3 
Deus applicable au chemin de fer de Châlon à 

yon. 

La commission n'a pas admis ce nouveau système, 
et par les mêmes motifs; mais, ne voulant pas sans 
doute refuser a M, le ministre la totalité du crédit 
qu'il demandait, et concluant pour alusi dire contre 
elle-même, contre sa propre opinion, elle s'est dé- 
cidée à accorder un crédit de 3 millions. Ce crédit 
de 3 millions est spécifié dans Le rapport: je ne ren- 
trerai pas duns les détails, 

L'Assemblée constituante avait eu, comme Je le 
disais tout-à-l'heure, à s'occuper de celte question, 
comme celle avait eu à s'occuper des crédits deman- 
dés par M. le ministre des travaux publics pour tous 
les chemins de fer en cours d'exécution en France. 
Ceux qui ont fait partie de la Constituante, et ceux 
qui ont lu les discussions qui eurent lieu alors, dui- 
vent se rappeler les principes qui ont dirigé l'Assem- 
blée constituante. Elle avait voulu échapper, ou 
plutôt ville avait voulu donner au gouvernement le 
moyen d'échapper à ce système de travaux publics 

ui allait sugmentant, d'année en année, notre dé- 

cit, et qui à eu une si large part dans l'espèce de 
banqueroute où nous avait conduits le gouverne- 
ment au moment les événements de février, 

La commission du budges de cette époque ne se 
dissimula pas l'importance qu'il y avait à continuer 
les travaux commencés, Ces travaux étaient utiles et 
nécessaires ; sous ce rapport, je ne veux pas rentrer 
daus la discussion de tout-à-l'heure; je ne dirai pas 
que le chemin de Lyon n'est pas nécessaire; il l'est, 
Îlese indispensable; mais ce qui est surlout néres- 
saire, c'est de faire rentrer nos Gnancrsi'1us un état 
différeut de celui où elles se trouveui, ci de ne pas 
continuer à la le système qui a été suivi jus- 
qu'à présent, et dans lequel je vois avec peine qu'on 
soudrait nous faire retomber. 

M. le ministre des travaux publics, en ce qui con- 
terne le chemin de fer de Lyon à Paris, à l'époque 
où il préparait son budget, où, par conséquent, il 
avait les rapports des ingénieurs pour les travaux en 
cours d'exécution en France, est venu demander 33 
millions à l'assemblée constituante pour les chemins 
de fer, Nous devions croire que ces 35 millions 
étaient suffisants. Eh bien, au lieu de cela, eu lors- 
que le ministre n'a pes réclamé lui-même contre 
l'économie de 4 million votte par l'assemblée cons- 
tituante, nous le voyons quelques mois aprés, et 
lorsque l'exercice est en cours d'exécution, venir ré- 
clamer des crédits supplémentaires, et peut-être le 
verrons-nous plus tard réclamer des crédits complé- 
mentaires, C'était le moyen dont on se servait sous 
Louis-Philippe, et contre lequel l'opposition a assez 
protesté pour supposer qu'on n'y aurait pas de nou- 


veau recours. 

Sur quoi se fonde le ministre pour demander ce 
crédit? 

de crois que, pour les hommes impartiaux, ses 
nr concluent contre lui. M. le ministre nous 

L': 

«+ Depuis près de quinze années que les chemins 
de fer ont été entrepris en France, depuis surtout le 
remarquable dévelo eut qu'ils out reçu depuis 
1858 à 4845, il s'est formé dans le pays une classe 
d'ouvriers spéciaux, ouvriers en pq que sorte no— 
mades, qui se transportent là où il y a des chemins 
de fer en construction, et qui ne peuvent subvenir 
à leur subsistance et à celle de leur famille que par 
le travail qu'ils trouvent dans les travaux de ces 
chemins, » 

Je crois qne cet état, créé par la direction donnée 
à nôs travaux publics, n'est pas un élat très désira- 
ble, ni très satisfaisant, surtout lorsqu'on commet 
la faute qu'a commise déjà l'assemblée constituante, 
lorsqu'on fait la presque totalité des économies sur 
les chemins de fer, et qu'on concentre, comme on 
l'a fait pour le chemin de Lyon, toutes les ressour- 
ces sur un seul polut du territoire, Alors, la const 
quence est que ces ouvriers nomades se portent suc 
les points où il y a des travaux, et pour peu que ce 
travaux soient suspendus un instant, où pour peu 
qu'on arrive au moment de leur cessation, tous ces 
ouvriers nomades sont sans ressources, sans travuil. 
C'est ce qui est arrivé, et c'est ce qui arrive comme 
nous le dit M. le ministre des travaux publics. 

De la cette conséquence naturelle que les ouvriers 
dont nous avons parlé plus haut, les ouviiers des 
chemins de fer se sont portés en masse sur la seule 
ligne où il se fasse encore de grands travaux, c'est 


à-dire celle de Lyon. Il en résulte qu'en ce moment, 
malgré la pe activité impri aux travaux de 
cette ligne ehtre Tonnerre et Dijon, les localités 
qu'elle traverse sont encombrérs d'ouvriers qui ré- 
clament du travail, et que les entrepreneurs, malgré 
toute la bonne volonté qu'ils y mettent, ne peuvent 
employer. * 

Que nous propose-1-0n ? 

Au lieu de remédier à cet état, de remonter à la 
cause, de dissoudre, pour ainsi dire, rette agglomé- 
ration d'ouvriers qui se portent là où il a du tra- 
vail ; au lieu de les rapprocher des points sur les- 
quels ils pourraient trouver d'autres travaux, lois- 
que les travaux des chemins de fer manquent, on 
nous propose de continuer l'état contre lequel on 
réclame, et on vient nous demander d'augmenter 
les ressources déjà affectées au chemin de fer de Pa- 
ris à Lyon, 

Je crois que c'est une faute, el Je crois que nons 
ne tarderions pas à la regretuer, si l'Assemblée en- 
trait dans cette voie, 

Je regrette que l'assemblée constituante, à l'épo- 
que où elle à eu à faire des économies sur le bud- 
get, n'ait pas compris qu'il fallait faire la diminu- 
tion dans une proportion à peu près égale sur tous 
les points du territoire, qu'il fallait ne pas déplacer 
les ouvriers, faire abandonner l'agriculture, et faire 
accourir Lout ce qu'il y a d'ouvriers terrassiers en 
France sur un seul point du territoire. 

J'ai regretté que l'Assemblée ne l'ait pas fuit; mais 
je ne consentirai jamais à augmenter l'état malheu- 
roux dans lequel celn nous a placés. Je ne propose- 
rai pas à l'Assemblée d'augmenter les crédits des 
autres chemins de fer Ve sout aujourd'hui dans 
l'état d'abandon, mais je lui proposerai de se borner 
a ce qui à éué fait dans l'assemblée constituante : 
je lui ferai remarquer | ru ne pénse pas, en con- 
sidérant, surtout, tous les projets de lois de flnan- 
ces qui viennent de nous être présentés il y a quel- 
ques jours, que nous soyons dans une position finan- 
cière à donner des sommes considérubles aux che 
mins de fer. 

Jene sais pas si M. le ministre des finances, que 
je regrette de ue pas voir sur ces bancs, consenti- 
rait a nous laisser rentrer dans ce système de l'im— 
prévu, dans la voie des crédits supplémentaires et 
complémentaires. Je crois qu'il repousserait ce 
moyen comme moi, et qu'ilvous démanderait, pure- 
ment et simplement, de se borner à ce qu'à fuit la 
constituante. ( Aux voix ! aux voix!) 

Le CITOYEN Lacnosse, ministre des travaux 

tics, L'honorable préopinant vient de rappeler à 
Assemblée législative quelques-unes des décisions 
rendues par l'assemblée constituante, en matière de 
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travaux publics. Il a signalé les inconvénients des 
réductions D men qu réparties sur plusieurs 
branches de l'ensemble des travaux publics; al les 
à regretiées comine le ministre qui les a combatiues, 
mais sa mémoire ne lui à pas très lidélement servi, 
eu un point secondaire, j'en conviens; lorsque la 
crédit de 25 millions, demandé par un de mes pré- 
déceseurs pour continuer les travaux de la ligne de 
Paris à Lyon, a été soumis à l'épreuve de la-discus— 
sion, j'ai représenté que la suppression proposée pur 
ja commission aurait l'efet ficheux de suspendre 
les travaux entrepris aux portes de Lyon, et d'amener 
peut-être quelques-unes des commotions qui, à cer- 
taines épogese ont eu pour cause l'aliération dans 
le travail de la population laborieuse de cette ville. 

J'ai sollicité de l'Assemblée, qui venait de tracer 
un code des associations, la faculle de conserver 
l'association des terrasiers du faubourg de Vaise. 

Cette demande a été repoussée, J'ai néunmoins 
réservé 500,000 fr. pour les ouvriers associés. 

La commission critique celle allocation, Je m'ho- 
hore de la fidélité aux engagements envers les asso 
ciations d'ouvriers comme de toute autre fidélité 
aux contrats esistants. { Trésh jen! tres bien !} 

Que l'honorable M. Latrade, écarlant ce souvenir 
reproche au ministre des travaux publics d'avoir 
demandé, au 1% juin, uoe somme de 7 millions, 
dont 1 million destiné à activer los travaux cuire 
Tonnerre et Dijon, et 6 millions pour entamer la 
section entre Chülon et Lyon, les motifs qui ont 
détérminé cette demande vous ont élé exposés, 
Alors il y avait une agglomération considérable de 
ceux d'entre les ouvriers qui, depuis quelques en- 
nées, vivent de l'industrie des chemins . de fer. Un 
fléau terrible a dispersé ces agglomérations ; l'agri— 
culture à employé un tres grand nombre de bras, 

Maintenant, à l'époque de l'année où nous som- 
mes, nous nous préoccupons plus des eonséquences 
que pourrait avoir l'oisiveté dans un hiver rigou- 
Feux, que nous ne nous préoecupons de ce qui nous 
semblait indispensable a l'époque où la première 
demande vous a été présentée. 

J'ai douce accepté ls réduction présentée par la 
commission; j'ai accepté le remaniement des eré- 
dits, et je ne pense pas qu'il ÿ ait aucun reproche 
sérieux à faire à un ministre qui, aprés avoir pré- 
senté un projet, trouve dans la discussion des lu- 
mières nouvelles qui l'améneut à adopter l'avis de 
la commission avec laquelle l'Assemblée le met en 
rapport. Pour ma part, j'ai plus de fui dans l'utilité 
des discussions consciencieuses, 

Aucun projet, l'honorable rapporteur, avec son 
expérience de ces sortes d'affaires, le sait, n'est pré- 
senté par un membre du gouvernement sans que le 
mivistre des finances ait assuré les voiles et moyens 
nécessaires pour couvrir les dépenses qui ea sont la 
suite. Mais, quand il est possible d'activer les tre- 
vaux dans une section aussi importante que celle 
de Tonnerre à Dijon, quand il devient nécessaire de 
compléter les stations, les gares de marchandises sur 
tout le parcours qui, dimanche prochain, va être 
livré a la circulation, je persiste à demander le eré- 
dit pour lequel la commission et le ministre se somt 
mis d'accord. (Sensation.) 

Ces deux millions activeront d'une rsnière très 
utile les travaux d'exploitation, ebsuriout le perce 
ment des souterrains qui coupent encore la comwu- 
nication entre Tonnerre et Dijon. Les stations, les 

ares de marchandises, tout cela est l'objet d'une 

tude de tous les jours ; chaque exploration, chaque 
inspection atnène une lumière noutelle, et l'on sait 
bien mieux, au momeus où le chemin va fire mis 
en exploitation, quel est le point où une station sera 
le plus convenablement établie. C'est de la compa- 
raison incessante des besoins qui se révèlent, et des 
projets préparés longtemps à l'avance, qu'il est ré- 
sulté pour nous la conviction que le erédit de 4 mil- 
lion que la commission vous propose de voter est 
indispénsable, quelles que soient les combinaisons 
qui, à l'avenir, serviront à l'exécution de la ligne 
tout entière. Et à ce sujet, puisque j'ai été ramené 
par M. Latrade à cette tribune, qu'il me seit permis 
d'essayer de rassurer M. Morellet sur les consé- 
quences que le projet de concession pourrait avoir, 
selon lui, et sur les moyens par lesquelles de pareil- 
les transactions se préparent. 

Qu'il sache bien qu'aucune transaction d'aucun 
genre ne sera traitée dans les antichambres; c'est 
au grand jour de cette tribune, c'est en face du pays 






cessaire pour la r 
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tout entier que nous justifierons les propositions 
que nous sommes venus déposer aujourd'hui; et, 
quand nous demandons à l'industrie privée d'activer 
le jour où les provinces du midi seront réunies à 
celles du nord, où l'on ira de Lille à Marseille, 
quelles que soient les conjectures auxquelles on 
ourra se livrer, nous eroirons avoir fall acte de 
ns cituyens,et nous ne reculerons pas. {Très bleu! 
trés bien! — Aux voix!} 
ee ctrovex raksiouxr. Je donne lecture de l'ar= 
ticle 4er: 
« Il est ouvert au ministre des travaux publics, 


sur les fonds de l'exercite 1849, un crédit supplé- 


mentsire de 5 millions, applicable aux travaux du 


chemin de Paris à Chèlon, » (Adopté.) 


« Art. 9. Il sera pourvu à la dépense autorisée par 


la présente loi au moyen des ressources accordées 
par la loi du 13 mai 1849 pour les besoins de l'exer- 
cice 1849. » (Adopté.) 


li va étre procédé au scrutin public sur l'ensemble 


du gro de lui. 
UL 


est procédé au scrutin de division.) 
L'opération donne le résultat suivant : 










Nombre dee votants. 554 

Majorité abswlue... ........... *N 

Bulletins blancs (pour l'adoption) 8t 

Bulletins bleus (contre}........ 4 
L'Assemblée a adopté. 





BUREAUX AMBULANTS DES POSTES. 
Dans la séance du 3 août, M. le ministre des 


finances a présenté un projet de loi portant 
ouverture de crédits supplémentaires sur les 
exercices 1848 et 1849 pour diverses dé 
pre du budget des finances. Nous pu- 
l 


lions In partie de l'exposé des motif rela- 


tive aux bureaux ambulants des postes sur 
les chemins de fer : 


Le cadre arrêté pour l'organisation du person- 
nel des bureaux ambulants, sur les chemins de fer, 
pour les six ligues du Havre, de Boulogne, de 


Quiévruin, de Tours et de Chäteauroux, et celle 


de Strasbourg à Mulhausen, présente pour quatre- 
vingt-cinq agents, y compris l'inspecteur du 


service, une dépense en trailement de 147,000 fr. 


Le crédit alloué au budget ne s'élevant qu'à 
147,000 fr., un supplément de 32,300 fr. est né- 

étribution de ce personnel, qui 
cet en achivilé de service. 

Le budget de 1849 ayant été établi dans la pré- 
vision de l'ouverture des chemins de fer de Paris 
à Tonnerre et à Epernay, et de Marseille à Avi- 
gnon, les services en malles-postes qui se ratla- 
Fri à ces lignes out été retranchés des cré- 

ils. 

Quoiquo la section de Marseille à Avignon ait 
été livrée à la circulation dans le courant de l'an- 
nés 188, ce chemin na été complétement ler- 
miné qu'au mois de mars 1849. el jusqu à présent 
l'administration des postes ne s'est pas trouvée 
en mesure d'en faire usage. Quant aux lignes de 
Paris à Tonnerre et de Paris à Epernay, l'ouver- 
ture de ces voies de fer n'ayant pas encore eu lieu, 
les services dus malles-postes ont dû continuer et 
continueront probablement jusqu'au mois de sep- 
tembre où d'octobre de l'ansée courante. De là 
résulte la nécessité de rétablir au budget les cré- 
dits destinés à assurer ces services. Ce rétablisse- 
ment serait d'une somme beaucoup plus forle que 
le supplément demandé, s'il n'y avait lieu de por- 
ter en déduction, sur le méme article, plus de 
200,000 fr,, provenant, d'une part, de la diminu- 
tion de dépense que doit produire la snppression 
des malles, à partir du 1° octobre prochain, sur 
les trois routes de Lÿon à Marseille, de Lyon à 
Bordeaux el de Bordeaux à Nantes, et, d'auire 
part, d'une économie déja obloaue sur l'erganisa- 
liou des services en malle de Paris à Bale et à Be< 
sançon. Je dois ajouter que, sur les crédits rela- 





tifs anx chemins de fer, 400,000 fr. environ res 
teront, en définitive, sans emploi, par cela mème 
que les services ont êté prévus ct ne se sont pus 
réalisés. Mais comme il s'agit d'un article de dé. 
pense différent, je n'ai Le cra devoir porter de 
reliquat -n atlénuation de l'allocation supplemat- 
talre de 784,680 fr. réclamée par l'administrauts 
des poses pour frais de chevaux el guides 

Les explications que je viens de donner js 
fient en même temps le supplément de 19 62h 
25 c applicable à l'entretien des males. 

Les indemuités altgbuéts aux Courriers qu 
accompagr.eul les dépêchessur les chemins del: 
font partie des frais extraordinaires du Eros 
par cette voie. Plusieurs parties de lignes aval 
été ouvertes dans le coarant des annèes 1444 4 
1849, L'emploi d'un grand nombre de courren 
est devena nécessaire, et la dépense effective 6: 
passe déjà de 12,600 fr. le crédit alioué. 

Les agents des bureaux ambulants sur les chi 
mins de far reçoivent, outre leur traitement, ds 
indemnités qui sont fixées par le cadre d'ormu 
sation de ce p#rsinuel actif sur chacune des lune 
existantes : et comme les traitements, ces inde 
nités réclament uu supplément de crédit qui # 
s'élève, toutefois, pour cet article, qu'à 7,%4 








SÉANCE DU 11 JUILLET 1849. 


Proposition relative à la concession des entrerin 
de travaux publics, par M. Dufournel, encagt i 
la commission chargés de donner son avis re» 

en considération et imprimée le 25 juil 


1849. 

Article ter, — Toute entreprise de Uravon à 
blies, canaux, chemins de fer, canalisation dt 
vières, bassins et docks, susreptible de dons # 
produits et d'être exploitée par une mr de 
concédéeen vertu d'une lot qui déte ! 

4+ Le nombre des actions de l'entreprise; 

++ La quantité de ces actions qui sera résen"! 
l'Etat, dans le cas où sa participation #eruit J 
nécessaire ; 

s* Le capital de chaque srtion; 

4 Le taux de l'intérêt qui doit être servi der 


pital ; 
5" La quote-part des produits mets à préletn” 
nuellément cr fer un fonds de résert 


feeté aux dépenses imprévues; 

6° Le maximum de la somme à laquelte c#lt* 
serve pourra être portée : | 

+ La quoue-part des bénéfices de l'entrepre ! 
consacrer annuellement à l'amortissement #1 
pital. 

Art. +. — Dansle msis Le suivra la pra 
de la loi mentionnée en l'article ci-dessus, M 
nistre des travaux publies arrêtera, le conteil (E* 
entendu, el fers publier les articles des statut & 
compagnie qui ne résulteront pas des dise! # 
géoérsles de la présente loi. | 

Art. 5. — Dans le mois suivant, les pars 

ui voudront concourir à l'entreprise, en fr” 

éclararion à la Qt 2 pm de l'arrondimre* 
où ils ont _ domicile, ” indiquant de 00° 
d'actions qu'ils s'engegent 3 

Art. 4. T'Ces déclarations seront foseri 

ordre de ue. avec PRES de l'heure, ® 
istre spécial coté et parap . 

de To 5. 1 l'expiration da délai mentios#!" 

l'article s ci-dessus, et pendant le mois eus 

le ministre des travaux publies fera dresser # 

blesu, par ordre de dates, des inscriptions bar 

de tous les arrondissements. Un exemplait® 

tableau sera déposé à la sous-préfecture de 

peer où les soumissionnairés 

eu preudre connaissance. 

M. 6. — Sile nombre des soumissionsaint 
égol au nombre d'actions Oxé en vertu de lt! 
de la présente loi, chacun d'eux aura droit à 
action. 

‘il y « plus de soumissionnaires quel 
ce droit sers attribué aus promiers in#crils 
tableau, jusqu'à concurrence du nombre * pr 

Si, au contraire, le nombre des s0 p 
est moindre que celui des actions, une souit 
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tion sera atiribuée à ceux qui en auraient souterit 
ps en suivant toujours l'ordre de date des 
psériptions, et jusqu'à concurrence du nombre 
voulu. Au besoin, une treisième action serait sem- 
blablément accordée, puis une quatrième, et singi 
de suite. 

Si eofio, la totalité des actions souscrites est infé- 
rieure au nombre voulu, l'entreprise sera njournée, 
à moins qu'une loi n'autorise le ministre des tra- 
vaux publics à compléter ce nombre par des actions 
souscrites au nom de l'Etat. 

Art. 7.— Lorsque la composition de la compagnie 
aura ainsi été arrêtée, les soumissionnaires en se- 
ront dûment avertis, et devront se rendre, dans les 
quinte jours qui suivront, à la sous-préfecture de 
l'arrondissement, pour y souscrire le moutunt de 
chacune de leurs actions eu autant de trailes a 
l'ordre de la compagnie. 

Art. 8. — Dans les cinq jours suivants, chaque 
souscripteur sera Lena de fournir une caution et ua 
cectificateur de caution reconnus solvables, et qui 
devront être reçus du consentement du sous-préfet 
ct dé réteVeur de l'arrondissement. 

Ces caution et certificateur de caution signeront 
la traite, et, j ‘à son acquittement, ils seront s0— 
lidairement obligés avec le souscripteur à toutes les 
charges et conditions del'entreprise. 

Art. 9, — En échange de chaque traite, uu litre 
prorisoire nominatif sera délivré au souseripteur. 

Art, 10, — Si, après que la composition provi- 
soirede la compagnie aura été arrètée conformément 
aux dispositions de l'article 6 ci-dessus, par l'admis- 
sion du nombre voulu de soumissionnaires, il se 
Lrouvait que quelques-uns d'entre eux ne vinssent 

as souscrire leurs traites dans le délai fixé, ou que 
eurs cautions et certilicaieurs de cautions ne fus 
sont pas acceptés, ils seraient déchus des droits que 
leur confére. ler rang d'inscriplion, et remplacés 
dans lo délai d'un mois, à la diligence du ministre 
des travaux publics, par d'autres soumissionnaires 
pris à la suite dela liste des inscriptions. 

Art. 11, —Les traites souscrites en vertu des art, 7 
e1 10 de ln présente loi seront payables daus l'ordre 
d'inscription des souscripteurs , au fur el à mesure 
des besoins de la compagnie, et après un mois d'a 
vertissement. 

Art, 124.— À défaut de paicmeut, la compagnie 
tura le droit d'exercer des poursuites, Lant contre 
l'obligé prinripal que eoutre ses caution et certifica- 
eur de caution. 

Art. 45. — En retour du paiement des traites, les 
iousecipteurs recevronL les Litres définitifs de leurs 
ictions.—Ces Litres seront nominatifs. — La cession 
l'en opérera par vole de transfert. 

Art, 14, — Les actionnaires, quels qu'ils soient, 
Êtut ou particuliers, ne seront engagés que jusqu'à 
oncurrence du capllal de leurs actions. 

Art. 15,— Si, à une époque quelconque de l'en- 
reprise, les dépenses venaient à dépasser les prévi-. 
ions de la loi en vertu de laquelle la concession à 
fté faite, et qu'il fût nécessaire d'augmenter le ca- 
»ital social, une loi interviendrait pour autoriser le 
ministre des travaux publies à créer de nouvelles 
ictions, eu la compagnie à contracter un emprual. 

Art, 16.—Les actions souscrites au nom de l'Etat, 
tn verlu de l'une queue des dispositions de la 
résente loi, prendront leur raug de numéros après 
es actions souserites par les particuliers. 

Art. 17,—Le ministre des travaux publics ronvo- 
juera les actionnaires en sssemblée générale, à l'ef- 
et de nommer les membres du conseil d'adminisera- 
lon autres que ceux dont la nomination serait ré- 
ervée au ministre des travaux publiés par l'article 
uivant, et de déjibérer sur les travaux et mesures 

pu pare felaiifs à l'orgauisation matérielle de la 
oc Le 

Cette première réunion aura lieu à la préfecture 
u à la sous-préfecture du lieu désigné par les sta- 
uts pour le siège de la compagnie. L 

Art. 48, — Dans le cas où l'État aurait un intérêt 
lans l'entreprise, en vertu de l'une quelconque des 

isposilions de la présente loi, le ministre des tra- 
aux publies participere à la composition du conseil 
‘administration, par la nomination faite d'office 
‘un sombre de membres de ce conseil proportionné 
et Intérêt, ; 

Art. 40.—Les membres élus du conseil d'adminis- 
ration seront renouvelés par cinquième tous les 
ns. , 


Art. 20.—Les porteurs des titres de l'Etat, char- 


és de le représenter aux assemblées générales, pren- 


ront part à toutes les opérations de ces assemblées, 
dans ls mesure et suivant les conditions qui auront 
été déterminées par les status pour les autres ac- 
tionnaires ; mais ils ne pourront concourir aux élec 
tions mentionnées en l'art. 17 ci-dessus. 

Art. 21.—Mors les cas prévus par les art. 3% et 36 
de Ja présente loi, aucun changement ne pourra être 
apporté, si ce n'est en vertu du consentement mu 
tuel du ministre des travaux publiés et de l'assem- 
blée générale des actionnaires, au cahier des char- 
gts de l'entreprise, aux statuts de la compognie, et 
aux dispositions de loi en vertu desquelles la con- 
cession a été faite. 

Art. 22.—1] sera dressé tous les ans un inventaire 
général de l'actif et du passif de la société. Cet in- 
ventaire sers soumis à l'assemblée générale des ac- 
tionnaires. 

Art. 33, — Les produits de l'entreprise serviront 
d'abord à acquitter les dépenses d'entretien et d'ex- 
poitres, les frais d'administration , l'intérêt et 
‘amortissement des emprunts qui auront pu être 
an + €t généralement toutes les charges s0- 
ciales. 

Art. 2:.—La retenue prestrite par le paragraphe s 
de l'art. 44° de la présente loi sera prélevée sur l'ex- 
cédant des produits annuels, après le paiement des 
charges mentionnées en l'article précédent. 

Art, 25.— Lorsque le masimum de la réserve, fixé 
conformément au paragraphe 6 de l'art. 4er de la 
présente loi, sera atteint, le prélèvement destiné à 
la former sers suspendu. — 11 reprendre cours tou- 
Les les fois que le fonds de réserve sera redescendu 
au-dessous de s0n marimum. 

Art. 26.—L'excédant des produits nets, après l'ac- 
quititement des charges mentionnées aux art. 22 el 
23 ci-dessus, sera réparti entre toutes les actions, en 
raison et jusqu'à concurrence, tant de ce qui pourra 
revenir à chacune d'elles pour les intérêts arriérés, 
que de ce qui lui revient pour l'intérèt de l'exercice 
couraut. 

Art, 27. — Si l'Élat se trouvait avoir des actions 
dans l'entreprise, et que l'excédant mentionné en 
l'article précédent ne fût pas suffisant pour couvrir 
la totalité des intérêts arriérés el actuels du capital 
social, cet excédant serait d'abord employé, jusqu'à 
due concurrenre, au service desdits intérêts, en 
ce qui concerne les actions des particuliers, le sur- 
plas seulement devant dire affecté au même em- 

2 , en ce qui concerne les actions appartenant à 
"Etat. 

Art. 28.— Si, à une époque quelconque aprés la 
mise en exploitation complète de l'entteprise, il ve- 
nait a se présenter six iuventaires consécutifs où 
l'esxééant ne pût suffire à acquitier l'intérêt, soit du 
capital social, soit même seulement de la portion de 
ce capital appartenant aux particuliers, dans le cas 
où l'État aurait une part dans l'entreprise, le mi- 
oistre des travaux publics serait autorisé à opérer 
des rachats d'actions, au nom de l'Etat, jusqu'à ce 
que le service des intérêts fût assuré au nombre 
ainsi réduit des actionnaires restants. 

Ces rachats porteraient sur les dernières actions 
souscrites, en les prenans successivement dans l’or- 
dre inverse des numéros ; {ls seraient fsits moyen- 
nant le palement aux actionnaires sortants du ca- 
pital et des intérêts arriéréset actuels de ces actions. 

Art. 29.— Lorsque l'inventaire d'une entreprise, 
après avoir servi à l'acquittement des iutérêts arrié- 
rés et actuels de toutes les actions, presentera un ex- 
cédant, la quote-part de cet excédaut, déterminée 
eu vertu du porsgrns 1 de l'art. ter de lu présente 
loi, sera consacrée à éteindre complètement des ac-* 
tions, en les prenant danst'ordre de leurs numéros. 
L'autre portion de l'excédant sers distribuée à ti 
tre de bénéfice aux possesseurs des actions ainsi 
ételutes. Ceus-ci, à ce moment, cesserout de faire 
partie de la société, et leurs actions deviendront la 
propriété de l'Etat. 

Les actions que l'Etat aurait souscrites lui-même 
s'éteindront après toutes les autres, de la même 
pe” et en jui donnant droit aux mêmes béué- 

ces. 

Art. 30.—Les actions amorties seront vendues au 
prix d'émission, conformément aux disposions sui- 
vantes, s 

Art. 51. — Le ministère des travaux publics fera 
publier, un mois à l'avance, la mise en vente des 


aciong mentionnées à l'article précédent, 

Tart. 32. — La préférence sera réservée aux action- 
naires surlanis, pour le rachat de leurs actions, 114 
devront cfleciuer ce rachat avant l'expiration du 
délai Gxé dans l'article précedant. 

Art. 55.— Les dispositions des articles 5, 4,6 et 6 
de la présente loi, relatives à la composition primi- 
tive de la compagnie, sont applicables à lo rente 
mentionnée à l'art. 30 ci-dessus, sauf en ce qui eon- 
cerne Les actions des particuliers qui auraient été 
rachetées par leurs anciens possesseurs, en vertu de 
la préférence stipulée en l'article p.écédenr. 

Art. 51. — Lorsque hi liste du nombre voulu des 
soumemissions relalives aux actions mises en vente 
en vertu de l'article 50 ci-dessus aura été arrêtée, 
conformément aux dispositions des articles 3,4, 5 
et 6, mentionnés en l'article précédant, les soumis 
sionnaires on seront dûment avertis, et devrout se 
rendre, dans les quinze jours qui suivront, chez le 
receveur des finances de leur arrondissement, pour 
y verser le prix de leurs actions dont les titres leur 
seront délivrés en échange. | 

ärt. 35. Avant la publication relative à la mise 
en vente des actions amorties, une loi pourra intro- 
duire, en ce qui concerne ces aclions, soit au cahier 
des charges, soit aux dispositions de la loi en vertu 
de laquelle la concession primitive a été foite, tou 
tes les modifications ou conditions nouvelles qui ne 
seraient pas de nature à diminuer les avaitoges 
des actionnaires restants. L 

Art, 86.— Lorsque l'Etat aura à vendre en même 
temps des actions amorties de deux où plusieurs en- 
treprises de nature quelconque, susceptibles d'être 
réunies avec avantage en une seule et müme en- 
treprise et dirigées par une aduninistratiun uuique, 
le ministre des travaux publics pourra être autori- 
sé par une loi à fondre entre elles ces différentes nc- 
tions suivant uue proportion déterminée, 

Art, 37, — Les dispositions de l'art. 53 ci dessus 

rront étre appliquées aux actions vemdurs con 
Lnomeos anx dispositions de l'article precédent. 

Les dispusitions de l'art, 32 ci-dessus ne leur se- 
ront point applicables. 

Art. 58. — actions composées conformément 
aux dispositions de l'art. 86 ci-dessus seront indivi- 
sibles. L'acquéreur de chacune de ces actions sera 
intéressé à chacune des entreprises séparées, dans 
la proportion déterminée en vertu dudit article, 

Art. 59.—A Loute époque, le ministre des truvaux 
publics pourra vendre, par voie de transfert, avec 
publicité et concurrence, les actions non encore 
amorties qui auraient été souscrites au nom de l'E- 
tat ou rachetées conformément à l'art. 2 ci-dessus, 
pourvu toutefois que les intérêts de ces actions 
aient été régulièrement servis à chacun des trois 
inventaires précédents. 

Art. 40. — Les dispositions de l'art. 2x ci-dessus 
demeurent applicables aux actions vendues en vertu 
de l'article précédent. 

Art, 41. — Seront parelllement applicables aux 
dites actions les dispositions de l'art. 3%, en ce qui 
concerne les modifications à apporter aux condi- 
tions primitives de l'entreprise, et les dispositions 
de l'art, 36 relatives à 1x réunion des aclions de 
deux ou plusieurs entreprises séparées. 

Art. 42. — Les réserves stipulées aux articles 48 et 
ci-dessus cesseront de plein droit d'être applicables 
aux actions de l'Etat vendues en vertu de l'une 
quelconque des dispositions de la présente ii. 

Art. 45. — Des ordonnances sufliront pour concé- 
der à des compagnies les entreprises des routes, des 
canaux et chemins de fer d'embranchement de 
moins de vingt mille mètres de longueur, des ponts 
et tous autres travaux pour lesquels le fonds social 
ne devra pas dépasser dix millions de francs. 

Art. 44 — Toutes les dispositions de la présente 
loi, relativement.à l'ensemble des départements du 
royaume, en ce qui concerne les entreprises de 
grands travaux publics, seront, en verlu des ordon- 
nances mentionnées à l'article précédent appliquées, 
dans la circonscription du département ou des dé- 
partements directement intéressés, aux entreprises 
des travaux de moindre importance définis audit 
article. on . 

Art. 45.— Tout Françals sera admis à concourir 
à ces entreprises, au moyen de souscriptions eMee- 
tuées au chef-lieu de hdd désigné pour la 
centralisation du travail relatif à la coustitution de 


chaque compagnie. 
a tn 
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fabriquent le fer au bois de qualité supé- | dimension,.aciéré à la surface el conservant 


Exposlilon de 1619, 
Métallurgie du fr. 

Les produits exposés par nos usines mé- 
tallurgiques témoignent de progrès très re- 
marquables réalisés dans la fabrication du 
fer, depuis la dernière exposition, En mème 
temps que les prix ont diminué, la qualilé 
des produits s'est améliorée, et leur açpro- 
prialion aux usages auxquels ils soul des- 
tioés, aété plus complète. 

Ces résullats sont dus spécialement à la 
‘puissance croissante des machines em- 
ployées dans le travail des forges. Ceue 
puissance, en mellant dans les maiss de 
‘ouvrier des moyens d'actions plus éner- 
giques, aimprimé plus de qe aux opé- 
rations, et leur a donné plus d'eficacité, 
tout en diminuant les déchets de la fabrica- 
tion. En même Lemps, l'ouvrier exempté de 
la dépense de force muscülaire qu'il faisait 
avec les anciens appareils, a mis plus d'in 
telligeace à son travail, et son habilelé s'est 
accrue, ‘ 

L'appareil qui s'est le plus répandu pen- 
dant ces cinq années, est le nouveau pilon 
de M. Bourdon du Creusot. Il existe dans 
toutes les forges de quelque importance. On 
sait que ceilé machine se compose d'une 
mnsse de fonte de 500 à 2,000 kilog., sou- 
levée à volonté par la vapeur, el que l'ou- 
vrier manie avec la mème facilité que le plus 
pelit marteau, On a vu des ouvriers qui, 
our donner à des visiteurs one idée de 
‘extrême sensibilité de leur pilon et de Ja 
facilité avec laquelle ils le retennient, pla- 
caient leur montre sur l'enclume, laissaient 
tomber la masse de 2,000k. de 2 mètres de 
hauteur, et la retenaient à quelques milli- 
mètres de la montre. Avec un tel apparcil, 
on peut varier à Fiafai le travail que l'on 
veul faire subir à la masse de fer incandes- 
cente, depuis la plus simple pression du pi- 
lon agissant sans choc, jusqu'aux chocs Le 
ohus violents. Manœuvré par un ouvrier ba 
Bite, lo marteau pilon est une main puis- 
sanie qui triture le fer commeon ferait d'une 
pâte molle. 

Nous devons également signaler vu grand 
accroissement dans la force ‘les machines 
employés pour conduire les trains de lami- 
noirs ; ila permis d'obtenir pour l'usage des 
constructeurs de machines de bâtiments, des 
produits de formes très variées. 

La plupart des usines qui ont exposé, ont 
préseaté des produits de très belle qualité ; 
ce qui prouve les progrès que l'on a fait 
dans l'art de l'épuration de la fonte, puisque 
les variations de la qualité de cette matière 
prémière tendent à disparaitre dans le fer 
sous la main de l'aflineur, C'est ainsi que 
des forges de différentes régions et qui don- 
nent des fers marchands de qualité très varia- 
ble, ont exposé des bandages pour wagons 
ou locomotives entre lesquels le choix est 
difficile. Un autre fait non moins important, 
c'est l'abaissement progressif du prix desfers 
spéciaux qui se rapprochent de plus en plus 
de celui des fers marchands. Cette voie dans 
laquelle sont entrées toutes les forges qui 


rieure, les garantira dans l'avenir contre Ja 
concurrence étrangère. Pour tous les articles 
spéciaux exécutés sur commandes, la proxi- 
mité des lieux de consommation, les garan- 
lies plus sérieuses données aux consomma- 
teurs feront 1oujours préférer les forges 
frauçaises, si leur prix ne s'éloignent pas 
trop de ceux du dehors. 

La fabrication des gros fers, et particuliè- 
rement celle des rails, est aussi en rogrès; 
nous avons vu des rails de dix mètres de 
longueur, dout les extrémités, parfaitement 
neltes, lémoignent de la boune quakté de la 


malière. Des pièces de cette dimension au- | 


vaient paru, il ÿ a cinq ans, de véritables 
tours de force: elles s'obtiennent mainte- 
nant en fabrication courante. 

Nous avons vu des dimensions de tôles 
fortes qui n'avaient jus encore été aleintes. 
Le prix des tôles a considérablement baissé 
aussi comparativement à celui des fers mar- 
chands, Le rapport est de un et demi à un; 
il était encore, il ÿ a cinq ans, de deux et 
deux et demi à un. Cet abaissement de prix 
est dà, tout entier, à l'augmentation de force 
des machines de laminoirs. 

Examinons maintenaut les produits des 
principaux exposants, 

En entrant dans la salle des métaux, la 
foule est vivement attirée par deux beaux 
canons eu fer forgé exposés par Audin- 
court. Ces pièces étant lournées, on peut 
constater l'homogénéité de la masse, qui ne 
laisse apercevoir aucune trace de’soudure 
défectueuse. Ce qui est non moins remar- 
quable que la perfection de l'exécution, c'est 
le prix très modéré de 200 francs les 100 k. 
afliché sur les pièces, C'est le tiers du prix 
des canons en bronze, et si, comme nous 
avons lieu de l'espérer, les expériences qui 
se font actuellement donnent la supériorité 
aux canons de fer, une nouvelle et grande 
branche de débouchés aura été créée pour 
nos fabricants de fers fins. La forge d'Audin- 
court est une de celles qui marchent à la tête 
de l'industrie française ; par la qualité de 
ses produits, elle a soutenu glorteusement 
sa position. 

MM. Petin el Gaudei de Rive-de-Giers 
ont fait une exposition aussi brillante que 
variée, Leur usine, encore toute nouvelle, 
s'est mise promplement au niveau de toutes 
les autres qu'elle a mème dépassées; ses 
produils, Lout à lait spéciaux, sont les plus 
recherchés. MM. Petin et Gaudet travaillent 
des mélanges do fers, où il font entrer 
une forte partie de fers aciéreux de l'Ariôge 
et des Pyrénées ; ils sont arrivés par cé mé- 
lange à obtenir des qualités en même temps 
dures et tenaces. Leurs bandages de loco- 
motives el leurs essieux coudés, dont on peut 
admirer le grain fin et régulier, sont ce que 
la fabrication française offre de mieux en 
ce moment, MM, Petin et Gaudet ont, comme 
Audincourt, fabriqué des canons en fer qui 
sont actuellement en essais à l'arsenal de 
Strasbourg. 1ls ont à l'Exposition un mor- 
tier brut très remarquable, un arbre de forte 





à l'intérieur le grain et le nerf du fer; up 
arbre creux, pièce d'une exécution difieik. 
enfin un creuset en fer, emboulé d'une seye 
pièce, destiné à la fusion de l'argent et qui 
est un véritable chef-d'œuvre de forge, 

Les forges de Denain ont envoyé des fer; 
de divers échantillons marchands, des rails 
et des bandages. Nous avons surtout remr- 
qué ses tôles travaillées dans les ateliers d: 
MM. Desrones et Cail, auxquels e les four. 
nissent une grande partie des tôles que ox 
constructeurs employent pour leurs lies 
motives. 

Vierzon æ exposé, oulre une série de ler 
marchands, des échantillons de fers de 
grosses dimensions larninés, de qualités se. 
périeures et établis à des prix très modéris, 
tels que des carrés de 10 centimètres de 
côté, des ronds de 12 centimètres de div- 
mètre, à 50 fr. les 100 kil. Cette usines 
également envoyé des bandages de locouno- 
tives à 70 fr. d'une belle qualité, et enfin 
des rails. 

Commentry expose une séria de gru 
échantillons marchands, et partieulièrement 
des rails, Cette usine à fait une forte parte 
de le fourniture du chemin de fer de Lyon. 
Son rail de 10 mètres, pesant 400 kil. est 
un bel échantillon des produits qu'elle vex 
livrer en ce genre. a 

La forge de Grenelle expose une série 
fers marchands de qualité supérieure, de 
essieux de divers échantillons et des cw- 
uières, Cette forge, placée à la porte de Ps 
ris, fait pour les petils constructeurs l* 
grosses pièces qu'ils ne peuvent forger der 
leurs ateliers ; elle a envoyé un arbre en 
dé 189 millimètres de diamètre très bis 
exécuté. 

Parmi les forges de fers fins, nous devais 
citer les usines de Rachecourt pour divers 
échantillons de belles qualités, en feuilla. 
en fers de trélilerie, etc. La forge de Dronit- 
val, dont nous avons déjà parlé dans un & 
tre numéro, à envoyé des essieux de lo 
molives el de wagons bien exécutés etes 
sayés à outrance. . 

L'usine de Niederbronn, qui s'est fait vie 
spécialité de la fabrication des roues de wa- 
gons, a exposé de beaux échamillons ; el ti 
envoyé entre autres un article extrémemes 
curieux, c'est une feuille de fonte de pre 
mmière fusion Îexiblecommeune 1ôla d'acier. 
La même usine a envoyé, à côté d'une co! 
lection de bombes, d'obus et de boulets, de 
clichés en fonte pour la lithographie, quiset 
de petits chefs-d'œuvre de moulage. 

Le Creusot, indépendamment de ses gr 
des pièces de machines, a exposé comm 
produits de forge une col.ection de tous k+ 
les rails qu'il a fabriqués, f y en à une quir- 
zainc au moins, divers fers marchands, 0 
arbre carré de 162 millimètres de côté, de 
fers plats de grandes dimensions qui, jou 
la largeur, sont de véritables tôles, une ei 
uivelle énorme, tellement'finie de for. 

w’elle n’a plus guère qu'à recevoir le poi 
de la lime pour être montée, trois échanti” 
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lons de tôle travaillée, qui sont des tours de 
force d'exécution et qui dénotent une qualité 
de matière Lout à fair supérieure, Cette usine 
a envoyé deux échantillons d'un produit 
nouveau, des tôles à parquets ; c'est un beau 
travail de laminoir. 

Les forges de Montataire dont l'importance 
s’accroit tous les jours fait une exposition re- 
marquable par sn variété. Celie usine si- 
tuée presque à la porie de Paris, d'autant 
mieux placée pour connaitre et suivre les 
besoins de la consommation, a fabriqué de- 
puis quelques années des produits lout-à- 
fait nouveaux; elle s'est altiré en quelque 
sorte le monopole des fers pour charpente. 
C'est elle qui a fourni les fers double T des 
combles de la gare de la rive droite, les fers 
du comble:de la nouvelle gare du chemin de 
fer deStrasbourg. Elle a perfeclionné les fers 
à vitrages qui jusqu'alors avaient pris peu de 
développement, elle fournit au commerce une 
sério complète de coruières et de fers 
en T depuis les petits jusqu'aux plus forts 
échantillons. Ses tôles fortes qui alimen- 
tent la plupart des ateliers de Paris doivent 
être citées par le bon marché autant que par 
la qualité, nous avons remarqué une feuille 
de 6 mètres de longueur, 1 mètre de largeur 
et 1 cent. d'épaisseur. Monlataire se signale 
aussi par les gros échantillons de fers lami- 
nés; nous cilerons un carré de 130 mètres 
de côté et de 7,11 de long pesant 905 kil. ; 
un rond de 135 mètres de diamètre, de 6",74 
de long; pesant 741 kil. Pour qui a vu le tra- 
vail des grands laminoirs, c'est un progrès 
énorme qu'on soit parvenu à manier entre les 
cylindres des masses aussi lourdes. Nous ci- 
terons encore un fer plat de 27 cenL. de lar- 
geur, 15 count, d'épaisseur el 10",57 de 
longueur, et enfin une série d'échantillons 
de bandages pour wagons et locomotives, et 
enfin un échantillon de tôle plombée, 

Les forges de la Providence ont envoyé 
une série de fers marchands ordinaires, et 
trois beaux échantillons de fers double T 
pour charpente. 

Nous ne terminerons pas cel exposé des 
produits des forges sans parler des fers creux 
de MM. Gandillot et Roy. Ces messieurs sont 
en mème temps fabricants et constructeurs ; 
ils ont exposé une série de fers creux depuis 
15 centimètres jusqu'à 5 mil'imètres de 
diamètre; nous avons surlout remarqué 
comme curiosilé un carré creux de 4 ceuti- 
mètres de côté, dont le fer n'a que 2 milli- 
mètres d'épaisseur, Il a fallu beaucoup d'a- 

dresse chez l'ouvrier et une grande qualité 
de madière pour obtenir un pareil produit. 

En somme, l'exposition de 1849 marquera 

dans l'industrie de la fabrication du fer par 
les progrès qu'elle aura constatés. Nos mai- 
tres de forges sont tout-à-fait dans la voie 
qui doit tôt ou tard les mottre à même de 
lutter avanlageusementcontre l'étranger sans 
tarifs protecteurs, et avec le seul appui d’une 
supériorité d'exécution, et surtout d'une ap- 
préciation plus complète des besoins de la 
consommation sationale. 








Jurisprudence, 


Le tribunal de commerce d'Orléans vieht 
de rendre un jugement qui consacre pour les 
compagnies de chemin de fer le droit d'é- 
tablir à leurs ares un servive de camionage, 
et de livrer à domicile les marchandises 
dont le transport leur a été confié, sans in- 
dication par l'expéditeur de livraison en gare. 

Le 7 février 1849 MM. *** négociants à 
Orléans font sigaifier à la compaguie du che- 
min de fer,de Paris à Orléans, de ne plus à l'a- 
venir remellre au camionage de son service, 
les marchandises à eux adressées en gare ou 
non, voulant faire prendre eux-mêmes les- 
dites marchandises par leurs camioneurs, 
Nonobstaut celle signification, la compagnie 
fait présenter au domicile de MM, *** un lot 
de bois de fustet, à eux adressé, sans indi- 
cation de livraison en gare, afin d'en opérer 
la livraison contre le paiement du transport 
et du camionage de la gare à la ville. 

Refus de MM, **# d'accepter la livraison ; 
ils assignent la compagnie en condamnation 
de 190 fr. pour la valeur de la marchandise 
qu'ils entendent laisxer pous compte à la 
compagnie, faute par elle de l'avoir remise 
en gare, lorsque la voiture des demandeurs 
s'est présentée, et pour qu'uil soit dit qu'à 
l'avenir la compagnie ne pourra se dessaisir 
sans leur ordre des marchandises à eux 
adressées. 

Le tribunal de enmmerce d'Orléans a ren- 
du le 11 juillet 1049 le jugement suivant : 


JURISPAODERCE . 


Tribunal de commerce d'Orléans. 


Atlendu qu'il résulte des faits de la cause et 
des explications données à l'audience, en la date 
du 26 mai dernier, Landrin, négociant à Paris, 
a remis à la compagnie du chemin de fer de Paris 
à Orléans un colis bois de fustet pesant 414 kilos, 
pour MM. Rebu et Brière, négociants à Orléans. 

i Que Landrin, en faisant au chemin de fer la 
remise de la marchandise el en indiqoant, comme 
destinataires, MM. Rebu et Brière, d'Orléans, 
sans dire en gare on gare restante a Orléans a laissé 
croire à la compagnie qu'elle était chargée de li- 
vrer à domicile. 

Attendu que les conventions faites par l'expé- 
diteur doivent nécessairement lier le voiturier, 
ou, dans l'espèce, le chemin de fer qui remplace 
l'ancien mode de transport, Que ces conventions 
tiennent lieu de loi entre l'expéditeur et le voi- 
turier, et ne pouvent être modilies au gré du 
réceplhonnaire. 

Que la compaynie n'a pas outre passé son droit 
en obéissant aux ordies de Landrin expédiieur, 
et en offrant livraison à domicile à Rebu et 
Brière destinataires. 

Que ces derniers ne peuvent s'en prendre qu'à 
eux-mêmes où à Laudrin, 81 la balle fustet n'a 
pas élé gardée à leur disposition en gare, puis- 
qu'ils auraient pu imposer estle condition au dé- 
part, mais qu'en (bul cas la compagnie se peul 
être condamuable pour avoir suivi les instructions 
de Landrin. 

Le tribuoal, par ces motifs vidant son detibéré 
du 4 juillet présent mois, et sistuant por juge- 
ment en dernier ressort après en avoir déliberé 
suivant Ja li; 

Sans avoir égard à la demande en laissé pour 
compile de Rebu et Brière ainsi qu'à leurs préten- 


| tions tendantes à ce qu'a l'avenir doutes leurs 


marchandise adressées adressés à leur soient ré- 
éervées en gare, 

Les déclare non-recevables et mal fondés dans 
leur demande, les en déboute, 

Les condamne à recevoir à leur domiciie, à Or- 
léaus, et dans le délai de 24 heures la balle fus- 
tet dont il s'agit ; à payer k2 prix de la voiture, 
le camionage fait et à faire, ainsi que le mogasi- 
nage, el faule par eux do ce faire dans le délai 
ci-dessus déterminé, les condamne dés à présent, 
sans que la présente clause puisse être considé- 
rée cooune Comminaloire, à payer à la compa- 
guie du chemin de fer, entre les marins du direc- 
teur, 5 fr par chaque jour de retard. 

Condamne Rebu et Brière en tous les dépens, 
el. 





Chemins de fer étrangers. 

Nous emprunlons aux Documents sur Le com- 
merce extérieur, pe par le ministère du com- 
merce, le relevé des recettes du chemin de fer 
d'Amsterdam à Rotterdam. 

CUEMIN DE FER D AMSTERDAN À ROTTENDAM. 


Nombre des voyageurs. Recettes. 
1842. .. 264,081 210,878 34 
1843. . .. 166,498 335,898 90 
1854. . . , 632,568 59,230 42 
1845. . . . 626,316 653,945 58 
1846, . . . 608.676 624.290 33 
1847. . 314,164 815,544 37 
1848 876,671 907,539 43 


Nouvelles diverses. 


— {Il y a quelques mois, un receveur du chemin 
de fer du Nord, à la statiou de Lille, disparut en 
emportant de la caisse une somme de 18,000 fr. 
Tout portail à croire qu'il était passé en Belgique ; 
un instant on fut sur sestraces dans un court sé. 
jour qu'il G à la station de Bruxelles. Mais bientôt 
il quitta cctle ville, sachant sans donte que son 
extradition, demandée, avait étéobtenue. Pendant 
ce Lemps, le tribunal de Lille le condemnait par 
contumace à cinq années de réclosion etcinq ans 
de surveillance. Grâces aux habiles investigations 
de la police, qui avait été un inétant dépistée, cet 
individu, le sieur E... M... est maintenant sous 
la main de la justice, ct cela malgré ou peut-être 
à canse des nombreuss précautions qu'il avait 
cru devoir prendre pour garder l'incognita, Ainsi, 
ilavait un appartement rue Fontaine-an- Roi, sous 
le nom de Montigny : un second à Belleville, rue 
de Lorillan, sous le nom de Crnizielle: un troi- 
sième, encore à Belleville, rue Saint-Laorent, sous 
le nom de Gebert, M..., arrêté et conduit devant 
le commissaire de police, a avoué tous les faits qui 
Jai sont imputés, 

— Par arrété du ministre des travaux publics, 
en date du 28 juillet, M Foulon, ingénieur en chef 
des ponts-el-chanssées, chargé des travaux des 
chemins de fer d Orléans à Tours et à Vierzon, e! 
de la surveillance de l'exploitation de: lignes de 
Paris à Orléans, d'Orléans à Bordeaux. el d'Or 
léans sur le centre de la France, a été élevé de la 
2- clusse à la 4'° classe de son grade, 

Out été élevés de la 2° classe à la 1'* classe de 
leur grade, MM. les ingénieurs ordinaires : 

Watier {François) et Richard, altachés aux tra- 
vaux de la navigation de la Loire et à ceux du 
chemin de fer de Tonrs à Nantes ; 

Laborie, attaché sa service des ponts-et-chaus- 
sées en Algérie, 

— Un dénlorable malheur est arrivé sur le che- 
min de fer de La Teste, Un onvrier mécanicien, 
père de trois enfants, on arrivant à La iiume 
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voulut descendre d'un wagon sans mitendre que 
le convri eût roqu le signai de s'arrêter. Le pied 
de ce malheureux glises, et il alla tomber La tête 


la première sous les rones. Tout le convoi lui 


passa sur Le bras droit, qui fut complètement brisi 
du coude an poignet. On a de sure fuit porter cet 
infortuné à L'hôpital, où l'amputation du membre 
brisé a cu lieu. 

— Par decret du président de la République, 
en date du 23 jaulles 1840, ME Bouillon, ingè- 
nieur en chef des ponts ét chaussées do 47 classe, 
chargé du service dn département d Indre-et- 
Loire et des travaux de la 4" section du chemin 
de fer de Tours à Nantes, a été élevé au grade 
d'officier daus l'ordre national de la Légion- 
d Honneur. 

Ont ot rommes chevaliers du iitme ordre : 
MM. Geille, ingémieur ordinaire, atluché à la qre 

séclion du chemin de fer de Tours à 
Nantes ; 

Veslier, archiecte de la gare de Tours; 

Desbesyns do Richemont, administrateur 
du chemin de fer d'Orléans s Borueaux ; 

Bouclon, administrateur du chemin de fer 
d'Ocléins à Bordeaux ; 

Dofeu. administrateur du chemin de fer 
de Tours a Nantes, 

Portet, conducteur embrigadé des ponts e: 
chaussées de 1° classe, remplissant les 
fonctions d'ingénieur ordinaire de l'ar- 
rordissement de Chinon. 





lotvotoerendu don iravanx des 
Ingonteurs des mines. (Suite 


TOPOGRATUIES SOUTERNAINES EXÉCUTÉES AUX Fais DE 
L'ÉTAT. | 

Les topngraphies souterraines sont destinées à 
fournir d'utiles indications sur foutes les circons- 
tauces qui se ratlachent aux gisrments des sub- 
starces minérales exploitées. Elles ont aussi pour 
objet d'éclairer les explorateurs sur l'allure des 
glics qui peuvent exister dans le voisinige des 
mines en exploilation, et de les mettre à même 
d'apprécier les résultats probables des recherches 
qu'ils ont l'intention d'entreprendre Enfin, elles 
préssntent à l'administration des docume..ts d'a- 
près lesquels elle détermine les Emites des nou- 
telles concessions qu'il y a lieu d'irstituer dans 
led localités étudiées par les ingénieurs, de telle 
manière que ces limites soient en hsrmonie avec 
la direcuon, linclinaison et les autres circons- 
taucrs du gisement des substa:ces à exploiter 

Les ingénieurs se sont occupés des études rela- 
dives aux Lopographies des bassiné houillers indi- 
qués ci-près : 

Gard — On a continué les travaux relatifs à lu 
topogra; hie du byssin houiller d'Alais. Les limites 
des tir cessions des mines de bouille, ainsi que 
celles des concessions des mines do fer, ont été 
tracées sur des plans d'ensemble formant vingt et 
une feuilles, et on à dressé sur (rente-six feurile, 
les plans de détails des mines de bouille de Roche- 
belle e: Cendras, de Saint Joan de Valerniscle, de 
la Graud Combe, de Trescol, du la Levade, de 


Champrlausan, de l'Affenadou, de Porles et de | 


Combredonde, ainsi que ceux des tuines de fer de 
B'ssèges, do Lalle, du Travers, de Trélys el de 


Palmesalade. I reste maintenant : 4° à étudier sur ! 
lo terrain, et à tracer sur los plans d'ensemble es | 


limile: géo ogiques du terrain houiller, depuis Ts- 
vernoles jusqu'a Rochesadoule, et à y indiquer ies 
affluureuents des principales couches de houille; 
2° à représenter sur les plans de détails les tra- 
Le d'expluitation qui n'y onl.pus encore été 
ures, 
oiré-teférinure. — On a continué les travaux 


relatifs à la topographie du bassin houiller de la 
basse Loire, qui s'étend dans les départements de 
la Loire-Inférieure et du Maine-et-Loire, Les plans 
des anciennes exploitations pnt été exéçutés, el 
on a dressé un plan de ls surface sur lequel seront 
représentés lous les détails géologiques offrant 
quelque intérêt. Enfin, un a commencé la rédac- 
dion du texte descriptif. , 

Moselle, — On à poureuivi l'étude du bassin 
houiller des environs de Schœnecken. Les limites 
du terrain houiller entre Sarrebruck el Sarrelouis 
ont été trroées sor Ja carte de l'état-major, 

Saône-et-Loire — On a continué les opérations 
commencées l'année dernière pour arriver à va- 
luer approximalivement les ressources des dillé- 
un glies houillers des bassins du Creusot, de 

lanzy et d'Epinac, et à apprécler les méthodes 
d'expluitation suivies jusqu'à présent par la com- 
pa sison des quantités de combustibles extraites 
av c celles qui restent enfouies. 
n a aussi étudié les relations du bassin du 
Cr uso avec les ba:sins de Forges, communs de 
. ni-Martin-d'Auxy, et de Chapelle-sous- 
un 

Sarthe et Mayenne. — On à continué la confec- 
tion de la carte d'ensemble du bassin anthrazifère 
à l'échelle de 4 à 40,000, et on à commencé l'étude 
des terrains voisins de Ssblé 


“AL CEMME AT MOURCES #ALÉES. 


Aude. — Les recherches de sel gemme de Soo- 
graine ont élé poursuivies, mais ans résultats sa 
disfaisants. 

Doubs. — Le soudagr qu'on avait entrepris 
prés la saline d'Arc, dans l'espérance de rencon- 
irer le prolongement du dépôt da sel gemme de 
Salins, à été définitivement abandonné, parcs 
qu'on a reconnu que le terrain des marnes irsées, 
qui renferme le sel gemme, ne pourrait ètre al- 
deint qu'après avoir iraversé une braycoup Lrop 
grande épaisseur du terrain jurassique. 

Hasses- Pyrénées.— Un puits, destiné a la re- 
cherche de l'eau salés, à élè croisé dans la com- 
muné d'Ureuit et pousté jusqu'à la profondeur 
de 80 mètres, sans autre résullal que la rencontre 
do quelques sources salées peu abondantes. 

Des sondages exécutés dans le même but à Art 
eLà Briscous n'ont pas eu non plus de résultats 
sslisfaisants. 





, Correspoudunre, 


M. A. de B., à Toulouse. — On paye effective 
ment les 4° et 2° dividendes, mais non le 3°, qui 
atié roglé en papier; vous avez dû fa re coufu- 
situ 

M. C., à Nismes, — Nous persitons: oui, il y 

aUTA Quatre vapraux pour ui au Cours du jour 
ci v avez été preveou; déja votre capital ast 
done 
ML. de V,, a Versuiilezs, — N. 4, non, il n'y à 
un péril ni daus ce moment, F3 pendant trois 
où quatre mois e cure, N, 4, peu de probobilué, 
ceondant c'est possille — N. 4,8, en janvierou 
evrer procburn, — N. 4, il y on avantage à ron- 
sers or el à wutiser pendant la périote indiquée 
VO OM. V.. à Tournay — À, valeur de Lout renns 
| =— valeur en dehors de netre sp c'alité et sur 
hiqueile nous ne sommes pas suffisu mment érlai- 
ten Quif NOUS PrMONeer. 
{M M, a Lorient. — Nos avertis otfeuté votre 
Lordie parce que vous nous Favez pre crit formel- 
| lonenti st uous avions eu la faculté d'agir, nous 
nr Leussions pus art 

M A.@,àa Colmar, — Vos vingt coupons sant 
encaissès: vous pouvez dispnser de 347 60, Nous 
avons dédust à 50 payés pour votre compte 
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M L., à Vaugirard. — Nôus prélérerins 
dre le n. 4, qui est uné très mauvase afaire 

M. F.L., à Epinal. — Nous vous forons aus 
les fonds nécessaires sur vos litres | 

M.S., à Limoges, — N°1 bon, —n ? v4 
cre. — n° 3 très manvais. 4 

M.T., à Mantes —A l'époque où noatsraes 
il n'est guère possible de déterminer ee que va 
désirez savoir; loutefo s, nous allous étudie, 
nous publierons ce que nous aurons vériés | 
sæeco da question Oui, la sécurité est Lo né, 
part le dernier chemin indiqué. 

MM ,à Bordeaux. — Nous pertisions ion 
présenter : mais nous ferons une affaire évii 
geuse ou pas 

M. L. H., à Boologne — Les rensissrns 
nécessaires ne nous ont pas lé remis. — Lag 
tions en question $ont dans ce moment in 
bles — Le prix de 325 francs ne pourrait él 
tenu des vaieurs que vous mgnalez, Dequi 
temps nous vous avons consoiilé de ver 
actions dont vous nous entrelenez: osé tk 
tons dans notre congeil. 

M. 4.8, à Etbeuf. = Bonne note est prup 
vos obligations. — Oui, pendant ea 
encore aliendez l'ouverture du chemin 4 
Lvon. 

‘M D.C., à Niort, — Peu de chanes m 
iioratinn, 

M. F. M., à Caen. — Vous avez justemsls 
posé. | 

M L,àSancheville — Vos apprécabrex 
incomplètes; vous ne failes pas entrer #4 
de compte les intérêts dûs à l'Etat, où Tim 
sement. — En résumé, le dividende ne ré 
pes au chiffie ne vous avez présumé, 

M. D. à Lafère. — Nous somotes à vols #9 
sition dans les termes que vous indiquer 

MD. à 0 — N°1, les produits publiés se ! 
produits d'ensemble qui rendent impossi 
division. Nous nnvs renscignerons. — \ 
ron 7 p. 109 sur la totalité, — N°3, purs 
revenu avait comparativement mains sf 
N+ 4, la compensation me s'opérers en kr 
chemin en question que dans quelques an 
N° 6, non. — N° 6, lu quetion de l'en 
ment était prévue, elle entrait dans les apr 
lions que nous avons faites. — N°7 hi 
demeng est résolu, il se fera aux frais & 
cest tres probable. — Le dividende ser: 
nee d'environ $ à 40 fr u, 

M. H. G. à Lyon. — Ne 4, en 185? - 
tous les quatre mois 23 fr, — Ne 3, quordrs 
serez là, nous vous instruirons 

MM, à Valenie, — Votre versement &" 
ot l'é bange seia opéré colle semaiue à K 
favorable. 

MB à S'dan. — La fusion permetiai 
pérer dés la première année 45 et 20 fr der 

MR à Montrelher. — Si nous Re 
l'emprunt. nous emploierons vos fonts % 
de vos intéréts. 
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Muil.tindes fers ce meteur 


Maérarx. — Paris, 7 août, — Anton 
gule), lë kil, 210 hs 0e — Coivre dr 
2 35aà 4 40, sd, d'Angleterre, 4 0 ail: 
de Surde, » cv ess, — Etain angle Le 
mon, ordinnire, 2 35 a + +; id, Banca d 
2 20,— Fers de France (larninés), 214 À 
batlus à la bouille, 29 à »n ; id battus ai *” 
à ss — Fonte française, 41 à 14: dd. 2% 
ne 4, 20 à 22: id, écossaise, n° 1, 11! 
Piomb en saumon, d Espagne, 47 50 à** 
d'Angleterre, 47 50 à 61. — Tôle des AT 

166 à 60, -— Zine d'Europe, bent, 45 à :: 
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RECETTES DES CHEMINS BE FER, 
Chemie de fer du Nord, 

(Longueur totale, 588 hiloum, Esptoitée 541 kilo. 
Du 56 juillet au 5 not 4849. 

TS0IO POJAPUTÉ esse nus LAD,SNS (Fr, 51 

Bagages, marchandlses, ete... 163,426 63 


Totsl..... 


otots fr. 13e, 
Semaine correspondante de 1548. 

38,130 POYAREUTE. «4. 19,060 fr, 57 €. 

Dagages, marchandises, etc... 416,397 65 


Total..... 213.0%0fr. we, 
Recetles totales depuis Le te janvier, 

t689..,:. 10,284.01 33 

AIS .. #,270,740 4 

Mois de juillet 1859. 
AS1,641 voyageurs. -. . "17,001 70 
Dagages, marchandises, ete., ...... 108,069 ni 
Marchandises à petite vitesse. -..... 44,352 60 
Total...... ,., 1,001,418 85 


ois de juiiler 148. 


247,81% RE jé soavestaovares, TOUTE 7 


Hagages, marchandises, etc. ..,... 18,401 0% 
Marchandises à petite vilesse....,., 317,858 25 
Total...  1,267,749 Q7 





Chemin de fer d'Amiens À Boulogne, 
(Longueur totale, 4144 kilom.) 
Du 3ô Juillet au 5 août 1h40, 
dis semestre 1849, — 1% semaine de ‘eyercice,) 
Grande vitesse. 
5,223 voyageurs, bagages, etr ... 
Petite vitesse, 
Marchandises. ...., 00... 


Total... 


st,a77 fr. oc 


747 D 


54,358 fr. 33€ 


sat,nuT fr. tOr. 
s4, 988 25 


_——  —— 


Neutre Fr. ne, 


Rerelles de l'eserciee courant .. 
Semaine correspondante de 418. 


Rocetles de l'exere. correspondant. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 
(Longueur exploitée 147 hilom.) 
Du 99 juillet au 4 août inclus 1849. 


Grande vitesse, 18,323 voyageurs, .... 401,044 7 
de Bagages .,..ooscssess 1.144 2: 
d- Marchandises... KBO 45 

d- Voitures, cheraus et 
bestiaut.s. ,,0..0+ 1,550 95 
de Rerettes diverses. s GER m5 
5,008 Ho 


l'etile vitesse. Marchandises.» .,,4.0:« 
d- Voitures, chevaut é€t 
bestiaux,... . ..... 
Recettes diverses, 


Total de la semaine. ..... ». 
Fotal de lenereice de 1h1%  .. ..., su 
iemaine correspondante 4848, 4... 194,275 6 
Fotat de l'exercice eurtripondant. . 220.340 +5 


de 


LAN LS 


Chegpnin de fer de Rouen 0 Havre, 
fLongurur Qù hilom.) 
Do ?9 juillet au 4 andiinelus 1807. 


srande vilesse, DH,3A1 voyageurs... FINS K5 | 
d° Bagages......-.., 1. 1,688 03 
4: Marchandises... ,..., 4,124 55% 
de Voitures, chevaux et 
bosthaus.., 4... tAR 05 
d- Necettes diverses, ... sn ‘0 
etite vitesse. Marchandises. .,..,,. 1,048 60 
d- Voltures, éhewnux et 
bestiaurtssssssccesss di 40 
d° lecetles diverses...,., 4Ùù 


Total de la semaine... ... 
“atal de l'enerciee dé 14H19 .,....,... 
Lemaine correspondants de 1448..,,7,  A8,319 70 
“etai de l'exercice de 1845....:,. 1. 888, HA € 


…. 








Chemin de fer de Dieppe 
[Longueur 50 kilotn,) 
Du 20 juillet su 4s0ût inclus 4840, 


























CHBMIEN DE FER DT NORD. 


Servlee d'ett amedtfie à purtir du 
21 Mini 1540, 








Grande vitésée, 3.408 VOTaRPUrs, . DSi 40 | 
d- BG cm rouns sons 24 0 ! Matin. Heures de départs de Paris : 
4 Marchandises... ... ... 36% 7 + Pontoise, Compiégne, Noyon. — Dessert 
d” Voitures, chevsut cet tontes les statinns depui» Pois 
de repense veus seul * + Arras, Douai. Lille, Calis, Vatracirnnes, 
d Su = 196 6 dl à : à 
belle vitesse. Marchandises. . ..: Lou 18 Bruxelles, Anve rs, Charleroy, Namor 
d» Voilures, chevaux 64 S'atien à Pontuse, Besumont, Saint- 
Destaun.,,o ee à 1: leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
ds Neceiles diverses. .. . » +» Achiel, Armentières, Huzehrouck , 
. Sa | 
Tutal de ‘x semaine. ....., 2ULGT D R 5 Sais a DE ahi 
Tutal de l'esercire.. 235,0 60 ? , Ms, Enghien SES 
5 45 Portoie, Beaumont, Cail, Clormont, 
Se Breteuil Ally, Boves, Amiens 
Chemin de fes d'Orléans à Bordeaux. to e Suiet Dons, Ecgtien . Ermont , Fran- 
SECTION D'ONLÈANS A TOURS. cnville, Uerblay, Pontoise, 
dont" serre - # semaine.) 10 25 Saint-Dvnt-, Erghien 
Du 44 au 24 juillet 1#49, ! s ; 1 1: 
miens, Âr ; À Er 
1,220 vnyageurs, et bagages. ...... ..  AA.548 40 1 45 À Cane A Le vual, I 1e Danterqus, 
Marchandises ei bestinus.....,.... « 3,616 43 hip nores, — Valenriônnes, 
_ dr Bruxelles, — Dessert Creil, Clermont, 
Total de a semaine . ..... vit 85 Breleul, Albert, Achiet, Séclin, So- 
Semaine cocrespandante de 1848... EK,119 98 min, él toutes les stotious de Lille à 
Recettes du te au Sxjuillel 1R4D ,....  ATAUAS OX dé Calais et Duukerque, 
! Sir 
riode correspond. ARR osessss 920,071 19 ° ; : T . 
ré Le cs de “ 12 ts Pontaise, Compiègne Noy on Toutes lus 
stations depuis Paris 
Chemin de [or de Tours à Nantes, l ”  Pontoier, B-aumont, Creil, Amiens, Ar- 
(Longueur toiale de la ligne 194 kilom.} ras, Dhuoi, Lille, Valesriennes, Des- 
SÉCHIUN DE Toi nË À SAMU, sert loutes les stations au-dita de 
(Lonsteur exploitée @4 kilomn.} Creil 
Du 21 on #7 jrilles 1849, 2 30 Saint-enie, Enghien 
3,414 Voyageurs, eh hagages,. ,.,,. 8,417 45! 46 + Fortin Uongéesne Novan, Amien 
” L PA NUNN, « 4, 
Marchandiars et bestisus. + +... NME 10 Dsc-rt logtes le stations au- dela de 
Total de la semaine , 11,208 2 ._ Cret 
Total des recettes dep. le 1 déc, 4818, 341,144 Où ii Mr Hp hr ren 
> Srlav. lPontuise 
Ju #n juil . + L . NOPU A Mb ; 
Du 2 juillet ou 5 noûl Bt-Denis, Ensluen, Érmont, Feancou- 
4,006 voyageurs et Mapages. .., _.... LEP EUR LL ville, Herbhlss , Pontoise, 
Marchandises et héstiaux 6.64... 6,2% 6 St De: 8: Englren à 
her s Pontoise, Begimant, S'-Ler, Ciel fi 
É las .. L = RS UNE tte tie 
Totai de le semaine ” ‘2 coërt, Clerinont, Sida, Becteuil, 
Total des reccites dep. le &t déc. 1840, 365,216 Aû Amies, . 
8 + Amiens, Areas, (hui, Lille St-On or Ca- 
+. Ru mis, Londr:s, Valencionnes Erearilrs, 
Chemin de fer de Montereau à Troyes. Charleroy, Nomur, Acvers, Cu 2hw, 
2 année. — ie semaine] # 43 Pontoise, Beaun ont, Compiégor.- Tous 
Du 27 au 29 Juilfet 1649, | 
a des : : ee © lmselutons depuis Paris. 
H,467 VOYSROUTS... surccunuue sus 18,703 12 ‘1 + Amies A  Dous entre 
Dagaues, marrhandises à grande vi- miCUs, Arras, AL Life, StOnvr, 
esse, HOIUTES CU CE AUD sense ne 8,26 60 Dunkerque, Cal, s, Valenciennes, fier 
Marchandises à petite vitrese, bes- xelles, Charleres, Namur — L'abus 
Lau... nmnse cesse pésresees 020986 principales de Paris à Anons — Ton 
Total de la semaine. .... TANT ET Les les stations aude à 4 Amiens 
| Mecettes antérieures. . shinses  RTT68T 45 Sercice des trifne entre P né, Diurcl'es 
| Total dir fer Jansier au 29 jeill, 4480, 520% » 
0 “en 
} Ds See hunl'et au # acût sit, à el Culognr. 
| Q,e4® voragemre sous, : t4.104 70 Par suite de l'installation du srovice pe ni 1e. 


Dagage, marchandises à grande si- 
CCS Pas SE LUTTER EE thCtRUS 0. 
| Marchandises à prise ve, Lurstinuis. 


Total de la semaine... 


| Receltrs aplécieures.. 
Total dir te janr, an: août sn... 7 64t UE 1 
—— 


! Chemie de fer de Marseille à Aiigoon. 


Longueur : 420 hilamptres, 
| Du 23 au 2x juillet 1h tu, 


| 43,728 Vosagenrs, bagages, el... 5,341 
Marchandists à petite sltese. e + +413 

| Total... 11*,3nà 
Chiffre de la semaine corresp. de TF1, 11855 
Augmrotation.. CORTE 





he nous ont pas parvenus, 





Les Rrceites des chemins d'Orléans et du d'entre 


sur les chemins de fer boiges, 61 x mudlif cations 
| apporiées par a em gnie de cloniin de fer dy 
Nord dans Lor sans ion des tra ne, à partir du 
24 mai, les relations de Par < ave Bruel es et 
Cologre visonent do rece ANT am Lrsré Drar 
: loppement | 
| . Quatre trans au purit de doux, eméltont chaque 
Jour Pans en comme vnicatt à aver Brovellos 
Ù 
| 


d due. 


Trois trains su leu d'un “ou vont jusqu Aix- 
la-Chapeile : #nfin deux trains, sn lieu d'un saul 
sont en cotréespomdance gver Cuiesne et le: che. 
etns de fer de Mamlourg, de Berlis et Lepruk. 
[Les boures de dei set sont sine fixées pour 
43 | Paris : £ 
4h du matin. Arrivés à Piuxe los è6h 
rare à Des rie n 9 lu du matin. 

Û 10h. 85 ns du malin — Arisie à Mruvatirs 4 
Shi 30 me. du sur, , 

{Ü #b du soir --\rris%e à Bruuclles a 5h 35m 
| du matin, arrive à Colague à 4h 48 @. do soir. 


su | 
2 | 
| 


du 


 énr 





+ eo mor, — Arrivée à Bruxelles a midi 30 
sr cves Aux-le-Chapelie à 8 h, 45 m. do soir. 
Prix des places de Paris : 

1 classe. 2° classe. 


1? 
F 


A R-nxelles.. ...... 35,75 27 
A Aui-ia-Chapelle, . 19,45 7,75 
A Cologne … 56,95 43,25 


Le vram de 8 b. du snir ne contient que des 
vivres de Ur classe, 





Service direct se Paris à Calnis 
ei à Londres. 

Hepurts de Paris. — 8 h., 44h. 45 de maun, 
she (th. do soir 

Arrivées à Calais. 4 b., 14 h. 20 du matin 
4h. 45. 9h. 30 du soir. 

Léparls de Calais. — 4 bh. 30, 10h. da soir. 

Arrivées à Douvres — 6 h., du soir, minuit, 

Arrivees à Londres, — 4h 50, 10h, 30 du 
malin . 


Chemins de fer de Rout-p, du Hâvre 
ci de Dieppe. 
Service d'été à partur do 25 mai 1849. 

Déperts de Paris, 7 b matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
daires 3 

Arrivée à Rouen, 41 b. 45 ; au Havre, 2 b. 5; 
D'eppe, 3 b 

De Paris, 9 b malin 
lions intermédiaires. 

De Paris, 44 h. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires. — Arrivée » Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 b.®5, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, & b. 15; au Havre, 6 b. 35; 
à Disgpe, 6 h. 30 soir. 

De Pure, 3h 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mautes à 
Rouen, au Havre ei à Dieppe. 

Arrivée à Rouec, 7 à. 45 ; au Havre, 40 h.5; à 
Dieppe, $ b. 30 soir 

De Paris. 4 b. soir pour Mantes ei les stations. 
Arrivée & b. 40. 

De F'aris, 6 b 26 soir, pour Poissy et les sta- 
ons. Arrivée, 6 h. 40. 

De Paris, 7 b. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 44h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre ei Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mal., au 
Havre, 6h 45 mat., à Dieppe, 56 h. 30. 








pour Mantes et les sta- 








Satut-Germaiu . rue Saint-Lazare ; 120. 

Déparis de Paris toutes les beures. 

De l'aris : de 7 h. 35 m. du malin ë 10h, 35 
du soir 

De Saint-Germain : de 7 h. du matin 8 10h du 
soir. 

Baisse de prix. Abonnement, 4 fr, Omuxims 
gratis la semaine [Voir aux Annonces .} 


mm 
Versaliles rive divile), rue Suint-Lasare, 

134. 

Départs toules les heures. 

De Paris, de 7 h. 4/2 du maun a 40h 1/28. 


ee 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 








ae eee re 


; Lyon 
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Arrivées à Paris, — Matia : 8h. 33,115 
— Soir: 3h. 35, 5 h. 05, 9h. 45. 

Laëxe D'Onutans, — Déparis de Pons, — 
tin: 8h., 9 b. 30, midi 30. — Soir:6h,74 |: 
Th. 40. 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, mià # 
bb. 30.—Soir : 40 b., 40 b. 45, 13 h it. 
© Départs d'Orléans. — Malo : 7 b. 48, 403 L 


De Versailles, de 7 h da matin à 40 h_ du soir 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Erploiation de la section de Tours à Suumur, 


Transport des voyageurs el des marchandises, 
Départs : de Tours. 8 h 30matin, & h (0,9h. 
















45, 2h soir ue oui 
. — Soir : 44h ,6hb. 45, minuit. 
De Sramur, mat 5h 3056, 428.20. 1 irioges à Paris. — 44 h. 45, — Soir: (14 


5h.,9h.,40 h. 15.— Matin : & b. 


Sunvice srécias D'Érawes — Départs di fe: 
— Soir : 3 h. 45. 

Arrivée à Etampes. — Soir : 6h. 35. 

Départ d'Elampes. — Matin : 6 h. 30. 

Arrivée à Paris, — Matin : 9 h. 45. 

Lacre ou Cexras.— Départs d'Orléans, le 
6. b., midi 45.— Soir : & h., 40 55. 

Arrioées à Bourges. — Matin :11h.-5 
&h 05, 8b.45.—Matio . 4 b. 50. 

Arrivées à Nérondes. — Soir : 4 b.,53 
45. — Maun : 2 b. 50. 

Arrivées à Chateaurour, — Midi 20.-% 
5h.—Maun: 2 h. 30. 

Départs de Chateauroux. — Matin : 5h *- 
Soir : 4 h 30, 7 15. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans ot d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin, 42 h. 39, 

7 h. 15 du soir. 
d'Orléans, 12h. 50; & b. 45, 10 b. 30 dusoir 





Chemin de Montereau à Troyes. 


Service direct de Troyes à Paris, par embran- 
chewent à Montereau, sur la ligne de Paris à 


Organisation du service, à partir du 
12 avrilt849 . 
HEURRS DE DÉPART DES TRAÎNS : 
De Paris à Troves 8h. 05 m. du mat. 
d° d” 3h. 05 rm. du soir. 


De Montereau à Troyes 6 h. 20 in. do mat. Déparis de Nérondes. — Man: Shi- 
t Se LS 12h. 34 m de soir. | Soir : 4h. 30: 7 h. 40. 
(Erain Ge marchandises si. 5 
De Troyes pour Paris 6b. 43m. du mat |, Par: ini Matin : 6h. 45 
d° de... 3h. 50 m. du soir Hdi oet . 
De Troyes pour Montereau. 7 h. 45 m. du soir, | A”rivées à Ortéans Matin : 40 b.— Ses :: 
d° d° 9h. 15m. du mat. | #5. 14 h. 30. 


(Train des marchandises 





PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES LE 
1 RIVE DROITE 
ET RÉCIPROQUEMENT. CHEMINS DE FER ST-LAZARE, : 
dre classe . . . . . A48fr. 45c. 
2 classe. «.. 13 MUSÉE DE VERSAILLES ET PONËT X 
3° classe, . . . . , 10 30 


ST-GERMAIN. 
On délivre des billets : 
‘ À Paris, à l'embarcadère du chemin de fer de 
von : 
À Troves, à l'embarcadère du chemin de fer ; 
Et dans toutes les siatious de la ligne. 


Départs d'heure en heure. 


De Paris, de 7 heures et demie du m*° 
beures et demie du ssir, — De Versiie ® 
Saint-Germain, de 7 heures du matin a 11# 
du soir. 


‘PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GERMI 





cherie de fer d'Amiens à Houlognr. 
«Service à partir du 21 mai. — Départs d'A- 
miens, — 8h. du matin, 42h, 30 m.,5h.11kh 
du soir, — Arrivée à Boulogne, 14 h. 10 mat, 


Par ab , sem.et dim 4f. + wag—1tf{fit 
3 h.30 soir, 8h. soir, 2h mat. æ 


Sans » L * 1 À 


PRIX DES STATIONS, LA SEM 


Chemine de ler de Paris à Corhelt 


Orleans, bourges el Châlenuronx. Asnieres sas abonn. 40 c, wag.? #° 


St-Clued. Surestes, 


Organisation du service d'été à daler du 18 mars Courbevoie r 5 , ‘# 
1849 ; Colombes * St ..# 

Licxe ne Con. — Départs de Paris. — Mat. | Rueil Vifle-d'Avray * 75 , 
8h. 30,44 h. 05. — Soir: 2b. 30,5 h., 8h 40: | bougival le 8 ‘tu 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, midi 05. | Chatou, | x” 85 … !: 


— Soir : 3 b. 30, 6 b., 9h. 40, 
Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. 40 h. 45. 


| h Pas Asonxewexr : 40 p. 106 de redecuit” 
: — Soir: 2h, 30,4 b., 8 h. 40, 


prix ci-dessus au-dela de 50 c. 


Au moyen d'une correspondanos entr} 
chemins de fer à Asniéres, le ten 
royageurs entre Versailles et 5-67" 








De Fanss à Tor. | Service d'Eté.) De Torns à Panrs. fectue à 1 fr. el entre les stations des 

ses. | ‘ns. Louis, eme. | den, ren | lourecr. | me. Jureut. [8e gnes, lue c. ce 

Dépar de Paris. + dame | | Fe P ep qq _— la semaine, mL ut 

ts | » 8 »| 9 30/13 50! 6 »] 7 45 |! Départs de Tours. | 6 55| 7 - aris gare. Carr , au si 

a | p e Tours. | 6 55] 7 50] 3 40! 7 50! Cnres : ba RM 

d'Orléans.| 6 45] midi 50 | 4 45 40h. | Départs d'Orléans. 110 48 midi. 6 »| min. | Messageries Nationales, rue Montœart”* ! 
Asrivées à at #4 sb. 45. 8 40, “a. 25 Arrivées à laris.. | 4 45] 4 »| 9 ») 4 » | boul St-Denis, 18 {cité de l'Union 

soir. soir. œatio | soir. | soir. | soir.| met. 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A STRASBOURG (Partie de la ligne principale comprise entre PARIS et MEAUX). 
TABLEAU DE LA MARCHE DES TRAINS, 























(Juillet 1849.) 


a 








en | | TRAINS MONTANTS RAA ne TRAINS DESCENDANTS. 
en INDICATION ‘Heures de Hepert e darringe pus sation | en INDICATION DES  jteures de départ et d'arrivée aux stations, 
pr "4 vus srarions | matin. | soir. | de Menu. FIATRNE tin, | matin, sobr, | DIMANCHES 
= | es Li ur _ Li 
LE -Ris| 8.20 | 1.30 | 5.30 Ü 0.k. Meaux soso 7.30 | 41.30 | 6.30 | 8.30 
8.862 |Noisy-e-Sec. | 3.36 loue |! 5.46 || 79723 Esbiy....…....... 745 |atss | 6.468 | 8.45 
13.992 JGagny......... | 5.48 | 1.58 | 5.58 16.673 Lagny ë ous 8.03 12.03 6.03 9.07 
18.313 Chelles. ...... … 8.59 | 2.09 : 6.09 25.762 Chelles. .......,.... 8.27 12.27 6.27 9.27 
27.402 |Logny.….… " 9.47 | 2.37 | 6.27 30.093 Gagny........…... 8.38 |142.38 | 6.38 | 410.40 
36.102 Rabyi nus se 9.41 | 2.51 | 6.5 35.213 Noisy-le-Sec........ 8.50 | 12.52 6.50 9.38 
55.075 Meaux. .. ..…. 19. | 3.10 7.10 | 46,075  Paris........ . 9.19 1.10 7.10 | 9.50 


bimpagnlie des chemins de fer de 
Meppe et de Fecamp. 


MM. les actionnaires de la oomposnie des 
semis de fer de Dieppe et de Fécamp, sont in- 
rmés qu'en vertu de l'art. 9 des statuts de la 
mpagnie. il sera procédé le 20 de ce mais, # la 
varse de Paris, par le ministère d'un agent de 
ange ; 

A la vente publique des huit cents quatre-vingt 
x- huit actions ci-apres désignées, desdits che- 
ins de fer de Dieppe et de Fécamp, dont les 
. 34, 8,5", 6° 7° el 8e dixièmes n'oui pas en- 
‘re été acquittés où ne l'auront pas élé alors, 
voir : 

Actions provisoires. 
96, 214, 827 515, 827 à 829, 834, 832, 1028, 
130,1059, 4061, 4069, 1195 à 1447, 4332, 1359, 
106, 4763 à 1767, 1792 à 41784, 1845, 1930, 
159 à 2064, 2089, 211% 2123, 2126, 2123, 4140, 
73 a 2175, 2176 à 2178, 2186 à 2189, 2192, 
93, 3207. 2230, 2234 à 2233, 2255,, 2267 à 
169, 2294, 2292 2302 à 2304, 2306 à 2307, 
123, à 2327, 2292, 2475. 2618, 2619, 2636, 
:37, 269: à 2657, 2668 à 2671, 2783. à 2786, 
28 à 31462, 3348 3352, 34793 à 3475. 3478, 
179, 3541, 3685 a 3487, 34N9, 3498 à 3500, 
104 à 5505, 9086 à à 100. 9N56 à 9860, 9986 
9990, 10721 à 40855, 41349 à 41330, 11506 à 
510, 43451 à 13060, 13122, 13483, 13576 à 
1595, 43721 à 13820, 13496 à 11985. 16624 à 
16625, 17306 à 17315. 14621 à 19660, 21331 à 
340, 22886 à 22905, 232906 à 23100, 23341 à 
355, 23856 à 23380, 24121 à 24135, 28356 à 
375, 28731 à 24745, 2966 à 29070 29991 à 
500, 30001 à 30010. 30021 ;à 30050, 30128. 
134 à 32640, 35081 à 5,685, 36971 à 35975 
981 à 36000, 
Actions définitives, 


17010 à 47109, 

Laquelle vente sera faite aux risques et périls 
& propriétaires des aclions sus indiquées sous 
serve expresse, conformément aux dispositions 
sartioles 7 et 9 des statuts, de l'action per- 
anelle contre «es mêmes actionnaires ou leurs 
dants, en cas d'insuffisance du produit de la 
pie à faire pour acquiller entièrement ce qui 
: dû pour lesdites actions, 








CHEMIN DE FER — MM. les porteurs des cer- 


lificuts de liquidstion provisoire des divideudes 
non distribuées de la compagnie du chemin de 


DE ST-ÉTIENNE A LYON. ; 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
hi. As-emblée générale annuelle 
Le conseil d'admioisration à l'honneur de pré- 
venir MM Îles actionnaires qua l'sssembiée géné 


fer de Si-Étien:e à Lyon. sont prévenus qu'à | rale aura lieu le samedi 25 août 1849, à trois heu- 


partir du 46 août il sera payé, à valoir sur le 


res de relevée, rue de la Victoire, n° 38, salle de 


montant de ces certificats, 450 fr. par action de | M. Hertz, 


capital et 446 fr. par action d'industrie des fon- 
dateurs 

IL sera adressé à chacun des avant droit un 
mandat à son ordre qui ne pourra être payé que 
sur la présentelion du certificat. 





DF PARIS A ROUEN. — 
CHEMIN DE FER MM, les pctionnaires sont 
informés que le paiement du 13° dividende, soit 
42 fr, 50 par action, s'effectue à la caisse de la 
compagnie, rue d'Amsterdam, n° 15, depuis le 2 
de ce mois. 


CHEMIN DE FER wu. les porteurs d'obive- 


tions de l'emprunt de six milhons de francs, con- 
tracté par la compagnie da chemin de fer de Pa- 
ris à Houen le 4° août 4845, sont prévenus que 
les obligalions portant Irs numéros 2592, 2507, 
2522, 2526, 2529, 2595. 3588, 2572, 2,509, 2528, 
2593, 2545, 2574, 2977. 2,543,2580 7:76, 2508 
2530, 2514, 2560, 2574, 2867 dés ce « par le 
sort au tirage du & juiilet 41849, servnt rembour- 
sées à raison de 1250 fr chacune, au siéga de la 
compagnie rne d'Amsterdam, n° 15, à parbr du 


6 juillet 1849 
DE ROUEN, DU HAVRE 

CHEMINS DE FER &r ve vigvre 

A l'occasion du voyaze do président de la Répu- 
blique à Rouen et au Havre ct des fêles qui seront 
données dans ces deux villes, les 14, 12 et 13 
août 4849, des billets spéciaux, à prix réduits 
{aller et retour}, seront délivm s à toutes les sta- 
tions pour Rouen et pour le Havre. 


Des affichee spéciales font connaitre les heures 
des départs el les prix des places. 








DE PARIS À ROUEN. — | 


Les actionda res propriétaires de vin:1 actions 
su moins devront, pour assister à cette aiemblée 
générale, se préseuler au bureau des transferts, 
rue des Trois-Frères, n° 5. de dix à trois heures, 
du 8 ao 21 s0ût inclusivemunt, pour, sur la pro- 
duction de leurs titres, retirer leur carte d'en- 

| trée à caille assemblée, Le registre des transferts 
sera fermé du 22 au 25 août inclusivement, 

Viogt acuons donnent droit à une voix Le 
même actionnaire ne peut al de cinq voix 
en son porn persunnel, et plus de dix vois pour 
les actiour qu'il représente Nul ne peut étre por- 
leur de pouvoirs d'actiennaires, sil n'est lui- 
même propriétaire de vingt actions, 

Des modéles de pouvoirs sont délivrés au siége 


de la compagnie 
DE ROUEN, DU IAVRE 


CHEMINS DEFER «4e urpre 


TRAINS DE PLAISIR, — PRIX HÉOUITS 

Âller et retour. — Les samedis et dimanches, 
de Paris et de Rouen pour le Hävre et Dreppe, et 
des stations pour Paris, à l'occasion de l'Exposi- 
ton 

Des bulletins spéciaux distribués par lez com- 
penis, font connalire les heures des trains et 
es prix des billets 


LETTRES EX CUIVRE sééveea eystéme. sur 
À } nouveau système, sur 
verre, glaces, marbres, bois. pour devantrirés de 
boutique, inscriptions, lableaux, écussons, en 
4 vi de magasin, etc. Maison Boiste, brévelé 
ci-devans rue Richelieu, actuellement rue Neuve- 

des-Petits-Champs, 49. 
pour 600 fr. par 


À VENDRE OÙ À LOUER #5 vre pro. 


riété industrielle pouvant rapporter de 20 
ob fr. S'adresser à M. Fournier, 246, rue du 
uloi. 





has 


ne 
Se ——— 


CHEMIN DE FER 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 








DE PARIS A LYO\ 


Boulevart MAZAS, près la Bastille, 
SECTION DE PARIS A TONNERRE. 


OUVERTURE LE DIMANCHE 12 AOÛT 1544 


DS TS De UE ne Le 


LE PARIS : 8h. 5m dumatin: 12h. 5 m_ et 3 b. 5 m. du soir, pour 
35 m. du soir pour Monte- 


Tonnerre: — 40 h.5 m. du matin et 5h 
eau, — 8h. 55m. du soir pour Melun. 


LE MONTEREAU, 7 b. 5 m. du matin pour Tonnerre. 


soir pour Pacis, 


MSIE AIME MS 
DE TONNENRE, 7 h. 5 m.et 8h. 5 m. du malio: — 36 


DE MOXTEREAU, 6h, 5m. du mat. et 2h 5 m du soir gr 


ESS RON NME ASS = 


DE MELUN, 9 hi. 30 in. du matin, pour Paris, 


ILLENEUVE-SAINT-GEORGES, — MONTGERON, — BRUNOY, — COMBE-LA-VILLE,— LIEUSAINT,— CESSON, — MELUN ,— BOTS-LE-ROI, F0 


BLEAU,-—- THOMERT,— MORET-SAINT-MAMMÈS, — MONTEREAU, 


JOIGNY ,— LAROCHE,— BRIENON, — SAINT-FLORENTIN,— FLOGNY, 
STATIONS D'OMNIBUS DANS PARIS : Rue du Bouloy, 22; — Messageries naivnales; Cour Batave, r. St-Denis, 124, — place 34 


—— 














- MILLENEUVE-LA-GUTARD, — PONT-SUR-YONNE,— SAINT -SULIEN-M 0 


| 
| 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJEDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics. — Fournitures des Admiuistrations el des Etablissements publics à Paris et dans les départemeti 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
MINISTÈRE DE LA GUERRE, 
Adjudication de l'entreprise d'un hdiiment à con- 


struire dans la forteresse du Mont- Valérien. 

Le 4°" séptémbee prochain, à midi, il era pro- 
tédé, en séance du consetf d'administration de la 
direction d'artillerie de Paris, à l'adjudicotion pu 


blique de l'entreprise de ln construction d'un hâti- 
méut dans la forteresse du Mont-Valécien, doat le 
montant porté au devis s'élève à ln somtué de 


Bb.015 fr, 94 rent, È 
Les personucs qui voudront concourir à l'adjudi- 
cation pourront prendre cimnaissauce du cahier des 
charges tous les jours, dinianches ri fêtes exc: pits, 
de dix heures à quatre heures, au bureau de Is di- 
réction d'artillerie, place Saint-Fhomas-d'acquin, 3. 


Le sous-intendant militaire, 
WEsT. 


CONSTRUCTION D'UN ÉGOUT VILLAGK D'IVRY. 


Le samedi 18 août prochain, à deux heures aprés 
midi, il sera procédé, on conseil de Préfeelure et en 
présence de linginieur en chef directeur des ponts- 
et-chaussées du département, à l'adjudication au 
rabais, par voie de soumissions cachetées, des tra 
vaux de méconnerie à exécuter par la construction 
d'un égout dons 1e village d'ivry. 

Le plan etles profils, le devis et le cahier des 
Charger, le métré, l'analyse des pris «4 le détail es. 
timatif des travaux montant à 1:9,000 fr. y com- 
pris une somme à valoir pour dépenses imprévues et 


diverses, sont déposés au bureau des ponts-et. 
chaussés de la préfecture, lôtel-de-Vitle de Paris, 
où l'on pourra en prendie connaissance tous les 
ce {le dimanche excepté), de dix heures à quatre 
ieurés. 

Chaque soumissionnaire sera tenu dé féuroir: 

te Lu certilivar constatant sa caporilé; 

2° Le certiticat de dépôt à la caisse des dépôts et 
consignations, d'une soiutme de 8,00 Fr 

Le dépâtdetl'adjudicataire formera sus cautionne- 
ment jusqu'a due concurrence. 

Le certificat de capacité contiendra l'indication 
des iravaus erécutés où suivis par le soumission 
aire, ainsi que Ja justification de l'accomplissement 
des cugagements qu'il aurait comtracids, Ce certificat 
né pourra avoir plus de deux ans de dase:s il devra 
avoir éié visé par l'ingévieur et chef directeur des 
pouls-ct-chaursecs du département, dans la quin- 
zaine qui précédera l'adjudication, 


Sous-préfecture de Saint- lents, 


Le mardi 14 courant (per urzcace }, en exécution 
des dispositions approuvées par M, le représcolant, 
du peuple, préfet de ia Seine, il sera procédé pu- 
bliquement à la sous préfecture de St-Denis, dans 
lés lorntes prescrites par ls réglements, séparéments 
successivement, à ladjudiration, sur soumistions 
cachetées et au rabais, des travaux à exécuter 
suivant devis dressés par M. Lequeus, architecte et 
agent-voyer de l'arrondissement de Saint-Denis, et 
M. Siéver, architecte, daus kes communes ci-après 
designées, savoir : 

Stains. 


Amélioration du chemio vicinal dit du Moutier. 
Travaux évalués à 40,537 fr, dv €, 


Lacourneuve. 


Réparation du chemin vicinal de Siaiet 
Travaux évalués à 5,000 fr. 


Belleville. 


Ftshlissement d'écoles pour les filles et Les 
rue dela Mure, 91, et d'une saile d'esiir, ke 
du Combat 25. 

Travaux évalués à 0,516 fr, T8 €. 

Ameublement de ces écoles et salles d'asile 

Travaux évalués à 7,699 fr, 4 €. . 

Etablissement d'une nouvelle entrée aucin 
Spprupriation de bâtiments, ete. 

Travaux évalués à 5,802 fr, 56 €. 


Batignolles. 
Entretien du parage des rues pendait ! 
raison de 7,100 fr. par année}. Travaur 


"21,000 fr. 


Ces adjudications auront Jieu aux bi 
“pres: 


Stains, à midi. 

Larourneuve, à une heure. 

Belleville, de une et demie à trois heurts. 
Baitunolles, à trois heures et demie. 


Les soumissions dressées sur papier di 
spéciales à chaque adjudieation, seront 
suivant le modèle dont il sera douné com 
Lion au sécrétariat de la sous-Préfectire, #1 
énoncer en toutes lettres le quantum du r 
le montant total du devis. Toute soumiaic 
conditionnelle ou qui ne serait pas conf 
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us 4 et accompagnée des pièces ci-après, sera 
rejetée, 

Nul pe sera admis à concourir s'il n'a les qualités 
Zn rs pour entreprendre les travaux et en garantir 
a boone éxécution, En coustynence, chaque éon- 
turrent devra joindre à sa soumission un certifirat 
ur panier Umbré, d'une date qui ne remontera pas 
su delà d'une année, constatant sa cnpacité corminé 
entrepreneur de pavage, de bâtiments ou de me- 
auiserie, suivant le cas, signé par un architecte 
connu où par un ingénieur des ponts-et-chaussées, 
al visée par l'architecte-directeur des travaux dont 
s'agit; W devra en outre justifier d'un versement 
la caisse communale d'une somme égale au di- 
ième du montant de l'évaluation des travaux à ad- 
uger, où présenter une caulion personnelle agréée 
mr le bureau. La signature de ]a caution devra être 
égalisée por l'autorité compétente. 

Les rautionnements en ârgènt saront versés enire 
es mains des receveurs des communes intéressées. 

Les fonds provisoirement déposés dans la caisse 
er. er seront, aprés l'adjudication pronongée, 
æestilués aux soumissionnaires autres que l'adju- 
licataire. 

Le dépôt fait par le soumissionnaire déclaré ad- 
udicataire sera relepu comme cautionnement et 


versé par le receveur communal à la caisse du rece— 
veur central du département de la Seine, pour le 
placement em être fait par ce dernier au trésor 
public. L'adjudicataire n'aura droit qu'à un intérêt 
de 3 pour 100. 

Les minutes des devis et cahier des charges et 
modele de soumission sont déposés au secrétariat de 
la sous-préfecture, où il pourra en être pris con- 
naissance tous les jours non fériés. 

Le sou-préfet 


CAUVEILLER, 


DÉPARTEMENTS, 
Préfecture de l'Aube, 
CHEMINS VICINAUX. 
Courcours ouvert à Troyes pour deur places d'a- 
vents-voyers d'arrondissement. 


Nous préfet du département de l'aube, 
Yu l'article 41 de la‘loi du 21 mai 1856; 


Vu la cireulalaire de M. le miñistre de l'intérieur 
du 44 ocl. suivant: 

Vu les délibatiuns par laquelles le Consril général 
à voté les fonds nécessaires pour assurer le iraile- 
ment des agents-voyers ; 

Arrétons ce qui suit: 

Art, 4e. D sera ouvert, le #40 août prochain, à 
midi, en l'hôtel de la Préfecture du département 
de l'Aube, un concours pour deux places d'agents- 
voyers d'arrondissemeut actuellement vacanies, 

Une commission nomunde et présidée par nous 
prorédera à l'examen des candidats. 

Art. 2, Los candidats devront produire: 

4 Une expédition en forme de leur atte de nais- 
sance. 

2" Un certifiat de moralité délivré par le maire 
de leur domicile en remontant au moins à trois 
ans: 

50 Daus le cas où les candidats seraient étrangers 
au déportement de l'Aube, un certifical de libé- 
ration du service militaire délivré par le préfet leur 
département. 

Ces pièces devront être déposées à la préfecture 
de l'Aube (prem. div., trais. bureau}, cinq jours an 
moins avant l'ouverture du concours, 


‘ 
- 


OO QU CU QR QCLOOC RREO Q  Q À 
Paris à Lyon et à Avignon à une compagnie parti- Lesactions de la rive droite de Versailles étaient 


Les foids publics ont été fortement ébrañlés 
‘elle semaine par suite de l'exposé financier pré- 
senté par M. Passy, et quelques personnes crai- 
znaient même une baisse violente el rapide. A 
vrai dire, l'état des finances tel qu'il résulte des 
rest de M. le ministre, est Join d'être sa- 
isf-isant. Pourquoi avoir annulé la réserve de 
‘amortissemeut s'élevant à 65 millions, avoir créé 
sour 79 millions de nouveaux impôts, avoir sé- 
saré les crédits des travaux publics du budyetor- 
linaire el avoir consolidé pour 00 millions de 
ons da trésor au moyen d'un nouvel emprunt? 
s'ilne parvient encore à faire belancer les chiffres 
le l'exercice de 4150 que par un excédant de 
? millions. On était frappé surtoal du déficit gé- 
iéral de 550 millions qui existera à la fin de 1849, 
‘t de l'imminence de l'emprunt de 200 millions, 
Ju ne voyait pas sans inquiétude le gouvernemeut 
lisposé à faire face aux dépenses des travaux pu- 
lice, au moyen de la création d'obligations spé- 
“iales de 500 fr., remboursubles à la volonté da 
ninistre, et dont les émissions n'étaient limitées 
que par les besoins du service On a craint aussitôt 
jue ces obligations ue devinssent plus tard un 
apier-monnaie, puisque le miuisire des finances 
pourrait en créer à sa volonté, sans être obligé 
le se lenir dans des limites fixées à l'avance. 

n'est pas étons.ant que le premier effet de cet 
exp sé ail été 1 fr 50 ceut. de baisse sur la rente; 
mais les spéculaleurs so sont presque aussitôt 
“assurés et la rente esi presque revenue aux cours 
vi elle était avant la présentation du budget de 
1850. 

Ce qui augmentait surtout l'inquiétude des 
ipécu'ateurs c'était la position qui était à la hausse 
1 qui pouvait déterminer une catastrophe si les 
cheteurs s'élaient la sais successivement elfrayer. 
Da redoutait surtout les ventes d'inscriptions de la 
rovince, et lorsqu'on a vu que les départements. 
oin d'envoyer des ab) suite de l'exposé de 
1. Passy faisaient faire de nouveaux achats, on 
‘est complètement rassuré. D'ailleurs plusieurs 
anses out contribué à affaiblir l'effet des révéln- 
ions de M Passy. Comme l'Assemblée législa- 
ive allait se proroger jusqu'au mois d'octobre, 
n a reconnu que l'empruni ne ee pus être 
égocié avant 3 mois, el quant à la créalion des 
bligations de travaux publics, on a pensé que le 
ystème du marché serait modifié, el que dans 
ous les cas, la concession du chemin de fer de 


culière, permettrait au gouvernement de retarder 
l'émission de cc nouveau papier. 

Cette graude combinaison du chemin de fer dé 
Paris à Avignon a vivement préoccupé la bourse, 


qui s'enquérait choque jour des détails de cette” 


affaire avec le plus vif intérêt. Le projet de loi a 
aussi 616 présenté dans la séince de mercredi der- 
nier. On avait espéré que eette présenkation pour- 
rait avoir lieu assez Lt pour que la chambre 
examinât la combinaison et votât le projet dé loi 
avant de se séparer. L'ajournemeut forcé qui va 
résulter de la prorogation a nui à l'influence que 
celte affaire aurait pu avoir sur les fonds publics. 
Cependant l'affaire de Lyon paraîl avoir contribué 
à raffermir le cours de la rente. 

Nous n'entrerons pas ici dans des détails sur la 
combinaison adoptée pour là grande ligne de 
Lyon, parce qu'on les trouvera dans les colonnes 
du journal, Nous ferons seulement remarquer que 
les certificats des cautionnements des compagnies 
dissoutes de Lyon à Avignon, de Bordeaux à 
Cette et de Fompoux à Huz: brouck, sont admis 
au pair dans la combinaison ; et que, cependant, 
les éventualités de ces cautionnements ont à peine 
\ouché 15 fr, pour Aviguon et Celle, et sont re- 
tombées ensuile à 13 fr., lundis que leur pair est 
de plus de 36 fr, Les porteurs d'éventualités 
avaient espéré recevoir d 8 actions ayant un in- 
térêt de 5 p. 100, garanti par l'Etat, avec la 
chan:e d'obtenir des dividendre, Müuis on leur 
donne des obligations rapportant net un intérêt 
dep 100 garanti par | Etat; et comme ces cbli- 
pue serunt émises à un taux en harmonie avec 
e cours de la rente, où calcule qu'elirs jourront 
être préférées à la rente, puisqu'elle aurat la 
double garantie de l'Etat et du chemin. 

L'affaire de Lyon a donné lieu à quelques 
achats d'actions de Marseille, qui oït monté un 
moment à 227 50 parce qu'on avait espéré que la 
grande compagnie de Lyon et d'Avignon entre- 
rait en arrangement pour rachetér cette dernière 
section de la grande ligne de Paris à la Méditer- 
rannée, Les cours de Marseille se maintiennent 
cependant assez bien à 221 25, parce qu'on pré- 
voit que l'exéculion du chemin de fer de Paris à 
Avigoon donvera plus tard une grande valeur à 
la ligne de Marscille. 

On a détaché cette s: maine le coupon de se- 
mestre dé 42 50 des actions de Rouen, et cetie 
ligne a d abord fléchi, mais elle s'est un peu re- 


lemée depuis quelques jours. 


(as 





faveur, tandis que celles de la rive gauche se 
sont à peine soutenues de 165 & 172 50. On savait 
que le traité de fusion était préparé. mais on s'é- 
tonnait de l1 Mauvaise volonté des administra- 
teurs de la gauche, qui, depuis huit jours, ne se 

résentaient pas pour le siguer. Comme, du reste, 
e gouvernement parait revenir de sou intention 
d'exp'oiler lui-même les chemins de fer, on est 
persuadé que de toute manière la ligne de Char- 
tres sera accordée aux rives de Versailles si la fu- 
sion a lieu, et à la rive droite, si les administra- 
teurs de la gauche persistent à ne pas vouloir si- 
guer le traité. 

Orléans a monté de 12 50 à 775. 

De a monté de 5 à 637 50, coupon déta- 
ché. | 

Le Havre a féchi de 5 à 245. 

Marseille a monté de 215 à227 50, et reste à 
221 26. 
Vierzon a fléchi de 3065 à 302? 50. 
Le Nord a monté de 420 à 425. 
Strasbourg a monté de 353 75 à 355. 
Nantes a monté de 305 à 306 25. 
Bordeaux a monté de 397 50 a ‘398 75. 
Bâle a monté de 100 à 401 25, 


Bourse du samedi & août. — Baisse rapide sur la 
renbe, par suite des plans financiers de M Passy. 
Le 3 p.400 a fléchide 4 05 à 53 26; lo 5 p. 40 
dei 45 à 83 60; la Banque de 7 50 à 2,272 50: 
Orléans de 760 à 7 65; Rourn de 2? 50 à 525, 
coujon détaché: Marseille de 6 à 412 50; Bäle de 
4 25 à 100: le Nord de 6 à 430; Strasbourg de 
1 25 à 353 75: Nantes do 1 25 à 305, Versailles 
(R. D.}a fais 210; la gauche 170. 

Bourse du lundi 6 août. — Toutes les valeurs se 
sont relevées assez rapidement de Ja panique de 
samedi Le 3 p.100 a repris de 55c, à 53 80; le 
5 p. 100 de 50 ©. à S8 10. La Banque a fait 2272 
50: Orléans a monté de ? 50 à 764; Murseille de 
7 60 à #20; Le Nord de 2 60 à 422 50; Nantos de 
1 25 à 306 26, Rouen a léchi de 2 50 à 522 50; 
Fâle de 1 25 à 400; Vierzon de 5 à 300: Ver- 
sailles (R. D.) a monté de 3 75 à 213 76, la 
gauche a fléchi de 1 25 à 168 75. 

Bourse du mardi 7 uoût.— Bourse très ferme 
et tendance à la hausse, mais sans affaires Les 
actions de Marseille, du Nord et de Versailles 
{R. D }élaient recherchées, Lo 3 p. 4100 à fermé 
comme la veille à 53 80; le T- 100 a monté de 
15 à 88 25; la Banque de 5 à 2277 50; Rouen de 


KkÔ 


Tia 4 Muraille de 1 25 à 221 23; Vierzon 
tr À 50 a 34% 50. Le Nord x varié de 424 à 
2 M Vercuiies (R D a monté de 1 25à 215; 
ui eructe à Eee 565 et L6S 75. 
Bôarse très ferme, 


CUTS 
té de 40 €, à 


es] 


fr 75. Bordeaux, d 
1e 75 Versailles (rive droite) de, 5 fe. à 
% La gacibe de 2 fr. 50 à 171 25, Le Havre 
Er. & 245. Vierzon, de 1 fr. 45 à 
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301 25. Boulngne a été cnté à 470 fr. Näntes a 
306 fr, Sirasbourg à 353 fr. 75. 

Bourse du jeudi 9 août. — La rente a encore 
monté as-ez ropidevent, Les chemins 6laient 
fermes étun peu en hausse. Le 5 p. 100 a nouté 
de 45c à 88 fr. 90. Le 3 p, 100, de 15 ©. # 54 f. 
05, La Banque est sans changement, à 2,275 fr. 
Orléans a monté de 2 fr. 50, a 775 fr. Rouen, de 
Gfr. à 537 fr. 50. Le Nord, de 4 fr. 25 à 426 fr 
Strasbourg, de 4 fr. 26 à 355 (r. Nantes de 1 fr, 
25 à 306 fr. 25, Vivrson, de 1 fr. 25 à 302 fr. 60. 
Marseille a flotté de fr, 25 à 224 fr. 25. Ver- 
sailles {rive droite), de 4 fr. 25 à 218 fr. 75. 

Bourse du vendredi 10 août. — La rente était 

















































































LG) dar surplus (58 fr.) à été Tourni par L'hiat, qui à prêlé 12,400,g00 Fr, à La Compeguis, — c3) Pévdaut a diereé dés Lrav mit. 
pour partie à 5 &ul,), LE gurplais, 99 ans. — (8) Nouvaliré, —< (7) Pasinivréts. — (8) En sus les amet els & à à 6, —.9; jouissance dé s0,démlbiee. 





offerte par suite de la présentation du prosa c 
loi relatif à l'établissement d'un impôt rt 
sur le revenu Les cours des actions de chen. 
de fer tendent également à la baisse. La re pes ! 
p: 4100 a flérbi de 53 90 à 53 65. Le 5 p lin ; 

8 85 à 88 55 La Banque reste sans cha gen 
4 2,275 fr. Orléans a i de 5 fr. à 750, de. 
sailies {rive droite}, de 8 75 à 210. La L 
2508 16875 Marseille de 3 à 207 80 Le Ve 
de 3 50 à 422 560 Strasbourg, de 2 50: 134% 
Bordeaux à mouté de 1 à 400. Visrux à 
2 50 à 305. 





Le Directeur : 3. Minis. 
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a 
L'Angleterre et la France, 
Comparaison. 


Voici les avantages que la compagnie des 
Indes vient d'accorder à une cosspesnie qui 
s’est formée pour la construction, dans cette 
partie de l'empire britannique, d'un chemin 
de fer qui parait devoir être très productif. 

Outre une concession de 99 ans, de 
ch va pes de tout impôt pendant cette pé- 
riode, Compagnie des Indes accorde à la 
compagnie Concessionnaire une garantie de 
SP: 100 d'intérêt sur la totalité du capital 
dépensé, avec faculté, de la part de la com- 
pagnie, d'exiger, à quelque époque que ce 
soit, en prévenant six mois d'avance, le rem- 
boursement des sommes dépensées, dans 
le cas où l'entreprise ne rendrait pas aux 
actionnaires les produits élevés qu'ils peu- 
vent en espérer. 





Chemin de fer de Paris à Avignon, 


On peut dire de certains journaux ce 
qu'on a dit, à tort ou à raison, de certains 
partis politiques : Jls n'ont rien appris et rien 
oublié, En lisant ces jours derniers la polé- 








mique de la Réforme, du Crédit et du Siècle, 
sur le projet de concession du chemin de 
Paris à Avignon à une compagnie, il nous 
semblait que nous lisions des journaux de 
l'annce 1845. Ni la ruine de tant d'action- 
naires, qui devaient s'engraisser des sueurs 
du peuple (style du temps), ni les erreurs 
énormes commises par le corps des ponts-et- 
chaussées, el sanctionnées par les Chambres 
dans les lois de concessions, au préjudice des 
compagnies, ni la dépréciation qui sur 
les valeurs industrielles, et qui rend si diffi- 
cile de ramener vers elles les capitaux, tout 
cela n'est rien pour certains esprits volon- 
tairement aveugles. L'expérience, pour eux, 
est non avenue ; le temps n'a pas marché, et 
ils restent enfermés dans leurs préjugés et 
leurs ténèbres, comme ces criminels du 
moyen-âge qu'on condamnait à la prison 
obscure. Jamais ils ne consentiront à en- 
visager uné question de haut. Ils liar- 
dent avec le crédit. Ce sont des marchan- 
deurs et non des financiers et des économis- 
tes. Quant ils ont répété vingt fois dans dix 
lignes ces mots consacrés : L'agiotage, la ty- 
rannie du capital, les loups cerviers, ils ont 
tout dit, et ils se croient en droit de tirer de 
cette creuse phraséologie des conclusions ma- 
gistrales. Eh! messieurs, ces capitalistes, ces 
agioteurs, ces loups cerviers qui devaient 
ruiner la France, se sont presque lous rui- 
nés, etan profit de qui, s'il vous plait? — 
Au profit de la France, qu'ils ont dotée de 
grandes lignes de chemins de fer; au profit 
de la classe ouvrière, qui a vécu de tous les 
millions jetés par le crédit privé dans les 
grands travaux publics. 

Voilà les faits, et les grands mots ne les 
supprimeront pas, 

Nous allons, au reste, résumer et réfuter 
les objections de détails éparses dans la Ré- 
forme, le Siècle et le Crédit. La plupart sont 
communes aux trois journaux. 














Ce qui excite d’abord les récriminations, 
c'est la subvention de 15 millions 600 mille 
francs, accordée par l'État à la compagnie 

our indemniser les actionnaires de Bordeaux 

Cette, .de Fampoux à Hazebrouck et de 
Lyon à Avignon, de la confiscation de leurs 
cautionnements au profit du trésor. On abuse 
sciemment du mot subvention employé par 
le ministre. Ce n’est pas une ebronlice, 
c'est une restitution. Nous regreltons que, 
dans son exposé des motifs, M. Lacrosse 
n'ait pas qualifié comme celle devait l'être 
celle prétendue faveur. Il eût été digne d'un 
gouvernement loyal et habile, de donner au 
crédit, qui a tant besoin d'encouragement, 
celte marque de justice et de sympathie. 
Quoi? voilà des gens qui ont eu confiance 
dans des entreprises étudiées par les agents 
de l’État et le gouvernement, qui déclare 
lui-même par l'organe de M. Lacrosse, que 
ces entreprises ont été frappées par les com- 
motions politiques, prafiterait des ruines 
amenées par un cas de force majeure, et il 
abuserail ainsi de la lettre rigoureuse des 
lois de concessions, à une époque où, préci- 
sement, il a besoin du crédit, où il va lui 
faire appel, où, par conséquent, la plus vul- 
gaire prudence lui commande de le ména- 
ger! La compagnie concessaire de la ligne 
de Paris à Avignon, qui, elle aussi, va avoir 
besoin du crédit, se montre bien plus pré- 
voyante que l'État; elle se propose de com- 
pléter l'indemnité offerte par l'État aux por- 
teurs d'éventualités de Cette, de Fampoux et 
d'Avigoon. Et voici per quelle combinaison: 

La traversée de Lyon n'es pas entièrement 
à la charge de l’État. 

La compagnie avait offert d'en prendre 
8 millions à son compte pour l'établissement 
de la voie et la construction des stations. 11 
paraît que le gouvernement a mieux aimé 
siroplifier cette affaire en en prenant la res- 
ponsabilité complète, sans partage d’aulo- 
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rité, et une pareille somme a été déduite de 


la subvention correspondante aux cantion- | 
neménta; ce qui explique pourquoi il n'y 8 | 
| vant tous deux dans celtg association des 


v'unée somme de 15,500 ,000 francs au lieu 
e celle de 22,500,000 francs pour €@e cha- 
pitre. 

La compagnie, d'après cet arrangement, 
dounera done immédiatement aux porteurs 
des cautionnements 7,000,000 francs pour 
compléter leur remboursement intégral. La 
différence de 1 mil'ion entre ce cluffre et ce- 
lui qu'elle offrait de dépenser représente une 
partie de l'intérèt qu'elle perdra en payant 
de suite une somme qu'elle n'aurait ew à 
dépenser que dans troisans, si el.e était res- 
tée chargée d'une portion de la dépense de 
la traversée de Lyon. 

La ville de Lyon po,sède, en outre, ln 
presque totalité des terrains nécessaires aux 
établissements du chemin dans la presqu'ile 
de Perrache à Lyon, et l'éventualité de l'a- 
chat de ces terrains qui devait entrer poer 
une forte part dans la dépense de Ja traver- 
sde de Lyon, se Wwouverarédaite considéra- 
blement du moment que la ville aura à trai- 
ter avec l'Etat et non avec une compaguie. 

En agissant ainsi, la compagnie montre 
qu'elle a une parfaite connaissance de la 
nature du crédit. I n'y a q'e des financiers 
du gouvernement provisoire qui puissent 
s'imaginer qu'an atire les capitaux par le 
sédoisnnt appät de la confiscation. 

L'État, disent unaniment les trois jour- 
naux, donne à la compagnie 150 millions et 
même 200 millions, si l'on fuitentrer en ligne 
de compte les travaux de là traversée de Pa- 
ris à Lyon, Nous lo voulous bien; mais si 
l'Etat donne à la compagnie 200 uuilions, la 
compagnie, en achevaut le chemin, va don- 
ner à l'État 240 millions. 

Vous avez donc oublié que le prineipe de la 
loi de 1842 était de partager Le fardeau des dé- 
penses de l'établissement des chemins de fer 
ontre l'Etat, les départements traversés et 
les compagnies, en leur atiribuaut à chacun 
une spécialité de travaux. lei, les spéaialiiÿs 
sont confondues, mais le priucipe du par- 
lage des dépenses apparait encore plus net- 
tement. Les dépanses de l'établissement du 
chemio sont coupées en deux parts. La plus 
petite reste à la charge de l'Etat, ot la plus 
forte est mise à la charge de la compagnie. 
C'était précisément tout le contraire dans la 
loi de 1842: l'Elat supportait la ples fogte 
dépense, Il est d'autant plus équitable que 
l'Etat ait sa part des dépenses, qu'il en- 
tre doublement en partage des bénéfices 
dé l'exploïation. D'abord, il perçoit 10 0/0 
sur la recette brule des voyageurs, ensuite 
il reçoit sa demi dans les bénéfices au-des- 
sus de 8 0/0, Ce sont là des bénéfices di- 
rocls; mais indirectement, 11 reçoit encore 
düvautage, par l'augmentation des impôts 
de toute mature, L'explaïation des graudes 
lignes a pour effeu d'accroitre le valeur des 
terres et Les consominato ns, accroissement 

ui se traduit en impôls diréèls el ia- 
irects perçus par le trésor, Done, nous le 
‘'épétons, sous n'acceplons pas ici l'applica- 


| tion du mot donner. Nous voyons l'Etat et la | 


compagnie associés dans une juste propor- | 
tion, se prélant une force mutuelle, et trou- 


avantages réciproques. 

Après avoir récriminé contre le prétendu 
don de 200 millions fait à la compagnie, on 
récrimine contre la garantie d'intérêt. Singu- 
lière inconséquence! Dans les conditions du 
projet de concession, on prétend que la com- 
pagnie fait une affaire d'or et on gémit sur 
‘Etat condamné pendant 99 ans à payer 5% 
p. 100, c'est-à-dire, selon les caiculs du 
Siécle et de la Réforme, plus d'un milliard. 
Mais ai l’affaire est d'or, l'Etat ne praiera rien; 
au contraire, il recevra sa part des bénéfices; 
si elle est mauvaise, accordera-t-on que la 
perte serait de plus de 5 p. 100? Dans les 
deux cas, l'Etat s'est mis dans une bonne 
situalion. Dans le premier, il gagne; dans le 
second, il a limité se perte. Quant à ce Pé- 
lion d'on milliard soulevé jar les Titans de 
la Réforme et du Siècle, c'est un Pélion creux 
es burlesque. Si l'on usait du méme procédé, 
il serait facile de Lg que l'Etat, au bout 
de 99 ans, paye des myriades de milliards 
aux détenteurs des effets publics. En con- 
cluera-ton qu'il faut abolie la dette publi- 
que et que l'Etat ne doit plus emprunter? 

Nous arrêterons-nous aux allaques du 
Credit contre l'achèvement même de la ligne 
de Lyon? — Mais le Crédit trouvera, dans ses 
bureaux même, la réponse à ses atiaques. 
Les articles du Crédit sont écrits sous 
l'inspiration et peut-être par la plume de 
M. Eufantin, ancien dieu de la religion saint- 
simonienne, et ancien directeur du chemin 
de fer de Lyon. homme de ressources el 
d'esprit, s'il en fut, qui, en morale, a prè- 
ché l'inconstance et qui parait vouloir faire 
admettre le principe analogue dans les opi- 
nions économiques et industrielles, Pendant 
que M. Evofantin adiminisirait la lixne de 
Lyon, avec ceite habileté qui a conduit tout 
droit les actionnaires de ce chemin à une 
ruine complète, il s'est complu à attaquer 
dans vingt mémoires la ligne du Centre. 
Aujourd'hui, la ligne du Centre a toutes les 
sympathies de M, Enfantin, et la ligne de 
Lyon es livrée aux morsures du Crédit. 
Explique qui pourra ces spirituelles contra- 
dictions. Hélas ! les dieux seraieni--ils donc 
vomme les hommes, les marionnettes de 
leur intérét ? 

Quand done verrons-nous cesser ces atla- 
ques puériles, contradictoires ou intéres- 
sées ? Quand donc envisagera-t-ou les ques- 
Uonus de travaux publics de haur et dans 
leurs relations avec la prospérité générale du 
pays ? 1 s'agit bien vraiment de rogner, 
comme des Lormbards. la pièce d'or que vous 
laissez tomber dans l’escurcelle du Crédit 
qui la multiplie et Ha reverse abondamment 
dans celle du Travail. Songez done que les 
grandes usines où se fabriquent les rails et 
les machines ont livré leurs dernières com- 
mandes ; que leurs nombreux ouvriers atten- 
dent avec anxiété que l'exécution de nou- 
velles voies ferrées vienne redonuer l'acti- 


vité à la fabriention. Crovez-vous poux 

aujourd'hui exécuter les chemin de ler sus 
le concnurs de l'industrie privée? Non, sr: 
reconnaissez tous que celle intervention 
nécessaire. Denyandez-là done dns des ce 
ditions possibles, el ne repousser pas d'. 

main ce que vous appelez de l'autre. 





Chenvin de Paris à Lyon 


Monsieur le Directeur, 

J'ai lu, avec tout l'intérêt que emporte 
aussi importante affaire, l'exposé des mai: 
projet de loi concernant le chemin de fer ve ? 
à Avignon et le cahier des charges qui; ei. 
noté. 

Actionnaire de l'ancienne compagzie é }: 
à Lyon, jeme suis préoccupé très nature 
dans l'examen auquel je mie suis livré, dis 
des actionnaires de cette cumyagoie 

Sans entrer dans les détails, il et mr 
monsieur, que les conditions de la noue 
esssion sant infiniment spérieures aus Wx 
et j'en féticite, à Hs fois, l'État qui verni 
cuter la grande ligne de la Méditerrans *: 
nistre qui a compris qu'il y avait sole" 
l'intérêt de l'Etat et celui des achiogoans #9 
soumissionnaires qui, en faisant une be 
faire, rendront un service signalé à me } 
depuis si longtemps découragé et élmgnt és + 
entreprise industrielle, . : 

Après avoir fait la part de l'éloge, gertét 
moi, munsieur be directeur, de faire celle #3 
tique. Je trouve dans l'exposé des mb s 
compagnie nouvelle a demandé une sie 
destinée à ètre vfferte comme prime a fi 
laires des cautionnements des cumpigms 
quidation qui voudraient prendre par à 
ration. ; 

J'approuve fort, monsieur, cette peas* * 
dre à ces comp:gnies des cautionnemer( 
équité, ne pouvaient être saisie, car elesi 
demment succombé devant une forcé mur 

Mais je trouve aussi, monsieur, dass # # 
exposé des motifs, que chaque action de fes 
compagoie de Lyon, libérée de 250 fr,. ni 
en paiement lors du rachat que 7 fr. & 
rente 5 00 ou au ceurs du jogr 409 #7 
et que par sui e | Etat n'a payé que #i.0 7 
que les actionnaires avaient payé 100 0" 

Au cours actuel :90), ces 7 fr. 60 € der. 
représentent encore que 436 fr 80c#/ 
tout 54,600,000 fr ul 

Je sais, monsieur, que l'Etat a offer *\° 
rente à ceux des actionnaires qui part 
voulaient hbérer dans ses mains leurs 4% 
500 fr., ebque sous ec rapport, à] parail #5” 
Lisfait à ce qu'exigeait de lui l'équité, ** 
fait, boiucoup d'actionuaires, qu'ils a" 
remdi la condition imposée par l'Eu!, & 
une perte considérable si 

Un très grand nombre avait acheté 077 
avec une forte prime qui dans tous le 
trouvée absolument perdue. 

Voila done, dans l'exposé des mots #* 
c'est-1-dire dons une pièce officielle, #57 
la consistation d'une perle corsidérabx #"! 
les anciuns achonoaires de Lyon, pr 
réparation de laquelle le nouveau projet 3° 
fait, ni prévu. | 

H me semble cependant, monsiegr, qu", 
velle concession du chemin de fer de L50° 
rait être une occasion naturelle, fax” 
compenser fa perte des anciens ace" 
Lyon sans qu'il eo coûtät rien à l'Etakel à Se 
pagnie nouvelle qui fera évidemment 8 
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effaire si elle se constitue sur les bases du projet | Liunnaires de Lyon, dont elle est indiroetät 


de loi. 

Celle compageis, monsieur le direcleur. ferait 
tout à lu fois uoë chose juste et convenable en 
donnunt La préférence, pour la souscription dune 
parie de son capital aux anciens actionnaires de 
Lyoe qui voudraient rontrer dans la nouvelle 
entrosrise; elle réparerait en même tempg<, en 
agissent ainéi. les pertes des compagnies en Liqui- 
datios en les fa saut rentrer dans leurs cautionne- 
ments ol les perles des anciens actionnaires de 
Lyon tout aus:i intéressants et méntants que 
ceux des autres Compagnies 

Plusieurs de mes compagnons d'infortune, dans 
L'affaire de Paris à Lyon à quu j'ai parlé de mon 
idée, m'ont encouragé à vous en écrira el à vous 
prier, monsieur le directeur, de nous aider à faire 
réussir cette combinsison, si elle vous paralt aussi 
juste et convenable que nous la 1rouvons 

Agrées, ec 

Un ancien actionnaire du chemin de fer 
de l'uris à Lyon. 


Nous avons ace ueilli d'autant plus volon- 
tiers le lettre qu'on vient de lire, que la 
réclamation faite au nom des anciens ac- 
tionnsires du chemin de Lyon est présentée 
avec beaucoup de réserve et de modération. 
Nous croyons, en effet, dans une certaine 
limite, que la compagnie ferait acte d'é- 
quité en alribuant ua certain nombre d'ac- 
tions de la nouvelle entreprise à des action- 
Haires qui ont été si rudément maltraités el 

ui, en déliniuve, ont fourni plus du tiers 
de la subvention qu'on propose d'accorder 
au chomin d'Avignon. Toutefois, nous ne 
saurions Lrop insister sur un point qui sera 
parfailement compris de notre correspon- 
dant, c'est qu'il n'y a dans l'espèce aucun 
droit de la part des anciens actionuaires du 
chemin de Lyon à réclamor uue souserip- 
Lion d'actions par privilége dans In nouvelle 
sogiété, aitendu qu'il n'existe aucune soli- 
darilé entre les deux entreprises, que la 
perte éprouvée par ces anciens actionnaires 
est on fait accompli, acceplé, et qu'il ÿ a 
une très prie dilférence entre cette silus- 
tion et celle des actiounaires de Lyou à Avi- 
ynon, de Bordeaux à Cette, de Fampoux à 
Hazebrouck, qui ont eu à souflrir d'un acte 
ie confiscation qui n'est plus dans nos 
mœurs; nous ajouterons raËme que la part 
i Et pourra être faite aux anciens actionnaires 
e Lyon ne doit pas être exagérée, et qu'il 
ÿ # intérêt pour notre pays à ce qu'uu très 
grand nombre d'actions soil réservée à l'An 
gleterre, afin de rétablir le courant des ca- 
vitaux de ce pays vers le nôtre, courant si 
naltheureusement interrompu, détourné par 
a révolution de février. En vain dit-on que 
es capilaux anglais sont des oiseaux de page 
age Vanants'engraisser à nas dépens; qu'in- 
Lorte, s'ils s'engraissent nprésavoir apporté 
‘hez nous des germes fécondants, des germes 
le vie et de prospérité, Mieux ils se trou- 
eront de leur passage dans notre pays et 
dus ils seront tentés d'y apporter de nou- 
Poux capitaux co} d'aider au développement 
“ otre industrie, 

En résumé, nous verrions avec plaisir que 
» nouvelle compagaie fit une part dans la 
épeartilion de ses actions aux anciens ac- 


ment l'héritière, qu'elle en Mi un autre 
core, si c'est ble, aux actionnaires 
chemins de fer qui, pour la plupart n° 


s inons soufert que les actionnaires de’ 


yon ; mais Ja nouvelle compagnie n'est pas 
appelée à réparer des soufÎlrances qui ne 
sont pus de son fait, et alle duit s'attacher à 
compuser le principal noyau de ses adhérents 
de nonveaux caplalistes , qui puissent l'ai- 
der jusqu'au bout à accomplis l'œuvre qu'elle 
entreprend, 





Chemin de for de Farls à Lyon. 


EXPLOITATION. 
Nous avons assisté au y “éé de plusieurs 
convois el nous avons eu le regret de re- 
marquer une grande négligence dans l'en- 
tretien des lncomotives, elles offrent à l'œil 
un aspect de malpropreté qui fait penser 


que la surveillance n'est pas complète où! 


n'est pas assez sévère: ce serait d'autant 
plus regrettable que ce défaut d'examen, 
que laisse supposer l'état où nous avons vu 
les locomotives, pourrait avoir des consé- 
se graves pour les voyageurs, il auflit 

e si peu de chose pour détrrminer un ac- 
cident, qu'on ne saurait trop minutieuse- 
ment surveiller celte partie importante du 
service. , 

— Les premiers débuts de l'exploitation du 
chemin de Paris à Tonnerre ont eu lieu sañé 
accident grave ; depuis longtemps cette ou- 


veriure élait prévue et promise at her eu 
é- 


être facile dèa-lors de bieu combiner les 
parts des différents trains. 

On assure que M. Jullien se préoccupe 
sans rehiche de l'exploitation qui lui est con- 
fée ; il a inspecté lui-même ces jours-ci la 
marche des traius et lo service des stations. 
Mais nous croyons qu'il De sait pas Llout et 
ne par pas lout savoir, et l'expérience 
qu'il a à acquérir, l'empôchers pendant long- 
temps de suppléer à l'insuffisance de son 
personnel qui est généralement inexpéri- 
menté ; il y a une très grande confusion dans 
diverses parties du service actif. On nous 
assure que deux trains venant de Troyes ont 
manqué, à Montereau, les traius correspron- 
dants pour Paris par suite de malentendus 
où d'imprévoyances, et les voyagours forcés 
de passer une nuit à Montereau se seraient 
rendus en-masse chez lc juge-de-paix lui- 
même pour réclamer contre l'organisation 
du service de Lyon. 11 parait, du reste, que 
la meilleure harmonie ne :ègne pas, et l'on 
ne sait pourquoi, entre les deux services, 
Contrairement à ce qui se pratique entre les 
compagnies de chemins de fer dont les ti- 
gnes ont des embranchements, Fadministra- 
Lion de Lyon ne vondrait pas faire délivrer 
à Paris des billets directs pour Troyes, ct la 
compagnie de Troyes ne serait pas aulorisée 
de son côté à délivrer des bulletins jusqu'à 
Paris : il en résulte à Montereau un revou- 
vellement forcé de bulletins qui entrave le 
service et mécontento unanimement les 
voyageurs, g, 






GmRfEtat doit une protection réelle el oom- 


aux grandes nlusiries qu'il à autori- 
st l'entreprise du chemim de fer de 
se trouve dans celte catégorie. Îl se- 


it d'autant plus justo de faciliter, autant 


que Possible, le service de la compagnie de 
Troyes, que les actionnaires de cette ligne 
ont supporlé des perles énormes, par suile 
des ajournements réitérés de l'ouverture du 
chemin de fer de Lyon, 

Déjà les commencements du service de Ja 
ligne de Lyon viennent faire ressortir, aux 
veux de tous, In jus'esse des observations 
contenues dans une lettre adressée à M. Dry 
par M. Victor Nancy, cominiesaire doser 
teillanee près les chemins de fer, et ro- 
duite dans l'un de nos précédents numéros, 
On a remarqué de nombreuses contraven- 
lions, aussi bien de la part du personnel de 
l'exploitation que de la part de ceriains vaya- 
geurs. Ileat des stations, par exemple, da: 8 
lesquelles le public cireule sur les voics du 
service, et l'un de nos abonnés nous rappor- 
tait hier que plusieurs personnes avment 
failli être écrasées sous ses yeux des lo- 
cômotives en feu. On dit que l'importnou: 
gere de Montereau est ouverte de toutes 
parts, et qu'il faudrait, dans l'état actuel, un 
nombre considérable de gardiens pour en 
défendre les abords intérieurs au public. 

L'absence de toute police judiciaire sur 
le cheunin de fer de Lyon, y rend facile la 
perpétration des contraventions el délits ; 
une scène des plus désagréables, entre des 
voyageurs exaspérés de la ligne de Troyes 
et des agents du service de Lyon à Monte- 
reau, dénote d'ailleurs que le publie consi- 
déreratoujours une exploitation de chemin de 
fer quelconque comme partie trop intéressée 
pour être impartiale. En maintes circons- 
innces, intervention d'un commissaire spé- 
cial de police serait très urgente pour con- 
cilier les parties ou réprimer les désordres. 

Toules le stations la ligne de Paris à 
Tonnerre ne sont encore que provisoires ; le 
service ne sanrait donc, en tout cas, s'y faire 
à l'aise, et l'exploitation à dû ajourner toute 
espèce de transports de marchandises; mais 
l'Assemblée législative venant de voter tous 
les fonds nécessaires pour l'achèvement des 
sialions, rien ne s'oppose donc plus à Ja ra- 
pidité des travaux. 


Revenus probables des chomins 
de fer en 1549, 


CHEMIS D SAIST-CERMAIX. 

Les recettes de cette ligne s'améliorent 
d'une manière sensible, et nous avons pu, 
approximalivement, il est vrai, mais en nos 
appuyant sur des données certuines, déter- 
miner Le revenu que donnera eette ligne 
our l'exercice courant. 1 ne s'élèvera pas 

imuins de 27 à 30 fr. on intérêts et divi- 
dendes par action de 500 f, Ce chiffre. ra 
proché du coursdes actions, qui est de 355 F., 
démontre qu'elles sont au-dessous de leur 
valeur. Il est vrai que ls compagnie a émis de 
nouvelles obligations:maisdansl'appréciation 
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que nous avons faite, et dont nous donnons 
seulement le résultat, il a été tenu compte 
du supplément d'intérêt que la compagnie 
doit payer, et il ne faut pas perdre de vue 
que celle augmentation de charges sera 
compensée si, comme on l'espère avec rai- 
son, l'Etat rembourse à la compagnie l'in- 
demnité à laquelle elle a droit. 


CHEMIN DE VERSAILLES 
« . (five droite ) 

L'exploitation du chemin de Chartres 
ayant apporté une véritable perturbation 
dans le service du chemin de Versailles 

five guche), la compagnie de la rive 

roité"& augmenté le nombre de ses trains, 
et il en est résulié un accroissement de 
recettes qui les rapproche du chiffre de 1847. 
Depuis quelque temps, des économies con- 
sidérables ont été apportées dans les dépen- 
ses de l'exploitation, et grâce à cette double 
cause, les actionnaires peuvent espérer avec 
raison une amélioration sensible dans la va- 
leur de leurs titres. L'exercice 1849 se res- 
sentira des diminutions opérées dans les dé- 
penses, et de l'augmentation des recelles, 
ce qui permettra distribuer aux action- 
naires 8 à 10fr. environ par aclion. 


EMPRUNT DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


On assure que l'administration du dépar- 
tement de la Seine renonce à adjuger pu- 
bliquement l'emprunt de 6 millions qu'elle 
veul contracter, et qu'elle est déterminée à 
traiter directement. Si nous sommes bien 
informé, les conditions de cetie affaire se- 
ront fixées de façon a salisfaire équitable- 
ment les intérêts des capitalistes et ceux du 
département. Nous nous féliciterions d’un tel 
résultat, qui serait évidemment avantageux 
pour toutes les parties. 





Chronique des Chemins de fer. 

Chemin de Paris à Strasbourg. — M. le 
ministre des travaux publics a informé la 
compagnie du chemin de fer de Strasbourg 
que l'inauguration de Paris à Epernay, qui 
devait avoir lieu dimanche, était ajournée, 
et qu'il ferait connaître le jour qui sera ul- 
térieurement déterminé. 

L'ouverture de l'exploitation reste t 
jours fixée au mardi 21. 

Tout fait espérer que le service aura 
lieu avec la plus grande régularité, et 
sans aucun des embarras matériels qui pa- 
raissent inséparables des débuts de toute 
exploitation, attendu que l'administration 
a eu la sage précaution de faire plusieurs 
convois à blanc, afin d'expérimenter son 
matériel el d'exercer son personnel. Toule- 
fois, il faudra encore quelque temps avant 
que le service des correspondances soit com- 
plètemeut organisé, et que les populations 
se soient deshabituées des moyens de loco- 
motion ordinaires. Ce ne sera qu'après que 
ces premières difficultés seront vaincues, 
que l'exploitation pourra produire les résul- 


tats normaux, et donner les bénéfices qu’on 
est en droit d'attendre du parcours d'une 
section aussi commerçante et aussi popu- 
leuse que la section de Paris à Epernay. 

- Chemin de Toulon à Marseille. — Il est 
encore question du chemin de fer de Tou- 
lon à Marseille. Un nouveau projet, qui ré- 
duirait la dépense à 20 millions, a été sou- 
mis au conseil municipal de cette ville, qui 
a voté le crédit nécessaire pour en faire l'é- 
tude. Le ministre de l'intérieur vient d'ap- 
prouver cette délibération, et l'un des au- 
teurs du projet, M. Boucanirr, y mettra 
immédiatement la main. 

Le chemin de Toulon à Marseille rappelle 
de bien tristes souvenirs. On n'a pas oublié 
que la confiance des actionnaires ful insi- 
gnement trompée par les premiers organisa- 
teurs de cette affaire. Nous aimons à croire 
que cetle fois-ci, l'affaire sera conduite plus 
sérieusement et plus honnétement. 

Chemin de Paris à Lyon. — L'ouverture de 
la ligne, section de Paris à Tonnerre, a eu 
lieu le 12 août. Cinq convois sont partis 
de Paris et six y sont arrivés. On arrive à 
l'embarcadère par le boulevart Mazas, pavé 
à neuf; on y monte par une rampe douce. 
Cet embarcadère, qui n'est que provisoire, 
est silué à l'extrémité orientale de l'embar- 
cadère définitif que l'on construit près Ia 
rue de Rambouillet. Quelques journaux se 
récrient sur la beauté du matériel roulant, 
I ne s'agit pas de savoir s'il est beau, mais 
s'il est approprié aux besoins du service et 
à la solidité de la voie. Nous avons déjà dit 
que le poids des locomotives de 24 1onnes 
était trop lourd pour la voie, el occasion- 
nerait des dégradations qui se traduiraient 
en dépenses qu'on aurait pu éviter. L'avenir 
se chargera de vérifier nos prévisions, comme 
il à justifié la plupart de celles que nous 
avons exprimées. 

Nous avons parlé plus haut de la mauvaise 
organisation de l'exploitation de la ligne de 
Paris à Tonnerre. A l'appui de ce que nous 
avons dit, nous publions la lettre suivante, 
qui nous est adressée par un homme dont on 
ne contestera pas la compétence : 


Paris, le 44 août 1849. 


Votre jurnel dt spécial i 
etre journal étant ja r tout ce qui se 
rattache aux chemins de fer, Lau Srere dans 
l'intérèt du peblic, vous donner connaissance d'un 
fait qui s'est passé à la stalion de Montereau, di- 
manche dernier, jour de l'ouverture du chemin de 
fer de Paris à Tonnerre, fail tellement extraordi- 
naire, que vous auriez peut-être d'abord rt 
peine à Lau s'il n'eût pas été aussi public. 

+ Dans le bureau du débarcadère de Troyes, on 
assura aux voyageurs partant de cette ville pour 
Paris, par le convoi de 6 heures 45 minutes qu 
matin, tout en ne leur délivrant des billets que 
pour Montereau, qu'arrivés à cette station ils 
pourraient y prendre le convoi du chemin de fer 
de Paris à Tonnerre partant de celle dernière 
ville, et devant à Montereau vers les dix 
heures. Le convoi venant de Troyes arrive à Mon- 
tereau en même temps que celoi venant de Ton- 
nerre, Je vous ferai observer que les deux con- 
vois élaient composés de wagons de 4°, de 2° et 
de 3° classe. 


Comme cela arrive toujours, les voyageurs pour 
Paris venant de Troyes ou de cette ligne, étent 
nombreux, se précipitérent en foule dans le 
bureau de la station de Montereau pe avoir 
des billets ; mais il leur fut déclaré qu il ne serait 
délivré que des billets de 4" classe. Vous devez 
juger, monsieur, quelle impression cette déclars- 
tion produisit, d'autant plus, que la majeure 
partie des rs était venue par des wa- 

de 3- classe. {1 y eut un grand tumulle, suivi 
e menaces de violence si on ne délivrait pas ées 
billets de 2° et de 3° classe. Cela ft perdre plu- 
sieurs minutes, pendant lesquelles quelques voys- 
geurs prirent des billets de 1"* classe. Le tumuite 
augmentait de plus en plus, et on commençait 
ébranler la cloison séparant les ed du ds- 
tributeur des billets, lorsque l'ordre de délivrer 
des billets pour les wagons de toute classe arrira 
Les billets furent délivrés, mais non encore sans 
beaucoup de confusion et de perte de temps; enlis, 
il ne restait plus à délivrer des billets qu'à une 
douzaine de personnes, j'étais du nombre, moe 
âge et la faiblesse de ma constitulion m'ayoi 
obligé de me tenir un peu à l'écart, lorsqu'on | 
ferma le guichet et qu'on ne voulut pas nous dve- 
ner des billes. Le convoi partit emportant 2 
bagages. et nous fümes obligés d'attendre le cou 
voi suivant venant de Tonnerre. 

Il y à selon moi, monsieur, des réflexions grave 
à faire sur ce fait, qui ne peut pas être altribué à 
un malentendu On se demande d'abord si l'ademi- 
nistratios du chemin de fer de Paris à Tonnerre 
était en droit de refuser aux voyageurs venant de 
la ligne de Troves des billets pour le convoi qui 
venait de Tonnerre. Si elle était en droit, elle we 
devait pas plus délivrer des billets de 4"* classe, 
que des billets de 2e et 3° classe; car elle établis- 
sait ainsi un privilége en fiveur d'une classe de 
la société, idée qu'on ne peut pas avoir aujour 
d'hui. On ne peut donc s'arrêter. quelque pénible 

ue cela soit, qu'à cette idée, savoir, qu'on : 

rché à exploiter, pour gd red les recette 

du jour, l'empressement que les uns pouvaier 

éprouver, le besoin que les autres pouvaien 

+ d'être arrivés à Paris le plus tôt pos- 
sible. 

Je crois servir le public en vous donnant cos- 
naissance de la chose telle qu'elle s'est passée, e 
vous, qui vous êtes chargé de la mission honors- 
ble de le p r contre de pareils actes, vous 
le servirez aussi, et d'une manière bien plas pus- 
sante que moi, en publiant dans votre journal « 
fait presque incroyable. Si une compagnie de che- 
mia de fer se permettait un pareil acte, que ne 
dirait-on pas, que n'écrirait-on pas contre elle 
Et il sufhrait que l'administration d'un chemin & 
fer fût dévolue à des ingénieurs des ponts et chsus 


sées pour qu'on gardät le silence sur ce qu'il» 
aurait à blamer dans les actes de cette admin 
tralion, 

Agréez, elc. 


P. Duroux, ingénieur civil, 


P. S. Je dois avouer que, pour mon compte, j 
n'ai pas été du tout contrerié d'avoir été ie 
de rester quelques heures à la station de Monte- 
reau. J'ai été bien aise de pouvoir observer com- 
ment le service était organisé. J'ai eru recon- 
naître qu'il y avaitun monque de oyance #1 
d'autres qualités qui constituent une véritable 
administration. J'ai reconnu dans les ingéni 
des ponts-et-chaussées, avec lesquels j'ai 
pinsieurs années, des qualités supérieures en £s 
qui concerne la construction de | de travaux. 
mais je ne leur ai jamais reconnu ités né- 
cessaires pour bien organiser et administrer. Je 
ne suis pas payé pour aimer le système des oom- 
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pagnies, ou du moins le système des conseils 

d'administration des compagnies tels qu'ils sont; 

mais je pense que le gouvernement n'a rien de 

mieux à faire, pour le bien de la chose publique, 
ue de confier à des compagnies l'exploitation des 
emins de fer. 





TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 


La commission du budget, réunie jeudi 
dernier, sous la présidence de M. Gouin, a 
émis l'avis qu'on ne saurait trop se hâter de 
terminer la ligne de fer de Paris à Lyon, et 
que l'Etat ne peut y suffire par ses ressour- 
ces acluë Une compagnie doit eu être 
chargée, et rm logs points secondaires, 
les dispositions du projet présenté ont paru 
à la commission mériler l'approbation de 
l'Assemblée, La sous-commission se com- 
pose de MM. Gouin, Mathieu Bodet, Gi- 
raud, Combarel de Leyval et Barthélemy- 
Sauvaire. 


ASSEMBLÉE NATIONALE LÉGISLATIVE, 


SÉANCE DU MERCREDI $ AOUT. 
Présidence du citoyen Benoist d'Azy, vice-président. 


Exposé des molifs et projet de loi relatif au chemin 
de fer de Paris à Lyon et à Avignon, présentés 
par M. T. Lacrosse, ministre des travaux publics. 
{Envoyé à la commission du budget } 


Messieurs, après la révolution de février, tou- 
tes les industries ont eu à subir douloureusement 
le conire-coup de cctte grande commolion poli- 
tique. Les entreprises de chemins de fer n'ont 
y Échapper plus que lss autres, toules en ont lé 

rofondèment atleintes: mais à l'exception de 
vs où trois, d'une trés faible importance, par 
exemple, celles de Bordeaux à la Teste et de Paris 
à Sceaux, celles qui étaient en voie d'exploitation 
ou pour lesquelles l'État faissit une partie plus 
ou moins forte de la dépense, ont pu traverser la 
crise, avec peine, sans doute, mais sans périr ; 
quaot aux autres, elles furent brusquement arré- 
tées. Parmi elles, la plus considérable de toutes, 
celles de Paris à Lyon, se trouve dans l'impuis- 
sance de continuer ses travaux ; privée de res- 
sources, ne pouvant faire appel au crédit, moins 
encore à ses actionnaires, elle dut s'arrêter et in- 
voquer le secours du gouvernement, 

Le gouvernement, de son côté, reconnut qu'il 
y avait un très grand intérêt puolic à ne pas lais- 
ser indéfiniment suspendus les travaux du chemin 
de fer de Paris à Lyon; ces travaux occupaient, 
soit sur le terrain même, soit dans de nombreu- 
ses usines, des milliers de bras ; les interrompre, 
c'était jeter durs la rue, sans pain et sans res- 
sources, de nouvelles cohortes de travallleurs in- 
occupés, c'élait fermer de nouvelles usines et 
augmenter encore les désastres de l'industrie déjà 
si cruellement éprouvée ; il fallait donc prendre 
sans délai les moyens propres à prévenir ces dé- 
plorables résuliuts. 

Le gouvernement l: comprit, nous l'avons dit, 
et, comme à raison des circonstances, il ne 

- pouvait songer à venir au secours de la compa- 
gn:e par des mesures financières qui eussent pasé 
trop lourdement sur le crédit de l'Euat, il offrit à 
celte compagnie de racheter sa concession, au 
moyen de rentes, À la suite d'une démonstration 
difficile, ua projet de loi fut présenté dans ce but 
à l'Assemblée nationale coustituante, et adopté 
par elle { il est inutile, sans doute, d'en rappeler 


les dispositions en détail; il suffira de dire que 
chaque action de 500 fr., libérée de 250 fr ,a 
reçu 7 fr. 60 c. de rente 6 p. 400, ce qui, au 
cours du jour, représentait 409 fr. environ par 
aclion, eL que, par suile, le prix du rachat ap- 
p ué aux 400,000 actions, s est élevé à environ 
4,000,000 de francs. 

La loi du 47 août 4848 a produit, messieurs, 
tout l'effet que le gouvernement et l'Assemblée 
nationale s'en étaient promis. Les travaux du che- 
min de fer de Paris à Lyon furent repris à l'ins- 
tant même sur une grande échelle, sommes 
que la compagnie devait à ses fournisseurs et à 
ses entrepreneurs furent payées ; ceux-ci, à leur 
tour, purent faire de nouveaux travaux; l'activité, 
le mouvement reparurent daus les usines, et nous 
ne craignons pas de dire que, dece moment, l'in- 
dustrie a pu commencer à entrevoir des jours 
meilleurs. 

En résumé, l'Etat a dépensé, dans les cinq der- 
niers mois de 4848, 20 millions sur le chemin de 
fer de Lyon ; il y consacre, en 4849, une somme 
de 34 millions, qui sera eucore au tée de 3 
millions si vous adoptez le projet de loi qui vous 
est en ce moment soumis. Sous quelques jours, la 
rs section entre Paris et Tonnerre, celle 

e Dijon à Chälon, pourront être livrées à lu cir- 
culation, et vous pouvez apprécier déjà, mes- 
sieurs, les importants résultats que l'exploitation 
de ces sections ne peut manquer de produire pour 
la prospérité du pays. 

ais quels que soient ces résultats, ils ne se- 
ront complets évidemment que lorsque la voie 
de fer pourra se prolonger jusqu'à Lyon, bien 
mieux, que lorsqu'elle sera continuée jusqu'à 
Avignon, À loute époque, dans les assemblées 
françaises, depuis qu'elles ont eu à s'occuper de 
chemins de fer, l'on a proclamé la haute utilité 
publique de ligne de Paris à la Méditerranée; 
toujours on £#'est préoccupé des mesures pro- 
res à en accélérer l'achèvement. En 4845 enlin, 
‘on pouvait espérer que le but était atteint ; les 
évinements ont encore une fois détruit cette es- 
pérance, el nous avons à reprendre encore l'œu- 
vre déjà tant de fois abordec suns succès. Assez 
de temps à élé perdu jusqu'ici ; de nouveaux re- 
tards compromettraient gravement les intérêts 
du pays, aujourd'hui surlout que tant et de si 
a questions se débattent dans la Méditer- 
ranée. 

La France doit avoir plus que jamais los yeux 
tournés vers l'ltalie, vers l'Afrique ; elle doit te- 
nir à conserver, à travers son terriloire, le tran- 
sit de l'Angleterre sur l'Inde, et tout ce qui peut 
rapprocher le siége de son gouvernement des 
ports de Marseille et de Toulon, le nord du midi, 
doit fixer au plus haut point son attention. 

Ne sivons-nous [= d'ailleurs quels bienfaits 
est appalé à rendre le chemin d+ fer de Marseille 
à Lyon, dans des temps de diselte! Vous vous 
rappelez les difficultés de l'année 1846, les efforts 

u il a fallu faire pour amener, de Marseille dans 
l'intérieur du pays, les grains nécessaires à ses 
habitants; si ce chemin eût été construit alors, 
en queluues jours l'abondance, la sécurité eussent 
reparu Là où il y avait pénurie et inquiétude. 
Combien n'est-il pas désirable que, si des circons- 
tances semblables se reproduisent, elles nous 
trouvent en possession du remède ! 

Sons un autre rapport aussi, messieurs, il im- 
porte de commencer de suite les travaux du che- 
min de fer de Lyon à Avignon, en même temps 
que l'on lerminera ceux du chemin de fer de 
Paris à Lyon. La plupart des commandes qui 
avaient été faites pour l'exécution de celui-ci sont 
livrées ; les usines achèvent les fournitures dont 
elles étaient chargées, et bientôt elles vont se 
trouver sans lravail. L'exécution des chemins de 


fer a donné naissance à plusieurs grandes usines 
que les chemins de fer seuls peuvent alimenter ; 
quand ceux: ci s'arrêtent, les usines elles-mêmes 
languissent ; et cependant, il est d'un grand in- 
térêt national de les entretenir, pour ne pas avoir 
à demander dans l'avenir, à l'étranger, les rails, 
les machines dont nous pourrions avoir besoin. 

Mettre la main à l'œuvre entre Châlon et Avi- 
gnon, c'est donc rendre la vie aux usines, et par 
ces usines elles-mêmes, la ranimer sur une grande 
ps de la surface du pays; c'est, en un mot, 

aire renaître le travail. 

Après ces courtes observalions, vous recennat- 
rez cerlainement avec nous, messieurs, qu'il 
faut c mmencer de suile le chemin de Chälon à 
Avi . Maïsqui fera la dépense? Sera-ce l'Etat ? 
Demuuderons-nous au trésor public de faire les 
sacrifices que cette grande nation doit exiger ? 
Vous connaissez l'Elat du trésor ; le gouvernement 
vous l'a indiqué en vous présentant le budget de 
1850. Vous en avez conclu sans doute que, loin 
de songer à augmenter les charges de l'Etat, il 
faut les diminuer ; si l'on n'entre pas résolument 
dans la voie des économies, on marche à l'abime: 
c'est ce qu'à tout prix il faut éviter. 

Le trésor ne peut donc fournir les fonds néces- 
saires aux travaux ; il faut dés lors les demander 
à l'industrie privée. Depuis la révolution de fé- 
vrier, les capitaux, et les capitaux étrangers sur- 
tout, s'éloignent des chemins de fer; il faut les 
ÿ yet el avec eux le crédit, avec eux le tra- 
vail. C'est dans cette pensée, messieurs, que nous 
sommes entrés en négociation avec une compe- 
gnie de capitalistes qui a offert de prendre à sa 
charge l'achèvement de la ligne entière de Paris 
à Avignon. Cette compagnie, bien entendu, dans 
l'état actuel du crédit, a dû nous demander des 
conditions plus favorables à la spéculation que 
celles qui eussent suffi dans des temps meilleurs. 
Nous les avons discutées avec soin, avec la ferme 
intention de concilier, tout à la fois, les intérêts 

blics avec ceux de la compagnie elle-même. 

us espérons y avoir réussi: l’Assemblée en ju- 
pe Voici en quelques mots le résultat du projet 
e traité que nous avons rs ap 

Le chemin de fer de Paris à Lyon est seul en- 
trepris, vous lesavez ; à la fin de 4849, une somme 
d'environ 447,000,000 fr. y aura été dépensée ; 
98 millions y seront encore à dépenser à cette 


époque. 

PD'un sûtre côté, la ligne de Lyon à Avignon a 
été évaluée à 421 millions environ, etenfin la tra- 
versée de Lyon estesiimée devoir coûler 264 mil- 
lions au moins. 

La dépense à faire, à partir de 4850, entre Paris 
et Avignon, serait donc de 243 millions, 

La compagnie soumissionnaire nous a demandé 
de lui livrer, à titre de subvention, tous les tra- 
vaux faits et à faire sur le chemin de Lyon jus- 
qu'au 41 décembre prochain. Elle a demandé, en 
outre, que l'Etat se chargeät de la traversée de 
Lyon; elle d le surplus des travaux à ses ris- 
ques et périls, c'est-à-dire qu'elle offre de fournir 
et de dépenser une somme de 249 millions, qu'elle 
porte, pour éviter toule chance d'erreur, à 240 
millions. us 

Elle réclame sur ce capital une garantie d'inté- 
rêts de 5 p 00 au plus, lsquelle serait assurée 
pour toute la durée de la concession, c'est-à-dire 
pour quatre-vingt-dix-neuf ans. | 

Endn, et pour faciliter la réunion des capitaux 
nécessaires à son entreprise, elle nous a demandé 
une subvention en argent de 46,500,000 fr. Cetie 
somme serait offerte, à titre de prime, aux action- 
naires des anciennes compagnies de Bordeaux à 
Ceute, de Fampoux à Hazebrouck et de Lyon à 
Avignon, qui voudraient prendre part à l'opéra- 
tion, et qui pourraient, par ce moyen, rentrer en 
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partie dans les sommes qui composaient les eaw- 
Lonnements de ces compagnies, cantionnements 
dont le trésor a été mis en ion 

Telies sont, messieurs, conditions princi- 
pales réclamées par la compagnie soumission - 
naire, et qu'aprés l'exemen le plus appronfondi 
nous nous sommes décidé à vous proposer d'ac- 
capter. Comme nous l'avons dit, nous les crovous 
en rapport avec l'élat du crédit: nows pensons 
que, pour déterminer les capitaux à rentrer dans 
L'industrie, il faut leur assurer des avantages po- 
sitifs, et, dans l'espèce. ces avantages ne vous 
né vous paraltront saus doute pes exagrérés, si 
vous voulez bien les meltre eu parallèle avec les 
charges imposées à la compagaie, 

L'Etat abandonne à cete compagnie cuviron 
450 wmillions de travaux faits, qui, au prix de 
rachet règlé par la loi du 17 2oût 4848, nrre. 
présentent pour letrésor qu'une dépense de moins 
de 99 millions. 1 lui prrinet pour 24 millions de 
travaux à faire: enfin il bui assure une subven- 
tion gratuite de 45,600,000 fr. : c'est-à-dire, en 
total, al lui donne, tant en travaux qu'en argent, 
une somme de 4149 millions de francs environ. 

Mais, en retour, la compagnie dovra dépenser 
encore 240 millions, et, dans la sitiation actwelle 
des affoires, ce n'est, assurément, pas chose faci e 
que de pervenir à réunir en capital de celte jm- 
portance. 

L'Etat garantit, en outre, à la compagnie, un 
intérêt de 5 pour 109 pendant la durée de la 
concession, el celte durée elle-méme est portée à 
quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Le principe de la garan'ie d'intérêt donnée par 
l'Elat souléve, nous le savons, de nombreuses 
contradictions; mais il mous semble que toutes 
les objections perdent de leur valeur lorsqu'il 
s'agit d'appliquer le principe à des entreprises 
dost les reveuvus doivent a'tendre, certainement, 
danses cas les plus défavorables, l'intérêt garanti : 
or, pour le chemin de Lyon à Avignon, l'on peut 
évaluer le revenu net da chemin à #6 millions, 
ei la somme promise par | Etwi, en exécution de 
re garantie, ne pourra jamais excéder 42 mil- 

ions. 

Nous savons autsi que bien des personnes re- 
gardest les concessions à loug terme comme ex- 
trèmement dangereuses, el voudraient que l'Etat 
n'alénét pas les chemins de fer pour une durés 
de plas de cinquante à soixante ans Nous pen- 
sons aussi que, däns tous les cas où l'on peut, 
sans inconvément, restreindre la durée des con- 
cessions, 1} faut le faire ; mais, da 5 l'espèce, si 
l'on réduit la durée, il faudra augmenter le taux 
de l'intérét garant. et, en pareil cas, il nous 
semble que le temps est ka monnaie qu'il convient 
de donner; c'est la plus économique, et € met 


d'ailleurs celle . intéresse le plus vivement les 
compaguies à la bonne administration de leur 
entreprise, 


Vous voadrez bien remarquer, d'ailleurs, mes- 
sieurs, que les sacrifices du L Elat re seront pas 
sans cnnpensalion : nous avons, an delède 8 

ur 400, réservé :a moitié des bénéfices pour 

Etat, et par es moyen les principaux abus que 
l'on peut craindre sont évités 

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que nous 
avons insèré dans le cahier des charges, suit pour 
l'exécution des travaux, soit pour l'exploitation 
du chemin de fer, loutes les clauses d'utage ;: ces 
clauses ont reçu déja la sanclion de l'expérience ; 
appliquées avec juslion, moderalion €1 fermeté, 
elies peuveal sauvegarder lous les intérêts qui, 
de près où de lon, sont és à l'existence des 
chemins de fer ; nousavons dù les maintenir dans 
leur intégrité 

Nous n'entrerons pas ici Messieurs, dans des 
détails ples étendus sur Les clauses de la conven- 


bon que noms venons sonmeltre à votre #ppro- 
baïion ; il uous suffisait de vons indiquer le bat 
principal et is portée de ceîte convention. Tous 
les terines en seront discutés devant la commis- 
sion à laquelle vous en renverrez l'examen, et ce 
n'est qu'après qu'elle aura passé par l'épreuve de 
vos délibéralions, que nous la signerons défini- 
tivement avec les intéressés, 

Messieurs, nous venons de vous déférer un 
projet dont l'adoption résoodra le grand problème 
posé depuis dix-hait mois, en assurant le retour 
. la confance et le ranaissannce da crédit pu- 

ie. 

Nous vous demandons le moyen d'appeler au 
travail, pendant l'hiver prochain, les oovriers en 
si grand nombre que l'agriculture utilise acluel- 
lement. 

Nous avons la certitude que la sanction Hgis- 
lative donnée à nos proposilions deviendra le si- 
gnal d'une reprise des affaires industrielles et 
commerciales. 

A leremple de la compagnie qui s'organise 
pour achever le chemin de Puris à Avignon, 
d'autres compagnies s'offriront sans doute pon? 
construire et exploiter les lignes ren encore 
concédées, Le Gouvernement est disposé à ac- 
cueillir et à vous soumettre les propositions qui 
concilieront les intérêts de l'État et ceux des sou- 
imiséionnaires 

Les lois protectrices de l'ordre ontenfin permis 
a lindusirie de rentrer dans la carrière des 
grands travaux. Nous vous demandons pour e le 
des encouragements qui seront largement com- 
pensés par l'emploi des travailleurs, l'activité des 
usines. et l'achèvement prochain de la grande 
ligne du midi. 

Projet de ini. 
AU NOW DU PEOPLE FRANÇUS. 

Le président de la République, 

Le Conseil d État entendo, 

Décrète : 

Le projet de loi dont la teneur suit £era pré- 
senté à Assemblée nationale par le ministe des 
travaux publics, qui est chargé d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir ba discussion. 

Article unique. Le ministre des travaux pu- 
blics est autorisé à concéder directement le che- 
min de fer de Pans à Lyon et à Avignon, ant 
clauses et conditions du cahier des charges an- 
nexé à la présente loi, 

Fait à Paris, à l'Élysée-national. le 8 août 1449. 

Le président de la Hépublique, 
L.-N, Boxaranre. 
Le ministre des travaux publics. 
T. Lacnosse, 
UANIER DES CHARGES 
Pour la convession du chemen de fer de Paris 
à Avignon. 


TITRE 1”. 

Art. ter. Le chemin de fer de Paris a Avignon, 
qui fait L'objet de la présente conrssion, se com- 
pose de trois sections distinctes: 

La preuuére, de Paris à Collonges, pres Lynu: 

La seconde, compreuant La traversée de la ville 
de Lyon ; 

Li La troisième, de Lyon à Avignon. 

TITRE H. 
Clauses spéciutes à la section de Paris à Coflonges, 
près Lyon. 

Art. 2 Les nartes a-tuellement terminées ou 
es cours d'exécution du ehermin de Paris à Lyon, 
comprises entre Pants et Chèlon, seront remises à 
la compagnie au 4° janvier 4850, oinsi que le 
matériel fxe on mobile exrstant eur la ligne à 
cette époque. La compagnie en prendra livraison 
dans l'état où 1ls se trouveront, sans poavair éls- 
ver aucune réclamation au sujet des tucsités 


qu'ils lui paraftraient présenter. Tootefor ! 
compagnie aura le droit de reprendre l'apion. 
tion des sections ouvertes à la circalation sr 
le 4° janvier 4850. Dans tous les cas, ele der: 
être entendue sur les questions de tarh 4 
de traités et de marchés intéressant l'erp 
tation, et sur le choix da persannei qu 2e « 
ruil pas encore désigné. 

Ari. 3. Procès vorbal coulradicloire sars ér 
de la prise de possession du chemin de fer pr: 
compagnie, et à dater de ce procès-verlt 
restera geule chargée d'acquiiter Logies ls & 
penses relatives, soit à l'achèvement du che: 
de fer proprement dit et de ses acceseires, #' 
au complément du matériel nécessaire à Taft 
tation. Dans le cas toutefois où l'administris 
n'aurait po, avant le {er janvier +890, des 
le crédit de 34 millions inscrit an badge à 
1849 pour les travaux du chemin de fer de La 
la somme non dépansée serait remise à à ox 
pagnie, à titre de aubvention, dans le ess 
l'année 4850, 

Pour l'exécution du paragraphe 1° da pris 
articte, la compagnie sera subetiiués és 
les marchés passés par l'Elat avec des lim # 
se rapporlant, soit à l'achèvement, soil: la 
ploitelion du chemin de fer. | 

Toutefois, aucun marché nouveau, qui l* 
engager la compagnie aprés Le 1°* janvier © 
ne pourra être passé sans que la comp: 
té entendue. 

Art. 4. À dater dela prise de poses t 
dessus définie, la compagnie sera lensé &e 0 
nuer l'exploitation des parties déja exploits ÿ 
l'Etat, ét de livrer à l'exploitation, ensform-e 
aux clauses du titre V du présent cabier des * 
ges, les parties non-encore terminées, au [r 
à mesure de leur achèvement, sams por" 
tefois, dans ancon cas, excéder ram 
exploitation de la ligne entière, le délai à © 
années, à dater de la prse de prasessioo 

Art. Pour les travaux commencs sur 5” 
lion de Paris à Châlon, et qu'elle chevra coli 
la compagnie sera tenue dé se conformer 491% 
positions des projets arrêtés par le ministr # 
travaux publics. 

Pour les travanx non encore commen * 
Chälon à Collouges, elle devra se conforme! 
conditions qui seront ci-après énoncées pour © 
cution des travaux du chemin de fer de Le: 


Avignon. 
TITRE 1H. 

Clemses spéciales à la section de Lyon à 45" 

Art. 6. La compagnie s'engage à exéentert" 
frais, risques el périls tots les travaux di © 
min de fer de Lyon à Avignon, dans k 681 
quatre aus, à dater de la loi de concessr® "7 
manière que ce chemin soit praticable dans 
ses parties à Fexpiration du détai ci-dessr 

Art. 7. Le chemin de Lyon à Aviser 
son origine à 500 mètres en aval de ln co” 
de la Guillotière. 11 s'établira sur la rive 277 
du Khône, viendra gagner le coteau de “ 
Fond. pmseraà Vienne, aux Roches, à Saist-\° 
lier, Tain, Valence prés de l'Oriol, de Be” 
Emert, à ba Putud, Mondragon, dums & ÿ” 
d'Orange, et viendra aboutir à Avignon ot 
raltachora ao chemin de fer de Marseille à Y 


Enon. _ 

Art. 8 A dater de l'homologation de h® 
cession, la rompegnie devra soumettre à [F7 
bation de l'aotorité supérieure, de trois Be 
trois mois, et par sections de 20 kilimér® 
moins, rapporiées -ur un plan à l'échelle ee. 
5,600 le tracé définitif du chemin de fer 
conforment aux indications des articles PT 
dents, Elle indiquera eur ce plan, saps pris 


des dispositions de l'art. 9 er-après, 18 PT 
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el lé tracé des gares da slationnament et d'évi- 
pret, ainsi que les lieux de chargement et de 
échargement. 

A ce même plan devront être joints un profil 
en long, suivant l'axe du chemin de fer, un cer- 
tain nombre de profils en travers, le tableau des 
pentes et rampes, et un devis explicatif compre- 
nant a Se des ouvrages. La compagnie 
sera autorisée à prendre copie des plans, nivelle- 
ment el devis dressés au frais de l'Etat. 

Ea couré d'exéculion, la compagnie aura la fa- 
culté de proposer les modifications qu'elle pour- 
rait juger utile d'introduire à mais ces modifica- 
tions ne pourront être exécutées que moyennant 
l'approbation préalable et le consentement formel 
de l'administration supérieure. 

rl, 9 Le chemin de fer aura deux voies sur 
tout son développement Sa largeur en couronne 
est fixée pour deux voies à 8 mètres 30 cenli- 
mètres dans les parlies en levées, et à 7 mètres 
40 centimètres dans les tranchées et les rochers, 
entre les parapets des ponts et dans les souler- 


rains,. 

La largeur de la voie, entre les bords intérieurs 
des rails, devra être de 4 mètre 44 centimètres 
à À mètre 45 centimètres, La distance entre les 
deux voies sera au moins égale à { mètre 80 cen- 
timètres, mesurée entre les faces extérieures des 
rails extrémes, et l'aréte extérieure du chemin 
sers au moins égale à 4 mètre 50 centimètres dans 
les parties en levées, et à À mètre dans les tran- 
chées él les rochers, entre les parapets des ponis 
et dans les souterrains. 

Art 40, Les alignements devront se rattacher 
suivaat des courbes dont le rayon minimum est 
fixé à (500) cinq cents mètres ; et dans le cas de 
ce rayon minimum, les raccordements devront, 
autant que possible, s'opérer sur des paliers ho- 
rizontaux, 

Le matimum des pentes et rampes du tracé 
n'excèdera pas cinq millimètres par mètre. 

La compagnie aura là faculté de proposer aux 
dispositions de cet article, comme à celles de 
l'article précédent, les modificaitons dont l'expé- 
rience pourra indiquer l'utilité ou la convenance; 
mais ces modifications ne pourront Cire exécutées 
que moyennant Apr are préalable et le con- 
séntement formel dé l'administration supérieure. 

Art, 44. Le nombre, l'étendue et l'emplace- 
ment des gares d'évilement seront déterminés 
par l'administration, lacompaguie préalablement 
entendue. 

Indépendamment des gares d'évitement, la 
qonpags'e sera tenue d'établir, pour le service 
des its traversées par lo chemin de fer, ou 
situées dans le voisinage de ce chemin, des gares 
ou ports secs, destinés tant aux slationnements 

u'aux chargements et aux déchargements, et 


at le nombre, l'emplacement et la surface se- 
ront déterminés pat l'administration, après en- 
quite préalable. , 


At. 12. À moins d'obstacles locaux, dont l'ap- 
préciation appartiendra à l'administration, le che- 
min de fer, à la rencontre des routes nationales 
ou départementales, devra passer, soit au-dessus, 
soit au-dessous de ces routes, 

Les croiséments de niveau séront tolérés pour 
les chemias vicinaux, ruraux où particuliers. 

Art. 13. Lorsque le chemin de fer devra passer 
au-dessus d'une route nationale ou départemen- 
tale, où d'un chemin vicinal, l'ouverlure du pont 
ne sera pàs moiodre de 8 mètres pour la route na- 
tionale, de7 mêtres pour la route départemen- 
tale, de 5 mètres pour le chemin vicinal de grande 
communication, et de & mètres pour le simple che - 
min vicinal. La hauteur sous clef, à partir de la 

de la route, sera de & mètres au moiné ; 
pour lés ponts en charpente, la hauteur sous 


pète séra de £ mètres 30 centimètres au moins, 
a largeur entre les parapets sera au moins de 7 
mètres 40 ceutimêtres, el la hauteur de ces para- 
pets de 80 centimètres au moins. 

Art. 14. Lorsque le chemin de fer devra passer 
au-dessous d'une route nationale ou départemen- 
tale, où d'un chemin vicinal, la largeur entre les 
pärapots du pontqui supportera la route ou le 
chemin, sera fixée au moins à 8 mètres pour la 
route nationale, à 7 mètres pour la route dépar- 
tementale, à 5 mètres pour le chemin vicinal de 
grande communication, el à # mètres pour le 
Simple chemia vicinal, 

L'ouverture du pont entre les culées sera au 
moins de 7 mètres 40 centimètres, et la distance 
verticale ontre l'intrados et le dessus des rails 
ne sera pas moindre de $# mètres 30 centimétres. 

Art. 15. Lorsque le chemin traversera une ri- 
vière, un canal ou un cours d'eau, le pont aura la 
la largeur de voie et la hauteur de parapets fixés 
à l'art, 13. 

Quant à l'ouverture du débouché et à La hau- 
teur sous clef au-dessus des eaux, elles seront 
déterminées par l'administration dans chaque cas 
pürticulier, suivant les circonstances locales, 

Art. 16, Les ponts à construire à la rencontre 
des routes nationales et départementales, et des 
rivières ou canaux de navigalion et de flottage, 
seront én maçonnerie ou en fer. 

Ils pourront aussi être constraits avec travées 
en bois et piles et culées en maçonnerie ; mais il 
sera donné à ces piles et culées l'épaisseur néces - 
saire pe: qu'il soit possible ultérieurement de 
substituer aux travées en bois, soit des travées 
en fer, soit des arches en maçonnerie. 

Art. 47, S'il y a lieu de déplacer les routes exis- 
tantes, la déclivité des pentes ou rampes sur les 
nouvellés directions ne pourra excéder trois cen- 
timètres par mètre pour les routes nationales et 
départementales, et cinq centimètres pour les 
chemins vicinaux. 

L'administration restera libre toutefois, d'ap- 
précier les circonstances qui pourraient motiver 
une dérogation à la règle précedente. 

Art 48. Les ponts à construire à la rencontra 
des routes nationales el départementales, et des 
rivières ou canaux de navigation ou de flotlage, 
ainsi que les déplacements des routes nationales 
où départementales, ne pourront être entrepris 
qu'en vertu de projets approuvés par l'adminis- 
ration supérieure, 

Le préfet du département, sur l'avis dé De 
nieur en chef des ponts-el-chaussées, et après les 
enquêtes d'usage, pourra autoriser les déplace- 
ments des chemins vicinaux et la construction 
des ponts à la roncontre du ces chemins, et des 
coursd'eau non navigables ni flottables. 

Art. 49. Dans le cas où des routes nationales 
où départementales, ou des chemins vicinaux, ru- 
raux, ou rm seraient traversés à leur ni- 
veau par le chemin de fer, les rails ne pourront 
être élevés au-dessus ou abaissés au-dessous de 
la surface de ces routes, de plus de trois centi- 
mètres. Les rails et le chemin de fer devront, en 
outre, être disposés de manière à ce qu'il n'en 
résulle aucun obstacle à la circulation. 

barrières seront Lenues fermées de chaque 
côté du chemin de fer, partout où cette mesure 
sera jugée nécessaire par l'administration. 

Un gardien payé par la compagnie sera cons- 
tamment préposé à la garde et au service de ces 
barrières. 

Art. 20 La Por nie sera tenue de rétablir 
et d'assurer à ses frais l'écoulement de toutes les 
eaux dont le cours seraitarrblé, suspendu ou mo- 
dilié par les travaux dépendants de l'entreprise. 

Les aqueducs qui seront construits à cet effet 
sous les routes nationales et départementales se- 


ront en maçonnerie ou en fer. 

Art. 21. A la rencontre des rivières flottables 
et navigables, la compagnie sera tenue de pren- 
dre toutes les mesures et de payer tous les frais 
nécessaires pour que le service de la navigation et 
du flottage n'éprouve ni interruplion ni entrave 
pendant l'exécution des travaux. 

La même condition est expressément obliga- 
toire pour la compagnie, à la rencontre des rou- 
tes nationales et départementales, et autres che- 
mins publics. 'A cet effet, des routes et ponts pro- 
visionne!s seront construits par les soins et aux 
frais de la compagnie partout où cela sera jugé 
nécessaire. 

Avant que les communications existantes puis- 
sent Ôtre interceptées, les ingénieurs des localités 
devront reconnaître et constater si les travaux 
provisoires présentent une solidité suflisante et 
s'ils peuvent assurer le service de la circulation. 

Un délai sera fixé pour la durée de l'exécution 
de ces travaux provisoires. 

Art. 22. Les percées ou souterrains dont l'exé- 
cution sera nécessaire auront au moins 7 mêtres 
40 centimètres do largeur entre les pieds-droits 
au niveau des rails, el 5 mètres 50 centimètres de 
hauteur sous clef à partir de la surface du che- 
min; la distance verticale entre l'intrados et le 
dessus des rails extérieurs de chaqae voie sera au 
moins de £ mètres 30 centimètres. 

Si les terrains dans lesquels les souterrains 5e- 
ront ouverts Ce q des chances d'éboule- 
ment ou de filtration, la compagnie sera tenue de 
prévenir ou d'arrêter ce danger par des ouvrages 
solides ou imperméables. 

Art. 23, Les puils d'airage et de construction 
des souterrains ne pourront avoir leur ouverture 
sur aucune voie publiqué, et là où ils seront ou- 
verts ils seront entourés d'une margelle an ma- 
çonnerie de 2 mètres de hauteur, 

Art. #4, La compagnie pourra employer dans la 
constraclion du chemin de fer, les matériaux 
communément en usage dans les travaux publics 
de la localité. Toutefois, les têles de voûtes, les 
angles, socles, couronnements, extrémités de ra- 
diers seront, autant que possible, en pierre de 
taille. Dans les localités où it n'existera pas de 
pe de taille, l'emploi de la brique ou du moel- 

on dit d'appareil sera toléré. 

Les rails et autres éléments constitutifs de la 
voie de fer devront être de bonne qualité et 
propre à remplir leur destination. Le poids des 
rails sera au moins de 30 kilogrammes par mètro 
courant. 

Art 25, Les machines locomotives seront cons- 


traites sur les meillears modèles connus ; elles 


devront consumer leur fumée, et devront satis- 
faire, d'ailleurs, à toutes les conditions prescrites 
ou à prescrire par le gouvernement pour la mise 
en circu'ation de eette classe de machines. 

Les voitures de voyageurs devront également 
être du meilleur modéle ; elles seront toutes sus- 
péndues sur ressorts et garniss de banquettes, 

Il y en aura de trois classes au moins. 

Les voitures de la 4r+ classe seront couvertes, 
fermées à glace. 

Les voitures de la 2° classe seront couvertes, 
garnies, fermées à glace, et auront des banquettes 
rembourées, 

Celles de la 3° classe seront couvertes et fer- 
mées avec des rideaux. 

Les voitures de Loutes classes devront remplir 
les conditions réglées ou à régler pour les voitures 
qui servent au transport des personnes. 

Les wagons de marchandises et de bestiaux 
seront de boune et solide construction. 

Art. 26. Le chemin de fer sera clôluré et séparé 
des propriétés particulières, par des murs où des 
haies, ou des poteaux avec lisses. 
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Les barrières fermant les communications par- 
ticulières s'ouvriront sur les terres et non sur le 
chemin de fer. 

Art. 27. Tous les terrains deslinés à servir 
d'emplacement au chemin de fer et à toutes ses 
dépendances, telles que gares de croisement el 
de stationnement, lieux de changement et de 
déchargement, ainsi qu'au rélablissement des 
communications déplacées où interrompues, et 
de nouveaux lits des cours d'eau, seront achetés et 
payés par la compagnie. | 

compagnie est subslituée aux droits, comme 
elle est soumise à loutes les obligations qui 
dérivent pour l'administration de ia loi du 3 mai 
4851. 

Art, 28. L'entreprise étant d'utilité publique, 
la compagnie est investie de tous les droits que 
les lois et règlements confèrent à l'administration 
elle-même pour les travaux de l'Elat. Elle pourra, 
en conséquence, se procurer par les mêmes voies 
les matériaux de remblai et d'empierrement né- 
cessaires à la construction et à l'entretien du 
chemin de fer; elle jouirs, tant pour l'extraction 
que pour le transport et le dépôt des terres ot 
matériaux, des priviléges accordés par les mêmes 
lois et règlements aux entrepreneurs de travaux 
publics, à la charge, par elle, d'indemniser à 
l'amiable les propriélaires de terrains endom- 
magés, ou, en casde non accord, d'après les 
règlements arrêtés par le conseil de préfecture, 
sauf recours au conseil d'Elat, sans que, dans 
aucun cas, elle puisse exercer de recours à cet 
égard contre l'administration. 

Art. 29. Les indemnités pour occupation tem- 
poraire ou détérioration de terrains, pour chô- 
mage, modification ou destruction d'usines, pour 
tout dommage quelconque résultant des travanx, 
seront supportées et payées par la compaguie. 

Art. 30. Pendant la durée des travaux qu'elle 
effectuera d'ailleurs par des moyens et des agents 
à son choix, la compagnie sera soumise au con- 
trôle et à la surveillance de l'administration. Ce 
contrôle et cette surveillance auront pour objet 
d'empêcher la compagnie de s'écarter des dispo- 
sitions qui lui seront prescrites par le présent 
cahier des charges. 

Art. 31. À mesure que les travaux seront Ler- 
minés sur des parties du chemin de fer. de ma- 
nière que ces parties puissent être livrées à la 
circulation, il sera procédée à leur réception par 
un ou plusienrs commissaires que l'administra- 
tion désignera. Le procès-verbal du ou des com- 
missaires délégués ne sera valable qu'après homo- 

tion par l'administration supérieure. 

Après celte homologation, la compagnie pourra 
mettre en service lesdites parties du chemin de 
fer, et y percevoir les droits de péage et les prix 
de transport ci-après déterminés. 

Toutefois ces réceptions partielles ne devien- 


dront définitives que par la réception générale et. 


définitive du chemin de fer. 

Art. 32. Les agé qui seraient silués dans 
le rayon des places et dans la zône des servitudes, 
et qui, aux termes des règlements actuels, de- 
vraient être exécutés par les officiers du génie 
militaire, le seront par les agents de la compa- 
gnie, mais sous le contrôle et la surveillance 
de ces officiers, et conformément aux projets par- 
ticaliers qui auront été préalablement approuvés 


pe les ministres de la guerre et des travaux pu- 
ics. 


La même faculié pourra être accordée, par ex- 
ception, pour les travaux sur le lerrain militaire 
occupé par les fortifications, toutes les fois que le 
ministre de la guerre jugera qu'il n'en peut ré- 
sulter aucun inconvénient pour la défense. 

Art. 33. Si la ligne du chemin de fer traverse 
un sol déja concédé pour l'exploitation d'une 


mine, l'administration déterminera les mesures 
à prendre pour que l'établissement du chemin de 
fer ne nuise pas à l'exploitation de la mine, et ré- 
ciproquement, pour que, le cas échéant, l'exploi- 
tation de la mine ne comprometlte pas l'existence 
du chemin de fer. 

Les travaux de consolidation à faire dans l'in- 
lérieur de la mine, à raison de la traversée du 
chemin de fer, et tous les dommages résultant de 
celle traversée pour les concessionnaires de la 
mine, seront à la charge de la compagnie, 

Art. 34. Si le chemin de fer doit s'étendre sur 
des lerrains renfermant des carrières ou les tra- 
versar soulerrainement, il ne pourra être livré à 
la circulation avant que les excavations qui pour- 
raient en compromeitre la solidité n'aient été 
remblayées et consolidées. L'administration dé- 
terminera la nature et l'étendue des travaux qu'il 
conviendra d'entreprendre à cel effet, et qui se- 
ront d'ailleurs exécutés par les soins et aux frais 
de la compagnie du chemin de fer. 


Clauses spéciales à la traversée de Lyon. 

Art. 35. Le ministre s'engage, au nom de l'E- 
tat, à livrer à la compagnie, dans un délai de 
quatre années, à dater de l'homologation de la 
concession : 4° les terrains, les terrassements et 
ouvrages d'art de la traversée de Lyon, y compris 
les bâtiments, stations, gares, ateliers et maisons 
de garde ; 2° la voie de fer avec lous ses ac- 
cessoires dans la même partie, y compris les croi- 
semonts et changements de voie, les plates-for- 
mes lournantes et la salle de fondation des voies. 
Sera considérés comme appartenant à la traver- 
sée de Lyon la section de chemin s'étendant de- 
puis Collonges jusqu'à cinq cents mètres en aval 
de la commune de La Guillotière, point fixé 
pour l'origine du chemin de fer de Lyon à 
Avignon. 

Le tracé de celle section sera celui qui a été 
réglé par la décision, en date du 42 novembre 
1815, du ministre des travaux publics, rendue en 
vertu de la loi du 16 juillet 1845 

Art. 36. Il sera établi une station principale 
au cours Napoléon, dans la presqu'ile Perrache ; 
des stations secondaires seront établies, s'il y a 
lieu, à Vaise et à La Guillotière. 

Les emplacements, les surfaces et les disposi- 
tions générales de ces stations seront arrêtés par 
le ministre des travaux publics, après enquête et 
la compagnie entendue. 

Art. 37. La compagaie sera tenue de prendre 
livraison des travaux exéutés par l'Etat, confor- 
mémenat à l'art. 35, à mesure qu'ils seront ache- 
vés ot sur la notilicaïion qui lui sera faite de leur 
achévement, 1! sera dressé procès-verbal de cette 
livraison. 

Un an après la dato du procès-verbal, il sera 
procédé à une reconnaissance définitive des tra- 
vaux qui auront été livrés en vertu du paragra- 
phe précédent, et celte reconnuissance sera cons- 
latée par un nouveau procès-verbal contradic- 
toire qui aura pour effet d'affranchir l'Etat de 
loute garantie pour les terrassements. 

garantie pour les ouvrages d'art no cessera 
qu'un an après le procès-verbal de reconnais- 
sance définitive. 

En aucun cas, d'ailleurs, la responsabilité de 
l'Etat, telle qu'elle est réglée par le présent arti- 
cle et pour ls diverses natures d'ouvrages, ne 
pourra s'étendre au-delà de la garantie matérielle 
des travaux exéculés par lui. 

Art, 38. À dater de l'entrée en possession dé- 
Gnie au paragraphe 1** de l'article précédent, la 
compagnie restera seule chargée de l'entretien 
des parties de chemin dont elle aura pris livrai- 
son, sans préjudice de la garantie stipulée à l'ar- 
ticle précédent. 


Art. 39. Immédiatement après la prise de pos- 
session définitive par la compagnie de tout où 
partie des travaux à la charge de l'Etat, il sera 
dressé contradictoirement entre l'Etat et ladite 
com ie un état des lieux. 

lat comprendra : : 

4° La description des terrains qui serviront 
d'omplecsment au chemin de fer et à ses dépen- 

ances ; 

2° L'état des travaux d'art et de terrassement 
comprenant les ponts, ponceaux, aqueducs & 
tous autres ouvrages d'art, construit en vertu 
des projets approuvés par l'admini supé- 
rieure. 

Art. 40. Les plans et profils de toute sorts de 
la ligne et les plans pos des stations se- 
romt communiqués à la compagnie sur sa de- 
mande, et elle sera admise à présenter ses obsær- 
vations. 

Elle sera autorisée à faire à ses frais des copies 
desdits plans et profils. 

Art. 41. De son côté, la compagnie s'engage 
pour celte section de chemin : 

4° A fournir les grues et angins nécessaire 
pour le mouvement des marchandises, les pom- 
pes et réservoirs d'eau pour l'alimention des ma- 


nes ; 
2° A établir à ses frais les clôtures nécessaires 
pour réparer le chemin de fer des propriétés rive- 


raines. 

Ne sont pas comprises dans les clôtures à l 
charge de la compagnie les clôtures en maçonns- 
rie, non plus que celles des barrières de passage 
et autres. 

Art. 42. Toutes les conditions stipulées æu titre 
Ill du présent cahier des charges pour la nature, 
la surveillance et la réception des travaux et four- 
nitures que la compagnie est tenue d'exécuter sr 
la section de et Avignon, sont applicables 
aux travaux et fournitures mis à sa charge, eo @ 
qui concerne la traversée de Lyon. 


TITRE V. 


Clauses communes au chemin tout entier de Para 
à Avignon. 

Art. 43. Pendant la durée des travaux à 
charge, qu'elle effectuera par des moyens et de 
et agents à son choix, la compagnie sera soumis 
au contrôle et à la surveillance de l'administr- 
tion. Ce contrôle et cette surveillance auront pou 
objet d'empêcher la com ie de s'écarter én 
dispositions qui lui sont prescrites par le présent 
cahier des charges. 

Art. 44. À mesure que les travaux seront ler- 
minés sur des parties de chemin de fer, de maniere 
que ces parties puissent être livrées à la cireuk- 
lion, il sera procédé à leur réception par ue 
plusieurs commissaires que l'administration dés- 

era; le procès verbal du ou des commissaires 

élégués ne sera valable qu'après homologatis 
pr caperatener Dep 

près celte homologation, la compagnie pour 

mettre en service lesdites parties du chemin ét 
fer, et y percevoir les droits de péage et les pri 
de transport ci-après déterminés 
a nn ce ar VO state 

ront définitives que par la # 
définitive da chemin de fer. 

Art. 45. Après l'achèvement total des travaux. 
la compagnie fera faire à ses frais un bornage cot- 
tradicloire et un plan cadastral du chemin de fe 
et de ses dépsndances: elle fera dresser, également 
à ces frais et contradictoirement avec l'adminis- 
tration, un état descriptif des ponts, aqueducs 
autres ouvrages d'arl qui auront été établis Æ 
formément aux conditions du présent , 


arges. 
Une expédition dûment certifiée d 
* 






JOURNAL DES CHEMINS DE FER: 


569 





rerbaux de persge, du plan cadastral et de l'état 
lescriptif, sera déposée, aux frais de la compa- 
gnie, dans les archives de l'administration des 
ponts et chaussées. 

Art. 46, Le chemin de fer et toutes ses dépen- 
lances seront constamment entretenus en bon état 
xt de manière que la circulation soit toujours fa- 
ile et sûre. 

L'état dudit chemin et de ses dépendances sora 
reconnu annuellement, et plus souvent en cas 
l'urgence où d'accidents, par un ou plusieurs 
>ommissaires que désignera l'administration. 

Les frais d'entretien et ceux de réparalion, soit 
ordinaires, soit extraordinaires, resteront entiè- 
rement à la charge de la compagnie. 

Pour ce qui concerne cet entretien et ces répa- 
rations, la compagnie demeure soumise au con- 
trôle et à la surveillance de l'administration. 

Si le chemin de fer, une fois achevé, n'est pas 
constamment entretenu en bon état, il y sera 
pourvu d'offfce, à la diligence de l'administration 
et aux frais de la compagnie. Le montant des 
avances faites sera recouvré par des rôles que le 
préfet du département rendra exéculoires. 

Art. 47. Les frais de visite, de surveillance et 
de réception des travaux seront supportés par la 
compagnie. Ces frais seront imputés sur la somme 
ps com ie est tenue de verser annuelle- 
ment à la caisse centrale du trésor, conformé- 
ment à l'article 61 ci-après. 

En cas de non-versement dans le délai fixé, le 
préfet rendra un rôle exécutoire, et le montant 
an gsera recouvré comine en matière de contribu- 
ions publiques. 

Art. 48. Si, dans le délai d'une année, à dater 
le l'homologation de la convention, la compagnie 
ne s'est pas mise en mesure de commencer les 
travaux qu'elle est chargée d'exécuter, et si elle 
se les a pas effectivement commencés, spéciale- 
ment sur la section de Lyon à Avignon, elle sera 
1échue de plein droit de la concession du chemin 
er, et sans qu'il y ail lieu à aucune mise en de- 
neure, ni notification quelconque. 

Dans le cas de déchéance prévu par le para- 
>raphe ps la somme déposée, ainsi qu'il 


era dit à l'article 64, à titre de cautionnement, 
ta compte de la compagnie, deviendra la pro- 
rriété de l'Etat, et restera acquise au trésor pu- 
Mic. 


Les travaux une fois commencés, lé cautionne- 
nent sera rendu ainsi qu'il est dit à l'article ci- 
près. 

Art. 49. Faute par la compagnie d’avoir entiè- 
“ementexécuié et terminé les travaux à sa charge 
dans les délais fixés, faute aussi par elle d'avoir 
rempli les diverses obligations qui lui sont impo- 
ées par le présent cahier des charges, elle en- 
ourra la déchéance, et il sera pourvu à la conti- 
auation et à l'achèvement des travaux, comme à 
‘exécution des autres engagements contraclés 
var la compagnie, par le moyen d'une adjudica- 
ion ee” ouvrira sur les clauses du présent ca- 
1ier des charges, el sur une mise à prix des ou- 
rrages déjà construits, des malériaux, des ter- 
“ains achetés et des portions de chemins déjà 
nises en exploitation. 

La compagnie évincée recevra de la nouvelle 
ompagnie la valeur que la nouvelle adjudication 
iura déterminée. 

La partie non encore resliluée du cautionne- 
nent deviendra la propriété de l'Etat. 

Si l'adjudication ouverte n'amène aucun ré- 
ultat, une seconde adjudicalion sera tentée sur 
es mêmes bases, après un délai de six mois, et si 
“tte seconde tentauve reste également sans ré- 
L la compagnie sera définitivement déchue 
\a droits à la concession, et les portions de 
eg déjà exécutées ou qui seraient mises en 
our lé po 






justi 


en raison de la surface des terrains occu 





exploitation deviendraient immédiatement la pro- 
priété de l'Etat. 


En cas d'interruption partielle où totale de l'ex- 


ploitation du chemin de fer, l'administration 


rendra immédiatement, aux frais el risques de 
a compagnie, les mesures nécessaires pour assu- 


rer provisoirement le service. 


, dans les trois mois de l'organisation du ser- 
pas la compagnie n'a pas valablement 

é des moyens de reprendre et de continuer 
‘exploitation, et si elle ne l'a pas effectivement 


vice 


reprise, la déchéance pourra être prononcée par 
le ministre des travaux publics 


Les dispositions de l'article 48 et du présent 


article ne seront point applicables au cas où le 


relard ou la cessation des travaux ou l'interrup- 
tion de l'exploitation proviendraient de foree ma- 


jeure régulièrement constatée. 


Art. 50. La contribution fonsière sera établie 
! pés par 
le chemin de fer et par ses dépendances : la cote 
en sera calculée comme pour les canaux, confor- 
mément à la loi du 25 avril 4803. 

Les bâtiments et magasins dépendants de l'ex- 
ploitation du chemin de fer seront assimilés aux 
propriétés bâties dans la localité, et la compagnie 
devra également payer toutes les contributions 
auxquelles ils pourront être soumis. 

L'impôt dû au trésor sur le prix des places ne 
sera prélevé que sur la partie du tarif correspon- 
dant au prix du transport des voyageurs, 

Art. 51. Des règlements d'administration pu- 
blique, rendus après que la compagnie aura été 
entendue, détermineront les mesures et les dis- 
positions nécessaires pour assurer la police, l'ex- 
ploitation et la conservation du chemin de fer et 
des tigre en dépendent. 

Toutes les dépenses qu'entralnera l'exécution 
de ces mesures et de ces disposilions resteront 
à la charge de la compagnie. Toutefois les traite- 
ments des commissaires spéciaux de police et des 
= par qui, sous leurs ordres, sürveilleront l'ex- 

oitation des chemins de fer, seront payés sur 

es fond: du trésor. 

La compagnie sera tenue de soumettre à l'ap- 
probation de l'administration les règlements de 
loute nature qu'elle fera pour le service et l'ex- 
ploitation da chemin de fer. 

Les règlements dont il s'agit dans les deux pa- 
ragrapbes précédents seront obligatoires pour la 
compagnie et pour loutes celles qui obtiendraiunt 
ultérieurement l'autorisation d'établir des lignes 
de chemins de fer d'embranchement ou de pro- 
longemeut, et, en général, pour toutes les per- 
__— qui emprunteraient l'usage du chemin de 

e 


r. 

Art. 52. Les machines locomotives seront cons- 
truites sur les meilleurs modèles connus ; elles 
devront consnmer leur fumée, et devront satis- 
faire, d'ailleurs, à toutes les conditions prescrites 
eu à prescrire ur le gouvernement pour la mise 
en circulation de cette classe de machines. 

Les voitures des Au ape devront également 
être du meilleur modèle ; elles seront toutes sus- 
pendues sur ressorts et garnies de banquettes. 

Il y en aura de trois classes au moins : 

Les voitures de la première classe seront cou- 
vertes, garnies et fermées à glaces ; 

Celles de la deuxième classe seront couvertes, 
fermees à glaces et auront des banquettes rem- 


urrées ; 

Celles de la troisième classe seront couvertes, 
et fermées avec rideaux. 

Les voitures de toutes classes devront remplir 
les conditions réglées ou à régler pour les voitures 
qui servent au transport des personnes. 

Les by come de marchandises et de bestiaux 
seront de bonne et solide construction. 


Art. 53, Pour indemniser la mr ra, dr des 
travaux el dépenses qu'elle s'engage à faire par 
le présent cahier des charges, et sous la condition 
expresse qu'elle en remplira exactement toutes 
les obligations, le gouvernement lui accorde, 
pur un laps de quatre-vingt-dix-neuf années à 

ater de ha fixée pour l'achèvement des 
travaux de la ligne entière de Paris à Avignon, 
l'autorisation de percevoir les droits de péage et 
les ph de transport ci-après déterminés. 

Il est expressément entendu que les prix de 
transport ne seront dus à la compasnie qu aulant 
qu'elle effectuerait elle-même ce transport à ses 
frais et par ses propres moyens. 

La perception aura lieu par kilomètre, sans 
égard aux fractions de distance : ainsi, un kilo- 
mêtre entamé sera payé comme s'il avait été par- 
couru. Néanmoins, pour loute distance parcourue 
moindre de six kilomètres, le droit sera perçu 
comme pour six kilomètres entiers. 

Le poids de la tonne est de 4,000 kilogrammes ; 
les fractions de poids ne seront comptées que pas 
centième de tonne ; ainsi, tout poids compris 
entre zéro et 40 kilogrammes payera comme 410 
kilogrammes; entre 40 et 20 kilogrammes, il 
payera comme 20 kilogrammes ; entre 20 et 30, 
il foyer comme 30 kilogrammes, etc. 

‘administration déterininera par des règle- 
ments spéciaux, la compagnie entendue, le mini- 
mum et le maximum de vitesse des convois de 
voyageurs et de marchandises, et des convois 
spéciaux des postes, et la durée du trajet, 

Dans chaque convoi, la compagnie aura la fa- 
culté de placer des voitures spéciales, pour les- 
quelles les prixseront réglés par l'administralion, 
sur la proposition de la compagnie; mais il est 
expressément stipulé que le nombre de places à 
donner dans ces voitures n'excédera pos le cin- 
quième du nombre total des places du convoi. 

A moins d'autorisation spéciale et révocable 
de l'administration, tout convoi régulier de voya- 
geur: devra contenir, en quautité suffisante, des 
voitures de toutes classes destinées aux per- 
sonnes qui se présenteront dans les bureaux du 
chemin de fer. 


TARIF, 
PAR TÊTE ET PAR KILOMÈTRE. 
Voyageurs, non compris 


l'impôt du dixième sur Traus- 
le prix des places, Péage. port. Total. 
Voitures couvertes, gar- 
nies et fermées à glaces 
(tre classe),..,...,,...,. 0,07 0,05 0,10 
Voitures couvertes, fer- 
mées à glaces et à ban- 
quettes rembourrées (ar 
classe)........0 sussoosse 0,0% 0,025 0,075 
Voitures couvertes et fer- 
méés avec rideaux (5*cluss.) 0,05 0,025 0,055 
Bestiaux. 
Bœufs, vaches, taureaux, 
chevaux, mulets, bètes de 
CESR rs svanviustéreiase 0,07 0,05 0,10 
Veaux et porcs...,..... 0,025 0,015 0,04 
Moutons,brebis agneaux, 
ChèVrEB. sos snocorosse + 0,01 0,01 0,02 
PAR TONNE ET PAR 
KILOMÈTRE, 
Poissons. 
Huitres et poissons frais, 
à la vitesse des voyageurs. 0,30 0,20 0,50 
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Marehandises, 


treclasse.—Fontes mou-— 
lées, fer et plomb ouvrés, 
cuivre et autres métaux ou- 
vrés ou nôn, vinaigtes, vins, 
boissons, spititueux, huiles, 
cotons et autres lainages, 
bois de menuiserie, de tein: 
ture et autres bois exoti- 
ues, sucre, café, d 6, 
iceries, denrées coloniales 

et objets manufacturés... 
+ classe, — Hiés, grains, 
farines, sels, chaux et pla- 
tre, minerais, coke, char. 
boh de bois, À brûler, (dit 


d tde), h he- 
Friss, + LA es PA re 


0,10 0,18 


plomb ên HAUMONMÉ. 40. 
se classe.—Pierte à chaux 
et à plâtre, moellons, meu= 
lières, cailloux, sable, ar 
gile, tuiles, briques, ardoi- 
da et matériaux de 


0,07 0,16 


0,08 0,08 


oo 


0,14 
0,10 


Houilles, marûe, cendres, 
fumier en engrais.ssssscss 


Objets divers, 


Wagon et chariot destl- 
nés au transport sut le che 
min de fer, y passant à vide, 

Tout autre voiture des- 
tiné au transport sur Île 
chemin de fer, y ont 
vide, et machine locomo- 
tive ne traihant pas de con- 
VO .osbssonnnsesosss .. 

Les machines locomoti- 
ves seront tonsidérées et 
loxées comme ne remor- 
quant pas de convoi, lors- 
que le convoi remorqué, 
soit en voyageurs, soit en 
marchandises, ne compor- 
tera pris un péage au moins 
égal à celui qui serait perçu 
sur une machine locomo- 
tive avec $0h allége, mar- 
chant sans rien tralnér. 


0,06 0,12 


O8 O8 0,25 


PAR PIÈCÉ ET PAR KILOMÈTRE 
Trañs- 


Objétà divers. Véage. port.'lotal. 


Voiture à deux ou quatfé roles, 
à un fond et à une seule bah- 
quetté dans l'intérieur, ........, 

Voiture à quatre roucs el à deux 
fonds, et à detix banquettes dans 
l'imérieur.. soso 

(Le tarif sera double si le trans- 
port a lieu à la vitesse des voya- 
geurs. Dans ce cas, deux pêr 
sonnes pourront, sans supplément 
de tarif, voyager dans les voitures 
â une banquette et trüis dans les 
voitures à deux banquettés Los 
voyageurs étcédant ce nombre 
payeront le prix des places de 
deuxième classe.) 


0,15 0,10 6,8k 


0,18 0,14 0,52 


(La suite au prochain numéro.) 





Jurtdiction commerciale, 


TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEINR. 
Présidence dé M. Devinck. 
Audience du 43 août. 


MANDAT D'ACHETER ET DE VENDRR DES ACTIONS DE CHE 
MIN DE FEn.= PRUMÉSSES D'ACTIONS. = ÉRCEPTION 
DE NULLITÉ. 


Un individu qui donné mandat à un banquier de 
faire pour son comple des achats ét des ventes 
dractions à la Bourse, ne peut èn suite lui op- 
poser d'exception de jeu, 

I he peut se prévaloir de la loi du 45 futllet 4845, 
pour demander la nullité dés opérations qu'il a 
tinsi fait faire mur des promessés d'actions. 

La remisé en couverture de titres au porteur ne 
peut étre assimilée auù nantistément et assujettie 
auat formalités d'actes et d'enregistrement voultes 
par la loi pour la validité du nantissément. 

Ces graves questions ont été décidées dans les 
circonstances suivanLes ; 

M. Ducommun à chargé la maison Fould et 
Fould Oppenheim de faire, pour son compile. des 
achats ei des ventes d'actions dé chemins de fer. 

Un certain nombre de ces opétalions à roulé 
sut des promesses d'actions. 

Il est résulté de ces affaires un compte qui a 
constitué M. Ducommon débiteur d'une somme 
de 66,539 franos 65 centimes. 

M. Ducômmun à soutenu que lé mandat d'a 
gioter sur dés promesses d'actions était nul ét ne 

uvait ri te aucun effut, per Es la loi du 45 
juilt 4845 avait prononcé la nullité de ces opé- 
rations. 

Eu conséquence, il a demandé la révision des 
comptes et le paiement, pat MM. Fould et Fould 
Oppenheim, d'une somme dé 30,000 francs, à 
titre de provision. 

Le Tribunal après avoir entendu les plaidoiries 
de M: Desmarels, avocat de M Ducommun, et de 
Me Delangle, avotas dé MM. Fould ét Fould Op- 
ponbeim, à stalué en cés trmés, après délibéré 
au ne de M. Lucy Sédillot : 

« . ip . d 

« Attendu que les conclusions posées par Du- 
comiman, tendent à la révision des com 1e remis 
par Fouid et Fould Oppénheim, lesquels repris à 
nouveau, le constituaient éréancier, au lieu d'être 
débiteur ; 

« Atendu qu'aux dates des 24, 25, 26 novembre 
1845, des comptes ont été arrétésentre les parties 
Le établissaient un solde de 36,383 fr. 40 €. at 

ébit de Ducommuon; ledit solde porté posté. 
rieurement à 66,639 fr. 66 c. ; 

« Qu'il faut donc examiner les moyens sur le#- 
quels celui-ci s'appuie pour demandér l'annula- 
tou dudit arrêté ; 

« Sur lé moyen tiré dé la nature des opéra- 
tions, comme étant entathéés de jeu, et frappées 
de nollité par la loi : 

« Attendu que les relations des parties ont éu, 
dans leur principe et dans toute leur durée, le 
caractère d'achats et de ventes d'actions dé che- 
mios dé fur, et de paiements faits, comme ban- 
quiers, par Fould et Fould Oppethélih, d'ordre 
et pour compte de Ducommun ; 

«Qu'il s'ensuit que c'est uñ mandat éminem- 
ment commercial que ce dernier aufsit donné 
aux défendeurs : 

« Attendu que la mission donnée à un banquier, 
de vendre où d'acheter à la Bourée, d'ordre et 
pour comple de tiers, sans aulre intérêt que la 
commission de banque, ne constiluëé qu'un con- 
trait de comple-courant, qu'il n'est pus possible 
d'assimiler cette naturé d'opérations à celle de 
jeu où pari prohibé par la loi ; 

« Que ce principe, conformes aux usages et 


aux besoins du commerce, à été congacté pat à. 
rêt de la Cour de cassation du 6 rats (1e 

« Altendu qué c'est en vain que Détonme 
prétend que Fould et Fould Oppenheim auraient 
quitté celte position d'intermédiaites, ét n'éurcies. 
plus été à son égard que de véritables joueurs, 

« Que cette allégation n'est pas justiliée ; que 
effet, si Fould et Fould Oppenheim, ea novembe 
4845, se sont chargès pour leur propre éonpu 
de tous les enga nts dé Ducommus, pour ls 


| quels ils n'avaient été jusqu'alors que dès ls. 


quiers ihtermédisires, ce n'a été qu'en terlu due 
accord entré les parties, librement établi, el ce 
senti, de la part de Fould et Fould Oppeoh-r 
pour sauvegarder à leurs risqués êt périk 
vénir, les sommes qu'ils avaient avancéés à [ 
commun, alors gravement compromis par la d 
confiture de la maison Guigon et Boucharëkr & 


on; 

p Qu'il y à eu évidemment dans celle ojén- 
tion un modé de paiement el un rêglemei k 
comple transactionnel ; 

« Qu'en conséquence, la nullité résullani & 
jeu  £ du pari ne saurait Olre invoquée à ler 

gard ; . 

FA a le moyen tiré de la loi du 45 jo 
1845. 

« Attendu que le principe posé éi-dessus roi 
tivement au mandat commercial donnéà un le 
quier, doit s'appliquer également aux mar 
sur promesse d'actions, dont la loi du 15 juke 
1845 prolube la négociation ; 

« Sur l'application des couvertures que Fa 
et Fould Oppenheim se seraient indümenl s; 
propriées ; : 

« Atlendu que la remise, comme éouverler 
d'effels au gor ur, dont la propriété se lranex 

r la nn tradition, ne doi ge bre asie 
ée au nantissement, quant aux formalités ke 
saires pour se validité. . 

« Altendu que Ducommun a volontaireæals 
cepté et consommé entre les mains de Fodle 
Fould Oppenheim la liquidatiou des Litres dal 
était propriétaire, et qu'il est mal fondé à pi 
tendre aujourd hui que Fould et Fould Oppeobe 
ne pouvaient disposer de leurs couvertures, 5 
les formalités prescrites ay sujet des nan 
ments, elc.; 

« Par ces motifs, 

« Déboute M. Ducommun de sa demande, #1 
condamne aux dépens. » 





Nonveles diverses. 

Le Moniteur annonce qu'autorisation vs 
d'être accordée à un Anglais, M. Jacob Br 
d'établir sur la côle de France, entre Cas 
Boulogde, un télégraphe électrique sous-mrt 
qui, traversant la Manche, ifa rejoindre à Dour” 
la côte d'Angleterre. Le traité passé avec M Dr 
garantit au gouvernement français certalns aie 
tages, ét laisse toute la dépense à 
coucessionnairé, on Jui assurant, toutefoi, 
privilège de dix ans, dans le cas où l'expérex 
réussirait. Les travaux devront “| achevés kel 
septembre 1850, au plus tard ; il est prob 
qu'ils stront terminés avant cetté époque C* 
prémière application dé la télégraphie élettrig 
sous-marine, el elle réussit, comimé il y4 bé 
lieu de l'espérer après la longue étudé quies 
été faite, produira, au point de vue des re 
entre la France et l'Angleierte, des 
il est impossible dé mesurer dès aujourd hoié 
portance. Douvres, Joie où lo élégraphe st 
matin doit rejoindre l'Angleterre, est ui 
Londres pes unie lighe Lélégraphique directe! 
deux capitales sétotit donc, d3 celte mañlèts, ! 
comMmunicalion presque instantanés. 


Îl est regrétiable, ajoute le journal officiel, que 
les enbarras Guanciura et les préoccupations po- 
litiques n'aient permis jusqu'a ce jour de cons- 
truire en France d'auirés lignes é’ectriques que 
celles de Bogen et de Lille, Mais en présence de 
la situation nouvelle que va faire prochainement 
à la France sa A re avec l'Angleterre, qui 
prashde déja 3, kilomètres de lines de télé- 
graphes électriques, le gouvernement français ne 
peut hésiter à ein eh des lignes nouvelles 
Or, si nous somuines bien informés. le ministre de 
l'intérieur doit, dès la reprise des travaux de 
l'assemblée, demander les crédits nécssaires 

ur contiquér jusqu'au Havre le télégraphe de 

vuen, et pour en établir un entre Paris ei Nantes, 
avec enbranchement à partir d'Orléans aur les 
contrées du contre par Bourges ot Nevers, L'o- 
sage de ces télégre Éleciriques, comme celui 
de la hgne de Paris à Doaïres, sera livré ag 
publi. 

Le Journal du Havre nous apprend de son côté 
que M. Séguier, membre ds Finstitat, va être 
1omumé directeur général des téldgraphes éirciri- 
ques, et éhargé, en celle qualité, do diriger | eta- 
diséement des lignes projeldes, M. Séguier, qui 
trrive d'Angleterre, ou il est allé étudier le télé- 
zraphe élecirique, irait, avant de prendre pos- 
ession de son , iauer les chamins de fer 
les Elats-Uas d'Amérique. 

— Les diverses sections de chemins de fer qui 
at été lrvrées à la circulation depuis be 4° jau- 
ner 4449, et qui le seront d :ci à la liu de l'année, 
brement un total de 653 kilométres, ainsi re- 
wartis ; 

De Paris à Chartres, 86 kilomètres; de Tours 

Augers, 108 kilon.;de Paris à Epernay, 130 
ou ; de Paris à Tonnerre. 198 kilom.: de 
non 8 Chälog. 60 kilom. ; de Melun à Montereau, 
0 kilom. ; de Montereau à Troyes, 26 kilom ; 
le la Durance à Avignon 5 kilom. 

— Le Siaudard annonce une Werrible explosion 
ui vient d'avoir lieu dans uve houllére située à 
lnrdare, près de Merthvr-Tydfil Cinuuante-ot- 
so personnes onl élé viclimes de ce cruol acçi- 
ent. 

— Par arrêté du 4 août, il est accordé à ba 
été anonyme de la Nouvelle Montmpne, établie 

Verviers, représentée par son directenr, un 
arts à loûles poursuites el exécutions de la part 
e 508 créanciers, sous la condition de gèrer 
miles 468 affaires, eu général avec le concours 
es sieurs Herla, avoué, à Verviers et Naxel. 
akesse (Charles", negociant, à Liége, crécnciers 
s Dlimpéirante et désignés ad Acc par leurs 
nualéressés. 

— La malle de Paris a éprouvé, la semaine der- 
ère on retard de hot heures Eile a marché 
accident en accident. Elle a perdu d abord trois 
ures et demie sur le chemio de fer. ua rebines 
; chaudière s'étant cassé entre Orléans et Cliû- 
suroux. L'avant train #'est ensuite buisé à L'ile 
y. dans le département du Lot. 
M. Wagno, deFrancfart, ot M te Ly Steinbheis, 
s Wartemberg, envoyés à Paris par leurs gou- 
roements poar examiner les produits de |'rm- 
«trie française, sont altés visiter le chemin 
laque de M Andraud, qui fonctionne aux C! # 
sées, veuve d'Antin, 9; déjà los délérués du 
uvernement sutrichien éiment venus voir ce 
uveau mode de locomotive. Tous ces messuurs 
t été frappés de l'extréme simplicité de re sys- 
me de chemin de fer qui présente d'immenses 
vacoumes dans sa conslruction él uue sécurité 
mphete dans la pratique ; is ont surlout con 
18 quels avantages 1l Y aurait pour FAllemague 
u riche en houilhères, de s'affranchir des loco- 
lives, Côlie imporlathon anglaise, et d'employer 
moyen de l'air comprimé substitué à la vapeur, 


| 
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conformément #ux vont de l'ingénieur Français, 
les forces gratuiles dos vaux et des vents que la 
naluré leur à prodiguées avec tant d'abondance 
Au reste. tout cela leur à été démontré par divers 
appareils us en mouvemeet par la forcé nouvelle 


Correspondanees. 


M, N. A. à Nancy. — N° 1. L'appréciation n'a 
été que sommaire el pour répondre à un calcul 
trop brutal. -— N°2 Parce que les versements 
sont moins forts. — N° 3. Votre caleul serait 
juste si une baisse «ur le capital n étais pas pro- 

ble sur les numéros 5 el 6. Quant ao n° 3 l'in- 
térét à 4 p. 100 n'est plus payé ; les versements 
étant complets, les actionnaires parlageront Lex 
bénéfices sous Le nom de dividende, Des modifica- 
lions aux lois de concessions sont probables, — 
N. 4 Nous n'avons jamais dit que la plupart de 
ces lignes fussent de bonnes affaires au couiraire, 
— N_ 5. Pour les numéros à, tous les quatre mois; 
pour les numéros 5 et 6, :) n'y a pas d'éprque 
déterminée. — N 6. Non, il y a loujours vn dun- 
ger à s'engager dans des affaires mauvaises ; lo 
copital peut y périr entlérement. — N_ 7. Votre 
suppostion se r'aliserail-elle que notre convic- 
Uon pe changerail pas — C'est possible. 

NY. à Soippe. — Rega votre abonnement. — 
La coupon a élé détaché depuis le 4 courant. 

M. P.a Dex. — Vous trouverez dans le journal 


réponse à votre lettre. 


M. D. à Lille, — {n'ya pasde souscriptions ou- 
vertes, quand ilen sera lemips vous serez prévenu, 
votre qualite d'abonné vous fera comprendre 
dans notre souscriplion. 

M. À. à Tours. — Ne versez pas. 

ML. à Meaux. — n 1 valeur excellente, — 
n.%bos placement sans virialion sentble. — 
3 c'est en dehors de notre spécialité, 


M TB aReunez — À. l'administration re- 
fus avec raison. — B c'est a tort que l'admiomtra- 
tion exige plus des 5 dixtwmnes les termes des sta- 
Luis sont fornuels 


MAL de U_. 0.1, même dans les conditions 
faites par la loi propasée, nous ne croyons pas 
que comme placemaat co soit uoe affaire | assable 
—n, À auconrs actuel c'est une affnre ordinaire, 
muis sûre. — n. 3, nous pebsans Qu'un Mouve- 
ment de hausse se produira buentôt, — n 4, va- 
leur dangereuse à conserver. 


MOT BE a Sommer — Le mouvement de hauase 
s'est arrôté caturellement par suile dé Dincerts- 
inde. — Iln'y mencure ren à faire pour la se: 
conde partie de votre lettre: quamd il er sea 
temps vous sera prévenu én votre qualilé d'u- 
bonné, 

M. L.. à Clayes. — Voodn à 4100 fe. — Nous 
vons avons aliondu aujourd hui d'aprés votre 
avis 

M deS. C,ù B. — Vous aurez lort de ven- 
dre au raoment ou Faflmire tends se lermimer 
favorablement pour vous 


M SV, Morale — Les obligations sont à 
t,165/c , vous avez refusé celhes qui vous 31 ment 
été réserves pour placer vos lands sims cansailer 

name, et masnteoant vous avez des rezruts : il 
nenves était pes posnble de vous imposer notre 
volonté. [est probuble que vous pourrez recron- 
ver La perte que vous éproavez dans l'opération 
dost vous , mais il fan! vous hlter de sor- 
te de l'aflure dans laquelle vous vous dles si mal 


cogagé. 
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N.%à Nigme, — n.1, — Lisez le numéro du 
jour — N, 2 y a comme spéculation presque 
autant de chances de hausse que de baisse, comme 
placement, c'est au cours actuel une affaire ordio 
naire mais sûre. — n, 3, dès qu'un mouvemon- 
de hausse de 20 à 26 fr. se produira, hâtez-vous 
de quitter cable ligne. — n. 4, au cours que vous 
fixiez, 51 y a presque infailliblement 30 p. 400 à 
gagner. — n. 6, co n'est jamaisassez certain pour 
qu'on engage sa responsabilité, — n 6,25 cent. 
par action, 


M. H. à Bayonne, — [l n'y a aucune clef à con- 
naltre ; il suit de désigner les questions en les 
nomérotant, 





Batls-tin den fers et mélaanx, 


Pans, 14 août, — Antimoine [régule] , le 
kilogramme, 2 40 à » se. — Cuivre de Russie, 
2 35a 4 40: id, d'Angleterre, 2 05 à 2 10: id. 
de Suède, » vo he os, — Étain anglais en sau- 
mon, ordinaire, À 35 à » »«; id. Banca brillant, 
2 20,— Fers de France (laminési, 27 à vs: id. 
battus à La hogille, 29 à ss ; id battus an bois, 34 
à re. — Fonte française, 41 à 42; id. engtaise, 
n°41, 20 à 21; 1d. écossaise, n° 4, 48 à (9, — 
Piomb en saumon, d Espagne, 47 50 à s ve: id, 
d'Angleterre, 47 50 à 51, — Tôle des Ardennes, 
56 à 60, — Zinc d'Europe, brut, 45 à »». 
Suxr-ouaua, 9 août — Fers battus, roche aux 
bois : marchands 376 à » +»; Massiaux 280 , cor- 
veltes, 10 {r. en sus du marchand : maréchal 
seul 20 fr. dite; martinet 80 dilo; csnéux estam- 
pés 20 dito — Fers ballus, demi-roche au bois : 
marchands 10: cornettes 20 fr. en sus, — Fers 
batlus, roche à la bouille 270 à +»; dito petite 
forge 20 à 25 ea sus, — Fers battus, demi-roche 
à la houilie 260; dilo par pets marchés 270 ; 
corneltes, dito, à marèchal seul 20 fr. on sus; 
pelile forge 30 dilo : à martinel sul 60 dito ; es- 
sieux brots dite: dito éstampés 20 à 25, ban- 
dages percés 30 à 15; fonderie 40. Le tout livré 
à Sunt-Dirier, — Fers luminés 1'* classe 2460 à 


215; dite par petits lots, 850 à 255: dito rendus 
à Gray 270: dito cercles rendus à Gray 350 à 
360 : et article est très demandé : file de fer à fe. 


45c., livrés à Paris: fils à cloms n°: 18, 19, 20, 
fr, 20: dito au-dessous de 20, & fr. 10,—Fonte 
blanche. demi-roche, à Ssint-Dirier, sans cours 
On ponrrait trailer de 93 à 400 fr. six mois de 
terme. 

Asarmans.—L'amétioration continee toujours, 
les demandes pour loute espèce de fers sont ac- 
tives sans que la sp-culation y ait part, Un grand 
nombre d'acheteurs qui n'avait pes fait de com- 
mande depuis Latg bus lemps se montrent em- 
pressés mmintemmti de cnmpléter leurs provisions, 
ce qu'il faut alisibuer aux ragperts favorables 
qui parvienount de Le campagne sur l'aspect des 
récalles 

On s'attend à ce que ln levée du Boens des 
ports de l'Allemagne doane lieu à de nombrouses 
commandes, apres ane aussi longue interruption 
de commerce avec ce paye Les fers en barres da 
pays de Galles sont à dv. Geh., rendus au 
port, Les fers manvfacterés de Srraffondebire sont 
trés demandés, et A y a eu btusse sur les cer- 
aux, les nulles et les baguettes. 

Un a réalisé égaloment de meilleurs prix sor 
les fantes on pueuse d'Écosse : Îls sont entés 
maintenant 85 sh. 6 d. à 66 où. : lef numéros 
mélangés, 66 sh 6 d. x 45: les premiers numé- 
méros, à 65 4h. les n°* 3, au comptant, rendus à 
bort à Glascow. À ces prix il y a des acheteurs, 
mais peu de vendeurs 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 


Chernin de fer du Nord, 
{Longueur totale, 582 kilom, Exploilée 541 kilom.) 


Du 6 au 12 aoûL 4849. 


GORE VOYABOUTE ms ssomerurrs 04,781 Îr, 55€. 
Bagages, marchandises, ete....., 474,681 15 


——  — —— 


Total... 416,553 fr. 08 c. 
Semaine correspondante de 1848. 
2er vonssrenonssses 462,787 fr, 96€. 
Bagages, marchandises, etc..... 418,632 ba 


Total..,.. 281,420 fr. 48 c. 


Recettes lotales depuis le 1 janvier, 


1849..... 10,700,400 51 
1848.....  65,552,200 68 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 6 au 12 août 1849, 
(te semestre 1849. —49 semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 
4,879 voyageurs, bagages, etc... 
Petite vitesse. 
Marchandises. ........ 


54,551 fr. Sc, 


6,599 75 


58,950 fr. 800. 


630,857 fr.90e, 


ŒTLETELES) 


Total...., 


Recettes de l'exercice courant... 








Semaine correspondante de 1848. 56,258 95 
Recettes de l'exerc.correspondant.  597,184fr, 90€, 





Chemin de fer de Paris à Rousw. 
(Longueur exploitée 427 kilom.) 
Du % au 41 août inclus 1849. 


















Grande vitesse, 19,454 voyageurs... 115,584 65 
de Bagages .,......,.... 4,878 35 
de Marchandises ......... 9,924 05 
ds Voitures, chevaux et 
bestiaux.., 0... 1,518 55 
de Recetles diverses. ..... 10,402 55 
Petite vitesse. Marchandises... ,1..,.. 56,851 45 
de Voitures, cheva et 
bestiaux... . 514 40 
de Recettes diverses...... 528 10 
Total de la semaine...... ». 198,501 70 
Total de l'exercice de 1849. ..... sn. 1,085,588 00 
Semaine correspondante 4848........ 146,617 9% 
Total de l'exercice correspondant... 726,004 40 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 
Du 5 au 11 août inclus 1849. 


Grande vitesse, 14,019 voyageurs... 40,610 75 
de Bagages ,............ 1,832 00 
de Mare \andises. : : : ..… 4,217 25 

de Voitures, chevaux et 
bestiaut.....,,.... #33 85 
Recettes diverses. ..... 5,506 35 


Petite CE Marchandises... .,..... 28,004 55 
de Voitures, chevaux et 


bestiaux. ......,..+ 87 7 
de Recettes diverses....., 26 63 
Total de la semaine..,..,... #K,540 0% 
Total de l'exercice de 4849 ..,....... 4,518,865 25 
Semaine correspondante de 1848...... 64,682 70 
Total de l'exercice de 1848...,:..,,,, 890,207 95 


mg 
te ( On remarquera que ce Lotal forme les recettes 
e 
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Chemin de fer de Dicppe, 


{Longueur 50 kilom.) 
Du % au 41 août Inclus 1849, 
Grande vitesse, 4,185 voyageurs... .,. 14,497 05 
d» Bag 


de Marchandises. . 
de Voitures, chevaux et 








bestiaux.....,,,,.,, 145 50 

de Recettes diverses... 2,564 75 

Petite vitesse. Marchandises. ...,... 7,282 80 
de Voitures, chevaux et 

bestiaux. .….« vosssue CRE 

de Recettes diverses, .... » 90 

Total de la semaine. ,,,,., 22,21; #0 

Total de l'exercice. 257,774 40 





Chemin de for de Paris à Orléans, 
Du 50 juillet au 43 août 1849. 
{ste et 3% semaines.) 


63,538 VOYAGOUTS,. 4.04. ouonss vves 


250,726 140 
Bagages, chieus, messageries et mar- 








chandises à grande vilesse.. ..,... 52,947 80 
Marchandises à petite vilesse..., .,.. 407,537 92 
Voitures et ChEVAUR sms is.ss sos 19,725 65 
ReMIQus ss: sonssencroves 22,920 » 

Total des © semaines... (f) 413,856 77 
Différence en faveur de 4849.,.,....,, 52,907 16 
A ——— 

Recette totale du 4e janv. au 12 août 

ASAQ soso ponnonorsmousrss *.. 6,077,914 60 
Recelte correspond. de l'année 1848. 5,523,251 50 

Différence en fareur de 4849, 552,683 30 





Chemin de fer du Centre, 
Du 30 juillet au 12 août 4849. 


(34% el 32° semaines.) 


44,615 Voyageurs... .. 95,169 95 
Bagages, chiens, messageries et mar- 

chandises à grande vilesse...,..., 9,914 60 
Marchandise à petite vitesse. ......, 54,842 26 
Voilureset chevaux. ...s.s.sssouss 8,318 20 
Bestiaus.,......., rs 10,183 95 


Total des 4 semaines... . (4) 454,465 35 
Différence on faveur de 1849,......,. 34,924 60 


Exercice 4849..,.. 1,903,579 55 
Exercice 1848,,... 4,710,303 40 





Différence en faveur de 4849..,....,, 194,276 4% 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS, 

& année d'exploilation. — %° et 6* semaines.) 
Du 29 juillet au +1 août 4849. 


19,221 voyageurs, et Dogg. ntsrnnes 86,931 95 
Marchandises et bestiaux.,....,., vs. 67,565 OS 

Total des 2 semaines...., (1) 454,985 » 
Semaine correspondante de 1848,... 68,137 45 


ms 
452,027 68 
347,559 19 


Recettes du 4er juillet au 14 août 4849. 
Période correspond. de 1818,.,,,,,,4 


Mois de juillet 1849. 


53,141 voyageurs el Bagages. ........ 155,016 20 
Marchandises et bestiaux..........., 455,916 20 


Total du mois.,,... 510,206 43 





Mois correspondunt de 4848.,., 247,276 97 


eux semaines. 





mm 


Chemie de fer de Tours à Nantes 


(Longueur totale de la ligne 198 kilom. 
SECTION DE TOURS À SAUMUR. 
(Longueur exploitée 64 kilom.) 


Du 4 au 10 août 1849, 


5,819 Voyageurs, et bagages......... 119% 
Marchandises et bestiaux, ....,,..... 


Total de la semaine, 4,5% 
Tolal des recettes dep. le 21 déc. 4848, sue 





Chemin de fer de Montereou à Troy. 
{3% année.— 30° semaine.) 
Du 45 au 29 juillet 1849, 


5,467 VOYAROUFS.,..susrssnsss asus 1230 9 
Bagages, marchandises à grande vi- 

tesse, voitures et chevaux. ...,.... CET 
Marchandises à petite vitesse, bes- 

LAUZ. 60 sonovasnsoneresonenes « CAT 

Total de la semaine. .... 23,68 : 

Recettes antérieures......,.,..,... T4 £ 


Total du 4e janvier au 40 juill. 4849. — eus 





Chemin de fer de Marsoille à Avignes. 
Longueur : 120 kilomètres, 
Du 29 juillet au 4 août 1849. 





29,854 Voyageurs, bagages, etc....... fu 
Marchand à petile vltesse......... SE 
Total... ft 


Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 1125 


Augmentation..... 474 





Chemin de fer de la Loire, d'Andreri 
à Roanne. 


(Longueur exploitée 68 kilomètres. 
Mois de juin 1849. 








D,2TS VOYABEUTS. -ssssscsomososanneses ST! 
6,461 tonnes de houille et coke. use. + SE: 
459 ton. de marchandises à la descente, 1:21 
555 ton. de marchandises à la remonte 41%! 
Messageries et fourgons à gr. vitesse... 5,1! 
Produits divers... ss sit 
Total du mois ....... 67%! 

Mois de juin 1849.,., 618! 

Mois de juin 4nan..., 1,191 

R a 

Augmentation pour juin 4849. 141%: 





Chemin de fer de Montpellier à Cette 


{Longueur 27 kilomètres.) 
Recettes du mois de juillet 41849, 


19,019 VOYBREUFS msn. 26 
Bagages el articies de messagerie... LES 
Marchandises., .,.......s,.e.sss vs us 
nm 

Total du mois........ connues 454%! 
Receiles du mois de juin ET IL u,#! 
Différence en (aveur de 1849. ..,.., at 





Chemin de fer d'Anvers à Gand. 


Mois de juillet 41849, 
Voyageurs... , ‘ 





Marchandises. . tansépansnneonesesanres RU 
Extraordinaire. ....., 


Total du mois..,,... 


séstrorcnnssossre 1H 
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CABMIN DE FER DU NORD. 


Service d'été modifié à partir dm 
21 Mal 1549. 

Matin. Heures se départs de Paris : 

7 os Pontoise, Compiégne, Noyon. — Dessert 
loutes les stations depuis Paris. 

Arras, Douai, Lille, Calais, Valenciennes, 
Bruxelles, Anvers, Charleroy, Namur. 
Station à Pontoise, Beaumont, Saint- 
Leu, Creil, Clermont, Breteuil, Albert, 
Achiet, Armentières, Hazebrouck, 
Saint Omer. 

Saint-Denis, Esghien 

Pontoise, Beanmont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Saintsbenis, Enghien. 

Amiens, Arras, ai, Lille, Duvkerque, 
Calais, Londres, — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Séclin, So- 
main, el toules les slatious de Lille à 
Calais et Dunkerque. 


Pontoise, Compiègns, Noyon. Toutes les 
stations depuis Paris. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Lille, Valenciennes. Des- 
sert toutes les stations au-déla de 
Creil, 

Saint-Denis, Enghien. 

Pontoise, Compiègne, Noyon, Amiens, 
Dessert toutes les stations au-delà de 
Creil. 

St-Denis. Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

ét Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, 

St-Denis: Enghien à 

» Pontoise, Beaumont, St-Lew, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil. 
Amiens, 

Amiens, Arras, Dooai, Lille St-Omer, Ca- 
lais, Londres, Valenciennes, Bruxelles, 
Charleroy, Nimur, Anvers, Cologne, 


Pontuise, Beaumont, Compiégne, —Tou- 
tes les stations depuis l'aris. 

»* Amiens, Arras, Douai, Lille, S-Omer, 

Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 

xelles, Charlerov, Namur —- Stations 

principales de Paris à Amiens —Tou- 

tes les stations audelà d'Amiens. 


Service des trains entre Paris, Brurelles 


et Cologne. 

Par suite de l'installation du senvice px nur, 
r les chemins de fer belges, et les modifications 
portées par la compagnie du chemin de fer da 
vrd dans l'organisation des trains, à partir du 
mai , les relations de Paris avec Bruelles et 
lagne viennent de recevoir un trés grand déve- 
»pement. 

aatre trains au lieu de deux, mettent chaque 
1e Paris en communication avec Bruxelles 
Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
it en correspondance avec Cologne et les che- 
ns de (er de Hambourg. de Berlin et Leipsick. 
Les beures de départ sont sinsi fixées pour 
rr8 : 
i h. du matin.—Arrivée à Broxe!les à 6 h. du 
r, arrivée à Cologne à 9 h. du matn, 
14 D. 66 m. du matin. — Arrivée à Bruxelles à 
. 30 m. du soir. 
3 hi du soir. —Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45 m, 
matin, arrivée à Cologne à & h° 45 ‘du soir. 


41h. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 
m., arrivés à Aix-la-Chapelie à 8 h, 45 m. du soir. 
Prix des places de Paris : 

re classe, 2° classe. 


A Bruxelles... ..... 35,7: 27 
À Aix-la-Chapelle. . 49,45 37,75 
A Cologne. ..,.... 56.95 43,25 


Le train de 8 h. du soir ne content que des 
voitures de t'* classe, 





Service direct de Faris à Calais 
et à Loudres. 

Départs de Paris.— 8 h., {1 h. 45 du matin, 
8h.et 40h. du soir 

Arrivées à Calais. — 4 h., tt h. 20 du matin 
&h. 45,9 h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — & h. 30, 10 h. du soir. 

Arrivées à Douvres.— 6 b,, du soir, minuit, 

Arrivées à Londres. — 4h. 30, 40h, 30 du 
matin, 





Chemins de fer de Rouen, duo Hâvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 4849. 

Départs de Paris, 7 b malin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et loutes les stations intermé- 
durires. 

Arrivée à Rouen, 44 h. 15; au Havre, 2h, 5; 
Dieppe. 3h. 

De laris, 9 h matin pour Mantes et les sla- 
tions ivtermédiaires 

De Paris, 14h, matin pour Rouen et les sta- 
Uons intermédiaires, — Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h.25, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre el à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, & h, 15; au Havre, 6 h. 35: 
à Dieppe, 6 b. 30 soir. 

De Paris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mautes à 
Rouen, au Havre ei à Diep 

Arrivée à Rouen, 7 b. 1 
Dieppe, 9 b. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. 

De Paris, 5 h. 2% soir, pour Poissy et les sta- 
tions, Arrivée, 6 b. 10. 

De Paris, 7 h, soir pour Rouen et les stations, 
Arrivée, 4h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat, au 
Havre, Bb. 45 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 


; au Havre, 40 h.5; à 





faint-Germaiñn, rue Saint-Lasare, 120, 


Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris : de 7h. 35m. du matio à 40h, 35 


du soir. | 
De Saint-Germain : de 7 b. du matin a 10h du 
soir. 
Baisse de prix. Abonnement, À 1  dwnibus 


gratis la semaine. {Voir aux Annonces } 


Versaliles [rive droits), rus Saint-Lazare, 





4. 
Départs toutes les heures, 
De Paris, de 7 b. 1/2 du matin à 10h 1/ès. 


De Versailles, de 7 h. do matin à 40 b. du soir, 


n 


i— Soir: 2h.30,4h.,8 h. 40, 


Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces.) 








Chemin de fer de Tours à Nantes. 


Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 8 h. 30matin, & h. 10, 9h: 

15, 2h soir, 
De Saumur, mat, 5 h. 30; 8, 12h 20. 
+Gh, 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans ct d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 42 h. 30, 

7 h. 15 du soir, 
d'Orléans, +2 h. 60; & h. 45, 40 b. 30 dusoir 








Chemin de Montereun à Troyes, 


Service direct de Troyes à Paris, par embran- 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris à 
Lyon 

Organisation do service, à partir du 
12 août 1849. 
MRURES DE DÉPART DL TRAÏNS : 


De Paris à Troyes. . . . . 8h. 05 m. du mat. 
d* » ... 3h. 05m dusoir. 
De Montereau à Troyes. . 6h20 m. du mot. 
d- d° °_. 12h 31 m. du soir. 
(Train de marchandises | 
De Troyes pour Paris . , 6h. 43 m. du mat. 
de d- .-. 3h 50 m. du soir 
De Troyes pour Montereau, 7 h. 45 m. du soir 
d" d- 9 b, 50 m. du mat. 
(Train des marchandises. 
PRIX DES PLACES DŒE PARIS À TROTES 
ÊT RÉCIPROQUEMENT. 
le classe . . . . . (Sfr. $5c 
2 classe., . 13 90 
3° classe. , . . . . 10 30 


On délivre des billets : 
L À Paris, à l'embarcadère du chemin de fer de 
yon ; 
À Troves, à l'embarcadère du chemin de fer ; 
Et dans toutes les slutions de la ligne. 
Cchewlen de fer d'Amiens à Honliogne, 
Service à partir du 21 mai. — Départs d'A- 
iniens. — 8h. du matin, 12b, 30 m.,5h..11h. 
du soir. — Arnvée à Boulogne, 41 h, 40 mat, 
3 h. 30 soir, 8 h. soir, 2h mat. 





Chemins de fer de Paris à Corhelt, 
Oriénans, Bourges el Chhtenuroux, 
Organisation du service d'été à dater du 48 mars 
1549. 

Licus pe Comme. — Départs de Paris. — Mat. 
8h. 30,44 h. 05, — Suir : #h. 30,5 h., 8 bh. 40: 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h, 30, midi 08, 
— Soir : 3h, 30,6 b., 9h, 40. 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. 40 b. 45, 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


De Taurs à To:ns. 





vus. | con. | inrecr | cenn 





| Service d'Eté.) 


iurect. 


be Touns à Fans. 


Burt, | den can 








| SR, | Motirs 1l Dureet, | aise 
77 entinimatin|matial soir, |'soir. 
Départs de Paris..| » | »|9 301% 30! 6 »| 7 15 || Départs de Tours. | 6 55} * 50! # 40! 7 10 
nn 
Départs d'Orléans. | @ 45, midi 0 | 4 43, 40h. 5 Départs d'Orléans. (10 15 midi. 6 »| min. 
Arrivées à Tours..l10 40, 3h. 45, | # 40) +. 35 Arrivées à Paris.. } 1 15! 4 ») 9 »| 4 » 
mal. soir. soir, watin wir. | soir. soir.| mat, 
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Arrivées à Paris, — Matin : 8 h. 35, 4t b. 50. $ ge à on _— Midi 20, — Soir : PRIX SUR VERSAILLES ET ST-CERMA IN. 
— Soir: 3h. 35, 5 h. 05, 9h. 43, .—Matig : 2 D. 40. di . à 
. Départs de Châteauroux, — Matin : 5 h_ 50.— de gt so : J  « "T7 


Locaux D'Oncéans. — Départs de Prise. — Ma Soir:th 30 715 


ini 8h,, 9h. 30, midi 30. — Sour : 6 bn., 7 b. 15, PAIL DES STATIONS, LA SEMAINE 


#b. 40. Départs da “der — Mitin: 6 h, 35. — 
Soir : 4h. 30: 7 h. 10. Asnières sans abonn. 40 €. wag. » 60€. dl 
Arricées à Oridans. — Matin : midi, midi 30 =. AT Enir-isSt.C 5 
” _—… ne b. ie h. 40: PT 27 tr sas ut Ru one CE À ja 
éparts d'Orléans, — Matiu : 7h. 45, 10h 15. : _. _ ee - Colombes, » 50 > cd : 
—Suir :12b , 6h. 46, minoit TUE Ortéans Matin : 10 h. — Soir : 5 h. Rail, Ville-d'avray, » 76 de 
Arrivées à Paris, — 41 h. 18. — Soir : 4h. 15 : ï Bougival, » » 41 
b.,9h.,140 h 15.-- Matio : 4 h. Chatve, » 85 . l: 





Suavica srécrar D'Érauves. — Départs de Puris. CHEMINS DE FER del tn Rp erireoi à _ réduction &r v 


= Soir : 3 h. 45, 
Arrivée à Etumpes — Soir : 6 h. 25. An moyen d'une eorrespondance antre les üx: 
Départ d'Etampes, — Malin : 6 h, 30. MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE chemins ‘da fer à Asnières, le transpori dx 
Arrivée à Paris, — Malin : 9 h, 45. royageurs entre Versailles et St-Germain i* 
, + ST-CHauA. fectue à 1 fr. , et enire les stations des deur 
Liexe oc Cewrar.— Départs d'Oriéans. —Matin : . 
h., midi 48.— Soir : 6 b., 40 55 Départs d'heure en heure. er us de 
Fo ° "pare ï À mnibus gratis, la semaine, de l'intérieur 4 
Arrivées à Bourges. — Matin : 41 h.— Soir : | De Paris, de 7 heures et demie de matin à 40 | Paris à la sue. Carrousl, aû coin de b rt 
Hh 05, 8 h.46.—Matin . 4 hi. 50. heures et demie du sspr. — De Versailles et de | Chartres: — cour Batave, rue St-Denis, (# - 
Arrivées à Nérondes, — Soir : 4 h.,5h.,9h ! Saint-Germain, de 7 heures da matin à 10 heures | Wessgperies Nationales, rue Monimartre, IN - 
45. — Matin : 2 h. 60. du soir. soulevart St-Denis, 13 {cité de l'Union) 
— 











CHEMIN DE FER 
DE PARIS A LYON 


Boulevart MAZAS, près Ja Bastille. 
SECTION DE PARIS A TONNERRE. 


RBÉCE® ARR ES MBNÉCER? A He 'N'ES. 

DE PARIS : 8h, 5 m dumatin; 42h. 5 m. et 3 h. 5 m du soir, pour DE TONNERRE, 7 h, bm.et 8h. 5 m. du matio; —3Ù4 52° 
Tonnerre ; — 10 h. 5 m. du matio et 5h. 35 m. du soir pour Monte- soir pour Paris. , 
reau; — 8h. 55m. du soir pour Melun. DE MONTEBEAU, 6b, 5m du mat, et?h 5 m. du soir pou’ Pr 

DE MONTEREAU, 7 h. 5 m. du matin pour Tonnerre. DE MELUN, 9 b. 30 m. du matin, pour Paris, 


SR ANGERS = 


ILLENEUVE-SAINT-GEOBGES, — MONTGERON, — BRUNOY, — COMBE-LA-VILLE,— LIEUSAINT,— CESSON, — MELON,-— BOIS-LE-ROI,— FONTAINE 
BLEAU,— THOMERY,— MORET-SAINT-MAMMÉS, — MONTEREAU, — VILLENEUVE-LA-GUYARD, — PONT-SUR-TONNE,— SAINT-JULIRN-DU-S40L7 
JOIGNY,— LAROCHE,— BRIENON, — SAINT-FLORENTIN,— FLOGNY. 


STATIONS D'OMNIBUS DANS PARIS : Rue du Bouloy, 22; — Messageries naionnles; —Cour Batave, r, St-Denis, 124, — place S1-Sulps 


mm mm 


L’Administration du JOURNAL DES CHEMINS DE FER vient de rouvrir sa Souscripti 
our soumissionner de nouveau Emprunt de 6 millions du département de la Seine. On sait qu? 
a première adjudication, l'Administration du JOURNAL DES CHEMINS DE FER a seule dr 
posé le cautionnement exigé par le cahier des charges, et qu’il n’a tenu qu’à elle d’être déclarée ad 
dicataire ; mais, préoccupée avant tout de l'intérêt de ses Souscripteurs, eile a préféré faire ajournét 
l'opération que de la réaliser à des conditions onéreuses. Par suite de cet ajournement, l’Administf® 
tion a remboursé immédiatement, et sans frais, la presque totalité des sommes qui lui avaient €" 
versées, Elle rouvre aujourd’hui sa Souscription, et prévient qu’elle reçoit les versements dans * 
bureaux, rue Richelieu, 85, de neuf heures du matin à quatre heures du soir. 
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OUVERTURE le MARDI 2 août. 
CHEMIN DE FER DE PARIS À STRASBOURG, SECTION 





DEP 


ARIS À EPERNAY 


FAUBOURG SAINT-DENIS ET FAUBOURG SAINT-MARTIN, 


EMBARCADÈRE, Rue Neuve-Chabrol. 


MBÉCEe A RER UNSS = 


DE PARIS, 7 h. 40m. du matin, 8 h. 30 m., 
5 h. 20 m.,6 h. 20 m.; 1 h. 30 m., le dimanche seu 


lement. 


41h.;3 b, du soir 


6 7: a D Le, + 


DÉCE» A HR N'ES = 
D'EPERNAY, 8 h., 42 h.,5 h. 20 m.; 3h. du matin, traiu de 


poste. 
DE MEAUX, 7 h. 40 m., 5 h. 20 m., 9 h. 20 m. 


Notisy-le-See,— Villemomble et Gagny,— Chelles,— Lagny,- Esbly,— Meaux,— Tril t— © 
ù Las Ferté-sous Jouarre, — Nanteuil, _ NWogent-lArtaud, — Château-Thierry, — Mezy, da re nn 
DBorwumans,— PFort-à-Hinson,— Damery, — Epernay. 
LOCALITÉS DESSERVIES PAR CORRESPONDANCE : 


MONTFERMEIL, — POMPONNE, — ANET, — LISY-SUR-OURCQ,— LA FERTÉ-MILON, — VILLERS-GOTTÉRETS,— CROUY-SUR-OURCQ, — MONTMIRAIL, 


— LA FERTÉ-GAUCHRB, — SEZANNE, — COULOMNIERS, 


— SOISSONS, — REIMS, — VITRY, — CHALONS, — 


STATIONS D'OMNIBEUN DANS PARIS : Carrousel, — place Saint-Sulpice, — place du Palais-de-dnestre, — 
impasse de ln Planchetie, — Messageries nationales et générales, 


Dompagnie des chemins de fer de 
Dieppe et de Fecamp. 


MM. les actionnaires de la oempagnie des 
chemins de fer de Dieppe et de Fécamp, sont in- 
‘ormès qu'en vertu de l'art. 9 des statuts de la 
sompagnie, il sera procédé le 20 de ce mois, à la 
bourse de Paris, par le ministère d'un agent de 
hange; 


A la vente publique des huit cents quatre-vingt 
Nix-huit actions ci-après désignées, desdits che- 
niss de fer de Dieppe et de Fécamp, dont les 
Le, 39, 4, Be, 6° 7+ el 8° dixièmes m'ont pas en- 
‘ore été acquiltés où ne l'auront pas été alors, 
avoir : 


Actions provisoires. 


06, 214, 515, 827 à 829, 831, 832, 1028, 
030, 41059, 4061, 1069, 1495 à 4497, 1332, 1359, 
706, 4763 à 1767, 1782 à 4784, 1845, 1980, 
1059 à 2064,2089, 24149 à 2123, 2126, 2127, 2440, 
1173 à 2176, 2176 à 2478, 2186 à 2188, 2192, 
u93 2207, 2230, 2231 à 2233, 2255,, 2267 à 
1269, 2291, 2262 2302 à 2304, 2305 à 2307, 
1323, à 9327, 2392, 2575, 2618, 2619, 2636, 
1637, 2663 à 2657. 2668 à 2671, 2783, à 2786, 
1128 à 3142, 39348 3152. 3573 à 3475, 3478, 
1584, 3485 àù 3487, 3489, 3498 à 3500, 
504 à 4505, 9086 à à 9100, 9856 à 0860, 9986 
9990, 40721 à 410885, 41319 à 44330, 41506 à 
1510, 43051 à 43060, 43452, 13455, 43576 à 
3595, 437241 à 43820, 13886 à 13985, 1662 à 

16625, 47306 à 17315, 419621 à 19640, 21331 à 
340, 22886 à 22905, 23296 à 23300, 23341 à 
(3385, 23856 à 23880, 26121 à 24135, 28356 à 
18375, 28731 à 28745, 29066 à 29070 294591 à 
:9500, 30001 à 30010, 30021 {à 30050, 30128, 
12431 à 32440, 36681 à 65685, 35971 à 35975 
15981 à 36000. 


Actions définitives. 
47010 à 17109. 


Laquolle vente sera faite aux risques et périls 
des propriétaires des actions sus indiquées sous 
réserve expresse, conformément aux disposliong 
des artioles 7 et 9 des statuts, de l'uction per- 
sonnelle contre Les mêmes actionnaires ou leurs 
cédants, en cas d'insuffisance du produit de la 
vente à faire pour acquitter entièrement ce qui 


est dû pour lesdites actions. 
CHEMIN DE FER DE CHARLEROY A LA 
[ FRONTIÈRE DE FRANCE. 

Le conseil d'administration de la eompagnie du 
chemin de fer de Charleroy à la frontière de 
France a l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires que le huitième versement, fixé à 60 fr. par 
action, devra être payé du 6 août courant au 6 
septembre prochain. 

Ce paiement se fera : 

A Bruxelles, 128, rue Royale ; 

À Paris, 22, rus Grange-Batelière ; 

À Loudres, 31, Golden Square. 
Leseerétaire-directeur: Le président du conseil : 

Lauonexr Mourox. W, Srnanan. 


Paris le 3 août 4549. 
CHEMIN DE FE DE ST-ÉTIENNE A LYON. 
— MM. les porteurs des cer- 

üficats de liquidation provisoire des divideudes 
non distribuées de la compagnie du chemin de 
fer de St-Étienre à Lyon, sont prévenus qu'à 
partir du 16 août il sera payé, à valoir sur le 
montant do ces certificats, 450 fr, par action de 
capital et 446 fr. par actjon d'industrie des fon- 
dateurs. 

Il sera adressé à chacun des avant droit un 
mandat à son ordre qui ne pourra être payé que 
sur la présentation du certificat. 








CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN. — 
\ M MM. les actionnaires sonc 
informés que le paiement du 43" dividende, soir 
12 fr. 50 par action, s'effectue à la caisse de la 
compagnie, rue d'Amsterdam, n° 15, depuis le à 


de ce mois. 

CHEMIN DE FER DE PAS À ROUEN. — 
j w MM. les porteurs d'ubliga- 
lions de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la compagnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 4" août 4845, sont prévenus que 
les obligations portant les numéros 2592, 2607 
2622, 2526, 2629, 2585, 3588, 2572, 2,509, 2528. 
2683, 2645, 2574, 2577, 2,543,2580, 2576, 2508. 
2530, 2614, 2560, 2578, 2857 désignées par le 
sort au Lirage du 4 juillet 4849, seront rembour- 
_ à raison de re fr. chacune, au siége de la 

goie rne d'Amsterdam, n° 15 

6 juillet 1340, Male 


FORGES ET HAUTS-FOURNEAUX, 


Etude de M* Penoxne, avoué à Paris, 3% 
d'Aboukir {ancienne rue Bourbou- Villeneuve}. 

Vente sur baisse de mise à prix, en l'audience 
des criées du tribunal civil de la ine, samedj 
25 août 1849, deux heures de relevé. 

Des FORGES ET HAUTS-FOURNEAUX de 
Maison-Neuve et Rosie, siluées communes de 
Précy-sous-Thil etcircontoisises, arrondissement 
de Semur (Côte-d'Or), consistant en bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terrains, chantiers 
droits aux baux. concessions de mines, cours et 
chutes d'eau, machines et matériel industriel, et 
toutes les circonstances et dépendances, ! 

Mise à prix : 600,000 fr. 

S adresser, pour les rensignements : 

. À Paris: 4° à M° Péronne, avoué poursuivant : 
©* au siège de la liquidation, rue Bergère, 47 ; ‘ 
À Semur, à M* Moreau, avoué ; | 
A Préey-sous-Thil, à M° Margras, notaire : 

Et sur les lieux, à M. Bebr, directeur, 


q 
So 
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Chronique de la Bonrse. 


Toutes les craintes qu'avaient fait naître les 
plans financiers, développés la semaine deraière 
par M. Passy, se sont évanouies. La rente tend 
toujours à la hausse, et l'argent qui arrive en 
abondance et qui raréfe les titres sur la place a 
complétement paralysé le mauvais effet que pou- 
vait produire l'attente d'un nouvel emprunt de 
200 millions. Le mouvement a paru suriout faire 
des progrès décisifs à la Bourse d'hier, par suite 
de la mesure prise par le Trésor, pour diminuer 
le taux de l'intérêt des bons du Trésor de trois 
mois à onze mois, el qui n'accorde plus 6 p. 100 
qu'à partir d'un an. On avait reconnu, avec rai- 
son, que la rente & p. 400 ne pouvait pas dépas- 
ser, depuis longtemps, le cours de 90 fr., parce 
que les détenteurs de fortes inscriptions en opé- 
raient la livraison pour prendre des bons du Tré- 
sor qui rapportaient 6 p. 100 à partir de six mois. 

Nous croyons cependant que molgré cette 
hausse, l'ajournement des questions financières 

qui a êlé rendu nécessaire par la prorogation de 
l'Assemblée, est un fait fâcheux. Un emprunt de- 
vrait toujours être négocié quinze jours au plus 
après que le ministre l'a officiellement annoncé, 
c'est ce qui arrive ordinairement en Angleterre, 
et l'on évile, par cetle promptitude d'exécution, 
une partie des oscillations qui se multiplient à 
l'approche d'un nouvel emprunt. 

La prorogalion paraît, du reste, devoir être 
plus préjudiciable encore aux chemins dé fer qu'à 
la rente ; car le projet de loi relatif à la concession 

du chemin de fer de Paris a Avignon, qui a été 
présenté à l'Assemblée, et dont l'examen et le vote 
sont forcément ajournés jusqu'au mois d'octobre, 
a complètement paralysé les affaires et toutes les 
actions des chemins de fer. 

Cette affaire de Paris à Avignon est destinée à 
ramener la confiance des capitaux dans les entre- 
prises de chemins de fer, mais c'est à la condi- 
tion que le gouvernement consentira à modifier 
le terme de concessions de certaines compagnies, 
qui, sous ce rapport, ont été rigoureusement 
traitées par l'ancienne Chambre des députés, 
Les capitaux s'habitueront peu à peu à rentrer 

dans ce genre de valeurs qu'ils ont abandonné 
depuis si longtemps, lorsqu'ils reconnaîtront que 
l'Etat, au liea de surveiller avec ure sorte de ja- 
lousie ce genre d'entreprise, les protège sériou- 
sement de manière à en assurer le développe- 
ment. Le retard qu'éprouve la solution de cette 
affaire d'Avignon, est, en attendant, préjudiciable 
a tous les autres chemins de fer, et arrête com- 
‘plêtement toutes les transactions. Dos capitalistes 
ont vendu leurs actions afin d'avoir des fonds 
‘disponibles pour entrer dans la nouvelle entre- 
prise, et d'autres s'abstiennent d'acheter des ac- 
tions par le même motif, Il en résulte que les 
oscillations des principales lignes ont 6:6 com- 
plètement nulles; c'est tout au plus si ellés ont 
varié de 4 25 à 2 50. Pendant toute la semaine, 
le développement des recettes du chemin de fer 


du Nord a produit à peine 5 fr. de hausse depuis 
quinze jours et elle n'a pas encore pu franchir 
le cours de 425. 

Marseille s'est arrêté dans son mouvement 
ascénsionnel par suite de l'incertitude qui existe 
encore sur lacompagnie de Paris à Avignon. Ce- 
pendant comme l'exécution de la grande ligne 
stratégique de la Méditerranée est regardée comme 
indispensable par le gouvernement, et que la 
ligne d'Avignon à Marseille en est la dernière 
étape, les détenteurs d'actions de cette dernière 
compagniese montrent peu disposés à s'on défaire, 
parce qu'ils prévoient que le trafic prendra un 
nouveau développement lorsque le chemin de fer 
de Paris à Avignon sera lerminé, 

On aurait dû penser que la présentation du pro- 

jet de loi sur le chemin de fer de Paris à Avignon 
donnerait lieu à une forte hausse sur les éventus- 
liés d'Avignon, de Cette et de Fampoux, et ce- 
pendant colles d'Avignon se sont à peine Lenues 
depuis huit jours de 43 à 14. On s'est laissé entral- 
ner à une fausse appréciation des condilions aux- 
quelles les certificats de cautionnement seront ac- 
ceptés par la nouvelle compagnie. L'exposé des 
motifs de M, Lacrosse porte que le gouvernement 
accorde 15 millions 412 de dédommagement aux 
porteurs des actions de cautionnement, et comme 
les cautionnements des trois compagnies repré 
sentent une somme de 22 millions 412, on en a 
conclu que les éventualités perdraient un tiers de 
leur valeur primitive. Nous pouvons assurer que 
la compagnie a l'intention de compléter elle-même 
la diférence et de prendre à sa charge les 7 mil- 
lions restents, c'est-à-dire que les éventualités 
seraient admises au pair lors du paiement des 
obligations de la nouvelle compagnie. On croit que 
l'emprunt sera divisé en obligations de 500 fr. à 
# p.100 Si ces obligations sont émises par exem- 
ple au cours de 355 à 360, les actions de caution- 
nemeñt élant remises en paiement jusqu'à con- 
currence de 47 p. 100 ou de 60 fr. environ par 
obligation, il n'y aurait en réalité qu'une solde de 
295 à 300 à payer en espèce sur chaque obliga- 
lion pour recevoir 20 fr. d'intérêt 

Les actions des deux rives de Versailles ne va- 
rient plus parce que l'on attend de jour en jour 
une solution, au sujet de la fusion des deux com- 
pagnies, el que cette affiire traîne en longueur 
par suite du peu d'empressement que mettent les 
administrateurs de la rive gauche à venir signer 
le trailé de fusion. 

La reute 3 p. 100 a monté du 9 au 46 août de 
54 06 à 54 20, 

La rente 5 p. 400 a monté de 88 90 à 89 90. 

La banque de France a monté de 2275 à 2280, 

Les actions de Nord ont fléchi de 425 à 422 50, 

Orléans a fléchi de 775 à 767 “pu 

Rouen a baissé de 537 50 à 52 

Versailles {R. D) a baissé de 218 75 à 215et 
la gauche de 171 25 à 470. 

Marseille a fléchi de 221 25 à 220, 

Strasbourg a fléchi de 356 à 353 75. 





Nantes a fléchi de 306 25 à 303 76. 

Bordeaux a monté da 148 75 à 400. 

Bâle a monté de 101 2: à 402 50. 

Vierzon n'a pas varié de 302 50 et le Havr 
de 245. 

Bourse du sameili 14 août, — La rente était 
hausse et donnait lieu à quelques affaires, mais le 
chemins de fer se sont à peine ressentis du mox 
vement. Le 3 p. 4100 a monté de 25 ç. à 54: le 4 
p. 400 de 40 c. à 88 90: la banque de & à 2259 
Le Nord de 4 25 à 423 75, Strasbourg deft 2: « 
353 76; Vierzon de 1 25 à 301 21: Marseille de 
250 à 220: le Havre do 5 à 250. Rouen a = 
chi de 250 à 535 ; Versailles (R.D.) a mooté © 
2 50 à 212 60. Bâle eat sans varialion à 400, Bx. 
deaux à 400 ; Versailles [R.G.] à 168 75. 

Lundi 43 août — Forl peu d'affaires. Les cor 
ont légèrement rétrogradé. Le 3 p. 400 à fléch 
de 40 c. à 63 ; le Gp. 100 est resté sans cha- 
gement à 88 90 après avoir fait 89 40. La Banque 
a fléchi de 5 a 2275 ; Rouen de 5 à 830; le Havre 
de 5 à 245; Sirasbourg da 1 25 à 352 50, Büke & 
monté de 4 25 à 404 25, Vierzon de 4 25 à 30259 
Montereau de 4 25 à 118 75. Les autres lignes 
ont élé cotées comme la veille. 

Mardi 44 août, — Lo mouvement de bause 2 
repris sur la rente, mais les chemins de fer ses 
sont peu ressentis, le 3 p. 100 a monté de 16 c. 
à Gé;le5 p. 100 de 45 ©. à 89 05; le Nord de ! 
25 à 422 50; Nantesde 4 25 à 305; Bordeaux de 
1 25 à 398 75, Orléans de à 50 à 767 50, Veræil- 
les {R.D.) a monté de 2 50 à 215; la gauche a 4 
chi de 4 25 2467 60; Strasbourg a monté de ! 2 
à 35375. Pas de variation sur les autres lignes 

Mercredi. — (Bourse fermée à cause de LAs 
somption}. 

Jeudi +6 août. — La réduction du taux dis- 
térêt des bons du trésor a donné une nouir'k 
impulsion à la rente, mais les chemins étais 
faibles Le 3 p. 100 a monté de 20 c. à 54 20.4 
6 p. 400 de 20 c. à 8925 ; la Banque de 5 à 295 | 
Orléans à lait 767 50 ; Rouen a fléchi de & à 52 
Nantes de 4 25 à 303 75. Les autres lignes om 
été comme les jours précédents. 

Vendredi 17 août, — Les fonds ont une grani 
fermeté, ot ont une tendance à atteindre 90 fr. 
Le comptant est Loujours très recherché La ré- 
duction de l'intérêt des bons du trésor a part- 
culièrement déterminé la hausse, Le 56 p. tea 
fait en débutant 89 35. esl monté à 89 50, apres 
avoir fait 89 30, et reste à 89 45. Le 3 p. 1004 
fait 54, et reste à 54 30, Les chemins de fer n'ont 
pas joui de la faveur qui se:l manifestée sur 
rente, Le Saint-Germain à fait 360, La rive drone 
212 50 et 215. La rive gauéhe 167 50. Le Rovee 
525 Le Havre 247 50, Le Marseille 222 50 à 25 
Le Bäle 102 50. Le Centre 302 50 à 309. Le Bor- 
deaux 400, Lo Nord 422 50. Le Strasbourg 3535 
à 355, Le Nantes 303 75 à 302 59. Le Monterer 
120. 
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e de veller aux intérèts de ses abonnés, du les represnits dans les assemblées dés socituôs dont ils sont actionnaires, de 
ireetion des affaires dans lesquelles ils sontengagés et de les renseigner sur la valeur réelle des litres qu'ils possèdent ; 


enfin de les guider d'une manière sûre et positive sur Lous les placements de fonds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 
actions, des Versaments a faire, dea Intérêts et Dividendes à recevoir et de loule négociation de Titres de Chemins de fer. 
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Chémin de fer de Paris à Avignon. 


Dans notre dernier numéro, nous avons 
exposé el m4 Perte l'opinion de quelques 
Lg sur le projet de chemin de fer de 

ris à Avignon. Ce n'est pas la nouveauté 
qui distingue en général les arguments de la 
presse politique daos les queslinos de che- 
mins de fer. Toute la discussion roule sur 
deux ou trois idées usées et qui n'ont plus 
cours dans le monde des afaires. Aussi, 
nous croyons plus utile de faire connaitre à 
nos lecteurs comment on envisage le projet 
de M. Lacrosse dans les compagnies, chez 
les banquiers, chez les industriels, que de 
suivre dans leur polémique circulaire les 
écuyers de la haute presse. Là, comme chez 
Franconi, on lourne, mais on n'avance pas. 

Dans le monde des afuires, et nous englo- 

bons dans ce mot lous ceux qui sont aux 
prises avec les réalités, depuis l'homme 
d'Etat jusqu'au marchand, on est unanime 
sur deux points, à savoir : qu’il est indispen- 
sable qu'une grande ligne de chemin de fer 
soit exécutée, et que cette exécution soit 
remise à une compagoie, 





Nous laissons de côté, malgré leur valeur, 
les raisons tirées de l'importance stratégi- 
que et politique de la ligne de Lyon, nous 
ne voulons nous occuper que des raisons de 
force majeure, de salut publie, d'urgence, 
qui commandent l'exécution immédiate non 
pas de telle ou telle ligne en particulier, 
mais d’une granile ligne de chemin de fer, 
en un mot, d'un grand travail public. 

Le mal de la situation, c'est le défaut de 
confiance, ou plus exactément encore, l’hé- 
silation de la confiance. Les capitaux ne 
manquent pas : la preuve, c'est qu'ils se pré- 
cipitent dans la rente, tant qu'elle reste dans 
les bas cours; mais ces mêmes capitaux qui 
ont repris le chemin de la rente, n'ont pas 
encore repris le chemin de l'industrie, Si 
certe hésitation des capitaux se prolongeait, 
les conséquences en scraient désastreuses ; 
d'abord, les grands ateliers de machines, les 
forges, touies ces colossales industries, 
créés où développées par les chemins de fer 
et qui, jusqu'à ce jour, se sont alimentées 
des commandes qui leur avaient été faites il 
y a deux ans, sont à la veille d’un chômage 
lorcé, Des populations d'ouvriers vont en- 
trer en grève, et des valeurs considérables 
sont sur le point d'être improduetives, Mais 
c'est là, malgré toute son importance, une 
considéralion particulière, en ce sens qu'elle 
se rallache à une industrie spéciale, celle 
des chemins de fer. La grande raison, la 
raison décisive, celle qui domine tout, c'est 
qu'il faut donner le mouvement, le branle à 
l'industrie; c'est que la France a besoin, 
qu'on nous passe la brutalité du mot en fa- 
veur de sa vérité, c'est que la France a besoin 
d'une grande affaire pour donner l'impulsion 
aux re. Tous ceux qui savent que le 
capital, en France, tient de la nature de l'es- 
pril français, c'est-à-dire qu'ils'enthousiasme 
et qu'il se décourage facilement, sont con- 
vaincus que le capital français, plongé dans 


la torpeur, a besôin d'une certaine excita- 
tion pour en sorlir, el qu'aucune aflaire 
n’est plus propre que celle du chemin de 
Lyon à produire ce résultat. Nous savons 
bien que les raisons que nous donnons là 
ne sont pas des raisons de premier-Paris; 
mais notre spécialilé et la tendance de notre 
esprit nous ont fail toujours préférer les réa- 
lilés aux chimères. 
On admet au resto assez généralement, 
par un motif ou par un autre, qu'il est ur- 
ent d'entreprendre l'exécution d'une gran- 
& ligne. Seulement le petit groupe du Na- 
tional e1 de la Réforme persiste à vouloir que 
l'exécution et même l'exploitation aient lieu 
par l'Eut. [ly 8 dans l'article ;du Nasional, 
sur celle question, des concessions qu'il est 
bon d'enregistrer. Ainsi le National con- 
cède, d'assez mauvaise grâce il est vrai, 
mais enfin il concède que l'Etat construit 
plus cher et exploite moins bien. Seule- 
ment, dit-il, ce n'est pas contre le:système 
u'il faut faire un argument de ce double 
fait, c'est contre ceux qui l'appliquent, L'E- 
tal doil pouvoir construire à aussi bon 
compte et exploiter aussi bien que les com- 
pagnies. Pourquoi donc ne le pourrait-il 
pas? Nous répondrons au Mational que c'est 
r une raison tirée de la nature même de 
Fétre moral qu'on appelle l'Etat. L'Elat, par 
cela même qu'il est un être impersonnel, 
n’a pas le même mobile que l'individu, et 
n'a pas, par conséquent, la même aptitude 
à certaines fonctions. Donnez à l'Etat des 
fonctions de modérateur, et c'est en effet 
dans la modération et la pondération de 
tous les intérêts que consiste l'art du gou- 
vernement, l’impersonnalité de l'Etat lui 
créera précisément une aplitude spéciale 
pour grouper et diriger vers un but com- 
mun toutes les activités individuelles ; 
mais qu'il s'agisse, au contraire, d'alteindre 
un but particulier, l'Etat, précisément parce 
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qu'il manque du stimulant de l'intérèt per- 
sonnel, sera moins propre à atteindre ce but 
qu'un iadividu ou une collection d'indivi- 

us. L'erreur du National est l'origine de 
toutes les théories socialistes et commu- 
nistes, On ne veut pas comprendre que Den 
a donné à la société des faculiés générales el 
des facultés individuelles. Les faculiés gé- 
nérales sont le lot de l'Etat; mais si 
V'Etat veut s'attribuer les facultés indivi- 
duelles, s'il veut être commerçant, indus- 
triel, propriétaire, père de famille, tout est 
perdu. 11 tue les activités individuelles, et 
comme son activité, en définitive, s'alimente 
de toutes les activités individuelles, celles- 
ci mortes, la sienne meurt aussi, 

Voilà comment le monde des affaires en 
visage la question du chemin de fer de Lyon 
et l'on voit qu'il ne l'envisige pas par les 
petits aspects. Si maintenant on descend 
dans les détails, l'unanimité est moins com- 
ulète, La combinaison présentée par le mi- 
aistre inquiète des intérêts puissants el res- 
péetables. 11 suffira de nommer les compa- 
gnies d'Orléans, du Centre, de St-Etienne, 
des mines de la Loire pour faire compren- 
dre que ces grandes entreprises auxquelles, 
ans de certaines conditions, le chemin de 
Lyon à Avignon peut faire concurrence, 
aient pu légitimement se préoccuper des 
détails du projet de loi présenté par M. La- 
crasse, 1 ÿ a là des questions graves el qui 
ne doivent pas être tranchées légèrement. 
Nous n'avons pas la prétention de croire 
que re projet ne soit pas susceptible d'amé- 
horation ou de modification. Ce qui nous a 
surtout frappé indépendamment des détails, 
ce qui a commandé notre approbation, c'est 
l'idée mère du projet, c’est l'ouverture d'un 
imnense alelier de travail, c'est l'élan don- 
né à l'industrie ct aux capitaux. A ce litre, 
on duit une sérieuse reconnaissance aux 
hommes qui ont conçu et réalisé, autant qu'il 
était en eux, cel utile projet. Il y aurait de 
l'ingratitude à méconnaitre ce qu'on leur 
doit, La discussion éclairera les détails, mais 
il faut qu'elle serve à améliorer, et non à 
empêcher. 

Chemin de fer de Paris à Lyos 
EXPLOITATION PAR L'ÉTAT. 


Le service de Paris à Tonnerre est ha- 
bituellement régulier quant aux heures 
d'arrivée et de départ des trains, C'est un 
point très important; mais il faut remarquer 
que le chemin de fer de Eyon ne trans- 
porte encore que des voyageurs, et qu'il 
n'y a que dix où douze trains chaque jour, 
montant ou descendant; ce service partiel 
nous semble done facile à combiner pour 
un parcours de 200 kilomètres seulement et 
sur une ligne à double voie de rails. 

S'ilest juste de reconnaitre qu'il existe 
une régularité convenable pour les arri- 
vées des trains, il faut constater aussi qu'on 
fait, sur cette ligne, un bien fréquent usage 
de l'adjonction de la seconde locomotive, 
ce quin'est pas, on de sait, sans quelque 
danger. Si pareille chose arrivait dans l'ex« 
ploitation par une compagnie, nul doute 





que l'autorité n'interviendrait pour contrôler 
les motifs souvent très conteslables de cette 
adjaaction, et d'autant plus que chaque lo- 
comotive de Lvona une force exceptionnelle, 
Si, dans celte belle saison et lorsque le che- 
min de Tonnerre ne transporte que des 
voyageurs, On juge à propos d'atieler si sou- 
vent deux locomotives à un train, que se 
passcrail-il donc daus des temps d'hiver et 
lorsque les rails seraient couverts de neige 
ou ile glace! Ces adjonctions de machines 
sont bien encore le point dé départ d'autres 
contraventions assez dangereusés; mais jus- 
qu'ici l'exploitation du chemin de fer est 
omnipotente. 

Une bonne exploitation de ebemin de 
fer ne consiste pas seulement à éviter ces 
affeeux malheurs qui sèment l'effroi parmi 
les populations; il ÿ faut encore apporter 
dans l'ensemble, comme dans les détails, cet 
rio d'ordre, de prévoyance, et ces ma- 
fières courloisés qui épargnent au public 
toule espèce de vexalion et de préjudices. 
Croirait-on, par exemple, que, ces jours der- 
niers, les employés d'une station aient pu 
donner l'ordre du départ à l'un des trains 
venant de Paris en oubliant 20 ou 25 per- 
sonnes dans les salles d'attente ou sur la 
voie, et qu'il ait fallu les ramener pendant la 
nuit dans leurs résidences respectives, Ex POSTE 
où par diligences, L'administration du chemin 
de fer à paye ces Frs de transport, if est 
vrai, mais les voyageurs qui avaient perdu 
un temps considérable n'en manifestaient 
pas moins, à leur arrivée, un vif et naturel 
mécontentement. 

Ailleurs, c'est un chef de station qui, à 
plusieurs reprises, aurait fermé son bureau 
de recette pour aller au devant des trains, el 
qui, au retour, n'aurait plus voulu donner de 
billets à des personnes qui se morfondaient 
depuis une demi-heure à la station, sous pré- 
at ces voyageurs serdient venus (rop 


D'un autre côté, ce sont des bagages con- 
fondus, égarés, envoyés dans des stations 
contraires à la résidence des voyageurs el, 
par suile, de nombreuses réclamations. 

Les journaux de Troyes ont même publié 
des plaintes contre l'impolitesse de certains 
agents du sersice de Lyon, impolitesse d’au- 
tant plus klämable que l'autorité l'a souvent 
reprochée à l'exploitation des compagnies. 

Nous l'avons déjà dit : M. Jullien est peu 
habitué à l'organisation du service des che- 
mins de fer, el il ne peul tout savoir et tout 
voir lui-même. 


1 paraitrait que les deux services de Lyon 
et de Montereau à Troyes se seraient enfin mis 
d'accord pour délivrer respectivement des 
billets directs pour Paris ou pour Troyes, en 
laissant subsister Loutefois l'ancien état de 
choses pour les stations intermédiaires. L'a- 
mélioralion est donc encore incomplète, 

Après Paris, la gare de Montereau est la 
plus importante du parcours, à cause de la 
jonction des deux lignes. Les constructions 
de maçonnerie n'y sont pas encore très 
avancées, et il faut, dit-on, prendre dés pré- 





cautions infinies pour prévenir des acciden.- 
Cette vaste gare manque de clôtures su’: 
santes; en outre, les voyageurs doive L à 
verser une partie de voie dangereuse fr 
rejoindre l'un ou l'autre des embarcadere 

Les dispositions de celle mème gare se 
blent, d'ailleurs, peu favorables pour les 2 
nœuvres:; il y manque essentiellement - 
plaques tournantes, et l'on est oblige d'at- 
perdre beaucoup de temps aux aiguilles f- > 
faire passer les voitures où diligence 
transit d'une ligne à l'autre. C'est une gra 
lacune que l'expérience acquise aurar 
faire éviter, car, de la bonne disposihiou 
gares principales dépend en partie non «. 
lement la régularité du service, nrars enc- 
la sûreté des voyageurs el des employés «1 
mêmes. 

Tous les choix du personnel de Lyon n'x. 
ront point été heureux, tant s'en faut. li: 
avait sur la section de Montereau à Mel 
précédemment exploitée par la compas: 
de Troyes, de très bons employés que l': 
verture de la ligne de Paris à Tonnerre vie: 
de faire remercier en masse. Ces empior 
initiés à la pratique du service, éiment € 
possessinn el n'avaient pas déméete: 
n'ont pu trouver leur place dans l'organis- 
tion nouvelle, et la plupart, pères «be fara: 
sont aujourd'hui dans une posilion très pr. - 
caire. Il faut cependant espérer que, dan 
l'avenir de la ligne Lyon, leurs titres ser: 
pris en considération. Des hommes capable 
éprouvés dans les chemins de fer, ne sui 
jamais à dédaigner, car c'est avec de L: 
éléments, encore peu nombreux, qu'on four 
sur des bases rationelles une graude ent: 
prise et qu'on prépare sa prospérilé. Le la - 
ritisme ne fail pas le mérite et me pros. 
que trop fréquemment, au contraire, l'ic. 
pacité ou la mauvaise foi. 





Exploitation par l'Étuts — Séqguentre 
dmeneminde ferd'Orlénansenté4s 


Au moment où le gouvernement ei l'A! 
semblée semblent vouloir eutrer dans ut 
voie réparatrice vis-à-vis de chemins de fe 
il ne sera pas inwile de rappeler par que! 
ques exemydes que, dans des Circonstaner 

ifficiles, les compagnies abandonnées : 
elles-mêmes ont su généralement assurer k 
service avec autant et plus de fermeté 
les agents de l’État eux-mêmos. 

Le 4 avril 1848 , les bureaux des travart 
publics, procédant à un acte qui, danser 
moment, fut regardé comme une prise f 
possession anticipée, mirent sous séquéetr 
les chenins d'Orléans et du Centre, Nors 
avons sous les veux le rapport que M. San- 
vage, ingénieur des mines nommé adminis- 
trateur du séquestre, fil à l'expiration de ss 
gestion. Dans ce rapport, M, Sauvuge se 
donne, ainsi qu'à l'administration, les four 
ges les plus immodérées et se pose en pure 
tecteur suprême de cette pauvre compaguie 
qui, eflrayée alors de ce dangereux protee- 
torat, le récusait de toutes ses forces. Mai 
sous les formes de satisfaction que respire 


nm 


ce rapport, la vérilé perce , et il n'est 
difficile de voir que MM. les Din de 
l'État, placés alors dans des circonstances 
dificiles, ilest vrai, mais ayant derrière eux 
un appai que l'on refusait anx eompagnics 
que l'on voulait abaltre, ces ingénieurs n'eu- 
rent d’autres ressources que les concessions 
les plus larges aux exigences qui les entou- 
raient et montrèrent plus de faiblesse que 
les compagnies, 

Ce rapport est la plus forte réfutation que 
l'on puisse opposer, selon nous, à ceux qui 
voient dans l'exploitation par l'Etat une ga- 
ranlie de sécurité, ou qui se font ennite Tes 
compagnies une arme des embarras où les 
laissa une administration égarée par des 
vues d'accaparement bors des principes tu- 
télaire de toute société, 

Est-il besoin de revenir sur les prétextes 
qu'ou allégoa justifier le séquestre des 
chemins d'Orléans et du Centre? Suivant 
M. Sauvage , les embarras financiers de la 
compagnie d'Orléans « compromettaient de 
ae en plus In marche de ses opérations, » 

1e prétexte est inexact, car la compagnie 
venait de prendre avec ses créanciers des 
arrangements qui la mettaient hors de tout 
embarras. Mais ces arrangements n'eussent- 
ils pas eu lieu, la nature des embarras de la 
compagnie , qui cousisiaient dans une dette 
flotiante trop lourde pour un moment de 
troubles, permeltait l'emploi d'un moyen 
qui, pour un établissement d'utilité publi- 
que, présentant d'ailleurs autant de garan- 
ue que le chemin d'Orléans, eût été pleine- 
ment justifié, Cette mesure conservatrice fut 
prise pour la banque de France et la sauva ; 
mais 4l est vrai que les financiers d'alors 
avaierst besoin de la banque et qu'il fallait 
la mériager. Les cheruins . fer, c'était bien 
différent, il fallait les abattre, les déprécier 
pour les racheter ensuite à vil prix ; la mise 
sous séquestre des chemins d'Orléans et du 
Centre fut regardée comme le premier acte 
fais dans cette voie ; à peine fut-elle connue 
que les actions d'Orléans tombèrent de 100f., 
et voilà l'acte que l'on présente comme tu- 
télaire, voilà comme on écrit l'histoire, Mais, 
nous le répélons, dût M. Sauvage perdre de 
douces illusions à cet égard, le séquestre n'a 
pas sauvé la compagoie qui était complète - 
ment arrangée avec ses créanciers. 

Le second prétexte du sequestre fut l'in- 
subordination du personnel, Les employés 
des gares, les mécaniciens, les ouvriers des 
ateliers, encouragés par des hommes du gou- 
vernetment, élevaient des prétentions lous 
les jours plus exigeantes, les mêmes faits se 
reproduisaieut d'atlleurssur toutes les lignes. 
Les compagnies, complétement privées de 
l'appui que dans de pareilles circonstances 
tout citoyen a le droit d'attendre du gou- 
vernement, cédèrent d'abord à la plupart des 
exigences pour assurer avant lout le service. 
Mais cerlaines de ces exigences particuliè- 
rement émises par les mécaniciens, était 
incompalibles avec la sécurité du service, 
la compagnie d'Orléans réclama l'interven- 
tion da ministre des travaux publics; celui- 
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ci nomma deux commissions qui après avoir | 


par leur influence ramené les mécaniciens 
pour un temps à leur travail, ne trouvèrent 
pas d'autre moyen d'assurer un peu d'ordre 
que de mettre In compagnie dehors. Aussi 
qu'allait faire la compagnie chez M, le minis- 
tre des travaux publics? ne savail-elle pas 
qu'en affaire comme en politique le protecto- 
rat est souvent bien près de l'absortion. 

Voyons maintenant comment le séquestre 
ou l'exploitation par l'Etat sul résister aux 
désordres que la compagnie privée de tout 
appui légal n'avail pu vaincre. Le premier 
acte de M. l'administrateur du séquestre est 
de supprimer l'homme qui avait le plus éner- 
giquement résisté au désordre, le chef de 
traction fut appelé à d'autres fonctions, Les 
inspecteurs de la traction furent également 
supprimés. Cette mesure, présentée comme 
une réforme administrative, n'était qu'une 
première concession à un personnel en ré- 
volle. Les mécaniciens avaient renvoyé leur 
chef do dépôt, le renvoi fut maintenu; ils 
avaient exigé que la nomination fussent faite 
par eux, on l'accorda, 

On larisa une augmentalion à peu près 
générale des salaires. On obtint ainsi de 
« l’ensemble de ces mesures de bons résul- 
tats, » Nous répondrons au rapport, que ious 
ces actes de concessions eussent parfaite- 
ment pu être faits pour la compagnie qui eul 
obtenu aussi facilement que le séquestre et 
au même prix d'aussi « bons résultats. » 
Ainsi la mesure « tutélaire » qu'an imposait 
à la compagnie n'avait pour résultat qu'une 
aggravation de charges. 

Bientôt de nouvelles exigences se mani- 

fesièrent, et, malgré les concessions inces- 
santies du séquestre, une grève générale fut 
imminente; elle ne fut apaisée que par de 
nouvelles augmentalions; le séquestre con- 
sentit une augmentation de salaire de 
1 franc par jour à tous les ouvriers des ate- 
licrs dont le salaire moyen était déjà de 
4 francs par jour. Ceci se passait à la fin d'a- 
vril, dans un moment où le pouvoir public 
avait repris loute sa force, où il était facile 
d'imposer l'ordre à des ouvriers égarés, dont 
la position était enviée par tous les malheu- 
reux qui manquaient alors d'ouvrage, dont 
les exigences injustes élaient généralement 
blämées par les autres ouvriers eux-mêmes. 
L'administrätion du séquestre d'Orléans et 
du Centre, loin d'agir avec l'énergie qu'elle 
cût dû montrer pour se maintenir dans le 
rôle qu'elle prétendait remplir, se montra 
plus faible qu'aucune compagnie ; elle prouva 
à tout jamais que l'exploitation par l'Etat 
n'offrait pas, dans de telles circonstances, 
Le de garantie que les compagnies. Ou la 
aiblesse que l'on montra, alors qu'on s'était 
annoncé comme devant lout rélablir par la 
fermeté, était une trahison des intérêts qu'on 
prétenduil sauvegarder, et l'honorabililé de 
caractère de l'administrateur et des inspec- 
teurs du séquestre ne nous permet pas de 
leur supposer un tel acie, ou c'était la preuve 
d'impuissance la plus décisive qu’on eut pu 
donner. 
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Les concessions successives que fit alors 
le séquestre d'Orléans er du centre eurent 
ce résulial désastreux qu'ayant l'approbation 
tacite du gouvernement el'es faisaieut plan- 
che pour les exigences desouvriers des autres 
chemins de fer et paralysaient 1a fermeté 
avec laquelle les chefs de ces chemins résis- 
taient aux désordres, 

Nous ne laisserons pas à M. Sauvage l'hon- 
neur exclusif du premier acte de résistance 
qui commença À ramener l'ordre dans le 
personnel des chemins de fer. On se rap- 
pelle que le 3 juin 1848, la Société fraternelle 
des mécaniçiens avait menacé de grève Lous 
les chemins de fer et le séquestre lui-même 
si les mécaniciens anglais des chemins de 
Boulogne et de Rouen n'étaient renvoyés; 
on eut recours au ministre des travaux pu- 
blics; les directeurs des compagnies ainsi 
que M, Sauvage furent entendus et leurs 
observations autant que les siennes, nous le 
pensons, firent décider qu'on attendrait lu 
grève. Le soir les mécaniciens reculant de- 
vant les conséquences de leurs menaces vo- 
tèrent à la maforité de quelques voix la re- 
prise du travail, De cette munière la lutte 
n'eut pas lieu, mais elle n'était que remise. 

En effet, trois jours après, les Compagnies 
des chemins de Saint-Germain et Versailles 
{R. D.) étaient averties d'un refus de service 
absolu pour le lendemain; les chefs de ser- 
vice de ces compagaies n'hésitèrent pas un 
seul instant; à des exigonces injustes des 
mécaniciens ils réponêiront par un renvoi 
général et le service fut continué par les in- 
génieurs des compagnies eux-mêmes, par 
de mécaniciens anglais et par des 

lèves que l'on forma rapidement parmi les 
monteurs intelligents de l'atelier. C'est cet 
acte de fermeté qui mit un terme définitif à 
la tyrannie que la Société fraternelle préten- 
dait imposer à tous les chemins et à laquelle 
le séquestre comme les autres s'étaient sou- 
mis. À partir de ce moment la Société fut 
dissoute eL depuis le personnel des mécani- 
ciens ua plus oublié ses devoirs. 

Cetie discussion paraîtra poul-être à quel- 
ques personnes un peu rétrospective, mais 
nous ferons remarquer L le rapport de 
M. Sauvage, répandu à très peu d'exemplai- 
res, commence seulement à être connu dans 
le public, que ce rapport est une véritable 
ovation que l'administration s'adresse à elle- 
même et qu'il importail de ne pas laisser 
passer sans réfulation, qu'enfin la question 
de supériorité de l'exploitation des comps- 
gnies est toujours à l'ordre du jour et qu'il 
était intéressant de montrer l'exploitation de 
l'État restée faible dans les seules circons- 
tances où on aurait pu attendre de son in- 
tervention quelques résuliats. 








themin de fer du Nord. 


Les actionnaires savent que, sur la propo- 
silion du conseil d'administration, l'assem- 
blée générale a prononcé la libération des 
actions à 400 fr. Nous avons déjà dit par 
quel mécanisme on est arrivé à ce résultat : 
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la compagnie doit à l'Etat... 58,000,000 

Jlsera payé à l'Etat, en 1850 
et 1851, au moyen des verse- 
ments à percevoir des action 
DAÎTES «messes... 23,000,000 

Il restera donc à payer, dans le cours de 
onze années, 33 millions pour parfaire les 
58 millions, soit 3 millions par an. 

La Compagnie dispense les actionnaires 
du dernier versement de 100 fr. La masse 
des actionnaires est donc exonérée d'un ver- 
sement total de 40 millions dont il aurait 
fallu payer les inlérêts, La Cempagaic pré- 
lève sur les recettes l’intérês à 5 0/0 de ces 
40 millions, ce qui produit annuellement une 
somme de deux millions. 

Le complément est fourni par l'amortisse- 
ment qui produit environ 2 millions. 

Nous avons, à l'occasion de cette combi- 
uaison, émis la pensée et le vœu que le syn- 
dicat des agents de change adoptät pour les 
négociations le chiffre de 400 fr., qui est 
devenu le chiffre définitif de l'action ; mal- 
heureusement on n’est pas encore parvenu 
à vaincre la résistance des agents de change, 
et cette difficulté toute de forme a pu laisser 
supposer que la mesure qui a été prise pou- 
vait être rapportée ou du moins qu'elle était 
sujette à quelques difficultés. Il n'en est rien 
cependant; mais nous croyons que si les 
agents de change se montrent si difficiles 
pour accéder aux vœux si légitimes de la 
compagnie de ne payer le courtage que sur 
la somme effective que représente l'action, 
c'est que les administrations de chemins de 
fer n'ont pas encore formé un centre pour 
leurs intérêts communs, et que l'actionisolée 
d'une seule compagnie n'a pas eu une in- 
fluence suffisante, Quoi qu'il en soit, nous 
‘devons rassurer les esprits; les actions du 
Nord seront libérés à 400 fr.; 360 fr. ont été 
versés, il ne reste donc plus à payer pour 
solde que 40 fr. par ac'ion. 





La poésie et les chemins de fer. 


Dans le discours que M. Victor Hugo a 
prouoncé à l'ouverture du Congrès de la 
Paix, vous avons remarqué le passage sui- 
vant, qui en dépit des magnificences du style, 
rentre dans notre spécialité : 

Grâce aux chenuns de fer, l'Europe bientôt 
ne sera pas plus grande que ne l'était la France 
au moyen-dge ! Grâce aux bateaux 4 vapeur, on 
traverse asjourd hui l'Océan plus aisément qu'on 
ne treversait jadis la Méditerranée ! Avant peu, 
l'homme parcourra la terre comme les dieux 
d'Homère parcouraient le ciel, en trois pas, En- 
core quelques années, et le fil électrique de la 
concorde entourera le globe et étroindra le 
monde ! 





Chemin de for du Nord. 
CORNESPONDANCE., 


A M. le Rédacteur du Joonxar pes Cuamxs DE 
FER, 
Monsieur, 
Permettez-moi d'avoir recours à votre journal 
pour faire apprécier à ceux de vos lecteurs qui ont 


l'avantage d'être actionnaires du chemin du Nord, 
l'intelligence rare avec laquelle est administrée 
celte ligne, et les merveilleux procédés à l’aide 
desquels on prétend attirer les voyageurs, en ces 
temps difficiles, où chacun est naturellement 
porté à rester chez soi 

J'ai orgamsé les excursions anglaises à 200 fr. 
Le public français se prête difficilement aux inno- 
valions, et ce n'est qu'à l'aide d'une publicité 
coûteuse, qu'il est possible da faire entrer une 
nouveauté quelconque dans se3 habitudes, Les ex- 
cursions anglaises ont réussi, non sans sacrilices, 
qui, je l'espère, serunt plus tard largem-nt com- 
pensés; mais, jusqu'a présent, de tous les agents 
des excursions, le seul qui ait rév'lement fait des 
b'nélices, c'est le chemin de fer du Nord, qui a 
transporté pris le mil‘e voyageurs pour le compte 
de l'Office que je dirige 

J'ai voulu, encouragé par le succes des excur- 
sions anglaises, organiser des excursions sur le 
Rhin. Un très petit nombre de voyageurs a ré- 

“du à notre appel, et ce pelil nombre nous 
aisse évidummenten perte. Croirait-0n que l'ad- 
nunistralion du Nord à refusé le passage gratuit 
du conducteur de l'excursion, s'appliquant ainsi à 
créer des difiicullés et des faux frass à une entre- 
prise dont l'unique effet a été d'amener des voya- 
geurs sur sa ligne. On nous a di qu'on nous sc- 
corderait le passage du conducteur iursque nous 
améaerions un grand nombre de voyageurs, 
c'est-a-dire lorsque nous ferions des bénéfices, 
mais qu'on nous le refuserait tant qu'il n y au- 
rail qu'un petit nombre de voyageurs, c'eBt-à- 
dire tant que nous serions en perte. Cela nous à 
paru original. 

Si par malheur, la lugique de l'administration du 
Nord nous conduisait à diriger nos Voyageurs sur 
les chemins du Havre où de Dieppe, lesacthwnnaires 
truuveraient peut-etre que, + celle logique con- 
clut contre nous, elle conclut aussi contre eux, 
puisqu'etle les priverait de recettes qui dejà ont 
une véritable importance. 

En voulant faire payer le couducieur de 
nos excursions, l'administration du Nord agit 
comme si l'administration d'Orléans voulait faire 
payer au conducteur de la diligence de Bordeaux 
le prix de sa place Je suis surpris que 1 adininis- 
tration du Nord n'ait pas songé à faire payer les 
conducteurs de ses propres wagons; «0 serait là 
uuesource de receltes digne de jaillir de l'imagina- 
tion de certains administrateurs ou employés 
mn de cette ligne si spirituellement duri- 
gée 


Recevez, ete H. Ginaivor. 


Nous ne croyons pas que la ligne du Nord 
soit aussi spirituellement dirigée que le dit 
notre correspondant, Mais nous reconnais- 
sons que le fait cité par lui, et dont nous 
avons vérilié l'exactitude, est déplorable, }1 
appartient assurément à quelque subal- 
terne. Ce qui nous confirme dans cette 
rot c'est que le directeur effectif de la 
igne, M. Emile Percire, esl en ce moment 
absent de Paris. 





De la crise Industrielle sur les 
Chemins de fer. 


Un membre de l'ancienne chambre, l'un 
des hommes les plus spéciaux en raatière de 
chemins de fer, vient de publier dans la Re- 
vue des deux Mondes, ua travail remarquable 
sur la crise des chemins de fer. Nos lecteurs 
retrouveront dans l'écrit de M, de L...., des 


idées que nous avons bien souvent exp: 
mées, Mais qui acquièrent une nor 
force del’adhésion d'un homme aussi cie. 
pétent. Nous reproduisons l'article de 
Revue des deux Mondes: 

Parmi les causes du mouvement predis 
des affaires industrielles et du développemsu: à 
la production métallurgique avant 1348, lp 
marquante de noire temps est, sans contredi !+ 
tablissement deschemins de fur ; c'est l'événene 
industriel le plus considérable de l'épequ : 
mode de transport affecte et changé, ec # 
toutes les relations des hommes et des chose + 
avant mème d'avoir produit Lout ses résulte 
exige pour 84 construction, pour la créatie +: 
mise en œuvre de ses moyeus de service mi 
croissement de travail el de production qu » 
luiseulun grand mouvement industriel, un: 2 
de dépenses et de recettes, d'action el de ir 
l'interruption subite est une calamilé. 

Les chemins de fer ont été, il faut le der 
casion de nombreuses controverses el de 
aberrations. Cette industrie a certainem - 
ce qu'il faut pour exciter l'allention des be 
réfléchis; malbeureusement eile exercs sr & 
gination un prestige qui a joué un gr? 
dans les discussions qu'elle a fait naltre, qu 
révélé diversement, suivant les lieux, ls 5* 
slances, mais auquel personne n'a conmpér 
échappé. 

En France, on a longuement diseuié #r 
sa mo, chaque parti politique les a sucirs 
adoptés ou combattus. L'exécution par LE 
l'abord, a frappé et divisé les esprits. Leo 
nement l'a tentée en 4838 ; l'oppusibion La 
ste, son opinion à préva'u. Après des es: 
fructueux en partie, après des Lirailiems*# 
où moins ficheux, on est enfin entré, # 
dans une voie pratique plus large et ploi fiv 
L'introduction des capitaux étrangers, li #7 
d'un minimum d'intérêt, des prèls où des # 
tions considérables, donnèrent la vie à der” 
entreprises, et d'importantes concessives # 
l'industrie privée offrirent premptemet 
lants résuliats, En moins de trois anniti * 
vaux, deux grandes lignes, entre aulr © 
achevées et exploitées ; le commerce 1247 
le commeree extérieur y trouvèrent m7 
ment satisfaction et l'espérance, pont EE 7 
qui semblait alors prochain, d'une 2% 
marquée dans les conditions du transport 
mes el des marchandises 

11 fu alors permis de penser que l'esp 
sociation, encouragée par un grand s00% 
se tr qi on pouvait croire que E F° 
nement et le pays n'hésiteraient point 8 #7” 
chemin si heureusement tracé, en Wémni tt 
toutefois, comme on Le doit en affaires mé" 
et commerciales, de l'appui que prêtent s * 
culation les succès dejà obtenus dass b 
elle va s'engager. Malheureusement cel 7° 
si simple né fut p2s suivie. D'un côté, l#i* 
tration des travaux publics voyaitavec pe"? 
irritation peut-on dire, l'industrie pri*" 
largemeut dans un domaine que n0$ MP 
considéraient, sinon comme un patrimir ” 
vail, au moins comme un atelier à eus 7 
gesient que leurs travaux passés, leur #77 
contestable, leur probité intacte et jus" 
esprit de corps, avaient légitimement (7. 
domination, Ce sentiment est si vif. qlf” 
être calmé par la transaction de 1842, PM. 
loi qui mettait les travaux de la plopart 
des lignes au compte de l'État, et en ce. 
conséquent l'exécution anx ingénieur: € 
ét-chaussées. D'autre part, l'opposibios 7, 
mutabilité d'opinion qui est de l'essence de 
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tis nés, atlaqua ce qu'elle avait aupara- 
vanl préféré, critiqua avec une grande amertume 
les concessions pa qu'elle avait recomman- 
dées el , puis s'efforça de jeter sur les con- 
cessions futures un discrédit moral en y joignant 
de nouvelles Charges, et d'introduire dans les 
chartes-parties des conditions exagérées qui de- 
vaient en rendre le succès problématique, sinon 
im ; 
cette double action, sourde, mais active de 

la part del'administration, bruyanteet multipliée, 

par la tribune et les journaux, de la part de l'op- 

position, est résulté un double et déplorable effet. 

Les concessions, sjournées longtemps, après la 
destruction ou la mutilation des compagnies qui 
se présentaient pour les obtenir, se firent plus 

lard à des conditions de durée où d'exécution plus 
étroites ou plus rigoureuses qu'il ne l'aurait fallu 
(on en voit aujourd'hui les conséquences frap- 
pantes), et l'opinion publique, égarée par de mal- 
veillantes attaques et de violentes déclamations, 
en reçut une impression fâcheuse contre les en- 
treprises et les compagnies de chemins de fer. 
Cetie impression s'accrut à la vue desmouvements 
désordonnés de la Bourse, où une ulation 
aventureuse s'emparait de toutes les chances de 
brusques fluctuations que faisaient nature les dis- 
cussions passionnées, pleines d'erreurs, de la tri- 
bune, et les bre mag) yen » qui les ter- 
minaient. Lorsqu'en effet on reprochait au gou- 
vernement de livrer la fortune du pays à des 
traitants avides, de concéder les chemins de fer à 
des conditions que l'on proclamait fabuleusement 
avaota , N'était-co pas exciter la cupidité 
partoutet À er migenr ere àla hausseces valeurs, 
ces litres d'aclion, qui devaient, comme l'afir- 
maient à l'envi rapporteurs el orateurs, procurer 
une fortune scandaleuse à leurs possesseurs tro 
heureux? La fin de 4845 fut l'apogée de celte d 
plorable fièvre; elle causa, en fin de compte, plus 
de ruines que de bénéfices, et cetle perturbation 
morale porta un tel coup à la prospérité réelle de 
l'industrie des chemins de fer, jusqu'à la fin de 
1847, ue où les lignes en exploilation don- 
naient leurs plus beaux produits, la valeur des 
iGtions n'atteignait pas le taux représenté par les 
bénéfices qu' procuraient. 

Vint la révolution de février. En laissant de 
été toute considération politique, nous dirons 
seulement que cet événemeut portait au pouvoir 
es hommes qui avaient attaqué les concessions 
vec le plus de persistance, et qui révaient pour 
"Etat, suivant les inspirations du socialisme, nous 
savons aujourd'hui quel rôle de producteur ou de 
ourvoyeur universel, dont heureusement les 
sasais n'ont abouti à rien de définitif ni absolu. 
l'outefois, si le projet de reprise des chemins de 
ær par l'Etat à rencontré immmédiatement à 
"Assemblée constituante, et notamment dans le 
ornité des finances, une opposition qui l'a fait 
vorter reconnaitre qu'il est résulié de cette mal- 
eureuse lenlative de spoliation pour cause d'uti- 
146 publique une atteinte grave à la sécurité de 
x propriéié des concessions. Les conséquences 
e cet acte audacieux et insensé tencore 
ujourd hui lourdement sur les valeurs de ces en- 
reprises. Il ya là un capital d'un milliard en 
iscredit marqué à divers degrés ; c'est un mal, 
n très grand mal, et il faut dire que, jusqu'à 
résent, aucun acte posilif du governement n'est 
enu y apporler un remède de quelque efficaci'é. 
1 les entreprises de chemins de fer ont continué 

exister, cest à la suile d'un retrait par le mi- 
istre des finances {alors M. Goudchaux) du 
rojet de rachat, et après une déclaration jugée 
æu explicile, même en 1848, que ce projet ne 
#rait pas repris par lui. 

Lorsqu'avant l'élection du 10 décembre le pre- 


sident actuel de la République Gt connaître ses 
vues sur le gouvernement, sur l'administration, 
et exposa les principes généraux d'économie poli- 
tique qui lui serviraient de règ.es, il écrivit, dans 
un document devenu bistorique, ces sages paroles 
(29 novembre 1848}: « Rétablir l'ordre, c'est 
ramener la confiance. Protéger la propriété c'est 
maintenir l'inviolabilité des produits de tous les 
travaux, c'est garanlir l'indépendance et la sécu- 
rité de la ion, foudements indispensables 
de la liberté civile. éviter cette tendance funeste 
qui entraîne | Etat exécuter lui-même ce que les 
rticuliers peuvent faire aussi bien et mieux que 
ui: la centralisation des intérêts et des entre- 
prises est dans la nature du despotisme ; la na- 
ture de la République repousse le monopole, etc, » 
Ce peu de mots impliquaient toute une régéné- 
ration économique, et, quand l'élection du 410 
décembre eut prononcé, il ful p rmis d'espérer 
que le gouvernement allait suivre, notamment à 
l'égard de l'industrie des chemins de fer, une 
marche rationnelle propre à ranimer l'esprit d'as- 
sociation, Le chef du nouveau cabinet vint forti- 
fier cet ir dans la séance du 26 décembre, où 
il exposa les vues du ministère. « Nous appelons 
à notre aide, dit M. Odilon Barrot, l'esprit d'as+ 
sociation et les forces individuelles. Nous pensons 
que l'impulsion de l'Etat doit, parlout où cela est 
= ible, se substituer à l'exécution directe par 
"Etat... » 

Malheureusemeut le désaccord entre le gou- 
vernement et l'Assemblée constituante, qui se 
manifesta Lg due dut faire ajourner toute 
les espérances d'améliuralion jusqu à la réunion 
de l'Assemblée législative, et l'industrie en fut 
réduite à attendre, sous le Le des plus pénibles 
difficultés de la situation, le meilleur avenir que 
lui faisaient entrevoir les élections générales du 
13 mai. Après ce grand événement politique, le 
message du président, altendu avec impatience, 
fut consulté avec empressement ; mais, loin de 
donner salisfaction aux vœux et aux nécessités 
de l'industrie des chemins de fer, ce message ne 
contenait à l’article consicré aux travaux pu- 
blics qu'une nomenclature rapide de ces travaux, 
dans laquelle on désigne nominativement une 
seule compagnie, celle d'Avignon à Marseille, en 
ajoutant que l'Etat administre provisoirement 
celte ligne, dont la compagnie concessionnaire est 
légalement dépossédée. l'ar perenthèse, cette der- 
nière asserlion n'est pas exacte. Les embarras 
financiers de la compagnie ont umené le suquestre 
de la ligne ; mais, si la compagnie parvient à dés- 
intéresser ses créancier<, leurs poursuites cessant, 
il n'y a plus de motifs pour mæintenir le séques- 
tre, qui d'ailleurs n'est point unegrisc de posses- 
sion, mais Simplement uLe mesure préservatrice 
el obliga'oire, dans le droit comme dans l'intérêt 
de l'Etat. 

A la vérité, dans un acte subséquent, lors de 
présentation d'un projet de loi tendant à obtenir 
un crédit mL gr de 7 millions, applicable 
aux travaux du chemin de fer de Paris à Lyon, le 
ministre des travaux publics s'exprimail ainsi: 
« Nous devons appeler l'attention de | Assemblée 
nationale sur l'une des plus sérieuses questions 
qu'elle sera appelée à trancher: L'Etat doit-il 
s'atiacher à conserver la construction et la ges- 
tion des chemins de fer? Vous avons émis et dé- 
veloppé ln pensée que l'industrie privée serait dans 
des conditions meilleures que l'administration Er 
blique pour exploiter les chemins de fer ; toutefois 
la questi-n reste entière. L'ouverture du crédit 
proposé par le présent projet de loi ne préjage en 
aucune manière la solution qui vous sera de- 
maudée, etc., etc. - — Nous ne demandons pas 
mieux que de prendre acte de ces paroles, Bien 
que la mise en exploitation par l'Elat opérée sur 


le chemin de Chartres préparée avec activité sur 
le chemin de Lyon, ne nous semble pas un fait 
insignifiant, laissant la question aussi entière que 
le pretend l'exposé des motifs, nous ne chicane- 
rons pas sur celte sorte de contradiction entre les 
paroles et les faits, et nous accordons qu'il est 
encore temps de discuter sérieusement s'il est 
conforme au bien de l'Etat qu'il se fasse messa- 
qu au entrepreneur de roulage, si les intérêts 

u commerce, de l'industrie, du public et da 
trésor seront aussi bien assurés et desservis par 
une administration publique que par une asso- 
ciation industrielle. Toutefois nous dirons qu'il 
faut faut se hâter d'entamer cette discussion, de 
résoudre celle question entière, car, pendant qu'on 
réf! : et qu'on n'en est pas encore à délibérer, 
levis, un temps bien rude aux intérêts en- 
gagés, se passe. randes ruines se consom- 
ment, d'autres se préparent. Il n'y a pas un mo- 
ment à perdre pour prendre un parli, pour adopter 
de ces mesures vigoureuses, décisives, qui sauvent 
la fortune d'un pays, son organisation sociale 
peut-être. N'en sommes-nous pas là aujourd'hui ? 

En effet, ce n'est pas seulement des chemins de 
fer et de leur énorme capital qu'il s'agit ; ce se- 
rait bien assez cependant: nos grandes usines, 
notre industrie métallurgique, si dévelop 
naguère, si malheureuses aujourd hui, sont par- 
ties à ce grand procès. On ne peut en différer la 
solution. L'exisience de la population qu'elles 
emploient est compromise, et avec elle, on l'au- 
blie trop, celle de tant d'hommes qui précèdent 
ou suivent celte Leg semi dans la voie du tra- 
vail. Une grande forge, par exemple, qui fait 
vivre mille, deux mille ouvriers, donne de l'ou- 
vrage à dix fois plus de monde avant ou après sa 
fabrication. Que devient tout ce monde quand le 
pen atelier s'arrête? Nous ne le voyons que trop. 

ächons donc d arracher au désespoir des popu- 
lalions actives, courageuses, intelligentes, dignes 
assurémeul d'une lout autre destinée. 

Les chemins de fer, plus particulièrement com- 
promis dans le discrédit général, ne pourraient-ils 
point, par compensalion, en être rojorés plus fa- 
cilement que d'autres valeurs, grace à des mesures 
judicieuses et équitables dont l'adoption n'impo- 
serait à l'Etat que des sacrifices proportionnés à 
la situation actuelle de nos finances? Nous abor- 
derons la question immédiatement, sans phrases 
ni mévagements, le Lemps des précautions ora- 
toires esl passé. 

Nous l'avons dit : un capital de 4 milliard est 
aujourd'hui en souffrance. Pour l'achèvement des 
lignes en construc:ion ou concédées avant 4848, 
il faudrait à per près le doubler. Les rs 
de ce capital, inquiets sur leurs droils de pro- 
priété, doivent d'abord être rassurés par une dé- 
claration positive, consacrant de nonveau les dis- 
Rs les qui garantissent leur propriété. 

He déclaration sera d'un heureux effet, si elle 
est sanctionnée par une +érie de mesures sages et 
équitables, comme celle d'indemniser plusieurs 
compagnies des pertes qu'elles ant subies par les 
incendies et autres dévastalions commises sur 
leurs propriélés dans les derniers jours de fé- 
vrier 4843. 

En outre, le moyen efficace de ranimer le tra- 
vail et d'achever les ligues de chemins de fer étant 
de rappeler à l'exéculion de ces entreprises les 
capitaux français et étrangers qui s'en sont éloi- 
gnés, le gouvernement devra se rendre un compte 
exact de la situation de chacune des lignes au 
jourd'hui en exploitation, afin de connaître quels 
adoucissements devraient et pourraient être ap- 
portés à l'exécution des engagements de ces ea- 

rises envers l'Etat ; on drait pour bases : 
4° le maintien de l'intégralité des engagements ; 
2° la diminution de la quotité des remboursements 
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annuels venus à échéance, de manière à reporter 
l'acquittement final à une époque plus éloignée 
dans la limité de la durée des concessions. Exn- 
men serait fait de cette durée, et, s'il élait re- 
connu Tv la prolongeant même jusqu'au terme 
emphythéotique fixé par les premières énnces- 
sions, on améliorersit la situation et le crédit des 
compagnies au point de donne: sécurité sur leur 
présent et leur avenir, ceite prolongation devrait 
être accordée. 

S'il était reconnu que des lignes imporianies ne 
pussent, en raison de la longueur de teur par- 
cours où des chances de leur trafic, obtenir, pour 
le capital employé à leur construction, un intérêt 
tonvenable, on ferait à litre de subvention, aux 
compagnies qui en seraient où qui en devien- 
draient concessionnaires, l'abandon de tout ou 
partie des sommes employées par l'Etat à la cons- 
truction des portions aujourd'hui exécutées, ou 
bien on appliquerait, soit aux lignes non com- 
mencées encore, soit aux lignes en partie cons- 
truites, soit même à certaines lignes aujourd'hui 
en exploitation, la garantie d'intérêt dans une 
mesure el avec des conditions d'examen ou de 
révision rassurantes à la fois pour les capitaux 
engagés par l'Elt, 

ollh, sans doute, an système bien différent de 
celui qui a été saivi dans Les dernières années où 
des concessions de chemin de fer ont été consen- 
ties: mais quels ont été les résullals de ces me- 
sures rigoureuses, souvent imposées dans la cha- 
leur de la discussion et acceptées de guerre lasse 
par des associations qui, formées avec tant de 
soins et de difficullés, répagnaient à se dissoudre, 
comme l'ont fait quelques compagnies accusées 
alors de timidité ? Que sont devenues ces compa- 
gnies de Bordeaux à Cette, d'Avignon à Lion, 
avoriées svant on travail quelconque, abandon 
nant leur cautionnement plulôt que de s'exposer 
à de plus grandes et imminentes pertes? Croit-on 
que quelques mill ons entrés par celle triste voie 
dans les coffres de l'Etat y aient apporté un bé- 
nétice réel? Mais, sans remonter à ces pénibles 
souvenirs, cherchons où en sont aujourd hui les 
meilleures, les plus fructueuses entreprises? Nous 
1: voyons, iln y en a pas une dont les titrrs d'em- 
prunt he soieut de boaucoup au-dessous du pair 
de 1,000 francs. Cependant ces Litres rapporlent 
50 francs d'intérêta: cependant ces inlérèts, fidè- 
kemont servis, 8011 toujours prvés avant qu'un 
bénéfica que'conque soit distribué aux action- 
aires. 

[la donc nécessite el opportunité de relever 
le crédit des 5hemins de fer, si l'on veut y rame- 
ner la confiance et les capiiaux. Maintenant que 
l'on examine froidement, avec soin et maturité les 
conséquences financières des mesurés que nous 
proposons, et | où reconnaltra que, 8j elles imrn- 
sent sur des dépenses eflectuers des sacrifices 
considérables, elles ne grévent le présent et l'a. 
venir que de diminutions de receites annuelles 
peu importantes, ou d'éventualités de dépenses 
annuelles aussi, qui aseurément sont loin d'egaler 
les sommes que l'Etat consacrerait à la construc- 
lon et à L'exploitation des lignes encore à exe- 
cuter. e 

De l'exploitation, nous n'avons dit qu'un mot, 
mais + mot exprime loute notre pensée. Croit-on 

‘que sur ua lerriloire aussi étendu que le nôtre, 
au mieu de cette multitude d'intéréts divers, 
compliqués, rivaux . l'Elet puisse se faire utile- 
ment meéssanisie et entrepreneur de roulage? Cela 
etil possible? Le sens commun peut-il l'ad- 
mettre? Une commission de l'Assemblée s'est 
chargee de la réponse dans le rapport qu'elle a 
dépuse le 27 juiliet dercier ; nous n'oserions pas 
én dire sutant qu'elle, et nous le dirions avec 
moins d'autorité, 


En résumé , nous avons l'espoir qu'à l'aide de 
bonnes combinaisons, les capitaux étrangers peu- 
vent être rappelés dans nos entreprises, el nous 
fondons notre opinion sur la constance de ces ca - 
pitaux à demeurer duns les anciunres lignes. l's 
y sont. en effet, plus nombreux encore avjour- 
d'hoi qu'ils ne l'étaient au point de départ, aprés 
1849, Nous appelons l'attention sur ce fait ren.ar- 
quable, il est d'une vérité arithmétique. C'est en 
no désespérant pas de l'avenir et en rassurant 
loyalement ceux qu'efle conviuit à ÿ croire, que 
l'administration française, sous des ininistres Wha- 
biles tels que les Corvetto et les Louis, a fondé so 
crédit. Que le gouvernement suive aujourd'hui ls 
méme marche, nous en obliendrons Le méme ré- 
sultat L'esprit d'as-ocistion ranimé, encouragé, 
fera renaître la confiance ei le travail: il paiera 
ainsi promptement sa deite de reconnaissance à 
la société tout entière. 


C. L. 
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Chemin de fer de Versailles (rive gauche, — 
La silualion de celle malheureuse compa- 
goie s'aggrave chique jour. Nous apprenons | 
que le ministre des finances vient de faire 
parvenir à l'agent du trésor les pièces néces- 
saires pour comtmencer les poursuites ten 
daut à l'expropriation. Quelques actionnaires, 
désespérés de voir leurs intérêts si grave- 
ment compromis, ont résolu de faire un ap- 
pel à leurs co-intéressés pour prendre en 
commun une délerminatien de nature à 
conjurer le danger qui les menace, D'autres 
actionnaires veulent ailaquer directement 
les administrateurs devant les tribunaux, et 
provoquer une enquête afin de faire consta- 
ter que si la fusion n’a pas eu lieu, ce n'est 
pas parce que des avaniages insuffisants 
étaientstipulés en faveur des actionnaires de 
la rive gauche, mais uniquement parce que 
certains administraleurs n'ont pas obtenu 
les avantages personnels qu'ils cepéraient, 
Quoi qu'il en soit, l'Etat va marcher ésor- 
mais, saus étre arrèlé que par les formalités 
de ia procédure, vers Fexuropriation, et il est 
à craindre que ce ne soil là le déneu-ment 
de celte triste affaire. 


Chemin d@ Paris à Strasbourg. — Le 91, 
ainsi qu'on l'avaitannoncé, limportante sec- 
tion du chemin de fer de Paris à Strasbourg, 
entre Paris ot Epernay, d'une longuenr de 
130 kilomètres, a étf ouverte à la circulation 
publique, sans cérémonie offeielle. 

On avait espéré que les travaux, déji si 
avancés sur toute In ligne jusqu'à Chätan, 
auraient pu être conduits avec assez d'acti- 
vité pendant le cours de cette campagne 
pour que les communications depuis Paris 
Jusqu'à celte ville eussent été régulièrement 
établies à la fin de cette annév. Il en sera 
sans doute autrement, ot ce ne sera proha- ! 
blement que dans le courant du printemps | 
prochain que celle partie si importante 
chemin de fer pourra être livrés à la cireu- 
lation, 11 est difficile de prévair dans quel 
délai les travaux seront achevés jusqu'à Vi- 
try, et plus difficile encore de dire versquelle | 








époque ils parviendront jusqu'à Bar-sur 
nain, qui forme à peu prés le point inter 
diaire de la grande ligne entre Paris et Sur 
bourg. Les renseignements parvenus dué 
partemer.t de la Meuse annoncent, er ef: 
que les travaux du chemin de fer y langes 
sent, et que beaucoup de terrains de ja 
lée del'Ornain, situës sur son parcours, n'o 
point encore êlé soumis aux formalités 
do 4 abegere préalable. Ces retants r 
grettables s'exoliquent jusqu'à un en 
point par les difficultés qui se sont éler 
sur la question si longiemps indécise du je 
sage direct du chemin de fer entre sm 
Dizier et Bar, et qui a été enfin résolue 4 
faveur de celte dernière ville. 

On s'accorde généralement à faire l'as 
de la manière intelligente dont les iris 
ont été conduits sur tout le parcours, és: 
Chälon jusque dans l'intérieur de Parts } ; 
forons remarquer à ce sujet que le &- 
rentes compagnies adjudicataires des pi 
cipalos lignes de chemin de fer sernblerr 
valiser de luxe d'architecture et d'orners- 
tation dans la construction des bâtiments: 
servent d'embarcadère e1 comme de 
duction à ces grandes lignes, Sous € % 
port, peu d'édifices analogues égaler:: 
qu'à présent en richesse et en solidite re 
barcadère du chemin de fer de Surasbir: 
Tout dans ce vaste édifice a un aspect on 
ment monumental. Les pavillons dests4 
l'administration qui ne sont point em 
achevés, et qui forment avec Ja galens 
les relie entre eux, le frontlispice ei le 
principale de l'embarcadère, rue Xe 
Chabrol: les pavillons destinés aux Lbur 
et aux bagages; les immenses galerie » 
cées de deux étages de fenêtres nelets 
ornées qui donnent à cet assemblage #1 
liments l'aspect d'une immense bas} 
toutes les parties, les magasins même 
tent le cachet de la grandeur, 

L'inauguration officielle, retardée pa 
disposition du président de la Réputs: 
aura lieu Le à septembre, jusqu'à Eperx 

Chemin de Tours à Nantes. — Un avc 
qui heureusemeot n'a pas eu de sur” 
ricuses, esl arrivé au convoi parti d'A: 
le 19, à quatre heures du matin. À qu 
kilomètres de Saumur, un wagon de 
chand ises a déraillé, cotraitrant ap 
trois où quatre des wagons suivants qui, * 
dant un certain temps, ont cours où : 
rehondi sur les traverses parallèlener 
voie; heureusement les deux extrémi- 
convoi n'ont pas quitté les rails, et l'os: 
serrer les freins avant qu'un plus gras: 
sastre fût arrivé. Personue n'a été b- 
Quelques wagons endommagés, que 
murchepieds brisés constituent tout A de 
Dans la partie où l'accident a eu lieu, k: 
min esten remblai d'une vingtaine de pr 
et l'on ne peut s'empêcher de frémir : 


u | conséquences que pouvait produire on} 


lement, 
Chemin de fer de Lyon. — L'inaugurs: 


officielle jusqu'à Sens n'aura lieu qu 
septembre. Le président do la Réprob 


y assistera. Nous continuons à recevoir des | 


plaintes sur la mauvaise organisation du ser- 
vice. 

Chemin d'Amiens à Boulogne. — — Le 
chemin de fer de Boulogne à Amiens a ame- 
né, dans la nuit du 21, 730 voyageurs an- 
£lais qui viennent assister au Congrès de la 
paix. Parmi eux se trouve un grand nombre 
de quakers. On annonçait un autre convoi 
lout aussi nombreux enant par Calais. 





Nurvellinnce des chemins de fer, 


Parmi les réformes malheureuses qui ont 
suivi lu révolution de février, il en est une 
spéciale, que nous avions combattue dès son 
origine et l'expérience a encore donné rai- 
son à nos prévisions, 

Rappelons les faits : 

Uu décget du pouvoir exécutif du 29 juil- 
let 1848, avait supprimé l'ancienne institu- 
tion de la police des chemins de fer pour la 
remplacer par des commissaires el sous- 
commissaires de surveillance adiministrative. 
Cette combinaison privait les nouveaux fonc- 
tionnaires, entre autres choses, de la faculté 
d'intervenir eMcacement pour les droits des 
compagnies elles-mêmes : en un mot, les 
commissaires actuels ne sont point des offi- 
ciers de police judiciaire. Aussi quand il se 
commet des désordres ou tous autres délits 
communs dans l’enceinte des chemins de 
fer, lés commissaires de surveillance admi- 
nistrative déclinent-ils leur compétence, et 
les garés restent donc sans police réelle. 

inconvénients de cet état de choses 
que nous avious si bien prévus, paraissent 
avoir frappé tous les esprits. Un projet de 
loi, m2 ro par la commission supérieure 
des chemins de fer el par le conseil d'Etat, 
sern présenté à l'Assemblée nationale dès sa 
rentrée, nous assure-L-on, pour investir les 
commissaires de surveillance administrative 
des attributions de la police judiciaire. La 
surveillance des chemins de fer recouvrerait 
uinsi, avec amélioration, sa mission protec- 
trice el répressive Lout à la fois. 

Celle importante modification, qui sera 
sans doute suivie d'une bonne el indispensa- 
ble hiérarchie du personn 1des commissaires 
et sous-commissaires de l'Etat, aura été un 
acle heureux de l'administration de M. La- 
crosse qui vu aura produit si peu. 


Assembite Nationale légisintive. 
SÉANCE DU MERCREDI 8 AOUT. 


Présidence du citoyen Benoist d'Azy, 
vice-présideut. 

Exposé des mnl'fs et projet de loi relatif au chemin 
de fer de Pur s à el à Avignon, présentés 
par M.T. Lacronse, ministre des travaux publics. 
{Envoyé à lu cunmission du budyet.} 


CAHIER DES CHARGES. (Suite et fin.) 
Les marchandises qui,sur la demande des Ge 
es 


dileurs, seraient transportées avec la vitesse 
voyageurs, payeront à 36 centimes la tonne. 
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Les chevaux et bestiaux, dans le cas indiqué au 
paragraphe précédent, payeront le double des 
taxes portées au tarif. 

Dans le cas où la compagnie jugerait conve- 
nable, soit pour le parcours total, soit pour les 
parcours partiels de la voie de fer, d'ubaisser au- 
dessous des limites déterminées par le tarif les 
laxes qu'elle est autorisée à percevoir, les Laxes 
bai ne pourront étre relevées qu'après un 
délai de trois au moins pour les voyageurs, el 
d'un an pour les marchandises. 

Tous changements apportés dans les tarifs se 
ront annoncés un mois d'avance par des affiches. 
Ils devront, d'ailleurs, étre homologués par des 
décisions de l'administration supérieure, prises 
sur la proposition de la compagnies, et rendues 
exécutoires dans chaque département par des 
arrêtés du préfet désigné spécialement à cet effet, 

La perception des taxes devra se faire par la 
compagnie indistinctementet sans aucune faveur. 
Dans le cas où la compagnie aurait accordé à un 
ou plusieurs expéditeurs une reduction sur lun 
des prix portés au tarif, avant de la mettre à exé- 
culion, elle dévré en donner connaissance à l'ad- 
ministralion, et celle-ci aura le droit de déclarer 
la réduction, une fois consentie, obligatoire vis- 
à-vis de tous les expéditeurs, et applicable à tous 
les articles d'une même mesure, La taxe ainsi ré- 
duite, ne pourra, comme pour les autres rédoc- 
tions, etre relevée avant un délai d'un an. 

Les réductions ou remises accordées à des indi- 
ents ne pourront, dans aucun cas, donuer lieu à 
‘application de la disposition qui précède. 

n cas d'abaissement des tarifs, la réduction 
portera proportionnellement snr le péage el le 
transport. 

Art 54. Tout voyageur dont le bagage ne pé- 
sera pas plus de 30 kilogrammes n'aura à payer, 
pour le port de ce bagage, aucun supplément du 
prix de s4 place. 

Art. 55. Les denrées, marchandises, effets, ani- 
maux et autres objels non désignés dans le larif 
précédent, seront rangés, pour les droits à per- 
cevoir, dans les classes avec lesquelles ils auraient 
le plus d'anslogie. 

Les assimilations de classes pourront être pro- 
visoirement réglées par la compagnie ; elles seront 
soumises immédiatement à l'administration, qui 
prononcera définitivement. 

Ari. 56. Les droits de péage et les prix de trans- 
port déterminés au tarif précédent ne sont point 
applicables : 

4° À toute voiture pesant, avec son charge- 
ment, plus de 4,500 kilogrammes ; 

2° A toule masse indivisible pesant plus de 
3,000 kilogrammes. 

Néanmoins, la compagnie ne pourra se refuser 
ni à transporter les mages indivisibles pesant de 
3,000 à 5,000 kilogrammes, ni à laisser circuler 
toute voiiure qui, avec son chargement péserait 
4,500 à 8,000 kilogrammes, mais les droits de 
péage et les prix de transport seront augmen- 
tés de moitié. 

La compagnie ne pourra être contrainte à 
transporter les masses indivisibles pesant plus de 
5,000 kilogrammes, ni à laisser circu'er les voi- 
lures autres que les machines locomotives qui, 
chargement compris, péseraient plus de 8,000 
kilogrammes. 

Si, nonobstant la disposition qui précède, la 
compagnie transporte les masses indivisibles pe- 
sant plus de 5,000 kilogrammes, et laisse cirou- 
ler les voitures autres que les machines locomo- 
tives qui, chargement compris, pèseraient plus 
de 8,000 kilogrammes. elle devra, pendant trois 
mois au moins, azcorder les mêmes facilités à tous 
ceux qui lui en feraient la demande. 

Art. 57, Les prix de transport déterminés au 
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tarif ne sont point applicables : 

1° Aux denrées et objets qui ne sont pas nom- 
mément énoncés, et qui, sous le volume d'un 
mètre cube, ne pèsent pas 200 kilogrammes ; 

2° À l'or et à l'argent, soit en lingots, soit mno- 
nayés ou travaillés; au plaqué d'or et d argent, 
au mercure et au platine, ainsi qu'aux Mieux. 
pierres précieuses et autres valeurs ; el en géné- 
ral à tous paquets, colis ou excédants de bagages 
pesant isolément moins de 50 ki à 
moins que ces paqueis, colis où {s de ba- 
gages ne fassent partie d'envois & ensemble 
au-delà de 50 kilogrammes d'objets expédiés par 
une même personne à une même ne, et 
d'une même nature, quaique emballés à part, tels 
que sucre, café, etc. . 

Dans les trois cas ci-dessus spécifiés, les prix 
de transport seront arrêtés annuellement par 
l'adnunistration de la compagnie. 

Au-dessus de 50 kilogrammes, quelle que soit 
la distance parcourue, le pe de trañsport d'un 
colis re pourra étre taxé à moins de 60 €. 

Art. 58. Au moyen de la re gr des droits 
el des prix rôglés ainsi qu'il vient d'être dit, et 
sauf les exceptions stipulées au présent cahier des 
charges, la compagnie contratte l'obligation 
d'execuler conslamment avec soin, exactitude et 
célérité, et sans tour de faveur, le transport des 
voyageurs, bostiaux, denrées, marchandises et 
matières quelconques qui lui seront confiés, Les 
bestiaux, denrées et marchandises et matières 
quelconques seront transportés dans l'ordre de 
leur numéro d'enregistrement. 

Toute l'expédition de marchandises dont le 

ids, sous un même emballage, excédera 20 

ilogrammes, sera constaté, si l'expéditeur le 
demande, par une lettre de voiture, ‘dont un 
exemplaire reslera aux mains de la compagnie, . 
et l'autre aux mains de l'expéditeur. 
‘ es constation sera faite pe error 

e l'expéditeur, pour tout paquet ou pesant 
moins ee 20 kilogrammes, dont la valeur eura 
été préalablement déclarée. 

La compagnie sera tenue d'expédier les mar- 
chandises dens les deux jours qui suivront la re- 
mise. Toutefois, si l'expéditeur consent à un plus 
long délai, il jouira d'une réduction, d'après un 
ar approuvé par le ministre des travaux pu- 

lics. | 

Les frai£ accessoires non mentionnés au Larif, 
tels que ceux de chargement, de déchargement et 
d'entrepôt dans les gares et magasins du chemin 
de fer, seront fixés annuellement par un règle- 
ment qui sera soumis à l'approbation de l'admi- 
nistration supérieure. | | 

Les expéditeursou destinataires resteront libres 
de faire eux-mêmes, et à leurs frais, le factage et 
le cam'onnage de leurs marchandises, et la com- 
pagnie n'en sera pas moins tenue, à leurégard, de 
remplir les obligations énoncées au paragraphe l'" 
du présent article. ne 

ns le cas où la cempagnie consentirait, pour 
le laciage et le camionnage des marchandises, des 
arrangements particuliers à un ou plusieurs expé- 
diteurs, elle serait tenue, avant de les mettre à 
exécution, d'en informer l'administration, et ces 
arrangements profileront également à tous ceux 
qui lui en feraient la demande. 

Art, 59. A moins d’une autorisation spéciale da 
l'administration, il est interdit à la compegaie, 
sous les peines portées par l'art. 419 du Code pé- 
nal, de faire, directement ou indirectement, avec 
des entreprises de transport de voyageurs ou do 
marchandises, par terre ou par eau, sous quelque 
dénomination ou forme que ce puisse être, 


arran 18 qui ne seraient pas consentis en fa- 
veur de toutes les entreprises desservant les mè- 
mes roules. 
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Les réglements d'administration publique ren- 
laser exécution de l'art. 64 ci-dessus, prescriront 
1 utes les mesures nécessaires pour assurer la plus 


+ mpieie ité entre les diverses entreprises de 
transport, dans leurs rapports avec le service du 
chemin de fer. 


Art. 60. Les militaires ou marins voyageant iso- 
liment pour cause de service, envoyés en congé 
war apparlenir à la réserve, envoyés #n congé 
lité, ou rentrant dans leurs foyers aprés déli- 
bération, ne seront assujellis, eux ei leurs Laga- 
pes. qu'à la moitié de la Lase da tarif ci-dessus 
lxé, 

Las militaires où marins voyageant en corps ne 
seront assujetlis eux el leurs bagages, qu'au 
quart de la taxe du tarif. | ue 

Si le gouvernement avait besoin de diriger des 
troupes etun matériel militaire ou naval sur l'un 
des points desservis par la ligne du chemin de fer, 
ln compagnie serait tenue de mettre immédiate - 
ment à sa disposition, et à moitié de la laxe du ta- 
tif, tous les ens de transport établis pour 
l'axploitation du chemin de ler. | 

Art. 41. Les ingénieurs, inspecteurs de l'exploi- 
iatlôn commerciales, commissaires et sous-com- 
missaires attachés à ls surveillance da chemin de 
fer, seront transportés gratuitement dans des voi- 
tures de la compagnie. 

La même faculle est accordée aux agents des 
contributions indirectes, et à cenx de l'adminis- 
tration des douanes chargés de la surveillance du 
chemin de fer, dans l'intérêt de La perception de 
l'impôt. 
art 62. Les dépêches, accompagnées des agents 
nécessaires au service, seront transportées gra- 
tuitement par les convois ordinaires de la compa- 
gnie sur toute l'étendue du chemin de fer, 

A cet effet, la compagnie sera tenue de réser- 
ver, à chaque convoi de voyageurs ou de mar- 
chantises, un compartiment spécial de voiture, 
pour recevoir les dépêches et les agents néces- 
saires au service. La forme et la dimension de ce 
compartiment seront réglées par l'administration. 

Lorsque lacompagnie voudra changer lesheures 
du départ de ses convois ordinaires, elle sera te- 
nue d'en avertir l'administration des postes quinze 
jours à l'avance. 

Il pourra y avoir, en outre, tous les jours, à 
l'aller et au retour, un ou plusieurs convois spé- 
ciaux, dont les heures de départ, soit de jour, 
soit de nuit, ainsi que la msrcheet les stationne- 
ments, seront réglés par le ministre des finances 
et le ministre des travaux publics, après avoir en- 
tendu la compagnie. 

Ces convois, destinés au service général de la 
posle aux lettres. pourront parcourir loule lé- 
tendue, ou seulement une partie de la ligne du 
chemin de fer. 

L'administration des postes fera construire et 
entretiendra à ses frais des voilures appropriées 
au transport des dépéches par les convois spé- 
ciaux. Ces voitures, dont la forme et les dimen- 
sions seront déterminées par l'administration des 
postes, devront pouvoir contenir, outre le caur- 
rier, un ou plusieurs agents chargés, pendant le 
trajet, de la manipulation el du triage des lettres, 
ainsi que de l'échange des dépêches dans les dif- 
férentes stations. |  . 

{l sera payé à la compagnie one rétribution qui 
ne pourra excéder 75 cent. par kilomètre par- 
couru par les convois spéciaux mis à la disposi- 
tion de l'administration des postes. Si cette ad- 
ministration emploie plus d'une voiture, la rétri- 
bation n'excédera pas 25 c, par kilomètre et par 
voiture en sus de la première. 

Ces rétributons pourront être révis'es tous les 
cinq ans, et bxées de gré à gré ou à dire d'ex- 
perts, sans pouvoir excéder ln laux ci-dessus 


fé. 


La compagnie pourra placer dans ces convois 
spéciaux des voilures de toutes classes pour le 
transport des voyageurs etdes marchondises, Les 
voitures affectées ou appropriées au transport des 
déptches et des agents de l'administration, se- 
ront loujours placées, au lieu du départ, à l'ar- 
rière du train des voitures de la compagnie. 

La compagnie ne pourra être tenue d'établir 
des convois spécieux, ou de changer les heures 
de départ, la marche et les stationnements de ces 
convois, qu'autant que l'administration l'aura 
prévenue par écrit quinze jours à l'avance. 

Néanmoins, loutes les fois que, en dehors des 
services réguliers, l'administration requerra l'ex- 
pédition d'un convoi spécial, soit de jour, soit de 
nuit, cette expédition devra être faite immédiate- 
nr sauf l'observation des règlements da po- 
Ice. 

Le prix sera ullérieurement fixé, de gré à gré, 
ou adire d'experts, entre l'administration et Ja 
compagnie 

Art. 63 La compagnie sera tenue, à loute ré- 
quisition, de faire partir, par convoi ordinaire, 
les wagons ou voitures cellulaires employés au 
transport des prévenus, aceusés ou condamnés 

Les wagons seront construits aux frais de l'E- 
lat ou des départements, et leurs dimensions dé- 
terminées par un arrêté du ministre de l'inté- 
rieur. 

Les employés de l'administration. gardiens, 
gendarmes el pue placés dansles wagons 
ou voiture: cellulaires, ne seront assujettis qu à la 
moitié de la laxe du tarif de la derniere classe. 

Lé transport des voilures et des wagons sera 
graluit 

Art. 66. Le gouvernement se réserve la faculté 
de faire, le long des voies, toutes les corstruc- 
lions, de poser Lous les appareils nécessaires à 
l'établissement d'une ligne télégraphique élec- 
irique; il se réserve aussi le droit de faire toules 
les réparalions et de prendre toutes les mesures 
propres à assurer le service de la ligne lélégra- 
phique, sans nuire au service du chemin de fer. 

Sur la demande de l'administration des lignes 
élégraphiques, il sera réservé, dans les gares 
des villes et des localités qui seront désignées ul- 
térieurement, le terrain nécessaire à l'établisse- 
ment de maisonnettes destinées à recevoir le 
bureau télégraphique et son matériel 

La compagnie concessionnaire sera tepue de 
faire garder par ses agents les Üls et les appareils 
des lignes éleciriques, de donner aux employés 
télégraphiques connaissance de tous les accidents 
qui pourraient survenir, et de leur en faire con- 
naître les causes, En cas de rupture du fil télé- 
graphique, les employés de la compagnie auront 
a raccrocher provisoirement les houts séparés, 
d'après les instructions qui leur ssront données à 
cet eflet. 

Les agents de la télégraphie voyageant pour 
le service de la ligne éléctrique, auront le droit 
de circuler gratuitement dans les wagons du che- 
min de fer. 

Eo cs de rupture du fil télégraphique ou d'ac- 
cidents graves, une locomotive sera mise immé- 
diatement a la disposition de l'inspecteur télé- 
graphique de !a ligne, pour le transporter sur le 
heu de l'accident, avec les hommes et les maté- 
rieux nécessaires à la réparation. Ce transport 
sera gratuit. ° 

Art. 65. A loute époque. apres l'expiration des 
quinze premitres années, à dater du délai Gxé par 
l'art. 2 pour l'achevement des travaux, le gou- 
vernement aura la faculté de racheter la conces- 
sion entière du chemin de fer. Pour régles le prix 
du rachaté, on relèvera les produits nets annuels 
obtenus par la compagnie pendant lessept années 
qui auront précédé celle ou le rachat sera effectué ; 


on déduira les produits nets des deux plus os 
snnées, et l'on étabhra le produit net moves à 
cinq autres années. | 

Ce produit nel moyen formera le moatant e 
annuité qui sera due et payée à la congx 

ondant chacune des années reslant à courir x 
a durée de la concession. 

Dans aucun cas, le montant de l'ismie » 
sera inférieur au produit vel de la derniere 4 
sept années prises pour terme dé comparriée 

La compagnie recevra, en outre, dans les 1 
mois qui suivront le rachat, les remboureme) 
auxquels elle aurait droit à l'expiration de cn. 
cession, selon l'art. 66 ci-après. 

Art. 66, A l'époqu: fixée pour l'exginiei 
la présente concession, et par Le seul fai de ca 
expiration, le gouvernement sera subrégé ile 
les droits de la compagnie dans La propruiss 
terrains et des ouvrages désignés au phe + 
dastral mentionné dans les art. 316439, 

Il entrera immédiatement en jouissance 6e de 
min de fer, de toutes ses dépendances et #1 
ses produils. 

La compagnie sera tenue de reméfire <a 
état d'entretien le chemin de fer, les «res 
qui le composent et ses dépendances, Wisæ 
gares, lieux de chargement et de décharges: 
établissements aux points de départ el d'amis 
maisons de gardes et de surveillants, bars? 
perception, machines fixes, et en génën. & 
autres objets immobiliers qui n'auront pu 
destination distincte et spéciale le sernix # 
transports, Rue 

Dans les cinq dernières années qui pricrén 
le erme de la concession, le gouvernemesi sl 
le droit de mettre saisie-arrêt sur les reste 
chemin de fer, et de les employer à rélabire M 
état de chemin et toutes ses dépendances : : 
compagnie ne se metlait pas en mesure di # 
faire pleinement et entièrement à celleobhz": 

Quant aux objets mobiliers, Lels que 8207 
locomotivés, wagons, chariols, voitures, * 
riaux, combustibles etapprovisionnementi tt” 
genres, et objets immobiliers non comprs © 
lénumération précédente, l'Etat sera 1895 *° 
reprendre à dire d'experts, si la compé" 
requiert, el réciproquement, si l'Elatle rm" 
la com agnie sera tenue de les céder, bar 
à dire d'experts : 

Toutefois, l'Etat ne seta tenu de repreni® © 
les approvisionnements nécessaires à [8 
tion ds chemin pendant six mots. : 

Art 67. Dans le cas où le Gouvernem# 
donnerait où auloriserail la constructions à st 
nationales départementales ou vicinales, # 
naux où de chemins de fer qui travers" 
chemin de fer qui fait l'objet de la préses*" 
cession, la compagnie ne pourra ele #° 
obstacle à ces traversoss ; mais toutes dise" 
seront prises pour qu'il n'en résulle ac" 
tacle à Ia cons ructon ou au service Go ® 
de fer, ni aacun frais pour la compagnie. | 

Art. 68, Toute exécution où toute aubr®" 
ultérieure de route, de canal, de chem : : 
dé travaux de navigation, dans la con" 
siluée le chemin de fer concédé en vero" 
sent cahier des charges, ou dans toule #07 
trée voisine ou éloignée, ne pourra donnèr ®" 
ture à aucune demande en indemnité dl * 
de la compagnie. = 

Art. 69, Lo Gouvernement se réserte fi 
sément le droit d'accordir de nouvelles #7 
sions de chemins de fer s'embranchant sr 1" 
min qui fait l'objet du présent cahier des chT® 
ou qui seraient établis en prolongement du® 
chemin ; 

La compagnie ne pourra mettre aucar 0" 
à ces embrauchements, ni réclaner. à 107% 
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de leur établissement, aucune indemnité quel- 

conque, pourvu qu'il n'en résulte ancun obstacle 

à la circulation, ni aucun frais particuliers pour 

la compagnie. 

Les compagnies concessionnaires de chemins 
de fer d'embranchement ou de prolon tau- 
ront la faculté, moyennant les tarifs ci-dessus 
déterminés, et l'observation des réglements de 
police et de service établis où à établir, de faire 
circoler leurs voitures, wagons et machines sur 
le chemin de fer de Parisà Avignon, pour lesquels 
cette faculté sera réciproque à l'égard desdits em- 
branchements et prolongements. 

Dans le cas où les diverses compagnies ne pour- 
raient s'entendre entre elles sur l'exercice de 
celte faculté, le Gouvernement statuerait sur les 
difficultés qui s élèveraient ewtre elles à cet égard. 

Dans le cas où une compagnie d'embranche- 
ment où de prolongement joignant la ligne de 
Paris à Avignon, n'userait pas de la faculté de 
eirculer sur celte ligne : comme aussi, dans celui 
où la compagnie concessionnaire de cette dernière 
ligne ne voudrait pas circuler sur les prolonge- 
ments et embranchements, les compagnies se- 
raient tenues de s'arranger entre elles de manière 
que le service de transport ne soit jamais inter- 
rompu aux points extrêmes des diverses lignes. 

le des compagnies qui sera dans le cas de se 
servir d’un matériel qui ne serait pas sa propriété, 
yera une indemnité en rapport avec l'usage et 

a détérioration de ce matériel. Dans le cas ou les 
ur + rm ne se mettraient pas d'accord sur la 
quotité de l'indemnité ou sur les moyens d'assurer 
la continuation du service sur toute la ligne, le 
gouvernement y ie d'office et prescrirait 
toutes mesures n ires. 

La compagnie pourra être assujettie, par les lois 
qui seront ultérieurement rendues pour l'exploi- 
tation des chemins de fer de prolongement ou 
d'embranchement joignant celui qui lui est con- 
cédé, à accorder aux compagnies de ces chemins 
une réduction de péage ainsi calculée : 

4° Si le prolongement ou l'embranchement n'a 

plus de 400 kilom., 40 0/0 du prix perçu par 
a compagnie ; 

2° Si le prolongement ou l'embranchement ex- 
c&de 400 kilom., 45 0/0 ; 

3° Si le prolongement ou l'embranchement ex- 
cède 200 kilom., 20 0/0; 

4° Si le prolongement ou l'embranchement ex- 
cède 300 kilom., 25 0/0 ; 

La réduction de 45 0/0 ci-dessus stipolée pour 
les embranchements de plus de 100 kilom. de lon- 
gueur sera appliquée au chemin de fer de Monte- 
reau à Troyes. 

Art. 70. Les agents et gardes que la compagnie 
établira, soit pour opérer la ption des droits, 
soit pour la surveillance et la police des chemins 
de fer et des ouv qui en dépendent, pour- 
ront être assermentés, et seront, dans ce cas, as- 
similés aux gardes champôtres. 

Art. 74. Ïi sera institué près de la compagnie 
an ou plusieurs inspecteurs commissaires, spécia- 
ement chargés de surveiller les opérations de la- 
lite compagnie, pour tout ce qui ne rentre pas 
Izans les altributions des ingénieurs de l'Etat. 

Lo traitement de ces commissaires restera à 
a charge de la compagnie. Pour y poui voir et 
cauitter en même temps les frais mis à sa charge 
var l'article [47] ci-dessus, la compagnie sera te- 
‘ue de verser chaque année à la caisse du rece- 
eur central du trésor une somme qui ne pourra 
x céder 70,000 fr. 

Dans le cas où la compagnie ne vererait pas 
dite somme aux époques qui seront fixées, le 
réfet rendra un rôle exécutoire, et le montant 
" sera recouvré comme en malière de contribu- 
ons iques. 


Art, 72, La compagnie devra faire élection de 
domicile à Paris, 

Dans le cas de non-élection de demicile, toute 
notification ou signification à elle adressée sera 
valable, lorsqu'elle sera faite au secrétariat gé- 
ri de la préfecture du département de la 

ne. 

Art, 73, — Les contestations qui s'élèveraient 
entre la compagnie et l'administration au sujet de 
l'exécution ou de l'interprétation des clauses du 
présent cahier des charges, seront jugées admi- 
nistrativement par le conseil de préfecture du dé- 
pet de la Seine, sauf recours au conseil 

Etat. 

Art. 74 La subvention de 15,500,000 fr. dont 
il sera parlé à l'art. 77 ci-après, sera déposés au 
trésor et portée au crédit du compte courant de 
la ae 4 elle restera affectée au cautionne- 
ment de la compagnie. Elle lui sera, à ce titre, 
rendue par dixièmes, après qu'elle aura justifié 
d'une dépense triple au moins de celle somme 
sur le chemin de fer, et au fur et à mesure des 
dépenses réelles pour une somme double au moins 
de celle dont elle réclamera la restitution, confor- 
mément, au surplus, à la loi sur les cautionne- 
Iments da G juin 4847. , 


TITRE VL 
Conditions financières. 


Art. 75. Le ministre des travaux publics s'en- 
gage à garantir, au nom de l'Etat, à l& a mg 
pendant toute la durée de la concession, la 
manière qu'il jugera le plus propre à concilier 
les intérêts de l'État et ceux de la compagnie, un 
intérêt dont le taux ne dépassera pas 6 p. 100 sur 
le capital nécessaire à l'exécution des travaux à sa 
charge, qui est dès à présent fixé à 240 millions 

r. 


Dans aucun cas, l'annuité à re par l'Etat ne 
rra excéder 42 millions de fr. 

Avant l'achèvement complet des travaux, la 
garantie de 5 p. 400 ne sera due que pour les 
sommes effectivement versées dans la caisse de la 
compagnie. 

Cette garantie, qui ne pourra être invoquée 
pour la première année, est d'ailleurs, dès à pré- 
sent, limitée : 

Pour la seconde année, à 3 millions; 

Pour la troisième année, à 5 millions; 

Pour la quatrième année, à 7 millions. 

Un règlement d'administration publique déter- 
minera les formes suivant lesquelles la compagnie 
sera Lenue de justifier vis-à-vis de l'Etat de ses 
frais annuels d'entretien et d'exploitation et de ses 
recelles. 

Ne seront pas comptés dans les frais annuels 
les intérêts et l'amortissement des emprunts que 
la compagnie pourrait être dans le cas de con- 
tracter pour l'achèvement des travaux en cas 
d'insuffisance du capital de 240 millions de fr. 

Art. 76. Il sera ouvert à la compagnie, au trésor 
de la République, un compte courant pour tous 
les capitaux sans emploi dont elle pus dispo- 
ser ; la garantie d'intérêt ne pourra être appliquée 
que si les intérêts du compile courant de la com- 
pagnie, au taux de celle garantie et les produits 
nets des parties du chemin successivement mises 
en exploitation, sont insuflisantes pour assurer 
aux capitaux engagés le minimum d'intérêt ga- 
ranti. 

Art. 77. Indépendamment de la garantie ei- 
dessus stipulée, et pour faciliter la réunion 
capitaux nécessaires à l'exécution complèle du 
chemin de fer de Paris à Avignon, il est alloué à 
la compagnie, à titre de subvention, une somme 
de 45,500,000 fr. 

Art. 78. Après le délai de quinze années, à 
dater de l'époque fixée pour l'achévement des tra- 


vaux, si le produit net de l'exploitation excède 8 
p. 100 du capital de 240 milligns, moitié de l'ex- 
cédant sera attribuée à l'Etat. 

Art. 78. Les conventions à passer par le mi- 
nistre des travaux publics, en exécution du pré- 
sent acte, devront être réglés par des décrets du 
président de la République. 

Art. 80. Lesdites conventions ne seront passi- 
bles que do droit fixe d'en franc. 


Notice sur l'exploitation des Mé- 
taux autres que le fer. 


Extrait du résumé des travaux stalistisques de 
l'administration des mines." 


Les efforts tentés par plusieurs souverains pour 
rechercher et mettre en valeur les richesses mi- 
nérales du territoire français furent constamment 
paralysées, soit par les vices de la législation, soit 
surtout par le manque d'une administration spé- 
ciale versée dans les sciences et les arte qui se 
rattachent à l'exploitation des mines, et connuis- 
sant les conditions de succès propres à ce genre 
d'industrie. Il est même pe de remarque que 
Louis XIV, qui donna une & Eee impulsion 
aux autres branches essentielles de l'activité na- 
tionale, ne fut rien faire en faveur de l'industrie 
minérale, et que les mesures spéciales prises sous 
son règne furent plutôt nuisibles qu'utiles au bon 
aménagement et au progrès des exploitations. 

Vers le milieu du dernier siècle, le gouverne- 
comprit enfin qu'il ne pouvait atteindre le but 
rie le concours d'hommes expérimentés ; 
il s'appliqua à les former en donnant à di- 
verses personnes, dont l'aptitude spéciale s'était 
déjà révélée, la mission d'étudier les grands dis- 
tricis de mines et les principales usines métallur- 

iques des Sr étrangers. Les observations 
aites de 1757 à 1767 par G. Jars, le plus dévoué 
de ces explorateurs {H), contribuërent beaucoup 
à inilierlegouvernement françaisà la connaissance 
de l'industrie minérale, et particulièrement à 
celles des principes qui doivent présider à la lé- 
gislation et à l'administration des mines et des 
usines. 

Cette exploration des mines étrangères, les re- 
cherches qui, vers la même époque, furent en- 
treprises sur des mines françaises autrefois ex- 
ploitées avec avectage et depuis longtemps 
abandonnées, enfin l'étude à laquelle on se livra 
des actes souverains dont se composait la législa- 
tion souterraine, démontrèrent que si l'industrie 
minérale était en ty À pays plus prospère 
qu'en France, cela tenait bien moins à une plus 
grande richesse des mines de ces pays, qu'à la 
supériorité de leurs institutions. 

clairés par ces premiers résultats, des savants 
et des administrateurs commencèrent à propager 
l'opinion que les gites de minéraux utiles de la 
France offrent à l'industrie des ressources com- 
parables à celles de plusieurs districts d'Al'e- 
magne, de Hongrie, de Suède, de Grande-Bre- 
tagne, renommés par l'exploitation de leurs mines. 
Le ps français se préoccupa dès lors 
de donner l'impulsion à toutes les branches de 
l'industrie minérale ; les gites fmétallifères, plus 








* Cette notice est accompagnée, dans le compte 
rendu de l'administration des mines de tableaux nom- 
breux que le défaut d'espace ne nous permettrait 
pe de reproduire ici, etd'unecarte des gites métal- 
ifères, Les Considérations géoérales exposées dans ce 
document nous ont paru présenter par elles-mêmes 
et indépendamment de ces détails auxquels o rt 
pourra recourir, un intérêt qui ne peut manque 
d'être partagé par nos lecteurs. 

(1) Voyages métallurgiques, par G. Jars, 5 vol, 
in-40 Lyon et Paris, 1774 -1781. 
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négligés que les autres, attirérent plus spécisle- 
ment son attention. 

C'est sous Finspiration de celte pensée que 
furent rendus, en 1781, l'arrêt portant création 
de quatre inspecteurs des mines chargés d'ex- 
plorer le territoire et de proposer les ‘mesures 
propres à encourager l'industrie minérale ; en 
4783, l'arrêt porlant création d'une école des 
mines, établie à Paris et destinée à former pour 
exploitations minérales les du royaume des direc- 
teurs expérimentés. 

Ces inslilulions étaient un premier pas dans la 
voie que suivaient depuis des siècles les Riats du 
continent célèbres par la prospérité de leurs 
mines; malgré les imperfections inséparables de 
tout début, elles ne tardèrent pas à porter leurs 
fruits. L'exploration de plusieurs provinces y fit 
constater l'existence d'uu grand numbre de gites 
métallifères. Le baron de Dietrich, qui se dis- 
dingua entre toules les personnes chargées de 
celle première exploration méthodique de la 
France, continua ses recherches jusqi'en 1792 
{Len publia les résultats dans un onvrage où se 
trouvent des délails très circonstanciés sur les 
mines des Pyrénées el des Vosages. Ces premières 
éludes confirmèrent les présomptions déduites de 
l'iustoire et de la tradition; elles conduisirent, 
pour loutes les régions explorces, à la conclusion 
que les gties matallifères de la France offraient; 
un vasle champ à l'activité nationale. 

L'agence des mines, créée au commencement 
de la révolution, paursuivit, en ce qui concerne 
l'exploration des dépôts métalliféres, l'œuvre en- 
treprise sous la édente administratton. Elle 
fit connvitre en L'an IE (1794), ses vues sur l'ad- 
ministration des mines de la République, en pu- 
bliaut la première livraison du Journal des Mines. 
L'ensemble de ce recueil, les archives de l'admi- 
nistrtion, la fondation des explo tations doma- 
niales de Pesey {Mont-Blanc} et de Geislautern 
{Sarre}, lâmoign-nt du zèle et de la persévérance 
que | agence, puisle conseil des minesapportérent, 
sous la République et sous l'empire, à la réalisa- 
lion de ces vues, 

La loi du 31 avril 1810, en ce qui concerne 
les beivin mg à donner à l'exploilation des 
mines mélalliques, ne répondit pas complètement 
aux vœux de l'administration des mines: l'arti- 
cle 39 de cette loi pourvut néanmoins à l'explora- 
Uon du Lerriloire, en prescrivant que la redevance 

rçuo au profit de tal, sur les exploitations, 
ormerail un fonds spécial dont une partie serait 
appliquée à la recherche des mines Cetie dispo- 
sition aurait pu exercer une bonreuss in‘ sence 
sar l'exploration et la mise en valeur des giles 
métalliféres ; malheureusement, elle fut implicite- 
ment abrogée par les lois générales de finances, 
qui supprimérent les fonds spéciaux. Peu de 
temps après, d'ailleurs, les événements de 1814 
et de 1815 nalevérent à la France les mines et les 
usinas domaniales créées sous le consulat et sous 
l'empire, et contribuérent encore à priver l'ad- 
ministration des mines des principaux moyens 
dont elle disposait pour la recherche des gites 
minéraux. 

À dater de cetlo époque, néanmoins, l'admi- 
nistration poursuivit, autant que le permirent 
les circonstances, l'étude des richesses minérales 
da territoire, en chargeant les ingénieurs des 
mines de faire des rapports spéciaux sur les gites 
de minéraux utiles de chaque conacription miné- 
ralogique ; en faisant exécuter la carte géologique 
générale de la France et les cartes géologiques 
spéciales des départements : en confiant au con- 
seil de l'école des mines la mission de terminer 
la description minéralogique de la France, et en 
particulier de compléter la collection départe- 
mentale des minéraux utiles commencée par l'an- 
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cienné agence d-s mines ; enfin en inatisuant la 
commission de statistique de l'industrie minérale, 
chargée de coordonner les études siatististiques 
des ingénieurs des mines 

Celle: de ces études qui concernaient les sites 
métalliféères donnèrent lieu en 1826 a une pre- 
mivre publication {voir le Moniteur du 29 outo- 
bre), dans laquelle on Ar l'attention pub.i- 
que sur les mines inexploitées dont la reprise 
paraissant offrir des chances de succés Depuis, 
et particulièrement à dater de 1844, le même 
sujet à été trailé d'une manière plus comalete, 
dans les résumés des travaux statistiques de l'ad- 
minisiration des mines | chapitre Il, section 1"*] 
On y reproduif EE annén un résumé éom- 
maire de tous les fuit constatés pour celle 
branche trop peu connue de la richasse publique. 

Cetie année, l'admnistration espère jeler un 
nouveuu jour sur la question, en publiant la 
Carte des gites metallifères de lu France. La pré- 
sente notice a surtout pour but de rendre facile 
l'intelligence de cetie carte ; elle reproduit, en 
outre, les considérations par lesquelles on a déjà 
motivé daus les publications précédentes, les ex- 
pérances que fonde l'adoinistration sur cette 
clasce de gites minéraux. 

L'explouation des substances métalliques, dont 
il est question dans la carte dont il s'agit, est loin 
d'avoir acquis en France une importance com- 
parable à l'esploitation des combustibles miné- 
raux et du fer. [lest même à remarquer que de- 
puis on demi siecle les mines métalliques n'ont 
fair que déchoir, tandis que la production des 
mines de fer et de hunille s'est accrue dans une 
proportion très cons.lérable. 

Cette direction, en quelque sorte exclusive, im- 
primée à l'industrie mi: Srale, ne paralt pas être 
molivée par les conditions physiques du Lerri- 
Loire : la France, en effet, présente sur de grandes 
étendues, et dans loules ses principales subilivi- 
sions, une constitution géologique identique avec 
celles des contrées les plus richement dotées en 
mines métalliques, En outre, l'lustoire et la tra- 
dition ont conservé lo souvenir d'exploitations 
importantes qui, avant el pen dant la dumination 
romaine, produissient déja de grandes quantités 
de mélaux. L'existence de ces anciennes expluita- 
tions est d'ailleurs atiestée dure manière irré- 
cusable par des travaux souteriains dont le sol & 
conserve l'empreinte, et dont l'étendue immense a 
souveut exilé l'étonnement des expioraleurs qui, 
de loin enloin, les ont retrouvés duns des contrées 
où le souvenir même de l'industrie minérale était 
complétement étwint. Enfin à des époques plus 
récentes, des explorations plus où moins pros- 
pores, des recherches plus où moins fructueu-es, 
ont fait connaitre wn nombre considér.ble de 
giles métalliléres, qui restent sais valeur, bien 
qu'on y remarque loutes les chances favocebles 
que comportent ces sortes d'entreprises. 

1 yaurait certainement erreur à prendre Fétat 
actuel do l'industrie minérale en Franos pour 
mesure de La richesse du derrioire: il serait 
également inexact d'attribuer à l'épuisement du 
+0 l'abandon de tant de mines qui, pondant 
nombre de siveles, ont entretenu l'activité de 
l'homme dans des montagnes privées maniosant 
de toute industrie, On peut, au contraire, par 
plusieurs motif qui vont être succressivunent 
énoncés, conclure, du présent et du prise des 
mines métalliques de la France, l'espoir d'un 
meilleur avemr 

Les mines métalliques, mème les plus riches, 
offrent dans leur aitire de bru-ques et de fré- 
quentes variaions, qui fout succéder à chaque 
insiant une pénurie complete à une extrême 
abondance, el vice versd, Ce fait fondamental, 
qui distingue l'industrie minérale de toutes les 


autres branches essentielles de léctieis L, 
maine, entraîne pour l'organisalion de ent sn 
d'entreprises cerlaines condilious, sans lesju 
elles ne peuvent prospérer. Les travaux doc 
être conduits à la fois sur un grauil renbree 
glies, afin que la multiplicité des chances + 
plée à l'intermitience de chaque glie, 81 contre 
autant que possible, à L'unilormuté de L pr 
tion, De puissants capilaux, ténus sabi cer 
réserve, doivent, au besoin combler l & 
causé, à des époques malheureuses, jar Lg 
vrissement temporaire des glies, par ls cer 
rence subite de nouvesux centres de produn: 
ou par loule autre chance commercise, jui 
guerres prolongées, pur les révolutions pe: 
par les grandes calamités publ ques, #le :6: 
une saze prévoyance duil ménager, dens l'a 
de l'avenir, les ressources et les"chance! 
reuses qui, par compensalion, s'accumen 
vent à certaines époques de prospérité 
On conçoit que ces cuudilions aient paris: 
remplies dans l'organisation politique qui 
sidé aux premiers développements de lac * 
tiou en Éurope; quelles :e soient jlis 
reproduites à la faveur de la paix ef sowliy 
tection des sages instilulions établies pr 
Romains dans Ls provinces conquise: ; ci 
prend ausst qu'au moyen Âge e.le se sum 
contrées exceptionnellement sous Flore 
ouvoir féodal ou des communautés relgr 
Mais plus lard, con tamment mevacèt °° 
guerres el les révolutions qui ont agi [Li 
l'exploitation des mines n'a pu prosp" 
par l'intervention directe et sous la pré 
immédiate des pouvoirs souverains. Ci#* 
ces couditions que, depuis le x* siècle, lié 
minérale s'est successivement élablie # 
solides bases daus les grandes chaines n- 
fères du Hanovre, de la Saxe, de la Hors” 
la Suède, et plus récemment dans celles de 1! 
et de l'Altaï, Dunsta Grande-Bretagne, à 1° 
l'exploitation des mines a été peu rer 
l'intervention directe du gouvernement : 
par Compensation, elle a eu peu à sm” 
verres qui ont désolé le continent emx 
l'abondance et le bas prix dis conibasube 
néraux a peruis d'ailicurs, depuis la Ge 
de la maclnioe à vapeur, d'établir. en char 
du territoire de lu Grande-Bretagne, des 5 
dune puissance pour ainsi dise indé 
mines de ce pays disposent donc, depuis: 
de moyens d'aciiun interdits à la pi * 
distrits métalifères du coelinent eur" 
notamment aux mines des Pyrénées, 1e tés 
des Alpes, des Vosges, ete. Enbn tes" 
d'association, sccoadecs fur d'iaiiner ses Gf* 
s'étant établies depuis cette mme epeg* 
des proportions inconsues arlleurs, ol [:° 
plé-r jusqu'a un coriain point à l'inhuert: 
veruemrintale. 
En France, le gouvernement nat" 
pour l'exproitatiou des mines métalliques | 
ple donné par les grandsgEtats du coté 
ropéen : on ÿ manque d'ailleurs générant 
moyens d'acuon dont disposent les e1p° 
des mines de lu Grande-Bretagne | 
Les concessions Faites par le sou 
vertu de sou droit régalien, depuis le m1" 
jusqu'au commencement de ce Hecie 
souvent ei institures dans Fignorance de 
principes de la législation des mines : elle 4 
ordina rement beaucoup trop étendues * 
poussé cet abus au point de concéder 4e" 
rsoune toutes les mines du royaua. 
es droits du concessionnaire étaient mail 
parfois mue des conc-ssions sans lumdles®” 
minées élaent successivement dans be mi 
ritoire en faveur de plusieurs personnes, 
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sultaient, entra les parties intéressées, des luttes 
qui ne se lermiaaient quo par l'épuisement de 
leurs moyens d'action. Les personnes pourvues 
de concessions régulières du souverain se trou- 
vaient parfois eniravées dans leurs efforts par 
des oppositions élevées dans les localités et trop 
souvent appuyées par les parlements, Le plus 
grand obstacle à l'essor de l'industrie minérale 
se (roûvait ordinairement dans l'avidité et la 
mauvaise foi des possesseurs de mines, qui re- 
cherchaient les concessions, non pour mettre 
éux-mémes en valeur la richessa minérale, mais 
pour vendre ou louer le droit d'exploiter à des 
personnes ignorant les difficultés inhérentes à ce 
gen d'entreprises, el auxquelles on exagérait, 

‘ailleues, les avantages qu'in peut en attendre. 

{ La suité au prochain anméro, | 


Écolc des mineurs de Nnaint-Étisnne. 
RAPPORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUNLIQUE. 
Paris, le 81 août 1840. 
Monsieur le président, 

L'art. ? de l'ordonnance royale du 7 mars 1831 
fixe à vingt-cinq ans l'âge après lequel les candi- 
dats à l'école des mineurs de Saint-Étienne ne 
penvent plus être admis à cotte école. 

Une limite aussi restreinte a pour résultat de 
fermer l'accès de l'écule aux jeunes militaires que 
l'intérôt de la défense du pays r tient sous e 
drapeaux , et qui par cela même sont dignes de 
touie la sollicitude du gouvernement. Il m'a paru 

"juste d'établir à leur profit une exception à la rè- 
£le posée par net. + vigueur, et de sui- 
vre ce qui se pratique pour les concours d'admis- 
sion aux écoles polytechnique et de Saint-Cyr, 
en autorisant leur entrée à l'éco'e des mineurs 
jusqu'a l'âge de vingt-huit ans, Au moyen de 
Geue faculté , les jeunes militaires qui ; pour Ja 
plupart, se trouvent, à l'expiration de leur congé, 
Sans avenir verronts'onvrir devant eux une nou- 
vrlle carrière à laquelle ils auront pu se préparer 
chans les écoles régimentaires pendant la durée du 
services. 

Un autre établissement, l'école des maîtres mi- 
meurs établie à Alais, offre du reste une nouvelle 
ressource à ces jéunes gens, qui peuvent toujours 
s'y préventer, l'ordonnance royale du 22 septem- 
bre 4843 n'ayant pas fixé de limite maximum 
d'âge pour les élèves de cette école 

La far eur méritée que vous allachez, monsieur 
le président, aux services rendus au pays dans 
les rangs de l'armée, me fait penser que vous 
voudrez bien donner votre approbation au projet 
de décret que j'ai l'honneur de vous soumeltre, 
et qui a pour obet de consacrer au profit des dé- 
fensenrs do 1 État un principe de justice et de lé- 

gilime rémunération. 

A:réez , monsieur le président , l'assurance de 
ion prefpni réspeel. 

Le ministre des travuux publics, T. Licnosse. 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 

Le président de la République, 

Vu les ordonnances royales des 2 août 1816 et 
7 mars 1831 , relatives à | école des mineurs de 
Saint-Étienne ; 

Sar le rapport du ministre des travaux publics, 

Décrèlg ce qui suil : 

Art. 4‘. Les militaires et marins sortant des 
corps de l'armée pourront être sdmis à l'école des 
mineurs de Saint-Étienne jusqu'à l'âge de vingt- 
Huit ans, en se conformant âux règles dû con- 
courê, 

Art. 2, Le ministre des travaux publics est 
chargé de l'exécution du présent décret 

Fait à l'Élysée-Nationäl, le 22 août 4849, 

L.-N, Bomaranre. 
Le ministre des travaux publics, T, Lacnusee. 





Chemina de fer étrangeprs. 


— La somme des LT de fonds faits pendant 
le mois de juillet par les ir nies de chemins 
de fer anglais, s'élève à 28, 14678 fr. ; ce qui 
porte les appels déjà faits cette année à la somme 
de 394,471,200 fr. 

— Le comité des chemins de fer, à Madras, s'est 
occupé de la fourniture des rail:. Où prendra- 
t-on le fer ? Telle est la question. Il y a des mi- 
nes de fer dans l'Inde ; mais leur exploitation 
n'est pas encore assez avancée pour faire coucur- 
rence aux fers d'Angleterre, Il est donc probable 
que la première fourniture sera domandés à l'Eu- 
rope. Ultérieurement, on rs compter que le 
pays s'approvisionnera par lui-même. 


Nouvuiles diverses, 


Le conseil d'Etat a décidé qu'il ne prendrait 
pas de vacances celte an ée, congés d'un 
mois, répartis dans le trimestre d'août, sep- 
tembre et octobre, sont accordés à ceux de ses 
membres qui ont besoin de res. 

Le conseil ne suspendra pas le cours ‘le ses tra- 
vaux administranfs, et pds préparer les lois 
qui seront soumises par le gouvernement à l'As- 
semblée législative après la prorogation. 

— De l'aveu de nos principaux industriels, dit 
le Journal de Rouen, la éeprise des affaires est 
complète, et la plupart d'entre eux sont en voie 
de regagner ce que le temps de chümage leur 
avait fait perdre. Depuis longtemps, en effet, le 
traVail n'a pas été aussi considérable ; les com- 
mandes soul nombreuses dans les fabriques, et 
les achats non moins nombrenx chez nas commer- 
qants. Celle amélioration est trop heureuse pour 
que nous ne nousempressions pas de l'enregistrer. 

— Le nommé L... est garçon de bureau sur 
le wagon-poste de Paris au Hivre Depuis quel- 
que temps, de nombreuses soustract ons avaient 
eu lion sur cette L'gne, ét on vherchail à en dé- 
couvrir l'auteur, les renseignements firent con- 
naltie que L... entretenalt une maîtresse au 
Havre, el faisait avec elle une certaine dépense. 
Ce fut là un premicrindice, qui engagea les com- 
mis à le surveiller. 

Avaut-hier, l'un d'eux, ayant levé le pupitre 
qui se trouve sur la table à tembrer où se place 
L...,aperçut une lettre originaire de Rouen, 
couverte de trois cachets à la cire, et adressé à 
un principal clerc de notaire. 

Cette lettre, déjà en retard, aurait dû être je- 
tée à Meulan ; on la laissa sous le pupitre pour 
voir ce que le garçon de burean voulait en faire : 
mais le convoi ayant dépassé Gui lon sans qu'il 
s'en occupât, les commis lui demandérent compte 
de sa coniluite. 

L.., prétendit qu'an moment du trisge il avait 
oublié c tt lettre, et que pour ne pas recevoir 
une réprimande, il l'avait mise de côté pour la 
glsser dans un sutre convoi, et qu'ensuite il n'y 
avait plus songé. 

Cette excuse n'ayant pas paru claire, on le 
fouilla, et on trouva sur lui uns bavk-note In- 
terrogé sur ce nouveau fait, L... di que cet ef- 
fet appartenait à une négociant du Havre, qu'il 
dvait rencontré dans un café, et qui le lui avait 
confié pour en faire estimer ln valeur à Par:s. 

Cette explication n'étsit pas admissible, ear au 
flavre comme à Paris on sa L très bien ce que va- 
lent les bank-notes. En présence de tons ces fuils, 
L... a donc été arrêté en arrivant à Paris, et 
conduit devant le commissaire de police di quar- 
tier de la pointe Saint-Eustache, qui, après lui 
avoir fait subir un interrogatoire, l'a envoyé au 
dépôt de la préfecture. 


Correspondance, 
* M.B. à Bordeaux. —Au pair, ou à très peu de 
chose près. 

M.L. P. Les trois premiers chemins désignés 
dans votre lettre sont au cours actuel des afhires 
qui, comme placement ou spéculation, offrent 
quelques avantages. — Quant au dernier chemin 
indiqué, c'est une mauvaise affaire. 

M. A. à Rouen. — La ligne de Chartres, exploi- 
tée par l'Etat, a one publicité si intelligente, que 
lous les voyageurs sont dans le même emburras 
que vous. Demandez à le gare de Rouen le Bul- 
letin officiel des Cheniins de fer, et vous trouverez 
ainsi les renseignements dont vous avez besoin, 
— N. 4, bonne ligne menacée mais qu'une com 
binaison qui se prépare pourrait favoriser beau- 
coup. — N. 2, ligne  e certainement augmentera 
de 50 à 80 fr. — N. 3, mauvaise affaire, — N. 4, 
au prix actuel, affaire convenable. — N. 6, vaut 
mieux que le cours actuel. — N. 6, affaire mé- 
diocre. — Pour opérer, le moment n'est pas op- 
portun ; il faut surveiller l'affaire de Paris à Lyon 
ét Avignon, el agir selon les circonstances. 

M. C, a Strasbourg. — L'emprunt aura lieu 
er à gré; vos intérêts sont réservés. 

. H., à Limoges. — Nous vous avons compris 
pour 30. La prime s'élèvera prompiement, at- 
tendu que l'affaire se fera à de bonnes condi- 
lions, 

M. T., à M. — 4° vos observations, sur le pré- 
judice qu'éprouvent les compagnies en n’exploi- 
laut pas les peti:es messageries, sont justes jus- 
qu'à un certain point; malheurensement quand 
elles ont voulu pénétrer dans le détail de cette ex- 
ploitation, elles ont éprouvé des pertes considé- 
rables, produites par une responsabilité qu'elles 
ont encourue; toutefois, l'importance même de 
ces sortes de lransports ont délerminé quelques 
compagnies à étudier la question, et nous pen- 
sons que sous peu elle sera résolu. 

M. M, à Lille, — Le courrer du jour vous 
fixera. 

M. V., à Villefranche. — N. 4, bonne valeur de 
placement. — N. 2, bonne comme. spéculation 
seulement. 

M. O.à B. — Ce n'est pas le moment d'entrer 
dans ces affaires; si l'Opération de Paris à Lyon 
et Avignon 8 achève, ce qui est plus que proba- 
ble, un mouvement d' terminera le ee à pren- 
dre; écrivez-nous et nons vous tieñdrons au cou - 
Fant. 

M. H. à Nimes.— Nous avons reçu votre man- 
dat, que nous n'avons pas encaissé, attendu qu'il 
ne nous à pas paru utile d'opérer encore, l'affaire 
n'est pas assez avancée. 

M. B. à Bordeaux. — Reçu votre mandat. — 
N.1, 60 fr. — N.®, 35fr.— N, 3, 40 fr. — Ces 
chiffres sont approximatifs ;— ces valeurs repré- 
senteront ce que nous indiquons, 





Mullctin des fers ei métaux, 


Pas, 21 août, — Antimoine |régule), le 
kilogramme, 2 10 à s n°.— Cuivre de Russie, 
2 35h 4 40; id, d'Angleterre, 2 05 à 2 10; id, 
de Suéde, # ssh ss. Étain anglais en sau- 
mon, ordinaire, 2 35 à + ».; id. Banca brillant, 
2 20.— Fers de France (laminés}, 27 à »»: id. 
battus à la houille, 29 à »s ; id. battus au bois, 34 
à so,— Fonte française, 44 à 42; id. anglaise, 
n°1, 20 à 22; id. écossaise, n° 4, 48 à 49, — 
Plomb en saumon, d'Espagne, 47 50 à » »v; id. 
d'Angleterre, 47 60 à D. — Tôle des Ardennes, 
56 à 60, — Zinc d'Europe, brut, 45 à »». 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer da Nord, 

(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 143 au 19 août 1849. 


Chemin de fer de Dieppe. 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 12 au 18 août inclus 1849, 
se, vitesse, 4,948 VOYAROUTS....,. 13,570 85 
e Ba 













de ‘5 gages ..... verser. 280 70 
TIAAR VOYAGEUTS srsmsecesesrs 267,473 7. 70€, de Marchandises. . soc e 608 30 
Bagages, marchandises, etc...... 160,866 87 d° Voitures, chevaux et 


NE RSR DestlAUT. sos 251 25 
Total... 418,344 fr. 770. e Recelles diverses... 2,035 30 
Semaine correspondante de 1848. Petite vitesse. Marchandises. ....... 6,097 50 

60,186 VOTAREUTE. «.smmsessersse 182,076 fr, ROC. de Voitures, chevaux et 
Bagages, marchandises, etc..... 491,025 29 bestiaux.... ....... 6 05 
————_— —— de Recettes diverses. .... » 75 





Total.....  305,102/fr.09 €. 


Recettes toLales depuis le 1° janvier. 


1849..,.. 11,118,755 418 
1848... . 8,855,902 77 


Total de |a semaine. ...... 23,808 89 
Total de l'exercice. 381,587 #0 





Semaine correspondante de 1848. ... 12,535 35 








Chemin de fer d'Amiens à Boulogoe, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 13 au 19 soûl 1849, 
{ie semestre 1849. — 40 semaine de l'exercice.) 

Grande vitesse. 

5,858 voyageurs, bagages, etc... 34,447 fr. 45 €. 
l'etile vitesse. 

Marchandises. .seus.evosssnesse 5,259 355 


Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 43 au 19 août 1849. 
{55 semaine,) 


29,552 VOYAHOUTS. +... messes see 
Bagages, chiens, messageries et mar- 
chandises a grande vilesse.. .+.++ 15,858 80 
Marchandises a pelite vitesse. ........ 58,395 6% 
Voitures et CHEYAUL 000.0 .. vus 9,287 55 
Bestiaux -....s...... sonpessneses 11,440 10 


Total de la semaine..... vs  JIS,HAS 84 
Semaine correspondante de 1848....,. 177,448 57 
Différence en faveur de 1849,..,.... ; 41,397 47 


Recelte Lotale du 4e janv. au 49 août 
ABAD.. sonne sosmenerrsscenns 0,206,760 44 
Recette correspond. de l'année 1448, 5,704,762 51 


121,063 30 


a 


Total..... 59,686 fr, RO c. 


Recettes de l'exercice courant... 670,824 fr. 70r. 
Semaine correspondante de 41848. 58,545 50 





Recettes de l'exerc. correspondant. 635,730 fr, 20e. 
eines 


Chemin de fer de Paris à Rouen. Différence en faveur de 1849. 591,997 95 


(Longueur exploilée 427 kilom.) 


Du 42 au 48 soût inclus 1849. Chemin de fer du Centre, 
Grande v 30 voya Te À 
Se 12 Du 13 au 49 août 4849. 
de Marchandises... 11,895 65 
d* . Voitures, chevaux et ’ (55° semaine.) 
bestiaux... ....... 1,988 60 | 7,790 Voyageurs....... sonssovsss 49,974 10 
de Recettes diverses...... 7,193 25 | Bagages, chiens, messageries et mar- 
Petite vitesse. Marchandises.......... 56,530 25 chandises à grande vilesse........ 5,545 90 
de Voitures, chevaux et Marchandise à pelite vitesse........ . 18,554 06 
bestiaus............ 214 9% | Voiluresel ChEVaUz., ses veus 5,919 25 
de Recelles diverses. ..... 69 90 | Bestiaut....e s..sssonvemsmeesenuse 4,116 80 


Total de la sematne...... «. 204,747 85 
Total de l'exercice de 1840 .,...,... 1,258,336 75 
Semaine correspondante 4848........ 143,083 15 
Total de l'exercice correspondant... 7 869,986 95 


Total dela semaine.. ...…. #2,108 41 
Semaine correspondante de 1848... 55,816 58 


Différence en faveur de 4849.,,..4,. 26,291 735 


Exercice 1849..... 1,990 687 66 
Exercice 1848..,.. 1,766,058 #5 





Chemin de fer de Rouen au Havre. Différence en faveur de 1849......,.. 334,629 ü 


{Longueur 00 kflom.)} 


Du 1% au 15 août inclus 1849. 
Grande vitesse, 15,156 voyageurs..... 53,904 20 
de Bagages.........,.,+. 2,360 45 


Chemin de fer d'Orléans à Bordenux. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 


de Marchandises. .....,.. é FE 

de Voitures , os el 0,145 05 (Longueur exploitée, 445 kilomètres.) 
bestiauz.,..,..,.... 282 40 n ”, i .—% 4 

de Recelles diverses. .... 40,627 35 er SEE dre 

Pelite vitesse. Marchandises.......... 26,945 50 Du 12 au ## août 1849, 

ds Voitures, chevaux et 
DeSLIQUL. ss corcses ar 95 | 9,992 voyageurs, et bagages......,... 47,951 » 

de Recettes diverses... 12 60 Marchandises et bestiaua....,....4.+ 38,276 50 





Total de la semaine,........ 400,261 50 Total de la semaine...,.... 86,227 50 
Total de l'exercice de 1848 ......., . 1,610,124 by | Semaine correspondante de 1848.... 55,005 75 
Semaine correspondante de 1848... S3480 05 | Hecelles du 1e juilletau 18 août 4849. 519,154 98 
Total de l'exercice de 1%48.........: 7 963167 » | Période correspond. de 4848......... 413,544 84 










Chemin de fer de Tours à Nantes. 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom, 
SECTION DS TOURS À ANGERS, 
{Longueur exploitée 108 kilom.) 

Du 11 au 47 aoûl 1849. 


5,409 Voyageurs, et bagages... ...... 1,4: 
Marchandises EU DESLiaUR. ses. sa L 


Total de la semaine.. tic 
Total des recettes dep. le a1 déc. 4848. ii 








Chemin de fer de Montereau à Troyn. 
{2" année.— 29" semaine.) 
Recelies du 8 au 14 août. 


Total de la semaine... #1 
————— 
Sr semaine. — Du 15 au 19 août 14% 


4J4BS VOYARCUTS... remous mors VU 
Bagages, marchandises à grende vi- 


Lesse, voitures et cheraux....... .. He 
Marchandises à petite vitesse, bes- 
[TTUTT PRE PEEL TELE LE LIE EE LEEETE 17 


Tutal de la semaine. .... as à 
Recettes antérieures, ,.....eosecs OUT 


Total du 4° janvier au 19 août 4849. Ten 





Chemin de fer de Marseille à Arvige 
Longueur : 130 kilomètres, 
Du 5 au 11 août 1849. 


17,126 Voyageurs, bagages, etc....... ds 
Marchandises à petite vllesse......... 251 


Total....... #11 
Chiffre de la semaine corresp. de 1848. HN? 


Augmentation... FRS 


Recettes du 29 juillet au 4 aol. 


Voyageurs, bagages, etc........,...., TA} 
Au lieu de....... Mr 





Chemin de fer de Strasbourg à Bi: 
Recettes du mois de juillet 184% 


64,219 VOYAGEUPS, se muse vnnsessres AP 


BAGAGCS..msrussosmconescsemnesness. 4 
Marchandises... .ovess oscuscneses DURE 
Dépêches. .....ose.sssssssssmesseres A 
PERS 

Total... 

Recettes diverses.........,. 6,429 0%) ; 
40 0/0 sur les produits de la | E 

ligne de Mulhouse à Thann 4,606 ## 


a 
total général... + 44 





Chemin de fer de Naples à Nocera 


Castellammare, 

Mois de juillet 1849. 
93,814 VOYAGEUTS... sus. . 4 
Marchandises et bagages... ssssmses  M* 


Total du mois. … 
= 


Mols correspondant de 1844... 
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CHÉEMIX DE FER DL NORD. 


service d'été mouiflé à partir du 
20 noût 154%. 


Heures de départs de Paris : 

Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
loutes les stations depuis Paris, 

Amiens, Arras, Dovai, Lille, Calais, Va- 
lenciennes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Station à Pontoise, Beau- 
mont, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Armentières, 
Hazebrouck , Saint Omer. 

Poutuise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Caluis, Londres, — Valenciennes, 
Bruxelles, — Dessert toutes les stations 
au-delà d Amiens. 


datin. 
7 , 


Compiègne, Noyon. Toutes les stations 
depuis Puris, sauf Suint-Denis. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liapcourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailles, 
Boves, Amiens. 

Compiègne, Noyon : Clermont, Breteuil, 

Dessert loutes les stations depuis 
Paris. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, 

Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 
court, Clermont, Si-Just, Breteuil. 
Ailles, Boves, Amiens. 

Compiègne (express), Amiens, Arras, 
Douai, Lille, St-Omer, Calais, Londres: 
Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, rleroy, Namur — Stations 
principales de Paris à Amiens. —Tou- 
les les stations au delà d'Amiens. 


Service spécinl de Paris à Saint-Denis et Enghien. 
Paris à St-Denis: 7h., 8h 30,9h. 30, 10h 30, 
4h 30,42h 30, th. 30, 2 h. 30, 3 h. 30,4 b., 
ih. 30,5h., 5 h. 30, 6 h. 30,7 h. 30, 8 h. 30, 
Ph. 36, 14 h. soir. 
Parisà Enghien : 7 h.,9 h. 30, 40h. 30, 12h15, 
h 30,4h,5h. 30,6 h,30,9h 30. 


Service des trains entre Paris, Bruxelles 
et Cologne. 


Par suite de l'installation du senvice pe noir, 
ur les chemins de fer belges, et les modifications 
ipporiées par la compagnie du chemin de fer du 

ord dans l'organisation des trains, à partir du 
14 mai, les relations de Paris avec Bruxelles et 
lologre viennent de recevoir un trés grand déve- 
oppement 
uatre trains au lieu de deux, mettent chaque 
our Paris en communication avec Bruxelles 

Trois trains au lieu d'un soul vont jusqu'à Aix- 
a-Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
ont en correspondance avec Cologne et les che- 
nins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 

Les beures de départ sont ainsi fixées pour 
’aris : 

8 h. du matin.—Arrivée à Broxelles à 6 b. du 
wir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

44h. 45 m. du matin, — Arrivée à Bruxelles à 
3h. 30 m. du soir, 

8h du soir — Arrivée à Bruxelles à 5 h. 45 m. 
Ju matio, arrivée à Cologne à 4h. 45 m. du soir. 


Ath. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 
m., arrivés à Aix-la-Chapel'e à 8 h, 45 m. du soir. 
Prix des places de Paris : 

4 classe. 2° classe. 


À Bruxelles... ..... 35,7% 27 
A Aix-la-Chapelle. . 19,45 37,75 
A Cologne. ....... 66,95 43.25 


Le train de 8 b. du soir ne contient que des 


voitures de 4'* classe, 


ro 
service direct de Paris à Culais 
et à Londres. 
Départs de Paris.— 8 h., 41 hi. 45 du matin, 
8b.et 14h. du soir. , 
Arrivées kb Calais. — 6 b., 40h. 20 du matin 
&h. 45, 9h. 30 du soir. | 
Départs de Calais. — 4 h. 30,10 h. du soir. 
Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres. — &h 30, 40h. 30 du 
malin. 





Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 4849. 

Départs de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et Loutes les stations intermé- 
disires. 

Arrivée à Rouen, 11 b. 45 ; au Havre, 2h. 3: 
Dieppe, 3 h. 

De Paris, 9h matin pour Mantes et les sta- 
tions intermédiaires. 

De Paris, 11h. matin pour Rouen el les sta- 
tions intermédiaires. —Arrivée à Rouen 3h. soir 

De Paris, 4 h.25, direct pour Rouen et les 8ta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 


Dieppe. 
Arrivée à Rouen, & h. 48: an Havre, 6 h, 35; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 


De Paris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h. 16; au Havre, 40 5; à 
Dieppe, 9 h. 30 soir | 

De Paris, 4 h. soir pour Mantes ei les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. : 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 b. 10. 

De Paris, 7 b. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 41h. 6. 

De Paris, 41 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre el Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, &h. 45 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 


Saint-Germain, rue Saint-Lasore , 120. 

Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 7h. 35m. du matin à 40h. 35 
du soir. | 

De Saint-Germain : de 7 h. du matin a t0h du 
soir. 

Baisse de prix. Abonnement, { fr  Uimnibus 
gratis la semaine (Voir aux Annonces ) 








Versailles (rive droite), rue Saint-Lazare, 
4 


Départs toutes les beures 
De Paris, de 7 b. 1/2 du malin à 10h 1/28. 





De Versailles, de 7 h du matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces.) 


Exploilation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs el dés marchamlises, 


Départs : de Tours, 8h 30matin, & h. 10, 9h. 
15, 2h soir. 
De Saumur, mat, 5h 30; 8, 12h 20. 
5h. 25. 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 da matin; 42 b. 30, 

7 h. 45 du soir. 
d'Orléans, 42h. 60; & h. 45, 40 h. 30 dusoir 


Chemin de Montereau à Troyes. 


Service direct de Troyes à Paris, par embran- 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris à 
Lyon 

Organisation do service, à partir du 
12 août 1849. 


HEURES DE DÉPART DES TRALXS : 


De Paris à Troyes. . . . . 8h. 05% m. du mat, 
d° * ,.,,. 3h. 05 m. du soir. 
De Montereau à Troyes. . 6h. 20 m. du mat. 
d° d' .. 124.31 m. du soir, 
{Train de marchandises ) 
De Troyes pour Paris. . 6 b. 43m. du mat 
ds d° ... 3h. 50 m. du sir. 
De Troyes pour Montereau. 7h, 45 m du soir 
d° d° 9 b. 50 m. du mat. 
{Train des marchandises. 
PRIS DES PLACES DE FARIS À TROYES 
ET RÉCIPROQUEMENT. 
dre classe . . . . . 18fr. 45e. 
2* classe . 13 90 
3° classe. . . . , . 10 30 


On délivre des billets : 

L A Paris, à l'embarcadère du chemin de fer de 
von ; 
‘A Troyes, à l'embarcadère du chemin de fer ; 
Et dans toutes les stations de la ligne. 


Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 21 mai. — Départs d'A- 
miens. — 8h. du matin, 42h. 30 m,5h.1th. 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 41 h. 10 mat, 
3 h. 30 soir, 8 b. soir, 2h mat. 





Chemins de fer de Faris à Corbell, 
Orléans, Bourges et Châteauroux, 
Organisation du service d'élé à dater du 48 mars 
1849. 

Lrcne ve Commis. — Départs de Paris. — Mat. 
8h. 30,.1th 05. — Soir : 2h. 30,5b., 8 h. 40: 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b. 30, midi 05. 
— Sir: 3h. 30,6h.,9h 60. 

Départs de Corbeil. — Malin : 7 30. 40 h, 45. 
— Soir : 2h. 30, 6b., 8 b. 40, 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 











De Pants à TOrTr«. { Service d'Eté.) be Touns à PAaRIEs. 

dun. | das, | ureet.| onu. | Gino. à 4 4 | Durert. | ume | pur. Pen 
matinimatiolmatin! soir. | soir. | 

Départs de Paris..| » |# »]v 30/12 30] 8 +) 7 15 || Départs de Tours. | 6 55} 7 50! 3 40) 7 50 
nn TS 

Départs d'Orléans. | & 45! midi 50 | 4 45) 1Ch. 30 Départs d'Orléans. [10 15 midi.) 6 ») min. 

Arrivées à Tours..|10 46! 3h. 46, |% 40) 4... 25 Arrivées à Paris. | 1 18/4 #19 s)4 » 

mai. soir. soir. œastiu soir. | soir. | soir.| mat. 
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Arrivées à Paris. — Matin : $ h. 35, 44 b. 50. | 


— Soir : 3h. 85, 5 h. 05, #b 45. 


Lise D'Oncéans, — ts de Peru. — Ma- 
un: 8h.,9h. 30, midi 30 — Soir : 6h, b. 15. 
b. 40. 


Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
b. 30.—Soir : 40 h., 40 à. 45, 10 b. 40. 
Départs d'Orléans. — Mate : 7 kb. 45,10hb 945. 
— Soir : 42h. 6. 45, mivuit. 


Arrivées à Paris. — (4 h. 15. — Soir : U h. 45 
b.,9h.,40 b. 45.— Mas : & b. 


Senvice smecias © Éraurss — Départs de Paris. 

= Sur : 3 h. 4. 

Arnoée à Etampes. — Soir : 6h. 25. 

Depart d Etampes. — Matin : 6 b. 30. 

Arrivée à Parrs. — Matin : 9 h. 65. 

Licse pc Cesrae.— Départs d'Orléans. —Matin : 

.b., midi 45.— Soir : 5 h., 10 55. 

Arrivées à Bourges. — Maïin : {1 h.— Soir : 
5h 05, 8h. 45.— Matin . { b. 50. 

Arrivées à Nérondes. — Soir : 1 h.,5h.,9h. 
45. — Matin : 2 b. 50. 


— 





Arrivées à Chateauroux, — Midi 20, — Soir : 
5 b,—Matio: ? h. 30. 


Départs de Châteauroux. — Matin : 5 h. 50. — 
Soir : 1 h 39,7 15. 


Départs de Nérondes, — Matin: 5 h, 35.— 
Soir : 4h. 30: 7 h. 10 


Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h 35.8 b. 20. 


Arrivées à Orléans Matin : 40 b. — Soir : 5 h. 


45, 14 h. 30. 
RIVE DROITE, RUE 


CHEMINS DE FER sr-cazarr, 194 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 
Départs d'heure en heure. 


De Paris, de 7 heures el demie du matin à 10 
heures et demie du seir. — De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du matin à 10 heures 
du soir. 


ne 


PRIX SCR VERSAILLES ET STE 


Parab , sem et dim ff. + 311%: 
Sans » » » il 25 \ 


PRIX DEN STATIONS, LA SEMI 


Asnières sans abonn. 40 c. wag ré | 
St-Cloud, Suresnes, l 
Courbevoie, , 5 . 
Colombes. » 50 CRT TE: 
Rueil, Vills-d'Avray, » 75  » 
Boogival, » 5 . té 
Chatou, » 85 > ts 
Par Asoxxawenr : 10 p. 100 de réduc e 


prix ci-dessus au-delà de 50 € 

Au moyen d'une correspondance éairé wa 
chemios de fer à Asniéres, le trasori 
royageurs entra Versailles et St-Géreax 
fectue à 4 fr. , et entre les stations des 
gues, à 75. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intrei 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de an 
Chartres: — cour Batuve. rue SL-Denxs &- 
Mess ies Nationales, rue Montmerin * 
boulevgrt St-Denis, 48 {cité de l'Union 


CHEMIN DE FER DE PARIS À STRANBOUR(, SECTION 


DE PARIS À EPERNA! 


FAUBOURG SAINT-DENIS ET FAUBOURG SAINT-MARTIN. 


EMBARCADÈRE, &uc Neuve-Chabrol. 


RPC ANT N'ES = 
DE PARIS, 7 h. 40m. du matin, 8 b. 30 1v,, 
5 h. 20 m.,6 h. 20 m.; 1 h. 30 m., le dimanche seu 


lément. 


Noisy-te-Sec,— Villemomble el Gagny,-— Chelles,— Lagny, - 


11 b.;: 3 b. du soir 


Le ns Ce Dh 1 6 je, “fi 
&I 


MBEÉCE>» A HR NS = 
D'EPERNAY,8 h., 12 h,,5 h. 20 m.;, 3h. du mas. 


poste. 
DE MEAUX, 7 h. 40 m.,5 h. 20m., 9 h. 20 m. 


V:— Meaux,— Trilport,— Cho 


La Ferté-sous Jouarre, — Vanteuil, — Nogent-l'Ariaud, — Chäâteau-Thierry,— Mezy, — Varew 
Dormans,— PFort-à-Hinson,— Damery, — Epernay. 


LOCALITÉS DESSERVIES PAR CORRESPONDANCE : 


MONTFERMEIL, — POMPONNE, — ANET, — LISY-SUR-OURCO,— LA FERTÉ-MILON, — VILLERS-COTTERETS,— CROUY-SUR-QURCO, — MONTH 
— LA FERTÉ-GADCHRR, — SRZANNE, — COULOMNIERS, — SOISSONS, — REIMS, — VITHY, — CHALONS, — 


STATIONS D'ONNIBUS DANS PARIS : Carrousel, — place Saïut-Salplce, — place du Palats-de-Joti 
impasse de la Planchetile, — Bessageries natlonales et générales, 





ve MARSEILLE à AVIGNON. 
CHEMIN DE FER — MM. les actionnaires sont 
prévenus que les dépôts d'actions effectués jus- 
qu'à ce jour ne permeltant pas d'espérer la réu- 
nion d'un nombre d'actionnaires suffisant pour 
composer régulièrement l'assemblée générale ex- 
traordinaire convoquée pour le 46 septembre pro- 
chain, cette assemblée est renvoyée au {°° oclo- 
bre suivant. ; 

MM. les actionnaires sont instamment priés de 
so faire représenter à celle assemblée, qui devra 
délibérer sur des questions d'une haute impor- 
tance. 

MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
semblée générale aunuelle, convoquée pour le 10 
septembre prochain, est renvoyée au {*" octobre 
suivant, 


CHEMINS DE FER Et DE LANDEN 4 HAS- 


SELT.— Lo comité des directeurs informe les 
porteurs des certilicats dont les numéros suivent, 
et qui sont restes jusqu'acjourd'hui en défaut 
d'effectuer les versements exigés sur lesdites ac- 
tions, qu'a défaut de paiement dans les 21 jours, 
à dater de la présente publication, ces actions se- 
rout déchues définitivement, conformément aux 
articles 10 et 41 des stotuts de la compagnie. 
Numéros des certificats d'actions sur lesquels 
le 3° elle $* appel n'ont pas été payés : 
de n° 13001 à 13500 
» 43751 » 14000 
Par ordre du comité : le secrétaire, 


Tu. Wesrwoon. 
Bruxelles, 20 août 4849. 





né TOURNAY à JURBISE | 


| DE CHARLEMN || 

CHEMIN DE FER FRONTIÈRE DE FR" 
Le conseil d'atministration de le ep 
chemin de fer de Charleroy à la front 
France a l'honneur de prévenir MM. le # 
naires que le huitième versement, Gré à Ü ! 
action, devra être payé du 6 août cent 
seplembre prochain, 

Ce paiement se fera : 

À Bruxellrs, 488, rue Royale: 

A Paris, 22, rue Grapge-Batelière: 

A Londres, 31, Golilen Square. 


Lesecrélaire-directeur: Le président ds 
Launesr Mourox. W, Sum. 


Paris le 3 août 4849. 


591 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 
DE ST-ÉTIENNE À LYON. 
CHEMIN DE FER — MM. les porteurs des cer- 
tificats de liquidation provisoire des divideudes 
non distribuées de la compagnie du chemin de 


fer de St-Étienre à Lyon, sont prévenus qu'à 
partir du 46 août il sera payé, à valoir sur le 


montant de ces certificats, 450 fr, par action de 
capital et 446 fr. par action d'industrie des fon- 
dateurs. 

Il sera adressé à chacun des ayant droit un 
msndat à son ordre qui ne pourra être payé que 
sur la présentation du certificat. ° 


DE PARIS À ROUEN, — 
CHEMIN DE FER MM. les porteurs d'obliga- 
tions de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracté par la comosgnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 4°" août 1845, sont prévenus que 


les obligations portant les numéros 2592, 2507, 
2522, 2526, 2529, 2585, 3588, 2672, 2,509, 2528, 
2883, 2645, 2574, 2577, 2,543, 2580, 2576, 2508 
2530, 2514, 2660, 2578, 2557 désignées par le 
sort uu Uirage du 4 juillet 4849, seront rembour- 
sées à raison de 1250 fr. chacune, au siége de la 
compagnie rne d'Amsterdam, n° 45, à portir du 


6 juillet 4849 

CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. — 
À MM. les actionnaires sont 

informés que le paiement du 13° dividende, soit 

42 fr. 50 par action. s'effectue à la caisse de la 

compagnie, rue d'Amsterdam, n° 15, depuis le 2 

de ce mois. 








A'fjudications, 
MATÉRIAUX, 

Le public est prévenu que le 27 août 1849, à deux 
heures de relevée, il sera procédé par le préfet de la 
Seine, en conseil de préfecture, à l'adyudication en 
un lot, au plus offrant et sur soumissions carheldes, 
des matériaux à provenir de l'achèvement de la dé- 
molition d'une maison portant précédemment le 
numéro 5® sur la rue des Prouvaires. 

La mise à prix ess de 50 fr, 

Nul ne sera admis à concourir à l'adjudiestion 
s'il ne justiGe avoir préslablement versé à la caisse 


de 5:00 


és ätitre de dépôt de garantie, une somme 
f ‘ 








MANUFACTURES DE GLACES. 
VERRFS A VITRE, CRISTAUX ET GOBELETTERIES. 


rue de Jér:cho, n° 3, à Bruxelter, 


L'administration a l'hongeur d'informer les porteurs d'actions de la société qu'ils peuvent recavoir, 
à partir de demain, à la caisse de la société à Bruxelles, ou chez MM. Mallet frères et C°, banquiers, 


rue de la Chaussée-d'Antin, n° 43, à Paris. le montant des coupons d'intérêts de l'exercice 


30 juin dernier. 


Bruxelles, 20 août 1849. 


Ce versement devra être opéré dans les trois jours 
qui précédent celui de l'adjudication, et au plus 
tard la veille, Tout cautionnement versé le jour de 
l'adjudication sera refusé. 

Le cabier des charges est dépasé au troisième bu- 
reau de la troisième division {galerie vitrée), où le 

ublic pourra en prendre connaissance tous les 
ours de midi à quatre heures, jusqu'au jour de l'ad- 
udication. 


HAUTE-SAONE, 
TRAVAUX COMMUNAUX. 
Le sous-préfet de l'arrondissement de Gray fait 


L'administrateur-gérant. 
J. Vaxoex Baorcx. 





savoir que le samedi 95 août 4849, à midi, il sera 
procédé, en la salle ordinaire des enchères de la 
sous-préfecture, par MM. les maires des communes 
ci-après désignées, en présence‘de deux membres du 
Conseil municipal desdites communes, pris dans 
l'ordre du tableau, du receveur communal et de 
l'architecte auteur des projets, à l'adjudication, par 
soumissions, de travaux à exécuter dans les com 
munes de Suancourt ct Pisseloup, Vauroncourt, 
Leffond, Vaux-le-Moncelot, Notliy, lgny, Bay, 
Gériers, 
Estimés ensemble à 46,266 françs 57 centimes. 


+ 











Chroutque de la Bourse. 


On ue se douterait guère, en examinant sur la 
cote le peu d'importance des mouvements de la 
rente depuis huit jours, que l'on à appris plu- 
sivwrs nouvel'es importantes qui auraient dû 
exercer une influence cunsidé able sur les cours. 
Ainsi dens un temps ordinaire, la rente aurait 
éprouvé 2 fr. de bai-sn lorsqu'on a su que l'oppo- 
sition du Piémont voulait refuser le subside de 
guerre de 75 millions el un mouvement contraire 
“urait eu lieu à la nouvelle qu'elle se décidait à 
voter le paiement de cette somme. De même la 
soumission de Georgey aurait dù produire une 
forte hausse, et rependant loules ces nouvelles 
ont à peine doané lieu à des oscillations de 50 c. 
C'est que, d'une part, la masse des spéculateurs 
refuse jusqu'à présent de s'engager à la hausse 
lorsque le 5 p. 400 approche du cours de 90 fr. 
et que, d'un autre côté, les intérêts engagés à la 
hausse arrêtent les cours toutes les fois qu'ils s'é- 
loignent de ce prix, On a fait chaque jour des es- 
cormptes importants qui ont sans cesse efMrayé les 
baisers et les ont forcés de racheter les rentes 
dou ils étaieut vendeurs à découvert. Mais lors- 
que le 5 p. 100 est arrivé à 89 90 el 89 95, les 
»tFres sont devenues si nombreuses que les es- 
comptes n'ont pus pû empêcher les cours de ré- 
trograder. Si les e:compteurs n'élaient pas ap- 
suyés chaque jour par des achats nombreux de 
etites inscriplion, ce qui leur permet de placer 
es Litres qu'ils se font livrer par les vendeurs à 
1écouvert, ils risqueraient de provoquer de la 
»2385e pour la liquidation, parce que les baissiers 
ao tous été forcés 1le 8e liquider à l'avarce, il 
; aurait beaucoup de rentes à revendre pour Ja 
iu du mois. 

Le calme a continué erlte semaine sur toutes 
es actions de cheinins de fer. La plupart des li- 
‘nes se retrouvent encore aux mêmes Cours que 
lon cotait il y a huit jours. Les chemins en ex- 











_ 


loilation ne paraissent pas même se ressentir de 


‘influence des recelles d'automne qui, Lous les 
ane, engazent des capilalistes à entrer dans ces 
valeurs. Cependant les cours acluels sont favora- 
bles pour faire des placements sérieux sur Ko 
ir de ces lignes, car elles sont cotées à 
es cours bien inférieurs à ceux de 4847, et les 
recelles sont plus fortes que celles de l'avant- 
dernier exercice. I semble, par exemple, que les 
actions du Nord ne peuvent pas sortir, depuis un 
mois, des deux limites de 420 à 425. 

Plusieurs l'gnes ont exceplionnellement éprou- 
vé un peu de hausse. Le Saint-Germain, par 
exemple, a été vivement recherché pendant toute 
la semaine, et il à monté de 6B fr, à 410. Il est 
vrai que les recelles de ce chemin forment un 
contraste frappant avec le cours des actions. Il 
parait démontré que la sr pp pourra donner 

r 4819 plus deS p. 0/0 à ses actionnaires sur 
e pair des actions, en sorle que l'on peut encore 
espérer au cours de 440 obtenir 6 à 6 1/4 p. 0/0 
d'intérè. 

Marseille à Asignon a toujours une tendance à 
la hausse, ce que l'on attribue bien plus à l'in- 
fluence da l'affaire de Paris à Avignon qu'à l'em- 
prunt de 30 millions, pour lequel la compsgnie 
obtieut la garantie du gouvernement, Mais comme 
i! faut encure aîtendre près de deux mois avant 
que la seconde ligne d Avignon soit définitive- 
ment résolue, le mouvement de hausse est peu 
sensible sur celle valeur. 


Les affaires ont peu) perdu de leur activilé 
dans la coulisse sur les éventualités de Lyon à 
Avignon, de Bordeaux à Cette et de Fampoux à 
Huzebrouk. Les cours de ces éventualilés se 
maialiennent au même prix que la semaine der- 
nière ; mais on en négocie beaucoup moins, parce 
que ceux qui les possèdent ne sont pas disposés à 
sen défaire, el que chacun garde ses actions jus- 
qu'à ce que l'Assemblée législative soit revenue 





pour décider l'affaire de Paris à Avignon. 

La rente 5 p 0/0 x monté du 16 au 23 a,û! de 
89 30 à 89 95, el elle reste à NY 45. 

La rente 3 p 0/0 8 monté de 55 30 x #4 50 
etelle resto à 54 40. ; 
La banqne de France a fléchi de 8280 à 227; 

Les actions du Nord ont varié de 422 50 à 125 
et restent à 423 75. 

Stra-bourg a fait 355 et reste à 259 75. 

Nantes a monté de 303 75 à 305. 

Bordeaux a fait 398 75 et est revenu à 400, 

Vierzon a monté de 302 50 à 303 75. 

Orléans à fléchi de 767 50 à 760 et res'e à 
762 bo. 

Rouen a repris de 525% à 530 el re-te à 527 50. 

Le Havre a monté de 245 à 246 25. 

Marseille a montéde 220 à 227 50 et reste à 225. 

Bâle n'a pas varié du cours de 102 50, 

Bourse du samedi 18 août — La rente a monté 
sensiblement, mais il 0 y avait aucun monven ent 
sensible sur les chemins de fer, à l'exception du 
Saint-Germain qui a moule de 40 à 370, Le 5 p. 
109 a monté de 30 à 89 75; le 3 p 10ù de 2 à 
54 50 ; la banque de 5 à 2280; le nord de 495 à 
423 75: Vierzon de 250 à 302 59 ; Nantes de ! 25 
à 303 75; Rouen de 250 à 527 50; Marseille de 
250 à 227 80: Strasbourg a (lichi de 4 25 à 
353 76; Orléans à formé sans changement à 
762 50; Versailles (R. D.) à 245, la gauche à 467 50; 
Bâ'e à 102 50; Bordeaux à 400 ; Montoreau à 4 20. 


Bourse du lundi 20 août. — Bourse faible et en 
baisse dans toutes les valeurs, Le & p.400 à fléchi 
de 40c. à 89 35: le J- 100 de 35c.à 54 15; la Ban- 
que de 125 à 2278 75; Orléans de 250 à 760 
Versailles R. D.) de 2 50 à 122 50: Marsoille de 
125 a 226 25; Nantes de 4 25 à 302 50; Stasbourg 
a monté de 1 25 à 355; Versailles {R. G.) de 1 25 
à 168 75; Saint-Germain de 40 à 380; les autres 
lignes ont fermé comme la veille, 


Bourse du mardi 21 août, — Les cours ont un 


592 
SE 
peu repris faveur sur la rente, mais il y avait peu | 2280 ; Saint-Germain de 10 à 810 : Versailles {R. | Bourse du Vendredi 23 août, — Lu hsisse di 
d'affaires. Les chemins étaient offerts. La rente | D} de 5 à 215; Marseille de ? 50 à 227 50. Le | a continué el a fait de nouveux progrks, je 
5 p. 400 a monté de 45 c. » 89 50; le 
échi de 05 à 54 40 ; la banque de4 25 à 2277 50; | Strasbourg de 1 25 à 355; Rouen a fléchi de 4 25 | et ont dus rentes à revendre, mais lestres, 
le Nord de 2 560 à 421 25; Strasbourg de { 25 à | à 528 75. sont raffermis à la clôture, Le 3 O6 à sors 
353 75 : Bordeaux de 4 25 à 398 75 ;: Marseille de Bourse du 23 août 1848. — Les cours d'abord | 54 30 à 56 60 :le 5 0/0 de 89 29 à 9 |; 

250 à 225 ; Versailles (R. D.) de? 50 à 210; Saint- | trés fermes ont fléchi sur le bruit que le président | Banque a fait 22 75. Le Nord a varié de 421 = 
Germain a monté de 20 à 400 ; les autres lignes | de la République était malade. Le 5 p. 100 à flé- | 422 50; Strasbourg de 352 60 à 353 73: Lx 


sa 


ns variation. 
Bourse du mercredi 2? août, — La 
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3 p. 100 a | Nord de 2 50 à 423 75; Nantes de 2 50 à 305: | quela plupart des positions sont prises à la Le, 





chi de 40 c. à 89 45 ; le 3 p. 100 de 20 c. à 54 40; | de 303 75 à 405; Vierzon de 302 50 à 
rente était | la Banque de 5 à 2275; Rouen de 1 25 à 597 50 ; | Marseille de 225 à 223 ?5 ; Versailles R 1 


bien demandée et en hause , les chemins de fer | Versailles (R. D} de 2 50 à 212 60 ; Strasbourg de | 240 à 244 25 ; la gauche de 465 à 467 We 
ont également remonté assez fortement, Le 5 p. | 1 25 à 353 75 ; Orléans a monté de ? 50 à 762 50; | tereau a fait 420; Dieppe 173 et St-Germais | 
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OURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER. DU 18 AU 24 AOÛT 
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Emprunt den dépariement de 
la Melne, 


Avant-hier jeudi les maisons Rongemont 
et Sellière ont traité de gré à gré avec M. le 
préfet de la Seine pour l'emprunt de six 
millions, au prix de 1,040 Fr. La maison Bé- 
chet Déthomas et Comp', réunie à l'admi- 
nistralion du Journal des Chemins de Fer, 
avait offert jusqu'à 1,025 fr. Nous n'avons 
pas cru devoir aller au-delà, et voici nos 
raisOns : 

Les maisons Rougemont et Sellière, ayant 
des fonds sans emploi, ont fait un placement, 
non Comme intermédiaires, mais comme ca- 
pitalistes; et cela est si vrai qu'elles gur- 
dent toutes les obligations. Nous, an con- 
traire, nous n'agissions pas comme Capita- 
listes, faisant un placement à nos risques et 
périls, mais comme intermédiaires, et à ce 
litre, nous ne pouvions et ne devions expo. 

ser nos commetlants à aucune chance dou- 
teuse ; une plus grande réserve nous était 
donc commandée. 
Tels sont les motifs de notre abstention. 
Le public les appréciera. 


sans aucun prélèvement. 





Clairmin de fer de Paris À Avignon 


La presse quotidienne continue à dison- 
ter le projet de concession du chemin de fer 
de Paris à Avignon, Nous suivous celle po- 
lémique avec une scrapuleuse alleulion et 
avec k désir d'en voir jaillir quelques lumiè- 
res. Malheureusement la question ne fait 
pas un pas. La presse française est constituée 
de telle façon que chaque journal juge les 
affaires industrielles selon les vonvenances 
de sa politique ou deson intérêt personnel, Le 
National, par exemple, altaque la concession 
avec les mêmes préocupations et par consé- 
quent avec la même mauvaise foi qu'en 
1845, lorsqu'il prétendait qu'avec une con- 
cession de 13 années, l'exploitation du che- 
min du Nord était une magnifique affaire, 
lorsqu'il soutenait que la concession du che- 
min d'Avignon à Marseille n'était rien moins 
qu'un acte de concussion. Les faits ont donné 
le plus rude démenti à ces folles allégations 
et cependant le National persiste tou- 
jours dans un système d'atlaques dont la 
uérilité seule égale la partialiié. Ainsi, 
ilreconnail, où tout au moins il concède, que 
l'établissement et l'exploitation des chemins 
de fer coûtent plus aux mains de l'Etat 
qu'aux mains des compagnies, mais, dit-il, 
qu'est-ce que cela prouve ?—uniquementqu'il 
faut réformer la tendance de l'Etat à cxa- 
gérer les dépenses. Fort bien; mais atten- 
dra-t-on pour commencer les travaux que 
les ingénieurs dos ponts-et-chaussées se 
soient corrigés du défaut d’exagerer les dé- 
penses ? attendra-t-on également qu'ils aient 
appris lascience de l'administration qui leur 














est aussi inconnue que le sanscrit? — Alors 
nous en avons au moins pour une généra- 
tion. De la façon dont raisoune le National, 
il n'aura jamais tort. Quand les faits le con- 
damnent, il sauve son système en disant 
que c'est la faute des hommes qui l'appli- 
quent. | 
Le Crédit emploie d'autres armes, mais 
elles ne sont guère mieux lrempées : sans 
doute, pour justifier son titre, il nous fait 
connaître que l'Etat peut se procurer les ca- 
pitaux nécessaires à l'exécution du chemin 
de Paris à Lyon, au moyen des revenus mè- 
me du chemin. Des relations anciennes etin- 
times avec M. Jullien ont appris aux patrons 
du Crédit, que déjà la section de Paris à Ton- 
nérre donnait un revenu de 15,000 fr, par 
jour. Le Crédit prétend que la seule opération 
à l'aire, consiste à émettre, comme l'ont fait 
les compagnies de chemins de fer, des obli 
gations représentatives des revenus présumés 
du chemin et d'affecter ces revenus à lac- 
quittement des intérêts des obligations, Mais 
MM. les financiers du Crédit ,si vous offrez 
aux prencurs de vos obligations la garantie 
de l'Etat, ils n'ont pas besoin de la garantie 
des revenus, et si vous leur offrez seulement 
la garantie des revenus, ils ne voudront pas 
de vos obligations. Le crédit de l'Etat ne 
demande pas à être garanti par les revenus 
problématiques d'un chemin de fer. Tous les 
jours les particuliers gersent au trésor des 
sommes considérables contre de simples 
bons. L'argent qui s'offre de cette manière 
est si abondant, que l'Etat, loin de l'attirer 
le repousse, en diminuant l'intérêt des bons 
du trésor et cette dette flollante, par une 
simple délibération de l'Assemblée, peut, 
être consolidée en 24 heures. Or, nous le 
demandons, à un crédit public aussi puis- 
samment constitué, n'est-1l pas ridicule d'of- 
frir l'appui des revenus d'un chemin de fer ? 
Qu'est-ce que cela peut ajouter au crédit de 
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l'Etat? — Trouverait-on quelqu'an qui ac- 
ceptät les obligations imagiaées par le Cré- 


dit, si indépendamment des revenus du | 
chemin, elles n'avaient la garantie de l'Etat? 


— Trouverait-on surloul quelqu'un qui ac- 
ceptât des obligations uniquement hypothé- 
quées sur les revenus d'un chemin exploité 
par l'Etat? même à 50 p. 100 au-dessous du 
pair, de parcilstitres ne rencontreraient pasde 
wenenrs. 1 est donc bien évident que dans 
le système proposé par le Crédit, la garantie 
de l'Etat déterminerait seule les capitaux, 
Quel avantage retirerait done le gouverne- 
ment dela création d'une valeurquiaurait une 
double garantie? Aucun.—1! compromettrait 
même son crédit, car ilsembleraitreconnaitre 
qu'ilest insuffisant et qu'ilu besoin d'une ga- 
rantie matrielle, Ne serait-il pas impoliuque 
eu outre de jeter sur la place deux natures 
de valeurs À DA la différence de prix indi- 
querait trop visiblement le degré de con- 
lance inspiré par F'Etait 1 vaut bien ln peine 
vraimentde s'appeler le Crédit pour produire 
de telles inventions qui dévèlent une véri. 
able ignorance des éléments constitutifs du 
crédit publie, 1 est impossible de mieuxdé- 
montrer que l'enseigne n'a aucun rapport 
avec la boutique. 

En résumé ©1 pour rentrer dans la ques- 
tion générale, estl prudent que l'Etat, on 
présence du déficit considérable du budget, 
et des emprunts que ce déficit le forcera à 
coulracter, abuse en ce nioment de son cré- 
dil, jusqu'à rendre difficile et onéreuse la 
négociation de ses prochains emprunts? Est- 
il politique de laisser l'industrie privée inac- 
tive, dans nn moment où les chomages des 
grandes usines soptinmminents, siune impor- 
ote affaire ne vient ramener le travail? — 
Estal équitable d'exposer les entreprises du 
Centre, de Roanne, de Saint-Etienve, à la 
concurrence de l'Etnt ? 

Que le National persiste dans ce système, 
nous le comprenous. Ce système crée la mi- 
sdre et conslilue par conséquent {a grande 
armée de l'émeute, si nécessaire pour les 
habiles qui préparent et exploitent les 24 fé- 
vrier, Mais au moins, que le National mette 
une sourdine à sn voix, quant il crie à l'agio- 
tuge, Le National oublie que lorsque le mi- 
nistère selon son cœur était aux affaires, on 
a vu se produire un agiotage prassablement 
scandaleux. Les cerulicats représentant le 
cautionnement de l'emprunt non réalisé va- 
laient 3 à 400 fr, Per une manœuvre de 
Bourse, opérée par des personnes rensei- 
gnées. évidemment, de près ou de loin, par 
le ministre que protégeait le National, on les 
lit monter à 7,000 fr. La prime fut-elle as- 
sez belle pour les puritains? — À cette épo- 
que, on pouvait lire dans les colonnes du 
National l'approbation sans réserve, don - 
née à celie mesure qui fut si profitable à 
ceux qui avaivnt l'oreille des financiers du 
pouvoir. Et qu'on n'objecie pas qu’il était im- 
possible d'éviter ce brusque mouvement de 
hausse, car nous répondrions qu'il eût suffi 
de prévenir les porteurs de certificats par 
une simple note pour les mettre en garde 


contre les spéculations des républicains de | vons pas la prétention de la croire sufls 


| la veille, 

On peut dire au National la parole de 
l'Evangile : « Tu vois la paille dans l'œil de 
ton voisin, mais Lu ne vois pas la poutre qui 
est dans ton œil. » 





Aux niministratenrs des chemins 
de fer. 

Il serait temps cofin que les hommes qui 
ont acceplé la mission de représeuter l'in- 
dustrie des chemins de fer et de défendre les 
intérêts considérables qui y sont engagés, 
voulussent bien Ja remplir complètement, 
en ne se bornant pas à surveiller les détails 
de l'administration intérieure, mais en éten- 
dant leur sollicitude à ce que nous appelle- 
rons la défense extérieure, Tout le monde 

| connaît le conte de Perrault intitulé : la Belle 
au bois dormant, S'il était permis de plai- 
anler en on sujet aussi grave, nous pourrions 
écrire le conte des administrateurs au conseil 
dormant, 1 viendra peut-être un jour où ces 
endormis seront éveillés par les actionnaires, 
moins agréablement que la Belle de Perrault 
par le prince Charmant, 

En vérité, l'industrie des chemins de fer 
joue de malheur, Hommes et choses lui font 
défaut. Elle a enrichi le pays de magnifiques 
voies de communication, elle a donné à nos 
forges nationales cette impulsion vigoureuse 
qui leur a assigné un raug près des forges 
anglaises et belges, elle. a mis duns l'ai- 
sance des populations entières d'ouvriers. 
Elle a enfin métamorphosé en or tout ee 
qu'elle a touché, Elle seule a souffert, elle 
scule s'est appauvrie, La main féconde qui 
semait les épis s'est desséchée et amaigrie, 
Est-ce par sa faute que l'industrie des cho- 
mins de fer est arrivée à sa ruine? Nulle- 
ment, Sa ruine ne vient pas d'elle, Les er- 
reurs qu'elle paye si chérement, c'est l'Etat 
quiles a faites; 31 a lait appel au crédit privé 
en lui donnant pour garantie des chiffres 
inaléricllement faux; dépenses d'étiblisse- 
ment, dépenses d'exploitation, Lout était 
inuxact! 

Si un commerçant avait ailiré les capitaux 
privés dans une affaire par un pareil pros- 
pectus, on Île traduirait en police correction- 
nelle, et s'il prouvait sa bonne foi, ev neserait 
qu'en passant condampation sur son iguo- 
rance et son incapacité ! 

Des compagnies qui se sont fées aux esti- 
malions officictles, les unes ont été forcées 
d'abandonner les concessions, les autres 
sont menacées d'en arriver à cette dure ex 
trémilé. Le gouvernement est instruit de 
celle situation. Peut-être même serait-il dis- 
posé à réparer les erreurs qu'il a commises, 
s'il en était sollicité par l1 pression de l’opi- 
sion publique, mais l'opinion n'est pas édi- 
tide, Trompée par les déclumations des 
jouruaux, elle esttoujuurs persuadée que les 
actiongaires de chemins de fer ont fait d'im- 
menses bénéfices ce qu'ils ont lésé l'État loin 
d'en avoir été lésés. La publicité du Journal 
des Chemins de Fer cl sullisante sans doute 
pour éclairer Les actionnaires, mais nous n'a- 


pour éclairer le pays. Qr, se donne-t-on 4; 
que peine, fait-on quelques efforts pour + 
prendre à l'opinion publique ce qu'ele : 
sait pas? — Nullement, on dort sur! 
reiller des traitements d'administrateur 
des jetons de présence et l'on laisse hi: 
tuation des compagnies s'empirer. Nous «a 
mes les premiers à reconnaitre qu'en o 

concerne la gestion intérieure, il nr: 
général que des éloges à adresser au :: 
ministrateurs. Mais encore une fois, cr: 
pas tout. Les intérêts d’une compagni 

multiples, et ceux qui se raliachen : 
rapports avec l'Elat sont Lout-à-fait nés :- 

Nous allons énumérer rapidement 4. 
ques-unes des lignes qui ont droit à &r. 
courues el qui pourraient l'être sas so 
fices de la part de l'État. 

Les dépenses du chemin du Nord 
assé le chiffre des devis qui ont «7: 
ase à la loi de concession. L'embrs 
ment de Creil à Saint-Quentin, soumis: 

à 25 années, constitue encore pour 
gne une nouvelle charge. . 

Le chemin de fer d'Orléans à Borsz 
dont l'exploitation, d'après la loi de o 
sion, ne devait coûter que 55 p. (lu 
recette présumée, coûtera 75 p. OÙ, &* 
concession n'est que de 27 années 

Le chemin de Tours à Nantes, qui. le 
la loi de concession, ne devait coût 

33 oullions de construction, coûtera pes 
plus de 40 millions. Sa concession & 
34 années. 

Le chemin d'Amiens à Boulogne, enr 
exploitation, ne rapporle presque ni 
se voit forcé de disputer quelques vos 
à une compagnie puissante. | 

Le chemin du Centre, qui, toujour 
près les estimations du gouvernement, 
vait être exploité avec 50 p, 0/0 des rs 
coûte plus de 60 et 65 p. 0/0. 

Les chemins de Rouen, du Hävre.des 
Germain, compromis par les attentils! 
désastres de Février, attendent depuis 
temps l'indemnité qui leur est due 
l'État. | 

Oublierens-nous enfin dans cote lite: 
nous pourrions allo ger les chemins d°! 

sailles, rive droite et rive gauche, el * 
coupable réalisée par le gouvernemt 
même avec l'argent des actionnaires 

Nous n'en finirions pas si nous Vi 
passer en revue loutes les lignes dont #" 

tualion exigerail de prompts seu 
gouvernement, nous le dr 
dus des dispositions trop défavorable 
à-vis l'industrie privée, el uous n Cu T7 
pour preuve que la présentation du Lu 
de concession à une compagnie du €" 
de Paris à Avignon, Mais, dans un 8%" 
nement démocratique, il faut que lu 
publique comprenne et exige pour 
pouvoir prenne l'initiauve. EL que ” ; 
défenseurs nés des compagnies pour ©” 
parer de l'opinion ? Rien, rien, Het. 

Il faut cependant que cette coupable" 
ail un Lerme, si les administrateurs VE 
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mins de fer ne se décident pas dans on bref 
délai, à former un centre de défense, à se 
syndiquer, dans l'intérêt commun , ils au- 
ront forfait à leur devoir, Qu'ils se démetient 
de leurs fonctions ou qu'ils les remplissent, 
Si MM. les administrateurs ne choisissent 
pas entre ces deux partis, les actionnaires 
choisiront pour eux, et nous serons los pre- 
miers à les encourager dans cette mesure de 
salut publie, 


a 


Chemin de Faris à Tonnerre ot 
Chiion. 
(Exploitation par l'Etat.) 

Les conséquences funesies de l'exploita- 
tion par l'Etat so développent à la naissance 
même de celle exploitation. Les industries pu- 
rivales menucées par uue concurrence sans 
deur, le trésor public effrontément exploité; 
tout ce que nous avions préve, en un mot, 
se produit, et comme nous l'avions prévu, 

M. Jullien el sans doute la commission 
derrière laquelle ils'abrite, viennent de pren- 
dre une résolution essentiellement nuisible 
aux chemins de Paris à Orléans, du Centre, 
d'Andrezieux à Hoannes, de Saint-Etienne à 
Lyon, et dont le résultat unique est de léser 
le trésor au profit des grandes entreprises 
de messageries. 

Pour qu'ou puisse apprécier la mesure 
dont nous parlons, il est nécessaire de rap- 
péler que dans les traités passés entre les 
entreprises de messageries et les com- 
pagnies d'Orléans, du Centre, d'Andre- 
Zieux à Roannes, les places de coupé et d’in- 
térieur sont considérées comme de première 
classe, les pinces de rotonde comme de 
deuxième classe, et les places d'impériale 
comme de troisième classe.. L'intelligent 
M. Jullien a passé avec les entreprises de 
messageries de nouveaux traités où il a cu 
Ja précaulion de tout déclasser. Voici le nou- 
veau classement établi par cet habile admi- 
nistraleur : 

Coupé et intérienr, 2 classe ; 
Rotonde et impériale, 3° classe, 

M. Jullien a trouvé que cela ne suffisait 
pas el iln'a compté aux entreprises de mes- 
sagories le parcours de Dijon à Chälon que 
pour 30 kilomètres au lieu du chiffre réel 
qui est beaucoup plus élevé, Donc sur la li- 
gne de Tonnerre, les messageries bénéf- 
cient du déclassement de la première classe 
en deuxième classe et de la deuxième en 
troisième, plus de la différence entre trente 
kilomètres el le parcours effectif, le tout 
au détriment des chemins de fer rivaux 
sans aucun profil pour l'Etat et même 
pour les voyageurs qui n'en paicol pas 
ruoins les anciens prix de coupé et d'inté- 
ricur. 

Les messageries seules profitent de la lu- 
mineuse invention de M. Jullien. 

Ainsi, on fait aux actionnaires des autres 
lignes une concurrence aussi désastreuse 
que déloyale, et avec quel argent? avec l'ar- 
gent des actionnaires qui sont en même 
temps contribuables. 
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En présence de pareils abus, les adminis- 
tratcurs des compagnies se laisent ou ils sé 
comoolent de protester à huis-clos par quel- 
br mémoires qu'ils jeent timidemevnt 
dans la grande fosse commune des cartous 
ministériels, Toutes les industries, les forges, 
la batellerie, les messageries ont formé des 
centres pour la défense commune. Seules les 
compagnies de chemins de fer restent iso- 
lées. C’est trop montrer que les administra- 
leurs ne représentent que leurs intérêts per- 
sonnels. Nousle leur répélons, qu'ils agissent 
ou qu'ils se retirent, il n'y a pas de milieu. 





Éventusiiiés, 


Le mouvement de hausse qui s'esl mani- 
festé sur les éventualités de L.yon à Avignon, 
de Bordeaux à Cette et de Fampoux à Ha- 
zcbrouck par suite de la nouvelle que des 
arraugements définitifs étaient intervenus 
entre les comilés de liquidation des trois 
compagnies ct la compagnie de Paris à Avi- 
gnou, nous détermine à poblier les condi- 
tionsanx quellesces éventualités entreraient 
dans la nouvelle combinaison, 

Les éventualités de cautionnement se- 
raiont reçues pour leur montant intégral 
comme premier versement sur les obliga- 
uons dé Paris à Avignon, savoir : 

Les évontualités de Lyon à 
Avignop, pour , .,. ..... 

De Bordenux à Cette. . . . 39 90 

De Fampoux à Hazebrouck. 52 85 

Ou ne pourrait soumissionner moins de 
4 obligaions. Ainsi pour avoir 4 les obli- 
rations de 500 fr, produisant ensemble 80 fr, 
d'intérêt, où n'aurait à donner que 1420 fr., 
en paiement desquels les actions représen- 
ant les cautionnements seraient reçues 
dans les proportions suivantes : 

7 actions de Lyon à Avignon, pour 247 fr. 
85 centimes, 

6 actions de Bordeaux à Cette, 
239 fr. 40 c. 

Sactions de Fampoux à Hazebrouck, pour 
264 (r. 20 c. 

Le solde seraitpayé en espèces dans une 
période de 16 à 18 mois, et les versements 
seraient affectés de telle sorte qu'on pôt re- 
lirer des obligations libérées, ds le second 
versement. 

Le cours d'émission des obligations, se- 
raient par conséquent fixé à 355 fr. qui se 
trouveraient réduits à 352 fr. 50 €, par le 
bénélice des termes de paiements. 

L'intérêt el l'amortissement de ces obli- 
gations auraient, comme ou le voit, la dou- 
ble garantie du gouvernement etdes produits 
du chemin de Paris à Avignon. 


so fr, 320, 


pour 





Bilum des chemins de ler, 

La Presse publie un tableau d’où il res- 
sort que le réseau des chemins de fer en- 
irépris, par Jcs compagnies, constitue cette 
belle industrie en une perte de 176 millions 
el que les seuls chemins qui présentent un 
bénéfice d'après le cours actuelsdes actions, 
sont le Nord, Orléanset Rouen. Nous croyons 
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devoir relever une erreur commise dans 
cette appréciation. La Presse fait figurer le 
Nord comme bénéliciaire de 24 fr. par ac- 
Uoo, andis qu'il éprouve an cours du jour 
une perte de 76 fr, ce qui élève la perte au 
préjudice des chemins à 206 millions et ré- 
duit le bénéfice de 33 millions mdiqués par 
la Presse eu leur faveur à 24 millions. 


Gploïlon de 33, de Cormenin sur le 
chemin de Paris à Avignon, 


M. de Cormonin vient de publier une let- 
tre remarquable sur les subsistances. Cette 
haute question qui a prévecupé lous les éco- 
uomistes et qui, à proprement parler, résume 
Loue l'économie politique, est exposée avec 
une merveilleuse lucidité par l'auteur du 
Droit administratif. Parmi les moyens qu'il 
assigne comme urgents pour mettre la France 
à l'abri des disettes, M. de Cormenin place 
l'achèvement de la ligne de l'Océan à la 
Méditerranée, 11 est vrai qu'il parait vou- 
loir faire d'une telle ligue la propriété de 
l'Etat, mais il u'en donne pas la raison. 1 
n'est pas en cflot nécessaire que l'Elat soit 
propriétaire d'une ligne pour qu'elle puisse 
être à sa disposition lorsque cela est néces- 
saire. Les mous Sig sq M. de Cormenin, 
en faveur de l'urgence de l'établissement de 
la ligne de l'Océan à la Méditerranée con- 
serveut donc loue leur force dans le css 
de l'exécution et de l'exploitation par une 
compagnie, Voici l'extrait de la leure de 
M. de Cormeain : 

« Le troisième moyen, celui-ci commercial et 
économique, sorait d'achever la grande artère, la 
ligae de fer qui coupe la Frauce dans sa longueur 
du nord au'midi, la ligne de l'Océan à la Médi- 
terranée, du Favre à Marscille : il faut que ce che- 
min devienne la propriété de l'Etat, et qu'il soit 
loujours mis à sa disposition, pour cause d'utilité 
publique. On vérifierait attentivement tous les 
points aboulissants sur la longueur de la ligue, 
loutes les routes latérales d'eau, de terre ou de 
fer. On calculerait ensuite comment le trop-plein 
des bits de l'intérieur &: les arrivages commer- 
ciaux de l'Atlantique d'un côté, et de la mer Noire 
de l'autre, pourraicat se donner rendez-vous par 
les deux ouvertures mariumvs de celte ligne, se 
rencontrer au point de partage, et se distribuer 
par les vuies intermédiaires dans Lous les dépar- 
temants de la France où la pénurie des grains se 
ferait sentir, Vitesse de l'expédition, chargement 

rodigieux, économie des transports, désencom- 
hs des marchés, abaissement des prix, im- 
puissance des accaparements, équilibre des sub- 
sistances, connaissance générale et locale des 
déficits, voilà ce que l'on gagnerait à une ligne 
bien établie et bien étudiée, la Elgne transversale, 
ia grande ligne du midi au hord. 


Chemin de Versailles (Rive gauche) 
Paris, 28 suûL 1449, 





Au rédacteur, 


Je viens vous prévenir qu'avec le conseil de 
queiques amis qui #6 joindront à anoi, j ai l'in- 
tention, en qualité d'actionnaire, d'intenter un 
procès aux administrateurs de la rive gauche, 
an de savoir si véritablement ils n'ont pas oulre- 
pussé leur mandat et méconnu l'inlérèt des ac- 
liounaires dans un intérêt personnel. 

En conséquence, je viens vous prier, Mon- 
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sieur, de faire un appel par voire estimeble jour- 
nal à ceux d'entre eux qui voudront bien se 
joindre à moi. 

Je suis, elc, À. Avruer, 


36, rue de ta Victoire. 


La voie dans laquelle cet actionnaire 
propose de s'engager serait vraiment utile, 
si on pouvait obtenir que le tribunal ordon- 
nât une enquête judiciaire dans laquelle les 
parties seraient entendues, Nous sommes 
convaincus qu'il résulterait de ces débats 
que les administrateurs de la rive gauche 
n'ont pas porté dans l'exercice de leur man- 
dat un désintéressement personnel. 

Da reste, d'après nos informations, nous 
pouvons affirmer que M. Kérisouet, admi- 
nistrateur, n'est pas actionnaire, et que la 
dépréciation des actions, conséquence natu- 
relle de son opposition à la fusion, ne l'at- 
tint nullement. 


Chronique des chemins 4e fer, 


Chemin de Strasbourg. — La recelte des 
six premiers jours de l'exploitation de Paris 
à Epernay, s'est élevée à 63,713 fr. 45 €. S'il 
eût été possible de commencer le service des 
marchandises, les produits de la semaine se 
seraient probablement accrus de plus de 30 
p. 0/0. Mais l'ouverture du service des mar- 
chandises est retardée, parce que l'Etat n'a 
pas encore achevé les magasins. Lecommerce 
fait chaque jour des demandes et la compa- 
gnie ne peut les satisfaire, par suite de la 
déplorable lenteur du gouvernement à livrer 
les locaux nécessaires au service, 

Dans notre dernier numéru , une note 
relative à la gure du chemin de fer de 
Paris à Strasbourg et appartenant à la ré- 
daction du Siècle, s'est glissée dans notre 
chronique, Nous le regrelons d'aytant plus 
qu'outre les nombreuses erreurs de fait de 
celte note, elle exprime des opinions qui ne 
sont pas les nôtres sur la convenance de 
Seite gare à sa deslination, 

Nous devons d’abord remarquer que le 
Siècle a commis une erreur en attribuant la 
construction de la gare de Paris à la compa- 
goic, c'est l'Etat qui a construit à ses frais et 
comme il l'a entendu la gare de Paris. 

C'est également l'Etat qui fait tous les tra. 
vaux d'art et de terrassements sur la ligne 
principale, c'est-à-dire, depuis Paris jus- 
qu'à Strasbourg. 

Les travaux sont achevés depuis Epernay 
jusquà Châlon, 

La compagnie fait travailler en ce mo- 
ment même au ballastage et à la pose de la 
voie, 

Tout le matériel nécessaire, ballast, rails, 
coussinets, traverses, est déposé à pied d'œu- 
vre le long de la ligne. 

Les travaux de ballasiage et de pose de 
voie sont conlés aux entrepreneurs Parent 
et Schaken, dont l'habileté est bien connue. 

Is ont pris l'engagement de les avoir ache- 
vés le 15 octobre gr Dés le 15 sep- 
tembre, une des deux voies sera posée de- 
puis Epernay jusqu'anx abords de Chälon. 
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Les stations provisoires seront achevées 
le 1°° octobre. 

On pourra donc ouvrir l'exploitation d'E- 
pernay à Chäâlon dans les derniers jours 
d'octobre, 
. L'inauguration officielle a positivement 
lieu le 2 septembre, — Le président de la 
République y assistera. 


0 


Chemin de fer de Rouen au Havre, — 
Nous avons dit, à l'époque ou <e ma- 
nifestait en Angleterre, par suite de la situa- 
tion fâcheuse des chemins anglais, une ten- 
dance défavorable à la valeur des act'ons du 
chemin de fer français, que lesadministrateurs 
des lignes de Rouen et du Havre avaient 
spontanément réuni les actionnaires pour 
leur faire connaître les voies d'amélioration 
dans lesquelles ces lignes étaient entrées, et 
nous ajoutions, entre autres choses, que le 
chemin du Havre avait regagné dans les pro- 
miers mois de ce semestre les pertes essuyées 
par l'exploitation malheureuse de 1848, L'as- 
semblée générale, qui aura lieu le 25 cou- 
rant, confirmera nos prévisions, puisque les 
administrateurs annonceront : 1° un divi- 
dende de 7 fr. 60 c.; ® le payement en 
espèces des coupons de 10 fr. par actions 
remis aux actionnaires, 


Chemin de fer du Nord. — On nous as- 
sure, mais nous ne pouvons l'affirmer, que, 
sur le chemin de fer de Creil à Ssint-Quen- 
tiu, la première voie, dans la partie entre 
Noyon et Chauvy, pourra être livrée à la 
circulation au mois L septembre prochain, 
que l'exploitation entre Count el Tergaier 
pourra commencer en octobre et novembre, 
et que la partie entre Tergnier et Saint- 
Quentin sera terminée vers le mois d'avril 
1850. 


Chemin de fer de Montbrison à St-Etienne 
et Roanne. — Le 26 août, le train du chemin 
de fer de Montbrison à Montrond a déraillé et 
versé À une distance d'environ 4 kilomètres 
de Montbrison, près de Merlieux, dans un 
endroit où des déblais avaient en lieu. Une 
vingtaine de voyageurs se trouvaient dans 
le convoi ; ils ont été contusionnés, mais 
aucun n'a reçu de blessure ou de fracture, 
et tous ont pu continuer immédiatement leur 
voyage. Pour expliquer cet accident, on as- 
sis qu'une pierre avait été placée sur les 
rails. 





Chemin deferd' Orléans à Rordeaux. 


Assemblée jénérale annuelle du 25 août 1849, pré- 
sidée par M. Paul de Richemond, administrateur 
désigné par le conseil d'administration. 

La séance s'ouvre sous la présidence de M le 
baron de Richemond, l'un des administrateurs. 
Après avoir consinté que le nombre d'actions 
exigé par les statuts pour la validité des dé- 
libérations est représenté dans l'assemblée, le 
ps donne la parole au secrétaire pour lire 
e rapport du conseil d'administration. 

I résulte de ce document que, du 4*° juillet 
1848 au 30 juin 1849, l'excédent des recettes sur 
les dépenses a été de 4,220,933 fr. 40 © , qui se 
répartissent ainsi qu'il su t : 
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Passant ensuite, aux détails de l'exploitibn. 
le rapport constate que s'il ÿ à eu diminets 
dans le chiffre des voyageurs, par suite des er 
nements politiques, il ÿ a eu augmentation det 
le transport des marchandises. 

La compagnie a fait des efforts pour # 
croître cetle partie de son trafic. Elle a acqss* 
service des bateaux à vapeur entre Bordeani à 
Nantes, et avec le concours des compagaiss # 
Tours à Nantes et de Paris à Orléans, ellea pus 
parer d'une partie des transports qui & dr 
gesient sur le Havre. 

Nous avons regretté que le rapport, en et 
sant le procès soutenu et perdu par la compage 
contre la maison Rothschild, n'ait pas frastr 
ment reconnu que le crédit qui lui avait ête= 
vert par cetle maison, avant{8é8, constitua 
engagement subordonné à la situation de l'est 

rise, el qu'après les événements de février !# 
aire dO'rléans à Bordeaux n'offrait pas éviès 
meut à la maison Rothschild des garanties #° 
santes. C'est là un fait que les actionnais< 
les administrateurs eux-mêmes ne peuvent nf 
et le procès avec la maison Rodschild n'a eu é» 
tre résullatque de le faire consacrer par juge 
du tribunal de commerce. On à# maintenant #f 
la valeur de l'entreprise, l'opinion de-la boot 
exprimée par le refusdela maison Rothschid el (+ 
pinion des juges consulaires, . 

Après la lecture du rapport, le présider À 
nonce que les trois actionnaires nommés dus ! 
derniére assemblée générale pour exaaiser à 
comptabilité ont successivement donné leur # 
mission et ont même cessé d'être intéressés dé 
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l'entreprise. [l n'y a donc point de rapport de la 

commission de comptabilité. 

Un actionnaire monte au bureau et déclare qu'i 
vient un rapport délibéré par un certain 
nombre d'actionnaires réunis à Orléans. Le pré- 
sident, à avoir invoqué l'autorité du commis- 
saire de la République, déclare qu'il ne peut re- 
connaitre une ée en dehors de l'assemblée 
générale, et que ce prétendu rapport étant un 
acte entaché de nullité et d'illégalité , il ne peut 
en permettre le dépôt et encore moins en aulo- 
riser la lecture, 

Un autre actionnaire, se fondant sur la situa- 
tion fâcheuse de l'entreprise et les pertes présu- 
Er qe ot les are 7 ee _ té, Le 

président répond qu'une ille demande ne peut 

se ares une semble. et quela vois des 
tribunaux est ouverle à ceux qui se croiraient 
fondés à poursuivre la liquidation. Le président 
ne nie pas que jusqu'à présent l'affaire ne soit 
mauvaise. Le Conseil en souffre pu que per- 
sonne, pe est détenteur de la plus grande 

rtie des actions. L'affaire a besoin, pour s'amé- 
iorer, d'obtenir du gouvernement des modifica- 
tions au cabier descharges, évidemment trop dé- 
savantageux à l'entreprise. 

Deux actionnaires adressent des interpellations 
relatives à la traction. L'un d'eux pense qu'il se- 
rait plus avantageux de la donner à forfait que 
de l'exécuter directement. Il est cerlain que 
l'augmentation des frais de traction n'est ee suff- 
samment justifiée. Le président a déclaré, au 
reste, qu'on s'occupait de la question et que le 
Conseil aviserait. | 

Un actionnaire désirerait savoir s'il est vrai que 
M. Laurent d'Uzarche , l'un des administrateurs 
n'ait pas fait son dernier versement. 

M. le président répond que le versement de 

* M. Laurent a été fait au moyen de compensalions 
opérées avec sou traitement d'administrateur. 

Le même actionnaire demande à quoi servent 
ee E nnénn anglais dans le sein du Con- 
seil? 

M. le président répond avec énergie que de telles 
attaques sont aussi injustes que malhabiles : les 
Lrois-quarts des actions d'Orléans à Bordeaux sont 
en Angleterre et c'est bien le moins que les ac- 
tionnaires anglais, qui ont porté leurs capitaux 
en France, trouvent, parmi leurs compatriotes, 
des administrateurs qui puissent leur fournir sans 
déplacement, les renseignements dont ils peuvent 
avoir besoin. 

. Nous partageons l'opinion de M. le prunes à 
cet égard. récriminations sont déplorables, 
dans un moment surtout où l'industrie des che- 
mins de fer fait un nouvel appel aux capitaux 
anglais. 

e président met aux voix l'approbalion des 
comptes. Ils sont approuvés à une forte majorité. 

M. le baron de Richemont propose la nomina- 
tion de M. Louis de Noailles en remplacement de 
M. le duc de Mouchy, élu représentant du peuple. 
La nomination de M. de Noailles est approuvée. 

La séance est levée. 





RAPPORT pu ConstiL D'ADMINISTRATION DE LA 
COMPAGNIE D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
Messieurs, 


Nous vous arons, aux termes de nes staluts, 
convoqués aujourd'hui en assemblée générale, 
pour vous exposer et soumettre à vatre approba- 
tion les résultats de l'exercice 1848-1849, 

Des deux semestres dont se compose cet exer- 


«ice, le premier appartient à cette époque d'agl- 


tations révolutionnaires qui a vu s'accomplir les 
graves événements de l’année 1848. Le second, 
quoique moios profondément troublé en apparen- 
ce, n'a pu cependant se soustraire au contre-coup 
et à l’influenre de ces mêmes événements. 

Néanmoins, aous sommes heu ‘ux de pouvoir 
le constater dès le début de ce rapport, notre en- 
treprise est une de celles qui ont eu le moins à 
souffrir des perturbations politiques. et si nous 
avons signalé quelques différences dans les ré- 
sultats de notre trafic, du moins est-i! facile de 
voir que ces différences ne tiennent qu'à des effets 
purement exceptionne's et transitoires, qui n'ont 
attaqué en rien les ressources naturelles, les prin- 
cipales forces productives de notre exploitation. 

Le rapportque nous vous présentons aujourd'hui 
se divise en trois parties : Il expose, 1° la situa- 
tion financière de la compagnie, telle qu'elle est 
résumée dans les tableaux qui vous ont été distri- 
bués depuis quelques jours; 2° les résultats des ser- 
vices de l'exploitation ; 3° les actes et faits divers 
de notre administration durent l'exercica qui 
vient de finir. 


$ 4 

Les comptes approuvés par l'assemblée 6- 
rale du 24 août 1848 comprenaient une balance 
générale d'.crilures s'élevant à la somme totale 
de 25,198,725 fr. 40 c. 

La balance généraleque nous vous prés nlonsau- 
jourd'hui s'élève à la somme de 25,914 554 fr.16 c. 

De même que celle de l'année deruière, elle ren- 
ferme, comme sous détail, un con.pte de profits et 
pertes, qui se balance par uu excédant des recét- 
tes sur les dépenses. Cet excédant, tous intérêts 
payés, s'élève à la somme de 345,453 (r. 40 €. 

Avant de vous entretenir de ce résultat, vous 
devons appeler votre attention sur l'appel de fonds 
de 25 fr. par actino, ouvert au mois d'octobre der- 
nier, et qui a élevé de 19,500,000 f. à 22,750,000, 
le premier article du passif de cette situation, 

À une époque anjourd'hui assez éloignée, et par 
une dé e du 30 septembre 1846, M. le sous- 
secrétaire d'Etat des travaux publics avait informé 
la compagnie que le gouvernement serait en me- 
sure de lui livrer dans les premiers mois de l'an- 
née 1849, les travaux compris entre Tours et 
Poitiers. 

Cet avis est une mise en demeure de nous dis- 
poser à réunir les matériaux nécessaires à la cous- 
tructien d’une nouvelle s-ction de notre ligne, et 
à compléter le matériel circulant destiné à l'ex- 
ploitation de rette nouvelle section. 

Dès cette époque, le conseil d'administration au- 
rait pu ouvrir immédiatement un appel. Mais, cun- 
sidérant qu'un intervalle de temps assez long de- 
vait s'écouler encor. jusqu’à l'instant de la livrai- 
son annoncée, il se préoccupa surtout de ménager 
les capitaux de ses uctionvaires, et résolut de re- 
tarder cet appel jusqu’au dernier moment possi- 
ble. — 11 faut se rappeler que vers celle époq.e, 
encore, la situation généra'e des affaires était 
comprimée par une diselte qui sévissait grave- 
ment sur la France, et par une crise financière qui 
pesait sur plusieurs grands pays de l'Europe. Mais 
la gène qu'elles produisaient ne paraissait alors 
que passagère. Le travail industriel et le crédit 
public n'avaieat reçu aucune atteinte directe ; il 
y avait lieu de penser que les embarras de la si- 
tuation ne seraient que momentanés, 

Dep ils lors, vous le savez, la situation à changé. 
De nouvelles nécessités se sont produites, qui n’ont 
plus permis au conseil d'administration d'sjour- 
ner davantage un appel de fonds, dont l'oppertu- 
nité est livrée à sa libre appréciation par les art, 
9 et 35 des statuts. 

Et, d'abord, par ane nouvelle lettre en date du 
h août 1848, M. le ministre des travaux publics 
nous avait réitéré l'avis que son département se- 


rait en mesure de nous livrer les travaux compris 
entre l'Indre ae les abords de Poitiers, à la fin de 
l'année 4848 ; et dans | s premiers mois de 1849, 
le surplus de la ligne jusqu'à Tours. {l renouve- 
lait ainsi la mise en demeure déjà notifiée au 
mois de septembre 1846, 

En raison de cette première mise en demeure 
et pour pouvoir sulisfaire à toutes les éventualités, 
le conseil d'administration avait dû prendre di- 
verses mesures qui se liaieut soit à la construc- 
tion, soit à l'exploitation de la seconde section de 
notre ligne, et jusqu'à l'époque du mois d'octobre 
dernier, il avait pris ces mesures sans demander 
aucun nouveau subside aux actionnaires de la 
compagnie. 


. C'est ainsi qu'il avait déjà augmenté de plu- 
sieur. ucumotives nouvelles et de plus de eent 
wagvus, destinés au transport des marchandises, 


le matériel circulant sur la première section; 
a gmentation qui, imputée sur la part propor- 
tionnelle afférente à la seconde section, donnait 
lieu à une dépense qui devait être payée par 
celle-ci. 

C’est ainsi que la gare de Tours, appelée par sa 
situation à satisfaire aux diverses nécessités d'un 
double service sur Orléans et Paris d'une part, 
sur Châtellerault et Poitiers de l’autre, exigeait 
des établissements développés et en rapport avec 
ces nécessités ; de là, des dépenses que la première 
section seule ne devait pas supporter, mais qui 
devaient encore, pour uue part proportionnelle, 
porter sur la seconde section, Il eu a été de même 
des ateliers d'entretien et de réparation établis à 
Tours. L'organisation et l'outillage de ces ateliers 
out dû être mis en rapport avec le mouvement 
de près de huit cents véhicules parcorant les 237 
kilomètres de Tours à Paris, et qui devront plus 
tard en parcourir près de 400, lors qu'ils iront 
jusqu'à Poitiers. 

Après ces causes premières de dépenses for-ées, 
il fallait que le conseil d’administration se trouvaät 
en mesure de traiter de l'approvisionnement des 
matériaux nécessaires à la construction de la voie 
de la seconde section. Déjà, nous avions dü re- 
gler avec MM. Markenzie et Brassey un approvi- 
sionn ment de plus de cent mille traverses dépo- 
sées à Poitiers. — D'autre part, nous avions dû 
engager, par avance, sur les fournitures de la se- 
conde section, une somme de 785,861 fr., pour 
trois mille tounes de rails et coussinets, livrés à 
l'Etat. Averti, en dernier lieu, par un avis formel 
de M. le ministre des travaux publics, qui, dans 
sa lettre du 5 août 1848, indiquait, Lout à la fois, 
et des étendues déterminées des travaux el des 
dalws précises de livraison, le conseil d’admin is- 
tration ne pouvait plus temporiser, H y avait pour 
lui obligauon de se mettre en mesure de faire, 
au besoin, les commandes nécessaires, et de réu- 
nir immédiatement les ressources financières in- 
dispensables pour commencer de nouveaux tra- 
vaux et préparer une nouvelle exploitation. 

Tels sont, messieurs, les motifs qui ont déter® 
miné l'appel de fonds ouvert au mois d'octobr® 
dernier, Ün simple rapprochement de chiffre- 
suffit pour compléter la justification de cette me 
sure. 

Nous avons dispo:é de la réserve, qai s'élevait 


à la somme de 1,229,626 fr. 
L'appel a produit, au 30 juin, la 
somme de 3,009,300 
Total 4,238,926 


Cette somme de 4 millions trouve son emploi 
dans les travaux à valoir sur les diverses sections, 
travaux qui figurent dans l'acif de notre silua- 
tion financière pour une somme équivalente de 
h,095,634 fr. 

Du reste, nous sommes fondés à penser qu'a- 
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vaut même de les avoir si complétement justifiés, 
ces motifs avaient élé press ntis par MM, les ac- 
lionnaires, car, sauf un nombre infinimeut petit, 
tous. lant en Angeterre qu'en France, ont ré- 
pondu à l'appel du conseil, et la somme de 
3,250,000 fr., a Été presque entièrement couverte, 
sauf une minime différence de 7 p. 100, qui exis- 
tailau 50 juin dermer, et qui depui: lors, a en- 
coic diminué, ° 

Le passif de notre situation financière se com- 
pose d'articles dont l'énoncé en fait déjà com- 
prendre le sujet. 

Le premier ariicle-est furiné des cinq appels de 
fonds ouverts jus u‘à ce jour, et qui, à raison de 
175 fr, sur 150,000 actious, représentent la somine 

e 22,750,000 fr. 

Le deuxième article de 1,229,616  76c. 
représente la réserve formée par les prelèvements 
spéciaux sur ‘es bénélices, et qui, comformément 
aux statuts, peut être, pendant l'exécution des 
travaux, el, en cas d'insuffisance du capilal, af- 
fectée aux dépeuses de la compagnie. Le chiffre 
ici porté représente la valeur des prélèvements 
effectués sur les exrédsnts de receltes des deux 
précédents exercices. Cette valeur s augmentera, 
celte aunée, des prélèvements à opérer sur l'ex- 
cédant des receites de l'exercice dont nous vous 
rendrons compte aujourd'aui. 

Le troisième article établit au débit de la com- 
paguie, la somme de 748,800 fr, 

Cette somme r présente les retenues opérées sur 
les palements faits à MM. Mackenzie el Brassey, h 
raison des travaux et fournitures de la première 
secuon. Ces retenues constituent entre les mains 
de la compagnie, un cépôt de garantie, ou , en 
d'autres termes, un cautionnement stuipulé tent 
pour la bonne confection des travaux que pour 
assurer l'exécution du forfait général passé avec 
ces entreprencurs le 28 décembre 1844. La con- 
vention a réglé que le cautionnement déposé en 
numéraire pourrait ‘ire, d’un comun accord , 
converti en un dépôt de valeurs où eflet< publics 
ugréés par le conseil d'a ‘ministration. Cetie con- 
venyion a reçu son exéculion pour uue partie de 
la somme ci-dessus rappelée. 

Pour le surplus du dépôt de garantie, restant 
déposé en numéraire, la compagoie en bouifie 
l'intérèt eux déposants à raison de 5 p. 0/0 l'an. 

Les comptes créanciers s'élèvent à la somme 
de 290,083 fr 22 c. 

Le compte de mandats de palement représente 
toutes les sommes ordonnancées antérieurement à 
la clôture de l'exercice, et dont le paiement doit 
être effectué dans les premiers mois de l'exercice 
suivant. Les autres comples sont relatifs à des 
opérations non envore ach-vées on qui se lient 
aux affaires courantes de ‘a compagnie. 

Les articles qui comp'ètent le passif étublissent : 
4° le chiffre des sommes non réclamées au 30 juin 
1849 sur les intérêts et dividendes des exercices 
et du semestre précédents ; 2° la sommeltotrle des 
intérèts échus le 30 juin derater, pour le second 
semestre de l’exercice 1848-49 ; 3° enfin, le solde 
en bénéfice du compte de prolits et pertes, s'éle- 
vant à la somme de 544,281 fr. 90 €. 

L'atif de la situition financière se compose, 
pour la plupart, des mêmes srlicles qui figuralent 
déjà dans les situations financières des deux ex°r- 
cices précédents, 

L'aruele relatif à la fourniture du matériel et 
accessoires, etc, qui, dans la situation de l’année 
dernière, mon'a't Fa somme de 3,500,865 f 29 c., 
s'est élevé, dans le cours de l'exercice 4848-1849, 
à la somme de 4,095,634 fr. 8% ©. L'auymenta- 
tion de 594,769 fr. 55 ©. représente Ja valeur 
des locomotises que noux avons sjoutées à notre 
matériel de transaction, des à-comptes que nous 
avons payés à M4. Mackeuzie et Brussey pour ap- 


provisionnements de matériaux déposés à Poitiers, 
à pieil d'œu re de la voir, 

Nous avous dû comprendre encore dans ce 
compte la somme des intérêts payés sur le dernier 
appel. En eflet cet appel syaal pour objet de sub- 
venir aux dépenses de ln -econde section, r'est 
sur les comptes de cette section que doivent figu- 
rer les intérê's, au mème titre que l’accessoire suit 
le sort du principal. 

Nous portons à l'actif de notre situation finan- 
cière trois sommes dont nous avons à réclamer te 
remboursement à l'Etat: lapremibre, de 140,633, 
81 c., nous est due pour constructions de puits 
aux maisons de gare, pour pavage des passages 
à niveau, ete ; la seconde, de 94,702 fr. 09 c., re- 
présente des constructions et des étabHssements 
de voies que nous avons dû faire dans les trois 
uouvelles stations que nous avons ouvertes rn 4847 
avec l'autorisation du gouvernement; la troisième, 
de 184,992 fr. 69 c., est ls dépense que nous a 
occasionnée l’inondation de notre voie entre Am- 
bolse et Vernon, au mois d'octobre 1846, Vous 
savez que depuis longtemps nuus sommes, sur ce 
point, en vole de réclamation près du départe- 
nent des travaux publics. Nous devons espérer de 
la justice du gouvernement actuel que nous ob- 
tendrons enfin la légitime réparation de tous les 
préjudices que nous a fait souffrir le désastre de 
1846 

il nous était dû par divers, au 30 juin 4849, ln 
somme totale de 2,642,076 fr, 40 €, 

Paus cet article sont compris les 786,861 fr. que 
nous avons péyés pour les trois mille tonnes de 
rails que nous avons svancées à l'État, et qui, 
comme vous le savez, forment ua approvisionne- 
ment destiné à la seconde section. 

Dans cet article est comprise encor‘ une somme 
de 75,725 fr. 81 e,, dont le remboursement nous 
est dû par l'Etat, à titre de loyer de la partie de 
la gare d'Orléans orcupée par notre service, et 
dont la dépense doit étre supportée par le gonver- 

pement. Aux termes de noire cahier des charges. 
L'Etat à pris l'engagement de nous livrer une gare 
à Orléans. En attendant l'exécution de cet enga- 
gement, nous avons dû prendre à loyer, dans la 
gare de la compagnie d'Orléans, les établissements 
nécessaires à notre exploitation cemmerriale, 

Il nous est dû, pour verserents en retard sr 
les actions, une somme totale de 824,750 fr. 

Nous avons, déposées chez nos banquiers d'An- 
gleterre, une somme de 645,256 fr, , et à la Ban- 
que de France, celle de 408,500 fr. Lu somme dé- 
posée en Angleterre produit un fuible imérêt; 
celle déposée à la Banque ne vous eu rapporte au- 
cun, — Les circonstances que nous avons naguère 
traversées nous ont fait comprendre qu'il pourrait 
y avoir un grave danger à chercher, dans le pla- 
cement de nos fonds, nn avantage déterminé pur 
l'él vation du taux de l'intérét, No :s avons pensé 
qu'il était plus prudent, eu égord surtou, à ces 
circonstances, de faire momentanément le sacrifice 
d’un bénéfice secondaire, pour nous wssurer avant 
tout et dans tous les cus, la hibre et prtmpte dis- 
position de nos fonds, aa de parer à des éventua- 
lités urgentes et impossibles à prévoir. — Du reste, 
ces sommes recevront bientôt un emploi utile, à 
raison des commandes et des approvisionnements 
que nous avons faits pour la seconde scetion, el 
dopt la livraison doit s'effectuer d'ici à peu de 
temps. 

H nous est dû par MM. Mackenzie et Brosxey 
une somme de 30,592 fr. 70 e., qui, au 30 juin 
1849, restait à linmider avec ces entreprenenrs,— 
et par l'usine de Vierzon, une somme de 44,309 fF. 
10 +. produite par la vente faite par la Coimpaguic 
à cette usine, des vreux fers qui ne p-uvent plus 
être employés dans Le service de nos ateliers, 

H restait à rentrer par comptes cowrauts, au 


80 juin dernier, la somme de 362,098 fr, @« 

Nous devons signaler dans cette somme x 
comples nouveaux que NOUS AVONS OUveris are 
la compagote de Nantes. Cette com pagnie »st +e. 
trée svec nous dans des apérations réciproques de 
trac, de même que nous les avons étnbiies avec 
la compagnie d'Orléans. Le service qu'elle est 1 
pelée à faire à Tours est exécuté parles sgrotsée 
notre compagnie et sous la surveillance de no 
adminls'ration. À raison de ce service, les fn | 
de notre gare des voyageurs à Tours sont suypa- 
tés par moitié par la compagnie de Nantes, 

Les comat s débiteurs se balancent pere | 
somme totale de 2.616,56 à 

Notre compte de premier établissement set 
accru celte année d'une somme de 206,34 4, 
69 c. Cette somme représents une série de és 
peuses eL de travaux dont la liquidation a eu te 
dans cet exercice : ainsi, le paiement des twren 
sur lesquels sont établis nos fours à coke é 
constructions el des travaux d'achèvemen! és 
la g-re des marchandises et dans les atbeid 
ours, des plantotious d'arbres sur toute lé 
due de notre ligne, des travaux définilés ds 
différentes stations. De même que dans les e- 
clces précédeuls, nous faisans porter dau o 
com; te une part proportionnelle des frais gist 
raux de l'administration centrale, qui ne does 
rout lieu à aucune aug'oeulalion, lorsque sr 
ligue se prolongera au-delà de Teurssur Pure 

Nous comprenons encore daus le comp 
premier élablssement ue somme de 6,78E. 
50 c. Cette somme représente les (rals de cour 
gements de voie et d'établissement de voles me 
velles que nous avons dû construire pour m 
étsblir dans 11 gare de Tours à Utre défie 
Nous sous avons fail conneître, dans des prit 
dents rappor s, que nous avions pris pra 
provisoire de celle gare avan que les tan 
ponvernement ne fussent achevés, L'installte 
de notre service ne pouvait êire aussi que & 
des conditions provisoires, Ge m'a été que lan: 
les travaux du gonvernement ont Été ontnpér 
went terminés, qu'il nou+ a été passible d'br 
ious-les uménagrments de voie né esssires 1€ 
service complet et définitif. 

Le copie des valeurs existant en apporte 
nements de magasin, entitres déposés ommtit 
tioniement eten nunéraire, s'élève à la se 
di 853,783 fr. 34 e, Ce compte complète lité 
la situat on financière dont nous venons & 
expl'quer les principaux éléments. 

EXPLOITATIO®:, 

Du 4°" juillet 1848 au 50 
juin 1849, les rece les de 
noire trafic ont produit la 
somme de 

Nous avons transporté : 

500,863 1,2 voyageurs, 


3,680,682 {r. % 


qui ont produit 1,536,927 € 
126,666 tonnes de mar- 
chandises 1.620,44 * 
203,594 têtes de hestiaux 523,700 a 
Somme égale 3,680,682 à 


Le produit de chacare de ces catégen® ! 
transport concourt à former la somme tata: 0 
les proportions suivantes : 

les voyageurs pour-4i 74 p. H 
Les marchandises pour 44 05 p 1® 
Les bestisux pour 44 23 pl 

Le nombre des voyageurs transportés D 

titentre les trois classes de la inapfère suit 


de classe 69,401 1/2, ou 1% p. Hi 
se classe 141,778 4/2, ou 37 p. 10! 
3 classe 183,366 4/2, où 47 p. 1 
Militaires 5,818, ou 4p.1t#. 


à 
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La recette générale des voyageurs se répartit | duits du transport des marchandises, 


entre les trois classes de la manière suivante : 

1'° classe 639,967 fr. 80 ©.,ou 56.16 p 100. 

2 classe 670,688 937 ou 37,16 p. 100, 

3 classe 425,771 6 o: 27 68 p. 100. 

lei se représente une observation que nous 
avons eu déjà l'occasion de faire dans les deux 
exercices dont nous vous avons rendu compte aux 
asseublées générales de 1847 et 1848, C'est que 
les première et deuxième classes réunies sont les 

lus productives, quant au chiffre des rec les, Si 
L même observation pe peut, cetle année comme 
les précédentes, s'appliqer au nombre des voya- 
geurs transportés, il faut recoun-itre, dans ce fait, 
la fur e majeure des événements politiques qi 
ontentravé où ralenti les voyageurs de long par- 
cours. 

En comparant le nombre des voyageurs trans- 
portés durant cet exercice au nombre des voya- 
geur+ transporiés durant l'année 1847 48, on re- 
marque une différence de 8 p. 100 en moins sur 
les voysgeurs de première et de deux'ème clusses 
de l'exercice actuel, tandis que la même rompa- 
raison nous conduit à constater une augmentation 
progressive sur le chiffre des voyageurs de troi- 
sième classe. — D'auire part, si l'on étudie le 
mouvement de la circulation dans son rapport 
avec la moyenne des parcours effectués, on recon- 
pait que le parcours moyen général ‘a éié, en 
1848 49, de 62 kilomètres seulement, wnd:s qu'il 
avail élé de 65 kilomètres en 1846 47, — La 
moyenue du pireours général a diminué, chaque 
#nnée, «n raison direc'e du degré plus on moius 
élevé de Là confiance et de la sécurité pub iques. 

Ces rapprochements justifient deux observations 

miles à constat r : la première, c'est que la dimi- 
aution de 8 0,0 sur le nombre des voyageurs a eu 
pour cause, comme nous venons de le dire, une 
diminution dans le nombre des voyageurs de long 
parcours, En effet, l'on craint ou l'on hésite à s'é- 
L igaer de la famille et du foyer domestique lors- 
qu'ou n'est pas rassuré sur la tranquilité du pays, 
ou lorsqu'aucune affaire importante ne visut sti- 
smuler l'intérêt personnel à se transporter à de 
Lougues distances ; — la seconde, c’est que l’habi- 
aude de circuler par la voie de fer péaètre chaque 
our davantage parmi les populations rurales tra- 
versées par notre digne, et doit finir bienlôt par 
nous assurer une circulation locale, régulière et 
pormanente, de nature à compenser les variations 
du nombre des voyageurs de commerce et de long 
parcours. 

La dimiaution dans le nombre des voyageurs 
transportés a nécessairement réagi sur le produit 
des recettes. Comparées à celles de l'exercice pré- 
cédent, les receties des voyageurs présentent cette 
unuée une différence en moins de 18 p. 0/0—Lans 
celte différence, les première et deuxième classes 
figurent encore pour la plus forte part. Elles re- 
y réseutent, la première, 25, la seconde 20 p. 0/0; 
la trolsième n'est comprise que pour 8 p. 0j0 seu- 
lement dans la différence totale, 

Quelque vigilente que puisse être l'admiaistra- 
tion d'un chemia de fer, elle est impuissante à 
prévenir ou à arrêter ces mouvements soudains de 

- décrofssance qui se manifestent quelquefois dans 
le nombre et dans le produit du service des voya- 
geurs. Par sa nature, ce service est inaccessible 
aux comb naisons qui peuvent faire dériver sur 
telle voie plutôt mes sur telle autre les produe- 
tions des régions lointaines; et force est alors de 
subir les pertes que le défaut de confiance ou le 
ralentissement des transactions «commerciales vient 
quelquefois imposer subitement aux eotreprises de 
Lranspor!s. 

Mais, nous devons nous hôter de dire que la di- 
minulion que nous sommes obligés de constater 
ici, est atténuée et couverte en partie pur les pro- 


Ainsi, le produit des voyogeurs, p-ndant le pre- 
mier semestre de l'exercice 1847-1848, s'était éle- 
vé à 1,166,295 fr. 05 €.; pendant le même semestre 
de l'exercice 1848-49, il ne s'est élevé qu'à la 
somine de 805,318 fr. 62 c., d'où une diférence 
en moins de 360,936 fr, 46 c Or, comme la diffé- 
rence lotale entre l'exercice dernier et l'exercice 
dont nous rendons compte aujouru'hui n'est que 
de la sommede 823,765 fr ,il s’en suit, d'une part, 
qu'il y a atténuation de la perte éprouvée dans le 
service des voyageurs, et que, d'autre part, le ser- 
vice des marchandises s'est soutenu dans la pro- 
gression croissante qu’il avait prise l'année der- 
nière, progression que l'influence des événements 
à pu entraver, mais n'a ni arrêtée, ni moins en- 
c ré forcée à rétrograder. 

Nous avons transporté 126,666 tonnes dr mer - 
chandises et 205,591 têles de bestiaux ; le pro- 
à général s'est élevé à la somme de 2,144,204 f, 

0. 


I y a ici augmentation, sur le tonnoge, de 
1,626 tonnes; sur le nombre des bestiaux de 
55,676 têtes, sur le produit de 18,445 £. 6% ec. 

A raison des circonstances que nous avons tra- 
versées, ce résuliat mérite d’être remarqué : il dé- 
montre que notre voie de fer, qui par Sa position 
el sa direction spéciales est appelée à opérer sur - 
tout des transports de marchandises et de bestiaux, 
loin d'avoir perdu cette année sur cette partie es- 
seutielle de son trafic, en à, au con'raire, encore 
augmenté l'importance. 

Ainsi l'exercice 1848-40 gagne, sur l'exercice 
1847-48, 1.21 p. 0/0 sur le tonnage des marchan- 
dises ; 87.64 p. 0/0 sur le nombre des bestjaux ; 
81.74 p. 0/0 sur le produit. — Comparé à l’exer- 
cice 1846-47, il gagne sur le tonnage des imarchan- 
dises 44.50 p. 0/0 sur leur produit 24.27 p. 0/0 
sur le uombre des bestiaux, 51 p. 0/0, et enfin sur 
leur produit 64,64 p. 0/0, 

Nous comprenons dans l'ensemble des marchan- 
dises : 

4" Les bagages des voyageurs ; 

2 Les voitures et les chevaux ; 

8" Les marchandises à la grande vitesse et les 
articles à la valeur ; 

4° Les marchandises à la petite vitesse. 

De ces quatre natures de transports, les deux 
premières se lient plus particulièrement à la cir- 
culation des personnes, dont ils forment en quel- 
que sorte une dépenda ce ou un accessoire néces- 
saire,— Aussi oni-ils subi l'influence des circons - 
tauces qui ont entravé lemouv ment des voyageurs. 
Comparés aux exercices autérieurs, les poids ou 
les nombres transportés, les recettes perçues pré- 
sentent des déficits partiels qui s'expliquent par 
leur corrélation avec les différences déjà constatées 
dans le nombre des voyageurs transportés. 

Dans le transport des marchandises à petite xi- 
tesse, un accroissement remarquable a eu lieu sur 
plusieurs natures de transport. 

Les vins, qui sont, pour aissi parler, un aliment 
local de uotre trañc, ont continué cette année, 
comme les précédentes , à augmenter nos trans- 
ports : ils nous ont donné 41,831,000 kil, poids 
équivalant à 185,326 pièces, 

Les bestiaux, plus difficiles encore à obtenir que 
les vins, ont concouru de même à l'augmentation. 
de notre trafic. Sur un mouvement de 45,000 bœufs 
environ que la Vendée et le Poitou dirigent chaque 
aunce sur Paris, nous en avons transporté 41,967, 
qui ont produit une recctte de 266.998 fr, 86 €. ; 
c'est, sur l'exercice 1847-48, une augmentation de 
35 p. 0/0 sur le nombre et de 20 p. 0/0 sur le pro- 
duit, — En réunissent ce résultat partiel à ceux 
qu'a donnés le transport des autres têtes de bétail, 
on trouve que l'exercice actuel a gagné, sur l'exer- 
cice précédent, 27 p. 0/0 sur les nombres et 24 p. 
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0/0 sur les recettes. 

Les charbons de bois, les eaux-de-vie, les fers 
et fontes brutes, eto., attirés sur notre ligne an- 
tant par la rapidité du transport que par les faci- 
lités offertes aux négociants qui trafiquent de ces 
produits, sont également eutrés, pour une per 
remarqusble, dans l'ensemble de notre trafic, 

Ainsi, Messieurs, si nous avons subi des pertes 
dans le servi e des voyageurs, nous voyons que le 
service des marchandises a résisté à l'action con- 
traire des événements politiques, 

Ce fait ne saurait passer comme n'étant que de 
minime importance. {l faut se rappeler qe, dans 
l'osigine de l'établissement des voies de fer, le 
transport des voyageurs était généralement consi- 
déré cornme la partie la plus sûrement productive 
de l'exploitation. Le transport des marchandises 
n'était compté que comme un accessoire secondaire 
qui, dans les probabilités alors rèçues, devait ve- 
nir, comme une sorle d'appoint, compléter et ar- 
rondir les recettes des voyageurs, 

Ici, au contraire, si nous avons vu, par nn effet 
de force inajeure, diminner le service des voya- 
geurs, nous voyons le service des marchandises 
s'éever progressivement comme une principale 
source productive de notre trafic, dès lors qu'il 
nous à donné, daus des branches essentielles, des 
produits supérieurs à ceux des exercices précé- 
dents. L'augmentation signalée eût été plus forte 
encore si la force majeure n'avait pas entravé des 
combinaisons depuis ongtemps préparées, 

Toute voie de fer qui s'ouvre à l'exploitation, 
engage une concurrence; elle rencontre par là 
même des rivaux qui, par le froissement des inté- 
rêts, deviennent quelquefois des adversaires, D'Or- 
léans à Tours, nous avions à lutter contre la con- 
currence de la Loire , nous avions à lutter contre 
la concurrence du roulage de terre, en possession 
paisible et séculaire de la direction de tous les 
transports du Midi et de l'Ouest. Sous pelne de re- 
noncer aux avantages de notre situation, de dé- 
truire nous-mêmes l'utilité publique de notre en- 
treprise, nous devions organiser les moyens de 
soutenir une concurrence légitime, en provoquant 
les produits à circuler sur notre voie par l'intérêt 
combiné d'une économie de temps dans la célérité 
des trajets et d'une économie de frais duns la mo- 
dératlon des taxes et des tarifs, 

Aux assemblées générates de 1847 et de 1848, 
nous vous avons fait connaître et vus avez ap- 
prouvé les moyens que nous avions préparés pour 
atteindre à ce but. Si, ar lors, ils n'ont pu 
être plus largement productifs, nous avons de 
justes motifs de penser aujourd'hui que l'exercice 
commen 6 depuis le 4° juillet dernier réalisera 
quelques-unes de nos espérances. 

Il nous importait essentiellement d'attirer, au- 
tant que possible, sur notre ligne, la plus grande 
partie des provenances du Midi et de l'Ouest, 
cormme aussi d'y faire circuler les marchandises 
qui, parties de Paris ou le traversant, étaient di- 
rigées sur ces points extrèmes. 11 nous importait 
fout autant encore de lut'er énergiquement contre 
la concurrence que la ligne du Iavre a établie au 
centre même de notre point d'arrivée à Bordeaux. 

Dans notre rapport du 24 août 1848, nous vous 
avons renlu compte des circonstances qui nous 
avaient conduits à devenir acquéreurs d'en service 
de bateaux à vap-ur qui, naviguant régulièrement 
entre Bordeaux et Nantes, à établi entre notre voie 
de fer et la Gironde une correspondance dont 
nous aurions été privés longtemps encore pert- 
être, s'il nous avait fallu attendre le moment où 
notre vole de fer atteindra Bordenux. 

Par la combinaison de cette rorrespondance, 
nous avons vu cesser, en grande partie, la con- 
currencé que la Loire nous fais-it dans le tr:ns- 
port des marchandises, el nous avons tout lieu 
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d'espérer que bientôt nous verrons circu'ér sur 
notre voie une grande partie des tra: sports diri- 
gés jusqu'à ce jour sur l voie du Havre 

Nous sommes d'autant plus fondés aujourd'hai 
à “onsidére- cette espérance comme une certilude 
en voie de réalisation, que, d'une part, depuis en- 
viron deux moi, Dons sommes à mème d'en re- 


marquer les effets et d'en calculer la progression | 


croissante , et que, d'autre part, la combinaison 
qui produit ces effets réanit toutes les conditions 
de crédit et de consistance qui constituent la base 
des entreprises sérieuses. 

Ainsi. procédant un instant par voie d'anticipa- 
tion sur. une période nouvelle qui ne fait, 1l@st 
vrai, que commencer, si nou: comparons les mois 
de quillet et d'avüt 1849 aux mois de juillet et 
d'août 4848, nous sommes conduits à constater les 
résultats suivants : 

Le mois de juillet 1848 avait produit une recette 
totale de 247,276 fr, Le mo s de juillet 1849 vient 
de nous donner une recelle totale de 310,518 fr., 
c'est-à-dire de 25,58 p. 100 plus forte que la re- 
celte correspondante de l'année 1848. . 

Les vingt-quatre premiers juurs du mois d'août 
1848 avait produit une recelte totale 
de 

Les vingt-quatre premiers jours 
du mois d'août viennent de nous 
donner une recelte totale de 281,872 10 
c'est-à-dire de 19 p. 400 plus forte que la recette 
correspondante de l'année 1848. 

Que si, comme il faut le désirer dans l'intérêt 
de la tranquillité publique et de la prospérité de 
tou'es les classes de iravailleurs, aucune agitation 
politique ne vient effraver les transactions du 
commerce et troubler les travaux de l'iudustrie, il 
y a, dès à présent, légitime molif de penser que 
notre exploi ation , en se maïotenant d ns la vuie 
progressive ouverte par ics deux derniers mois de 
juillet et d'août 4849, aura bientôt repris le rang 
é evo qui lui apparent dans le nombre des grands 
chemins de fer français. 

Mais, pour préparer ce résullat s‘une manière 
tout à la fois certaine et permanente, il fallait en- 
core uo concours de bon accord de toutes les in- 
dustries qui, jadis rivales de la voie de fer, de- 
valut, par un lutérèt bien euteodu, en devenir 
les auxiliaires utiles. 

Nous suumes aujourd'hui assurés que ce cen- 
conrs nous eat arquis Le service de buleaux à va 
peur entre Bordezux et Nantes a servi de base à 
une combinaison dans laquelle sout entrées les 
plus grandes entreprises de roulase de Paris et de 
la Frauce. A l'aide de cette cumhinuison, à la- 
quelle La compagnie de Paris à Orlésns, u, comme 
nous, prêté son concours dans la limite de son 
cabler des charges, nous pourrons désorwais 
compter de voir cireuler sur notre ligne toutes 
les marchandises provenant ou en diréctio , non- 
srulement de la Touraine, mais encore de l'An- 
jou, de la Vendée, de la Bre agne , de la Gironde 
et de tout le Midi de 1 France, et notamment de 
Toulouse à Aogérs. — Eu égard aux nouvelles 
voies de fer qui tendent à s'ouvrir où à se prolon- 
ger latéralement à notre direction principale, il y 
avait un haul intérël à nous assurer d'avance 
d'un transit qu'il importait de ne pas voir rompre 
plus tard ses habitudes de roul ge pour passer 
ensuite sur d'autres voies de fer. Mais il y avait 
aussi un égol intérêt à ne pas compromettre 
l'avenir pour le plus grand avantage du présent, 
el nons n'avons pas perdu de vue que le jour où 
notre vole de fer touchera «a dernière limite de 
Bordeaux, la situation devra changer, Aussi, la 
cnmbhionison dont nous vous entretenons nujour- 
d'hui n'est-elle que transitoire. Basée, comme 
vous vous l'avons dit, sur le service de bateaux 
à vapeur naviguant eniro Bordeaux et Nantes, 
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nous restons libres de supprimer ce service et de ! 
faire c: sser la correspondance qu'ils ont aujour- 
d'hui pour objet de maintenir permanente et ré- 
gulière. 

Après les recettes produites par le trafic propre- 
ment dit, aous avons porté au comple d'exploita- 
tion les recettes produites à différents titres. Daus 
le compte de cette année, cette lemputation se sub- 
divise en deux articles, Le premier, de la somme 


| de 15,590 fr. 20 © , renrésente les recettes pro- 


duites par les droits de magasinag. , les supplé- 
ments de classes el de parcours.—La s conde, de 
105,770 fr, 64 c., se compose d'isdemnités re- 
cues du gouvernement pour les entrepôts de let- 
tres sur notre ligue; de là balance du compte de 
recelles à différents titres, ce compte servant lui- 
métae à balancer plusieurs compies de détail de 
l'exploitation ; enfin de la balance créditr ce du 
corpte de prolits et prries, 

Les compt s qui vous ont été distribués com- 
plétent le :ervice de l'exploitation, en faisant con- 
nuître, daus leur ordre, les dépenses afféranl à 
chacune des pariies de ce service. Nous avons 
gelé à maistepir partout l'application d'une ri- 
goureuse économie, afin de diminuer, le plus 
possible, des charges qui paraissent toujours d'au - 
tant plus élevées qu'elles portent sur ua irafic 
plus circonserit dans son cercle d'action, El est 
recounu qu'une ligne d'un farcours restreint, 
mais obligée en même temps à maintenir ane 
civculation régulière de nombreux convois divers, 
est forcément conduite à des dépenses qui sppa- 
raisseont relativement toujours plus considérables 
que si le trali : se déveluppait sur une échelle plus 
étendue, Lorsque uous prolongerons notre ser- 
vice jusqu'à Poitiers, nous rentrerons dans Îa 
condition normale des frais de notre entreprise. 
Un prolongement de 100 kilomètres , en ajoutant 
aux ressources de notre trafic, n'augmentera que 
dans une très faible proportion les frais généraux 
de notre administration. Et ces frais dimiuuerout 
progressivement dans ieur proportion, plus : ous 
uous étendrons davantage vers le terme complet 
de notre parcours. 

Le compte des recettes et dépenses de l'exploi- 
tation se balance par un excédant de recettes de la 
sorume de 1,220,953 40 c. 

De cette somme il faut reduire les 
intérêts à 4 p. 00 des deux semes- 
tremde l'exercice, soil 877,500 » 

Ce qui donne à répartir dans les 
conditions réglées par l'artile 23 
des statuts, la somme de 

Il faut prélever sur cette somme: 


545,433 40 


# 5p.00 
sur 349,433 40—1417,171 o7) 
2° Les 34 Se 
du sur- » 261,867 96 


plus de 526,261 73—244,696 99 | 
Reste à répartir, à litre de divi- 
dende 81,566 44 
Entre 130 actions à 60 ceutimes 78,000 » 
Le surplus à porter au crédi! de 
l'exercice 1849 50, 
Augmenté de la somme non divi- 
sible de (reliquat du dernier excr- 


cice ) 798 50 


h,363 94 
De cette réparlition, il résulte que l'excédant 
des recettes sur les dépenses produit, dans son eu- 
semble, un hénéfice de 9 fr. 36 c, par action ou de 
5 3/4 p. 0/0 du capital socia!. 
Nous n'avons pu encore arriver à obtenir la mo- 
dification que nous avions demandée d’introdaire 
dans lPartirie 29 de nos statuts, relatif à la quo- 


lité des prélèvements à faire pour comsliluer Li 
serve prescrite pendant l'exécution de su & 
vaux. Le n'est pas qu'aucune Ga de nogrer 
nous ait été opposée ; mais les modifeasion : 
nistérielles qui ont successivement eu lies dus 
départerent du commerc:, n'ont pas permis 
cette affaire fût suivie avec la célérité que 
aurions désirée D'auire part. l'avis d'ur x 
chaine livraison de la section de Poitiers smx 
rtténuer l'imp riance de la modification des: 
dée, dès lors que par l'effet de l'ouverture de 
section, ce prélèvement, fixé aujourd'hui aa 
quarts de l'excédant des recelles, se (rise 
réduit} à la moitié de cel excédant. Toul 
conseil à mainieou la réclsmation qu'i 1 & 
daite, il la poursuivra jusqu'à complète et &. 
solution. 
$ 8. 


Dans le cours de l'exercice qui vient de is 
ler, nous avons eu, entre autres, à traiter pas 
affaires, qui, par leur importance ou par we 
ratière exceptionnel, nous paraissent mer: 
vous étre signalées. 

Dans notre rapport du 24 août 1848 ons 
avons fait connaître que la maison de baser 
laquelle nous étions liés depuis le mx »r 
1845, inquiète de la situation dans loqueis 
volution de février avait placé les affaires x 
tout à coup refusée à l'exécution des engornn 
qu'elle avait contractés avec nous, enr 
que, d’ailleurs, elle avait exécutés pense 
années consécutives, te les que la Compese 
availentendu stipuler,et tels que celle mes 
son les avait elle-même jusqu'alors cor. 

Ce brusqne refus, inattendu, au miles de 
ves embarras qui surgissaient alors pour lei 
pagnies de chemins de fer et qui les ews:7 
tout à la fois dans la sécurité de leur ser 
blic et dans leur existence comme eatreprei 
dusirielles ; ce brusque refus vint placer #5 
seli d'administration dans une situalios dés 
_— Nous vous avons [it connaitre, l'annee den 
à l'aide de quels moyens nous sommes ju 
a emsorlir. 

Cependant, il ne suffisait pas d'avuir pet: 
vécessités urgentes et imprévues, il impots! 
core de faire régler par la j. stice la queslw* 
levée par le refus de la maison de Roths#! 
continuer à lenir uv engagement à l'appuit F 
la Compagnie invoquait une exécatior lurér 
permanente pendaot trois : nnées. 

Nous avons dû faire assigner MM, de No 
frères devant le tribnnal de commercedeli* 
Nous demaudions, par conclusions pro” 
qu'is fussent Lenus de mettre à la dispesi" 
la compaguie la somme de un millias °° 
courant, dans les conditions réglées par k 4 * 
nous demandious, par conclusions sul” 
que si, par impossible, MM. Rothschié 3° 
exonérés de cette obligation, le traité 8” 
entre la compagnie de Bordeaux et leur 2% 
au mois de mai 1845, füt déclaré aul etde 
fet pour l'avenir, et qu'ils fussent alors co" 
à payer à la compaguie une somme de cn" 
francs, à vitre de dommoges imtérèts, pa 
demniser du préjudice que leur refus de 
fui avait fuit subir. : 

Sur celte demande, le tribunal de coms” 
la Seine à rendu, le 25 juin 1849, au 17, 

ui, en déclarant MM, de Rothschild dt" 
l'obligation de tenir à la disposition de 
gaie ua crédit permanent de on millies, po 
la résolution du traité du mois de nu! 4 
condamne la compagnie à payer à MU #7. 
schild frères une sormme de 60.000 {22 " 
de dommages-intérêts. Nour nos borgerun 
ici, sur ce jugement, que, sons délai, 0%!” 


JOURNAL DES! CHEMINS DE FER. 


601 





déféré, par la voie de l’appel, à l'infirmation de la 
cour de Paris. 

L'article 31 de notre rahier des charges porte 
textuellement Ja disposition suivante : « L'admi- 
nistration des pestes fera construire et entretien 
dra à ses frais des voitures appropriées au trans- 
port des dépêches par ronvois spéciaux.» 

Cette disposition est d'une rlarté et d'une préci- 
sion qui semblait repousser toute équivoque, loute 
controverse. 

Néanmoins, il est advenu que l'Administration 
des Postes a entrepris de prouver, et qu'elle est 
parvenue à faire décider, par un arrêt du conseil 
d'Etat, que les voitures dont parle l'article 31 ne 
sont pas des voitures; mais seulement des colis 
commerciaux que la compagnie est obligée de 
transporter au même titre que les colis qui lui 
sont remis par les expéditeurs ordinaires. — En 
d'autres termes, l'Administration des Postes a 
voulu mettre à la charge de la compagnie les frais 
de construction et d'entretien des trains sur les- 
quels sont montés ses bureaux de poste ambulants 
qui cirealent sur la ligne de Tours. 

Aussitôt qu'elle s'est produite, nous avons ré- 
sisté à cette prétention. 

L'Administration des Postes nous a appelés de- 
vant le conseil de préfecture du Loiret, qui a re- 
poussé sa demande, Elle à interjelé appel devant 
le conseil d'Etat, et re conseil, par décision du 27 
féviler 4849, a condamné la compagnie à rem- 
bourser à l'Admini-tration des Postes la dépense 
faite par celle-ci pour la construction des trains 
sur lesquels sont montés les bureaux ambulants. 

Peu de jours après celte décision, l'administra- 
tion des postes en a poursuivi l'exécution. Elle a 
réclamé par commandement extrajudiclaire le 
peæmiement d’une somme de 31,528 francs 75 cen- 
mes, valeur de six trains ou trucks qu'elle n’a 
sœint encore livrés à la compagnie. — Reprenant 
‘æflaire sous un point de vue nouvesu, nous avons 
1 notre tour déféré la question aux triburaux or- 
dinaires. Une instance est en ce moment liée de- 
vant le tribunal civil de la Seine, auquel nous nous 
sommes adressés comme juges naturels des condi- 
tions auxquelles nous avons offert à l’administra- 
tion des postes de payer la somme par elle ré- 
clamée. 

Nous avons eu encore à soutenir, durant cet 
exercice, un procès qui, par la solution que nous 
cn avons obtenue, a réglé une importante ques ion 
d'interprétation de notre cabier des charges 

Aux termes de l’article 28 de ce cahier : A moins 
d'une autorisation spéciale de l'administration, il 
est interdit à la compagnie de faire, directément 
ou {indirectement , avec des entreprises de trans- 
sort de voyageurs ou de marchandises par terre 
va eau, des arrangements qui ne seraient pas 
igalement consentis en faveur de toutes les entre- 
rises desservant les mêmes roules. 

Plusieurs cormmissionnaires de roulage d’Or- 
éans, avec lesquels, du reste, notre compagnie 
itait déjà liée par des conventions spéciales pour 
e transport quotidien de plusieurs maringottes, 
ivaient attaqué notre compagnie devant le tribu- 
ral de commerce de la Seine. Ils demand jent 
qu'elle fût condamnée à leur payer une somme de 
50,000 fr. à titre de dommages-intérèts et à raison 
lu préjudice qu'il prétendaient épr uver d'un traité 
que la compagnie avait passé avec MM. Montluc 
æ Morel, pour le transport d'un tonnage déter- 
niné de marchandises venant de la Hante-Loire, 
m direction de la Loire-Inférieure, ef rive versa. 
ls soutenaient que la compagaie n'avait pu faire 
‘æ traité qu'en violation de l’article 28 du cahier 
les charges; et, sans réclamer le béaélire de ce 
raité comme les y autorisait ce même article 28, 
1s prétendaient rendre la compagnie responsable 


Montluc leur pouvait faire éprouver dans leur ser- | utile ou opportun. Pour aujourd'hui nous veillons, 


vice de transport par terre, 

Ce procès était une tentative qui couvrait une 
grave portée. 

D'une part, comment 1 compaguie pouvait-elle 
devenir directement responsable d'un prétendu 
dommage qui ne proréd it pas de son fait? D'au- 
tre part, avait-elle en effet manqué à la loi du 
cahier des charges, en traitant avec MM, Morrel et 
Moutluc sans eu avoir au préalable référé à l'admi- 
nistration publique , dès lors qu'elle n'entendait 
point faire de ce traité un acte exclusif et privi- 
légié, mais qu'au contraire elle élait prête à en 
consentir tous les avantages à quiconque eu pren- 
drait aussi les obligations ? 

La compagnie suivit un système de défense sim- 

le, naturel et facile. Elle offrit aux demandeurs 
es mêmes stipulations qu'Île avalt consenties à 
MM. Morel et Moniluc; elle produisit devant le 
tribunal consulaire tous les titres, actes, registres 
et pièces de comptabilité, propres tout À la fois à 
répondre aux allégations les plus diverses et les 
plus hasardées de ses adversaires et à éclairer le 
plus complètement possible la religion des magis- 
trats, Et, le 26 décembre 1848, après un délibéré 
dans lequel tous les dires respectifs avaient été 
présentés, le tribunal de commerce de la Seine a 
déclaré mal fondée la demande formée contre la 
compagnie. — Ce jugement a acquis l'autorité de 
la chose jugée, 

Au mois de mars dernier, nous avons en Je re- 
gret de nous voir forcés à accepter la démissitn 
de M. de Mouchy,— En présence de l'article 81 
de la loi électorale du 15 mars 1849, de M. Mou- 
chy, l'un des fondateurs de notre compagnie, a 
été obligé de se retirer du conseil d'administration 
qu'il présidait depuis son origine. — Notre con- 
sell s'honorait de 1e voir à sa tête, parce qu'il ré- 
sumait en lai tous les titres de confiance et de 
considération que chacun de nous s'efforce, à 
l'envi, d'attirer sur notre entreprise, En nous se- 
parant de lui, nous avons subi un sacrifice imposé 
par les nécessités de la politique, mais nous con- 
servons précieusement le souvenir du dévoüment 
qu'il apportsit dans nos travaux et des s'rvices 
que, par son zèle et son activité, il a rendus à 
notre administration. 

Le conseil vous propose aujourd'hui, aux termes 
48 de nos statuts, de nommer M. Louis de Nojjl- 
les, en remplacement de M. de Mouchy, déinis- 
sionuaire, 

M. Louis de Noailles a rempli, pendant dix an- 
nées, les importantes fonctions de secrétaire d'am- 
bassade à Londres. Pendant cette longue rési- 
dence dans la Grande-Bretagne, il a su étuilier et 
a appris à bien connaltre un pays qui peut nous 
donner quelques exemples pratiques utiles àsuivre 
dans l'industrie des chemins de fer. 

Nous vous avons exposé, messieurs, tous les 
actes dont nous devions vous rendre compte ; 
vous pouvez maintenant juger des résullats pro- 
duits par notre troisisme année d'exploitation 
Pour bien apprécier ces résultats, il importe de 
ne pas les isoler des circonstances ou milieu des- 
quelles ils se sont produlls. En les comparant, 
pour des exercices corre-poudants, aux résultats 
analogues appartenant à des entreprises de mme 
valure que la nôtre, vous consluterez que, ex- 
cepté une seule, la compagnie de Bordeaux est 
celle qui a le moins perdu sur l'ensemble de son 
tralic. 

Nous avons traversé des époques difficiles ; ce- 
pendant il est pe: mis d'espérer aujourd'hui qu'one 
œuvre de réparation se prépare en vue de relever 
le crédit trop rudemenut ébran'é de. compagnies 
des chemins de fer, Nous avons éprouvé des dom - 
mages de diverses nalures, nous n'avons jamais 


lu préjudice que ls concurrenre de MM, Morel et | abandonné la pensée de les faire valoir en temps 


mais nous devons, momentanément, renfermer 
dans une réserve nécessaire, la nature ou la por- 
tée des réparations et des avantages que notre 
compagnie est fondée à réclamer. 

Le conseil d'administration vous demande en 
terminant : 

4° D'approuver le dividende ré-uliant des comp- 
tes qui vous ont été distribués ; 

2° De nommer M. Louis de Noailles administra- 
leurs dela compagnie, en remplacement de M. 
de Mouehy, démissionnaire. 

Après la lecture de ce rapport, l'assemblée gé- 
nérale a approuvé, à une immense majorité, les 
deux propositions présentées par le conseil d'ad- 
minisiration. 

Nous publierons dans notre prochain numéro 
les tableaux de l'actif et du passif des recettes el 
des dépenses qui complètent le rapport du con- 
seil d'administration. 


Tribunal correctionnel de la Keine, 
Chernin de fer des Deux-Siciles. 

Nous n'avons pas voulu rendre compte dans 
notre dernier numéro de la première audience 
consacrée à colle aflaire, parce qu'il nous a sem- 
blé qu'il y aurait peu d'impartlialité à séparer des 
déposiuons graves du correctif des dépositions 
contradictoires et des explications de la plaidoie- 
rie. Nous tenions surtout à donner aux assertions 
des demandeurs comme des défendeurs la sanc- 
tion du jugement du tribunal. Aujourd'hui que 
les débals sont complets et le jugement prononcé, 
nous publions un résumé impartial de celteaffaire. 

Une Compagnie s'est formée en 1845 sous la 
dénomination de Compagnie des Chemins de fer 
des Deux. Siciles, Cettecompagnielavait à sa tôte : 

Messieurs : 

De Larochefoucault, duc d'Estissac, pair de 
France, président ; 

Le comte Anatole de mn iou, pair de 
France, chevalier d'honneur de $. M. la Rvine, 
vice-président ; 

Le comte de Saint-Priest, pair de France ; 

Le comte Fernoux de la Ferronnays; 

Le comte de la Roche-Pouchin; 

L'Amit Murray, administrateur de la banque 
d'Irlande; 

Le vicomte d'Arlincourt: 

Gabriel Heim, administrateur du chemin de 
Fampoux à Hazebrouck ; 

Neville, ingénieor concessionnaire du chemin 
de Charleroy à Erquelinnes. 

Thomas d'Agiaut, secrétaire général de la com- 

nie. 

u début de la société et quand les opérations 
étaient à peine commencées, survint la crise com- 
merciale qui porta un coup si fatal à l'industrie. 
Les actionnaires restèrent sourds aux appels de 
fonds qui leur furent faits, et force fut alors à la 
compagoie des Deux-Siciles de se dissoudre et de 
liquider : ce fut la cause et l'origine de plusieurs 
procès faits par quelques actionnaires mécontents, 
et qui lournérent tous à l'avantage de la campa- 
gnie. Battus sur le terrain de la réclamation civile 
ou commerciale, les actionnaires usèrent de la ci- 
lation directe et appelèrent devant le tribunal 
correctionnel sous la prévention d'abus de man- 
dat, les membres du conseil d'administration et 
le secrétaire-gérant de la compagnie des Deux- 
Siciles. L'affaire a été plaidée et jugée aux audien- 
ces du 24 et 25 août. Les plaignants avaient pour 
avocat M. Dutard; les inculpés étaient assistés de 
MM. Allou et Lachaud, avocats, et de M. Oscar 
Moreau, leur avoué, M. | avocat de la république, 
Avond occupait le siége du ministère public : il a 
déclaré s'en rapporter à la prudence du tribunal, 
et séance tenante, après un court délibéré, le tri- 
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bonal à rendu le jugement suivant : 

Atiendu que l'abjet de l'entreprise était réel et 
sérieux, que ie bai en était utile et honorable ; 

Que non-seulement aucuns fonds n'ont éié dé- 
lournés par les sdmioisirateurs, mais quil à été 
ut dusdits fonds l'emploi le plus loyal ; 

Que dans ces circonstances la prévention n'esl 
nullement établie : 

lenvoie les inculpés des fins de la plainte, et 
condamne la partie civile aux dépens. 





Notice sur l'exploltution des Mé- 
taux autres que Île For. 


Extrait du résumé des travaux sintisques de l'a- 
minisradion des mines, ; 
(Suite. : 

Au mieu des chances si variées qu'entraîne 
l'irrégular hi des lilons métallifères, 11 est fort rare 
qu'une exploitation de mines donne 100$ d'abord 
des bénétices : presque toujours, au contraire, il 
fautune longue suito d'eflurts et des avances de 
fonds trés covsidérables pour parvenir à la pé- 
ride on l'entreprise devient réellement produc- 
tive: 4 sera vraisemblement le cas pour la plu- 
part des mines signalées sur la cartetles gites 
métallifères de ja France, et qui ne sont connues, 
en général, que pour avoir élé exploitées, à une 
époque ancienne, dans les régions les plus ac- 
cessibles. Or, la plupart des entreprises dont les 
mines métalliques ont été l'objet depuis deux 
siècles ont manqué des capitaux indispensables 
pour les merer à bonne fin ; elles devaient donc 
échouer, lora méme que les gites eussent pré- 
senté toutes les conditions de succès. 

L'exploitation des mines métalliques et le traite- 
ment métallargique des minerais ne peuvent tro 
conduits avec succés que si frs directeurs de ces 
sortes d'entreprises groupent autour d'eux un 
wrand nombre d'hommes, de connaissances et 
d'aptitudes très diverses, et formés par une longue 
expérience à la pratique du métier. L'utile in- 
Nuëhce des governements dans l'exploitation des 
mines du Hanovre, de la Saxe, de la Siyrio, de 
la Hongrie, de la Subde. etc, s'est en grande 
partie révélée par Fétablissement d'écoles prati- 
ques qui ont devancé de beaucoup loutes les 
autres instilulions consacrées aux ect nces tech- 
nologiques, et qui ont loujours entretenu, pour 
ces contrées classiques de l'art des mines, des 
pépinières d'ingénieurs et de particiens dis- 
Lingués 

Jusqu'a ces derniers temps, la science de l'ex- 
ploitation des mines el de la métallurgie a été 
complétement jgnoréo en France; ce n'est que 
depuis la fin du dernier siècle, et surtout depuis 
l'institution du corps des mines, qu'elie a com- 
mencé à ôtre l'objet d'un enscignement public 
Jusqu'elors les personnes qui tentaient d'exploiter 
les mines devaient nécessairement recourir à Fin- 
tervention d'étrangers appelés à grands frais des 
contrées où fleurit cette industrie EE no hui 
même encore, vae entreprise nouvelle doit pres- 
que toujours demander aux mine: élrangèreséss 
contro-maitres et des ouvricrs erercés, Danse 
telles circonstances, la réunion d'un bin person 
vel à toujours entrainé de nombreux mécomptes 
et aggravé singuherement ls difficultés du pre- 
muer établissement, 

Au nombre des principaux obstäcles qui so 
sant opposés en France à l'essor de industrie 
pe 2 il faut compter la situation méme des 
métallfères, Ceux-ci sc trouvent généralement 
dans des contrées stériles, où le: populations, 
très disséminées, sont dévourvues de capilaux er 
étrangères à tout esprit de spésulation Des len- 
tatives faites de loin en loin par des personnes qui, 











manquant dés ressouroes nécessaires, ne pou- 
vaient les mener à bonne fin, ont d'ailleurs cons- 
tammeot jeté le discrédit sur ces sortes d'entre- 
prises; en sorle qu'il est vrai de dire que les 
indices de la richesse minérale de la France nese 

résentent ordinairement qu'a ceux qui noul ni 
es moyens ni la volonté d'en Urer parti. Riea ne 
s'elface d'ailleurs p'us vite que la tradition exacte 
des travaux de mines dans une contrée où celle 
industrie s'est étointe, en sorte que les per- 
sonnes qui veulent s'adonner à l'exploitation des 


des mines so trouvent trop souvent dans le cas | 


de négliger des gltes où les anciens ont laissé de 
grandes richesses, pour porler infructueusement 
eurs efforts sur des localités où des travaux an- 
térieurs n'ont révélé aucune chance da succès. 
EnGs, l'histoire des travaux dirigés depuis deux 
siècles sur les minces françaises prouve maiheu- 
reusement que l'on n'a pas Loujours apporté dans 
ces cutreprises les capitaux, la persévérance el 
les moyens d'action, à défaut desqnels la réussite 
est impossible : le découragement succède hien- 
tôt à une confiance exagérée, à un engouement 
irréfléchi, et l'insuccès d'une tentative mal con- 
çte vient discrèdiler pour longlemps ces sortes 
de spéculasions. 

Il n entre pas dens le plan de cette publication 
d'exposer l'ensemble des mesures à l'aide des- 
quelles on pourrait lever les obstacles qui ont 
entravé, jusqu'à ce jour. l'essor de l'industrie 
minérale en France, Mais l'administration a pensé 
qu'elle entrerait dans celle voie autant quil dé- 
pend d'elle, en grenpant, dans un ordre métho- 
dique, tous les laits qu'il a été possible de réunir 
sur la situation, la conslitution physique et ia 
richesse des gites métallifères ; elle y a compris 
un résumé tres sommaire des travaux dont ces 
gites ont été l'objet à dircrses époques, des causes 
qui en ont molivé l'abandon, toutes les indica- 
Lions, en un mot, qui sont de nature à donner 
une idée exacte de cellu source trop négligée et 
trop inconnue de la richesse publique, Tel est 
l'objet des nombreux documents publiés chaque 
année dans les résumés statistiques ; tel est aussi 
le but de la curte des gîtes métallifères de lu 
France. 

En 8e décidant, en 1844, à faire entrer dans le 
cadre de ses publications annuelles le résuliats 
du ses éludes Sur les gites métalliféres de la 
France, l'administration a pris soin de déclarer 
que ce sujet était loin d'être épuisé, et que. la 
Continualion des mêmes travaux ferait certaine- 
ment connaitre baucoup de fails nouveaux 
Tous les gites importants que rocéle le territoire 
frauçais ne sont point encore mentionnés, et de 
ombreuses lacunes restent à combler dans l'his- 
toire des gl'e: qui ont été explicilement désignés 
Chique année, toulelois, les imperfections de la 
première publication disparaissent peu à peu; 
lout en conservant les faits que de nouvelles re- 
cherches viennent confirmer, l'administration 
set à profit les sourc:s d'information dont elle 
di-pose pour remplir progressivement le cadre 
qu ulio s'est traci 

Elie a signalé, toutes les fois qu'elle a cru pou- 
voir Le faire, kes chances favorahies quo présen- 
tent les mines méfalliqres de la France: mais 
elle croit cssentiei de faire rewacques que beau- 
coup d'asertions rep sent sur iles traditions el 
sur dés documents verits dont, on lusucotg de 
Gs,la verification est évidemment impossible, 

Le la nature même des gites mélalifèies 1 ré- 
sue d'aulleurs qu'on ne peut troivor que dans 
une suile ce travaux judicieusement couduits la 
confirmation tes présomptions déduites dé La 
Uudition, de la nature géologique du sol, des 
aiflourements de minerais, de lo comparsison 
avec d'autres giles vofsins où situés dans des 


conditions analogues : la science et l'anahys 
peuvent, dans de telles matières, indique: 
des probabilités ; c'est l'expérience sesle que 
conduire à la certitude. 

Les mines métalliques se touvaient srénn 
ment dans deux calégories de roches os à: 
rains : la première est formée des roches je. 
voint stratiliées, soit primitives, soit pluuig 
a seconde comprend des roches dishecte 
stralihées, les unes avec une apparence 2x 
line, dont l'origine sédimentaire est pes &x 
les autres appartenant au groupe inféren 
lerrains de soliment connus sous le par &: 
rains de transition, Ces deux groupes de # 
tions recèlent en Europe La plupart ds 
métalliques: C'est à celles-ci, par cor 
qu'on doit appliquer par excellence la ee 
tion de terrains mélallifères. 

Ces deux catégories de terrai. s occuper 
territoire français des espaces considériss 
constituent en Lout où en partie ke sis 
quante départements ; ils y présentent ses 
ment les mêmes particalarités qui cars 
les terrains métalliferes les plus renves* 
Europe par le nombre et la richesse # 
mines, Sous le rapport de la distribsié 
graphique, on y peut dislinguer ciss®e 
principaux, savoir : 

4. Groupe des Vosges. 

2. Groupe de Bretagne. 

3 Groupe des Montagnes centrale. 

4. Groupe des Alpes. 

5. Groupe de: Pyrénées. 

Les minerais mélalliques, essenbelens ! 
més de diverses combinaisons des mé: 
l'oxygène, l'acide carbonique, la site. #4 
l'arsenie, le phosphore, elc., se pris 
quemment dans les roches des cinq gros! 
tullifères de la Francs. 

Les localités où l'on peut observer ës® 
de ces minerais sont, en quelque sorû 
brables ; mais on n accorde atlenuoa qe 
où ces indices se présentent avec um 0 
continuité ; Ce nest que dans ce cn 
peuvent mériler le noin de mines où ds sie 
allifères. 

Les minerais métalliques so montres À 
disséminés en (rés peliies parcelles, oi: © 
immense élendue, dans la masse er” 
roches : Lel esl le cas, par exemple, des 
de cuivre du versant occidental des morts" 
des hautes Andes, des l'yrénées espagst 
est aussi lo cas de certains minerais dv 
Bohême, de l'archipel Indien, ete lel:f 
<ez difficile de définir et surloul de er 
l'étendue de terrain à laquelle le nomdew® 
être appliqué : mais ces sortes de gilrs #7 
paralivement rares, du moins lorsqu ut” 
sidère que les gites exploités, En Fran 
nerais qui ont alliré jusqu'à ce jour :#* 
du minour, sont ordinairement révnis fe # 
plus agylomérées dans des espacré 0" 
circonscrite, auxquels le nom de miné + 
d'une manière spéciale. Ces gorics 907 
nomment fifons quand les minerais rvint 
minces fissures do forme plane, iniermé 
continuité des masses ignées ou de % 
stratiliécs ; on les nomme couches lersot # 
nerais sent régulièrement imtercalés auf 
ds deux couches d'un terrain stratilié #Ÿ 
les nomme amas lorsque les minerais 2% 
forme de masses plus où moirs irré£ier 
ou moins étendues on divers sens 

On n'a, en général, lenu compte, été À 
sumés slatistiques de l'administratios d 
que des minerais qui se présentent 51% # 
aise étendue, sous un de ces trois ét 
avec celle restricion méme, le goal * 
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pôts métallifères qui existent dans chacun des 
ciog groupes de mines, est encore extrêmement 
considérable, Us s'en faut de heaucoup qu'ils 
soient tous signalés dans lea tableaux + on n'y x 
désigné explicitement que les gltes dont l'exis- 
lence à paru être suffisamment constatée ; Lous 
les autres, en nombre beaucoup plus grand, ont 
été omis jusqu'à plus sample information 

On a suivi le même systé 1 e pour le tracé de la 

carte des gites métallifères : ii faudrait donc se 
garder, en général, de considérer comme entiè- 
rement dénuées de mines les portions des terrains 
imétallifères situées en dehors des périmètres qui 
compreaneni toutes les mines explicitement dé- 
signées. Tout indique, au contraire, que plusieurs 
de ces régions ne sont pas moins riches que les 
autres en mines métalliques, et que d'heureuses 
découvertes y pourront être faites 

L:s formations de sédiment suporposées aux 

terrains de trausilion, c'est-à-dire tous les ter- 
rains compris depuis la formation houillère jus- 
qu'aux alluvions les plus récentes, ne peuvent, 
en générel, Giro considérées comme le visement 
ordiuvire des mines métalliques. Elles ont été, 
par ce motif, désignées en masse sur la carte des 
glios métallifères par une couleur unique, et dis- 
tinguées par la des terrains métallifères propre- 
ment dits. Ces formations, toutefois, ne sont point 
ubsolument exemples de métaux. Les mines fort 
riches y sont ouvertes en plusieurs parties de 
l'Europe; on France méme, Le métaux 8% Mmon- 
trent parfois à proximité des autres formalions et 
surtout des roches non stratifiées cristallines et 
plutoniques. À mesure qu'on s'écarte de ces points 
de contact, les métaux devisnpent beaucoup plus 
rares où manquent complétement; mais, par 
compeonsalion, les minerai: de fer, peu fréquents 
dans les cinq groupes de mines, se rencontrent 
avec bas prodigicuse abondance dans les terrains 
plus récents, Celie distinction entre les minerais 
de fer et les autres minerais métalligues n'est 
poil vre loi générale : elle se reproduit cepen- 
dant en plusiours contrées de L'Europe, mais elle 
est plus tranchée en France que dans toutes les 
régions explorées jusqu'à ce jour, 

Les minerais do fer de la Fravcc ne se disüin- 
gnent pas seulement des sutres minerais métal. 
hques par leur abondance et par ln formation com- 
parativement récente des terrains qui les ren- 
ferment, ils y forment des dépôls superliciets 
d'une nature particulière, qui diffèrent esen- 
Lichlement des mines en flons, couches où #rmas, 
ét que, par ce motif, ôn désigne sous Le mom spé- 
croi de minières. Ces différences ont lonjours vn- 
mio nn caractère parüculier aux législations 
jui. à diverses époques, ont régi ces deux cati- 
zories de gites minéraux : elles out voturellement 
“onduit à séparer, dans les rés més sta'istiques 
le l'administration des mines, la description des 
sites ferrifères de cœllu des gite. des auirrs mé- 
aux. Dès l'année 1836, une carte spéciale avail 
#it conualtre la distribution des gilles de mine- 
ai de fer ;etila paru convenable, pour lui clarté 
2 celle descriplion, de no point reproduire ces 
erniers sur la castle des ghtes rétallifères 

"urmi les substances métalliques autres que le 
2, qui se présentent avec quelque ahosdanco 
ans les Lwrrains modernes en dehors des cinq 
roupes de mines, il convient de citer l'or diseé- 
ie on paillelkes sur la lisière septenirionnle des 
vrénées, sur {a pénle méridionale des Civen- 
as, dons la plaine d'Alsace, à proximite de la 
sllée du Rhin, et dans les sublea des ruisseaux 
1i traversent et ravinent ces dépôts aurifères. 


aire autres particularités de même nalure et * 


gnes de l'attention du mineur, on peut encorc 
ter les sables el galels slannifères qui se mon- 
ent fréquemment sur certaines parties da ri- 


vage maritime du Morbihan et de la Loiro-In- 
férioure. 


{ 


Toutefois ces exceptions ont pneu d'importance | 


et presque tons es 2tes de minerais, ennnus 
jusqu'à co jour, se présentent dans la circons- 
cription des cinq groupes précédemment énu- 
mérés. 


- a 


Corr:spondanes, 


M, de L., à Paris —1ly a procès, la liquidation 
506 dure encore, mais le terme proche, 

M. D. M., à liranne. Les fonde quo vous des- 
tinez à l'emprunt seront employés au micux de 
vos intérêts, 

M. B,, à Tours. Point de versements pendant 
un an 

M. L., à Nisme. Vous avez raison, Mais si on 
avait opèré, vous auriez été instruit imracchate- 
ment La valeur dont vous parlez est la rive 
droite dans le cas de fusion. — L'emprant à élé 
dount à 4,040 fr., à Cu prix nous h'en avons pas 
voulu, 

M.D.L., à Mets. n. 2? bonne valeur. — n.3 
valeur que l'exploitation relévera. — n. 4. mau- 
vaise valeur. 

M. C. B., à Mortagne. N. 4, jusqu'ici les ad- 
ministrateurs n'ont payé des dividendes qu'avec 
des emprunts. l'intérêt payé est de 5 0/0.—n. 2, 
placement médiocre. —Rfen de nouvoiu concer- 
nant la ©. C. des chemins do fer, nous vous lien- 
drons au couront. 

M. G., à Carpentras. Impossible de répondre 
sur une fruille volante, vous recevrez une leltre, 

M.N. A... à Nancy. A. B. C. D. F. G. HE. I. 
Vous avez eu la peusce malheureuse en accordant 
la préférences à E. qui est une valeur extrêmement 
dangereuse, dans laquelle à ne faut estrer que 
pour en sortir très peu de temp eprès. — Sur la 
deuxiéme question, rolative à ia môme valeur il 
serait également impradent d'ucheter, il faut né- 
sliger, quelque soit le prix, une valeur du cette 
nalure, 

Ne 3, Evidemment les fluctuations sont plus 
considérables sur les actions. — N° 4, Non. …— 
Ne 5 Au comm: nocment de l'année, à Lies peu, 
— Net, Le dividende pour le premier semestre 
sera de 7 fr, 59, — N°7, Mauvaise valeur même 
au-des-ous du conrs actuel, — I ne nous est pes 
possible de répondre au reste de lu litre, toutefois 
nous vous signalons À. F. 

M. N. de L. à Mauron. Le travoil est fini, vous 
auriez dû recevoir le récépissé, 

M. PV D. à Londres. Le N°3. 

M. €. à Metz, Si tous les versements cppolés 
ont été opérés, suit 360 fr. — 283 Fr. 35. 

M. de P. à Ems 3 p.100 en 1,850. Nous avons 
achelé à 255 fr, 

M. T. à Bayonne N° 1, mauvaise valeur ; n° 2, 
valeur ordinaire ; n° 3, conservez 

M. B. à Lorient. N. 4, excellente comme pla- 
cement:; n. 2, médiocre; n, 3, vendu, 

4 L, à Lynn. Recu, le 41, 20. pour renouvel- 
lement d'une année, | 

M. S. à Tonnerre. — L'opérañion renrontrera 
de grandes diflicnliés, toutefois, nous ;ensons 
qu'elle se carciuera. 

M. V.à Nantes. — Les fonds provunnt dr 
l'emprunt seront employés an miéux dé vus in- 
téréts, dés que l'aïaire de Lyon sura dlilinitise- 
ment conclue; nous avons puis 008 fire diubions 
pour nous v faire comprendre, 

M. D. à Troves, —- N, 4 valenr à éonpriver.— 
N. 9, voudez. -N. 3, le capital euli r peut 
dtre perdu en un jnur, 


re 


ee eaLZLeLpLpLp g 


Nonuveîles diverses. 


— M. Jury, ex-piéfet du Rhône, ex-minisire 
des travaux publics, vient d'étre placé comme prêt 
sident du conseil d'administration à la tête de Ja 
compogaic des mines de la Loire. Il remplace 
M. Lacave-Laplagne, décédé. 

— M. Foulon, ingénieur en chef du chemin de 
fer d'Orléans à Tours et du Centre, est nommé in- 
génieur ea chef du département du Pas-de-Calais. 
Îlest remplacé par M Parandier, ingénieur en 
chef et ancien député. 

— Le bourg de Toury, une des stations du che- 
min de fer d'Orléans, est dans la consternation 
Un incendie, qu'on attribue généralement à la 
malveillance, vient de consumer 53 meules de blé. 
Un instant on a cru que le bourg lui-même allait 
être rédoit en cendre, mais de prompts secours 
ont empêché ce nouveau malheur, La justice in- 
forme. 

Au même moment, nous dit-on, un autre in- 
candie éclatait à Arpajon. La perte pour Arpajon 
serait beauconp plus considérable qu'a Toury. 

— Dernièrement un Got 19 de la gare de Tours 

ramessa dans l'embarcadère un portefeuille; il 
l'ouvril et le trousa gros de vingt-cinq billets de 
banque de mille francs. L honnéie employé s'em- 
1reséa de porter si trouvaille au chef de gare, Ce- 
hi “ci ft courir après le voyageur auquel apparte- 
nait le portefeuille, et qui arriva ignorant encore 
ce dont il s'agissait. H fit biectôt au courant, et 
grande fut sa joie quand le bicnheureux porte- 
fouills rovint entre ses mains, L'h:ureux proprié- 
taire daigna alors s'inqu.éter de l'homme auquel 
il était redevable de cette restilution, et à vne poi- 
gnée de main qu'il lai éctroya, il s'ompressr de 
Pre une poignée de gros sous, L'employé refusa 
e témoignage de reconnaissance qu'on lui offrait, 
et laissa à son obligé les vingt sous, que celui-ci 
repril sans se faire prier, La personne qui nous 
rapporte ces détails ot qui assistait à la scène af- 
firme que des deux personnages, lo perdant et lo 
trouveur, celui qui à le moins beau rôle, est un 
représentant de la Bretagne à l'Assemb'éc ru- 
tionale. 

— Un événement qui rappelle celui de Fampoux 
en 1846, est arrivé aux Elals- Unis, dans les pre- 
miers jours d'août, Le convoi du chemin de fer 
entre New-York et Philadelphie, parti de cette 
ville à six houres, s'approcheit de Princeton, lors- 
que la locomotive sortit brusquement hors des 
rails et se précipila davs le canal qui réunit la De- 
lawware au Raritan. La voiture des bagages qui 
était atlachée à la locomotive el deux wagons 
remplis de passagers tombérent ausse dans l'eau. 
Par bonbeur la violence de la secoue fit rompre 
les chaines au moyen desquelles les autres wu- 
gous laient liés aux deux premiers, et le troisième 
vagon demeura comme susprndu au-dessus du 
précipice, Doux voyageurs ont péri, el trente per- 
sonnes ont été grièvement blessées, 





Bulle in des fers et métonx, 


Fans, 27 mat, — Antimoine {régule), le 
kilogramme, 2 10 à ss» — Cuivre de Russie, 
2 ia 440; H. d'Angleterre, 2 05 à 2 40: id. 
de Snédre, + ve à» ve, — Étain anglais on sau- 
mon, ordiniré, à 35%» se: id, Banca britlont 
2 20.— Fors de France flaminés), 27 à > : id.” 
battus à la houille, 29h ss ;: id batlug au bois, 34 
&mu,— Fonte française, 11 à 12: id, anglaise 
n®4, 20 à 22; id. écoscaise, n° 1, 






18 à 49, — 
P'omb en saumon, d Espagne, 47 50 à » +: id 
d'Angleterre, 47 50 à 51. — Tôls des Ardennes, 
56 à 60, — Zine d'Europe, brot, 45 à »», 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 30 au 26 aoûl 1849. 


10,450 VOYAGES esse. 268,236 fr. 74 €. 
Bagages, marchandises, etc...... 186,926 57 
Total... 455,163 fr. 09 €. 


Semaine correspondante de 1448. 
48,427 VOYAgEUTS. » . « 167,650 fr. 24 c. 
Bagages, marchandises , lc... 134,877 88 


308,528 [r,12 c. 


Total..... 


Recetles totales depuis Le 1e janvier, 


1849. .... 
1848. .... 


11,513,898 47 
9,158,450 #9 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


{Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 20 au 25 août 1849. 
(ter semestre 1849. — 41" semaine de l'exercice.) 


Grande vitesse, 








6,541 voyageurs, bagages, ele... 42,965 fr. 70 €. 
Petite vitesse. 
Marchandises...... -........... 7,456 15 
Total... 50,421 fr. 850. 
Recettes de l'exercice courant... 790,946 fr. 55e. 
Semaine correspondante de 1848. S8,017 55 
Recettes de l'exerc.correspondant. 673,746 fr. 750, 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 
(Longueur esploitée 127 kilom.} 
Du 49 au 25 août inclus 1849, 





Grande vitesse, 20,908 voyageurs... 113,845 35 
ARS... ones 4,685 05 
. Marchandises … ss 8,134 40 
de Voitures , chevaux et 
bestiaur... ..... v.s 1,409 OS 
d- Recettes diverses. ..... 6,648 40 
Petite vitesse. Marchandises. ........ 13,895 60 
d Voitures, chevaux et 
besliaux............ 248 2 
d° Receties diverses... ... 97 30 
Total de la semaine....., .. 209,151 40 
Total de l'exercice de 1849...... “ss 1,467,488 15 
Semaine correspondante 4848, ...... 139,069 10 


Total de l'exercice correspondant... 1,009,055 35 





Chemin de fer de Rouen au Havre. 
(Longueur 00 kilom.) 
Du 19 au 25 août inclus 1849. 





Grande vitesse, 15,06 VOYAgCUrs..... 42,047 35 
de Bagages .....,....... 1,718 45 
de Mare andises......c.e 5,452 65 

d Voitures, chevaux et 
bestiaux............ 466 15 
de Recettes diverses. ..... 5,949 85 
À reporter... 51,574 15 


















Report......... 51,574 15 
Petite vitesse, Marchandises.......... 32,844 60 

de Voitures, chevaux et 
(ICT CREPPPEEETT SE +25 
de Recettes diverses... 54 08 
Total de la semaine......... 54,475 05 
Total de l'exercice de 1849 .......,.. 1,703,509 60 
Semaine correspondante de 1848...... 55,257 45 
Total de l'exercice de 1#48........... 1,009,04M 45 

e 
Chemin de fer de Dieppe. 
{Longueur 50 kilom.) 
Du 19 au 25 août inclus 4849, 

+ vilesse, 4,148 voyageurs...... 12,578 85 
Le ASE sos.sve 251 05 
d- Marchandises. , ....... 753 73 

d° Voitures, chevaux et 
bestlaux..........r #15 
de Recettes diverses. ° 2,469 30 
Petite vitesse. Marchandises. ........ 6,096 80 

d- Voitures, chevaux et 
bestiaut..........…. 4 75 
ds Recettes diverses. .... 7 50 
Total de la semaine. ...... 23,009 45 
Total de l'exercice. 305,596 35 
Semaine correspondante de 1848.... 9,152 60 





Chemis de fer de Paris à Orléans, 


Du *0 au 26 août 1849. 


{54 semaine.) 








27,732 agi se ERA morssssissss 110,495 50 
Bagages, chiens, m ries et mar- 
chandises à grande vitesse. ...... 19,012 65 
Marchandises à petite vitesse... ... . 64,177 76 
Voitures @l CheYAUX ne mess 1,292 85 
AUX ssssoomosmnonesosecseenes 41,697 35 
.. Total de la semaine........ 212,676 11 
Semaine correspondante de 1848...... 180,195 50 
Différence en faveur de 4849......... 52,480 61 
Recette totale du 4 janv. au %6 août 
ABB... , ss. 6,509,836 35 
Recette correspond. de l'année 1848. 5,889,762 60 
Différence en faveur de 1849, 619,673 95 





Chemin de fer du Centre. 
Du 20 au 26 août 1849. 
(34: semaine.) 






Lo VOFAReUrS.......ssusrssss ++ 49,144 75 
Bagages, chiens, messageries el mar 
chandises à grande Vitesse... 5,497 50 
Marchandise à petite vitesse... 19,313 22 
Voitures el chevaux...... 2,835 25 
Besliaux............. s,n6 60 


Total de la semaine......…., 


Semaine correspondante de +K4%... 53,966 66 
Différence en faveur de 1849..,....,. 28,859 66 
A — 


Exercice 4849..... 2074m! 
Exercice 1848... 1,165! 


Différence en faveur de 1849.,......, 2e! 





Chemis de fer d'Orléans à Bordessz. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
Les Recettes ne nous scnt pas parvenues. 





Chemin de fer de Tours à Mantm, 
(Longueur totale de La ligne 198 kon, 
SECTION D& TOURS À ANGERS. 


(Longueur exploitée 108 kilo. 
Du 18 au 24 août 1849. 


4,57à Voyageurs, et bagages........, 1179 
i Homes dies et besieune. sorssssrsss [PL 
Total de la semaine.. 5%: 


Total des recettes dep. le 21 déc, 4845, #3 





Chemin de fer de Paris à Btrasboan 
SECTION DE PARIS À ÉPERNAT. 
Longueur exploitée, 142 kilometres 
{tre semaine.) 
Six jours seulement. 
Du #1 au 26 août. 
Grande vitesse, 


ABNQ VOTAREUTS. -..smrmemmnsnrse DEN 

Bagages et articles de messagesries. a! 
Petite vitesse. 

Service non encore ouvert........... Den 

ar 

Total... GT 





Chemie de fer de Montereau à Trr 
(t+ amnée.- 34" semaive.} 
Recettes du 20 au 26 août. 


VOYAGBEUTS. ...msmeenesenm-onens 
Bagages, marchandises à grende vi- 


Lesse, voitures et cheyaux........ {4 
Marchandises à pelite vitesse, bes- sl 
LAUS, cn. sosconsorose-sensesss pr 
Total de la semaine... %%) 

Recettes antérieures. .-..... PPT ET Le 
sen 


Différence en faveur de 4838.. 


Total du 4e janvier au 26 août 4840 ‘7 





Chemin de fer de Marseille à Avig®* 
Longueur : 120 kilométres. 
Du 1% au 18 août 1849. 


L 
18,091 Voyageurs, bagages, elc....... u 
Mérehendles à petite vhese.. "7 
_—— 
Total... 4% 
81,806 za ait 
Chiffre de la semaine corresp. de 1548. 
Augmentation..… Lcd 

nat 
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tervice d'été modifié à partir du 
20 noût 1849. 

Heures de départs de Paris : 

Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations gr Paris, 

Amiens, Arras. Douai, Lille, Calais, Va- 
lenciennes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Station à Pontoise, Beau- 
mont, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Armentières, 
Hazebrouck , Saint-Omer. ; 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteail, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres. — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert toutes les stations 
au-delà d'Amiens. 


Compiègne, Noyon. Toutes les stations 
depuis Paris, sauf Saint-Denis. 

» Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailles, 
Boves, Amiens, 

Compiègne, Noyon ; Clermont, Breteuil, 
— Dessert toutes les stations depuis 
Paris. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breleuil. 
Ailles, Boves, Amiens. 

Compiègne {ex \, Amiens, Arras, 
Douai, Lille, St-Omer, Calais, Londres; 
Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

» Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 

Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 

xelles, Charleroy, Namur — Stations 
incipales de Paris à Amiens. —Tou- 

Le les stations au delà d'Amiens. 


fatin. 
7 


5 30 


rvice spécial de Paris à Saint-Denis et Enghien. 
Paris à St-Denis:7h., 8h. 30,9h, 30, 40h. 30, 
h. 30,42b. 30, 4h. 30, 2h. 30,3 h. 30,4h., 
h. 30,5h.,5 h. 30, 6h. 30,7 h. 30, 8 h. 30, 
. 30, tt h. soir. 

Parisà Enghien :7h.,9 bh. 30,10h. 30, 12b.15, 
1. 30,4h,5h. 30, 6 h. 30, 9 h. 30. 


Service des trains entre Paris, Brurelles 
et Cologne. 

Par saite de l'installation du senvice pe nuIT, 
- les chemins de fer belges, et les modifications 

rtées par la compagnie du chemin de fer da 
rd dans l'organisation des trains , à partir du 
mai , les tions de Paris avec Bruxelles et 
ogne viennent de recevoir un très grand déve- 


ent. 

astre trains au lieu de deux, mettent chaque 
Tr Paris en communication avec Bruxelles. 

rois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
1 en correspondance avec Cologne et les che- 
18 de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
és heures de départ sont ainsi fixées pour 


is : 

, h. du matin.—Arrivée à Bruxelles à 6 h. da 

-, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

4 b. 45 m. du matin. — Arrivée à Bruxelles à 
30 m. du soir, 

y h. da soir.—Arrivée à Broxelles à 5 h. 45 m. 

matin, arrivée à Cologne à & h. 45 m, du soir. 


A Bruxelles. ...... 35,75 7 
A Aix-la-Chapelle. . 49,65 37,75 
A Cologne... ....... 56,95 43,25 


voitures de 4'* 


D 
ervice direct de Paris à Calaln 
et à Londres. 
Départs de Paris.— 8 h., 41h. 45 du malin, 
8h.et 11h. du soir. 
Arrivées à Calais.— 4 b., 14 h. 20 du malin. 
&h. 45,9h. 30 du soir, 
Départs de Calais. — 4 h. 30, 10h. du soir. 
Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres, — & h. 30, 10h. 30 du 
matin. 





Chemins de fer de Rouen, du Hûâvre 
ci de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 

Départs de Paris, 7 h matin pour Kouen, le 
Havre et Dieppe, et toutes les stations intermé- 
diaires. 

Arrivée à Rouen, 44 h. 45 ; au Havre, 2h. 5; 
Dieppe, 3 h. 

De Paris, 9 h matin pour Mantes et les sla- 
lions intermédiaires. 

De Paris, 44 h. matin pour Rouen et les sla- 
tions intermédiaires.—Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h. 25, direct pour Rouen et les sla- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, & h. 15; au Havre, 6 h. 35; 
4 a 6 h. 30 soir. 

De Paris, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes el 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Dre 

Arrivée à Rouen, 7 b. 45 ; au Havre, 10 h.5:; à 
Dieppe, 9 h. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h. 10. 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 41 h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat, à Dieppe, 6 h. 30. 


Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120. 

Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 7h. 35m. du malin à 10h. 35 
du soir. 

De Saint-Germain : de 7 h. du matin à 10h du 
soir. 

Baisse de prix. Abonnement, { fr. Umnibus 
gratis la semaine. [Voir aux Annonces 








Vers aliles (rive droite), rue Saint-Lazare, 


4. 
Dépar ts toutes les heures. 
De Pa ris, de 7 h. 1/2 du matin à 10h 4/28. 


De Versailles, de 7 h. da matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces.) 

Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 8 h. 30matin, & h. 10,9 h. 

15, 2h soir. 
De Saomur, mat, 5 h. 30 : 8, 12h.20. 
5h. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 42 h. 30, 

7 h. 15 du soir. 
d'Orléans, 42h. 50; &h. 45, 10 h. 30 dusoir 





Chemin de Montereau à Troyes. 
Service direct de Troyes à Paris, par embran- 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris à 
Lyon 
Organisation du service, à partir du 
12 août 1849 
MEURES DE DÉPART DES TRAINS : 
De Paris à Troves 8h.05 m du mat. 
d° a . 3 h. 05 m. du soir. 
De Montereau à Troyes 6 h. 20 m. du mat 
d° d° 12h31 m. da soir. 
(Train de marchandises. } 
De Troyes pour Paris. . 6h. 43 m. du mat 
d° de ... 3h50 m du soir 
De Troyes pour Montereau. 7 h. 15 m du soir 
d° d° 9 bh: 50 m. du mat 
(Train des marchandises. 
PAIX DES PLACES D& PARIS À TROYES 


ET RÉCIPROQUEMENT. 


1'+ classe . 48 fr. 45 c. 
2 classe., , ,. . 413 90 
3° classe. . . . . . 10 30 


On délivre des billets : 

A Paris, à l'embarcadere du chemin de fer de 
Lyon : 

A Troyes, à l'embarcadère du chemin de fer ; 

Et dans toutes les siations de la ligne. 


chemin de fer d'Amiens À Boulogne, 

Service à partir du 21 mai. — Départs d'A- 
miens. — 8h. du matin, 42h. 30 m,&h..11h. 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 414 h. 10 mat, 
3 b. 30 soir, 8 b. soir, 2h mat. 





Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 
Organisation du service d'été à dater du 18 mars 
1849. 

Line o8 Coamiz. — Départs de Paris. — Mat. 
8h. 30,44 h. 05, — Soir : 2h. 30,5 b., 8 h. 40: 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir : 3 h. 30, 6h., 9h. 40, 
de Corbeil, — Matin : 7 30. 40 h. 45. 
— Soir: 2h 30,4h.,8 h. 40. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 





De Pan: à Torns. | Service d'Eté.) De Torns à Panrs. 
oœ@e. | oœa. | Direct] om | om. |EE ur mu 


matin matin! matin} soir. 


Départs de Paris..| » |# »)9 30/12 30, 6 » 
©" 


soir. 
1 45 || Départs de Tours. 











Dorert, | cube. |Dureet | Maiies 


6 55! 7 50] 2 40! 7 50 


Départs d'Orléans.| 6 45] midi 50 | #4 45, 40 b. 50 Départs d'Orléans. |10 45/midi.| 6 »| min. 
Arrivées à Tours..|10 40) 3h. 45. |5 40, 43h. 25 Arrivées à Paris. | 1 45, 4 »|[9 »|[4 « 
ma. soir. “oir.|  œatis soir. | soir. | soir. mat. 
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Arrivées à Paris, — Matin : S h. 35, 41 li. 50. | 


— Soir: 3h. 35, & h. 05, {hi 4%. 


Licxe p'Onvéans, — Départs de Paris, — Ma- 
n° 8h., 9h. 30, midi 30, — Soir : 6 b., 7 b. 45, 
h. 40. 


Arrivées à Oriéans, — Matin : midi, mids 30 
b. 30.—Soir : 10 h, 10 h. 45, 40 h_ 40, 
Départs d'Orléans, — Matin : 7 h. 45, 10h 45. 
— Soir : 42h, 6h. 15, minuit, 

Arrivées à Paris. — 41 h, 45. — Soir : 1 1 
h.,9b.,40 h. 15.— Matin : 4 h. 


Senvice srécras D'Éraures — Départs de Paris. 
- Soir : 3 h. 45, 

Arrivée à Etampes. — Soir : 6h, 25. 

Départ d'Etampes. — Matin : 6 li, 30, 

Arrivée & Paris. — Matin : 9 h. 45, 


Le 


Lacwe ou Cexrae.— Dépuris d'Orléans, — Matin 

.h., midi 45.— Soir: 5 h., 10 55. 

Arrivées à Bourges. — Matin: 41 h. — Soir : 
505, 8h, 45.—Matin . 1 h. 50, 

Arrivées à Nérondes. — Soir : 
45. — Matin : 2? h. 50, 


1h,5b.,9h. 


ee 





Arrivées à Chateauroux. — Midi 20, — Soir : 
5 h.—Matin: 2 h. 30. 

Départs de Châteaurour. — Malin : 5 h 
Soir: 14h 30,7 456. 

Départs de Nérondes — Matin: 5h, 35. — 
Soir : th. 30: 7 h 10. 

Départs de Bourges, — Matin : 
2h 35,8 h. 20, 

Arrivées à Orléans Matin : 10 h. — Soir : 5 b. 
85, 11 bh. 30. 


CHEMINS DE VER 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 


50.— 


6h. 45. — Soir : 





RIVE DROITE, RUE 
ST-LAZARE, 124. 


ST-GERMAIX, 
Départs d'heure en heure, 


De Puris, de 7 hensesel demie du malin à 40 
kevres et demie du soir. —De Versailles et de 
Suint-Germain, de 7 heures du malin a 10 heures 
du soir. 


PRIX SUR VERSAILLES ET ST-<Eaui 


Par ah, sem. eb dim. 4f. »wag—tiis, 
Sans » » » 1 25 es | 


PRIX DES STATIONS, LA SEM 


Asnières sans abonn. 40 €. was , 4 
St-Cloud, Surcsres, 


Courlkvoie, , 5 » «f 
Colombes, s 50 CET” 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 + 1, 
Brrugivel, ss 85 1! 
Chalon, » 85 sl; 


l'an Aroxxeuexr : 10 p. 400 de réduchus 
prix ci-dessus au-delà de 50 c. 

Au moyen d'une correspondance entrek 1 
chemins de fer à Asniéres, le trs 
voyageurs entre Versailles et StGe 
fectue à 4 fr., et entre les stations ls: 
gnes, à 75 €. 

Oninibus gratis, la semaine, de 17 
Paris à la gare. Carrousel, au coin & 
Charirés : — cour Batare._ rue Si-Des: : 
Messageries Nationales, rue Montrmar 
foulevart St-Denis, 48 {cité de l'Unis 





CHEN DE ER DE PARIS LÀ STRASBOURG, SECTION 






Ey2 
FAUBOURG 


S 


EMBARCADÈRE, Eue Neuve-Chabrol. 


MPNENe M HR M UME = 
DE PARIS, 7 b. 40m, du matin, 8 b. 50m,,14h.,5h, du soir 
5 h. 20 m., 6 Li. 20 m.: 1 h. 30 m., le dimanche seu 


lement. 


a 
ol 


be Ne D NE N'a = 
D'EPERNAY,S b., 42 b,, 5 Li, 20 0.3 3 he. du mato,i 


le, 


DE MEAUX, 7 h, 40 m.,5 h. 26 m., 9 b, 20 m. 


Con" ROME DES es 


Noisy-le-Nec,- Villemomble el Gagny,- Chelles, — ECgiy, — Esblag,— Mentux,— Tritport,— Cho 
La Ferle-sous Sonarre, — Vantenil, —- Nogent-L'Arviqauis, — Chaleur. Thlierry,— Mezg, — Var” 
Dorisuans,— Port-u-Hinsoss,— Paniers, — Lire. 


LOCALITÉS UESSERVIES PAR CORRESPONDANCE : 


MONTFERMEIL, — POMPONNE, — ANET, — LISY-SUR-OURCO,— LA FERTÉ-MILON, — VILLERS-COTTERETS, — CROUY-SUR-ODRCO, — MONT 
— LA FEBTÉ-GALCHRR, — SEX ANNE, — COULOMNIERS, -+ SOLSNONS, — BEIMS, — VITRY, — CHALONS, — 


STATIONS D'OMNIUUS DAss 


PARIS : Carrou:cel, — 


place Saint-Suiplee, — 


pince dun Palais-de-dJu 


impasse de ln Piauehette, — Messangeries natlonnles ci générales, 





CHEMIN DE FER ve MARSEILLE à AVIGNON. 
mi. — MM. les actionnaires sont 
prévenus que les dépôts d'actions effectués jus- 
qu'a ce jour ne permeltant pas d'éecprrer la réu- 
pion d'un nombre d eclionneires suffisant pour 
enmposer régulièrement l'assemblé: générale ex- 
“aordinaire convoquée pour le 49 seplombre pro- 
caain, cetlé assembiés est renvoyée au 17° octo- 
üre suivant 

MM. les actionnaires sont instaroment priés de 
se faire représenter à cette assemblée, qui devra 
délibérer sur des questions d'une haut: impor- 
tance. 

MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
semblée générale annuelle, convoquée pour le 10 
Saplembre prochain, est renvoyée au 1°: octobre 
Lt eaesin 





ON HATAN BE FER £t DE LANDEN À HAS- 


SELT.— Le comité des directeurs informe Îles 
portours des certilicals dont les numéros suivent, 
el qui sont restés jusqu'aujourd'hui en défaut 
d'eflectuer les versements exigés sur lesdites ac- 
Lions, qu'a défaut de paiemout dans les 21 jours 
à dater de la présenté publication, ces actions se- 
ront déchues définitivement, conformement aux 
artittes 10 et FT des statuts de la compagnie 
Numéros des cértilicuts d'actio.s sur lesquels 
Le 3 et le $" anpri n'ont pas té Favos 
don" 13009 à 13500 
» 13751 » 160900 
Par ordre du comité : le secrétaire, 
Tu, Wesrwoup, 
Bruxelles, 20 août 1849. 


À 


A ———— 


6 FOURNAY à JURBISE | 


f DR CHARLER‘ 
CHEMIN DE FER enoxriens ver 
Le conseil d'alministration du La env 
chemin de fer de Charlerov à lo inx2 
France à l'honneur de prévenir MM. le 
paires que | huilième versement, be 2° 
action, devra être payé du 5 août ca! 
septembre prochain. 

Le paiement se fera ; 

À Bruxelics, 438, rou Rovale ; 

À Paris, 22, rue Grange-Batetière: 

À Londres, 31, Golden Square. 


Lesecrétaire-directeur: Le présidentds* 
Laueexr Mourox, W, Sr 
Paris le 3 août 4849. 





g DE PARIS A ROUEN. — 
CHEMIN DE FER MM. les actionnaires sont 
informés que le paiement du 43° dividende, soit 
42 fr. 50 par action, s'effectue à la caisse de la 
compagnie, rue d'Amsterdam, n° 15, depuis le ? 


de ce mois, 
ROUEN, DU HAVRE 


CHEMINS DE FER ” et de DIEPPE. 


TRAINS DE PLAISIR, — PRIX RÉDUITS, 


Aller et retour, — Les samedis et dimanches, 
de Paris el de Rouen, pour le Hävre et Dieppe, et 
“es stations pour Paris, à l'occasion de l'Exposi- 

lon. 

Des bulletins spéciaux distribués par les com- 
panies, font connaîiire les heures des trains et 

es prix des billels 














CHEMIN DE FE Ds PARIS à ST-GERMAIN. 
L à — Réalisation des coupons 
d'intérêt ot des dividendes. Administration du 
Journal des Chemins de Fer, 85, rue Richelieu 

DE CHARLEROY A LA 


CHEMIN DE FER FRONTIÈRE DE FRANCE. 


Le conseil d'adrinistration de la compagnie 
da chemin de fer de Charleroy à la frontière de 
France, à l'honneur de rappeler à MM. les por- 
cars de titres, que le délai pour faire le verse- 
vent de huitième dicidme fixé à cinquante france 
ver action expire le 6 septembre prochain. 

Les versements se font : 

A Paris, 2? rne Grange-Batelièro : 
À Bruxelles, 128, rue Royale ; 
A Lonüres, 31, Golden-Square. 
Le secrétaire directeur, Le président du conseil, 
Laveent Morrox. W, Srnaman, 








as 








Chroulque de in Bourse, 


Les variations ont été fort restreintes sur toutes 
es valeurs, et si les cours du 5 0/0 ont présenté 
quelque intérêt, c'est uniquement parce que l'on 
t lutié constamment pour atteindre le cours dé 
10 fr. et que les ventes se sont toujours réelle- 
nent mullipliées de 89 80 à 89 90, que la rente 
ait obligée de reculer lorsqu'elle parvenait à 
ælte limite. À voir chaque jour l'apparente fermeté 
lo comptant et la persévérance avec laquelle on 
onlinuait les escomptes journaliers jusqu'au 29 
lu mois, on devait s'attendre à chaque instant 
we le 5 0/0 allait enfin franchir sa limite de 90 f., 
Lt comme l'approche de ce cours a taujours fait 
eculer, on en Concluait que les escompteurs et 
eux qui soutensient par le comptant, veudaient 
n liquidation avec l'intention de livrer les titres 
our lesquels ils ont avancé de l'argent pendant 
: courant du mois d'aoûl. 

La Bourse commence à croire que la négocia- 
on de l'emprant do 200 millions est beaucoup 
lus éloigoée qu'os ne l'avait annoncée. Il est évi- 
ent qu'on ne peut penser à émettre en même 
“mps sur la pace porrr 200 millions d'ins:rip- 
ons du nouvel emprunt et pour 240 milliois 
actions el d'ob'isations du chemin de fer de 
aris à Avignon La place de Paris n'rst pas on- 
ire assez retise de | 'braulement produit par la 
“ise de 4848 pour supporter la négociation simul- 
née d'une pareille masse de titres. Il faut donc 
iter entre les deux opérations, el l'on # tout lieu 
‘croire que l'affaire du chemin de fer d'Avignon 
iliendra la préférence comme la plus urgente. 
: ministre des travaux publics tient beaucoup à 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 

DE PARIS À ROUEN. — 
CHEMIN DE FER MM. les porteurs d'obliga- 
tions de l'emprunt de six millions de francs, con- 
tracié par la compagnie du chemin de fer de Pa- 
ris à Rouen le 4+* soût 4845, sont prévenus que 
les obligations portant les numéros 2592, 2507, 
2522, 2526, 2629, 2555, 3588, 2572, 2,509, 2528, 
2583, 2545, 2574, 2577, 2,543, 2580, 2576, 2508. 
2630, 2514, 2560, 2578, 2557 désignées par le 
sort au tirage du & juillet 4849, seront rembour- 
sées à raison de 1250 fr, chacune, au sidga de la 
compagnie rae d'Amsterdam, n° 15, à partir du 
6 juillet 4849. 





DE ST-ÉTIENNE A LYON. 
CHEMIN DE FE — MM. les porteurs des cer- 
tifcats de liquidation provisoire des divideudes 
non distribuées de la compagnie du chemin de 
fer de St-Etienne à Lyon, sont prévenus qu'à 
partir du 46 août il sera payé, à valoir sur le 
montant de ces certificats, 150 fr. par action de 
capital et 446 fr. par action d'industrie des fon- 
dalvurs. 

Il sera adressé à chacun des ayant droit un 
mandat à son ordre qui ne pourra être payé que 
sur la présentation du certificat. 
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M les 
LIQUIDATION BAUDON ET COMP. ous, 
teurs ont l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires qu'une nouvelle répartition de 5 p. 100, 
soit 28 f. par action, leur sera faile à partir du 4° 
septembre prochain, au siége de la liquidation, 


place Vendôme, 16. 

HT MAUNITS DES PONTS ET-CHAUS- 
UN CON DUCTEUR SÉES, ancien élève de l'é- 
cole des Arts-et-Méliers, ectucllement en activité 
dans le sarvice ordinaire des routes, ayant dé 
pendant plusieurs années attaché au service des 
travaux hydrauliques des canaux, désire vive. 
ment trouver un emploi dans nne entreprise des 
travaux des chemins de fer qui sont aujourd'hui 
en cours d'exécution ; le dessin, la comptabilité, 
la connaissance des matériaux el la construction 
des travaux d'art lui sont parfaitement connus. 

applicables, par un 


LETTRES EX CUIVRE nouveau système, sur 


verre, glaces, marbres, bois, pour devaniures de 
boutique, inscriptions, lableaux, écussons, en- 
seigres de magasin, etc. Maison Boiste, bréveté 
ci-devant rue Richelieu, actuellement rue Nenve- 
des-Petits-Champs, 45. 











MANUFACTURES DE GLACES. 
VERRES À VITRE, CRISTAUX ET GOBELETTERIES. 


rue de Jér.cho, n° 3, à Bruxelles. 


L'admiuistration a l'honneur d'informer les porteurs d'actions de la société qu'ils penve: t recevoir, 
à partir de demain, à la caisse do la société à Bruxelles, ou chez MM. Mallet frères ot C°, bunquiers, 
rue de la Chaussée-d'Antin, n° 43, à Paris, le montant des coupons d'intérêts de l'exercice écho au 


30 juiu dernier. 


Bruxelles, 20 août 1849. 








L'administrateur-gérant 
J, Vanves Bnorcr, 
EE RER ester 





ce que cette grande ligne soit concédée avant l'hi- | dans la situation de cette cor pagnie 


ver pour a-surer des travaux à un grand nombre 
d'ouvriers. [1 parait d'ailleurs que le Trésor pout 
facilement attendre pour s'adresser au crédit jus- 
qu'au printomps prochain. 

La us a publié hier nn tableau général de 
la situation du chemin de fer, pu peut être utile 
pour apprécier la valeur des différentes lignes: 
inais nous y avons remarqué plusieurs erreurs ca- 
pilales : ainsi, elle trouve que les cours acluels des 
douze principales lignes présentent, pour neuf 
d'entreelles, une perte de 476,210 000 fr., et pour 
les trois autres, un bénéfice de 34,720,000 fr Ces 
deux chiffres doivent étre modifiés par site d'une 
erreur sur les actions do Nord La Presse supnose 
que le pair des aclions est de 400 el qu'au prix 
actuel de 42% fr. il y a 24 Fr, do hénélice par ac. 
tion, soit 9,600,000 fr. pour les 400,000 actions, 
Le pair est en effet de 400 fr,, mais comme le syn- 
dicat des agents persiste à le maintenir à 600 fr. 
il en résulte que le prix de #24 qui est coté à la 
Bourse, est à 76 fr, uu-dezsous du pair; c'est par- 
conséquent une perte de 30,400,000 fr sur ceite 
ligne, au lieu d'un bénéfice de 9,609,000 fr., en 
sorte que les dix lignes, au dessous du pair, pré- 
sentent eu réalité une perte du 206,610,000 fr., et 
les deux autres on bénéfice de 24,120,000 francs. 

Nous retrouvons les cours le toutes les lignes 
à pea près au même point qu'il y & huit jours. 
Cependant les actions du Havre se fsont un pen 
améliorées depuis que l'an a annoncé l'Assemblée 
semestrielle pour le 29 septembre prochain. On 
espère que le rapport du Cousoil d'administration 
présentera celle année uné amélioration notable 


La rente 3 p. 0/0 a monté du 245 au 3 août de 
80 e. à 55 05. 

La rente 5 p. 0:06 à monté de 20 €. à 89 55 

La Banque do France a monté du 15 à #2 90, 

Le Nord a monté de 1 2% à 525. 

Vierzon a monté de 2 50 à3 05 

Le Havre a monté de 13 75 à 260. 

Marseille à fléchi de 2 50 à 222 50. 

Strasbourg à Bâle a baissé de ? 25 à 401 25; 
Versailles, rive droite, de 2 50 à 210 

Strasbourg reste au même cours, à 353 75; 
Nantes à 305. 

Bordeaux à 400 

Bourse du samedi 25 août, — La Bourse était 
sans affaires et sons variations sur foules les va- 
leurs. y avait cependant un peu de tondance à 
la baisse sur la rente, Le 5 p. 100 a varié, da 
89 60 à 83 45. Le 3 p. 100 de 54 70 à 54 55 La 
Banque a fait 2,280 Le Nord 423 75 Sirasbourg 
353 75 à 352 50. Nantes 302 50. Orléans 762 50. 
Rouen 530. Le Havre 260 Marseille 253 3%. Bîle 
102 50. Vierzon 301 25. Montereau 120. Dieppe 
175. Bordeaux à la Tesce 95. Saint-Germain 405. 
La droite de Ver&illes 212 59 à $14 95, et H 
Gauche 166 25 à 167 50. 

Bourse du lundi 27 août, — La hausse a repris 
vivement sur la rente Les chemins de fer étaient 
un peu plus fermes, Le 5 p. 400 a manté de 30 c. 
à 89 75 Le 4 p, 100 de 40 €, à 54 95, Le Nord a 
monté de1 25 à 425. Strasbourg de 4 25 à 459 75. 
Vierzon de 3 75 à 305. Marseille de 2 50 à 226 25, 
Versailles {r. d.} de 250 à 213 75. Les autres 
lignes sont reslées sans changement, 
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Bourse du mardi 28 août, — Le mouvement as- 


est loujours à 2,280, Saint-Germain a monté de 


censionnel a cntinué, surtout sur le3 p. 100, La | % à 410. Le Havre de 5 à 255. Le Nord de 4 25 à 


bausse était plus diflicile sur le 5 p. 400, parce 
u'il se ressentoit de l'approche du cours de 90. 
TE 100 a monté de 10 à 89 85. Le 3 p. 100 
de 35 à 55 30. Nantes de ! 25 à 303 76. Le Nord 
a féchi de 4 25 à 423 75 au comptant, mais il 
s'est tenu à 425 à terme. Les autres chemins ont 
fermé aux cours de la veille. 

Bourse du mercredi 29 août. — Des nombreuses 
ventes ont été amenées sur le 5 p 100 par l'ap- 
proche du cours de 90 et ont fait rétrograder 
toutes les valeurs. Le 5 p. 100 a fléchi de 20 €. à 


425 Strasbourg a Nléchi de 1 25 à 352 60. Vier- 
zon de 2 50 à 302 50. Oriéans de ? 50 à 760 Ver- 
sailles {r. d}\ de 2 50 à 310. La Gauche a fait 
168 75 Rouen 530. Marseille 225. Bordeaux 400. 
Montereau 420, Nantes 303 75. 


Bourse du jeudi 30 août, — Bourse faible et en 
baisse. Le 5 p. 100 a fait #9 80 et 89 55. Le 3 p. 
100 55 30 et 65 15, La Banque 2,280 el 2,290, 
Nord 423 75 à 425. Strasbourg 353 75. Nantes 
303 75 à 305. Vierzon 305. Le Haire 255 à 260. 
Versailles {r. d.) 214 25 4210. Saint-Germain 410. 


89 65. Le 3 p. 100 de 10 €, à 55 20, La Banque | Marseille 225 à 222 50. 





BOURSE DE PARIS, — COURS DES 
Et 
Ë 


| VALEUR | 


| 
Lout, 6 fr. 50 p. an an 
} soul, mat 
F tontl. néanl, 
(50 1) 4 fr, 45 p. an. 


néa ni 
néant (3). 


Lonh, 
Lait. 
logt. 
tout, 
LITIF FE 
mil, 
tnt. méan - 
voit. néant. 
néant ( 31. 


Héaul 3), 
bp. 100, 
négetts 

$p- 10014), 

A pe 100 3}, 





-| janv. 1849, latsmenuass (7), 


Leone, |42 fr. 80 pr un an. 
| taul. [46 Er, 20 $6on. 1838 janx. 1849 





Bourse du vemtredi 34 août. — La terne: 
faible jasqu'au moment de la réponse des yo: 
mais 1] y a eu ensuile des besoins pour à: 
dation, ce qui a enlevé les cours, Léstbis 
fer se tenaient avec fermelé. Le 3 p.16: 
de 6 c. à 55 20 Le 5 p. 100 de I5c. at 
Banque de 10 fr. à 2,300. Orkeans 3 le 
Ronen 530. Le Havre 260. Marseille de 
222 50. Le Nord 525 à 423 75. Stratbeers ! 
à 353 75. Vierzon à 305. Bordeaux 4üi 
303 75. Montereau 420, Saint-Germau 
sailles (r. d.) 210 et la Gauche 166 2. 


La Directeur : 1. Mi: 





ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 95 AU 
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droceyair, 


DoARE CUTE 
d'obligations, |de l'amortiss.| d'émission, 


1,125 175 
1,350 néant, 
1,350 Déanl, 
1,20 néant, 
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COURS DES ACTIONS DEN IACTS-POUENEAUX, 
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L'ADMINISTRATION se charge de veilleraux intérêts de ses abonnés, de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils sont actionnaires, de 


&s éclairer sur la warche et ln 


#nBn de les guider d'une mânière sûre et positive sur tous les placements de 


irection des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur réelle des titres qu'ils 
onds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 


édent ; 


tctions, des Versamants a faire, des Interêts ét Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 
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La Presse et les chemins de fer, 


Quand nous reprochons aux administra- 
æurs de ne pas sauvegarder suffisamment 
es intérêts desactionnaires elde regarder tous 
eurs devoirs comme accomplis, dès qu'ils 
mt introduit une extrême régularité dans la 
‘omptabilité des compagnies, nous n'expri- 
nons que faiblement le sentiment que nous 
nspirent les faits qui se produisent sous 
108 yeux. Chaque jour l'opinion publique 
st induite en erreur sur la situation des 
ompagnies. Non-seulement on l'égare par 
es raisonnements absurdes, mais on la 
rompe par des chiffres faux, el MM. les ad- 
ainistraleurs ne relèvent ni les erreurs de 
»gique ni les erreurs matérielles, absolu- 
sent comme s'ils remplissaient des fonc- 
‘ons de complaisance, et qu'en échange de 
zurs honoraires, ils ne dûssent pas aux ac- 
onnaires des services sérieux. 

Depuis longtemps nous ne cessons de ré- 
éter que le public ne se rend pas compte 
es sacrifices faits par le crédit privé pour 
oter le pays de grandes voies de communi- 
ation ; que les écrivains de la presse poli- 
que ne s'en rendent pas mieux compte 


que le public, et que par ignorance ou vo- 
lontairement ils expriment à ce sujet les 
idées les plus contraires à la vérité. On nous 
répond que le public est édifié sur les er- 
reurs des lois de concessions et que le bas 
cours des aclions apprend suffisamment à 
tous non-seulement que les revenus sont 
nuls, mais que le capital est compromis. 

Cela devrait être assurément, mas cela 
n’est pas. En veul-on la preuve ? — Voici 
un homme d'un talent réel, que sa spécia- 
lité rattache essentiellement aux chemins 
de fer, puisqu'il est ingénieur, qui est à la 
fois un homme instruit et un homme de 
bonne foi, et qui commet, dans un journal 
dont la publicité est immense, des er- 
reurs que nous sommes forcés, à regret, de 
qualifier de monstrueuses. Sans duute, l'ha- 
bile directeur de la Presse n’acceple pas la 
responsabilité des opinions que M. Aristide 
Dumont a faites exclusivement siennes en 
les sigaant, Nous savons que M. de Girardin 
considère la Presse comme une libre arène où 
peuvent se développer et se combattre tou- 
tes les vérités et toutes les erreurs, Mais 
l'arène même ou se produisent les sophismes 
de M. Dumont, les rend redoutables parce 
qu'elle leur donne la puissance d’une grande 

ublicité, F1 est donc de notre devoir de re- 
ever ses héré.ies industrielles et financières 
avec une sévérité proportionnée à l'im- 
porlance du jourual qui a consenti à les pu- 
blier, Que M. Dumont ne s'étonne pas si 
nous ne Couvrons pas ses péchés de notre 
indulgence. 

Après avoir dressé dans la première page de 
la Presse, une immense tableau surchargé de 
chiffres auxquels le vulgaire ne comprendra 
pas grand chose, M. Dumont fait sur les re- 
venus probables des chemins les calculs les 
plus excentriques et les plus faux. Nous 
citons : 

« L'étude des chemins compris dans la pre- 


mièré catégorie du tableau nous a conduit 
à ce résultat : que 9 lignes d'une longueur 
ensemble de 1,016 kilomètres, ayant coûté 
371 millions 500,000 francs, soit 360,650 Fr, 
par kilomètre, rapportent un intérêt moyen 
de 5 73 p. 100, en admettant que les frais 
d'exploitation s'élèvent à 50 p. 100, » 

M. Aristide Dumont pfend toutes les lignes 
qui rayonnent autour de Paris, ou qui ne 
s'éloignent guère de ce centre d'activité, 
sauf la ligne du Nord, et il applique les 
produits que donnent ces lignes placées 
dans des conditions tout à fait exception- 
nelles par leur point de départ et les agglo- 
méralions de populations que provoque 
toujours le voisinage d'une capitale, il ap- 

lique, disons-nous, les produits de ces 
ignes à toutes les autres, sans se préoceu- 
per aucunement de la différence eflective 
des recettes, différence qui «a pour premier 
résultat d'élever démesurément la propor- 
tion des frais d'exploitation et qui peut 
même aller, dans certains cas, jusqu’à ab- 
sorber la totalité des recettes par les dépen- 
ses.de l'exploitation. Après avoir donné une 
base aussi peu solide à son argumentalion, 
M. Dumont ajoute : 

« Pour juger la valeur de la combinaison fi- 
nancière du 11 juin 1842, il faut se rappeler 
que la part contributive des compagnies a 
été fixée, par celte loi, seulement à 125,000 /r. 


par kilomètre, el que celte dépense est peu 


susceptible d'augmentations. » 

D'abord, la part des compagnies ne fut 
re mais évaluée à 125,000 fr. par ki- 
omètre, chiffre qui a été toujours dépassé, 
et qui, pour Paris à Strasbourg et Tours à 
Nantes par exemple, s'est élevé à près de 
200,000 fr. par kilomètre, 

Or, voici la conséquence monstrueuse 
tirée par M. Dumont de ces fausses premisses: 

« En se basant sur la moyenne précédente, 
ilen résulterait donc pour les compagnies 
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concrssionnaires un intérêt annuel d'au 
moins 16, 76 p. 100 dès les premières an- 
nées. » 

16, 76 p. 100 de revenus ! mais M. Aris- 
tide Dumont a donc oublié que dans le 1a- 
bleau qu'il a dressé lui-même, les lignes 
classées dans les conditions de la loi du 1} 
juin 1842 donnent une perte de 33 p. 100 el 
Le pour les lignes de Paris à pf Persan à 
de Tours à Nantes, d'Orléans À Bordeaux, 
la perte est de 85,500,000 francs, sur un 
chiffre de 113,500,000 francs de verse- 
ments effectués, ce qui constitue une perte 
de 75 p. 100 des sommes payées. Ces chif- 
fres, nous les trouvons dans lé travail mème 
de'M. Aristide Dumont, comment donc a-1- 
il pu les oublier à quelques colonnes de dis- 
tance? — Mais si l'erreur est grave ra 
prochée du chiffre réel des capitaux, elle 
l'est bien davantage rapprochée du chiffre 
réel du revenu. Nous en faisons jug: M, Aris- 
tide Dumont lui-même. 

Pour arriver au revenu de 16,76 pour 100 
que donneraient d'a M. Dumont les li- 
gnes concédées dans les conditions de la lot 
de 1842, il faut admettre forcément que le 
revenu brut devrait s'élever à 33 p. 100, 
puisque M. Dumont déduit sur les recettes 
“0 p. 100 pour les frais d'exploitation. Pour 
se rendre compte des conséquences étranges 
de l'erreur de M. Dumont, il faut avoir sous 
les yeux le chiffre du capital des compagnies 
régies en partie par la Li de 1842 : 


Paris à Strasbourg, 12%,000,000 
Tours à Nantes, 40,000,000 
Centre, 33,000,000 
Orléans à Bordeaux, 63,000,000 

Ensemble : 263,000,000 


D'après M. Dumont, ces lignes seraient 
susceptibles de donner un produit brut de 
33 p.100, soit 84 millions et nn produit net 
de 16,76 p. 100, soit 42 millions. 

Or, voici non-seulement d'après les statis- 
tiques, mais d’après l'expérience, pour nous 
servir d'une expression de M. Dumont, les 
revenus bruis probables de ces divers che- 
mins : 





Paris à Strasbourg, 18,000,000 
Tours à Nantes, 5,000,000 
Centre, 3,750,000 
Orléans à Bordeaux, 9,000,000 

Total du revenu brut, 35,750,000 


Nous voudrions bien savoir comment 
M. Dumont s'y prendrait pour distribuer aux 
actionnaires 16,76 p. 100 du capital, c'est- 
à-dire 42 millions, avec une recette brute de 
35,750,000 fr, 

Et notez, s'il vous plait, que si M. Du- 
mont Gxe à 50 p. 100 les frais d'exploitation 
des neuf lignes sur lesquelles il argumente, 
ces frais doivent être nécessairement aug- 
mentés pour les lignes dans les conditions 
de la loi de 1842; car celles-ci sont d'une 
étendue de 1,700 kilom, tandis que celles-là 
n'ont qu'une étendue de 1,050 kilomètres : 

; Ab uno disee omnes. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur 
le travail de M. Dumont, Nous ne pouvons 


nous expliquer les erreurs commises par un 
homme de cette valeur que par l'indication 
des sources où il est allé puiser les éléments 
de ses articles. Les lignes qui suivent les 
font suffisamment connaitre : 

« Ce résullat n'a rien d'exagéré, dit M. 
Dumont, et il se trouve corroboré par toutes 
les appréciations impartiales qui ont été 
faites, soit dans la presse, soit à la tribune, à 
l’époque où la loiïdu 11 juin 1842 fut discutée.» 

Oui, M. Dumoat a raison. Ce n'est pas lui 
qui est responsable des erreurs qu'il a édi- 
tées. C'est la presse et la tribune. Voilà 
pourquoi nous ne cessons de répéler aux 
administrateurs de chemins de fer : « d'é- 
« chairer l'opinion qui est trompée ; faites 
« profiter le pays de votre expérience chère- 
« ment payée, ea publiant des faits complè- 
s lement ignorés, en relovant des calculs ra- 
« diealement faux. Vous avez la main pleine 
« de vérités onvrez-la donc, ou n'accusez que 
« vous de l'ignorance publique et des mal- 
« heurs qui peuvent en résulter pour l'indus- 
« trie des chemins de fer. » 





Chemin de fer de Paris à Avignon. 


Le jourual le Crédit continue ses attaques 
contre le projet de loi du chemin de fer de 
Paris à Avignon, et dans son article du 6 sep- 
tembre il nous preud nous-mêmes à partie, 
comme acceptant aveuglement, sans dou'e, 
la défense de ce projet. 

Nous espérons prouver au rédacteur de 
cet article que le Journal des Chemins de Jer 
est moins aveugle qu'il ne le suppose, et 
qu'il ne l'est lui-même. 

Tout le monde sait que M. Enfautin est 
l'auteur ou le promoteur de la polémique 
entamée par le Crédit à l'occasion du chemia 
de Paris a Lyon; en le disant on ne commet 
ni iadiscrétion, ni acte de clairroyance. 

Or, M. Enfanüin n'est-il pas administra- 
teur de la compagnie d'Avignon à Marseille, 
et ne l'élait-il pas déjà lorsque cette compa- 
gnie a dépensé 25 millions en sus de son 
capital, el ruiné ses actionnaires, sans qu'au- 
cuné autorisation d'emprunt ou ouverture 
de crédit en sus du capital , eût été faite au 
conseil et à la direction ? La manière la plus 
charitable d'interpréter la conduite du con- 
seil, n'est-elle pas de dire que ses membres 
étaient aveugles ? 

M. Enfantin n'était-il pas administrateur 
de la compagnie de Lyon à Avignon lorsque 
le conseil de cette compagnie avant la liqui- 
dation, mais lorsque déjà on pouvait la pré- 
voir, prèta à la compagnie d'Avignon à Mar- 
seille, 4,500,000 fr. qui n'ont pas été rem- 
boursés, qui ne pouvaient pes l'être et ont 
privé nombre d'actiounaires de la compagnie 
de Lyon à Avignon, de recevoir Ja première 
répartition de 91 fr. produite par la liqui- 
dation ? 

N'est-ou pas très poli eu disant que les 
administrateurs de la compagnie de Lyon à 
Avignon, qui étaient en mème lemps admi- 
nistrateurs de la compagnie d'Avignon à 
Marscille étaient bien aveugles ? 


Enfin, M. Enfsotuin n'était pes a 
trateur-directeur de Paris à Loos, .» 
celie compagnie placs s00 caps « 
et subit une perte de plus de 16 #2 
n'esl-cœ pas pour éviter de resdreur 
cette perte, que le conseil de k az x 
de Paris à Lyon livra ce cherie as 2 
nement, avec 50 millions de pere : 

N'est-on pas très courlois, en = 
M. Enfantin a été très aveugle eo . 
celie occasion ? 

M. Eofaotn fournit-5l une plu e» 
preuve de clairvoyance en maire & * 
en en indignant comme moves vx 
es syslèmes employés par Les Eiais si 
sources ? 

Comment les gouvernements ses 7 
et sans crédit, comme étaient l'E: 
Portugal , les Républiques aménx:: 
centre et du sud, trouvaient-ls :.… 
prêéteurs? C'élait en donnant pri.+ 
pothèque ou monopole ser um 7: 
quelconque du revenu, les douanes : 
les mines d'argent, ou de mere. - 
sont là les dernières ressources ds : 
nements en désarroi. 

M. Enfantin , qui rédige un pur 
appelle le Crédit, propose cel re 
la République française; 11 veut 4 
trouver 40 millions, le gouvernemes s 
le produit du chemin de Paris à Ts 
exploité par l'Etat, et quand le cit 
Paris à Châlon sera terminé, que 
les produits de Paris à Chälous à in 
autre emprunt de 60,000,000 pour 2° 
qu'à Lyon. | 

Ainsi, l'Etat, suivant ses besuins, : 
affecter successivement 1oules les br 
du revenu au service de nouveaux er. 
Nous pensons que ee démembres 
fortune publique , serait une imite - 
heureuse qui ferait entrer l'Etat de 
voie fatale. | 

Quand un Etat qui a du crädi :# 
d'argent, il emprunte sur sa seule # 
sans affectation hypothécaire vu sp 
n'est que le lendemain des rétolé 
avec des ministres révolutionnaires : 
recours à de semblables e xpédrenis 

Nous avions dit qu'il était poliug® 
pas laisser l'industrie privée 1actir 
grandes usines en chémage , et M D 
de s'écrier : « Mais le chewmin de Pari : 
ua fait depuis longtemps toutés © 
« mandes ; 1 faut des affaires nouvee. 

avoir des commandes nouvelles. 1” 
si la compagnie concessiopuaire du ? 
de Paris à Avignon n'aurait pas à l° 
commandes pour le chemin de L5* 
gnon, tout aussi bien qu'une comjss 
ne serait concessionnaire que du © 
isolé de Lyon à Avignon, et les #1? 
vriers dont le sort préoccupe M. Etf!® 
seront-ils pas employés dans 00 ®æ°° 
dans l'autre? . 

Saos aller plus loin, nous s° 
de savoir si M. Eafantin, en p°,. 
cette polémique, n'a pas un autre nl" 
l'intérêt général? 
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Est-il vrai, comme on l'assure, qu'un pro- 
jet de société s'élabore pour accoupler le che- 
min de Lyon à Avignon au chemin d'Avignon 
à Marseillo dans une même concession 

Est-il vrai, que toute la polémique du Cré- 
dit n'a eu d'autre but depuis l'origine que 
d'empêcher la réussite du projet de M. La- 
crosse pour y substituer la demande d'une 
concession de Lyon à Avignon combinée avec 
le chemin d'Avignon à Marseille ? 

Est-il vrai, qu'au moment où M. Lacrosse 
empêche la faillite du chemin d'Avignon à 
Marseille par la présentation d'un projet de 
loi assurant à celte compagnie 7 p. 100 de 

rantie d'intérêt sur un capital de 30 mil- 
ions, ce soit M. Enfantin, administrateur de 
la compagnie d'Avignon à Marseille, qui com- 
baute à outrance les projets de M. Lacrosse 
sur la ligne de Paris à Avignon? 

Est-il vrai que M. Enfantin, ancien admi- 
nistrateur de la compagnie de Paris à Lyon, 
qui, eomme tel , a livré le chemin à M. Jul- 
lien , l’'ennemi-né de l'industrie privée, re- 
pousse le projet de M. Lacrosse afin de con- 
server à M. Jullien, son ami et le complice de 
ses fautes , dans le chemin de Paris à Lyon, 
la direction d'une exploitation essentielle- 
ment nuisible, par son principe même, 
à l'industrie des chemins de fer? 

Si, aux faits incontestables contenus dans 
a première partie de cet article, il fallait 
oindre une réponse affimative à nos der- 
1ières questions, le public apprécierait à leur 
uste valeur les attaques du Crédit et dispen- 
mdr le Journal des Chemins de fer d'y ré- 
ondre, 





AUX ADMINISTRATEURS 
des Chemins de fer. 


Les administrateurs de chemins de fer ne 
»araissent pas suffisamment pénétrés de la si- 
‘ation déplorable où se trouvent les action- 
aires qu'ils représentent, mais qu’ils ne 
léfendent pas. Il est bon de dérouler encore 
*e triste tableau qui présente de si graves 
enseigoements. 

Premièrement: —Une grande partie des ac- 
ions a été acquise par les porteursactuels avec 
les primes considérables. Nous savons bien 
que personne n'est responsable de cette ag- 
{ravalion, quoiqu'on pourrait prétendre avec 
np er justice que les évaluations erronées 
e l'Etat ont dû fairesupposerque les bénéfices 
‘craient Lrès élevés, el que cette fausse sup- 
vosilion a pu motiver l'élévation des primes. 

Secondement : — Les erreurs considéra- 
les faites par les ingénieurs de l'Etat, dans 
‘évaluation des dépenses d'établissement , 
mt forcé les compagnies à emprunter pour 
rayer ces erreurs. Les emprunts ont nice 
airemern primé les actions, et ont diminné 
4 ajourné d'autant les bénéfices des action- 
aires. 

TFroisièmement : — La révolution de Fé- 
rrier à ébranlé la confiance dans les valeurs 
le chemins de fer. À la pauvreté des revenus 
rets pour les actionnaires, s'est ajoutée l'ins- 
abilué de la propriété. On a proposé le ra+ 


chat forcé des voies ferrées: dès lors les 


chemins de fer ont été considérés comme 
u n genre de propriété essentiellement tran- 
s'toire, douteux; sur lequelon ne pouvaitéta- 
blir prudemment la fortune des familles. La 
lenteur apportée à Ja réparation des dégâts 
commis en février a accru encore le discré- 
dit qui pesait sur la pbs des chemins de 
fer, et en voyant l'empressement avec le- 
quel le gouvernement ordonnait le règle- 
ment des dégâts commis en juin dans quel- 
ques imprimeries, on s'est demandé s'il y 
avait deux espèces de propriété ; l'une sa- 
crée , inviolable , même à la puissance pu- 
blique; l'autre véritablement mise hors la 
loi, et abandonnée à la torche des bandits, 

Quatrièmement, —Outre les erreurs des 
dépenses d'établissement et la dépréciation 
de leur propriété, les actionnaires suppor- 
tent encore les erreurs commises dans l’éva- 
luation des frais d'exploitation. L'Etat a 
évalué les frais p ‘uniformément, sans 
lenir compte des ités de certaines 
exploitations placées dans des conditions ex- 
ceptionnelles. Ainsi, pour Tours à Nantes, 
pese le Centre, pour Orléans à Bordeaux, 
es frais d'exploitation qui ne devaient s'é- 
lever, selon les calculs des ingénieurs, qu'à 
45, 50 et 55 p. 100 dépassent ou dépasseront 
65 à 75 p. 100, Or, une pareille augmenta- 
tion de dépense représente un affaiblisse- 
ment dans les revenus prévus de 20 à 40 p. 
100. 

Le remède ou tout au moins le palliatif à 
celle situation critique ne se trouve que dans 
de larges modifications aux actes de conces- 
sion. Mais l'opinion publique, égarée ou 
trompée par les journaux, ne comprend pas 
combien il est important, pour l'avenir du 
pays, de donner de la confiance au crédit 
privé, en n'abusant pas de la lettre des con- 
trais el en les interprétant moins par le droit 
rigoureux que par l'équité, Le public se 
trouve placé dans la situation d'un juge peu 
éclairé entre deux parties, dont l'une atta- 
que toujours, et l'autre ne se défend jamais. 
Les journaux entassent accusalions sur aC- 
cusations, erreurs sur erreurs; les compa- 
gnies ne repousseut pas les accusations el 
ne révèlent pas les erreurs. Que voulez-vous 

üe fasse le public? 11 se range du côté de 
de celui qui crie cuntre celui qui se tait. 

Mais quelle idée se font donc les adminis- 
trateurs de chemins de fer de leurs devoirs ? 
— Comment oublient-ils qu'ils sont les tu- 
teurs nés de ces mineurs qu'on appelle les 
actionnaires, Qu'à ce titre ils doivent appor- 
ter à la direction des intérêts qui leur sont 
confiés, la prévoyance inquiète du père de 
famille. La mission d'administrateur est une 
mission de confiance, un véritable patro- 
nage dont le premier principe est la défense 
active des intérêts des clients. Eh bien, ces 
intérêts sont tous les jours compromis par 
d'infatigables attaques, par d'incessantes er- 
reurs, témoin celles consignées dans la série 
d'articles publiés récemment par le journal 
la Presse. Les aclionaaires sont menacés 
d’une ruine Lotalo et les administrateurs n'en 


gardent pas moins leur calme stoïque. 

Les aliaques contre les compagnies sont 
d'une telle fréquence et d'une telle violence 
que, pour leur résistér, des efforts isolés se- 
raient insuffisants, 11 n'y a que des efforts 
associés et combinés qui puissent y parve- 
nir. La machine de guerre qui scule peut dé- 
fendre les actionnaires, c'est le Syxpicar. Le 
syndicat c'est le blockaus d'Afrique au-de- 

ans duquel on est à l'abri de toute surprise et 
qui vous permet de résister à des forces su - 
périeures. Non-seulement les compagnies 
onthesoin, absolument besoin de sesyndiquer 
pour résister aux ennemis extéricurs, mais 
elles en ont besoin pour régler leurs rap- 
ports réciproques. Tout en respectant les 
prescriplions légales sur les tarifs, tout en 
s'appliquant, comme c'est leur intérêt, à fa= 
ciliter les transporis par des prix modérés, 
elles doivent veiller à ce qu'une concurrence 
illimitée ne ruine pas les actionnaires. 

Qu'on ne l’oublie pas! La concurrence a 
ruiné et ruine encore les deux chemins de 


Versailles; elle menace d'anéantir le chemin 


d'Amiens à Boulogne. Le chemin du Nord 
la tient suspendue comme l'épée de Damo- 
clès sur le chemin du Hävre et sans pres- 
que aucun profit, car l'accroissement du 
trafic sur la ligne du Nord ne peut être ab- 
tenu que par l'affaiblissement considérable 
des tarifs. Bientôt le chemin de Paris à 
Strasbourg disputera au chemin du Nord une 
forte partie de ses voyageurs. Paris à Lyon 
compromet le Centre, et lorsque la ligne de 
la Méditerranée sera achevée, loin d’accroi- 
tre les bénéfices de l'exploitation des che- 
mins du Nord et du Hâvre, comme cela sèm- 
blerait logique, l'ouverture de cette grande 
ligne ravivera encore la concurrence des 
deux lignes auxquelles elle correspondra 
et déterminera entr'elles une lutte qui sera 
infailliblement fatale à toutes deux. 

Or, le seul moyen d'empêcher ces désastres 
est la création d'un syndicat qui représente les 
intérêts communs de toutes les compagnies. 
Un syndicat, c'est-à-dire une direction uni- 
taire, une défense unitaire, une représenta- 
tion unitaire, estune institution d'autant plus 
rationnelle que les intérêts représentés par 
les compagnies diatinctes sont très souvent 
confondus hors des compagnies dans le 
même individu. Que d'actionnaires de Bou- 
logne, par exemple, qui sont en même 
temps actionnaires du Nord! Que d'action- 
maires d'Orléans et du Centre, qui seront en 
même temps actionnaires de Lyon. La lutte 
est donc en réalité, la lutte de la poche gau- 
che contre la poche droite. 

Quand donc MM. les administrateurs des 
compagnies se pénétreront-ils de ces vérilés? 
Ils administrent à l’intérieur avec beaucoup 
d'habileté, avec un soin Tue minu- 
tieux ; mais encore une fois, qu'ils ne se 
contentent pas de veiller à l'administration 
intérieure, rez songent aux dangers exté- 
rieurs ; que leur prévoyance ne se borne pas 
au présent, mais qu'elle s'étende sur l'a- 
venir. 

Si les administrateurs persistent dans leur 
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: déplorable inertie, il faudra bien que les ac- 
tionnaires interviennent. Nous engageons 
ceux-ci à émetire désormais dans chaque as- 
semblée générale un vœu tendant à la consti- 
twtion d'un syndicat, en appuyant ce vœu sur 
la nécessité d'organiser la défense commune; 
de ne pas laisser sans réponse les fausses as- 
sertions qui se produisent quotidiennement 
dans les journaux sur l'industrie dés chemins 
de fer ; d'éclairer l'opinion publique par des 
publications opportunes; de réclamer de l’E- 
at les modifications des actes de concession; 
de déterminer la question de tarifs sans l'in- 
tervention des tribunaux; ét enfin, de com- 
biner l'exploitation générale des chemins de 
fer, de manière à salisfaire à la fois les jus- 
tes exigences de l'intérêt public et les exi- 
gences non moins justes de l'intérêt des ac- 
uonnurés. 

Si les administrateurs ne prennent pas la 
résolution d'orgapiser celle institution de 
salut commun, ou si les actionnaires ne for- 
ceul pas les administrateurs à exécuter leur 
vœu, c'en est fait de l’industrie des chemins 
de fer. Elle sera avant peu détruite par l'a- 
narchie et elle deviendra la proie facile de 
ses ennemis. 

Ce n'est pas notre faute si nous revenons 
si souvent surle mème sujet, Un journal est 
comme le bélier du moyen âge, il frappe ré- 
gulièrement le même coup contre la mème 
muraille jusqu'à ce qu'elle tombe. Tant que 
durera Ja résistance des administrateurs aux 
mesures de salut que commande l'intérêt des 
aclionnaires, -nous ne cesserons pas de la 
leur reprocher. Ce n'est pas nous qui refe- 
sons notre article, ce sont MM. les adminis- 
traleurs qui en perpétuent l'objet. 





l'hemln de Bordeaux à Cette, 


La liquidation de cette compagnie. antori- 
sée par le comité de surveillance , vient de 
prendre une sage détermination. Dans le but 
louable de donner aux actiounairesde cette li- 
gne toutes les facilités possibles pour rendre 
réalisable le capital représenté par le cau- 
tionvement, la liquidation vient de décider 
qu'à partir du 10 septembre prochain, on 
pourra échanger les titres nominatifs don- 
uant droit au cautionnement, contre des ti- 
tres au porteur. Par ce moyen, la transmis- 
sion de ces aclions, d'embarrassante et oné- 
reuse qu'elle était, deviendra facileet la valeur 
commerciale des titres ne pourra qu'y ga- 
gner, 

La liquidation prévient en outre les action- 
naires qu'une dernière répartition de 1 fr. 
par action leur sera faitc en même temps. 

En approuvant la mesure prise par la li- 
quidalion, nous devons cependant faire nos 
réserves. Nous pensons que M. Tarbé des 
Sablons n'aura rien concédé des droits des 
actionnaires contre le trésor, Nous sommes 
profondément convaincus que les cautionne- 
ments ne peuvent pas être confisqués et 
qu'une restitution pleine et entière aura lieu 
tôt ou lard. I suit pour amener ce résul- 
lat, d'éclairer l'opinion publique, trompée 


par les journaux. Nous pensons donc que 
M. Tarbé des Sablons a fait toutes les réser- 
ves nécessaires dans l'intérêt des ayant-droit 
au cautionnement , afiu que si, contre toute 
attente, le projet de concession de Paris à 
Avignon venait à être rojeté , l'Etat ne pût 
repousser les réclamations du liquidateur 
de Bordeaux à Cette, en lui objectant l’aban- 
don fait par lui-même des droits de ses com- 
mellants. C'est sous ces réserves que nous 
donnons notre adhésion à la mesure prise 
par la liquidation, 

Depuis longtemps la compagnie de Fam- 
poux à Hazebrouck a adopté une semblable 
mesure, él nous pensons que la compagnie de 
Lyon à Avignon suivra cet exemple, à moins 
d'empêchements radicaux, que nous nous ré- 
servons d'examiner, le cas échéant. 


Chemin de Versnillen 
KAive gauche.) 

Les journaux de Versailles pressent la con- 
clusion de cette interminable affaire que des 
intérèts personnels relardent el campromel- 
tent, Nous savons en outre que la rive droite 
va commencer des poursuiles contre l'admi- 
nistration de ln rive gauche, pour réclamer 
le paiement de la moitié du uéage dû par le 
chemin de Chartres. On n'a sans doute pas 
oublié que nous avons publié un traité passé 
entre les deux rives, à l'époque où on igno- 
rai sur laquelle des deux rives s’'embran- 
cheraitle chemin de l'Ouest. D'après e traité, 
les deux compagnies prenaient l'engagement 
réciproque de partager le péage. Il résulte 
de celte clause qui a encore toute sa valeur, 
que les malheureux actionnaires de la rive 
gauche qui sont déjà menacés d'expro- 
priation par l'Etat, courent le risque de 
Partager par moitié avec la rive droite le 
péage payé par le chemin de Chartres, péage 
qui est déjà retenu par l'Etat, comme a- 
compte des imtéréts qui lui sont dus. Pour 
consoler les actionnaires, les administra- 
tions de la rive gauche continuent à toucher 
leurs honoraires et à bien vivre, aux dépens 
de leurs commettants, qu'ils ruinent et qu'ils 
trahissent. 





Chemin d'Orléans à Bordeaux. 


Paris, le 6 septembre 1849. 
Monsieur le Rédacteur , 

En insérant dans votre euméro da samedi 
4e" septembre courant, le rapport présentéau nom 
du conseil d'administration aux actionnaires de 
la compagnie du chemin de fer d'Orléans à Bor- 
deaux , vous avez fail précéder celte insertion 
d'an compte rendu contenant des appréciations 
et des détails dont il est de notre devoir de vous 
demander la rectification. 

Au sujet du procès soutenu par notre compa- 
gaie contre MM. de Rothschild, vous dites : 

« Nous avons regrelté que le rapport en expo- 
« santie procéssoutenu el perdu par lacompagnie 
«contre la maison Rothschild, n'ait pas frinche- 
< ment reconnu qae le crédit qui lui avait été ou- 
« vert par celle maison, avant 4848, constituait 
“un enga & subyrdonné à la situation de 
« l'entreprise, et qu'après les événements de Fé- 


« vrier, l'affaire d'Orléans à Bordeaux n oër:; 
« évidemment äla maison Rothschild des 27 
«lies suffisantes, C'est la un fait que les à : 
«aires el les administrateurs eux-zic2 
«peuvent nier, et le procès avec b 2 
« Rothschildt n'a eu d'autre résuliat qu & 
« faire consacrer par jugement de trèux 
« commerce. On a maintenant sor k mix 
« l'entreprise, l'opinion de la Banyo as: 
« par le refus de la maison Rothschild à i#: 
« des juges consulaires. » 

Permeltez-nous de vous faire remarge : 
vous êles complétement dans l'erreur, Ike 
quând vous pensez que l'engagement }1: 
MM. de Rothschildt avec notre compas : 
subordonné à la situation de notre eniren 
Évidemment les faits de cette affaire ne me 
pas connus, si vous aviez été à même de »: 
dier , votre impartialité vous aurail pari! 
présenter sous un lout autre jour. 

Plus loin, vous dites : « Un autre xt. 

« se fondant sur La situation fächense és - 
« prise et les Ft présumables , dems 
« quidation de la société. Le présider - 
«qu'une pareille demande ne peut #- 
Û din une assemblée, et que la voie ds: 
+ naux est ouverte à ceux qui se Cru 
« dés à poursuivre la liquidation. Le pre: 
+ nie pas que jusqu'à présent l'aflaire vew.© 
« vaise , le conseil en souffre plus que 
« puisqu'ilest détenteur de la plus gr: 
« des actions. L'affaire a besoin, pour sir ” 
« d'obtenir du gouvernement des medio 
« cahier des charges évidemment trop is 
« geux à l'entreprise. » 

Telle n'a pas êté la réponse du presser. 
répondu que l'actionnaire qui se plaiguai | 
chaeli, faisait confusion entre sa poslli 
nellé d'actionnaire et celle de La compare 
les comptes présentés justifiaient sufisis 
la position satisfaisante de l'opération." 
à la situation de l'actionnaire, elle étais 
celle de tous les actionnaires en géné * 
treuse par la dépréciation non mérib* 
tions ; que du reste cela tenait aus ar 
générale et non à une situation spéciak *' 

ublics, comme tontes les actions de be: 
er subissant une déprécialion ruineust 
les intéressés; qu'ea particulier les 2er 
teurs de la compagnie souffriraieal | qe 
sonne de celle position , parce qu'iis ?E 
plus forts actionnaires , mais que cel” F* 
accidentelle ne les effrayaient pas, pois 
sédaient 7,496 actions, ce qui démoslr * 
ri toutes les assertions la confiance.qu # 
ans un avenir réparateur. s 

Du reste, le rapport présenté 20 2° 
seil. d'une part, et de l'autre, le présii® 
pondant à diverses interpellations. 06! 5° 
ment fait connaitre les demandes que #*: 
lances autorisaient la compagnie à sd" 
justice du gouvernement. | 

Nous attendons de votre impartial * 
tion de votre prochain numéro. 

Recevez, monsieur, ele, . 

L'administrateur directeur, 
Paul Ricaser 

L'administrateur directeur id à” 

. “ 

Nous n'eussions accompagné la pal” 
de cette lettre d'aucune réflexint. : 
nous paraissait pas résulter de sal" 
le conseil d'administration conser" © 
encore quelques illusions sur le 8" 
l'entreprise. Nous ne mettons nulet” 
doute la sincérité de l'interpréiausn"" 
par le président de l’assemblée, su5 
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qu’il a prononcées en réponse à M. Michaeli, 
mais nous sommes fondément surpris 
qu’en présence du résultat que donne l'ex- 
ploitation de la section d'Orléans à Tours, 
section qui est et sera toujours incontesta- 
blement la plus productive dela ligne, MM. les 
administrateurs d'Orléans à Bordeaux ne 
soient pas effrayés de l'avenir réservé aux 
actionnaires, si Ceux-ci sont assez impru- 
denis pour répondre aux appels de fonds qui 
leur seraient faits pour prolonger l'exploita- 
tion au-delà de Poitiers, à moins que de larges 
modifications ne soient apportées à la loi de 
concession, Si MM. lesadministrateurs ont la 
pensée que des modifications ne pourront 
être obtenues, nous le regrettons pour eux 
et pour les actionnaires ; quant à nous, notre 
conviction est que l'Etat modifiera avanta- 
geusement la concession, si les administra- 
teurs réclament cette légitime réparation 
avec vigueur et persévérance. C'est le cas 
ou jamais do mettre en pratique le proverbe : 
ce Pi le ciel t'aidera, mais il faut qu'on 
Li . 





Nous recevons de M. Deshayes Bonneau 
une lettre, de laquelle il résulterait que le 
rapport qu'il a voulu lire à l'assemblée 
z@nérale des actionnaires d'Orléans à Bor- 
deaux, émanait des commissaires nommés 
1mns la précédente assemblée, et non d’une 
“6 union d'actionnaires tenue à Orléans, C'est 
possible, mais le point essentiel est l’illé- 
galité du rapport redigé par des commis- 
saires qui avaient cessé d'être actionnaires, 
at qui, dès-lors, n'avaient plus le droit 
lu contrôle. Nous ajouterons que si 
MM. les commissaires avaient eu le senti- 
nent de leur devoir, ils auraient attendu 
pour sortir de l'affaire, que la mission qu’on 
leur avait donnée fut remplie. Confiance 
»blige comme noblesse. Quant à M. Bon- 
1eau que nous comptons parmi nos abon- 
aés, nous ne pouvons lui dissimuler que 
son intervention dans une compagnie dont- 
| a cessé d’être actionnaire, nous parait peu 
-ouvenable. Depuis longtemps M. Bonneau 
1 vendu ses actions, et de son aveu même, il 
1’a pu assistér à l'assemblée qu'à l'aide d'un 
ransfert de complaisance ; nous ne voulons 
vas croire que l'intervention de M. Bonneau 
it pu être provoquée par une vente d'ac- 
ions à découvert qui avait besoin peut-être 
l’un peu descandale pour profiter d’une baisse 
l nous répugnerail d'assigner de tels motifs 
; l'hostilité de M. Bonneau, mais il faut enfin 
que ces luttes qui n’ont pas pour cause l'in- 
érêt véritable des actionnaires, aient un 
erme, et dussions-nous perdre nos abonnés 
a leur disant la vérité, comme nous per- 
lons la bienveillance des administrateurs en 
eur rappelant leurs devoirs, nous n'hésite- 
ons pas à persister dans la ligne d'impar- 
ialité et de fermeté que nous nous som- 
nes tracée. 

Voici la lettre de M. Desbayes Bonneau : 
Orléans, le 6 le 
Monsieur le rédacteur, é del 
J'attends de votre impartialité que vous veuil- 


lez bien insérer dans votre prochain numéro les 
lignes ci-dessous, qui rectifient l'article que con- 
tient votre dernier journal sur l'assemblée géné- 
rale de Bordeaux, où il est dit : qu'un actionnaire 
monte au bureau et déclare qu'il vient déposer 
un rapport délibéré par un certain nombre d'ac- 
tionnaires réunis à Orléans, Cela n'est pas vrai; il 
n'a rien dit de semblable. L'actionnaire a dé 
sur le bureau la copie signée d'un rapport de la 
commission nommée pour la vérilication des 
comptes, en disant que M. Dr l'un des mem- 
bres de cette commission, la lui avait adressée à 
Orléans, après en avoir remis une semblable à 
M. Malachy-Dally, son collègue. qui avait ap- 
prouvé le rapport et qui s'était chargé de le lire 
ou de le faire lire à l'assemblée. 
Le rapport dont il est question, a été fait et si- 
gné par les membres qui se trouvaient encore en 
ion de leurs actions; le transfert est là, 
Féuthenticité ne peut être mise en doute, 
M. Lajoye est absent depois plus d'un mois ; il 
est probable qu'à son retour il protestera et de- 
mandera l'insertion du rapport dans votre jour- 


nal. 
Veuillez, etc. Deshaye-Bonneau. 


a 





Chemin de fer atmosphérique. 
Résullat d'exploitation . 

L'exploitation du chemin de fer almosphé- 
rique de Saint-Germain, commencéeen avril 1847, 
a présonté, depuis cette époque, une suile d'a- 

liorations qui se sont tradñiles en économies 
considérables, La consommation de combustible 
a baissé de deux cinquièmes, la pu.ssance de l'ap- 
pareil atmosphérique s'est augmentée de près d'un 
quart. Ces résultats ont élé obtenus à l'aide des 
modifications successives qui ont élé apportées 
dans les appareils propulseurs. Nous a'lons exa- 
miner successivement ces modifications. 

Le seul changement sabi par le tube consiste 
en un allongement qu'il a reçu à sa partie supé- 
rieure. Il s'arrélait primilivement au sommet de 
la rampe à l'entrée de la gare de Saint-Germain. 
L'efort de traction cessait en conséquence, lors- 
que le wagon propulseur arrivait au sommet de 
la rampe où le train tout entier restait sur le 
plan incliné ; il fallait donc qu'il eût une vitesse 
acquise considérable pour entrer en gare. Cette 
vitesse acquise ne s'oblenait que par une marche 
plus prolongée des machines pneumatiques, plus 
de combustible et de dépense L'allongement du 
tube sur 36 môtres de la partie horizontale a 
permis de monter plus de voilures avec moins de 
dépenses. 

js pren propulseur où wagon directeur a 
subi de nombreuses modifications qui ont succes- 
sivement amélioré la marche et diminué la con- 
sommalion, Le premier wagon directeur était 
composé de trois parties distinctes, 4° Un châssis 
et une caisse ordinaires suspendus r nt sur 
les fusées extérieurs des essieux ; ?* Un châssis 
en fer trés solidement élabli, destiné à trans- 
mettre la traction au train ; 3* Un châssis plus 
petil entrant à enclanchement dans le précédent 
et er la tige recourbée du piston propulseur 
et les galets qui soulèvent la soupape. Ce dernier 
châssis pouvait, à volonté, être déposé dans une 
fosse disposée à cet effet 

Ce "a propulseur ne faisait pas partie des 
trains allant jusqu'à Paris, il ne pouvait pas, en 
conséquence, être employé au transport des 
voyageurs ni des bagages, il formait un poids 
mort de 42,000 kilog. qu'il fallait daus tous les 
cas monter à Saint-Germain. Ce poid de 42,000 
kilog., correspond à celui de deux wagons a 


| voyageurs, la puissance de l'appareil atmosphéri- 


que était donc diminuée par ce fait même d'une 
uantité importante. Un autre inconvénient con- 
sistait dans l'accrochage et le décrochage qu'il 
fallait faire au bas du plan incliné et qui était 
une cause de perte de temps dans le parcours. 

Les désavantages du wagon propulseur spé- 
cial firent rechercher le moyen d'adapter le piston 
propulseur à un wagon faisant partie des trains 
ordinaires. Le fourgon à bagages fut choisi pour 
cela. Une des conditions à remplir élait qu'il fut 
possible de relever le piston pour pouvoir passer 
sur les voies ordinaires, car sur la voie atmosphé- 
rique il se trouve, ainsi que le tube, en partie au- 
dessous du niveau des rails. On plaça donc le nou- 
vean pi-ton sur une tige pouvant recevoir un mou- 
venu: de rotation par un lévier ou une vis à portée 
du conducteur du wagon ; on arriva, par cette dis- 
position, à pouvoir relever le piston, non seule- 
ment au-dessus de la voie ordinaire, mais même 
au-dessus du tube. Le premier avantage de ce 
système élait de pouvoir descendre sans soulever 
la soupape longitudinale, qui, n'étant dérangée 
qu'à la montée, est moitié moins fatiguée. 

Les résultats économiques de l'emploi des nou- 
veaux wagons propulseurs ont été immédiats ; la 
consommalion de combustible s'est diminuée d un 
cinquième, et l'on a pu monter deux voilures 
utiles de plus. 

La manœuvre à l'entrée du tube a été rendue 
aussi beaucoup plus rapide et le temps perdu à la 
station du Vésinet où s'effectue celle manœuvre 
n'est pas sensiblement plus long que le temps 
d'arrêt aux autres slations. ; 

Les machines pneumatiques et les chaudières 
n'ont reçu aucune modilication remarquable dans 
leurs dispositions ; mais leur conduite s'est très 
sensiblement améliorée. L'intermittence du tra- 
vail par la montée des trains qui n'arrivent que 
toutes les heures, la grande dépense de force et par 
conséquence de vapeur qu'il faut faire dans un 
temps très court, sont des causes constantes de 
déperdition de combustible. Par des a age 
successives on est arrivé à reconnaltre la qualité 
de charbons qui pourraient le mieux se prêter à 
des intermillances de combustion. Les chauffeurs 
eux-mêmes ont appris à ménger le feu dans l'in- 
tervalle des trains et à l'activer rapidement au 
moment du travail. : 

Le télégraphe électrique a élé d'un puissant 
secours pour la régularisation et l'économie de 
l'exploitation atmosphérique ; au moyen de ses 
indications qui sigualent l'arrivée du train à la 
station de Rueil à 5 kilom. de Saint-Germain, 
le mécanicien sait exactement le moment où il 
doit faire activer les feux et monter la pression 
dans les chaudières, L'arrivée du train au bas 
da plan incliné dans la gare du Vésinet est égale- 
ment signalée et pendant que les manœuvres de 
celte gare s'exécutent on prépare la marche des 
machines ; enfin, le signal de marche n'étant 
donné que lorsque le piston propulseur est dans 
le tube, on évite tout trayail inutile et par consé- 
quent toute perte de vapeur et de combustible 
qui résulteraient d'indécision dans les manœuvres 

La première condition d'une bonne exploita- 
tion atmosphérique est une régularité absolue de 
manœuvres qui ne peut s'obtenir que par un éla- 
blissement de telégraphie très complet En effet, 
dans un système où la machine à vapeur ne fonc- 
lionne que quatre à cinq minutes par heure, il 
ne faut, sous peine de rendre l'exploitation rui- 
neuse, À pres. la vapeur qu'à l'instant et en 
quantité nécessaire au service. Cela posé, si par 
suite d'une fausse manœuvre les machines fonc- 
tionnent cinq minutes trop tôt, toute la vapeur 
longuement approvisionnée est épuisée, et lors- 
pre ions se présente il subit un retard consi- 
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Le télégraphe électrique, par la rapidité et la | 


régularito de ses indications, garantit complôte- 
mont contre ces incouvénients ; aussi son applica- 
tion très complète au plan incliné de Saint-Ger- 
main a-t-1l élè une des plus fortes causes d'éco- 
nomie. 

Nous donnons ci-après les renseignements les 
plus récents que nous avons pu nous procurer 
sur les frais d'exploitation, c'est la déponse en 
juillet 1849. 

Houiilu 
les machines 

Houille et suif. 

Personnel de : 
conduile des ma- 
chires. 


fr, c. 
100,900 k. à 27 °/, 2,724 30 
35 àa1f.76c. 61 25 


783 0 
Dépense totale 
mr re 
alières r 
l'entretien de la 
soupape et du pis- 
ten propulseur, 
Personnel d'en- 
tretien, de sur- 
veilancs et dé 
conduite, 


3,568 59 
510 00 


466 66 
Tolal des frais 
sur la voie at- 
mosphériques 1,006 66 

Dépense totale 
du mois. 4,575 25 

Ce qui, pour le nombre de Lrains montés à 
Saint-Germain dans lecourant du mois, donne un 
prix de revient de : 

Par train et par kilomètre. 1 f. 850 

Par tonne brate et par kilomètre 0 066 

Les parcours ayant lieu sur une rampe moyenne 
de 0 022 par mètre. 

Ces résultats présentent une économie de 50 à 
75 p. 0/0 sur le prix de l'exploitation sur les 
plans inclinés ordinaires à cordes. Is sont de na- 
ture à ramener la confiance sur un système qui, 
généralisé serait mauvais; mais qui, duns cer- 
taines circonstances particulières poul rendre des 
services signalés. Au moyen de modifications qui 
rondraient plus commodes la liaison des voies at- 
mosphériques avec les voies ordinaires, qui faci- 
literaient enfin toutes les manœuvres de trains 
qu'on peut avoir à faire, el dans des localités où 
la configuration du sol forcerait à des pentes très 
raides où à des travaux trop coûteux, le système 
alinosphérique serait la meilleure solution à em- 
ployer. 


Innuguration du chemin de for de 
Paris à Epernay, 


Un temps magnifique a favorisé cette s0- 
lennité, qui a eu lieu le 2 septembre, Dès 
sept heures l'affluence était considérable au 
abords de l'embarcadère, 

M. de Ségur, président du conseil d'ad- 
ministration de la compagnie ; MM. Dubo- 
chet, Perdonnet, Baignères, Blac-Belair, 
Clary (Napoléon), Roux, d'Hervey, Mar- 
cuard, et M. Victor Bossange, sécrétaire 
général, présiduient aux dispositions de lu 
féto, Un premier train est parti à 7 heures 
30 minules du matin, 

Le train d'honneur, composé de 8 voi- 
tures de première classe, et de l'élégant et 
vaste wagon de la compagnie de Bordeaux, 
devait prendre 200 invités, parmi lesquels 


étaient MM. le vice-président de la Républi- 
que Baroche, procureur général ; de Noé, an- 
cien pair de France ; plusieurs réprésentants 
du Peuple, entre autres MM. r d'Agues- 
seau, Léon Faucher, Aubergé, Wolowski, 
Etienne, de Vatry, Victor Lefranc, Vavin, 
de Lasteyrie, Oscar Lafavetie ; plusieurs di- 
recteurs et administrateurs des compagnies 
de chemins de fer, MM. Charles Laflite, Pe- 
reir, Delebecque, Thibaudeau, les généraux 
de division Raoul et Hurault de Sorbée, fils 
de l'ancien ingénicur en chef des ponts-et- 
chaussées dont le nom est attaché aux nom- 
breux travaux d'art dont il a doté le pays E 
eyes magistrats : M, Pérignon, consciller 

la cour 0 et ancien député; Chaix- 
d’'Est-Ange, Edmond Blanc, Jallon, sécré- 
taire général au ministère de la justice ; des 
liltérateurs, des journalistes, des artistes el 
plusieurs membres supérieurs des ponts-et- 
chaussées, parmi lesquels nous avons re- 
marqué MM. Devilliers du Terrage, inspec- 
teur général, Schwilgucer, ingénieur divi- 
sionnaire, de Sermet, ingénieur en chef de 
la première seclion de la ligne pour le 
compte de l'Etat. 

MM. les ministres de l'intérieur, des tra- 
vaux publics et de la guerre, M. lepréfet de 
police étaient dans la gare, occupés à exami- 
ner celle élégante coustruction qui faisait 
aussi l'objet de l’auention de tous les in- 
vités. 

A l'entrée principale, le président a été 
reçu par M. de Ségur et les administrateurs 
de la compagnie au son d'une musique 
militaire. 

Le convoi est parti de l'embarcadère à 
neuf heures moins quelques minutes. Le 

arcours qu'il avait à suivre pour arriver à 

pernay est de 141 kilomètres. En sortant 
de Paris, la vue découvre tout d'abord unc 
suite de ponts et de travaux d'art exécutés 
avec un grand soin, et nolamment les ponts 
de l’Abattoir, de Lafayette, de l’Aquedue, de 
La Chapelle et des Tournelles. A gauche, on 
aperçoil La Chapelle Saint-Denis ; à droite, 
La Villette et les buttes Saint-Chaumont, 
innnortalisées en 1814 par une défense hé- 
ruique. Puis le convoi s'avance rapidement 
dans la direction de Bondy, dont on traverse 
une partie de la forêt en longeant le pare 
délicieux du Rainey. Enfin on arrive dans la 
vallée de la Marne, qu'on ne doit plus quit- 
ter jusqu'à Epernay, et qui offre à la vue une 
suile variée rs Ai pilloresques et de 
charmantes vallées. 

Lagoy est la première station où s'esl ar- 
rêté le président. 

Le convoi repart avec rapidité, et, en quel- 
ques minutes, arrive dans l'ancienne capi- 
tale de la Brie, à Meaux. 

Le président de la République a passé en 
revue la garde nationale et les troupes, eu il 
est reparti aussilôl. D: Meaux la ligne du 
chemin de fer va directement à La Ferté et 
traverse plusieurs fois la Marne qui fait un 
grand nombre de détours et présente pln- 
sieurs points de vue remarquables. A 
gauche, on aperçoit les hauteurs de Jouarre, 


et bientôt on arriw à La Ferté, Là, cos 
Meaux, le président pour pas 
revue la garde nationale composx 4 
taillons accourus de tous les pois 
partoment. | 

A une heure, le convoi arrive à Ci; 
Thierry. M. le préfet de l'Aisne «to 


putation du couseil général, ais @ 
clergé du diocèse de Soissons, ayants 


son prélat, Mgr. Garsigny, vieunenia4 
président de la République, 

Enfin, après avoir longé, depuis Da 
Thierry, la rive pue de la Marne, 
goit Epernay. 1 est deux heures, s: 
Lout entière est en fête; l'embarcks 
pavoisé de drapeaux tricolores. Le} 
pales rues de la ville sont ornés dr. 
triomphe et banderoles de fleurs. Lis 
cloches ébranlées à grandes volées, & 
ves d'artillerie et les ucelamalne . 
immense population, annoncent lire 
président. Le maire de la ville, ler: 
département de la Marne, les mer: 
conseil général, viennent le comple 
sa descente de wagon. L'évèque d-2 
Mgr de Prilly, entouré de son cles ! 
tend debout sous une tente dress: 
tréc du débarcadère, et s'avanre 
contre. 

La bénédiction des locomotives : : 
médiatement. Après cette cérémon 

ieuse, le président de la Républigs:: 

cheval et fait son entrée dans k 1 
une double haie de garde matiouik * 
sée de tous les bataillons cantonant - 
arlemient et d'un grand nombre à « 
M des départements voisins. 

Le président de la République 
suite prendre place à un banquet 
la ville d'Epernay sous une immo 
dressée dans la promenade de Gas © 
300 personnes assistaient à ce bant: 

A cinuy heures, le train d'honneur! 
la gare d'Epernay. 

N huit nes Là convoi était à 47 
Paris, où l'attendait une musique © 
brillante, qui a exécuté jusqu'à b:° 
président red marches militaires L° 

ues et majestueuses voñles de * 
étaient éclairées par des torcbs * 
mées, | 
M. le président a félicité à dire" 
ses M. Victor Bossange, secréirt 
de la compagnie, qui Fui a été pre” 
M. le ministre des travaux publi, 
revient une bonne part des éls® * 
par l'entreprise. er 

Le président a remis la croix de! 
d'Honneur à M. Duquesnet, l'hae 
tecte de la gare de Paris. | 

M. Duquesunet a su faire un mouir” 
chitccture qui ne manque pas !* 
tainc élégance et prouve chez l'ait? 
coup de goût et un bon seu” 
décoration. La grande balle cu 
largement taillée, la combinaisoe 
ble est ingénieuse, et sauf que 
dont l'emploi n'est pas justifié el® 7 
inutilement de la confusion dans le 


nous ne voyons rien à reprendre dans la 
composition de la charpente qui réunit force 
ebségèreté. M. Duquesnet a rempli habile- 
le cadre qui lui était tracé, 
ais celte justice rendue à unarlisie qui 
a dû suivre un programme imposé, nous de- 
vons dire, qu'à la vue de ce monument dont 
rien n'indique la destination, nous avons re- 
conou une de ces es absurdités aux- 
quelles le désir immotéré du grandiose et 
une complète ignorance de l’utile conduisent 
messieurs les ingénieurs de l'Etat, Ce vaste 
assemblage d'édifices sera tout ce qu'on vou- 
dra, sauf une gare de chemin de fer. Ce sera 
Ja halle d'une très grande ville, ce sera une 
bourse et un Wibunal mais point un embar- 
cadère. Si du moins la somptuosité de l'exé- 
cution s'alliait avec une large distribution 
d'emménagements, utiles, bien entendus, 
bien appropriés à l'exploitation ; si les voya- 
pe devaient trouver sous ces galeries un 
n confortable, une disposiuon facile où ils 
pusseut immédiatement reconnaître au mo- 
ment du départ ou de l'arrivée les différen- 
tes parties du service auxquelles ils ont af- 
faire, Si l'exploitation avait ses aises, de 
la place pour les manœuvres, des annexes 
commodes et complètes, si enfin on avait 
une bonne gare, on se consolerait de tant de 
millions tradaits en pierres et en arcades. 

Mais la gare de Strasbourg qui sera la plus 
vaste comme bâtiment sera aussi la plus 
incommode dés gares de Paris ; le terrain, si 
précieux, conquis sur la ville au prix de 
12,000,000 de fr. en indemnité et travaux, 
a été gas illé avec uue incroyable légèreté ; 
il à fallu la plus profonde ignorance + con- 
ditions que doit remplir une gare pour faire 
1es fautes aussi grossières. On a tout sacrifié 
à un bâtiment mal conçu. Devant la façade 
ane oqur qui cerlainement la fera valoir à 
‘œil, mais dout la grandeur est quatre fois 
suffisante. Latéralement quatre pavillons 
plantés on ne sait trop pourquoi, mais qui 
arrètent court les voies de service qu'il eût 
été si utile de pouvoir prolonger. Devant et 
sur les côtés exposée à la vue du publie, on 
« ainsi prodigué l'espace, et du côté du che- 
œin de fer, le croirait-on? on a à peine la 
vlace pour le stationnement de deux machi- 
aes. Et comme si ce n'était pas assez, on a 
rnaginé de faire passer à une centaine de 
nètres devant la gare une rue qui n'existait 
as el d'élever cette rue sur un massif de 
naçonnerie qui coupe on deux le faible es- 
ace qui restait, est vrai qu'on s'est donné 
occasion de construire une très belle arche, 
Jetle rue malencontreuse se termine à une 
‘nn passe, et de l'étranglement qu'elle forte- 
SL tellement génant, qu'il est pro 
luit ment queslion de démolir entièrement 
“œtte coustruction de messieurs les ingé- 
meurs, Il ya bien là 500,000 fr. de tra- 
‘aux. 

On a construit un hangard pour les mar- 
ha adises à grande vitesse aussi grand que 
‘a permis l'es qui restait; mais il sera 
rois fois insullisant quand ce service sera 
ns tallé, il est éloigné des bureaux du con- 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER 


trôle et de consignation, l'arrivée des wa- 
ns y est difficile, il remplit wutes les con- 
itions pour fairo un mauvais service. 1/em- 
barquement des messageries et chaises de 
poste manque de place; de voies, de pla- 
ques tournantes; il sera lent, difficile et coû- 
teux. On a complètement oublié qu'il esl 
indispensable que le service des bagages 
soit fait à couvert; l'exemple d'autres lignes 
où le wagon vient cherdher le colis jusque 
dans le bureau a été ignoré ou dédaigné, les 
voyageurs devront se résoudre, quand il 
pleuvra, à savoir leurs bagages mouillés, 
avariés, à moins que la compagnie ne se dé- 
cide à faire quelques constructions bien pro- 
visoires qui masqueront les belles arcades, 
mais amélioreront le service. 

En résumé, cette gare qui aura coûlé 
16 à 17 millions de francs, qui aurait pu 
être vaste et commode, sera la plus inçom. 
plète de toutes celles de Paris, grâce à l'i- 
nexpérience des ingénieurs de l'État de 
tous les besoins de l'exploitation ; elle sera 
une nouvelle preuve de la facilité avec la- 
quelle ils sacrifient à une vaine gloire l'ar- 

ent des contribuables, Nous recomman- 
ons vivement à la commission des finances 
une visite attentive de cette gare; celte 
commission renferme des hommes compé- 
twnts qui apprécieront facilement nos cri- 
tiques et en feront leur profit pour l'avenir. 

Quand à la compagnie à laquelle la mau- 
vaise disposition de la gare coûlera 25 à 
30,000 fr. par an, elle regrettera souvent 
qu'on n'ait pas surveillé avec assez de soin 
les projets des ingénieurs de l'Etat. 
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Chemin de fer de Strasbourg. — Nous ren- 
dons compte plus haut de l'inauguration s0- 
lennelle qui a eu lieu le 2 septembre. Les 
recelles de la semaine se sont élevées à 
78,000 fr. Quoique les magasins n'aiept pas 
encore été livrés par l'Etat à la compagnie, 
ainsi que nous l’avons dit dans notre dernier 
numéro, l'administration n'en a pas moins 
établi déjà un train de marchandises qui part 
tous les soirs à huit heures de Paris, et un 
train qui part à la même heure d'Epernay. 
Les travaux de la section jusqu'à Chélon ont 
pris une nouvelle activité, et on espère 
qu’elle sera livrée au public à la fin du mois 
prochain. 

Les journaux ont parlé d'une manière 
inexacle de deux accidents survenus sur la 
ligne. Voici comment ils les ont racontés : 

Il y a quelques jours, un convoi d'essai avait 
été lancé sur le Lensi de Paris à Strasbourg ; 
pendant la marche, un im udent voyageur voulut 
sortir d'un wagon, malgré les représentations 
qui lui étaient faites sur le danger auquel il s'ex- 
posait dans un moment où le train courait avec 
une grande vitesse: mais quelle que fût l'a- 

ilité qu'il mit dans son élan, il tomba et fut 
ittéralement coupé en deux, en face da Port-à- 
Binsvn. 

Dans la nuit de mercredi à jeudi dernier, le 

cantonnier La Borde a été tué par le passage du 
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convoi de dix heures du soir. On suppose qu'en 
traversant la voie pour aller prendre sa position, 
il sera tombé ou aura été surpris par la locomo- 
tive. La mort a dû être instantanée, 

Un ouvrier, dans les évolutions de la gare, s'est 
laissé prendre entre deux tampons au moment où 
il voulait accrocher deux wagons. Il a eu le thorax 
mie Conduit à l'hospice, ilest mort peu de temps 
après. 

Le premier de ces deux fails se Le ai 
à un accident qui a eu lieu il ÿ a déjà long-- 
temps et pendant les travaux. Ce n'est pas 
un voyageur, mais ua ouvrier qui en a élé 
la victime, 

- Le troisième n'a pas eu les suites lugubres 

u'ou lui donne. L'ouvrier a été simplement 
roissé, et est aujourd'hui en convales- 
cence. . 

Chemin de Paris à Lyon. — Le 1: sep- 
tembre a eu lieu l'ouverture au public de la 
section du chemin de fer de Dijon à Chälon- 
sur-Saône. Quoiqu'il n'y ait pas eu de s0- 
lennité pour celle inauguration, on n'en a 
pas moins constaté l’empressement de bequ- 
coup de voyageurs. 

On sait que c'est M. Parandier, ingé- 
nieur en chef des Ponts-et-Chaussées, ré- 
cemment rappelé, qui a dirigé les travaux de 
celle section, depuis longiemps achevée. 

La longueur totale du chemin est de 68 
kilomètres. 11 dessert les villes intermé- 
diaires de Nuits, de Beaune et de Chagny ; 
ainsi que d'autres localités moins impor- 
tantes avoisinant la route natianale de Dijon 
à Chälon, qu'il longe constamment en la 
laissant sur la droite, de Dijon à Chagny ; et 
sur la gauche, de Chagny à Châlon, sans ja- 
mais s'en éloigner de plus de 2,000 mètres. 

Les travaux de terrassement et d'art 
sont très considérables sur cette ligne et dé- 
passent de beaucoup sous ce rapport, ce qui 
a lieu en moyenne sur les autres chemins de 
fer exécutés en France et en Angleterre. Ce- 
la tient à ce que le tracé, longeant les côtes 
de Bourgogne, coupe transversalement les 
vallons ou bassins de tous les cours d'eau 
qui en descendent. 

Les ouvrages d'art consistent en aque- 
ducs, ponceaux, ponts, tunnel sous le canal 
du Centre, le pont sur la grande Deune, le 
viaduc de il à Beaune et le pont de 
l'Ouche près Dijon. Ces ouvrages ont coûté 
1 million 607,905 fr. 

La section de Dijon à Châlon a été en- 
treprise en 1842. Il a été affecté primitive- 
ment une somme de 11 milfñons pour son 
établissement. Postérieurement, la loi du 
46 juillet 1845 a alloué pour son achève- 
ment, y compris la voie de fer, un crédit du 
5 millions, ce qui donne une allocation to- 
tale de 16 millions. 

L'ouvérilure de cette section et de celle 
de Paris à Tonnerre met aujourd'hui Lyon 
à vingt heures au plus de Paris, en admet- 
tant le parcours de Chälon à Lyon par les 
bateaux à vapeur de la Saône. 

— Dimanche prochain, 9 du courant, 
doit avoir lieu l'inauguration du chemin de 


616 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


mm 


for de Paris à Tonnerre, 
M. le président de la Républiqne assistera 


à cette cérémonie. 


Chemin de Paris à Sceaux. — Quelques 
jourRaux avant annoncé que des mosures 
avaiomt été prises par l'administration supé- 
noure contre co chemin, nous tenons à faire 
connaitre la vérité par les explications sui- 
vanties : 

Le chemin de fer de Sceaux a été placé 
sous estre par arrèlé de M. le président 
de la République, le 29 décembre 1848, sur 
la demande de la compagnie. M. Baude, in- 
gémieur en chef, a ëté nommé administra- 
teur. Les travaux exécutés sur le chemin de 
fer d'Orsay jusqu'à Palaiseau, ont coûté en- 
viron 1,200,000 fr, Cette ligne sera ouverte 


sous peu ; on Continue les travaux avec ac- 
tivité; rien n'a été démoli. Les scellés ont 
été apposés sur quelques papiers appartenant 
à la compagnie, et leur levée s'opère en 
ce moment. L'apposition des scellés a eu 
lieu non à la requête de l'Etat, mais à celle 
du syndie de la liquidation judiciaire. Le 
service n'a pas élé interrompu un seul ins- 
lant. 

Chemin de Montpellier à Cette, — L'admi- 
uistration du chemin de fer de Cette a été 
bien inspirée en réduisant de moitié le prix 
des places pour ses trains de plaisir du di- 
manche.Celte mesure a permis à la population 
de Montpellier d'envoyer de nombreux repré- 
sentants à la fête palronale de Cette. Les 
chemins de fer, ces artères de la société mo- 
derne, sont des services publics; ils doivent 


mettre à la portée des masses leur: #: 
moyens de communication, 

Plus de trois mille billets ont 
tribués, et les nombreux convois qui s 
cédaient suflisaient à peine à lee 
ment du public. Le convoi de si u 
du soir a ramené dix-huit cents pes 
à la fois, dans quarante-cinq voilurs : 
lui de dix heures un nombre à peuprs 
d'habitants de Montpellier et des #7 
Un temps admirable a favorisé la & 
quais et le port présentaient un 294 
sen brillants, et les jeux nautique 
esquels les jouteurs cettois ont é: 
leur habileté bien conuue, se sx 
sans accident, 





TABLEAUX DES RECETTES ET DES DÉPENSES, DE L’ACTIF ET DU PASSIF, 


annexés au rapport du conseil d'administration de La compagnie d'Orléans à Hordenu: 
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RECETTES, 


TRAFIC DE LA LIGNE. 


ms 
DÉPENSES, 
Frais d'administration centrale. 


TN Te 447,236 46 

_… ‘p 12 de ps ar snSiPéeuedenp éd ans es an ns ane na NS Ta 42,732 68 | lis 
, Or sat . rais de bureaux, ports de lettres, courses dans Pa- 

141,778 4/2 de%* id. ont produit 4,543,277 47 ris, = Tonhiren À pad journaux. ......,..,.,... 44,203 07 

183,366 1/2 de3*  id.. 


5,818 Militaires ...... 
3,848,457 kilogrammes de bagages 
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ot 
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Personnel des gares et stations 
en de a NS Che de ne» 
D ue d'in dou ' Publicité et dépenses diverses. ..............,.. 
ont produit......... 36,230 29/- nément..........,,...... 
4,054,083 RE EE 3.680.632 75 olalrage des stations et mâls de signaux 
SE RD Eu Br 157,453 05 atretien du mobilier et des appareils 


118,767,385 kilogrammnes de marchan- 
dises à petite vilesse 
ont produit. ........ 


41,967 bœufs et vaches. 


1,346,514 64 


F Tours.,...., ‘ 


uen ntm 


Indemnités de déplacement aux agents... ...,... 





annees 


none nn ntm mms ss 


7,650 20 
9,462 86 
Frais de bureaux et menues dépenses par abon- 
2,462 21 
rt ose 49,004 76 





2,749 15 





À : ‘incendie, ,026 60 
66/38 veaux et porcs. . ont produit, 583,760 65 ssurance du matériel contre l'incendie 22,026 
96,239 moutons... .... Entretien et ‘surveillance du chemin. 
, el de M VOD... 202 sue a ss goccson ce 172,926 &) ü 
tes supplémentaires sur produils Surveillance de la voie, y compris les gardes des Lu 
ne ti Sanson je Là séin6.6 15,590 20 Passages à niveau.....,..,..,..........,.., 164,506 s! 
Produits divers.............. énsonosan caisses 105,770 64 Matériel. 
Personnel et salaires... 230,181 72 
Taacrion. (or el matières diverses. 482,364 90712,556 a T 
A DÉDUIRE : 3,786,403 308 nn foin d'œuvre Linda à +. 187,600 GO 350 49| Le 
Û ‘ tières....... EL 189,758 89 : 
Contributions indirectes, Droit du 
dixième, elc........ CORPRTEEE SET 71,977 21 " Frais : 
Subventions aux Compagnies... .... 469,217 82} 305,978 84 chre hrs C3 
Détaves et remboursements... ....., 64,783 81 Indemnités pour perte d'effets et avaries 
—————— | Personnel et frais du bureau anglais, à Londres. 
Entretien de bâtiments, ponts, etc } 
Reste net.....,...,,,... CRELEET 3,480 424 65 intérêts sur capitaux | 
Intérêts des caulionnnements : | 
Solde en bénéfices de l'Exercice Change, courtageet commission de banque. …... 32,637 68 ! 
1847-1848 non distribué... ..…., 798 501] Mémoire. Perlessur divers {P. et P.)..................... »  55/ “ét 
1e TT 
Excédant des receltes... .......,.... Es 
3,480,624 #5 SM 
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Jarisprudence. 
COUR D'APPEL DE PARIS {4 Chambre). 
Présidence de M. Ferey. 
Audience du 29 août 1849. 


CHEMIN DE FER, — OMNIBUS. — MESURE DE POLICE, 

En l'absence d'un réglement d'administration pu- 
blique, les compagnies de chemin de fer peuvent 
prendre, dans l'intérieur des dépendances de ces 
chemins, les mesures de police nécessaires à l'or- 
dre de service, nolamment quant au placement 
dans la gare des voilures-omnibus destinées au 
transport des voyageurs, 

Ce procès soulevait une question que ni le de 
gement ni l'arrêt n'ont résolue, mais qu'il faudra 
bien résoudre un jour ou l'autre, conformément 
aux principes el à la loi. 

La difficulté, du reste, se présentait aujour- 
d'hui dans des conditions toutes particulières. 
Les réclamants avaient eux-mêmes reconnu dans 
un traité antérieur le droit de la compagnie d’é- 
tablir une préférence au profit de qui bou lui sem- 
blait, ils en avaient profité, et n'en étaient venus 
à la lutte judiciaire que parce qu'à l'expiration 
du premier traité, ce n'était plus à leur profit, 
mais au profit de leur concurrent, qu'il avait été 
renouvelé, 

Voici les faits : 

Les deux premières années de l'existence du 
chemin de fer d'Orléans, il y eut, quant au ser- 
vice d'omnibus qui mettait chaque point de Paris 
en relation avec la gare, une liberté complète : 
point de traité de la part de la compagnie avec 
telle ou telle entreprise; point de désignation de 
la place que telle ou telle voiture devait occuper 
de préférence. , 

n 1853, les choses changèrent ; un traité in- 
tervint entre la compagnie du chemin de fer 
d Orléans et MM. Duclos et Taillade, Aux termes 
de ce traité, MM. Duclos et Taillade s'engageaient 
à établir un service spécial d'omnibus, ayantdans 
Paris quatre bureaux d'enregistrement de voya- 
geurs el de bagages, pour faciliter l'allée et le 
relour des voyageurs du chemin de fer d'Orléans. 
De son côté, la compagnie assignait dans le dé- 
barcadbre, aux voitures de ces messieurs, la place 
la plus propre à les indiquer de préférence aux 
voyageurs. Les restèrent ainsi jusqu'au 
30 avril 1849, époque de l'expiration du contrat. 

On ne s'entendit pas sur de nouvelles conven- 
tions, et la compagnie traila avec une autre en- 
treprise à des conditions analogues à celles qui 
avaient fait la base du premier traité. | 

Un nouveau règlement intervint qui accordait 
aux nouvelles voitures la place dans l'embarca- 
däre qu'occupaient autrefois celles de MM. Duclos 
et Taillade. Quant à ceux-ci ils étaient relégués, 
dans l'embarcadère à la vérité, mais à droite de 
la partie pavée entre le bureau de service des 
voitures et la partie régnant le long de la Salpé- 
trière. 

Qui plus est, on ne leur accordait le droit de 
séjourner en cet endroit, qu'à la charge de res- 
pecter les mesures que prendrait la Compagnie 
pour la disposition des voitures dans la cour du 
débarcadère , et de s'abstenir à l'égard du publie 
de toute démonstration propre à solliciter sa fa- 
veur. 

C'était un grand changement dans la situation 
de MM. Duclos et Taillade, de rois ils étaient de- 
venus sujets, aussi furent.ils assigner M. Mour- 
lhon, directeur de la compagnie, devant le tribu- 
nal de première instance de la Seine, qui, le ?8 
juillet dernier , rendit un jugement par défaut, 

riant défense à la compagnie d'empêcher 
Ki. Daclos et Taillade d'entrer dans la gare, où 


. auraient le droit de reprendre leur ancienne 
place. 
Ce jugement était exécutoire sur minute , mais 
la compagnie trouva le moyen d'échapper à ses 
conséquences , et un procès-verbal constate que 
dés le lendemain elle faisait sortir les voyageurs 
par une porte autre que la porte accoutumée et 
ui était très éloignée de l'endroit où, aux ‘ermes 

u jugement, étaient venues slationner les voi- 
tares de MM. Duclos et Taillade. 

Quoi qu'il en soit de ce moyen de guerre , la 
compagnie forma opposition au jugement par dé- 
faut rendu contre elle, et bien elle fit, car le 3 
août dernier, il fut reformé dans les termes sui- 
vanis ; 

« Attendu qu'il s'agit d'un réglement de ser- 
vice d'une nalure tout à fait spéciale; 

« Que si l'accès d'une entreprise de chemin de 
fer doit être ouverte à loute et à tout 
moyen de transport, il appartient toujours à la 
compagnie de réglementer le service intérieur ou 
les annexes affectées à son établissement ; 

« Attendu qu'il est reconnu entre toutes les 
parties que le traité originairement passé en- 
tre la compagnie du chemin de fer et celle Duclos 
et Taillade est annulé par l'expiration du déjai ; 

«+ Que l'existence de ce traité antérieur repousse 
par elle-même la prétention actuelle ; 

« Qu'il est constant que ce trailé est la recon- 
naissance du droit de la compagnie du chemin 
de fer, puisque celle Duclos et Taillade s'est vue 
dans l'obligation d'obtenir l'agrément du chemin 
de fer pour s'assurer les avantages qu'elle récla- 
me aujourd'hui, alors même que la convention 
aprisfin; . 

u Décharge la compagnie du chemin de fer des 
condamnations prononcées contre elle; déclare 
Duclos et Taillade non-recevables en leur deman- 
de, les en débouts eL les condamne aux dépens. » 

Appel par MM. Duclos et Taillade. 

M: Hocmelle, leur avocat, établit en principe 
que l'art. 5 de la loi du 7 juillet 4838 interdit à 
la compagnie du chemin de fer de Paris à Or- 
leans AT ni directement, ni indirectement, 
sous quelque dénomisalion ou forme que ce soit, 
des arrangements qui ne seraient pas consentis 
en faveur de Loutes les entreprises de transport. 
Bien plus, des réglements d'administration publi. 
que doivent prescrire loutes les mesures néces- 
saires pour assurer la plus complète égalité entre 
les diverses entreprises de transport dans le rap- 
port avec les services du obemin de fer. : 

Enlin, aux termes des lois des 4 juin ‘842 et 
15 juillet 4845, ainsi que de l'ordonnance du 
15 novembre 4845, les chemins de fer font partie 
de la grande voirie, et tout ce qui est en dehors 
de la voie fermée doit être régi par l'autorité su- 


eure. 

C'est ainsi que l'ont décidé un arrêt de la Cour 
d'appel de Nimes du 14 mai 1843, et plusieurs 
jugements du Tribunal de Rouen. 

Cependant le jugement du 3 août laisse à la 
compagnie la latitude de faire indirectement ce 
faire directement, l'égalité voulue par les textes 
les plus formels est manifestement violée quand 
la compagnie a le droit d'imposer 4 telle voiture 
de stationner toujours à l'endroit le moins favo- 
rable, tandis qu'elle autorise telie autre à station- 
ner à la place qui l'est le plus. Reléguer une voi- 
ture au loin, dans un endroit invisible, tandis que 
l'on place son concurrent à la porie de sortie, 
dans l'endroit le plus apparent, c est évidemment 
favoriser l'une aux dépens de l'autre; le régle- 
ment qui établit ainsi les choses n'est pas un ré- 

lement de police, c'est un réglement qui à pour 
but de créer el qui crée véritablement un privi- 
ége. 

Qu'importe que MM Duclos et Taillade aient 


autrefois profité de la mauvaise tendance | 
compagnie, il s'agit ici d'intérêts d'ordre x 
contre lesquels il n'y a pas fin de non-rwsn 

M: Duveacien, avocat de M. More 


pond : ee 

L'intérêt fait bien souvent l'opinioe. œs 
en est un exemple. Pendant six ans, NN ! 
et Taillade ont trouvé bonnes les dx 
+ me critiquent anjourd'hui. Et qu n 

raient-ils demain si, à l'occasion du pa 
relatif dont ils jouissent encore en ce m 
dans le chemin de fer du Nord, on fast » 
cès qu'ils font en ce moment! 

Ils seraient sans doute fort embarriss | 
leur faudrait plaider juste le contreire de: 

laident à celte barre. ls seraient alor: : 
e dire, plus dans le vrai qu'aujourdn , 
ministration a certes un droit, Cesi œe 
ciliter aux voyageurs l'arrivée el ke din 
débarcadère ; pour cela, elle traite avec 1 
pagnie, ells s'engage à lui donner tell: a 
par chaque voyageur amené ou emmes :: 
conditions : la première, que la compaix 
nibus n'élèvera passes prix au-delà de ei 
de rétribution; la deuxième, quellk 7 
pour la commodilé des voyageurs, de” 
sales dans un nombre de quarliers ds 
L'administration d'omnibus devient ak: 
nexe de la compagnie du chemia de # : 
bien le droit de lui assigner au débarcr| 
place pour stalionner. Maintenant, lo: 
possible que si chaque voiture a pour # 4 
sa place indiquée, et c'est uniqueme°! 
DR Re son règlement la compagnie dat 

Fr, 

Du reste, l'amour de k libre concurmet 
chose très développée chez MM. Duclos et 12: 
voici ce qu'ils ont fait : Le général Lips! 
écrit à la compagnie du chemin de fer. 
demander des chevaux de poste, qu'elk = 
l'usage de fournir aux voyageurs qui pre” 
rail way avec leurs voitures ; la compert*" 
mit cetle demande à M. Dailly, maltré #7 
Le général, la veille de son départ, roslu+1 


“rer si sa demande avait été reçue. La pm 


à qui il s'adressa pour obtenir ce rensesii 
était, à cequ'il parait, un des employés de # 
clos, qui répondit affirmalivement. lus. #* 
texte d'éviter toute erreur, l'employé ds 
énéral son adresse bien exacte; il li de” 
e lendemain, un quart d'heure avant l'b! 
avait indiquée dans sa lettre, paraissaient 
deux chevzux et un postillon; le génère #* 
attendre, on le pria de se dépêche, =Luu 7 
où la voiture sortait de l'hôtel, parures! * 
chevaux et un postillon, c'étaient œenx 41? 
de poste ; bientôt tout s'expliqua, seulent-| 
énéral Laplace eût la bonhomie de p#° 
eux côtés. j 
M: Duveacien établit ensuite que les #* 
par l'adversaire, ne disent pas ce ques t© 
leur faire dire. li est interrompu par M #! 
dent, qui déclare la cause entendue 
La cour, sur les conclusions ef" 
M. l'avocat général Ponniwn, à rende #7 
vant : si 
« Considérant qu'en l'absence d'en re" 
d'admivistration publique, les comss" 
chemin de fer ont le droit de prend sb 
rieur des dépondances desdits chemins 57 
de police nécessaires à l'ordre du sn 
l'intérêt des voyageurs ; ja 
« Adoptant au surplus les motifs désf 
juges; 


« Confirme, +» 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 





Chemins étrangers. 
CUEMIM DU PALATINAT, 

Le 25 août a eu lieu l'inauguration solen- 
nelle du chemin de fer du Palotinat , dans la sec- 
tion comprise entre Neustadt et Frankenstein. A 
partir de demain on pourra circuler sur toute la 
voie, qui embrasse en longueur vingt-huit lieues, 
depuis Ludwigshafen jusqu'à Bexbach. On sait 
que la construction de cette importante voie a 
a été confiée à M. Denis, qui l'a achevée en moins 
de troisannées, Les frais d'établissement s'élèvent 
à 10 millions et demi. 

CHEMIN DE NEW-YONK AU LAC MICHIGAN 
(mn PACIFIQUE). 

Le gigantesque chemin de fer que propose 
M. Whitney, de New-York, pour aller du lac Mi- 
Es à la mer Pacifique, mettrait les deux 

, par la voie de terre, à quatre ou cinq 
jours de distance l'un de l'autre. M. Whitney 
veut faire ce chemin avec un capital provenant 
de ventes de terrains. A cet effet, il demande au 


gouvernement des Etats-Unis la concession de 45 


milles (20 kilomètres) de terre de chaque côté de 
la route, dans toute sa longueur, c'est-à-dire 
dans un parcours de près de 200 kilomètres. 

La chambre de commerce de New-York, à qui 
ce projet a été soumis, a nommé, pour l'examiner, 
une commission gite. dont le rapport a forte- 
ment recommandé au Congrès l'adoption du plan 
de M, Whitney. [ n'est pas douteux que le Con- 
grès ne con les terrains qui lui seront de- 
mandés ; il est également certain que par la plus- 
value donnée aux terres qui borderont le chemin, 
le capital nécessaire à l'établissement de cette 
immense voie ferrée sera facilement couvert. 





Nouvelles diverses. 


M. Mourlhon, ingénieur des ponts-et- 
chaussées, directeur des compagnies des 
chemius de fer d'Orléans et du Centre, est 
mort dimanche soir, d’une attaque de cho- 
léra. Ses obsèques ont eu lieu mercredi, 
5 septembre, à dix heures du matin, en l'é- 
glise Saint-Médard. 

Nous publierons une notice sur cet ingé- 
nieur et administrateur distingué. C'est 
M. Marc, chef du secrétariat, qui remplace 
provisoirement M. Mourlhon. 

— L'administration du chemin de fer de Stras- 
bourg vient de faire frapper une médaille commé- 
morative de l'ouverture decelle voie par le prési- 
dent de la République. 

— Le jour de l'ouverture de la chasse, une 

nuée de chasseurs s'est abatiue sur Chartres, ve- 
nant de Paris et des lieux voisins. Il s'en est pré- 
senté un si grand nombre au convoi qui part de 
midi de Paris, il y a eu à l'embarcadère du Maine 
une telle bagarre, un tel désordre, que ce convoi, 
qui doit arriver à Chartres à deux heures qua- 
rante-cinq minutes, n'y ést arrivé qu'à près de 
quatre heures, parce qu'il n'a pu partir qu'une 
beure après celle lixée, Toutes les personnes de 
Chartres qui altendaient quelques parents, quel- 
ques atnis, élaisnt dans | inquiétude. Heureuse- 
ment elles en ont été quiliws pour la peur. Il n’y 
a eù d'autre malheur que la mort de trois pauvres 
chiens de chasse, qui ont été étouffés dans la coge 
où on les avait entassés, 

— Un déplorable accident est arrivé le 2 Lu à 
termbre, à la gare de Lille, Un employé du chemin 
de fer a fait une chute si malheureuse, au moment 
du passage d'un convoi, que la locomotive l'a hor- 
riblement mutilé, en lui broyant les deux bras. 
Ce malheureux est devenu l'objet des soins les 


us empressés, mais la gravité de ses blessures 
aissait peu d'espoir pour sa vie. 

« Un autre accident est arrivé près de Seclin, 
Uu garde avait oublié de fermer la barrière du 
passage à niveau, et précisément un charriot se 
trouvait sur la voie, lorsque la convoi arrivant le 
heurta et le brisa @1 partie: les chevaux furent 
lancés au loin. mais heureusement le conducteur 
n'a pas été blessé. Le convoi à pu continuer sa 
marche presque immédiatement. Le garde a été 
immédiatement congédié. 

— Un cantinier du chemin de fer de Paris à 
Strasbourg avait été envoyé en remplacement à 
une station des bois de Meaux, avec ordre de ne 
quitter son poste que lorsqu'il serait relevé. Le 
malheureux resta trenle-six heures sans manger, 

Près de défaillir de besoin, la nécessité lui sug- 
géra l'idée suivante, qu'il ne tarda pas à mettre à 
exécution. Les cantonniers ont deux drapeaux, un 
vert qui veut dire : continuez, et un autre rouge 
qui signifie : arrétez. Il tendit le drapeau rouge 
au premier {rain qui passa.—Le mécanicien s'ar- 
rêta inquiet : le pauvre cantonnier lui conta son 
angoisse ; l'autre gronda un peu et reprit sa 
roule ; mais peu après, sur son rapport, le ean- 
tonnier fut relevé. 

— Malgré la fermeture des galeries de l'Exposi- 
tion des Champs-Elysées, les expériences du che- 
min éolique continueront à avoir lieu tous les di- 
manches et les jeudis de 4 heure à 5 heures, 
Cours-la-Reine, 42, ou avenue d'Antin, 9. 

— Un épouvantable accident, suite d'une de 
ces imprudences qui so commettent impunément 
La rh jour où une terrible catastrophe vient 
en démontrer lout le danger, a jeté mercredi le 
village de Dompierre (Nord) dans une profonde 
slupeur. 

rois ouvriers mineurs, avec une femme et un 
enfant, étaient occupés, non loin du foyer de leur 
cheminée, à mettre en paquels environ six kilo- 
grammes de poudre de mine, sans songer qu'ils 
se trouvaient sur un volcan. Tout à coup éclate 
une épouvantab'e explosien, les fenêtres volent 
en éclats, les planchers et les murs se crevassent 
el menacent ruine. La poudre venait de prendre 
feu et enveloppait de flammes et de famée les 
ouvriers occupés à celte dangereuse opération. 

Ces malheureux, renversés sur le carreau et 
horriblement brûlés, poussaient des cris déchi- 
rants qui aitirèrent tous les vaisins effrayés par 
la détonation qui venait de se faire entendre. La 
catastrophe était complète, et les secours ne pou- 
vaicnt plus malheureusement So Aer un bien 
faible soulagement : l'enfant avail élé tué sur le 
coup; sa mere, dunt les vêtements avaient pris 
feu, s'était précipitée hors de la maison, et ve- 
nait, tout enflummée, de se précipiter dans une 
mare voisine, d'uù on l'a retirée à moilié morle 
et le curps brû‘é et noirci jusqu'à la ceinture. Les 
trois hommes ont été moins grièvement blessés’ 
l'un d'eux seulement a été gravement atteint. 

On espère sauver les quatre victimes de ce dé- 
plorable accident, qui devra être une terrible le- 
çon pour les nombreux ouvriers des mines du 
puys, qui trop souvent ne prennent pas plus de 
précautions que leurs walbeureux camarades de 
mpierre. 








Correspondance 


M. L., à Bayonne. — C'est une allaire ordi- 
naire:; nous n'y entrerions pas. 

M. B., à Lunéville. —N. 4, l'opération est en- 
trée en liquidation ; c'est en dehors de notre = 
cialilé; néanmoins nous avons fait le nécessaire 

r la conservation de vos intérôts. — N. 2, at- 
endez, — N. 3, oui. — N. 4, vendez. 


619 
M.T., à Troyes, — Vous serez dans 
la répartition, malgré la mauvaise té des 


fondatèurs. 

M. V,S,, à Lille, — À, valeur de tout repos. — 
N. 2, la reprise se fera sentir sous peu. — N, 3, 
mauvaise affaire. 

M. C., à Blois. — L'opéralion vous offre un 
béuéfice de trois cupitaux pour un; en général, 
un bénéfice de celte importance doit se réaliser. 

M. M. O., à Strasbourg. — N, 4, les fondateurs 
essayent platôt une affaire lg, ire qu'une af- 
faire sérieuse; nous saurons bien vous y faire 
comprendre au pair. — N. 2, les versements sont 
déjà arrêtés, — N, 3, nous vous l'avons déjà dit, 
vendez. 

M. B.T., à Châleauroux.— Réalisé vos actions. 
Le courrier de demain vous remettra votre 
compte. Votre bén est de 3,642 25. 

M.A. D., à Rochefort. — N. 4, mauvaise va- 
leur. —N. 2, médiocre. — N. 3, excellente. — 
& ,ordinaire, 

M. H., à Bordeaux. — Vous en aurez au pair, 
que l'affaire se fasse en Angleterre ou en France. 

M. B.B. B, — N°4, nous vous ferons com- 
prendre dans la répartilion des nouvelles actions; 
conservez pour cet er los fonds que vous 
avez disponibles ; — n° 2, conservez vos actions, 
quant à celles dépendant de la C* Lapinsonnière 
le litige subsiste encore; — n° 3, obligations B 
sécurité, obligations A vendez et remplacez par 
desC;— n° 4 —n.2et3 comme placement. 

M. G., à Carpentras, — Les cours du jour ont 
été faiblesaujourd'hui, nous n'avons rien fait pour 
vous; quant au prix de 250 fr. nous nous 
sommes assurés qu il serait difficilement atteint 

M. J.H.T. — N° 4, 3 et 4, vous reverrez faci: 
ment vos prix et au dessus ; — n° ?, de bien des 
années elles n'atteindront votre prix. 

M.R., à Trouville. — N°4, la baisse est cer- 
taine pour l'é du versement ; — n' 2, ex- 
ploitation mixle; — n° 3, environ 30 fr. 

M. L., à V.— À, vous en obliendrez, mais 
nous ne pouvons vous fixer sur le nombre ; —B 
si l'uflaire se termine 30 fr. environ ; — C con- 
servez ; — D mauvaise valeur, 

M. B., au Havre, — Il nous a été impossible 
do vous faire admettre dans l'opération. 

M. de S., à Pithiviors. — Un article sur le su- 
jet que vous slgnalez serait, en général, plus fà- 
cheux qu'utile — Veuillez indiquer par numéros 
les lignes dont vous désirez connaître la valeur 
effective et réelle, et nousnous empresserons do 
vous en instruire. 

M. G., à Dankerque., — Vos appréciations 
sont erronnées, vous ne faites rien figurer en dé- 
pense par l'achèvement de l'embranc nt. 

M. ÉD. à Versailles. — V [A 

M. F., à C.—Le N. du 45 vous instruira de la 
situation de l'entreprise. 

M. G. aîné.— Oui, vous êtes dans l'erreur. — 


Revenu par kilomètre, 24,000 
Frais d'exploitation, 50 p. 100, 44,000 
Net 44,000 
Amorlissement 1,500 
A répartir 12,500 


soit 6 414 p. 100 au pair, ou au cours actuel 8 p. 
100. 

M. V., à Lyon. — Une souscription sera pro- 
chainement onverle. 

M. S.B.. à Marstille, — N. 1, l'affaire est en 

chemin. — N.2, attendez avant d'écrire, — 

N. 3, notre concours vousest assuré, | 

M. L., au Havre. — Vous êtes inscrit, et dans 
la répartition, votre qualité d'abonné vous fera 
obtenir une préférence marquée. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer du Nord, : 


(Longueur totale, 582 kilom. Esploitée 541 kilom.) 
Du 27 août su 2 septembre 1849, 

85,806 VOJAGEUTS....,.n.-es.e 270,805 (r. 71 €, 

Bagages, marchandises, elc...... 200,257 (4 


Total... 471,042{r. 72€. 


Semaine correspondante de 1848. 
ae VOYABEUFS..sssmosrosves 175,855 fr. 25 €. 
Bagages, dises, etc..... 455,314 61 


Total..... 309,169 fr, A6 €. 


Recettes totales depuis le 1" janvier. 


1849..... 11,044,940 09 
1848..,...  9,467,600 75 








Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du #7 août au 2 septembre 1849, 
{ter semestre 1849. — 32 semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 
5,938 voyageurs, bagages, etc... 
Petite vilesse, 


35,2%4fr. wc, 











Marchandises..sus vusensssssss 8,555 23 
Total... 43,570 /r. 10€. 
Recettes de l'exercice courant... 764,525 fr. 80e, 
Semaine correspondante de 1848. 38,712 70 
Recettes del'exerc.correspondant, 712,519 fr. 45 c. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploités 447 kilom.} 
Du 26 août au 1°" septembre inclus 1849. 


Grande vilesse, 20,584 voyageurs... 114,653 55 
de Bagag 0 énvssse 4,803 20 
de Marchandises ......,.. 40,056 75 

de Voltures, chevaux et 
bestiaux... -..,... 1,548 45 


de Recelles diverses...... 6,898 45 








Petite vitesse. Marchandises.......... 13,331 65 
de Voltures, chevaux et 

bestlaux............ 197 95 

de Recettes diverses... 81 90 

Total de la semaine...... .. 211,521 90 

Total de l'exercice de 1849..... vosss 41,679,010 05 

Semaine correspondante 4848........ 448,798 15 


Total de l'exercice correspondant... 41,157,853 50 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kilom.) 
Du 26 août au 1° septembre inchus 1840. 








Grande nn 15,521 bo RE 40,989 90 
as mb PRPRETELT IEEE 1,931 90 
ds ndises......... 4,309 25 
de. Yoltures, chevaux et 
bestlaux.,..... Ava 15 
de Recettes dive 4,036 75 
Petite vitesse, Marchandises.......... 59,194 70 
de Voitures, chevaux et 
bestiaut....s.s..s. 49 55 
de Recettes diverses... 41 98 
Total de la somaine......... 90,975 95 
Total de l'exercice de 1849 ......,,.. 4,184,686 85 
Semaine correspondante de 1848...... 57,111 50 





Total de l'exercice de 1848... 1,066,15B 75 


Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 26 août aut'" septembre'inclus 4849, 























Grande vitesse, 4,224 voyageurs...... 13,159 10 
d- Ba nas sr eh es 550 70 
d° Marchandises... ....... #39 70 
d° Voitures, chevaux el 
bestiaux........... 115 00 
d° Recettes diverses... ... 2,630 90 
Petite vitesse. Marchandises. ........ 7,876 95 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux. sv 49 45 
de Recettes diverses. .... » 
Total de la semaine. ...... 24,051 70 
Total de l'exercice. 327,628 05 
Semaine correspondante de 4848... 10,120 43 
Chermis de fer de Paris à Orléans. 
Du 47 août au + septembre 1849. 
(53 semaine.) 
26,HB YOTSREUFS.....omsensenseues 106,795 75 
Bagages, chiens, m eries et mar- 
chandises à grande vilesse...,..,.. 17,89 67 
Marchandises à petite vitesse. ..... s8,421 05 
Voitures et ChEVAUZ.. musee sus 10,945 21 
Bentlaug, ...soosonssoorvosostaorse 10,703 4% 
Total de la semaine..... .. 204,156 15 
Semaine correspondante de 1848...... 187,616 10 
Différence en faveur de 1849...,..... 16,539 03 
Recelle totale du 4er janv. au 3 sepl. 
OM. 00 0005990 » . 6,715,501 68 


Recette correspond. de l'année 1848.. 6,078,413 41 


Différence en faveur de 1849, 635,178 27 





Chemin de fer du Centre, 
Du 47 août au 2 septembre 4849. 
(55° semaine.) 


7,404 VOYageurs........sssess 
Bagoges, chiens, messageries et 


45,513 40 


CRE] 





chandises à grande vilesse..,...., 5,675 45 
Marchandise à petite vilesse......... 18,428 89 
Voilureset cheyaux.....,..,.....s.s 5,988 95 
Bestlaux...........s0.vessvervsss 5,236 50 

Total de la semaine........ 80,845 19 
Semaine correspondante de 1848... 11,854 85 
Différence en faveur de 1849......... 18,988 34 
"<> | 


Exercice 1849..... %,155,397 17 
Exercice 1848.,.., 1,870,282 47 
Différence en faveur de 4849........, 243,074 70 
LA 
Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
4 année d'exploitation, — 8* semaine, 
Du 19 au 25 août 1849, 


9,043 voyageurs, et bagages.......... 46,370 60 
Marchandises et bestiaux.....,.,...,. 36,225 30 

Total de ln semaine........ 82,645 90 
Semaine correspondante de 1848.... 74,146 67 
Recettes du 4e juillet au 25 août 1849. 601,800 88 
Période correspond, de 1848.....,... 484,901 61 


VOTAEEUFS. ssssusssuss se. 
Bagages et articles de messageries. . gi 


Recettes antérieures. ............. 


Total du 44 janvier au & sept. 4842 


Versailles (rive droite) 1849... 


Chemie de fer de Tours à Mess 
(Longueur totale de La ligne 198 kie 
SECTION DS TOURS A ANGERS 
(Longueur exploitée 108 kilon.! 
Du 25 au 34 août 184. 


4,246 Voyageurs, et bagages... 
Mischandies | et besliaux. va 


CELLES LES _" 


Ed x 


Total des recettes dep. le 21 déc, 4548 aux 





Chemin de fer de Paris à Sireber 
SECTION DE PARIS À ÉPERtit. 
Longueur exploitée, 143 kilomeus 
{1 annnée. — 2° semaine. 
Du 47 août au 4 septembre 15 
Grânde vitesse. 


nus 


Petite vitesse, 
Service non encore ouvert. ......…, W 
Total... 


Produit des 6 jours précédents... © 
Total général... 12 





Chemin de fer de Montereau à Ton 
(2° année.— 35+ semaine.) 
Recette du 27 août au à septembre 


4,313 VOYAGEUTS. ss sossounvs nues (Li 
Bagages, marchandises à grande vi- 


esse, voitures et chevaux....,... 


Marchandises à pelite vitesse, bes- 


VAUX, sus sonsenessesmsssnsune 


Total de la semaine... ©’ 

tu 
——m—— 
Différence en faveur de 1849.  !‘ 


n 





Chemin de fer de Marseille à Arigs 
Longueur : 120 kilomètres. 
Du 49 au 25 août 4849. 


14,330 Voyageurs, bagages, etc....... F- 
Marchandises à petile vitesse...... + 
Total... 


Chiftre de la semaine corresp. de 48 
mt 


Augmentation... #4 





Chemins de fer de &t-Germain et de Ve* 


(arve paorre). 
Mois d'août 1849. 
Voyageun * 


Saint-Germain.........,,.... assé 1° 
Redevances el péages des che- 


mins de Versail. et de Rouen 


A 
— 


Mois eorresp. de 1848........ 199,605 1% 


tit 


170,85! 
mm 


Mois correspondant de 1848. 96,55 °° 
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‘rvice d'été modifié à partir du 
20 août 1549. 


in. Heures de départs de Paris : 

+ Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 

» Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Va- 
lenciennes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Station à Pontoise, Beau- 
mont, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Armentières, 
Hazebrouck , Saint-Omer. 

45 Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

30 Saint-Denis, Des gg , Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

45 Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres. — Valenciennes , 
Bruxelles. — Dessert toutes les stations 
au- delà d'Amiens. 


15 Compiègne, Noyon. Toutes les stations 
depuis Paris, sauf Saint-Denis. 

* Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailles, 
Boves, Amiens. ; 

» Compiègne, Noyon ; Clermont, Breteuil, 
— Dessert Loutes les stations depuis 


Paris. 

30 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

» Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil. 
Ailles, Boves, Amiens. 

» Compiègne Copa: Amiens, Arras, 
Douai, Lille, St-Omer, Calais, Londres; 

Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

» Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, rieroy, Namur, — Stations 
principales de Paris à Amiens. —Tou- 
tes les stations au delà d'Amiens. 


vice spécial de Paris à Saint-Denis et Enghien. 
aris à St-Denis: 7h., 8h. 30,9b. 30, 10h. 30, 
. 30,42h. 30, 4h. 30, 2h. 30,3 h. 30,4 h., 
30,5h.,6h. 30, 6h. 30,7 b. 30, 8 h. 30, 
30, 44 h. soir. 

arisà Enghien : 7h.,9 h. 30,40h.30,12h.45, 
30,4h., 5h. 30, 6h. 30,9h 30. 


Service des trains entre Paris, Brutelles 

et Cologne. 
sr suite de l'installation du senvice DE NUIT, 
es chemins de fer belges, et les modifications 
fiées par la compagnie du chemin de fer du 
| dans l'organisation des trains , à partir du 
ai , les tions de Paris avec Bruxelles et 
gne viennent de recevoir un tres grand déve- 
»ment. 
atre trains au lieu de deux, mettent chaque 
Paris en communicalion avec Bruxelles. 
ois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
1a pelle ; enfin deux trains, au liea dun seul, 
en correspondance avec Cologne et les che- 
de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
s heures de départ sont ainsi fixées pour 


:. du matin.—Arrivée à Broxelles à 6 b. du 
arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

b. 45 m, du matin, — Arrivée à Yruxelles à 
30 m. du soir. 

:. du soir —Arrivée à Bruxelles à 5 b. 45 m. 
ation, arrivée à Cologne à 4 h. 45 m. du soir. 


{t h. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 
m., arrivés à Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir. 
Prix des places de Pariz : 

4re classe, 2° classe. 


A Bruxelles., ...... 35,75 27 
A Aix-la-Chapelle. . 59,45 37,75 
A Cologne. ....... 66,95 43,25 


voitures de 4'* 


nn D 
Service direct de Paris à Calais 
et à Londres. 

Départs de Paris.— 8 h., 44 h. 45 du matin, 
8h.et 14h. da soir. 

Arrivées à Calais.— &h., 11 h. 20 du matin. 
&h. 45,9h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — 4 h. 30, 40 h. du soir. 

Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit. 

Arrivées à Londres. — 4 h.30,10h, 30 du 
malin. 


SR 
Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 

Service d'été à partir du 25 mai 1849. 

ris de Paris, 7 h malin pour Rouen, le 

Havre et Dieppe, et loutes les stations intermé- 
diaires. 

Arrivée à Rouen, 44 h. 46 ; au Havre, 2 h. 5; 
Dieppe, 3 h. 

De Paris, 9h matin pour Mantes et les sia- 
tions intermédiaires. 

De Paris, 14 h. matin pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires.—Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h.25, direet pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 


Dieppe. 
pr Rouen, & h. 45; au Havre, 6 h. 35; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 

De Paris, 3h. 35 soir, pour Poisey, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h. 45 ; au Havre, 40 b.6; à 
Dieppe, 9 h. 30 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, B h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h, 40. 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 44 h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mal., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 


ptet tnt etre Mt à A RE 
faïnt-Germain, rue Saint-Lazare, 120. 
Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris : de 7h. 35m. du matin à 40h, 35 


du soir. 

De Saint-Germain : de 7 b. du matin à 10h du 
soir. 

Baisse de pris. Abonnement, ! fr. Üinnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces.) 


rte 
Versaliles {rive droite), rue Saint- Lazare, 


Séparts toutes les heures. 
De Paris, de 7 h. 4/2 da matin à 40h. 1/28. 


De Versailles, de 7 h. du matin à 40 h. du soi”. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces.) 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 


Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 8 h. 30matin, & h.410,9h. 

15, 2h soir. 
De Saumur, mat, 6h. 30; 8, 12h.20. 
6h. 25. 





Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin ; 42 h. 30, 

7 b. 45 du soir. 
d'Orléans, 12 h. 50; & h. 45, 40 b. 30 dusoir 





Chemin de Montereau à Troyes, 
Service direct de Troyes à Paris, par embran- 
“ps ef à Montereau, sur la ligne de Paris à 
yon. 
Organisation du service, à partir du 


12 août 1849. 
HEURRS DE DÉPART DES TRAINS : 
nd sta ss eue 8 h. 05 m. du mat. 
d' DIRE 3h. 05 m. du soir. 
De Montereau à Troyes. . 6 h. 20 m. du mat 
d° d' .. 42h. m. du soir. 
(Train de marchandises | 
De Troyes pour Paris. . . 6 b. 43 m. du mat. 
de d° «.. 3h. 60 m. du soir. 
De Troyes pour Montereau. 7 b. 45 m. du soir. 
d°- d° 9 h. 50 m. du mat. 
(Train des marchandises. 


PRIX DES PLACES DE PARIS À 

ET RÉCIPROQUEMENT. 
Are classe . . . . . 148fr. 45e. 
2" classe., . . . . 
3° classe. . . . . . 


On délivre des billets : 
L A Paris, à l'embarcadère du chemin de fer de 
yon ; 
A Troyes, à l'embarcadère du chemin de fer ; 
El dans toutes les stations de la ligne. 


TROYES 





chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 

Service à partir du 21 mai. — Déparis d'A- 
miens. — 8 h. du matin, 42h, 30 m.,5h..41 h. 
du soir. — Arrivée à Boulogne, 44 h. 10 mat., 
3 h. 30 soir, 8h. soir, 2h mat. 





Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 
Organisation du sobse-Tva à dater du 15 mars 
] ° 

Licxe ve Conmmie. — Départs de Paris. — Mat.. 
8h. 30, 44 h. 05. — Soir : 2h. 30,6 h., 8 h. 40: 

Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h. 30, midi 05. 
— Soir : 3 h. 30, 6 h., 9 h. 40. 

Départs de Corbeil, — Matin : 7 30, 10 b. 45. 
— Soir : 2h. 30, 6h., 8 h. 40. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


De Pants à Touns. { Service d'Eté.) De Touns à Pau:ss. 
om. | 0æs. | nirect.| mn. | 0me. | NT birect. | oms. |uirect. | poses 
matin|matin|matin| soir, | soir. 
Départs de Paris..| » |# »|9 3012 50) 6 _»| 7 45 || Départs de Tours. | 6 55 7 50) # 40! 7 50 
+ 
Départs d'Orléans.| 6 45] midi 50 | # 45, 40 b. 50 Départs d'Orléans. |10 15}midi.| 6 »| min. 
Arrivées à Tours..|10 40] 5h. 45. | 40!) 413». 25 Arrivées à Paris.) 1 45, 4 »)9 »]4 « 
mat. soir, “oir. matis voir. | soir. | soir.| mat. 
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Arrivées à Paris, — Matin : 8 h. 35, 44 h. 60. 
— Soir : 3 h. 35, 6 h. 05,9 h. 45. 


Licxe D'Oncéans, — Départs de Paris. — Ma- 
tint 8h., 9h. 30, midi 30. — Soir: 6h.,7 h. 45, 
h. 40. 


Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30. 
b. 30.—Soir : 40 bh., 40 h. 45, 40 h. 40. 
Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h. 45, 40h 15. 
— Soir : 42h., 6h. 45, minuit, 

Arrivées à Paris. — 44 h, 15. — Soir : 4 h. 45 
b.,9b.,40 h.45.— Matin: 4h. 


Seavice sPéciAL D'Érawres, — Départs de Paris. 
— Soir : 3 h. 46. 
Arrivée à Etampes.—Soir : 6 h. 25. 
Départ d'Etampes. — Matin : 6 h. 30. 
Arrivée 4 Paris, — Matin : 9 h. 45. 
Licxe oo Cexrae.— Départs d'Orléans. —Matin 
.h., midi 85.— Soir : 5 h., 40 55. 
Arrivées à Bourges. — Matin : 44 h. — Soir : 
£h.05, 8h. 45.—Matin . 4 h. 60. 
Arrivées à Nérondes. — Soir : 4 h.,5h.,9h. 
45. — Matin : 2 b. 50. 





Arrivées à Châteauroux. — Midi 20. — Soir : 
5h,—Matin: 2 h, 30. 


Départs de Châteauroux. — Matin : 5 h. 5Ù.— 
Soir : 4 h. 30, 7 16. 


Départs de Nérondes. — Matin : 6 h, 35. — 
Soir : 4h. 30; 7 h.40. 


Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 h. 20. 


Arrivées à Orléans Matin : 40 h. — Soir : 5 h. 


45, 11 h. 30. 

CHEMINS DE FER sr-cazare, 194. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 

Départs d'heure en heure, 


De Paris, de 7 heures et demie du matin à 40 
heures et demie du ssir, —De Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du malin à 40 heures 
du soir. 


——————— ——— — —— 


PAIX SUR VERSAILLES ET ST-GELM! 


Par ab , sem. et dim. 4 f. 


sWig If 
Sans C2 F . {| 5 0 


1 # 


PRIX DES STATIONS, LA SENAU 


Asnières sans abonn. 40 €. was : bi: 
St-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, 45 ss .ù 
Colombes, » 5 à 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75  » 1; 
Bougival, , 85 1h 
Chatow, » 85 et: 

Pan Asoxxesexr : 40 p. 400 de réducte s 


prix ci-dessus au-delà de 50 c 


Au moyen d'une correspondance ealn sa 
chemins de fer à Asniéres, le (raw 
royageurs entre Versailles el St-Germu: 
fectue à 4 fr, , et entre les slalions ds 
gnes, à 75 c. 

Omnibus gratis, là semaine, de l'inér| 
Paris à la gare. Carrousel, au coin él 
Chartres ; — cour Balave, rue St-Deux 
Messageries Nationales, rue Montmarin 1- 
boulevart St-Denis, 48 (cité de l'Unios 





CHEMIN DE STRASBOURG. SECTION DE PARIS À ÉPERNAT. 


FAUBOURG SAINT-DENIS ET FAUBOURG SAINT-MARTIN. — EMBARCADÈRE,} Rue Neuve chama 


RDEÉCE- A HE 'RM'SS = 


DE PARIS, 7 h. 40 m. du matin, 8 h. 30 m., 41 h.;3 h. du soir 
5 h. 20 m., 6 h, 20 m.; 1 h. 30 m., le dimanche seu 


lement. 


Woisy-le-Sec,— Villemomble et Gagny,— Chelles,— 
La Ferté-sous Jouarre, — Nanteuil, — Nogent-l'Artaud, — 


Le ni: a D Co 1, “1. _ 7 


Dorwmans,— Port-à-Hinson,— Damcery, — Epernay. 
LOCALITÉS DESSERVIES PAR CORRESPONDANCE : 


MONTFERMEIL, — POMPONNE, — ANET, — LISY-SUR-OUROQ,— LA FBRTÉ-MILON, — VILLERS-COTTBRETS,— CROUY-SUR-OURCQ, — MONIN 
— LA FERTÉ-GAUCHAR, — SEZANNE, — COULOMNIERS, — SOISSONS, — REIMS, — VITRY, — CHALONS, — 


NTATIONS D'OMNIBUS DANS PARIS : Carrousel, — pince Saint-Sulpice, — place du Palais-de-Jau 
impasse de la Planchetie, — Messagerles nationales et générales, 


BCE A HR'R'SS E 


D'EPERNAY, 8 h., 42 h.,5 h, 20 m.; 3h, do matn,w 
poste. 
DE MEAUX, 7 h. 40 m,, 5 h. 20 m., 9 h. 20 m. 


Lagny, Esbly,— Meaux,— Trilyport,— Cho 
Château-Thierry, — Meg, — Var 





DE DIBPPE ET DE FÉ- 
CHEMINS DE PER Cawp. — mm. les ac- 
lionnaires de la compagnie des chemins de fer 
de Dieppe et de Fécamp sont informés qu'en vertu 
de l'art. 9 des statuts de la compagnie, il sora 
rocédé le 29 septembre courant, à la Bourse de 
Paris, par le ministère d'un agent de change. 
Ala vente publique des mille neuf cent soixante 
sept actions ci-après désignées , desdits chemins 
de fer de Dieppe et de Fécamp , dont les 7° et 8° 
dixièmes n'ont pas encore êté acquiltés ou ne 
l'auront pas été alors, savoir : 
J'ai 5° Dixièmes. 
TITRES DÉFINITIFS. 
30,160 à 30,169. 
8° Dixièmes. 


439 à 538 : 865 à 868; 4,094 à 4,41 ; 4,142 à 
4,461; 4,687 à 4,216; 4,464 à 4,469 ; 4,480 à 
4,619: 2,882 à 2,891, 2922, 2,923, 2,966 à 
2,979; 2,994 à 3,048 ; 3,122, 3,123. 3,429 à 3,434; 
3,648 à 3,696; 4,182 à 4,206; 6,244 à 6,249 ; 


TAG à 7,20; 7,262 à 7,266; 7,556 à 7,567; 
7,862 à 7,867 ; 8,266 à 8,275; 8,495 à 8,509; 
8,527, 8,528, 8,657, 3,658, 9,393, 9,394, 9,602 à 
9,637; 9,668 à 9,662; 9,763 à 9,765 ; 9,949 à 
9,924 ; 9,964 à 9,957 ; 40,008 à 40,027 ; 40,557 ; 
42,546 à 49,520 ; 412,626 à 42,670 ,42,776,12,777, 
43,459 à 43,491 ; 44,127 à 18,146; 44,862 à 


14,884 ; 15,379 à 15,388; 15,909 : 17,467 à 17,98#; 
18,240à18,249 ;: 18,521 à 18,533:18,608 à 18,773; 
18,814 à 18,824; 19,347 à 19366: 20,855 à 
20,864; 22,516 à 22,555; 22,867 à 22,934; 23,022 
à 23,066, 24,491 à 25,596 ; 26,955 à 24,957; 
24,987, 24,988, 25,108 à 25,132, 25,191 à 25,250; 
26,898 à 26,947; 29,016 à 29,065; 29,500 à 
29,505: 29,521 à 29,528; 30,175 à 30,207; 33,894 
à 33,899 ; 35,969 à 36,000. 

Laquelle vente sera faite aux risques et périls 
des propriélaires des actions sus-indiquées, sous 
réserve expresse, conformément aux dispositions 
de l'article 9 des Statuts, de l'action personnelle 
contre ces mémes actionnaires, en cas d'insufi- 
sance du produit de la vente, à faire pour acquit- 
ter entièrement ce qui est dû pour lesdites 


actions. 
CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. 
MM. les actionnaires sont 
prévenus que l'assemblée générale semestrielle 
aide par l'article 39 des statuts, aura lieu le 
9 septembre 1849, à 3 heures après midi, au 
+ de la compagnie , rue d'Amsterdam, n° 46, 
à Paris. Les actionnaires, propriétaires ou por- 
teurs de vingt actions au moins, soit en titres, 
soit en cerlilicats de dépôt dans la caisse de La 
compagnie. qui désireront assister à celle assem- 
blée générale, devront, aux termes de l'article 44 
des statuts, se présenter au siége de la compa- 


guise, du 30 août au 15 septembre pris 
midi à & heures, à l'effet de retirer kon: 
d'admission, en produisant leurs Litres st 
tifs ou certificats de dépôt , ou en dép 
titres au porteur, 
-Des modèles de pouvoirs seront del 
siége de la éompagnie. 
Par ordre du conseil , 
Le chef de l'eipsw 


G. ne Larrrest 


ve MARSEILLE « AN 
CHEMIN DE FER — MM. les notions” 
prévenus que les dépôts d'actions ef” 
qu'à ce jour ne permetlant pas d'espere 
nion d'on nombre d'actionnaires safe” ! 
composer régulièrement l'assemblée ge” 
traordinaire convoquée pour le 40 sept 
chain, cette assemblée est renvoyés # !* 
bre suivant, 

MM. les actionnaires sont instammet! ?* 
se faire représenter à cette assemblée 1°! 
délibérer sur des questions d'une buste * 
lance 

MM. les actionnaires sont prévenus 
semblée générale annuelle, convoqué me 
septembre prochain, est renvoyée se !"* 
suivant 
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| DE CHARLEROY A LA 
ENIN DE FER FRONTIÈRE DE FRANCE. 
æ conseil d'administration du chemin de fer 
Charleroy à la frontière de France a l'honneur 
prévenir MM. les porteurs de titres, que l'as- 
nblée générale semestrielle, convoquée pour le 
mars dernier, n'ayant pu se constituer dans 
termes de l'article 3 des slaluis, une nou- 
le réunion aura lieu le lundi 29 octobre pro- 
lin, au siége de la société à Bruxelles, rue 
ie #28. 
lette assemblée délibérera, quel que soit le 
nbre des actionnaires prisents et des actions 
vrésantées sur les comptes dn dernier semestre 


LR 

MM _ les porteurs de titres sont aussi prévenus, 
18 le a où r serait constituée en 
nbre suffisant, qu'il y aura lieu de statuer * 4° 
‘ la confirmation de plusieurs nomminations 
dministrateurs faites dans les termes de l'ar- 
lo 22 des statuts en ment d'adminis- 
teurs démissionnaires : 2* sur les comptes du 
nier semestre de 1859. 

our être admis à l'assemblée générale, il faut 
e porteur de cinq actions au moins, sur les- 
les le versement du huitième digiéme a été effec- 
, et avoir déposé ses Litres, au moins ra spi 
avance, entre les mains da secrétaire de la s0- 
té à Bruxelles, 128, rue Royale ; ou au moins 


nr jours d'avance à Paris, dans les bureaux 
la compagnie, 22, rue Grange-Batelière, entre 
les mains de M. Sicard, caissier ; ou à Londres, 
31, Golden- re entre les mains de M. Arnold, 
au moins aussi quinze jours d'avance. 

Le secrétaire-directeur, Le président du censeil, 


Lavuexr Mourox, W. Srnañas, 








CHEMIN DE FER DE PARIS À ROUEN. — 
l MM. les actionnaires sont 
informés que le paiement du 43° dividende, soit 
42 fr. 60 par action, s'effectue à In caisse de la 
compagnie, rue d'Amsterdam, n° 415, depuis le 4 


de ce mois, 
ROUEN, DU HAVRE 


CHEMINS DE FER" ‘er de birppe 


TRAINS DE PLAISIR, — PAIX RÉDUITS. 


Aller et retour. — Les samedis et dimanches, 
de Paris et de Ronen, pour le Hävre et Dieppe, et 
ès stations pour Paris, à l'occasion de l'Éxposi- 
tion. 

Des bulletins spéciaux distribués par les com- 
penies. font connaitre les heures des trains et 
es prix des billets 








CHEMIN DE FER v'ORLÉANS « BORDEAUX. 
— L'assemblée générale du 
25 août dernier ayant fixé à 0 fr. 60 par action le 
dividende de l'exercice 4848-49, le conseil d'ad- 
minisiration de la compa in de fer 
d'Orléans à Bordeaux a l'honneur de prévenir 
serie re que celle mg Lg 
payée à partir du 5 septempre prochain, de - 
resdu matin à 3 heures de ralovis, les dimanches 
et fêtes exepiés, à la caisse de la compagnie, rue 
des Trois-Frères, n° 5, 
MM. les actionnaires 


MINES DE A LOIRE, sont informés qu'un 


premier dividende de dix francs par action, sera 

yé par à-comple sur l'exercice 4849, dès le 

** octobre prochain, sur la présentation et aux 
porteurs des certificats d'inscriptisn, soit à Paris, 
au siége social. n° 4, rue Drouot, ci-devant dite 
rue G Batelière, de 10 heures à © heures, 
soit dans les bureaux de la compagnie à Lyon, 
quai de Retz, n° 28 ; et ce, suivant la ualure des 


üutres 

CHEMIN DB PER %* néchsaton dcr coupons 
d'intérêt et des dividendes. Administration da 
Journal des Chemins de Fer, 85, rue Richelieu. 











Chronique de 1n Bourse. 


a bourse est enfin sortie cette semaine de l'é- 
d'indéeision dans lequel elle était restée de- 
s plus d'un mois. La rente 5 P: 100 a franchi 
dant la liquidation, le cours latidique de 90 el 
artir de ce momeut, la hausse s'est faite plus 
lement, et les inscriptions sont devenues ex- 
sivement rares sur la place. I est vroi que l'on 
sntinué le système avec des escomples Journa- 
ers, ais ces escomptes n'ont pas eu lieu, 
me quelques journaux sémblent le croire, 
= Lo seul but de forcer les vendeurs à se liqui- 
immédiatement. Comme les agents de change 
trouvent pas facilement toutes les inscriptions 
t ils ont besoin, ila achélent de la rente à 
ve qu'ils escomptent le lendemain. L'abon- 
ce de l'argent est telle que les cours du comp- 
Le soutiennent constagment au-dessus des 
« à terme, ce qui engage aussi rés souvent les 
nts à veades de la rente au comptant , de la 
heter en méme temps pour fin courant avec un 
élice de 05 à 40; puis ils escomptent le lende- 
n leurs achats. | 

sufüt d'aller plusieurs jours de suite au tré- 
pour s'expliquer les cours élevés de la rente 
our se convaincre que la hausse pourrait en- 
» faire des progrès. On y porte en foule de 
rent pour recevoir des bons du trésor, el nous 
ærions pas étonnés d'apprendre bientôt que le 
or a réduit de nouveau le taux de son intérêt 
t vrai que le moment du semestre du 5 p. 100 
bnealôt arrivé et que le trésor a besoin de 
aillions pour ce service, mais il à déjà près de 
millions déportés à la binque, et plus de 20 à 
avions dans sa propre caisse, en sorte que le 
ice du semustre est assuré. 
es» hauts prix du 5 p. 100 ont enfin commeneé 
cercer une heureuse influence sar toutes les 
es valeurs, mais surtout sur les actions de 
mins de fer, qué 1 négligées depuis si 
temps Cest le jour de leur hquidation que les 
ins de fer ont tout à cnep prisleur essor. On 
| aperça que les principales lignes en exploi- 
»n devaient produire, pour 1849 , des divi- 
des fort peu en rapport avec les bas prix aux- 


ss les aciions élaient encore cotées. On a été 
lonné des receites du Nord pendant les dernières 
semaines , el quelques achats importants avaient 
eu lieu à Lerme sur celte ligne 1 la dernière 
quinzaine d'anût. Lorsque la liquidation est arri- 
vée, les acheteurs, au lieu de se faire reporter ou 
de revenire, ont voulo lever leurs titres, et le 
Nord a n'onté on un seul jour de 4% fr. Les prix 
actuels, imalyré la hausse des derniers jours, ne 
nous sen.blent pas encore éloignés de la valeur 
réelle du Nord, car à 440 cette ligne se trouve en- 
core à 60 fr. au-dessous du pair, 

On ve paralt non plus avoir compris, à la 
Bourse, lu sigmlication [ receltss du 
chemin de fer de Paris à Strasbourg. Cette com- 
pagnie avait dejé réalisé pour la première section 
de Paris à Meaux, des recettes qui dépassment 
beaucoup loutes les prévisions, el Cepnis que !a 
ligne sa jusqu a Epernay le trafic augmente cha - 

ue jours en sorte que le compagnie fait deja ses 
ras, bien quelle ne soit pas encure organisée 
pour le service des marchandises, Un peut être 
certain que la ligne de Strasbourg sera l'une des 
plus avantageuses du réseau français. 

Peut être que le< calculs que M Aristide-Du- 
mont « consignés depuis quelques jours dans la 
Presse. ont-ils encourages quelques pelil capita- 
listes timides » faire des placements sérieux sur 
les principales lignes de chemins de fer. Nous 
le regrelierions profondément, car jamais cal- 
culs ne furent plus erronés. 


Le rente 3 0.0 a monté, du 30 août au 6 sep- 
tembre, de 55 10 à 56 20. 
La rente 5 0/0 a monté de 89 65 à 91 70 


Les actions de la Bunque de Frauce ont monté 
de 22 90 à 23 70 


Les actions du Nord ont monte de 425 à 441 
25 


Strasbourg a monté de 353 75 à 360 et reste à 


15. 
Oritans à monté de 760 à 735. 
Rouen a monté de 530 à 640. 
Le Hävre a monté de 260 à 270. 


——__ 0° US br ee 


Marseille a monté de 2221 50 àÿ 230. 

Vierzon a monté de 306 à 315. 

Bordeaux a monté de 400 à 405. 

Nantes n'a pas profité de la hausse el reste sans 
variations à 305. 

Dieppe a fait 180, et Montergau 120, 

Bâle a monté de 402 50 à 405. 

St-Germain a monté de 410 à 450. 

Versailles, rive dr., 8 monté de 210 à 212 50. 

La gauche a monté de 167 à 175 et elle reste 
à 170, 

On à fait aussi du Bordeaux à la Teste à 40 fr. 


Bourse du samedi 1" seplembre. — La hausse a 
été rapide en liquidation, non-seulement sur la 
rente mas sur les actions de chemins de fer qui 
«mblent enfin sortir de leur état de swgnation 
Le # p 400 a monté de 55 ©. à 5ù 80, le &p 100, 
de 70 © à 90 50, la Banque de France, de 20 à 
2,320 ; le Nord, de ® 50 à 426 25 . Strasbourg, de 
125 à 355. Marreille de 2 50 à 2 25 : St-Ger- 
main, de 5 à 410 ; Versailles {rive droite). de 4 25 
à 214 25, la gauche, de 3 75 à 470. Orléuns a 
fait 760 ; Rouen 530, le Havre 260, Vierzon 305, 
Lurjeaux 401 25, Nantes 303 76 


Bourse du lundi 3 septembre. — Nouvelle hausse 
rapidesur Logies les valeurs, Les chemins de fer, 
dont on opère la liquidation, sont l'objet d'une 
faveur toute particulière, Le 5 p. 400 à monté de 
105a 9 : le 3 p. 400 de 70 €. à 56 50, la 
Banque, de 35 à 2,355, Orléans, de 45 à 755; 
Rouen, de ? 60 à 532 50 ; le Havre, de 5à 265; 
Marseille, de 5 à 230; Vierzon, de 6 à M0: le 
Nord, de 45 à 861 25: Strasbourg, de 5 à 360 ; 
Nantes, de 4 25 à 305 ; Bâle, de 5 à 407 60 , Bor- 
deaux, de 3 75 à 405 ; Versailles (rive droite), de 
375 215, la gauche de 2 50 à 472 50, 


Bourse du mardi & septembre — La rente a un 
peu révrogradé Les chemins de Hr étaient bien 
tenus. Le 3 p. 100 à varié de 56 80 à 56 20. Le 
5 p. 100 de 92 à 91 30. La Banque de 2,375 à 
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3,370 ; Orléans a fait 775, Rouen 550, le Havre | 213 75. La Gauche de 175 à (70. Dieppe à 480. | suite raffermis peu à peu. Les chemins de fes oo 





265, Marseille 230, Vierzon 320, le Nord 445 à | Montereau à 120. La Teste à 40, d'abord été affeclés par le mouvement rétragrii. 
540 ; Strasbourg, 361 25 à 360; Nantes 310 à Bourse du jeudi 6 sept — La rente a encore | de la rente, mais il y avait pour la clôlers qe, 
316 25. monté légèrement quoiqu'elle soit restée faible | ques achats importants sur toutes [es princiquis 


Bourse du mercredi 6 seplembre, — Bourse | sur les premiers cours. Le 3 p. 100 a monté de | lignes. Le 5 p. 400 qui était resté hier à 9171 
ferme maissans variations importantes. Les cours | 5 c. à 66 45, Le 5 p. 400 de 20 c. à 91 70. La | a ouvert à 88 40 coupon délaché, et ilareprs 
ont cependant un peu fléchi à la fin de la clôture. | Banque a fléchi de 5 à 2,365, Le Nord a monté de | 88 80, Le 3 p. 400 a varié de 65 60 à 55 & L 

Le 5 p.400 a varié de 9 70 à 94560 Le 3p. 100 | 4 25 à 441 25. Strasbourg est resté à 358 76. | Banque de 23 50à 23 65. Le Nord de 4£35à4i25 
de 56 40 à 56 40. La ve a monté de 6 à 2,370. | Nantes à 305. Vierzon à 316. Bordeaux à 406 25. | Strasbourg de 356 25 à 357 50. Bordeaux de ln 
Le Nord à varié de 442 60 à 840. Strasbourg de | Orléans à 775. Rouen de 643 76 à 540. Le Havre | à 410. Vierzon de 312 50 à 347 B0. Rouea de 5 
360 à 358 75. Nantes de 306 25 à 305. Rouen de | de 267 50 à 270. Marseille de 230 à 227 50. à 540. Le Havre était à 265. Saint-Germain à 4 
640 à 543 50. Le Havre de 262 50 à 270 Marseille Bourse du vendredi 7 septembre, — La rente | Versailles (r. d.) de 208 75 à 210. La Gone: 
de 228 76 à 230. Vierzon de 347 60 à 315. Bor-| 5 B 400 sur laquelle on a détaché le coupon de | 472 60, Merseille à 227 50. Nantes à 305. 
d'eaux de 406 25 à 407 50. On a fait | Orléans à | 2 50 a en outre fléchi au début de 4 fr. par suite 
7 75. Saint-Germain à 630. Versailles (r. d.) à | des nouvelles de Rome, mais les cours se sont en- Le Directeur : 3. MIRES. 


BOURSE DB PARIS. — 
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à |varrun IE 











COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DB FER, DU 1 AU 7 SEPTEMBRE 1849. 


trrénèrs ÉPOQUES Noms 1 3 | ‘ 5 Ï 6 


a | ne. outil 
et de 


dernier dividende.| jouissance, | PES LIGNES, = es 
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sa 4 À au A 


















































500 |4tout. [6 fr. 50 p. au an.| janv. 1849, ISazxr-Genmeaix (7),/420 »| = |420 »| »  |430 »! » w [430 »| » 
soo | tout. à 2 y dar. 1849, vansaize es (r. dr). 25 »] = 2425) n 218 | » » [#12 50, » 
tout. néant, - Vensaicees (r.g),/172 50) © [170 »] =  |l1ra 50! » » 110 ” 
500 |350(1) 3fr.25 pan. | janv, 1849. [Srnassouno à Baze|107 50! » Q “  |h106 25) » ”  |105 » 
500 | tous. |42 fr, 80 p. un an.| janv. 1849. |Panss à Oncéans (71775 #{170 »U760 »! »  |136 on] w A 15 = 
500 | tout. |16 fr. 20 sem, 1548] Janv, 1840. [Pants à Rovxx...., 537 50135 »1530 »! = |550 »1540 = 150 ui 
309 |tout.| néant mars 1849. [ROUE où Havaz...125 »| « 260 »| » |aës «| » »  |tre " 
509 | tout. néant (3} my, 1848. Avicx,à Manseicee|290 1231 25225 »! » |130 »|230 . » 
500 |toul.| 4p.100 (5) anv. 1849. [Du Castres... ,....,1900 vji1 25 305 #! =  |320 n1520 CR TE * " |» 
00 | tout. néant. » Montres, à Cetrel n ” ”" " » ” » °* es 4 de 
s09 | tout. | 7 fr. 50 p, on an. | Janv. 1847, [Meruouss 8 Tuann.| » » " . C] ” u » = » | 
5,000 | tout. 110 fr. (8), avril 1846, (Sr-Eriexxe à Lion! » ie " ” ” # Q ” » |” 
2,009 | lout. féant. » ANDRE, à Réanxe.,| à» “ 0] C) » » mn = » . # 
5006 | tout. péant. w Bonp, à La Tesre..| » » ” d "“ “ . » # > 
500 | lout. néant (4! mai 1847, [Pants à Sceaux...) » . Î » » # a Le Le =. 1 
500 160 4 p. 100 (3). av. 1848, None, ........,.,,.144t 251443 75,428 25) » 447 50,460 42 50440 »} » 42 SU » 
500 |1tout. sfr. 1''avriliM9 BOULOGNE à Amiens) » » . “ »* ” = » " » ' 
500 | tout. néant (3). jure 1847. Monten. à Thoves,.| » # “ “  |120 >} » » |120 s! s | 
500 175 sp. 160, NY: 1848, Ontians à Bonp...l405 »| n 61 251401 23/4068 »! » n [406 25] » … 
509 400 néant. s Dieppe et Fécamp | » . » w  |185 »] » . = » 
so0 | 215 |  4p. 190 gx à 1849, [Panis äStnassounol35o 360 1355 1355 +1300 “358 » ses] » sl « 
509 ms 4 p. 100 (3). juin 1649. |Touns à Nawrus....l805 [306 25 309 76] = 506 25/1306 =  |105 n»| » , 
500 “ néant (3). sepl. 1847. |Panis à Lron(eert.)| » s | + . D = “ s “ 
1,000 | tom. néant, Ÿ. 1849. (Gnann'-Comex.....| » » 0 . 0 » » “ # 
5006 | Lot. 14 fr, 75 v. 1647. [Nartes à Casraus..| » , “ = » = " - » 
#0 | tout. Gr. 18 v. 1849. [ANVERS à Ganp...,| » - " " » u » “ e 
PRIME trénérs. |. NOMS | 
äreceroir. | sis mois. |vss comracxies (1). 
an 125 20 Sr-Genmarm(mour.)| » #  |850 =) »  !660 «| » ” » 855 »] » » |: 
= néant, 25 (8 VERSAILLES {e. dr.j.l » » ” “ » » " - = L JR lex 
. méant, 2 T-ÉTIENRE à LroN.| » ” = = » = - “ ” » . . 
»” ncant. 2 (u) Montrez. à Curre.l » » - w » »“ » “ “ = “ * 
“ néant. 25 MULHOUSE à Tnanx,| » mn " on “ n s » " »- | L] Û 
» 125 25 Paaus à OnLéans..,| » . » mn | » ” " » a # L , 
» néant, 2 D* Nouvelles, ..| » = 065 "| » 196 sl » “ » 567 50! » » , 
“ 250 20 Panrs à Bouex.:,,,| » = (0e s ( A . = # . - # ‘ 
» 250 25 De Nonvelles « * 870 >] »  |810 »| » C2 = 815 »| » ,* + 
# 250 25(9) Roux au Nlavar...| « » 830 +1 » 20 »! » » » 25 =, m s È 
» néant. Lo] MARSEILLE à Aviun] » » ” » » - " s Le 0 “ , 
= 150 25 BLASBOCRE à Bars] » » » “ . » # " » “ . , 
» ” 11 50 ANDRE. à RoanNE., | » = - ” “ - “ ” » = " 





s 
mr 


2 ———— LL LL 
(1) Le surplus T4 fr.) a été fourni par l'Etat, qui a prêté 12,60,000 fr. à la Compagnie. — (3) Pendant la durée des travaux, — (4) Jouissance de janvier 1848, — (5) Perpéuns! 











pour partie 170 kil.). Le surplus, 99 aus, — (6} Nouvelles. — (1} Ex-intérèts. — (8) En sus des intérèis à 4 0/0. —(9) jouissance de septembre. 
COURS DES ACTIONS DES HAUTS-FOURNEAUX, MINES, CHARBONNAGES, elc., eic. 
ciious habituellement cotées DanniEn | Cole du sam. 4 
x à la Bourse de Paris. cours, [na septembre! |Charbannages Atincourt..,....,,, .| 1200 » “ ||Forges de champagnz et Ronchamp, = 0 
Forges, fonderies ei houilléres de = Blauzy. . a = | — dela Loire ei de l'Ardèéche..| +210 | » 
Decarerille { AFEYTOR) ss. “ »” " = » * — de Monialaire.............. - e 
Hauts-Fourn. da Nord............,.} 600 0 " CS » 0 — de l'HOrMmE. ss sussusss " ’ 
— de Monceaux-sur-5a “ 1550 “ en : : = 2 arme RTE Fer ass ” : 
Fe me ma ie ip ENS à : ss É de À — Montchanin .....,., - # C] LS de rie (Belgique). : : = » 
Nourclle-Montagne m . s _ Compagnie des mines » n ines d'asphalte de Pyremont, cotm- 
Grande-M . nm a (aine) I. 1 __ ES re " = jpagnie anglaise (Seyssel),......, »” #5 
s pu berg (zinc), en Prusse... .…. M » "” nes de bastennes....... sssssses ” È 
Ne "[rsienti-cog (me), on peigique.""| 51 | © | 'dedobmn nl à |: 
Actions qui ne sont pas babl- es, pre eic., d'Abis. .... Le : _ Don al sers se ! = - 
: — d'Aubin......, 0000667 _ M J ias Algérie Ü . 
tuelt. eot. à la Bourse de Paris. DAT UTC See 6150 | » n | — desoutre#atr.(rég.Tripoli)| : . 
Charbonnages d'ANZIM.. ....ssses.s 0] » . — d'Allemagne. , .. = = n — de galène argentière de Ville- 
pes LOWGD Ye 4 susnssuns e D ” » — dela Dor DYTECELTETE 1000 » " fort et Vialas....4.sssrssssnes we a . 
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Les compagnies de chemins de rer 
ET LES AGENTS DE CHANGE. 


Nous ne cessons pas de recevoir des 
laintes de la part des aclionnaires contre 
es mesures exceptionnelles adoptées par les 

agents de change pour les négociations des 
actions de chemins de fer. Nous avons déjà, 
à plusieurs reprises, fait ressortir les consé- 
quences graves qui en résuhaient, et pour la 
valeur même des titres, el pour la facilité 
des transactions. Nous avons appelé, sur ce 
sujet, toute l'attention des compagnies. Mais 
l'indifférence des administrateurs a été l'u- 
nique réponse. Leurs yeux sont couverts 
l'un bandeau, et nous entendions l'autre 
our un homme d'infiniment d'esprit les ap- 
reter les Bélisaires de l'industrie des che- 
nins de fer, afin de concilier, ajoutait-il, 
eur incontestable capacité et leur non moins 
ncontestable cécilé. Quant à nous, notre 
ôle, analogue à celui du ministère publie, 
onsisle à requérir elà demander aux admi- 
istrateurs qui sommeillent la réparation des 
élits commis contre les actionnaires, Afin 
ue MM. lesadministrateurs ne puissent pré. 
andre qu'ils en ignorent, nous mettons sous 
surs yeux des patie des griefs des action- 











naires, et nous engageons les représentants | le chiffre réel de 400fr., refusent d'avoir 


officiels de l'industrie des chemins de fer à ! 


en ameucr commun les mesures qui peuvent 
prendre en la réparation. 

Depuis plusieurs années, un abus des plus 
graves s’est introduit dans la négociation des 
valeurs de chemins de fer; sous le prétexte 
lus où moins fondé que les différences s'é- 
set , d'une liquic alion à l'autre, à des 
sommes trop considérables, les agents de 
change ont décidé qu'il y aurait deux gré 
dations par mois, pour les valeurs de che- 
mins de fer, au lieu d'une seule comme pour 
la rente. Les agents de change on trouvé ce 
moile de procéder si avantageux pour eux, 
qu'ils l'ont maintenu, quoique la cause de 
son adoption ait cessé d'exister, puisque 
depuis longtemps les variations ou différen- 
ces sur les actions du chemin de fer soient 
presque nulles. I résulte du maintien de 
celte mesure un dommage vériable pour 
les actionnaires sérieux , pour ceux qui 

ardent leurs titres, el qui, à un moment 
donné peuvent avoir besoin d'empranter sur 
dépôt d'actions, autrement dit de faire un 
report. Ils se trouvent, dans ce cas, forcés 
de payer dans le courant d'un mois deux 
courlages et deux reports, ce qui nuil éssen- 
tietlement à cette nature de valeurs, puis- 
que cela les surcharge de frais que ne sup- 
portent pas les autres effets publics. 

Comptant, saus doute, sur l'insouciance 
connue de MM. les administrateurs de che- 
mins de fer, les agents de change se permet- 
tent toute espèce d'abus à l'égard des mal- 
heureux actionnaires des voies ferrées. La 
compagnie du Nord, avec l'assentiment de 
l'Etat représenté par le commissaire de la 
République, prononce la libération à 400 fr. 
des actions de celte ligne. Mais, MM, les 
agents de change, par l’unique motif qu'il 
est plus avantageux de percevoir un cour- 
tage sur le chiffre nominal de 500 fr, que sur 


égard à la décision de l'assemblée générale, 
e1 MM. les administrateurs supportent un pa- 
reil abus qui viole l'équité, le bon sens , ln 
probité même! Silesagents de change avaient 
été contraints par les compagnies de chemins 
de fer de se conformer au règlement qui ne 
permet de prélever le courtage que sur les 
sommesefectivement déboursées, nous n'au- 
rions pas aujourd'hui à signaler l'abus dont 
nous nous plaignons, car alors il n'y aurait 
eu aucun intérêt pour les agents de d'acier à 
conserver aux actions du Nord la valeur pu- 
rement nominale de 500 fr. 

SiMM. les administrateurs étaient organisés 
de façon à pouvoir opposer à la corporation 
solidaire et unitaire des agents de change 
la corporation solidaire et unitaire des re- 
open des chemins de fer, ils auraient 
acilement vaincu la résistunce qu'on leur 
oppose. Leur impuissance vient déleur iso- 
lement. Mais il dépend d'eux que cet iso- 
lement cesse. On ne verra plus alors-les 
agents de change prélever cinquante éen- 
times de commission sur des actions 
comme celles de Paris à Strasbourg, d'Or- 
léans à Bordeaux, de Strasbourg à Bâle, 
de Tours à Nantes, de Dieppe, de la Teste, 
elc., qui ne devraient payer en moyenne 
que {0 à 20 e. par action. 

Espérons qu'un jour viendra où les ac- 
lionnaires, abandonnant le système des ré- 
criminations injurieuses ou puériles dans les 
assemblées générales, n'adresseront plus 
aux administrateurs que des reproches sé- 
rieux et fondés, et ils les inviteront à don- 
net à la défense de leurs intérêts plus de 
persistance, plus de force et plus d'unité. 
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Incitent à propos de l'inauguration 
du chemin de Paris à Nens, 

Quelques journaux ont parlé d’une alter- 
caassqlion vivez, selou oux, qui aurait eu lieu 
entre M, Lacrosse, minishre des travaux pu- 
blics etM. Charles Lafitte, président du con- 
seil d'administration de la compagnie de 
Rouen, à l'inauguration duchemin de Sens. 11 
n'y a pas eu d’altercation; mais, pour s'être 
passé sans bruit, l'incident auquel iles fait al- 
fusion n'en est pas moins fort regrettable. 
Voici ce qui s'est passé : 

On a distribué aux personnes qui étaient 
invitées à faire partie du convoi du président 
des billets roses. Ces billets n'indiquaient 
aucune distinction de place, Il eût été, en 
effet, singulier et même inconvenant que des 
personnes qu'on jugeait dignes d'accompa- 
gaer le chef de l'Etat, fussent classées en 
catégories, Mais, nous le répétons, les billets 
n'indiquaient aucune distinction. 

M. Charles Lalfitte, porteur d'an billet 
rose, s'est assis dans un wagon de 1° classe. 
Un employé est venu le prier de descendre, 
et d'entrer dans uo wagon de 2% classe, 
M. Laflilte a répondu que son billet n'indi- 
quait aucune distinction de place, et portail 
seulement : Convoi du président; qu'au res'e, 
il n'était pas l'invité de l'administration, 
mais bien du ministre des travaux publics, 
et qu'à moins que le ministre ne vint en 

versonne rotirer son invilalion, il resterait 
à la place qu'il occupait. 

Uu instant après, M, le ministre des tra- 
vaux publics est venu en personne intimer à 
M. Charles Lafitle l'injonetion de descendre, 
M. Laflitlo s'est aussilôt reliré, ct n'a pas 
assisté à l'inauguration. 

Nous ne savons comment qualifier ce pro- 
cédé Les rien n'excuse. En droit, le ministre 
était dans son tort, car les billets, puisqu'on 
voulait établir des distinctions, auraient dû 
porter une indication de places, Sous le 
rapport des convenances, le tort cest encore 
plus grand, À coup sûr, si le hasard ou ane 
distraction eût fait entrer M. Laffitte dans le 
wagon réservé au président, le président eût 
poliment profité de l'erreur pour prier 
M. Laffite de garder sa place. Louis-Napo- 
léou, avant d'être chef de l'Etat, était un 
parfaii gentleman, et il sait qu'il n'y a que les 
laquais qui profitent d'une erreur pour se 
permettre d'être impolis. 

Les collègues de M. Charles LaMite, les 
adininistrateurs des diverses compagnies, ne 
se sont pas aperçus de cel incident. I est 
probable que s'ils en eussent eu connais- 
sance, ils auraient cra de leur dignité de se 
relirer, el de laisser M. Lacrosse représenter 
à lui seul les travaux publics du courtois 
pays de France. 

A ce sujet, qu'il nous soit permis de re- 
marquer que ce fait vient encore à l'appui 
de ce que nous avons dit plos haut sur la 
nécessilé d'un centre commun. Non-scu- 
lement les intérêts des compagnies, mais 
la dignité des administrateurs, exigeul que 
cette insütution soir créée, On respecte un 
corps plus qu'un individu, et il est probable 


que si M. le ministre des travaux publies eût 
eu affaire à un membred'un corps important, 
au lieu d'avoir affaire à un simple adminis- 
trateur, il eût pris soin de consulter le code 
de la civiité puérile et honnôte, avant de 
commettre l'aristocratique impertinence dont 
ila bien voulu graufier MM. les adminis- 
trateurs, en la personne d'un des plus distin- 
guis, 





OBSERVATIONS 


à propos de l'Innugaration da Che- 
min de Lyon. 


Ceux qui ont suivi les péripélies du che- 
min de fer de Lyon et qui savent à quel de- 
ls d'avancement les travaux avaient été 
aissés par la compagnie, sont vivement frap- 
pés en arrivant dans la gare du peu de tra- 
vail qui y a été fait depuis quinze mois par 
l'Etat. Non-seulement les travaux de la gare 
définitive sortent à peine de terre, mais les 
éablissements provisoires que l'on a élevés 
sont d'une insuffisance si complète, d'une 
pelitesse si misérable qu'on se demande si 
c'est bien au point de départ d'une grande 
ligne qu'on arrive, ou sous les hangards d’un 
inaigre commissionnaire de roulage. Et ce- 
pendant ce sont les ingénieurs même de l'an- 
cienne compaguie qui ont continué à diriger 
les travaux. D'où vient donc celte inaclion, 
cette insuffisance, si ce n'est dans l'impossi- 
bilité où se trouve l'Etat de pousser rapide : 
ment aucune entreprise. Et comment en se- 
rait-il autrement, l'imprévoyance prover- 
biale des ingénieurs de l'Etat, les porte sans 
cesse à diminuer leurs demandes de crédits 
par les aublis qu'ils font; sur ces denrandes 
incomplètes , il y a réductions des bureaux 
de travaux publics, réductions des ministres, 
dont la main est forcée le plus souvent par 
des considérations politiques , réductions 
par les assemblées; coinment des entreprises 
ainsi conduites ne sc traineralieut-ells pas 
longtemps et misérablement avant d'arriver 
à leur achèvement ? Aussi à côté des bases 
d'établissements immenses dont l'achève- 
ment esl peut-être encore bien éloigné puis- 
que le manque d'argent arrête le développe- 
ment des travaux, voyons-nous des construc- 
tions provisoires devenues indispensables , 
établies avec une mesquinerte et uné insuf- 
fisance que la compagnie Ja plus faible ne 
tolérerait pas. 

Or, cetle insuffisance ne se montre pas 
seulement à la gare de Paris; sur toute la 
ligne il en est de même, au grand détriment 
du publie, mouillé et morfondu en temps de 
pluie, et de l'exploitation qui aura à subir 
de fréquentes et nombreuses réclamations 
par suite du service de la messagerie pour le 
grand nombre d'avaries qui arriveront aux 
marchandises. 

La compagnie du Nord, au début de son 
exploitation, se trouva dans la même posi- 
tion : les ingénieurs de l'Etat Ini livraient 
une ligne où les stations n'étaient pas cons- 
truites ; chacun se rappelle avec quelle ra- 


pidité elle éleva ses stations provisoires mises 
immédiatement à la bauteur des bagiins de 
service, C'est qu'il y a dans l'action des com 
pagnies un principe d'activité et de for: 
qui ne se trouve pas duns l'administeain, 
où la tête qui décide est trop loin du bes 
qui exécute; c'est que Îles compagnies » 
er ve comme règle absolue la satisfacus 
a plus prompte des besoins du publie, 1 
dis que l'administration, et notamment œle 
de M. Jullien, traite ce pauvre public sv 
un superbe dédain ; dédain qui va jus 
l'impolitesse, le National nous l'a apprs li 
même. 

Ceci dit pour les établissements, qu 
doivent servir longtemps, à l'exploiuths 
nous avons trouvé les dimensions de ls gar 
définitive, vastes et bien entendue: 
avons reconou dans l'ensemble erohra 
tions l'action de quelques membres de l'w 
cienne compagnie, dont M. Jullien amaki 
forcé de subir les avis. La gare aura 22 
tres de partie couverte pour 6 vois: me: 
permeltra le remisage commode et à pur: 
du service d'un matériel considérable. es 
avons remarqué la largeur des entrevois4 
la grandeur des plaques tournantes, Ci: 
mensions On ue rendues nécessaires pur # 
matériel à six roues, que la compagnie au 
adopté pour se metre en conformité us 
celui qui était projeté et exécuté par les oc 
pagnies de Lyon et de Marseille à Avigox. 

Le train d'inauguration était composié 
la magnifique voiture de la C+ de Borda: 
pour le président, puis de quelques voie» 
de première classe qui se trouvaient der: 
rapport de deux à dix à pou près avec cell 
de seconde classe qui complétaient be ta 
Ce manque de voitures de première de 
a donné lieu à un incident regrettable, &* 
il ne fait pas hoaneur à l'administration «: 
n'a pas eu plus de galanterie pour ses u« 
tés que pour le publie, qui lui, au mois, 
payant peut se placer commeil l'entend. be 
nombre d'invités étaient sérieusement 
sappointés de voir une partie de plaisir in 
formée pour eux en un voyage ple - 
moins pénible. F 

En passant sur le vaste remblai qui#* 
le chemin au-dessns de Bercy nous #° 
sommes demandés conment on n'avait” 
profité de cette hauteur de rails pour cn* 
de vastes magasins d'entrepôts, dont ls" 
sources que l'on possédait en matériaux 
sent rendu l'établissement peu coûteus. 
qui par leur posit'on sous les voies, eus 
été très avantageux au commerce. 

Le viaduc de Brunoy, qui a servide im 
aux aulres viadues construits sur be tign°,* 
qui sont d'une impurtance aussi Co” 
rable, est un très beau travail, l'exécil* 
en est très soignée, l'ensemble de ho” 
truction a une apparence de force reman® 
ble qui lui assure une longue durée ; 1 
a paru de même que sans rien sacrfit” 
sa solidité, on aurait pa lui donner pli” 
légèreté, et surtout supprimer ces pile: © 
lées qui coupent désagréablement les le” 
d'ensemble, on eût probablement ais * 
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la solidité et les dimensions considérables 
de ce matériel. 









































inué la dépense et probablement aug- 
int l'élégance du monument, Nous avons 
egretié que l'on ait arrêté aux naissances 
es voûles le fût des maçooneries, cela 
onne un aspect brisé qui ne se voit pas 
ans les visducs du chemin du Havre, dont 
# fils courbes augmentent beaucoup la 
vauté, 

La voie cat solide et bien te, elle pa- 
it capable de résisier d'une manière 
vavenable au service auquel elle est des- 
née, 

Les talus sont en beaucoup de points dé- 
ndus par des fossés ot des murx de soutà- 
‘nent ; il y a eu sous ce rapport une pro- 
galité dispendeuise dans laquelle on recon- 
it encore la main de M, Jullien ; nous re- 
rdous comme bien préférable à ce sys1ème 
s travaux exécutés sur la ligne de Stras- 
urg par M. de Sasilly, et qui consistent 
uns un système mixte employant simulta- 
imot la maçonnerie et la plantation, Les 
antaiions ôlent au chemin cet aspect mo- 
done si fatigant pour les voyageurs que 
s fossés lui donnent toujours lorsqu'ils sont 
ssi mullipliés. 

Le matériel roulant, machines et voitures, 
t digne de tout éloge, il fait le plus grand 
uneur à M, Alexis Barrault, ingénieur ci- 
, Sur les projets et sous la direction duquel 
a été construit; M. Barrault et les ingé- 
‘urs qui l'assisiaient ont élé évincés, com- 
: on se le rappelle, lors de la reprise du 
“io par l'Etat; ces messieurs, malgré les 
ineols services qu'ils avaient rendus, 
nt pas trouvé grâce devant M. Jullien 
veou directeur, {ls n'étaient pas des ponts- 
chaussées. 

M. Barrault n'assistait pas à l’inaugura- 
a; ce n'était Vos assez de l'avoir évincé, 
l'avoir privé de la récompense naturelle 
néritée de ses travaux, M. Jullien a poussé 
bon goût jusqu'é vouloir lui enlever les 
ges qu'il aurait reçus, nous n'en doutons 
ï, de tous les ingénieurs présents, s'il se 
trouvé au nombre des invités, 
Les machines de M, Barrault, au moment 
elles ont été projetées par lui, ont été re- 
-dées comme une nouveauté hardie par 
sucoup d'ingénieurs qui ne leur ont pas 
rgné la critique ; depuis leur construc- 
: on a reconnu qu'elles étaient un véritable 
grès; leur stabilité est parfaite, leur puis- 
ce est bien en rapport avec le service 
uel elles sont destinées; elles pourront 
iser facilement les plus grandes vitesses. 
ir poids est celui qui est généralement 
nis maintenant pour les lignes de cette 
ortance. L'aspoct général de ces machi- 
est élégant el sévère à Ja fois comme 
Les Les productions de M. Barrault. Le ma- 
«1 des voitures est bien en harmonie avec 
machines, il réunit la solidité, l'élégance 
e confortable. Nous avons dit plus haut 
ament la compagnie avait été déterminée 
ure son matériel à six roues, nous espé- 
æ que pour une ligne appelée à un trafic 
si considérable et sur laquelle les par- 
18 SCront Lrès longs, on ne rogreliore pas 





Nous avons reçu de M. Aristide Dumont 
une réponse à l'article inséré dans notre dur- 
nier numéro. Nous publierons la leltre de 
M. Dumontet nos observations danshotre pro- 
chain numéro, 





Chronique des chemins de fer. 


Chemin de Paris à Strasbourg. — Les pre- 
mières sernaines de l'exploilalion confirment 
nos prévisions sur les revenus probables de 
l'importante section de Paris à Chälon, qui, 
avant peu, sera en pleine et complète exploi- 
tation. La première parlie de celle section, 
de Paris à Epernay, présente une recette de 
près de 80,000 francs par semaine pour les 
voyageurs et les bagages seulement: ce qui 
élève le revenu au chiffre de 40,000 fr. par 
kilomètre, Or, si au début, la recette est 
ausxi considérable, on peut facilement en 
conclure que lorsqu'au trafic des voyageurs 
viendra s'ajouter le trafic des marchandises, 
et qu'en outre les populations auront pris le 
goût et l'habitude de voyager par la voie de 
fer, les receltes de la section de Paris à Chà- 
lon dépasseront les évaluations de M. Du- 
faure, qui a estimé le revenu brut de la ligne 
de Paris à Strasbourg et des embranche- 
ments à 19 millions, soit 29,500 fr. par ki- 
lomètre, el qu'ils attcindront peut-être le 
chiffre donné par M. Jullien, qui a estimé le 
reveuu à 22 millions, soit 33 mille francs 
par kilomètre. 

Nous espérons que, grâce aux eflorts de 
l'intelligeote administration qui dirige cette 
ligne, les frais d'exploitation seront plutôt 
au-dessous qu'au-dessus des prévisions. 

Les actionnaires se plaignent amèrement 
que MM. les administrateurs n'aient pas Le- 
nu l'engagement pe dans la derniére as- 
sembléc générale de délivrer un permis de 
circulation pour un voyage (aller et retour) 
à ceux des actionnaires qui avaient déposé 
leurs titres pour assister à l'assemblée, Gette 
mesure avait été l'objet d'une approbation 
unanime. 1 est donc fort regrettable qu'on 
ait passé outre. Nous ne comprenons fras Les 
molifs qui ont pu décider les administrateurs 
à se reluser à l'exécution d'un engagement 
qu'il étuit si facile et si peu onéreux de tenir. 

Chemin de fer de Tours à Nantes. — La 
compagois n'a jusqu'à présent exploité que 
sur une seule voie, ce qui explique l'insuffi- 
sance des revenus. La deuxième voie de 
Tours à Angers est posée, et le ministre n 
nommé Îla commission qui, le 25 courant, 
doit inspecter et autoriser Fexploitatiqn sur 
la double voie: la compagnie va donc pou 
voir, à partir du 1° du mois prochain, don- 
ner à l'exploitation un développement qui 
aura une influence heureuse sur les recelies. 


gnie sont dans une véritable inquiétude. 
















laissé une perte de 










des 


actions 


des 
obligations 


de négociation 


Chemins de fer du Gardet mines de la Grand- 
Combe. — Les aclionpaires de cette compa- 


puis l'assemblée du 5 août 1849, aucune 


publication n'est venue les instruire de la 
situation de l'eutreprise. Nous auriuns voulu 
suppléer à celte absence de communications, 
mais Dous n'avons pu nous procurer aucun 
renseignement précis, Nous sommes donc 
forcés de nous borner provisoirement à rup- 
peler la situation financière de lu Société an 
31 décembre 1848. 


Bénéfices nets de l'Exerrice 1848. 
Les produits de l'exploita- 


on des chemins de ler se 
sont élevés pour cel exercie 
à 1,143,404 (16 


Le commerce des houilles, 

FAA,645 30 
804,798 É 85 
Frais généraux d'adminis- 


tration à déduire, 2,370 97 


712,488 (, 513 
La somme portée on ré- 


serve au 31 décembre 1847 
était de fr. 


976 70 


La société a donc en à dis- 


poser, en 1848, d'une som- 
me de 


1,670,905 [928 
Ha été payé pouduil 


l'exercice : 


Deux semestres 
intérèts dex 
S00,000 F. 
Deuxsemestres 


4°10) tj: 
intérèts des 1,439,950 


= 
_ 


4,300 
Intérûts et Frais 
305,639 20, 

Resic à porter à l'exercice 
1849 


A l'époque où celte silualion fut comimnn- 
niquée aux actionnaires, c'est-icidire lo 24% 
mars 1849, on les prévint que les gérants 


230,406 1. 08 


avaient donné leur démission afin de concis 


trer los ponvoirs en une seule main et de 
donner à l'entreprise une direction wnibure, 
M. dar vo Chappon fut en conséquence 
nommé directeur et chargé de tons les pont 

voirs de Ja société, Celle nomination, qui 
sous tous les rappors, paraissant convenable 
el utile, devait être soumise à l'approbation 
d'une assemblée générale convoquée à vet 
effet. L'assemblée générale à eu tien le à 
août dernier, et les actionnaires y out appris 
que M. Adolphe Chappon avait donné sx dé- 
mission, et qu'il n'avait pas été pourvo à sun 
remplacement. 

Quelques autres détails nous soul parve- 
nus, mais nous n'avons pu les véofier, Non 
compléterons ces renscignements at pro- 
chnin numéro, 

Nous ne finirons pas sans regretter que 
l'administration ancienne ou nouvelle, pie 
visoire ou défiaitive, n'ait pas cru devoir al- 
ler au devant desexplications que les actun- 
paires attendent aujourd'hui avec anxitlé. 

Chemin de l'Ouest. — Le conseil général du 
Calvados, sur la proposition d'un de sis 
membres, vient d'émettre le vou qu'il mul 
présonté, à bref délai, un projet de jar fixant 
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le passage de La ligne principale du chemin 
de l'Ouest par Alençon et ratiachant près de 
cette ville on embranchement sur le Mans et 
un embranchement sur Can, qui serait pro- 
longé plus tard jasqu' à Cherbourg, Le con- 
seil a décidé que, don le cas où il serait 
fait droit à ses réclamations, el où une com- 
pagnie, digne de sa confiance, annoncerait 
l'intention de soumissionner le chemin de 
l'Ouest et d'exécuter l'embranchement d'A- 
lencon à Caen, il serait prêt à s'entendre 
avec M. le ministre des travaux publics, si 
cela était nécessaire, ef à donner à cette com- 
pognie un concours dout la mesure et le mode 
seraient déterminés selon les besoins et les cir- 
conslances. 

C'est sur le concours offert par le conseil 
général du Calvadus que nous devons nous 
expliquer : 

Les compagnies seraient insensées si elles 
avaient quelque confiance dansles promesses 
et même dans les engagements des munici- 

lités. Elles ne peuvent avoir oublié que 

es municipalités du Havre, de Boulogne, etc... 

refusent, avec une mauvaise foi insigne, de 
réaliser les garanties d'intérêts qu'elles 
avaient données aux actionnaires de ces di- 
verses compagnies. Ceux-ci ont maiute- 
nant le droitde douter des corps municipaux 
et départementaux, et il ne se trouvera pas 
de compagnie qui appuie une combinaison 
sur un Concours qui manque précisément 
au moment où on eu a le plus besoin. Les 
engagements des municipalités sont de véri- 
tables billets de La Chätre, et ces billets-là, 
on ne les prend pas deux lois. 

Chemin da Bordeaur à la Teste, — Ce 
chemin qui a donné la vie à une vaste con- 

,trée, auparavant stérile et inhabitée, mérite 
à tous égards que l'Etal lui vienne en aide. 
Les fondateurs ont menéà fin avec une per- 
sistance et une loyauté exemplaires une œu- 
vre dont le résultat ne pouvait être que long- 
temps infructueux pour eux. Les actiounai- 
res de cette malheureuse affaire attendent 
que leur situation soit enfiu fixée. Les créan- 
ciers porteurs d'obligations dont le chemin 
est le gage ne recoivent rien. Tous ces inté- 
rêts sont respectables à divers titres et ap- 
pellent de la part de l'Etat une intervention 
utile. 

L'exploitation de 1847 a donné un revenu 
brut de. , . . . . . 241,059 55 

Les dépenses d’exploita- 
tion se sout élevées à . . 215,519 06 


Reliquat de l'exploitation, 27,740 49 

Somme insuflisante pour acquitter l'intérêt 
des 900 obligalions qui ont été émises el 
dont le montant a servi à liquider les dé- 
penses de construction. 

L'exploitation de 1848, par suite de la ré- 
volution quia réduit les recettes, a constitué 
un débit de 60,000 fr.; le séquestre est veou 
rassurer lous les intéressés, d'abord les po- 
pulations desservies qui craignaient de voir 
interrompre le service, ensuite Îles créan- 
ciers, dont le gage dépérissail; et enfin les 
actionnaires à qui cette intervention de l'E- 
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tata donné l'espérance que, par une mesure 
définitive, l'Etat améliorera leur situation. 
Chemin de Strasbourg à Bale. — La situa- 
Lion financière de celte compagnie s'améliore 
d'une façon assez sensible pour lui permettre 
de payer aux actionnaires, à partir de lundi, 
17 du courant, le dividende de 3 fr. 25 par 
aclion, produit par l'exploitation de 1848. 





Chemin de fer Anglo-Belge. 


Nous ne saurions trop nous élever contre 
le laisser-uller avec lequel les administra- 
teurs et les banquiers, après avoir fait 
un appel public aux capitalistes, et avoir en- 
caissé des sommes considérables, jugent à 
propos de ne pas (aire connaitre l'emploi de 
ces sommes. 

Nous savons que la compagnie angla-belge 
comple dans son sein des hommes infini- 
ment honorables, el c'est précisément parce 
qu'ils offrent d’incontestables garanties de 
moralité qu'ils doivent aller au devant des 
explicutions qu'on a le droit de leur deman- 
der. Aussi éprouvons-nous la même surprise 
que notre correspondant quand nous voyons 
les administrateurs de la compagnie anglo- 
belge décider la liquidation de l'affaire et en 
réaliser les valeurs, représentatives du ver- 
sement des actionnaires, sans, au préalable, 
co avoir référé aux intéressés, et sans leur 
communiquer même les éléments d'une li- 
ER qui les constitue en perte de plus 
de 30 p. 00, Voici, du reste, d'après des 
communications officieuses, les causes qui 
ont déterminé une perte aussi considéra- 
ble. I paraitrait que les fonds versés ebez 
MM. Hotinguer ont été transmis par ces 
derniers aux banquiers de la Société en Bel- 
gique. Ceux-ci prétendent en avoir opéré le 
placement en rentes sur l'Etat et avoir été 
forcés de réaliser, pour rembourser les ac- 
lions, asec une perte considérable, qui 
serait la cause du déficit de 30 p. 00 éprouvé 
par les actionnaires. 

Les communications officieuses qui nous 
permenttent de donner ces renseignements, 
ajoutent que les banquiers belges qui ont 
fait la double opération de l'achat et de ta 
vente des fonds publics, sont en mesure 
de justifier par des bordereaux d'agents de 
change, du cours des ventessuccessives qu'ils 
ont opérées des Litres de rentes appartenant 
fix aclionhairés; mais ceux-ci objectent, 
avec beaucoup de raison, qu'ils n'ont donné 
aucun pouvoir pour convertir leurs fonds en 
rentes sur l'Etat, e4 qu'ils n'ont nullement 
été consultés sur la convenance de la vente 
de titres qui les constituait en perte de 30 
p. 100. 

Quant à la justification que peuvent offrir 
les banquicrs de la vente des rentes, pour 
compte, disent-ils, des actionnaires, cette 
vente ayant été opérée sans l'autorisation de 
ces derniers, ils peuvent supposer que si les 
rentes, au lieu de monter eussent baissé, lo- 
ration eut été faite alors pour compte des 

anquiers eux-mêmes. Ces suppositions, que 
nous reconnaissons facheuses pour la mora- 





lité des fondateurs de la compagne 4: 
Belge, auraient pu être écartées, s'ils 
eu la prudence de consulter les action 
sur l'administration de leurs intérits 

Les observalions que nous venons ê. 
ser répondent à la lettre suivante q: 
recevons d'un de nos abonnés, mi: 
dans la compagnie Auglo-Belge : 

Paris, le #1 septembre 
Au Rédacteur. 
Monsieur, 

En 1845, il fut formé en Belgique. se + 
mination de Compagnie anglo- belge, ut: s 
pour la construction et l'exploitation à se ve 
de fer. En septembre de la mème année t 
mier cinquième, soit 102 fr. 40 ç. par x 
versé à la caisse de MM. Holtinguer #! 

uiers à Paris. 

Cette société a été dissoute avant des Pr 
à l'œuvre, et cependant aucun compile à 
dation n'a encore élé rendu. 

L'honorable M. Kennard, de la mar 
que Denison et C*, de Londres, a fait p 
MM. Hottinguer et C*, 

En juillet 1848, un premier à-compt 


tion, de 5 fr. 
Et en février 1849, un second 

à-comple de 43 à 
Ensemble, 70 
Et comine il avait été versé, 

ainsi que je l'ai dit plus haut, 10 + 

il reste à connaitre l'emploi de 321: 


action. 

Comme j'ai la conviction que les w 
ciaux ont été bien gérés, et que si st 
dus aux actionnaires n'ont pas encor fe 
c'est par des causes imdépendantes de 4: 
de messieurs composant le conseil dates 
lion, je les sdjure de faire connalire s 
sociélaires, par la voie de votre jour 
sont ces causes du relard apporté à ir 
desdits comptes. 


Veuillez agréer, etc. US ami 





Eventunliités. 


Nous publions la combinaison 6: 
servir de base à la constitution Grace” 
la compagnie projetée du chemin de ! 
Avignon. 

Ces conditions, dont les termes d 
ne pourront être fixés qu'après le vo 
loi, ne seront changées dans leurs ds 
sentielles que dans le Cas où l'A 
nationale apporterait des modibcsi 

rojet de loi présenté le 8 août ders 
a concession du chemin de fer #! 
Lyon et à Avignon. 

La Compagnie projetée du chemin © 
Paris à Avignon à disisé son capud 
parts : 

La première, de 130 millions, sera #- 
moyen d'un empruht réservé excuse 
porteurs de cautionnements dont les 1°" 
repris pour leur valeur intégrale # 7° 
17 p. 0/0 environ du capital emprunte 

La deuxième, de 100 millions, form 
pital de la Société, et sera reprèet" 
200,000 actions de 500 francs chacue 

L'emprant offert aux porteurs der” 
ments est créé en obligations de 300 lis” 
portant & p. 00 ou 20 francs d'intert © 
valeor du 4°: avril prochain, émises 20% 
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355 francs, et remboursables au pair par la voie 
de irage au sort, ou par rachals à la Bourse. 

La jouissance des obligations courant du 4+avril 
prorhain, au lieu du 40 mai qui serait la moyenne 
des intérêts, le prix d'émission n'est en réalité 
que de 352 fr. 55 c. 

Aucune soumission ne pourra être inférieure à 
quatre obligations, en raison de la nécessité d'é- 
tablir une anité applicable aux actions des trois 
Compagnies qui seront prises en paiement dans 
les proportions suivantes, les différences résnl- 
tant de la valeur inégale des actions des trois 
Compagnies, se trouvant compensées dans le pre- 
mier versement en espèces : 

QUATRE OBLIGATIONS DE 500 pr. Éwisrs à 155 rm. 

REPRÉSENTENT 1.420 pm , PAYASLRS COMME suiT : 
Bordeaux  Fampoux 


Noce “ FAlEMANT 
Ü 
Cette. Merebruuch. 


L obligations. 
4°" cersem, au moment 
de la sousoription,  ym, C. FR. €. FR, €, 
7 act. deLyon à Avi- 


Lyon 
d: 


Avigosn. 











gnon à 35, 38,721, 247 35 
6 act. de Bordeaux à 

Cette, à 39, 90, 44 f, 239 40 
5 act. de Fampoux à 

Hazebrouck, à 32, 

56, 48 fr......... 264 02 
Appoint en numér. 107 65 115 60 99 80 
2° vérsem. en numér. 
denx mois après... 177 50 177 50 477 50 
3* versem. en numér. 

quatre mois après. 477 50 477 50 477 50 
&" versem. en numér. 
sept moisaprès.... 477 60 4177 50 4177 50 
B° versem.en numér, 

dix moisaprès, .…. 477 60 477 50 477 50 
6" versem. en numér. 
treize mois après., #77 59 177 50 4177 50 
7* versem.en numér. 
seize mois après... 477 50 477 50 4177 50 

1820 » 1420 » 4420 » 


Les porleurs d'actions de cautionnement qui 
possèdent moins de 7 actions de Lyon à Avignon, 
G de Bordeaux à Cette, ou 5 de Fampoux à Ha- 
zebrouck, devront ou acheter des titres pour se 
compléter, ou vendre les leurs; il en est de même 
pour ceux desdits actionnaires dont le nombre 
d'actions ne se divisent pas par les nombres sept, 
six ou cinq, et à qui il restera des nombres in- 
complels 

Pour la valeur des cautionnements et pour 
celle du premier paiement on numéraire, il sera 
délivré un certificat d'emprunt au porteur, cons- 
atant les paiements successifs à mesure des ver- 
sements. 

Ce certificat servira de cautionnement pour le 
vaiement de 4 obligations, et ne sera échangé 
‘ontre une obligation libérée, qu'après le com- 
»lément des versements auxquels il sert de ga- 
antie, 

Pour ces versements ultérieurs, il sera remis 
ux porteurs des certificats une obligation com- 
lètement libérée pour deux de ces versements, 
u une obligation libérée, pour chaque verse- 
rent, aux persy nes qui possédeut deux certi- 
cats d'emprunt, 

Les porteurs de certificats ont à toute époque 
* droit d'anticiper les paiements de l'emprunt 
vus un escomple de 5 p. 100, et recevront im- 
sédiatement en échange des obligations libé- 
es. 

Aux cours d'émission, chaque obligation rap- 
ortcra : 

5 Fr. 67 p.100 d'intérêt sur le capilal versé, y 
pan pris la valour intégrale du cautionnement ; 


5 fr. 93 à cenx qui ont acheté les caulionne- 
ments aux 3/4 de leur valeur nominale ; 

6 fr. 21 à ceux qui les ont achetés pour 1/2 de 
leur valeur nominale; 

6.fr. 82 à ceux qui les ont achetés pour 1/4 de 
leur valeur nominale; 

6 fr. 84 sur le capital nouvellement versé, abs- 
traction faite de la valeur totale du cautionne- 
ment, | 

Outre ces intérôls, l'obligation étant rembour- 
sée au pair, tout porteur d'obligation recevra, au 
moment du remboursement, une prime de 42 p. 
100 du capital versé au cours d'émission de l'em- 
prunt, y compris la valeur du cautionnement ; 
où une prime de 72 p. 4100 du capilal nouvelle- 
ment versé, abstraction faile de la valeur du cau- 
tionnement. 

À la sûreté et à la garantie du capital et des in- 
térêts dudit ermpront, la compagnie affecle, par 
privilège et par préférence aux actionnaires, une 
annuité de 7,519,700 fr., nécessaires pour l'amor- 
tissement et les intérêts du capital de l'emprunt, 
à prendre sur l'annuité de 12,000,000 de rente 
garantie par l'Etat à la compagnie concession- 
naire. 

Cet emprant aura donc, par la garantie de 
l'Etat qui lui est affectée par privilège, tous les 
avantages de sécurité que présente la rente, et 
en outre la certitude d'être remboursé avec une 

rande augmentation de capital, et la garantie 

‘un chemin de fer dont le revenu net sera de 
plus du double de l'annuité nécessaire au service 
de l'emprunt. 





Inauguration du Chemin de fer 
de Faris à Lyon, 


Section de Paris à Tonnerre. 


Le temps qui, le matin, paraissait menacçant, est 
devenu beau vers midi, et l'inauguration a étéfa- 
vorisée par un des plus chauds soleils. 

M. le président de la République. accompagné 
de M. le commandant Fleury et des capitaines 
Laity et de Menneval, ses officiers d'ordonnance, 
des ministres des travaux publics et de la guerre, 
du vice-président de la République, de M. l'in- 
génieur en chef Jullien, directeur de l'administra- 
Uon du chemin de fer, des ingénieursen chef, des 
ingénieurs ordinaires ot des ingénieurs civils qui 
y sont attachés, de M. Arthur Berryer , commis- 
saire du gouvernement pour toute la ligne, est 
monté dans l'élégant wagon à salon, où ont pris 
place MM. le vice-président de la République, Les 
ministre de la guerre et dos travaux publics, 
M. l'ingénieur en chef Jullieu, plasieurs représen- 
lants, entre autres MM, Gasc, de la Haute-(ra- 
ronne, Lecomte, de l'Yonne. F_. de Lasteyrie, Mu- 
rat, Lucien Bonaparte , le marquis de Douglas, 
cousin du président, Rivet conseiller d'Etat lecom- 
mandant Fleury et le général Neumaver, com- 
mandant la première division. M. le ministre de 
l'intérieur et M. le préfet de police ont accompa- 
gné M, le président jusqu'à la gare. 

Le train est arrivé en quelques minutes à Bru- 
mn L après avoir traverse le vaste parc de Bercy 
et les stations de Charenton, de Villeneuve-Saint- 
Georges et de Montgeron. Toutes les populations 
des villages bordaient le chemin pour voir passer 
le chef de l'Etat. Les invités ayant des billets ro- 
ses Sont parlis par cs train, el les invités à billets 
bleus n'ont été admis que dans un convoi suivant. 

Arrivé à Brunoy, M. le président est descendu, 
et, accompagné de M. l'ingénieur en chef jullien 
et de M. l'ingénieur Poirée, ila considéré quelques 
instants le colussal vieduc jeté sur la prairie Talma 
el traversant la verdoyante vallée d'Yères, Le pré- 


fet de Seine-et-Oise, le sous-préfet de Corbeil, en 
tête du maire, du curé de Brunoy et des autorités 
de 26 communes des environs, ont reçu le prési- 
dent à l'entrée de la belle prairie qui entoure la 
maison du célébre tragédien et qui est aujourd'hui 
la propriété de M. Layet, agricalteur distingué du 
pays. Cette prairie, ornée de banderoles. de mäts 
vénitiens et de corbeilles de fleurs en forme py- 
ramidale, avait l'aspect d'un camp. 

Les quatre bataillons de garde nationale, les 
RER: la gendarmerie du canton de Boissy- 
Saint-Léger, Villeneuve-Saint-Georges, Brunoy, 
Chenevières et d'autres communes, étaient éche- 


lonnés sur deux files et commandés par le prince 
de V° ++um, chef du bataillon de Boissy-Saint- 
Lé;: 1« le princesse de Wagram et un groupe 


de juies dames avaient pris place au centre de 
de celle nappe de fleurs et de luxuriante verdure; 
une grande affluence de populalion se tenait au- 
lour. 

Le président montait un cheval richement ca- 
pareçonné surti des écuries de Grosbois. À son 
arrivée, le nrésident a serré la main au prince de 
Wagram. MM. le marquis de Douglas, cousin du 
président, Lucien Murat, Lucien Bonaparte, le 
ministre de la guerre, le général Neumayer , la 
commandant Fleury et le capitaine de Menneval, 
officiers d'ordonnance, sont montés à cheval. 
Ainsi gs le président a passé devant le 
front des bataillons, le défilé s'est fait aux accla- 
malions unanimes. . 

Quelques instants après on gravissait par un 
pelit escalier le talus sur lequel s'appuie le via- 
duc, et on remontait en wagon aux cris sympa- 
thiques d'une assistance d'élite. 

En quelques minutes on a franchi les stations 
de Combs-la-Ville, Lieusaint et Cesson. L'artil- 
lerie et les cloches annoncent qu'on arrive à la 
station de Melun, qui est assez éloignée de la 
ville, M. Tourret, préfet de Seine-et-Marne, M, 
de Gasq, président, et les membres du conseil 
général, MM. le général Pelet, le colonel de Mans- 
sion, de Groffulhe, de Moustier, e colonel Lemer- 
cier, M. Boyer, maire, et le conseil muvicipal 
recoivent le président à la descente du wagon, 
ainsi que le général Waldener, commandant le 
département. 

Le conseil général, bien qu'ayant terminé sa 
session, avait décidé que tous ses membres res- 
teraient pour recevoir le chef de l'Etat. 

Des chevaux et des voitures atlendaient le pré- 
sident el ga suite. Louis Napoléon est monté à 
cheval, ainsi que le général Waldener, MM. 
Murat, Lucien Bonaparte, Fleury, Laity et 
de Menneval, officiers d'ordonnance. Le préfet, 
les représentants du déparlement, le président 
du conseil général et les autres autorilés, ont 
suivi en voiture avec le vice-président de la Ré- 
publique. Un flot de population encombrait la 
route, À l'entrée de la rue St-Ambroise s'élevait 
un arc de triomphe de verdure ; des mäls véni- 
tiens, des oriflammes aux couleurs nationales 
étaient placés à distance 

Le président a été reçu sous le portique de la 
cathédrale, par M. le chanoine Laurent, curé, 
qui lui a adressé le discours suivant : 


« M. le président, 


« Le clergé de cette ville est heureux de s'as- 
socier à l'allégresse publique. Il conservera un 
souvenir précieux de votre passage, et de l'acte 
religieux qui le consacre. Si sa modeste réceplion 
eat loin de repondre à votre dignité, il peut du 
moins vous en offrer un juste dédommagement 
dans la ferveur de ses prières, el nous savons que 
Dieu exauce partoul les supplications de ses 
enfauts qui l'invoquent pour la prospérité des 
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Etats et pour le salut de coux qu'il place au pre- 
micr rang, » 


Le président a répondu : 
« Monsieur le curé, 


« Dans ces voyages, je suis heureux de voir le 
chryt s'associer per ses prières aux vŒux que 
je fais pour le bonheur et la prospérité de la 
France, et c'est avec confiance que je place mon 
gouvernement sous la protection de Dieu. 

« Ces voyages me fournissent aussi l'occasion 
de connaître le clergé et d'apprécier ses vertus » 

Le président a été introduit per le clergé au 
pied du maltre-autel, où un fauteuil était dis- 
posé. I avait à sa gauche M. Boulay (de la 
Meurthe}, ek à sa droile les ministres des travaux 
pobhes et de la guerre. Lucien Murat, le général 
Neumaver et un nombreux corlôge de fonction- 
naires ot de représentants. 

Après avoir entendu une messe basse, le pré- 
sident est remonté à cheval et s'est rendu à 
| Hôtel-de-Ville à travers une double haie de sol- 
dats du 5° dragons échelonnés place Saint-Aspais 
et rue de | Hôtel-de-Ville, L'Hôtel-de-Ville est un 
charmant édifice gothique bâti récemment et qui 
fait honneur au bon goût de l'architecte qui en a 
dressé les plans. 

Le président de la République, accompagné 
des ministres et de sa suile, à visilé tons les ap- 
parlements do l'hôtel: il s'est arrôté quelques 
instants dans une salle où avait été dressée une 
excellente collation, par le: soins du conseil mu- 
nicipal ; on en avait confié le menu à M. Leduc, 
ancien cuisinier de l'empereur, qui s est distingué 
comme il se distinguait jadis pour ces repas im- 
menses où assistaient lant de princes et de rois. 

Le président s'est ensuite rendu dans la grande 
salle de l'hôtel : la ila décoré trois braves soldats 
dont les loyaux services datentde bien ge 
Ce sont MM. Billard, capitaine au 3° dragons, 
Desblanc, adjudant un même co et Gillot, 
sous-lieatenant d'une compagnie de vétérans. Îl a 
accompagné, comme loujours, ces marques de 
distinction de paroles flatteuses, 

Le présilent a reçu ensuite le conseil munici- 
pal, le conseil genéral, le tribunal civil, les ad- 
ministrateurs et tous les fonctionnaires pablics du 
département. 

Dans la grande salle de l'hôtel tous les prépa- 
ral.fs d'un bal avaient été faits, on pensait que 
le président de la République accepterait à son 
retour l'invitation quilui avait été faite d'y assis- 
ter: mais, forcé de rentrer à l'Elysée, il n'a pu 
accueillir cette aimable invitation à laquelle pa- 
raissaient surtout beaucoup tenir les dames de 
Melun, qui avaient fait venir de Paris les plus dé- 
licivuses toilettes. 

Les salles et les vestibules de l'Hôlel-de-Ville 
élaient décorés des plus jolies fleurs; les plus 
beaux tapis avaient été mis à la disposition de la 
municipalité, et le 3* dragons, avec un goût qui 
jui fait honneur, avait orné Lous les plafonds de 
lustres composés de mousquéts, de sabres, de pis- 
iwlets, de capucines de fusil, etc., etc. Cette dé- 
coralion était d'un eflei merveilleux. 

Une péliton a été adressée par la ville de Me- 
lus pour obtenir du gouvernement une compa- 
guiz d'infanterie, pour habiter une petite caserne 

va occupée; le président a répondu qu'il s'en 
eptendrat avec le ministre de la guerre. 

Le president a quitté l'Hôtel-de-Ville, au bruit 
a canon el s'est achemine avec son cortège vers 
l:nbarcadere, où la vapeur mugissait en alten- 
dant. Ea passant devant la rue du Château, il a 
salue les ruines du castel de la reine Blanche, 
mere du saint ri Louis IX 

Armes a le gare. MM. le général Pelet et de 
Manssion sont muates dans le wagon d honneur, 





s'est avancé à loule vapeur vers la forêt de 
0 


ntainebleau. 
On passe à toute vapeur sur la station de Bois- 


le-Roï, et à midi 50 minutes la machine s'arrête à 
la station de Fontainebleau, cette ville aux sou- 
venirs historiques, M. de Saulzures, sous-préfet 
de l'arrondissement, M. Guérin, maire de la 
ville, le conseil municipal, les autorités civiles et 
judiciaires de l'arrondissement recoivent le pré- 
sident. Des salves de l'artillerie de la garde natio- 


nale, la musique de la garde nationale et du °° 
régiment de carabiniers exéculent des marches 
militaires M. Tourret, et, etle général Wal- 


dener conduisent le président dans le parc, près 


des célèbres grandes treilles. 
On arrive au parc en passant devant les rangs 
de quinze bataillons de gardes nationales, venus 


des cantons de Beaumont , Château-Landon , 


Souppes, Tousson.St- Pierre, Nemours, Guerche- 
ville, Villeurf, la Chapelle-la-Reine, Grez, Moret- 
Thomerv, Machaut, Samois et de la ville. Le 4® 
régiment de carabiniers, dont la tenue est admi- 
rable, un bataillon du 2° de ligne, l'artillerie, les 
pompiers, placés sous le commandement du brave 
colonel Ravel, accueillent le président par les 
plus vives acclamations. Partont retentissent 1-5 
ut de Vive le président ! Vive Napoléon et sa fa- 
mille! 

Quelques jeunes filles, vêturs de blane, ont pré- 
senté av président une corbeille dans laquelle on 
bu de magnifiques raisins de Fontainebleau. 

. le général de Polignac, en retraite, a été 
présenté au président, qui l'a invité à prendre 
place dans son wagon. Après la réceptien, le chef 
de l'Etat, accompagné de M. Jullien, et de M. Ja- 
quemin, ingénieur en chef, s'est rendu à pied sur 
la place Grivaize, à gauche de la voie de fer, 
pour voir ce viaduc dont les trente arches, de 10 
mètres d'ouverture et élevées de 20 mètres au- 
dessus du sol, produisent, vues de ce point. un 
mer veilleux effet. Sur cette plare, M. le président 
a remis la croix de la Légion-d'Honneor à M. l'in- 
génieur Jaquemin, qui a dirigé les travaux de ce 
monument. 

Sur la présentalion da ministre de la guerre, 
le président a remis la croix de la Légion-d'Hon- 
neur à M. Saynes, major commandant du 1** ré- 
giment de carabimers: celle de chevalier au 
comnandant Taxis, du 2* de ligne, et au maré- 
chal-des-Logis Patte, du ?* régiment de carabi- 
niers. Au rt, qui s'est effectué au milieu des 
saives d'artillerie et des cris enthousiastes de 
la population, le 1** de carsbiniers est venu 
se ranger en bataille dans l'avenue de Changy, 

ui domine le chemin de fer. L'aspect de cette 

isposilion était merveilleux, vu aux rayons du 
soleil qui resplendissait sur les cuirasses dorées 
de ce magnifique régiment. 

On traverse à loute vapeur Thomery et Saint- 
Nammés, dont le pr a renommé garnit les 
vigoes, el on arrive à 2 heures à la station de 
Montereau. On quitte un instant la voie de Lyon 
pour suivre l'embranchement de Troyes jusqu'à la 
ville qui est à one demi-heure de distance. M. De- 
vaux, préfet de l'Aube, des membres du conseil 
général de ce département, des maires et les con- 
scils municipaux de deux communes recoivent le 
président. La gendarmerie et plus de 3,000 gar- 
des nationaux sont échelonnés sur une des plos 
belles promenades appelée les Nowes. M. le prési- 
dent passe la revue à cheval et remet la croix de 
la Légiou-d'honneur à M. Rouot, maréchal-des- 
logis de gendarmerie, ancien serviteur de l’em- 


pire. 

M. le colonel de la Giraudière, chef du bureau 
de la qe Le deg de la guerre, est 
présenté au président par le ministre de le guerre 
et prend place dans le train qui part pour Sens. 


Avant de partir, le président a recu ph 
réclamations du maire 61 des autorités. |; - 
mis deux d'artillerie pour k rw 
Montereau. En regagnant la vois de Lie 
accueilli par de nouvelles démonstrations » 
pathiques. 

Les stations de Villeneuve-la-Gurar « 
Pont-sur-Yonne sont parcourues m# 0x + 
heure. À 3 heures 45 minutes, arrivée à 5 

La ville de Sens a fait de grands prégeni 

A l'embarcadère, l'administration ds ke 
Plaisirs, sous la surveillance et la dir 
M. Alexis Godillot, avait dressé Lrois Lex 
bril'aient l'or et l'argent sur des tentwrs 
lours. La tente du milieu, ornée de deu « 
latines, était destinée à l'a & au 
du diocèse. Celle de gauche était oocnge: 
président et sa suite : les fonctioneurs : 
out pris place dans celle de droite. Ces 1» 
tes étaient ornées de drapeaux incokm- 
cette glorieuse devise : Honneur et pairi 

M. Boulage, préfet de l'Yonne, les rex 
lants du dé riement, MM. Fe. be 
Raudot et M. Lecomte, qui a suivi le 
puis Paris, les sous-préfets de Reims a » 
arrondissements, MM. Vuitry el Baums x 
députés, le conseil général, M. le manes 
le conseil municipal, ont reçu le présider 
conduit au pavillon qui lui élait réserr 

Mgr Mellon de Jolly, archevêque de vo 
à la tête de son chapitre et d'un nombre + 

Les machines, montées par M. l'as 
chef Sauvage, ayant à ses côlés les mn 
se sont avancées, et le prélat leur à dos : 
nédiction au milieu des chants du clergt 

M. l'archevêque a béni ensuite du 


ux, que le pe ta remis aux divers 
ons de la garde nationale 
« Je sis heureux, a-t-il dit, de rex 
drapeaux à des mains aussi paurioliqes 1 
un pays qui a lant fait pour l'indepestr 
la France. » 
Sur la présentation de M. le miser 
guerre, le président a remis la cren + 
jion-d'Honneur à M Escarfailles, ch € 
u 40- dragons, et les croix de chevaliers iP 
lien, capitaine au 24* léger. au sergent [: 
Docray, maréchal-des-logis de gesdarm 
Le président s'est rendu à cheval ai Es 
où étaient placés en bataille le 10° drag 
mandé par M. Grandin, un bataillon ds : 
fanterie légère, t qui a tant sf” 
ris dans les jou de juin 4848, et do 
rdes nationaux venus de poinls très ” 
La commune de Courtenay, qxi est à: * 
ment du Loiret, avait envoyé sa cotÿ# 
piers. Le président a parcouro 
igne de troupes d'une excellente lesct 
Après la revue, le président s'est n° 
les ministres, au palais de l'archerks ! 
vaient avoir lieu les réceptions. Le co 
été coupé par la foule qui encombrait 
rues, ces réceptions n'ont eu leu qu#? 
M. le président est monté dans la vor 
l'archevêque pour se rendre à la salle dt # 
Mgr l'archevêque, en tête de ses Fa 
raux, le précédait, marchant à piet 
Le faobourg de l'Yonne, quartier Mb®? 
mariniers, était orné de guirlandes de #* 
os : dt he rep a” 
‘aspect du tableau était des plus Ë 
Les est encadrée are wi 
ornés de lanternes vénitiennes ; des" 
cagne et gr der D eg les comes 
dressés aux extrémités; un peut © 
inondait les rues. . 
La salle du banquet, décorée ax f” 
au collége. Un immense velum régre' # 
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l'étendue ; des massifs de fleurs et des faisceaux 

d'armes, formaient de gracieux ornements. 

Six grandes tables se développaient. Le service 
a rencuntré quelques obstacles dans la disposi- 
tion des tables. Plusieurs personnes n'avaient pas 
ouvert leur servielte que le président était déjà 
levé. Le banquet d'Epernay, nous devons le dire, 
a été mieux entendu. Le diner de Sens a été servi 
par Chever. 

Au centre de la salle était placé un lustre en 
ardoise, ouvrage d'un ouvrier couvreur, nommé 
Clairet. Sur les quatre faces de ce chef-d'œuvre 
de patience étaient inscrites les principales ba- 
tailles de la Deer en et de l' _— depuis 
Montenolte jusqu'a Montereau, en 4814. Autour 
du plaieau ua lisail : « Fommage à la patrie et à 
la muimoire du grand homme, » Les noms des gé- 
néraux les plus célèbres de la République et de 
l'Empire était également inscrits. On y remar- 
quait la grand croix de la Légion-d'Honneur, avec 
ces mols : « te, ier consul. » Ce lustre 
est surmonté d'un aigle aux atles déployées et te- 
nant au bec une couronne de chêne et'de laurier 
encadrant les cinq noms suivants : Napoléon-le- 
Grand, Joseph, Louis, Jérôme, Lucien. Au bas de 
la couronne est suspendue une eroix de la Légion- 
d'Honneur avec celle dédicace : À Napoléon- 
Louis, » 

Le commissaire chargé des réceptions du ban- 
quet éluit M. le capitaine de la garde nationale 
Berthelin Desbisons, qui a mis dans ses fonctions 
une grâce parfaite. 

. Pendant le diner, la Société des Enfans de Pa- 
ris, sous la direction de Phelifs, a entonné divers 
chants patriotiques de la composition de M. Adol- 
Ee Adam, membre de | Institut, et qui était venu 

ui-même de Paris pour diriger les chants, Une 

ve militaire remplissait les entr'actes. 
. le président avait à sa droite Mgr l'arche- 

vêque, el à sa gauche le maire de la ville; puis 

venaientles ministres, lesreprésentantsdel'Yonne, 
les membres du couseil général, les ofliciers de sa 
maison, M. Carlier, directeur de la police muni- 
ee MM. Rivet et Boulatignier, conscillers 

. Vers la fin du banquet, M. le maire de Sens 
s'est levé el a prononcé, au milieu d'un profond 
silence, les paroles suivantes : 

«ke la santé de M. le président de la 
KRépublique, comme témoignage de la vive et pro- 
fonde reconnaissance du pays pour le chef du 

pag pen rép Es relâche au biea- 

re du peuple qui l'a élu, à la gloire, à la pros- 
périté de la patrie; s'efforçant de rétablir A pla 
dit, la confiance, de raviver les sources du travail, 
d'affermir la République, de protéger la famille 
et la religion, ces grands intérêts de la société, 
si audacieusement allaqués de nos jours, et enfin 
d'effacer la trace de nos discordes. 

« La France, qui a le culte et la religion des 

rands souvenirs, n'oubliera jamais ce qu'il aura 
ait pour le mans ed ons 
+ Voyez! sa seule présence ici a déjà réveillé 
dans nos patriotiques populations toutes les idées 
de gloire, tous les nobles sentiments d'un passé 
dont 1 immortelle tradition doit faire à Lout jamais 
l'orgueil des fiers pre de la France. } c'est 
son nom, son nom seul qui exerce ce prestige, 
cette sorte de fascination qui rappelle Les Di 
glorieux souvenirs, qui remae si vivement, si 
profondément dans tous les cœurs ces élans d'é- 
Lernelle reconnaissance pour le grand homme qui 
sut porter si haut ,e drapeau de la France, et dont 
le génie tout puissant sut faire de la nation fran- 
Gaise le premier peuple du monde. 

« Qu'il me soit permis, monsieur le dent, 
de vous offrir ici, au nom de la lation séao- 
aise, dont je suis heureux et fier d'être l'organe, 


mu 
M 


l'expression solennelle du sentiment de joie vive 
et pus qu'elle a ressenti de vous savoir au 
milieu d'elle. Il y a de ces souvenirs qui ne meu- 
dt 7 | 

« Puis, je ne sais quel charme, quel sentiment 
de bonheur s'attachent à certaines siluations im- 
prévues dans la vie! Ainsi, il semble qu'on ait 
plus de foi, plus de confiance, plus de sécurité 
dans l'avenir, par cela même qu'on a vu, qu'on a 
touché de près, et du cœur et des yeux, celui qui 
tient dans ses mains les destinées de la patrie, et 
qui enseigne de haut par le précepte et par 
l'exemple, par de belles et nobles paroles, les de- 
voirs du bon citoyen, et ce sont les bons ci- 
loyens qui sont la force et la gloire du pays 

a Vive le président de la République! + {Applau- 
dissements répétés.) 

Le président a répondu en ces termes : 

« Messieurs, 

« Il y a un an, à pareille époque, j'étais exilé, 
proscrit; si j'eusse voulu mettre le pied sur le 
territoire français, on n'en eût interdit l'entrée, 
Aujourd'hui je suis le chef reconnu de la grande 
ua 


ion. 

« Qui a produit ce changement dans ma desti- 
née? C'est vous, c'est le departement de l'Yonne 
tout entier, qui, en m'élisant représentant du 
peuple, m'a rappelé dans mon pays. 

« Vous avez pensé, messieurs, que mon nom 
serait utile à la France; vous vous êtes dit qu'é- 
tranger à tous les partis, je n'étais hostile à au- 
cun, el qu'en réumissant sous le même drapeau 
tous les hommes dévoués à notre patrie, je pour- 
rais servir de point de ralliement, dans un mo- 
ment où les partis semblaient acharnés les uns 


contre les autres, (Applaudissements.) 
« Le département del Yonne a donné l'exemple, 
exemple 


ui a été suivi, qui à été contagieux, 
isque plus tard la France m'a donné six mil- 
ions de suffrages. |(Bravos prolongés.) 

« Il y a longtemps que je désirais me trouver 
au milieu de vous. Je désirais voir de mes yeux 
ceux dont les suffrages sont venus les premiers 
me chercher sur la terre étrangère. (Sulves d'ap- 
plaudissements. Vive Napoléon ! 

« Je ne vous remercie pas de m'avoir donné 
le pouvoir. Le pouvoir est un lourd fardeau. Ce 
dont je vous remercie, c'est de m'avoir ouvert les 
porses de ma patrie. (Bravos répétés.) 

« Messieurs, j'aurais voulu pouvoir aller jus- 

u à Tonnerre, où j'aurais été plus au centre du 
département, pour lui témoigner loute ma re- 
connaissance; mais le temps m'a manqué. de le 
regrette vivement. | 

« Permettez-moi donc, messieurs, de porter un 
toste, non seulement à la ville de Sens, mais au 

rtement de l'Yonne tout entier. 

« Croyez que je serai toujours digne de la con- 
fiance que vous m'avez émoignée d'une manière 
si touchante. meer réitérés.) 

« À la ville de Sens! Au département de l'Yonne 
tout entier! » (Bravos enthousiasies, el cris de : 
Vive le président! vive Napoléon ! } 

Les autorités qui n'avaient pu se rendre à temps 

ur la réception, ont élé présentées après diner. 

président a remis les croix de chevalier de la 

Légion-d'Honneur à M. Dupéré, maire d'une com- 
mune rurale depuis cinquante-deux ans et âgé de 
quatre-vingt-dix ans, et à M. Rétif, médecin de 
l'hospice depuis trente ans. 

M. le président et sa suile sont revenus au 
chemin de fer, après avoir traversé au pas les 
principales rues de la ville. Les fenêtres étaient 
pavoisées. Les dames agitaient leurs mouchoirs 
sur s0n passage. : 

En cet instant, une grande nee riqneh. 
La foule se ipilait jusque sous evaux 
des 8 de gendarmerie; de graves acci- 


dents auraient pu arriver, faute de quelques 
mesures de précaution qu'il était facile d'organi- 
ser. La plupart des invités pour ce train n'ont pu 
parvenir jusqu'au chemin de fer. 

Le train s'est arrôté, au retour, à Montereau, 
Fontainebleau et Melun Ces villes étaient illumi- 
nées, ainsi que Les bätiments du chemin de fer 
qui se trouvent sur ce parcours. 

Les populations qui s'étaient portées aux sla- 
tions ont accueilli le président avec la plus vive 
sympathie, | 

Louis Napoléon est rentré au palais de l'Élysée 
à neuf heures el demie, en passant sur |e pont 
d'Austerlitz el les quais. 

Le président; sur la De 4 ac du ministre 
des travaux publics, a remis la croix de comman- 
deur de l'ordre de la Légion-d'Honneur à M. l'in- 

énieur en chef Jullien; la oroix d'officier à M. de 
ureuille, chef de la division des chemins de fer 
au ministère des travaux publics, à M. l'ingé- 
nieor Poirée, qui a dirigé les travaux du magni- 
fique viadue de Brunoy, à M. l'ingénieur Jacque- 
min, et à M. Alexandre Patenote, chef de la gare. 
C'est la première fois qu'un chef de gare reçoit la 
eroix de la Légion-d Honneur, et nous ne sau- 
rions trop approuver que des hommes dont le dé- 
vouement et l'habileté praliques rendent de si 
éminents services, aient part à des récompenses 
qu'ilsont souvent mieux méritées que leurs chefs. 
M, Patenotte, ancien chef de la gare d'Orléans, a 
mis au service de l'inexpérience de MM. les ingé- 
nieurs de l'Etat une longue expérience qui a dû 
éviter à ceux-ci plus d'une lourde faute. C'est la 
une nomination qui honore à la fois l'homme qui 
la reçoit et le gouvernement qui la donne. 





fension des consells généraux, 


Nous extrayons des séances de ces con- 
seils Lout ce qui se rapporte à l'importante 
question des chemins de fer, 

Nous lisons dans le rapport de M. le pré- 
fet de la Nièvre au conseil général de ce dé- 
partement, 

« Les travaux du chemin de fer marchent 
très activement. L'an prochain, à pareille épo- 

ue, le département pourra jouir jusqu'au sein 

u chef-lieu, au moyen du pont en construction 
sur la Loire, de cette importante voie de commu- 
nication avec la capitale. Tous mes efforts ten- 
dront à faire coïncider, s'il est possible, l'époqne 
de l'inauguration avec celle de votre session, afin 
que tous les représentants à divers degrés du dé- 
parlement soient assez heureux pour marcher de 
conserve au-devant du président avec tous les 
corps constitués et les populations nivernaises 
qui voudront témoigner à l'élu de la nation leur 
profonde reconnaissance pour l'opporlune éner- 
gie qu'il a su pe er dr en conjurant rt ui 
menaçaient la socièté. M, le président de la Ré- 

ublique, en m'entretenant ds intérêts de notre 
département, m'a donné l'assurance du bonheur 
qu'il éprouverait en accueillant les vœux de nos 
populations. » 

Conseil général de Muine-et-Loire. 


M. de la Rochefoucault a présenté le rapport de 

la situation du chemin de fer. M. le rapporteur 

ro en lerminant d'exprimer divers vœux re- 
tifs au complément des travaux de ce chemin. 

Ces vœux sont adoptés. 

M. Daburon se fait l'interprôte des réclamations 
d'habitants de la commune de Saint-Martin-de-la- 
Place, dont les propriétés ont été divisées par le 
chemin de fer. Îl demande que le conseil inter- 
vienne pour obtenir de la compagnie l'établisse- 
ment de passerelles sur le chemin. 


32 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


ne | 





M. E. Janvier estime que le conseil n'a point 
qualité pour s'occuper de la question. 

L'ordre du jour est proposé. — Il est adopté, 

Conseil général du Loiret. 

M. Legros fait un rapport snr l'établissement 
d'une station à Saint-Cyr-en-Val. La compagnie 
du chemin de fer se refuse à cet établissement et 
fait à cet égard des objections assez graves D'a- 
bord, il y aurait perle pour elle; ensuite l'empla- 
cement indiqué par la commune de Saint-Cyr-en- 
Val ne lui convient sous aucun rapport. Le conseil 
général émet un vœu tendant à l'établissement 
d'une station provisoire à la gare d'évilement du 
chemin du Centre, Ce serait un simple essai où les 
parties intéressées pourraient se reconnalire. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

Conseil général de la Mayenne. 

M. Thomine-Desmazures, membre du conseil 
général du Calvados, écrit pour prier le conseil de 
la Mayenne de s'associer au vœu qu'il forme de 
voir le chemin de fer de l'Ouest suivre la ligne 
d'Alençon avecun embranchement sur Caen allant 
aboutir à Cherbourg. Le conseil, sur les observa- 
tions de M. Boudet, préfère s'en tenir au tracé 
par le Mans et Sillé, qui a été adopté dans la loi 
do 4846. 

Le conseil général de la Mayenne a reçu com- 
munication du rapport de M. l'ingénieur en chef 
do chemin de fer de Paris à Rennes. Il renouvelle 
le vœu, plusieurs fois exprimé, que ce chemin 
pu le plus près possible de la ville de Sillé-le- 

uillaume, et il apprend avec une vive satisfac- 
ion qu'un tracé passant par cetls ville peut être 
exécuté dans de très bonnes conditions. 

Enfio, le conseil exprime le vœu que des ate- 
liers soient le plus Lôt possible établis entre la 
ville de Montsürs et la limite de la Sarthe, et que 
les travaux commencés aux environs de Laval ne 
soient pas interrompus. 

Dans une des dernières séances du conseil gé- 
néral de la Seine-Inférieure, M. Baudoin, rappor- 
teur, sur une demande de M. Cavé, tendant à ce 
que la compagnie du chemin de fer de Dieppe soit 
contrainte d'exécuter la voie ferrée de Yerville à 
Fécamp, a conclu à l'émission d'un vœu favora- 
ble à la demande et a engagé M. le préfet de faire 
oder son possible pour que ce cheinin soit exé- 
cuté. 

M. Daudoin a lu ensuite divers rapports sur les 
travaux à effectuer sur le chemin de fer de Dieppe. 
D'après ces rapports, le conseil a cru devoir 
émettre des vœux favorables à la confection de 
ces travaux. 

La commission d'agriculture, du commerce et 
des travaux publics du conseil de la Gironde a 


proposé : 

4° D'exprimer le vœu que des fonds suffisants 
soient accordés, alin que les travaux du chemin 
de fer de Tours à Bordeaux, section d'Angoulème 
à Bordeaux, soient terminés dans le courant de 
l'année 4850, et que, du moins, sans attendre l'a- 
chèvement de la section entière, la partie entre 
Libourne et Angoulême soit livrée à la circulation 
dès qu'elle sera terminée; 

? D'exprimer également le vœu énergique que 
les travaux entre Poiliers et Angoulôme soient 
commencés le plus tôt possible, et poussés avec 
la plus grande vigueur. 

les proposilions ont élé adoptées à l'unani- 
milé. 

Département de la Marne, — Séance du 27, 

Le conseil appuie le vœu de l'arrondissement 
de Vitry : 

4° Pour que les travaux du chemin de fer ne 
soient pas entièrement réservés aux ouvriers 
étrangers ; 


2° Pour que, à l'occasion de la construction du 
même chemin, les intérêts de Ja commune de 
Blacy soient sauvegardés. 

Dans la séance du 30 août, le conseil a entendu 
un rapport dans lequel sont exprimés les vœux 
suivants : 

1° Que les fonds de l'Etat ne mangent pas à 
l'achèvement de la ligne jusqu'a Vitry ; 2° Que 
les terrains destinés su chemin de fer entre Vitry 
et la limite du département de la Meuse ne tar- 
dent pas à être acquis ou expropriés ; 3° que des 
allocations su'fisantes permettent de confection- 
ner l'embranchement de Reims; 4° enfin, qu'une 
somme plus forte soit afleciée à la continuation 
des travaux de terrassement de ce chemin, entre 
Avenay et Germaine. 

Pas-de-Calais. 

Le conseil général du Pas-de-Calais a 
sanctionné le vœu que des modifications 
soient apportées au service des trains du 
chemins de fer du Nord et de Boulogne, afin 
de faire concorder les départs avec les ar- 
rivées ; que l'accès des gares soit libre ; que 
le tarif pour le transport des chevaux soit 
abaissé. 


onsellgénéral du Ens-Hhin, 


Le conseil général du Bas-Rhin a formulé le 
vœu suivant : 

Que l'exploitation du chemin de fer de Stras- 
bourg a Saverne, e* successivement à Sarrebourg, 
Lunéville et Nancy commence le plus Lôt possi- 
ble; le conseil appelle toute la sollicitude du gou- 
vernement sur la nécessilé de parcourir sans dé- 
lai cette voie de communication qui ranime, dans 
un grand rayon du Bas-Rhin, l'industrie et le 
commerce, 

mg em est donnée à M. Lejoindre, qui, au 
nom du deuxième bureau, fait le rapport suivant 
sur le chemin de fer de Strasbourg à la frontière 
bavaroise : 

« Après dix années d'attente et bien des phases 
diverses, l'importante question du prolongement 
du chemin de fer de Strasbourg à la frontière ba- 
varoise semblait toucher enfin à une solution. 

* Le proje! de loi tendant à autoriser le prévi- 
dent de la République à ratifier la convention in- 
tervenueentre la France et la Bavière je 4 février 
1843, avait subi deux épreuves, sons contestation, 
à l'Assemblée constituante. ; 

« Présenté de nouveau à l'Assemblée législative, 
la commission qu'elle a nommée a été unanime, 
comme l'avait été la commission de la Consti- 
ltuante, pour demander l'aduption de cette con- 
vention. Elle semblait devoir rencontrer d'autant 
moins de difficuliés qu'il ne s'agissait principale- 
ment que de décider en principe la construction 
du chemin de Strasbourg à Spire, et que la ques- 
tion d'exécution devait demeurer subordonnée 
aux ibilités financières du trésor public. 

« Cependant, malgré l'insistance du ministre 
des travaux publics, malgré les graves considéra- 
tions que le rapporteur de la commission, M. Wo- 
lowski, a fait ressortir avec toute la puissance de 
son talent, l'Assemblée, dans la séance du 41 juil- 
let dernier, a décidé qu'elle ne passerait pas à la 
discussion du projet, et a ainsi indéfiniment 
ajourné sa sanction au traité qui lui était soumis. 

« Le pénible sentiment de surprise que ce ré- 
sultat si inattendu a fait naître ne peut être que 
ressenti plus vivement encore, lorsque l'on exa- 
mine les motifs que les adversaires du projet ont 
fait valoir pour le rejeter. 

« C'est ainsi qu'après avoir émis l'opinion très 
fondée qu'il fallait. avant de songer à des entre- 
prises nouvelles, Lerminer celles commencées, ils 
ont oublié qu'il s'agissait précisément de l'achè- 


vement de l'un des premiers chemins de fe 
aient été commencés en France, que le prolo 
ment de la ligne de Bale à Strasboag à 
tière bavaroise avait été l'une des conditions 
posées à la compagnie dés 4838 par la loi 
me de concession, et que ce ne sont que les | 
tentions CR sr du pci _ 

i, pendant longtemps, se sont opposées à | 
cation de ce pes a 1 ent serre he à 
de la ligne proje une portion en 
Strasbourg Evaiost encore élé réservés te | 
dans l'acte de concession de la ligne de Pars 
n'est que l'oubli de ces faits qui a pu faire 
que le traité qu'il s'agissait de sanclonnes ; 
pliquait à une entreprise nouvelle. 

« De nombreuses erreurs de fait, plus sx 
encore, ont servi de base aux attaques dx 
projet a été l'objet, et n'ont exercé qu'um 
fluence trop regrettable sur la décision de! 
semblée. : 

« Le deuxième bureau a pensé qu'il pe 
être d'autaut plus utile de signaler À op = 
ces erreurs, que pour la plupart elles net 
été contredites, et que si elles restaient sn; 
testation, elles pourraient compromelre & 
l'avenir du projet. . 

« Les adversaires du le prétend 
la partie de l'Alsace, que la ligne projes 
Lrévecuee, était trés peu habitée ; ils ont app 
le mot de steppes à une contrée à la fois ag 
et industrielle, et où, d'après les documeu 
ciels, cette ligne aurait directement favons 
population moyenne de 2,367 habitants qui 
mètre de longueur. : 

« Ils ont dit que cette nouvelle voie se 
munication ne produirait qu'une économs | 
franc par tonne sur le prix des houilles rex 
Strasbourg; que ce ne serait qu autant qui 
girait pour le moins d'an bénéfice de 7 «! 
qu'il ne faudrait pas reculer devant des êgs 
considérables. | 

« Pour faire cette objection , il fauk, es ” 
que les adversaires du traité n'aient pre 
lecture qu'une biea faibleattention ; ils onbar 
le péage de la houille sur tout le parcours dr 
min de fer bavarois, en prenant pour bas # 
de transport les moins favorables, tandisqe 
des conditions les plus avantageuses pour 
de cette convention stipulait que le 
la houille sur le territoire bavarois ne 
jetti au péage qu'en raison de la ligne 

eustadt à notre frontière, au lieu del 
distance réelle, résultant de toutes less 
du chemin et de sou délour par Spire 
dition aurait eu pour résullat de réduir 
19 fr. le prix des houilles de la Baviére 
Strasbourg, tandis que le prix de n 
houilles de Saarbrück rendues à la 
tion est aujourd huit de 34 fr. par lonos; 
rait eu pour résullat d'affranchir celle 
la France du monopole exploité par ls 
d'établir entre les houilles de la Baviere 
Prusse une concurrence dont l'industne 
sommation des départements de l'Est ne 
que profiter. | | 

« On a prétendu qu'il fallait pea so 
avantages que pourrait offrir le transk. 
d'après les documents staustiques, le 1 
de la France ne serait que de 33,000 lo 
si l'on considère que l'Alsace recerai 
chiffre 15,000 tonnes à elle seule en 
venani de la ligne du Rhin pour la 
versa, et qu'elle en a perdu une grasé : 
la concurrence du chemin de fer 
comprendra pas qu'on ait pu c 
chose insignifiante la perte pour la F 
moilié environ de son transit. 

« Le transit des marchandises n°1 
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pas le seul dont on doit se préoccuper; il y a en- 
core le transit si important et si productif de ces 
nombreux voyageurs qu'altirent, pendant une 
partie de l'année, la Suisse et les bords du Rhin, 
et n'est-il pas à prévoir qu'ils suivront habituel- 
lement do préférence celle des deux rives qui leur 
offrira les Commanications les plus promptes, les 
plus faciles et les plus économiques ? 

. + Ce n'était pas assez pour les adversaires de la 
ligne projetée de contester les avantages qui doi- 
vent an résuller; il fallait encore , par l'exagéra- 
tion des dépenses que la Bavière aurail à faire en 
exécution du traité, laisser croire à l'impossibilité 
pour ce pays d'exécuter des travaux que l'on a 
pas hésité à évaluer de 60 à 80 millions, tandis 
que les dépenses du chemin de Spire à notre fron- 
Liére déjà concédé à une compagnie qui n'atten- 
dait que la ratification de la convention pour com- 
mencér £e8 travaux, n'Ont élé évaluées qu'à sept 
miliions. 

« El puis, a-ton dit, est-ce qu'après avoir 
fait on France un chemin de fer qui nous coûtera 
14, 42, où 15 millions, nous aurons la houille de 
la Bavière rhénane? Pas du tout. Le chemin de 
Bexbacb à Spire n'existe qu'en projet; il n'est 
pas commencé, ilest de 80 kilomètres, etc. 

« Sur ce point encore, les attaques des adver- 
saires du projet ont été basées sur une erreur de 
fait des plus regrettables, Le chemin des houil- 
lères de Baxbach à Spire est non-seulement com- 
mencé, mais il est depuis longtemps livré à la 
circulation sur les deux tiers de son parcours, et 
toute catte ligne, qui présente de magnifiques 
travaux à l'admiration des voyageurs, vient d'être 
complétement terminée et a été inaugurée il y à 
peu de jours. 

« Ce chemin de fer, comme celui achevé depuis 
lusieurs années de Spire au port de Ludwigs- 
afen, en face de Mannheim, et celui commencé 

depuis plus d'un an dans la plaine de Mayence à 
Spire, n'ont pas été subordonnés, quant à leur 
exécution, à leur jonction avec une ligne fran- 
çaise, leur construction avait été décidée long- 
Lemps avant la convention intervenue avec la Ba- 
riére et lors même que la France refuserait de 
‘associer aux avantages que les Etats allemands 
" attendent. Les dépenses occasionnées par ces 
ravaux achevés ou en train d'exécution ne pour- 
“atent donc entrer en ligne de compte dans le 
“alcul des dépenses que l'exécution de la conven- 
ion amènera pour la Bavière. 

«+ L'on se enln prétendu qu'aucune compagnie 
6 se présentera pour entreprendre la ligne qui 
loit compléter le chemin d'Alsace, et que le tré- 
or ne” seul aurait à faire face à des dépenses 
ue l'on a portées à 12 ou 45 millions. Le docu- 
sent joint au rapport de M, le préfet prouve 
ombien cette objection encore était mal fondée, 
t que le ouvernemeut trouvera sons peine, par 
ne subvention fixe ou garantie d'intérêts, une 
mr Lonte prête à entreprendre la construc- 
on et l'exploitation de ce chemin, doat les dé- 
2ns68 lotales, d'après les appréciations toujours 
1881 exactes que consciencieuses de l'ingénieur 
à chef chargé de l'étndo de ceute ligne, ont eté 
raluées à 40 millions cnviron. 

« En présence d'une telle accumulation d'er- 
«airs et d'assertions contraires à la vérité, de- 
curées sans contradiction, et qui nous on! ap- 
is comment, parfois, on parvient à enlever un 
te, faut-il s'étonner encore de l'ajournement 
ti a été prononcé ? 

« Cette décision si inattendue et si regrettable 
“ar les intérêts de l'Alsace, ne saurait cepen- 
nt décourager les eflorts ni fatiguer la persé- 
rance du consæil général. Convaincu que la 
estion qui s'agite ne 6e raltache pas seulement 
wa intérêt de localité, mais qu'elle est avant 


tout une question d’intérét national, le conseil | 


ersistera avec les mêmes instances, à demander 
Féchèvement, admis en principe par deux lois de 
concession, de la ligne de Strasbourg à la fron- 
tière bavaroise. 

«I ne s'agit pas, comme on l'a prétendu, de 
renouveler la faute que l'on a faite pour l'établis- 
sement de deux lignes parallèles de Paris à Ver- 
suilles, puisque ce n'est pas contre une entreprise 
française, mais contre une entreprise étrangère 
qu'il s'agit de lutter, entrepriso qui tend a absor- 
ber le transit et tout le mouvement commercial 
des bords du Rhin. L'intérêt de la France ne com- 
mande-t-il donc pas de luiter contre l'industrie 
étrangère, partout et sous quelque forme qu'elle 
se produise ? , | 

« EL comment pourrait-on, sans laisser à l'a- 
bandon les intérêts du pays, reculer devant cetie 
concurrence, lorsqu'eile offre des chances certaines 
de succés, lorsque sur la rive droite le parcours 
de Mayence à Bâle est de 599 kilomètres, tandis 
qu'il n'est que de 330 sur la rive gauche, lorsque 
ce désavantage pour la rive droite s6 trouve aug- 
menté encore par les frais de transbordement que 
nécessile du même côté la différence de largeur 
des rails d'un état à l'autre, lorsque sur la rive 
étrangère le chemin aboutit à Bâle à une sorte 
d'impasse, tandis que la ligoe de la rive gauche se 
trouvera en communication avec celle de Stras- 
bourg à Paris, avec celle de Mulhouse à Dijos: et 
avec tout le midi de la France, qu'ainsi elle for- 
mera l'un des chaînous de la grande ligne qai re- 
liera bientôt la Méditerranée à la mer du Nord, 
Marseille à Hambourg. 

« L'Assemblée nauonale, par la décision qu'elle 
a prise, n'a pu vouloir renoncer sans retour à l'oc- 
casion qui lui était offerte d'étendre les relations 
commerciales d'une partie de.la France, de créer 
de nouveaux éléments de travail et de bien-être 
pour n03 popul-tions et de renouer des rapports 
trop longtemps interrompus aves ces riches pro- 
vinces de la rive gauche, autrefois françaises, dont 
les intérêts, comme les eympathies, demandaient 
à se confondre avec les nôtres. 

< Aux molifs d'intérêt public qui se pressent 
pour demander une solution prochaine, vient en- 
core 8e joindre cette autre considération, que par 
un trop long retard la Bavière pourrait se consi- 
dérer comme dégagée envers lx France, et que 
l'unité allemande, &i elle venait à se réaliser, de- 
viendrait peut-être un obstacle de plus à l'exécu- 
tion d'use convention qui na élé conclae qu'a- 
près de longues et difficiles négociations. 

« Le deuxième bureau ne peut que vous propo- 
ser, messieurs, de renouveler, dans les termes les 

lus pressuots ct les plus énergiques, le va:u que 
a ralification de la convention intervenus entre 
la France et la Bavière le 4 février 1848, ne souf- 
fre pas de plus longe: retards.» 

Ces conclusions ont été adoplées à l'unanimité, 
et le conseil, sir la proposition de M Pennaran, 
voie l'impression du rapport de M. Lejoindre 


Basses. Pyrénées. — Le conseil général des Bas- 
ses-Pyrénées, a entendu la demande d'un vœu 
per l'exécution du chemin de fer de Bordeaux à 

ayonne. MM.-Nogué, de Laussat et Chogaray 
ont pris port à la discussion. Ce vœu, compre- 
nant l'achèvement du cheunin de fer d'Orléans à 
Bordeaux et l'exécution de celui de Bordeaux à 
Bayonne a été adopté per le conseil. 


Département de la Meurthe. — M. le préfet 
s'est exprimé en ces Lermes : 

La coustruction du chemin de ler, qui est en- 
treprise sur plusieurs points du département, 
marche avec autant de rapidité se peut le per- 
metre la somme des fonds mis à la disposition de 
l'administration. 


Entre Frouard et Nancy, les travaux, un mo- 
meat arrêtés par un glissement de terrain, ont 
été repris et sont sur le point d'être terminés La 

rtie de la ligne d'embranchement sur Metz est 
Ésalement pres d'être achevée, et, d'après l'avis 
des ingénieurs, la communicat on entre les deux 
villes par celle nouvelle voie pourra être ouverte 
dans les premiers mois de 1850. 

It est probable que dans très peu de temps, et 
certainement avant la fin de l'année, notre dépar- 
lement commencera à ressentir les résultats avan- 
tageux de la ligne de Paris à pren à L'accéléra- 
tion des courricrs permettra, dans les plus mau- 
vais jours d'hiver, de recevoir toujours les dépè- 
ches de la capitale d'assez boane heare, le lande - 
main de leur départ, tandis que dans l'état actuel 
des choses il fallait souvent les attendre jusqu'au 
surlendemain. 

J'ai visité moi-même les prints les plus impor- 
tants des travaux du canal et du chemin de fer, 
et, sans être homme de l'art, j'ai pu admirer des 
ouvrages fort remarquables et qmi honorent les 
ingémeurs chargés de ces grandes entreprises. 





Cauallsation arilficieile de ln 
Fruuce. 


L'œuvre de lacanalisation artificielle en France 
a été presque complétée pendant les dix-huit 
années de paix qui ont signalé l'existence de la 
monarchie de juillet 

Cotte œuvre qui conais'ait d'abord à terminer 
lestravaux dela Restauration, puis à entreprendre 
de nouveaux Cabaux, 8 est accomplie au moyen 
de ressources dont le chiffre ne s'élève pas à 
moins de 221 millions. L'ensemble des résultats 
de cette œuvre est aujourd hui tellement impor- 
tant, sa réalisation à rencontré des obsiacles telle. 
ment imprévus, qu'on a peine à croire que loules 
ces opérations aient pu S'accomplir dans un si 
court espace de Lemps. 

On jugera par les détails officiels que nous 
donnons ci-après de l'importance de cette œuvre, 
une des plus fécondes pour la prospérité du pays. 
L'exéculion de celle canalisation comprend l'ou- 
verture de dix-seuf grandes lignes de navigation 
et de onze lignes secondaires : 

4° Le Riône réuni au Rhin etàla Seine par 
deux immenses ouvrages: les canaux du Rhône 
au Rhio et de Bourgogne ; 

2e Une deuxième commanication de la Laire à 
la Seine par le canal du Nivernais, qui traverse 
des pays riches en bois, en minerais, en usines, 

3° L'immense courbe que forme la Loire de 
Nevers à Tours, coupée par le canal du Berry ; 

4° La Bretagne avancée dans l'Océan, loin de 
toute comrunitalon, obstruée de montagnes, 
traversée par les trois canaux de Nantes à Brest, 
d'Hle-et-Rance el du Blavet, canaux qui joignent 
ensemble les quatre poinis maritimes el commer- 
ciaux les plus importants de cette contrée: Brest, 
Lorient, Nantes et Saint-Malo: 

5" Le nord de ia Franco mis en communicalion 
directe avec les divers points de lu Manthe et les 
fleuves de la Belgique par là canalisation de l'Oise, 
les canaux de |s Somme et des Ardennes ; 

6* Le port de Bouc réuni à la vallée du Rhône ; 

7° Des rivières importantes telles que la Loire, 
le Tarn, l'Ile, améliorées dans leur lit ou dou- 
blées d'un canal latéral ; 

8° Les canaux de la Marne au Rhin, latéral à 
la Garonne, de | Aisne à la Marne, de la Hante- 
Seine. 

Les canaux de la Restauration achevés en vertu 
des lois des 27 juin 1843, 12 juillet 4837, 9 août 
1839, 44 juin et 25 juin 4841, présentent un dé- 
veloppement totale de 2,380 kilomètres, touslivrés 
au commerce. 
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Les quatre derniers canaux précités ont été 
entrepris { ceux de la Marne au Rhin et latéral 
à la Garonne} en vertu de la loi du 3 juillet 1838. 

Les canaux de l'Aisne à la Marne et de la 
. Seine ont été autorisés par la loi du 8 juillet 
1840. 

Le canal! de la Marne au Khin, conçu dans le 
double but d'établir une grande voie de transit 
de l'Ouest à l'Est, en utilisant le cours de ls 
Seine, celui de la Marne et tous les canaux qui se 
réunissent à ces deux rivières, et de rattacher 
centre elles et au cœur de la France les indus- 
tricuses et fertiles contrées qu'arrosent la Meuse, 
la Moselle, la Meurthe, la Sarre et le Rhin, ce 
canal est une des plus pu ligues de naviga- 
tion européenne, car il se lie par la vallée du 
Rhin au canal Louis, exécuté par le roi de Bavière, 
ot qui lui-même communique avec le Danube et 
la mer Noire. 

La longueur totale de ce canal est de 314,896 
mètres {près de 80 lieues ). Il sera livré au com- 
merce sur Loule son étendue vers la fin de l'année 
prochaine. 

Le canal latéral à la Garonne se développe de 
Toulouse à Castets, point d'embouchure dans le 
Îlouve, traverse quatre départements: la Haute- 
Garonne, le Tarn-et-Garonne, le Lot-et-Garonne 
et la Gironde. Sa longueur totale, y compris l'em- 
branchement vers Montauban et les branches de 
descente au Tarn et à la Baïse, est de 204,070 
mètres (environ 50 lieues}. La circulation est 
ouverte aujourd'hui sur 25 lieues au moins. Le 
tonnage de celte section s'est élevé la dernière 
année à 104,555 tonnes, et le nombre des voya- 
geurs a été d'environ 34,000. 

Le canal de la haute Seine rend la Seine supé- 
rieure navigable entre Troyers et le confluent de 
la Seine et de l'Aube. Sa longueur totale est de 
43,728 mètres | {4 lieues }. Catie voie de commu- 
nication est à peu de chose près terminée, 

Le canal de l'Aisne la Marne est destiné à unir 
celai de la Marne au Rhin à toutes les lignes na- 
vigables du nord de la France, à le mettre di- 
reclement en rapport avec nos ports du Nord, 
du Pas-de-Calais et de la Manche, à raccourcir 
enfin le parcours navigable du Havre ot de Rouen 
à Strasbourg. 

Sa longueur sera de 60,000 mètres | 46 lieues). 
La partie comprise entre Reims et Berry-au-Bac, 
dont l'étendue est de 22,H6 mètres, est livrée à 
la navigation. Sar le reste de la ligne, les travaux 
sont très avancés. 

Le développement total de ces quatre dernières 
lignes de navigation est de 156 lieues. 

Enfin, indép-ndamment de toutes ces lignes 
canalisées que nous venons d'énumérer, il a été 
créé dix canaux par vois de concession et de 
péage. qui présentent un développement total de 
360 kilomévres livrés à la navigation. 

Ea récapitulant l'ensemble de tout le réseau de 
la canalisation créée et achevée par le gouverne- 
ment et l'industrie pendant les dix-huit ans de la 
monarchie de juillet, on trouve un chiffre total 
de 2,796 kilomètres { 700 lieues environ }, 





Mouvemont des houilies anglaises 
en 151%, 

On sait que la houille est un des plus puissants 
éléments de la richesse de l'Angleterre, comme 
elle le serait infailliblement chez nous, si, par une 
évergique impulsion des travaux publics, nous 
savions entin mettre à profit les trésors de celts 
nature que notre sol rêcèle encore iaexploilés. 
Ua document, récemment publié par ordre de la 
chambre des communes, établit ainsi le mouve- 
mont des houilles anglaises durant l'année 4848, 


Il en est annuellement extrait du sol britannique 
environ 24 millions de tonneaux, soit un poids de 
24 milliards de kilogrammes, c'est-à-dire six fois 
environ ce qui s'en extrait chez nous. Sur celte 
masse Lotale, près de la moitié est expédiée par 
mer, partie pour les divers ports du royaame, 
partie pour ! exportation à l'étranger En 1848, le 
cabolage ea a ainsi transporté pour la consomma- 
tion intérieure 9 millions 174,000 tonneaux, dont 
le port de Londres a reçu à lui seul un peu plus 
du tiers, et l'exportation à l'étranger s'est élevée 
à 2 millions 785,000 tonnes, re tant, sui- 
vant l'évalustion officielle, 27 millions 200,000 fr., 
ce qui donnerait pour prix moyen de la houille 
anglaise, rendue aux ports de destination, un peu 
moins de 4 fr. pe 100 kilogrammes, soit la moi- 
tié ou plus généralement le tiers de ce que la 
houille coûte moyennement en France dans les 
centres les plus favorablement placés pour l'emploi 
du combustible minéral. (Dans cerlains, le prix 
s'en élève jusqu'à & fr 50 c) 

Il suit de cs qui prècède que le transport géné- 
ral des houilles anglaises par voie de terre, rivié- 
res, canaux et chemins de fer ne s'élève pas à 
moins de 12 millions de tonnes. Les principaux 
mdr d'expédition par mer ontété Newcastle d'a- 

rd, qui dessert le riche bassin houiller de ce 
nom, puis Sunderland, Hartlepool, Newport, 
Stockton, etc, Quant aux pays qui ont le plus 
importé de houilles anglaises, ce sont, dans 
l'ordre d'importance des quantités, la France pour 
555,000 tonnes; le Danemark, la Suède et la 
Norwége, 284,000; les ports anscatiques, 273,000; 
la Russie, 494,000 ; la Prusse, 164,000 : Ja Hol- 
lande, 142,000; l'Italie, 140,000, etc. L'Anglo- 
terre envoie de ses houilles jusque dans l'Améri- 
que du Sud, au Chili, au Brésil, au Pérou, et plus 
loin encore, en Australie; mais c'est au nord de 
l'Europe qu'en va la majeure partie. On calcule 

ue la quantité expédiée en 1848 à l'étranger a 
û, au chargement moyen de 200 tonnes par 
navire, occuper un matériel de 27,850 tonnes. 
Quelle source de puissance maritime trouve l'An- 
gleterre dans la seule exploitation de ses houilles ! 





Le concours annuel entre les élèves de troisième 
année de l'Ecole centrale des arts et manufactures 
vient d'avoir lieu. Le conseil des études, dans sa 
séanos du 43août, avait arrêté ainsi qu'il suit, par 
ordre de mérite, la liste des élèves auxquels, dans 
chaque spécialité, ont été décernés les différents 
Litres qui peuvent leur ouvrir la carrière de l'in- 
dustrie. 

Les circonstances politiques ayant obligé le 
conseil à élablir un concours extraordinaire en 
janvier 1849 à la demande d'élèves sortisen 1848, 
nous publions d'abord les résultats de ce con- 
cours. 

CONCOURS D& JANVIER 4849, — Mécaoniciens. — 
Diplôme d'ingénieur : MM. Boudard, de Paris, 
élove du gouvernement ; Olivier, de Paris ; Ma- 
Uhieu, de Paris: Michelez, de Lardy; Busschop, 
. Bruges Certilicat de capacité : M. Bouquet, de 

yon. 

Constructeurs. — Diplôme d'ingénieur : MM. 
Maire, de Paris, élève du gouvernement ; Alby, 
d Ao-te ; Demoget, de Bar-le-Duc, élève du gou- 
vernement, Certificat de capacité: MM. Ternon, 
. Havre; Le Cler, de Bayeux; Guichard, de 

aris. 

Chimistes.— Diplôme d'ingénieur : MM. de Fon- 
lenay, d'Angers; Perrault, d'Orléans ; Toutain, 
dé Lisieux ; Mercier, de Saint-Cloud. Certificat de 
Deus MM. Lefebvre, du Havre; Leroy, de 

aris. 

concours D'AOUT 4849.—Mécaniciens, -- Diplôme 


d'ingénieur : MM. Rancès, de la Havane; Vs 

de Verdun; Fievet, de La Chapelle, élève du 

vernement ; Alléon, d'Annonay ; Generière d'u 
lème, élève du 
rèze : Ribail, de 


Louvernement : & 
court, de Marche-Maison (Orne); Plainemaisee à 
Limoges. élève du gouvernement; Bras, & 
Paris; Delannoy, de Berlincourt, élève de se 
vernement ; Boussart, de Paris ; Gosset, de Rés 
Crespin, de Paris, élève du gouvernement, Cr 
ficat de capacité : MM. Leclère, de Reims, Mois 
de Hennebon ; Vigan, de Saint-Martin-du-Missr 
Thouverey, de ; de Laneuville, de Paris, ds 
da gouvernement. 
Constructeurs —Diplômed'ingénieur : MM ke 
tin, de Paris; Barret, de Guéret ; d'Olbon, din 
gnon ; Goutaudier, de Moulins, élève du gr 
nement; Pinat, de Pacy-sur-Eure; Scum à 
Paris: Gaudilière, de on-sur-Saine, de 
du gouvernement; Gil, de Barcelone ; Teent 
Perpignan, élève du gouvernement ; Coll, 
Paris; Fléchet, de Lyon; de Hham, é& 
(Suisse); de Joly, de Paris; Dehas, de Paris: Ce 
chod, de Crissier (Suisse). Certificat de capes 
MM. Deslaillades, de Paris, élève du gormr- 
ment ; Fosse, de Puy-Laurent : Otiavi, de des 
lica (Corse), élève du gouvernement; 
d'Avallon ; Vallat, de Moulan; Lafon, de Crontx 
Lanza, de La Paz {Bolivie}; Pierre, de Remires 
RE de on Dee de Lie ni 
étallu-gistes .—Diplôme d'ingénieur: WA? 
uet, de Paris, élève du gouvernement : Butr 
+ Paris: Jameson, du Havre ; Brabant, deXwes 
Clément, de Saint-Germain-sur-l'Aubois: 
Dubois, de Cluny, élève du gouvernanent. Ce 
cat de capacité : MM. Cosnard, de Pass, Con 
À Le élève du gouvernement; Brye.t 


aga. 
Chimistes. — Diplôme sd sage MA, b 
ES See a y 
{ ; Dombret, aubeuge ; d' 

de Paris, élève du soso ; Pound 
de Paris. Certificat de capacité: MM. Car 
Lyon; Devillaine, de Montagny; Fournen : 
Laon ; Rodolphe, de Metz, 





Nouvelles diverses. 


M. Ad. Adam, l'auteur de tant de chum 
Opéras-comiques, avait été invité à arm 
pour les chœurs et l'orchestre, la m 3 
autrefois par la reine Hortense, mère de NL 
Napoléon ar d'une cantate donl #? 
roles sont de M. Belmontet, Cette cantale 
être exécutée dimanche, au banquet de Ses” 
les Orphéonistes que l'on avait fais venir dr: 
pour donner plus d'éclat à la fôte. Se 

M. Ad. Adam n'avait reçu, do mu 
des travaux publics qu'un billet bles, +” 
à-dire du train composé, pour la plus 7 
partie, de voitures de secondes, qui, ne sam 
pas sur la route, ne permettait pas ass 
geurs d'assister, à Melun, Fontai u, # 
lercau,aux revues et cérémonies, dontle 
était réservé pour les privilégiés du Was 

résident, à billets roses. Les invitations 
nquet n'étaient jointes qu'aux billels roi. 
Ad. Adam n'en avait donc pas reçu. Ea re 
les secrétaires el employés de M, Laeross lt 
raient gloriousement au banquet. 

A six heures, M. Adam était assis dans b# 
basse d'une très modeste auberge de Sens ” 
avait enfin, et non sans peine, au miles # 
foule qui encombrait la ville, trouvé ave 
ques amis un gile et un moins qu 2 
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s. En ce même moment, on exéculait ea 
ste aux apptaudissements de M. Lacrosse et 
es invités. M Adam en prenail, du reste, très 
osophiquemen£ sos parti ; maisil ne put sem- 
ser de dire à ses amis : « J'ai travaillé comme 
icien pour des rois, jé n'ai jamais recu d'eux 
des politesses, et je n'ai eu qu'a me louer de 
# gracieuselés, Voilà la première fois que je 
aille pour la République, c'est aussi la pre- 
+ que j'ai à me plaindre d'un mauvais 
» président n'a certainement pas eu connais- 
eo de cet oubli des égards dus à un artiste 
sent, membre de l'institut. Mais les ministres 
ss perionnes en. ot de l'ordonnancement 
cérémonies auxquelles &a présence donne un 
clère officiel, ve davraient-ils pas apprendre 
gles des convenances, afin de ne rien faire 
poli au nom du chef du Gouvernement 

- On a déjà parlé da l'intention du gouverne- 
à de concéder l'exploitation des canaux à une 
pagnie particulière, afin d'exonérer | Etat des 
‘ges que lui imposent la construction et l'en- 
‘rise des canaux. Le projet de loi, après avoir 
: l'approbation de MM. Dufaure, Passy et La- 
se, a été confié à M. Duru, qui esl occupé en 
soment à en examiner loultes les dispositions. 
suit d'abord été question de fuire racheter par 
at toutes les actions dites de jouissance qui ont 
attribuées aux actionnaires prinilufs des 
aux, Mais on assure que le conseil des mi- 
res a décidé, à la majorité d'une voix seule- 
1, que le rachat de ses actions soruit contié À 
mmpagnie et qu'elles eutreraient dés à pr'sent 
4 la propriété des chemins, où il leur serait 
ibué immédiatemeut on intérêt snnuel 
- Par arrêté de M, le ministre des truvaux pu- 
«, en date du 10 septembre, M. Mahyer, in- 
ocre ordinaire des pontis-et-chanssées, char- 
les travaux des Ponls- lo-Cé (Maine-et-Loire) 
4 élevé à la 1 classe de son grade 
- l'ar d'autres arrétés du 7 et du 10 sep- 
bre, les promotions suivantes ont élé faites 
slo corps descondocteurs des ponts-et-chaus- 


hemin de fer de Lyon { 4f* el 2° sections ) 
srigadement : MM Fauron, Follat et Ver- 
illet. Avancement de classe dans le grade de 
Jucteur auxiliaire : MM, Poitevin, Boulanger, 
us et Steinberg 
homin de fer de Tours à Nantes Embrigade- 
it: M. Cauet. 
raveux des Pouls-do-Cé Avancement de 
sa dans le grade de conducteur auxiliaire - 
Folliet et Bourthoumieu 
- La compagoie du chemin de fer du Nord 
it de commander à MM. Autier, pour l'achi- 
want de li ligne de Creil à Saint-Quentin, 
00 traverses de hêtre qui doivent être péné- 
3 de sulfate de cuivre, suivanties procéctés et 
à la surveillance du docteur Boncherie, } v a 
x ans, la même compaynie avait déja pu faire 
“soin, par un de ses ingénieurs, | éco de ce 
“édé sur 15,000 traverses 
- Un médecin est chargé en ce moment de vi- 
Fr Loates les lignes de chemin de fer, pour s'as- 
tr qu'on à pris loutes les mesures nécessaires 
r assurer de promple secours en ces d'ucci- 
ts. Des boîtes de secours pour quatre-vingts 
ss sont déposées à toutes les stations princi- 
= 


- La justice s'est transportée jeudi 6 courant, 
a commune de Litry, pour y conslater de 
ibroux sbvs do confianre commis au préjudice 
“édeministration des mines par le nommé Eu. 
8 Choquet , commis payeur de celte adminis- 
ion. La totalité des sommes détouruées s'élève 
#0 à 60,000 fr. 


Choquet a &é arrêté immédiatement et écroué | 1849 ni pour 1850. — N. 3, un empront sera né- 


dans la maison d'arrèt. 

— Une saisis de métaux, fer, aciers , cuivre, 
aval été praliquée, il x a quelques jours, au do- 
micile d'un marchand chaudronnier de la rue 
Sainte-Elisabelh, comme étant de provensnce 
suspecte, el Ag mers laquelle on s élait livré 
sur leor origine, à laquelle Li marque de fabrique 
Romilly permettait de remonter, avait eu pour 
premier résultat de faire reconnaître por M. No- 
Leau, ingémeuren chef du matériel du chemin de 
fer du Nord. une parue des pièces de cuivre sai- 
sies comme provenant de soustractions opérces 
au préjudice de là compagnie qui exploite ce 
cheinin 

Les investigalions auxquelles a pu se livrer la 
police, en prenant pour point de départ ce pre- 
mier renseignement, n'ont pus tarde à motiver 
l'arrestation d'une personne 7 és dans les 
atehers du chemin de fer du Nord. 

— Les cérémonies d'insugurabuon des lignes 
nouvelles de chemins de fer auxquelles assiste le 
leave de la République attirent toujours une 
mmense aflluence de curieux. Lomment s'éton- 
ner aprés cela que les voleurs émériles de Paris 
el de la province se fussent donné gp 
sorte rendez-vous à Sens dimanche dernier. Les 
tireurs de Lyon surtout, renommés pour leur rare 
“dresse, y élment arcourus, espérant sans doute 
que la police de Paris, de laquelle ils ne se 
croyaient pas Cogoux, n'éventerail pes leurs ro- 
ses et les laisserait impunément exercer leur cou- 
pable industrie 

ll n'en a heureusement pas élé ainsi, et, gräce 
à des mesures sagement prescrites, la plupart des 
voleurs qui sélment glissés sur le terrain de la 
fète, ontéié sorprisen flagrant délit et mis en état 
d'arreslation. Le nombre de ces individus, pres- 
que tous repris de justice, s éleve à dix-sept, sur 
lesquels cinq scalement étaient venus de Paris. 
Parmi ceux qui appartiennent aux Lyonnais, on 
reuiarque surlout une fesime, dgée de cinquante 
ans, originaire de la Suisse, et se disant marchan- 
de ambulante ; une autre femme, ügee de trente 
sus, marchande à la toiletie, et un sieur G...., 
marchand de rubans. Au moment ou ces trois 1n- 
dividus ont té arrétès, îls venaient de dépouiller 
de son argent et de se bijoux, au begn milieu de 
la foule, La dame Bonneville, propriétaire x Auxer- 
re, rue du Collège, 44 On a saisi en leur posses- 
sion, outre une somme aa8ez forte en numéraire, 
des montres, des chaines, des lnjoax de toute es- 
pôce, et un portefeuille portant És initiales L. C. 





Correspondance. 

M M à Ecolls. = N, 1, Rien n'empé, hera de 
toucher le dividende du dernier semestre Nous 
vous en tranamettrons be montant, aimes squat celui 
des actions que vous avez en mains. dent vous 
aurez à nous adresur les coupons, = Vous pour- 
rez également y joindre le coupon da 4 divid nde, 
dont nous vous relournerons La valeur, «1 la com- 
pagnie, comme on l'a assuré, le paie en esjuvrs 
— {a municipalité résiste, et mel dans 4 con- 
duita une mauvaise foi insigne. — N_ 2 ilnya 
point de déchéance à craindre, et rien ne fait 
supposer qu'on doive appeler le complément des 
actions ; mais À n'y a point d'amélioration pos- 
sible à espérer de longtemps. — N. à, vairer 
grevée de charges considérables, avant qu uv re 

rütion aux actionnaires puisse Être faite — 
N. 4, valeur qui, au eeurs actuel, a pen de chsn- 
ces de baisse ei de hausse : elle est à son pris. En 
somme, loutes ces valeurs, sans exception, Son 
des placements médiocres. : 

M. D, à Tonnerre. — N. 1. vendez, — N° 2, 
vous ne recevrez ni intérêt ni dividende pour 


cessaire. 

M. V, 8 Bordeaux. — L'affaire se fers avec la 
garantie de l'Elat ou elle sera refusée. Vous serez 
compris daus la répartition, nous vous avons 
Inscril. 

M. L.B, à Lunéville. — À, vous avez bien fait 
de garder —B, atiendez, pour réaliser, lecompte 
rendu qui sera favorable à l'entreprise. 

M. L.,à Vaugirard, — Vos appréciations sont 
exactes, l'échange que vous voulez opérer judi- 
cieux ; le n. 3, au cours actuel, rapportera 8 0/0 
di moins, 

MF S..8 Paris — Les liquidateurs ne don- 
nent aucun signe de vie 

M. L., à Nismes., — Nous ferons votre échange 
sans frais. — À, valeur qui baissera beaucoup au 

rochain appel de fonds ; il serail sage de trans- 
ormer celle valeur en actions de la prochaine 
Leo. de Paris à Avignon. 

M, M, à Lille. --N. 4, bonne valeur sans em- 
prunt. — N 2, imnuvais — N, 3, très mauvais. 
—N 4. bon, — N°5, mauvais 

M. B.,8 Anonnsy — N 1. jamais vous n'au- 
rez ni 5 oi & 0 0.— Le cours actuel sera, pendant 
cette année, très peu dépassé. — N.%, sans va- 
leur; on ne trouve pes de préneur ; nous en of- 
frons vainemant depuis longtenrps. — N. 3, au 
prix Bxé.excellent à vendre, malgré le projet d'a- 
mélioration propesé. — N. 4, au cours actuel il 
est à sa valeur rueile 

M. P.E. L.— À, mauvaise valeur. — B, a son 
pris. — L, pas chere, — D, mauvaise, — F, bon 
placement 

M. D, à Nanterte. — Nous nous en rapporlons 
entierement à l'avis que vous demaniderez 

M. G, à Carpentras — Le feuilleton de la 
bourse du 13 courant vous prouvera si 105 ren- 
suignemeuls élaivat méilleurs que ceux fournis 
par les banquiers. 

M. P. D. à Reims. — N. 4, vous trouver:z une 
réponse dans le journal du jour. N.2, oui. N 35, 
Porisa Strasbourg, N. 4,26€. 

M. R à Montpeilier, — N. 4, vous Gles inscrit 
pour 100 aclions, nous vous les garantissons, 
attenon qué nous nous opposerons formellement 
à cs qu'elles soient émises avec prune. N, 2, la 

rautie sur les obligations dépassera 5 p.100 de 

rune effective. N. 3. bon placement, 

k T. à Avignoo.— Versé pour Votre coinple 

M. L. fi à Turin, — N'envoyez pus vos ac- 
tions, elles sont invendables: si sous trouvons 
une occasion, nous vous le dirons. 

M V,.a Périgueux. — Vous étés inscrit pour 
50 actions 

M W.3.,à Liverpool.— Nous ne pouvons vous 
promettre que 100 actions. 

M. N.. à Nancy. — N, 1, excellente valcur. 

N 2, médiocre, — N. 3, valeur à son prix 

M L,aB.— N.1, opéré le versent, — N, à, 
vendo, — N 3, acheté. différence en notre lu 
veur: 367 50, dont vous êtes crédiié 





Hautledio des leurs et meinnas. 


Panis, 1 septembre, — Antimoine (régelel, le 
kilogramme, 2 10 à + sr, — Cuivre de Russie, 
2 15h 40. sd. d'Angleterre, » 05 à 2 10, rd, 
de Suede, » some — Étain anglnis en sau- 
mon, ordinaire, à 35e se, 19, Banva brillant, 
® 20.— Fers de France ilaminés, #7 à +», id, 
battus à la houille, a se : id ballus au bors, 34 
à ss. — Fonte française, 41 à 42; id. anglais, 
n°4. 20 n 24: id écossaise, n° 4, 48 à 19, — 
Piomb en saumon, d Espagne, 47 50 à + »+: in 
d'Acgleterre, 487 50 à 51, — Tôle des Ardennes, 
56 à 60, — Zinc d'Europe, brut, 45 à ve. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord, 

(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kitom.) 
Du 3 au 4 septembre 1849. 

01,610 VOYAGEUFS :....omsosms 260,901 fr, 54€. 

Bagages, marchandises, etc...... 198,192 48 


Total... 


Asso, fr. 72 €. 
Semaine correspondante de 1848. 


BA,TIS YOYAREUTS..mecommnessss 241,667 fr. 45C. 
Dagages, marchandises, elc..... 159,526 350 


Total..... 360,905 fr,75c 


Recelles totales depuis le 17 janvier. 


1R49,..., 12,504,034 71 
18148... . 9,848,594 50 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


{Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 3 au 9 septembre 1849, 
(4er semestre 4849. —23- semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 
5,651 voyageurs, bagages, etc... 
Petite vilesse. 
Marchandises. sus ss. 


53,100 fr, 95 €. 
1,563 55 


_— 


39,765 (fr. 300, 





Total..... 





Recettes de l'exercice courant...  #O4,289 fr, 506, 
Semaine correspondante de 1848. 40,197 95 
Recettes de l'exerc. correspondant,  752,717fr.40€, 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 427 kilom.) 
Du 2 au 8 septembre inclus 1849. 


Grande vilesse, 21,451 voyageurs...., 409,653 50 
de Bagages ..... Sstoréane 4,651 20 
d+ Marchandises ......... 411,674 30 
de Voitures, chevaux et 
besliaux... sv... 2,138 75 
ds Recettes diverses. ,.... 5,870 0% 
Petite vitesse. Marchandises. ,......, 66,347 75 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux....,....... 255 70 
d* Recettes diverses... ... 197 25 





Total de la semaine...... .. 200,546 40 
Total de l'esreice de 1549. ..... ss 1,879,556 45 





Semaine correspondante 4848..,.,,.. 
Total de l'exercice correspondant... 


162,145 #0 
1,519,969 » 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kilom.} 
Du 2 au 8 septembre inclus 1849. 





Grande vitesse, 135,545 voyageurs. .... 59,003 » 
ds Bagages ..,........... 1,925 49 
ds Marchandises. ........ 5,257 80 
ds Voitures, chevaux et 
bestiaut........... 659 65 
de Recettes diverses. ..... 5,591 35 
l'etite vitesse. Marchandises... ......, 29,163 #5 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux........,... 97 
ds Recettes diverses. .... 14 50 
Total de la semaine,...,..,. RO 414 8% 
Total de l'exercice de 4849 .,..,,,,.. 95,503 55 
Semaine correspondante de 1848... 7 66,428 90 
Total de l'exercice de 1848.,...,.,.,, 


66,424 90 


Chemin de fer de Dieppe 


(Longueur 50 kilom.} 
Du aus septembre inclus 1849, 


: Grande vilesse, 4,116 voyageurs... 14,595 30 
i d° Bagages ...,....... 260 55 
de Marchandises. ........ 1,064 50 
de Voitures, chevaux et 
DesLidUt. nr 529 40 
ds Recettes diverses... 4,850 45 
Petite vilesse, Marchandises. ....... 7,101 55 
de Voitures, chevaux et 
bestiaur..., ,,.+... 20 85 
ds Recettes diverses. .... 7 70 


Total de la semaine. ... 24,656 8 


… 





Total de l'exercice. 544,264 85 





Semaine correspondante de 4848.... 11,000 55 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 5 au ‘septembre 1849. 
(3% semaine.) 


26,143 VOYALEUFR,. mr csrescoses 104,830 60 
Bagages, chiens, messageries el mar- 
chandises à grande vitesse.. ...... 19,561 25 
Marchandises à pelite vilesse..., .... 58,716 48 
Voitures € Chevaux +... vos 8,241 11 
Bésliaux, ... esse .sssessmeses. 9,172 7% 
Total de la semaine........ 200,522 149 
Semaine correspondante de 4848...... 192,950 63 
Différence en faveur de 1K49........ . 7,551 54 


Recette totale du 4°” sb au 9 sepl. 
LL L'AEEPEEECEERER sommstrnséns 


e 6,M4,143 87 
Recelte correspond. 'de r année 1848. 


6,272,757 77 








Différence en faveur de 4849, 641,356 10 
Chemin de for du Centre, 
Du 5 au 9 septembre 4849, 
{36 semaine.) 
TIR VOYALEUTS.......sssemencrs ve 42,215 55 


Bagages, chiens, messageries et mar- 

chandises à grande vilesse........ 5,788 RO 
Marchandise à petite vilesse..,....,. 18,827 90 
Voitures ét Chevaux......,....s.es.e 
Bestiqut.. ss oosssroesvevoservesse 


Total de la semaine........ 
Semaine correspondante de 41848... 
Différence en faveur de 1849..,.,,,,. 


72,705 0% 
55,575 23 
19,329 83 

a — - 
Exercice 14849...., 2,226,049 22 
Exercice 4858..,,. 1,925,727 41 


Différence en faveur de 1819.,,..,...  S00,313 91 





Chemin de fer de Tours à Nantes, 


(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DK TOURS À ANGERS 
(Longueur exploitée 108 kilom.) 
Du t*: au 7 septemure 1849. 


4,161 Voyageurs, et bagages... ...... 18,177 » 
Marchandises et bestiaux....,.,,,... 6,260 » 

Total de la semaine. . 44,457 » 
Total des recettes dep. le 21 déc, 1848. 496,401 91 





Chemin de fer de Paris à Strasbourg, 


SECTION DE PABIS À EPERNAY. 
Longueur exploitée, 142 kilomètres. 
{4re anonée, — 3° semaine.) 

Du 3 au 9 septembre 1849. 
Grande vitesse, 


19,195 VOYALEHNS. en seceremmsnsus 65,246 55 
Bagages et articles de messageries. . ; 15,605 90 
l'etite vitesse. 

Service non encore ouvert. .......,.. Mémoire. 

| Total... 74,852 25 
Recettes antérieures. ..,,,.... 143,052 30 
Total général... 220,904 55 


Chemin de fer de Montereau à Troy 
{2° année.— 56+ semaige.) 
Du 5 au 9 septembre 1845. 
6,033 VOYAGEUTS.....s.sus.s vues ETS 
Bagages, marchandises à grende vi- 
Lesse, voliures et chevaux. .......… Li 
Marchandises à petile vitesse, bes— 


LIAUX. sus mussmsssrmon aumummens 


Total de la semaine. .... Ex 
Semaine correspondanta de 1848. ... tLe 
Différence en faveur de 1849. es 


Total du 1" janvier au 9 sept. 4848 7 





Chemin de fer de la Loire, d'Andre 
à Roanne. 
(Longueur exploitée 68 kilomètre 
Mois de juillet 1849. 

6,183 voyageurs. . LE 
4,177 tonnes de houille et coke... 24 
381 ton. de marchandises à La descente. i 

#9 Lon. de marchandises à la remoote 
Messageries et fourgons à gr. vilessr.. 
Produits divers........ cts see sr 


Total du mois ....... 


Comparaison. 
Mois de juillet 4849. 
Mois de juillet 484%. 
Augmentation pour juilles 1#4% nt 


Les 7 mois de 1849 ont produit... ... 2 
La méme période de 1848 à donné.... » 


Augmentation en faveur de 4849...... 





Chemin de fer de St-Etienne à Lrr 


Recette des cinq po mois du 2 se 
exercice 1849. 


Marcbsndrsæs . Yoyageurs, Anorten. 
Avril. 
260,542 27 3,740 5% 34,048 31 Pa 
Mai. 
245,704 Où 91,131 60 51,755 bo Pa 
Juin 
244,737 69 2,929 60 30,579 M &" 
Juiller. 
248,517 20 92,806 10 52,281 5% 
Août. 
259,669 10 106,027 0% 34,785 03 
1,255,167 32 457,441 80 463,429 TA 10e 


Les 5 mois correspondants de 184x s'é- 
levaient à...... PR PT TEE PEER LE à 





Différence en faveur de 1849... à 


Pendant la mme période, le trafe dei © 
dises a été : 


En tR49.,. 2115 
En 4548... LATE 
Différence en faveur de 1#49.. SET 


Le nonbre des voyageurs à ét 
En 5449... 
En 1548... 


Différence en faveur de 1549... 5 


Chemin de fee de Moutpellier à ©° 


{Longueur #7 kilometres. 
Recettes du mois d'août 44%. 
17,204 YOYABEUTS. -sssrmooemon ur se 
Dagages et nes de messagerie... 
Marchandises. . 


Total du mois...........,..... PP PA "4 
Recettes du mois d' août ARS se 





Différence en favenr de NI. ...... 
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re 
(th. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 | Chemie de fer de Tours à Nautces. 


CUBMIN DE FER DL NORD. 


rvice d'été modifié à partir du 
+0 noïûît 1849. 


in. Heures de départs de Paris : 

» Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 
toutes lés slutions depuis Paris. 

» Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Va- 
lenciennes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Station à Pontoise, Besn- 
mont, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Breteail, Albert, Achiet, Armentières, 
Hazebrouck , Saint-Omer 

45 Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens 

40 Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 
convilie, Herblay, Pontoise, 

13 Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Caluis, Londres — Valenciennes, 
Bruxelles, — Dessert toutes les stations 
au-delà d'Amiens 


15 Compivgne, Noyon. Toutes les stations 
depuis Paris, sauf Saint-Denis. 

* Pontoise, Beaumont, Creit, Lisncourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Milles, 
Boves, Amiens. 

» Compiègne, Noyon : Clermont, Bretenil, 
— Dessert toutes les stations depuis 
Paris. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

»+ Pontoise, Beaumont, St-Leo, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil. 
Ailles, Boves, Amiens. 

» Compiègne (express, Amiens, Arras, 
Douat, Lille, St-Omer, Calais, Londres: 
Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne. 

30 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

+ Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bra- 
xelles, Chariere , Namur — Stations 
principales de Paris à Amiens. —Tou- 
tes les stations au delà d'Amiens. 


ca spécial de Paris à Saint-Denis et Enghien, 

cis à St-Denis:7h.. 8h 30,9h. 30, 10h 30, 
30,12h. 30, 1h. 30,2 h.30,3b. 30,6h,, 
30, 5h., 5h. 30, 6h, 30,7 h. 30, 8 h. 30, 
30, 41 h. soir. 

ris à Enghien: 7h.,9 h. 30, 10h. 30, 12h15, 

10, êh, 5h. 30,6h 30,9h 30. 


ervice des trains entre Paris, Brurelies 
et Cologne, 


- auite de l'installation du senvice p£ xüir, 
rs chemins de fer belges, et les modifications 
és par la compagnie du chemin de fer du 
duns l'organisation des trains, à partir du 
ai , les relations de Paris avec Bruxelles et 
ne viennent de recevoir un trés grand déve- 
ment 
atre trains au lieu de deux, mettent chaque 
Paris en communication avec Bruxelles. 
is trains au lieu d'on seul vont jusqu'à Aix- 
apelle ; enfin deux crains, au lieu d'un soul, 
en Cot ndsnce avec Cologne et Les che- 
de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
heures de départ sont ainsi lixees pour 


. du matin,—Arrivée à Bruxelles à 6 h. du 
arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

b. 46 m. du matin. — Arrivée à Sruxelles à 
1% m. du soir, 

. du soir —Arrivée à Broxelles à 5 h. 45 m. 
ati, arrivée à Cologne à & b. 45 m, du soir. 


m., arrivés à Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir. 
Prix des places de Paris : 
1'* classe. 2° classe. 


À Bruxelles. ..,... 36,75 27 
À Aix-la-Chapelle, 49.45 37,79 
A Lologne., ....... 56,95 53,25 


Le train de 8 b. du soir ne contient que dés 
voitures de 4 classe. 


Service direct de Paris à Calais 
et à Londres. 

Départs de Paris.— 8 b., 41 h. 65 du matin, 
Sh.et 14h. du soir. 

Arrivées à Calais. — $ h., 10h, 20 du matin. 
4h. 65, 9h. 30 du soir. 

Départs de Calais. — 4 h. 30, 10 h. du soir. 

Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 

Arrivées à Londres. — à ll 30, 10h. 30 du 
malin . 











Chemins de fer de Rouen, de Hävre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849, 

Départs de Paris, 7 h matin pour Rouen, le 
Havre et Dieppe, et Loutes les stations interinè- 
diaires. 

Arrivée à Rouen, 41 b. 45, au Havre, 2h. 5; 
Dieppe, 3 h. 

De faris, 9 h malin pour Mantes et les sta- 
lions intermédiaires. 

De Paris, 41 b. matin pour Rouen et les sta 
tions intermédiaires, —Arrvée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h 25, direct pour fouen et les 8ta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 


Dieppe. 
Arrivée à Rouen, & h. 45; au Havre, 6 b. 35; 
à Dieppe, 6 b. 30 soir. 


De Paris, 3h. 35 soir, pour Puissv, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Houen, au Havre et à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h. 45; au Havre, 10 bi 5; à 
Dieppe, 9 h. 40 soir 

De Paris, & h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. 

De Paris, 5 hi. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 h. 10. 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 14. 5. 

De Paris, 41 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée a Rouen, 3h 20 mat,, au 
Havre, 5h. 45 mat, à Dieppe, 5 h. 30. 





Suint-Germalen, rue Saint-Lazare, 120. 

Départs de Paris toutes les heures 

De Pacis : de 7 h. 35 du mat à 10h. 35du s 

De St-Germain : de 7 h du mat à 10h du soir. 

Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonce- 








Versnitles (rive droite, rue Si-Lusure, 124. 
Départs toutes les heure: 
De Paris, de 7 h. 1/2 du matin à 10h 1/28. 
De Versailles, de 7 h. da matin à 10 b. du soir, 
Baise de prix. Abonnement, 1 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces } 





Exploitation cle la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 8 h. 30matin, & h. 49, 9 li. 

15, 2h soir. 
—De Saumur, mal. 5h 30:s,12h.20.6h. 26. 
Heures de départ des trains des chemins de Puris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec cœur du chemin dr Tours à Nantes. 
Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 12 h. 30, 
7 h. 46 du sor. 
d'Orléans, 12h 60, 4h. 45, 40 b. 30 dusoir 





Chemin de Montereau à Troyes, 

Service direct de Troyes à Paris, par embran- 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris à 
Lyon 

Organisation du service, à partir du 
12 août 1849 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS : 

De Paris à Troyes. . . .. 8h 05 w. du mat. 


d° ne eue 3h, 05 m. du soir. 
De Montereau à Troyes, . 6h. 20 im. du mal 
d' d° . 42h. 31 m. du soir. 

(Train de marchandises } 
De Troyes pour Paris. . . 6h. 43m du mat 
d° d” .-. 3h 50 m. du soir. 
De Troyes pour Montereau. . 7 h. 15 m du soir 
d° d° 9 h. 50 m. du mat 


(Train des marchandises 
PRIX DES PLACES D6 PARIS À 
ET LÉCIPROQUENENT, 


TAUYES 


dre classe . ., 18 fr. 45 c. 
2 classe, + 13 6 
3° clame, . , . , . 10 30 


On délivre des billets : 

À Paris, à l'embarc. du chemin de fer de Lyon; 
A Troyes, à l'embarcadère du chemin de fer ; 
Et dans toutes les stations de la ligne. 





cheruin de ler d'Amiens 4 Boulogne, 
Service du mais de septembre 1849 


Départs de Paris pour Amieus : 8 h matin, 
10h45 matin, 7 h. 45 soir, 8 h. soir, 44 h. soir. 

Départs de Paris pour Boulogne : 8 . 45 mat., 
th, soir, 7h. 45 soir, 8 h. soir 

Trajet, 7 heures et 6 h_ 112 convoi direct. 

Service direct pour Loruires, 

Départs de Paris t. les jours à 7 h.1bet 8h. 8. 

Arrivée à Boulogne 2 h. 30 matin 

Dép. de Boulogne L. les mat., selon la marée. 

Arrivée à Fotkestone 2 heures après le départ 
de Boulogne. 

Folkestone à Londres, trajet 2 h. 472 et 3h 





Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Oricéans, Hourges ct Châteauroux. 
Organisation du serc. d'été à dater du 14 mars 1849, 

Lie ve Cosmeit., — Départs de Paris, — Mat. 
8h. 30,44 05, — Soir : 2h 30,6h., 8h. 40: 

Arrivées à Corbeil, — Matin: 9 h. 30, midi 05. 
— Soir : 3 h. 30, 6 h., 9 h. 40. 

Départs de Corbeil, — Matin: 7 30. 40 h. 45. 


3 — Soir: 2h. 30,4 h., 8 b. 40, 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 


SERVICE DES VOYAGEURS. 























De Pants à Torns. { Service d'Eté.) De Tourns à Pants. 
| own | sen, | thteet,| Gen | mn. gent | tdtert, | omn. ltürert. A ra 
maülin matin,matin! soir. | soir. 
Départs de Paris..! » | »! sole 50! 6 »| 7 1451] Départs de Tours. | 6 55] 7 Bo) # 40! 7 50 
tn | ne — 
Départs d'Orléans. | 6 43) midi 50 | 4 45 sh. 50 Départs d'Orléans, 10 15 midi! 6 »| min. 
Artivées à Tours. |10 40! 5h. 4, |# 4) 4h. 425 || Arrivées à Paris. | 125, 4 »|9 »|4 
mat, | soir. soir. |  œatin soir. | soir. | suir.| mat, 
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Arrivées à Paris, — Malin : 8 h, 35, 41 h. 50. 
— Soir: 3h. 35, 5h. 05,9 h. 45. 
Licwre D'Oncéans. — Départs de Paris, — Ma- 
tint 8h., 9h, 30, midi 30, — Soir :6h.,7 h. 15, 
h. 40. 
Arrivées à Orldans, — Matin : midi, midi 30. 
b. 30.—-Soir : 40 h., 40 b. 16, 40 h. 40. 
Départs d'Orléans. — Matiu : 7 b. 145,140h 45, 
Soir :42h,6h. 45, minuit. 
Arrivées à Paris. — 14 h, 15. — Soir : 4 h. 15 
bh.,9bh.,10h.15— Matin: #h, 
Senvice sréciau D'Éraures, — Départs de Paris. 
- Soir : 3 b. 45. 
Arrivée à Etampes.— Soir : 6h. 25. 
Départ d'Elampes, — Matin : 6 h. 30. 
Arrivée à Paris. — Matin : 9 h. 45, ù 
Liëxe ov Cexrar.— Départs d'Orléans, —Matin 
.h., midi 45. — Soir : 6 h., 40 55. | 
Arrivées à Bourges, — Matin : 11 h. — Soir : 
5h. 05, 8h. 45.—Matin , 4 h. 50. 
Arrivées à Nérondes. — Soir : 4 h.,5h.,9h 
45. — Matin : 2 h. 50. | 
Arrivées à Chateauroux. — Midi 20, — Soir : 
Sh,—Matin: 2 h.30,.- 
Départs de Chéteawroux. — Matin : 5 h. 50. — 
Soir: th 30,7 45. 
Départs de Nérondes. — Matin: 6 h. 35 — 
Soir : 4h. 30: 7 h. 40, | 
Départs de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 
2h. 35,8 b. 20. 
Arrivées à Orléans Matin : 10 h. — Soir : 5 b. 


45, 41 h. 30, 

h RIVE DROITE, RUE 
CHEMINS DE FER sr-azane, 194. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIX. 

Départs d'heure en heure. 

Do Paris, de 7 heures el demie du malin à 10 
heures et demie du seir. —fe Versailles et de 
Saint-Germain, de 7 heures du malin à 10 heures 
du soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GCERMAIN, 
Par ab , sem. et dim. #4f. + wag.—1f. 25e. dilig. 
Sans » » s 14 5 1 50 , 

PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE, 





Asnières sans abonn. 40 c. wag.r 60 c. dil, 
st-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, » 45 s » 60 , 
Colombes, » 50 s » 60 , 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 » , 
Bougival, » 85 » 110 , 
Chatou, s  $5 s À , 


Pan Aroneuxext : 40 p.400 de réduction sar es 
prix ci-dessus au-delà de 50 €. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 
voyageurs entre Versailles et St-Germain sef- 
fectue à 4 fr,, et entre les stations des deux li- 
gnes, à 75 C. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres; — cour Balave, rus St-Denis, 122; — 
Messagerie Nationales, rue Montmartre, 109; — 
bonlewart St-Denis, 18 Icité de l'Union}, 

DE STRASBOURG. — DE 


CHEMIN DE FER PARIS À EPERNAY. 


Eubarendère rue Neure-Chabrol, faubourg 
Sunt-Denis. 

Téperts de Paris: 7h. 40 m du matin, 8 h, 
30 e., 44 h; 3 b. du soir, 5 b. 20 m., 6 h. 20 
im th. 30 m., le dimanche seulement 

+ d'Eperoay : sh, 42h, 5 b. 20 m : 
3h. du matin, train de poste. 








on fm. 0m 8 20 Bel CHEMINS DE FERrues 


eranioxs. — Noisy-ld-Sec, Villemomble et Ga- 
gay, Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, No- 
geut-l'Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
Dormans, Pori-ä-Binson. Damerv, Epernay. 

CONRESPOXDANCES. — Montfermeil, Pomponne, 
Anet, Lisy-sur-Oarcq, La Ferté-Milon, Villers- 
Cotterets, Crouv-sur-Oureq, Montmirail, La 
Ferté-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chalons. 

Ouxirs pans Paris. — Carrousel, place St-Sul- 
ice, place du Palais-de-Justice, impasse de la 
sanchette, Messageries nationales et géuérales. 

DE DBPPE ET DE FÉ- 


CHEMINS DE FER came. — mu, les ac- 


Lo nneires de la compagnie des chemins de fer 

de Dieppe et de Fécamp sont informés qu'en vertu 

de l'art, 9 des statuts de la compagnie, il sera 
rocédé le 29 soplembre courant, à la Bourse de 
anis, par le ministére d'un agent de change. 

Ala vente publique des mille neuf cent scnante 
sepl aclions ci-apres désignées , desdits chemins 
de fer de Dieppe et de Fécamp. dont les 7* el 8° 
dixièmes n'ont pas encore été acquittés ou ne 
l'auront pas été alors, savonn : 

2°et S' Dixièmes, 
TITRES NÉFINITIFS. 
30,160 à 30,469. 
s° Dixièmes. 

589 à 538 : 865 à 868; 1,091 à 4,111; 1 
4,160: 4,687 à 1216: 1,444 à 1,459; 1 
1,619; 2,882 à 2,891; 2 922, 2,923, 2,966 
2,979; 2,994 à 3,014: 3,122,3,123. 3,429 à 3.4 
3,648 à 3,696, 4,182 à 4,206; 6,244 à 6,259; 
7,164 à 7,210; 7,242 à 7,266, 7,596 à 7,567, 
7,862 à 7,867 : 8,266 à 8,275; 8,495 h 8,509; 
8,527, 8,528, 8,657, 3,658, 9,393, 9,394, 9,602 à 
9,637; 9,658 à 9,662; 9,763 à 9,765; 9,919 à 
9,924 ; 9,941 à 9,957; 10,008 à 10,027 ; 10,557}. 
12,516 à 12,520 ; 42,626 à 12,670 ; 12,776,12,777, 
13,659 à 43,691 : 44,127 à 14,166; 14,862 à 
VERS; 15,379 à 15,388; 15,909 : 17,467 à 17,985; 
18,210018,249,; 18,521 à 18,523-418,608 à 18,773; 
18,814 à 18,924: 19,347 à 19,366; 20,855 à 
20,864: 22,516 à 22,555, 22,867 à 22,934; 23,022 
à 23,066, 24,491 à 26,496 ; 25,955 à 24.957; 
24.987, 24,988, 25,108 à 25,132, 25,191 à 25,250; 
26,898 à 26,947: 29.016 à 29,065; 29,500 à 
29,505; 29,521 à 29.525: 30,175 à 30,207; 33,894 
à 33.899 : 35,969 à 36,000 

Laquelle vente sera faite aux risques et périls 
des propriétaires des actions sus-indiquées, sous 
réserve expresse, conformément aux dispositions 
de l'article 9 des Statuts, de l'action personnelle 
contre ces mêmes actionnaires, en cas d'insuff- 
sance du produit de la vente, à faire pour acquit- 
ter entiérement ce qui est dû pour lesdites 
actions 











\ DE PARIS A ROUEN. — 
CHEMIX DE FER MM. les actionnaires sont 
informés que le paiement du 13° dividende, soit 
12 fr. 50 par action, s'effectue à la caisse de la 
compagnie, rue d'Amsterdam, n° 45, depuis le % 
de ce mois. 


a  — 


CHEMIN DE FER ®* LANS  ST-GERMANX 


4 — Réalisation des coupons 
d'intéré et des dividendes. Administration du 
Journal des Chemins de Fer, 85, rue Richelieu. 


RLERK L 
RE DE FIM 
Le Conseil d'administration de chez 
de Charleroi à la frontière de Francs : [a 
de prévenir MM, les porteurs de ir: sl 
semblée gésirn semestrielle cosvqn : 
12 mars dernier n ayant pu 5 cons à 
tsrmes de l'article 34 des alatuls, no ee 
réunion aura lieu, le lundi 29 octobre pra 
midi, au siége de la Sociélé à Brie 
Royale, 128. 
te assemblée délibérera, qua sw à 
nombre des actionnaires présenls el 62. 
représentées, sur les comptes du ér 
mestre 1848. 

MM. les porteurs de titres sonl aus re 
dans le cas où l'assemblée serait or. 
nombre suffisant, qu'il y aura be ds 
4° Sur la confirmation de plusieurs #= 
d'administraieurs faites dans les trs 
cle 22 des statuts, en remplacement ‘# 
trateurs démissionnaires ; ® sur les tr 
premier semestre de 4849. 

Pour être admis à l'assemblée gésrr 
Cire porteur de cinq actions as ma 
quélles le versement du huitième dirur 
fectué, e1 avoir déposé ses litres ai: ° 
jours à l'ivance entre les mains du er 
la Société à Bruxelles, 428, rue ous 
moins quinze jours d'avance, à Pari * 
bureaux de la Compagoiïe, 2?, rus Gras 
lière, entre les mains de M. Sieard, = 
Londres, 34, Golden Square, entre = 
M Arnold, au moins aussi quinze js: 

Le président du Conseil : 
W. Sous 

Le secrétaire directeur : 
Lacaer Ve 


Errata — Dans notre numéro du à &: 

ge 623, première colonne, liges «x 
ieu de « 1° mars lisez 4 2 inars : mb 
ligne onzième, au lieu de : « ras rev: 
lisez : rne Royale, n° 128 ; snême coicrs 
vingt-troisiéme, au fieu de + premx: 
de 1859 « lisez : premier semestte de 1" 





DE ROUEN, !: 


CHEMINS DEFER «ue 


TRAINS DE PLAISIR. — Puit HAT 


Aller et retour. — Les samedis # &r 
de Paris et de Rouen, pour le Härre“h 
des stations pour Paris, à l'occasos & 
Lon. 

Des bulletins spéciaux distribués 1 

aies, font connaître les heures cs! 
es prix des billets, 
or MARSEILLE : ! 


CHEMIN DB FER veu. jes sci 


prévenus que les dépôts d'actions sé 
qu'à ce jour ne permeltant pas dev” 
nion d'un nombre d'actionnaires 5° 
ne eme  réguliérement l'assemblée ce 
traordinaire convoquée r le 46 m7 
Chain. cette assemblée re renvogée % 
bre suivant. 

MM. les actionnaires sont inst" 
se faire représenter à cette assembi ? 
délibérer sur des questions d'une Le 
lance. 

MM. les actionnaires sont préte 
semblée générale annuelle, conreqr* ” 
septembre prochain. est renvosie & 
suivant 
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ADMINISTRATION GÉNÉRALE DES POSTES, 


Le 14 septembre 1849, à deux beures de relevée, 
il sera procédé, en la salle du conseil de l'adminis- 
tration des postes à Paris, en séance publique, à la 
réadjudication au rabais, en une seule entreprise de 
l'entretien du renouvellement, et au besoin de la 
construction, pendant sept années et neuf mois, à 
ompter du 4° octobre 1#49, jusque et y compris 
e 50 juin 4857, des voitures dites Fourgons, em- 
re au transport accéléré, entre Calais et Mar- 
eille, des correspondances de et pour les Indes- 
Jrientales. 

Les prétendants à l'entreprise, pourront prendre 
“onnaissance du cahier des charges, tous les jours, 
m s'adressant à l'administration des postes (bu- 
eau des transports des dépêches, section des malles), 
le midi à quatre heures, excepté les jours fériés. 


NIEVRE. 
CHEMIN DE FER DU CENTRE. 
Embranchement de Nevers, 


{ } 
Le préfet de la Nièvre, prévient le public que le } Construction du chemin de 


Chronique de ia Bourse. 


La spéculation paraissait tellement lancée à la 
‘ausse au moment où l'on détachait le coupon du 
: 0/0, que l'on s'attendait déjà que les 2 50 de 
oupon ne Larderait pas à être regagnés, On sa- 
ait que de forts intérêts étaient engagés à la 
ausse, el les acheteurs devaient faire des efforts 
our soutenir les cours. Plusieurs causes ont ar- 
été tout-à-coup l'essort de la rente, La plus a 
arento est assurément |« fameuse lettre ad 
ar M. le président de la République à M. Edgard 
ley, parce qu'on a craint qu'elle ne {ût le signal 
‘une rupture complète entre la France et Rome, 
ailleurs, on avait acheté de la rente depuis un 
1ois avec toute sécurité, car on ne craignait plus 
5 discussions parlementaires; mais ces craintes 
paraissent peu à peu, à net l'on se rap- 
roche du moment de la réunion de l'Assemblée, 

La réaction des derniers jours tient aussi à une 
iuse toute spéciale. On a beaucoup abusé depuis 
x semaines des escomptes de rentes. On prof- 
üt de l'abondance de l'argent pour forcer les 
andeurs à livrer des titres où à se liquider, et 
»mme la plupart avaient vendu à découvert, ils 
aient obligés de racheter à tout prix, et l'on 
rait beaucoup de peine à se procurer les Litres 
ci par l'acheteur, en sorte que le comptant 
ait toujours fort rare elentrainait forcéinent les 
vars à la hausse. Il paraît aussi que quelques 
rents de change, profitant du déport qui en ré- 
tait dans les cours,escomptaient des vendeurs, 
. revendaient au comptant à 05 et 10 c. plus 
ser les rentes qu'ils avaient achetées la veille et 
nt ils demandaient livraison ; d'autres aussi 
escomptaient que pour forcer leurs clients à la 
tisse à se liquider sans attendre la fin du mois. 
Il en résullait que ces opérations d'escomptes, 
lieu d'être des allaires sérieuses, étaient devenues 
10 manœuvre de bourse destinée à empêcher 
ut mouvement de baisse et à favoriser conslam- 
ent la hausse; muis on prélend que la majorité 
s& agents de change qui ne prennent pas part à 
s escomptes se sont plaints vivement de ce que 
tte man@uvre puralysail les affaires et déci- 
ient beaucoup de clients à vendre dans la cou- 
3e où ils n'avaient pas d'escompte à redouter. 
1 à ‘donc été obligé de renoncer aux escomples ; 
puis ce jour. la rente s'est lenue lement, 
rce que le complant a été constamment offert. 
11 est plus que jamais question à la Bourse de 

ocialions enlamées par le gouvernement au- 
A de la Banque de France, pour en obtenir la 
umission de l'emprunt de 200 millions, dont le 
uvernement a in pour rembourser une 
rtie des bons du trésor en circulation. La Ban- 
e pourrait, en effet, avancer celte somme sans 
rter aucun préjudice à sa position actuelle, En 


samedi 22 septembre 1849, heure de midi, il sera 

procédé, en conseil de préfecture, et conformément 

au mode prescrit par l'ordonnance du 10 mai 1829, 

à l'adjudicatiou, au rabais, et par voie de soumis- 

sions cachetées, des ouvrages ci-après désignés : 

a Travaux dans l'emplacement de l'embarcadère de 
evers. 


fr. €. 
Terrassements 47,646 55 
Murs de souténement 45,500 45 
Chaussée en empierrement 7,200  » 
Pont en fonte 19,676 07 
- k 120,025 07 
Somme à valoir pour dépenses impré- 
vues 44,976 93 
Total 455,000 » 
MEUSE, 
CHEMIN DE FER DE PANIS À STRASBOURG. 


5° secli 


supposant qu'elle donne au Trésor 400 millions de 
billets, son encaisse s'élèverait encore à 290 mil- 
lions pour une circulation de 505 millions, On 
voit que la proportion entre les billets et les es- 

es serait encore trés raisonnable, puisque la 

_ posséderait en espèces plus de la moitié de 
la valeur de ses billets. Il est vrai qu'il faudrait 
autoriser la Banque à élever la moyenne de sa cir- 
culation et à faire des emprunts à l'Etat. Mais il 
ne serait ni long ni difficile d'obtenir de la Cham- 
bre ce changement aux statuts existant. 

Le mouvement ascensionnel de la rente s'est 
arrôlé trop brusquement pour que les actions de 
chemin de fer ne s'en soient pas ressenties. Elles 
ont cessé de monter avec la même rapidité que la 
semaine dernière. Mais la plupart des lignes se 
sont soulenues avec une grande fermeté, Le cours 
de 440 sur les actions du Nord parait amener 
maintenant aulant de demandes qu'en avait dé- 
terminé celui de 425 pendant plus d'un mois. On 
ne comprend pas comment celte ligne reste à 
60 fr. au-dessous da pois lorsque les recettes des 
huit premiers mois de l'année donnent mainte- 
nant la certitude d'uu dividende en dehors des 
intérêts annuels. Le principal obstacle à la hausse 
de celte valeur est le refus obstiné du parquet au 
sujet du pair de celte valeur. Beaucoup de per- 
sonnes, en voyant le Nord à 440, sont poriées à 
tomber dans li même erreur que M. Aristide Du- 
mont, el à supposer que celte valeur est à 40 fr. 
au-dessus du pair. On assure que de nouvelles dé- 
marches vont être faites auprés du syndicat des 
agents de change, pour obtenir qu'on revienne 
enfiu sur celte décision, de manière à ce que les 
cours ne soieut plus fictifs. 

On s'est beaucoup occupé celle semaine des 
éventualilés dont les cours ont été très fermes. 
On négocie maintenant celles de Bordeaux à Cette 
au porteur, et sans le dividende de 1 fr. Elles se 
font couramment à 48 50. Les éventualités d'Avi- 
gnon sont à 45 50. et celles de Fampoux de 25 à 26. 

On a cherché depuis quelques jours à négocier 
des actions du chemin de fer d'Anvers à Gand au 
cours de 260, mais elles n'ont pas trouvé de pre- 
peurs à ce prix. 

Du 6 au 43 septembre la rente 3 p. 0/0 a fléchi 
de 40 à 56 76, 

La rente 5 p. 028 a féchi de 91 70, avec le divi- 
dende à 88 35, ex-dividende, ce qui revient au 
cours de 90 85 avec le coupon de semestre. 

Les actions de la Banque de France ont fléchi 
de 45 à 2,325. 

Frrids a varié de 442 50 à 435 50 ; il reste 


On ne paralt pas non Pie avoir compris, à la 
Bourse, la signilication des premières recettes du 
chemin de fer de Paris à Strasbourg, Cette com- 


on. 
fer sur une longueur de | de la 





7,316 mètres 30 centimètres fformant toute la ra- 
versée des territoires de Gerpont, Trouville et 
Nançois-de-Petit. 

Le vendredi 28 septembre 4849, à une heure aprés- 
midi, il sera procédé par M. le préfet du département 
de la Meuse, en conseil de préfecture, conformément 
à l'ordonnance du 10 mai 1829, à l'adjudication des 
travaux de construction du chemin de fer dans la 
partie ci-dessus désignée. 

Ces travaux sont estimés ainsi qu'il suit: : 


T'errassements, emplerrements el ou- 








vrages accessoires 509,207 66 
Ouvrages d'art 04,671 R4 
Total 495,879 10 

Somme à valoir pour dépenses im- 
prévues 120 50 
Total général 560,000 où 
Le projet est déposé au 3° bureau de la préfecture 


cuse. 





pren avait déjà réalisé pour la première section 
de Paris à Meaux des recettes qui dépassaient 
beaucoup toutes les prévisions, et cepuis que ‘a 
ligne va jusqu'à Epernay le trafic augmente cha- 
que jours en sorte que la compagnie fuit déjà ses 
frais, bien qu'elle ne soit pas encore organisée 
pour le service des marchandises, On peut être 
certain que la ligne de Strasbourg sera l'une des 
plus avantageuses du réseau français. 

Peut être que les calculs que M. Aristide-Du- 
mont a consignés depuis quelques jours dans la 
Presse, ont-ils encouragés quelques petils capita- 
listes timides à faire des placements sérieux sur 
les principales lignes de chemins de fer. Nous 
le regretterions profondément, car jamais cal- 
culs ne furent plus erronés. 

Le rente 3 0/0 a rt? du 30 août au G sep- 
lembre, de 55 10 à 56 2€ 

La rente 5 0/0 a monté de 89 65 à 91 70. 

Les actions de la Banque de France ont monté 
de 2,290 à 2,370. 

” actions du Nord ont monté do 425 à 441 


Strasbourg a monté de 353 75 à 360 et reste à 
358 76. 


Orléans a monté de 760 à 775, 

Rouen a monté de 530 à 540. 

Le Hävre a monté de 260 à 270. 

Strasbourg a fléchi de 358 756 à 35 25. 

Nantes a baissé de 306 à 303 75. 

St-Germain a fait 430 et est relombé à 420, 

Versailles (rive droite) a fléchi de 220 à 212 60, 
et la gauche est sans changement à 470. 

Orléans a fléchi de 45 à 760, 

Rouen a baissé de 10 à 530. 

Marseille a fléchi de 230 à 225. 

Vierzon a fléchi de 5 à 315. — Bordeaux, de 
575 à 402 50. 

On a fait du Boulogne à 470, du Dieppe à 475, 
et du Bordeaux à la Teste, b 35. 

Samedi 8 septembre.—La Bourse élait en pleine 
hausse et la rente a remonté à ses plus hauts cours. 
Les chemins de fer étaient également très fermes. 
On faisait beaucoup d'achats sur le nord. Le 5 0/0 
a monté de 88 65 à 89 50. Le 3 0/0 de 55 80 à 
56 50. La Banque, de 2,357 50 à 2,365 Le Nord, 
de 442 50 à 445. Strasbourg, de 357 50 à 360. 
Nantes, de 305 à 307 50, Bordeaux, de 407 60 à 
408 75. Vierzon, de 317 50 à 320, Marseille, de 
225 à 227 50. Orléans a fait 768 75, Rouen, 537 50 
à 540. Le Havre, de 266 et 270. St-Germain, 430. 
Versailles (rive droite}, 212 50 et 213; la gauche, 


Lundi 40 septembre. — La rente a fléchi tout-à- 
coup et elle a entrainée toutes les valeurs. Le 5 0/9 
baissé de 75 à 88 75; le 3 0/0, de 50 à 565 90; la 
banque a monté de 5 à 22 70; le Nord a fléchi de 
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2 50 à #42 60: Strasbourg dei 25 à 35875; Nantes, ! offerte, s'est relevée à la clôture. Le 5 p. 100 a Vendredi 44 septembre. — Bourse ces 
de 2 50 à 305; Orléans a monté de ? 60 à 771 25; | varié de 87 80 à 88 40. Le 3 p. 400 de 55 45 à | une grande fermeté dans les cours, On anse 
le Havre a baissé de 2 50 à 267 60: Marseille, de | 55 60, La Banque a fléchi de 45 à 2345. Les che- | que la Banque reprouait, à parür de demas 
4 25 à 226; Vierzon, de 5 à 315, Boulogne a fait | mins de ferétaient sans variations. Le Nord à 440 ; | avances sur dépôts de fonde publics, Le 39 
175: Ble, 105. Strachourg en buisse de 4 25 à 356 25; Nantes à | a varié de 65 60 à 5595. |: 5 p 106 
Mardi 44 septembre, — La baisse a fait encore | fléchi de 1 25 à 302 50 : Rouen de 5 à 5630 ; Vier- | 88 35, La Banque de Franco de 2335 à 21% 
des progrès, et les derniers cours de la rente ont | zon de 5 à 340 : Marseille à monté de 4 25 à 225. | anciennes obligations de La ville à 4265 lus 
été presque au plas bas de La cote. Le 5 p. 100 a Jeudi 43 septembre. — La Bourse est meilleure. | velles à 4192. Le Nord a varié de 438 75 à 1d, 
fléchi de 50 c. à 84 24. Le 3 p. 400 de 40 c. à 55 | Les cours sont plus fermes sur la rente. Les che- | Bordeaux de 406 25 à 407 50; Oriéans de "9 
60. La Banque de 410 à 3360. Le nord de 2 50 | mins sont sans allaires, Le 3 p. 100 monté de 15 c. | 755 ; Bâle de 405 à 403 75. Vierzon à fit 2% 
à 440; Strasbourg de ? 60 à 366 25; Nantes de | à 55 75. Le 5 p. 100 a fléchi de 05 à 88 85, La | Strasbourg 356 25 ; Rouen 530; St-Geran (8 
4 25 à 303 75: Orléans de 4 25 à 770 ; Marseille | Banque de 20 à 2325 ; Orléans de 40 à 760 ; Stras- | Versailles R.G.} 170, 
de 3 76 à 223 75 ; Rouen a fait 535 ; Vierzon 315; | bourg a monté de 1 25 à 356 25 ; Nantes de 1 25 
Bâle 106; Bordeaux 406 25. à 305 75; le Havre de 6 à 270: Vierzon de 2 50 à 
Mercredi 42 septembre. — La rente d'abord très | 31 50. "+ Le Directeur : 3. MIRES 





BOURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE 
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QU a 


Les hommes de Progrès du journal 
le Cnébir. 


Les compagnies de bateaux à vapeur qui 
desservent le Rhône et la Saône réclament, 
et on ne doit pas s'en élonner, contre la 
concession du chemin de fer de Paris à Avi- 
gnon. Elles veulent conserver le mono- 
pole des transport, et dans ce but, elles 
demandent que le chemin s'arrête à Chà- 
lon; si l’on écoutait leurs réclamations, fort 
légitimes au point de vue de leur intérêt 
personnel, mais injustifiable au point de vue 
de l'intéret public, la section de Chälon à 
Avignon resterait à tout jamais privée d'une 
voie de fer. Les compagnies de bateaux à 
vapeur ont trouvé un journal pour les ap- 
puyer. C'est le Crédit, qui accueille en ces 
termes leur réclamation : 

«+ Les compagnies de bateanx à vapeur sur la 
Saône et sur le Rhône, qui constituent aujour- 
d'hui une industrie considérable, et qui méri- 
tent, par les services qu'elles rendent, et par 
les progrès intelligents qu'elles ont fait accom- 
plir à la navigation, l'intérêt et la protection 
du gouvernement, se sont vivement émues de 
ce projet raineux pour elles. » 

Nous éprouvons un véritable embarras 
quand nous venons à nous rappeler que l'au- 





| teur de ces lignes si favorables faux eompa- 
pe de bateaux à vapeur, el si contraires à 
a compagnie concessionnaire de la ligne de 
; Paris à Avignon est M. Enfantin, fondateur 
| des deux compagnies de Paris à Lyon et de 
| Lyon à Avignou, et que le projelsoumis à l’As- 
semblée par M. Lacrosse, n'a fait en définitive 
que reproduire fidèlement le tracé adopté 
‘ par les compagnies fondées et dirigées si 
| malheureusement par M, Enfantin en per- 
soune. 

MM. Enfantin et Duveyrier sont des hom- 
mes d'un véritable talent, — L'un s'est fait 
un nom au théâtre et dans l'industrie des 
annonces ; l'autre à un nom intimement lié 
à l'histoire d’une école qui a donné à la France 
des hommes éminents dans des carrières di- 
verses, Nous aimerions à voir ces deux hom- 
mes garder la dignité de leur talent, et nous 
le confessons, c'est avec un vif sentiment de 
chagrin que nous voyons MM. Enfantin et 
Duveyrier, probablement parce qu'ils ne sont 
pas intéressés duns la compagnie qui a fait 
avec le ministre un traité provisoire, mé- 
convaitre l'intérêt général et épouser toutes 
les petites passions excitées par des intérêts 
Lite nécessairement aveugles et injustes. 

ns la question soulevée par les compagnies 
des bateaux à vapeur, nous ne recuserions 
pas le jugement de MM. Enfantin et Duvey- 
rier eux-mêmes; qu'ils disent si ce qui 
suit n’esl pas rigoureusement exart, 

La navigation à vapeur, sur le Rhône par- 
ticulièrement, n'a-1-elle pas pris un dbes- 
loppement considérable depuis six à sept ans 
seulement? — La loi du 11 juin 1842 n'avait 
elle pas classé, avant ce développement, le 
chemin de Paris à la Méditerranée par Lyon, 
en mettant simplement à la charge des ac- 
tionnaires la pose de la voie de fer et le ma- 
tériel roulant, dépenses évaluées dans leur 
ensemble, d'après cette loi, à 125,000 francs 
par kilomètre ? N'était-ce done pas avec une 


uider d'une manière sûre et positive sur tous les placements de fonds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 
ersaments à faire, des Intérêts et Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 





parfaite connaissance de la loi de 1842, con- 
sidérée surtout pour le classement comme 
la charte des chemins de fer, que les compa- 
gnies des bateaux à vapeur ont donné à leur 
entreprise un immense développement ? Dès- 
lors, n'ont-elles pas accepté les Dig mr 
de l'établissement d'une ligne dont le tracé 
leur était indiqué dans la loi de 1842? Nous 
accorderons volontiers que si des entre- 
prises considérables s'étaient créées par les 
encouragements, et même sansaverlissement 
de l'Etat et sous l'empire d'une législation 
fixe et déterminée, 11 y eût lieu à indem- 
nilé, si l'Etat opposait une concurrence rui- 
neuse à ces indusiries; mais les compa- 
gnies de bateaux à vapeur sont elles dans ce 
cas ? — Ce sont des industries privées, éta- 
bliesavecla certitude de la création de lignes 
de chemins de fer qui doivent un jour leur 
enlever une partie du trafic? L'Etat a consi- 
né ses projets de concurrence dans une loi. 
$ les compagnies, nonobstant ces avis, ont 
étendu leur exploitation, c'est qu’elles ont 
pensé que les bénéfices même momentanés 
suffisaient à couvrir leurs dépenses d'établis- 
sement. Il ya cu là spéculation privée, faite 
en connaissance de cause, et il est impossible 
d'arguer d'une-surprise. Que MM. Enfantin 
et Duveyrier nous disent si à aucune époque, 
l'Etat où un pouvoir quelconque a pris l'en 
gagement de considérer comme une lettre 
morte le tracé déterminé par la loi de 1842, 
tracé qui faisait passer par Lyon la grande 
ligne de Paris à la Méditerranée ? | 
Le grand reproche que font MM. les direc- 
teurs des entreprises de bateaux à vapeur 
au projet de concession du chemin de fer 
de Paris à Avignon, c'est qu'il garantit à la 
com ie concessionnaire un minimum 
d'intérêt de 5 p. 100. Examinons si ce re- 
roche est fondé, et si cette condition est plus 
favorable à la compagnie que celles qui lui 
eussent été faites en vertu de la loi du 11 
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juin 1842, qui évaluait à 125,000 fr. par kil. 
u dépenses laissées à la charge de l'indus- 
trie privée. D'après ce chifire, 1! aurait one 
fallu.pour construire les 747 kil. de Baris à 
Avignoo , un éapilal de 93,500,000 fr. Qr, 
selon] moire des entreprises de bateaux 
à vapeur, qu'on ne supposera pas rédigé en 
vue de favoriser la compagnie concessiofnai- 
re, la dépense laissée à la charge de celle-ci 

ar le projet de loi-de M; Lacçosse, ne s'é- 
rats pas à moins de 203,500,000 fr., soil 
272,500 fr. kilom., au lieu d'une dé- 
pense de 125,500 fr. prévue par la loi de 
1842. Nous le demandons à MM. Enfantin et 
Duveyrier, pensent-ils que leurs protégés de 
fraiche date, les entrepremeurs de-bateaux à 
vapeur, eussent lieu d'être plus satisfaits si 
le chemin était concédé dans les conditions 
de la loi de 1842, et si la coneuryence que la 
voie ferrée leur eût faite, dans cette bypo- 
thèse, n'eût pas été beaucoup plus redouta- 
ble? N'est-il pas évident que l'État en garan- 
tissant un minimum d'intérêt de 5 p. 100 à 
une compagnie qui accepte l'obligation de 
dépeuser unc moyenne de 272,000 fr. par 
kilomètre, sur un parcours de 747 kilomè- 
tres, fait acte de justice et de sagesse, parce 
que, sans celle garantie, les capitaux refnse- 
raient de concourir à l'exécution d'aussi gi- 
gantesques travaux? 

En résumé, les compagnies de bateaux à 
vapeur demaudent que le chemin s'arrête à 
Chälons et que la section de Châlons à Avi- 
gnon soil à Lout jamais ahandonnée, C’est à 
ces conclusions que s'associent MM. Enfan- 
tin et Duveyrier, c'est ainsi qu'ils entendent 
le progrès et c'est pour cela qu'ils ont créé le 
journal le Crédit! 

Nous ne pouvons terminer cet article sans 
rappeler à certains adversaires du projet de 
lot de M. Lacrosse, que les actionnaires du 
chemin eu liquidation de Lyon à Avignon, 
ee rentrer, sous une forme détour- 

,ilest vrai, dans le montant de leur 
cautionnement etquece n'est pasaux hommes 
qui ont compromis les intérêts de ces action- 
naires, à créer des difliculiés à la réalisa- 
tion de ce remboursement. Une liquidation 
ne dégage pas de toute responsabilité, eu si 
malheureusement certaines manœuvres sour- 


des venaient à réussir, de singuliers et étran- 


ges. procès pourraient peut-être être intentés 
par les actionnaires de jouer le triste 


rôle de victimes. 





Une réparation, 

Indemnités dues aux Compagnies des Chemins 

fer. 

Nous avons plusieurs fois appelé l'atten- 
tion de nos lecteurs sur les actes d'incendie 
et de 
bis, à la suite des événements de février 1848. 
Outre le préjudice qui résulte, pour les ac- 
tionnaires, de ces dévaslations jusqu'ici non 

, elles ont encore l'inconvénient de 
faire douter de la protection du gouverne- 
ment à l'égard des chemins de fer, Rien de 

lus fâcheux assurément pour les négocia- 























PER ue les chomias de fer ont su- 


FER : 


lions que l'on dit ouvertes, ou sur le point 
de s'ouvrir éh vuc de concessions néufel 
eskil pas naturel que, tout concessionnaire 
accepte des 4 lus ou moinsavan 
tageuses à l'Etat, $cl alle degré de sécu 

e vous lui prôcarefez? Or, là Sécurhé d 
l'avenir se mesure sur , Jes faits accomplis 
dans le passé. ;  «" 

Si nous sommes bien informés, le gouver- 
vement a pafailement compris les motifs 
d'équité et de sage polilique , sur lesquels 
s'appuient les demandes d'indemnité for- 
mées par les compagnies, Renvoyées par 
M. le ministre de l'intérieur au conseil d'Etat, 
dont l'avis doit servir de base à un projet de 
loi, ces demandes issent avoir élé, dans 
lasection administrative , l'objet d'un rap- 
port fortement motivé , el d'une discussion 
approfondie, dans laquelle les membres du 
conseil les plus remarquables par le talent, 
l'expérience et les lumières, se sont pronon- 
cés en faveur des compagnies réclamantes. - 

Les sections réunies du conseil d'Etat ne 
larderont pas à délibérer sur cette affaire, 
d'un si baut intérêt pour une des premières 
industries du pays. Nous n'avons, pour notre 
compte, aucun doute sur l'issue de la déli- 
béralion ; notre confiance se fonde principa- 
lement sur la composition de ce grand corps, 
qui n’a fait que se rajeûnir, se fortitier, et 
s'élever de plus en plus au milieu des su- 
prûmes épreuves où plusieurs de nos institu- 
tions nationales ont succombé, 





Consells à la conlition contre 1e 
chemin de Paris à Avignon. 
Nous avons sous les yeux un nouveau pros- 

pectus du journal le ‘Crédit, accompagné 

d'une lettre d'envoi de son rédacteur en 
chef, M, Duveyrier. 

Nous ne discuterons pas le système éco- 
nomique des directeurs du Crédit qui, après 
avoir épuisé un premier capital de 100,000 fr. 
en demandent un second au public: 

Renfermés dans notre spécialité, nous 
nous serious abslenus de tonte réflexion re- 
lative à celle opération, si elle n'était le pi- 
vot d'une coalition essentiellement nuisible 
à la reprise du travail et spécialement du 
travail des chemins do fer, contrairement aux 
promesses du prospectus, qui, mellant toute 
modestie de côté, appelle le journal Le Cré- 


| di, et ps le plus important du parti de la 
reprise du trava 


il et des améliorations sociales. 
Celte coalition, nous l’apercevons dans l'in- 
tervention, comme membres du "conseil de 
surveillance de la société du Crédit, de MM. 
Emile Martin de Fourchambault, construc- 
teur, et Enfantin, ancien adininistrateur du 
chemin d'Avignon à Marseille, du chemin de 
Paris à Lyon et Avignon, et l'un des princi- 
paux rédacteurs du Crédit. 

Comment concilier, en effet, ce concours 
el les allaques quotidiennes du journal le 
Crédit contre le projet de concession de Pa- 
ris à Avignon présenté par M. Lacrosse? 

Comment, en effet, s'expliquer qu'au mo- 
ment où le gouvernement entre avec intel- 





ligence et courage dans la voie trop lng- 


sir deu Aa | ionsifa 
compaghiesg ce a@it | m 
lent les pranes u | d 
travail, de# codétruétetrs 
tratetr# dé chemins er; “Qui 


ses projets? 
Serait-il donc vrai, comme on lasser 
u’une ligue s'est formée entre bon nome 
: consiructéurs eLde propriétaires de fe. 
ges pour faire avorter ce projet, el, sur » 
débris, obtenir à son profit la concess 
du chemin de fer de Lyon à Avignon? 
Sérait-il vrai, comme un le dit aussi, qe 
deg compagnies, poussées intèrées 
rivaux malentendus, sé coalisent avec ls 
firemiers pour empêcher le vote de Ja la’ 
Comme défenseurs des aclionnains & 
chemi fer, nous ne pourrions nous 
ver utement contre toute compagsk 
dont les administrateurs, à la fois const. 





teurs etfournisseurs, auraient par Conséqu 


des intérêts privés, opposés à ceux de kr 
commeltants. > 

Supposez, en eflet, nn conseil d'admis 
tration, dont tous les membres seraient ai 
tres de forges, constructeurs, entreprens, 
ne faudrait-il pas une vertu plus qu'home 
pour que lous ces administrateurs ne sc je 
sassent pas l'un la casse, l'autre le sené, 
dépens des actionnaires ? : 

il nous serait facile de citer uue comg- 
gaie dont lu direction dictatoriale apyañ 
nait à des hommes, en même temps ce 
tracteurs, maîtres de forges, et dont la ru 
n'a été connue que trop tard de tous les » 
léressés. ‘ 

Si une association de cette mature se be 
mail aujourd'hui dans de but de demet- 
la concession d’une ligne de chemin de 
que le public soit averti, qu'à côté de l'ute 
rêt des capilaux qu'il us crait à celle cr 
pagnié, se trouverait uh autre intérêt pre 

ur pourrait s'enrichir ‘el prospérer à = 
Loces et même sur sa ruine ; @k quo” 
dise pas que ces entrepronqurs el 
seurs se paieraient en aciions ou ea chès 
lions; des constructeurs, des entrepreness 
des maitres de forges ont besoin d'# 
pour payer leurs ouvriers, et s'ils acrplo 
en paiement, des actions ou des oblique 
c'est, d'une part, qu'ils font leurs pri * 
conséquence; d'autre part, c'est qu'ils 
tent ces valeurs en circulation. | 

La première et principale conf 
pour être bou administrateur d’une als 
c'est de n'avoir pas d'intérêt pers” 


"he: lois relatives aux ,chemins de * 
sont aujourd’hui présentées : | 
L'une pour le chemin d'Avignon à 
seille, qu'ellesauve d'une faillite désastre” 
L'autre pour le chemin de Paris à Ane” 
dans laquelle les eautionnements de 
compagnies en liquidation sont onf® 
pour leur valeur intégrale, 
Et des administrateurs, notamment u # 
ministrateur des compagnies d'Ang®* 
Marseille et de Lyon à Avignon, des 0%” 


dl 





tructeurs, des propriétaires de forges, choi- 
sissent ce moment pour combattre le minis- 
tère, comme si, une fois entré dans la voie 
des réparations, il n’en découlait pas la né- 
cessilé d’une réparation générale ! 

Les républicains de la veille n'aimaient 
pas les bons du Trésur qui, disaient-ils, ap- 
partenaient aux riches ; n'ont-ils pas été con- 
traints par l'opinion publique, par le senti- 
ment de probité qui heureusement ne nous 
a pas abandonné dans celte révolution, à les 
comprendre dans la réparation donnée aux 
caisses d'épargnes? 11 en sera de même et à 


plus forie raison sous la Législarive, et-elle |: 


y a un intérêt de considération comparative 
qui ne peut échapper aux hommes éclairés 
qui dirigent l'opinion de ses membres. 

Nous ne pouvons donc croire, quoiqu'on 
nous en ait dit, à celte opposition de quel- 
ques compagnies qui sont évidemment diri- 
gées par des hommes trop éminents et trop 
éclairés pour ne pas comprendre qu'ils ne 

urraient, sans se nuire, combattre les pro- 
jets du gouvernement, 

En terminant, nous croyons devoir publier 
une lettre d'un actionnaire d'Avignon à Mar- 
seille, qui résume les plaintes quotidiennes 
+ nf nous sont adressées par les actionnaires 

e celle ligne. Nous appelons l’altention sé- 
rieuse de MM. Talabot, Enfantin, Emile Mar- 
tin, le premier, comme directeur, le second, 
comme administrateur, le troisième, comme 
fournisseur-créancier, du chemin de Mar- 
seille à Avignoo, sur les questions posées par 
notre correspondant, et nous les cugageons 
à ne fournir imprudemment aucun pré- 
Lexte aux actionnaires de celte malheureuse 
afiaire qui pourraient, par des recherches ou 
par des procès, amener de fâcheuses com- 
plications. 

Voici cette lettre : 


AU RÉDACTEUR. 
Monsieur, | 


La plupart des actionnaires d'Avignon à Mar- 
seille ont, comme moi, payé leurs actions au 
dessus de 900 fr. Une prime de # à 500 fr. a été 
scquise au profit des premiers souscripteurs, la 
plupart fondateurs et administrateurs de la com- 
pagaie ou de leurs amis. 

La loi actuellement proposée à l'assemblée lé- 
gislative, ne s'occupe en aucune manière du sort 
de ces actionnaires, qui perdront tout, et assure 
seulement le payement des créanciers. 

Ces créanciers, Monsieur, ne seraient-ils pas 
encore les directeurs, fondateurs, administra- 
teurs ou leurs amis, et co-intéressés fournisseurs 
du chemin, dans leursaffairesdemines, de forges, 
de construetion de machines? Dans ce cas, les 
actionnaires verraient les mêmes personnes qui 
ont déjà touché une énorme prime sur les actions, 
intégralement remboursées de leurs créances et 
réaliser des bénéfices considérables sur leurs 
fournilures faites à des prix que nous ne connais- 
sons pas. Tandis que actionnaires, pauvres 

dupes, n'auraient jamais un centime! N'y aurait- 
il donc aucun moyen, Monsieur, de connaître le 
nom de ces créanciers et la nature de leurs 
créances? L'assemblée saurait au moins au profit 
de qui se votera la loi et qui s'enrichira de nos 


mme actionnaire d'Avignon à Marseille, je 
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vous prie de nous aider dans cette recherche qui 
vous sera plus facile qu'à moi, acticnnaire in- 
connu. 
Recevez d'avance, Monsieur, mes remerciments 
et mes salulalions, 
Ux Acrionxane 
d'Avignon à Marseille. 


Paris le 20 septembre 1849. 





M. Arlsilde bumont 
ET 
LES CHEMINS DE FER, 


Nous publions plus bas la lettre que 
M. Aristide Dumont nous adresse en ré- 
ponse aux observations que nous avons faites 
sur les calculs auxquels il s'est livré dans la 
Presse relativement aux revenus probables 
des chemins concédés dans les conditions de 
la loi du 11 juin 1842, 

Le savant ingénieur avait prétendu qu'en 
calculant les revenus des chemins concédés 
par la loi de 1842, d'après les revenus ob- 
tenus sur d'autres lignes, les actionnaires 
des chemins du Centre, de Strasbourg, d'Or- 
léans à Bordeaux, de Tours à Nantes, rece- 
vraient en moyenne 16 p. 00. H parait, 
d'après les ex Lestisns de M. Dumont, que 
c'était là un simple rapprochement dont il 
ne voulait tirer aucune conclusion pratique, 
M. Dumont ne maintient pas son chiffre de 
16 p. 0/0, mais il affirme que le revenu at- 
teindra 13 p. 0/0 du capital de 125,000 fr. par 
kilom. que les compagnies ne devaient pas 
dépasser dans les prévisions de la loi de 1842, 
Nous avons remarqué que, pour Tours à 
Nantes et Paris à Strasbourg, les dépenses 
d'établissement attrindraient près de 200,000 
francs par kilomètre. Notre contradicteur ne 
veut pas tenir compte de ce chiffre de dé- 
penses qui, aujourd'hui, est un fait acquis ; 
et il maintient ses asserlions en ne portant 
la dépense de ces doux lignes qu'à 150,000 
francs par kilomètre. Or, si le revenu, d'a- 
près M. Dumont, doit être de 13 p. 0,0 sur 
125,000 francs, il descendra nécessairement 
à 8 1/8 p. 0/0, si la dépense s'élève à 
200,000 francs par kilomètre; mais M. Du- 
mont, en adoplant ce point de départ, qui 
était le seul rationnel, eût été forcé d'avouer 
son erreur. 

Pour nous réfuter, M. Dumont nous inter. 
pelle en ces termes : 

Contestez-vous, 4* que les neuf premières li- 

nes (comprenant Orléans, Rouen, le Nord, Saint- 
éag ete, etc.), d'une longueur de 1046 ki- 
lomètres, aient rapporté en 1847 un revenu total 
de 42,594,619 francs ? 

2 Que les douze autres lignes, moins favori- 
sées, d'un” ngueur de 893 kilomètres, donnent 
à lElat: , recetie brute annuelle de 45 620,470 
francs ? 

Non, certes, nous ne conlestons pas ce qui 
est rigoureusement exact, mais nous pré- 
tendons que ces chiffres sont précisément la 
condamnation de notre savant contradic- 
teur. . 

M. Dumont additionne les revenus des 
deux catégories qu'il a établies, et prend une 
moyenne, de laquelle il résuhe que la re- 
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cette brute des vingt-et-une lignes, s'élève à 
80,495 francs par kilomètre, Nous répon- 
dons : Si, pour les neuf lignes rapprochées 
de Paris, vous oblenez un produit de 
42,594,000 francs pour 1016 kilomètres, soit 
41,900 francs par kilomètre, les frais d'ex- 
ploitation doivent être proportionnellement 
réduits et desecndre à 40 p. 00; mais, en 
revanche, les douze chemins de la seconde 
catégorie, ne rapportant que 15,620,000 fr. 
pour 893 kilomètres, soit 17,500 fr, par kilo- 
mètre, les frais d'exploitation s'élèvent à 
plus de 60 et peut-être de 70 p. 00; ces 
douze chemins fussent-ils concédés dans les 
conditions de la loi de 1842, n'eussent-ils 
coûté à établir que 425,000 fr. me kilomètre, 
ne donneraient qu'un revenu de 4 90 p. 00. 
C'est précisément parce que les lignes du 
Centre, d'Orléans à Bordeaux, de Tours à 
Nanies, de Paris à Strasbourg ne produiront 
jamais que des recelles minimes, qu'on les 
a concédés dans les conditions de la loi de 
1849, qui laisse à la charge de l'Etat les 
grosses dépenses d'établissement. 

M. Dumont persiste à croire qu'après quel- 
ques années d'exploitation le revenu brut 
et moyen des chemins de fer français sera 
de 30,000 fr. par kilomètre; mais même en 
admettant ce chiffre si contestable pour tant 
de lignes, même avec un revenu brut dde 
30,000 fr. affecté de 50 p. 0/0 de frais d'ex- 
ploitation, les chemins qui aoront coûté à 
établir près de 200,000 fr. par kilomètre, 
comme Tours à Nantes, Paris à Strasbourg, 
ne pourront jamais distribuer à leurs ac- 
tionnaires 16 et même 13 p. 0/0. 

Pressentant sans doute la faiblesse de son 
argumentation, M. Dumont se rejette sur 
l'expérience, et il s'écrie : « N'esl-il pas vrai 
« que le chemin du Centre, sur 175 kilomè- 
«tres, a donné pour les 185 derniers ge 
« 2,053,337 fr.? » Nous répondons : Non, 
car cette recette de 2,053,337 fr., si elle 
était répartie sur 485 jours, représenterail 
un revenu brut annuel de 22,500 fr, par ki- 
lomètre, chiffre encore assez éloigné de 
30,000 fr., mais qui n'est pas même exact, 
car la recette dont il s'agit s'applique non 

à 485 jours, mais à 245, ec qui réduit 
recette annuelle à 17,625 fr. par kilomè- 
tres. Distribuez donc, s'il vous plait, 13 
p. 0/0 aux actionnaires avec un revenu de 
17,625 fr.? 

M. Dumont pr : Est-ce que la compa- 
guie d'Orléans à Bordeaux n'a pas encaissé, 
eu 56 jours, 601,800 fr. pour la section d'Or- 
léans à Tours? La compagnie de Paris à 
Strasbourg ne fait-elle pas également des 
recettes fort belles sur la section de Paris à 
Epernay ? Nous en convenons ; mais ce que 
nous ne croyons pas, ni M. Dumont non 

lus, nous en sommes convaincus, c'est que 
orsque l'exploitation de la compagnie d'Or- 
léans à Bordenux ira jusqu'à Poitiers, puis 
à Chatellerault, à Angoulême et enfin à 
deaux, la recette approche de 30,000 fr. par 
kilom. Nous pensons à peu près de même 
quant à la ligne de Paris à Strasbourg, se 
en ce moment exploite la section la plus 
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productive. Nous nous résumons en disant 
que, d'une part, M. Dumont à basé ses pré- 
visions sur des chiffres, matériellement in- 
exacts, comme ceux qu'il a adoptés pour la 
ligne du Centre, par exemple ; que d'autre 
part, il a câleulé le revenu total des lignes, 
d'après les revenus partiels des sections les 
plus productives, double source d'erreurs 

ui ne permet pas aux hommes pratiques 

‘accorder la plus petite conliance aux con- 
clusions de notre contradicteur. 

Nous ne nous arrôêlons pas à celle autre 
hérésie, que les revenus obtenus par la com- 
pagnie d'Orléans à Bordeaux, sur la section 
d'Orléans à Tours, seront dépassés par les 
revenus des autres sections. Cela n’est pas 
sérieux. 

L'unique procédé d'argumentation de M. 
Dumont consiste à abuser des moyennes, 11 
eût été bien plus simple, au lieu de recourir 
à ces sophismes d’un calculateur embarras- 
sé, de reconnaitre franchement que tel che- 
min utile, indispensable même, sous le 
rapport stratégique ou politique, est dans 
des conditions commerciales telles qu'il ne 

urra jamais rendre à ses actionnaires, un 
intérêt quelconque, même dans les eondi- 
tions de la loi de 1842; que tel autre, sus- 
ceptible d'un beau revenu comme le chemin 
de Rouen, celui de St-Etienne à Lyon, etc., 
peut être entièrement construit par l'indus- 
trie privée. Pourquoi ne pe distinguer les 
bonnes er les mauvaises lignes? que reçoi- 
vent les actionnaires de Strasbourg à Bâle ? 
de Boulogne à Amiens, de Dieppe, de Mon- 
tercau à Troyes ? Supposez même, si vous 
voulez, que ces lignes aient été construites 
dans les conditions de la loi de 1842, que les 
dépeuses ne se soient élevées qu'à 150,000 f. 
par kilom.? Dites-nous si le revenu net at- 
teintrait 13 p. 100, s'il irait même à 5 p. 
100 ? 

La conclusion de la réponse de M. Du- 
mont est que la mayenne des recættes des 
chemins de fer français sera de 30,000 fr. 
par kilomètre. Sur certaines lignes, celle de 
Paris à Strasbourg, par exemple, ce chiffre 
sera atieint, mais comme les dépenses d’éta- 
blissement se sont élevées à 190,000 par k., 
en évaluant les frais d'exploitation à 50 p. 
100, le revenu ne sera pas de 13 p. 100, 
comme le prétend M. Dumont. Nous l'en fai- 
sons juge lui-méme. Quant aux lignes du 
Centre, de Bordeaux, de Tours à Nantes, 
nous sommes convaincus que leurs recetles 
n'attcindront jamais 30,000 fr. Le total des 
recelles prévues par les statistiques qui ont 
servi de base aux lais de concession, pourra 
être légèrement dépassé, mais en revanche 
les frais d'exploitation pour les unes, ou les 
dépenses d'établissement pour les autres, 
seront beaucoup plus considérablesque ceux 
prévus par ces mèmes lois, el nous crai- 
gnons bien que les compagnies du Centre, 
de Bordeaux, de Tours à Nantes, n'obtien- 
nent jamais un cluffre de recettes qui leur 
permette de distribuer non pas 6, mais mè- 
me 5 p. 100 du capital engagé. 

Quant au reproche que nous adresse M. 


Dumont d'apprécier la valeur des chemins 
au point de vue du cours de la bourse, nous 
ne l'acceptons pas. La cote des fonds pu- 
blics n'exerce sur nos opinions qu’une bien 
faible influence, précisément parce que nous 
connaissons mieux que personne le secret 
des fluctuations, souvent artificielles, qui se 
produisent dans cette région mystérieuse. 

Voici la réponse de M, Dumont : 

Monsieur le Rédacteur, 

Je ne puis laisser sans réponse l'article inséré 
dans votre numéro du $ septembre dernier, inti- 
tulé : La Presse el les Chemins de fer, et dans le- 
quel vous m'accusez d avoir commis des erreurs 
monsirueuses, . 

J'espère que dans l'intérêt de la vérité et d'une 
discussion luyale, vous voudrez ben insérer cette 
lettre qui a jour bat de replacer la question sur 
son véritable terrain, et de prouver que je re 
professe pas les hérésies industrielles et finan- 
cières que vous m'altribnez 

Voici d'abord une p'emière erreur de votre 

rl: 

Vous dites dans votre article que j'ai évalué le 
reveou moyen des chemins de fer srumis au ré- 
gime du {1 juin 1842, à 16.76 nour 100, d'où 
vous roncluez que, selon moi, le revenn brat de- 
vrait être de 84 millions sur un capital social de 
26: millions [y a ici une véritable confusion 
Mon évalualion du revenu moven n'est pas de 
16,76 pour 100, mais de 12,20 1: pour 400 seule- 
ment, Le premier chiffre n'avant été cité que 
comme le résultat auquel conduirait la comparai- 
son avec les neuf lignes les plus favorisées de la 
première catégorie du table iu inséré dans la Presse 
du 30 août dernier ; Comparaison dont je n'ai ja- 
mais Admis la légitimité — Îien ne t plus facile 
que d'imaginer une erreur pour se donner le 
plaisir de la réfuter. — C'est donc le chiffre de 
13,11 pour 100 que je soutiens, que je maintens 
comme probable, comme c:r&in même, ainsi que 
j cspère vous le démontrer. 

Mais avant d'entamer une discussion à cet 
égard, ilest nécessaire de déblayer le terrain de 
cet argument mis par vous en avant, el qui con- 
siste à se baser : sur le cours actuel des actions 
peur juger de la valeur réelle des diverses entre- 
pr.ses des chemins de fer 

Depuis quand les cours de la Bourse, soumis à 
toutes les fluctuations ha-ardeuses de l'agiotage, 
à toutes les émotions de l'opinion publique , aux 
crmbarras financierset transiloires de la place, ont- 
ils constitué une base cerlaine d'appréciation ? 
Fallait-il croire que l'affaire d'Avignon à Mar- 
selle était nécesssirement brillante, alors que les 
actions de cette lgne se négocisient au cours de 
1.200 francs? l'ensez-vous que le cours de 
520 francs, auquel sont descendues les actions 
d Orléans, dans le courant de l'année 4848, soit 
bien proportionné à la valeur réelle de l'entre- 
prise? Ja m'éléve donc plus haut que les appré- 
ciations de la Durse ; je consuile les faits qui, en 
matière de chemins de fr, se sont produits jus- 
qu'ici, soit en France, soit à l'étranger; je ne 
m'arrèle pas aux embarras momentanés créés par 
une situation politique pleine de périls, et, placé 
ain<i sur le véritable terrain de la discussion, je 
eus malheureusement forcé de persister dans mes 
hérésies. comme vous al'ez voir. 

Contestez-vous : 4° Queles neuf lignes les plus 
productives du tableou ‘inséré dans la Presse du 
30 août dernier}, et d'une longueur ensemble de 





{1} Au lieu de 45,11, comme nous le fait dire la 
Presse par une erreur typographique. 


1,016 kil. mètres, aient rapporté us reve | 
et total de.,,...... sos. 2586 
2° Que les douze autres h- 
nes moins favoristes d'une 
ngueur ensemble de 893 ki- 
lomètres, donnent à | Etat une 


recalle brute annuelle de... 156% 





Ce qui élève la recelte brute 

el lotale de l'eusemble du re- 

seau de 1,909 kilometres a.. 5%,2lile 
Soit, par kilomètre, 30,495 fraecs 
Or, ceréseau de 1909 kilomètres es - 

vousle dites, privilégié? ne 8 : compare 


lignes rapprochées de Paris, u0 extyen 


quant au produit? Non, car sil come 


- 852 kilomètres, le Nord, le Roun , | üres 


renferme, d'autre part, une mulliiude & 
ou très peu productifs, ou isolés encr 
nés de Paris : tels que Le Strashours :: 
ontereau à Troyes, le Bordean au 
Montp-llier à Cette, Andrezieux à Rav 
au Hävre, Avignon à Marseille, Dieppe # = 
en sorte les bonnes lignes y enire - 
plus pour la moitié de la longueur wa: 
Que conclure de là ? — Que le reves - 
moyen des rails ways français doit dass: 
après quelques années d'exploitation #1 
de Lente mille francs par kilomètre x : 
Voyez ce qui se passe en Angleters ! 
4,400 kilomètres exploités ont produit er 
brute de 200 millions , soit par kim: 
fr. ; ainsi à ce compte la recelle breie »: 
ne s'élèverail encore qu au deux Liers de à 
anglaise ce qui s'explique d ailleurs ze" 
différence qui existe entre les richesses 
et industrielles de ces deux pays — È 
la moyenne doit être chez nous de 30 °& 
+ez-vous sérieusement qu'elle ne sera per 
atteinte par des lignes telles que cells #! 
Strasbourg , d Orléans à Bordeaux. du” 
de Tours à Nantes. 1| en résulierail pou* 
kilomètres environ, dont ces lignes & 
une recekle brule de . . . CE 
soit 26 p. 100 du capital caleulé à 1%! 
par kilomètre ou 20 p. 100 si on porte |? 
à la charge des compagnies à 150,000 ! ! 
Ce chiffre s'éloignerait peu d'ailless | 
préciations contenues dans les divers #1 
motifs, appréciationsqui s'élèvent à |! #” 
pour les quatre chemins réunis —{#: 
résultats connus et relatifs aux expats 
grandes lignes, on ne peut admeltrepe: 
109 pour ies frais d'exploitation d'où 1 
produit variant de 40 à 42 p. 400 | 
Mais il y a quelque chose qui vaul #* 
les anal-gies et les plus beaux ras» 
c'est l'expérience, consultons-la donc 
1° Je trouve dans votre dernier ne2 
chemin du Centre, pour une longues" 
de 175 kilomètres, a produit dans & lt 


jours. 


En 1848, le revenu élait seulement 

de 1,870.262 fr. 

2 L'Orléansà Bordeaux sur 114 ke 
lomètres, a produit du 4e" juillet æ 
25 août ou en 56 jours, . . . : 

En 1848, le revenu a éte seulement 

de 484,990 fr. 

3° De Tours à Nantes sur 408 kale- 
mètres exploités, a produit du à1 &- 
mr 

(4) Soit, par kilomètre, 44,727 fr. 

14) Nous pensons même que le pr” 
SE, de Bert kilomètres défint por 


la Presse du 39 août dernier, s'élérers pe" 
après l'achèvement comples, à 200 mie 
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embre 1848 au 31 août 4849 ou en | 
49 jours. . . . . . . . . . 474,964 

4* De Paris à Strasbourg, la section 
‘Epernay sur 142 kilomètres a pro- 


uit en 13 jours. , . , . . . . 442,052 


En se basant sur ces chiffres on arrive à ce ré- 
ultat ge sur un en pe de 539 kilomètres, 
haque kilomètre uit en enne et par jour 
ne recelle rm 651 fr, 70e, soit 26,000 fr. 
e recette brute par kilomètre el par an, si l'on 
carte le chemin de Tours à Nantes la recette brote 
1oyenne s'élève déjà à 28,470 fr. pour les 428 ki- 
mnètres qui composent les trois autres lignes. 

Mais , je me hâte d'ajouter : que ce résultat est 
ncore très incomplet et qu il sera dépassé bien- 
it sans aucun doute, — C'est ainsi que vous re- 
onnaissez vous-même dans votre numéro du 
** septembre que les recettes du chemin de Siras- 
ourg augmenteront de 30 p. 100 dès qu'il sera 
ossible d'organiser le service des marchandises; 
‘est ainsi que vous n'avez pas contesté les affr- 
1ations si positives des administrateurs du Cen- 
re sur les produits certains de cette ligne, affir- 
res cilées dans la Presse du 5 seplem- 
re dernier , et si je ne craigoa's d'abuser de mon 
roit de réponse, 1l me serait facile de vous mon- 
er les recaites de tous les chemins croissant 
‘année en année, à mesure que les frais d'ex- 
loitation vont en diminuant. Pour n'en citer 
un seul, je vois dans le dernier compte rendu 
8 administrateurs de Bordeaux que la recette 
Orléans à Tours, du 4°" juillet 4848 au 30 juin 
359, rée à la recette de 4846-1847, gagn 
sur le lonnage des marchandises 41 fr, 50 p. 
0, sur leur produit 24 fr. 27 p. 400, sur le 
»mbre des bestiaux 51 p. 400, el enfin sur leur 
oduit 54 fr. 61 p.400. Si l'on prend l'exercice 
187-1848, on trouve 4 fr.21 p.100 d'augmen- 
tion sur le tonnage des marchandises, 37 fr. 

p. 100 sur: le nombre des bestiaux, 34 fr. 
: p- 100 sur leur produit. 

oncluons de la, que si les sections déjà mises 
: exploitation du résaeu de 1842, sont peut-être 
3 4m roductives, pour le Pt de ce réseau, 
s développements inévitables d'exploitations en- 
re incomplètes, la construction des embranche- 
ents feront certainement plus que compenser 
8 différences qui existent entre les produits de 
:s diverses seclions. 

Voulez-vous des preuves plus irrévusables en- 
re? appliquez la combinaison de 4842 aux che. 
ins, construils depuis quelques années, en choi- 
ssant, non pas les lignes rapproché-s de Paris, 
ais au conlraire des chemins, soie éloignés du 
nr, soit isolés entre eux. 

C'est ainsi, par exemple, que les trois chemins 

Strasbonrg à Bâle, de Saint-Etienne à Lyon, 
Alaix à Beaucaire donnent sur une longueur, 
semble de 287 kilomètres, un revenu brut d'au 
vins 9,700,000 fr., soit par an el par kilomètre 

revenu de 35,000 francs. 

La combinaison de 4842 appliquée au chemin 

St-Etienne, isolément, en admettant une dé- 
anse de 460,000 fr. par kilom., donnerait au- 
1rd'hui on revenn net de 2,450,000 fr. au moins 
ur una dépense de 9 millions, soit 24 p. 100. 
r le chemin du Gard, isolément, le revenu net 
“ait d'au moins 40 p.400. Enfio, sur l'ensemble 
3 trois chemins cités plus haut, on arriverait à 
uw recwrtls nelle de 13,600 fr, par kilomètre, en 
mettant même 60 p 400 pour les frais d'ex- 
Hu Lationen moyenne {1}, soit 9 p. 400 de recelte 
te à 450.000 fr. de dépense pur kilomètre. 
Mais combien le réseau de 1842 n'est-il pas su- 





1) Four St-Etienne cetle dé est de 2 à 54 
100 et de 60 à 62 p. 100 sur Strasbourg à Bâle. 


rieur à celui des trois chemins cités plus haut! 

Veut-on d'autres exemples, je les puiserai dans 
les dernières délibérations générales de nos prin- 
cipales compagnies de chamins de fer ; je prends 
au hasard, 

1° Paris à Rouen -—Recelles du 1°* janvier au 
juin 1849 : recettes de loule nalure, 3,595,164 fr. 

penses pour frais d'exploitation, 1.613,487 fr. 
ou 46 p. 100, receltes nettes 4,981,867 pour une 
dépenses de 450,000 fr. par kilomètre, produit net 
par semestre 10 p. 4100, et par an 47 ou 18 p. 100 
au moins. 

2° Rouen au Havre, — Recettes du Le" seplem- 
bre au 28 février 1849, 1,543,132 fr. ; dépenses 

roprement dites de l'exploitation 877,646, soit 
6 p. 109 ; recettes nelles 665,486 pour une dé- 
pense de 450,000 fr. par kilométre; recette nette 
par trimestre de #,6 p. 400, et par an de 9 p. 100. 

Chemin de Saint-Germain. — Produits de 
l'exploitation en 4848, 1,323,083 fr, Dépenses, 
633,761 fr. Recette nelle, 689,332 fr. La dépense 
d'établissement eût été, dans le système de la loi 
de 1842, de.3,000,000 fr. Revenu net supériour à 
10 p. 100. 

n° [a pas jusqu'au chemin de Versailles (rive 
droite} qui ne rapportât, dans ce système, une 
recette nette dé 417,000 fr. pour l'exercice de 
1848, ce qui représenterait encore un intérét de 
& p. 100. 

Coneluons donc. 

4" Que le produit brut et annuel du kilomètre, 
pour les chemins de fer placés dans des conditions 
moyennes, sera, en France, dès les premières an- 
nées de l'exploitation de 30,000 fr.; que ce pro- 
dait ira en croissant d'année en année pour les 
lignes de quelque étendue et bien administrées ; 
les frais d'exploitation ne s'élevant pas à plus de 
50 p. 400, il en résulte une recele nelle de 
45,000 fr., soit42 p. 100 dans la combinaison de 
1842, pour une dépense de 425,000 fr. par kilo- 
mètre, 40 p. 400 pour une dépense de 150,000fr. 

2° Que celte combinaison, appliquée aux chemins 
les plus médiocres, construits dans d'autre: coudi- 
tions et mis en exploitation depuis quelques an- 
nées, donnerait toujours de: produits considéra- 
bles el un intérêt de # à 5 p. 400 au moins pour 
les chemins de fer les plus défavorablement pla- 
cés, et dont aucun motif sérieux n'aurait dû déci- 
der l'établissement ; chemins qui, par suite, doi- 
vent être exclus de moyennes ralionsel'cment 


établies, 


Voilà tout ce que j'ai dit dans la Presse; voilà 
ce que je tenais à établir ici; car ces 2s*ertions, 
loin d'être hasardées, sont le fruit d'un examen 
minulieux fait sur la situat on des diverees entre- 
prises. 

Maintenaut, que la Bourse s'efTruye, que les ac- 
tions de cheunns de fer baissenten subissant | in- 
fluence des évévements politiques , que le: aduni- 
nistrations de quelques lignes inspirent peu de 
confiance; quesurlout il nous marque en énéral 
celle persi-tance et celte foi dans les grandes en- 
treprises qui doivent loujours les faire considérer 
d'une munière calme, sans exagération, en bien 
commeen mal; qui le conteste? Muis selon moi, ce 
n'est point sur de pareils documents qu'on doit 
baser une appréciation impartiale et capable de 
faire à la fuis la part du présent et de l'avenir. 


Ansrisxg DUMONT, 








Chronique des chemins de fer, 

Chemin de Jer de Paris à Arignon. — Cutte 
affaire gagne chaque jour du terrain. Les 
adversaires les plus prononcés sentent que 
leurs attaques ne sont basées ni sur l'équité 
ni sur l'intérêt public. La ligne du Centre, 
concédée en 1844, c'est-à-dire deux ans après 


le classement du chemin de Paris à la Médi- 
terranée, ne peut pas objecter que la concur- 
rence de cette ligue la surprenne inopiné- 
ment et qu'elle ne l'ait pas fait entrer en 
ligne de compte dans ses prévisions. Les 
entreprises de bateaux à vapeur qui desser- 
vent le Rhône et la Saône sont dans le même 
cas. Elles n'ont développé sur une vaste 
échelle leur exploitation que depuis 1849, 
c'est-à-dire depuis l’époque où elles connais- 
saient le classement de la ligne de Paris à Avi- 
gnon en passant par Lyon. Elles ne sont 
done 1#s fondées à demander que le chemin 
s'arrôi à Châlons Il ne reste donc plus que 
des cbjections sans valeur qui n'arrêteront 
pas l’Assemblée, et tout fait espérer que le 
pays sera enfin doté de cette grande voie de 
communication, énergiquement appelée par 
le peuple : le chemin du pain. 

hemin de Paris à Strasbourg. — Nous 
avons, dans notre dernier numéro, exprimé 
le regret que nous éprouvions que la com- 
pagnie n'eût pas rempli la promesse qu'elle 
avait faite de distribuer un permis de 
circulation pour un voyage de Paris à 
Epernay, aux actionnaires qui avaientdé 
puséleurs itres à la dernière assemblée. 
Il résulte des explications fournies par 
l'administration, qu'il n'y a eu entre les ac- 
tionvaires et la commpagaie qu'un malentendu, 
En effet, à lu date du 3 août il a été adressé 
aux actionnaires une première lettre par la- 
quelle on les priait de faire savoir à l'adunie 
vistration s'ils désiraient un billet de par- 
cours pour l'inauguration où une simple carte 
de circulation; la lettre ajoutait qu'il était 
nécessdire qu'une réponse fut faite avant le 
12 du mois d'août. Par suite de l'indisposi- 
tion du président de la République qui retar- 
dait l'inauguration, une ele lettre à la 
date du 18 août fut adressée aux actionnaires 
pour les prévenir de ce retard. Cette lettre 
renfermait en même temps une carte qui 
leur donnait un droit de parcours du 21 au 
27 du mois d'août, 

La compagnie fait remarquer en outre que 
presque toutes les cartes qu'elle a envoyées 
aux actionnaires lui étant rentrées, elle a en 
main la preuve que ceux-ci ont usé de la 
faculté qui leur avait été accordée, soit pour 
eux-mêmes, soit pour leurs amis, Ces ex- 
plications nous semblent de nature à mettre 
ua terme à tout débat, puisqu'elles prou- 
vent que ceux des actionnaires qui n'ont 
pa joui de la faculté qui leur avait été ac- 
cordée, n'en ont été privés que contre le 
gré de la compagnie, et, comme nous l’a- 
vons dit, par erreur ou mal entendu. 

Chemin de Tours à Nantes. — La compa- 
ee vient de faire un appel de (fonds de 

fr. qui devront être versés dans le courant 
du mois d'octobre prochain; nousne doutons 
pas que le conseil d'administration, en adop- 
tant cette mesure, n'ait obéi à une nécessité, 
Nous le regretions vivement pour les action- 
naires, car nul ne prévoyait que ce verse- 
ment fut aussi rapproché, et les intéressés 
avaient le droit d'espérer qu: l'exploitation 
étant ouverte sur la secti « de Tours à An- 
uers, la compagnie ne] ferait vlus d'appel 
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que l'Etat n’eût rectitié les erreurs com- | de la multiplication des pains, cela ne peut 


mises dans Îles actes qui ont servi de 
base à la loi de concession. Nous savons que 
la compagnie a déjà formulé one demande ; 
l'Etat n'ayant pas accompli toutes ses obli- 
galions à son éganil, elle à stipulé d'une ma- 
nière formelle les modifications qu'elle dési- 
rérail voir opérer dans la loi de concession, 
mais nous pensons qu'il ne suffit pas que 
celte demande ait été faite, il faut cscore 
qu'elle soit écoutée; il nous eût paru sage 
de suspendre tout appel de fonds tant que 
l'Etat n'aura pas accordé ce que l'équité et la 
justice réclament, 

Chemin de F'ersailles (rive ganche)., — On 
lit dans le feuilleton financier de la Presse du 
20 septembre : 

On parlait beaucoup d'une nouvelle combinai- 
son qui serait fort avantageuse pour la rive gau- 
che et qui sauverail cette entreprise de sa ruine. 
Une compagnie. formée des principaux aclion- 
naires de ce chemin, propose au gouvernement 
de se charger de l'exécution de la ligne entière 
de l'Ouest jusqu'à Rennes, à la crodition que 
l'Etat lui concédera les travaux exécutés josqu à 
Chartres; elles'engagerait à terminer la ligne et à 
commencer Fesxpluitation jusqu'a Rennes dans 
an délai dé trois années 

La compagnie serait formée sor un capital de 
30 millions et les pctions acturciles de la rive gau- 
che seraient fusionnées à des conditions avan- 
tageuses avec les actions nouvellement créées. 
La nouvelle compagnie serait adminisirés par un 
conseil de direction formé de cinq personnes choi- 
sies parmi les plus forts actionnaires. Quant à la 
dette de 6 millions que la rive gaoche a contrac- 
tée envers L'Etat, el dont 3 millions sont immé- 
diatement exigibles, le ministre des travaux pu- 
biies aurait reçu l'avis que cette dernière somme 
était disponible et serait remboursée aussitôt que 
la concession de la ligne lui aurait été accordée 
jusqu'a Rennes, 

Getie nouvelle a en effet circulé, et beau- 
coup de personnes de bonne foi ont aidé à 
la répandre; malheureusement pour les ac- 
tionuaires de la rive gauche, il n'y a rien 
dans Lout cela qui mérite uue atlenuion sé- 
rieuse ; On va en juger : 

Quelques actionnaires de la rive gauche, 
associés, offrent à l'Etat de se charger de la 
construction en trois années du chemin de 
Chartres à Rennes, à condilion que la section 
de Versailles à Charires leur soit abandonnée, 
Cette compagnie serait formée au capital de 
30 millions. 

Vraiment il faut beaucoup compter sur 
l'ignorauce publique pour oser présenter 
des projets de cette nature. 

Exécuter en 3 ans un chemin qui, comme 
celui de Chartres à Rennes, a 290 kilomè- 
tres, pour ue capital de 30 millions, c'est 
aussi se faire par trop d'illusions, si l'on s'en 
fait. Aux conditions de la loi de 1842, cette 
section coûterail 40 à 45 millions ; en exécu- 
aol Lous les travaux, un capilal double se- 
rail nécessaire, c'est-à-dire qu'il faudrait un 
minimum de 80 à 90 millions ; on aurait seu- 
luwent, dans ce dernier cas, à déduire à 
millions environ pour les travaux effectués 
par l'Etat entre Chartres et la Loupe: il reste- 
rail par conséquent à dépenser 75 à 80 mil- 
liuus, Or, à moins de renouveler le miracle 


se faire! surtont avec 50 millions à verser 
par les actionnaires da la rive gauche. 

Voila ce que quelques administrateurs de 
la rive gauche ont rêvé et proposé à l'Etat, 
afin , sans doute, d'avoir l'air de faire quel- 
que chose en faveur des actionnaires qui me- 
nacent de se réunir, et d'agir vigoureusc- 
ment, même par les voies de droit. Nous ne 
voyons dans celle proposition qu'un moyen 
d'endormir les intéressés, et de la part 
des administrateurs, qu'un procëdé habile 
pour ennserver le plus longtemps possible 
des sinécures productives. 

Quant à cette offre de payer à l'Etat les 
3 millions qui lui sont dûs par la rive gau- 
che, elle n'est pas comprometlante pour ceux 
que la font, parce qu'elle ne doit être rua- 
lisée qu'après que la concession absurde que 
l'on sollicite sera eflertuée, 

Chemin de Saint-Germain. — La compa- 
gnie a repris le paiement en cspèces des 
coupons délivrés aux actionnaires, C'est un 
symptôme significatif de la reprise des af- 
faires. En même Lemnps que ce faitse produi- 
sait, les obligations anciennes de ce chemin 
ont été cotés à 969 fr., signe non équivoque 
de la couffance qui renaît dans les che- 
mins de fer ; si on considère en outre que 
l'Etat rentre dans la voie d:: justice et d'é- 
quité que lui avait fait abandonner les répu- 
blicains de la veille, et qu'il parait admettre 
le principe des indemnités dues aux compa- 
gnies, on peut espérer que la compaguie de 
Saint-Germain, une de celles qai ont le plus 
souffert, récupérera une partie des pertes 
que la malheureuse catastrophe de 1848 Ini 
a fait éprouver, 

Chemin du Nord.— Les recctles se sont af- 
faiblies cette semaine ; Le choléra qui sévit 
a Londres contribue à arrèter les touristes et 
à diminuer les receties que produisaient les 

ints extrémes de la ligne. L'effet du cho- 

éra est d'autant plus sensible dans cette 
circonslance, que l'époque où nous sommes 
est ordinairement celle où les receties sont 
les plus élevées. 

Chemins de Rouenet du Havre. — Ua jour- 
nai a annoncé qu'un projet de fusion se pré- 
parailentre les deux compagnies de Rouen 
et du Havre ; nous pouvons aflirmer que rien 
de semblable n'aura lieu, non pes que ln 
pensée n'en soit bonne el utile; am con 
traire; si elle eût été praticable, sous nous 
y serious complétement associés ; mais des 
questions légales en rendent l'exécution 1m- 
possible. Les deux compagnies ont fail lout 
ce qui était en leur pouvoir pour simplifier 
l'administration et la rendre moins coûteuse, 
en conf-ndant sous le nom d'exploitation 
mixte l'administration deschemins de Rouen, 
du Havre et de Peppe; les termes mêmes de 
la concession primitive ne leur permettent 
pes d'aller au dela. 

Chemin de fer de Charleroi à Erquelines. — 
L'Echo de la Frontière (Non ) annonce que 
MM. Dumont et Martial Leclereq, maitres de 
forges à Maubeuge, au nom des propriétaires 
de forges ot hauts lourncaux du bassin de le 


Sambre, viennent d'adresser aux s 
traiteurs du chemio de fer belge de: 
à Erquelines, une lettre par laqueis 
norables industriels offrent de concx 
voie d'Erquelines à Hastmont pour 
notable des fournitures, et en cours 
en actions la moitié de prix. 

Ces messieurs publient en outr: 
culaire dans laquelle, après avorr ras 
immenses avantages dé chemin de 
le bassin de Maubeuge, ils eng 
conchoyens à prendre part à une « 
tion d'actions provisoires de 500 ! 
assurer la prompte réalisation de 1 
L'exemple qu'ils donnent en 
cux-mèmes pour une somme de y 
million, est une preuve irrécusibk 
sintéressement et du patriolisme « 
portent dans une affaire à laquel: 
cheut les plus chers inléréts du pan 

— L'Indépendance belge, du 39 <: 
ajoute : Nous avons parté, il y 1: 
jours , de la souscription ouverk 
sieurs industriels du bassin de h$ 
Avesnes, pour l'exécution immét 
partie du railway comprise euire E 
ct Hautmont. Le conseil général : 
lenicat du Nord s'est occupé de æ: 
l'a accueilli avec sympathie ; plu 
bres ont souscrit pour des sommes 
rables, et parmi eux, on cite M. Lx 
Fourmies; M. Martial Crapez, de Î 
M. Seydonx du Cateau. 





La mounrehle de joillet « 

chemins de fer 

Nous empruntons à un remarr 
vail, publié dans la Revue des das 
par M. Dumont, ancien ministre de 
un fragment plein d'intérêt, relatifs 
questions financières, industriels 
miques, qui se ratlachent à ba cm 
chemins de fer sous la monarchie di 

« Lorsque éclatèrent les événemert 
le budget des recettes ordimaires lue? 
get des dépenses ordinaires, et fourmis: 
une partie de la dotation des grands La 
biics ; cette dotation était complétée pr 
serves de l'amortissement. Les éviot 
1860 modifiérent cette situation. Les 4 

lus difficiles qui suivirent la révoirs 
et firent à peine peser sur nos finsm® 
couverts plus onéreux ; de 4840 à la ft 
ces découverts s'élevèrent à près de 1% 
Toutefois cet embarras du Trésor, ré 
ger d'une situetion dont on entresora: 
n'ébranlait ni la sécurité. ni la prop 
ques. La conservation de la paix ét#i 
dieuse, mais la paix était de plus eo pe 
et la confiarce générale ne merchuri 
prix de cette stabilité Même en prise: 
prunts inévitables, le cours des realts 
sans cesse, et les revenus indireris, # 
leur progression déja ai rapide, #ét" 
ces Lrois années de 93 millions. 

e Li fallait régler la siteation du Tr 
situation demandait de la réserve, clk 
excluait la timidité. Un ministre des °° 
nommé pour sa prudence, M. Homer À 
à merveille. En même oh oh rpr 
éteindre les découverts du Trésor, kr 


— 
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l'amortissement, il affecla aux grands travaux | et aux prix de tant de sacrifices ? 


publics un émprunt de 459 millions. I attachait 
autant de prix que personne à maintenir l'équi 
libre däns les badgets et Songs sep dans le Tré- 


sar; mais en possession d'un crêdit qui allégoait 


les charges d'un emprunt, et de recettes croissän- 
le3 qui en assuraient le service, il n'eût pasadmis 
la ponste d'abandonner où même de ralentir ces 
Srandes entreprises qui secondaiont si puissam- 
ment l'essor d'une prospérité qui commençait à 
en payer le prix.’ Quelque prédileétion qu'on ac- 
cordat au travaux utiles, le gouvernement et les 
Chanbrés farent obligés de pourvoir aux travaux 
purement nécessaires. Ca crise européenne de 
1840 avait donn£ des avertissements qui nt pou- 
vaient Ptre pordas: il ne suffisait pas de féconder 
le tertitoire, à! fallait aussi le profger, et les for- 
tifications de Paris devinrent le rempart de la 
France, c À 

» Jusqu'alors la 4 = tree des chemins de 
fer n'avait eu qu'une faible part dans les travaux 
extraordinaires. L'exécution du vaste résoau pro- 
pe aux Chämbres en 1838, avait gs dépasser 
es forces de l'Etat ; l'industrie privée avait fléchi 
sous ses premières léntatives. Des questions de 
systèmes avaient rempli sans fruit toutes les dis- 
zussions. Tous les po furent essayés en 1840. 
Æ gouvernement fit quelques concessions à des 
“ompagnies, il encouragea d'autres par des prètss, 
l'exécuta quelques lignés à se3 frais. Ces pre- 
niers essais honorent l'administration de M, Je 
omte Jaubert; et ils ont porté plus tard les plos 
eureux fruits, Toutefois l'unité manquait encore 

ses esais. Le réseau des chemins de fer de 
‘rance n'était pas même tracé par une loi. 

s Co ns fut qu'en 1842 que le gouvernement 
borda cetie grande et difficile entreprise. Il n'é- 
ait ples permis d'hésiter. L'activité de l'Europe 
evenæit un danger el presque une honte pour 
irrésolution de la France. Uno loi, souvent citée 
ans l'histoife de nos travaux publics, arrêta les 
randes lignes qui devaient partir de Paris com- 
ve centre, et rayonner vers Loules nos fronlières. 
es frais d'établissement furent partagés entre 
industrie et l'Etat; l'exploitation fut réservée à 
industrie. Ce système ne demandait pas àssez à 
industrie, mais, après Lant d'ajournements, une 
»ution Lan ue En un jonfals. L'epe- 
ience a prouvé que la solution qui prévalut pou- 
it Stre eméllonse : à cetté é . ns, elle était la 
sule pralicable La charge de l'Elat, quoique ré- 
uite, n'en était pas moins lourde ; des ressources 
xtraordinaires étaient indispensables pour la 
upporter. L'appel fail récemment au crédit ve 
ermettail pas, pan quelques années, d'y rè- 
ourir encore; les réserves de l'amortissement 
ppartenaientaux trois exercices dont l'équilibre 
vait 616 rompu, mais le rétablissement de cet 
juilibre paraissait prochain, les réserves de 
aurortissement redevenaient la ressource de l'a- 
onir, €t la detté flottante fut la ressource pro- 
50 re qui permit de l'attendre. 

- Telle eût donc été la situation financière du 
-roier gouvernement, si elle eût pu être liquidée 
ut à coùp au {'" janvier 1848 ; tous les décou- 
+rts du service ordinaire élaient éteints, à unè 
gère différence près qui allait disparaître dans 
“xercice suivant. Toutes les avances du service 
traordinaire étaient couvertes par des ressour- 
s assurées, et déjà même en partie réalisées. 
surquoi donc le ministre des finances, dons 
x posé des motifs du budget de 1850, fait-il res- 
rtir, À la date que nous venons d'indiquer, un 
couvert de 444 millions imputable aux travaux 
iblies ? Pourquoi s'autorise-L-il de cette circons- 
nee pour reporter en partie sur le dernier gou- 
rnement la soponss ilité de la situation, à la- 
elle il est obligé de faire face avec tant d'efforts 


a Cetts al'égation nous a jeté dans une pénible 
surprise. Qu'est-ce donc qu'un découvert ? N'est- 
ce pas une déponse faite sans une ressource cor- 
respondante, une avance sans gage qui doit être 
suppor'ée par la dette flottante jusqu'a ce qu'il 
soit créé une ressource pour la couvrir ? S'il on 
est ainsi, le service des travaux extraordinaires 
n'a luissé, au 4 janvier 1858, äucun découvert à 
la charge du Trésor, M. lé ministre des finances 
additionne avec soin toutes les dépenses de ce ser- 
vice, mais il en oublie toutes les ressources, Il 
compte dans les découverts 139 millions pour les 
travaux des chemins du Nord et de Lyon, et ilon- 
blie que deux compagnies en devaient et avaient 
même commencé à en payer le prix. Il compte 
dans les découverts les prêts faits aux Compagnies 
de chemins de fer, et il oublie que ces prêls sont 
remboursables et qu'ils sont remboursés 
compte chaque année, 11 compte dans les décou- 
veris tout s les dépenses faites pour le chemin de 
Tours à Näntes” ‘ét il oablie que la compagnie 
concessionnaires de ce .cliemin est débitrice du 
prix des terrains que l'Etat a payés pour elle. Mais 
voici une umission plus importante encore : l'Etat 
pouvait disposer du produit de l'emprunt de 4847, 

uisqu'il laissait dans le service ordinaire les 
onds suffisants pour en servir les arrérages et 
l'amortissement ; 82 millions avaient été versés à 
compte sur cet emprunt; cet à-comple figurail, 
le 24 février 1848, dans l'encaisse du Trésor, 162 
millions restiient à verser, et M. le ministre des 
finances sous silence ces immenses ressour - 
ces, et il accable le gouvernement déchu sous la 
responsabilité d'un découvert de 441 millions! Il 
semble ne pas soupçonner que des recelles, nées 
des travaux mêmes, compensent une grande par- 
tie de ce découvert et le réduisent à près de moi- 
tié, et que l'autre moilié cst couverte et au-delà 
par des ressources réalistes ou prochainement 
réalisables, Singulière ivadvertance! l’arcourez 
lé budget de 4850 , vous y verrez figurer, à litre 
de recettes ordinaires , les versements des compa- 
guies, tandis que les travaux extraordinaires dont 
ces versements sont le prix figurent, à litre de 
découverts, dans l'exposé des motifs. Que les écri- 
lures doivent être tenues ainsi, cela se peut, el 
nous ne voulons pas y contredire; mais, dans 
ue des motifs, il s'agit de la responsabilité 
du dernier gouvernement et non pas de l'urdre 
des écritures. Le gouvernement provisoire a long- 
temps abusé, contre les finances de la monarclue, 
de cet art de grouper les chiffres : il était digne 
de la loyauté de M. lu ministre des finances d'em- 
pêclier que l'opinion publique fût plus longtemps 
trumpée par les fausses apparences d'une compta- 
bililé qui met les avances au f de la monar- 
chie et les recuuvrements à l'acaf de la Répu- 
blique. : . 

« Nous avons donc le droit de conclure que, 
pour tous les services, les Ginances de la monar- 
chie étaient parfaitement liquides à sa chute. 

« Ces lravaux extraordinaires opt été le texte 
de bien des allaques, et mème, pour les multi- 
plier, les adversaires du gouvernement ne se sout 
pas fait fauto de se contredire, On disait que le 
réseau de canaux et de chemins de fer était un 
réseau de corruption électorale jeté sur la France, 
comme si la France était géographiquement di- 
visée en deux grands camps politiques, et que le 
gouveraement pût diriger les lignes navigables et 
les voies ferrées vers le camp de ses amis , et les 
détourner du camp de ses adversaires! On disait 
que le gouvernement aurait dû exécuter une seule 
ligne de chemin de fer et ajourner tout le reste, 
comme si une seule ligne pouvait desservir Lous 
les intérêts généraux, et qu'il fut pus de re- 
fuser toute $alisfaction à plus de la moitié de la 
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France, on la faisant concourir à la satisfaction 
exclusive de l'autre moitié! On disait que le gou- 
vernement aurait dû construire lui-même tous 
les chemins de f«r, et affranchir ces nouvelles voies 
de circulation de la domination des Compagnies, 
comme si les restources de l'Etat pouvaient suf- 
lire à une telle entreprise, et que l'Etat eût quel- 
que intérêt à construire des voies de communica- 
tion que. de l’aveu de tous, il ne peut pe exploi- 
ter! On disait en même temps que l'État aurait 
dû abandonner tous les chemins aux compagnies 
et exonérer le Trésor de charges accablantes , 
cumme si la comparaison des recettes et des dé- 
jun ne démontrait pas avec évidence by pour 
a plupart de nos grandes lignes, l'inté t du ca- 
pital employé à les construire ne pouvait pas être 
servi même par des péages perpéluels! Vous n'a- 
vez pas assez de confiance dans les compagnies, 
disaient les uns : les déchéances encouruës ont 

rouvé qu'elles ne pouvaient pas tout faire, Vous 
ailes des conditions trop fävorables abx compa- 

nies, disaient les autres : même avant la révo- 
ution de Février, le cours des actions avait ré- 
ponda. On reprochait au gouvernement de don- 
ner les actions de chemins de fer en proie à l'agio- 
tage, et l'agiotage, qui se nourrit de chances 
illimitées, prenait pour programme les discours 
des adversaires du gouvernement, et jetait à la 
crédulité publique leurs calculs, si cruellement 
démentis par l'expérience, On lui reprochait 
d'entreprendre dés ouvrages improductifs, et l'un 
de ces ouvrages, le plus attaqué, le canal latéral 
à la Garonne, a cv, dès l'ouverture de sa première 
section, une circulation presque égale à celle de 
nos anciens canaux les plus fréquentés! On Jui 
réprochait d'éparpiller ses travaux, de tout en- 
treprendre et de ne rien finir, et il a laissé 2,000 
kilomètres dé chemins de fer en exploitation, et 
1,000 kilomètres à la veille d'être exploités! Le 
gouvernement qui les inaugure ne se fait pas sans 
doute l'illusion qu'il les a construits : ce sont les 
travaux de la monarchie qui ont préparé les fêtes 
de la République. 

» Toutes ces objections, el bien d'autres en- 
core, sont oubliées aujourd'hui ; une seule objec- 
tion demeure et mérite d'être examinée. Le gou- 
vernement n'ävait-il pas trop entrepris, et les 
ressources ne lui auraient-elles pas fait défaut 
pour mener à fin une si grande entreprise ? Me- 
surons-en d'abord l'étendue, IL ne faudrait 

as croire que tous les crédits ouverls dussent 
tre employés. Le système des concessions avait 
fait de grands progrès, il avait allégé les charges 
de l'Etat, peut-être devait-il les alléger encore ; 
mais enfin, au 4** janvier 1848, la dépense ces 
travaux qui étaient déjà exécutés, ou qui devaient 
s'exéculer dans les conditions financières de la 
loi du 44 juin 1842, s'élevait à 4 milliard 81 
millions de francs. C'est un chiffre convenu : il a 
été établi dans un document du dernier gouver- 
nernemenk et accepté dans un document du gou- 
versement nouveau. C'étaient los projats d'un 
temps de paix conçues pour un temps de paix. 
L'Etat n'avait d'engagement qu'avec que‘ques 
compagnies concessionnaires. Si les circonstances 
avaient changé, il pouvait ajourner ou ralentir 
tous les travaux non concédés : tels étaient le 
le prolongement du chemia de l'Ouest et du dou- 
b'e chemin du Centre; tels étaient encore les 
travaux de routes, de ports, de canaux et de ri- 
vières. Dans des circonstances difficiles, l'Etat 
restait libre de réduire ses projels ; dans des cir- 
constanees dificiles, l'Etat restait libre de réduire 
ses projets ; dans des circonstances favorables, il 
pouvait les exécuter jusqu'au bout, 

» Déja même cette vaste core était 
au milieu de son cours. Sur 1 milliard 81 millions, 
nousavons vu qu'au {er janvier 1848, $$1 millions 
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étaient dépensés et payés. Cette dépense, il est 
vrai, avail été en gransle pariie supportée provi- 
soirement par la dette flottante ; mais nous avons 
vu aussi que les ressources élaient prètes pour la 
dégager. Îl restait donc à pourvoir, dans une sé 
rie de plusieurs années, à 650 millions de res- 
sources. 

Il eût été improdent de compter exclusire- 
ment sur les réserves de l'amortissement. Coût 
êté compromeltre ou du moins retarder beaucoup 
la libération de V'Etat. L'expérience avait appris 
que dans une série d'années très difficiles, ces 
réserves pouvaient être engagées aux découverts 
du Trésor. Il nefallait pas s'allendre aveuglément 
à une série d'années faciles qui les aurait com- 

létement dégagées; mais c'eût été porter bien 
Lin la prudence que de prendre les huit dernië- 
res années pour base des calculs sur l'avenir. Ad- 
meltons cependant celle hypothèse : la liquida- 
tion de ces huit dernières années a demandé 492 
millions aux réserves de l'amortissement, c'est-à- 
dire environ 61 millions paran. Admettons, con- 
re toute vraisemblance, que les huil années à 
venir eussont exigé le même sacrifice. Les réser- 
ves de l'amortissement s'élevaient, en 1848, a 81 
millions; Gxons-les irrévocablement à cs chiffre, 
eu su nt, pour plus de simplicité, qu'on eûl 
arrêté Fopération progressive des consolidations. 
C'élait assurément une ressourse disponible pour 
le Trésor. car, pour que l'amortissement put la 
lui reprendre, il eût fallu que le cours des rentes 
autres que le 3 p. 100 tombât au dessous du 
pair, et celte éventualité n'était pas à prévoir, 
méme comme ün incident passager. Opérons sur 
cette réserve le prélèvement de 61 millions, dont 
à litre d'hypethèse extrème, uous avons admis 
la probabilité : il reste 20 millions de rentes dis- 
ponibles. L'Etat pouvait disposer encore de 17 
millions 602,000 fr. de rentes rachetées, actuel- 
lument affectées à l'amortissement du 3 p. 100. Le 
Trésor possédait donc 37 millions 600,000 fr. de 
rentes qu'il pouvait aliéner à sa volonté, {oui 
en restant dans la stricte exécution des lois 
constitutives de l'amortissement. Ainsi, sans en- 
combrer le marché par des inscriptions nou- 
velles, sans imposer aucune charge nouvelle au 
budget, il pouvait réaliser, par des aliénations 
successives, un capital bien supérieur à celui 
qu'exigeait l'achèvement de son entreprisr. Ajau- 
tons enfin que la dette flottante, ramenée dans 
sos plus étroites limites par par les versements 
du dernier emprunt, permetlait au gouverne- 
ment de régler ses aliénations de rentes en csn- 
ciliant les convenances de son crédit avec les be- 
soins de ses travaux. Tous les accroissements de 
recettes pouvaient être réservés à l'anélioration 
des ses services ou au soulagement des contri- 
buables. 

+ Parveou au terme d'un long examen, nous 
voudrions en résumer dans quelques lignes les 
principaux résultats Le produit des contributions 
directes, presque eg qe accru par des im- 
positions locales que des travaux remboursaient 
en plus-value; le prodait des contributions indi- 
rectes prodigieus 1meut accru par le progrès inoui 
de la richesse publique; l'accroissement de la 
dette publique payé par de grands ouvrages | mb 
représentent la valeur de cet accroissement ; les 
règles de l'amortissement religieusement obser- 
vées, même au-dela des promesses faites aux 
créanciers de l'Etat ; la stabilité du crédit public 
rendant disponible une réserve considérable, ré- 
serve dont une partie suffisait pour assurer dans 
les circonstances les plus malheureuses l'é juilibre 
des budgets, et dont le reste était la dotation na- 
turelle des travaux extraordinaires; l'Algérie 
conquise et pacifié:; une armée de terre el de 
gr nombreuse, vaillante, disciplinée ; tous les 
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services civils améliorés; le progrès moral re- 
cherché à l'égal du propts matériel; l'instruc- 
lion primaire répandue, l'instruction supérieure 
agrandie, de nouvelles succursales à côté de nou- 
velles écoles; l'activité du gouvernement prési- 
dant à l'activité du pays, de grands travaux, de 
grands projets, de grandes ressources, les recettes 
got s'élevant sans cesse, les économies de 
a paix employées à rendre cetle paix féconde ; le 
passé réglé, le présent facile, l'avenir assuré : tel 
est le testement financier de la monarchie. 

» Nous croyons l'avoir dégaste de la responsa- 
bilité des nouveaux impôts qu'annonce M. le mi- 
nistre des finances. Faut-il maintenant indiquer 
l'origine de ces nécessités pénibles? Cette origine 
n'est que trop évidente; s1 le passé est innocent, 
c'est le présent qui est responsable. Nous trouve- 
rons écrites à loutcs les pages du budget les 
preuves de celle responsabilité. 


Tablenu des chemins de fer 
concédés depuis 1830 


Nous donnons un résumé de tous les chemins 
de fer concédés, construits ou en construction de- 
puis 1430, on acquiéra une preuve de plus que le 
gouvernement de Juillet fut de tous Les gouver- 
nements celui qui réalisa avec le plus d'activité 
, ip le grand problème des chemins 
de fer. 

En 1830, il n'existait qu'on seul chemin de fer 
en exploitation sur le lerritoire français, celui de 
Saint-Etienne à Andrézieux, de 22 kilomètres de 
longueur; trois autres chemins de Saint-Etienne 
à Lyon, d'Andrezieux à Roanne et d Epinal au 
canal de Bourgogne avaient été, il est vrai, au- 
torisés par des ordonnances des 7 juin 4826, 27 
août 1838 et 7 avril 4830, mais ces chemins n'ont 
été livrés à l'exploitation sur tout leur parcours, 
les deux premiers qu'en 1833 el le dernier qu'en 
1835; encore n'avaient-ils été envisagés d'abord 
qe comme des chemins destinés aux transports 

es marchandises el spécialement au transport 
des houilles. 

Pour la première fois en 1833, une allocation 
sur les fonds du Trésor fut accordée aux chemins 
de fer. L'administration chargea ses ingénieurs 
d'explorer le terrain et de rédiger des avant-pro- 
jets sur les directions de lignes qui paraissaient 
iraporler le plus aux intéréis généraux du pays. 
Un crédit de 500,000 fr. fut accordé en juin 4833. 
Cette some élait dépensée en 1836. Chaque an- 
née depuis celle époque, et jusqu'en 1842, un 
fonds de 50,000 fr, a été inscrit au budget ordi- 
noire des travaux publics pour la continuation 
des études de chemins de fer. 

Ces études comprennent les lignes suivantes : 

De Paris à Rouen, le Havre et Dieppe; 

De Paris à la frontière de Belgique, avec em- 
branchement sar le littoral de la Manche ; 

De Paris à Strasbourg, avec embranchement 
sur Metz el Sarrebruck ; 

De Paris, a Tours, Bordeaux et Bayonue ; 

De Paris à Nuntei; 

Dans le cours de 4837, une loi autorisa le gou- 
vernement à prêter à la Compagnis des chemins 
de fer du Gard une somme de 6 millions de france. 
En 4839, la loi du 1°" août accorde un nouveau 
prêt de 5 millions à la Compagnie du chemin de 
Paris à Versailles {rive peus à 

En 4840, une loi du 15 juillet donne une im- 

ulsion remarquable aux travaux de chemins de 
er; elle autorise le gouvernement à garantir à 
la Compagnie du chemin du fer dé Paris à Orié ns 
un minimum d'intérêt de & pour 100, y compris 
4 poor 100 pour smortissement, sur un capital 
qui ne peut excéder 40 millions, à prêter à la 


Compagnie du chemin de fer d'inde 
Roënne une somme de 4 millions à | 
d'intérêt. Cette même loi alloue use es 
16 millions pour la construction par [is 
chemin de fer de Montpellier à Nimes. sa 
de 10 millions pour l'établissement des den 
mins de fer de Lille et de Valencieazs; : 
litre; enfin une seconde loi de la méme 
juillet 1840 autorise le gouvernement : x 
la compagnie du chemin de fer de Farui] 
une somme de 44 millions, et à fairs à x 
Compagnie un prêt supplémentaire & ie 
pour moitié des frais relatifs à la travers 
ville de Rouen, dans l'hypothése du pros 
sur le Havre. 

Pendant que le gouvernement s ir 
éludes des chemins de fer, l'industrie #4 
son côlé de lousbles efforts. 

En 1833, une lai autorise l'établisæes 
chemin destiné à rattacher la ville de bai 
au système des chemins de fer de Li Lun 

Une loi du 29 juin, même année, arm 
judication du chemin de fer d'Alais a fe 

ucaire. 

Viennent ensuite dans l'ordre des das 

La concession des lignes suivantes 

D Alais à Nimes et à Beancaire ns 
1833), ouverte en 1840 sur une longuër 

Des carrières du Long-Rocher ac 1 
Loin, dans Seine-et-Marne (ordonnasc à 
tobre 1834;, ouverte en 1841 : Jongur. 

De Paris à Saint-Germain (loi du 9 je 
ouverte en 1837 : Jongueur, 49 kil : 

D'Abscon à Denain lordonnance ds 
1335), ouverte en 183 : longueur, tà ii 

D'Anzin et Saint- Waast à Denain, 
41838: longueur 6 kil.; 

De la Grand'-Combe à Alaix avec es! 
chements (ordonnance du 42 mai 18% 
en 1840: longueur, 48 kil. ; 

De Villers-Cotterets au Port-aus-Pr 
donnance du 9 juin 4836), ouverte es l 
gueur, 9 kil; 

De Montpellier à Cette (loi da 9 jals 
ouverte en 1839 : longueur, 27 kil, 

De l'aris à Versailles {les deux rives. 
en 1839 et 4840: longueur, 18 ki. 

De Mulhouse à Thann {loi du 47 jui 
ouverte en 1839 : longueur, 49 kil; 

De Bordeaux à La Teste {même die 
en 4841: longueur, 52 kil; 

De Creusot su canal du Centre 'ordee! 
26 septembre 1837), ouverte en 1Riô : 
19 Li: 

De Strasbourg à Bäle {loi du 6 mars ! 
verte en 1843 : longueur, 640 kil. 

De Paris à Orléans et à Corbeil ilai 
1838).ouverte en 4841: longueur, lili 

De Paris à Rouen, {loi du 45 juillet 
verte en 1843 : longueur, 428 kil ; 

Toutes ceslignesformaient, su 4"j20t 
une étendue de 888 kilomètres. 

Dans la session de 1841, aucane ax 
fut accordée pour les travaux de chear 
mais en 4852 il paraissait évident que‘! 
privée, livrée à ses propres forces, élel 
sante pour exécu er les chemins de fer 
blissement importait le plus à la pre? 
pays. IL fallait marcher cependant, æ 
sances voisines, et surlout Îles divers 
Confédération germanique, s'avançant 
grande activilé daus une carrière qu 
avait encore à peine cflleurte : un plus M 
nement eût compromis gravement # 
généraux. 

Le 41 juin 4842, une loi, qui jouets és 
toire des chemins de fer le mème + 
cret de Napoléon en 1811 dans cel 
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comme le disait le rapporteur à la Chambre des 
Députés, une loi décrète un système de grandes 
lignes de chemins de fer, au nombre de neuf, 
dont spl, partant de Paris, sont dirigées : 

Sur la frontière belge, par Lille et Valen- 
ur TA le plusieu d 

r l'Angleterre, par un ou plusieurs points du 
littoral de la Manche. 

Sur la frontière d'Allemagne, par Naocy et 
Strasbourg, 

PS la Médiverrannée, par Lyon, Marseille et 

Le ; 

Sur la frontière her par Tours, Poiliers, 
Angoulême, Bordeaux et nne ; 

Sur l'Océan, par Tours et Nantes ; 

Sur le centre de la France, par Bourges : 

Les deux autres sont destinées à relier la Mé- 
diterranée au Rhin par Lyon, Dijon et Mulhouse ; 
l'Océan à la Méditerranée, par Bordeaux, Tou- 
louse et Marseille. 

La même loi partage la dépense de construction 
de ces lignes entre l'Etat, les localités et l'indus- 
trie privée, et, pour que l'exécution suive de près 
le projet, elle affecte des crédits aux lignes sui- 
van les : 

De Paris à Lille et à Valenciennes, par Amiens, 
Arras et Doual, #3 millions ; 

De Paris à la frontière d'Allemagne, entre Hom- 
martiug et Strasbourg, 44 millions 500,000 fr.; 

De Dijon à Châlon -sur-Saône, 44 millions ; 

De Marseille à Avignon, 30 millions ; 

D'Orléans à Tours, 47 millions ; 

D'Orléans à Vierzon, 42 millions ; 

Total, 424 millions 500,000 fr. 

En outre, une somme de 4 million 500 000 fr. 
a été affectée à la continuation et à l'achèvement 
des études, 

Dès la fin de 4843, les chemins de fer du Nord, 
de Strasbourg (section de Hommarting }, de Dijon 
à Chälon, d'Orléans à Tours, étaienten voied'exé- 
cution sur un grand nombre de points. 

En même temps que le gouvernement veillait 
à l'exécution rapide de la loi de 1842, de nom- 
breuses lois étaient présentées et votées soit pour 
compléter le système des chemins de fer, soit pour 
ouvrir des allocations nouvelles sur les lignes 
déjà classées. 

Ainsi une deuxième loi de juin 1842 concède le 
chemin de fer de Rouen au Havre avec une sub- 
ventioa de 8 millions. 

En 4843, une loi du 24 juillet porte à 37 mil- 
lions le crédit du chemin de fer d'Avignon à 
Marseille. 

Dans la session de 4544, diverses lois, en date 
du 26 juillet etdes 2 et 5 août, ouvrent un crédit 
total de 309 millions 835,000 fr., applicable à 
diverses lignes. 

En 14845, deux lois, l'une du 45, l'autre du 46 
juillet, autorisent le gouvernement à concéder le 
chemin de fer de Paris à la Belgique et au littoral 
de la Manche et le chemin de ler de Paris à 
Lyon ; mais elles décident en même temps que le 
chemin de Paris à Lille et à Valenciennes et celui 
le É à Chôlon seraient complétement achevés 
par l'administration, et elles allouent à cet effet 
eux nouveaux crédils de 149 millions pour le 
:bemin de Belgique, et de 6 millions pour le 
:hemin de Dijon à Châlon. 

Eaña, en 4346, de nouvelles lois, en date du 
:4 juin et du 3 juillet, ent alloué les crédits 
suivants: 

Pour la continuation des travaux du ch min 
le fer d'Orléans à Vierzon, 400,000 fr. ; 

Pour le chemin de Châteauroux à Limoges, 42 
nillions 600,000 fr. ; 

Pour le chemin du bec d'Allier à Clermont, 
‘vec embranchement, 24 millions 300,000 fr. ; 

Pour le raccordement du chemin de Versailles 


à Chartres, 2 millioos ; 
k Pour le chemin de Chartres à Rennes, 50 mil- 
ions ; 

Pour subvention à la compagnie concession- 
ns du chemin de Bordeaux à Cette, 45 mil- 
ions ; 

Pour le commencement des travaux de Saint- 
Dizier à Gray, & millions ; 

Pour la liquidation du chemin de fer de Mont- 
pellier à Nimes 500,000 fr. 

Total, 442 millions 800,000 fr, 

En résumé, de 4842 à 4846, il a élé voté légis- 
lativement pour les chemins de fer la somme 
totale de 634 millions 635,000 fr, On peut juger 
de l'activité croissante imprimée aux travaux par 
les sommes dépensées depuis 4841. Ces dépenses 
sont ainsi rties : 

En 4844, à 44 millions 446,885 fr. 26 ©. ; 

En 4842, à 44 millions 834,747 fr. 33 €. ; 

En 4843, à &8 millions 85,437 fr. 99 €. ; 

En 4844, à 46 millions 356,647 fr. 16 c. ; 

En 1845, à 86 millions 818,445 fr. 8c ; 

En 4846, à 79 nullions 637,504 fr, 55 c. — 
Total, 283 millions 842,000 fr. 

Ainsi en six années la France a consacré plus 
de 283 millions à ses chemins de fer. Cette dé- 

a produit des résultats de la plus haute 
importance, Nous les mentionnerons sommaire- 
ment par l'énonciativn de toutes les lignes qui 
ont été concédées et ouvertes de 4841 à 4848: 

Chemin des mines de Decize au canal du Niver- 
pais, ouvert en 4844, longueur de 7 kilomètres ; 
Sa de Rouen au Havre, ouvert en 4847, 
95 kil; 

Chemin de Montrambert au chemin de fer de 
Saint-Etienne à Lyon, ouvert en 4846, 9 kil.: 

Chemin de Marseille à Avignon, avec embran- 
chement sur les chemins du Gard, au moyen d'un 
pont sur le Rhône, ouvert en 4847, 125 kil ; 

Chemin de Commentry à Monlluçon, ouvert en 
1846, 15 kil; 

Chemin de Montpellier à Nimes, ouvert en 
1845, 52 kil ; 

VE : in d'Amiens à Boulogne, ouvert en 4847, 
124 kil ; 

Chemin de Montereau à Troyes, ouvert en 4848, 


Chemin d'Orléans à Bordeaux, ouvert entre Or- 
léans et Tours en 4846, 163 kil.; 

Chemin d'Orléans sur le centre de la France, 
ouvert d Orléans à Châteauroux, 227 kil.; 

Chemin de Paris à Sceaux, ouvert en 1846, 


4 kil,; 

Chemin de la frontière belge à Vireux, 2 kil.; 

Chemin de Paris en Belgique avec embranche- 
meut de Lille sur Calais et Dunkerque, ouvert en 
1846, 482 kil.; 

Chemin de Creil à Saint-Quentin, ouvert en 
1848, 102 kil.; 

Chemin d'Hazebrouck à Fampoux, 54 kil ; 

Chemin de Paris à Lyon, 515 kil.; 

Chemin de Lyon à Avignon, avec embranche- 
ment sur Grenoble, 320 kil; 

Chemin de Paris à Strasbourg, avec embran- 
chement sur Reins et la frontière de Prusse vers 
Sarrebruck, 660 kil.; 

Chemin de Tours à Nantes, 195 kil ; 

Chemins de Dieppe et de Fécamp sur la ligne de 
Rouen au Havre, ouvert en 4848, 74 kil.; 

Chemin de Bordeaux à Cette, avec embranche- 
ment sur Castres, 526 kil ; 

Chemin atmosphérique entre le bois du Vésinet 
pur plateau de Saint-Germain, ouvert en 1847, 

ui. 

En retranchant les chemins de ‘er de Lyon à 
Aviguon, de Bordeaux à Cette, et d'Iuzebrouck à 
Fatnpoux, qui ont été abandonnés par les compa- 
gnies, il reste un développemnt total de lignes de 


fer de 3,256 kil., qui, ajoutées aux chemins con- 

és et terminés avant 4841, forment un total 
de 4.124 kilom. de chemins de fer qui, d'ici à 
quelques années, s:llonneront le terriloire fran- 
çais. 


Travaux législatifs. 


La commission des finances s'est réunie le 20 
sous la présidence de M. Gouin. 

La sous commission pour l'examen du projet 
de loi relatif au chemin de fer de Paris à Avi- 

non se compose de MM Gouin, Mathieu-Bodet, 

iraud, Combarel de Leyval, Sauvaire-Barthé- 
lemy. 

Chacune des sous-commissions a commencé 
son travail. 





Chemins de fer étrangers, 


On écrit de Cork {Irlande}, le 43 septembre: 

« Les actionnaires du chemin de fer de Dun- 
drum tenaient une assemblée générale sous la 
présidence de leur gérant, le docteur Fulton. Les 
commanditaires, se trouvant en majorité, vou- 
laient absolument recevoir des dividendes, au 
lieu de se soumetire à un nouvel appel de fonds. 
Le gérant, après avoir pris l'avis de son conseil 
privé, c'est-à-dire du caissier, a déclaré la de- 
mende inadmissible, attendu qu'il n'y avait pas 
un shelling dans la caisse, et que l'on devait une 
somme considérable aux fournisseurs de houille. 

« Les actionnaires, furieux, voulaient que l'on 
jetät le directeur par la fenêtre ; un amendement 

lus modéré, qui consistait à le mettre seulement 
la porte, allait être voté par acclamations, lors- 
que les portears de charbon, qui. avaient tout à 
perdre par la cessation de l'entreprise, sont entrés 
daus la salle, et ont expulsé, à grands coups de 
poing et à coups de pied, les commanditaires ré- 
calcitranis, La minorité, grâce à ces puissants 
auxiliaires, est restée maitresse du champ de ba- 
taille et a décrété un appel de fonds.» 

— Dépuis moins d'an an, la Prusse a A sr 
environ 400,000 thalers à la construction des té- 
égraphes électriques, dont les lignes ont déjà une 
longueur de 245 milles, laquelle relie Berlin avec 
Francfort-le-Mein, Aix-la-Chapelle, Hamhourg et 
Steltin. Avant la fin de celte année, les lignes se- 
ront portées jusqu'a 317 milles, et les communi- 
cations seront entièrement établies entre Berlin 
et Oderberg, ce qui, par le moyen des télégraphes 
autrichiens, mettra Berlin en relation avec Vienne 
et la mer Adriatique. 

« Incessamment un télégraphe électrique sera 
établi vers Kænigsberg et Danizig, et mettra par 
là les provinces orientales en rapport avec les 
provinces occidentales et la capitale. 

« Toutes les lignes télégraphiques prussiennes 
ve serviront pas seulement pour les dépêches de 
l'Etat ; elles seront mises au service du public, 
Cetie mesure sera mise à exécuuon dans le cou- 
rant même de ce mois, entre Berlin et Aix-la-Cha- 
pelle, et entre Berlin et Hambourg. Les régle- 
ments et les tarifs sont déjà soumis à l'approba- 
tion de S. M. | 

— Le gouvernement porlugais. a mis en adju- 
dication la construction d'un chemio de ler de 
Lisbonne à lafrontière espagnole. Les soumissions 
serunt reçues jusqu'au 31 décembre prochain. 


Chaufase des gnren et stations, 

Il n'y a rieu Ge plus urgent pour les adminis- 
{rations des chemins de fer que de s'occuper, à 
l'approche de l'hiver, du nee des gares et 
des stations qui, sur plusieurs lignes, laissent 
beaucoup a désirer. 
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Nous plaçons en tête des procédés de chauffage ! dans les ponts-ct-chaussées. C'est dans la 


le nouveau calorifère de M. Chaussenot, ex 
par la société Robin et C*, 

11 résulte des nombreuses applications faites de 
ce système jusqu'à ce jour {1}, que par la combus- 
tion d'ua kilogramme de houille l'appareil Chaus- 
senot livre 400 mètres cubes d'air chauffé à 30 


ploité 


rés. 

La vitesse de l'air à la sortie de l'appareil étant 
de 3 à $ mètres par seconde, est un grand avan- 
tage pour la circulation de l'air à grande dis- 
tance, — La disposition des autres appareils s'op- 
pose formellement à une vitesse qui approche de 
3 mètres. 

Les différents rapports de la société d'encou- 
ragemens lui accordent 80 p. 0/0 d'effet utile. 
C'est en quelque sorte un calorimètre à air. 

Quant aux conditions hygiéniques, elles sont 
surtout précieuses, puisqu'en brûlant un kilo- 
poupee de houille, on produit 400 mètres cubes 

‘air qui fournissent, pendant une heure, aux 
besoins de la respiration de 66 personnes. C'est 
là une des causes principales du succès de cet 
appareil dans les hôpilaux, salles d'asile, casernes, 
CE où il importe d'obtenir une bonne ven- 
Ulation. 

Les ue 1reils de différentes puissances brûlent 
de 4 à 24 kilogr. par heure, en produisant pen- 
dant ce temps de 400 à 10,000 mètres cubes d'air 
chauffé à 90 degrés. 

La société Robin et Comp. est assez sûre de son 
système pour offrir aux compagnies des chemins 
de fer ses calorifères, en sengagveant à les re- 
prendre si leurs résultats n'étaient pas plus sa- 
li-faisants q..6 ceux de Lout autre système mis en 
présence. 

Nous trouvons cette façon d'agir de M. Robin 
et Comp. tellement nette et catégorique, que 
nous nous faisons un devoir de signaler le calori- 
fére do M. Chaussenot. 

Car si le premier dovoir des compagnies est 
l'économie des dépenses, le premier devoir de la 
presse est de recommander les moyens d'arriver à 
ce résultat, 

Nous sommes heureux d'apprendre que les 
cilées ouvrières adoptent ce calorifère. — L'éco- 
nomie sied surtout aux dispensateurs de la bourse 
des pauvres... de tous les actionnaires, Ce sont 
les plus dignes d'intérêt. Car c'est la charité qui 
fait leur fonds social, 


Nécrologie. 


J. L. MOURLHON. 


L'industrie des chemins de fer vient de 
faire une perte réelle dans la personne de 
M. Mourlhon, ingénieur des ponts-et-chaus- 
sées et des compagnies des chemins de fer 
d'Orléuns et du Centre. Cette courte notice 
biographique rappellera aux nombreux amis 
de M. Mourlhon, les travaux et la vie si ho- 
uorable de l'homme distingué que la mort 
vient de frapper. 

J. L. Mourlhon naquit à St-Céré (Lot), le 
5 mai 1810, Après avoir fait de brillantes 
études, il fut reçu eu 1829 à l'école poly- 
technique et en sortit en 1831 pour cutrer 





(4) A la gare de Tours, — À l'hôpital Popincourt, 
— à l'hôpital du Roule, aux hôpitaux de Hague- 
neau, Nancy, Dijon, — dans les prisons de Hague- 
neau,etc..ele.,—dans plus de cent établissements in- 
dustriels importants, tels que féculeries, brasseries, 
teintureries, filatures, Loilus peintes, euirs vernis, 
és . grand nombre de maisons particulières, 
elc., ele. 


petite ville de Montignac qu'il fit ses débuts, 
d'abord en qualité d'élève ingénieur, puis 
comme ingénieur, débuts qui furent mar- 
qués par les projets d'après lesquels ont été 
construits les ponts de Grolejac , de Dome, 
de Sivrac, sur la Dordogne, el de Campagne 
sur la Vézère, 

L'habileté avec laquelle il dirigea les dif- 
férents travaux de l'arondissement qui lui 
avaient été confiés, faisait déjà pressentir qu'il 
ne tarderait pas à sortir d’une condition ho- 
norable mais trop modeste, 

En eflet, après avoir été attaché quelque 
temps au canal latéral à la Garonne et au 
chemin de fer de Paris à la mer, il fut char- 
gé du tracé et de la construction des ouvra- 
ges d'art et de terrassements de la partie du 
chemin de fer de Paris à Orléans, comprise 
entre Juvily et Etrechy, sur une longueur 
de 36,000 m. Cette partie était celle qui pré- 
sentait le plus de difficuliés sous le rapport 
du tracé et de l'exécution, Il faut surtout 
ciler, parmi les nombreux ouvrages d'art 
construits sur cele section par l'habile in- 
génieur, les viadues de l’Ivette et de Ville- 
moisson, qui opt ensemble une longueur de 
175 mètres sur 12 met, de hauteur, Le der- 
nier de ces viaducs est construit suivant une 
courbe de 1000 met. de rayon. 

Plus tard, au départ de M, Jullien, la con- 
fiance du conseil chargea M, Mourlhon de 
tous les travaux non exécutés par l'Etat sur 
le chemin de fer du Centre. Enfin, lorsque, 
après les longs mois d'agitation politique et 
de séquestre, l'administration des deux che- 
mins fut rendue aux compagnies, M. Mour- 
Thon fut choisi pour remplir les fonctions de 
directeur, vacantes depuis près d’une demi- 
année, fonctions si difficiles alors, car il ne 
s'agissait de rien moins que de reconstruire 
l'édifice ébranlé jusque dans ses fondements 
par de terribles secousses ! 

Les efforts de M. Mourlhon furent courou- 
nés de succès, et malgré la diminulion des 
voyageurs, les recclies dépassèrent celles de 
1847 et de 1843, 

M. Mourlhon avait accompli sa mission 
nouvelle en ce qu'elle avait eu de plus pé- 
nible et de plus délicat, lorsque, au retonr 
d'une visite à Nérondes, où le choléra sévis- 
sait cruellement sur les hommes de la gare 
et sur la population tout entière, il fut frap- 
pé lui-même comme d'un coup de foudre. 

bès le premier moment, il jugea son état. 
Sa première pensée fut de demander les se- 
cours de la religion qu'il reçut en pleine con- 
naissance. Sa dernière pensée se parlagea 
cutre sa mère. qu'il comptait aller revoir 
dans quelques jours, et cetlc autre mère 
adoptive sur laquelle il avait reporté toutes 
les affections d'une union rompue avant le 
temps. 

Aujourd'hui le jour du jugement est arrivé 
pour lui, non pas seulement du jugément 
de Dicu, mais du jugemeut des hommes, qui 
n'est définitif et juste qu'au jour de la mort, 
ce jugement, nous ne craignons pas de 
le proclamer au nom de tous ceux qui ont 


connu M. Mourlhon comme ingéniesr 
me administrateur et comme ami, 

Comme ami, c'était l'homme k y 
et le plus dévoué. 

Comme ingénieur, il réunissait les oi 
les plus éminentes ct les plus rares, | 
destie et le savoir, l'étude conscience 
profonde, l'appréciation nette et sûr, 
cution énergique et rapide. 

Comme administrateur, fl s'était po 
le premier jour cette règle voip 
bien du service, ct dans cette règle ! 
prenait, comme son premier devoir, 
lice vis-à-vis de lous voeux avec les 
avait à traiter, la justice surtout visit 
employés, auxquels il voulait leur « 
de tous leurs efforts personnels, san 
tenir compte d’une recommandatc: 
qu'elle fût. | 

Son éloge se résume en ces mo 
cœur, intelligence élevée ! 


Mines. 


Le cerps des ingénieurs des mines, qu 
sa réorganisation, en 4810 (décret imper. 
novembre), se composait de 8S ingéniun 
grade, élèves compris, en renferme 2°; 
100. Mais ce nombre se réduit en réahie 
l'on en défalque 43 ingénieurs attaché 2: 
pagnies particulières où qui sont en der 
à la réserve ou en congé: en sorte qe 
du corps n'a pa: aogmenté depuis qua 
malgré le développement considérable t 
l'industrie minérale dans cetie période & 
et bien que des attributions tontes nost 
aient été dévolues, telles que la sarwil 
appareils à vapeur et celle d'ane part: 

itation des chemins de fer, ce quin 
pas moins de 14 ingénieurs. 

C'est donc sans augmentation du na 
ces fonctionnaires que l'acfministraton 
l'accroissement qui s'est produit dans le 
ment des affaires 

En comparant d'abord les deux périot 
nales de 4830, 1831 et 1832, et de 18h 
1848, on trouve, d'après le relevé des on 
ments, que de l'une de-ces périodes à! 
nombre des affaires traitées &'esl accrue 
neue de 40 à 30. 

nombre des concessions &e mures 2 
depuis 4814 per 1848 inclaciveme 
760. Comme il y avait déjà en 4814 dans 
tes actuelles du territoire françaist 442 
et à peu près autant d'exploitations 9 
régularisées depuis. il s'ensuit que, der: 
riode de temps, la base sur laquelle se1 
le cercle des affaires est dans le rappon: 
760, ou do 40 à 28. Les subslancrs post 
les ces concessions sont autorisées en Frar 
le charbon. les bitumes, le for, le pro. 
gent, le cuivre, l'antimoine, l'or [2 cn 
le zinc, le manganèse, l'arsenie, te sel © 
sour ‘es salées, l'alun, le sulfate de fer 

L'impulsion la plus vive donnée à ct 
trie se fuit remarquer surtout de 15 
Ainsi, le nombre des concessions de "1 
sélèveen 4850 à 25 par an ; en 841,1" 
et en 4858 de 45. 

Les demandes en cenression qui su! 
ment eninstance et dui sont traitées #0 
sont au nombre de 494 pour toute La Fra 

Le relevé fait au ministère des finar® 
duit des redevances des mines, fixe el pe? 
nel, donne les chiffres suivants: 


Le produit des redevances des mines au trésor, 
si était de 227,692 fr. pendant l'année 4835, a 
é, pour la dernière année | juin 1847 }, de 
Nat fr. Cet accroissement de produits indique 
ins quelles pu s'est accrus l'industrie 
inérale en France. 


tt 


Nouvelles diverses 


— La ville de Paris a reçu de la caisse com- 
eréinle Béchet Dethomas et C*, le dernier ver- 
mont complétant le montant de l'e nürunt de 
i millions adjugé à cctie nuison, le 26 avril 
enier, pour la somme de 27,605,000 fr. 
— Un immense train de plaisir d'habitants de 
mdres est arrivé lundi matn à Paris. 
— Dimanche, au train parti de Chartres à 10 
ures 30 minutes da malin, un voyageur, qui 
algré les avertissements de ses compagnons, 
rsistait à se lenir le corps penché en dehors de 
voiture, à été alteint à la tête par l'un des pi- 
rs du pont de Chaville, (rive gauche), et est 
ort sur le coup. 
— Voici comment M. Adolphe Adam raconte 
as le feuilleton musical de l'Assemblée nationale 
n odyssée de Sens, 11 paralt que :e membre de 
nstitut n'a pas été la seule victime de l'impoli- 
sse démocratique de M. Lacrosse : 
Alléché par celle pompeuse annoncn, je de- 
sodai et joblins deux invitations r celle 
euguration. À neuf heures, j'étais à l'embarca- 
ru de Paris, et à deux brures j'arrivais à Sens 
: président et sa suile n'étaient attendus qu'à 
iatre heures, je me hâtai donc d'elles visiter la 
lle que je ne connaissais p:s. La premiére per- 
nne que je rencontrai fut l'hullips, cet ouvrier 
telligent, le fondateur et le directeur de la So- 
Hé des Enfants de Paris, Ah! lui dis-je, je suis 
chanté de vous rencontrer, vous allez m'indi- 
er où a lieu le concert, vous faites sans doute 
e repélilion, êles-vous content? cela va-t-il 
»n? — Mais, me répondit-il, il! ny a pas de 
ncert — Pas de concert st pourquoi? — |l au- 
t fallu donnés le passage à quatre ou cinq cents 
réopnes, et on n'en à admis que (juatre-vingls. 
‘#t notre Sociéte sente qui est tetiue. — Ah! et 
orphéonistes du d ement? — Se voyant 
11 seuls, ilase sont habillésen gardes nationaux, 
ils vont à la revre? — Et la musique des régi- 
mis? — Ells cs restée à Paris — Et vous, 
‘est-ce que vous allez faire? — Ji ne sais ; 
ne nous a rien dit. Mais probablement à à ur- 
ée du président, el pendant ou avant la céré- 
nie, nous chanterous nos chœurs sans secom- 
gnement. — Eh bien! soit! je vais un peu vi- 
or la ville et me promener Nous nous rettou- 
ons à quaite hesres au débaroalère, — À 
sure die, je me présénini au chemin de fer ; 
trouva Phillips et tous ses hoimusesz ; mais on 
138 dé nous lai-sèr j'at-er, el nous cümes beau 
ntrer nos billets, on nous répondit qu'il n 
it que les autorités constitubes qui éticnt aif- 
A: la cérémuonte Honteux d être si peu ou si 
constitué, je relournai dans l'intérieur de la 
», el moiel mes amis nous fümes axez adroits 
r nous faire hvrer presque d'abtonité un diner 
ne chambre, préparés el retenus, à ce que 
s dit l'aulergiste, par les piqueurs du prince, 
ftoer de MM les piqueurs était excellent, et à 
| heures nous nous rendimes à l'embarcadéres 
e retrouvai Phillips. —ÆEh bien ! me dit-il, nous 
ns chanté notre tantate! — Ah! bah! — Et 
: accompagnement encore! — Comment cela? 
dut, avet accompagnement de fourchettes, de 
s et de bouteilles. On nous à fait venir at ban 
L qui avait lieu au collège, et la nous avons 
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chanté pendant le diner. pas beou- 
coup tés : mais c'est égal, je crois qu'on a été 
content. — Ah! tant mieux! et après ? — Après, 
le président est parti — Et ensuite * — Ensuite. 
comme nous restions là, on nous a dit de nous en 
aller. — Comment! sans vous donner à diner? — 
Aht il Ego qu'on l'avait oublié, mais nous 
avons très bien diné dans la ville. — Mais à vos 
frais. — Certainement! notre société est bien 
assez riche pour se payer à diner une fois par ba- 
zard. EL purs, si vous saviez comme ils sont ai- 
mables au chemin de fer ; au lien de nous emme- 
ner ce soir, 1ls nous permettent de rester encore 
demain, de sorte que nous ferons notre lundi à 
Sens au lieu de le faire à Paris, puis mardi matin 
nous serons lous à l'ouvrage. 

Et tout cela était dit avec un air de franchise 
et de benne humeur que partageaient tous ces 
braves ouvriers de la Société des Enfants de Pa- 
ris. [uit heures allaient sonner, je sertai la main 
de Phillips et de ses camarades, e1 je me hâtai de 
monter en Wagon Nous ne pariimes cepebdant 
qu'à neuf heures passées. À minuis et demi nous 
arrivämes à la gare : il n'y avait que deux omni- 
bus pour six cents personnes environ dont se com- 
posait le convoi. Je revins chez moi à pied, il fai- 
sait on temps superbe, el avant deux heures du 
matin j'étais tranquillement dans mon lit, Voilà 
le réci exact des solennités musicales qui ont si- 
guale l'inauguration du chemin de fer de Paris à 
Tonnerre. 

J'ai oublié de vous dire que j étais l'auteur de 
la cantute exécutée avec accompagnement de 
fourchettes Je ne me repens pas de l'avoir com- 
prsée, car j} ai gagné de faire un oharmant 
voyage, d'admirer la cathédrale de Sens et ses 
sup-rbes vitraux, et, de plus, d'avoir fant un fort 
bon diner préparé pour messieurs les piqueurs 
du prince, 





Corrrspondance. 


N° 2 à Nlunes. — Votre lettre ne mérile pas de 
réponse, — Nous allendons une autre letire de 


vuus, 

M. L., à Claye. — La compagnie n'accepts pas 
les transactions que vous proposez ; il faut verser 
où vendre. Nous nous conforme:ons à vos ins- 
tructions. 

M. V., à Chartres. — N°1. 11 fallait réaliser à 
340 fr. comme uous vous l'avions conseillé. — 
N° 2, Valeur ordinaire, — N°3 Conservez 

M.H,chrz M C., à Rouen. — Vous êtes ins- 
cris pour le nombre que vous avez 1ndiqu, le 
versement à opérer sera br.ucoup moindre que 
celui que vous supporez 

M L,ù Bordeaux, — 47 question : Ni intérit 
ni dividende. -- 2* question : Actusllement, — 
3° question : Pour fevrier 

M. de LL, à SC, (Lot — Net Insendable, 
sans cours ; mauvaise, — N°2, Lot & Jamais — 
N°5 Bonne valeur à conserver — N°6 100 fr, 
N°7 lya intérêt a conserver, — N K At- 
tendre — N, 9, Peu de chose, — N, 10. Environ 
bé ! 100. 

. B., à Blois, -- À, Le versement est exigible, 
si vous nûtes pas en mesure, nous |opererons 
pour votre compte. — B. Vons pouvez attendre. 
— C. est bien trd, pourquoi ne vous ét: 3-vous 
pas conformé à notra avis? — D, Co nist jus 

tudent. 

.W C., à Londres — Vous les inscrit, dd 
est inutile de nous adresser des funds avant qu'on 
avis officiel vous ait été ndresst. 

MR, à Saumur — Cr: on placement qui a 
le double avantage du chemin et de la garantie 
d'intérêt par l'Etat, 
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Mlle E. P, de J, à Denain, —Au cours du jour, 
elles représentent environ 4,400 fr. et avant peu 
encore moins, Û 

M. A. de V.—Nous les insérons gratis et néin- 
moins elles ne nous parviennent pas avec exaclti- 
tude. — Chez M. Kœnigswater, rue Loffilir, 35. — 
Depuis bien long'emps il n'y a pas eu de cours, 
on Les offre rainement 

M.E. RH. — N.1. conservez, l'aflaire est en 
boune voie. — N. 2, les Cours, par suite de la 
hausse de la rente sont bien élevés r opérer 
sur les actions qui prêtent à la spéculation. N. 3, 
médioére, quoiquon vous en dise, l'opération 
peut s améliorer, mais de bien des années, elle ne 
parviendra à produire le chiffre que vous indi- 
quez. — N. 4, nous ne pourrions accepter une 
telle responsabilité, — Puisque vous avez souscrit, 
vous connaissez donc le prix d'émission qui n'est 
pas erroné, mais ca réalité la valeur est rembour- 
sable à 1,250 fr., absolument comme les an- 
ciennes, , 

M. L. à Verviers. — Votre suuscriplion est ad- 
mise, mais comme elle est importante, elle pourra 
tre réduite. .… 

M. AC, à Paris —Nous préférons commen sé- 
curilé ce que vous possédez.—La carie est à vo- 


tre disposition . 

M Û, à Strasbourg. — Le courrier prochain 
vous porlera les actions. 

M. M.L ,à 1. — Vos obligations ne m ont pas 
encore élé livrées, vous les aurez dans deux ou 
trois jours. 

M. G.+b Carpentras. — Nous faisons au mreux 
: vos intérêts ; jusqu'à présent il n'a été rien 

it 


M. de V. à Versailles — Première question. oui; 
Seconde question, oui.— Troisième, c est ainsi 
que nous avons compris le mot utiliser. 

M. C. a Bordeaux, — Le cours ne nous à pas 
permis de réaliser votre ordre. 

M. V. à Troyes. —Les actions seront do 500 fr. 
— Vousavez été inscrit, vous aurez le chillre que 
vous avez . 

M S à Tonnerre —N. 4 à voire convenance. 
—N. & nous verserons r vous. 

M L.à Paris —N 4, vous les aurez -— N. 2, 
il faudra pour avoir des obligations former des 
groupes de 5, 6 et 7 éventualités selon les «Lan- 
ces. — N 3, les négociations sont suspendues, 
néanmoins tout marche vers une concl,sion pro- 
chaine 

M. KR. à Genève. — Nous n'avons pu connaitre 
le cours des actions sur lesquelles vous demandez 
des renseignements; il ne sen fait pas du tout. 
—VotreT, a élé niée elacquillie : vous nous 
donnerez avis de la prochaine 

M, S., à Tournay. — Nous ne pouvons pas ga- 
rantir le nombre élevé que vous demandez , ré- 
duisez et vous aurez la certitude d'ublentr. Nous 
voulons une grande division, un trop graud 1.om- 
bre d'artions dans quelques mains est toujours 
un ioconvéolent. 





Muil. tin des fers et métan x. 


Pants, 41 septembre, — Antimoine (réguk) , le 
kilogramme, ? 10 à + ».— Cuivre de Russie, 
2 354 4 40, id. d'Angleterre, 2 05 à 2 10, 1d, 
de Suede, » ve ns. — Étain anglais en sau- 
mon, ordinaire, ? 354» se, id, Banca brillant, 
2 20.— Fers de France [laminés), 27 a ve, 1d, 
battus a la houille, 29 à »s : id battus au bois, 34 
à ss. Fonte française, 41 à 42; id. anglaise, 
n°4, 20 » 24: a ermen Le Mers 
Plomb en saumon, ne, ner; id. 
d'Angleterre, 47 50 à M Tole des Ardennes, 
56 à 60, — Zinc d'Europe, brut, 45 à »», 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemins de fer du Nord. 
(Longueur totale, 582 kilom. Exploilée 541 kilom.) 
Du 10 su 46 seplembre 1849, 


80,016 VOJAREUTS .4...srss vu.  LAO,RSS fr, 40 €, 
Bagages, marchandises, élc...... 180,656 96 
Total..... 430,400 fr, 35€. 
Semaine correspondante de 1848, 
72,571 VOTALEU See. semcsmmmresss 204,107 Îr. 27 €. 
Bagages, marchandises, elc..... 152,222 71 
Total..... 356,529fr.98 c. 


lLecettes totales depuis le 1°° janvier. 


1H49,.... 12,084,525 71 
1818... 10,2%04,924 48 


Comparaison des produls des mois d'août des an- 
nées 1847, 1848 el 1849. 


1847. 1948. 


325,627 240,091 


— 


1549. 


333,012 


Nombre de 
voyageurs. 


Produit des 
VOYAgeurs. 
Bagag..mar- 
chandises, 
chiens, 
chevaux, 
àla grande 
Vilesse.... 
Total des 
pe à 
a vitesse 


des voyag.. 


991,743 00 751,614 95 1,12£,102 70 


473,710 84 153,402 29 224 947 40 








1,164,461 84 905,076 24 4,548,040 80 
Produits de 
la petite 
vitesse... 
Produits Lo- 


taux... 


566,261 27 398,833 0$ 566,540 18 








1,550,725 44 1,505,000 29 1,914,638 98 
= tm 





Les différences en 
faveur de 1849 sont sur s0ûL1847 el sur août 1848 
Pour le produit 

. voyageurs 


vsssress 131,360 70 371,488 75 
Fr de produit 
des bagages, 
messag., elc.. 4,297 20 71,484 81 


Pour la grande 


vitesse. ,..... 183,587 96 
Pour Îles pro- 
duits de petite 
vitesse ....,., 
L'augmentation 


totale est de.. 385,995 47 


442,973 56 


200,527 01 167,788 13 





610,729 69 





Chemin de fer d'Arniens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 10 au 16 septembre 1849. 
{te semestre 1849. — 24 semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse, 
5,592 voyageurs, bagages, elc.... 


Petite vitesse. 
Marchandises. ..,,..,, 


30,645 fr. 25 €. 


6,775 45 


37,M8 fr, 70€. 


ss 


Total...., 





41,708 fr. we, 
50,654 40 


Récetles de l'exercice courant... 
Semaine correspondante de 1818. 





Recettes de l'exerc.correspondant, 805,551 fr. Goc, 





JOURNAL DES CHEMINS DE EFR, 


Chemin de fer de Paris à Rouen, 
(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 9 au 15 septembre inclus 1849. 








Grande vitesse, 19,116 voyageurs..... 99,888 3 
de Bagages ..... FACE 4,316 45 
de Marchandises .......,. 15,665 40 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux... 4... 3.791 05 
de Recettes diverses. …..., 5,214 95 
Petite vitesse. Marchandises,,.......« 62,927 65 
de Voitures, chevaux et 
bestiaus......:...., 538 00 
de Recelles diverses... ... 260 15 
Total de la semaine....., .«: 188,800 145 
Total de l'exercice de 1849. ..... sv... 14,068,056 60 
Semaine correspondante 1848....,... 166,529 40 
Total de l'exercice correspondant... 1,486,498 40 


Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 
Du 9 au 45 septembre inclus 1849. 


srande vitesse, 15,246 voyageurs..... 39,064 90 
de Bagages .....,.....,.. 1,888 » 
de Marchandises....,..., 6,055 50 
de Voitures, chevaux et 


bestiaux............ 736 55 





ds Recettes diverses, ..... 5.097 80 

Petite vitesse. Marchandises... ,....., 26,570 10 
ds Voitures, chevaux et 

Destin sssssrusse 0 50 

de Recettes diverses....., 48 70 

Total de la semaine....,,.,, 77,531 85 

Total de l'exercice de 1849 ......,.., 470,835 40 

Semaine correspondante de 4848...... 75,568 70 

Total de l'exercice de 1848...,......, 139,905 60 

Chemie de fer de Dieppe 


(Longueur 50 kilom.) 
Du9 au15 septembre inclus 1849, 


Grande vitesse, 5,700 voyageurs...... 10,4 85 
de Bagages... 248 45 
ds. Marchandises. . ...... 1,44 55 
de Voitures, cheraux et 
bestiaut..,,....... 144 55 
de Recettes diverses... .…. 4,059 05 
Pete vitesse. Marchandises. . ....., 9,258 75 
d- Voitures, __. et 
bestiaux.... .4., «+ 46 20 
de Recettes diverses. PRESS 22 » 
Total de la semaine. ....,. 25,663 20 





Total de l'exercice, 575,928 05 





Semaine correspondante de 1848.... 11,80 » 
Chernin de fer de Paris à Orléans, 


Du 3 au 9 septembre 1848. 
{31 semaine.) 


DÉS VOFAGEUFS,. 4... menus nes 28,068 85 
E- ges, chiens, messageries el mar- 
ndises à grande vitesse. ....., 47,134 60 
Marchandises petite vitesse... .... 54,745 24 
Voitures et ChAvaUX v..ssvsmues vos 7,446 94 
Bestiaux. ....sosssssssssoonossssss 6,532 » 
Total de la semaine........ 183,721 60 
Semaine correspondante de 4848...... 191,901 48 
Différence en faveur de 4849.,....., . 8,179 86 
Recette totale du 4+ janv. au 46 sept. 
EL TORRENT sv 7,097,838 47 
Recette correspond. de l'année 1848. 6,464,144 97 


Différence en faveur de 1849. 633,090 55 








Chemin de fer du Centre, 
Du 40 au 16 septembre 4848, 









{37° semaine.) 

7,223 Voyageurs............,.... PE 

Bagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vitesse........ fi 
Marchandise à petite vitesse. . uni 
Voitures st Chevautisssss.s te 
Bestiaux... RENTE IILILILIIILIILL …. ki 
Total de la SOIDAÎNE. . 0. ei 
Semaine correspondante de 4848... 1: 
Différence en faveur de 1849......... (lt: 
Exercice 4849... 30e 
Exercice 4848... 1,07 





Différence en faveur de 4849..,....., Mi 


Chemin de fer d'Orléans à Borde 


SECTION D'ORLÉANS A TOURS 
# année d'exploitation. — 10° semis 
Du 4 au 8 septembre 4849. 
Total de la semaine... * 


41 semaine, — Du 9 au 45 septembre : 


9,298 voyageurs, et bagages. ..... RTE 
Marchandises et re TPE RROR ven 


LEA 


Total de la semaine... ..... %: 
Semaine correspondante de 1814.. TS 


feceties du ter juillet au 15 sept. 1849. TE 
Période correspond. de 1848....,.,.. ia 


Chemin de fer de Paris à Strasbosr 


SECTION DE PARIS A ÉPERSAT, 
Longueur exploitée, 142 kilomeus. 
(tr annnée. — 4° semaine. 
Du 40 au 46 seplembre 4449 inch 
Grande vitesse. 
17,812 VOYAROUFS....,. unes in ss et 
Bagages, articles de messageries, ele, fi 
Petite ttes 
Service non encore ouvert, ...,.,.., We 


Toul... T4 
Recelles antérieures. ......... 2% 


Total général... fu 





Chemin de fer de Montereau à Tr 


{2 année.— 5° semaine.) 
Du 10 au 16 septembre aa 
6484 VOYAROUTS.... susssnases vues 
Bagages, marchandises à grende vi- 
tesse, voitures et chevauz..,,.... 
Marchandises à petite vitesse, bes- 


LIBUX, soos sos ressan sms 


Tutal de la semaine... 1 
Semaine correspondante de 41848... 1! 


Différence en faveur de 4849, #1 


Total du 4e janv. au 16 sept. 4849  ‘w! 





Chemin de fer de Strasbourg à Er 
Recettes du mois d'août 154. 
TO,2SS VOYAGEUTS. nn, peus sec-es 2 


BARADE ss sovrosonccosonsosquant L 
Marchandises. ........,..,,..,..... 
Dépêches... ..,,ssssvsosscasosseuss 
me 
Total... * 
Recettes diverses....,,.,... 4 


40 0/0 sur les produits de la 
ligne de Mubouse À à Thann 5,25 ss! . 


total général... : * 
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rivées à Paris, — Matin : 8 h. 35, 44 h. 60. 

ür:3h. 35, 6 h.05,%h. 45, 

ins D'Onudans. — Départs de Paris, — Ma- 

8b., 9h, 30, midi 30. — Soir : 6h.,7 h. 45, 

40. 

rivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30. 
30.—Soir : 40 h., 40 h. 15, 40 h. 40. 

parts d'Orléuns. — Matiu : 7 h. 145, 10h 15, 

ér:42b,6h. 45, minanit. 

rivées à Paris. — 41 h, 45. — Soir : 4 h. 45 
9h.,40 h.45.— Matin : 4 h. 

wvics spécias 0 Érauves, — Départs de Paris, 

ar: 3 h. 85. 

rivée à Eluwmpes.— Soir : 6h. 25, 

sart d'Etampes. — Matin : 6 h. 30, 

rivée à l'aris. — Matin : 9 h. 45. 

se ov Canran.— d'Orléans, —Matin 
midi 45.— Soir ;: 5 h., 40 55. 

rivées à Bourges, — Matin : 44 h., — Soir : 

5%, 8h. 45.—Matin . 4 h, 50, 

rivées à Nérondes, — Soir :4h.,5h,9h 


-Matin: ? h, 30. 

arts de Châteauroux, — Matin : 5 h 50, — 
th 30,745. 

ports de Nérondes. — Matin: 5h. 35.— 
{h 30,7 h 40 

varts de Bourges. — Matin : 6h. 45. — Soir : 

35,8 h. 20. 

“ivées à Orléans Matin : 10 b, — Soir : 5 h. 


Lh. 30 
RIVE DROITE, RUE 


(MANS DE FER SE DAOITE RUE 


USÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 
Départs d'heure en heure. 
Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
s et demie du s-ir, — De Versailles et de 
Germain, de 7 heures du matin a 10 heures 


r.. 
IX SUR VERSAILLES ET ST-GERMAIN, 

\, sem.et dim. 4f. + wag.—141.25c.dilig. 
. L L 4 25 » 4 50 , 


PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 


res sans abonn. 40 c. wag. » 60 c. dil, 
vd, Suresnes, 

rbevoie, CSL] » .60 , 
bes, » 50 » .60 , 
Ville-d'Avray, » 75 1. , 
val, , 85 » 110 . 
CA . 85 st: n 


Anoxxemext : 10 p.100 de réduction sur es 
i-dessus au-delà de 50 c. 

moyen d'une correspondance entre les deux 
ns de fer à Asniéres, le transport des 
vurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
#“ 1 fr., et entre les stations des deux li- 
h75c. 

1ibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
ès; — cour Balave, rue St-Denis, 122 ; — 
peries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
art St-Denis, 18 {cité de l'Union). 


! DE STRASBOURG — DE 
IN DE FER PARIS A EPERNAY. 
areadère rue Neure-Chabrol faubourg 

Saint-Denis. 
its de Paris: 7h. 40 m. du matin, 8 h, 
. 41h; 3 h. du soir, 5 h. 20 m., 6h. 20 
h. 30 m., le dimanche seulement. 
irts d'Epernay : 8 h., 42 h, 5 b. 20 m ; 


i matin, train Dot an 
irls de Meaux : 7 b. 40 m.,5h. 20 m., 











9h. 20 m. 
starions. — Noisy-ld-Sec, Villemomble et Ga- 
ny, Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 
angis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, No- 
ut-l'Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
Dormens, Port-3-Binson, Damery, ay. 
ConnEsroxvances, — Montfermeil, Pomponne, 


Anet, Lisy-sur-Ourcq, La Ferté-Milon, Viliers- | 


Cotterets, Crouy-sur-Ourcqg, Montmirail, La 
Ferté-Gaucher, ane, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chalons. 
Ouxincs pans anis — Carrousel, place St-Sul- 
ice, ee du Pa ais-de-Justice, impasse de la 
ia te, Messageries nationales et géaérales. 


CHEMINS DE FER LEPIEPPEUT DE FÉ- 


CAMP. — MM, les ac- 
Lio nnaires de la compagnie des chemins de fer 
de Dieppeet de Fécamp sont informés qu'en vertu 
de l'art. 9 des statuts de la compagnie, il sera 
océdé le 29 septembre courant, à la Bourse de 
aris, par le ministère d'un agent de chinge. 
Ala vente publique des mille neuf cent scisante 
sept actions Ci-aprés désignées , desdits chemins 
de fer de Dieppe et de Fécamp. dont les 7° eu 8* 
dixièmes n'ont pas encore été acquittés où ne 
l'auront pas été alors, savoun : 
2'et n° Dixiémes. 
TITRES DÉFINITIFS, 
30,160 à 30,169 
“' Dixièmes. 
489 à 538 ; 86% à 868; 4,091 à 4,010: 4,142 à 
164: 4 487 à 1216: € 640 à 1,459; 4,480 à 
1,619; 2,882 à 2.891; 2922, 2,923, 2,966 à 
2,979; 2,994 à 3,048 3,122,3,123. 3,429 à 3.434: 
3,668 à 3,696; 4,182 à 4,206; 6.244 à 6,24%, 
7164 à 7,210; 7,242 à 7,266, 7,556 à 7,567 ; 
862 à 7,867 ; 8,266 à 8,275; 8,495 à 8,509; 
8,528, 8,657. 3.658, 9,393, 9,394, 9 602 à 
: 9,658 à 9,662; 9,763 à 9,765; 9.919 à 
24: 9,941 à 9,957 ; 10,008 à 10,027 ; 10,557, 
5163 42,520 ; 12,626 à 12,670 ,12,776,12,777, 
à 13,491: 44,127 à 44,146: 44,862 à 
14,884 ; 15,379 à 15,388; 45,909 ; 17,467 47,985; 
18,240à48,249 ; 18,521 à 18,533; 18,608 à 18,773, 
18,814 à 48,824: 19,347 à (19,366; 20,855 à 
20,864: 22,516 à 22,555, 22,867 à 22,934; 23,022 
à 23,066, 24,491 à 26.496 ; 24,955 à 24,957; 
24,987, 24,988. 25,108 à 25,132, 25.191 a 25,250; 
26,898 à 26,947; 29016 à 29,065: 29,500 à 
29,505: 29.621 à 29,525; 30,175 à 30,207; 33,894 
à prier pesant ere k périls 
vente sera faite aux risques et péri 
io des actions eus-indiquées, sous 
réserve ex , Conformément aux dispositions 
de l'article 9 des Statuts, de l'action personnelle 
contre ces mêmes actionnaires, en cas d'insufh- 
sance du produit de la vente, à faire pour scquit- 
ter sntilroment ce qui est dû pour lesdites 


actions. 
CHEMIN DE FE ve MARSEILLE « AVIGNON. 
A — MM. les actionnaires sont 

prévenus que les dépôts d'actions effectués jus- 
qu à ce jour ne permettant pas d'espérer la réu- 
nion d'un nombre d actionnaires suffisant pour 
composer régulièrement l'assemblée générale ex- 
traordinaire convoquée pour le 40 septembre pro- 
chain, cette assemblée est renvoyée au 1°" octo- 
bre suivant 

MM. les actionnaires sont instamment priés de 
se fre représenter à celle assemblée, qui devra 
délibérer sur des questions d'une haute impor- 
lance. 
MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
semblée générale annuelle, convoquée pour le 10 
septembre prochain, est renvoyée au 1°" octobre 
suivant 





Chemin de fer de Nt-Germalin. 

La compagnie du chemin de fer de St-Germain 
a l'honneur de prévenir ceux de Messieurs les 
actionnaires qui n'ont pas échangé, contre des 
obligations , les reconnaissances de dividende de 
1868 à 1849, qu'ils ont la facalté, à dater de ce 
jour, ou de recevoir comptant ces reconnaissances, 
où ces coupons, à la caisse de la compsgnie , rue 
St-Lazore, 424, ou de les échanger contre des obli- 
gations de 4,250 fr. portant 50 fr, d'intérêt au prix 
antérieurement fixé de 850 fr., jouissance du 4°' 
juillet dernier. 

La faculté d'échange contre obligations, cessera 
entièrement le 4°" octobre prochain, et passé ce 
délai, les reconnaissances et coupons n'auront plus - 
droit qu'au paiement en espèces. 
L'administration rappelle en outre à Messieurs 
les porteurs des obligations dont les numéros sui- 
vent, qu'elles ont été appelées, par tirage au sort, 
au remboursement de 1,250 fr. que le montant 
demeure à leur disposition, à la caisse de la com- 
pagnie, el que Lout droil aux intérêts à cessé, 


OnLIGATIONS ANCIENNES, 


220 3350 4150 6862 7438 
254 3420 1612 6496 7410 
379 5081 7045 7546 
588 3587 5178 7104 7448 
1410 3092 5183 7108 7455 
2047 3935 5486 7110 7542 
2334 3938 6815 7164 7:44 
3115 396! 5957 7466 7552 
3120 4056 6784 7437 7107 
OnLIGATIONS NOUVELLES. 
63 2003 1028 6283 sit 
69 2119 5143 641? #8 
sot 2258 644 6413 s600 
554 2347 ssot 6550 «611 
596 2954 4810 6582 #67? 
565 3163 4043 6734 5790 
665 3303 4953 6982 9167 
786 3102 5990 7930 9478 
LL E 3416 5034 8043 9570 
12 3806 5s92 #235 95%6 
1151 3897 5497 8557 9491 
1401 3943 6180 8279 9540 
_ 3921 6184 8301 9666 
1 





CHEMINS DE FER DE CHARLEROI À LA 
A FRONTIÈRE DE FRANCE. 
Le Conseil d'administration du chemin de fer 
de Charleroi à la frontière de France a l'honneur 
de prévenir MM. les porteurs de titres que l'as- 
semblée ale semestrielle convoquée pour le 
12 mars rer n ayant pu se constituer dans les 
termes de l'article 34 des statuts, une nouvelle 
réunion aura lieu, le lumdi 29 octobre prochain, à 
aa que eue" de la Société à Bruxelles, rue 
, 428. 
ile assemblée délibérera, quel que soit le 
des actionnaires présents et des actions 
lées, sur les comptes du dernier se- 
mestre 1848. 

MM les porteurs de titres sont aussi prévenus, 
dans le cas où l'assemblée serait constituée en 
nombre suffisant, qu'il y aura lieu de statuer : 
1° Sur la confirmation de plasieurs nominations 
d'administrateurs faites dans les termes de l'ar- 
uicle 22 des statuls, en remplacement d'adminis- 
trateurs démissionnaires ; ?* sur les comptes du 

semestre de 4849. 

Pour être admis à l'assemblée générale, il faut 
être porteur de cinq actions au moins, sur les- 
quelles le versement ibn dixième a été ef- 
fectué, ek avoir déposé ses titres au moins dix 
jours à l'avance entre les mains da secrétaire de 


* 


654 





la Société à Bruxelles, 428, rae Royale ; ou au 
moins quinze jours d'avance, à Paris, dans les 
bureaux de la Compagnie, 24, rue Grange-Bate- 
lière, entre les mains de M. Sicard, caissier ; ou à 
Londres, 44, Golden Square, entre les mains de 
M Arnold, au moins aussi quinze jours d'avance. 

Le président du Conseil : 

W. Srnatas, 
Le secrétaire directeur : 
Laver Mocrox. 





"3 


CHEMINS DE FE DE ROUEN, DU HAVRE 
ET DE IMEPPE. 

Trains de plaisir, — Prix réduits. — Aller et 

relour, les samedis, dimanches et lundis, 
— Dernières Semaines — 

de Paris et de Rouen pour le Havre et Dieppe et 
des siations pour Paris. 

Des afliches et des bulleïins spéciaux font con- 


naître let heures des trains et les prix des billeis. 
DE SAINT-GERMAIN .—- La 


CHEMIN DE PE compagnie du chemin de 


fer de Si-Germain rappelle à sos actionnaires que 
les reconnaissances de dividende de 4847, et cou- 

ns d'actions de 18458 et 1849, se paient tous 
es jours, de 10 à ? heures, à la caisse de la com- 
pagniv, rue St-Lazare, 124. 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Le public est prévenu qu'un vol de 244 actions 
de la Société de la banque à Schaaffhausen de 
Cologne, de 200 thalers chaque a été commis au 
pr de ladite Société. 

es actions portent les n°* | 
Lit A, 5421 à 5515, 5994 à 6020 ; 
Lit B, 5421 à 5515, 599$ à 6029 

Les personnes qui auraient quelques renseigae- 
ments à donner sur l'auteur de ce vol sont invi- 
tées à les adresser à MM. Mallet frères et Comp, 
rue de la Chaussée-d'Antin, 13. 


CHEMIN DE FER 


Faubourg-Saint-Denis. 

Le conseil d'adminispration a l'honneur de sd 
pe'er à messieurs les actionnaires que, conform 
ment à l'avis inséré dans deux journaux d an- 
nonces légales du département de la Seine, le 
4°" juin dernier, 

Ua versement de 25 fr. par action est appelé et 
devra être efleclué à la caisse de la compagnie, 
da {°° au 20 wciobre prochain. 

À dater du 21 octobre, il ne sera plus admis à 
la négociation que les actions qui porteront la 
mention du versement; et, conformément à l'ar- 
licle 45 des statuts, l'inlérèt sera dû, pour chaque 
jour de retard, à raison de 5 pour 106. 

Le conseil d'administration rappelle de nouveau 





DE PARIS A STRAS- 
BOURG, 448, rue du 





à ceux de Messieurs Les porteurs d'actes : 
quelles le: versement appelé en pile des: 
pas été effectué, que, passé Le 20 septrmb: : 
les numéros de ces acieons seront affiche vs 
vendus à la Bourse, conformément os r 
tions impéralives des slututs. 

né TOUS À Nat 


CHEMIN DE FER Le conseit d'au. 


de la courpagnie a l'honneur de présesx i 
aclionnaires qu'un versement de cisqua 
par action devra être effectué dm 5 au % 
prochain, à la caisse sociale, boulevard 
tre, 40, à Paris, sous déduction de 8 !r * 
intérêts échéant le 5 décembre suivant « 
à verser, 44 fr. 50 c. Conformément |+ 
des slaluls, l'intérét sera dû el exig”, 1 = 

p. 400 par an, pour chaque jrur & 
partir du 21 octobre. 

La caisse sera ouverte de 40 à 3 hexs 
COMPACAIL DES LITS MILITAIRE 

: porteurs d'ob'igations +. 

pôgnies des Lits militaires, sont pere 
Coupon d iutéréts au 1° octobre ser: 
tie du dit jour, de 10 à 3 heures, à b: 
liquidation À. Gouin et C*, rue Bass 
part, n° 30, 





I 





Chronique de la Bourse. 


La Bourse a encore éprouvé cette semaine une 
amélioration sensible et les capitaux ont recom- 
mencé à arriver sur les fonds pubilcs. Une me- 
sure importante, qui vient d'être prise par la Ban- 
que de Francs, a contribné à la hausse, La Banque 
a décidé qu'alle recommencerait à l'aire des avan- 
ces sur effets publics, en consacrant 15 millions 
à ce genre d'opéraone. Elle accepte les inscrip- 
tions de rentes à 18 p. 100 au-dessous du cours 
côté la veille de la demande de dépôts. 

On cumpreud facilewent de quelle importance 

eut dtre celle mesure dans un moment où la 

nque de France prssède en caisse pour 396 mil- 
hons d'espèces, et lorsque les ex pitaux sont déjà 
abondants sur la place. Il est même étonnant que 
celle résolution n ait pas produit, dés qu'elle a été 
conoue, une hausse plus forte sur la rente, car on 
devait s'attendre qu'elle ne tarderait pas à faire 
baisser de nouveau le taux d'intérêt açcordé pour 
les bons du Trésor. En effel, puisque le Trésor ac- 
corde encore en ce moment G6p 400 et 5 1,2 p.100 

ur ses bons à 3 mois et à 6 mois, tandis que la 
Roues ne demande que 4 p. 400 d'intérêt pour 
ses avances sur dépôls, il est évident que lei ca- 

italistes devaient prendre des bons du Trésor et 
es déposer ensuile à la Banque Déjà même, on 
prétendait hier que deux grands capitalistes 
avaient pris pour 48 millions de bons au Trésor, 
dans l'intention sans doutes de profiter du taux 
actuel del'intérêt. Dans tous les cas, la probabilité 
d'une nouvelle dimivution prochaine, de l'intérêt 
des bons du Trésor, a commencé à faire recher- 
cher la rente, et si celte nouvelle vient, comme il 
est probable, à se confirmer, toutes les autres va- 
leurs devront s'en ressentir, parce que le Trésor 
ne à fera plus une concurrence aussi redou- 

e 


Les actions de chemins de fer se sont tenues 
avec plus de fermelé que la semaine dernière, 
mais elles nese sont encore ressenties beaa - 
coup de la faveur de la rente Il est singulier de 
voir toutes les lignes se tenir à des cours aussi 
bas dans un moment où le taux d'intérêt de l'ar- 
geut fléchit peu à peu, et surtout lorsque les re- 
cettes hebdomadaires ont repris lenr marche »scen- 
sionnelle, et s'élévant constamment au-dessus des 
chiffres de 4848 et même de 1847. 

Les actions d'Orléans sont généralement offertes 
Taouis que la ligne de Lyon est ouverte, par suite 


de la concurrence qui ne peut manquer d'exercer 
une certaine influence défavorable sur le trañ@de 
la premiére de ces lignes, 

ba a demandéces jours-ci les actions du Havre 
et celles de Rouen On annonçait que les adminis- 
tralou:s du Havre devaient proposer à la pro- 
chaine assemblée géuérale, qui doit avoir lieu le 
29 de ce mois, d'opérer la fusion de ceLte ligue 
avec la compagnie de Paris à Rouen, Cette fusion 
que rendent impossibles les prescriptions légales, 
n'aurait du reste qu'une médiocreinfluence, puis- 
que l'explo:lation mixta des deux chemins à ré 
duit considérablement les frais, 

Il y a eu aussi de la hausse sur les actions de la 
rive gauche de Versailles On l'a attribuée à une 
propusition qui serait fuile, dit-on, par catte 
compaguie, laquelle se chargerait de terminer la 
rande ligne de l'Ouest jusqu'a Rennes, à la con- 

lion que l'Etat lui concédernit les travaux déjà 
exéculés jusqu'a Chartres. Un nouvesu capital 
de 30 millions serait formée r celle entre 
prise, qui devrait avoir lerminé tous ses {ravaux 
jusqu'a Reones dons un délai de trois aus. La 
compignie rembourserailimmédiatementau gau- 
veriement aprés sa reconstitution les trois mi!- 
lions qui sont exigibles sur les six millions avan- 
cés par l'Etat à la rive gauche. 

Il y a déjà longtemps que nous avons entendu 
parler d'une combinaison que méditait ia rive 
gauche de Veréailles pour échapper à la fusion 
avec la rive droile. Mais il est douteux que l'Etat 
consente à concéder la ligne de l'Ouest à retle 
eo fig qui n'offre su une garantie de soiva- 

ilé. 


Les actions de Tours à Nantes ont été très of- 
fertes dant toute la semaine, et elles ont 
éprouvé une légère baisse par saite de l'appel de 
fonds de 50 francs qui vient d'être fait sur cette 
ligne du 5 aa 20 octobre prochain. Les adminis- 
trateurs de la compagnie ont reçu, il y a cinq ou 
six jours, les travaux exécutés par l'Etat dans la 
section qui traverse le départenent de 13 Loire- 
Inférieure, et la compagnie a besoin de fonds 
pour exécuter à son lour les travaux qui sont à 
sa charge el pour ouvrir celle section à la cireula- 
tion avant le mois de septembre de l'année pro- 
chaine. 

On a fait depuis quelques jours des transactions 
suivies sur les éventualilés de Lyon à Angers et 
de Bordeaux à Cette. Les unes sont très fermes à 





45 50 et 46, et les autres de 18 754» 
dende et au porteur. Quant aux ex 
Fainpoux, on les placerait Ê 
#7 francs. Il n'en est presque pas ques 
qu'il en existe fort peu, et qu'on n'ee dr 
jamais. Celai qui voudraiL s'en procurs 
centaines sert obligé de les payer: 
au-dessus du cours indiqué. 

La rente 3p. 100. a monté de 5 7 
après avoir fait 56 30. 

La rente 5 p. 100 a monté de 88 35: 
reste à 89 35. 

Les actions de la Binque de France x 
de 20 fr, à 2,345. 

Le Nord à monté de 4 25 à #44 25, 1: 
plus bout 443 75 el au plus bas 437 &t 

Strasbourg a fléchi de 4 25 à 355 

Nantes a baissé de 4 25 à 302 50 ei re 

Orléans a fléchi de 760 à 752 50 «1 ro 

Rouen a fléchi de 535 à 527 50e il rs 
ae" Havre a fléchi de 270 à 262 50 e. 
Marseille est sons variations à 225 
Bâle a flôchi de 2 #0 à 402 50. 
Vierzon a varié de 40 à 312 50. 
Bordeaux a monté de 2 50 à 405. 
Montereau à Troyes a baissé de 1 25:: 
il est revenu à 415. 

Dieppe a wonté de 5 fr, à 480. 

Versailles rive droite a monté de ? #: 

Lu rive gauche a monté de 49 à 132” 

Samedi 15 septembre, — Les cours # 
sont très fermes el un peu en haus> 
mins de fer sont inanimés aux cours & 
Le 5 p. 100 a monté 40 ©, à 88 50. L' 
de 10 c. à 56 05. La Hanque est sans c°> 
à 2335. Orléans à 7565; Rouen à 5% : 
267 60; Marseille à 225 ; Bâle à 103 71 : 
à 312 50; Nantes à 303 75 ; le Nord à 
125 à 438 75, Versilles (R. G. & ! 
170; Bordeaux & monté de 4 23 à 1% 
logne a fait 470 ; St-Germain 420, «t E4 
la Teste 85. 

Lundi VT septembre. — Le mouveme à 
a continué avec plus de rapidité. Tæis" 
leurs étaient fermes. La liquidation ga :* 
sur les chemins de fer s'est effsctas ° 
culté. Le 5 p. 400 a monté de 15€ 3%: 
P 100 de 36 c. à 66 40. La Le 

2,335, Rouen à 530; Bale à 408 73 *" 


oo 


CHEMIYV DE FER DL NORD, 
vice d'ete modifié à partir du 


LE 
* 
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20 août 184%. 


Heures de départs de Puris : 

Poutaise, Compiegne, Noyon. — Dessert 
loutes les stations depuis Paris, 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Va- 
lenciennes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Station à Pontoise, Hésu- 
mont, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Armentières, 
Hasebrouok , Saint Omer. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ally, Boves, Amiens 

Suiot-Denis, Enghien, Ermoat , Fran- 
conville, , Pontoise, 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Duvkerque, 
Calnis, Londres, — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert toutes les slations 

_ au-delà d Amiens, 


Compiègne, Noyon. Toutes les stations 
depuis Paris, sauf Saint-Denis. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailles, 
Hovus, Auniens. 

Compiègne, Noyon ; Clermont, Breteail, 
— Dessert toutes les stations depuis 
Paris, 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herbiay, Pontoise. 

Pontoise, Beaumont, Si-Leu, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breleuil. 
Aülles, Buves, Amiens. 

Comprégne [oxpre-s,, Amiens, Arras, 
Douar, Lille, St-Omer, Calais Londres; 
Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne, 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Arr:s, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bro- 
xelles, Charlerov, Namur — Stutions 
principales de Paris à Amiens —Tou- 
tes les stations au delà d'Amiens. 


e spécial de Paris à Saint-Denis et Enghien. 
sa Si-Denis:7h., 8h 30,9h. 30, 10h 30, 
30, 42h. 30, 4h. 30, 2h, 30,3h. 30,$h,, 
,5b.,5h. 30,6 h. 30,7 h. 30, 8 h. 30, 
D, #t h, soir 

sà Eoghien :7h.,9 hi. 30,40h. 30,42b.45, 
,,$h,5h.30,6h 30,9b 30. 


rvice des trains entre Paris, Brurelles 


et  ologne. 


suite de l'installation du sunvice ne avr, 
ichemins de fer bolwes et les modifications 


ées par la compa 
lans tee des trains , à partir du 
les 


L 


« du chemin de fer du 


tions de Paris avec Bruxelles et 


e viensent de recevoir un trés grand déve- 
eni. 

re Kraios au lieu de deux, metlent chaqne 
iris en commänicalion avec Bruxelles 

5 trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
elle ; enfin deux trains, su lieu d'un seul, 
» correspondince avec Cologne et les che- 
os fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Prix des placrs de Paris : 
{re classe, 2° classe. 


À Bruxelles, ,.,,.. 36,76 27 
A Aix-ln-Chapelle, . 49,45 37,75 
A Colagne., ..... 56,96 53,25 


Le train d: 8 b du soir ne contient 
voitures de 1'« classe, 


Service direct ce Faris à Caululs 
et à Londres, 
Départs de Paris. — 8 b., 44h, 45 du maun, 
8h.er 4h. du soir. 
Arrivess à Calais. — 4 h., 41 h. 20 do matin 
hr. 45,9 h. 30 du soir, 
Départs du Calais. — & h. 30, 10 h. du soir. 
Arrivées à Louvres. — 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres. — 4h 30, 10h. 39 de 
maun. 


Chemins de rer de Rouen, du Hâävre 
et de Dieppe. 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 

Départs de Paris, 7h matin pour Rouen, le Ha- 
vre el Mieppe, el toutes les stations intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 44 h. 45 ; au Havre, ? b. 5; 
Dieppe, 3 li. 

De l'aris, 9 b matin pour Mantes et les sta- 
Lions intermédiaires. 

De Paris, 44 b. moiis pour Rouen et les sta- 
Lions intermédiaires, —Arrivée à Rouen 3h. soir 

De Faris, t h 25, direct pour Rouen et les sis- 
lions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Houen, & h. 45; au Havre, 6 h. 35; 
à Dieppe, 6 . 30 soir. . 

De Pare, 3h. 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes Les slotions iolermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre ei à Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 7 h, 
Dieppe, 9 h 30 soir | 

De Puris, à h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée. 5 h. 40. | 

De Puris, & h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
lions, Arniée, 6 b, 10. | 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 14 b. 6. 

De Paris, 41 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dioppe. Arrivée à Rouen, 3b 20 mat, au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 5 h. 30. 
atout Germain, rue Saint-Lusare, 120. 

Départs de Paris toutes les heures. » 

Le Paris : de 7 h. 35 du mal, & 10h. 35 du s. 

De St-Germain : de 7 b. du mat. à 40h du soir, 

Buisse de prix. Abonnement, À fr. Omnibus 
grais la semaine {Voir aux Annonces | 


Versulties jrive droile,, rue St- Lazare, 13h. 
Départs loules les heures 
De l'aris, de 7 b. 1/2 du matin à 10h 1/28. 
De Versailles, de 7 b. du malus à 40 b. du sœur, 
Baisse de prix. Abonnem:nt, 4 fr. Oinmibus 
gralis la semaine. {Voir aux Annonces | 


Chemis de fer de Tours à Nantss 


Exploitalion de la section de Tours à Sanmur, 
Transport des voyageurs el des marchandises, 


que des 

















é . ati , b. 
Départs : de Tours, 8 hi 30unatin, à h 40 Sr. 2h. 30 8b..5 h. 40. 


; au Havre, 410h.5,8 


—-De Saumur, mat, 6h 30:48, 12h20 5h. 25. 
Heures de départ des trains des chemins de Puris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondunt 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 
Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin, tà h. 30, 
7 h.15 du soir 
d'Orléans, 12h 50; 4h, 85, 10 b. 30 du soir. 





Chemie de Montereau À Troyes 
Service direct de Troyes à Paris par embran- 
chomeut à Montereau, sur la ligue de Paris à 
Lvon 
Organisation du service, à partir du 
12 août 1859 
HEURES DR DÂPART DES FHAINS : 


De Paris à 5 8 hi. 05 om. du mat, 
3 Mes 3h. 0% m du soir, 
De Monteresu à Troyes. . 6h. 20 im. du mat. 
d- d' ., 12h. 31 m. du soir. 
Train de marchandises.) 
De Troyes pour Paris. . . 6h. 43 m. du mat, 
de d° «.. 3h. 50 w. du soir. 
De Troyes pour Montereau. 7 h. 45 m. du soir. 
d- d* 9h 50m. du mal. 


(Train des marchandises. 


PAIX DES PLACES DK PARIS À Thuteé 
ET RÉCIPROQUEMENT. 


fee classe . . , . , Br. f5e. 
?* classe. s. 43 9 
3 classe, . . . ., 19 30 


On délivre des billets : 

À Paris, à l'embarc. du chemin de fer de Lyon; 
À Troyes, à l'embarcadère du chemin de tr ; 
Et dans toutes les slations de la ligne. 


che in de fer d'Amiens à Moulognr, 
Service du mois de sepiembre 4849, 


Départs de Paris pour Amiens: 8h. malin, 
11h 45 maun, 7 h, 15 soir, 8 bi. soir, 44 h_ soir, 

Départs de Paris pour Boulogne : 8 fl. 45 mat , 
th soir, 7 b. 46 soir, 8 h. soir 

Trajet, 7 heures el 6 h. 12 convoi direct 


Service direct de Paris à Boulogne et à Londres 

Dcparts de Paris — Matio : 8 li. 83. — Soir : 
1h,7h.15,8 b. 

Arrivée à Boulogne. — Soir : 3h. 40, # h. 2 h. 
30.—Matin: 2h 30. 

Départs d'Amiens. — Matin : 8 b., 18 30,5 h. 
44h 45. 

Arrivée à Boulogne.— (1 h 40,3h 30,8 h, 
2h. 30. 

Départ de Boulogne 2 fois 

Arrivée à Foikestone 2 
de Boulogne 

Fokelstone à Londres, trajet en 2 h.1/2et3h. 


r jour selon la marée 
ieures aprés le départ 





Chemins de fer de Paris à Corbeft, 
Orieans, Bourges et Chélenauroux. 
Organisation du sere. d'été à duler du 48 mars 4849. 

Lucas 6e Coannis. — Dépurts de l'uris, — Mar, 
8h. 30, 44 bh. 05, — Soir : #h. 30,5 h., 8h. &v: 

Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 30, midi o5, 
…— Soir : 3 h. 30, 6 h., 9 bi. 40, 

Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. 40 h. 45. 


CSC CR TOR EL ES. RE 


heures de départ sont sinsi fixées pour 


du imalin.—Arrivée à Braxelles à 6 h. du 
rivée à Colugne à 9 h, do matin. 
65 m. du matin, — Arrivée à Jruxelles à 
em. du soir, 
du soir, — Arrivée à Bruxelles à 5 h. 55 m. 
io. arrivée à Cologne à & h. 45 m. du soir. 
du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 
ivés à Afx-la-Chapelle à 8 h, 45 m, du suir, 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


! Service d'Eté.) De Tocns à Pants. 


De Panis à Torns. 





me, | oœn. | tire! on | own. [AUS | re joireet, | ghae * 
7 |matinlmatiolmatin, soir, | soir. 
Départs de Paris..| » |s #19 30112 0, 6 »| : 15 || Départs de Tours. | 6 25} 7 50! + 40! 7 50 





EE nt 


‘Orléans. di so | 4 45 tub, 50 || Départs d'Orléans, {10 15/midi.! 6 |} mie, 
rte à Ten, . 0 3b. 45. | #8 4 4 h. 25 Arrivées à Flaris.. | 4 15] 4 »|9 5,4 + 
mal, soir, Buir. |  æalie soir. | soir, | soir.] mat, 
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303 75: Orléans à fléchi de ? 50 à 752 50 : Le | 


davre de 2 #0 à 2 65; Vierzon de 2 50 à 310 : 
or levux de ? 50 à 403 75: Le Nord a monté de 
25 à 440 ; Marseille de 4 25 à 226 25; Versailles 


K. G.) de ? 50 à 172 50. 

Mardi 18 septembre. — La hausse s'est un peu 
rrétée, mais les cours se tiennent avec fermeté. 
Æ 3 p. (00 a fléchi de 15 c. à 56 25, Le 5 p. 100 
monté de 05 c. à 88 70. La banque se tient à 
,335 ; Rouen a fléchi de 2 50 à 527 50. Le Havre 
le 2 50 à 262 50 ; Marseille de 1 25 à 225 ; Bor- 
le ét a monté de 4 25 à 405; St-Germain de 5 à 

Bile de 4 25à 105, toutes les autres lignes 
ui restées comme la veille, 


Mercredi 19 seplembre — La hansse à repris 
avec rapidité. Toutes les valeurs étaient recher- 
chées. Le 5 p. 100 a monté de 45 c à 8925 Le 
3 p. 140 de 25 à 36 50. La banque de 10 à 2,335. 
Orléans de ? 50 à 755; Rouen de 5 à 532 50 ; le 
Nori de + 23 à 541 25, Versailles (R, D.) de 2 50 
à 212 50; la gauche de ? 50 à 475 : Bâle a fléchi 
de ? 50 à 102 50, Montereau de 3 75 à 113 75. 

Jeudi 20 embre. — Le débot de la Bourse 
élait en forte hausse. Les cours ont ensuile rétro- 
gradé par suite de réalisations de bénéfice. Le 5 
p. 100 a fait 89 65 et 89 35. Le 3 p. 400 56 80 et 
56 45. La Banque a monté de 10 k à 2,365, r- 
léans à fait 755; Marseille 225 ; Bordeaux 405 ; 


! Strasbourg 355 : le Nord 441 25 : Am 


de ? 504 535: Le Havre de 2 5 à : : 
de 2 5 à 312 50 : Nantes sa fléchide!%i 
Vendredi 21 septembre. — Bourse: 
toutes les valeurs. On disait qui xité 
vesu question d'un nouvel emprus! lei) 
a varié de 89 30 à 89 15. Le 3 p. tH hi 
56 10. La Banque de 2,340 à 2,13 Li 
442 50 à 10, Strasbourg de : 
Nantes de 301 25 à 296 25 Oriéans +) 
Rouen à 535; Versailles R. D'adiä 
Gaoche de 180 à 478 75 ; Bordesar sl 


mi: 





‘ Le Directeur : } LE 





BOURSE 





DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER. DU 13 





AU 21" SEPTEMR 
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LA RÉFORME, LE CREDIT 
ET LB 
Tournal des Chemins de Fer. 


Iya que ues mois, le Journal des Che_ 
aëns de Fer ut attaqué sans mesure par la 
téforme. Je me présentai dans les bureaux 
our demander une rétractation ou une ré- 
aration; M. Ribeyrolles me répondit qu'il 
"était pas l'auteur de l'article dont je me 
laignaïs, et qu'il me mettrait en rapport 
vec celui qui l'avait écrit. 11 me demanda 
eux jours pour cela. Après trois jours d'at- 
mte, M. Léoutre, gérant de la Réforme, se 
résenta dans mes bureaux et me dit que le 
fdacteur de l'article diffamatoire n'avait 
d retrouvé, el qu'en conséquence la ke 
Wfrne m'offrait une rétraction ou une répa- 
uion à mon gré. J'acceptai la rétraction, 
tendu  # je n'en voulais nullement à 

vie de M. Léoutre, qui me déclarait n'être 
18 l'auteur de l'article. Mais je me promis 

petto de ne plus considérer comme sérieu- 
*S lesattaques d'un journal dont les écrivains 
iffamaient sous le masque et derrière un 
Srant. J'aurais donc laissé passer avec mé- 
-is ces dernières Mes si elles n'a- 
ient été relevées par le Crédit, 


J'ai peine à m'expliquer qu'un journal 
comme le Crédit, qui, par ses principes con- 
ciliateurs en politique, s'est fait une place 
honorable, ait consenti, pour éviter de ré- 
pee à des questions embarassantes, à se 
aire l'écho de calomnies et d'injures. Que 
le Crédit, au lieu de se tirer d'affaire par un 
subierfuge, réponde, s’il le peut, aux ques- 
tions que nous lui avons posées dans notre 
numéro du 8 septembre dernier, et que nous 
reproduisons : 

Est-il vrai qu'un projet de société s'éla- 
bore pour accoupler le chemin de Lyon à 
Avignon au chemin d'Avignon à Marseille 
dans une même concession ? 

«Est-il vrai que toute la polémique du Cré- 
dit n'a eu d'autre but depuis l'origine que 
d'empêcher la réussite du projet de M. La- 
crosse pour y substituer la demande d’une 
concession de Lyon à Avignon combinée avec 
le chemin d'Avignon à Marseille? 

«Est-il vrai qu’au moment où M. Lacrosse 
empêche la faillite du chemin d'Avignon à 
Marseille par la présentation d’un projet de 
loi assurant à cette compagnie 7 p. 100 de 
garantie d'intérêt sur un capital de 30 mil- 
lions, ce soit M. Enfantin, administrateur de 
la compagnie d'Avignon à Marseille, qui com- 
batic à outrance les Vue de M. Lacrosse 
sur la ligne de Paris à Avignon? 

«Est-il vrai que M. Enfantin, ancien admi- 
nistrateur de la compagnie de Paris à Lyon, 

ui, comme tel, a livré le chemin à M, Jul- 
lien, repousse le projet de M. Lacrosse, afin 
de conserver à M. Jullien, son ami et le 
complice de ses fautes dans le chemin de 
Paris à Lyon, la direction d'une exploita- 
tion essentiellement nuisible, par son prin- 
das même, à l’industrie des chemins de 

er? 

«Enfin, et pour nous résumer, la guerre du 
Crédit contre le projet deM. Lacrosse est-elle 
une guerre faite dans l'intérêt public ou une 


uerre faile dans un intérêt privé, l'intérêt 
e MM. Talabot, Enfantin, Emile Martin, di- 
recteurs, administrateurs el fournisseurs 
créanciers du chemin de Marseille à Avignon, 
ruiné par leur gestion ? n 
Voilà ce qui a été demandé, et ce n'est 
pas avec des naïvetés d’Arsinoé et des pu- 
deurs de prude qu'on se dispense de répon- 
dre, Qu'on rougisse de trahir ses amis, qu'on 
ait honte de l'ingratitude, à la bonne heure, 
mais il ne faut pas se cacher le visage avec 
un éventail deyant une question un peu vive, 
un peu carrée, mais après tout honnête et 
loyale. 
J. Mmes. 


Chemin de Tours à Vantes. 

L'appel de fonds fait par la compagnie et 
sur lequel nous nous sommes expliqués dans 
notre dernier numéro, a jeté l'effroi parmi 
les actionnaires. De toute part, nous rece- 
vons des lettres qui expriment l'impression 
pénible produite par cette mesure inalten- 
due. On nous demande ce qu'il faut penser 
de la réunion d'actionnaires qui a eu lieu 
récemment, el si l’on doit adhérer aux 
résolutions prises par les membres de cette 
réunion. Sur ces diverses questions, nous 
dirons franchement notre avis aux adminis- 
trateurs comme aux actionnaires. 

Nous nous expliquerons d'abord sur la 
question de l'appel de fonds. 

La concession du chemin de Tours à Nan- 
tes, nous l'avons déjà dit il y a longtemps, 
est entachée d'erreurs qui la vicient. C'est 
ce qui ressort nettement de l'exposé des mo- 
tifs de la loi. Nous appelons l'attention sé- 
rieuse des actionnajres et des administrateurs 
sur les considérations suivantes, empruntées 
à ce document, considérations développées 
par le ministre et sanctionnées prar le vote 
des Chambres : 
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+1! résulte d'estimations faites avec soin que lu 
dépense à la charge de l'Etat, dans le système de 
la loi de 4842, pour l'acquisition des terrains, les 
lerrassements et les travaux d'art, s'éléverail à 
à environ 30 milhons, ou à 169,000 fr. environ 
par kilomètre. La dépense à la charge de l'indués 
trie privée pour l'organisation et la pose de la 
voie de fer et le Matériel d'exploitation doit être 
évaluée à au moins 440,000 fr. par kilomètre ou 
à environ 27 millions. Le chemin de Toursà Nantes 
doit donc coûter 37 millions ; et si l'on suppore 
jue les travaux durent quatre années, et que bes 
actionnaires soient autorisés, suivant l'usage, à 
toucher par prélévemeut sur le fonds social un 
iuucrêt de $ pour 400 pendant les travaux, on 
“oil qu'ane compagnie qui voudrait se charger de 
la dépense lout entière devrait réunir un capilal 
de prés de 62 millions, correspondant à un prix 
de 320.000 fr. environ par kilomé‘re. 

«D un autre côté, 1] résulte des recherches sta- 
li-tiques École nous svons fait procéder sur 
la ligne de Tours à Nantes, que le mouvement 
de la circulation es vovageurset en marchandises 
sur cette ligne ne peut guère donner lieu qu'à un 
revens brut de 4,500,000 fr , ou de 25,437 fr. 
par hilumetire; si nous en retrañchons les 43 
cenliemes pour là part afférenie aux dépenses de 
l'exploitation, il restera, comme produit net, une 
somme de 412,490 fr. environ, qui ne représente 
que & pour 499 du capital 8 débourser, Avec un 
sinblable revenu, id est dificile d'admettre que 
l'industrie privée puisse tenter l'opération entière 
sans s exposer à des chances fâcheuses, et surtout 
sans réclamer une concession de quatre vingl- 
dixeneuf ana. 

«1 nous a donc paru vtile el même nécessaire 
de laisser le chemin de Tours à Nantes sous le 
rave de la loi du 11 juin 1443, 

“Tloutelis, comme dans ce cas le capital à dé- 
lourer par la compagnie n'étant plus que de 
168.006 fr, par kilométre, le revenu net serait 
d'environ 87 p. 400, il nous à paru qu'il était 
l asible d'imposer l'obligation de rembourser à 

Etat le prix des terrains acquis pour l'étblisse- 
ment du chemin de fée, Ce prix, qu'on peut éva- 
luer à 30,009 fr. environ par kiomètre, élevera 
la dépense à faire pur la compagnie, pour chaque 
kilometre de chemin, à la soimine de 178,000 fr , 
et le revenu net ne sera plus alors que de 7.3 

. 400. 

"1 ce aux, si nous attribuons 6 p, 100 à l'in- 
térêt annuel de l'entreprise, restera 1.3 pour 
l'anvrelissement, ul par suite, co mé une annuité 
de 13p, 100 à & p.100 par an reconatitue Le 
cupllnl en trente -quatre ou trente-cinq années, 
où voit qu'il suffira d'adopter ce dernier chilfre 
comme maximum de durée de la concession du 
chemia ds Tours à Nantes.» 


laAinsi, la volonté du ministre et l'esprit de 

loi ont été de laisser aux actionnaires une 
marge sufbsante pour qu'il leur fût possible de 
rélirer un intérêt raisonnable, Si maintcoant 
on examine la xiluation de la compagaie, on 
reconuaitra qu'elle est beaucoup moins favo- 
rable que la loi n'avait voulu ka faire : J'a- 
bord, son capital est de quarante millions, 
ce qui représente 208,000 fr. par k., au lieu 
de 178,000 fr. par k., prévu par l'exposé des 
moufs. Or, le conseil d'administration a eu 
tort d'élever le chiffre du capital de la com- 
paynie, car il semble ainsi, avoir pris d'a- 
Vance son parti des erreurs commises pur 
l'Etat et avoir consen:j à les payer, Cette 
première faute est assez notable pour que le 


moyens de la réparer et de donner satisfac- 
Lion aux justes griefs des actionnaires. 

Ces moyens existent, ils sont indiqués 
par l'expérience, 

Dans une situation analogue, la compagnie 
d'Orléans déclara qu'elle ne continuerait pas 
les travaux, et le gouvernement vint À son 
secours par une garantie d'intérêt, 

La compagnie de Lyon, avant le rachat de 
la ligne par l'Etat, déclara également que 
par suite dés erreurs Comiises à son préju- 
dice, elle ne pouvait continuer les travaux, et 
l'Etat vint à son aide par une modification à 
la loi de concession. 

La ligue de conduite de la compagnie de 
Tours à Nantes est nalurellement indiquée 
par l'analogie de sa situation avec celle des 
deux chemins que nous venons de citer, 

Mieux vaut, selon nous, courir là chance 
d'une expropriation que de s'exposer à con- 
tinuer les 1ravaux jusqu'après Angers avant 
d'avoir obtenu de l'Etat la juste réparation 
des erreurs qu'il a faites dans là loi de çon- 
cession. 

Il ne faut pas s'en tenir à des espérances, 
ou même à dés promesses banales qui ne sont 
qu'un moyen de pousser la compagnie à exé- 
cuter lestravaux. Une fois que la compagnie 
aura accomplison œuvre, au prix de la ruine 
des actionnaires, on ne tiendra plus compile 
de ses réclamations, Le seul moyen eflicace 
d'agir sur l'Etat, c'est la suxpension de fait 
des travaux. Cela vaul micux que toutes les 
entrevues avec les ministres, que toutes les 
noles plus ou moins pressnnies adressées 
aux bureaux. 

En se boraant pour le moment à exploiter 
la section de Tours à Angers, le revenu doit 
suffire à payer toutes les dépenses d'exploi- 
tation et d'administration , et la compagnie 
peut, sans péril, prendre le temps né:cssaire 
pour réclamer l'exécution de la loi selon l'es- 
prit qui l'a dictée, 

Ceue ligne de conduite nous parait un 
devoir impérieux pour le conseil d'adminis- 
iralion ; provisoirement, nous déclaroas que 
si nous élions actionnaires, nous nous abs- 
tiendrions de verser, non-seulemeul parce 
que les dépenses d'étalilissemeut sont plus 
considérables que celles qui avaient été 
prévues, mais encore parce que dans l'esti - 
malion des frais d'exploitation à 45 p. 400, 
il ya eu une erreur manifeste qu'il serait 
trop lard de signaler lorsque l'achèvement 
total du chemin l'aurait constatée aux dé- 
pens des actionnaires, 

Sous nous expliquerons tout aussi caté- 
goriquement sur la réunion d'actionnaires 
provoquée récemment par quelques per- 
sonner. Nous la désapprouvons formelle- 
ment, Nous savons qu: le but spécial de 
celle réunion est d'entrer dans les détails de 
l'administration et d’allaquer la gestion des 
administrateurs. Nous croyons que dans ce 
moment ces lultes sont fächeuses, ot que si 
on arrive à quelque chose dans celte voie, 
ce sera à discréditer l'affaire, Il serait beau- 
coup plus sage et plus habile de se préoccu- 


conseil ne l'aggrave pas en négligeant les | per de mesures d'un intérêt général et d'une 


véritable portée. Quant à nous, bou: 
verions fort que la majorité des seu: 
forçät, par un refus de versement, k s 
d'administration à entrer résolumes: | 
voie réparatrice des modifications à . 
concession, 





Chemin de fer de Paris à Aïk 


Le chemin de fer de Paris à Ans 
sorbe aujourd'hui l'attention du mu 
mercial, dans les circonstances nas 
se trouve le pays, c'était une concepu 
que de songer à réunir un capital de £ 
lhous pour l'exécution d'un chemis : 
alors que, à l'exception des acts 
compagnie, de deux à peine, Lous ls 
dé cés affaires se négociaient à pe 
Bourse de Paris; ausst la seule anse 
négociauons ouvertes uvec le gour 
par dés capitalistes, par dos hu 
avaient déja fait leurs preuves dar: 
nisabion «io semblables entreprise 
eu pour effet de ranimer les aflair> 
ferunir le crédit public. 

L'importance de l'entreprise , ls. 
lances qui se sunt produites dans : : 
des aflaires depuis la révolution & : 
le déplacement d'iofluences et d'int: 
en ont élé la conséquence , ne per 
pas de rester dans les erremenis a 
fallait, en uu mot, étendre larger: 
d'une semblable opération et la pis: 
d'abord , à l'abri du reproche de n: 
d'exclusion, de colerie, qui en aur: 
contestablement compromis le sucre 

C'est d'après ves principes que lo 
lion finuncière de la société du ci 
Paris à Avignon a été habilement 

Nous avons déjà fait connaitre qu 
Lion du capital, 130 millions, état hr 
moyen de l'émission d'obligatious : 
bucr aux porteurs des litres repres 
du cautionnement versé à la caitse de 
signalions par les aucieunes comças 
Lyon à Avignon, de Bordeaux à C 
Fampoux à Hazebrouck. En méme le 
l'on accordait uue réparaliou à de # 
respectables, dont on ne pouvait pese 
uaitre les droits, après avoir donne # 
tion aux porteurs des Lilres «lu cui 
ment du dernier empruut, on 
classement des obligations eu les deux 
par petites portions dans les qaics 
mille actionnaires possesseurs, en Fr: 
en Ang «terre, des 590 mille titres de 
lionncmeonts des compaguies de L#- 
Lyouù à Avigaun ei de Fampoux, Luis 
quel que lourd qu'il soit, est facile à * 
lorsqu'il est ainst divisé, el l'on di” 
naître qu'uno combinaison Hnancièr 
pose sur le concours forcé de 30 us 
resaés eat d'une réalisation beaucoi | 
certaine, beaucoup plus sûre que si 6" 
puyait mème sur les établissements 
di les plus puissants. Or, on ne sien 
counaitre que le concours des port" 
éventualités de cautionnement &t ” 
puisque cela leur fourait un moyt © 
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le de réaliser des titres qui, sans 
pouvaient rester longtemps sans va- 


seconde partie du capital formant une 
se de 100 millions, doit être réunie au 
nm de l'émission de 200 mille actions de 
r. chacune, 
nous sommes bien informés, il parait 
pour la souscription d'uns portion de 
tions, la compagnie adoptera une com- 
on analogue à celle des obligations, 
hdire, qu'elle se propose pour but de 
er satialhction au plus grand nombre 
irêLs ible. Ces 200 mille actions se- 
1 di en deux parties, dans une 
wtion à détérminer: l'une, souscrite 
« intéressés de France et d'Angleterre, 
à la fois une base, une garantie de la 
m de l'entreprise, et un moyen de sa- 
Caux en ments qui ont dû être pris 
# des œpis istés français et étrangers ; 
8 partie serait mise à la disponition des 
inaires de towtes Les compagnies existantes 
émins de (er français, en ÿ comprenant 
ciens actionnaires du chemin de fer de 
à Lyon. Tous les porteurs d'actions de 
dnpagnies, sans aucune don et ans 
roportion égale pour tous, auraient la fa- 
le souscrire des actions au pair duchemin 
ris d Acignen dans un délai déterminé, 
s autre préférence que l'ordre de la pré- 
ion; if n'y aurait de forclusion que 
les retardalaires. Or, celle catégorie 
“cnant de 2 millions de titres, 
lés par 89 à 90 mille personnes, on 
“end que ln ar. rer d'actions nou- 
qu'il sera possible d'attribuer à cha- 
e saurait constituer une charge pour 
ne; une semblable division de titres 
* dans tous les cas wn bon classement 
“ions ainsi souscrites. Tout lo monde 
uve par là intéressé au succès d'une 
vraiment nationale; ce système fait 
aitre tout prétexte d'hostilité entre 
ciénnes compagnies et la nouvelle; 
on le voit, une application sur une 
échelle du principe de la mutualité. 
Muire, constitués sur de semblables ba- 
défend d'elle-même ; elle a peu às'in- 
r des aliaques intéressées, passionnées 
‘ugles de quelques organes de la presse 
ienne. On peal même dire qu'elle sini- 
“examen de la commission du budget 
‘assemblée, 
nois de juillet 1848, l'Assemblée cons- 
s a voté, après une discussion de 
es instants, l'emprunt de M. Goud- 
& sur la reconnaissance du cau- 
ment de l'emprunt de 1847: les ver- 
ts à effectuer au trésor par suite de 
\pérauon représentaient une émission 
Lo 5 p. 0/0 à 63 fr., c'est-à-dire à 8 
d'intérêt avec reconnaissance d'un 
qui excédait de 59 p. 100 les sommes 
rement versées, Cette opération qui, 
des résultats généraux qu'on devait 
‘udre, aurait pu paraitre onéreuse, fut 
‘© avec uo empressoment instinctif; 
été Le sigaal du rétablissement du 


crédit de l'Euut. 

Le projet de loi du chemin de fer de Paris 
à Avignon a tenu compte des différences de 
la situation, et il a été sanctionné par la fa- 
veur avec laquelle il a été accuëilli par l'o- 
pinion des hommes sérieux et désintéressés. 
Grâce aux dispositions de ce projet, grâce 
ausai à la combinaison que nous venons d'a- 
nalyser, le rétablissement du crédit indus- 
triel, éLavec lui le raffermissement du crédit 
publie, la reprise des affaires et du travail 
seront oblèénus, sans imposer au trésor les 
sacrifices qu'a rare, grande opération 
tinancière de juillet 1848. 


Etat 
Du nombre d'actions de toutes les compa- 
pe dont les actionnaires seront appelés 
participer à la formation d'une portion 
du capital de la Compagnie de Paris à Avi- 
gnon. 


Noms des Compagules. Nombre d'actions, 





St-Germain, 18,000 
Versailles (rive droite), 22,000 
Versailles (rive gauche), 20,000 
Strasbourg à Bâle, 84,000 
Paris à Orléans, 80,000 
Paris à Rouen, 72,000 
Rouen au Havre, :0,000 
Aviguon à Marseille, 40,000 
Centre, 66,000 
Movtpellier à Cette, 6,800 
Mulhouse à Thann, 5,000 

St Eticane à Lyon, calculé en ac- 
tions de 500 fr., 22,000 
Audrezieux à Roanne, 12,000 
Bordeaux à la Teste, 10,000 
Puris à Sceaux, 6,000 
Nord, 400,000 
Boulogne à Ainiens, 75,000 
Montereau à Troyes, 40,000 
Orléans à Bordeaux, 140,000 
Dieppe et Fécamp, 36,000 
Paris à Strasbourg, 259,000 
Tours à Nuntes, 80,000 

Grand'Combe, calculé en actions 
de 500 fr, 32,000 
Paris à Lyon. 400,000 
1,946,000 





Chemin de Marseille à Avignon. 


Le projet de loi soumis à l’Assemblée 
législative en favour du chemin de Marseille 
à Avignon, préoccupe vivement, à juste litre, 
les créanciers etles actionnaires de celle en- 
treprise, Mais si grand que soit l'intérêt des 
créanciers, en raison de la position spéciale 
de quelques-uns d'entr'eux engagés pour des 
sommes qui dépassent le chiffre ordinaire des 
crédits consentis par des fournisseurs, celui 
des actionnaires est plus grand encore, car 
placés entre le danger de la déchéance et 
lui de la faillite, ils n'ont d'espoir que 
dans le vote de In loi présentée, 

La situation de cette affaire est digne, par 
couséquunt, de la plus sérieuse attention et 
mérile d'être examinée à foud, avec le désir 


d'y apporter un prompt remède. 


L'histoire de ce chemin n'est malheureu- 
serment que trop connue. 

Concédé le 23 juillet 1843, moyennant une 
subvention de 32 millions et la fourniture 
des terrains évalués à forfait à 9 millions, le 
chemin de Marseille à Avignon, d'une lon- 
gnour de 120 kil., s'était constitué avec un 
caputal de 20 millions, roprésentant seule- 
ment la dépense de la voie et du matériel, 

Pendant long-temps, l'illusion des action- 
naires avail été complète, Loin de prévoir 
une insuflisance de capital, on croyait plutôt 
à une bonification sur les prévisions de dé- 
enses, elsous l'influence de ces espérances, 
a valeur des actions de cette Compagnie 
avait plus que doublé, lorsque la révélation 
de la véritable position de l'entreprise vint 
tout-à-coup jeter l'épouvante parmi tous les 
intéressés, Raremeut le passage de la pros- 
périlé à la ruine fut plus soudain qu'à ce mo- 
ment pour les malbeureux actionnaires, et on 
peut dire à la lettre, de leurs titres, qu'en un 
plomb vil l'or pur s'était subitement changé. 

C'est en 1847, qu'une insuffisance de 20 
millions fut déclarée par l'ingénieur direc- 
teur, et qu'on fut obligé de solliciter du gou- 
vernement l'autorisation de contracter un 
emprunt de pareille somme, Toutefnis, les 
circonstances ne paraissant pas favorables à 
l'émission définitive de cet empront, on se 
borna à négocier 15 millions d'obligations à 
deux années d'échéance, afin d'attendre que 
les conditions générales du crédit se fussent 
améliorées, 

La révolution ayant éclatée peu de tem 
après, la situation de la compagnie devint 
désastreuse. Elle se tronvait en effet sous te 
coup du remboursement d'on emprunt de 
15 millions, contracté jusqu'au 17 décembre 
1849 sculement, et dans l'impossibilité de se 
procurer Les 5 millions dont elle avait ajour- 
né la négociation. 

En outre, l'insuffisance des fonds néces- 
saires à l'achèvement du chemin s'était ac- 
crue. Le gouffre du déficit s'était encore 
creusé. Ce n'était plus 20 millions, mais bien 
30, qu'il fallait trouver. Encore ectte derniè- 
re somme sufBrait-elle ? L'imprévoyance dont 
on avait fait preuve, malgré tous [es moyens 
d'information dont on disposait, n'était pas 
de nature à dissiper de trop justes À ex 


Le rachat par le gouvernement devenait, 
comme pour le chemin de Lyon, le seul 
moyen de sauver l'affaire, d'étouffer les re- 
proches qu'avaient mérité, par ‘eur prodi- 
galité et le luxe de leurs travaux, des ingé- 
nieurs plus préoccupés d'assurer leur répu- 
tation personnelle, en fondant des monu- 
ments dignes d'admiration, que de réahser 
modestement one entreprise industrielle, 
utile à la fois nu pays et aux actionnaires 
y avaient consacré le fruit de leurs 

pargues. 

Le projet de rachat étant abandonné, la 
compagnie sollicita de la Banque un prêt 
qui ne püt se réaliser. 

C'est alors que, poussée par quelques- 
uns de ses créanciers devenus d'autant plus 
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Arras qu'ils avaient attendu davantage, 
a compagnie, après avoir obtenu du tribu- 
ual de Marseille un sursis de trois mois seu- 
lement  g acquiller ses cngagements, 
sollicita du gouvernement la mesure du sé- 
questre comme le seul moyen de salut pro- 
visoire, afin de se soustraire aux poursuites 
dont ello était l'objet. 

Le séquestre fut prononcé par décision du 
chef du pouvoir exécutif, 

Mais la compagnie était à bout de ressour- 
ces, 

Des travaux importants restaient suspen- 
dus, et le chemin ouvert sur 115 kilométres 
à partir de Marseille était obligé de s'arrêter 
à 5 kilomètres d'Avignon; elle laissait ina- 
chevées ses communicationsavec le midi, qui 
ne peuvent être Fr eee que par le viaduc 
du Rhône, 11 fallait à tout prix terminer les 
travaux. 

C'est alors que, comme complément de la 
me-ure protectrice du séquestre, le gouver- 
nement proposa l'ajournement de l'embran- 
chement du Port de la Joliette et demanda à 
l'Assemblée nationale l'autorisation de con- 
sacrer provisoirement à l'achèvement de la 
ligac principale 1 million qui avait été allec- 
té à l'achat des terrains de eet embranche- 
ment. 

En attendant, la compagnie poursuivait 
très sérieusement, auprès de la commission 
chargé d'examiner ce projet de loi, la deman- 
de de rachat qu'elle n'avait cessé de faire 
directement ou indirectement depuis la révo- 
lution de Février. 

La commission appréciant l'impuissance 
de la compagnie actuelle, la démoralisarion 
et la désorganisation de la direction et du con- 
seil d'administration, inclinait pour ce rachat, 
et,par l'organe de M.V. Lefranc, rapporteur, 
elle avait proposé d'introduire dans la loi un 
articleadditionnel quiinvitaitl'administration 
à engager avec la compagnie des négocia- 
tions pour le rachat da la concession, el à 
en rendre compie dans le délai d'un mois, 

L'Assemblée, ce avait accordé le million 
demandé à titre d'acle purement conserva- 
toire, repoussa un article qui engageait indi- 
rectement le principe du rachat, et lui en 
subslitua un autre, dans un esprit entière 
ment opposé, en recommandanties mesures 
propres à assurer l'exécution du contrat passé 
entre l'Etat et la compagnie. 

Cet article était une menace de dé- 
chéance. 

Mais la déchéance était elle possible, et 
dans ce cas, élait-elle juste, politique ? 
Evidemment, non. 

Ala vérité, l'embranchement de Beaucaire 
et celui de la Joliette n'étaient pas faits. 

Muis après les événements de février, qui 
avaient changé toutes les conditions du crédit, 
la compagnie n'était-elle pas en droit d’invo- 
quer la force majeure? 

N'eût-il pas été d'ailleurs inique de ruiner 
complétement des créanciers et des action- 
naires, parce que des ingénieurs imprudents 
les auraient entraînés, malgré eux, à leur 
insu, dans de folles dépenses ? 


Dans ce cas, la pénalité aurait été détour- 
née de son but et aurait perdue toute son 
efficacité en ne tombant pas sur qui de 


roit, 

Enfin, la déchéance n'aurait-elle pas jeté 
l'effroi parmi tous les actionnaires de che- 
mins de fer et rendu encore plus difficile le 
concours de l’industrie privée à des travaux 
d'utilité publique que l'Eut est impuissant 
à accomplir par ses seules ressources, ? 

La justesse de ces considérations fut sen- 
tie, el Lout projet de déchéance fut provisoi- 
rement abandonné. 

Quant au rachat, l'Elat ne pouvait plus y 
songer, lorsque lui-même cherchait à rétro- 
céder les concessions dont il avait été obligé 
de se charger. 

Il ne restait plus que la voie de caution- 
nement ou de garantie de la part de l'Etat, 
non-seulement pour les sommes dues par 
la compagnie, mais encore pour celles 
qu'elle était tenue de se procurer, car il ne 
suffisait pas de liquider le passé, c’est l'ave- 
nir surtout qu'il fallait assurer, afin d'éviter 
de revenir encore sur cette malhrureuse 
affaire, 

Or, voici quelle est, au vrai, la situation 
de la compagnie. 

Au 1 octobre 1849, elle devra sur l’em- 
prunt provisoire de 15 millions, les verse- 
ments effectués, et s'élevant au chiffre 





e 14,234,000 
Intérêts échus ou à échoir, 710,000 
Dàù à la compagnie de Lyon 

à Avignon, 1,788,830 
A divers, intérêts compris, 5,337,749 
Elle a en outre à dépenser : 
Pour l'achèvement des tra- 
vaux, 5,000,000 
Pour l'embranchement de la 
Joliette, 5,000,000 
32,070,579 
Dont il faut déduire l'aetif 
plus ou moins prochainement 
réalisable, 1,840,996 
Solde des engagements de 
la compagnie, 30,229,583 





——————— 
. Le gouvernement a proposé de garantir 
à 5p. 100 l'intérêt de ces 30 millions, plus 
leur amortissement en 25 ans, à raison de 2 
p. 100. 

Cette mesure toute paternelle à }’ 
des actionnaires sera-t-elle efficace? Déli- 
vrera-l-elle la compagnie de tous ses em- 
barras ? Nousle désirons vivement, et dans 
ce but, nous ne saurions trop engager la com- 
mission à s’en assurer. 

Quand l’Assemblée aura consenti les sacri- 
fices qu'on lui Leg oo de faire, sacrifices 
que nous désirons d'autant plus qu'ils cons- 
üinent un précédent favorable pour les 
compagnies de La Teste et de Sceaux, qui se 
drouvent dans la même situation que celle 
de Marseille à Avignon, il ne faut pas que les 
créanciers viennent en paralyser l'effet par 
leurs exigences, et nécessiter une nouvelle 
intervention du pouvoir législatif, 


La commission ne doit pas se bore 
s'assurer du consentement des crésncs 
aux propositions qui leur seront faites; & 
a encore à se rendre un comple rigoures1é 
l'exactitude de l'évaluation des dépens 
d'achèvement, et des moyens que présesi 
compagnie pour se procurer les 8 mil» 
dont elle a besoin en dehors des 2 mike 
qu'elle doit déjà. 

Dans l'intérêt des créanciers et dansk 
des actionnaires, il est nécessaire que ace. 
mission use des pouvoirs discrélionm 
qu'elle a entre les mains agi tirer débat 
vement la com ie de la situation déb- 
rable dans laquelle l'imprévoyanceet km 
raies de ses ingénieurs l'ont placée. ls 
indispensable qu’elle agisse en celle cine 
tance comme un tuteur à La fuis bienvelhe 
et sévère à l'égard de mineurs, qu'on pe 
accuser au moins d'un amour exagint 
l'art dans les monuments dont ils oi 
les fondements, et d'une confiance peurés 
aveugle dans les ressources du crédit. 

La loi nouvelle doit être efficace, au 
mot, et mettre fin à tous les embarras #1 
compagnie. Elle doit assurer l'achèress 
complet du chemin de Marseille à Anse 
et de ses annexes, et ntir les actes 
contre de nouvelles déceptions. 





La Palrie et le Chemin de Li 
à Avignon. 


La Patrie publie un long article des 
quel elle s'approprie le système déj # 
senlé par le Crédit, et qui consisie à he 
théquer le chemin de fer au fur el à ms 
de l'achèvement des sections. Nous # 
déjà discuté la valeur de ce système qui 
jamais été adopté que par les gouvermes 
sans crédit. Ce n'est que quand il1® 
plus de garantie morale, qu’un gouverse 
est réduit à offrir des garanties matériel 

La Patrie appuie son invention deb 
suivante, écrite en 1807 par l'emperez 
poléon à M. Crétet : 


ss... 


vent être poussés aussi vivement que l'oe 
Mon intention est, indépendamment de * 
qui sont accordés sur les revenus delle 
chercher des fonds extraordinaires pour #* 
canaux, Pour cela, je voudrais vendre le 
Saint-Quentin, dont le produit serait ve” 
accélérer les travaux du canal de 1 Escaul ** 
drais vendre le canal d'Orléans, dont k 
servirait à accélérer les travaux du canal à 
gogne. Eulin, je veudrai même le canal #” 
guedoc, pour le produit en être affecté 5% 
truction du caual du Rhin à la Saône. k 
que le canal de Saint-Quentin pourrait êtr ® 
huit millions, celui de Loing autant, # #* 
du Languedoc davantage. serait dx | 
trentaine de millions que je me procure” 
le-champ, et que j'emploierais à accélère" 
rands canaux avec loute la célérié f” 
"Etat n'y perdra rien, il y gagnera, at #® 
isque s'il perd ses revenus des cm 
oing, de Saint-Quentin et du Midi. il ep” 
produit des canaux de l'Escaut, de Napoln® * 
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Bourgogne. Et quand ces travaux seront finis, si 
les circonstances le permettent, je les vendrai 
encere pour en faire d'autres. 


« Na 

(Fontainebleau, 14 novembre 4807.) 

Cette lettre s'explique par l'état du crédit 
public à l'époque où elle a été écrite. En 
1807, le crédit public n'existait pas, Une ré- 
cente banqueroute avait ôlé toute confiance 
ax capitalistes dans les engagements de 
l'Etat. Napoléon ne pouvait donc faire un 
:ppel qui n'eût pas été entendu. Il se servait 
fort habilement des moyens qui étaient à sa 
lisposition, et ce grand administrateur pres- 
sentait l'aptitude de l'industrie privée pour 
‘exploitation des voies de communication, 
auisqu'il n’hésilait pas à lui vendre à des prix 
vien au-dessous de leur valeur, les canaux 
le St-Quentin, d'Orléans et du Languedoc. 
En fait, c'était là de véritables concessions 
sites à des particuliers, et à des conditions 
en autrement avantageuses que celles 
qu’on a faites ou qu'on veut faire aux com- 
ragnies de chemins de fer. 

oilà pour les principes. En outre, la Patrie 
-ommel deserreurs de chiffre monstrueuses. 
îlle estime que l'Etat abandonne à la com- 
xagnie une valeur totale de 207,500,000 fr, 

D'abord, l'Etat n’a remboursé pour les 
ravaux faits par la compagnie de! Paris à 
yon, que 109 fr. par action. 


oit sur 400,000 ns. 44,000,000 
es crédits votés ou dépensés  54,000,000 
A traversée de Lyon. 16,000,000 

Ensemble, 114,000,000 


C’est donc une erreur de 93 millions que 
ommet la Patrie, car elle ne peut pas ad- 
settre que l'Etat doive évaluer les travaux 
its par la compagnie un prix plus élevé 
ue celui = été payé aux actionnaires. 
tuant à la subvention de 15,500,000 fr. 
st-ce autre chose qu'une restitution envers 
»s malheureux actionnaires des trois com- 
agnies qui ont succombé sous le poids des 
autes commises par l'Etat dans l'estimation 
es dépenses d'établissement? La traversée 
e Lyon, évaluée 30 millions, ne coûtera 
as au-delà de 16 millions. Enfin, quant aux 
rtérêts à payer pendant trois années, el 
u’on évalue à 12 millions, est-ce que l'ex- 
loitation des sections achevées de Lyon ne 
1ffira Le pour acquitter l'intérêtdes appels 
e fonds qui auront élé nécessaires? Ainsi 
“abent loutes ces estimations qui éle- 
znt à 207 millions les avantages accordés 

Fa compagnie. La compagnie, selon la 
:uille du soir, moyennant une dépense de 
fO millions, recevra une valeur de 447 mil- 
08, loujours en évaluant à 207 millions, 
S äVanlages accordés ; mais, en définitive, 
ae sigaifie une valeur de 447 millions si 
le ne produit pas un revenu en rapport 
‘ec le capital ? Eu effet, en admettant sans 
SCUSSION provisoirement le revenu net à 18 
illions; comme le fait la Patrie, il est évi- 
‘at Ps au cours actuel de la rente, le capi- 
1 aflérant à ce revenu n’est que de 310 
illions et non de 447 millions, 


En terminant, nous devons dire que la Pa- 
triea émis une opinion qui mérite examen, 
lorsqu'elle a exprimé celte pensée que l'Etat 
pourrait entrer en partage avec les compa- 
gnies, quand le revenu distribué aux ac- 
tionnaires aurait atteint 6 p. 100. Nous pen- 
sons qu'entre le chiffre de 8 p. 100 fixé par 
le projet de loi, et celui de 6 p. 100 indiqué 
par la Patrie, il ÿ a peut-être un moyen 
terme à prendre, Nous reviendrons sur ce 
sujet. 


Les compagnies de bateaux à va- 
peur de la Saône et du Hhône. 
A l’occasion d'un article de notre dernier 

numéro, où nous accusions les compagnies 

de bateaux à vapeur de la Saône et du Rhé- 
ne de vouloir empêcher l'établissement d'un 
chemin de fer de Châlons à Avignon, nous 
avons reçu la visite du délégué de la navi- 
gation de la Saône et du Rhône. Il résulte 

es explications qui nous ont été données 
que les compagnies des bateaux à vapeur 
répudient, en celle circonstance, Loute soli- 
darité avec les hommes qui dirigent le Cré- 
dit; que les chefs de ces entreprises ne mé- 
conuaissent pas l'utilité de la création d'une 
voie ferrée non interrompue de Paris à la 

Méditerranée; qu'ils ont toujours prévu l'eta- 

blissement d'un railway entre Châlons et 

Avignon, mais qu'ayant {a conviction que la 

concurrence serait soulenue avec avantage 

par la ra rs cette prévision ne pouvail 
pas arrêter le développement de leur indus- 
trie; qu'ils n'avaient pas, il est vrai, compté 
sur une concurrence anormale, telle que 
celle qui leur serait faite au moyen d’une 
garantie d'intérêt. 

Nous n'avons pas, sur l'effet de la garantie 
d'intérêt, la même opinion que l'honorable 

M. Reyre, délégué des compagnies de navi- 

gation , mais nous avons l'espoir que les 

rie entreprises industrielles qui sont en 
utte pourront se concilier de façon à donner 
une légitime satisfaction à l'intérêt public et 

à tous les intérêts privés, 





Chemin de Faris à Lyon. 
TRAVERSÉE DE LYOX. 


La dépense relative à ce > est con- 
venu d'appeler la traversée de Lyon s'ap- 
plique à une section de 1700 mètres depuis 
Collonges jusqu'à une distance de 500 mè- 
tres au-delà de la commune de la Guillo- 
tière, y compris un embranchement près du 
pont de la Guillotière. 

Cetie section comprend par conséquent : 

1* Une portion du chemin même aux a- 
bords de Lyon; 

2e Les gares d'arrivée à Lyon des chemins 
de Paris et d'Avignon; 

3" La traversée de Lyon proprement dite, 

On a toujours pris Collonges pour l'un des 
points extrêmes de la traversée de Lyon, 
parce que c’élait à partir de ce point que se 
trouvait engagée la question du tracé par les 
Brotieaux, ou par Vaise et Perrache, 

Aujourd'hui les travaux sur le tracé de 


Collonges à Vaise sont en cours d'exécution; 
des acquisitions importantes de terrains ont 
été faites et les formalités d'expropriation 
sont terminées pour la presque totalité de 
ce qui reste à acquérir, 

L'entrée du chemin de Paris est ainsi 
fixée à Vaise. | 

Il n'a jamais pu être question, en effet, 
d'arrêter à Collonges le chemin de Paris à 
Lyon, c’est-à-dire, à 8 kilomètres environ 
de cette ville. 

Vuise devient donc désormais le point ex- 
trème de la traversée de Lyon du côté de 
l'ou: 1; l'autre point devant servir d'entrée 
au chemin d'Avignon à Lyon est placé à 
Perrache. 

Ainsi, que la traversée de Lyon ait lieu ou 
non, Vaiscet Perrache n'en seront pas moins 
les deux entrées principales des deux bran- 
ches du chemin de la Méditerranée du côté 
de Paris et du côté de Marseille. 

La traversée de Lyon se trouve donc li- 
mitée à l'espace compris entre les deux 
gares de Vaise et de Perrache. 

Or, d'après lesdevis les plus exagérés, les 
travaux de celte traversée, qui se réduiscut à 
un souterrain de 1900 mètres sous la mon- 
tagne de Fourvières et à un pont sur la 
Saône, ne devraient pas excéder six mil- 
lions. 

Dans ces termes, la traversée de Lyon ne 
peut plus être mise en question, 

Indépendamment des motifs d'intérêt gé- 
néral qui commandent de ne point laisser 
une pareille lacune sur uu chemin d'une 
étendue de 900 kilomètres, il ne serait pas 
difficile de démontrer que l'économie qui 
résulterait de l'exécution de la traversée, 
serait bien supérieure à l'intérêt d'usesommne 
de 6 millions. 

On peut invoquer encore à l'appui de l'u- 
ilité La celle traversée d'autres considéra- 
tions tirées des inconvénients résultant pour 
la viabilité d’une ville déjà fort encombrée 
du camionnage d'une gare à l'autre de toules 
les marchandises de transit, parmi lesquelles 
il ne faut pas oublier le charbon. 

La ville de Lyon n'a d'ailleurs aucun in- 
térêt à s'opposer à la traversée. Elle a assez 
d'importance par elle-même pour retenir 
dans ses murs presque loutes les personnes 
qui s’y arrêtent aujourd'hui, pour eonser- 
ver l'entrepôt de toutes les marchandises 
qui auront besoin des capitaux de ses né- 
gociants. Ce ne serait pas d'ailleurs dans les 
magasins de la ville que viendraient se dé- 
poser les marchandises dont le transit ne 
serait gèné que par la séparation des gares ; 
c'est dans ces gares mêmes qu'elles station- 
neraient. 

La ville n'y gagnerait que era je frais 
de camionnage au détriment de la sécurité 
des habitants et de la valeur des propriétés 
situées dans les rues par lesquelles circule- 
raient ces larges cadres qui servent au trans- 
port des marchandises amenées par che- 
min de fer, 

Elle ne pourrait même pas se flatter d'ail- 
leurs de jouir longtemps de ce bénéfice, car la 
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question ne pourrait jamais être considérée | 
que comme ajournée. 

y a un trop grand intérêt à l'exécution ! 
de cetie traversée pour qu'on puisse la re- 
culer indefiniment. 

La réunion des chemins qui ont des rap- 
ports nécessaires entre eux a toujours fini 
par s'effectuer au prix des plus grands sa- 
crilices dans loutes les villes placées dans 
des conditions analogues à celles de Lyon. 
Nous cierons en parti-ulier la traversée de 
Rouen e1 celle de Manchester, qui, toutes 
deux, présentaient les plus sérieuses difi- 
culiés. 

A Bruxelles, on a voulu pendant quelque 
temps séparer les chemins dans l'intérêt de 
la ville; on a été obligé d'opérer une jonc- 
Low pour les marchandises entre la gare du 
Nord et la gare du Sud, 

A Paris, un projet de ceinture depuis long- 
temp agité, ue era pas à recevoir un 
commencement d'exécution en ce qui çon- 
cerne la réunion des chemins de Strasbourg, 
du Nord et de Rouen, 

L'ajournement de cetle traversée coutre 
laquelle on ne peut plus invoquer un motif 
d'économie, n'est réellement mis en avant 
que par des personpes qui voudraient faire 
ajourncr l'achèvement du chemin lui-même 

ans des vues et dans des intérêts privés, 
étrangers à ceux de la ville de Lyon aussi 
bien qu'aux intérêts généraux du pays. 





Chronique des chemins de fer. 


Chemin de Lyon. — On écrit de Sens-sur- 
Yonne : « En fuit d'améliorations, le chemin 
de fer n'en est pas une pour nous sons le 
rapport du transport des marchandises, Dans 
les commencements, on nous prenait à peu 
près le prix des diligences (qui est bien loin 
d'être modéré); maintenant nous sommes 
arrivés à près du double, et si nous récla- 
mons, les employés nous répondent que cela 
ne les regarde pas. Un négociant de notre 
ville a ruçu des feuilles de tôle qui lui sont 
expédiées parson correspondant pour 38 kil.; 
le chemin de fer en porte 74, ot malgré l'évi- 
dence, il faut payer. » 

‘Etat, tant qu'il exploitera par lui-même, 
doit s'attendre à être accablé de réclama- 
tions de cette nature, Les populations s'ima- 
ginent, dès qu'elles ont affaire à l'Etat, que les 
chemins de fer doivent être gratuits comme 
les grandes routes, 

Quant à la mauvaise organisation du service 
et à l'insoucianee des employés, nous n'en 
sommes pas surpris. On est coutumier du 
fait sous la direction de M, Jullien. 

[2 souterrain de Blazy, destiné à relier les val- 
lées de 1 Ouche et de l'Oze, est actuellement pros- 
que terminé, Le percement eat pratiqué de part 
en part, et même la voûte at son pied-droit sont 
terminés sur toute la longueur. Îl ne reste plus 
qu'a former un radier solide en béton qui suppor- 
lera le poids du balast et des rails, construire un 
aqueduc qui doit assainir celte longue galerie 
souterraine, et exéculer quelques autres (ravaux 
accessoires, qui pourraient s'achever facilement 
dans l'espacu de doux mois, si | ouverture do la 
ligne totale pouvaitse faire dans ce laps de temps, 
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chose impossible, malheureusement, àeause de la 
construction de grands viaducs daos la partie ea- 
tre Dijon et Blaizy, dont les maçonneries ne pour- 
ront pas être terminées dans le courant de l'année 
sans circonsiance qui remettra forcément 
ouverture de la ligne entre Dijon et Tonnerre à 
la fin de 1850, où même au commencement de 
4851. 

Sur loute la longueur du tunnel de Blaisy, on 
a pratiqué des deux côtés, à la distance de 50 
mètres alternativement, des niches pour les can- 
lonniers ou gardiens des souterrains, qui pour- 
ront s'y tenir commodément et à l'abri de tout 
danger pendant les croisements de deux convois 
venant dé deux côtés opposés 
Le souterrain sèra aéré par dix-neuf paits qui 
onLservi pour sa construction, et qui ne tombent 
pas perpondiculairement sur sa voûl:, comme 
on pourrail le croire, mais qui s'appuient sur 
des chambres latérales qui communiquent avec 
le tunnel par des portes el les voûles de pénétra- 
tion. 
L'aspect le plus curieux est présenté par le 
puits n° 15, Le spectateur Pt gé bas voit au- 
dessus de sa tête un eylindre creux où puits par- 
faitement maçonné et profond de 200 mètres ou 
600 piedé environ. Les tableaux en marbre blanc 
laces au-dessus des deux entrées annoncent que 
e souterrain est long de 4,100 mètres, qu'il a bé 
commencé en 1846, et par conséquent achevé 
dans l'espace d4 trois ans, sans compter le creu- 
sement des puits, qui a pris préalablement une 
année. 
L'intérieur du souterrain, comme on peut bien 
penser, est loul à fait sombre, à l'exception de 
quelques centaines de pas du côté de chaque en- 
{rée, ou pénètrent les rayons du soleil, Les ou- 
vriers qui nl travaillent et les employés de suryeil- 
lance ne descendent jamais dans fa galerie sans 
être munis d'une lampe allumée. Cette obseurité 
du tunnel, que tant de monde doit traverser si 
souvent, effraye déjà bien des personnes qui ne 
sont pas accoulumées à voyager sur les chemins 
de fer. Il faut pourtant savoir que, depuis l'éta- 
blissement des chemins de fer en Europe, aucon 
grand accident n'a jamais eu lieu dans les souter- 
rains, qui sont presque parlout en ligne droite, 
bien solidement construits et bien soigneusement 
gardés. Au reste, si le public exigeait, et si l'ad- 
ministration voulait, il ny aurait rien de plus 
facile que d'éclairer le tunnel, soit au goz, comme 
celui de Londres sous la Tamise, soit par la clarté 
naturelle du jour, d'après une nouvelle méthoda, 
en plaçant au bas de chaque prits on réflecteur 
métallique, plan incliné de 45 degrés, qui par ce 
moyen-là, rejelterait horizontalement les rayons 
lumineux lui venant perpendiculairement par les 
orifices des puits, qu'il faudrait alors avoir soin 
de griller et munir de vitres. 
Quant aux travaux au-delà du souterrain, dans 
les vallées de l'Oze et de la Brenne, ent:e Aisy et 
Blaisy, sur une distance de 50 kilomètres envi- 
ron, ils âont commencés depuisun mois, et ils se 
poursuivent (rès activement sons présenter au- 
cune difficulté sérieuse. Partout la ligne sappro- 
che du niveau naturel du sol, tantôt en (aibles 
remblais, tantôt en tranchées de peu d'impor- 
tance ; elle se déroulera, suivant des alignements 
très beaux et très commodes, dans toute la vallée 
de l'Oze, depuis Blaïzy-Bns jusqu'à Gresigny, au 
bas d'Alise-Sainte-Reine 
Sur la plaine de Laumes. célèbre par 1: tradi- 
tion du combat de Jules César avec les Gaulois, 
et remarquable par sa fertilité, le chemin de fer 
fait une grande courbe de 1,200 mètres de rayon, 
qui enveloppera un jour nne station de troisième 
c'asse destinée pour desservir Semur, Vilcaux, 
Flavigny et leurs cantons respectifs. 


En sortant de la plaine de Laven à | 


de fer entre dans la vallée de ka Ds | 
versant de niveau La route national à be 
à Dijon. et franchissant l'Oze à [nt !. | 
dont on fait actuellement Les fondation 
Devant Segny, au bas de Lentills, ï a 
chemin de fer s'enfonce dans le sua 
d'une franchée assez importante Ps» 
passe au bas de Courcelles el à iron 
mune de Fain-lez-Monbard, d'où @ox 
Montbard même, où il y aura one six) 
conde classe, et où on & dernirrenes 4 
les fondations solides d'an pout bus »1 
duquel le railway se eroisers ave k = 
Bourgogne. Au dela de Monilurd i: 
grande tranchée devant le village der 
airs lequel on à commencé les ira, 
route nationale de Tonnerre à ei 
détoarnée pour laisser place au de: | 
ui passe au-dessus de la route & be 
ur sur un pont dont nous sum 
l'excellente construction sous le reper a 
lériaux et du travail 
En ere toute la ligne eus 3 
mite du département pee e actes 
aspect anis d'un grand mouvemes: x 
ui aura pour résultat non-seulemet 
énartement de la Côte-d Or d'une os 
de communication rapide, mais qui der 
valeur aux lerres et aux maisoes, «* 
l'aisance, la civilisation et la vie m'a 
zône du pays, comme cela à eu lies à 
ligne du canal de Bourgogne dans ls 
veraines de la Sade, et dernièrement x 
du chemin de fer de Dijon à Châlos 
Chemin de Paris au Havre. —\ 
vons daus le Journal du Havre di! 
uelques lignes dans lesquelles # 
rère prend la défense du eonsets 
de la ville du Havre, eu s'étonce : 
énergique dont nous avons flétr st 
de foi vis-à-vis des actionnars | 
de titres, sur lesquels ta ville de ls 
ranti un minimum d'intérét. 
Le défenseur du canseil municipt 
que l'engagement pris par la nk 
auendu que le capital social de ls rt 
a été doublé par un emprunt de * 
dont les charges absorbent le pro! 
l'exploitation. Ce qui revient à à 
vous garantissons un minimum d 
sous la condition que le produit # 
jamais inférieur à 6 p. 0J0. 
L'argument du Journal du He 
pas même spécieux, car le co 
pistration de la compagnie avai | 
nécessité d'un emprunt dès ler 
suffit de lire l'exposé des motif # 
de loi de concession, et le rappoñ# 
tet, pour s'en convaincre; seulen® 
sil ne prévoyait pas que les ex# 
messieurs des ponts-et-chaussées ” 
raient un emprunt aussi considén” 
Qu'est-ce qu'une garantie d'a 
d'intérêt? N'est-ce pas une girt 
les mauvaises chances, contre l#° 
ve n'est pas cela, qu'est-ce don. 
Plus les actionnaires ont été mt" 
pluson se plait à aggraver leur 
nous voyons se uire un fait 
acte qui, s’il était commis per * ” 
Havre, pour son compte per, 
considéré comme empreint de 7 
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fre mauvaise foi, se commet au nom de 
intérêt municipal, et cet acte qui eût été 
flétri chez un particulier, devient un titre à 
des éloges, parce qu’il est accompli par un 
conseil municipal ! 

Chemin de Paris à Avignon. — La plupart 
des journaux ont annoncé que la sous- 
commission ‘des travaux publics avait dis- 
cuté le projet de loi présenté par M. La- 
crosse, pour la concession du chemin de 
Paris à Avignon. C'est une erreur. Aucune 
discussion spéciale n'a encore eu lieu à ce 
sujet, Tout s'est borné à des causcries géné- 
-rales sur ce sujet comme sur Lous ceux qui 
sont soumis à l'examen de la commission. 

Chomin de Fer de Tours à Nantes. — La 
commission désignée par M. le ministre des 
travaux publies pour l'inspection de la voie 
entre Saumur et Angers est de retour de 
son exploration, D'après ses conclusions fa- 
yorables, l'exploitation va ètre ouverte sur 

deux voies jusqu'à Angers, à partir du 
1" octobre. 





Assemblée nationale législative, 
AUDITION À LA SÉANCE DU SAMEDI 4Â aour, 


Rapport fuit par M. Prosper de Chasseloup-L'ubat, 
üu nom de la commission du budget {4} chargée 
d'examiner le projet de loi relatif au chemin de 
fer de Marseille à Avignon. 


Messieurs, 

Concédé en 4843 pour une durée de jouissance 
de lrente-trois ans, le chemin de fer d'Avignon à 
Marseille devait être exécuté par une compagnie 
qui, indépendamment des terrains ac par 
lElat, recevait une subvention de 32 millions de 
francs, et se consliluait au capital social de 20 
rmillions. 

52 millions, sans compter le prix des terrains 
qu'on portail alors à £&,300,000 fr. devaient donc 
sufire à l'établissement de ce chemin, en y com- 
pren le malérie] nécessaire à son exploita- 

‘on. 
we trouvait même alors cette évaluation exa- 
. 


Aujourd'hui, messieurs, il est démontré qu'in- 
dépendamment de la valeur des terrains qui s'é- 
lèvera à plos de 8 millions, le chemin de fer d'A- 
vignon à Marseille ne se soldera pas à moins de 
82 millions. . 

. C'est ainei un suraruît de dépenses de 30 mil- 
lions tombé à la charge de la compagnie. 

Malgré un déficit aussi considérable, qu'on put 
Prévoir en partie pendant l'exécution des tra- 


ue la compagnie ne dut pas abandonner sa 
Après avoir épuisé et la subvention de l'Etat et 


on fonds sociel; elle eut recours au crédit. Elle 
roulut, en 1847, contracter un emprunt de 20 
nillions:; mais la crise commerciale qui pesait 
ncore slors sur le pays ne lui permeltant 

l des conditions bien favorables, elle es- 
véra en des jours meilleurs, et émit des obliga- 


ne 

(+) Cette commission est composée de MM. Sau- 
aire Barthélemy, Fournier, Combarel de Leyval, 
.oyer, d'Hautpoul, Lépeletier d'Aunay, Hineau, de 
rouhet, Chemeoepisubst Prosper), Larrabure, 
‘ouin, rryer, André, de Charencey, Vitet, de 
‘eaumont (Somme), Denys, Benoist d'Azy, Gase, 
‘reton, Augustin Giraud, Suchet d'Albuféra, de 
‘anat, Ro net: Hernoux, Buffet, Matbie 


[1 
‘ôdet, Druet-Desvaux, Gaslonde, Legros-Devot. F 


tions à 6 p. 400 remboursables au 4° janvier 
1850 


45 millions d'obligations furent souscrils ; 10 
millions à peine étaient réalisés lorsque la révo- 
lution de Février éclata. 

À cetle époque, les dépenses déjà faites s'éle - 
vaient à près de 70 millions, sur lesquels il était 
dû 40 millions réslisés sur l'emprunt, et près de 
8 nullions à des fournisseurs, entrepreneurs et 
ouvriers. 

Au milieu des événements de 4848, il élait im- 

ible à la com ie, vous le comprenez, de 
placer le dernier quart des obligations de son em- ! 
runt, et de satisfaire à ses engagements ; aussi 
les créanciers ne lardèrent-ils pas à s'alarmer 
d'un état de choses qui, en ajournant l'achève- 
ment des travaux, compromellait leur gage. Un 
grand nombre vinrent demander à l'Etat de 
meitre le séquestre sur l'entreprise, Ce séquestre 
fut prononcé par arrêté du 24 novembre 41848, 
et en même lemps le gouvernement réelama et 
obtint de l'Assemblée nationale l'autorisation d'af- 
fecter sur les fonds du trésor 4 million de francs 
à la continuation des travaux de ce chemun, 
u'une pe longue interruption pouvait con- 
amner à périr. 

Depuis lors, les travaux ont été continués sous 
l'empire du séquestre, mais seulement au moyen 
du crédit de 4 million accordé sur les fonds du 
trésor, et de l'emploi des bénéfices réalisés sur 
l'exploitation du chemin; de telle sorte qu'au 
31 décembre dernier, 72,400,000 fr. avaient été 
dépeusés ; il restait alors à faire face à 9,600,000 
fr. de travaux à exécuter. 

Telle est, messieurs, la situation de la compa- 
gnie du chemin de fer de Marseille à Avignon. 

Celte situation ne saurait évidemment se pro- 
longer. D'un côté, l'administration, en exploitant 
elle-même le chemin de fer, assume une respon- 
sabilité dont elle doit tenir à se décharger; de 
l'autre, les créanciers se plaignent de ce que l'E- 
lat, par le D gr met obstacle à l'exercice de 
leur droit. Enfin Ja compagnie, en présence de ses 
obligations à échéance fixe, se voit ince:samment 
placée sous le coup d'une ruineuse expropriation, 
et, dès lors, dans l'impossibilité de terminer ses 
travaux. 

Il s'agit donc de faire cesser un état de choses 
aussi préjudiciable à l'intérêt public qu'aux inté- 
rêls de la compagnie. 

Voici, pour atteindre ce but, ce que le Gouver- 
pement vous propose : 

La compagnie a besoin d'une somme de 30 mil- 
lions de francs pour désintéresser ses créanciers 
eL achever ses travaux ; on vous demande de | au- 
loriser à emprunter cetle somme sous la garantie 
de l'Etai, c'est-a dire que l'Elat garantira aux 

rêteurs un intérêt de 5 p.100, plus? p. 100 pour 
lets tissement de vingt-six ans. | 

Les bénéfices de l'exploitation seront employés 
à payer cet iotèrêt et cet amortissement ayant 
qu auçun intérêt ou dividende ne puisseôtre donné 
aux actionnaires; et si l'Etat avait, ps quel- 
que temps, payé tout où partie de l'intérèt et de 
l'amortissement de la somme empruntée, if en <e- 
rait remboursé sur les bénéfices de l'entreprise, 
dans quelque annéequese produis's:entces béné- 
fices, pendant Loute la durée de la concession. 

L'Etat, celte combinaison, du moins c'est 
l'espérance du ministre des travanx publics ne 
prèle qu'un appui moral à la compagnie. Il est à 
peu près certain, dit-il, que le chemin de far d'A- 
vignoo à Marseille laissera, tous frais pays. un 
reveou pet suffisant pour acquilier les charges de 
l'emprunt, | 

La commission du budget, messieurs, à laquelle 
vous aviez renvoyé le projet de loi, a dû se livrer 
à un examen approfondi pour apprécier les causes 


du déficit qu'ils'agit de combler, pour reconnaître 
si les dépenses avaient été bien faites, et pour 
s'assurer que l'emprunt demandé gpffrait pour 
désintéresser les créanciers el terminer les tra- 
vaux. Enfin elle a dû mesurer l'étendue des enga- 
gements qu'on voulait faire prendre à l'Etat, 
Cest le résultat de ses investigations qu'elle 
m'a chargé d'avoir l'honneur de vous exposer. 


Sr 


Lorsque la compagnie se présenta, en 4840, 
pour oblenir la concession du chemin de fer d'A- 
vignon à Marseille, elle Spa un devis qui, 
pour les travaux d'art et de terrassements, faisait 
monter la dépense à 35 millions de francs ; la.con- 
seil des ponts et chaussées rédujsit cetle évalua- 
tion à 33,800,000 fr.; les chambres nela portèrent, 
ainsi que nous vous l'avons dit, qu'à 32 millious 
de francs. 

Lu réalité, ces travaux coûteront 52 millions ; 
c'est un déficit de 20 millionssur les travaux d'art 
el de terrassement que l'Etat aurait supporté, si 
le chemin de fer d Avignon à Marseille avait été 
cor.cédé d'après le .sysième général de la loi de 
1842, mais qui tombe à la charge de la compagnie 
dr 6 le forfait stipulé par la loi de 4843. 

l'époque de la concession les frais d'acquisi- 
tion du matériel, de la fourniture, et de la 
voie de fer, ainsi que les frais généraux, étaient 
évalués à 20 milions; ils se sont élevés à 30. 

Quelles sont, messieurs, les couses de ces dié- 
reuces énormes entre les prévisions et la réalité 
des faits ? 

D'abord, il faut le dire, en thèse proie, l'im- 
puissance dans laquelle sont les ingénieurs les plus 
babiles d'établir leurs calculs sur des bases cer- 
laines, lorsqu'il s'agit de ces gigantesques travaux 
dont il est impossible de prévoir les conditions, 
les accidents d'exécution ; ensuite les modilica- 
tions considérablesque, dans leur exécution même, 
ont subi ces voies loutes nouvelles de communica- 
Lion ; Lre w jour amenail un nouveau progrès 
dont il fallait accepter les exigences sous peine 
de rester en arrière de Lout ce qui se faisait autour 
de nous. 

Endbn, il fat bien l'avouer aussi, les illusions 
qui s'élaient alors emparées de loutes les imagi- 
nations, 

D'un côté les hommes de l'art n'avaient, pour 
M leurs évaluations, que des apperçus in- 
complels ou des exemples qui, le plus souvent, 
n'offraient que des analogies fort contestables; de 
l'autre, les chambres, l'administration elle-même, 
se laissaient, à leur insu, éblouir par ces perspec- 
tives brillantes de bénéfices immenses qu'il sem- 
bait que chaque entreprise devait recueillir ; et les 
meilleurs esprils ne pouvaient se défendre.du ‘é- 
sir de ne pas laisser aux hardis entrepreneurs de 
ces travaux des chances de gains qu'alors on croyait 
exorbilants. 

Quoi qu'il en soit, messieurs, de ces causes gé- 
nérales qui ont produit de si nombreux mécompies 
dans l'exécution des chemins de fer, votre com- 
mission a dû rechercher, dans les détails mêmes 
de l'affaire qui lui étais soumise, les causes spé- 
ciales des augmentations de dépens elle a dû 
rois jusqu'à quel point elles étaient justi- 


C'est principalement dans les travanx d'art que 
l'insuflisance des prévisions s'est révélée, Cela se 
conçoit facilement ; cette ligne d'Avigadn à Mar- 
seille devait en effet rencontrer de grands obsta- 
cles, qu'elle ne pouvait surmonter sans des efforts 
extraordinaires. 

Ea sortant d'Avignon, il lui faut franchir la Du- 
rance; le viaduc était estimé @ millions, il coûlera 
3,700,000 fr. 

Outre les diflcultés d'exécution inhérente à un 
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pareil travail, cetis augmentation est due à Ja né- | 
cessilé dans laquelle on s'est trouvé, par suite de 
la chate de plusieurs ponts sur ce grand torrent, 
de faire un radier général qui n a pes coûlé moins 
d'un milioe. 

A Tarascon, pour se rallier aux chemins de fer 
d'Alsis, de Montpellier, de Cette, il faut passer sur 
la rive droite du Rhône. Là, dans le lit du fleuve, 
dont l'impéluosilé a renversé, vous le savez, (ant 
de digues, tant de travaux.de toutes sortes, on a 
trouvé un banc de sable d'une profondeur pres- 

mhaie de a fallo traverser, pour ssseoir les 

tions des piles et des culées du pont. Trois 

mulhos devaent saffire à la construction de ce 
visdoc : elle ez atrorbera plus de six. 

Le visdec d'Arles était évalaé 300,000 fr.; il a 
crûté % millswns. Ici, on a rencontré un banc de 
mr de 94) métres de ges +7 sur 40 _. 

pr: . Aprés avoir inutilement essayé de 
cnalder is si avec des moellons et des Petits 
péwer, aprés avoir essayé, sans plus de succés, de 
luséer au moves de cadres évidés descendant par 
Tsctwa du d . on # été obligé d'en venir au 


; trois milles pieux de 12 à 13 mètres de 

ls (alta battre josqu'a on refus sé- 

tre, oct employés à le former, el on a con- 
Strat ane trente prles et deux culées. 

Le viadoc de St-Chamas, au lien de 20,000 fr. 
es à demandé 790,000. Celui d'Arc, qui avait été 
estoé 39,009 (r., en a coûté 204,000. 

Les souterrains de la Nerthe et de St-Louis ne 
devaient exiger qu'une dépense de 8 millions; ils 
cal absorbé 41,690,000 fr. 

Pour le souterrain de ta Nerthe, on n'avait cal- 
calé que sur une longueur de 4,000 mètres ; il en 
comple 4,620. Les puits ont été maçonnés, et leur 
ritrémité intérieure raccordés avec la voûte des 
wuterrsins, Celoi de Si-Louis, pratiqué à travers 
ue banc de glaise, a coûte 1,800 fr. le mètre, au 
nr" #06 qu'il Live été estimé. 

projet ne oyait que 497 ponts ou pon- 
cesux : Le choeur de fer . franchit 396. ji 

Les stations ont nécessilé une dépense de 
5,790,000 fr., au lieu de 2,280,000 fr, 

On avait estimé les deux stations de Marseille à 
300,000 fr. chaque. La station unique qui les rem- 
place coûte une somme de 4,600,000 fr., dans la- 
quelle les murs de souténement figurent pour 

00,000 fr., et la traversée du boulevard d'Or- 
léans pour 460,000 fr. 1 a fallu aussi employer 
100,000 fr. pour amener l'eau de la source de la 
Rose et constraire des réservoirs. Toutes ces dé- 

nses n'avaient pas dû être prévues dans le pro- 

ot; enfin la station d'Arles a absorbé 4,100,000 
rancs. 

Le cahier des charges fixait à 30 kilogrammez 
le poids des rails. Le minimum employé par la 
compagnie est de 34. Elle a ajouté également 
ane traverse de plus, 

Enfin, messieurs, sans qu'il soit besoin sans 
doute d'entrer dans plus de détails, nous devons 
vous déclarer que toutes les augmentations de dé- 
peoses résultent, où des difficultés considérables 
qu'on a rencontrées dans l'exécution de ce che- 
min de fer, ou de travanx accessoires, et que 
ces augmentations nous ont paru complétement 
justifiées, 

Au surplus, le rapport de l'inspecteur division- 
taire 4) que M. le ministre des travaux publics 
avait chargé d'examiner les lieux, et dont la po- 
sition nous garantit toute l'impartislité, ne pou- 
vait nous luisser de doute à cet égard Le seul 
téproche adressé à la compagnie dans celte oc- 
casion, c'est d'avoir mis un peu de luxe dans 
cértaines constructions, On aurait pu, dit-on, 
économiser 950,000 fr. 
nc ne 

(1) M. Mallet, 


Vous voyez que c'est bien de chose devant 
une augmentation de 30 millions. 

Pour nous, messieurs, nous n'avons même pas 
eu le courage de nous associer à celle crilique. 
Nous étions en présence d'une compagnie qui, 
malgré une concession de jouissance assez courte, 
malgré les difficultés de toutes sortes qu'elles a 
rencontrées, malgré le déficit considérable qui de- 
vait reéler à sa charge, n'en a pas moins pour- 
suivi sa lâche avec courage, nen a pas moins 
voulu que son œuvre, c'est-à-dire que les tra- 
vaux que l'Etat doit recueillir un jour, fût aussi 
parfaite que possible. 

Sous ce rapport, messieurs, celle compagnie 
est digne de voire bienveillance, et nous ne pou- 
vons qu'approuver la pensée du gouvernement 
de lui venir en aide. 

Mais si les dépenses ont été utilement faites, el 
leur augmealation justifiée, l'emprunt qu'on 
vous demande de garantir sera-t-il suffisant pour 
satisfaire et aux exigences des créanciers, et à 
l'achèvement des travaux? 

Cest ce que nous allons examiner. 


8 11. 

Au 31 décembre dernier, la compagnie était 
débitrice d'une somme de 22,800,000 fr. dont on 
pouvait déduire %,400,000 fr. de créances à re- 
couvrer par elle, et il lui restait 9,600,00 fr. de 
dépenses à faire pour achever ses travaux. 

C'est ce qu'elle déclarait. 

Les dettes de la compagnie nous ont été justi- 
fiées par la remise entre nos mains: 

4° De la liste des porteurs de bons del'emprunt 
de 15 millions; 

2° De l'état des entrepreneurs et fournisseurs, 
créanciers de la compagnie au 41 octobre; 

{Ces deux pièces certifites par le président du 
conseil d'administration) 

3" Enfin, d'un élat récapitulatif de la situation 
financière de la compagnie au 41 décembre, cer- 
tifié par le directeur de la compagnie. 

Il résulte de la liste des porteurs de bons de 
l'emprent mu sur les 15 millions souscrits 
762,000 fr. de bons d'emprunt n'auraient pas été 
relirés par les souscripteurs, ou auraient été re- 
mis par eax en nanlissement. De telle sorte que 
le monlast des sommes dues en principal aux 
porteurs d'obligations, s'élevait à 44,238,000 fr. 

L'état détaillé des entrepreneurs et fournis- 
seurs créanciers (41) accuse une dette de 
5,476.453fr, 42c. (2). 

Dans l'état de la siluation financière, au 31 dé- 
cewbre 1848, celte dette eet portée à 5,513,310 
fr. 24 c. 

Les intérêts dus à ces deux catégories de créan- 
ciers montent à 4,079,310 fr. 14 c. 

On fuisait ressortir d'un compte courant une 
dette de 1,720,723 fr. 21 c. 

Le solde du compte d'exploitation exiseait une 
somme de 263,268 fr. 99 c. 

: Le total des dettes s'élevait ainsi à 22,803,873 
r.Me.; 

Dont il fallait déduire 2,403,873 fr. 94 c. de 
créances à recouvrer et approvisionnement à va- 
loir sur les travaux à exécuter 

C'était une somme de 20,400,000 fr. de dettes 


{1} Nous devons faire remarquer que, pour cette 
somme de 5,476,453 fr, 42 c.,1l y a plus de 600 par- 
lies prenantes; qu'à côté de grands établissements 
qui ont fourni les fers, figurent de petits entrepre- 
neurs, de simples ouvriers même. 

(2) La légere différence qui existe entre cette 
somme (5,476,4%3 [r, 42 €.) et celle portée à l'état 
d'ensemble fourni par le directeur de la compagnie 
{5,513,510 fr. 24 c.), provient de ce que le premier 
état, rédigé au 31 octobre, ne contenait pas cer- 
taines dépenses réglées depuis. 


incontestables, à la charge de la coins 

Quant aux travaux, au 34 décembre, à 
sitaient pour leur entier achèvemeal us 
de 9,600,000 fr.; savoir : 


1° Pour la ligne principale 1h 
2° Pour l'embrauchement de Ta- 
rascon à Beaucaire, LE] 


3° Pour ls matériel, T- 

4 Pour frais généraux et embran- 
chement de la Joliette, LE 

Total, [E 

Mais, messieurs, après les illas » 
pouvait-on se fer à ces évaluations? ke; 
rait-on pas encore de nouveaux mécougs 
vous le comprenez, la première ques; 
nous s2mimes : et, pour la résats 
avons voulu nous éclairer de toules ki 
dont nous pouvions nous entourer. ve 
demandé à l'administration supérier à 
renseignements dont elle jouait à 
nous avons aussi appelé au milieu de xx 
nos honorables collègues, dont les tan 
tant de valeur, surtout en cetis matni 
ru, qui, dans la commission supérisint 
mins de fer, avait fait un rapport srhz 
de la compagnie et sur l'affaire mème: 
occupe. 

Après l'examen approfondi de to» 
ments que nous avons recueillis, se” 
pouvoir, sans trop engager notre repré 
vous affirmer que les évaluations és à 
restant à faire, telles qu'elles ont #4 r= 
au 3t décembre, ne sauraient être ssh 
dépassées. 

Sans parler des leçons de l'expéness: 
travaux mêmes qu'il s'agit de termes. 
qui pourtant ne pouvaient être entier" 
dues, notre confiance repose sur ani 
qu'indue la simple raison. 

Veuillez, en effet, jeter les yeux sur k: 
de ces travaux, el vous vous contuim 
nous, que nous n'avons plus à ersindr 
uns de ces mécomples que nous vous 1 
gnalés (2). 








{1) Etat de la situation financière de la 
au 31 décembre 1848, certifié par ke à 
la compagnie. 


4° En obligations. 44,238,000 » 
4 Pour travaux 
et fournitures...... 5,515,510 


3° Pour intérêt des 
sommes ducs à ces 
deux catégorles de 
CTÉANCIETS sumsss « 

4" En compte cou 
FAN. susserenss. … 1,720,798 21 

A déduire diverses sommes dont 
elle est créancière, déduction faite 
d'une perle éventuelle sur ses 
CTÉANCES, soosermrmmesemesnnse 


4,078,572 11 
#4 


— 
"ww" 
Solde du compte d'exploitation au : 
51 décembre ....,..... BE 


LEFSSILLLILL 
#7 
A déduire, approvisionnements à m 
valoir sur les travaux à exéculer.. s 


sp" 


(a) Etats des sommes restant à di®” 
34 décembre 4848 
4 Achèvement de la ligne principal: 
Balast el terrassements, si pe 


Ouvrages d'art divers, saut 

Stations : Avignon, 46,0 
_— Arles, Lust 
— Marseille, sa," 

Viaduc de la Durance, sx49 
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Pour l'achèvement de la ligne principale, il 
n'y a plus de ces travaux d'art imporlanis, pour 
lesquels les devis les mieux faits laissent souvent 
encore tant d'incertitude. Le viaduc dela Durance, 

r l'achèvement duquel on demandait en dé- 
cembre 320,000 fr., est aujourd'hui terminé. Le 
chemin de fer est en exploitation d'Avignon à 
Marseille depuis le mois d'avril dernier, 

1° Les travanx de balast, de terrassement, de 
station, rentrent dans la catégorie des travaux les 
pe ordinaires, et au point où ils en élaient au 

4 décembre, une erreur grave dans les évalua- 
tions, . be avait encore à terminer, est 
presque 1m . 

2° Quant à l'embranchement de Tarascon à 
Beaucaire, il ÿ a là un grand et difficile travail, le 
use Rhône ; estimé 3 millions, il en coû- 

ra 6. 

Comment! nous dira-t-on peut-être, Loge bre 
mois de décembre les travaux qu'il restait à faire 
sur ce viaduc étaient portés à 3,600,000 fr., com- 
ment donner __— que cette évaluation ne 
sera pas dépassée 

Messieurs, notre réponse est facile : 

Pour la construction d'un viaduc sur un fleuve 
rapide, dont le fonds mouvant semble se refuser à 
l'établi t de toute construction, ce qui pré- 
sente le plus de difficaltés, ce qui absorbe le plus 
de travail, engioutit le plus de matériaux, ce 
sont les fondations des culées et des piles; une 
fois que les culées et les piles sont sorties des 
eaux, les arches qu'elles supportent ne coûtent 
pas beaucoup plus à établir que les arches des 

autres viaducs, la dépense est proportionnée à 
leur ouverture. 

Deux culées et six piles soutiendront le pont de 

rascon 


a À 

Au 31 décembre, les deux culées et trois piles 
élaient entièrement terminées; une quatrième 
était en fondation, elle est aujourd'hui sortie de 
l'eau : une autre est maintenant en fondation, et 
sera dlevéo au-dessus des eaux l'hiver prochain, 
lorsque après la saison des pluies d'automne on 
aura pu reprendre les travaux ; il ne reste plus à 
fonder que la dernière pile, celle qui est la moins 
exposée aux courants; il n'y a donc réellement 
plus qu'une chance à courir. et la moins redou- 
table de toutes. Et on peut affirmer dès à présent 
qu'on n'a plus à craindre pourle viaduc du Rhône 
aucune de ces difficultés que redoutent les ingé- 
nieurs les plus expérimentés eux-mêmes , et qui 
trompent les calculs les mieux faits. 

Veuillez en effet remarquer que pour l'achève- 
ment du pont du Rhône, sur une somme de 
3,600,000 fr. qu'il reste à dépenser, 2,400,000fr. 
sont destinés aux arches. Les fontes sont déjà en 
partie approvisionnées, et, nous le répétons, il 





2° Embranchement de Tarascon et de 
Beaucaire : 
l'errassements et balast, 
puvrages d'art divers, 
Station de Beaucaire, 1 
fiaduec du Rhône : Pont de ser- 


vice, 500,000 

— Dragages et fondations, 300,000 

— Piles et culées, 600,000 
—  Arches, 2,400,000 4,400,000 

3° Matériel : 
fatériel fixe : Rails et couesi- 

pels, 550,000 

— Plaques tournantes, 420,000 

— pc sg pra de voie, 430,000 

Iæatériel mobile : Locomotives, 800,000 


hr 920,000 
— Mobilier des stations, 30,000 4,510,000 
rais généraux, 000 


wa branchement de la Joliette, 


ne saurait y avoir de sérieux mécomptes sur cel 


objet. 

% Le matériel ne saurait évidemment entrainer 
des dépenses plus considérables que celles qui 
sont prévues. ci il n’y a rien d'incertain, le prix 
de chaque chose est en quelque sorte tarifé; sur 
tous ces objets, d'ailleurs, il y a des marchés 
passés et en cours d'exécution. 

4&* Enfin la construction de l'embranchewent 
de la Joliette, qui d'ailleurs ne présente aucune 
difficulté, est nécessairement ajournée jusqu à ce 
que les terrains aient été acquis par l'État et que 
le port soit terminé. 

insi il nous parail évident, messieurs, que les 
évaluations qui, au mois de décembre 1848, por- 
taient à 9,600 000 fr. les dépenses à faire pour 
l'achèvement des travaux, s'approchent autant 
que possible de la vérité. Déjà, d'après les ren- 
er sm qui nous sont parvenus, les fruits 
réalisésdepuis cette époque ont confirmé toutes les 
prévisions, et nous ne croyons pas qu'elles puis- 
sent tre sérieusement démenties par l'avenir. 
C'est donc avec raison, selon nous, que la com- 
pagaie déclare qu'avec 30 millions de francs elle 
pourra désintéresser ses créanciers et terminer 
ses travaux. 

Comment se procureia-telle ces 30 millions ? 
et si l'Etat lui vient en aide, quelle est l'étendue 
de l'engagement qu'on vous propose de prendre 
en son uom ? su 


Dans les circonstances actuelles, lorsque la to- 
talité du parcours de son chemin de fer n'est pas 
livré à la circulation, lorsque la ligne principale 
ne vient pass'unir aux chemins d'Alais, de Mont- 
pellier et de Cette, il est hors de doute que la 
compagnie, abandonnée à elle-même, ne trouve- 
rait point les ressources dont elle a besoin. 

Pressée par l'échéance de son emprunt de 15 
millions, par les demandes incessantes de ses 
créanciers les plus intéressants, de ceux-là qui 
réclament le prix de leur fourniture, de leur tra- 
vail, elle succomberait infailliblement malgré les 
produits croissants de son entreprise ; el sa chule, 
en portant un nouveau coup à l'industrie, en li- 
vrant l'exploitation d'une des voies les plus im- 
portantes de communication à use faillite, com- 
ue en même temps un grand intérêt 

ublic, 

: La compagnie dont nous veus avons fait con- 
naltre les travaux ne mérile pas un semblable 
abandon de la part de l'État. Mais par quel moyen 
la secourir ? Est-ce par une subvention, une pro- 
longation de jouissance, ou bien par une garantie 
d'intérêt accordée à un emprunt qu'on la mettrait 
ainsi à même de contracter ? De tous ces moyens, 
nous n'hésitons à le déclarer, le Gouverne- 
ment nous semble avoir pris le meilleur. 

Par la garantie de l'intérêt d'un emprunt, c'est- 
à-dire sans briser les conditions du contrat, en 
accordant seulement l'appui de son crédit, l'Etat 
relève par cela seul le crédit de la compagnie. Ses 
obligations, qui restaient improductives et sans 
valeur dans les mains de. ses créanciers, rentrent 
à l'instant dans la circulation et y donnent un 
nouvel aliment à la production ; eufin les capitaux 
trouvant dans celte caution de l'Etat une sécurité 
capable de satisfaire les plus timides, ne se refu- 
sent plus à fournir les moyens de terminer les 
travaux. 

Sans doute, messieurs, nous n'avons pas à exa- 
miner ici, dans son ensemble, le système de Ja 
garantie d'intérét pour les grands travaux publics 
que l'Etat n'exécute pas lui-même ; nous n'avons 

s à montrer quel ressurt puissant, surtout pour 

moments de crise financière, il peut renfermer, 
comment il pourrait appeler daus ces entreprises 


les petits capitaux, qui recherchent encore plus 
les placements que la spéculation; mais notre 
devoir est de vous faire remarquer combien, pour 
l'affaire spéciale qui nous est soumise, ce sys- 
tème est d'une application favorable ; c'est, d'ail- 
leurs, vous faire connaître la nature de l'engage- 
ment que contracte l'Etat, et vous prouver que cs 
n'est guère qu'un appui moral qu'il prête à la com- 
pagnie. 

Nous vous l'avons dit en commençant, le che- 
min de fer d'Avignon à Marseille coûtera en tra- 
vaux d'art, terrassement et maté. 
riel. 

Les terrains lournis par l'Etat 
sont d'une valeur de plus de. 
C'est done, 90 millions 


desquels il faut déduire, si l'on veut avoir la va- 


82 millions. 


‘leur réelle du chemin de fer, # millions, composés 


des intérêts servis aux actionnaires pendant le 
cours des travaux, les intérêts payés ou à payer 
aux créanciers, et d'autres frais qui sont n- 
gers aux travaux. 

L'établissement du chemin de fer revient donc 
à 86 millions ; cest sur ce gage qu'il s'agit d'em- 
prunter 30 millions, c'est-à-dire à peu près le 
tiers de sa valeur, . 

I faudrait, en vérité, que l'entreprise fût bien 
malheureuse pour qu'elle ne donnât pas l'intérêt 
et l'amortissement nécessaires r rembourser 
cel emprunt ; et si elle le donne, comme les ac- 
tionnaires n'ont absolument rien à prélever avant 
le service de l'intérêt et de l'amortissement de 
l'emprunt, | Etat, caution de la compagnie, reste 
indemne el se trouve, en définitive, n'avoir donné 
à la compagnie que l'appui de son crédit. 

Voyons si l'on pout raisonnablement espérer ce 
résullat. 

Lorsqu'en 1843 on cherchait à se rendre compte 
du produit du chemin, l'habile rapporteur de la 
loi à la chambre des pairs avait fait ressortir, des 
documents réunis dans l'enquête, que la circula- 
tion entre Avignon et Marseille par la route de 
terre était aussi exactement que possibie exprimée 
par le chiffre de 454 voyageurs par jour, par- 
courant la distance entière, ou 164,000 par an. 

Quant au marchandises, le uombre de voitures 
ayant été relevé avec soin aux ponts à bascule 
par les ingénieurs, on connaissait le chiffre exact 
des colliers. 

Ce chiffre est considérable, parce que les irré- 
gularités de la navigation du Rhône donnent une 
grande activité aux mouvemens du roulage ordi- 
naire et du roulage accéléré ; il ne s'élève pas à 
moins de 867 collis rapportés à la distance to- 
tole d'Avignon à Marseille, ou environ 573 tonnes 
par jour, soit 209,000 par an. 

Ainsi, lors même que le chemin de fer n'absor- 
berait que la circulation qui existait sur la route 
de terre, il devrait encore transporter 166,000 
voyageurs et 209,000 lonnes de marchandises. 

ais il est impossible qu'il ne fasse pas une 
concurrence heureuse au Rhône, surtout losque, 
ar l'achèvement du visduc de Tarascon, il se re- 
iera aux chemius d'Alais et de Montpellier. 

Quoiqu'il en soit, en restant dans la réalité des 
faits qui se produisaient sur la route de terre {et 
l'on sait que partout les chemins de fer ont doublé 
la circulation des voyageurs), on aurait 464,000 
voyageurs par an, à 8 fr. 26 ©. 

209,000 tonnes de marchandises à 


tof. 2,09 ,000 
C'est à-dire un produit brat de.  3,544,650 
Eu portant les frais de traction 

et d'exploitation à 45 p. 100 1,540,088 
Il reste net, 4,895,552 


Or l'intérêt à 6 pour 400 et l'amortissement à 
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1 Le pour 100, pendant trente-trois ans, de 30 
millions, exigent, par an, 4,875,000 fr. 

Vous voyez donc que, dans cette hypothèse, 
évidemment la plusdéfavorable évidemment même 
i: admissible, car elle ne tient aucun compte des 
faits qui se sont constamment produits sur tous 
les chemins de fer, les bénéfices nets de l'exploi- 
tation suffiraient encore pour payer les intérêts 
el l'amortissement de l'emprunt. 

Maintenant, à ces calculs basés sur les docu- 
ments slatisliques recueillis au moment de la 
concession, opposons leschiffres des produits tels 

u'ils se sont revélés depuis Je mois de janvier 
ernier. 

Ces produits, nous devons Le dire, ne paraissent 
pas tout d'abord justifier les évaluations si atté- 
nudes pourtant que nous venons de vous présen- 
ter, puisque les six premiers mois de l'année ne 
font ressortir qu'une recette de 4,179,832 fr. 20 c. 
Mais veuillez age 4° que, pendant les trois 

remiers mois, le chemin n'attergnait même pas 

vignon ; 2° que, dès le mois d'avril, c'est-à-dire 
lorsque les voyageurs ont pu partir directement 
d'Avignon, la recelte a sensiblement augmenté, 
mais est restée stationnaire en juin; 3° que le 
mouvement commercial est toujours plusconsidé- 
rable dans le second semestre que dans le pre- 
mier : 4° que la circulation sur toutes les voies de 
communication a généralement diminué celte an- 
née, même par rapport à 4848 ; 5° que le service 
des marchondises est à peine encore nisé. 

Enfa veuillez ne oublier que le chemin 
n'est pas encore Lerminé, qu'il ne se relie pas aux 
chemins de la rive droite du Rhône. 

Au surplus, le second semestre commence sous 
de plus heureux auspices ; le mois de juillet n'a 
pas donné moins de 350,000 fr. de Eu bruts ; 
mais il est vrai … rlie est due au mouve- 
ment commercial de la foire de Beaucaire. 

Quoi qu'il en soit, messieurs, depuis son ou- 
verture, malgré son état imparfait, dans les con- 
dilions générales et spéciales les plus mauvaises, 
le chemin de fer a produit près de 220,000 fr. 


r mois. 

Les frais d'exploitation, vous le savez, n'aug- 
mentent ni ne diminuent pasdans une proportion 
directe avec le tralic. Dans un état normal, avec 
des revenus suffisants, ils peuvent être évalués à 
45 pour 100 du produit brut ; ils dépassent évi- 
demment cette proportion lorsque la circulation 
n'a pas encore alleint une certaine importance. 

Dans l'état actuel des choses, on peut porter à 
420,000 fr. par mois les frais d'exploitation du 
chemin de fer d'Avignon à Marseille, de telle 
sorte quil resterait encore 400,000 francs de 
EE en, moniours, à 

, messieurs, à supposer que la garantie 
qu'on vous demande eût él8 accordée dès le pre- 
mier jour de Le ponee du chemin de fer, 
c'est-à-dire lorsqu'il n'aboulissait pas nrême à Avi- 
gnon, lorsqu'il ne se reliait encore au che 
min de fer du Gard, lorsque le service des mar- 
chandises n'était pas établi, enfin lorsque les cir- 
constances les plus désastreuses pesaient sur celte 
entreprise, les bénéfices nets jusqu'à ce jour, pen- 
dant les premiers mois, auraient encore fourni, 
pour lout ce Lemps, aux deux tiers des intérêls et 
de l'amortissement nécessaires à l'emprunt de 30 
millions de francs, et | Etat n'auraiteu à suppor- 
ter qu'un assez faible sacrifice pour satisfaire aux 
engagements de sa garantie, 

uis, vous Je comprenez, ce n'est là qu'uue hy- 
pothése réellement inadmissible pour l'avenir, et 
que nous n'avons dù faire que pour vous montrer 
combien peu, même dans 1 état fächeux des choses 
telles quelles ont existé dans les six premiers 
mois de l'exploitation du chemin, le trésor public 


compagnie. , 

En vous exposant les fails dans toute leur réa- 
lité, même avec leurs plus tristes résultats, c'était, 
selon nous, vous donner la meilleure preuve de la 
vérité de celte assertion : ; mn l'Etat, par la garan- 
tie d'intéréts de l'emprunt dont il s'agit, no don- 
nait à la compagnie que l'appui moral de son 
crédit 

Mais, bien qu'il ne soit pas onéreux au Trésor, 
cel appui n'en est pas moins réel; seul, il peut 
soutenir la compagnie du chemin de fer d'Avi- 
gnon à Marseille, en lui donnant les moyens de 
contracter l'emprunt qui lui est indispensable 
Et c'est précisément là ce qu il y a de fécond dans 
celle pensée: c'est que, sans $ imposer de sacri- 
fice, par la puissance de son crédit, par la con- 
fiance qu'il inspire, l'Etat, par cela seul qu'il con- 
sent à être caution, fait renalire aussilôt le crédit 
de l'entreprise sur laquelle il étend sa protection. 


(La suite au prochain unméro,) | 





Chemins de fer étrangers. 
CHEMINS DELGES. 

À plusieurs reprises, quelques essais de trans- 

ris de cavalerie par le chemin de fer avaient 

té tentés en Belgique ; mais ces essais n'avaient 
pas réussi complétement. Voici quelques détails 
sur de nouvelles expériences faites dans ce but 
par les soins de M. Masui, directeur des chemins 
de fer pe s 

Deux divisions de cuirassiers, com de 
480 chevaux, ont été transportées par cheunin de 
fer de Malines à Bruxelles. Deux convois compo- 
sés chacun d'une diligence pour les officiers, 
quatre wagons pour les soldats, quinze wagons 
pour les chevaux et deux wagons pour le lrans- 
port des ponts mobiles destinés à l'émbarquement 
et au débarquement des chevaux, avaient été 
préparés dans la station de Malines. Les deux di- 
visions de cuirassiers en grande tenue sont vé- 
nues se ranger en bataille par demi-division de- 
vant le convoi qui devait les transporter ; les sol- 
dats, après avoir mis pied à terre, ont successi- 
vement conduits leurs chevanx tout bridés et 
arnachés dans les wagons parles deux extrémités 
de chaque convoi, et sont allés se placer dans les 
wagons qui leur étaient destinés. 

Les quinze wagons pour les chevaux sont dis- 
posés à la suite les uns des autres et reliés par 
une espèce de pont qui les fait communiquer 
entre eux par les deux extrémités du convoi, ce 
qui accélère singulièrement l'opération, L'ensem- 
ble de cette suite continus de wagons ressemble 
à une vaste écurie en quinze compartimens, dans 
chaeun desquels viennent se placer à droile et à 
gauche trois chevaux serrés les uns contre les 
autres, et maintenus par une chaîne passée dans 
l'anneau du bridon de parade, de telle sorte qu'on 
n'a à craindre ni les ruades ni les accidents. Les 
chevaux ont monté et descenda lestement les 
ponts mobiles placés aux deux extrémités du con- 
voi, et dont la pente est douce et adroitement 
menagée ; ils ont pris place à côté les uns des au- 
tres, six par wagons, +ans faire aucune difficulté. 
Novs ajouterens que les ponts mobiles, pour l'as- 
cension et la descente des wagons, sont construits 
de telle sorte qu'on peut toujon:s les adapter et 
opérer immédiatement, en quelque endroit que ce 
soit, le débarquement des chevaux 

L'embarquement des 180 chevaux était ter- 
miné en 30 minutes. Les convois se sont mis en 
marche pour Bruxelles, où ils sont arrivés en 
25 minutes. Le retour de Bruxelles à Malines s'est 
effectué dans le même espace de temps; et le dé- 
barquement s'est opéré dans cetie station en 


s'engageait par la garantie qu'il accordait à la | moins de 20 minutes, avec le plus grand ordre et 


la plus grande précision. 

— L'établissement d'un chemin de fer des 
à former une ligne de communication este 4 
Piémont et la France, en traversant la Sr 
est à l'étude dans celte province, où l'ingèse 
sarde chargé de la direction des lravaux & à 

enre ët inventeur d'une machine 
s montagnes, vient d'arriver avec upe cones 
sion nommée à cet effel. 

— Les télégraphes électriques prussiens see 
Yivrés au public à partir du 4°* octobre. O: pain 
pour s'en servir, un pfennig par mol peer w 
mille de distance. 





Explosions de machines à vaper 


M, Lorieux, ingénieur en chef des minesets 
crétaire de la commission centrale des machis 
vapeur, vient de présenter à celle commis s 
travail complet ei d'un grand intérêt, [ls agiés 
explosions arrivées depuis vingt-deux at, 
machines à vapeur employées Lant por l'Ektç 
por les compagnies et les particuliers en Frasr 

Il résulte de ce travail que, depuis 1% 
qu'à 1848 inclusivement, il n'est bleus 2) 5 
rate accidents aux appareils à vapeur fnac 
nant sur lerre, lesquels ont monté de &0Qape 
de 10,000, chiffre actuel, savoir : 

De 4827 à 1830, aucun accident, 
1830, 3 accidents pour 4,132" chaudières ex 


1832, 1 _ 1,354 - 
1833! 1 un 1,726 _ 
1834, 1 _ 1,852  — 
1835. 1 se 2385 _ 


De 1835 à 4838, aucun accident conDu.. 
En 1838, 1 accident pour 2 chaudières. 


En 4839, 1 — 5,100 

En 4840, 1 — 5,360 — 
Es 1841, 3 — ,605 _ 
En 1542 el 4843, rien, 

n 4844, — 6,937 _ 
En 1845, 6 — 7,694 - 
En 1846, 6 = 8,023 _ 
En1847,10 — 8,980 — 
En 1848, 2 


On n'a constaté jusqu'en 4848 que does 
sions de locomolives : 
L'une sur le chemin de fer de Saint-Eueen' 
1845 ; 
L'autre en 1846, à la gare de Corbeil. 
Voici maintenant le tublegu des accideatsr 
vés aux chaudieres des bateaux à vapeur, 6 
1827, c'est-à-dire depuis 24 ans aussi : 
Ea 4827, 4 accident pour 42 bateaux. 
De 1827 à 1833, rien. 
1833, 4 accident pour 95 bateaux. 
1833 à 1847, rien. 
1837, 2 accidents pour 237 bateaux. 
4838, rien. 
1839, 2 accidents pour 237 bateaux. 
1840, rien. 
1841, 2 sccidents pour 243 bateaux. 
1842, 1 _— 249 
1843, aucun aoci lent, 
4854, 2 accidents pour Lt bateaux. 
1 


330 

nd 
1848, 3 pour e 

Total er) dents ea vingt-deux ant 

M. Lorienxa pris le soin d'indiquer le 
de ces accidents. Presque toujours ils ont" 
par suite de la mauvaise qualité du fer eff 
d'angles dans la construction des chaudières 
tension de vapeur supérieure à la fort * 
chaudière; de constructions an: ; deb 
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prodéscs; “emploi de machines non approuvées 
pér l'administration, | 





Nous publierons incessamment un projet 


deréglement disciplinaire du service des chemins 
de fer dù à M, Si-léon, chef de la gare de 
Paris, sur la ligue du Nord etaneien chefde la 


gare de Paris sur la ligne de Rouen. Ce tra- 
vaila obtenu l'approbation des hommes les 
plus compélents et a valu à sou auteur les 
encouragements les-plusflatteurs. Nous nous 
réservons de l'examiner avec l'attention que 
réclame le sujet. Mais de primc-abord, nous 
devons remercier M, St-Léon d'uvoir le pre- 
mier essayé de soumettre à des règles fixes 
et rationnelles l'arméc industrielle des che- 
mins de fer, 1] y a sans contredit des rap- 

ts frappants entre le service militaire et 
L'ortios industriel, L'un et l’autre doivent 
avoir pour principe l'autorité sans l'arbi- 
Uaire, C'est à ce double point de vue que 
pas essaierons de juger le travail de M, St- 

on, 





AU RÉDACTEUR. 
Monsieur, | 

Dans l'article bien veillant que votre dernier nu- 
méro & consacré an nouveau culorifère Chaussenot, 
qui est exploité par ma compagnie, vous dites : 

« Que par la combinaison d'un kilogramme de 
» houille, l'appareil Chaussenot livre 400 mètres 
« cubes d'air chauffé à 30 degrés » - 

Veuillez recüfer une faute d'impression qu'il 
m'importe de relever. 

Les $00 mètres cubes d'air produits pr un ki- 
logramme de houille, au moyen de notre système, 
ne sont pas chauflés à 30 degrés, mais à 99 de- 


grés. 
Agréez, ROBIN et Ce, 


Directeur de l'asine des calorifères Chausasenot 
et des luyaux étirés à froid, 
42, rue d'Angoulôme du Temple. 





Nouvel es diverses. 


— Dimanche, un accident à causé une certaine 
émotion däns la garre du chemin de fer de 
Rouen, 

Le train express, parti du Havre à onze heures, 
et qi devait être rendu à Paris à quatre heures 
vingt-cinq minutes, n'est arrivé a à six boures 
quarante minutes. Ce retard de deux Leures un 
ar a été occasionné par la rupture des tuyaux 

e la locomotive, qui ont éclaté un peau avant 
Poissy. Les mécaniciens ont pu cependant con- 
luire le train jusqu'à cette gare sansque les voya- 
zeurs 86 soient doutés de cet accident, 

— Le tribunal civil de Lyon, saisi d'une de. 
nande en indemnité par la compagnie des bateaux 

vapeur les Hirondelles, contre la commune de 
l'aise, à raison de la destruction de ses machines 
t de ses bateaux, a déclaré applicable la loi du 
© frimaire an IV, bien Lo la commune eût ar- 
ué de la dissolution de la garde nationale. 

La commune de Vaise a, en conséquence, été 
sndamnée à payer à la compagnie 28,000 fr., 
“mme réparation du dommage souffert, et 7,000 
. pour indemnité à raison du chômage auquel 
le a été exposte. 

a 


Emprunt de la Ville de Paris. 


Mercredi a eu lieu, à l'Hôtel-de- Ville, le pre- 
mier tirage des obligations à rembourser pour 
l'amortissement de l'emprunt de 25 millions, con- 
tracté par la ville de Paris le 26 avril dernier 

Avant le tirage, il a été procédé publiquement 
à l'introduction daus la roue des 25 numéros en- 
fermés dans des étuis de forme et de couleur 
identiques, représentant le pareil nombre d'obli- 
gations émises. 

Il a ensuite été extrait de la roue trente-qui- 
tre numéros ayant droit, suivant leur ordre de 
sortie aux primes ci-après : 


Le numéro 133 30,900 fr, 
- 1053 15,000 
— 348 10,000 
ee 8392 7,000 
Lesnum.8944,9808 et 3760 chacun. 3,000 
Les numéros 24936, 21782, 142877 
et 15642 chacun 2,000 
Les numéros 1417, 11670, 20540, 
10593, 2161 et 8800 cheun 1,000 
Les numéros 20361, 24273, 3661, 
7297, 5694, 24018, 22084, 2293, 
13416, 23462, 44532, 5447, 2431, 
16057, 8746 et 21428, chacun 500 
Eufin le derniér noméro 41893 895 


Le paiement de ces obligations: et des primes y 
afférentes aura lieu à la caisse municipale à par- 
tir du {* octotre prochain. 





Corrrspondance. 


M. L., à Dieppe.— Vous êtes inscrit ; mais, vu 
l'importance de votre demande, nous ne pouvons 
garantir. 

M. T., à Toulouse, — Nous répondons dans Je 
journal à votre demande, 

M. R., à Bordeaux. — A, n'atondez plus, — B, 
votre droit n'est pas douteux, — C, mauvais. — 
D, conservez. 

M. H. St, — Lisez attentivement le journal, 

- M. O., à Bappart. — Reçu vos coupons. Nous 
serons entièrement à votre disposition. 

M. V. D. » St-Omer. — Première question, 
Pas avant au moins ute année, — Deuxième 
question. Pas de cours depuis longtemps et for- 
tement affectés, 

M. R. à Troyes — Le premier versement sera 
trèe modéré. — Vous obliondrez les actions au 
pair, 

M. M. à Paris. — Vos réflexions sont judi- 
cieuses, mais ce qui adviendra de certaines lignes 
servira de précédent, 

M. L. à Boyonne. — N. 4, il est trop tard; 
pourquoi n'avoir ed vendu, ily a deux mois 
comme nous vous l'avons dit, Maintenant l'appel 
de fonds a tellement fait faiblir que cela vous 
constitue en perte. L'avenir de cette affaire dé- 
pend des circonstances, N. 2. — Oai, nous vous 
garantissons l'exactilude de nos informations, 

M.B., à Annonay, — Cette valeur est mau- 
vaise, vous serez sans intérél pendant plusieurs 
années, néanmoins en valeur équivalente comme 
priæ nous n'en connaissons pas dans de meilleures 
conditions. 

M. H. à S.E.°— Vos valeurs sont bonnes à 
part le n. 7, qui cependant n'est pas très cher au 


nous satisferons à la question n. 6, —N, 2, C'est 

un médiocre placement comme revenu. — N, 3. 

Oui, — N.'#4. En octobre. — N. 5. L'une et 

l'autre doivent être prises comme spéculation. 

M. L., à Saint-Etiennne. — Nous songeons à 
vous. 
or DURE À mers Xi 

ne valeur. — N, 3, .— N,4. 

Bon pour spéculation. 

M. L., à Rouen. — Le journal répond à vos 
porn nous n'abandonnerons pas les ac- 
ionnaires; prenez patience, | 

M. C, S. D. — L'emprant fait l'insuffisance, 
du capital; l'aehèvement des travoux empêchera 
pendant quelques années la distriburion de divi- 
dende, quand à la comparaison que vous faites 
elle est rationnelle ; comparativement, la valeur 
que vous possédez est meilleure. 

M. 3. F. à Bath. — Le Journal contient une 
réponse. : 

M. V. à Honfleur, — N { bonne valeur, N. 2 
altendez encore un mois, N. 3 vendez. 

M. M. à Ecully. — Nous avons reçu, sous peu 
vous serez fixé. La liquidation dont vous nous en- 
tretenez sera désastreuse pour les actionnaires, 
peu ou rien à espérer, 

M. C. à Marseille. — Reçu. Vous recevrez di- 
rectement une réponse, 

M. L. à Claye. — Impossible. 

M. 3. R. à Genève. — N.1 non, N. ® mauvais, 
3 jamais, N. & Qui, N, b aux trois quarts 
6 jamais. 

M. C. S, à Montpellier. — N. 4. Ils recevront, 

environ 75 p. 400 sous peu un dividende sera 

payé, N. 2. Ilsn'y a rien à faire qu'a attendre 
mais vous serez payé du montant de la répértition 
distribuée aux actionnaires, N. 3. Vous serez 

Pr en capital et intérêts, si la Compagnie, ab- 
ient de l'Etat la garantie conformément au rap- 

port inséré dans ce numéro. 

M. P. à Reims. — Vous recevrez celte semaine, 
tous les renseignements. as 

M. L. à Nantes. —N, 4, Vendu, N. 2. Ache'é, 
La différence de 3,642 fr. en votre faveur servira, 
selon votre désir, au même versement des actions 
de Paris à Avignon. 

M, N. à La Rochelle. — N. 4. Insistez et vous 
obtiendrez, N. 2. Envoyez-nous vos pouvoirs, 
N. 3. Conservez, N. &. Vendez. 

M. À. à Bordeaux. — A, Vendü, B. Acheté. C. 
versé. D. Vous êtes notre débiteur de 840 fr. 

M, R. à Angoulême, — N. 4. Bonne valeur, 
comme spéculation, N, 2. Placement exellent, 
N. 3. Attendez une solution prochaine et certaine. 


N. 
N 





Bulletin des fers et métanx. 


Paris, 25 septembre, — Antimoine (régule!, le 
kil. 4 90ù» »°—Cuivre de Russie, 2 35 à 2 40; 
id, d'Angleterre, 2 20 à 2 25; id. de Suède, » »» 
à» »»—Elain anglais en saumon, ordinaire, 2 10 
à» »»; id, Banca brillant, 2 00 à » »»— Fers de 
France {laminée}, 27 à »»; id. battus à la houille, 
29 à »», id. battus au bois, 34 à »»—Fonte fran- 
çaise, 41 à 42; id. anglaise, n° 4, 20 à 22; id. 
écossaise , n° 4 »» à 19. — Plomb en saumon, 
‘d'Espagne, 47 50 à »» »»; id. d'Angleterre, 
47 60 à 48 »» — Tôle des Ardennes, 56 à 60. — 


cours actuel, Attendez la constitution de l'affaire | Zinc d'Europe, brut, 45 à +» 


de Paris à Avignon; nous vous y ferous admettre, 


M. J. M., à Exmouth. — N.1, Nous nous som- 
mes préoccupés de vous, mais nous atlendons et 


ee ee 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de for du Mord, 


(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée sat kilom.) 
Du 16 au 23 septembre 1849. 





71,578 VOJAEEUTS....,.,..,-.... 252,105 fr. 10€, 
Bagages, marchandises, etc.,.... 203,771 81 
Total..... 454,875 fr. 51 €. 
Semaine correspondante de 1848. 
ti gr , Dr CN nd fr. : €. 
Total... 364,588 fr, Of €. 


Recelles Lolales depuis le 1°° janvier, 
1849..... 13,369,401 928 
1818... , 410,569,512 49 





Chemins de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 17 au 23 septembre 1849. 
(1= semestre 1849, — 25: semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 
6,188 voyageurs, bagages, etc... 
Petite vitesse. 


34,841 fr. 75e, 





Marchandises. ,..., ,...,...... 8,549 55 
Total...., 45,561 fr. 50 c. 

Recettes de l'exercice courant... 883,069 fr. 30e. 

Semaine correspondante de 1848. 47,235 75 





Recettes del'exerc.correspondant, 850,587 fr, 35e. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 4127 kilom.) 
Du 16 au 22 septembre inclus 1849. 


Grande vitesse, 19,119 voyageurs..... 400,60% 15 
de Bagages ......,...,.... 4,747 05 
de Marchandises .......,. 11,905 60 

de Voitures, chevaux el 
bestiaux... ...,..., 970 35 





de Recettes diverses. ...., 5,085 45 

Petite vitesse. Marchandises. ..,...,, 60,800 75 
d- Voitures, chevaux et 

tiaus......,.., +. 105 25 

de Recettes diverses... ... 378 05 

Total de la semaine....., .. 484,576 05 

Total de l'exercice de 1849... os. 2,252,632 6% 

a À 

Semaine correspondante 1848,...,..: 466,932 » 





Total de l'exercice correspondant, 1,653,450 10 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kllom.) 
Du 16 au 22 septembre inclus 1849. 


Grande vitesse, 14,030 voyageurs... 57,945 65 
de Bagages .....,.,., ,.. 1,922 70 
de Marchandises, ,..,.,., 4,551 25 

de Voitures, chevaux et 
bestiaux....,..,.... 572 70 
ne 
À reporter,,,... 44,822 50 


Report......... 44,622 50 

de Recettes diverses...... 2,979 50 

Petite vitesse. Marchandises... ...,... 25,875 20 
de. Voitures, chevaux et 

bestiaux.......... 19 

de Recettes diverses....., 6 95 

Total de la semaine......... 73,661 90 


Total de l'exercice de 1849 .,....,,.. 944,497 30 
Semaine correspondante de 1848...... 64,490 55 


Total de l'exercice de 14848..,........ 204,484 15 








Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 16 au 22 septembre inclus 1849, 


Grande vilesse, 5,717 voyageurs...... 9,416 20 
de Bagages .....:...4..: 227 90 
de Marchandises., .., ... 1,602 50 
de Voitures, chevaux et 
bestiaus.....,,.,.,. 62 45 
de Recettes diverses. ..... 1,64 40 
l'etite vitesse. Marchandises. ........ 8,146 95 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux,... ...+ 2 50 
de Recettes diverses. .... » » 
Total de la semaine. ..,,.. 21,059 70 


Total de l'exercice. 396,987 75 





Semaine correspondante de 1848.... 10,450 80 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 17 au ?5 septembre 41849. 
{3% semaine.) 


25,640 VOYAROUFS.. .....ssosurrurss 104,928 10 
Bagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vilesse.. ....., 21,088 05 
Marchandises à petite vitesse. ........ 72,236 07 
Voitures et chevaux ..,...4 +. + 8,209 96 
HAE. ss oorsvesareseussèossise 14,542 45 
Total de la semaine...... «218,004 55 
Semaine correspondante de 1848...... 202,056 87 
Différence en faveur de 1849...,...,, 15,947 46 


Recette totale du 4+ janv. au 25 sept. 
ABAD mu senses nnrusereasenssore . 7,318,830 80 
Recette correspond. de l'année 4848. 6,668,247 61 


Différence en faveur de 1849, 





647,592 19 





Chemin de fer du Centre, 


Do 17 au 23 septembre 1849, 
{5%e semaine.) 


6,13 Voyageurs. .., sos 4 59,568 95 

Bagages, chiens, messageries et mar 
chandises à grande vitesse........ 5,205 60 
Marchandise à petite vitesse, ........ 20,932 07 
Voitures et Chevaux... sus ous 5,199 70 
Bestiaux........... Sesravsnsons “ire 2,546 10 
Total de la semaine... ...... 71,254 49 


Semaine correspondante de 1848... 56,491 09 
Différence en faveur de 1849....,.,.. 14,761 33 
— 

Exercice 4849...., 2,373,065 M4 

Exercice 1848..... 2,040,463 45 


Différence en faveur de 1849........, 332,601 96 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
Les Recettes ne nous scnt pas parvenues, 


4,091 VOYAREUTS.... sous uns 
Bagages, marchandises à grande vi- 
tesse, voitureset chevaux........ 1 
Marchandises à petite vitesse, bes- 
LIAUX.... 


19,158 Voyageurs, bagages, etc... M 
Marchandises à petite vitesse... 1 


VOYAGEUTS. mms …… © 
Bagages............. 

TPE EE TO 
Marchandises .......u.u. suuscuruv 
Extraordinrires........ 


Chemin de for de Tours à Nan 
(Longueur totale de la ligne 193 kde 
SRCTION DE TOURS À ANGEL 
(Longueur exploitée 108 kilon.| 
Du 15 au 21 septembre 440. 


4,265 Vorsgeurs, et bageges....... (le 
Marchan 


ises et bestiaux....,.,.... ln 
Total de la semains.. we 


Total des recettes dep. le 21 déc. 4448. "39 





Chemin de fer de Paris à Strasbou 
SECTION DE PARIS À ÉPEANT, 

Longueur exploitée, 142 hiloméus 
{are annmée, — 5* semaint. 

Du 17 au 23 septembre 1849 iscle 


47,226 VOYAGEUTS... ee... ensers ne ‘s 
Bagages, articles de messageries,elc. 1 


Total... 
Recettes antérieures. ........ x 


, Total général... © 





Chemin de fer de Montereau à Tr 


(2° année.— 38° semaine.) 
Du 47 au 23 septembre 184 


+. 
LE 


PELLLELELLEEELLILELLE #! 
— 


Total de la semaine... 1 


Semaine correspondante de 4848..., !le 


—— 
Différence en faveur de 1849. 
Een 


Total du 4er janv. au 23 sept. 1843 #7 





Chemin de fer de Marseille à Âriges 


Longueur : 420 kilomètres. 
Du 26 août au 1°" septembre 16h. 


17,168 A hr bagages, etc....... di 
Marchand 


ses à petite vitesse........ #4 


Chiffre de la semaine corresp. de 1848 3% 


Augmentation... # 
Du 3 au 8 septembre. 


Total....... 


Chiffre de la semaine corresp. de 4848. 4 


— 
. 


Augmentation... ©” 





Chemin de fer d'Anvers à Gas 
Mois d'août 1849. 


DRE ETIELL 


num smrentee 2 
cs 


Le 

un 
DRELELILILLLL 

un 

uf 

Total.....oens 34 
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CHEMIN LE FER DU NORD. 
‘rvice d'été modifié à partir du 
20 noût 1949. 
tin. Heures de départs de Paris : 

» Pontoise, Compiègne, Noyon. — Dessert 

toutes les stations depuis Paris, 

» Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Va- 
lenciennes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Station à Pontoise, Beau- 
mont, Sdint-Leu , Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Armentières, 
Hazebrouck , Saint-Omer. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont , Fran- 
conville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Dankerque, 
Calais, Londres. — Valenciennes, 
Bruxelles. — Dessert toutes les stations 
au-delà d'Amiens. 


Compiègne, Noyon. Toutes les stations 

depuis Paris, sauf Saint-Denis. 

» Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailles, 
Boves, Amiens. 

» Compiègne, Noyon ; Clermont, Breteuil, 
— Dessert toutes les stations depuis 

Paris. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

+ Pontoise, Beaumont, St-Lev, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil. 
Ailles, Boves, Amiens. 

» Compiègne (express), Amiens, Arras, 
Douai, Lille, St-Omer, Calais, Londres; 
Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne. 

30 St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 

ville, Herblay, Pontoise. 

» Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
mg ve Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, rleroy, Namur — Stations 

incipales de Paris à Amiens. —Tou- 
les stations au delà d'Amiens. 
roice spécial de Paris à Saint-Denis et Enghien. 

Paris à St-Denis: 7h., 8h 30,9h. 30, 10h 30, 

h. 30,42h. 30, 4 h. 30, 2 h. 30,3 h. 30, 4h., 

x. 30,5b.,5 h. 30, 6 h. 30,7 h. 30, 8 h. 30, 

h. 30, 41 b. soir. 

Parisà Eaghien : 7 b.,9 h. 30,10h. 30,42b.15, 

à. 30,4h,5h. 30,6h.30,9h 30. 


Service des trains entre Paris, Bruxelles 
et ologne. 

Par suite de l'installation du senvice pe nuit, 
r les chemins de fer belses, et les modifications 
portées par la compa  e du chemin de fer de 
»rd dans l'organisation des trains , à partir du 

mai , les relations de Paris avec Bruxelles et 
logne viennent de recevoir un trés grand déve- 


» [a 

Quatre trains au lieu de deux, mellent chaque 
sr Paris en communication avec Bruxelles. 
Trois trains au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
at en correspondance avec Cologne et les che- 
ns de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
Les heures de départ sont ainsi fixées pour 


ris : 

8 h. du matin.—Arrivée à Bruxelles à 6 b. du 

ir, arrivée à Cologne à 9 h, du malin. 

11 b. 45 m. du matin. — Arrivée à Yruxelles à 

b. 30 m. du soir, 

8 h. de soir, — Arrivée à Bruxelles à 5 b. 45 m. 

; matin. arrivée à Cologne à &h. 45 m. du soir. 
44 b. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 
, arrivés à Aix-la-Chapelle à 8 h, 45 m. du soir. 


Prix des places de Paris : 
tre classe, 2° classe. 


À Bruxelles.. ...... 35,7 27 
A Aix-la-Chapelle. . 49,45 37,75 
A Cologne... ....... 56,95 43,25 


Le train de 8 h du soir ne contient que des 
voitures de 1°" classe. 


Service direct se Paris à Calaïs 
et à Londres, 
Départs de Paris.— 8 h., 44 h. 45 du matin, 
8h.et 14h. du soir. 
Arrivées à Calais. — &h., 14 h. 20 du matin 
&h. 45,9h. 30 du soir. 
Départs de Calais. — 4 h. 30, 10 h. du soir. 
Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres. —4 h 30, 10h, 30 mat. 


et de Dieppe. 
(Ce service sera changé à partir du 4°" octobre) 
Service d'été à partir du 25 mai 1849. 

Départs de Paris, 7h matin pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe, el Loutes les stations intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, #4 b. 15 ; au Havre, 2 b. 5; 
Dieppe, 3 h. 

De Paris, 9h matin pour Mantes et les sla- 
tions intermédiaires. 

De Paris, 44 h. matin pour Rouen et les sla- 
tions intermédiaires. — Arrivée à Rouen 3h. soir. 

De Paris, 4 h_ 25, direct pour Rouen et les sta- 
tions intermédiaires de Rouen au Havre et à 
Dieppe. 

Arrivée à Rouen, & h. 45; an Havre, 6 h. 35; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 

De Paris, 3h, 35 soir, pour Poissy, Mantes et 
toutes les stations intermédiaires de Mantes à 
Rouen, au Havre et à Dieppe 

Arrivée à Rouen, 7 h 45; 
Dieppe, 9 h_ 30 soir | 

De Paris, 4 h. soir pour Mantes et les stations. 
Arrivée, 5 h. 40. 

De Paris, 5 h. 25 soir, pour Poissy et les sta- 
tions. Arrivée, 6 b, 40. 

De Paris, 7 b. soir pour Rouen et les stations. 
Arrivée, 14h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3 h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe,  h. 30. 


RER 


Naint-Germain, rue Saint-Lazare, 120. 
Départs de Paris loules les heures. 
De Paris : de 7h. 35 du mat. à 10h. 35 du 8. 
De St-Germain : de 7 h. du mat, à 10h du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, | fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces.) 
Versaliiles (rive droite), rue Sit-Lasare, 124. 
Départs toutes les heures. 
De Paris, de 7 b. 4/2 da matin à 40h 1/28. 
De Versailles, de 7 h. do matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr Oinnibus 
gratis la semaine. [Voir aux Annonces ) 
Chemin de fer de Tours à Nantes 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 8 h 30matin, &4h.10,9h. 
15, 2h soir. 


au Havre, 10 h.6; à 


—De Saumur, mat, 5h 30; 8, 42h. 20.5 h. 25. 
Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 
Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 42 h. 30, 
7 b. 45 du soir. 
d'Orléans, 12h. 50; 4h. 45, 10 h.30 dusoir. 


Chemin de Montereau à Troyes, 
Sorvice direct de Troyes à Paris, par embran- 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris à 
Lyon 
Organisation du service, à partir du 
Lidl 12 août 1849. a 
HEURES DK DÉPART DES TRAINS : 


De Paris à ee CE 8 h. 05 m. do mat. 
d° Ses à 3h. 05 m. du soir. 
De Montereau à Troyes. . 6 h. 20 m. du mat. 
e dd .. 12b.31 m. du soir. 

(Train de marchandises.) 
De Troyes pour Paris . 6 h. 43 m. du mat. 
d° d- +... 3h. 60m. du soir. 
De Troyes pour Montereau. 7 h. 15 m. du soir. 
d- de 9 h. 50 m. du mat. 


(Train des marchandises. 
PRIX DES PLACES DE PARIS À 


3° cla 
On délivre des billets : 
À Paris, à l'embarc. du chemin de fer de Lyon; 
A Troyes, à l'embarcadère du chemin de fer ; 
Et dans toutes les stat:ons de la ligne. 


C 4: + 6 + 


chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
Service du mois de septembre 4849. 
Départs de Paris r Amiens: 8h matin, 
44 b. 45 matin, 7 h. 15 soir, 8 h. soir, 44 h. soir. 
Départs de Paris pour Boulogne : 8 (1. 45 mat., 
Uh. soir, 7 h. 45 soir, 8 h. soir 
Trajet, 7 heures et 6 h. 4j2 convoi direct. 


Service direct de Paris à Boulogne et à Londres. 
Departs de Paris, — Matin : 8 h. 45. — Soir : 


1h.,7b.46,8b. 
.— Soir : 3h. 30,8 h. 2h. 


Arrivée à Bou 
30,—Matin : 2h. 30. 

Départs d'Amiens. — Matin : 8 h., 12 30,5 h. 
44 b. 45. 
Arrivée à Boulogne. — {1 h. 40, 3 h. 30,8 b,, 
2h. 30. 

Départ de Boulogne 2 fois tt pr la marée. 

Arrivée à Folkestone 2 beures après le départ 
de Boulogne. 

Fokelstone à Londres, trajet en ? h.(/2et3h. 


nr 
Chemins de fer de Paris à Corbeil, 
Orléans, Bourges et Châteauroux. 

Organisation du serv. d'été à dater du 48 mars 1849. 
Lace ve Cosmmis. — Départs de Paris, — Mat. 
8h. 30,11h 05. — Soir: 2h. 30,5 h., 8h. 40: 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b. 30, midi 05. 

— Soir : 3h. 30,6 h., 9h. 40. 
Départs de Corbeil. — Matin : 7 30. 40 h. 45. 

1 — Soir: 2h. 30, 6h, 8 h. 40. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 

















De Panss à Torns. { Service d'Eté.) De Touns à Fans. 
cms. | 0œe. | tiret.| omn. | own. CS tirect. | Ge. |verees. | pates 
matin matin|matin| soir, | soir. DES OA SD 
Départs de Paris..| » | x »|9 5012 30! 6 »| 7 15 Départs de Tours. | 6 55} 7 50! 2 40] 7 50 
Ce CE EU PE RE 29 6 CE ac CIE Ear 
Arrivées à Tours. . À 9 D EP BA ce | A Toute. | soie] met, 





FU 


dress à Paris. — Matin : 8 h. 35, 44 h. 50, 
— Mur D. 35, 5 h. 05,9h, 45, 

Lans © Ouiéins. — Départs de Paris, — Ma- 
nu #1, 9% 36, midi 30, — Soir: 6b,,7 b. 15, 
a bd. 

Arrcoues à Orisens. — Matin : midi, midi 30. 
D. 6.—Sur : 46 h., 10 b. 45, 40 b. 40. 

Beparts #'Oriasns. — Mate : 7h. 16, 10h 45. 
ir 48h hi 15. mianit. 

drones à Pas. — 44}. 45. — Soir : 1 h. 45 

M da bé 15 — Mains : à b. 

D RG ag à à Exswres —— Départs de Paris. 
= eur & 


: 25. 
Dessert € Elemges — Mars : 6 b. 30. 
Ava & Pare. rm 9. 45. 
Lu au Casraus.— Lemerts € 'Orléaus., —Matin 
de. uit ele — Sur 4 16 5%. 
{lt h.-- Soir : 


A "ue & — Mis 
“ i D +1: ns 14. € 

es à Lerunées. — Bas : 1 bh,6h.,9h 
de — diilu : Et 

arms p éacemrias — Mid; 20, — Soir : 
Fi Le daue. À 1 Bt. 

Lécgarris de Ciomureux. — Matin : 5 lb 50, — 


ETS t oi 7 *$ 
lg te Neronées — Matin: 5h, 35. — 
Er Li té 7 & 49 


barre de Euurges. — Matin : 6h. 65, — Soir : 
51 dé 6 b 2. 
Arrivées à Grléans Matin : 46 h, — Soir : 5 h. 


ai, à b. 5. 
y \ RIVE DROITE, RUE 
CHEMINS DE FER ércazare, 194. 
MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
STHERMAIN. 
Déperts d'heure eu heure, 
De Paris, de 7 heures at demie du matin à 10 
heures et demie du seir. —De Versailles et de 


Saiot-Germaio, de 7 heures du matin à {0 heures 
du soir. 


PRIS SUR VERSAILLES ET ST-GEBRMAIN. 


Par ab , sem.et dim.1f. » wag—11.25e.dilig. 
Sans » » , 1 25 ” 1 50 ke 


PRIX DEN STATIONS, LA SEMAINE. 





Asnières sans abonn. 40 c. wag. » 6ûc. dil, 
S1-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, » 45 » » 60 , 
Colombes, » 50 + »60 » 
Rueil, Ville-d'Avray, » 75 » 4» , 
Bougival, » 85 » 440 , 

tou, » 85 s 4: , 

Pan Asonxemenr : 10 p.100 de réduction sur es 
prix ci-dessus au-delà de 60 c. 

Au en d'une correspondance entre les deux 


chemins de fer à: Asniéres, le transport des 
voyageurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
fectue à 4 fr., et entre les stations des deux li- 
gnes, à 75 c. Nr 
Omoibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
Paris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
Chartres ; — cour Balave, rue St-Denis, 422; — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 109; — 
boulevart St-Denis, 48 [cité de l'Union). 


os 


DE STRASBOURG. — DE 
CHEMIN DE FER pans À EPERNAY. 
Embarcadère rue Neuve-Chabrol faubourg 
Saint-Denis. 

Départs de Paris: 7h. 40 m. du matin, 8 h. 
30 m., 44 b.; 3 b. du soir, 5 h. 20 m., 6 h. 20 
m.: 4 h. 30 m., le dimanche seulement. 

mp d'Eperoay : 8 h., 42 h., 5 h. 20 m; 
3h 


du matin, train nt 
Départs de Meaux : 7 h. 40 m., 6h. 20 m., 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


ÿ b. 20 m. 

srarioxs. — Noisy-d-Sec, Villemomble et Ga- 
gay, Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, No- 
gent-l'Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
Dormans, Port-à-Binson, Damery, Epernay. 

connésrosvances. — Montfermeil, Pomponne, 
Anet, Lisy-sur-Ourcq, La Fertë-Milon, Villers- 
Cotierets, Crouy-sur-Ourcq, Montmirail, La 
Ferlé-Gaucher, Seranne, Coulomuiers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chalons. 

Ouxisus pans ras. — Carrousel, place St-Sul- 

ice, ed du Pa ais-de-Justice, impasse de la 

ianchette, Messageries nationales et géuérales. 
RE 


CHEMINS DE FER PADEPPEET DE FE 


CAMP. — MM les uc- 
lio nnaires de la compagnie des chemins de fer 
de Dieppeet de Fécamp sont informés qu'en vertu 
de l'art, 9 des statuts de la compagnie, 1l sera 
rocédé le 29 septembre courant, à la Bourse de 
aris, par le ministère d'un agent de change. 
Ala vente publique des mille neuf cent soixante 
sept actions ci-après désignées , desdits chemins 


Chemin de fer de #t-Germai: 

La compagnie du chemin de fer de Si-Ges: 
a l'honneur de prévenir ceux de Messe : 
actionnaires qui n'ont pas échangé, cs 
obligations . les reconnaissances de diride:| 
4848 à 1849, qu'ils ont la faculié, à di: 
jour, ou de recevoir comptant ces reconsèss 
ou ces coupons, à la caisse de la compeg-s : 
St-Lazare, 124, ou de les échanger contre és » 
gations de 4,250 fr. portant 50 fr. d'intérts sr 
antérieurement fixé de 860 fr., jouisserz « 
juillet dernier. 

La faculté d'échange contre obligation # 
entièrement le 1*° octobre prochain, # pe 
délai, les reconnaissances et coupons n'aone 
droit qu'au paiement en espèces. 

L'administration rappelle en outre à bss 
les porteurs des obligations dont les nom: 
vent, qu'elles ont été appelées, par tirage 
au remboursement de 4,250 fr., que à 
demeure à leur disposition, à la caisse ds 1ù 
pagnie, el que tout droit aux intérêts à ts 


OBLIGATIONS ANCIENNES. 













de fer de Dieppe et de Fécamp. dont les 7° et 8° 220 3350 5150 6862 

dixièmes n'ont pas encore élé acquillés où ne 254 3120 4612 Gad 
l'auront pas été alors, savoir : 379 3585 5ogt TOUS 
J'et s' Dixièmes 588 3587 5178 7IU » 
TITRES MÉFENITIFS, 4510 3092 5183 1108 ñ 
30,160 à 30,469. 2047 3935 5486 ALES 
b* Dixièmes. 2334 3938 6815 716 
sa9 à 038 : 865 à 868, ogtant;q ral 5 O6 DT DS 
4161; 4 487 à 4,216 4 444 à 1,659; 1,880 à ” d ÉS 

1,619: 2,882 à 2.891: 29022 2,923, 2,966 à OBLIGATIONS NOUVELLES. 
2,979; 2,994 à 3,018: 3,122,3,423. 3.429 à 3 634; 63 2003 1028 623 À 
3,648 à 3.696; 4,182 à 4.206 ; 6,244 à 6,259}; 69 2419 4143 Guiz Lt 
7,461 à 7,240; 7,242 à 7,266, 7,596 à 7,567 ; sol 2258 1664 Gt “i 
7,862 à 7,867 ; 8,266 à 8,275; 8,495 à 8,509; 5$ 2347 801 6560 
8,627, 8,528, 8,657. 3,658, 9,393, 9.394, 9.602 à 596 2964 4810 658 
9,637; 9,658 à 9,662; 9,763 à 9,765 ; 9,919 à 565 3163 1953 au 
9,924 ; 9,944 à 9,957 ; 10,008 à 10,027 ; 10,557 ; 665 3303 4953 6942 
12,516 à 42,620 ; 12,626à42,670 :12,776,42,777, 786 340% 4990 ra 
13,459 à 43,491; 484,127 à 484,146: 44,862 à ‘018 3416 6034 8043 ‘1 
14,885 ; 15,379 à 15,888:45,909 ; 47,467 à 47,985; 41% 3806 649% gess 
18,210a48,249 ; 18,521 8 18,533: 48,608 à 18,773; 1461 3897 5897 8557 
18,811 à 18,824; 19,347 à 19,366; 20,855 à 4401 3943 6180 sy * 
20.864, 22,616 à 22,555, 22,867 à 22,934; 23,022 4716 3921 6184 san * 

à 23.066; 24,491 à 24,496 ; 284,955 à 24,957; 4747 


28,987, 24,988. 25,408 à 25,132, 25,191 a 25,250; 
26,898 à 26,947: 29,016 à 29,065; 29.500 à 
29,505; 29.521 à 29,525: 40,175 à 30,207; 33,894 
à 33.899 ; 35,969 à 36,000. 

Laquelle vente sera faile aux risques et périls 
des propriétaires des actions sus-indiquées, sous 
réserve expresse, conformément aux dispositions 
de l'article 9 des Statuts, de l'acuon personnelle 
contre ces mêmes actionnaires, en cas d'insuff- 
sance du produit de la vente, à faire pour scquit- 
ter entièrement ce qui est dù pour lesdites 


actions. 
CHEMIN DE FE v6 MARSEILLE à AVIGNON. 
— MM. les actionnaires sont 
prévenus que les dépôts d'actions effectués jns- 
qu'à ce jour ne permetlant pas d'espérer la réu- 
nion d'un nombre d actionnaires suffisant pour 
composer régulièrement l'assemblée générale ex- 
traordinaire convoquée pour le 40 septembre pro- 
chain, cette assemblée est renvoyée au 4° oclo- 
bre suivant. 

MM. les actionnaires sont inslamment priés de 
se faire représenter à celle assemblée, qui devra 
délibérer sur des questious d'une haute impor- 
lance. 

MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
semblée générale annuelle, convoquée pour le 40 
Lu Peer qi prochain, est renvoyée au 4“: octobre 
suivan 
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Le Conseil d'administration du chesis * 
de Charlerot à la frontière de Francs à 1% 
de prévenir MM. les porteurs de Lirs: 
semblée sale semestrielle convoqué ?! 
412 mars dernier n'ayant pu se constitun! # 
tirmes de l'article 34 des statuts, un © 
réunion aura lieu, le lundé 29 octobre p* 
midi, au siége de la Société à Brut 
Royale, 428. 

tte assemblée délibérera, quel 4 # 
nombre des actionnaires présents et ds?! 
représentées, sur les comptes du de 
mestre 1848. 

MM. les porteurs de titres sont aus P" 
dans le cas où l'assemblée serait cs” 
nombre suffisant, qu'il y aura lieu de * 
4* Sur la confirmation de plusieurs 2%” 
d'administrateurs faites dans les tem“? 
ticle 22 des statuts, en remplacement 
trateurs démissionnaires ; 2° sur les 
premier semestre de 4849. ; 

Pour être admis à l'assemblée géséré 
être porteur de cinq actions au mx%” 
quelles le versement du huitième dise, 
fectué, et avoir déposé ses titres si 8”, 
jours à l'avance entre les mains du #2 








la Société à Bruxelles, 128. rue Royale ; ou au 

moins quinze jours d'avance, à Paris, dans les 

bureaux de la Compagnie, 22, rue Grange-Bate- 

lière, entre les mains de M. Sicard, caiasier ; où à 

Londres, 31, Golden Square, entre les mains de 

M Arnold, au moins aussi quinze jours d'avance. 
Le président du Couseil : 


r 


+ STRAMAM, 
Le secrétaire directeur : 
Launexr Mourox. 








CHEMINS DE FER DE ROUEN, DU HAVRE 
ET DE DIEPPE. 

Trains de plaisir. — Prix réduits. — Aller et 
retour, les samedis, dimanches et lundis. 
Dernières Semaines — 

de Paris et de Rouen pour le Havre et Dieppe et 

des stations pour Paris. 

Des affiches et des bullelins spéciaux font con- 

naitre lee heures des trains et les prix des bille:s. 

DE SAINT-GERMAIN.—La 


CHEMIN DE FER compagnie du chemin de 


fer de St-Germain rappelle à ses actionnaires que 
les reconnaissances de dividende de 1847, et cou- 

ns d'actions de 1848 et 1849, se paient tous 
es jours, de 40 à 2? henres, à la caisse de la com- 
pagaie, rue St-Lazare, 124. 





Chrouique de ln Hou,se 


La spéculation avait attendu avec impatience 
pendant la semaine deruière l'avis du trésor por- 
lant diminution de |intérêt des bons du {trésor ; 
mais lorsque cet avis a été publié, il n'a pas pro- 
duit beaucoup d'eflet, non pss lent que la nou- 
velle eût été esco.nplée, que parce que la mesure 
n'était pas aussi complète qu'on l'avait espéré. L 
trésor à abaissé l'escompte pour trois mois à 4 
100 et pour six mois à 5 p 100; mais il a laissé su 
sister l'ancien laux de 6 p 0/0 pour un an, On en a 
immédiatement conclu que le trésor était inquiet 
de voir multiplier les sommes qu'il aurait à rem- 
sour-er à courte échésnce. On a prétendu que les 
Schéances de la fin de novembre et de décembre 
itaient déjà si considérables, qu'il serait impos- 
sible d'y faire face à moins de se procurer de 
nouvelles ressources , soit en négociant directe- 
nent avec les maisons de banque l'emprunt de 
200 millions, soit en $e procurant une partie de 
ette somme à la banque de France. 

Ces nouveaux bruits d'emprunt, qui ont pris 
quelque consistänce, ont produit plus d'effet sur 
es cours des fonds publics que toutes les nou- 
relles relatives aux affaires de Rome. 11 s'est pré 
cr de nombreux vendeurs d'inscriptions au 

tant.Cependant, les s-éculateurs à la hausse 

utté pue ne è présent ur maintenir le 46 
L 0/0 aux énvirons dé 89 Joe v'au moment de 
a liquidation, 

Il est certain que la préoccupation des débats 
ariementaires, ainsi æ l'approche du procès 
le Versailles, seraient de nature à faire fléchir la 

unie peidant le muis prochain, si l'on ne savait 

‘uw autre côté que des sommes importantes de- 
ment être empuyées cu achats de renLess On 
ait que chaque semestre les compagnies ont tou 
»vurs des capitaux provenant de leur coupon à 
iacer, et l'on prétend qu'elles doivent acheter 
ans les premiers jours d'octobre pour 6 mil= 
ot. de francs ds rente 5 p, 0/0. 

On remarque du reste une grande fermelé de- 
uis quelquesjours dans les situations prises réci- 
roquemeut par les spéculateurs à la hausse ou à 
: baisse, À xs qu'ils regardent de part et d'au 
-e les aflsires publiques et financières comme 
evant donner raison à leurs prétentions. 

Les transactions ont été excessivement limitées 
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Le public est prévenu qu'un vol de 244 actions | à ceux de Messieurs les porteurs d'actions, sur les 


dela Société de la banque à Schaaffhausen de 
Cologne, de 200 thalers chaque a été commis au 
préjadice de ladite Société, 
actions portent les n°* 
Lit À, 5421 à 5516, 6994 à 6020 ; 
Lit B, 5421 à 5515, 5994 à 6029 
Les personnes qui auraient er renseigne- 

ments à donner sur l'auteur de ce vol sont Et. 
tées à les adresser à MM. Mallet frères et Comp., 
rue de la Chaussée-d'Antin, 43, 


CHEMIN DE FER LE ANS A STRas- 


BOURG , 448, rue du 
Faubourg-Saint-Denis. 


Le conseil d'administration a l'honneur de rap- 
pe'er à messieurs les actionnaires que, conformé- 
ment à l'avis inséré dans deux journaux d'an- 
noncés légales du département de la Seine, le 
D” dernier, 

u versement de 25 fr. par ep est appelé et 
devra être effeclué à la caisse de la compagnie, 
du 4*f au ?v octobre prochain. 

A dater du 21 octobre, il ne sera plus admis à 
la négociation que les actions qui porteront la 
mention du versement; et, conformément à l'ar- 
ticle 15 des statuts, l intérêt sera dû, pour chaque 
jour de retard, à raison de 5 pour 100. 

Le conseil d'administration rappelle de nouveau 





sur les actions de nn D ee à (EN RS AR MI a de fer. La plupart des 
lignes ont même éprouvé un peu de baisse. Quel- 
ques-unes des ventes paraissent avoir été détermi- 
nées par les dernières recettes hebdomadaires qui 
présentaient de la diminution sur la semaine pré- 
cédente. Ce résulta’ est attribué au choléra, qui 
sévit dans un ones nombre de villas de dépar- 
lements, et qui empêche beaucoup de personnes 
de voyager. L'épidémie a produit du reste le mé- 
me effeten Angleterre, où les recettes des chemins 
de fer ont diminué d'une manière si importante 
et si subite, que les détenteurs d'actions se sont 
laissés entratner à une terreur pagique, et ont 
vendu leurs titres en grande baisse. 

La baisse des act ons anglaises a aussi une au- 
tre cau-e toute particulière dant il serait facile de 
faire profiter les actions françaises, ei les conseils 
d'administration de nos compagnies voulaient 
s'entendie pour arriver à un ut eommun. Les 
journaux anglais reconnaissent que la spéculation 
a tellement dépassé toutes les limites de la modé- 
ralion pour les constructions de chemins de fer, 
que la plupart des compagnies anglaises se trou- 
vent dans la situation la plus déplorable, et ils 
reconnuissent que les Français ont agi bien plus 
sagement lorsqu'ils ont restreint les concessions 
de chemins de fur, et qu'ils ont mêine abandonné 
provisoirement quel jues-unes des lignes qui 
avaient été concédées avec trop de bp gr 
Ilen résulte que les actions des chemins de fer 
français se soutiennent beaucoup plus facilement 
sur le marché français que les actions des lignes 

anglaises. 

On a fait celte semaine quelques affaires sur les 
actions d'Orléans à Bordeaux, qui {ont monté un 
moment de 405 à 415. On à parlé sans aucun fon- 
dement de la prochaine présentation d'un projet 
de loi relatif à la prolongation des termes de con- 
cession de cette compagnie. Cependant les cours 
n'ont pas pu se soutenir, et l'on est retombé pres- 
que pie à 408 75. 

L'appel de fonds de 50 fr que la compagnie de 
Nantes vient de faire à ses actionnaires a eu pour 
résullat de faire vendre beaucoup d'actions sur 
la place et les cours ont éprouvé une nouvelle 
baisse. Les aclionuaires ont été surpris parce 
qu'ils ne s'attendaient pas à un versement aussi 
x rochain, et qu'ils ne croyaient pas #46 que 

compagnie demanderait plus de 25 à la 


 — 


quelles le versement appelé en juillet dernier n°® 
pas élé effectué, que, passé le 20 seplembre courant, 
les numéros de ces acteons seront affichés pour étre 
vendus à la Bourse, conformément aux prescrip- 
tions impéralives dés statuts. 


CHEMIN DE FER 





v£ PARIS à ST-GERMAIN : 

— La compagnie a l'hon- 
neur de prévenir MM. les porteurs d'obligations 
qu'elle paie, dés & présent, par anticipation, sous 

retenue de 4 p.400 d'escompte, les obligations 
sorties au tirage et qui sont remboursables le 4 
janvier prochain, au pañr de 4,250 fr. ou 4,275 
avec le semestre à échoir, Ces” obligations de- 
vront être présentées à la caisse de la compagaie 
rue St-Lazare, 124, de 10 à 2 heures, avant le 5 
octobre prochain. 





DE VERSAILLES {Rive 
Gauche), — MM. les por- 
teurs d'obligations hypothécaires sont informés 
que le tirage au sort des quinze numéros à rem- 
bourser, aura lieu le jeudi onse octobre prochain, 


CHEMIN DE FER 


à une heure de relevée, au siége de la Société, 
Le directeur de la Compagnie, 
Bessas Lawécie, 


fois. 

Les autres lignes sont restées constamment 
dans les mêmes prix, et elles ont donné lieu à fort 
peu de transactions. 

La rente 3 010 a fléchi du 20 au 27 septembre 
de 66 45 à 56 06. 

La rente 5 0J0 a fléchi de 89 35 à 87 JO. 

Les actions de la Banque de France out baissé 
de 2365 à 2327 50. 

Le Nord a èchi de 441 25 à 437 60. 

a baissé de 355 à 354 25. 
échi de 302 50 à 290, et est resté à 


Strasbour 
Nantes a 


Lu a monté de 405 à 415, el il reste à 


ir a varié de 760 à 775. 

Paris à Aouen a baissé de 40 à 525; Marseille, 
de 225 à 218 75; Vierzon, de 342 50 à 303 75; 
Montereau, de 115 à 444 25; Dieppe, de 477 50 
à 480; Versailles (rive droite}, de 212 50 à 214 25 
et la gauche de 480 à 4172 50, 


Samedi 22 sept. — Les fonds <e sont bien tenus, 
mais sans variations importantes. Les chemins 
élaient fermes. Le 5 010 a varié de 89 05 à 89 25; 
le 3 010, de 56 20 à 56 35; le Nord a monté de 
4 25 à 441 25; Orléans, de sà 760; Bordeaux, de 
5 à 405; Nantes a fléchi de 375 à 292 50; Versailles 
{rive droite}, de 250 à 210; la gauche a fait 478 75; 
touen, 535 ; la Havre 265 et 270 ; Bâle 402 50 ; 
Vierzon, 312 60; Strasbourg, 352 50; Dieppe, 180 
et la Teste, 35. 


Lundi 24 sept. — 11 y avait de la faiblesse et un 
peu de baisse sur touies les valeurs. La rente 
3 010 a fléchie de 45 à 55 90; le 5 0J0, ces à 
88 80 ; Orléans, de 5 à 766: le Hâvre, de 250 à 
267 50; Vierzon, de 250 à 310; le Nord, de 250 à 
538 76: Strasbourg, de 4 25 à 361 25, Nantes, de 
250à 290 : Dieppe, de 2 50 à 477 60, Versailles 
(rive gauche), o 376 à 475; la droile à montée de 
250 à 212 50; St- Germain a fléchi de 45 à 400 ; 
Bordeaux, après avoir fait 445 est retombé à 408 
75. Les autres lignes sont restées comme la veille. 

Mardi 25 sept. — La Bourse était un peu plus 
ferme, sans variations importantes. Le 6 010 a 
varié de B5 85 à 56 05; le 3 070 de 38 60 à 88 95; 
Orléans a repris, de 375 à 758 75; Strasbourg, de 
125 à 362 60; Nantes, de 375 à 293 75; Monte- 
reau, de 4 25 à 416 25; Rouen a fait de 5à530, 
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le Hävre, de 4 25 à 256 25; Marseille, de 5 à 220; 
Vierzon, de 5 à 306. Le Nord a varié de 240 à 
438 75 : St-Germain a ropris de 15 à 415. 
Mardi, 25 sept, — La Bourse était un peu plus 
ferme sans variation importante, Le 5 p. 100 a 
varié de 55 85 à 56 05. Le 5 p. 100 de 88 60 à 
88 96. Orléans a repris de 3 75 à 758 75; Stras- 
bourg de 4 25 à 352 50 ; Nantes de 3 75 à 29375; 
Montereau de 4 25 à 4146 25: Rouen a fléchi de 
5 à 530; le Havre de 4 25 à 256 25; Marseille de 
6 à 920; Vierzon de 5 à 305; le Nord a varié de 
440 à 838 75, Saint-Germain a repris de 45 à 415. 
Mercredi, 26 sopt. — Affaireset variations com- 
plétement nulles sur la rente. Le 3 p. 400 a fléchi 

















FRIX PRIX 
d'émission. | à recevoir, 







50 ans. 1,125 

50 » 1,250 féaat 
» à 1,250 néant 
= « 1,250 néant 
1,009 néant. 

47 = 1,12 È 

# » 150 néant 

73 » 1,000 

78 » 1.000 

T5 1,000 
2 1,100 néant 
” à» 1,000 
= 109 


pour partie 110 k 


aAcilons hablinellement cotées |pennien 
à la Bourse de Paris. CotRS. 


Forges, fonderies ei houillères de 











Decazeville ( Aveyron).,..,.,.., »* . 
lauts-Fourn. NoOPd.. 4... 200 
— de Monceauz-sur-Sambre D 1550 
Charhonnagesbalges. . .......,.. e . 
Viéille-Montagne (RIDE), . susssmnsss . 2775 
Nourelle-Montagec (mac). ss e - 
Grande-Montagne (sine) “ . - 
Antonigs {riec}....,,,.......,..4.. . . 
Actions qui @r sont pas habi- 
tnett. cot. à la Bourse de Paris. 
Charbonnages d'ANTIN......,,,,.,. | » = 
_ LOUCRY... ss sous » - 
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| de 05 à 56. La 5 p. 400 à varié de 88 80 à 88 95, 



















Cote du tam, 2% 
au Sarphrmbre/Charbonnagés Arincourt..,.,.,,,,4| 1200 


Orléans a flécln de 1 25 à 757 80; Rouen deë 
à 525: le Havre de 4 25 à 265; Vierzon de 4 25 
à 303 75; Marseille a varié de 215 à 220; Stras- 
bourg a fait 352 50; le Nord 438 75; Nanles a 
monté de 4 25 à 295, 

Jeudi, 27 sept. — Bourse faible et légèrement 
en baisse sur toutes les valeurs. Le 5 p. 400 a va- 
rié de 88 60 à 88 80. Le 3 0/0 de 65 £s à 58. La 
Banque de 2,325 à 2,327 50; le Nord de 436 25 à 
437 50; Bordeaux de 427 50 à 428 75; Nantes de 
293 75 a 292 50; Orléans était à 755; Rouen à 
526; le Havre à 265; Marseille de 216 95 à 218 25. 

Vendredi, 28 sept. — Après un moment de fai- 
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DES COMPAGNIES (1). 


inTÉRÈTS. 


TA ERA LN (NOUY.). 
Vénsallees (Fr. dr.). 
S1-Erinvxx à Lron. 
Mostrals.é Carre. 
MvLnouse à Thann. 
Paris à OnLÉaNs.,, 

D° Nouvelles... 
Panis à Roux... 

De Nouvelles... 
Rovux au Havane... 
MAnsRILLE à AVIGN. 
Sanassonme à Barm 
Anvnez. à Roanne. 
































blesse, les cours se sont relevés eur lake: : 
resterait plus de 60 millions au comge « 
du Trésor à la Banque, lorsque le 5æ2» 
semestre serail terminé, Ce qui pero 
journer au printemps prochain là nés 
l'emprunt de 208 millions. Le 5 p. IMir 
88 80 à 89 10. Le 3 p. 400 de 56 à 5 lt L: 
que de 2,332 60 à 2,335; le Nord de 1Y 1, 
75: Vierzon de 300 à 304 25; Nas 
292 50; Strasbourg à 354 25, Bordes. 
Orléans à 555; Rouen à 530; Versauls !!. 
244 25; la Gauche à 472 50; Sait-Gem 
à ES 


Le Directeur : 1. WE 










Lo) 
Sélo $ . in Ë % as | 2 27 |: 
33 F2 Ë 5 # Lbug LEE ÉsPOQUES 
ÈS E 2 |d'émuiss LE 54 su DES LIGNES à [so | a au | à | an | 
5 8 CE dernier dividende.) jouissance. * feomps. terme. compet lierme. lcompi.|ierme. leounpt. |verme. lcompt | irran ji 
18,000 tout. |6 fr. 50 p. un an.) janv. 1849, [Sauxr-Ganaaus (1)./420 | » Lioe » 415 » 415 
71,000! tout. heaul. janv. s8ûs, (Vensarcces(r. dr.)./252 50! = [212 50 1 25 212 50! » 
20,009 tout. péant, ” VunSaIL eus LE g).[172 50) nm [175 » 175 » 173 75) » 
#4,000 35011! Sfr.25 p.an. | janr. 1849. SThasnouac à Bace!t03 75 [102 60 102 50 102 50! » 
30,000 out. (42 fe, 80 p. un 20. v. 18949, [Pants à OnLéans (T7) 705 1155 158 35 757 - 
72,000 Lout. 16 fr, 20 sem, 1848 us 1b4u, Pants à Rouxx 335 “1532 530 » 525 »| » 
40,000 tout. néant. mars 1549. [Rouen au Have... 0! » "  |266 25 263 | » 
40,000 tout néant (3). my, 1848. : ” 230 » l220 »Ù = 
66,000 tout 4p. 100 (3) = 1849. [DU Caxran ” “ 305 » 1303 751305 
6,000 tout néant » Mowtrezt,. à CETTE s » = " . 
5,000 tour, | ? fr. 50 p. uu an. | janv. 1847. IMuzuouss à Tuamx.| » » = » » » J 
2.160! 3,000 | tout, 110 fr, (8). avril 1846. [Sr-Errexxe à Lion] » ou s " " “ . 
.| 12,000!1/12,000 | tout. néant. = Anvaz. à feanne.,| » . " = » » » 
10,000, 560 | tout. néant. » Bono. à La Tusre..| » D " ” » » . 
6,090] 500 | lout, néant (3 tmai 1847. Pants à Scaux....| » " - > x » “ 
400,000 500 360 4 p. 100 (3) janv. 1848. [Nonb, ,..,,.......1498 751438 75 438 15,438 75,438 75 435 751438 
15,009, 500 | tout. Sfr, d'avril si DouLoGaE à Amimxsli10 »| » || » " »“ » # 
40,000, 300 | lout. néaut 3). janv. 1817, Monten, à Troves.| » » [115 7 = [416 25 n » 
500 | 4175 5 p. 100, Janv. 1848. lOnLéans à Boun..,l406 25] » 408 45) » 408 75 1408 75] » 
100 400 néant. __ Dunres et Facamr | » - 1177 50! » L] ” . 
500 215 #p 100 ga ant, 1849, Pants à Srmasnounci355 »13585 »,351 251358 »1352 50 352 50/5514 
500 | 21: 4 p- 100 (3). juin 1849. |Tocns à Naxres....[305 75] n  |290 291 25,293 15 (293 75/2938 
500 " néant (3). Sopl. 1847. [Pants à Lron{eert.}! » » . » “ - + 
600 | Lout. néant. nr, 1849, (GhaxD'-COMRE...., » Ê = ” = » . 
000 | Lout. 14 fr. 75 ar. 1847. INaPLEs à CasraLc..| » " “ “ » = . 
500 | tout. Gfr. 78 anr. 1849. lAnvERS à Gaxm...,.| » . - “ - D » 
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(1) Le surplus (150 fr.} a été fourni par l'Etat, qui à prêté 12,600,000 fr. à la Compagnie. — (3) Pendant la durée des travaux. — (4) Jouissañce de janrier 4845. —(5:F 
x " VA Le surplus, 99 aus. — (6) Nouvelles. — (1} Ex-intérèts, — (8) En _ des Ale. à 4 0/0. — 19) Jouissance de PAS A su 
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L'ADMINISTRATION se charge d8 veilléraux intérêts de ses abonnés, de les représentét dans les assemblées des sociétés dont'îls sont seliorinaires, de 
les éclairer sur la marthé et 1x direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et dei les renseigner sur la valeur réelle des ‘titres qu'ils/passèdent ; 
enfih de les guider d'une manière sûre et positive sur tous les placements de fonds. -— L'administration:se charge aubsi de l'Achat et dela Vonté des 
actions, des Versaments a faire,-des latérèts et Dividendes à recevoir bt de Loute négocislion de. Titres de Chemins dé-fer. :: 


…- SOMMAIRE. 


L'Assemblée natiônale èt les chemins de'fer, < Sbbs- 
cripuon du chémin de Paris à Avignon. — Chemin 
de Paris à.Axiguon, — le Crédit,ula Revue des 
Deux-Mondes, le Siècle. — Tours à Nantes. — Le 
chemin de Tours à Nantes et l'adrmmiuistration des 
postes: — Marseille à Avignon. ‘— La mévigation 
du Rhône ete chemit de Paris à Avignon, — 
Chronique, +-Saint-Germain et Versailles, Rouen 
au Havre, — Avignon g Marseille, compte-rendu, 
— Assémblée du Havre, compte-rendu et: rap- 

- mblée: natiotiale.;- présentation. du 
rapport de Marseille à Avignon. —.Chemins de fer 
qirenrern = Ragement hiérarchique et discipli- 
maire, par M. Saint-Léôn, cher de gare du Nord, 
Nourvellés diverses. — Cotrespotidanee, — Lettre ilé 
M, .Kérisouet,. —-Rèceties. —"Atjudications, — 
Annobres, - Bourses, — Tableaux: 


“1 L/ASSEMBLÉE NATIONALE h 
ET LES CHEMINS DE FER, 


Depuis qi'urarticle de la loi élec- 
tôralé la prononcé incompatibiltté 


les fonctions d’administrateurdesdhe- | 


nins de fer et des fonctions de répré- 
entant, le défaut de communication 
éciproque, entre le pouvoir partenien- 
aireetl'industrie des chéminsdefer, se 
ait-encore plus vivementsentir. L'As- 
emiblée manque des renseignements et 
le l'expérience, que lui offraient ceux 
e ses membres qui étaient activement 
aèêlés à la direction de l'industrie des 
oies ferrées, el.celte, industrie elle- 
2ême éprouve un notable préjudice 
e n’être pas défendue par des hommes 
ratiques au sein du Parlement. Dans 
à limite de ce que nous pouvons/nous 
vons voulu suppléer à l'absence des 
vocats naturels de l'industrie des che- 
ins de fer dans l’Assemblée natio- 


nale, en mettant régulièrement sous 
les yeux de MM. les représentants le 
tableau dé la situation véritable, des 
besoins réels, des réclamations légiti- 
.mes,des espérances, de l'industrie des 
chemins de fer: En conséquence, #t à 
dater de ce mnient, un” exemplaire 
du Journal ‘des Chemins’ de Fer $era 
adressé hebdomadairement à chacun 
de MM. los représentants, Cest un 
sacrifieé que notre dévouement à la 
grande et belle industrié, ‘dont nous 
sommes l'unique organe, nous impose, 
et qu'arendue obligatoire l'insouciance 
de la généralité des. conseils d’admi- 
nistration des compagnies, pourles in- 
térêts qui léur sont confiés. ” 
‘\Monmacription, : “iii 
Chemin de Paris d Lyon et Avignon. 
Nous avons va avec une véräable satis- 
faction Ia compagnie projeiée de la ligne de 
Paris à Avigoon mettre à la disposition, des 
actionnaires de toutes les lignes des chemins 
de fer français, sans aucune exception, au 
pair el dans une proportion égale poor Lous, 
les deux cent mille.actions, qui formeut la 
seconde portion de son capital. 


C'est là ung mesure libérale, intelligente et l 


loyale, Elle repousse bien loin l'accusation 
d'agiotage. Elle donne à ectie grande opé- 
ration du chemin de Paris à la Méditerranée 


uné base .véritabloment équitable puisque | 


tous les actionnaires sérieux des lignes fran- 
çaises, victimes des concéssions léoñines 
imposées par l'Etat, sont appelés à y con- 
courir, dans les conditions les plus favora- 


‘bles, c'est-à-dire en souscrivant: des actions |’ 


au pair. 


‘L'administration du Journal des Chemins 
de Fer croit de ‘son devoir de ‘s'associer à 
cette mesure, en facilitant à ses abonnés, 
qi, par. aue persisiance de ,buit années 
à. suivre les questions de chemios de fer, 
ont prouvé qu'ils étaient aclionnnires s- 
rieux, les moyens d'obténir, dans la: répar- 
titiou des titres de la digne de Paris à Avi- 
gnon, 1à part qui doit légitimemént leur re- 
venir. ! | 
Dans ce bul, l'administration du Journal 
des Chemins de Fer ouvre. jine souscription 
dans secs bureaux, à l'effet de faire attribuer 
à ses souscripleurs. des aelions au pair dans 
Ja compagaié cyncessionnaire de la ligne de 
Paris à Avignon. 4 ° 
Mais afin qu'il ne se glisse aucon nbus 
dans celle altribution, et que les actions 
ne soient délivrées, qu'à ceux qui,sont 


réellement déjà actionuaires de chemins de 


fer, chaque souscripleur devra joindre à sa 
demande d'actions, le numéro des actiohs 
qu'il possède dans une ou plusieurs des li- 
nes françaises en, voie d'exploitation, ou 
d'exécution, DL 
. En conséquence, à. dater de lundi 8 octo- 
bre, les sousériptiôns pour le chemin de Pa- 
ris à Lyon et à Avignon seront reçues dans 
les bureaux du Journal des Chemins de fer, 
de 9 heures du matin à 5 heures du soir. 
Chaque demande qu souscription d'actions 
devra être accompagnée : 
; 1° Da nombre el des uuméros des,actions 
possédées par le souscripleur dans une ou 
plusieurs ligues ; nu, 
2°. D'une somme de 160 fr. par agtion, 
? l nt ? 
Chemin de Paris à Avignou, 
Le Crédit, la Revue des deux-Mondes et le 
Siècle. 
Le projet présenté par M. Lacrosse a dû 
naturellement soulever l'opposition des in- 


Es 
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Lit tre € rirumms megligécs. Si 
Co alim. die noms Progrès CouMe en- 
SE à chaabpr à Do bemaisons pré 
tone mauve, de cat Lee la réfutation 
serai een sttpiiie. Ex raté, on nn pion 
dr pie sner., cquitabté, de 
mosavantmegonn à "Ent 1 à l'industrie privée 
ous be comiunasv, premiuve. Dkjà nous avons 
demon la pauvre de sisième du Crédit 
ua. rousse à Mure en sespicion le cré- 
au de l'Etar. pure on hui fan offrir, au lieu 
de guwraunes morales qu lui ont sufli jus- 
ae mreseul. des guranbes malériclles ; lui 
tussant gauer ans role d'un commerçant 
compromis, auque) en demande une hypo- 
iégue. Aujourd'hui le Chad, qui a la fé- 
couduis sicrile de ces femmes dout le fruit 
L'arrive jutnis à Leriné, Imagine Un Nou- 
venu svsième epoure plus absurde que le 
premier. Vore le proposition que M Enfun- 
tn, de de M. Duverrer, met dans la bon- 
che du miusire des lhuances, et que scton 
Lu mu fumucier éclaire ne peul reluser d'ac- 
center. Mous cons lexiuellement : 

Luus spporierez 400 mi hons pour Wwrminer le 
chemum, #1 vous accepterez, au Cours moyen de la 
rene 5 ÿ. 100 du mo:s qui précedera chaque émis- 
sun, 450 aulhous d'abligations dont je garantirai 
l'anterés à 5 p. 100, ex dont vous me remetirez. le 
produit. 

Vote câpital de 100 millions touchera, par pri- 
vilége, 6 p. 400 d'intérét sur les produits, soit, $ x 
milhons, ce qui n est qu'une faible partie des pro- 
duits presumables de eu chemin, et 1l perceviu, 
Comme dividende, le turs des produils exeédant ces 
six millions, les deux uutres Lers Gaut destinés à 
exonèrer LE at de sa garantie de 5 p. 100 sur les 
450 milliuns d'oblig-tions : de sorte que l'Elat s- 
rail indemne »i les produits de la ligne s'élevaient 
à 17,%50.000 francs: dans ce cu, les actions 
auraiebt louché en intérêt et dividende 9 et 316 

. 400. 
; Si tes produits dépa-sont cuite somme de 4 7anil- 
hons 44h, lexcédant serait parlagé par muitié 
entrs l'Ela et lu compagniv. Daus œite hypo- 
thèse, non-seulement | Elal serait rembourse du 
ses atances de 150 millions, mais il trouverail un 
revenu dans les prodoits du chemin. 

Dans cette ingénieuse combinaison, sait- 
on combien il faudra que le chemin rappone, 
pour : pi la responsabilité de l'Etat soit dé- 


is & 


roses Le Lui PE 


es Six millions représemant l'intér&t des 
cent millions à 6 p. 100 ; 

2 Douze millions 750 mille fr,, puisqu'il 
faut 8 millions et demi pour payer l'intérêt 
à 5 pr. 106 des 150 millions d'obligations émi- 
ses an cours actuel de Hi rente 5 p. 100, et 
rome en mérne Lemps, dans le système du 
Crédit, le capital de 100 mitliuns doit perce- 
voir comme dividende le tiers des produñs 
excédant six millious, il faut ajouter à ces 
huit millions 1/2, 4 millions 1/4, — total 12 
millions 750 mille francs. 

Donc, il faudra que le chemin produise 
dix-huit millions 750 mille fr., avant que 
l'Etat ne soil etenéré de sa garantie, tandis 
que dans la combinaisou proposée par 
M. Lacrosse, l'Etal est exonéré dès que le 
chemins produit douze millions. 

Voilà commeut les savants finaociers du 
Crédit vienpent en aide à l'Etat, qu'ils trai- 


tent absolument comme l'ours trailait son 
ami, l'amateur des jardins. 

Le ges présenté par la Revag &: 
Deux-Mondes, sous des formes 1rès li1t8- 
aires, fait un pêlo-méle fort habile d'idées 
mauvaises Et personnelles à son auteur, et 
d'idées bonnes, mais pruniées au $ys- 
ème de M. Lacrosée el de la compagnie pro- 
jetée. Un petit conp de tamis suflirn à sé- 
parer l'itrie. du bon grain, et à rendre ‘à 
chacun ce qui lui appartient légitimement. 

L'auteur de l'aruclé de la Revue, après 
avoir criliqué comme trop compliquée la com- 
binaison primidve, propose de la re sil 
en for@ant trois comyragnies au lieu d'une, 
—compagnie financière, —compagaie d'exé- 
cution à forfait, = compagnie férmière 
d'exploitation, Nous approuverions beau- 
coup que la compagnie projetée passAt des 
forfaits avec dex vatreprenenrs capables et 


sofvables, nin de réaliser des économies et: 


d'échapper à des éventuatités qui ont-rniné 
ou compromis beaucoup de compagnies, mais 
vous approuverions moins el mème nous 
ne Par Ph pas du tout que la com- 
pagnie livrât son matériel fixe et roulant à 
une sous-compagnie qui n'aurait aucun in- 
térêtà leménager, puisqu'elle ne serait char- 
gée que de percevoir les reveaÿs et de payer 
les dépenses de l'exploitation. Ceci n'est pas 
simplifier, c'est compliquer, C'est suppri- 
mer entre deux ne le rouage de l'at- 
gentet ceboi de l'exploitation, un rouage du 
1elation d'une extrême importance, celui de 
l'intérêt personnel et dircel. 
C'est la une façon de critiquer à l'usage des 
critiques embarrassés, el cet embarras sd 
trahit visiblement lorsqu'à la distance de 
quelques lignes, l'auteur de l'article soutient 
que le projet dé concession est à la fois tro) 
avantageux el Lrop désavanlageux à la com 
pe Ainsi, page 196, nous lisons après 
‘énuméralion des conditions faites par M, 
Lacrosse à là vompagnie ces mots 1 #oftd 
certes bien des accumafés ; dl à În 
püge 197 « La compagaie s'est formég sui- 
« vant les anciens arréments; elle ne s’est pus 
« suffisamment prémunie contre la détiance 
« Le nos épreuves récentes ont dû laisser 
« dans le publie, Elle se fait illusion à notre 
« avis, lorsqu'elle affirme au ministre qu'ella 
«est en position d'accepter les conditions 
« de son cahier des charges. » Ou ces lignes 
ne veulent rien dire, ou elles impliquent 
contradiction avec celle-ci : Volà cer- 
tes bien des avantages aceumulés. S'il est 
Vrai que la compagnie ne pourra pas exécu- 
ter les conditions de son cahier des charges, 
c'est qu'alors ces conditions sont ps avan- 
es à l'Etat ; si, au contraire, éfles sont 
si fort désivantageuses à l’Etat, comment lé 
compagnie éprouverait-elle des difficuliés à 
réaliser son vapital ? 


Devine si lu peux, et choisis si Lu l'oses. 


Abordons maintenaut ce qu'on pour- 
rait appeler la partie politique du sys+ 
tème proposé par la Revue des Sexe Mondes, 


partie qui pourrait séduire un homme d'Etat /L'exempte 


qui ne verrait que le résuliat, cs. 
moyen de dispenser le gouvergems : 
un emprunt, sansse r ler que 41 
de la xompagnie projetée of, ne 
d'intelligenee, le méme avants 
Eu cflet”, dla compagnie poy- 
engagée, dans son cabier des o:1 
faire verser au trésor le mous 
souscriptions, et à n'obliger 
rembourser qu'âu fur et à ms 
besoins, c'est à dire, par lrès pr: 
lions, et dans le délai de la dur: 
vaux, délai qui ne sers pe 
quatre ou cinq années, El: x 
est vrai, aux SOusCripleurs, Ge 
seizé mois pour opêrer leo 
fais lle a obvié à cet incouras 
fnçon très habile, en autorisant nn 
teurs à.se libérer par anicipars | 
une bonilication d'in 
y sure qui doit inévilables 
finer dé versement à courte éci 
presque Lotalité du capital, Eh be 
demandons, est-ce que le ri 
Revue des deux Mondes, qui cou. 
verser les souscripteurs au Lrésr 
bourser la compagnie en bout 
n'est pas évidemment 'empranr : 
ment au Cahier des charges de + 
projetée? Le résultat est le mé | 
movens, dans la première comen: 
plus simples el mieux conçus. 
Le Siècle, lui aussi, a entree: 
sade contre les infidèles qui voue 
rer du chemin de Lyon à Avigre. 
tombeau d'au autre Christ rose 
Eufwatin, Nous nous disposoe t 
fanve contre lo nouvenn croisé, M 
avons lu dans uné lettre signix D 
tirée à un graud nombre «'esemp 
mots: Jourdan qui fais de Siècle. N° 
dan, c'est Enfmtin. M. Perrée 1 
Le Siècle n'est que la seconde ein 
dit, dt nous Ne Soyons ph [un 
répondrions au Crédit deux fois ts 
me nunréro. 1 UE 
Chemie de fer de Tours i\ 
La compageins de Tours à Meter?” 
son sppel de fonde. Elle s'appuie #7 
où étlé est de payer le prix du mi" 
qui lui à été réouninie. € fourni, Le 
matériel fise-gévessaire à l'exploit 
tion que L'Étut vient de lui livrer Y 
tous pas que a comprgnie n'ait le? 
qd'ale demandé; mais nous pou "0 
ct nous mous élevons conire là 100 
du canseil à poursuivre son œui/t! 
des uctionnaires, avant de s'être 3 ® 
uerp r l'Etet, N'est-il pas éme 
montrera d'autant g.oine dispos 
de concession, qu'il aura mors ir" 
Et n'est-ce pas désintererser EU" 
plier les Iravaux el augmenier # © 
façon à donrer à l'Etat plus de po” 
rsque la compagnie son * 
sons. ques on cou qu 2 
de 20 p. 1 ui prévu W 
RUE, qui v'aurs plus besoin 669% 
tionnaires, ne fers out ces de 12" 
dertant de tompaert 
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il pas suffisamment instructif? An contraire, le 
gouvernement pourrait appréhender aujourd hui 
que le défaut de versement ne lui amenât des em- 
barras, et, préoccupé de otle pensée, il se mon- 
trerait plus eonciliant et plus Rjuitable. 

Quelques actionnaires nous prient de prendre 
en main léur défense, et d'organiser la résistance 
sux versements, afin d'obliger la compaznie à 
suspendre les travaux, et à réclamer de l'Etat des 
rectifications à la loi de concession. En général, 
l'agitation contre les conseils d'administration est 
nuisible à tous les intérêts, et il ne faut y recourir 
, lorsqu'on a épuisé lous les auires moyens. 

mprenant, cépendant, qu'il est nécessaire d'a- 
gir, l'administration du Journal des Chemins de fer 
a pris la résolution d'aëresser un mémoire à 
MA. les membres composant le conseil d adminis- 
tration de Tours à Nantes, afin de les engager à 
épuiser 1outes les voies de conciliation et de droit 
auprès de | Etat, avant d'exiger des actionnaires 
de nouveaux sacr.fices. 

Nu: see s-que le conseil a déjà pré- 
senié aû münistre des oheervalions en ce sens 
mais elles noûs paraissent insuffisantes, parce 
qu'elles ne font pas valoir assèz énergiquerment 
les droits des actiénnaires. 





Le chemin de Tours à Nnnies 
ET 
L'ADMINISTRATION DES POSTES. 


Dans la séance de jeudi dernier, des interpella- 
‘ous ont élé adreisées aû ministre dés finances 
par M. de Lancasiel, relativement à un change- 
nent dans le serviée de Tours à Nantes. Nous re- 
vroduisons l'interpellation et la réponse du minis- 
re, d'après le Moniteur, 

M. LE PRÉNOENT, M. de Lancastel demande à 
dresser de cp Jations à M. le ministre des finan- 
es, Au sujet dé la suspension du service des dépé- 
hes parle chemin de fer de Tours à Angers. 

A quel jour M, le ministre des finances veut-il ac- 
eptær les méopae ns? 

M. PASSY. minstire des finances. Toul de suite, 

M. LE PRÉSIDENT. Je consulte l'Assemblée, 

(L'assemblée décide qu'elle entendra immédiate 
sent Les interpellations, ) 

M. DE LANCASTEL, Messieurs, le but des dépenses 
onsidérables que "EC s'est imposées pour la 
réation dés chemins de ler, a été évidemment de 
sndre les communications plus rapides. Je prié 
L le ministre des finances de nous dire pourquoi, à 
dgi rt 1 des provinces de l'Ouest, non-seulement on 
e veut pas profiter d'une continuation du chemin 
e fer ouvert de Suutur à Angers, mais comment 
na supprimé le transport des malles-postes depuis 
Ours jusqu'à Saumur, transport qui se faisait da 
ais Er ues mois. [1 eu est résulté qu'avant-hier, 
ins Îà ville de Nontes, sans qu'on eût été prévenu 
» Cette disposition, on a attendu pendaht plu- 
eurs heures le courrier qui vrdinairement arrivait 
‘ant la bourse et qui n'est arrivé qu'agrés la bour- 
. Je ne parle par des alarmes qui ont été jetées 
uns la population par un retard extraordinaire, 
ais je ne comprends pas comment, lorsqu'il y a 
1 Chemin de fer de Tours à Angers, M. le mwinis- 
: des finances, supprimant le premier parcours de 
* Tours juiqu'a Saumur fasse voyager les malles- 
“tes sur nu chemin ordinaire à cô1é du chemin 

fer. C'est à ee sujet que je le ps de vouloir bien 
inner quelques explications, Il comprendra qu'il 
suite de ce relard, ün grand dommage pour lé 
minerce dé l'Ouest, et particulièrement pour la 
le de Nantes. 

M. PASSY, ministre des finances, Messieurs, les 
ts, en ce qui concerue lé transport des malles- 
ses, sont fort simples, La compsgnie du chemin 
fer de Tours à Nantes a supprimé un service de 

1. C'était ce service de aule qui transportait les 
1les—postes de manière qu'elles arrivalent à Nan- 
: à l'heure où elles n'arrivent plus aujourd'hui, ‘! 
La Compagnie a-t-olle sgi dans son droit? 38 le 


conteste, et, à l'heure qu'il est, la question est en 
gagée entre l'administration et la compagnie. 
Maintenant qu'est-il arrivé le jour où nous avons 
appris que la compagnie avalt supprimé ce servire 
de nuit? N'ayant pas, aux termes de la loi, d'auto- 
rité suffisante pour contraindre la compagnie, nous 
avons dû aviser au moyen de faire arriver les dé 
pêches, el nous avons organisé immédiasement un 
autre service. Ce n'est pas la faute de l'administra- 
tion si un service de nuit a été supprimé, C'est une 
de ces questions qui sx présentent quelquefois avec 
les compagnies, el qui tienneht en particulier à ce 
que dans les cahiers des charges les stipniations 
n'ont pas toujours la clarté désirable. La question 
se présente pour le chemin de fer de Jours à Nun- 
tes; le Gouvernement la suit, le Gouvernement 
aura probablement à recourir à Loutes les autorités 
aptes à statuer eu pareille matière; mais, quant au 
fait actuel, El n'y a rien qui lui apprtienne et qui 
rmetle de l'accuser d'un retard inévitable. (Très 
n ! très bien !} , 
Le simple exposé des faits va démontrer jus- 
u'à quel point l'impéritie et la mauvaise foi de 
l'administration des postes est grande el combien 
le ministre a eu tort de faire retomber la respon- 
sabilité du retard qu'a éprouvé le service de la 
malle-poste de Tours à Nantes, sur la compagnie. 
Par lettre du 7 se bre 4849 , les administra- 
teurs de Tours à Nantes, ont prévenu le directeur 
des postes, qu'à partir du 4° octobre, le train qui 
déserrait la malle-poste serait supprimé. A la 
date du 42 septembre, la compagnie a fait par- 
venir au minisire des travaux publics, aux ter- 
mes du réglement, la notification de son nouveau 
servics à partir du 4°" octobre. Dés-lors l'admi- 
nistralion des postés a él mise en demeure en 
temps ulile et elle est coupoble de n'avoir pas pris 
les mesures nécessaire pour prévenir l'interrup- 
tion du service. Îl est probable que pour couvrir 
sa négligence, la direction des postes aura fait 
er, aupres du ministre, la responsaluiité de 
interruption du service sur la compagnie. Nous 
ne doutons pas que ls ministre, mieux informé, 
ne reconnaisse que la compagnie ne mérile aucun 
reproche. Lorsque l'administration des postes se 
sert pour transporter Les dépêches d'un train com 
is dans le service ordinaire, elle ne paix rien. 
ais lorsqu'elle réclame un train spéciwl, les 
réglements veulent, et il est juste, qu'elle en paie 
les frais Le train supprimé sur la ligne de Nantes 
ne couvrait pas les frais. Les dévoirs d'une bonne 
administration en commandait par conséquent la 
suppression. L'administration des postes devait 
alors réclamer un train spécial; elle ne l'a pas 
fait par économie, De quoi se plaut elle? EL à qui 
imeombe la responsabilité du retard des dépêches, 
si c6 n'est à elle, qui n'a pris aucuze précaution 
pour l'éviter ? 





Chemin de Marseille à Avigaot, 
Les actionnaires du chemin de Marseille à Avi- 
non se trouveut placés, avons-nous dit, entre le 
anger de la déchéance et le danger de la fail- 
lite. 

Celui de la déchésncr semble heureusement 
écarté ; l'intérêt bienveillant que met le gouver- 
nement à relever cette malheureuse affure est la 
meilleure garantie de l'éloignement de ce péril 
Une päreille mesure, du moins, ne secail pas prise 
volontairement par l'Etat; ce Le pourrail êire 
qu'une extrémité à laquelle on serait réduit, duns 
le cas improbable de la non-adoption du projet, 
par suite de l'impuissance des créanciers et des 
actionnaires à terminer le chemin avec leurs seu- 
les furces. 11 faudrait, en un mot, qu'on y fût 
contraint par la loi suprême de l'intérêt public. — 
ais la faillite serait imminente, si l'Assemblée lé- 
gis'ative ne ratifiait pas les arrangements prépa- 
rés par l'admiaistration, et un tel dénoûment se- 
rait déplorable, — Quelle que soit l'incertitude 


des décisions parlementaires, quelles que soient 
les préventions escitées par la direction donnée 
jusqu ici à cette entreprise, nous espérons que le 
trsultat sora conforme. aux vœux dé tous les in- 
téressés. 

Nous allons même plus loin, el nous trouvons 
= le projet actuel s'occupe trop exclusivement 

es créanriers. kvidemment, c'est rendre va 
grand service à la Compagnie que dé la dégoger 
de ses embarras et de lui réserver l'avenir ; mais 
ce n'est pas encore assez pour des actionnaires 
qui‘ont à supportet tout le poids des fautes eom- 
mises dans l'exécution des travaux, 

Ainsi on peut juger de ce qu'ils peuvent espé- 
rer par les calculs auxquels s'est livré l'houorable 
rapporteur du prôjet de loi, M. de Chasselonp 
Laubat, pour démontrer que les produits nets du 
chemin couvriraient, se'on 1oute probabilité, la 
garantie d'intérêt sur un er prent de 80 mittions, 
celle garantie étant réduite de 7 p. 400 à 6 uw 
quart par suile de l'extension de l'amortissement 
à la durés de la concession. C'est fort bien poar 
jusufier l'utilité de la mesure et montrer que le 
Gouvernement ne court pas de grand risque en 
prêtant à la compagnie l'appui moral de son cré- 
dut; mais si les produits ne couvraient que les 
intérêts de l'emprunt, que reslfrait-il poor les 
actionnaires qu'on ne pourrait; sans une profünde 
injustice, rendre soliduires des fuutes commises. 

C'est donc faire acte de stricte équité que de 
rappeler l'intérêt publie sur ceux qui y ont de lé- 
gilimes droits. 

Le-chemin de Marsoille à Avignon était clan, 
on le sait, comme dévant être exécuté sous d'am- 
pire de la loi de 4842, et il l'eût été dans ces con- 
ditions qui auraient mis la compagnie à l'abri dé 
toure éventualité sans. la trop grande assorancé 
des ingénieurs qui ne eraignirent pas de conseil 
ter un forfuit de 32 millions pour des travaux qui 
devaient en coûter plus de 60. Encore liséait-on 
ee sur ‘cé marché un bénéfice considé- 

e. | 

Ur, avec la pe tive du n'avoir peut-être 
pas à dépenser la totalité du faible capital auquet 
la compagnie s'était conglituée, comment s4- 
tonner de la bausse qui s'était produite sur les: 
actions ? 

Ce dont il y aurait lieu de s'étonner seulement, 
c'est du maintien de ces cours élevés, alors que 
les devis éluient déjà fortement dépassés: mais, 
chose incroyable et er accuse un grand désor- 
dre dans la comptabilité de cette entreprise, il 
paraît que la véritable situation de l'affaire fut un 
mystère pour les directeurs eux-mêmes, long- 
temps après que le mal était consommé, 

L'insuffisance des évaluations primitives était 
ub fait malheureusement constani ; à qui devait- 
on en imputer la faute? 

Les mécomples auxquels ont donné lieu les tra- 
vaux du chemin de fer de Marseille à Avignon, 
peuvent-ils bien être rangés dans la catégorie des 
erreurs auxquelles semble fataiement exposée la 
science des ingénieurs? 

Il ést permis d'en douter. 

En parcourant le chemin d'Avignon à Mar- 
soille , on est frappé, en effet, du luxe monumen- 
tab qui a présidé à son exéeution.=Le génie ro- 
main lui-même, qui a laissé dans cé puys tant de 
traces de son passage, est obligé de s abaisser de« 
vant les gigantesques travaux accomplissans né- 
cessilé pour une œuvre modeste d'industrie. 

C'est ainsi qu'on est arrivé à er à 6 millions 
la dépense d'un pont sur le Rhône qui, exécuté 
selon les habitudes de solidité du corps des ponts+ 
et-chaussées, n'aurait pas dû dépasser trois ou 
quatre millions.—En vaih a-1-on cherché h excu- 
ser une oussi foile ps rer par le prétendué exis- 
tence d'un bine de sable d'une prolondeur infinie, 


F6 
larsu en rois ns se rat à ©ù approfondis- 
Semen: fe CUALTE Mers 

Ces ame que peur iraverser on Hanc de 
Lusrur dans ir vmsuage de és vaibe d Arles. on a 
constat cp sompioeux vixdoc alors qu'un simple 
terrassement score dû sulüre, oomme sur d'au- 
tres champs ex1éraLeS dess des proportions moins 
sun Dtinuses. 

Cest ainsi que les visdues de Saint-Chainas et 
d'Arc. estimes s 26 ou 30,000 francs, ont coûté 
jusqu'a 79%.000 fr. sens quon se soit donné [a 
pans desphiquer les causes de si effrayants mé- 


Ecbn, # es ua travail qui, à lui seul, a ab- 
sorkbe plus de 41 millions: nous voulons parler 
do seeterrain de :a Nerthe. Cola fait ressortir à 
2.500 fr. par métre courant une dépense qui ne 
serait justifiée que si l'on avait eu à traverser 
des terrains moubles et imprégnés d'eau. On as- 
sure cependant Que presque parlout on a ren- 
contre te roc, et que l'on a trouvé si peu d'cau 
qu on n'en a pas eu assez pour alimenter des ma- 
chines à vapeur préparées à grands frais pour 
cet usage. 

Ncus ne parlerons pas de ces élégantes sta- 
Lons élevées dans des déserts, sans qu'on se soit 
donné la peine d'étudier les besoins spéciaux des 
diverses localités. car nous n'en finirions pas si 
vous voulions énumérer Loutes les fautes, épuiser 
toutes les critiques sérieuses auxquelles pourrait 
donner lieu le système de construction suivi pour 
le chemin de Marseille à Avignon. 

Comment ces simples réflexions, que l'examen 
le plus sommaire fait natre dans l'esprit, nont- 
elles pas provoque quelque explication de la part 
de ceux sur qui pése la responsabilitw de ce dé- 
sontre? N'y a pas liuu de croire que si on 
avait observé les regles d'une consiruction com- 
merciale au Lieu de coder au désir de laisser après 
soi de brillantes trac “8. si on avail été plus preoc- 
cupé du but que de l'effet, le sort des actionnaires 
aurait été bien diflérent de ce quil est aujour- 
d'hui ? Une œuvre déstinée s être irès productive 
n'aurait pas élé slèrilisée un point de devenir un 
épouvantail pour tous les camitulistes eb d'opposer 
par le spectacle de ses embarrus et les conréquen- 
ces qui pourraient en résulter, un obstacle serieux 
à la reprise des affaires de chemins de fer. 

Mais, nous répondra-t-on, l'Etat esi-l obligé de 
réparer les fautes des 1ngéaieurs, et d'indewnni- 
ser des actionnaires d'un duunoagé qu'ils auraient 
pu prévenir? | | 

Rigoureusement, à ce titre les actionnaires n'ont 
rien à réclamer; mais l'utilité de l'œuvre accom- 
ple, et la bienveillance dont | Etat vient de donner 
des preuves non équivoques en faveur des criau- 
tiers le cellé mêms: entreprise ne justiferaient- 
elles pas quelques sacrilices en faveur des action- 
haires ? 

Ces sacrifices pourraient s6 borner à ua pro- 
longement de la durée de la conces-ion, car elle 
permettrait de réduire l'amortissement en le re- 
portant sur une période plus élundue, et laissant 
ainsi un cerain dividende après lo paiement des 
iotéréts de l'emprunt. 

La commission a déjà apporté d'utiles amende- 
meute au projet; elle a reuonct à accepter l'abais- 
sement du taux au-delà duquel | Etai viendrait en 
partage des bénéfices; mais nous craignons bien 
que cetavantage ne soit illusoire. 

Nous avons cru devoir présenter ces chserva- 
tions avant le vote de la loi. 

Dans tous les cas, après les précédents que 
nous venous d'indiquer, il est indispensable de 
s'assurer par des faits, par des engagements ef- 
fecufs pris à l'avance, de l'exactitude des dépen- 
sea à faire et de surveiller eflicacement aiusi l'ad- 
ministration des fonda que le crédit de l'Etat va 
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faire arriver dans les caisses de la compagnie, 

On ne saurait trop tôt sonder l'abime, afin que 
ces nouvelles ressources ne s'écoulent pas comme | 
les anciennes dans des profondeurs infinies, et ! 
que l'Assemblée législative n'ail plus à revenir 
sur une aflaire qui devrait sortir complète de sus 
mains. 





Lan navigation du Rhône et de 1n 
Hadne, et le chemia de Châülon à 
Avignon, 

Notre dernier numéro contient une note dans 
laque le nou: prenions acte de te déclaration que 
nous avail faite M, Reyre, délégné des entreprises 
de navisation du Rhône, qne ces compagnies 
n'avaient jamais cu la pensée de s'opposer à l'exé- 
culion de ln hizue da Châlons à Avigoon. Nous 
avions admis celle declaration quoique nous eus- 
sions sous les yeux un mémoire publié par les 
compagnies de hateaux à vapeur de la Sadne et 
du Rhône, dont les conclusions élaient que l'exé- 
cution d'un chemin de ChAïons à Avignon devait 
être abandonnée, la navigation à vapeur suffisant 
largement, selon la mémoire, à tous les besoins du 
commerce, Nous nous sommes bornés à faire men- 
tion de la rectification de M. H:vre, ne croyant 
pas nécessaire d'insérer ugelongue l#tre de l'ho- 
norable dél:gué, dans laquelle il trailait une ques- 
tion que nous n'avions pas même abordée, celle de 
lu dificulie pour lesdeux voies d'exister simullané- 
ment. M. Reyre, qui tenait sans doute moins à la 
rectifution qu'a la lettre, est allé porter celle-ei 
au Crédit, où plutôt à M. Enfantin, avec lequel 1l 
est habitué de lougue dateà s'entendre à merveil- 
le. Il nons souvient, on effet, qu'en 4844, la com- 
paguie dans lagnelle était M. Enfantin consentit 
à acheter dix millions les batenox à vapeur du 
Khôaë qui n'en valaient pas quatre. . 

L'honorable M. Revre troverait, nous l'en pré- 
venons, des adnunisirateurs moins courtois dans 
la nouvelle compagnie, s'il était question d'une 
traussacliun en faveur desescoimmellants. Nous som- 
mes, quant à nous, partisans d'une mesure tran- 
sitoire qui, en sauvegardant les intérèts du com- 
meércs et ceux de L'Etat. préviendraitune coneus- 
rence ruinense : imaisl re faut pas que les entre- 
prises de navigation s'imaginent qu'on paliers, 
nonla valeur de leurs baleaux, mais l'éclat de 
lue résistance Purmis aux compagnies d'estimer 
leurs bateaux vingt millions, ce serait bon si nous 
éonsenecore en 48446et 1845, et qu'un trailé pui 
être fait sous le inanteau de lu cheminée. S'ilsurvient 
uu traité, ce sera un trailé loyal et public et dont 
la buse première sera une évaluation à dire d ex- 
perts de la valeur intrinsèque du matériel. Los 
compagnies de nawigabon-nont jas sans doute là 
prétenuon de se faire isdemniser des bénéfices 
qu'elles auraient pu faire, prétention qui ne serait 
tout au plus justifiable que si élles étaient en pos- 
session d'un monopole. 

Quant aux menaces de concurrence de la part 
des entreprises de bateaux à vapeur, personne ne 
les prend au sérieux, Il n'y 4 de concurrence re- 
doutable que celle de la vois ferrée. Les entrepri- 
ses de navigation ne possèdent généralement que 
de vieus et mauvais bateaux. Avec un capital de 
$ou 5 millions, la compagnie du chemin de fer 
aurmut bientôt éteint toute espèce déconcurrence. 

M Kevre parle des services rendus par les en- 
tréprises des bateaux hk vapeur du Rhône pon- 
dant l'année de diseite, Rendus, non. mais ven- 
dus. C'est ce que M, Reyre oublie de dis inguer. I 
néplige #galement de dire qu'à la même époque 
les compagnies de chemins de fer offraient à l'Etat 
de transporter gratuitement les céréales, pendant 
que les compagnies de bateaux à vapeur faisaiént 
payer leurs services à chers deniers. 








Chronique des chemine d:t: 

Chemins de fer de Saint -6rma 
de Versailles ( Rive Droite}. — X: 
blions au bulletin des rrcuitrs à 
mins de fer les résultats ob: 
l'exploitation des lignes de Sami£e 
et us Versailles (rive drone) peus. 
trois premiers trimestres de 1849 La 
célants qu'ils présentent rehues 
l'exercice 1848 sont très remarque « 
sur le chemin de Saint-Germwc 
neuf premiers mois de 1848 la r+ 
été 1,056,196 fr, 32 €, elle s'est: 
la même période de 1849 à 1,53: 
ce qui ConsHilue Une Alien 
828.459 fr. 34 ce. où 33 0/0. Sur 
de Versailles (rive droite), la rex 
été dans les premiers mois &! 
680,190 fr. 93: elle s'extélevée drs 
période de 1849 à 1,007,840 £. 1 
représente uoc augmentation de 
17 ce. ou de 48 p, 0/0. 

L'accroissement du nombre 
geurs est dans la même proportie. 
Germain, {226,070 ou 33 p. où 
sailles, l'augmentalion a été te 
rable ; elle s'est élevée pour csr 
386,839 voyageurs ou 63 gp. (1 
lation sur cette ligne a même de 
année celle de 1847; dans les neuf: 
mois de 1849'elle s'est élevée à "4 
voyageurs, el on 1847 à 95, 
ment. 

Ces résul'als qui coïncident ave ÿ 
minution notable dans les déperes ©! 
talion proviennent en grande part 
lioralions qui ont été jntroduils : 
service, de la modification qui : 
dans le prix des places, et des fi 
nées par le système des abanñucc: 

Chemin de Paris au Here. — 
du Hävre, ou plus exactementus 1 
du conseil municipal du Hiver, © 
teur d'une compagnie de transit 
Seine, a répondu à notre nole so! # 
ue d'intérêts promise par la vil 
aux actionnaires Ju chémiz d: 
Hävre. Selon l'auteur de cel arte 
ble M, Josse, qui voudrait bien ar° 
plact les transports sur voie de? 
transports sur la Seine, atleudu ci 
fèvre, la probité d'un conseilmame" 
tres règles que la probité d'un |‘ 
et tenir sa parole, en langur 
veul dire sans doute : y maugt 
avons honte d'entendre un par * 
sortir de la bouche d'un homu 
une ile de commerço qui sait ® ” 
lent les engagements. Soyez mp 
cela est permis puisque nous #7 
république, mais soyez honaûtes ? 
peau politique n'y perdra men, K® 
conseiller municipal ! | 

Au reste, les tribdnâux ne la 
apprécier celle étrange morale, #77 
mcs décidés à traduire devant 106 
ridictions, s'il le faut, le conseil 
du Havre, s'it ratifait la docti: 
par un de ses membres. En atet#* 
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prions le Journal du Harre de répondre à 
cetle question + : 

Est-ce à Ja compagnie ow aux habitants du 
Havre que la promesse d'un minimum d'in- 
térêta êté faite pour les engager à devenir ac- 
tiunnairés ? Les actionnaires ne sont-ils pas, 
par conséquent, des:liers envers pe le 
conseil muvicipal est lié. indépendamment 
de la compagnie, et contre lesquels on ne 
peut, eu aucun cas, argucr des mesures prises 
par celle-ci? 





Chemin de Ler de Marseille à 
Avignon, 


L'assemblée g'uérale de cette compagnie 
a eu lieu à Marseille; le 1° octobre, Deux 
assemblées étaient convoquées pour le même 
jour, l’une ordinaire, pour entendre le rap- 
port anvnel du couseil d'administration et 
pour examiner les comptes de 1848, l’autre 
extraordinaire, pour auloriser les mesures à 
prendre pour l'exécution de la loi actuelle- 
tent pendante devant l'Assemblée nationale, 
et pour délibérer sur diverses modifications 
aux slaluis, ctentr'autres sur le transfert du 
siége de la société à Paris. La première, 
r'exigeant pas un nombre déterminé d'ac- 
ionnaires présents où représentés, a eu licu 
ans dificulté, Nous donnerons daus notre 
rochain numéro le rapport détaillé du con- 
cil d'administration. 

La seconde, au contraire, n'ayant pas sa- 
isfait aux conditions que prescrivaient les sta- 
uts, t'a pu se constituer, el le conseil d'ad- 
rioistralion s'est vu forcé d'annoncer la 
onvocation d'une nouvelle assemblée, dans 
> plus court délai qu'autorisent les statuts. 
l'est bien à désirer, dans leur propre intérêt, 
ue les actionnaires ne négligent pas de pren- 
re les mesures nécessaires pour assisier ou 
our se faire représenter à celte rouvelle as- 
emblée, dont le vote régulier est absolument 
“lispensable, pour auloriser l'exécution du 
rojet de loi présenté à l'Assemblée natio- 
ale, et pour ürer la compagnie de la situa- 
on difficile et dangereuse où clle se trouve 
u ce moment. Le rapport que nous publie- 
ons samedi traile sommairement les ques- 
ons sur lesque les l'assemblée générale ex- 
aorvdinairé aura a délibérer, , 





Hoesmmin de fer die Moucu au livre. 


ssemblée générale des actiannaires, 29 sep- 
tembre 1849, 


Les actionnaires de la compagnie du che- 
in de fer de Rouen au Hâvre se sont réu- 
s le samedi 29 septembre en assemblée 
irale semestrielle, conformément à l'article 
) des slaluls. 

La séance est ouverte à trois heures et de- 
io au siôge de la socié 6, sous la présidence 

M. Charles Laffite, 

Le nombre des actionnaires présents et 
«& actions représentées étant suffisant pour 
lider Îles délibérations, M. le président 
ro plèe le bureau par l'adjonction des deux 


plus forts actionnaires présents en qualité de 
scrutuleurs. 

M. A. Thibauderu, conseil de la compa- 
gaie, donne lecture da rapport du conseil 
d'administration. Ce document, dont on trou- 
vera le texte ci-après, donne des détails sur 
l'exploitation ctrend compile des démarches 
faites auprès de l'adininistation pour obte- 
oir la réparation des désastres de février: le 
conseil pense avec raison que le moment est 
arrivé d'insister pour oblenir une juste in- 
demuié des pertes éprouvées par suile des 
dégats faits sur les lignes du Havre et de 
Rouen. 

I résulie des comptes de l'exploitation 


ue Le conseil est en mesure de distribuer un, 


ividende de 7 fr. 50 €. par action, et en ou- 
tre de payer 5 fr, à valoir sur les dix franes 
du troisième dividende soldé en reconrais- 
sa ce de liquidation; nous avions par avance 
anuuncé ce résullat à nos lecteurs. 

Le conseil propose de déclarer que le di- 
videude de 7 fr: 50 €, et les à fr. en ontre 
sur le dividende du troisième trimestre, se- 
ront payés à compter du 2 octobre prochain. 

Après la lecture du rapport, M, le prési- 
dent demande si quelques-uns des action- 
naires présents ont des observations à faire 
sur le rapport, 


Dividende. 


Un actionnaire demande que l'on paie im- 
médiatement les 10 fr. dus pour le troisième 
dividende, sauf à ne donner pour le deruier 
semestre que 2.fr, 50 c. par action. 

M. Ch. Laffite répond que cæ sont deux 
comptes distincts qu'il est de l'imérèt de 
la compagnie de ne pas confondre; les 
400,000 fr. dûs pour le troisitme dividende 
out été empruntés par le comple d'établis- 
sement à l'exploitation ; c'est à ce compte à 
les payer; la réalisation d’une partie des 
ressources du compte d'établissement ne 
permet de donner aujourd'hui seulement 
5 fr. par action; ce seral un enchevêtre- 
ment de compte fâcheux que de prélever 
5 fr. sur le dividende du dernier semestre 
pour compléter les 10 fr. Le conseil d'ad- 
ministratiônsans rien promettre espère qu'il 
sera en mesure de payer les 5 fr, restant 
avant la prochaine réunion des actionnaires. 

Subvention de La ville du Havre. 

Un actionnaire demande pourquoi km ville 
du Havre doit encore 650,000 sur la sub- 
vention d'un million par elle consentie, 
M. le président répond que celte subven- 
tion était payable par annuités ; que les pre- 
mières ont été régulièrement payées; muis 
que celles de 1848 et 1849 sont en souf- 
france. 

Garantie d'intérét. 


Un membre de l'Assemblée demande si 
l'intervention du conseil d'administration au- 
prè. du conseil municipal de la ville du Havre 
pour obtenir, sinon le paiement, du moins 
le réglement des sommes dues aux porteurs 
des titres garantis pour un minimum d'inté- 
rêt de 4 p. 100 a eu un résultat. : 

M. le président répond que le conseil a 


rempli la promesse faite à la dernière réu- 
uion en intervenant officieusement alin de 
faire obtenir aux actionnaires garantis, la 
satisfaction à Jaquelle ils ont droil; il a le 
regret d'annoncer que jusqu'à présent la ques- 
tion n’a pas fait on pas vers la solution. 
M. Charles Lafitie est atlé au Havre pour ré- 
clamer auprès du éonseil municipal, et il lui 
a& été répondu par une fin de non-recevoir 
semblable à celle mise en avant par le Jour- 
mal du Havre; c'est-à-dire que le conseil my- 
nicipal-se prétend délié de jout cngagermuen 
par suite-de l'augmentaron.de capital néces- 
site pour l'exécution des travaux. 47est 
là uie chicane, et rien de plus, comme le fait 
remarquer le président, car, dans le système 
du conseil muoicipal, il aurait fallu que la 
compagnie dépensit vingt millions, ai plus 
ui moins, saos quoi l'objection faite aujour- 
d'hui aurait toujours pu être mise en avant 
pour refuser d'exécuter l'engagement. 

Afin de pouvoir donner satisfaction à l'us- 
sembléc, le conseil d'administration a écrit 
offiviellement au maire de la ville du Hävec 
etil en a reçu la réponse suivante : 

« Je reçois à l'instant votre lettre, me rap- 
« polant celle du 27 août dernier, au sujet 
a de la garantie de cinq millions donnés par 
« la ville, L'administration actuelle étant 
«“ toute provisoire, ne saurait prendre une 
« détermination dans une affaire aussi grave. 
« Je ve doute pas qu'aussitôt la enntitution 
« définitive de l'administration, le conseil 
“ s'en occupera, Le, » 

La vérité est, ajoute le préside MF? que 
l'administration de la ville du Hâvre est 
toute désorganisée. L'intervention du conseil 
d'administration n'est et ne peut être qu'of- 
ficieuse, il fera tous ses efforts pour décider 
le conseil municipal À donner à cette affaire 
une solution conforme à l'honneur et à l'é- 
quité ; mais si les actionnaires croyaient de- 
voir prendre la voie judiciaire pour obtenir 
la reconnaissance de leurs droits, le conseil 
qui représente, non huit mille actions, mais 
quarante mille, devrait s'abstenir, C'est aux 
intéressés à voir ce qu'ils ont à faire. 

Après ces explicalions, nous entendons 
quelques exclamations énergiques qui qua- 
lifent beaucoup plus sévèrement que le 
président ee déni de justice du conseil mu- 
nicipal de la ville du Hâvre. 

Délibérations. 

M. le président rappelle qu'il ÿ a lieu de 
remplacer les deux administrateurs sortants, 
MM. Ch. Lafitte et Lawrence, il dit qu'il se 
prés nie à la réélection; ces paroles sont 
accucillies par un murmure approbateur. 

M. Lawrence, administrateur sortant, a 
chargé le président de faire ses adieux aux 
actionnaires. Son âge ne lui permeutant 
pas d'ascepter un nouveau mandat, il re- 
commande aux suffrages des actionnaires, 
son fils, maire de Liverpool et membre des 
conseils d'administration de plusieurs com- 
pagnies de chemins de fer anglais. 

Après quelques observations du président 
sur l'utilité du concours des administrateurs 
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anglais, MM. Ch. Laflitte et Lawrence, fils, 
sont normmés à l'unanimité. 

Les comptes et les répartitions de divi- 
dendes, pour le 2 octobre, sont également 
approuvés à l'unaninité. 

assemblée se sépare avec plus de con- 
fance dans l'avenir qu'à la dermière réumion, 
où le rapport constatait un déficit de 32,000 
francs, en donnant un espoir d'amélioration 
qui était aujourd'hui devenu une réalité. 


Rapport da conseil d'administra- 
tion à L'assemblée générale des 
nctionnaires du 9 -epicmbre 
1549. 


Construction el étrblisscment. 


Messieurs, . 
D'après les comples arrêtés ou 28 févrire 1819 
el mme par l'asembée générale du 3 
mars dernicr, la dépense du ki construction et 
de Létablissomoel de voire cheuin s'élevait » 
57,964,165 fr. 42 €. | 
Mais il restait $66 obligations à nésocier pour 
compléter ls réalisation de l'emprunt de 5 mil- 
linns dont vous aviez autorisé la création. Cette 
pégociation s'est opérée, comme nous l'avions 
prévu, au cours moyen d'environ 800 fr. et a 
donné lieu à une dIférence de 91,190 15 
Nousavons sokdé per- 
dant ce semestre une 
factare de matériel rou- 


lant pour une somme de 97,600 » 





Ensemble 

Nous avons en ovtre 
acqailié les dépenses 
suivanies * 

Tertiins 

Travaux de la ligne 

Travaux des gares et 
stations 

Petit matériel ct mo- 
bilier. 


489,390 15 


3.416 85 
1,327 37 


4,377 31 


10,571 78 
19.693 25 


nn ES 
Total 209,033 80 

Par contre, les reventes de terrain et les ren- 
trérs diverses ant produit fr. 30,984 71, ce qui 
réduit à fr 123,098 69 les dépenses acquittées 

ndant ce dernier seméetre, et porte à fr. 

8,119,263 81 la déprnxe totale de la construc- 
tios et de l'étab'issement au 31 soût 1849. 
accroissement du comptes de la construc- 
tion et de l'établissement résulte des dépenses 
prévues, mais dont le réglement restait à faire, 

Nous nous sommes appliqués à éviter toute dé- 
pense nouvelle à la charge du capitat, Nous con- 
sidérons ce compte comme fermé, et si, par des 
circonstances imprévus où par un développeme 1 
extraordinaire du tralic nous nons trouvions datis 
la nécessité d'accroitre vos moyens d'explita- 
Uon. aucun engagement à ce suj-l ne serail con- 
traclé, aucune dépense nouvelle ne serait faile 
sans vous avoir préalablement consultés. 

Les travaux de votre Higne sont mainten: s dans 
l'état le plus satisfaisant. La consolidation des 
terrassements peut trs consilérée comine ler- 
minée. Les ponts, lunnel: ei viaducs sont au 
joard'hui admirés par ceux-là mubme qui eu 
avant sl injustément éritique la construction : 
mais le souvenir de ces attaques et de leurs con- 
séquences ne doit pas être perdu pour nous, Nous 
devons néce-sairement, duns les réclamations que 
nous aurons à présenter à L'Est, porter en digue 
de compte des svrilices de toute valure quejies 
exigences de l'adiinietration tous ont nnpos 
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Exploitation, 

Déja, dans le dernier semzstre, nous avions eu 
la satifaction de constater que notre exploitation 
avail donné un produit qui compensait presque 
entiérement la perte du semestre précédent; [a- 
mélioration à continué, et non-ceu'ement toules 
les perles sont couvertes, mais nous pouvons re- 
prendra la distribution du dividende 

Dans ce semestre, le progrés vers une situation 
meilleure a êté Lonjours croissant, ainsi que vous 
pouvez juger par le comple que nous allons vous 


soumelire. 
EXPLOITATION. 


Recettes. 


L'ensemble des recettes, depuis le 4er mars jus- 
quan A9 août 1R47, s'elève à fr. 4,79%,B64 05, 
savoir : 

Serrive de la grande rilessr, 

259,773 voyageurs, 750,905 S9 


Recettes euppli- 

mentaires 5.016 35 
898,02 kibur. Ex- 

cédant de bagages 6,887 24 


4.920.885 kilog. 
Marchandises de mes- 
sagerin 137,347 65 
Vo'uresethestiaux 6,110 80 
Trains spéciaux 23,819 05 
Traité avec l'admt- 


nistration des postes 47,816 20 
Magasinage et fac- 
tuge 2,985 55 


Total de la grande vitesse  1,010,888 60 
Service de la petite vilesso. 
121,216 tonnes, mer- 


chandises 710,064 10 
Voitures et bestiaux #27 90 
Magasinage 1,059 » 


Total de la petite vitesse 


Tatal de la grande et de la petite 
vilesse 
Recettes diverses. 


Recettes diverses 1,144 47 
Intérêts payés 

3 la compagnie de 
ieppe pour l'usage 

du matériel roulass 10,593 63 


Tuta! des recettes diverses 14,538 40 


Total général des receties 1,797,564 05 

Voici comment les receties proprement dites de 
de l'exploitation se sont réparties dons ces six 
mois : 


Mars 253,427 03 
Avril 268,839 30 
Mai 270,810 y 
Juin 235,113 30 
Juillet 387,596 55 


Recettes diverses 14,738 10 


Summe égale 1,797,564 05 
DÉPENSES. 
L'ensemble des charg:s et dépenses de l'exploi- 
Litiou s'élève à fr. 1,162,000 14, savoir : 


Charges de l'exploitation, 


Eatériêts et rembour- 
sonent des emprunts 566,025 + 
lutèrés divers 16,984 05 
Loyurs 20,600 # 
Total des charges de l'ex- 


pluiation 583 600 0% 






+ 


Impôts et sur vesllanes de (Ds 
Impôt du dixième 26,654 & 
Droit de licence et 
permis ut4 4 
Contributions et 
patentes 1,458 15 


Frais de police et 


de survei lance 1,800 : 
Ensemble dE 
Dépenses proprement diles de l'erix 
Administration 32,500 : 
Personnel. 
Service central el 
Inspection 59,181 63 
Service du maté- 
riel à Sotteville 593% 
Service des trains 14,054 76 
Service des gares el 
stations 124,494 5 
Survice de la vais, 
gardes lignes, ele, 54.859 70 


Frais divers des gares et stations ‘ 
Entretien de la votre, 

des lerrassements et 

travaux d'art 
Entretien des bäli- 


S7,122 9 


meuts 96,872 5 
Traction 279,251 91 
Eniretien du maté- 

ricl roulant 73,138 55 
Réparations extra- 

ordinaires du matériel 

roulanL 758 à 


L 

Entretien du petit matésii # 
du molnlier 

Eclirage 

Chaufage 

Imprimerie 

Papeterne : 

Habillement et équipement  ! 

Fournituresdiversks, pharmacie, et. 

Subventions à 

Détaxes 

Hectifications de taxes à 

Indemnités pour pertes di ffels 0 
avaries 

Awurances 

Amen les el frais judiciaires 

Auence en Augleterre 

Frais généraux # 

Total des dépenses propre —- 

ment dites de l'exploitation fi 


L 


Ensemble des chargeset des dé 

penses de l'exploitation is 
En résumé, dans ce semestre, bes n°? 

êté de 4 
Etlescharges impôts et dépen- 

ses de l'exploitation de 1e 
Le bénéfice net est de Le 
Duquel il faut déduire pour 

solde de la perte de l'avant-der- 

nier semestre, 


Il reste donc au 31 août 4849, 
on excédant de recettes net de _ 
Sont 7 fr. 30, par action, ce qui ##* 
de 2,570 fr. 37 pour Le prochain et” 
Nous avons maintenant à vous pre 
comparalif des recelles et des dèpe# | 
— semestres correspondent # 
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(Tableau annexé } 

résalle de ceille comparsison, que pendant 
ernier semesire, 108 recelles présentent une 
nenlation de 696,660 10 
L'une diminution de 32.468 95 
» qui laisse une augmentation Her 
D le ii 664,191 16 
sugmenlation porte sur 9 articles, la dimi- 
on sur 4, à savoir : 


AUGMENTATION. 
Service de la grande 
\g'urs, 161,931 25 
\tant de bagages, 9.4t4 0 
‘h deme sugeries 416.457 50 
ures et bestisux, 2,628 75 


handises, 192.628 85 
ures ot bestiaus, 156 85 
usinage, 497 40 
43,282 70 
A diverses. 
sites diverses, 2,65t 47 
rêts payés par La 
»apag de 
me À [1 
atrriel roulant, 10,592 68 
mm 43,245 46 
Total de l'augmentation, 696,660 10 
DIMINUTION. 


Service de la grande vitesse. 
‘les supplémen- 


ire des voyag., 2,518 45 
ns spéciaux, 27 454 28 
té avee l'admi- 
st. des Postes, 1,711 25 
asinazge el factage, 783 #0 
mm  D2,168 95 
Augmentation nette, 664.191 15 


insi l'augmentation de recette porte sur les 
ciprux éléments de votre trafic 

à dimination qui figure sur 4 chapitres du 
ice de la grande vitesse, dail même se ré- 
e à celle des trains spéciaux et du magasi- 
», car les recoites supplémentaires de 1448 
renaient une somme qui aurait dû être por- 
ans lo produit des trarrs spéciaux, et la dif- 
nce relative à ls subvention de la poste ré- 
e de ce qu'en 1348, le service ayant été in- 
ompu pendant les derniers jours de février, 
suite des dégâts commis sur votre ligne et 
celle de Honen, l'indemnité de la poste affé- 
e à cer j''uruées d'interruption avait été por- 
dans la recette du mois de mars. 

ant à la difference dans le produit des trains 
aux, elle est due entièrement aux transports 
gardes nationales et des troupeseffectuées sur 
e chemin en 1848. 
s diminution presque insensible sur les re- 
r4 du magasinage eat la conséquence de l'en- 
ment plus rapide des marchandises de graude 
fre. 
ous avez ransporté duns cs dernier seunestre 
791 voyageurs de plus, mais qui n'ont donné 
ne augmentalion de 161,931 fr 25, parce que 
s celle nugmentalion, les voyageurs venant 
a ligne de Dieppe, qui n'empruntent la vôtre 
pour u: parcours de 13 kilomètres, fign- 
pour 62,852 fr. donuant ua produit de 

8 fr 62. 
a même observation s'applique aux excédanis 
bagages qui se sont accrus de 319,868 kilog. 
poids et de 9,144 fr. 80 en produit et à A 
chandis de grande vitesse qui présente une 


sugmontalion de 4,664,449 kilogrammes et de fr. 
46.457 fr. 50. 

Le ransport des voitures el bestisux à égale- 
ment participé à l'amélioration de vos produits, 
; Mais de tous _ éléments de ol iepnd 2-0 
ui qui présente l'angmentation us Ù 
one c'est la marchandise à petite vitesse. 

Ce transport. et pendant le semesire corres- 
pondent de 1848. était tombé à 38,487 Lonnes pour 
une recette de 277.432 fr. 95, s'est relevé pon- 
dent ce dernier semestre, à 121,246 lonnes et à 
710,064 fr, 40 de produit ; « eat une segmentation 
de 48,759 lonnes et de fr. 492 628 45 sur 1848, 

Cependant celte augmentation du nombre de 
tonnes trans n'est pas due tont entière à 
l'amélioration des affaires, elle résulte aussi du 
trafic qui vous à été apporté par l'ouverture de la 
hgne de Dirppe, Ce chemin de fer a versé sur le 

re 28 793 lonnes. 

La comparaison des dépenses présenie les ré- 
sullats suivants : 


AUGMENTATION. 
Charges de l'anploilelions 
Intéréts et remboursement des 
obligations 81,564 35 
Intérêts divers, 16,981 05 
Impots et surucillance de l'Etat. 
Impôts du 10* 6,526 09 
Droit de licence et permis. 114 10 
Frais de police et dn surveillance, (8.000 »: 


Dépenses proprement dites de l'exploitation 
F'rals divers dosgarescistations, 4,42 71 
Traction, 41,809 


Entretien da matériel roulant, 32,346 44 
Entretien du petit matériel et mo 

bilier, 1,296 59 
Imprimerie, 555 10 
Papeterie, 245 
Subrentions, 2,971 70 
Rectifica'ions de taxes, 900 85 
Assurances 12 10 
Amendes et frais judiciaires, 1,550 59 


Tuial des sugmentations 206 199 91 
DIMINUTION, 
Charges de l'exploitation. 


Loyers, 6,4 67 
Impôls et surveillance de l'Etat. 
Contributions et prientes, 7,108 05 
Dépenses proprement dites de l'exploitation. 
Personnel. 

Survice central et inspection, 17,349 69 
Service du matériel à Sotteville, 1,195 dv 
Service des trains. 4,344 10 
Service des gares et sations, 14,217 40 
Service de la voie, gardes lignes, 223 76 
Entretien de la vore, terrasse 

ment, et travaux d'art, 26,825 25 
Entretien des bâtiments, 5607 (4 
Katretien du matériel roulant, ré- 

paralions extraopdinaires, 56 39 
Kolairage, 3.294 11 
Chacfinge, 1,069 oi 
Habillement et équipement, 922 9 
Fourniiures diverses, 1,521 49 
Détanes, ss «9 
Indemnités pour perte d'effets où 

avaries, 4,704 
Agence en Angleterre el com- 

mission de banque, 3,63 4 
Frais géoéraux, 08 06 


Total des diminutions à déduire 96 639 
Reste une augmentation de 109,560 


Le tableau suivant qui résume, suivant la clas- 
siicatuon de vus dépenses, l'augmentation et la 


diminution des charges et dépenses proprement 
dites de l'exploitation, vous montrera en même 
temps que nous avons réalisé de notables écono - 
mies dans la partie de vos dépenses sur laquelle 
notre action peut s'exercer. 


DEPENSFS. 
Fn plus en Lo mens Meste en plus Mrste 
æ re m 
de l'ex- 
ploitation. 98,538.40 6,466.67 94,061.7% »v,ns 


Impôts et sur- 


vril.de l'Etat, 94,640.1® 7,108 05 47,582.414 ne.us 


Dépenses pre- 
prem. dites 
del'exploit. #3,°34.34.83,064. 44 53.09 
+08,190,94 96,639,16 109,593.N7 335 09 
À déduire 33.09 
109,560,78 


Reste 
Ainsi, le service des emprunts a dû nécessaire- 
ment s'eccroltre des intérèts et remboursements 
du dernier emprunt 
Voos avez, en outre. à tenir compte des inté- 
rêts échus sur les recunnaissances de liquidation 
du 3: dividende, 
Ce surcroît de charges s'est élevé à 98,538 fr. 40. 
En même temps, par suite du traité 4 “ra 
ouen 


L'augmentation de l'impôt du dixième sur le 
prix des pe esl la conséquence de l'accrois- 
sement du nombre des voyageurs. Quant à ‘la 
somme de 18.000 fr r frais de police et de 
surveillance, elle s'applique aux exercices qui 
sont écoulés depuis la mise en exploitation de vo- 
tre ligne. À l'avenir, cette dépense sers réduite à 
une somme annuelle d'environ 7,200 fr. soit par 
semestre 3 600 fr. 

La diminution sur les contributions et patentes 
résulte de ce que le semestre correspondant de 
1848 uvail eu à sequitter des contributions ap- 
plicables à des exercices antérieurs, et de lrg- 
gravalion de charges que lui avait apporté l'imy 
des 45 centimes 

Ea résumé, les charges de l'exploitation, les 
impôts et les frais de surveillance de l'Etat, dé- 
penses qu'il n'était pas en notre pouvoir de ré- 
daire, présentent une augmentation de 4123 468 fr. 
59 c. 

Les dépenses proprement dites de l'exploitation, 
une augmentalion de 83,031 fr. 35e. entièrement 
jostifiée par l'accroissement du trafic et dans la- 
quelle la traction et l'entretien da matériel rou- 
tant figurent pour 74,196 39 c. 

Maïs nous avons réalisé pour 96,639 fr. 16 c. 
d'économies sur les chapilres qui auraient | 
sugmenter en raison da développement du trañe. 

sorte que l'augmentation de dépenses se ré- 

duit à 409,560 fr. 75., somme inférieure à l'aug- 

mentation résultant du servive du dernier em- 

niet des impôts et frais de surveillance de 
Etat. 

Ce rappro:hement vous prouveque nous avons 
fait tous nos efforts pour réduire vos dépenses 
Nous persévérons dans celle voie d économie et 
nous espérons que dans le prochain semestre nos 
comptes vous présenteront des résultals non 
moins sali-faisants. 

Ainsi, sous le double rapport de la recetie et 
de la dépense, ce sem stre présente une notable 
amélioration. 

Les recettes ont été constamment en " 
tandis que les dépenses de l'exploitation propre- 
ment diles sont resiées stationnaires. 

Ainsi, depuis la révolution de Février, voici 
quels on! été les résullats de notre exploitalion : 
1° semestre 216,703 fr. 47 c. de e. 

+ , 184,609 + 93 »+ de bénéfice. 
#3 + 394,683 » 91 » id. 
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‘ De sorte que le serond semestre a couvert la 
jorte du premier, sauf un solde de 32,095 fr. 64e. 
qui, déduit de la recelie nette du troisième, laissé 
un bénéfice définitif de 302,570 fr. 37. e. 

Certes, ce n'est pas une rétmunéralion eufi- 
sanle pour vos eng mais il ne faut pas ou- 
blier que votre irafic a été arrêté dans son pre- 
mier développement par une révolution qui aug- 
mentait vos charges et diminuait vos produits ; 
que pendant toute l'année 41848, les offaires ont 
eté nulles dans le port du Havre. | 

Les transactions commerciales en $e ranimant, 
ont rendu la vie à votre entrepris@: mais celle 
“mélioration n'a de valeur que par comparaison 
aux mauvais jours que vous avez traversés. Ce 
n'est pasencore la condition normale de notre 
industrie. ; 4 

Dans cette situation, il est de noire devoir de 
vous donner des explications sur .yoe À ot de 
concurrence qui, par la manière dont elle est 4rai- 
téo dans les , dans les adresses de cham- 
bres de commerce et. de conseils municipaux, à 
dû nécessairement exciter votre inquiétude Nous 
voulons parler des. travaux qui s'exécuteul pour 
l'amélioration de la navigation de la Seine. 

Jusqu'à présent, nous nous sommes renfurmés, 
en ce qui louche la navigation, dans la plus grande 
réserve. Nous ne nous sommes pas engagés dans 
des controverses inutiles, nous avons seulement 
justifié devant vous les combinaisons de notre 
tarif pour le transportdesmarcuandisus, motivées 
par, la concurrance louls naturelle qui devait 


æxister entre le chemin de fer et les cutreprises de . 


navigalion. 

Mais en même temps, nous avons suivi avec 
allention tous les acles du gouvernemout qui 
pouvaient modifier les conditions de celte con- 
currence. ’ ., ! 

Lorsque aous avons entrepris la ligne du Havre, 
l'administration publique avait déja exécuté des 
travaux ‘pour l'amélioration de la Seine dans la 
partie comprise entre Paris et « 

La construction du chemin de for de Paris à 
Rouen, bien loin de suspendre l'exécutiou de.ces 
travaux; Jeur avait imprimé uve plus. grande 
activité ; et c'est une remarque qu'on 4,pu faire 
que depuis l'établissement des chemins de fer, 
tous les projets d'amélioration des voies de navi- 
gation ont été: repris, encouragés eL poursuivis 
avec une ardeur loute nouvelle, ! | 

On a pu se demander avec raison, si lorsque 
l'Etat concédait à l'industrie privée uu.chemin de 
fer de Paris à Rouen, auquel-il accordait, en rai- 
son des difficultés de l'eutreprise, le conconrs d'un 
prêt, c'était un utile et équitable empioi de ja 

tune publique de consacrer une .trentuie de 
nullions à des travaux d'une réus 
ge dans une voie fluviale parallèle au chemin de 

r : s'il ne fallait pas au moins attendre quo l'ex- 
périence eûl résolu la question de l'emploi des 
rca du fer pour le transport de la marchan- 

188. | 
Mais précisément les partisans do la naviga- 
tion sem,araient de cette incertilude jour en- 
gager le gouvernement dans l'amélioralion de la 
vue fluviale. D'ailleurs, à celte époque, on exa- 
pa les bénéfices des chemins de fer, et à l'aide 

e l'accusation de monopole, qui n'a pas peu con- 
tribué aux ac'es w violence dont les chemins de 
fer ont été depuis les victimes, on cherchait déjà 
à reprendre où à détruire o1 détail les avantages 
qui résul.aient de leur loi do concession. 

Plus tard, lorsque l'expérience du chemin de 
fer de Paris a Rouen et des autres grandas lignes 
eut démontré que les chemins de fer pouvajent 
transporter la marchandise aux meilleures con- 
ditious pour le commerce, que les prétendus pro- 
fis de leur monopole so rédujsaient à des dimi- 













site problémati. 


fres le prouveront : Dans le 


“gation n'en à transporlé 








nutions de tarif de plus de 50 p. 400, que celle 
baisse réagissait sur tous les autres modes de 
transport, et que là au contraire où n'esistaiont 
pas les chemins de fer, les autres enireprises de 
transport exerçaient. un véritable ; munopole, 
coumme où à pu le voir sur-le Rhône perdant la 
crise des snbsistances ; alors où a changé de tac- 
tique, on n'a plus dit quil fallait améliorer les 
rivières ou construire des canaux paralleles aux 
chemins de fer, parce que les chemins. de fer ne 


pouvaient pas transporter la manchandise, mais , 


parce qu'ils la transportaient trop. bien, et que 
par leur supériorité ils détruisaient loutes les au, 
ires industries de transport. . .. se 
Ainsi posée, cette. question était pour longlemps 
livrée à l'erreur. L'esprit de parti. de :syslème et 
de localité devaient nécessairement lemporier 
sur la justice et la raison, et toute réclämalion 
des compagnies n'eût fail qu'sjouter que change 
nouvelle de réussite à l'exécuuon des prujels qui 
menaçaient leur douteuse prospérilé, + 
. C'est ce qui vous ue le silence et l'inac- 
Lion dans lesquels son demeurées les compagnies. 
Quoi qu'on ait pu dire de leur opposition, ce n'est 
pas à colles qu'il faut aliribuer les obstacles que 
ces projels ont réncon(rés. L'état des finances, 
les leoteurs administratives, quelques discussions 
dans les chambres où de sages esprits faisaient 
comprendre qu'on pouvait faire un meilleur em- 
ploi de la fortune publique, ont de temps. en 
temps suspendu le développemeul de ce sys'ème:; 
et il nous était permis d'espérer qu'il serait ténu 
comple aux D de tout ce qu'elles 
avaignt fait pour le bien du service public, des 
épreuves quelles avaient subies, dés avantages 
que le pays retirait de leur exploitalion. 
Mais ces enseignements semblent aujourd'hui 
perdus. À aucune époque on no s'est prononce 
avec plus «l'éclat et plusd'ardear pour tout cs qui, 
peut faire concurrence aux chemins de fer. On 
regrelle les limites que le vote de l'Assem- 
blée. a imposées à l'exécution des’ lravaux 
d'amélioration de la Seine-laférieure, On prodigue 
les encouragements à des prétentions de localité 
qui certes n'ont'pas bésoin d'être surexcilées. On 
célèbre par des fêtes, des cérémonies el des dis- 
cours les preiniers essais de systèmes sur l'eflica- 
clié desquels les hommes de l'art né peuvent en- 
cère parvenir à s'entendre. On projète-de wou- 
veaux et de plus considérables travaux. Il faut 
amenér à Rouen li grande favigation el faire de 
la Seine ane rade de guerre, On demande ut em- 
prunt de 60 millions; une loi nouvelle modifiant 
celle” qui: depuis des siècles régit la propriété en 
malière d'alluvions. : - ; “4 À; 
Or, ilest évident qu'il ne s'agit pas de rendre 


‘à la villerde Rouen le cabotage que votre chemin 
‘de fer ne lui a pas enlevé: Il nous serait facile de 
démontrer que: votre chemin de fer-est surtou | 


alimenté par la grande navigation. Que'ques chif. 
rnier semestre nous 
avons transporté 23,287 lonnes de coton, la navi- 
que 4,119: mais, 
ên retour, le pert de Rouen a reçu plus de 40,000 
tonnes de vin, tandis que le por: du Havreenre- 
cevait à peine 6,000: 
Voici, qu'elle est l4 véritable siluation des trans- 
ports, Les chemins de fer, jar l'abaissement 
de leurs tarifs ont déterminé une réduction de 


‘près de moitié sur lous les prix de Liansport de.la 


marchindise et ïen en est résulté que les trans- 
ports out doublé dans cette direction. Si l'on ne 


Consulte que les anciennes statistiques on croira | 
en ellel que tous les 


| transports ont passé de la 
rivière aux chemins de fer ; mais si l'on examine 
le mouvement de 4847, on verra que la quantité 
doublée +0 partage presque également entre la 
navigation et les chemins de fer. 


La question est donc plus engore eotre à à | 

Rouen et la ville du Havre qu'entre ls rise | 
et Teschemins dé fer. La ville de Rouea veut. | 
rer à elle la grande navigation elle vent és 
deveair un arsenal maritime ; elle veut faire 
Seine, nôn-seulement un lieu de refuge port de | 
flottes, mais une rade de guerre avec Loos les ju 
blissements qu'elle comporte. h 

cos la ville du Havre à pourvoir à la dieu 
de ses intérêts dienacés non seulement par cm 
concurrence mais encore par les travaur mx 
qu'elle réclame ; c'est/à ellé d'examiner si os in. 
vaux ne & pas l'existence de 


rt. , 
Por 1m mers de traiter la qu 
siratègique ; Cepéndant, nous ne pouvoos 23 
em . de: faire observer que d'ordimaie à 
arsenaux èt les fabriques vont assez mal ea 
ble ; que le commerce ;s'eflarouche da vosre 
des machinesde guerre. | 

Mais puisqu'on demande à l'Elat d'interver 
dans celte conéurrence, il nous est peranié k 
souméltre quelques observations en ce qu int 
notre contrat avec lui. Depuis. que les covdits 
en ont été réglées à md voire loi:de concu 
vous avez, pour achever votre ligne, exp 
30 millions, soit une somme équivalente à mn 
capital social; et l'administration n'a pu m 
contribué à ent de cèlte chrpz 
ses éxigonces de loule nalure ; vOus avez dun 
en matériel et en aménagements des sommes 
sidérables: pour sati dès les premiers xs 
de votre exploitation, à tout ce que | intér à 
commerce pouvait réclamer. | 

Et Lors #7 deux ans mes saperiqe 
tion ant. vous avez eu à #0 
pu A pe conquraces une Révolution, 
lesquels votre chemin de fer n'a 
truction que pour courir le danger d'une Dis 
exproprialion, c'est-lorsque votre industrie 08 
mence à peine à se relever de ces atleinies, ler 
vous n'avez pu encore obtenir l'indemmib © 
vous es! due pour les actes de pillage et d'isos 
commis sur voire ligne et par. les pertes + 
ont éfé la suite, qu'on vient demander à l'Ext 


subventionoer une concurrence directe, 


Si l'intérêt, politique ou plutôt si la pres! 
électorale dont + perail espérer que le suf:: 
universel aurait délivré nos affaires pousse l:* 
verneme. & dans celle voie, n'êtes-vous p#* 
droit de demander la révision de votre con 
ce qui touche les charges pécuniaires qui" 
impose et les restrictions dont il entoure l'exx1 
de votre industrie, :, | 

L'Etat vous a prèté (0 millions à la charge" 


paiemeL d'intérêt ol d'un remboursemes F 


anpuilés, Comment pouvez-vous faire fact i.* 
vice de ces intéréls el à ces remboursements ©” 
la réduction que vos recelles ont déjà se’ 
l'EUL vient, en détournant la grande sang 
vous enlever la moilié de vos produits. 

En outre, la concurrence qui réclame &® 
cours de l'Etat se meut librement. Elle re&°* 
services et elle fixe ses prix comme elle l'estes 
elle s'orréte quand les conditions da tn” 
ne lui Convicunent pas; clle traite mr 200 
avec les expéditrur?, elle leur consent des 
Lions ou elle relève ses lar.fs abaissés si? 


variations de l'offre et de'la dex-ande, lents ® 


les moindres détails de votre industrie #9 ® 
mis au contrôle des agents de l'adminisi#" 
_: bed er am 9 vh votre cbr: 
charses et à l'interprétation règlemer: 
mini ralifs, des décisions ministérielles # * 
arrûtés de préfets. 2 

Nous. connaissons trop bien les incoa#"" 
de ce système pour demander qu'on ae 
industries rivales, mais pourquoi, Lloret 
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les dole aussi richement, vous “refuserait-il les 2 p-. 100 pour amortissement, sur les sommes que 


bicufaits de la liberté dont jouissent vos concur- 

rents ? ‘ 

Indépendamment de la situation spéciale qui 
vous est faite par ces projets, le moment est d'au- 
tant plus venu de faire entendre vos réclamations, 
qu'il s'est fait on grand changement dans l'opi- 
nion du public et même du gouvernement sur 
chemins de fer. L'expérience fait justice de cette 
exagération de produits accrédilée surtout par 
les adversaires des compagnies. On reconnait 
l'insuffisance deces concessions qua l'on dénon- 
çait autrefois comme autant d'attéintes portées à 
la morale et à la fortune publiques. 

En même temps l'Elal' veut relever cette indus- 
trie qué tant de mécomptes ét de périls ont dé- 
coyragée, il offre à une compagnie la concession 
du chemin de fer de Paris à Avignon, à des con- 
ditions qui compensent seulement les charges de 
celle entreprise, mais qui ne sont pas moins la 
condamnation la plus éclatante de celles aux- 
nr un milliard de capitaux privés s'est précé- 

emment engagé daris les chemins de for. | 

Croit-on que la France ét l'étranger y apporlé- 
ront dénouveaux capitaux si l'on ne fait rien pour 
les qe due existantes ? Espére-t-on trouver 
240 millions pour la ligne de Paris à Avignon tant 
que les traces des dévastations de Février ne se- 
ront pas effacées par une juste indemnité. et tant 
qu'on n'aura pas fait cesser la condition ficheuse' 
que les lois de concession ont faite aux com- 
a red. ; 

Nous hoùs sommes associés aux compagnies de 
Rouen et de es dans uñe demande adressée 
au Président de la République, pour obtenir que 
le gouvernement examine les moyens d'améliorer 
les situations de ces trois compagnies ; maïs notre 
dem ande n'a rien d'exclusif: ce qui sera fait pour 
vous tourneta äu proët de toute affaire nouvelle, 
Le crédit de l'Etat lui inôme est intéressé à ce 
que le crédit des chemiris de fer se relève, 

La réalisation d'une partie des valeurs du 
compte de la construclion et de l'établissement 
nous permet de payer la moitié des reconnais- 
sances de liquidation qui nous ont été délivrées 
en échange des coupons du 3° dividende, 

Nous vous de fixer à7 fr. 60 c. le 
dividende du dernier sempgstre. De 

LE dividende de 7 f. 50 c. et la moiliè des re- 
“onnaissances’ de liquidation, soit 5 fr. seront 
payéé à la caisse de la compagnie le octobre 
prachain. 

Conformément à l'article 25 des statuts, deux 
administraleurs sortants doivent être réélus. Les 
membres du conseil désignés par le sort sont 
MM. Charles Laffite et Lawrence. 








Ansemblée natlontiie législative. 
ADDITION A LA SÉANCE DU SAMEDI 4 4AOuT, 


‘apport fait par M. Prosper de Chasseloup-Laubat, 
ave nom dela commission du budget chargée 
d'examiner le projet de loi relalif au chemin de 
fer de Margeille à Avignon. 


(Suite et lin.) 
S1v. 


Et nous reste maintenant. messieurs, à vous en - 
etenir des conditions de cite garantie de l'E- 
t, des stipulations nécessaires pour sauvegarder 
s droits, pour le cas où il auraït payé tout ou en 
rie des intérêts de l'emprunt; en un mot, de 
conomie du projet de loi lui-même. 

Par l'art. fer, il serail accordé à la compagnie 

chemin de fer de Marseille à Avignon, pendant 
1g1t-cinq ans et deux cent cinquante-cinq jours, 

e garantie d'intérêt de 7 p. 100, y compris 


celte compagnie aufait besoin d'emprunter, jus- 
qu'à concurrence de 30 millions. 

Cette durée de garantie ainsi réduite à vingt- 
six ans, lorsque la concession de la compagnie 
s'étendait à trente-trois années, ne nous à pas 
paru justifiée. Nous la croyons désavantageuse, 
tout à la fois à l'Etat et a la compagnie elle- 
même | 

À l'Etat, car, réduit à vingt-six ans, l'amortis- 
sement, composé à 5 p. 100, exige, ainsi que le 
demande lo ministère, 2 p. 100 du capital à 
amorlir. 

Pour 30 millions, c'est donc. 600,000 

En y ajoutant 5 p. 400 d'intérêt sur 

1,500,000 
2,100,000 


30 millions. 

C'est une anhuité de. | 
qu'en définitive l'Etat garantirait, et qu'il devrait 
parfaire, dans le cas où les bénéfices de l'exploita- 
lion ne pourraient pas y pourvoir. 

Au contraire, si l'on reste dans les limites de 
la durée de jouissance assignéo à la concesSion, 
c'est-à-dire, si l'on n'amortit qu'en trente-trois 
ans, À 4/4 p. 100 par: an suffisent pour recompo- 
ser. le capital, de telle sorte que l'aunuité n'est 
plus que de 4,875,000 fr., savoir : 

Pour intérêt à 5 p.400 de 30 mill. 4,500,000 

Pour amortissement 4 4/4 75,000 

| Total, 1,875,000 


En voulant amortir à un terme plus rapproché 
que célai fixé par la concession, et en augmen- 
tant ainsi le taux de l'annuité, on soumet donc 
l'Ejat à une chance plus défavorable. 

Mais si l'annuité est moins élevée, elle est 
payée pendant sept ans de plus, de telle sorte que 
si la responsabilité est moins lourde, elle a aussi 
plus de durée ; n'y a-t-il pas là uno sorte de 
compensation ? 

Cette objection serait fondée, Messieurs, si 
l'Etat devait à lui seul sold#r le montant de l'an- 
nuité, mais il n'en est.pas ainsi. C'est, vous le 
le savez, seulement lorsque les bénéfices de l'ex- 
ploitafion sont insoffiéftis pour acquitter les in- 
térêts et l'amortissement de l'emprunt que le tré- 
.sor public est 1ouu de combler le déficit. I} n'est 
donc pas indifférent pour lui que le montant de 
l'annuité soit aussi réduit que possible. 

Supposez, par exemple, que les produits nets 
de l'exploitat'on restent @œ qu'ils doivent nécessai- 
rement être, seulement en absorbant le trafic qui 
emprunlait la route de terre; ils monteront, 
comme nous l'avons dit, à 4,895,552 fr. 

Cette so:nme est suffsan'e pour server les in- 
térêls et l'amortissement, calculé à trente-trois 
ans (1,865,000 fr.]. Il en est autrement dans le 
système du projet de loi. En voulant amortir en 
vingt-six ans avec une annuité de 2,100,000 fr., 
c'est une somme de 225,000 fr. qui, dans cette 
hypothèse, tomberait chaque année à la charge 
du trésor. 

Eañn, il ne faut pas oublier que c'est surtout 
dans les premières années que la garantie de 
l'Etat pourrait entrainer une responsabilité réelle. 
Plus tard, lorsque, par suite du progrès constant 
du mouvement commercial, le chemin de fer aura 
pris une nouvelle importance évidemment les 
produits nets de la ligne dépasseront de beau- 
coup ce qui esl nécessaire pour solder les intérêts 
etl'amorussement de l'emprunt C'est un motif 
de plus pour que l'Elat préfére la durée au poids 
de l'ob'igation. . 

I ne peut donc y avoir de doute sur l'intérêt 
de l'Etat à ne pas donner à l'amortissement un 
terme plus rapproché que celui asaigné à la con- 
cession. 

Nous avons dit que tel était aussi l'intérêt de la 
compagnie. En ellet, si, comme uous devons le 


supposer, les produits nets de l'exploitation sont, 
daus peu de temps, supérieurs au montant des 
intérêts et de l'amortissement de l'emprunt, l'ex- 
cédant sera remis aux actionnaires qui ont fourni 
les 20 millions formant le capital social. | 

Pour ces actionnairés, par conséquent pour le 
crédit de la compagnie lui-même, il n'est passans 
importance que des dividendes soiént distribués 
le plus tôt possible, et il ne peut y en avoir qu'au- 
tant que tous les bénéfices ne sent pas absorbés 
par les intérêts et l'amortissement de l'emprunt, 

Sans doute. daus lo système du projet de loi, 
les actionnaires auraient, dans vingt-six ans, la 
jouissance complète du chemin exonéré alors da 
loute dette; mais pour eux un intérêt, si petit 
qu'il soit, mais prochain, du capital engagé, a 
plus de prix qu'un intérêt considérable ajourné à 
vingt-six ans. 

Ainsi, au point de vue du trésor public comme 
au point de vuë de la compagnie, mieux vaut ac- 
cepter comme terme de l'amortissemeat de l'em- 
prunt la limite fixée à la jouissance de Ja conces- 
sion, et diminuer d'après ces bases le montant de 
de l'annuité. : 

C'est, messieurs, ce que nousavons fait. Seule- 
ment nous n'avions pas cru devoir délerminer 
d'une manière précise la durée de trente-trois 
a0s, parce qu'il est venu à notre connaissance 

u'unesorte de contestation existait sur la fixation 
e l'époque à partir de laquelle commençait la 
jouissance légale de la compagnie. 

Cette difficulté sera tranchée par l'administra- 
tion, qui aura, d'ailleurs, aux termes de l'art. 2, à 
approuver la quotité, le mode de négociation et 
les conditions de l'emprunt. 

Après avoir ainsi résolu la question de l'intérêt 
et de l'amortissement, nous avons dû nous pré- 
occuper du soin de fairé restituer à l'Etat, Jors- 
que l'entreprise aurait donné des bénélices, co 
qu'il aurait pu payer pour elle à titre de caution. 

Le projet, sous ce rapport, nous à paru conte- 
nir une disposition contraire aux intérêts du Tré- 
sor, en même temps que peu conforme aux prin- 
cipes du droit; elle ne nous a pas semblé d'ail- 
leurs justifiée par les circonstances de l'affaire. 

Le projet veut, en effet, que + si après que 
l'Etat aurait, à litre gs payé lout ou partie 
du minimom d'intérêt, il arrivait que, dans les 
années suivantes, le bénéfice net de l'entreprise 
vint à s'élever au-dessus de 5 p 400, l'excédant 
soit exclusivement employé au rembour-ement 
des sommes antérieurement versées par l'Etat. » 

Pourquoi ces 5 p. 100 laissés à la compagnie, 

r ‘Etat a payé pour elle une partie de sa 
elle 

Cela se comprendrait sans doute s'il s'agissait 
d'une entreprise à former, cela pourrait être une 
une condition nécessaire pour y attirer des capi- 
taux, Muis ici il n'est question que d'un emprunt 
que l'Etat garantit, et nous n'avons pas vu de 
motifs suffisants pour nous écarter des règles du 
droit commun. Dès que l'Etat, à titre de précau- 
tion, a payé une partie de ce qui était dû par la 
compagnie, il doit en être remboursé avant qu'elle 
»e fasse aucun prélèvement à son profit. 

Ge inème cé principe à la liqüidation 
de la compagnie, au moment de sa dissolution, 
votre commission a voulu que si, à l'expiration 
de la concession, l'Etat élail en avance de quel- 
ques sommes que ce là | c'est, vous le compre- 
nez, une hypothèse peu probable}, elles lui fus- 
sent remboursés sur le prix du matériel qui doit 
être repris aux termes de l'article 49 du cahier 
des charges. 

Vous voyez, Messieurs, que, sous ca rapport, 
nous avons sévèrement suivi les règles les plus 
stricles du droit. 

Mais, par cela même, ne fallait-il pas repousser 


' 
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la proposition qui vous est faite de modifier un 
arlcle du cahier des charges favorable à l'entre- 
priss? Nous voulons parler de l'article 17, qui 
n'admet l'Etat à partage que lorsque le produit 
net excède 40 p. 400 du capital dépensé par la 
compagnie. : 

Le gouvernement vous demande de réduire ce 
maximum à 6 p 4100. : 

Unanime jusque-là, votre commissian s'est di- 
visée sur ce print 

La minorité à pensé avec le ministre des tra- 
vaux publics que, lorsqu'une compagnie, pour 
faire face à ses engagements, pour lerminer ses 
travaux, révlamait le secours du crédit de l'Etat, 
et demandait en quelque sorte à modifier ainsi 
sou contrat, il était juste et prudent tout à la fois 
que L'Etat exigeât d'elle une sorte de compensa- 
lion. 

Elle a vensé que celle compensation se Lrou- 
vail nalurcllement dans une stipulation plus fa- 
vorable à L Etat pour sa participation éventuelle 
a 1x bénéfices de la compagnie. 

La majorité, au contraire, a été d'avis de re- 
pousser catle sorte de compensation de la garaatie 
accordée par l'Etat. 

À ses yeux, l'art. 6 du projet du gouvernement 
p'uvait à re un corailaire de l'art. 3 qui autori- 
sait la compagnie à toucher 5 p. 400 avant que 
l'Etat ne fût remboursé de ce qu'il pourrait avoir 
payé sur les annuités nécessaires au service des 
intérêts et de l'amortissement de l'emprunt, Mais 
lorsque cet art. 3 avait élé rejeté, lorsqu'on im- 
posait à la compagme les règles rigoureuses du 
droit, lorsqu'on ne lui permeltait pas de prélever 
le moisdre dividende avant que le trésor ne fût 
rentré dans ses avances, lorsqu'enfin un cunsidé- 
rait le matériel même de l'entreprise comme le 
gaze de ses avances, il n'a semblé à la pos 
ni juste ni convenable d'aller au-delà, Elle n'a 
ps voulu que L'Etat ne parût accorder cette 
grande proleclion de son crédit, que sous uno 
condition de bénéfic: contraire aux stipulations 
du contrat primitif qu'elle ententait respecter et 
faire respec'er dans toutes ses clauses. 

L'Elal, inessieurs, ne spécule pas sur les em- 
bairas de l'industrie privée, au contraire, il lui 
vicut en a de; sen grand intérêt à lui, c'est de 
faire renal re la conliance, de rouvrir les vérila- 
Lies source; du travail; c'est par la richesse de 
chacua qu'il s'enrichit lui-même; toute entreprise 
qi réussit, c'est un revenu de plus pour lui ; toute 
entreprise qui succombe, c'est une perte qu'il 
ressent. 

Voilà, messieurs, ce qu'il faut nous répéter au- 
jourd'hui plas que jamais : aujourd hui où les 
corumolions politiques val laut ébraulé, c'est à 
rassurer l'industrie, c'est à rendre la aécurité aux 
capitaux, c'est enfin à offrir ainsi au Lravail des 
éléments sérieux ot durables, que doivent tendre 
tous nos efforts. 

La loi qui vous est soumise est conçue dans 
celle gensls c'est pourquoi nous l'approuvons, 
el nous vous proposons de l'adopter avre les mo- | 
difications que nous vous avons indiquées, 

Projet de loi amendé par la commission. 


Art. te Le m'uistre des travaux publics est 
autorisé à garantir, au nom de l'Etat, à la coun- 
prgnie du chemin de fer de Marseille à Avignon, 
pendant toute la durée de la concescion, telle 
qu'elle est fixée par la loi du 24 juillet 4843, l'in- | 
térêt à 5 pour 400 et l'amortissement calculé d'&- 
prés la durée de la concession, sur le capital que 
celle compagnie empruntera pour | scquitiement 
de ses dettes et l'achévement de ses travaux, sans | 
loutefuis que ce capital puisse en aucun cas ex- 
céder 30 millions de francs. 

Art. ® La quotité, le mode de négociation et ! 
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les conditions de l'emprunt à faire par la compa- 
gnia devront être préalablement approuvés par le 
gouvernement, 

La compagnie sera tenue de fournir un état dé- 
taillé des sommes dues par elle, et le rembourse- 
ment s'en opèrera sous la surveillance du minis- 
tre des travaux publics. 

Art. 3. Lorsque l'Etat aura, à titre de garant, 
payé Lout ou partie d'une annuité d'intérêt et d'a- 
morlissement, il en sera remboursé sur les béné- 
fices nets de l'entreprise dans quelque année 1 
se produisent, et avant tout prélèvement d'inté- 
vement d'intérêt ou de dividende quelconque au 
profit de la compagnie. 

Art 4. Si, à l'expiration de la concession, l'E- 
lat est créancier de la compagnie; le montant de 
sa créance sera compensé jusqu'à due éoncur- 
rence avec la somme due à la éom ie pour la 
a du matériel, aux termes de l'art. $9 du 
cahier des charges annexé à la loi du 24 juillet 
4843. « 

Art. 5. Un réglement d'administration publi- 
que déterminera les formes suivant lesquelles le 
compagnie sera lenue de justifier vis-à-vis de l'E- 
tat. 4° de l'exécotion des conditions approuvées 
par le gouvernement pour la réalisation de l'em- 
prunt; 2° du ses frais annuels d'entretien et d ex- 
ploitation du chemin de fer, et de ses recettes. 

Ne seront pas comptés dans les frais annuels 
d'entretien et d'exploitation les intérêts ei l'amor- 
lissement des emprunis que la compagnie se trou- 
verait dans le cas de contracter en sus des 30 mil 
lions ci-desus évoncés. 

Art. 6. Les conventions à passer entre l'Elal 
ut la compagnie pour l'exécution de la présente 
loi seront réglées par un décret du président de 
la République. 

Art. 7. Les actesà passer en vertu dela pré- 
sente loi ne seront passi bles que du droit lixe d'un 
franc. 





Chemins de fer étrangers. 


Le Moniteur belge publie le tableau du mou- 
vement du chemin de fer belge pendant le mois 
d'août dernier. 

Les recettes totales sesontélevées à 4,250,936f. 
20 c.; elles présentent, sur le mois n4, 
une faible augmentation de 34,255 fr., et sur le 
mois d'aoû: 1868, une augmentation de 104,527f. 
09 c. 

Le nombre des voyageurs a été, en aoùt de 
célte année, de 376,466, savoir: 


Diligences, ....,,., 38,897 
Clisrs à bancs. ..... ‘73,948 
\Vagons........... 263,334 


Les receltes on! été de 655,044 fr 16 c. 

Pars le mois d'août de l'année dernière, la nom- 
bre des voyageurs n'avait été que de 339.684, 
savoir : 


Diligences. .,...... 32,083 
Chars à bancs., ... 69,929 
Wagons........... 234,272 


Les recettes n'avaient été que de 591,094 fr. 
85e 

I y a donc cu, sur l'année précédente, augmen- 
lalion proportionnelle dans le nombre des voya- 
geurs des trois différentes classes, 

Il y a eu une augmentation insignifia’ te dans 
les produits du transport des marchandises : ils 
se sont élevés, pendant le mois d'roût de celte 
année, à 469,062 fr. 99 €. ; ils avaient êlé, en 
aoû: 1848, de 466,531 fr. 95 €. ; ce qui fait, pour 
cette année, une augmentalion de 2,534 fr. 04 €, 

Comparé au mois ce juiliel dernier, le mouve- 
ment présente une diminution dans le nombre des 
voyageurs et uné augmentation de recettes, En 





diminution, is d'aoû! 
Ils s'étaient élevés, en juillel, à 481,774 fr €2 








effet, le nombre des voyageurs avait êlé, en ju ille, 
de 417,232, savoir : 
Diligences.…,; . 4... 38,052. 
Chars à bancs, . 81.538 = 
Wagons.......... 297,640 , 
Les recettes ne s'étaient élevées qu à 640,180 L 


78c. 


On voit qu'il y a eu, sur le mois de juillet, di- 
minulion de 41,067 voyageurs, et augment ilion 


de 14,430 fr. 33 c. en recettes. Cette diffé: ence 
s'explique par la proportion plus grande des 


voyageurs de première classe, qui a dépasie de 

prés de 2 p. 100 celle du pre qu reg . 
Quant aux iransporlsde merchandises, il y à es 

ur Le mois d'août, de 12,731 fr. 63e. 


Fa On sait combien, en France, l'administr 08 
S posles se montre peu empressée à pro lier, 
pour le transport de ses dépêches, des moyess 
rapides de communication qu'offrent les chenins 
de fer. Nous lui recommandons La note suivante, 
que nous extrayons du Lloyd autrichien, de 


Trieste, du 19 de ce mois. . : 


Le même jour où doit être ouvert sg publie 
uu tronçon de chemia de fer, allant de Cik, vilie 
de Slyrie, à Labians, petit bourg inconnu qui doit 
rclier Trieste à Cilli et à Laybich, le méme jour, 
disons-nous, parall un avis de la direckion des pos- 
tes qui change les heures de départ de Loes les 
courriers, pour les mettre en rapport avec le coar- 
rier, qui, le jour méme, doit prendre la voie ferrée. 

— Un accident grave a eu lieu sur Le chemn 
de fer de Lytham à Preston (Lancashire}. Ca coe- 
voi parti de Lytham à dix heures du sour, et con 
tenant environ deux cents voyageurs, dont la pla 
part venaient d'assister à un bar quet d'agricak 
leurs, fut rencontré par un convoi venant & 
Preston. Le choc a été des plus terribles ; La locc- 
motive et trois voilures ont été brisées; deu 
voyageurs, le conducteur et le chauffeur ont ét 
Wués, et un grand nombre de voyageurs ont ra 
des blessures plus où moins graves; quelque 
mn id eux ont eu les bras ei Les jambs 
cassés, k 


RÈGLEMENT 
HIÉRARCHIQUE ET DISCIPLINAIBE DU SERVIC 
DE L'EXPLOITATION, 

Par M. SuxrLéox, chef de la gare de Paris 
sur le chemin du Nord. 

AVANT-PROPOS, : ; 

C'est surtout dans les époques de trouble qu'es 
sent vivement la puissance de l'ordre et de l 
règle, et que les esprits sages se préoccupent des 
moyens de les fnire pénétrer dans toutes les bran- 
chea de l'activité sociale. De loutes les manifest:- 
tions de la puissance industrielle des peuples me- 
dernes, il n'en est pas assurément de plus remar- 

uable el de plué importante que les chemins d: 
er. Mais il n'en est aucune aussi qui réclame plus 
impériersement l'ordre et la règle. Appelant ze- 
tour d'ele une vérilable artuée d'agents, d'em- 
pers et d'ouvriers, l'industrie des chemins de 
er ne p ul dominer et diriger ce personnel cos- 
sidérable que par la discipline. Sans disciplise, 
l'armée industrielle n'est plus qu'une bande anar- 
chique, et des faits récenls n'ont que trop établi 


cette vérité. 
depuis bien des 





L'auti ur de ce livre, aux prises 
années avec les pénibles réalités de là pratique, « 
êté frappé de l'absence de règles fixes et dérivasi 
d'un principe unitaire dans l'organisation ei la 
direction du personnel des chenues de ber, 

Il a voulu donuer à la fois des garanties sut 
ee mou g contre l'arbitraire possible des adminis- 
traleurs, et aux administrateurs des moyens 
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d'action plus efficaces sur les employés. Il a pour- 
suivi un double but : d'abord, rondre la position 
des employés moins précaire, ensuite introduire 
la discipline dans le service des chemins de fer et 
per la discipline le simplifier et l'améliorer. 

Partout, il s'est efforcé de substituer la loi à 
l'initiative industrielle. Il a établi des règles pour 

récompenser comme pour les punir, pour l'a- 
vancement commepour la révocation, 

Nous l'avons dit plus haut, le vaste corps des 
employés des chemins de fer peut s'assimiler à 
une armée, L'armée industrielle, comme l'armée 
militaire, doit avoir son code de loi et de règle- 
ment. 

C'est donc le code disciplinaire de l'armée in- 
dustrielle des employés dans les chemins de fer 
que l'auteur x essayé de faire. | 

Son travail est divisé en quatre parties. 

La première est la codification des articles ré- 
glementaires, sans les motifs sur lesquels ils s'ap- 
puient. C'est la loi sans le commentaire. 

La deuxième est le commentaire. Les numéros 
pre en marge indiquent la concordance entre 

articles du réglement, et les motifs qui les ex- 
pliquent et les fortifient. 

La troisième, sous le titre de Principes géné- 
raux, indique d'une maniére nette et cnncise la 
marche à suivre dans l'organisation d'un service 
d'exploitation chemins de fer. On y trouvera 
les attributions précises de tons les services, et 
les lois indispensables d'une boune police inté- 

rieure dans le service et en route, 

La quatrième partie s'adresse au voyageur. Elle 
ndique, sous forme d'avis, ce que le voyageur 
doit faire pour faciliter le service, et par consé- 
quent pour voyager plus sûrement ot plus agréa- 
blement. . , 

L'auteur de ce livre esi un praticien, C'est le 
seul titre qu'il invoque à la confiance des ndmi- 
__— et des employés des chemins de 
er 

Il resto encre bien des lignes principales à 
construire, sans compter les nombreux embran- 
ochements qui ermplèteront l'ensemble du réseau 
français. |,8 carrière n'est donc pus fermée à ceux 

ui veulent entrer dans les divers services de 
l'exploitation des voies furrées; elle s'ouvre à 
peine. Cest un champ vasie et fécond qni oou- 
pera bien des bras et bien des intelligruces avant 
d être épuisé. 
Puissions nous avoir contribué à la débarrasser 


le quel nes des broussailles qui l'obstrurnt, 
"1 à en faciliter l'acvès aux ouvriers de l'avenir, 
Première partie. 
CHAPITRE Le, 


Division des stations par classes. 

Art. 4% — Les stations et les gares de la ligne 
ont divisées en quatre classes. 

Art. 2%. — Soat comprises dans la première 
asse, les gares dans Paris, des voyageurs et des 
‘a rchandises, et celles dans lesquelles l'adminis- 
ation aura jngé utile de placer un chef de ser- 


ice. 
Art. 3. — Sont dans la deuxième classe, les 
ires ou stations dans lesquelles existent des 
:pôts, et dont le trafic en marchandises et en 
»yageurs donne un produit égal au tiers de la 
ation principale. 

Art #.— La troisième classe se compose des 
res de bifurcations, des stations où existent des 
pôts de machines, et où s arrêtent la moyenne 
rtie des trains. 

Art. 5.— La quatrième classe enfin, comprend 
ates les stations de la ligne qui ne réuuissent 
cune des conditions ci-dessus. 

Art. 6. — Uue station de quatrième classe 


pu par l'accroisssment de son (rafic, monter à 
troisième, à la deuxième et même à la première 
classe. 

Art. 7. — La démarcation des slations et des 
gares par classe étant loul-à-fait administrative, 
ne modifie en aucune manière la gradation hié- 
rarchique du personne). +, 


CHAPITRE I. 
© Division des emplois par catégories. 


Art, 8. — L'administration reconnait quatre 
catégories d'employés, el n'admet pas d'hommes 
employés à la journée, excepté touteluis les char- 
gours dans les gares de marchandiges. 

Art, 9. La quatrième catégorie comprend les 
conducteurs. les surveillants, les facteurz, les 
garçons de bureaux, les concierges, les grais- 
sevrs, les lourneurs de plaques, les laveurs de 
voitures, les lampistes. 

Les appointements de celte catégorie varient 
de 800 à 4.200 fr. 

Art. 40, La troisième catégorie comprend les 
commis dans les bureaux, les gardes-magasine, 
les chefs surveillants, les chefs conducteurs, les 
contrôleurs de trains, les facteurs de route, les 
facteurs-chefs de bagages, les facteurs enregis- 
trants, leschefs de la manutention, lex chefs d'é- 
quipe, les visiteurs des voitures, les aiguilleurs 

1AUX « ' 

Les appointements de celte catégorie varient 
de 1,200 à 1,600 fr. \ 

Art. 44, — La deuxième catégorie se com 
des +ous-chefs de gare, des receyeurs-distribu- 
lwurs de billets, des sous-chefs de bureaux de 

“exploitation, des receveurs des bagages. , 

Le: appointements de cette catégorie varient 
dé 1.600 à 2,000 fr. | 

Art. 42. La-première catégorie enfin se com- 
pose des chefs de gare, des inspecteurs actifs du 

nnel et des gares, des chefs de bureaux de 
LP des inspecteurs de la comptabi- 
un, 


Les appointements de cette catégorie varient, 
de 2,000 à 3,000 fr. ù 

Art. 13, Pour être admis dans la troisième ca- 
tégorie, sans être entré directement dans la qua- 
trième, il faut avoir fait un surnumérariat de 
douze mais. 

Art. 14. L'admiesion dans la quatrième caté- 
gorie n'exige pas qu'il soit fait un surnumérariat, 
mais pour y être admis il fout n'êre pas gi de 
pius de quarante ans, ét produire des certilicats 
qui justilient du lieu ét de la date de la naissance, 
de li moralité et de tous les antécédants depuis 
l'âge de vingtans. 


CHAPITRE JL. 
© Nominations el promotions. 


Art. 15, Toutes les nominations et promotiors 
sout faites d'apres la règle miérarchique, un nom 
de l'adaoistration, le chef du personuel entendu, 

Ant, 16.— La progression devant être hitrar- 
chique, aucun employé, quel que soit son mérité, 
ne pourra franchir plus d'une catégorie à la fais. 

insi, de la quatrième catégorie on ne peut 
prétendre qu'à passer dans la troisième, de la 
Lroisiéme dans La deuxième et de la deuxième 
dans la première. 

Art. 147, — Le choix du chef de monvement, des 
inspecteurs généraux, des chefs da servien el de 
tous autres employés supérieur dont les titres 
existent où seront délinilivement définis seront 
fait hiérarchiquement dans le cadre des employés 
de la première catégorie. 

Art, 18. — Les classements aurcni lieu à toutes 
les fins d'année, c'est-à-dire, qu'i's devront ôlre 
conaus dans le courant des dix premiers mois de 


l'anvée qui suivra, Les augmentations de traite- 
men pourront avoir lieu de six mois en six mois 
eur de la limite accordée pour chaque ca- 

gor | . 

Art 19. — Les chefs et sous-chefs de l'exploi- 
tation ainsi que le chef du personnel et l'agent 
commercial pourront, en tout temps, être choisis 
en dehors des cadres des employés de l'adminis- 


tration. 
CHAPITRE IV. 
Avancement, 


Art. 20, — À l'expiration de chaque année, il 
sera dressé, par les Soins du éhof du personnel, 
on tableau d'avancement sur lequel seront inscrits 
les noms d« lous les employés auxquels leur rang 
d'ancienneté et leurs mérites donneront des droits 
soit au maximum des appointements, soit à une 
augmentation proportionnelle, soit à passer dans 
une catégorié supérieure. 

Art. 21 — Co tableau, soumis d'abord à l'exa- 
men du comité sera, après vérification et appro- 
bation, copié à un certain nombre d'exemplaires 
et réunis, dans la première quinzaine du mois 
suivant, à tous les chefs de service de la ligne,-lés- 
quels devront en donner connaissance à lous leurs 
subordonnés. 

| CHAPITRE VY. 


Révocations. 


Art. 22. — Tous les employés, sans exceptions, 
sont disciplinairement révocables en tout temps, 
Eu soit leur emploi et leur rang d'ancien- 
neté. 

Art, 23: — Dans le cas de mesure générale de 
réduction dans le personnel, les employés les 
moins anciens seront les premiers alleints. 

La suite à un prochain numéro.) 
Nouvelles diverses, : 


Les fonctions ‘de directéur des chemins de 
fer du Paris à Orléans et dn Centre, laisebes va- 


:cantes par le décès de M. Mourlbon , emporté ré- 
-cemment par le choléra, visnnent d'être contiées 


à M. Marc, secrétaire général de l'administration 
et qui faisait l'intérim. Les services actifs sont 
placés sous les ordres de M Hermann, nommé 
sons-directeur de ces chemins, M. Hermann, fils 
du secrétaire-général du ministre de l'intérieur, 
uitte le chemin dé fer de Montereau à Troyes, 
dont il était l'ingénieur es chef directeur, pour 
prendre rex nouvelles fonctions, =... 

—M. Audibert, ingénieur des mines, chef d'ex- 
ploïtation du chemin de fer de Marseille à Avi- 
guon, vient d'être nommé directeur des minès 
d'Alns et de la Grand-Combe, en remplacement 
de M. Tulabot. ous 

—- Quelques commandes en fonte ont été faites 
aux forges de la Haute-Marne. On eépére voir 
bientôt cette industrie se relever par suile de la 
concession du chemin de fer de Paris à Avignon 
à une compagnie particulière. ‘ 

Le fer nanufacturé est demandé sur les mar- 
chés d'Angleterre el d Ecosse. On a rrçn à Lon- 
dres et à Glasgow des commandes considérables 
d'Amérique pour les rails. 

— Un singulier accident est arrivé sur le che- 
min du Nord et de Calais. 

La convoi qui devait arriver à einq heures du 
matin n'est arrivé qu'à neuf heures, Ce retard à 
été occasionné par le four de la locomotive qui 
s'est détaché et est tombé sur la voie. La locomo- 
tive n'ayant plus de feu s'est arrêtée, il n'en est 
résul:é, du reste, aucun accident, © 

—Il se passe depuis re semaines. sur le 
chemin de fer de Paris à Chartres des faits d'une 
nature loute particulière et qui, sigualés à l'auto- 
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rité du département, auront, il faut l'espérer, en | telligente, la publicité, même pour les voyageurs, 


mgme temps et leur terme et leur explication. 

Depuis l'ouverture de celle section, à des 

oques très rapprochées, les Lrains sont assail- 
lis, au-delà de Versailles, au passage des ponts, 

r des projectiles lancés avec force eten grand 
nombre, de telle façon que les mécaniciens et les 
conducteurs peuvent être blessés très grièvement, 
Les pierres einsi jetées du haut des ponts frap- 
pent sur les diligences, brisent les vitres et altei- 
gnent les voyageurs. Déjà des accidents de ce 

enre ont élé signalés. Tout récemment encors, 
1 y a quelques jours, une pierre a grièvement 
blessé un individu placé dans un wagon. 

Ce qu'il y a de singulier dans ces faits, c'estque 
les auteurs de ces tentatives se montrent en plein 
jour et commellent ces actes avec une incroyab'e 
sécurité, Les employés du service ont observe des 
enfants, des fermes qui avaient fait des approvi- 
sionnements de cailloux sur Les parapets où dans 
leurs poches et faisaient pleuvoir ces projectiles 
au passage des convois. 

» L'autorité a été prévenue de ces actes coupa- 
bles, et les auteurs ne peuvent manquer d'être 
saisis, dès qu'on voudra exercer une surveillance 
assidue aux abords des localités où se passent ces 
événements. » 

M. de Vatry a déposé sur le bureau du préei- 
dent une proposition ayant pour objet de créer 
une clause contenant l'obligation. pour toutes les 
compagnies de chemins de fer, d'établir une pas- 
serelle destinée au passags gratuit des piétons sur 
tous les ponts ou viaducs qui seront conslruils 
daus ls parcours des nouvelles voies, 





Correspondance. 


M D.,à Saumur. — Vous êtes inscrit, muis 
pour être certain d'obtenir il faut nous fournir les 
numéros de vos actions des divers chemins de fer. 

M. L. à T, —N. 1. La baisse sera plus forte si 
votre prévision se réaligait. — N, 4, Non. 
N. 3. Oui. — N. 4. Mauvais 

M. W.C, ,in London.— N. 1. Good. very good 
concern.—N 2, No.-N. 3. Bad.-- N, Doubtful. 
— N.5. Keep your money. 

M.E.F., à Paris.—N. 4, Il ne doit aucon in- 
térët, les actionnaires ont purement droit à un 
dividende en cas dé bénéfice. Tous les six mois. 
Parce qu'il ne s'en fait pas. — Non. — N, 2. Non. 

M.P.,à&R. — Vous pouvez compter sur nous, 
si, comme vous le dites, vous n'en sbusez pas. — 
N.14. Votre abonnement est inscrit.— N. 2. Cest 
une benne valeur, mais déplorablement adminis- 
trée. — N. 3. Les nouvelles act'ons de la société 
projelée du chemin de Paris à Avignon. 

M. D., à Toulouse. — Le courrier prochain 
vous portera la réponse à voire leitre. 

— M F.B. — Dans le prix de 490,000 fr., les 
intérèts du capital sont compris.--N 4.La com- 
pagnie n'en aura pss besoin. — N, 2. Son capital 
est suffisant ; en 25 eL 30 fr.—N.5. Il est à crain- 
dre que non ; mais cette prévision, si elle se réa- 
lise, serait bien éloignée et coïnciderait avec une 
modification à la loi de concession. 

— M.B.,àRoziers.—La multiplication des sta- 
tions, quand ce n'est pas d'une utilité productive, 
est essentiellement nuisible aux actionnaires. 

— N, R., à la Grange.—Elles valent 45 fr., et 
si le projet soumis à l'Assembiée est voté, elles se- 
rout à 30 fr, 

M, À. S., à Paris. — Votre remarque cst judi- 
cieuse, mais l'exploitation par l'Etat est si peu in- 


l'effraye; à partir du 4° novembre prochain le 
changera. 

M.A P.,à Marseille —N. 4 et 2. Mauvaises 
affaires si les coucessioss ne sont pas modifiées. 
— N. 3. valeur tout à fait mauvaise. — N 4 et 5, 
Si le projat soumis à l'Assemblée est voté, vos 
prévisions se réaliserant. 

M. B., à Blois — La nonvelle combinaison ne 
permettra pas de vous comprendre pour le nombre 
que vous avez demandé. 

M. C.,a Lille. — Vous êles inserit. 

M.R., à Montauban. — N,4. Qui, —N, 2, Non. 
— N 3.Vendez, 

M. K., à Versailles — Vous êtes inscrit ; nous 
attendons vos numéros. 

M T.à Bagnères, — N.1, vendez. — N, 3, 
achetez. 

M. V.. à Bruxelles —N.1 {nvendublu, — N. 2 
Bon. — N.3, Médiocre. 

M.S., à Sens — Nous n'avons pu admettre 
voire demsnde. 

M.N.O,,à0, — N.1. Votre demande n'était 
pas fondée, — N. 2 Qui —N, 3. C'est échu. 

M. C. D. — A. Vendez à Lout prix, — B. At- 
tendez. -— C. Versez. — D. Non. 

M. B,, à Bordeaux. — Vous êtes inscrit, mais 
il n'est pas pos“ible de garantir. 

M.R,à Londres. — N, 1, Oui. — N, 2. Ex- 
cellent. — N, 3, Médiocre. 

M. L., à Chartres, — Bientôt vous pourrez 
conservér, 


M. B., à Versailles. — Vous les inscrit, mais 
il n'est pas possible de garantir le nombre, 

M. P., à Avesne. — Oui. Envoyez 20 fr. en 
un mandat sur lu posie, et vous serez abonné 
pour la saconde année, el vous recevrez la carte. 

—M.F. B., à Paris. — En février. — N 2. 
Non. 


Mowsixea. 


La qualité qui accompagnait la signatare de 
ma lelire insérée dans votre dernier numéro (du 
24 décembre), m'imposait le devuir de ne m'écarter 
en rien des couvenances, je ne crois pas y avoir 
manqué ; j'étais bien loin de prévoir que, sur un 
effet d'inérêt public, vos commentaires dégé- 
néreraient en personnalité. Je me vois aussi, à 
mon grand rexret, condamné à occuper de moi 
+08 lecteurs; afin que ls vérité soit retablie à leurs 
yeux, vous ue refuserez pas, je pence, la publicité 
de vos colonnes à la lettre suivante. 

Je n'ai qu'un mot à ajouter : 4* vos commen- 
laires ne se borucnt pas à me ontiquer, ils me 
nrêtert des arguments qui ne sont pas les mieux 
avisés sur la proposition des transports effectués 
par chacun des deux chemins de Versailles ; vous 
me faites dire qurje vois un avantage pour la rive 

auche dans l'infériorité de gor trajet: non, 

ousieur, je n'y vois pas un avantage, mais j'y 
vois une démonstration qui, comme vous be dites 
très bien, doit donner à réfléchir. Si la rive droite 
avec 863 1,400,000 voyageurs ne paie ni l'intérét 
de ses actions, ni parfois l'intérêl de ses ohliga- 
tions, et si la rive gauche avec 800,000 voyageurs 
pais uné partie de ses dettes et l'achèvement de 
son chemin, qu'en conclueront les esprits ré- 
fléchis ? Que la rive gouche est d'une exploitation 
plus économique que la rive druite et qu'alorselle 
doit être adoptés de préférence par la ligne de 
l'Ouest. Suppose le renversement des proportions 
le rôsullat serait la ruine de la rive droite, et la 
prospérité de la rive gauche ; 2° la loi, dites-vous, 


détermine les tarifs et défend aux compgua 
d'en altérer les chiffres, qui ne sait que les ré 
légaux ne sont pas des tarifs réels? Qu'impre 
aux prpulalions de l'Ouest de rester dans à 
galité des tarifs, et la double 1&te do chemicé 
Chartres les condamne à payer des pri à 
transport plus élevés que sur les autres hgses & 
France? 40,000,000 fr ont êté enfouis entr Vx 
sailles et Paris: qui les paiera, qui ea pren 
térêt, là est toute la question. je dmande que + 
soit l'État ; vous, Monsieur le Tirecteur, vost 
mandez que se soit la population de l'Ouest, rs 
prétendez que ma demande est absurde, à p- 
tends que la vôtre est inique. 

3° Quant à vos observations sur la pénéiat 
dans Paris du chemin de Versailles {rive ganà 
je regrelle que votre critique ait dédaigneé 
Lablir uno comparaison entre le procédé api 
bla à fa barrière du Maine et les divers pre 
usilés ailleurs pour l'avaucement des We à 
ligne? À on exposé instructif, vous ave prit 
le ton de la plaisanterieet pour y &'re plus a 24 
Vous faites abutir une rue de 1,500 mare 
Pont-Neuf, il vous était si factle de véreæ 4 
l'alignement de chemin de fer de la re once 
sboutit, nonpasau Pont. Neuf, inais entrer fées 
de l'Institut et l'Hôtel de la Monnaie en baie 

nt projeté qui fait l'objet d'un mémur & 

- Léon de Laburde. 

Sur Fétablissement de ce pont, vous 418: 
présenter à vos lecteurs une , 0::s1dérabes pr 
intéressante qu'une raillerie, qui ma fer it 
bien placés dansun jourual des travaux pale 
c'est que, c'est le seul point de Pansouil# 
possible de construire uu pont plan comme te #: 
ceux de Londres, comme l'est le pont d'iens 

Utiliser une rue en face de ce nouvesn lo 
Neuf par une disposition imitée de la rue Bs 
du Rempert et du tablier servant de trothor | 
blic au-dessus de l'une des voies ferrées à: 
gare Saint-Lazare, cela vous paraît fantatx" 
Que direz-vous du projet mentionné deas 3 #7 
de M_Séguier, projet qui revient non pas à 9! 
mais à 22,000 fr. par mêtre cogrant, que 
la dépense d'un établisseme,t d'embareaért! 
moins de 800 fr. el qui supprime, à l'instar & * 
qui se pratique aux Étais-Unis, les gares 
tesques du chemin de fer le l'aris, au mort 
gares ivbiles se promenant dans Îles quartiers [* 

ulenx Ces divers aperçus ont été publiés 6 
a Hevue Indépendante, Voilà un projet bet * 
trement fantastique, et cependant mon 1m 
dité, cumme vous dites, a rencontré des cr;ff 
listes a88-2 formidables pour lai préter ail 
et concours. Leurs noms vous seront 
Monsieur, par ler membres de l'ancien ti dure 
veau cons il municipal de Paris, est voi: 
ces Caplalistes ont pris la peine deu” 
avant de se prononcer, c'est ce qu'avait fie 
lement vos prodécesseurs au Journal des om 
de fer 

Lorsque le projet fut soumis à l'enquité # 
blique, art 845, ils se condamnérent dans 4 

remier article annonçait on deuxième #5" 
lequel n'a jamais paru, ils modifèrent ler 4 
nion en 1847 apru: avoir visé Les modrs © 
relief exposés à La Chambre des Députés. 

Ce n'est donc pas à ma solhcilatioe, 07 
vous le dites, qu'ils se sont dégagés, 
changé duvis après examen comme lo" 
M. Séguier et Les collègues du Conseil mani 
comme vous le feriez vous-même, Munsieir 


Signe ; Kimi 
Paris, le 26 décembre 1848, 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 583 kilom. Exploitée 544 kilom,) 
Du 34 au 30 seplembre 4849, 


73,000 VOYABEUFS sum 133,305 fr. 40 €. 
Lisgages, marchandises, etc... 220,105 60 


= me me 0 mn 


Total...,. 455,540 fr. 18e. 
Semaine correspondante de 1848. 
G5,214 voyageurs... susrssses 102,94 fr. 80 €. 
Bagages, marchandises, elt..... 902,748 44 


Total... Sn5,54/fr.thc. 


Recettes totales depuis le 197 janvier. 
119. 13,822,939 HI 
[LEE] 10,925.0535 77 


.. 


.. 





Chersin de fer d'Armians à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du +4 au 30 septembre 1449. 
{ter semestre 4R40, — 267 semaine de 'esercice.) 
Grande vitesse. 
5,425 voyageurs, bagages, elc.... 
Petite vitesse. 
Marchandises, ,,.,, «. 


35,505 fr. 85e, 


6,574 


nm —————— 


40,078 (r. »e, 


Total. ..…. 
Li , — 
Recettes de l'exercice courant... 925,117 fr. 306. 
Semaine correspondante de 1848. “us 95 


kU2,805 fr. Sur, 


Berettesde l'exerc. correspondant, 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploltée 127 kilom.) 
Du +5 au 20 septembre inclus 1849, 


Grande vitésse, 20,580 Oyageurs. « . 0,577 10 
d- Bagages ....esves.ess 465 60 
d- Marchandises ..:,+.: 15,5:9 15 
de Voltures, chevaux cet 
bestiaut.s. +... 1,510 95 
d- Recettes diverses... AIG » 
Petite vivesse, Marchandises. . ....:..4 66,50% GX 
de Voitures, chevaux et 
DeSlinU ts... sus. "ss 50 
de. Recettes diverses... 2 15 
a 
Total de la semaine...... ., 492,052 00 


ro 
Total de l'esvreice de 1H49., ,....., %,44,665 55 





Semaine correspondante 4R48:..,.,. 181,449 45 


Total de l'exercice correspondant... 1,834,019 55 


Chemin de fer de Roues au Havre. 


. {Lonçsuecur 00 kilom.] 
Du 45 au 29 sepemhre ipcus 1840, 





Grande vitesse, 15,555 voyageurs... 37,609 35 
d Sons snmrs ses 4,923 di 
d= Marchandises....,..., 5,951 05 
d- Voitures, chevaux el 
besliaut.,...,.. .+ 04 65 
de Receltes diverses. ..... œris 13 
Peuite vileme. Marchandises... ,..,... er, ob 55 
de Voitures, chevaux ét 
bestiauts.....,...,+ as mm 
de Recettes diverses... 100 #5 
Total de la semaint........4 73,864 8E 


Total de l'exercice de TRAD 4... 320,302 15 
Semaine correspondante de 1R44.,.... 


Total de l'exercice de 4848.,.....4 ne 238,445 mn 


um sn .—— 


| 


Chemin de fer de Dieppe 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 23 au 29 septembre inclus 41849, 


Grande vitesse, 3,363 voyagcurs....,. 5,255 40 
d. Bagages... 000.4 m9 50 
de Marchandises. . .., ++ ait » 
d Voitures, chevaux el 

bestiaus. ......... 54 25 
de Meccties diverses. ,.... 1,329 55 

Pelite vitesse. Marchandises. ....,.. 9,004 54 

d- Voitures, chevaux et 
bestiauxt..., ...+ .. 50 » 
de Recettes diverses, .... » » 


Total de la semaine. ,...., 


21,926 20 
ne 


Tutal de l'exercice. 414,915 95 





Semaine correspondante de 1848... 10,443 60 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 44 au 50 septembre 1549. 
(50 semaine.) 








AT,LAG VOYAREUTS..,.,4. « sous ve 109,824 55 
Nagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vitesse , ...... 20,049 27 
Marchandises à petite vitesse .,. .... 74,457 41 
Voitures et EMeraux +... os one 8,717 26 
Bestiaus CPPRETEEIEET ET III LIT LIL 11,103 4 
Total de la semaine. ..... 2,052 49 
Semaine correspondante de 1848...... 107,884 75 
Différence en faveur de 4K49.,,,..., . 27,147 44 





Recette totale du 4° janv. au 39 sept. 
[LT CAEEEEEEESER TIPOPRLÉE 


……. 7,540,871 09 
Necelte correspond. de l'année 1848. 


6,881,666 70 


Différence en faveur de 1849.  63%9,9%05 29 





Chemin do or du Contre. 


Du %4 au 30 septembre 1849, 
(rot semaine.) 
6,644 Voyageurs . ....4......... + M,815 40 
Vagages, chiens, messageries et mar- 


chaudises à grande vitésse., ...... 6,792 50 
Marchandise à petite vitesse. .....4 20,259 47 
Voitures et Chevaux... sses ven 4,159 15 
Bestiaux.....,...... See brssunse ve 2,103 50 

Total de la semaine. ...…. 74,909 59 


Semaine correspondante de 4848... 57,420 07 


Différence en faveur de 4449...,.,... 


Exercice 4R49. ... %,447,075 45 
Exercice 1845..... 2,006,130 50 


Différence en faveur de 1819.,....,.. 351,844 #4 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ORLÉANS à TOURS. 
Les Recelies ne nous - parviennent plus. 





Chemin de fet de Paris à Strasbourg 
SECTION DE PANIS À ÉPERNAT. 
Longueur exploitée, 143 kilomètres. 


(tre anmnée, — 6 semaine.) 
Du 24 au 50 septembre 1549 inclus. 





15,380 VOYAREUTS... ne sensemsminsue 1,458 
llagages, articles de messageries, ete. 9,609 co 
pdd et 
Tolal.. « . #1,047 69 
Mecettes antérieures... ,... 572,054 95 
Tokal général.... 455,006 55 
mm 


Chemin de fer de Montereau à Troyes. 


(#e année.— 59 semaine.) 

Du 24 au 50 septembre 1849 
4,444 VOYAGEUTS.... mmremsusn mune 
Bagages, marchandises à grande vi- 


15,022 20 


Lesse, voitures et chevaux.....,.. 4,766 45 
Marchandises à petite vitesse, bes- 
AU. 000 50000000000.0000008 0 0 4,551 35 


Total de la semaine... 22,150 00 








Semaine correspondante de 1848..., 14,427 60 
Différence en faveur de 1849.. 7,912 30 
Total du 4° janv. au 30 sept. 1849. 852,120 10 





Chernin de fer de Marscille à Avignon. 


Longueur : 120 kilomètres, 
Du 9 au 15 septembre 4849. 








17,120 Voyageurs, bagages, etc......, 39,857 20 
Marchandises à petite vllesse......... 99,332 45 
Total.......  H9,189 65 

Chiffre de la semaine corresp. de 1848. 42,713 25 
Augmentation...:.  4U,476 40 

Du 16 au 2% septembre. 

16,452 Voyageurs, bagages, elc....... 35,461 65 
Marchandises à petile vilesse.....,,... 19,474 00 
Total..,.... 14,635 55 

Chiffre de la semaine corresp. de 1448, 39,743 30 
Augmentation... 44,900 25 





Chemins de fer de 8t-Germain et de Versailles 
(arve paotre). 

7 Mots de septembre 1840. 

. Voyageurs. Recettes, 


Saint-Germain............1., 440,427 950,00 96 
Rederances et péages des che- 


_ 








mins de Versail. et de Rouen 78,217 30 
209,216 53 
Mois corresp. de 4848........ 119,415 488,116 44 


Versailles (rive droite) 1849.. 160,418 


Mois correspondant de 41848.. 154,514 
Sr-canmar — Année 1849. 


174,195 05 





154,446 40 





Voyageurs. Recettes. 
Janvier... 55,429 105,826 22 
Février .... 51,537 102,573 50 
Mars........ ét,844 118,450 40 
Avril... .«. 0,544 126,096 90 
Mai ........ 105,736 166,447 28 
Juin......…. 104,401 162,132 75 
Juillet. ..... 457,027 145,755 25 
Août ....... 151,206 200,193 04 
Septembre., 449,227 209,216 55 
Totaux.... 901,795 1,5%4,651 68 


Période corresp. 


de 4848. ...... 675,765 4,056,106 52 
Escédant en 1R49, 226,030 328,455 34 


VensarcLes (R. D}. — Anvée 1440. 





Voyageurs. Rec: tres. 
Janvier..... 65,100 6,326 00 
Février. . .  02,9:7 ca, 80 
Mars...... 65,140 73,455 60 
Avril... 93,015 08,137 48 
Mai. ....... 119,544 tu,0m2 55 
Juin. ....... 117,068 103,414 60 
Juillet... 447,391 119,848 15 
Aoû, ,,- ,+ 970,854 174,105 05 
Septembre... 100,418 147,024 40 

mr 
Totaus,... 1,004,064 1,007,840 10 
Période corretp. 
de 1548.....,,. 618,125 680,100 95 


etat one.) mamans nd 
Excédant en 1849 386,539 521,649 17 
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CHEMIN: DE FER DE ROUEN, AU HAVRE. — 

MM. les actionnaires sont 
prévenus que le ‘paiement du quatrième divi- 
dende fixé par l'assemblée généraie du 29 sep- 
tembre dernier à 7 fr. 50 c: par action, aura lieu 
à la caisse de la compagnie. rue À Amsterdam n. 
15, à dater du 2 octobre 4849, et qu'à partir de 
la même époque, il sera payé 5 francs par 
action sur les reconnaissances de liquidation 
du troisième dividende, - 


Par ordre du conseil : Le chefde l'exploitation, 


G. v£ Larsynifue, 





CHEMINS DE FER DE ROUEN, DU RAYRE 
l ET DE MEPPE. 
Trains de plaisir. — Prix réduits. — Aller el 
retour, les samedis, dimauchps et lundis, , 
— Deux Dernières Semaines — 
de Paris et de Rouen pour la Havro et Dieppe et 
des stations pour Paris. 
Des affiches et des bulleiins spéciaux font con- 
naître les heures des trains el les prix des billeis. 





CHEMIN DE FER DE SAINT-GERMAIN .— La 
compagnie du chemin de 

fer de St-Germain rappelle à ses actionnaires qué 
les reconnaissances de dividende de 1847, et cou- 
ns d'actions de 4848 el 1849, se paient tous 
es jours, de 40 à 2 henre:, à la caisse de la com- 


pagnie, rue StLazart, 124, 
DE PARIS A STRAS- 


CHEMIN DE PER Poe" A TUE 


Faubourg-Saint-Denisl 6 

Le coneil d'alumimstralion à l'honneur de rap- 
pe’er à messieurs les actionnwires que, conformé- 
ment à l'avis inséré dans deux journaux d'an- 
nonces légales du département de la Seine, le 
4°" juin dernier, 

a versement de 25 fr-par action est appelé et 
devra être eMeclué à la caisse de la compagnie, 
du 4°" au 20 éclobre prochain. 

À dater du 21 ocwbre, jl ne sera plus admis à 
la négociation que les activus, qui porteront la 
mention du versement; et. conformément à l'ar- 
ticle 15 des slatut<, l'intérét sera dû, puur chaque 
jour de retard, à raison de 6 pour 400. 

Le conseil d'administration rappelle de: néuveuu 
à ceux de Messieurs les portedrs d'actions, sur les 
quelles le versement appélé en juillet dérnier n'a 
pas élé effectué, que, passé le 20 septembre courant, 





les numéros de ces actions seront affichés pour étre 
vendus à la Buurse, conformément aux prescrip- 


tions impéralives des statuts. 

j pk PARIS à ST-GERMAIN: 
CHEMIN DE FER —— La compagnie a l'hon- 
neur de prévenit MM. les porteurs d'obligations 
qu'elle paie, dès à présent, par anticipution, sous 
retenue de & p. 100 d'escomple, les ubligations 
sorties au lirage el qui soul remboursables le 4+" 
janvier prochain, au pair de 4,250 fr, ou 4,275 
avec le semestre à échoir. Ces obligations de- 
vron£ être présentées à la caisse de la compagnie 
rue St-Lazare, 424, de 10 à 2 heures, avant le 


octobre prochain, 
CHEMIN DE FER DE VERSAILLES {Rive 
I I Gauche). — MM, les por- 
teurs d'obligations hypothécaires sont informés 
que le tirage au surt des quinze numéros à rem 
bourser, aura lieu le jeudi onse ottobre prichain, 
à une beure de relevée, au siêge de ln Société. 
Le directeur de la Compagnie, 
Bessas Laurie. 











Le pablic est prévenu qu'un vol de 244 actions 
de la Société de la banque à Schaaffhausen de 
Cologne, de 200 thalers chaque a été commis au 
préjudice de ladite Société. - 

s actions portent les u°* 
- Lit À, 6421 à 5515, 5994 à 6020; 
Lit B, 6421 à 5515, 5994 à 6029 

Les persgnnes qui auraient quelques renseigne- 
ments à donnèér sur l'auteur de ce vol sunt invi- 
tées à los adresser à MM. Mallet frères et Comp., 


rue de la Chaussée-d'Antin, 13. 
DE TOURS A NANTES.— 

CHEMIN DE FER Le conseil d'administration 
de la compagnie à l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires qu'un versement de cinguants francs 
par action devraêtre effectué du 5 au 20 octobre 
courint, à la caisée eociale, boulevart Montmar- 
tre, ni. 40, à Paris, sous déduction de 6 fr, 50 € 
pour intérêt: échéant le 5 décembre suivaut, soil 
net à verser 45 fr, 50 c. j 

Conformément à l'art, 44 des statüté, l'intérêt 
sora dû et exigé à raison de bp, 400 par ao pour 
chaque jour de reterd, à partir du 21 octobre. 

La caisse sera ouverlee de dix à trois heures, 

Nora — Cet appol de fonds est nécessité par la 
livraison effectuée par | Etat à la compagnie d'une 
nouvelle section du chemin, entre Angers et Nan- 
Les, et par le paiement du matériel fixe nécessaire 
à celte section, et depuis longtemps livré, 





g DE TOURNAY A Jun: 
CHEMINS DE PER er DE Lana ae 
SELT, — MM, les actionnaires sont Couvoquts 
l'assemblée générale qui aura lieu av local &ei 
société, rue de Bodenbrock, n° 4, à Bruxelles » 
5 novembre prochain à 44 heures du matin F 
entendre le rapport général du comité de d 
Lion, et arrêter les comptes et le bilan du 5x 
tre écoulé. d en 

Les comptes de la société seront déposés subi 
bureau pendant quinze jours avant cette rrosss 
etsoutnis à leur inspection conforuément À {1 
4i des étatuts, 

Pour étre admis à prendre part à cette agus. 
blée, tout porteur d'actions où de procerais 
est tenu de les déposer contre reçu, au mousi: 
jours d'avance, au bureau de la société à be 
xelles, entre les mains de M. Westucod %) 
Londres, Upper Thiames Street, 2, 67, entre ls 
mains de M. Woods, secrètaire délégués à 
effet, lé tout d'après l'article 33 des statuts 


Bruxelles, 5 octobre 1849. 


Par ordre : Le secrétrt, 


T. Were 
eq mr 


VERTE PAR LICITATION, 


Fixée au 48 octobre 1849, à une beure ape 
midi, dans l'étude et par 16 ministère de M° 
helm, notaire à Thann (Haut-Rhin), chez lequ 
cahier des charges est déposé, des immeubees c- 
après désignés, appartenant à la maison de co 
merce Ch et Ed, Stehelin, à Btschwiller : 

{+ Un atelier de construction de machines, » 
tué à Bitschwiller, eauton de Thaan, mt prés 
moteurs hydrauliques el à vapeur, avec les trust 
missions de mouvement : 

2 Une fabriqne d'étoffes feutrées, au bas # 
ateliers de cunsiruction, mûc par nn moteur br 
draulique ; 

3° Les ateliers, magasins, logements et ant 
bâtiments, le toat sur une superficie de 5 bu 
res, 4 ares, 37 centiares ; 

4 Les machines et outils servant à l'esp | 
tion de <es usines et réputées immeubles K | 
destination ; 

5° Diverses concessions de mines de fes, | 
eb terres, ex divers bâtiments en debors é | 
usines. 


Mise à Prix : 207,230 fr. 


BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 


Travaux publics.— Four nilures des Admiuistrationset des Etablissements publics à Paris et dans les départements 


TRAVAUX, 
Meuse. 

Le 48 septembre a eu lieu à Bar-le-Duc l'adjudi- 
cation de Ja construction du chemin de fer dans la 
traversée du territoire de Gerpont, etc. LE 

Dix-neuf soumissionnsires offrant les rabais sui- 
vants: 

MM. Robert, 13. — Dachalard, 41-60. -— Mathieu, 
41,10,— Montbrun, 8-50, — Foriel, 44-03, — Cyrin 
Vande Elst, 10-60. — Dubois, 45-01. Genest, 1-75. 
— Ferrand, 14-50, — Caillavet, 8-15, — Pair, 7-55. 
— Favre, 45-02. — Heudebert, 14-66. — Passemard, 
2. — Parquin, 12-85. — Roussel, 42-73. — Chanudet, 
44-98. — Foyer, 7.Caillot, 3. ; 

M. Bachalard, adjudieaiaire, 


PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
Administration générale de l'assistance 
sblique. 

Travaux de étés sûres à exécuter: 

4° À l'hospice de la Vieillessc- Femmes, pour l'éta. 
blissement d'une salle de bains dans l'ancien ma- 
nége de la pompe principale : | : 

A l'hôpital Ste-Marguerite, peluture en hadigeon 
dans diverses Jocalités. x 

Le samedi 13 octobre 1849, à une heure après 
midi, il sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
Yllle, par M, le préfet de la Seine, en conseil de pré- 
fecture, et en présence de MM. Huvé et Labrouste, 
architectes, à l'adjudicetion, au rabais el sur sou 
missions cachetées, des travaux de diverses natures, 


en deux lots, à exécyier, savoir : 

Premier lot, —A l'hospice de la Vieillesse-Fen®# 
(Divers); mise à prix,43,708 fr. 24 €., ca 
imeut, 4,300 fr. 

Deuxiéme lot. À l'hôpital Ssiute-Marguerie PF 
ture) ; mise à prix, 2,156 fr, 36 cent., coutienuest# 


200 fr, 
CREUSE, 


Travaux à faire, pour la. construction de ls 1° 
départementale n° 9, d'Issoudun à Geuros, 4 
la Clavière et Chanon, sur une longueur dt 3 
mètres. 

Le préfet du département de la Crense done 11? 
que,-le lundi +3 octcbre ain, & deux her” 
précises de l'après-midi, il sera prosédé, en c08% 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


cautionnement et de soumissions sont déposés jau 





de Le nprs et en présence de M. l'ingénieur en 
ch 


des pants-et-chaussées, à l'adjudicstion défi- | journal. . 
niuive, 4 voié de ue Cr des … L LÔIR-ET-CHER. 
vra ire pour ln construction des travaux el 
Los digue dei l'etimeuémréhes DES ant, | : dv PetPendil sur D Cher dédant le bourg de 


4e. non compris la somme à valoir de 4,264 fr. 
#1 +., suivant le détail ci-après : v 

Les personnes qui voudront entreprendre tes ou 
ve pourront prendre connaïissaute, au secré- 
tariat de Ja préfecture ou dans les burerex de Mr 
l'ingédieut en chef, dés devis ainsi que des clauses 
et conditions générales. Elles serowt tenues dejus- 
tifier, par pièces régulières, de leur moralité et de 
leur solvabilité. Leur aptitude sera constatée parun 
certifent remplissant: les ebnditions prescrites par 
le paragraphe second de l'article premier des clauses 
et conditions générales, et visé par l'ingénieur en 


Lé A de Loir-et-Cher, prévient le publie pig 
vertu du décret de M. le président de la République, 
de sjuilleu 1449, 1 sera procédé par lui én eon#eil 
de préfecture, en présence de Deringieleur eu chef 
| des pouts-et-chaussées, le jeudi 25 octobre prochaiu 
| à mi puce à l'hôtel dé la préfecture, à l'adju- 
dicttion d'un pont su-pendu sur le Cher, devant I 
bourg de Menorton, et dés trataux d'établissemei 
des abords et dépendance dudit pont, suivant les 
clauses ebconditious insérées au cahier des charges. 

annexé. 
on, A cedécset ; Il annonce que les frais de construc- 
Le montant du cautionnement esi ffé su tronc ?-tion devrons être par une somme de qua 
Liéme du prit, des puvrages ; i] sera Mere N'a im | rautebuit mille, quatre cent quatre vinglsept francs, 
mutubles el souunis TO du préfet. qui skra fobtmie: ? Dr 
À l'appui du cautionnement devront Er 4» Parde-teésor, par les coinmunes-de Menneton 
les extraits de rôles des contributions de Fannée | et ile Masay, par divers particuliers ; 
afférentes à l'immeuble affecté, et”le certificat-né- {8 Par les droils-de péage pendant un hombre 
gatif d'inécriptiohs hypothécaires. 8i le cautionne+ | d'années dontle maximum sera fixé dans un éerit 
ment est offert en numéraire, il sera versé d'avance, | cacheié et déposésur le bureau avant l'adjudicätion. 
àla caisse du receveur général, et le récépissé en | L'adjudication sera consentie en faveur du soumis 
sera produit avec les autres pièces. sionnaire qui réclamera lé péage pendant le moins 
Le détail sommaire des ouvrages, le modèle de | grand nombre d'années, 


charger d'un emproht de 200 millions en # 0j0 à 
un pris plus élevé que 84 à 85 fr. En effet, les 
adjudicatsires d'un emprunt doivent loujours 
songer, quahd ils &e chargent d'ane affaire sem- 
blable, à la possibilité de rleurs titres avec 
b'nélice, et s ils prennent l'emprunt à 88 ou 89, 
ilne leur resterait pas assez de marge pour le 
soutenir au dessus des prix d'émission. 

Au reste, les nouvelles de Rome et de Constan- 
linople sont venues en aide aux baissiers; les 
dernières surtout ont jeté une sorte de panique 
parmi les arheteurs. La prétention de la Russie 
et de l'Autrubhs pu sujet de l'extradit:on des Po- 
lonais et des Hongrois réfugiés en Turquie, a 
paru si exorbitante qu'on la rde comme un 
prétexte pour s'eutparet d'ane partie du terriloire 
otlomar, Cependant cette affaire a été prise tel- 
tement à emir par te tabiret-de-Londres etes 
deux gouvernements de France et d'Angleterre 
sont tellement d'accord sur la nécessité de s' 

r'aux vues ambitieuses des puissances du 
Kord. qu'il n'est pes probable que les cabinets de 
Saint Pétersbourg et de Vienne osent aller plus 
avant dans leur velléité de conquêtes. Cette af- 
faire se terminera sans doute diplomstiquement 
dès que les nfugiés auront quitté le sol de la Tur- 
uie. 

Lés selions de chemins de fer avaient paru se 
taoimer un peu pendant quelques jours, à la nou- 
velle que la grande compaghie qui se présente 

ur obtenir la concession du chemin de fer de 

3 à Avignon, se proposait d'mtéresser loutes 
les compagnies à celie nouvelle affaire en actor- 
dant uue action au pair de Paris à Avignon à lout 
individe porteur d'un nombre d'actions représ: 
gntant vn capital de 5,000 francs. Cepen- 
dant, le marché des chemins de fer a été entraîné 
rla renté et par les ventes venues d'Angleterre, 
mi actions françaises ont [lé:hi sensiblement à 
Londres où elles sont même cotées au-dessous des 
cours de la cote de Paris. | N 

C'est-hier jeudi qu'on 8 détaché » la bourse le 
dividende de 7 50 sur les actions des chemius de 
fer de Rouen au Havre. Celle ligne a mainteuu ses 
cours depuis que l'on a eu connaissance de ce di- 
vidende 


(hronique de ln Bourse. 


De graves considérations ont agité celle se- 
maine les affsires en fonds publics, et ont déter- 
miné un mouvement de baise. La spéculation 
s'était Wllemeut sarchargée de rentes pendant le 
courant du mois dernier, qu'elle n'a pas pu résis- 
ter aux Cffres qui ont alflué de tuules paris au mo- 
ment de la liquidation, parse que l'ouverture de 
l'Assemblée; s prochains débats judiciaires de l'af- 
faire du 43juim et les compl:cations de la politi- 
qu extérieure fdish.ent affur r les ventes d'inseri 
ons: y a eu quelques livraisons assez fortes de 
itrres en liquidation «1 il est probuble qu'elles au 
ment déterminé une bais-e encore plus forte 
Yavrre le cours de la rente si les compaguies lonli- 
“ières n'avaient pas «u à co moment près de 4 
nibions à empluyer en achats de fonds publics. 

Ce qui a aussi jeté l'incertitude parmi les spé- 
“olateurs les plus ordinairement favorables à la 
awsse de la rente, cest la crainte de la négotia- 
iof prochaine de l'emprunt de 200 millions dont 
1 est question depuis »i lonutemps et qu on avait 
æpéré pouvoir ajouruer au printemps prochain. 
1 parali que le ministre des linances pourrait, en 

et, se passer encore de cet emprunt jusqu au 
rois d'evr.l, s'il pouvait ire garanti contre toute 
ventustité désastreusr dans la politique ou dans 
:3 finances, Car l'argent continue, rie me 
ent, à affluor an Tié-or. Les banquiers ne pou- 
ant plucer buis cap-laux en escomptänt des 
ets de epmmerce, attendu qu'il n'existe plus de 
dluts de erûd Let que toules les transacilons du 
:mmerce se fost au cmplunt,se décident à pren- 
e des bons du Trésor, à trois mois, au leux de 
0/0. Muis telle réssuurcr 80 LrOUYEraIE tout-4- 
up l'arie, s'il arrivait quelque événement grave 
dans ce cas le Trésor aurait à rémbourser, pour 
vembre et déceu bre. plus de 80 millions de 
ns dont lei porieirs refuseraient le renouvelle- 


nt. , S 
Le 8 spévuliteurs quis'atlendaïent à la prochaine | 
jus dication d'un emprunts montrent disposés | On aété étonné de la fublesse des actions du 
endre du 5010 su cours actuel, parce qu'Hsnë | Nord à la dernière bourse. Cette ligne # baissé à 
»pposent pas que la haute banque consente à se | 437 50 par suite de la diminution des rec Lies de- 


st “ps. ‘. 12 ‘ 1} 


687 


VENDÉE, 

Pont de Rocheservière, sur la Boulogne, et rertifiea- 
tion des deux routes stratég numéros 7 el 25, 
Le préfe de, la Vendée, prévient le public qu'il 

sera-grucédé le samedi 13 octobre 1849, à midi, de 

vaut lui, en conseil de préfecture et @a séance pu- 
blique, à l'adjudication au raliais et sut soumissions 
cachetées, d'après nne serté de prix, 

Des travaux à faire pour la construetibn du pont 
dé Rocheserrière, sur la Maulogne, et lu rectifica= 
don des deux coutes stratégiques n° 7, de Chollet à 
St-Jean-de-Mont, et n° 25, de Nautrs à Napoléon, 
aux abords de cet ouvrage, évelués, non compris 
une somme à valoir de S2,988f. 31e. à %10,033/. 42. 

Les entrepreneurs qui désir-ront se charger des 
travaux éi-deisus détaillés, pourront préndru con 
naissance du devis à la préfecture jusqu'au jour 
fixé pour l'adjudication. 

. “devra joindre à tæsoumissionune promesse d 

caution, signée du D etiudiquant les bieue®r 

que l'of se propose d'allecier au cautlonnermént, € 

teur valeur, —- me ve — , 
St le cautionnement est un numérairé, le montant, 

devra en être versé avant l'adjudication, à la caisse! 

du réteveur-gentral des finantes, 1 
Le montant du cautionnement est fixé à un trén 

tième de la valeur des travaux, | N 
Les soumissionnaires devrônt 

pacité par. un certificat régulier, 

Le préfet, 


Justifier de leur cas 
C. BONNIN. 


le rap du mois de séptembreÿ 
cependaut, les receltés se malntiéanent entôrez 
ns 24 le choléra, au-dessus des chiffres Lebdos 
medaires de l'aÿhée dérnièrn, et elles donnent lieu 
de s'aendre à un dividende favorable pour l'anus 
née 4849. * 
La rente 3 p, 400 a féchi, da 27 septembre ad 
&oclobre de 56 06 à 55 60. : 
‘La rente 5 p. 100 a baissé de 88 90 à 8845. : 
Les actions de la banque de France nnt fléch} 
de 2,327 50 à 9,310 el.elles restent à 2,315, 
Les actions du Nord ont échi de 437 50 à 
427 50, elles restent aux plus bas cours de la sei 
maine. 
Les actions de Paris à Strasbourg ont varié dé 
352 80 à 350, 
Les actions dé Tours à Nanteä ont fléchi dé 
292 50 à 288 75. . 
Orléans à Vierzon a fléchi de 303 75 à 296. | 
! Paris à Orléans baissé de 735 à 742 60. 
Rouen s'est tenu sans variation à Hè5—- - - 
Rouen au Havre a fléchi de 265 à 257 50,,et ed 
resté à 250, ex-ditidende de 7%. ‘ 
Marseille à Avignon » flécti de 218 75 à 215. 
Stra-bourg à Bâle a fléchi de 103 75 à 108, d 
il reste à 102 50. ; 


Samedi — La bourse est en _pleine baisse sut 
la rente, les chemins de fer élaient très offerts, 
Le 3 p. 100 a fléchi de 40 c. à 85 75; le 6 p. 100, 
def à 88 65. La banque était stavionnaireà 2,335, 
Le Nord s fléehi de 4 25 à 436 50 ; Nantes de 1 28 
à 291 25: Verssilles (RD: e monté de 1 25 à 
212 50; Dieppe, de 5 à 186; Vierzon, de 2? 50 à 
348 754 Marreille, de 2 50 à 222 50 ; Bardeoux.# 
fléchi de 4 25 à 405 75 ; Orléans restegans varia 
tion à 745: Rouen à 540; Mynleféau à 415; 
Strasbourg à 35128, . : 

Lundi, 4°* octobre. — La liquidation de lu rente 
élais en baisse sur la rente et les chemins de fer! 
Le 3 p. 400 a fléchi de 50 c Ari | 
de 75 c. à 87 90 ; la Banque de (0 3 2325; Nourn 
de 5 à 525 ; Vierzon de 3 76 à 300 ; Düle de 4 25 
à 401 25: le Nord de 6 26 à 431 25; Bordeaux de 
2 50 à 406 :5 ; Digwpe de 5 à 180; Versailles (e. 
dr.) de 2 50 à 210; Orléans élais à 745 : Rouën à 
525; Strasbourg a monté de 4 25 à 352 50, 


ardi, 2 octobre. — Les cours ont repris un 


ta. DA 22% - 
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peu faveur sur la rente, Les chemins de fer, dont | Le 5 p. 100 a fléchi de 40 € à 88; le 3 p. 4100 | Vendredi, Boélobte. — Bourée fibléet eus 
on _ la liquidation, étaient sans variations, | 35 c. à 55 45: la Banque de 47 50 à 2310 ; Orléans | faires sur la rente. Les chemins de fer étaient ps 
Le 5 p.100 a repris de 50 c. à 88 40 ; le 3 p. 400 | de 5 à 710; le Havre de 3 75 à 260 ; Marseille de | offerts que jamais. Le 5.p. 400 a van de 85 [54 
50 c. la 8578: a Banque de 2 50 à 2327 5€: le | À 25 à 248 75; Bäle de 4 25 à 100 : Vierzon de 5 88; le 3 p. 400 de 55 60 à 55 50 ; la banquela 
Nord de 2 50 à 433 75; Nantes de 4 25 à an à 293; Bordeaux de 4 25 à 406 35 ; le Nord de à. 845; Le nord de 426 25 à 427 50; Sirasbou 
TES 1 Fe à 352 Sp La 2 50 | 4 25 à 43250; Strasbourg de 4 25 à 350. de 350 à 348 75 ; Nantes de res LE ghes 
à 220 ; le Havre de 1 25 à 263 75. Bordeaux : Jeudi, 4 octobre. — Le rente était un Ï léans de 740 à 730; Rouen était à 525; La 
monté ‘de 4 25 à 407 50. Les autres lignes étaient ferme, mais il y avait peu d' affaires, Les chemins à 250; Marseille de’ 215 à 213 75; Bâle de 192 à 
sans variations. On a fait un cours, de Anvers à | étaient en baisse. Le 5 p. 400 a repris de 45 c. à | a 404 25; Vierzon à 290 ; Versailles (R, Dati 
Gand, à 226. 88 15; le 3 p. 100 de 20 c. à 55 60 ; la Banque | la gauche à 470... 133 «9 
Mercredi, 3 octobre. — Bourse faible. Les cours | de 5 à 245; le Nord a fléchi de 5 à 421 50; AUEUE: EE CESR 
ont reperdu l'amélioration qu'ils avaient obtenue | Nantes de 4 85 à 288 75 ; Marseille de 3 7 525, La Directeur : 1. MIRÈS 

















































































































la veille, Tous les chemins de fer étaient offerts. | le Havre a fait 250, ex-dividende de 7 50. 
., 
1 3 
| ; DB PARIS. — - COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 99 SEPTEMBRE AUS OCTOBRE 14! 
= 343 Q 
lss|s $ isrénèTs 29 | 1 2 1. 8 5 N 
2215 dé. nt res one act nat nos no out El 
FE ® © EN æ ha À | hu 4 à sn A | CES 
| 3 S É 53 ier dividende. | Jonissance Loimpt, | lerume. jeumpt terme. Hcompt. | terne. mg. | Len ere. jeomot. crane. | ceae eu 
dl | ——— Lunlaute.] ae 
4 l, 
9 tout. {6 fr. 50 p. un an. | janv. 1819, {Sauxr-Genmainx (7),1415 »] = |! ” » 1 . CNE 
99 nant Janv. 1849, /Vansassces(r. dr.)./212 50! = | » : #" = Fe: 
99 néant. ” 1172 50! » » » 174 25, =  firise 
vo Sfr. 25 p.an. | Janv. 1%40. tairxlt02 » - mo " 1 Le Ce LUE 
8 + [42 fe. 80 p. un an.| janv. 1549. [PARIS à Oncéaxs(7)|745 | n° | . - 7° 7 
yù . [16 fr. 20 sem. 1848! Janv. 1849, [Pants à Rovex..... = #0» a? » » " , J; 
97 nt. inars 1549. » | » = 250 »| » HsHn: 
5 néant (3), anv. 1848. [AviGn. à Mans@itix 22 5 27:50 » . as “| » ps» | 
40 4p.100 (3). anv. 1849, 303 # " [297 40,295 | = m8 ° 
v9 néant. » Monrracr à Cette) » " » » - - . +1 
#9 4 fr, 50 p. un an, | janv. 1847. |Mucnouse à Tuaws.l mn " » " . s }° 
perp. 110 fr, (8). avril 1546. Sr-Erinsne 4 Lron| » » » » e = s |° 
perp. beant, # AnDRE. à Roanxs,.) » » » . = » . . 
10 néant, , ol Bono, à La Teste. » ” = “ » e 1: 
50 néant (3). mai 18417. (Panus à Sceaux, ,.| » “ » ” | » - oh À 
34 4 p, 100 (3). janv, 1848, INonD, ..,:..,.,.,,1426 su 4 . Asa 50427 BoltaT 50/42 » 
Sy 3 fr. i * C] » = Li . . . 
5 héaut ,3). an, 1847, /Moxren. à Tnoves.{115 " = . d . se |? 
28 5 p. 160, anv. 1848, (Onchans à Bonn...1408 15) »  |406 - m 1407 50! » 402% * 
97 néant. ” Dierrs et Fécame [185 #| n | » » (165 =! » | » |» 
44 4 p- 100 (3), v. 1840, [Pants AStnascoung|35t 25) » PA EN 350 1350 +] = sisti « 
ET) 4 p. 100 (3). uia 1849. [Touns à Nanres....l291 24/292 50 291 . 200 »"J288 15) »  jasi M 
4 néant (3). sept. 1847. |Pamis à Lrox (eeri.) JU CE “ » ” 0 » 
tout. | #6 | néant. 2 1849, |Gaasn'-Comse,. # » n “ » . À |: 
out. | 42 | 80 14 fr. 75 DAB4T. [Napuss à CasTeit..| » » » » ee .. |» 
»” 150! 9o 6 fr. 78 sn 1849. lAnvens à Lanm....[225 |] » » “ | “ . s |: 
PRIME INTÉRÊTS, NOMS 
à recevoir. i i DES COMPAGNIES (1). 
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ans Sr-Cenmaix (nour.).1870 n #70 =! » * » . , , 
- neant. ( VERSA LLUXS LE. dr.). eee | » - »! » » ol . = A 
- néant, S1-Érisnne à Lrox. » » “ 0] C] " 0] ou |! 
mn mésnt. MonTreLL. à Cuttel » ” - » » D 2 C] " » a 
“ néani. s ! HULHOUSE À Tanx,) » È u »; » D » ” CR A8 
. Parus à OuLEans,. | » » » ” ” .: " x ° “ CRE L 2 
» neant,. ! D° Nouvelles....|910 »] = 1970 »} » » ”“ 10 «| » |70 " . ! 
u Pants à Rousx ..,,| +» n " " . » " » » |? 
= De Nouvélles....[800 »] = 1985 +) = | » mn |885 »} » “ . + 
. Roux qu Ifavam...| » = n » 40 ») » s4v " ». ” LE De 
» néant, MARSEILLE À AvVIGN.| » * - n » M . n we . . . 
“ ERASDOURG à Back] » »* » " » * " - 0] . b 1% 
” Axvnuz, à Roanne.) » » ” » » » » - . oi] * ® 








oo 
C0) Le surplus (150 fr.) a été fourni par l'Elal, qui a prèlé 12,600,000 fr. à la Compagnie, — (3) Pendant la durée des travaux. — (4) Jouissance de janvier 1848, — (5) 
pour parie 110 kiL). Le surplus, 99 ans. — (6) Nouvelles. — (7) Ex-intérêts. — ($) En sus des intérêts à 4 00. — 19) Jouissance de sepiembre, . i 


COURS DES ACTIONS DES HAUTS-FOURNEAUX, MINES, en élc., eic. 
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L'ASSEMBLÉE NATISNALE 
ET LES CHEMINS DE FER, 


Depuis qu'un article de la loi élec- 
torale à prononcé l'incompatibilité 
des fonctions d'administrateur des che. 
mins de fer et des fonctions de repré- 
rm le sr de communication 
réciproque, enire oir parlemen- 
taire etl'industrie apres Log defer, so 
fait encore plus vivement sentir. L'As- 
semblée manqne des renseignements et 
de l'expérience que lui offraient ceux 
de ses membres qui étaient activement 
mèêlés à la direction de l'industrie des 
voies ferrées, et cette industrie elle- 
même éprouve un notable préjudice 
de n'être pas défendue par des hommes 

ratiques au sein du Parlement. Dans 
a limite de ce que nous pouvons, nous 
avons voulu suppléer à l'absence des 
avocats naturels del'industrie des che- 
mins de fer dans l'Assemblée natio- 
nale, en mettant régulièrement sous 


les veux de MM. les représentants le 
tableau de la situation véritable, des 
besoins réels, des réclamations légiti- 
mes, des espérances, de l'industrie des 


| chemins de fer. En consé quence, à 


dater du 6 octobre un exemplaire 
du Journal des Chemins de Fer est 
adressé hebdomadairement à chacun 
de MM. les représentants. C'est un 
sacrifice que nous impose notre dé- 
vouement à la grande et belle indus- 
trie dont noussommes l'unique organe. 


Chemin de fer de Faris à Avignon, 


Dans l'intérét des départements du Centre et 
de l'Ouest, on a distribué une uote relative 
au projet de lot présenté le 8 août h l'Assem- 
blée législative pour la concession du che- 
mio de Paris à Lyon et à Avignon. 

À la lecture de crue note 1l est facile de 
reconnaitre que l'intérêt derrière lequel on 
s'est placé n'est pas le mobile véritable des 
altuques dirigées contre ce projet de loi ; il 
faut chercher ce mobile dars un autre inté- 
rêt, fort respectnble sans doute, mais qui 
u'est qu'un intérêt privé, mal dissimulé, ce 
lui cnlin des compagoies des chemins de 
ler d'Orléans et do Centre. 

L'examen de la question démoutrera : 

1° Que le projet présenté par le gouver- 
nement est la conséquence nécessaire des 
décisions renducs par les précédentes légis- 
lütures ; 

2 Qu'il ne blesse aucun intérêt légitime, 
aucuns droits acquis ; 

3° Que la solution adopiée par le gouver- 
nement donne à Lous les besoins du pays les 
satisfactions qu'il est en droit d'attendre ; 

4 Que cette solution, la seule qui puisse 











assurer l'achèvement dela ligne de la Médi- 
terranée, n'est atlnquéé que dans le but de 
faire avorter celle entreprise sans qu'il soit 
présenté à la place un projet utile et prati- 
cable. 

st. 


La loi du 51 juin 1842 est la grande charte 
des chemins de fer, sous le rapjuirt des 
tracés, elle pose, en effet, non-sculonent 
les règles suivant lesquelles l'Etat doit con- 
céder l'établissement des chemins de for, 
mais encore elle détermine en premier lieu 
explicitement le réseau des grandes lignes 
de chemins de fer, et il est utile pour cetie 
discussion de le remettre sous les yeux, en 
faisant remarquer l'ordre dans lequel les 
lignes ont été classées, 


Art. 1° de la loi du 11 juin 1842. 


Il sera établi un système de chemins do 
fer se dirigeant : 

1° de Puris, 

Sur la frontière de Belgique, par Lille et 
Valenciennes ; 

Sor l'Angleterre, par on où plusieurs 
points du Httoral de la Manche, qui seront 
uliérienrement déterminés ; 

Sur la frontière d'Allemagne, par Nancy ct 
Strasbourg : 

Sur la Méditerranée, par Lyon, Marseille, 
Cette; 

Sur la frontière d'Espagne, par Tours, Poi- 
tiers, Angoulème, Bordeaux et Bayonne ; 

Sur l'Océan, per Tours et Nantes ; 

Sur Le centre de la France, par Bourges. 

2° De la Méditerranée sur le Rhin, par 
Lyon, Dijon et Mulhouse ; 

De l'Orcan sur la Méditerranée, par Bor- 
deaux, Toulouse et Marseille. 

L'établissement de ce résean général con- 
sacré par une loi non contestée, a cu une 
double conséquence. 

1° Ma été créé aux différentes parties do 


690 . 





proprielé 


_ CCS 


la France des droits acquis, une 


_ #h. m2 


qui, depuis sept ans, & servi de base ÿ ou" 


tes les transactions, 

2- I a été be point de départ des statisti- 
ques failes par le gonverdement pour ap- 
prévcier les conditions des cuhivrs des ehar- 
ges à appliquer aux différentes compaguies 
concessionnaires, 

Altaquer aujourd'hui les tracés définis par 
la loi de 1842,4’est non-sculement métôn- 
naître la loi, c'est aussi blesser profondé- 
ment tous les intérèts groupés autour des 
droits acquis, consacrés par elle, c'est re- 
meitre en question ce qui a dé résolu après 
de longues luttes entre les départements, 6t 
de sérienses discessions-dans le parlement. 

C'est encore méconnailre l'empire de ces 
tracés sur les concessions déjà faites, et por- 
ter une grave alleinte aux concessions à 
faire, et ces concessions à faire ne sont autre 
chose que l'intérêt de l'Etat lui-nème. 

Si de ces généralités qui ne parnissent pas 
susceptibles de discussion sérieuse on des- 
ceud à l'application dans l'espèce, il eat évi- 
dent que la loi de. 1842 a créé, d'un côté, 
la ligne de Paris à la Méditerranée, sans solu- 
tion de continuité; de l'autre, we ligne de Pa- 
ris à Bayonne, et entre elles une ligne sur le 
centre par Bourges. 

La part de chaque ligne n été faile, el les 
calculs statistiques qui ont servi de base aux 
différentes concessions n'ont comporté que 
le produit des provenances des localités af- 
fectées à chaque ligne. 

Lors donc que les compagnies, devenues 
coucessionnaires à ces conditions délerui- 
nées, veuleut, en violation de la loi de 1842, 
détourner le courant des provenances affic- 
es à d'autres lignes, elles demandent ce 
qui ne eur a pus été promis, ce à quoi villes 
n'ont aucun droil; ciles agissent au détri- 
meutdes ligues parallèles, concédées 01 non 
concédées : concédées, elles blesseut des in- 
trèls privés; non coucédées, ciles blessent 
l'intérèr de l'Etar, qui doit exploiter où con 
céder à des conditions d'autant moins avan 
lageuses que ces lignes auront élé dépossé- 
dées de leurs produits. 

Ainsi, si les provenances de la Méditerra- 
née ne devaient point êlre exploitées par la 
ligne de Paris à Lyon, ou s'il y avail un se- 
cond chemin de Paris à Lyon par le Centre, 
qui, non-seulement culèverail la moilé des 
produits, mais encore coutraindrait la com - 
pagaic de Paris à Lyon par la Bourgogne à 
transporter à moitié prix ceux qui lui reste- 
raient, nul doute que l'Etat, actuellement 
propriétaire de cette ligne, ne trouverait pas 
à la concéder, ou que l'exploitation, s'il la 
faisait pour sun copie, dounérait des résul: 
tats déplorables, 

La concession de la ligne de Paris à Avi- 
gnon à moe seule compagnie est nne consé- 
quence nécessaire du classement opéré par 
la loi de 1842, C'est à la fois un acte de bonne 
administration et de haute politique; il di- 
miaue les sacrifices que l'Etat aurait à faire 
si la concession du chemin de Lyon à Avi- 
unon était séparée de celle du chemin de 
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Paris à Lyon, En effet, si le trafic de la ligne ! 
entière n'est pas dasisles mêmrs mains, si le! 
projet hautemedt gahifosté de faire du Bu- | 
cond chemin de Paris à Lyon 8e réalisait, 
l'Etat perdrait Ja de grande partie de la 
valoñr du ehémin de  Médiertanée.. 7 7 
C'est aussi un acte équitable, car il res- 
pecte les droits créés par la loi de 1842, 
Enfin, cette concession est une combinai- 


son fiuançière du plus grand iftérêt pour 


l'Ett, car ine pourra empruoter à des con- 
ditions favorables, qu'après avoir donné con- 
fiauce aux capilaux français et fait rentrer 
ca France les capilaux étrangers. 


! 

Le projet de loi ne blesse aucun des inté- 
rêts légitimes des compagnies de chemins de 
ler daus les dépariements du Centre et de 
l'Ouest de la France. 

La compagnie de Paris à Orléans n assisté 
à plusieurs reprisesaux discassious relatives 
au chemin de Paris à Marsuile qu'elle a tou- 
jours convoité, et toujours les Chambres ont 
rejeté ses prélentions. Comment en aurait-il 
élé autrement? Le chemun de fer d'Orléans, 
desservaal déjà Le chemin de Nantes et la 
Bretagne, le chemin de Bordeaux et l'Es- 
pagoe, la ligue de Toulouse eL les Pyrénées, 
la ligne de Bourges et l'Auvergne, v'a-til pas 
obtenu tout ce qu'il peut raisonnablement 
espérer, et l'Etat peut-il regarder comnme lé- 
gitimes les prétentions de la compagnie d'Or- 
léans, de joindre à ces riches produits, qui 
en ont fait la meilleure opération de chemin 
de fer en France, ceux de la ligue de Lyon | 
et dela Méditérrance, indispousubles à l'exis- ! 
tence de ceite dermèré ligue? 

Les chemins de la Loire, concédés ancien- 
nementen vue de l'exploitation des richesses 
métallurgiques er houillères du bassin de 
la Haute-Loire, ont été établis nm consé- 
quence, avec des pentes, des courbes et une 
voie imparfate, Ils ne se préleraient pas à | 
l'établissement d'une exploitation facile des 
produits de la Méditerranée sur Paris. Ces 
chemins ne peuvent prétendre qu'à relier 
célte porlion du nndi de lu France avec les 
déparlements du Gentre et de l'Ouest, et ! 
daus ces limites l'intérêt de la Bourgogne | 
n'est pas opposé au leur. | 

La ligne du Centre, adjugée deux années 
après la loi de 1842, sans que jamais les pro- 
duits de la ligne de la Méditerranée aient été 
compiés dans ses recelies présumcées et lors- 
que la loi de 1842 attribuait au contraire à 
la ligoe de la Bourgogne toutes les prove- 
nances de Lyon et au delà, se présente-t- 
elle avec des droits mieux établis? 

Cette ligne classée par la loi de 1842 
comme ligue unique se dirigeant sur le Con- 
tre pur Bourges, a déjà obtenu que de Vicr- 
on on dirigeñt un embranchement sur Cli- 
teauroux, et, depuis lors, que kes chemins 
concédés juqu'à Bourges et Châteauroux 
fussent tous deux prolongés sur Moulins et 
Limoges. 

On applaudira à tout ce qui pourra encore 
anéliorer la position de celte ligne dans la 


limite des tracés qui sont ses prolongements 


, 


D EE 


Be ne: 


naturels Gxés par la loi de 1842, ti. 
de Clermontetl de Toulouse offrentuue 
pective suffisante pour satisfaire ss d- 
et ses idtérêts, qu doivent s'arrêter de. 
la baërière fnsurthoutable de la doi de 
bien cofinué de éco £oib pagnie un mer. 
de Ja soumission. 


Quant aux lignes d'Orléans à Bordess:- 


de Tours à Nantes, outre les motifs qui 
nent d'être donnés pour la ligne du Ces: 
qui leursont communs, il estévideat que 
n'ont aucun ioléréc dans la quéstivu 
débat au profit de la compagnie d'bis 


qui déjà, par la ligne de Vierzon sur 


leauroux, meuace [a ligne d'Orkéans s 
dluaux d'une ur redoutabie. 
3. 

La solution adoptée par le gouverss 
ne-nuit ex aucune Manière BUX potion. 
Centre ét de l'Ouest. 

Par les dispositions du cahier ddr 
de toutes les compagnies, l'Etat s'esse 
le droit d'accorder tous les embrani »° 
ét prolongements qu'il juge ue 
méme concéder des chemins parie 
chemins déjà cuncédés, Ces cabe + 
charges donnent aux com paguies le - 
parcours sur lautes les ligies racr 
fixe les conditions de ce parce: 
proque. | 2% | 

Ces sages dispositions mettent ie 
nement à méme de salislaire aut br 
qui peuvent se manifester dans [n° 
Ainsi, le raccordement des chems “ 
Loire sur la ligue de Paris à Avgu 
jugé uule? L'Etat peus, quand «1 cum 
ie veut, raccorder à Givors le chemi de 
Eticone à celui d'Avignon, moyens 
dépense minime. Juge-1-11 que le cle 
Moulins à Roanue est indispensabl 
toujours libre de le faire; le char 
Méditerranée lui-mièjac aura imicic 
raccordements, qui seront pour lui * 
nouts utiles. Mais, pour satisfaire © 
cessilés futures, si ciles se manifesieut 
ne péut pas d'avance voncéder 49 7 
sous ki menace incessante d'ane cos 
ruineuse, et les Compagnies SOUrmMnE 
devraicut se prémunir contre les ce : 
ces de ces crmbranchements. 

Que n'at-on pas dit de la folie de 
chemins de Versailles? Voila doure -" 
la faute à été commise, EL on n'a ju l#" 
à ln réparer, Des intévêts privés, 
éguistes, peuveut seuls pe, ser à late 
chemits de Paris à Lyou, c'estri-dnt 
sur uue échelle décuple l'histoire 6 
chemins de Versailles. 

$ 4. 

Les consulérations qui précèdent dé 
sufire pour jusulier la sagesse des 7 
gouvernement dans la présentant” 
projet de toi; mais il faut aller pl se 
conslaler les da.gurs des obserral#” 
sont fuites. 

Ces observations se résument a 

La traversée de Lyon est une 


teuse et inutile ; il ve faat pes A”) 


fant éu retarder l'exécution, 


ons 








Le chemin du Centre doit être prolongé 
sur Roanne, raccordé par les chemuus de la 
Loire avec le chemin d'Avignon, dont 
concession ne devrais pas étre faute à la cem- 
pagnice de Paris à Lyon ; il devrait avoir wme 
gare commune dans la presqu'ile de Perrache, 

D'où il résulterait que la ligne de Paris à 
la Méditerranée par la Bourgogne, classée 
par la loi de 1842, ne se raccurderait pus 
avec la ligne de Lyon à Avignon ; et que la 
ligne de Paris à la Méditerrauéc serait abso- 
lument confisquée au profit des chemins da 
Cautre et d'Orléans. 

L'où il résulterait surtout que la ligne de 
Paris à la Médiurrande serait pour un trip 
iadétwrminé complètement  ioterrompur ; 
car, d'une part, le chemin de Moulins à 
Roanne n'est pas classé ; il ne se présente, 
en ce moment, aucune compagnie pour l'exé- 
cuter; et, dans tousles cas, 1l sera d'une con- 
struction extrémement difficile et coûteuse ; 

d'autre part, les compagnies des chemins de 
la Loire ne pensent en aucune manière à 
modilier leurs chemins, suffisants à une ex- 
»oitauion limitée, pour les recoustruire et 
ls affecter à la destination qu'on voudrait 
leur assigner, 

La huyns de Paris à Lyen par le Centrs, 
outre ces impossibilités matérielles, aurait 
encore contre elle le soulèvement de toutes 


les MATIERE qui sont en possession par ls 
loi de 1842 de la grande artère de Paris à la 


Méditerranée par la Bourgogne, et qui pro- 
Lesteraient avec énergie contre le classement 
du chemiu de Moulins à Roanne à leur détri- 
ment, 

Au contraire, le projet de loi présenté, 
s'appuyart sur des lois votées et sur des pro- 
rosilions sérieuses, assure immédiatement 
Foxéeuti u complète de la ligne entière; 
une partie soulement. lu traversée de Lyon, 
est combattoe par les adversaires du projet, 
el c'est sous le prétexte exagéré de la dé- 
pense à faire pour cette traversée, qui, 
d'après l'économie du projet, ne coûtera 
réellement que 16 millions à l'Etat, qu'ils 
voudraient faire construire le chemin de 
Moulins à Roanne snr 110 kilomètres et re- 
construire les 157 kilomètres des chemins 
Je Lyon à Roaone, pour les approprier aux 
exigences d'une grande exploitation, » 

De parcilles préteutions ne se discutent 
pas. 

En résumé, le projet de loi présenté satis- 
fait à la loi du {1 juin 1842 dont il applique 
le texte et l'esprit. 

assure, aux moindres frais possibles, 
l'exécution de la ligne entière de Paris à la 
Méditerranée. 

51 réveillera l'esprit d'association et don- 
ners vo grand développement à l'industrie 
et aux aflaires. 

11 donnera à Loutes les grandes usines ac- 
tuellement en chômage du travail pour plu- 
sieurs années, 

Les critiques dont il est l'objet ne sont au 
contraire qu'une négalion qui maintient le 
salu quo. 

Elles empécheraient : 
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Lyon ; 

La coustrucuon du chemin de Lyon à 
Aviguon; 

Et, dans tous les cas, le raccordement de 
ces deux chemins, 

Elles ne sent même pas sppuyres d'une 
proposition à l'eflet de :ubstituer quui que 
ce suit à eu qu'on veut empécher. 

L'Asscmb'ée législative appréciera donc 
à xg valrur le projet présente, et elle lui re 
contaitre bus les carac dres l'intérêt géné- 
ral sous le rapport des tracts, du soulage- 
ment des charges de l'Etat, de la reprise du 
travail, et du retour aux sures des capiiaux 
français et étrangers, sans ke concours des- 
quels celle grande opération ne pourrail au- 
jourd'hui réusnir. 


— 





Le chemlas de Paris à Avis on et 
les loté:ñts conlisés. 


Dans un article publié dans ua de nos 
derniers numéros, ous disions : Ge qu'il 
faut Éviter avant tout, c'est de livrer le che- 
min de Lyou à des fournisseurs où entre- 
ireueurs qui s'acheteraicnt à vuix-mêmes 
php marchandises el leurs travaux, vérita- 
bles maltres Jacques, à la fois vendeurs el 
acheteurs, Les chemins de fer ne peuvest étre 
bien exécutés vu bien admiastrés que pur 
dex hommes qui n'aient d'autre intérêt que 
l'intérèt même de la ligne à luqueile ils ap- 
miiennent, Si celte vérié élémentaire avait 
ete de confirmation, l'histortetle suivante, 
qui fsurerait fort bien dans le livre malin 

e Tullemautides-Reaux, lui apporterait la 
sanclion du fait et de l'exemple, 

Dernièremeot une réunion à eu licu dans 
le but de rapprocher les éiéincnts propres à 
former une combinaison qui put disputer la 
ligne de Paris à Aviguon, à la um hdius 
préparée par M. Lacrosse, 

Celle réuuiou se composait : 

{° Des administrateurs de Marseille à Avi- 
gnon ; 

2 Des adtninistrateurs d'Orléans; 

3. Des administrateurs du Centre, 

4 Des maitres de forges; 

5 Des mécaniciens ; 

G- Des entreprencurs de messageries ; 

7° Du représentant des bateaux à va- 
peur du Rhône et de la Saône. 

Sepi messieurs Josse qui chacun voulaient 
placer leur orfévrerte, 

Les administracurs de Marseille à Avi- 
guon, sous le coup d'une liquidation désas- 
treuse, peut-être mème d'une faillite, si 
l'Etat ne vivo à leur aide, se préoccupaient 
des movens d'éviter ces graves extrémités, 
aux dépens de la nouvelle affaire, 

Ceux d'Orléans et du Centre, soucieux 
des intérêts des lignes qu'ils administrent, 
ne songeaient gueres qu'aux moyens d'a- 
moindrir les revenus de la ligne de Paris à 
Lyon, au profit des chemins d'Orléans et du 
Centre, 

Les maitres de forges stipulaient déjà les, 
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LU 








La concession du chemin de Paris à | marchés do rails et de cuussinets lus jlux 


avaniagenx pussibles à leurs lorues el pure 
consdquent les mois avantageux possibles dk 
la ligne pojetée. 

Les mécaniciens fabriquaicnt en imagina- 
tion des machines très productives pour eux. 

Les entrepreneurs de messageries rime 
naicut les clauses de traités de transport 
favorables aux diligences Ct ruineux eu 
railway. 

Eufiu, le représcniaut des batranx à va 
peur du Hbhôue ei de la Saduo sarngoait à faire 
ester ses hateaux plus qu'ils ne valent ou 
à conserver à la aus igathon ii Vapour le iono- 
pole des tausports, éLaul ne ponseait à line 
tévd parueulicr de la ligue de Paris à Avi- 
gnon. 

Notez Lien que pour servir Lous ces lté- 
rêls contraires à Piottièc du chemin de Paris 
à Avigoon, on comptait Bure appel à des ac- 
onuaires, d'où 11 résulie : 

Que l'argent des actounaircs de Paris à 
Avigneo aurait servi à hure les allures : 

De la liquidation «le Marseille 4 Avignon ; 

Les cheinins d'Orléans el du Contre ; 

Des maitres do forge ; 

Des mécaniciens; 

Des sutrepreneurs des messagories ; 

Des bateaux à vapeur du Hhône et de la 
Saône, 

Fa que ln seule chose à laquelle cet argent 
seu Les servi, c'eût Cté à faire los affaires 
du chemin de Paris à Avignon, 

Lisez donc la première scène do l'Amour 
médecm, et si vous voulez reconnaitre que 
Molière a été le plus grand peintre du cœur 
humain, même en mauère de chemins de 
fer, changez les noms: appelez Lucinde le 
chemin de Paris à Avigaon, Nganarcile le gou- 
vernement, Amvose le chemin d'Orlouns, 
Lucrèce le chemiu du Coutre, monsieur Guul- 
lame hs maitres de lorges, monsieur Joss 
les comstwacteurs de machines, ete,, eie., et 
vous aurez trail pour truit @t presque mot 
our mot, la scène réelle qui s'est jouée dans 
sythe vl désintéressée dont nous avons 
trahi lo mystère. 


SR 


Chemin de fer de Marseille à 
Avignon, 


Théorie de la garantie du maximum d'intérét. 


Nous avons peblié, daurs nos derniers no 
méres, plusieurs articles dans l'intérès lu 
chesin de Marseille à Avignon dont la xi- 
tuation nous somblat fonsment compiro- 
mi-e, 

Le dernier projet de loi, tout bicnveillant 
qu'il soit, puisqu'il arrache les actionnattes 
à une faillite inévitable en désintéressant les 
créanciers par une garantie d'intérèt de 7 p. 
100 sur un emprunt de 30 millions, nous 
paraissait toutefois insuffisant, atiendo que 
dans le cas où ies produits nets de l'expluita- 
tion ne dépassernienl pas le montant de € tte 
garaoue, 1} ne restérait ren pour les ac- 
lionuuires, victimes de travaux inprudents, 
Nous avons enfin pris l'initiative d'uuc de- 
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mande de prolongation de concession en 
faveur de ce chemin, afin qu'on pôt faire 
jouir les actions de l'économie qu'on pour- 
rait réaliser ainsi dans le chiffre de l'amor- 
iissement. 

Il parait que nous étions trop timides dans 
nos demandes; il s'agit bien, en effet, soit 
d'une garantie d'intérêt pour des créances 
douit le chiffre dépasse de mottié l'importance 
du capital social, soit de l'allongement de la 
concession. Les directeurs et ingénieurs du 
chemin de Marseille à Avignon ont à cœur 
de réparer largement les fautes d’uve gestion 
trop magnifique ; car dans les vastes projets 
qu'on leur prête, il n'est question de rien 
moins que de faire écarter le projet relatif 
au chemin de Paris à Avignon, de faire 
scinder ce chemin en deux parties dont l’une, 
celle de Lyon à Avignon, se confondrait en 
une seule concession avec le chemin de 
Marseille à Avignon, et d'obtenir au lieu 
d'une maigre garantie d'intérêt qui pourrait 
bien ne pas faire sortir un centime du trésor : 

1° Une belle et bonne subvention de 100 
millions au moyen d'un emprunt que l'Etat 
consentirait à contracter en obligations vour 
le compte de la compagnie. 

æ Le remboursement intégral du caution- 
nement de l'ancienne compagnie de Lyon à 
Avignon montant à 10,000,000 fr, ; 

3° L'addition de 67 années à la conces- 
sion du chemin de Marseille à Avignon. 

Celle affaire se trouverail ainsi Hinancière- 
ment constituée sur les bases suivantes : 

Devis du chemin de Lyon 
à Avignon, intérêts non 
compris, 

Montant du capital des 
créances et des actions du 
chemin de Marseille à Avi- 
gnon, calculées au pair. 
(Elles sont aujourd'hui à 
2151r.) 


fr. 110,000 ,000 


50,000 ,000 
fr. 161,000,000 





Ensemble. 


- La nouvelle société créerait un capital de 
70,000.000 fr. actions qui se trouverait natu- 
rellement représenté ; 

{1° Par les capitaux déjà si malheureuse- 
ment engagés dans l'aflaire de Marseille, 


ei. fr. 50,000,000 
2% Par le montant du 
cautionnement de l'ancienne 
C: de Lyon à Avignon. 10,000,000 
3 Enfin, par le verse- 
ment éventuel de 10,000,000 
Ensemble fr, 70,000,000 
Le surplus serait fourni par 
l'Etat ci, 100,000,000 


Ce qui donne une somme 
supérieure de 9,000,000 fr. 
à celle prévue, pour se met- 
tre à l'abri de toute éven- 
tuulité, 





Ensemble fr, 170,000,000 


Cette subvention de 100 millions ne 8e- 
rail pourtant pas donnée à titre purement 


gratuit; on y atlacherait certains avan- 
lages éventuels, 

JL est vrai que le capital-actions, montant 
à 70 millions de fr., commencerait à effec- 
tuer, par privilége spécial, un premier prélè- 
vement de 6 p. 100; mais sur tous les pro- 
duits au-delà de 6 p, 100 des 70 millions de 
francs d'actions, on consendirait un partage 
dans la proportion de 2/3 pour l'Etat, et de 
1,3 pour les actions qui auraient déjà touché 
6 p. 100 ; de telle sorte que pour que l'Etat 
fût exonéré de l'intérêt où 100 millions de 
francs à raison de 5 p. 100, il faudrait que 
les actions eussent touché un intérêt total 
de 9 à 10 p. 100, 

La spéculation est vraiment fort ingé- 
nieuse; si elle pouvait réussir, jamais Île 
mal ne sc serait transformé en bien d'une 
manière plus merveilleuse. et les auteurs de 
la combinaison auraient hien mérité que les 
créanciers el actionnaires du chemin de fer 
de Marseille leur élevassent des statues. 

Mais ces messieurs n'auraient pas droit 
seulement à la reconnaissance de leurs créan- 
cicrs et actionnaires, car ils sont si salisfails 
de leur découverte, qu'ils l'élèvent à la hau- 
teur d'une théorie, et voudraient l'appliquer 
non-seulement à l'amélioration de la situa- 
tion des autres cumpagnies, mais encore à 
l'achèvement du réseau des chemins de fer 
de France. 

Ces idées, qui avaient été déjà exposées 
dans une série d'articles préparatoires du 
journal le Crédit, viennent d'être dévelop- 

Ses ex-professo dans une brochure attribuée 

M. Talabot, 

Cette théorie, à laquelle se rattache la 
combinaison que nous venons d'exposer pour 
le chemin de Marscille à Avignon, n’estautre 
chose que la garantie du maximum d'inié- 
rêt substituée à celle du minimum, au moyen 
de la fourniture par l'Etat de la plus grande 
partie du capital nécessaire à la construction 
des chemins de fer, sans autre rémunérauon 
que celle de la participation à un dividende 
après le prélèvement, par les actionnaires, de 
l'intérêt des fonds qu’ils auraient versés. 

Pour mieux faire saisir sa pensée, l'auteur 
l'a résumée dans des tableaux présentant 
les résultats que produirail ce système pour 
un ensemble de travaux évalués à un mil- 
linrd, et réalisé dans la proportion de 450 
millions par les compagnies, ct de 550 mil- 
lions par l'Etat, 

Il résulte de ces tableaux que les compa- 
gnics, après avoir excre privilége un 
prélèvement de 5 p. 100 d'intérêt seule 
ment, prélèvement rendu certain par l'exi- 
guilé du capital exigé d'elle. devraient avoir 
touché en définitive 7 112 à 9 112 p. 100, 
suivant la proportion du capital qu'elles 
auraient fourni, avant que l'Etat fut entiè- 
rement exonéré de sa garanlie, dans l'hy- 
pothèse d'un revenu moyen de G 113 p. 100. 

On comprendra que le dividende, revenant 
aux compagnies, serait bien plus fort encore 
dans le cas où, comme dans les circonstan- 
ces actuelles, le prélèvement d'intérêt pri- 
vilégié aurait dû être fixé à 6 p. 100. 


Dans ce système, l'auteur fait obsen: 
2 les compagnies devront avoir une 1x 
ance fort naturelle à exagérer plulil er 
atténuer les dépenses probables, attot 
que tous les mécomples seraient à k» 
Charge, ct viendraient diminuer par cou 
quent l'intérêt attribué par privilége aus s 
tions; il n'y voit pas un grand domme 
pour l'Etat. 

Nous nous bornerons à constaler que: + 
système, véritable Eldorado des actus: 
res, deviendrait aussi une Californie je 
les entrepreneurs ou for/faiteurs, coma d. 
la Revue des Deux-Mondes. 

Le aysième est complet, comme on tnt 
tont le monde serait content, aclionnam: 
entrepreneurs, sauf peut-être l'Etat à # 
contribuables. S'il pouvait être admis, l2* 
assurément pas de travaux qu'on ne pité 
reprendre, car lous les risques se ture 
raient mis ainsi à la charge de l'Etat, «/# 
fériorité, que déplore amèrement l#: 
de notre race vis-à-vis de la rac uw 
saxone, à l'endroit des chemins de 
tarderail pas à disparaitre, Sans quels 
tionnaires fussent exposés, Commt «1 
d'outre-Manche, à être ruinés par ha 
currence de lignes rivales. 

Ce serait le véritable dge d'or pour be: 
coup de gens, cet âge bienlieureux rèté xs 
tant de formes par les rédacteurs du (ré 

Le simple exposé de ces idées suffi re 
en faire justice. On compromet les met 
res causes par de pareilles prétenlions, |* 
de semblables exagérations. 

Ei toutes ces excentricilés, toute 
agitation factice qui s'est mauifestée de 
une certaine presse pour faire avorter 
projet au succès duquel parait atisch® 
reprise du travail, loutes cex coalilions 
téréts égoïistes sont produites, exciléss. 
mentées dans l'intérêt du chemin de br 
seille à Avignon, d'une petile affaire de: 
capital de 20 millions se trouvo rédu # | 
jourd'hui à 8 ou 9 millions par les fauvs | 
ses ingénieurs, d'une affaire livrée aux?” 
grands embarras et à laquelle l'Etat off 
néreusement le concours de son crédit | 

C'est à une affaire de cette impas* 
qu'il faudrait sacrifier une entreprise de | 
millions ; c'est à elle qu’il faudrait faire abs 
don du chemin de Lyon à Avignon, # 
une subvention de 110 millions, y cs 
la rest'iution du cautionnement de ls °* 
pagnie d'Avignon ; c'est entre se+ 7 

u‘il faudrait remettre le sort du civm 
aris à Lyon, en lui donnant le droit des 
citer à la Bourgogne, au mépris de ll 
1842, une concurrence par le Bouriw* 
qui ne serait que le renouvellement, 5%" 
rande échelle, de la faute déplorable * 
deux chemins de Versailles! L 

Quand on analyse de semblables pr” 
tions, on a vraiment lieu de s'étonner d' * 
modeslie des réclamations adressées #1 | | 
vernement par d'autres compagnies M3” | 
reuses et qui, pour la plupart, n'ont i#" | 
procher aucune faute de gestion. 
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Chemin dé Tours à Nantes. 


La compagnie a fait connaître, par une 
‘ublication insérée dans tous les journaux, 
1 destination de l'appel de fonds qu'elle 
ient de faire. Cette explication ne nous a 
ien appris. Nous savions que le conseil 
‘administration, en prenant la résolution 
‘appeler 50 fr. par action, à une date aussi 
approchée du ier appel, avait obéi à 
ne nécessité ; nous savions que le montant 
e cet appel devait être affecté au paiement 
e fournitures depuis longtemps comman- 
ées, dont !a livraison a eu lieu, et qui se- 
aient déjà employées, si l'Elat avait livré 
es sections qui devraient être terminées en 
‘ertu de ses ements. Mais cette néces- 


me) mn ga rieuse qu’elle paraisse, ne 
nodifie en rien l'opinion que nous avons 
mise, 


Par l'exposé des motifs de la loi de conces- 
ion l'Etat a aflirmé que 27 millions suffraient 
. l'établissement de la voie et à la création 
lu matériel roulant. Or, il a été versé 22 
nillions et cependant le chemin vient à pei- 
1e d'atteindre Angers. Si le versement ap- 
elé s'effectuait, la compagnie aurait perçu 
t employé 26 millions, c'est-à-dire la som- 
ne totale nécessaire à l'achèvement complet 
lu chemin dans les conditions fixées par la 
oi qu 11 juin 1842, et cependant le chemin 
erait loin d'être terminé. On est si peu en me- 
ure de solder les fournitures, qu'en ce mo- 
sent la compagnie cherche à contracter un 
aarché de combustible pour l'exploitation, 
ayable à une époque fort éloignée. Il est 
lonc évident que le conseil d'administration 
onduit tout droit les actionnaires à une 
uine certaine, puisqu'il affecte aux dépen- 
es de l'établissement les produits de Fex- 
doitation, et donne ainsi à la garantie de 
"Etat une valeur plus considérable, et qui 
ugmente d'autant les probabilités de résis- 
ance à des modifications avantageuses pour 
‘affaire, 

Si, au contraire, les administrateurs vou- 
aient sauver les actionnaires, ils commen- 
“eraient par associer les créanciers à leurs 
Morts et ils suspendraient les travaux jus- 
rés ce que les erreurs commises au préju- 
ice de leurs commettants fussent rectifiées. 
Dans celte voie, le conseil d'administration 
erait soutenu en même lemps par les ac- 
ionnaires et par les créanciers. 11 placerait 
"Etat dans l'alérnative de commettre un 
icte de violence dont il serait civilement 
‘espousable, ou de réparer une véritable lé- 
sion, selon les termes et de ren de la loi qui 
“égit lés contrats. Quel r a-t-0n à 
“ourir en adoptant cette règle de conduite? 
kucun. Supposez que l'Etat veuille expro- 
wier? Est ce qu'une instance judiciaire pour 
‘ause de lésion et un recours au conseil d'E- 
at pour abus d'interprétation de la loi de 
oncession ne l'arrêterait pas? Ce n'est pas 
l'aujourd’hui que nous éimettons cette opi- 
ion et que nons indiquons celt® marche. 
Voici comment nous nous exprimions dans 
e numéro du 2 décembre 1848, du Journal 
les Chemins de [er : 


Il a été adopté en 4814 un cahier des charges 
relatif aux travaux publics ; en 4833, ce travail 
a été revu. Au nombre des dispositions que ren- 
ferme ce cahier des charges, qui est la loi qui lie 
l'Etat et les entrepreneurs, on remarque la dis- 
position qui suit, et qui prévoit le cas de résilia- 
tion du contrat. D'après l'article 39 de ce cahier 
des charges, il résulte que « dans le cas où, pen- 
dant Le cours de l'entreprise, la masse des travaux 
se trouverait au , et où le changement en 
plus excéderait le sixième du montant de l'entre- 
prise, l'entrepreneur jourra demander la résilia- 
art de ne Or dicobl 

principe est-il applicable aux entreprises 
de chemins de fer? ji 

La solution de celle question ne saurait être 
douteuse ; évidemment, | Etat en entourant d une 
protection loute spéciale les compagnies conces- 
sionnaires de chemins de fer, n'a pu leur impo- 
ser des conditions léonines, à plus forte raison 
celles qui sont le résultat de l'erreur. Il serait ab- 
surde de supposer que l'Etat, à l'abri d'une pré- 
tendue bienveillance pour les compagnies, n'eût 
voulu que leur tendre un piége pour leur impo- 
ser des condilions onéreuses, et leur appliquer 
des lois spéciales, afin de leur enlever le bén 
des di itions générales qui pouvaient, dans 
un cas donné, les sauver d'uneruine Nul ne sup- 
posera que l'Elat, dont la miss'on est de dévelop- 
per l'industrie, ait eu la coupable pensée de l'at- 
tirer dans un piége, pour la ruiner et l'anéantir. 
Et adant celle supposilion serait la seule ad- 
missible, si, en présence d'erreurs qui dépasse- 
raient celles ves par l'article 39 da cahier 
des charges en matière D ms d4 travaux pu- 
blics, la résiliation, ou du moins la modification 
du contrat, n'étaient de droit rigoureux. A notre 
avis, s'étendre sur ce point, douter que les eom- 

gnies aient le droit d'invoquer l'art. 39 du ca- 
hier des charges en matière de travaux publics, 

ui est la loi entre les entrepreneurs et l'Elat, 
c'est manquer de sens, de jugement, c'est mé- 
connaître toutes les saines doctrines de gouver- 
nement et d'administration. Quant à nous, notre 
conviction esi formée, et rien ne saurait l'ébran- 
ler à cet égard. 

Si des erreurs ont été commises el qu'elles s'é- 
lèvent au sixième au moins du résullal promis, le 
devoir de la compagnie est de sigoifer a l'Etat 
des conclusions pour que des modilications soient 
apportées sans délai à la concession, 

ais ici se présente une objection. Si l'Etat, 
sourd aux LÉ nier qui lui seraient faites, re- 
fusait de réviser les concessions, quelle serait la 
siluation des actionnaires ? 

Nous allons examiner cette question ; et d'a- 
bord nous devons rappeler les disposions da ca- 
hier des charges qui prévoient les cas de dé- 

fance. 

Les art. 15 et 16 du cahier des charges s'ex- 
priment ainsi : 

« Art. 45. La compagnie s'engage à terminer 
la pose de Ix voie de fer sur chacune des sections 
dontelle aura la possession, dans le délai d'une 


« Elle s'engage également à fournir el à mettre 
sur les rails, dans le même délai, soit en machi- 
nes locomotives, soit en voitures de tontes clas- 
ses, elc., etc., un matériel suffisant pour l'exploi- 
lation de la ligne. 

« Art. 46. Faute par la compagnie d'avoir 
terminé la de la voie de fer, et d'avoir mis 
sur les rails le matériel d'exploitation dans le dé- 
lai d'on av, stipulé à l'article précédent, elle en- 
courra la déchéance de la totalité des lignes qui 
font l'objet du présent cahier des charges, et il 
sera pourvu à la continuation et à l'achèvement 
des travaux, ot au complément du matériel par le 


moyen d'une adjudication qu'on ouvrira sur les 
clauses dudit cahier des charges et sur une mise 
à prix des ouvrages déjà exéculés, des matériaux 
et du matériel approvisionnés, et des portions du 
chemin déjà mises en exploitation. . 

« Celte adjudication sera dévolue à celui des 
nouveaux soumissionnaires qui offrira la plus 
forte somme pour les objets compris dans la mise 
à prix. 

. La compagnie évincée recevra de la nou- 
velle compagnie la valeur que l'adjudication aura 
ainsi déterminée pour lesdils objets. 

« La portion non encore restiluée du caulion- 
nement de la première compagnie deviendra la 
praprii lé de l'Etat. Aa 

«5 ! a ljudication, ouverte comme il vient d'é- 
tre dit, n'amène ancun résultat, une seconde ad- 
judication sera tentée sur les mêmes bases, dans 
Le délai de six mois; et si cette seconde tentative 
reste également sans résultat, la résiliation du 
bail sera définitivement prononcée; et la voie de 
fer déjà ge. sinsi que le matériel installé sur 
la ei viendront immédiatement la propriété 
de l'Etat. 

« Les stipulations du présent article ne sont 
point applicables au cas où le retard, ou l'inter- 
ruption Le les travaux, ou dans la fourniture 
du matériel, proviendrait de force majeure régu- 
lièrement constatée. » 

Il résulte de ces dispositions que sila compa- 
gnie n'exécute pas les obligations qui lui sont 
imposées, elle peut, dans un temps donné, être 
dépossédés, et 1 Etat deviendrait alors non seu- 
lement propriétaire du cautionnement, mais encore 
« de la voie de fer déjà posée, ainsi que du malériel 
« installé sur la voie. » 

Il est évident que si la compagnie n'avait pas 
le droit d'invoquer les clauses générales qui ré- 
gissent les travaux publics, ce serait la confiaca- 
Lion que les articles précités auraient prononcée ; 
car le cas où le gouvernement aurait commis des 
erreurs dans les calculs n'étant pas prévus, il en 
résulte qu'il eût suffit de faire les devis de dépen- 
ses trop bas, de réduire au-dessous de la ‘vérité 
les frais d'exploitation pour changer toute l'éco- 
pomie fosncilre de la compagnie, en consommer 
la ruine, et s'emparer, sans bourte délier, des 
travaux exécutés. Nous le demandons à tous les 
hommes de bonne foi, est-ce sous l'influence de 
cette pensée que les lois de concessions des che- 
mins de fer ont été proposées ou volées? Nul ne 
peut le prétendre, et cependant cette supposition 
serail naturelle, si on refusait aux compagnies le 
bénéfice de l'art. 39 du cahier desfoharges, relatif 
aux travaux publics, révisé en 1833. Mais en ad- 
mettant même que ce cahier des charges n'existat 

, est-08 que ls loi à laissé sans recours les par- 
Éicaliers signataires d'un contrat entaché d'er- 
reurs matérielles? Est-ce que les tribunaux ad- 
ministratifs ou judiciaires méconnaîtraient les 
prineipes salutaires qui protégent les particuliers 
entre eux, et qui dolvent encore les protéger con- 
tre l'Eta!, s'il voulait abuser de clauses léonines 
rédigées par lai avec une pensée coupable ? Tou- 
tes ces craintes sont complètement chimériques. 
Nal tribunal administratif, judiciaire ne donnera 
l'exemple d'un tel déui de justice. Pour s'en con- 
vaincre, il suffit de se reporter au langage tenu 

r le gouvernement et les chambres, soit dans 

‘exposé des motifs, soit dans les discussions légis- 
latives, pour être convaineu qu'il y avaiten faveur 
des compagnies un sentiment de bienveillance, 
de justice et d'équité, gl mg td qué nul n'a eu 
la pensée, en imposant les clanses rigoureuses 
contenues dans l'art. 46 du cahier des charges, 
d'exelure les compagnies du droit commun, et de 
lessoustraires aux lois administratives et judiciai- 
res qui pouvaient les protèger contre les erreurs 
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po-sibles de l'Etat. Nous sommes par conséquent 
æonvaincus que si les administrateurs sont en 
mesure de fouruir la preuve des estimations 
erronées ont servi de bese aux lois de concession, 
i!s obtiendront, où des modifications, on des ga- 
ranties contre les erreurs qui ne pourraient être 
æpréciées qu'après l'entior achévement et l'entie 
re exploitation des lignes conrédées. Mais en ad- 
mettant, ce que nous necroyons pas possible, un 
refus de l'Etat de garantir | exatitude de ses pré- 
vis.ons de dépensas et du revenus, ou de modifier 
les termes des coscess ons, nous soutenons quo 
les administrateurs du chemins de Tours à Nantrs, 
doivent arréter leurs travaux à Angers, el aen- 
dre, sa :s faire ni travaux ni uppels de fonds, a 
solution des réclamations que cette compagnie à 
le dro 1 de faire, 

Où voit que nous n'avons pas varié une 
minute ni sur Ia question rénérale ni sur In 
question particulière du chemin de Tours à 
Nantes, | 

Nons ne changerons pas d'avis, 


La navigation du MEdas et de La 
Mandnée jugée par In proasc Irou- 
uutse. 


Oa lit dans le Salut Public de Lyon : 

Le Crédit après lui le Courrier de Lyon ont 
p'b'ié une lungue lettre de M. Ciüment ltevre, 
délégué des compagnies de navigation à vapeur du 
Rhône et de la Soûne. Ceits lellie, entre autres 
uHirmalions, prétend : 

: 4e Que la mavigation à vapeur suflil a tous les 
asoins ; 
2° Que les prix offerts par elle aux marchan- 
dises et aux voyageurs sont inféricurs à ceux du 
tarif pr Le roma de fer, Li 

3° Que dans le projet soumis par le gouverne- 
ment à l'Assemblée nationale, on her ap che- 
mio de fer la faculté de se débarrasser de la eon- 
currence de la navigation vapeur en lui garan- 
tissaot un minimum de produit sur un capital 
dépassant celui qu'il aura à dépenser. 

navigation à vapeur esL.si loin de suffire à 
tous les besoins, que naguëre encore, pour éviter 
de prendre les 5 où 609 voyazeurs qui .se pres- 
sent le dimanche vers le «port de la S.üne, elle 
faisait partir à sept heures el dewnie un baleao dont 
le départ était anuoucé pour huit heures ;-et cela 
parce qu'un seul balcau est aliecté à. 6e servive, 
ei que ce baleau peut porier à peine de 250 à 300 
voyageurs. Ainsi, 2 à 300 personnes qui seraieul 
allées à leurs aflaires, si elles avaient pu partir, 
étaient forcées de rester à Lyon, après avoir ex- 
belé leur désappointement en plainies amères. 

On nous dira peut-Gire que c'est ‘à un fail 
isolé, Suit, nous le voulons bien. Mais et-ce là un 
fait isolé que les interruptions .cessantes dans lu 
nevigalion, tantôt parce qu'y a trop d'eau, 
lantot parce qu'il ny en à pas assez? aujourd hui 
parce qu'il y à des brouillar is, demain parce qu'il 
v'aura des glaces? El en dehurs des inte: ruplions 
complètes dans la navigation, combien da fois les 
départs ontals lieu avec un quart, un tiers où 
une moitié de-chargeu.ent, afin d éviter les ps- 
races rendus dangereux par les basses ranax! 

Non. là navigation à vepeur Le suflit L a toux 
les besoins, il sen faut; pour preuve de ce que 
Lous ava Çons sous accmpions le dépouillomeut 
des registres des compagaes : on verra là d'uve 
manière authentique ek icrèfulable combun de 
fois Les déparis ne purent avoir lieu, et combien de 
fois ils s'ellctuérent avce des chargements in- 
conp'ets ou à des heures insolites. 

Outre cs inconvénierts altachés à la noture 
des Il-uves our lesquels lys bateaux à vapeur na- 
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viguent, il y en a d'autres inhérents à leur propre 
organisation : tels sont les ruptures de pièces 
dans la machine, les ensablements, les chocs contre 
les ponts ou les écueils, el tant d'autres causes 
qui exposent les voyageurs à des retards préjudi- 
ciab'es ot les marchandises à de graves avaries. 

Les assertions qmont aux prix ne sont pas plus 
exacies, 

Voici le tarif deu chemin de fer tel qu'il est 
re pb dans le cahier des charges du projet de 
oi : 

Pour les voyageurs, nar kilomAtre, tr c'asse 
10 centimes, 2 classe 7 ceniimes et d:mi, 3° 
classe 5 centimes el 1/2, 

Pour les marchandises, par tonne «1 par klo- 
mètre, 1" classe $ centimes, et 4* classe enfin. 
composée de houille, marne, cendres el engrais, 
10 centimes. 

Ce tarif est ivférieur à la movenne des prix 
pratiqués par les bateaux à vapeur, Nons disons 
a lu moyenne parce que, dans la constante varia- 
lion des bateaux, il est arrivé parfois que leurs 
prix ont été plus Las, muis c étuit par e,ception, 
et eue circonstance jinesagère ne saurail servir 
de base à un calcul définitif. 

D'ailleurs l'incessante mobi ité du pris des ba- 
eaux est un inconvénient sérionx pour le com- 
merce qui 1e peut établir à l'avance aucun ea'eul 
cortain, aucune donnée sûre, exposé qu'il est à 
payer tantôt 2 francs les ‘400 kilos , el tantôt 6 à 
8 francs d'Arles à Lion. | 

Avec le chemin de fer, eat inconvénient dis- 
parait: le turif établi est fixé, et s'il vi: nt à être 
modifié = ce que nous espérons, — il ne lé sera 
qu'en réduisant ses prix. 

En ce qui concerne la garantie donnée 
par l'Etat sur le capital de la compagnie: 

Cette garantie; dit-il, n'aure ancune influence 
sor les coûts de transport inscrits au tarif: 1ls 
resteront lotjors les mêmes, el les bateaux à va- 
peur pourront, s'ils veulent lutter avre le che- 
min. abaisser leur prix au-dessous de ca tarif, 
sans que le chemin puisse les suivre dans cette 
voie. Mais le chemin sera toujours sûr, d'ton, dy 
révenu de 5 pour 100 sur son capital; cela à 
vrai, et l'odministration des bateaux sait bien qu 
non-seulement li aura les 5 pour 100, mais en- 
core qu'il réalisera des bénélice-supétien sa cétte 
garantie d'intérêts: cette administrutonsut bien 
aussi qu'uneentreprisé ne produisant que l'inté- 
rt du rapitalengagéest ane mauvaise aifaîte, Or, 
siles bateaux, pour soutenir la concurrence sont 
obligés à une réduction de prix telle qu'ils ne 
puissent retirer l'intérèt de leur capital, c'est 
qu'ils seront forcés de compenser par l'attrait du 
bon marché les conditions d'infériorilé dans la- 
quelle ils seront placés pour la vitesse el la régu- 
larité c'estqu'ils n'offrent ni les mê nes avantages 
ni la même certitude que le chemmu de fer. 

Nous ujoutéruns uux considéralious du 
dournal de Lyon, sur l'objection présentée 
par la navigation contre la garantie d'intérêt 
de 5 00, que, pur suite de la combinaison 
adoptée par la compagnie, el qui nitribue à 
fa plus grosse partie de son eapital à réaliser 
sous forme d'emprunt un intérêt de 5 3j4 p. 
010, ce n'est plus 5 0j0, mais bien & 1,2 010 
seulement qui seraivnt assurés aux AcUuions ; 
et que si l'effet de la Concurrence de ba na- 
vigatiou du Rhône devait rinener la compa- 
enie à se contenter de 4 172 00 pendant un 
temps plus où moins long, ce ne serait pus 
I navigation qui devrait s'efrayer, mais 
bien le chemin de fer, et alors celui-ci au- 
rait le plus grand intérêt à subir le plus 


—_—_—__—_ oo 


promptément possible toutes les cond.» 
qu'il plairait à la navigation de lue 
poser. ; " 

Si done le représentant des comjege 
de nuvigalion croyait sérieusement à 
lité do son objection, si la conrpagnie ds ce 
win de fer ne devait ler que sur ke 
cours dde In garantie d'intérêt pour beurk 
concurronce, il méconnaitrail vériablee 
la fnce dont il dispose, et compren 
les intérèts dont il est charge en voulsn (+ 
cer prématurément 4n arrangement pars 
opposition systématique el jar des aiiee 
passionnées, ! 

Moprreme 


Ouvenin do Paris à Avigno:, 


L'administration du Journal des Cusn 
de Fer obéit À un sentiment d'intéré : 
l'entreprise en no donuant pas sur 1: 
souscription qu'ellegvait éuverte, Bis 
et lieu, elle fera connaitre les mois» 
abstension. En atléodant, elle er. #4 
se borner à reproduire fa note qu'ésif 
insérer dans les journaux quotilies : 
celte note : 

Des personnes qui ne sont pas 208 à 
Jouruul des Chemins de Fer se sont pre 
l'administration de celle feuille, par sk: 
avis mal com: ris in-éré dans le numèro dt !° 
tobre, relatif au chemin de fer de Paris à An 

En censéquence, l'administration da jen 
croit devuir prévenir qu'aucune souscripli 
blique n'a été ouverte dans ses buresus, #i qi 
n'a entendu être intermédiaire qu'entre #65 2 
abs el la compagnie projetée. . ” 

Pour éviter toute fausse fr terprélatlon :-7 
tistration du Journal des Chemins de Foi 
devoir suspendre immédiatement loule es{##: 
sonseriplion. 
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Chemin de fer de St-Quentin. — l1® 
monie d'inauguration de la soction du Ur 
ny, sur le chemin de fer de Saint-Quer 
a été ajourmée jusqu'à ba mise en crue” 
de la ligne entière. Le service publi * 
celle section, sera simplement ouvert k? 
de ce mois. 

Chemin de Versailles (R. G.). 
étions disposés à appuyer une nn : 
des actionnaires de cetie ligue contre k ® 
seil d'administration, mais nous avons 21° 
que MM. Taraud et de Loville, adens 
leurs de Versailles (R. G.}, appaie* 
MM. le baron de Mecklenbourg, Jess 
nault, secrétaire général de Tours à M 
ete, el, avaient présenté une dem 
concession de la lignede Versailles à Re” 
Nousne croyons jusque celle proposition 
nous connaissons les bases ait can 
tre accueille, mais nous ne voulie ” 
qu'on puisse nous accuser de faire cb%” 
à des cfforts qui tendraient à amor 
sùrt desneionnaires, eL nous ne fre" 
aucune inilislive avant ke la com 
supérieure des chemins ferquia? 
peléc à examiner la proposition ne # 
délimitivemeut grononcée, 


} ————— 
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marqué que &6tait aux joints que les tassements 
les plus forts se Repésienent. on a donc consolidé 


je pu ri utre pour les 


durées des rails n'ont donné anéun résultat dè 
uelque vileur, parce qe, sur toutes lignes de 
er, les rails ont été soumis à l'action de poids.et 
des vitesses doubles ou triplos de ceux auxquels 
ils élaiont destinés. M. Dockray pedse'que des 
rails placés dans de boanes conditions. posés eur 
un bon ballast, duteraient quinze à vingt ans, 
mais ce chiffre n'a rien d'absolu ; une foule de 
circonstances favorables ou ficheuses peuvent re- 















































Description dea synièmes les plus 
| nonvenanx, «uivis en AufGleterre, 
pour la constrüction e1 le reuoti- 
vellement des voiles de chemins 
éc fer. . 
La question da renonvel'ement des voies des 


chemins de fer, négligée par la plubart des com- 
pignies à l'origine des exploitations, commence 


celle partié faib 
joints les traveres les plus fortes. Celle modifiga- 
tion quigest du reste partout adoptéd a générale- 
ment remph-le butquel'on se proposai-d'attein- 
dre M. mb bg dm critiques à ce sujet; il 
trouve que celte inégal “V'esnate nt trouble 
l'uviformité d'ussitte ser Le ballast} mais, selon 


ë vequérir une importance capitale ; elle préoe- | Larder ou accélérer l'üsure des rails. nous, 14 trouble g'est qu'dpparent puisqu'il est 
Phare LA horse ar ds _. pes Nous allons examiner les différents systèmes | bien évitent que È joints lorsqu'ils'ne sut pa- 

ù i . » : : 1 Ê $ + ns. 
SES 2 Fra Fan PT guetion du voies décrits par M. Doëkray danë l'ordre | soutenu, déterm dent des hilaissegydnts qui di 





Minuent quand on approche-tes d'appur- 
voisios ; or la diminution des alaisshments par- 
tiels doit corre:pohdre nécgssairemeÿt à upe 26 
partition, plus égale de la charge sur le ballst. 

Le systéms do voies sur traverses est adoplé 
sur un très grand nombrédeliznes en Angleterre, 
il l'est exciusivement-en France; ses avantages 
sont, une pose facile el rupid:, un.entrelien et 
un renouvellement commode; il permet l'emploi 
de ra;ls à quatre arêtes symélçiques pouvant por 
conséquent Ptres retournés quatre fois ‘avant 
d'être rebutés. Dans ce systéme de voies les 
moindres tritements où dérangements se mani- 
festent par nt mouvement pardculier du robes 
qui dohne au cantonnier des indigations précises 
sur-le gonre de réparations qu'il doit exécuter. 
Les traverses Ipermetent encore l'établissement 
de rigiles trañsversa 1Y voe, ce qui, aÿoc un 
ballast! nt à e-titrés important. 


suivant : , 

{* Le système adop'é par MRob2rt Stephenson. 

2° Le système de M. Brunel , 

3° Le système de M Heman. 

4° Le système de M. Johu Macnie:l. 

5° Le système de M. Dockray. , 

Les planches 4 et 2 représentent la voie du 
London North-Western, la ude indique les 
er modifications °Operues à La première. 
par NL. Slephenson,:ees mmodilicalion: cousistent : 
te Ah asp du poids du tai nat Eh ' 
37 à 40 kilog. par mètre; 2° dans un recouvre- 

. ment très prononcé du_coin par la joue extérieure: 
du coussinet, ce, recouvrement a pour effet de 
faire serrer le rail plus fortement sur sa base et 
de s'opposer ainsi à undésaffleurement dans les 
joints; 3° dans la acte des trous des coussinets 


dang ch pays, en donnaut une analyse d'un rap- 
port ronarquable adressé à la compagnie du Lon- 
don ant Narth- Mestern-Taihoay. por M 1. Doc- 
keuy, ingénianr de eotié ligne Ce rapport a été 
insvré entier dansile journal des ingéaicurs 
civils do Lorvires. 
OM, Dôckray fait d'abord remarquer qu'au mo- 
ment où l'émulation des diverses compagnies fai- 
sait réaliser sur la plupart des lignes los grandes 
vitesses auxquelles on est parvenu, M. Rob-rt 
Stephenéon pensait que la vile:se de marche ne 
serait pas limitée par une largepr.£e yoie déter- 
re Log la puissan e vaporisetion des 
achines, mais par la puissance de résistance de 


Ja voieà l'accroi it poids qui acgompagne 
pomme mnélément gé l'accroiséement d: 
Vilcsse des se Lespérience est Aenue dé- 
montrer promptemest lR érité de cette opinion ; 
chaque nouveau système de machinés surpasse 
chu quide-précède en ouids 2 eu vitesse, el à 
an jager par les dernièrèg machines mises en cir- 


sulition, les constructeurs ne croient pas avoir 3 En ; p DA 
ncore otteint la limite de dimension des ma- des chevillettes en for ; 5 enfin daia ui ENTnRE 


L ! meñt dela positioa des traverses dangla pose de /a 
hines En présence do la prômpte destruct on |! ,; ps \ 
le la voic constalée aujourd huis et déterminée |: "99: Au lie de les ospater également, on a d 


hi lo : n minué l'écartement entre los traverses de joints 
sar.le poids des machines et leur vitesse de Mar | et jeurs voisines et on a augmenté l'écartement 
“ha, on s+ demande si cebie vitesse D'a pas atleint 


Lure . 4 IL | des traverses intermédiaires. Oa avaiton effet ré 
a Jümite économique qu'il ne serdit pas permis | 


le ‘dépasser sans se jeter dans des dépenses ex- 
esse; ct fréquentes de renouvellement de -la 
"ie. Les vitesses actueliés des expresS1Ffin don: 


qui ne sont pas placés dans un mêfne plan prt- 
pendiculairé au râil. de manière à cg que les che- \ ee 
illettes ne pénétrent pas dans la traŸerge dans de Les défantg de ce! système donsistent princi- 
palemgnt dan la diffculté d'emfpécher l'affaisse- 
“ment des joints, dans la mobililé.que les cous-i- 
t&prennont a3ez rapidement sûres points 


d'attoqe et déris la déstruction très si des 


mêmes la du bois, tentent moins à les fendré ; 
$" dans L'pmgiel de cvitionies en! bois au lièu 


coins au bois qui fixegt le rail. Hnfin les traverses 
nécessairement espacées empruntent an ballast 
use faible partié do $a surface pour résister à 
l'action des convois. 


= Nyicile prix de-sovient,en Angleserre, du système de voies représenté dans lap'anche a 1 — — 




















ent, mème lieu du: dét dr ae agp > CNP EEE 
ide du matériel roulant êt de la voie, qu'il serdit | Xowen : 
rès Jens ht np dans de cire fortes propor- pers | » DÉSIGNATIONS 4 sm |  Ppins.- PRIS. DÉPENSE. 
ions les tarifs de ces trains rapides | 
« it à ï ; | - 2? Rails de 33 kil. 18 par mètre. 334 kil. 7201247 fr, 452 la toune. 82, 721 
ET RE Le MU tu 9 2 |Coussinets de joint. #7 kil. 204/185 fr. 640 > 5, 022 
lés en pierre, ass ir pri 8 Id.  intermediaires 72 kil. 544/184/r.610  » 43, 392 
en pierre, assise en corlairies parlies du che- 20 Chevill f : à ki 5361018 fr. 977 a 4 167 
pin sûr. un mauvais 80], s'était, promptement $ rave etes en fxr, We ae #1 dsl  n5 
-crasée squs l'action des nouvelles machines dont 10 es : Fe 260 rai 2" 600 
e poids et la vitesse étaien* doubles des prévi- Coins. RU Das 
ions des ingénieurs lors do la construction. Le |‘1” "F7 Dépense pour 4 met. 59 de voio simple. .....,..| . 442, 277 
méme effet stait produit sur plusieurs autres | Dés un kilom. de voie simple il y a 10,444 pièces : 
igenes ancieonement établies. Dans les derniers 1 kilom. de voie simple coûte ee 81,607 fr. 079 
enins conétruits, notamment dans ceux d'Ir- | { étre de voie coûte 7 41 fr. 62 
inde, on‘hvail cherché à satisfaire aux conditions ; 
onvelles.de poids et de vilesse des trains: le | .. 
hemin de Grrat- Western, établi par M. Brunel, | Voici le prix de la voie représentée dans la planche n° 3. : 
our des machines de 35 tonnes; enfin, les der- 
iè-es gr gs M_ Stephenson, ont été dé- - - : 
rites par M. Dockray. KOMMRE DE! Pa : | | 
Cet Fegéni eur regarde d'abord la pose sur dés | *mèces. | :DERONATUN. Res roips. paix DÉPENSE 
n pierre comme devant être complétement aban- | —Z\inails de 40 kil. 77 au mètre.  |366 kil. 924247 fr. 152 la lonne) 90, 65 
onnée ; celle pose ne peut convenir pour de gran- 2 [Coussinets de joint. 37 kil. 179/186fr. 610  » 6, 863 
es vitesses, les dés ne présentent pas d'élastis | g$ | Id. intermédiaires. 72 kil. 5446/1846 fr. 610 » 18, 748 
ité, les coussinets ne peuvent y être fixés d'une 92  [Chevilles en bois, 0, 417 la pièce. 2 574 
1aniére solide, ce qui détermine leur prompte 5 |Traverses. 6 fr. 875 . 34: 376 
estruction. Les dés sont chers, el ils exigeut une 40 (Coins, 0, 260 , 2; 600 
œuche très épaisse de ballast, surtout sur de | | : —_— 
sauvais terrains. Si le ballast er mouvaire 49 _ Dépense pour & met. 59 de simple voie... PE 155, 845 
alité, les réparations deviennent difliciles ; en- tp gp. . 88 : 
nm, Hs er de la voie est mal maintenu. + rer LE nt ny 10,8 31,642 fr 488 
outes ces raisons Ont fait généralement rempla- | } Lt, de voie coûte 34 fr. 


spipan par les traverses on bois. 
obéervations faites jusqu'à présent sur Les 


Planche n° 1. 
Plan général montrant les traverses. 





...0,91 
Elévation latérale du rail. 


...0,91 


Planche n. 2. 


Plan général montrant les traverses. 





0,76 «+ .0,76 
Elération latérale des rails, 


SU | fe © | es à | 
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London et North-W'estern Hailioay. 


Section transversale sur le rail, 
le coussinet, le coin et la traverse. 








Section transversale du rail montrant la vue 
debout du coussinet, 
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— Rail de 37 kilom. par mètre. 


Vue par bout du laissant ve 
É cols 


coussinet, laiss: 
et la traverse comprise, 






| 


—— 
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London et North-Western Haitway. — Rail de 40 kilom. par mètre. 


Vue de bout du coussinet 
montrant le coin et la traverse com 








Chemin de fer de Paris à Rouen et au Havre. (annexes au rapport du eonseil 
ÉTABLISSEMENT. — Balance au 31 août 1849. 





DÉPENSES. 
Dépenses générales : 

Dépenses antérieures à la constitution de la So- 
ciété......, snsvossss see ssesoomeuses ss. 188,603 89 
Administration et frais généraux... .......... 4,080,737 97 
Intérêts des actions... ............ Sos 1,767,42 71 
— des obligations et remboursements... 484,765 10 
Négociation des obligations du 3° emprunt... 4,226,555 15 
Terrains : E 
Acquisitions. .... est irscssinseiaaestusneiée essonousees 

Établissement de la ligne : 
Études et surveillance des travaux. ........... 783,757 68 
Travaux de la voie.........., hs sovnsosnses 23,059,310 34 
Travaux des stations et des gares. ....,...... 8.234,303 52? 
Travaux extrè, épreuves, draguage, etc... .  4,640,812 4 
Voie de fer... ..............ss... neue 6,458,916 61 
Matériel : 
Matériel roulant, ,..,,., 4... 3,201,423 85 
Matériel fixe .........,... dis nas ea s 250,929 82 
Petit matériel et mobilier......., asus PAETE 255,727 47 
Total des dépenses Séss déiiuss nitro eos 
Capital excédant les dépenses au 31 août 4849........,. 
Total. . ... 


4,747,974 82 
9,486,107 66 


40,177,100 59 


3,708,080 84 


58,119,263 81 
880,736 19 


LRRLLRILE] 59,000,000 » 


CAPITAL. 
Coplial primil,. ss ocsranssnncs 00e sa se » SRONUN 
Prêt de l'Etat. ....., PEN RE SE PC ET 10,000,0ù 
Subvention de l'État.,....,.., sta eva s isani vtt 8,000,0ù : 
Subvention de la ville du Havre.......... Soiree 4,000,00 
SAT OMPrERR. suce ses sorégse sense 10,000, 
2° emprunt.......,.. ATIAT RE 5,000,04 : 
3° emprunt. ......, 0 sosesoas coosoosoosnesee o.. +] 5,000,04 
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COMPTE D'EXPLOITATION. — Du 1 Mars au 81 Août 1549. 




















RECETTES. v DEPENSES. | | 
Charges : de sevrong sistes 
Seroire de la grande vitesse, Intérêts et remboursements des obligations. ..... , , 
Intérêts divers .:..,.:,...,4. uses 16,984 06 
279,773 Voyageurs. ............. ‘750,905 80 sessvs - 30,600 » 583,609 05 
Recettes supplémentaires desvoyag. . 5,046 35 Impois et surveillance de l'Etat, 
ilog. Bagages lexcédant). 36.287 90) impôt du dixième..... Sésrvsérastinnsensess vs. 26,584 68 
294,089 kilog. Begages foxcédant) - un Deuil de loenes ei DÉFIS, sus ssseusssss. 11640 
4,921,885 — Marchandises de | Contributions et patentes................... …. 4.698 15 
messagerie, ss 437,917 65 Frais de police et de surveillance. ......,...... 18,000 » is vèé se 
Voitures et bestiaux....,...,,... 6,110 80 Dépenses proprement dites de l'exploitation. sd 
Trains spéciaux. .....,....,...... 23,819 06 Adminisiration...,,,.....,,..,....,.e..sssss « 34,500 » 
Traité avec l'administration des {Service central et inspection. 69,281 60 
pontes.. ............. ….. 47,6 20 3 |Servics a eg A 4 " 
ce des trains........... 
Magasinage et factage....... ve. 2,985 55! A Service des gares et stations. 126,494 50 258,654 25 
{Service de la voie, gardes-li- 
Total de la grande vitesse, ... | 4 010.888 60 gne, etc... ..,....., sr. 54,859 70 
Frais divers des gares et stations. ............., 4,879 74 
Entretien de la voie, des EEE 
: ments . ne d'art 20e Fe 59 96,472 59 
niretien des bâtiments. .:........ 8,949 60 
Servies de la potile viteess. TPRELION, ssssscrsoosoo ne 279,454 91 
124,642 tonnes Marchandises... 770,064 40 Enter ail matéril coulent; on s 353,448 77 
Voitures et bestiaux. . 827 90 | parations extraordinaires... ..... 758 31 
Magasinage . ........ 4,048 05 Entretien du _ matériel e4 du mobilier... ..... 6,553 43 
em 2 ares vantis adresse .. 46,795 03 
Total dela pote vitesse... | 770,997 36 imprimerie de Po ia 
Papeterie. ...........…,,...,,.., sie pusias 3,352 18 
. llemat tuipeui PAT ETCE sos pr 86 
. ouraitures diverses rmacie, ele.......,.,,, 170 88 
Hocsites diverses. Subventions per M RTL TERRE RES . 14,908 : 
RUB... cooonrenbasuesonus OCT …. 159 56 
Recettes diverses. ve esse 2,086 87 Rectifcations de taxes..." 4,654 20 
Intérôls payés par la PRE de lademoités pour perte d'effets ou avaries. :"!!! 2,324 11 
sl cloture ann ce Amendes ot fau jodiebiress 7 2 288 34 
: Ageuce en Angleterre. ....,...,.........,..., 21066 30 
Total des recettes diverses... s 
14,738 40 E Frais généraux. ...,....,,..,..,... sn. ve... 10,439 29 830,004 46 
Total des charges et dépenses du 1** mars au 34 août... | 4,462,900 44 
——— Excédant des recoltes sur les dépenses. .....| 394,663 941 
Total général des receites, ones 1,797,664 05 1,797 s64 05 





EXPLOITATION, —— Balance au 31 août 1849, 








ACTIF PASSIF, 
“rabbin sense | 45,91 43 pers DEELLE neue eee se rence seems se | 880,736 49 
‘aisse, Banque de France et valeurs diverses. ......... 1,017,844 45 lots à payer... DLL CEREECEE EEE EEE EEEEEEE eme. 100,000 » 
olde à recevoir sur la rhin de l'Etat... ..... so ‘080 » Crianales | prie cnnnns nes neue nn esse …. 477,632 33 
De de la vilie du Havre. 650. oo » || Retenue, 45 p. 100 sur le montant des frais de bcomolie. re 268,392 01 
ompagnie commerciale Fe entrepôts du Havre .......] 550,000 » ne emprunt, cospons d' istérète a Payne... 260.078 » 
biteurs divers... secs. ÉCHOS 208,390 84 |  — — — ........ + (28,825 | 395 538 33 
esurances payées d'AVANCE. ................... : 7,269 65 ï = x se — messes 51,680 » 
mers de PO: 2 SC red . 40,881 94 || Remboursement d'obligations. ...........,..,,. 83,958 33 
épôt d'actions el d' obligations | Buddicom et C?, compte Actions-coupons des 4*° et 2* dividendes. .....; . 23,292 80 ° 
détérioration] ..........,. roues tiges és iuses el! JO GLS ER — Coupons du 3° dividends...,...,... “... 600,000 +! 450,669 95 
' —  lotérêts à 5 p. 100 sur ces coupons... 27,277 46 
TT des receltes sur les porn au 31 août 
849.. .…. 334,663 9 
Excédent des dépenses de | exercice dernier, à dé- 
dOirs. . sroessuoru 0 e D osrp avons see sue s 32,093 54 
802,570 37 





Total... .......,..) 8,674,339 48 Total. ,.....,.....1 2,074,339 48 
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Le chewlia de Tours à Nunties et 
l'administration des postes. 


L'administration des postes a répondu 
en ces termes, dans le Moniteur, à l'article 
inséré dans votre dernier numéro : 


La compagnie du chemin de fer de Tours à 
Nantes a étabh dans les premiers jours d'ouver- 
ture de la seoclion de Tours à Saumur un convoi 
de nuit partant de Tours à deux heures du matia 
et faisant suite au convoi parti de Paris à sept 
heures quinze minules du soir. Ce convoi, dont 
l'administration des posies se servail graluite- 
ment pour le transport de ses dépêches, a été 
supprimé par la compagnie, à dater du fer oc'o- 
bre courant Yoici dans quelles conditions a été 
faite cette suppression qui a donné Heu à un re- 
tard accidentel dans l'arrivée des dépêches de 
Paris à Nantes. °u 

La compayuie du chenin de fer & bien informé 
l'administration des postes, dès le 7 septembre 
dernier, qu'elle avait l'intention de supprimer le 
convoi partant de Tours à deux heures du matin; 
mais l'a imumistration des postes a réclamé immé- 
distement contre celle suppression auprès de 
M le ministre des finances; L° ses lettres en 
date des 12 et 49 septembre, elle l'a prié de vou- 
loir bien demander à M. le ministre des travaux 
publics le aintien d'un éonvoi indispensable au 
scrvice des correspondances, sauf à slaluer plus 
tard sur la question d'indemanité qui pourrait 
êtr: poste par la compagnie. 

M. le ministre des travaux publics ayant fait 
connaître au ministre des linances, par lettre du 
27 septembre, qu'il avait invité la compagnie à 
surseoir à toute modification dans l'organisation 
etla marche de ses convois jusqu'à decision de 
l'autorité supérieure, l'administration des postes 
devait croire gon service assuré. 

L'adininistration du chemin de Tours à 
Nantes nous communique la réponse sui- 
vante à l'article de l'administration des 
postes : . 

La compagaie du chenin de fer de Tours à 
Naotes n'a paint à examiner sur qui doit peser 
la responsabilité du reterd apporté dans le service 
des dépêches gntre Tours à Nantes, le 2 octobre, 
if loi appartient seulement de rétablir l'exactitude 
des faits Le public appréciera. - 46 

La compagnie avait, jusqu'au 30 septembre 
dernier, un train parlant de Tours pour Angers, 
à 2 heures 15m. du matin, correspondant avec 
le Lai des males partapt 
minutes du soir, et don l'administralion des pos- 
tes profitait pour faire suivre ses dépêches jus- 
qu'a Saumur seulement. 

À da'er du 4r octobre, la eompagnie, à l'occa- 
sion de la mise en service de la deusiéme voie 
de la section de S rumur à Angers, qiu n'avait jus- 
que 1 été exploitée que sur une seule voie, a 
cru devoir apporter à son service des modifica- 
tions réclamées, d'ailleurs, par les populatiors 
des Incalités traversées. Elle a augmenté le nom- 
bre de ses traims; mais elle a, en.même lemps, 
supprimé le train partant de Tours à 2h 15 m 
du matin, train ne‘servant prerque cxclusive- 
ment qu'au transport gratuit des dapüches et qui, 
par celte raison, lui était beaucoup plas onéreux 
que prodeetif._ . 

La compagnie, aux fermes de 8on cahier dus 
charges et de l'ordonnance +oyals du 15 noveni- 
bre 1846, a communiqué les modific tions qu'elle 
se proposait d'introduire dans son servite, à da: 
ter du fe" octobré plus de quinze jours à l'a- 
vance, ‘savoir : le 7 septeu bre à l'admunistration 
des postes, et le 12 à celle des travaux publics : 


Paris à 7 heures 15. 


naissance du public au Sa 2e d'afÂches apposées, 
tant dans Paris que dans les stations de sa ligne, 
ain:i que dans plusieurs villes impor'antes de 
l'Ouest. 

La Compagnie n'ayant reçu aucune observa- 
tion sur les modifications qu'elle avait annoneé 
devoir apporter à son service, ce service a élé mis 
régulièrement en vigueur le 4* otobra, et c'est 
ls 2 sealement, ainsi que le constate le timbre 
de la poste, que lui est parvenue une invitation, 
er 29 septembre, de mainteoir le train eop- 

rimé. 
d Le transport des dépêches, à partir du {+ oc 
lobre, n'en a pss moins continué à être fait par 
le chemin de fer; seulement la Compagnie a de- 


umandé, en exécution du &" paragraphe de l'art.” 


29 de son cahier des charges, que l'administra- 
tion des postes la requit de faire des trains «pé- 
ciaux, el c'estce qui a eu ligu depuis le 1+ 0c- 
tobre jusqu'à ce jour, sauf le ?; où par on 
motif que la compagnie du chemin de fer n'a point 
à apprécier, l'administration des postes u'a point 
fait de réquisition eta préféré, au service du che- 
mia de fer, le service de Lerre qui devait ndâces- 
sairement entrainer le retcrd regrettable dont on 
se plaint. 

La responsabilité de ce retard ne peut dong, en 
aucune façon, étre attribuée à la Compagnie. 





L'abondance des matières nous oblige à 
renvoyer au prochain numéro l'insertion du 
rapport du conseil d'administration du éhe- 
min de Marseille à Avignon. ps va 





La commission du chemin de fer de Phris 
à Lyon, après une discuss'on préparatoire, 
s'est ajournée pour entendre dans sa pro- 
chaine séance MM. les ministres des finances, 


‘des travaux publics et du commerce. 





‘M. Dufournel a présenté un amendement 
au projet de loi relatif au chemin de fer de 
Paris à Avignon. L'abondance des matières 
ne nous permel pas d'en donner le texte. Les 
lecteurs sérieux n'y perdront rien: car le 
projet de M. Dufournel u'a réellement aucane 
valeur, | 





. : Correspondance. L 

M. L., à Bordéaux. — 11 n'est-pas” posible ‘de 
fixer le nombre. 

M.V ,à Chartres. — Vous être inscrit. 

M. T., à Nantes. — Vous obtiendrez, nous 
avons reçu, 


M L.,al'Aigle — N° 1, oui, — N. 2, oui, — 
N. 4, nou. Ù 

M. A S. — Soute’rain da B, — Si voi fonds 
ont été employés conformément aux statuts, vous 
n'avez rien à redou'er, mais il faut vérilier : adres- 
sez-Nnous Vos pièces, nous Opérerons celle vérili- 
cation, et nous vous lixtruas #1 Vous devez ou non 
suspendre les versements. 

M. AH., au Noyer, — N. 1, oui, — N. 2, non. 
— N. 4, non, mais ce, endant il -scrail sage de 
s'éexécuter: si vous ne le pouviez, disposez de 
ous, — N. 4, évidemment non. 

M. V. N.. — Le travail en queslion faisail revi- 
vre comme grande utilité uue ordounanck dont 
quelques dispositions doivent être modifiées, voila 
la cause de nos pleurs 


MM. R, et P., à l'aris, — N, 4, leur rbcours 


“elle à, en outre, porté ces modificätions à la con- | contre les administrateurs dont lé premier f. était 





le cod miñiétrateur"ét Ne fondé de pour - 
N. 2, Quelques Litrés faux ont élé émis, nn, 
sant peu considérables; sons peu, vous dre » 
détails circonstanciés sur cette affaire. — 1: 
mauvais, il faut s'abstenir et attendre. 

M.L. A. —N 4, certainement et comm x 
le désirez, c'est reporté fin décembre, 

M P., à Rennes. — Nous avons voulu que: 
vous roustigner ékdétement sur l'afsire ds 


ponts ; le-prochain courrier vous ab. 


tous les points que Yous demandez. 

M. F. A., à Parisot. — Faites-nous parre + 
piètes et nous vous ferons remiboarst :: 
champ, 

R,, à Tournon. — La vente n'a puit 


parsuite de ta prévision d'un dividende! 


de l'intérêt et-par la certitude de vous lun 


, grpdee dans la répartition des avtions 3 


u chemin de laris à Avignon. 

M G., à Carpentras, —"Vous rererre 
tre pat Un prochain courrier. 

M. E., à Nancy, — Vous aurez une br 

M. D, à Lafere. — Nous avons riçi 
dirons le parti lo plus sage. 

M. M.. à Ecully. — Vous êles insert 

M. P. à Avesnes.—Vous bles inscrit 

M. V. à Madrid. A, bon. B, méi - 
très bon. —D, oui 

MS. à Troyes.—Vaus êtes insorit 

M B. à Bagnères,—Vous êtes iascri! 

k L. À. à Bordeaux. — Vous êtes ins 

.R à Avignon. Vous êtes ingent 

M. 3. P.à Bruxelles — ‘0.8 &tes lost 

M, N. A. à Naucy:— Pesez bien le sie: 
de voire question.—N. 1, & à 500fr—\ 
— N. 3, 200 fr. — N.$, nulle dans les 0°: 
actucl'es — N 5,400 fr. tout au pias -* 
150 fr —N.7, soumis à trop d'éventai * 
pendautes de la concession du chan dell 

M. T.T.—Vn dehors de l'intéri em: 
30 fr. le placement est bon.— Qui, —la fr 
oui, la seconde non. 

M D. D. à Bluis.—Vous êLes inscrit, ca w 
ne pouvons vous garantir quant au nombre 

M. V.S. à Strasbourg.— Qui, mais pas D 
nombre demandé. 

MN. à Tonnerre —N, 1, vous êtes 1087 * 
N. ?, vendez le n. 4 — N, 3, abstener 1e 
tendez 

M. de C. à Arlenay.—N. 4, sous peu ot 
une amélioralion, il faudra en profiter prer” 
ler et n'$ plus rentrer, —N 2, ou jus 
compris celui d'octobre. — N. 3. il est be * 
lude, « N.4,sans inlécôt ni.divideudé(e” 
bien longtemps encore; nous ne por 
nidles “ommunications utiles —N 6 o0, > 
faut se yerder de l'effectuer,—N. 6, bonis 
—"N,7,1c troisième seulement, — N { 
médiocre, dont il faut se défaire à la pre 
pren te 9, pas encore, bieniôt.—N. 107 
N 14, celte opération se rallache à a ee" 
du chemin de Paris à Avignon. — N 1° 
emploi avec la question n. 8.—Nonsatis 
la constitution de la compagnie. 

M D.à Touré, - Les obigations m6 
colles do 1847 quoique émises # duffreel* 
ques sun égales, "+ + 

M T.D., à Saumur . — Premiere q 
Vous ne risquez pas grand chicée a fait 1” 
lion, mais si.vous pouvez ensuite en #°", 
perte, Lâtez-vous — Deuxième question ?” 
prix — à moins de modification, dass", 
Cas la hausse serait forte. — Troisième", 
aux cours actuels vous pauvez ea #"” 
attendre. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 58% kilom, Exploitée 541 kitom,) 
Do 1°" su 7 octobre 1549. 


65,733 toyageurs.......,.,..... 951,128 fr, 650 
Dagages, marchandises, etc....,. 217,874 09 


Total... 469,306 fr, 74€, 


Semaine correspondante de 1x49. 


GH,T0É POPALPUTS, se sommusrren 221,000 fr. US ©. 
lagages, marchandises, elc..,.. 470,075 74 


nm eme 


Total...  401,673fr.û9e. 


Recettes totales depuis le 1# Janvier. 


MIN, .., 14,202,9%6 5 
un... 11,526,129 46 


Chemin de fer d'Armions à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 1°" aus octobre 1849, 


[CL semestre 1849. — 13" semaine de exercice.) 
Grande vilèsse. 


…,V01 voyageurs, bagages, ete... e,176 fr. 05 ce. 
Petite ‘vitesse. 
darchandises.,sses «-vospcune #,146 60 
Total... 56,525 fr. 55e, 
Arcettes de l'esercire comrant... 061,670 fr. Mie. 
remaine correspondante de 4818. 39,b07 +0 


ee 


leceltes de l'eserc.correspondant.  13#,400 fr. 0 0. 





Chemin de fer de Paris à Rouen. 


(Longueur exploitée 147 kilom.) 
Du 30 septembre au 6 octobrelnclus 1h19, 





‘rande vilesse, 19,319 voyageurs... . 90,601 45 
de Dagaces ..... vaséssas *,56t 40 
d- Marchandises ....,,.,. 13,241 350 
de Voliures, chevaut el 
.. trs. 1,4 LI 
d. Recettes diverses, .-.,. 9,973 45 
ethte vitesse, Marchandises, . mi. 65,854 du 
d- Voitures, chevaux et 
besliaus.....,.,..... #à 10 
d- Recettes diverses... 17585 
Total de la semaine, ...,. ..  #95,60 » 
otal de l'exercice de 1819... ... core 2,638,269 55 





emaine correspondante 1848... ,.. 169,252 65 
otal de l'esercire correspondant... %,004,172 20 





Chemin de fer de Rouvo sa Havre, 


(Lonzueur 00 kilom.) . 
Po 30 sepiembre au 6 octobre inelms 4849, 


rande vitesse, 13,R05 voyngeurs..., SENAT 55 
d- Magages ..,...,:..,.,., 1,061 55 
d- Marchandises, ......,: Eat » 
de Voitures, cheraux el 
bestiams.., 4.40. 196 *0 
de Receites diverses. , ... 5 198 E 
etite vilesse. Marchandises...,.,,,.. 24,740 50 
d: ss Chevaux et 
b Rorssssossad : 53 10 
de Recettes diverses... .., uQ 75 





Total dela semaine... °.:.... 76,40 *0 
otal de l'exercice de 4819 .......... 506,868 #5 
“maine correspondante de 1848...... 


otal de l'esercire de 1848........... 


ee 


42,854 90. 


Chemie de fer de Dieppe . 
(Longaeur 50 kilom.) 
Du 25 au 29 septembre inclus 1440, 


Grande vitesse, 2,901 voyageurs... 1,140 20 
de Bagages .....00...00.. aka 15 
+ Marchandises.. ,. ... 1,52 90 
de Voitures, sr et 
bestinur ..,,.. “11 
dé Reccttes diverses 4: 1,908 61 
Petite vitesse. Marchandises ...... 9,244 “0 
d- Voitures, chevaux et 
bestiaut.... .... .. 11 35 
de Recettes diverses. ,,.. CE 


Total de la semaine. 19,474 55 


us. 


Total de l'esercice,.  45%,064 50 





Semaine correspondante de 1848,... 9,836 10 


t A 
Chemin de fer de Paris à Orléaus, 
Du «7 au 7 oetobre 4449. 


(4e semaine.) 








20,815 VOYALENUTS....4. « ns . 126,268 :5 
Lagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vitesse . ..,... 21,198 73 
Marchandises a petite vitesse .,, .... 60,108 92 
Voitures et ChENAUS sus ns vos 7,H54 00 
Bestiaug ....00.00..0-0000.0.00 5,975 96 
Total de Ja semaine .,..,.. 230,362 ht 
Semaine correspondante de 1818.,.... 215,400 56 
Différence eu faveur de 4549.:.,...., 44,049 0G 


Recette totale du 1 jones au 7 orl., 
LL EU DREPEEEEESSRREES couse cos T,774,986 S! 
KRerette correspond. de l'année 1R4S, 7,992,728 Bo 





Différence en faveur de 1849, 678,526 01 





Chemin de fer du Centre. 
Du sr an 7 octobre 1849, 
{407 semaine.) 








D,20% Voyageurs. ,.......s.. «e - 91,920 65 
Bagages, chiens, messageries et mar 

chandises à grande vitrsse..,...., 5,795 95 

Marchandise à petite von esse 22,201 74 

Voituresel cheépautsssssssouns vo. 2,1% 20 

Destiaut........... as terasse 1,084 #0 

Total de la semaine. ...…, 83,120 31 

Semaine correspondante de 1948... __50,16n 60 

Dilférenecen faseur de 1540... an, AsN 71 

=. se 2 

Eñercice 4R49,..,.. 4,551,505 54 

Esercice 1844..... 2,135,000 49 

Différence eu faveur de 1810........,, 552,205 0 





Chermis de fer d'Orléans à Bordeaux, 
SECTION D'ORLÉANS À TOURS, 
(Lonvucur exploitée, 415 kilométres 
Recettes du mois de 5: ptembre 1548, 


Voyageurs. bagages, 61r.,, .., .. ... 405,770 50 
Marchandises el bestiaun :.. ......,. 106,523 80 
mes 


T tal du mois. ,. 12,303 30 


207,215 92 
44: sounalne. — Du 50 septembre au & cetobre. 


10,274 Voyngeurs, et hngagrs. 
Marchandises et beshsaua. , - 


Mois correspondant de 1818... 


0,113 50 
2Y,P3N &5 


04 4% 


ss. 


mn... + 


Total de la semaine . . 


Semaine correspondante de 4818 .,. 2,02 70 
Recettes du ter juillet au #4 oct. #19, MAT 
Période correspond, de 4#14...,..,.,  TA3,U1S 6 





— + - —. 


Chemin de fer de Tours 4 Nantes 


(Longueur totale de la ligne 498 kilom.} 
SECTION DE TOURS à ANGERS, 
{Longueur exploitée 108 kilom.} 
Da %2 au 28 septembre 1849. 
4,474 voyageurs étimarchandises.. .…, 
Du 29 septembre au 5 octobre. 


5,209 Voyageurs, el bagages, ...,.... 
+9 eu 30 septembre. 

4,587 voyageurs, et bagages. ....,... 

Pecelcs autiricures.... 


51,649 40 


33,632 80 


8,489 40 
586,687 61 





Total des recettes dep. lez1 déc. 4818, 


Du 1 au & ortobre. 
3,014 Voyageurs, ct bagages. .....:., 
Marchandises et bestioux....,..,.... 


Total des 5 jours. 


505,576 71 


417,426 35 
7,317 35 


24,785 70 





Chemie do fer de Paris à Strasbourg 
SECTION DE PANIS À ÉPERNAT, , 
Lougueur exploitée, 142 kilomètres. 


{are adnnée, — 4" semaine.) 
Du 4er ou : octobre 1847 inclus. 


2,04 os QULLEEETEER 
uen d 


CPRETERERT ET] 


les de messagertes, etc. 


Total, -. 
Bécetles antérieures... ue. 


Total général, 


64,924 70 
19,603 00 


TT xA,528 60 
455,006 55 
350,538 45 





Chemin de fer de Montereau à Troyes. 
(2 année, — 40° semaine.) 











Du 4° au % octobre 1849. 
AQTOR V'OYBREUNE, .. nnssoussss vus 17,859 30 
Bagages, marchandises à grende vi- 
tesse, voitures el chevaux.......,. 3,44 5 
Marchandises à peuite vitesse, bes- 
VAUS...0. someone concsoées 5,042 50 
Total de la semaine... 26,545 55 
Semaine correspondante de 1844.... 15,079 63 
Différence en faveur de 1849. 11,25 ü 90 
Total du 4e Jon, au 7 oct. 4849... #5%,406 €. 





Chemin de fer de St-Etienne à Lyon, 
Mois de septembre 1849. 


62,303 Lonnes de marchandises. ... . 292.780 T4 
OA,SAN VOYAREUTR mr cusmmcsosss 114,418 20 
APRES... 000,000. 41,00 71 
Total... 419,114 c9 

Mois correspondant de 1#48., , 351,196 14 





Chemin de fer de la Loire, d'Andrezioux 
à Roanne. 


LU onguweur esnloitée 64 kilomètres.) 


Mols d'août 4419, 
7,800 VOYAROUTS. 0. secs cuve 00,840 60 
2,106 tonnes de bouille et coke ..... .  23,:09 «li 
411 ton. de marchandises à la descente, 4,719 42 
565 ton. de marchandises à la remonte 5,221 13 
Messageries ct _ dgr. vilesse., 9,513 43 
Produits divers. svertoertro ne 4,144 50 
Total du mois ,.,..., @4.7u8 «7 

Comparaison. 
Mois d'août ta4n...,, 49,137 NN 
Mois d'août 4849.,,,. 64,708 «7 
Augmentation pour août 4849. 45,020 69 


à | 
À : r, Ce 


24) 


JOURNAL SDE CHEMINS DE FER. 





CHENIX DE FER DL NORD. 
Servire d'été modifié à partir du 
20 nsoû!l 18549 

Matin. Heures de déyuerts de Paris : 
7 «+  Pontsise, Compnagne, Noyon. — Dessert 
loutes les slutioms is Paris. 
Amiens, Arras, Doum, Lille, Calais, Va- 
ienciemnes, Bruxelles, Anvers, Charle- 
roy, Namur. Sistion à Pontoise, Beau- 
mom, Saint-Leu, Creil, Clermont, 
Breteuil, Albert, Achiet, Armentières, 
Burebrouck , Saint-Omer. 
Pomtmse, Beaumont, Creil, Clermont, 
Breteuil, Ailly, Boves, Amiens. 
Saint-Dems, Esghien, Ermont , Fran- 
conville, y, Pontoise. 
Amiens, Arras, Douai, Lille, Dunkerque, 
Calais, Londres. — Valenciennes, 
Bruxelles — Dessert toutes les stations 
au-delà d Amiens. 


Compiègne, Noyon. Toutes les slations 
depuis Paris, sauf Saint-Denis. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Ailles, 
Boves, Amiens. 

Compiègne, Noyon ; Clermont, Breteuil, 
— Dessert toutes les stations depuis 
Paris. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Pontoise, Beaumont, St-Leu, Creil, Lian- 
court, Clermont, St-Just, Breteuil, 
Ailles, Boves, Amiens, 

Compiègne (express), Amiens, Arras, 
Douai, Lille, S:-Omer, Calais, Londres; 
Valenciennes, Bruxelles, Namur, An- 
vers, Cologne. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, St-Omer, 
Dunkerque, Calais, Valenciennes, Bru- 
xelles, Charleroy, Namur — Stations 

rincipales de Paris à Amiens.—Tou- 
les stations au delà d'Amiens. 

Service spécial de Paris à Saint-Denis et Enghien. 
Paris à St-Denis: 7h., 8h. 30,9bh. 30, 10h, 30, 

44h. 30, 42h. 30, 4 h. 30, 2 h. 30, 3 h. 30, 4h. 

$h. 30,5h., 6 h. 30, 6h. 30,7 b. 30, 8 b. 30, 

9 h. 30, 44 h. soir. 

Paris à Enghien : 7 h.,9 b. 30,40b. 30, 12h.45, 
4h.30,6h,6h. 30,6 h.30,9h 30. 

Service des trains entre Paris, Brurelles 
et Cologne. 

Par suite de l'installation du senvice De nuit, 
sur les chemins de fer belges, et les modifications 
apportées par la compagnie du chemin de fer du 

ord dans l'organisation des trains , à partir du 

21 mai, les relations de Paris avec Bruxelles et 

Cologne viennent de recevoir un tres grand déve- 


loppement. 

Quatre trains au lieu de deux, mettent chaque 
jour Paris en communication avec Bruxelles. 

Trois traios au lieu d'un seul vont jusqu'à Aix- 
la-Chapelle ; enfin deux trains, au lieu d'un seul, 
sont en correspondance avec Cologne et les che- 
mins de fer de Hambourg, de Berlin et Leipsick. 
s Les heures de départ sont ainsi fixées pour 

aris : 

8 h. du matin.—Arrivée à Broxeiles à 6 h. du 
soir, arrivée à Cologne à 9 h. du matin. 

11 b. 45 m. du matin. — Arrivée à Bruxelles à 
9h. 30 m. du soir. 

8 h. du soir.—Arrivée à Broxelles à 6 b. 45 m. 
da matin, arrivée à pare à &h. 45 m. du soir. 

44 h. du soir. — Arrivée à Bruxelles à midi 30 
m., arrivée à Aix-la-Chapelle à 8 b, 45 m. du soir. 


4 


Prix des places de Paris : 
Ar" classe. 2° classe. 


A Bruxelles. ésise F 35,76 27 
A Aix-la-Chapelle, . 49,45 37,75 
A Cologne., ....... 56,95 53,25 


Le train de 8 h. du soir ne contient que des 
voilures de 4"+ classe. 


service direct de Paris à Calais 
et à Londres, 
Départs de Paris.— 8 h., 41h. 45 du matin, 
8h.et 41h. du soir. 
Arrivées à Calais.— £h., 41 h. 20 du matin. 
&h. 45,9h. 30 du soir. 
Départs de Calais. — 4 h. 30, 40 h. du soir. 
Arrivées à Douvres.— 6 h., du soir, minuit, 
Arrivées à Londres. —4 h. 30, 40h. 30 mat. 


Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dieppe. 

Service d'hiver à partir du 4* octobre 1849, 

Départs de Paris, 8h matin pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe, et toutes les stations intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 42 b. 15 ; ao Havre, 3h. 5; 
Dieppe, 3h. 30m. | 

De Paris, 40 h. matin pour Mantes et les sta- 
tions intermédiaires. 

De Paris, 4 h. pour Rouen le Havre et Dieppe, 
et les stations intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 4 h. 45; au Havre, 7 h. 5; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 

De Paris, & h. soir, pour Rouen et les stations 
intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 8 h. G soir. 

De Paris, 7 b. soir pour Rouen et les stations. 
intermédiaires, 

Arrivée, 44 bh. 5. 

De Paris, 44 b. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 3h 20 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 6 h. 50. 

Tous les jeudis, un train pour Poissy à 7 h. 
du matin. 


mme 
Saint-Germain, rue Saint-Lazare , 420. 
Départs de Paris toutes les heures. 
De Paris : de 7h. 35 du mat. à 40h. 35 du s. 
De St-Germain : de 7 h. du mat. à40h du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, { fr. Omnibus 
gratis la semaine (Voir aux Annonces.) 


Hot darmenrtall hicoiieimsteneniénbeent APE 
Versailles (rive droite), rue St-Lasare, 124. 

Départs toutes les heures. 
De Paris, de 7 h. 4/2 du malin à 10h 4/28. 
De Versailles, de 7 h. du matiu à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 

gralis la semaine. {Voir aux Annonces.) 

Chemin de fer de Tours à Nuntes 
Exploitation de la section de Tours à Saumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 8h 30malin, 4 h. 10,9 h. 

15, 2h soir. 

De Saumur, mat, 5h. 30; 8, 12h.20.6 h. 25. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 

Départ : de Paris, 9 h. 30 du matin; 42 h. 30, 

7 b. 45 du soir. 
d'Orléans, 42 h. 50; & h. 45, 40 h. 30 du soir. 








CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 











Chemin de Montereau à Troyn 

Service direct de Troyes à Paris, per enbe 

chement à Montereau, sur la ligne de Pansi Lu 
Organisation du service, à partir da 


16 0c 1849. 
HEURES DE DÉPART DES TRAINS: 

bi g FONEREEr 8 b. 05m dx 

d° Us à 0 bb. 05m dim 

de Train de marchand. 42h. 06m &w 

de des Ormes à Troyes. 6h. 54m ds 
De Monter. pour Romilly. 9 h. du ww 
De Troyes pour Paris. . . 7b.08 mm 

de e 3h, Œm ur 


d 5. 
de Train de marchand. 40 h. 15 m &x 


d" pour les Ormes. . . 7h.10u &w 
DeRomilly pour Montereau 6h. 10m &x 
PAIX DES PLACES DE PARIS A TROTES ET KOMMQU 

ds classe . . . . . 48fr. lie. 
2 classe.. . 13 # 
3° classe. . . . . . 10 % 


On délivre des billets : 

À Paris, à l'embarc. du chemin de fe #ln 
A Troyes, à l'embarcadère du chemi #r 
Et dans toutes les stations de la ligne 


mm 
chemin de fer d'Amiens à Boët: 
Service du mois de septembre {Si} 
Départs de Paris r Amiens: $i 
44 h. 45 matin, 7 h. 45 soir, 8 h. soir, li 
Départs de Paris pour Boulogne : # & is 
Uh. soir, 7 h. 45 soir, 8 h. soir 
Trajet, 7 heures et 6 b. 112 convoi | 
Service direct de Paris à Boulogne et à Laër | 
Departs de Paris. — Matin : 8 b. 4j. -% 
4b.,7b.45,8 h. 
Arrivée à Boulogne. — Soir : 3h. #,12: 
30,—Matin : 2h. 30. | 
Départs d'Amiens. — Matin : 8 h.. 11}: 
1 bh 45. 
És à Boulogne.— 41 h. 40, 3h. 31! 
2 0 


. 30. 

Départ de Boulogne 2 fois par jour seloa hs7 

Arrivée à Folkestone 2 heures après # 2 
de Boulogne. 

Fokelstone à Londres, trajet en 2h 125: 
nn Ps ee mprrm 


Chemin de fer de Paris à ces’ 
Dép. de Paris: 7 h. 1/2,9h., toh,121> 
41h.,2h.,6h.,5h.,6h.,8 h. dus 
Départs de Sceaux : 8 h., 9 h. 4/2, 10: 

42 h. 1/2 du matin. 
4h. 1/2, 2 b. 4/2,4 b. 4/2,5b. 172,6) 

8 h. 1/2 du soir. 

Dimanches, lundis et fêtes : — Trains #7 
mentaires parlant de Paris à 44 h. du 
3 heures du soir. — Retour de Scans 
supplémentaire à 44 bh 4/2 du matin ei}! 
du soir. 


Chemins de fer de Paris à Co 
Orléans, Bourges et Châtesort 
Organisation du serv. d'été à daier du timer" 
Lace ve Conseis. — Départs de Pari. -} 
8 h. 30,44 h. 05, — Soir : *b. 30, 5b.,1!" 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b. 30,5 
— Soir : 3 h. 30, 6 b., 9 b. 40. 
Départs de Corbeil. — Matin : 7 H. [TEE 
— Soir : 2h. 30, 6 h., 8 b. 40. 














De Pan:s à Tours. { Service d'Eté.) De Touns à Pas" 
oms. | om. | bireet.| oœn. | ow. | Were Direct. | om. 2 # 
mäétin|matin|matin! soir. | soir. 
Départs de Paris..| » |# »|9 30/12 50| 6 _»| 7 15 || Départs de Tours. | 6 55 LE Lis 
a ; | # 
Départs d'Orléans.! 6 45) midi 50 | 4 45] 10h 50 Départs d'Orléans, {10 45/midi t *, 
Arrivées à Tours. (10 40] 3h. 48, |8 40] 4h.25 || Arrivées à Paris. | 41541", 
mat. | soir. Jsoir.| matin. soir. | seir. | #9 
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Arrivées à Paris, — Matin : 8 b. 35, 44 b, 60. 
Soir : 3h. 36, 8 h. 05, %h. 45. 
Licnu p'Onstans, — Déparis de Paris, — Ma- 
:! 8h., 9h, 30, midi 30, — Soir :6h.,7 h. 1# 
,. 40. 
Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30 
1. 30,—Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 
Départs d'Orléans, — Matin : 7 h. 15, 10h 15. 
Soir :4%h,6h. 45, minuit, 
Arrivées à Paris. — 41 bh. 45. — Soir : 4 h. 15 
1.,9h.,40 h,16.— Matin : & h. 
Seavice sréciat D'Éraures, — Dépuris de Paris. 
Soir : 3 h. 45. 
Arrivée à Elumpes.— Soir : 6 h. 25. 
Départ d'Etampes. — Matin : 6 h. 30. 
Arricde à Paris, — Malin : 9 bh. 45. 
Lions pu Caxrer.— Départs d'Orléans, —Matin 
b., emidi 45. — Soir : 5 h.. 10 55, 
Arrivées à Bourges. — Matin : 41 b,— Soir : 
1 05, 8h. 45.—Matin . 4 h, 50, 
Arrivées à Nérondes, — Soir : 4 h,6h.,9h 
— Matin : 2h. 50. 

Arrivées à Châteauroux, — Midi 20, — Soir : 
.—Matin: ? h. 30. 
Dépurts de Châteauroux. — Matin : 5 b. 50, — 
#:4h 30,715. 
Départs de Nérondes, — Matin: 5h, 35 — 
ir: 4h, 30: 7 h. 40. 

ts de Bourges, — Matin : 6h. 85. — Soir : 
. 36,8 b. 20. 
Arricées à Orléans Matin : 10 h, — Soir : 5 h. 


,. #1 h. 30. 
DFA RIVE DROITE, RUF 
TEMINS DE FER sr-cazane, 194. 

MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT bE 

ST-GERMAIN. 
Départs d'heure em houre. 
de Paris, de 7 heures et demie du matin à 10 
res ot demie du seir. — De Versailles et de 
nt-Crermain, de 7 heures du matin à 40 heures 
soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-CERMAIN, 
rab , sem.et dim. 4f, » wag.—11f.25c. dilig. 
18 +» 0 L 4 25 Lu 4 50 * 

PRIX DEN STATIONS, LA SRMAIXE. 


nières sans abonn. 40 ©. wag.s 60 €. dui 
Cioud, Suresnes, 

jourbevoie, . 45 » 60 , 
lombes, s 60 +60 a 
eil, Ville-d'Avray, » 75 » 1 , 
ugnval, , 85 » 110 , 
stou, » 85 . , 


an Anonsemext : 10 p. 100 de réduction sur es 
x ci-dessus au-delà de 50 c. 
\u moyen d'une correspondance entre les deux 
mins de fer à iéres, le transport des 
sageurs antre Versailles et St-Germain # uf- 
tue a t fr,, et entre les stations des deux bi- 
4, à 700€. 
Hmnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
18 à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
irtres; — cour Halace, rue St-Denis, 129; — 
ssageries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
levart St-Denis, 48 (cité de l'Union). 

DE STRASBOURG. — DE 


EMIX DE FER PARIS A ElERNAY. 


Smbarcadère rus Neuve-Chabrol faubourg 
Saint-Denis, 








Méparts de Paris: 7h, 50 m. du matin, 8 h. 
., 40 b;, 3 b. du soir, 5 h. 20 m,, 6 h. 20 
: 4 h. 30 m., le dimanche seulement. 


Départs d'Epernay : 8 b., 42h, 5 b. 26 m.; 
. du motle, troie 40 poste. 


Départs de Meaux : 7 h. 480 m., 5h. 20 m., 
h. 20 m. 


sranions. — Noisy-Id-Sec, Villemomble et Ga- 
gay, Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, No- 

nt-l'Artaud, Chôtevu-Thierry, sg Varennes, 

rimans, Port-a-Binson, Damery, Epernay. 

Consesrospances. — Montfermeil, Pomponne, 
Anet, Lisy-sur-Ourcq, La Ferté-Milou. Villers- 
Cotterels, Crouy-sur-Ourcq, Moulmirail, La 
Ferté-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chalons. 

Ouxiprs mans Paus — Carrousel, place St-Sul- 

ice, place du Pa ais-de-Justice, impasse de la 

ianchetie, Messageries nationales el géuérales. 








CHEMIN DE FER DE ROUEN AU HAVRE. — 

MM. les actionnaires sont 
prévenus que le paiement du qualrième divi- 
dende fixé par l'assemblée généraie du 29 sep- 
tembre dernier à 7 fr. 50 €. par action, aura lieu 
à la caisse de Îa compagnie, rue d Amsierdam 0. 
45, à dater du ? octobre 1449, et qu'à partir de 
la même époque, il sera payé 5 francs par 
action sur les reconnaissances de liquidation 
du lroisivme dividende, 


Par ordre du conseil : Le chefde l'exp'oitation, 


G. ve Larevaitas. 





, DE ROUEN, DU HAVRE 
CHEMINS DE FER er ve vire. 
Trains de plaisir, — Prix rédoits. — Aller et 
retour, les samedis, dimanches et lundis, 


— Deux Dernières Semaines — 
de Paris et de Rouen pour le Havre et Dieppe et 
des siations pour Paris. 


Des affiches et des bulleiins spéciaux font con- 
naltre les heures des trains et les prix des billets. 





CHEMIN DE FER DE SAINT-GERMAIN —La 
à / compagnie du chemin de 
fer de St-Germain rappelle à ses actionnaires que 
les reconnaissances de dividende de 1847, et cou- 

ns d'actions de 1848 et 1849, se paient tous 
es jours, de 10 à 2 henres, à la caisse de la com- 
pagnie, rue St-Lazare, 424. 


CHEMIN DE FER 


Faubourg-Saint-Denis. 

Le conseil d'administration a l'honnenr de rap- 
pe'er à messieurs les actionnaires que c.formé- 
ment à l'avis inséré dans deux juuruaux d'an- 
nonces légales du département de la Seine, le 
{er juin dernier, 

Un versement de 25 fr. par action est appelé et 
devra être effeciué à la Caisse de la compagnie, 
du 1°* au 16 celubre prochain. 

À dater du 21 gr tp il ne sera plus org 
la n jation que les actions qui porteront la 
les 3 du verse nent; et. RÉ ni à l'ar- 
ticle 15 des slaluta, l'intérêt sera dû, pour chaque 
jour de retard, à raison de 5 pour 400. 


Le conseil d'administration rappelle de nouveau 
à ceux de Messieurs les porieurs d'actions, sur les- 
quelles le versement appelé en juillet dernier n'a 
pas élé effeciué, que, passé le 20 septembre courant, 
les numéros de ces actions seront affichés pour étre 
vendus à la Bourse, conformément aux prescrip- 
lions impéralives des staluts. 





DE PARIS À STRAS- 
BOURG, #48, rue du 


CHEMIN DE FE ux PARIS 4 ST-GERMAIN- 
; — La compagnie a l'hon- 
veur de prévenir MM, les porteurs d'obligations 
qu'elle paie, dés à présent, par anlicipution, sous 
retenue de 4 p. 100 d'escompte, les obligations 
sorties au lirage et qui sont remboursables le 4°” 
janvier prochain, Fa rw de 4,250 fr. ou 4,273 
avec le semestre à échoir. Ces obligations de- 
vroni être présentées à la caisse de la compagnie 
rue St-Lazare, 424, de 10 à 2? heures, avant le 
octobre prochain. 


1 DE TOURNAY A JURBISE 
CHEMINS DE FER er pe LaNDau À HAS. 
SELT. — MM, les actionnaires sont convoqués à 
l'assemblée générele qui aura lieu au local de La 
société, rue de Bydenbrack, n° 4, à Bruxelles, je 
5 novembre prochaia à 44 heures du malin, pour 
entendre le Le na général du comité de direc- 
lion, el arrêter les comptes ct le bilan du semes- 
tre écoulé, 

Les comptes de la société seront déposés audit 
bureau pendant quinze jours avant celte réunion 
elsoumis à leur inspection conformément à l'art. 
44 des statuts, 

Pour être admis à prendre part à celle assem- 
blée, tout porteur d'actions ou de procurations 
est Lenu de les déposer contre reçu, aa moins dix 
jours d'avance, au bureau de ln société, à Bro- 
selles, entre les mains de M. Westwood, où à 
Londres, Upper Thatmes Street, n. 67, éntre les 
mains de M. Woods, secrétaire délégués à cet 
effet, le lou d'après l'article 33 des statuts. 


Bruxelles, 5 octobre 4849. 
Par ordre : 





Le secrétaire, 
T_Wasrwoun. 


MINE DB LA GRAND'COMBE. 


MM. les gérants préviennent les leurs que 
les obligations dont le tableau suit A ep as 
Uürage du 25 mars 4849 pour être rembuursées : 
&—210 6346 (440 2371 3756 4w33 
tast 3793 
4471 3814 
1539 3346 
1549 4071 
1645 4454 
1656 4518 
1708 4543 
1715 4597 
4736 1670 
1792 4673 
1882 703 
1960 4773 
2004 17-4 
2101 is? 
2121 4847 
2H6 3056 3724 4893 5905 

Se présenter r'celles non échungres, à la 
caiseéde MM, de Hotnschild frères, rue Laftithe, 24. 








Le publie est prévenu qu'un vol de 254 actions 
dela Société de la banque à Schaaffhausen de 
Cologne, de 200 thalers chaque à été commis au 
a mer de ladite Société, 

actions portent les n°* 
Lit A, 6421 à 551%, 5994 à 6020 ; 
Lit B, 54621 à 5515, 5994 à 6029 

Les personnes qui auraient quelques renseigne 
ments à donner sur l'auteur de ce vol sont imvi- 
lées à les adresser à MM. Mallet frères et Comp, 
rue de La Chaussée-d'Antin, 43. 
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TRAVAUX. 
NIÈVRE. 

Le 9 octobre a eu lieu, 4 Nevers, l'adjudication 
des travaux de diverses natures à exécuter pour la 
construction des bâtiments de la gare des voyageurs, 
annoncé dans notre numéro du 46 septembre. 

Douze soumissionnaires ofcant les rabais suivants: 

MM. Bouly, 5. — Lamoureux, 9. — Monnin, 5. — 
Morieus, 12.—Demay, 15.—Kigaud, Viselle frères et 
Cbarrier, 43.—doyard, 7.— Morel, 9, — Cavy, 7 — 
Gouon, 11, — Dumas, 11. Ù 

I! ÿ a cu de nouvelles soumissions de la part de 
M. Demay et de MM. Rigaud, Vistelle fiè.es et Caar- 
trier. M. Demay à fait un rabais de 15 et MM, Ki- 
gaud, Vistelle frères et Charrier, ont été déclarés 
adjudicataires moyennant un rabals de 16 p. 100 


ADJUDICATIONS NOUVELLES, 
DEPARTEMENT, 
CREUSE. 


Travaut à faire, pour la construction de la route 
départementale n, 9, d'Issoudun à Gouron, entre la 
Clavière et Chanon, sur uue longueur de 5,000 
mètres. 

Le préfet du département de la Creuse donne 
avis que le lundi 22 octobre prochals, à deux heu- 
res précises de l'après-midi, ilsera procédé, en con- 
sell de préfecture et en présence de M. l'ingénieur 
en chef des ponts-et-chaussées, à l'adjudication dé - 
finitive, par vuie de soumissions cachetées, des ou 
vrages à faire pour la construction des travaux ci- 
dessus désignés dout l'estimation s'élève à 55,560 fr. 
50 centimes, non compris la somme à valoir de 
1,264 fr. 87 cent, suivant le délai ci-après : 

Voir notre numéro du 27 seplembre, 

COTES-DU-NORD, 
CHEMINS VICINAUX: 

Concours pour un emploi d'agent-voyer en chef, 

Le préfet des Gôtes-du-Nord, vu l'article 41 de la 
loi du 3 mai 1836 ; 

Vu les instructions ministérielles relatives à la 
nomination des Adeuts-voyefsi e 

Considérant que l'emploi d'agent-voyer en chef du 
département est vacaus, et qu'il ÿ a lieu d'y pour- 
voir conformément à la los ct aux instructions sus+ 


Arrête d 

. 1 sera ouvert à la préfecture des Côtes-du-Nerd, 
à Saint-Brieuc, le 5 novembre prochain, à 10 heures 
du matin, un concours public, pour l'examen des as 
pirauts a l'emploi d'ageat-voyer en chef du départe- 
ment, au traltement annuel de 4,000 fr, y compris 
les frais de bureau et les frais de tourne. 

Une commission sera nommée par le préfet, à l'ef- 
fet d'examiner les concurrents. 

Pour être admis au concours, les candidats de- 
vront se faire inscrire, à la préfecture, bareau des 
travaux publics, deux jours au moins avant l'ouver- 
ture de l'examen et justifier de leur moralité par des 
certificats en due forme. 

Ils juindront à ces pièces une notice de leurs ser- 
vices ou emplois antérieurs, ainsi que leur acte de 
naissance constatant qu'ils sont âgés au moins de 
25 sus. À 

Les ‘“étails du concours sont déposés au Journal 
des travaux publics . 

Le préfet des Côtes-du-Nord, 
M. LARIVIERF, 


INDRE-ET-LOIRE. 
Service spécial de la Loire. 
{ Troisidime section. ) 
PORT DE TOURS. 


Le préfet d'indre-et-Loire fait savoir que le 21 


octobre 1849, à une heure très précise après-midi, 
il procédera en conseil de préfecture, à Tours, as- 
sisté de M. l'ingénieur en chef du service spécial de 
la Loire, et suivant les formes prescrites par les or- 
donnances des 19 mai 1829 et 4 décembre 1536, à 
l'adjudication au rabais et sursoumissions cachetées 
des travaux de restauration du port de Tours, 

La dépense de ces travaux, dont le projet n été 
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Travaux publics. — Fournitures des Admiuistrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départemen. 


es Leg les 8 mai et 13 septembre 4847 par lemi- 
nistre des travaux publics, est évaluée à la somme 
de 115,000 fr., comp une somine à valoir, pour 
dépenses imprévues, de 9,403 fr. 47 €. 

8 Fe devis, analyse des prix et détail esti- 
matif de cette entreprise sont déposés à la préfec- 
ture d'indreet-Loire (tre division), où ils seront 
ges aux entrepreneurs Lous les jours, de 
re eure à trois heures, excepté les dimanches et 

tes. 

Les travaux seront entrepris et poursuivis au fur 
et à mesure des crédits qui leur auront été ouverts, 
saus que l'administration dy à les faire exécu- 
ter intégraloment ni même daus un intervalle de 
temps déterminé. 

Pour être admis à soumissionner, les concurrents 
devront, au préable, avuir versé dans la caisse d 
receveur général des finances du département un 
somme de 3,000 fr. en auméraire ou en inscriptions 
de rontes calculées au pair, en annuités, bons na- 
Lionaux ou autres «Mets du trésor, avec Lransfert, au 
profit du trésor public, de celles de ces valeurs qui 
feraient nominatives où à ordre, 

Us pourront aussi eMectuer ce cautionnement au 
momeut de la présentation de leurs soumissions, en 
déposant sur le burrau une somme égale audit cau- 
tionnement, en argent ou en billets de banque, 

Aa concurrent produira à l'appui de sa soumis- 
sion: 

1° Un certificat constatant sa capacité. Ce certifi- 
cat devra avoir été délivré dans les trois ans qui 
précèderont l'adjudication; il contieud:a l'indica- 
tion exacte des travaux exécutés par l'entrepreneur, 
ainsi que la justification de l'accomplisseincnt des 
engagements qu'il aurait contraclés, 

Ceute pièce devra être dressée sur papier timbré, 
et visée par l'ingénieur en chef ou par l'un des in- 
génieurs ordinai:es du service spécial de la Loire, 
dans la quinzaine précédant l'adjudication, 

2e Etun récépissé du receveur général du départe- 
mans constatant le dépôt du cautiunnement fixé ci- 

essus. 

Pour le Préfet d'Indre-et-Loire en congé; 

Le Conseillér Secrétaire général délégué, 

ï Tu. TRIQUET. 


LOJR-ET-CHER. 


Pont suspendu sur le Cher devant le bourg de 
Menneton. 

Le préfet de Loir-et-Cher, pren le publie qu'en 
vertu du décret de M. le président de la République, 
du 5 juillet 1849, t sera procédé par lui en conseil 
de préfecture, eu présence de M. l'ingénieur en chef 
des ponts-et-chaussées, le jeudi 25 octobre prochain 
à mi pu a l'hôtel de La préfecture, à l'adjudi- 
cetios d'un pont sur le Cher, devant de 
bourg de Mennelon, et des Lravaux d'établissement 
des abords et dépendance dudit pont, suivant les 
clauses et conditions insérées au caliier dés charges 
annexé, 

Ace décret: 11 annonce que les frais de cons- 
truetion devront être ‘couvert par une somme de 

uarante huit nulle, quatre ceut quatre-vingt-sept 

ancs, qui sera fournie : 

1e Par le trésor, par les communes de Menneton 
et de Masay, par divers particuliers ; 

æe Par les droits de péagé pendant un nombre 
d'années dont le maximum sera Üixé dans un écrit 
cacheté et déposé sur lebureau avant l'adjudication. 
L'adjudication sera consentie en faveur du soumis- 
sionnaire qui réelamera le péage pendant le moins 
grand nombre d'années, 

MAYENNE. 


Il sera procédé, le vendredi 49 octobre 4849, à 
l'hôtel de la préfecture, à Laval, à l'heure de midi, 
à l'adjudication au rabais, sur soumissions cache— 
tées, des travaux à exécuter pour la construction 
où l'amélioration des portions de route ci-après 
désignées : : 

4- Route, n. 4, de Laval à Nantes; 

2e Route, p. 8, de Laval à Villedieu; 

3° Route, 0.15, d'Evron à Lassay. 






TARN-ET-GARONNE, 
Adjudication, par volé de concession de pig, 
du pout suspendu projeté s.r la Garou, 17 
Cassès, route départementale n. 13, de 
sin à Auvillar. 

Ce pout sera établi dans l'empiacement 
ge des lignes rouges À M sur fe plan présent 

. l'ingénieur en chef du département. | 

Le débouché des eaux entre Le nud des ere 
au moins de cent quasre-vingt-cluq mélres 
cn) pes êure constrais en deux et sde es if 
travées, | 

L'établissement et la confection du pot af 
ses abords serunt entièrement aux frais de lg 
dicataire et'a ses risques et périls inogeumal: | 

1° La concession, pour un laps de tetmps qu 
déterminé par l'adjudication , du produit 6 
péage d'après le tarit ci-dessous, ven y 
Çu à son profit, après l'achèvement do la cie 
lion; 

2 D'une subrention de 35,000 francs sac Les tek 
du trésor ; | 

5° De 40,000 fr. du département; 

4 De 10,000 fe. en dix ann €s; de la coms 
de Castelsarrasin ; 

5° De 2,000 fr, de la commune de Saint \gm 

6° Do 1,500 fr. de la commune, de Castelions, 

7° D: 800 fr. de la commune de Castelauns 

8 De 400 fr. de la commune d'Angevilk: 

& De 500 fr. de la commune de Fajolles: 

40 De 200 fr. de la commune de Sani-1 
me; 

41° De 200 fr. de la commune de Gensae, kezt 
ensemble 90,400 fr. 

La public est prévenu qu'il sera procédé, les 
di 5 novembre prochair, à midi dans une des ui 
de l'hôtel de 1s Préfecture, à l'adjnidieation desis 
vaux ci-dessus ment en conseil de pres 
ct en présence de M. l'ingénieur en chef. 

Les soumissions, cachetées, serunk free m1 
crétariat général de la préfecture jusqu'au dé # 
et celles qui n'y auraient pas été remisés à l'a 
seront déposées, le conseil assemblé, sur le be: 
méme du conseil, à midi, heure fixée pour Tom 
ture des soumissions. : 

Pour étre admis à conconrrir, les soumis 
naires devront, au préalable, avoir versé dis 
caisse du receveur général du départemi 
somme de 30,000 fr. en numéraire ou en inserys 
dé rentes calculées au pair, ou € en au 
bons nationaux ou autres effets du trésor. 

Les concurrents pourront prendre conti 
du cahier des charges et conditions de l'aëjsé 
tion dans les bureaux de la préfecture. 

Le modéle de soumission et le tarif des dr 
percevoir, sont déposés au Journal des Trm 


publics. 
FOURNITURES. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 
ARTILLERTE, 
Direction des poudres et salpétres. 

Il sera procédé, le lundi # octobre 184. à 
de midi, à la mairie du 9 arrondissement de W 
de Paris, à l'adjudication publique, au rabsss 
soumissions cachetées, de la fourniture de 

Sept cent mille kilogrammes de salpètre 15 
de potasse) en nature de brut. 

A livrer en sept lots, de 100,000 kilograme 
Cun, savoir : 

600 mille Kilog. à la raffinerie des salpè 
Bordeaux. en 6 lots, 

100 mue à la roflserie des salpttres d 
poule (p ours), en 4 lot. 

Les cahiers des charges relatifs à ces form 
sont déposés : 

A Paris, à la raffinerie des Salpètres, 

A Bordeaux, aux raffineries des Salpétres, 

À Marseille, id., 

Au Ripault, id., 

a, au re, des M. Lonis Bio ded = 

n-de-Saint-Piarrs, n. 5, 
sireront soumissionner pourrent en prendft 
naissance. 

Parts, le * octobre 1840, 


ee ce um 


La spéculation a été lourmentée pendant loute 
la semaine par les craintes que faisaient neltre les 
nouvelles de l'extérieur, et surtout par les affaires 
de Constantinople, La renle a élé lourde avec 
une tendance à la baisse, Peu de ru se 
hasordaient à garder des positions à la hausse, et 
l'on se contentait d'opérer sur des primes. Ce- 
pendant, lorsque le 5 0,0 est arrivé aux environs 
de 87, la buisse s'est arrêtée, el les réalisutions 
des vendeurs ont fait remonter assez rapidement 
à 88 ; mais ie mouvement ascensionnel s'est aus- 
sitôt arrêlé et l'on a commencé de nouveau à ré- 
trograder. On paraît eroire que la rente se main- 
tiendra pendant quelque temps entre les deux li- 
mites de 87 et 88, Si, d'une part, l'attente du 
nouvel emprunt de 200 millions ne permet guère 
de croire à beaucoup de hausse, d'un autre côté, 
il n'est pas probsb'e qu'un emprunt fiar qi ET] 
fasse au dessous de 87 fr. en 5 010, lorsque le Pii- 
mont à trouvé emprunter à 82 1/2 et que l'Au- 
triche a trouvé, au moyen de souscriptions, près 
de 72 milkons de florins en 4 42 p. 400 à 85. Il ne 
manque pes de personnes, du resle, qui croient 
encore que l'emprunt ne sera pas négocié celle 
année, et que le ministre des finances se conten- 
tera de demander à l'Assoub'ée l'autorisation de 
le contrecter lorsqu'il verra le moment opportun 
et que le Trésor aura hesoin de nouvraux fonds. 
L! est certain que le Trésor n'a pas un besoin pres- 
sant de réaliser l'emprunt et qu'il pourrait atten- 
dre ju-qu'au printemps prochain; il possédait 
suvore p.ès de 50 milhons àla Banque aprèsavoir 
opéré le paiement du semestre du 5 010, et le ser- 
vicé du coupon du 3 0,0 qui échevit au mois de dé- 
cembre est dès à présent assuré. L'argent conti- 
Lue à arriver en abondance au Trésor, quoique 
l'intérèt des bons à trois mois soit réduit à # 0,0, 
et il sera facile, à moins de circonsiances impré- 
vus, d'obtenir le renouvellement des bons à r'é- 
chéauce de novembre et de décembre. Dans le 
cas contraire, le gouvernement peut encore user 
du crédit de 400 millions hi est resté à la 
Banque, el cette somme sua t ponr faire face à 
toutes les éventua ités du moment. 

On a attribué à ces bruits perpx tuels d'emprunt 
qui se renouvellent tous les jours la faiblesse 
qu'ont éprouvée les é\entualités. de Lyon à Avi- 
gnon, de Buricaux à Cette et de Fampoux à Ha- 
z- brouck. Oa a craint que l'emprunt des 200 mil- 
lions ne fût nuisib'e à l'entreprise du ain 
ler de Paris à Avignon ; mais :l perak bien cer- 
tain que, de toutes les man.ères, les actions et les 
obligations du nouveau chemin de fer seronL érmi- 
sus avant que l'on négocie délinitivement:le nou- 
vel emprunt. I est probable que La compagnie, 

Ù de cette vaste sfivire, fait de la eon- 
cess'on préalable du,chemin de fer une condition 


2xpr son CONCOUrS, , . 
gr que Hi omission del {ssemb'ée 
chorgée d examine: le projet de loi relatif au chemin 
telir de Parts & Asiénor, aurait de QD rup= 
port dès leg pr'mitres séances de l'Assemblée :- 
mais elle n'a pas encore terminé son lravail, et 
‘os pe aroit pas qu'ulle le dépiée avant la fin de 
ka À apr éspes à Il est vivemeul à désirer 
qué li chanibre ss hâte de terminer celle afluire, 
qui met en susjond lous les capitalistes, et sur- 
lout les porteurs d'actions des diverses lignes de 
chemins de fer. 

Le marché des actions de chemins de fer à été 
œénéralemeut lès offert pendant toute celle 8e- | 
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maine, Comme les actions françaises élaient co- 
tées à Londres au dessous des cours de Paris, on 
a envoyé vendre des titres à notre Bourse, de 
manière à égaliser les prix sur les deux places 
Ces ventes, pour le compte de l'étranger, ont 
rendu pendant quelques jours les principales li- 
ge presque invendables, et la dépréciation était 
a augmentée par la baisse des fonds pu- 
ics. 


Du resto les cours se sont à pou près relevés 
res les dernières Bourses. Le Nord qui avait 

é très affecié a commencé à repre:dre un peu 
faveur. Nous avançons vers la fin de l’année et 
l'ou peut maintenant prévoir quel sera à peu près 
le résullat des receltes de 1849 pour ses aclion- 
paires. 


L'Etat qui fait exploiter jusqu'à présent pour 
son compie la ligne de Lyon jdsqu'à Tonnerre ne 
dasgne pas suivre l'exemple des compagnies et 
publier ss recettes hebdomadaires, ce qui pour- 
rait servir d'indice pour calculer le revenu pro- 
bable da la ligno lorsqu'elle sera tout entière eu 
ésploitation. Il parait néanmoins que le 1ralic est 
considérable sur la section de Paris à Tonnerre, 
et comme ceile ligne fait concurrence à celle de 
Paris à Orléass, il n'est étonnant que les ac- 
tions d Orléans soient faibles e& un peu en baisse. 
Cependant un peut remarquer que, malgré cette 
circulation, le recettes hebdomadaires d Orléans 
se soutiennent au dessus de celles de l'année der- 
nière. 

Le démélé survenu entre l'edminisiration de la 
posle et la compaznie du chemia de fer de Tours 
à Noutes a angmenté la tendance à la baisse du 
cours de celte ligne Ne a déjà commencé à flé- 
chir pur suite de l'appel de fonds de 50 fr. L'ad- 
ministration des postes et le ministre des travaux 
publics ne peuvent pas forcer la compaguie à con- 
Linuer un service qui lui est onéreux, car il ne 
sert qu'un transport des dépêches, et il ne se 
présente présqu'aucun voyageur au milieu de le 
nuit. Le cahier des charges force seulement 13 
compagnie # fournir un train spécial pour les 
malles, mais à la condition que l'administration 
des postes en paiera les frais. 

La reute 8 p. 100 a monté, du 6 au 11 octobre, 
de 55 60 à 53 10. " 

La rente B p.100 a fléchi de 88 45 à 87 20, el 
elle reste à 87 70. 

La Banque a monté de 20 à 23 35. 

Le Nord a fléchi de 427 50 à 425, el il est re- 
venu à 428 76, | 

re a féchi de 350 à 345, et reste à 
347 50. 

Nentes a-buissé de 289 75 à 282 50 et a repris 
à 287 50. 

Orlégns a fléchi de 740 à 740, et roste à 732 50 

Rouen a‘féehi de 5 à 520, et le Havre de 8 à 


235. : 

Marseille a fléchi de 215 à 210, et a repris à 
215. 

Bordeaux a baissé de 407 50 à 402 50, et reste 
à 403 7%. 
* Vierzon a fléchi de 292 59 à 287 50, et est resté 
à,390 : , 

St-Germain a baissé d: 6 25 à 406 25 ; Bâle de 
1 25 à 101 25. 

Anvers à Gaad, après avoir fait 250, est revenu 


28. 
Les éventualités de Bordeaux à Celle ont varié 


um + = 


de 17 25à 17 60. Avignon de 44 à 14 50. Fam 
do 24 à 24 60. : ni: 


Samedi, 6 octobre. —. Baisse eur toutes les va- 
leurs. Les affuires étaient devenues fort diffic.les 
sur les chemins de fer. Le 3 p 100 a baissé de 
36 à 55 20; le Ÿ: 100 de 45 à 87 60; la Banque 
était à 2315. Le Nord a fléchi de 220 à 425: Stras- 
bourg de 125 à 347 50: Nantes de 125 à 286 25; 
Avignon de 376 à 210; Orléans était stationnaire 
à Et. Rouen à 525; le Havre à 250, Vierzon 
à 290. 


Lundi, 8 octobre. —La baisse a fait de nouveaux 
progres inais les cours étaient moins mal tenus 

la clôture. Le 5 p. 400 à varié de 87 20 à 87 40; 
le 3 p. 400 de 55 à 65 30; la Banque était à 2315. 
Orléans & féchi de 50 à 757 50; Rouen de 5 à 
à 520; lo Havre de G à 245; Vierzon de 250 à 
287 50; Nautes de 3 75 à 282 60; Strasbourg de 
2 50 à 345. Marseille a monté de 4 25 à 214 25; 
Bordeaux était à 408 50; Bâle à 100; Dieppe à175. 


Mardi, 9 octobre, — Les cours ont été mieux 
lenus, et ont fermé en hausse Les cheinins de fer 
étaient également plus recherchés. 

Le 1h 100 a monté de 50 à 55,80 ; le 5 p. 100 
de65 à 88,05 ; la banque de 2,20 à 2,317,50, Or- 
léans de 7 50 à 7 36 ; Rouen de 5 à 5 25 : Marseille 
de’ 3 75 à 215: Bâle de 4 25 à 101,25: le Nord de 
5 à 430 : Strashourg de 2 60 à 357 60; Nantes de 
2 50 à 285; Anvers de 151. à 240, 


Mercredi 10 actobre. Les cours étaient plus fai- 
bles, mais il y avait pe de transactions. Le 3 p. 
400 a fléchi de 25 c à 65 55; le5 p 100 de 30 € à 
87 75; la banque a monté de 22 59 à 2,340; Or. 
léans a fléchi de 2 50 à 735: le Nord de 2 50 à 
#27 ; Versailles (r.d.) de 2 50 à 205; Marseille & 
a monté de 2 50 à.217 50 ; Strasbourg de 1 25 à 
348 75. Les autres lignes élaient samsr variations. 


Jeudi 11 octobre, Bourse suns affaires, les cours 
sont restés faibles sur toutes les valeurs. Le 3 p, 
106 a monté de 15 c. à 55 70; le5 p 100 a féchi 
de 05 c. à 8707; la banque de 5 à 2335; Siras- 
bourg de 1 26 à 347 50 ; Marseille de ? 50 à 215; 
le Nord a monté de t 25 à 428 75 ; Nantes de 1 
à 387 50; Vie:zon de à 50 à 292 50; OQrléansdle 5 
à 740; Versailles fr. d'Ide 4 25 à 206 25: Swinti 
Germain a Aéchi de 5 à #10 ; Rouen deb à 5 25, 


Vendredi 12 octubre — Les cours étaient très 
Deere les É inclinaient à Ta bai 81, 
On disaikcepeudant que l'emprunt ne s rait pas 
dvoué avant les pranièts mn de, 1864. Le jp. 
100 a varié de 55 65 à 55 50, le 5 p.100 de 87 45 
à 87 65; la banqüe de ?,335 à 2330; Orléans de 
745 à 725; Rouen était à 543 75; le Havre de 
245 à 141 00 : Marseille du 515 à 212 50 ; Bäle de 
100 à 104 ; Vierzon de 292 50 à 290 ; Nantes de 
28625 à 285 50 ; Strasbourg do 357 50 à 346 25; 
Versailles (K. D.) à 205 ; la gauche à 170. 


Sn — 
Le Directeur : . MIRÈS. 
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1 surplus (150 fr.) à été fourni l'Etat, qui a prêlé 12,600,000 fr. à la Compagnie. — (3) l'endant la durée des travaux, — (4) jouissance de janvier 2848, 
Que partie ,70 AG ). Le surplus, 98 a. — (6) Nouvelles. — (7) Ex-intérêts, — (8) ta des iméréts à 4 0.0. — 19) jouissance de septembre. 2. #4 
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ATLAS HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE, 550 FR. Pour 55 Fr. 


DE HOUZÉ, ŒUVRES D’EUGÈNE SCRIBE. 


APPROUVÉ PAR LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET 


LIVES 110 pièces. — 170 cru 


101 CARTES MAGNIFIQUE ÉDITION , 


Magnifiquement gravées et coloriées. DIX VOLUMES IN-OCTAVO. 


Envoyer francs un mandat de ®@ fr. sur la à l'ordre de M. Bixev, | Envoyer un mandat de 85 fr. sur la poste, à l'ordre de N D 
2. ils des Jlaliens. Ajouter 3 fr, pour road L'ATLAS franc de 3, bouevart Ps Taire. Ajouter 3 fr, pour ae les 40 volume 
port. port 
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les échairer sur la mârche ot la direction des affiires dans lesquelles ils sontengugés et de les rengsigher sur la valeur réelle des titres qu'ils possèdent ; 
enfin de les guider il'une manière sûre et positive sur lous les placements de fonds. — L'administration se charge aussi de l'Achat et de la Vente des 


Ctions, des Vorsaments a faire, des Intérêts et 


Dividendes à recevoir et de toute négociation de Titres de Chemins de fer. 
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L'Etat et les chemins de fer, 
COMPAGNIE D'AVIGNON À MARSEILLE, 

L'Assemblée législative n'a pas encore pla- 
5 à son,ordre du jour la discussion du pro- 
2 de loi relatif au. chemin de fer d'Avignon 
Marseille, dont le rapport a été déposé par 
honorable M, de Chasseloup-laubat. 
Ce retard nous permet de discuter les con- 
quences qui devraient résulter de l'adop- 
on d'un projet auquel nous avons donné 
re entière approbation. 

Ce que nous avons loué dans le travail du 
inistre, C'est le principe d'assistance et de 
paralion qui lu sert de basé. La concession 
| chemin de fer d'Avignon à Marseille a été 
ram e beaucoup d'autres l'objet de grandes 
usions et de pénibles mécomptes. Aux er- 
urs pPrimilives sont venucs s'ajouter les 
agéralions de dépense des ingénieurs de 
compagnie ; de là : insuffisance du capi- 

fourni par les actionnaires, et nécessité 
mn prunts sous le poids desquels la compa- 
œnie ploie en ce moment. Les préteurs 
i possèdent des Litres exigibles ou qui vont 
:ntôt le devenir, refusent leur concours et 
man dent la garantie de l'Etat qui consent 
accorder. 


Nous approuvons saus réserve cette réso- 
lution de la part du gouvernement, et nous 
espérons qu'elle sera sanctionnéepar lAssem- 
blée législative. Mais la compagnie d'Avignon 
à Marseille n’est pas la seule dont la position 
soit difficile, qui ait des créanciers el pas 
d'argent, des actionnaires et pas de dividen- 
des. La plupart des autres coinpagnies de 
chemins 1 fer sont à peu près logées à la 
méme enseigne ; sauf de rares exceplions, 
elles ont toutes à se plaindre d'erreurs dans 
les devis officiels et d'une rigueur excessive 
dans la fixation de la durée des concessions; 
toutes ont les mêmes titres que la compagnie 
d'Avignon à Marseille à réclamer de l'Etat 
l'assistance et les réparations qu'il a le bon 
esprit d'accorder à cette dernière, 

Nous citererons, en particulier, deux au- 
tres compagnies, celles de Sceaux et la Teste, 
placées sous le sequestre comme celle d’A- 
vignon à Marseille et dont la position vis-à- 
vis de leurs créanciers est absolument iden- 
tique. 

i donc l'Etat intervient, ce n'est pas pour 
le chemin en lui-mêm-+, puisqu'il est achevé 


dans sa partie essentielle ; ce ne peut être 


pour des créanciers, à qui le trésor ne doit 
rien ; c'est certainement dans l'intérêt géné- 
ral,qui souffrede la détresse d'une grande en- 
treprise, c'est pour rauimer le crédit publie, 
snr lequel pèse la dépréciation des titres de 
la compagnie et leur immobilisalion, c'est 
pour donner couliance aux capilaux et les 
faire rentrer dans les affaires, c'est enfin 
pour faciliter la reprise du travail dans les 
grands établissements que leschemins de fer 
alimentent de commandes. Ceci est le grand 
côté de la question, le motif véritable du 
projet, celui Qui a inspiré le rapport de la 
commission et les éloges que nous lui avons 
donnés. 

Maintenant on se demande si le vote de 
la loi spéciale, soumise à l'Assemblée, suf- 


fira pour conduire au but que l'on se pro- 
pose ? Evidemment non, si cette loi devait 
rester unique et si le gouvernement ne de- 
vait point présenter prochainement un on- 
semble de propositions de même nature, sus- 
ceptibles de relever toutes les entreprises do 
chemins de fer dont la souffrance inflae si 

ravemént sur le marché des capitaux et sur 
e chômage prolongé des forges et des grands 
ateliers de construction. 

Venir en aide à une seule entreprise de 
chemin de fer quand presque toutes ont 
besoin de secours, serait une injustice gra- 
tuite et stérile, qui engagerait l'Elat sans 
bénéfice pour le pays. Mais il n'en serait pas 
de même d'un e me complet d'assistance 
des travaux publics, qui embrasserait la ré- 
vision de tous les cahiers des charges rédigés 
sous l'influence d'erreurs de droits et de 
statistique, commises par l'administration, à 
une époque où les attaques dirigées contre 
les compagnies par l'ignorance envieuse do 
certains organes de la publicité, servaient de 
réclames aux plas mauvaises entreprises en 
exagérant jusqu’à l'absurde les bénéfices qui 
devaient résulter des concessions de che- 
mins de fer. 

Les précédents parlementaires indiquent 
ce qu'il convient de faire aujourd'hui, En 
1840, les chambres ont dû intervenir pour 
faciliter aux compagnies la réunion des ca- 
pitaux nécessaires à l'exécution de leurs 
travaux ; on a accordé alors, suivant chaque 
cas spécial, soit des prolongations de jouis- 
sance, soit une garantie d'intérêt. Cette in- 
tervention bienveillante, loin d'étre oné- 
reuse à l'Etat ou au pays, leur a au contraire 
largement profité. Les revenus publics et 
privés se sont accrus en raison des progrès 
de la circulation et des facilités offertes à 
l'exploitation du sol et au transport de ses 
produits. Les chemins de fer que l'on allait 
abandonner dès leur début, ont été vus avec 
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faveur dès qu'on a pu connaître les résultats 
de ceux exccutés en verlu des lois libérales 
de 1840. 

Plus tard on s'est écarté À lort de éc sage 
principe, on a mis les concessions aux en- 
chères, on a stimulé le jeu et la spéculatioù 
pour réduire la durée des baux et aceroitre 
les charges des compagnies ; le résultat ne 
s'est pas fait attendre, Dès 1847 on était en 
pleine crise, plusieurs compagnies avaient 
d® liquider et renoncer à des contrats rui- 
neux. Quel an a été le résuliat pour le pays? 
La non exécution de lignes qui importaient 
ay complément du réseau, le chômage d'u- 
sines considérables. l'immobilisation de va- 
leurs qui représentent un millisrd entre les 
mains Je la plupart des actionnaires de che- 
min de fer, des pertes énormes qu'on peut 
apprécier en comparant les çours actuels à 
la valeur primitive des titres, la confiance 
des capitalistes ébranlée et Ja privation de 
leur concours pour les emprunts dont le 
trésor & si grand besoin, 

Tel est le bilan exact de la situation ré- 
sultant des fautes commises en 1844, 1845 
eU 1846; il est facile de voir de quel côté est 
la balan -e. Maintenant, cette sioation est- 
elle désespérée? Non, si l'on veut y appor- 
ter les remèdes convenables, si l'on fai une 
appliunlion large et sans exception des me- 
sures pruderminent réparatrices dont les 
Chambres de 1840 ont sa prendre l'initia- 
Uves tels que des délais suflisants aux com- 
pagmes debitrices du Trésor, des prolunga- 
tions de jouissance à eelles que leur amor- 


Lssement écrase, des garamies d'intérèts | 
aux actionnaires de eciles qui ont dû em- | 


pranter. et dont les revenus sont insufli- 
sants; à chacune, en un mot, ce que sa si- 
lualion particulière réclame et ce que l'in- 
térèt du jrays exige. 

C'est ewmme préface de cet ensemble de 
mesures, embrassant dans leurs dispositions 
toutes les entreprises d'utilité publiques en 
souffrance, que nous avons accueilli le pro- 
jet spécial relatif au chemin d'Avigron à 
Marseille; nous avons lieu d'espérer qué 
c'est au poiul de vue de ce système complet 
que l'Assemblée législative l'examinera, et 
nous demandons au ministère de s'expliquer 
formellement sor ses intentions ultérieures. 





Chemin de Paris à Avignon. 

Indépendamment de. tous les intérêts 
partieuliers, indépendamment de tous les 
systèmes, il ÿ à uu point qui domine dans la 
question du chemin de Paris à Avignon : 
c'est que l'Assemblée ne doit pas retarder sa 
décisive. Les dangers d'une lenteur, décorée 
du nom de prudence, scraient incalculables, 
L'incertiude qu'un ajournement jeueruit 
dans les affaires en général, la situation de 
vombreuses iudustries qui attendent un ali- 
ment de l'exploitation et de l'achèvement 
de celle grande ligne, tout concourt à faire 
de la questiun du chemin de Paris à Avignon 
une de ces questiuus imminentes avec les- 
quelles on ne peut lemporiser, d'urgence, 


eufin, l'Assemblée législative doit se pé- 
nétrer de cette vérité : à côté, et quelquelois 
plus haut que les solutions politiques, 31 y a 
des solutions d'affaires dont la promptitude 
importe à l'activité et par conséquent à la 
sécurité du pays. Celle du chemin de Paris 
à Avignon est de ce nombre, 

Les intérêts privés qui font Ja guerre au 
projxt s'enferrent dans leurs propres argn- 
mens, comme des maitres d'armes novices. 
Mieux vaut encore leur eynisme que leur 
maladresse, car celui-là leur laisse au moins 
le mérile d'une certaine franchise, et s'il 
fallait opter entre les argnmens que nous al- 
lous discuter et la déclaration nn peu 
crue d’un maitre de forges qui, dans une ré- 
ceule réunion relative au chemin de Paris à 
Lyon, commençait par poser en principe 
que les achats de rails ne se feraient pas au 
cours du jour, nous préférerions peut-être 
ceellexpression de lanature prise sur le fait. 

Le thème triomphant des compagnies de 
navigation et des chemins d'Orléans, du Cen- 
tre, de Marseille à Avignon, ele, c'est le 
morcellement, Elles concèdent que Paris 
doit être mis en communication avec la Mé- 
diterrannée par une voie ferrée, mais elles 
souticanent que dans l'intérèt de FEtnt, et 
pour ne pas écraser la navigation à vapeur du 
Rhôneetde la Saône, par une concurrence for- 
midable, cetie grande ligne doit être morcel- 
lée, qu'il doit ÿ avoir un chemin distinet de 
Paris à Lyon, et au chemin distinct de Lyon 
ä Avignon. Fest bien entendu que ce der- 
nier se souderait au riseau des chemins 
de fer du Centre, que son exploitation 
serait par conséquent confiée aux mêmes 
nains, el que l'Etat assurerait comme dans 
le projet de loi présenté par M. Lacrosse an 
iinimum d'intérêt, 

Or, voici ce qui arriverait infailliblement 
avec une telle combinaison : 


L'administration commune des chemins 
du Centre et de Lyon à Avignon et de Mar- ; 
seille, combinerail le tarif-de facon à ce que | 


le déficitqu’elle aurait un double intérêt à 
produire sur le parcours de Lyon à Avi- 
goon füi compensé par l'élévation des tarils 
sur les chemins du Centre, de Marseille, gte. 

Nous disons que ces compagnies aurñient 
un double intérét à produire le déficit sur 
chemin de Lyon à Avignon; car elles force 
raicnl ainsi dans lous les cas le paiement du 
minimnm d'intérêt par l'Etat. On pourrait 
ioscrire tout d'abord six millions au budget 
aurmal des travaux publics, 

Elles feraient ensuite une concurrence 
d'autant plus redoutable aux compagnies de 
navigation, qu'elles pourraient les écraser 


sur le parcours parallèle à la voic d'eau par ! 


les Larifs les plus bas, sans rien perdre, 
puisqu'elles se rallrapperaient sor les tarifs 
des autres parties de la ligne. 

Du mème coup, on spolierait l'Etat et on 
vuinorait la navigation à vapeur. Voilà ee 
qu'on ne rougit pas de proposer à l'Etat, 
et voilà ec que les compagnies de naviga- 
Lion à vapeur oot l'incroyable bouhomie de 
patronner, C'est d'une abnégation vérita- 


blement trop chrétienne ? 

Que doit-on conclure de cetle come 
“es qui, après Lout, ont l'inteliger 
eurs intérêts? Qn doit en infére » 
compagnies de navigation ne s00£ #1} 
comme elles veulent Le laisser croire, à 
gulariser la concurrence, à lareaferme 
ses justes limites, ce qni eût été à la ls 
gitime et pratique, mais qu'elles veuleu 
simplement se liquider et se vendre ?; 
avantageusement possible, 

À l'argument du morcellement is # 
saires du projet de lai aolient mi 
ment sur la longueur du parcours. Se: 
il y a danger à confier à une seui 
gnie un pit d'une étendue de?Ti 
mètres. Mais les chemins du Xr 
Strasbourg avec leurs nombreux euir= 
ments #"OuL-ils pas, sous le rapporté + 
due, la même importance et me pre 
ils pas, sous le rapport de l'explois +: 
niment plus de difficultés? Sur à # 
complexes, le service des embrs:t® 
nécessite des convois el des ce 
lout-h-fait inutiles sur une bg 
Gagnerait-on quelque chose à rer 
par de nouveuux morcellemeots + 
commises sur les chemins du Ce 
léans à Bordeaux, de Tours à Ms: 
périclitent parce que la tête de la her 
appartient pus? Aton déjà cable 
chemin de Boulogne, rallaché s li»: 
de Parts à Amiens eût fornx m** 
| d'un excellent produit et gr‘: 
| peine à ses (rais d'ex plohauon! Ms 
| pas que les chemins de Rouen, de lb 
de Picppe, ne parviennent à se sx: 
grace: au sy-tème de l'exploinitue : 
qui est uo pas, malhegreusement : 
possible, dans l'espèce, vers cc qe 
glais appellent l'amalgamatios des °° 
rées ? 

Eipuisque nous avons nommé 
ne nous fourait-elle pas l'argunwat *# 
plus puissant contre le système dé ei 
| ment ? Dans ces derniers temps, 84 
| lignes du North Western, du Gres: Wa 
| du Midlind Countries, dont la ienc®t 

passe si démesnrément la longoeur ét 
projeté de Paris à Avigoon ont me’? 
que le principe de l'amalgamation de 

Nous croyons avoir sapé par à 
arguments des adversaires du F® 
nous sOuMELLONS avec confiance 37 


tions à la sagesse des représentants $! 














| Fongaour 
| DES PRINCIPALX RÉSEAUX DE CHEMIN 
ADMLNISTRÉS LAR L'INDUSTRIE " 
Compagnie des chemins du Norte 
La longuenr des chemins admient* 
compas du North Western et de 
Einiranchements en consirectir. 
Quand tout ve réseau sera ternué, 
| la longueur des chemins placés +085 
| l'administration de ceile compsgse |, 
sera donc de De 
Compagnie des chemins de Milla-'* 
La longoeur des chemins sdmni 


c mpagrile de Mfsdtand-Countics ëst de 800 kil. 


Embrasohemens en conglruction, 217 
Quand lout ce réseau sera terminé, 
la longueur des chemins placés sous 
l'administration de cette compaguie 
sera donc de 017 ki 


Cnnpagnie du chemin de Great Western. 
La longueur des chemins administrés par la 
compagnie du Great Western est de. 466 kil. 


Embranchements en construction 660 
Qrand but èe réseuu sera terminé, 
u lougueur des chemins placés sous 
‘administration de celte compagnie 
sera donc de 4,126 kil. 


Cumpagaie du chemin de fer de Strasbourg. 
La longueur du chemin de S ra-bourg et deses 
nnbrinchements est de .. 663 kil. 

Compagnie du chemin de fer du Nord 

La longueur dé chemin du nord et de ses em- 
wanchements eat de 587 kil. 
Tous ces chéthins se composent de lighes bri- 
des eu de nombreat enbrachemeonts dont l'ex- 

doltation ost très difficile et très compliquée. 





Du worccilement des Chemins 

de fer, 

Nous croyons devoir d epereie un article 
el e nationale, dans lequel, à l'oc- 
asion du chémin de Paris à Avignon, les 
iconvénients du morcellement des conces- 
ons de chemins de fer se trouvent par- 
iLément résumés s 
La cominission. des finances de l'assemblée lé- 
slative her activement de l'examçn du pro- 
t de loi relatif à la concession du chemin de fer 
: Paris à Avignon. Les objections élevées contre 
| projet, ont été poriées devant la commission 

sont distutées par elle avec tout le soin que 
importé âne aussi importante affaire. 

Les questions jiréjudicielles à résourdre avant 
| pretidre une résulution sur le fond, sont déli- 
tus ; elles portent à la fois sur le système des 
andes concessions opposé au syslème du mor- 
Ilement el sur le tracé, 
Le morcellemeut a été longtemps préféré en 
aude: on peut en triche aujourd'hui les ré- 
Îtats, Sut lou‘es les lignes soumises à ce régime 
peut femarquer le contraste qni existe entré 
pu lance des têtes de chemins el ta pauvreté des 
nçons extrêmes où intermédiaires, La contes 
ms: du.chémin dé Paris au Havre et à Dieppe, à 
e seule compagnie, eùt donné des revenus 
yens salisfaisants; le morcellemeat en trois 
lies a donné une botiné, ühé médiocre et une 
mx aise antreprise. Paris à Orléans est la meil- 
re ligne de France ; en la séparant de la conti - 
ation sur Bordeaux et Nantes on a iuposé à 
tut des sacrilices que la réunion lui « üt Érités, 
chemin de Boulogne a èté distrait du réseau 
Nord, et malgré res 99 ans dé concession, c'est 
rund peine, et en réduisant ses départs, qu'il 
vidnt à couvrirses frais, tandis qu'annexé à la 
<ession du Nord il serait avantageux pour ses 
ss nâires el rendrait plus de services au com- 
re 64 aux Voyageurs. 
aisginez le morcellemént des chemins belges, 
ous aurez immédialement des résuliats qui 
eront de 0 à 10 p. 400, tandis que l'ensemble 
ne un produit moyen de plas de 4 p. 100 de ta 
«1xse tolale. LES 
#2 ne doit pas perdro de vue, d'uilleurs, qu'il 
agit pas seulement aujourd'huid'assurer l'exé- 
on du chemin de Paris à la Méditerranée, mais 
i de rétablir le crédit et de faire rentrer les 
£aux dans Les aflaires et dans la rente, Vou- 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 


loir, dans une situation pareille, éontinuer le 

tème ruineux qui à déterminé la érise de 1847, 
c'est se préparer un échec dungereut, dont, en 
Ba de compte, le Trésor ferait frais. Le gou- 
vernement « compris ce danger, el a résolument 
rompu avec un syslème compromellant, Son pre- 
a concession unique, pour le chemin de Paris 

Avignon, esten même temps avantageux pour 
les fitances de l'Etat, dont il réduit les charges, 
ot favorable auxcapitaux disponiblesqu'ilappelle, 
en léuroffrant une sécurité n aire, “em 
et Pod Dogg par un droit de partage dans les 

ces. 

Voutirait-on lui r sérieusement le sys- 
tème. du morcellement ? Mais l'application en a 
déja éte fuite sur cette ligne même, et toute le 
mo de en connait les résultats. La chemin de fer 
de Paris à Lyon, celuide Lyon à Avignon, et celui 
d'Avignon à Marsoille, ont fait l'objet de trois 
concessions différentes ; on avait pensé conjurer 
les inconvénients de cette division pur un con- 
cert d'intérêts ot une certaine unité de vues en 
plaçant les mêmes chefs à la tête des trois entre- 
gl mas Lloutes ces précautions ont échoué, 

ién_moins par la faute des hommes que pur une 
conséquence inévitable des vices inhérents au 
système. Comment se fail-il dont que ce soient 
précisement les éditeurs moralement ressonsables 
de celle ma'houreuse expérience qui en provo- 
queunt aujourd'hui uno seconde? Les ruines 
amoncelées autour d'eux ne leur ont-elles rien 
appris, et croient-ils retrouver leur ancienne in- 
luence en préparant de nouveaux désastres ? 

Le rapport présenté à l'assemblée générale des 
aclionnaires du chemin d'Avignon à Marseille, 
contivnt uu long exposé des prétentions de cetié 
compagnie sur le clemin de Puris à Avignon ; 
ces prétentions s étant produites dans le sein de la 
commission des finances, il devient nécessaire de 
les examiner. 

La compagnie demande que la section d'Avi- 
gnon à Lyon lui soil concédée, que les travaux de 
la traversée de Lyon sent #journés comme inu- 
les, que le tracé par le Bourbonn.is soit substi- 
tué (quoique plas long} au tracé par la Bourgogne, 
enbquelesfutursconcessionnaires par l'uneoul'au- 
tre direction soient tenus de s'entendre avec elle 
pour psyer les irents millions de delle et repren- 
die au pair de 500 francs las actions dont le cours 
à la Bourse est de 215 francs. 

Nous relèverons à peine ce qu'il y a d'étrange 
et de coptradictoire dans le langage actuel des 
adwinistrateurs du chemin d: Marseille, comparé 
aux opinions qu'ilsprofessaient il y a troisans sur 
les mêmes questions, Ce sont eux 4 comme ad- 
ministraieuts de Paris à Lyon, ont fait rejeter l'en- 
trée commune dans Paris à la gare de l'hôpital. et 
imposé à la ligne de Lyon les millions que coûte 
la gare spéciale du boulevard Muzas; ce sont eux 
qui, comme admipistraleurs et directeurs de Puris 
à Lyon et de Lyon à Avignon, ont réglé les con- 
dilions de la Waversée de Lyon, el fait triompher 
le tracé en ava! de celte ville par la rive gauche 
du Rhône, pour rendre plus difficile et plus tardif 
lé raccordement des chemins de la Loire c'est-à- 
dire du Bourbonnais avec la ligne dû Midi; quelle 
révélation d'en haut les a done subilement con- 
vertis à ce point ds briser aujourd'hui ce qu'ils 
élevaient hier, et de recommander maintenant ce 
qu'ils combattuient naguère avec Lant de fureur 
et de succès, 

Quoi qu'il en soit, an rest*, des motifs de ce 
changement de conduite, les Faits et les principes 
n'ont pas varié, Ce qui était vrai il y a tro 8 ans 
l'est encore aujourd hui. Le chémin de Paris à la 
Méditerranée a une importance politique et com- 
merciale assez grando pour former une ligne uni- 
que, et lu héceseilô est assez urgente pour que 
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l'on n'attende pas son extoution du ban plaisir de 
compagnies de Lyon à Suint-Etienne, de Saint- 
Etienne à Andrézeux, et d'Andrézieux à Roanne, 
dont les chemins seraient à refaire entièrement 
pour étre appropriés à un service de voyageurs à 
grande vitesse. 

Ilest d'ailleurs des questions d'équilibre éco- 
nomique entre les diverse: porties du territoire, 
que la loi de classement du 11 juin 4812 a sage- 
ment résolues dans l'intérêt général du pays, et 
que l'on ne peut méconnattre sans de graves in- 
convénients Les lignes du Centre rommandent 
déjà la cireulalion de près de la moitié de la 
Frañce par Tours, Nantes et Bordeaux, Vierzon, 
Chateauroux et Limoges, Bourges, Nevers et Cle:- 
mont ; fl est facile d'apercevoir le danger qu'il y 
aurait à leur soumettre encore Lyon, Marseille et 
le commerce du Levant. 

Que deviendraient d'ailleurs, dans cette hypo- 
thèse, les dépenses que l'Etet s failes pour le che- 
min de Lyon par In Bourgogne, sl devait être 
arrêté à Châlons ou à Collonges, ot privés des pro- 
venances du Midi? Que deviendraieut les rap- 

ta de l'Est avec Lyon et Marseille, l6 transit 
l'Allemagne par la France et les nombreux in- 
térêts industriels et agricoles de ce grand trian- 
gle formé mi la ligne de Strasbourg, celle de 
yon à la frontière de Suisse, si les communica- 
tions rapides avec la grande arière du Sad leur 
étaient enlevées ? 

Cette hypothese no soutient pas la discussion. 
Ella n'est pas moins contraire aux intérêts gèné- 
raux qu'à l'équité, et l'économie des finances 
qu'aux droits de dix départements consacrés lé. 
gislativement ; ajoutons que sa réalisation serait 
“us nuisible qu'utile à la compagnie d'Avignon à 
Marseille, qui a cra à tort y lronver une chance 
de salut, ; 

Ce qui importe en effet à celle compagnie, 
c'est que la voie de fer se continue sans ivterrup- 
tion de Paris à la mer, et que le trafic à la re- 
monte et à la descente soit le plus considérable 
possible. Or, d'une part, le tracé par le Bourbon. 
nais, plus long que celui de la Bourgogne, élève 
rait les frais de transport eutre Paris et Marseille, 
ce qui éiminuerait la circulation sur le tronçon 
d'Avignon à Marseille, et d'autre part, l'inachève- 
mert du chemin par la Bourgogne ferait perdre 
encore à celui de Marseille le transit de l'Allema- 

ne et le développement que la voie de fer aurait 
_— aux relations avec nos riches provinces de 
"Est. 

Le tracé officiel de 4842 et de 1845 ne s'oppose 
nullement, au reste, à un raccordement des che 
mins de fer du Centre et de la Loire avec la 
ep ligne de Lyon: ce raccordement peut se 
airé au moyen d'un pont en face de Givors. Seu- 
lement, nous le répétons, il ne pourra ser1ir pen- 
dant bien longtemps encore qu'au service des 
marchandises, les conditions de pentes excestives 
et de simple voie, d'après lesquelles ces chemins 
sont constraits, s'opposant d'une manière absolue, 
el jusqu'à reconstruction lotale, à une circulation 
aclive de voyageurs. 

Le côté sérieux de la question préjudicielle étant 
examiné, il ne nous reste plus qu'à en examiner 
les moyens pratiques, sous ce rapport le projet 
ministériel nous parait devoir satisfaire à tous les 
intérêts légitimes : appuyé par une société sé- 
rieuse et offrant toutes les gatanties d'exécution 
désirables, son applitation rendra à l'industrie 
l'activité sins laquelle il nous serait difficile de 
traverser L'hiver dans lequel nous entrons. 

Déjà des traités sont Jripures avec les usines 
les plus importantes de F,ance. Une prompte dé- 
cision de l'assemblée peut donc à la fois faire ral- 
lumer nos hauts-fournaux, mettre en mouve- 
ment nos laminoires et douner du travail aux 


708 


JOURNAL DPS CHEMINS DE FER. 





nombreux ouvriers occu de la fabrication de 
l'immense matériel des chemins de fer. 





La navigation de ln Sadne et dm 
Hhône jugée par Ia presse liyon- 
nauise. 


Le Salut publie de Lyon continue ses ré- 
vélations sur l'insoMisance et les nombreux 
inconvéuiens du service de la navigation de 
la Saône et du Rhône : 

Nous avons dit que la navigation à vapeur ne 
suffisait pas aux besoins du commerce, et cela est 
vrai, Qu'il y ait un matériel considérable, trop 
considérable peut-être, uous ne le nions pas; 
aussi ne sont-ce pas les bateaux qui manquent, 
puisqu il y en a toujours dix ou douze au moins 
sans eroploi sur les qoais de notre ville. Mais ce 
qui rend celte navigation insuffisante, c'est | élé- 
ment môme sur lequel elle se meut; ce sont les 
vicissitudes que présentent les eaux ; ce sont les 
crues trop rapides, les baisses trop prolongées ; 
ce sont les brouillards, les glaces et jusqu'aux 
déplacements das graviers du lit du Rhône qui 
sont parfois des embarras fort graves. Voila ce 
qui rend la navigation irrégulière et insuftisante. 
Nous savons bien que si les bateaux pouvaient 
toujours naviguer en liberté sacs aucune des en- 
traves que nous venons de signaler, si le Khône 
et la Saône étaient calmes et uniformes comme 
un luc, ét sans changement dans le volume de 
leurs eaux, les inconvénients dont nous parlons 
n'existeraient pas avec la mûme force; mais il 
fut prendre les choses comme elles sont et com 
me la nature les a faites. | 

Une preuve irrécusable de l'insuffisance de la 
navigalion à vapeur, c'est que les compagnies 
n'ont pas encore pu donner au commere des LETTRES 
DE vOirunes, c'est-à-dire qu'elles no répondent 
ni de la durée du trajet, ni du moment de l'ar- 
rivée, ni des autres conditigus, non pas seu- 
lement exigées, mais encore néc:ssaires au 
commerce pour lo transuort du ses marchan- 


La iblise du la navigalion à vapeur est là 
dans toute 800 trideuce. EL comment pourraient 
elles prendre en engagement, les compaznies, 
lorsqu elles ignorent loujours la voile ce qu'elles 
pourront faire le lendemain, lorsqu elles igno- 
reut mème si le bateau qui part le matin arri- 
vera le soir, sil ue rencontrera pas l'Isère débor - 
dée ou des brouillards daus les parages de Con- 
drieu. ie 

Oui, nous le répétons , la navigation à vapeur 
est insuläsame pour le besoin du commerce puis- 
qu'elle’ ne peut effectuer ses transports avec ré- 
galariiè, puisqu'elle ne peut donner des lettres de 
vo taro, cetle garantie souveraine pour l'expédi- 
“teur et le destinaire vis-à-vis des fautes, des né- 
gligences où des mêmes imporfections de l'agent 
dé La cireulaliun . 

Quant aux pris, nous nommes placés daas une 
situation identique, Le chemin Je fer offre une 
base fixo immuable, une maximum qui ne saurail 
être dépassé, Le commerçant sait ce qu'il aura 
à payor ea lou: élat de causes, et peut faire son 
compte de revient d'une nanière exacte; il a 
puur calculer ses opérations des données certai- 
nes, tandis qu'avec les bateaux ii e:t loujours 
sous le coup d'un changement. Ce qui a lieu de- 
puis la République, depuis la paralysie des afai- 
res et le chômage de l'industrie, ne saurait être 
considéré, Dieu merci! comme un état normal ; 
avec l’activilé des lransactions, avic la prospérité 
du commerce, revicadront les tranports mulli- 
pliés et la hausse du prix des bateaux. 

Par les bateaux, on a eu à payer depuis 25 et 





30 fr. jusqu'à 70 et 80 fr. Pour combien de temps 
les bateaux peuvent-ils garantir les bas prix? 
Quelle assurance donnent-ils contre le rétablisse- 
meul du tarif élevé? Leur impuissance sur ce 
point est constatée par l'expérience. 

Pour les voyageurs, il existe la même varia- 
Lion : aujourd hui un prix, demain un autre; par 
les bateaux à vapeur, 1ls paient aujourd'hui 23 fr. 
Mais il yÿ a une circonstance | de importe de 
faire remarquer : on part, avec les bateaux, à 4 
heures du matin de Lyon, et l'on arrive à Arles 
à 6 heures du soir; il faut faire deux repas sur 
le bateau. Par le chemin de fer, en prenant la vi- 
esse moyenne de 40 kilomètres à Lheure, on 
frauchira en 7 heures la dislauce de Lyon à Ar- 
les, 250 kilomètres, sans avoir besoin de faire au- 
cune dépense pendant le trajet. Le même fait se 
renouveile pour le parcours de Lvon à Cha'on. 

Reste la garantie d'intérêts, 

Lorsque les bateaux à vapeur sont venus réa- 
liser un progrès et tuer les bateaux plats, ils n'ont 
pas élé souteous par le gouvernement, c'est vrai; 
mais le gouvernement n'a pes avec eux comme 
avec le chemin de fer la faculté d'un rachat, et la 
certitude d'une prise de possession aprés un dé- 
lai déterminé. L'identité de position que l'on ré- 
clame est donc impossible, parce qu'elle serail in- 
juste, les avantages que l'Elat réalise avec un de 
ces moye:8 de transport manquant complétement 
à l'autre. 

Le chemin de fer latéral au Rhône et à la Saône 
est nécessaire, il est d'iolérét public: voila te 
principe qui ressort pour nous de la situation a0- 
tuelle. L'établissemen: de ce cheinin doit se faire 
en se conciliant aulant quo possible avec les La- 
leaux à vapeur qui ont resdu des services, et 
qu'il serait inconvenant de mettre brutalement à 
la réforme. 

Si le maintien de la navigation à vapeur est né- 
cessrire dans une certaine proportion, c'est ce 
que les faits prouveront, e en se chargeant de 
celle démonsiralion 12 se chargeront aussi de 
rénumérur les services utiles, 

D:s sommes importantes ont été consacrées à 
l'industrie des bateaux à vapeur: de grands in. 
Lit sont engagés dans ces entreprises; jl faut 
les respecter et les ménager, nous sommes les 
prumiors à le reconnaître. Mais, encore one fois, 
de là à un droit il y a la distance qui sépure l'o- 
bligation de la bonne volonté, la conciliation li. 
bre de la justice forcée, 

. Quant aux conditions dans lesquelles la conces- 
sion du chemin est proposte. Nous nous sommes 
déjà assez expliqués sur ce point Pour ne pas v 
revenir, nous ayons fuit ressortir comment, dans 
les circonstances actuelles, ces conditions rem 
plissaient lear double but de procurer aux adju- 
dicalaires de justes avantages, et de ne pas sacri- 
fier les finances du pays 

Nous donnons plus loin un nouveau mé- 
moire publié au nom des compagnies des 
bateaux à vapeur du Rhone, de la compa- 
gnie du chemin de fer de Marseille à Avi- 
guon, de la compagnie des mines de la 
Loire, de la compagnie du chemin de fer de 
St-Etienne à Lyon, de la compagnie du che- 
mia de fer de St-Etienne à Andrezieux, de ta 
compaguie du chemin de fer d'Andrezieux à 
Roanne, de la compagnie du canal de Roanne 
à Dijon, de la compagnie du chemin de fer 
du centre, de la compagnie du chemin de 
fer de Paris à Orléans. 


Il n’y a dans ce mémoire rien de bien 
nouYeau, el ous avions répondu d'avance, 
dans nos précédents articles, à toutes les ob- 
Jeclions qu'il soulève, Le morcellement de 


la ligne de Paris à Avignon a été dif 
ment repoussé par la commission; }: 
donc pas lieu de revenir sur cle ques 
jugée. Quant à l'achat des bateaux à x 
c'est-à-dire à l'indemnité déguisée qu» 
donnée aux compagnies de navigain 
sait que la jurisprudence du cou 
n’admet pas ces sortes de transit 
ce qui s’est passé dans l'affaire des 
de postes, bien autrement fondés à re: 
une indemnité de l'Etat, puisqu'ils ve 
constitués en industrie privilégiée, ue 
que les compagnies de navigaliin sai 
industries soumises à à La conrurees : 
montre assez qu'il n'y à rien » éser) 
cs dernières daus celle voie. Au vs: 
vue de l'intérêt public, e par cm: 
de l'intérêt de l'Etat, la concuree 
deux voies de communication & : 
avantageuse que uuisible, puise: 
cilitu et provoque les transpork x : 
abaissement de tarif. Les compugi- 
vigalion prétendent, il est vrai, ques 
n’est pas égale, et que la garart 
rêt en faveur des actionuaires de 
ferrée, constilue un avantage uw 
Nous avons déjà refuté cette ob: 
térêt d'environ 4 12 p. 100 n'est je 2 
sant pour engager les actionnns * 
voie ferrée à se livrer à une con 
exagérée qui leur enlèverait les 
de l'affaire. La loi de 1842 aurait lt © 
leurs à la compagnie une situation br: 
plus forte et par conséquent plus deb: 
pour la navigation à vapeur, 

En résumé, pour apprécier à ss |* 
leur le nouvean mémoire des come 
faut se souveuir que non seulemeii * 
vière, Îeuves et canaux, mais les 
de ler uetuellement exploités joust: 
monopole de fait mais nonde ilroi, * 
la question, de quelque nuage © 
cherche à l'en velopper, se puse sus ! 
il daus l'iutérét des lignes excuuies 
ver l'achèvement du réseaufrançss 
à-dire sacriñer l'intérét public à l'iie® 
ticulier ? = a 

Une telle question pour être rx 
besoin que d'être posée. 












Les actionnaires et les non” 
chemius de fer 

Le projet de concession de la la: 
ris à Avignon a réveillé Pinasis 
hommes d'affaires. On se remue, ve °* 
pour organiser des sociélés sur x 
on puisse s'appuyer moralemeul 0” 
uièrement pour solliciter de noté” 
cessions. Ce dont on se préoceupt® 
c'est de créer des espérances qui #7 
la spéculation ; ce dont on se pe 
moins, c'est d'asseoir ces espere 
des bases sérieuses et réelles. Le #7 
on cherche des prétextes d'afsire 
que de bonnes entreprises No” 
rions meltre trop en garde be 
grands et pelits contre les sédact#®", 
genre dont ils doivent s'attendre ui 
tourés, Qu'ils n'eutrent que das 
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prises dont les résultats soient nettement 
établis et offrent des avantages positifs. En 
présence des déceptions et des ruines pro- 
Juites par les erreurs introduites dans:les lois 
de concession de chemins de fer, erreurs qui 
faisaient dire ily a quelques jours à un hom- 
me qui a été président du consel : il y « lé- 
tion de moitié dans ces contrats, les fondateurs 
les nouvelles compagnies doivent compren- 
dre qu'il ne suffira plus pour appeler les ca- 
bitaux, de prendre comme enseigne, quel- 
ques noms plus où moins connus et dout la 
pécialité est quelquefois même fort étran- 
sère à l'industrie dont on les fait les patrons, 
le grougfper des chiffres probables, au lieu de 
présenter des chiffres arrêtés, et d'offrir des 
iventualités au lieu de certitudes. Toute af- 
aire nouvelle doit aujourd’hui avoir pour 
louble base, d'abord de larges éventualités 
‘ans le présent des avantages certains el 
mmédiets. Par exemple, la combinaison de 
a garantie d'intérêt et d’une part dans les 
énéfices donne unc idée de la double base 
lont nous parlons et qu'on peut varier d'une 
nfinité de manières. 

Indépendamment des combinaisons en 
‘Hes-mêmes, 11 faut d'abord que les noms 
qui les présentent puissent inspirer une 
omplelle confiance. 11 faut à la tête des 
ouvelles affaires des hommes qui aient fait 
“urs preuves el dont Ja capacité éprouvée 
t la probité manifestes soient bien établies. 
Æ Journaldes Chemins de Fer croirait de son 
evoir de refuser son concows à toute en- 
reprise dont les fondateurs ne présente 
1icot pas les garanties morales ou pratiques 
ue nous venons d'énumérer. Prémunir ses 
cleurs qui ont confiance en lui fait partie 
e sa mission ct il est déterminé à l'accom- 
ir sans hésitation et sans faiblesse. C'est 
nsi qu'il se montrera digne des encou- 
\gements flaiteurs qu'il reçoit d: toutes 
arts. 





Travaux parlementaires. 


La commission chargée d'examiner le pro- 
t de loi relatif au chemin de Paris à Avi- 
non, à adoplé en principe le système pré- 
*n16 par M. Lacrosse ; elle s'est pronoucée 
ntre le morecllement soutenu par les com- 
ignies d'Orléans, du Centre, d'Andre- 
eux, Marseille à Avignon, et les diverses 
rtreprises de navigation; elle n'a pas 
iru altacher une grande importance à une 
-Oposilion qui lui a été faite et qui consistait 
ivrer le chemin à un entrepreneur à forfait. 
: commission, en dounant son adhésion au 
ojet de M. Lacrusse, a réservé son opinion 
r des questions secondaires et a demandé 
ministre des {ravaux publics des rensei- 
ements sur les dépenses probables qu'en- 
inera la traversée de Lyon, 








semmin de fer de Paris à Avignon. 
Lettre de M. Marc. 


Nous reccvons de M. Marc, directeur des 


chemins de fer d'Orléans et du Centre, une 
lettre en réponse aux articles contenus dans 
notre numéro de samedi deraier, plus deux 
mémoires imprimés et un compte rendu 
des délibérations de plusieurs conseils géné- 
raux. 

À l'heure ou l'envoi de M. Marc nons est 
parvenw, le journal des chemins de fer était 
terminé. 1] nous a fallu improviser un sup- 
plément, Nous avons tenu à donner la preu- 
ve de notre impartialité, el de notre délrr- 
mination de ne laisser dans l'ombre aucon 
aspect des questions relatives au chemin de 
Paris à Avignon, et d'éclairer complètement 
le public et l'Assemblée Législative. 

Nous feronscependant quelques réflexions: 
nos articles ont paru il y a huit jours. Ce 
n'est cu'enjourd' hui vendredi à trois heures 
que la réponse de M. Marc nous parvient. 
Huit jours de réflexions pour une réponse, 
c'est bien long de la part d'un homme d'es- 

rit comme M. Marc, On dirait presque que 
‘honorable directeur des chemins d'Orléans 
et du Centre, à espéré que nous serions 
dans l'impossibilité d'insérer son laborieux 
travail. Pen s'en est fallu effectivement. 
Ceux qui connaissent la Lypographie savent 
la difticulté d'improviser un supplément de 
buit pages en quelques heures, et quand on 
n'a pas pris ses disposilions en conséqnence,. 

Nous venons de dire que M. Marc était 
homme d'esprit, comment donc s -plaint-il 
de la gaité d'un de nos artieles? Cela pour- 
rait faire croire à des gens qui ne connai- 
traient pas M. Mare, qu'il a trouvé cet arli- 
cle très léger de forme, mais aussi très 
sérieux au fond. 

Nous finissons. M. Marc pourrait encore 
trouver nos suppositions peu dignes de no- 
tre gravilé et de la sienne. 

Paris, le 49 octobre 4849. 
Au Rédacteur, 
Monsieur, 

« Dans l'intérêt de la grande et belle industrie 
des chemins de fer dont vous êtes l'unique organe, 
vous vouséles imposé un grand sacrifice, Vous avez 
voulu suppléer à l'absence des avocats naturelsde 
l'industrie des chemins de fer dans | Assemblée 
nationale, en metlaut sous les yeux de MM. les 
roprésentaus le tableau de la-situalion véritable, 
des besoins réels, des réclamations légitimes, des 
re print enfin de l'industrie des chemins de 
er.» 

C'est assurément là une nensée généreuse, c'est 
une Boble mission; car vous ne l'avez reçue de 
personne, vous l'avez prise de vous-même, n'ayant 
en vue que l'intérêt général, et ue suivant d'autre 
guide q e votre impartialité, 

Permetiez-moi doc de vous domander l'inser- 
tion, dans votre plus prochain numéro, d'une 
uote intitulée: Observations sur le projet de loi du 
chemin de fer de Paris à Arignon, dont je vous 
envoie sous ce pli un exemplaire Celie noten'est 
pe mon ouvrage : les compagnies d'Octians et du 

entre, que j'ai l'honneur de représenter, n'y f- 
gurent que pour leur part d'intéréi an milieu de 
vingt compagnies de chemins de fer, de bateaux à 
vapeur et à voile, de canaux et de mines: mais 
elle répondra mieux que je no pourrais le faire à 
deux articles qus votre dernier numéro contenait 
sur celle mème question, et qui présentaient 
quelque contradiclion, en ce sens que le premier 


ne voyait dans l'opposition au projet « qu'ün in- 
« térêt privé mal dsimulé, celui des compagnies 
« d'Orléans et du Centre, » tandis que le second y' 
voyail « les intérêts coalisés des chemins de fer 
« du midi et du centre de la France, des usines à 
« fer, des entreprises de messagerie et de ln na- 
« vigation fluviale. » ù 

Ce dernier article en lui-méme no comporte 
d'ailleurs pas de réponse. Je me permeltrai seu- 
lement, pour ce qui le concerne, de vous faire re 
marquer qu'un journal comme Je vôtre ne devrait 
pas ouvrir sés colonnes à des plaisanteries de [a 
nature de celles qui sont contenues dans cet ar- 
ticle. Vons êtes un homme sérivax; vous savez 
mienx que personne lout ce qu'il y a de grave 
dan !+ situation de Findustrie deschemins de fer 
dont + us êtes, comme vous le dites, l'unique or- 
gane. Vous comprenez comme moi que son ave- 
air tout entier dépend de la bonne ou de la mau- 
vaise solution do la question présente, qui n'est 
pas une question isolée, mais une question d'en- 
semble ; pas une question d'expédient, mais uno 

uestion de système. Si cet article n'avait pas 
appé à voire vigilance, on n'aurait certaine- 
ment pas vu dans voire feuille tous les grands in- 
térêts dont vous prenez journellement la défense 
présentés sous le jour le plus Faux, cotnme ils le 
sont dans est article. 

Pour réparer le mal involontaire qu'aurait 
pu faire cette poblication; pour réteblir, com- 
me c'es votre volonté constante, 4 situalion vé- 
rilable, il vous euflira de mettre aujourd'hai sous 
les yeux de vos lecteurs les réclamation légitimes 
de vingt compagnies industrielles représentant 

lusieurs centaines de millions, qui ont adressé à 
‘Assemblée nationale la note dont je vous de- 
mande l'insertion. 

Quant au premier article dont je reconnais tout 
le sérieux, je me permettrai une première obser - 
vabion qui accuse bien plos ma négligence que la 
vôtre. — Cet article répond à une note pubhée il 
y a quelques semaines dans l'intérêt des dépar- 
tement du Centre et de l'Ouest.— Les auteurs de 
ce premier travail avaient omis, je le sais, de 
vous l'adresser et de vous en demander l'inser- 
tion, Il ea est résulté cette fâcheuse conséquence 

ue la réponse à paru dans voire journal avant 
lexposé même de la question. Je ne doute pas 
que vous vous empressiez de réparer celle omis- 
sion en ce qui vous concerne, car elle mettrait 
vos lecteurs, et notamment MM. les représen- 
lants de l'Assemblée nationale, auxquels vous en- 
voyez votre journal gratis et d'office, dans l'im- 
possibilité de se rendre un compte exat de la si- 
luation véritable. Je vous remets donc sj joint un 
exemplaire de estte publication, en vous priant 
mg d'urgence dans votre prochain ou- 
méro. 

Cet exposé et la note plus récente publiée par 
les vingt compagnies industriciles dont elle porte 
les noms me pee, de toute réponse au 
premier article de votre dernier numéro. 

Vous trouverez dans ces deux publications Ja 
preuve, 

4° Que la réunion des chemins de for de Paris 
à Lyon et de Lyon à Avignon dans une seule el 
méme main est contraire à tous les anlécédent, 
notamment à la loi de 1855, qui a constitué ces 
deux chemins indépendants ot séparés l'un de 
l'autre. 

2° Que l'attribution de tout le transit entre 
Marseille, Avignon et Paris à la ligne de la Bour- 
gogne, par exclusion de la ligne du Bourbonnais, 
n'est pas un droit pour la compagnie future de la 
Bourgogne, parce que l'ancienne compagnie do la 
Bourguhne ellemème avaitété avertie de ioutes les 
manières, non-soulemeut par l'ancienne et éler- 
nelle division des grands courants commerciaux, 
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mus more par loules les discussions législali- 
4. pur es les ministres, par loue les rappor- 
Loss Les orateurs, on 1842 et en 4445, 
Burbonnais conserverail sa part 
poar laquelle part l'exposé des 
consututive de 1845 déduisait de 
lolale évalués par les slatisti- 
ques, pus de rois millions de produit annuel 
comme devant rester aux diflérentes voies de 
communicahos du Bourbannais. 

3" Quon ne peut pas donner aujourd'hui la 
Aniubie de ce transit à la compagnie projetée, qui 
s'ersie pas encore, Sansenlever à à autres com- 
pages, gui exisicai, une portion nolab'e «des 
produits qu'e les ont, sur lesquelles la nature des 
choses el l'autorité des documents lgislatifs leur 
exsent permis de compiler, el auxquels on ne 
peut apparemment porter envie comme cons- 
tuant des Dinslons : exorbilants à leur profit; 
que per conséquent le projet sctuel blesse des 
istéréts très légitimes et les droits a quis les plus 
r-rpociables quil soit possibles d'invoquer ; 

4° Qu'enGn la combinaison proposée est contraire 
aux intérêts généraux du puys, en ce qu'elle lui 
euléverait les ar antages d'une secondo voie ferrée 
entre Lyon el Paris, el en même temps les avan- 
tusges d'une voie ferrée, courte st directe, de 
Marseille et de Lyon sar Nantes, de la Méditer- 
rannée sur | Océan. 

Je recommande à votre allontion, sur ces di- 
vers points, non pas lant les rai-onnements que 
les citations textuelles qui figurent dans les deux 
pots, et qui ne peuvent laisser aucun doute 
dans l'esprit de tout homme impariial et de 
bonne fui. 

Je terinine, Monsieur, en repsu saut d'un mot 
un reproche tout-àa-fait injuste que votre article 
adres-e aus défenseurs des itlérèls compromis 
par le projet de loi. 

Leur but n'est pas, comme vous le supposez, de 
faire avorter ceile entreprise, Les compaguies 
que je seprésentecn particulier, out, au contraire, 
un intérêt direct à La prempts exécution du che- 
min de Lyon à Avignon, ebelles n'ont assurément 
pas la pensée d'empêcher le chemin de la Bour- 
gogne, lorsqu'il est aux trois quarls exécuté, 

Elles demandent deux choses seu'ement qui 
sont pre tt faciles, conformes à la raison 
et à la loi, savoir : 

4° La certitude du raccordement immédiat, 
actuel, direct, du chemin de Lyon à Avignon 
avec loutes les voies ferrées et navigab'es, avec 
toutes les routes de térre et tous les canaux du 
centre de la France, sur la rive druite du Rhône 
à 5ivors: 

?* La séparation à Lyon des chemins de fer de 
Paris et de Marseil'e, alin que ce dernier chemin 
soit ouverL à tons, à elles comme à la future com- 
pee de la Bourgogne, dans des coudilions 

‘indépendance et d'égalité parfaites, dans lin- 
térêt général de la lb ré du cimwerce, et non 
dans l'inté:êt exclusif d'une compagais conces- 
sionvaire qui sollicite ce monopo'e avant d'exis- 
Ur; el qui certairement saurat bien ca Lrer 
parti s'il lui élait assuré par sa lui constitutive. 

Pour produire ces demandes, elles ne +0 sont 
pas cru obligées de produire en même Louis des 
combinaisons Gnoncieres modificatives du projst 
de loi, de se présenter el'es-mèmes coinnie sou- 
missionnaires dee deux lignes que ce projel pro- 
pose de concéder. 

El'es ont la ferme conviction qu'avec la même 
somn © de sacrifices il sera { passible et farile à 
L'Etat d'ob'enir l'exécation immédia'e et simaul- 
tance d 8 eux chemins pardeux comp guies indé- 
pendan 64. 

Que le gouvernement, qre | Asscmlléo natia- 
leo ent neitement le principe dy la téparalion, et 


les hommes les plus compétent en pareille matière 
sont convaincus quo le lende:main des soumissions 
séparées seraient présen'ées sans auçune agyra- 
valion de sacrifices pour le trésor, 
Agréez, elc. 
Munc, 
Directeur des commignies des chemins de 
fer de Paris à Oléans ot du Contre. 





Observations sur le projet de Joli 
CONCERNANT LE CHEMIN DE PEN DE PARIS À AYIGNON 
présentées par les compagnies dont les noms suivent: 


1* Compagnie des bateanx à vapeur du Rhône, 
savoir : Compagnie de l'Aigle. — Compagnie des 
Papins. —- Compagnie génôrale —Comjagnie Bon- 
nardel frères. — Compagnie Méridionale. — C un 
pagaie des Sirius.—Compagnie des R:merqueurs 
du Rhône — Com agnie des V oituriers du Rhône 

2% Compagnie du chemin de fer de Margeile à 
Avignon. 

3° Compagnie des mines da la Loire. 

À La Compagoie du chemin de fer de St-Etienno 
yon. 

ür Compagnie du chemia de fer de St-Etienne 
à Andrezieux. 

6° Compagnie du chemin de fer d'Andrezieux 
à Roinve. 

7° Compagnie du canal de Roanne à Digoin. 
SA Compagnie des canaux d'Orléans et du 

ng. 

9 Compagnie du chemin de fer da Centre. 

10° Compagaie du chemin de fer de Paris à 
Oiléuns. 

11: Compagnie des M:ssagers de la Haute- 
Loire. 

12 Compagnie des bateaux à vapeur de | Ouest, 
faisant le service régu ier de Nanirs à Bordeaux, 
Agen, Toulouse et Les canaux du Midi. 

14 Campaznie des Henorqueurs de la Tiute 
et Hasse-Loire. 


a 


Le chemin de fer de Lyon à Avignon, cette voie 
si importante au t iple point de vue de la poñiti- 
que, du commerce et delr .dastrie de notre pays, 
intéresse à un haut desré la plujurk des eutre- 
prises du midi de la France, el en por icalier 
celles au nom de qui sont produites ces cherie 
tions, L'état de so.ffrance où ell:s se trouvenl 


pour ‘a plupart, depuis vingt mois, reud e:core | 


plus pressant L'intérêt qu'eiles ont à la proupte 
exécution de cette lisne Aussi, dès que la siuu- 
tion politique à permis de songer s'riusement à 
la reprise des granls travaux pluseurs destre 
elles se sent rles occrpées acuenent de gron- 
per es principaux interéls qui se ra barhetl à 
cutle question, pour en former wie asus istion 
capable d'assurer la muse en train tianr diste et 
le prompt achèvement de celle œuvre iupor- 
tante. - 

45 bases de ce'te combinaison avai-nt été po- 
+ées, el on se preparit à pré-ert rune sonmi- 
“lon 4 u gouvernement, lorsque le prejes de Lin 
puriast conces-ion de ba Eye e ent cre de l'aris à 
Avignon à ure seule el même compagnie a été 
porté à l'Assemblée nationale, 

B en que plusieurs des disyrsitions de ce pru- 
jt menncent, soit directement et d'une maniérs 
très sérieuse, les inter's au rom de-quels Lous 
partons ici, Si nous nétons ronvaincus quo ho- 
tre intervention bien bon de cormnomusire ie 
cs dit qu'il a pour Lit lattin tre, est au con 
traire de mature à cu assares la réalisation, nous 


| 


cmmyons fermement qu'en intervengsi dm 
débat, en soulevant les objections dot + 
présenté est susceptible, en indiquanl les n 

de le: lever, nous contribions æœ ; 
nôtre part, à assurer dans nn avenir pre 
à rendro pralicable et avantageuss prur 

l'exécution de cette grande voie de œnms, 
tion que lu projet compromet, parcs qu'il mg« 
Lola des intérêts nombreux ei rep 


es. 

ILimports, d'ailleurs, de remarqos ç. 
s'agit jusqu'ici dans la loi propses, qe 
projet de traité qui n'a reçu aucus cs 
ment d'exécu'ion, qui ne stipule que de #7 
ments éventuels, et qui par Conséquent je 
inconvénient subir des modifications 09 ms 
des améliorations. | 

Nous n'hésitons donc pas à prodasre le : 
liuns que soulève, soil au paint de vue & 
rêt g'néral, soit en ce qui concerne & : 
spécieux que nous représentons. le pr> : 
en ce moment soumis à | Assemblée air: 
objections peuvent se résumer sous les 
Suivants : Fe 

Pari les charges que ce projet imyes: 
plusieurs ne sont justifiées ni par la ne . 
mène par une uliliié suflisanie. 

La concession qu'il est desliné à :..4 
dasgereuse pour l'intérêt publ c : rl'e- 
çante pour des intérêts considérab' :,- 
la sollicitude et de la blenveillance d: : 
men! , et auquel il re peut refuser & F - 

Nous sommes loin penser que # =" 
sions faites à la compagnie sont excesn * 
nous sontenons qu'elles ne sQmt pas vos 2 
ment nécrssaires, également miles, #1 @æ 
ème du prjet de lai tend à les age 

pr fit 

| C'est, en effet, par la jonction en eur * 
deix lines de Paris à Lyon et de Loc : 
que l'exécution immédiute de ‘a travers *c. 
et réchanée pair la compagne: sans c-ù 
situation difficile ou se trouve ie Treser ; 2 
n'aurai jimais so gé à imposer à | Ent = 
objet, un débuurs prochain. que le ps” 
évalue à 24 milhons, mais qui, pour les: 
tres comuris entre Collonge ei la Gui 
peut tre estimé à moins 50 mil'ions. S # 
chemins de fer de Paris et do Marseille r- 
pour le moment, limité, un a Col'onge 
l'autr: à la Guillotière cu à Perrache, re 
utilité en dt beaucoup rédai'e par Frucr 
c tte lacane? Combien d« voyageurs 
von sans + v arrêter ? Bien peu ason- 


} 
| sr n en est me le nombre cemmr 0e m 


epense ol ia perte de temps qu eniraion 
transhbordewent d'une s ation à l'autre #7 
tent guère qu'on ls fassent entrer en ot 
lion, l'our Les vuyageurs qui s'arrétenli: 
tout so réduil à une augoiat tion dait - 
heur: dans la durée du parcours La mer 
à destinat:on de Lyon, ou en pirovenaut €: 
quitte pour une augmentation dans bs F 
eanioanage; el quant à cel'e qui traverser ‘ 
sans y subir l'impô', rien n'em Lan 
les deux gars provisoires sur bes bords deu 
ut Ju hou, de maisic.e qu'au mogra dt * 
co veneli moutdisposes, le. ivagons pots - 
transportées lout chargés de l'une à laut 

D n'est gucre probat-le qu - Le tonnagt é- - 
char dises qui traverserent Lyon sims #1 
dépasse trente à quarante mile tem ” 
tr de cent mille tounes, le transport #" 
gous dune gare à l'au're pe coûter 
eut 88 22u.000 fe. par am, Landt ge | 
tés seuls de la dépense de La ju.rt0s "| 
chemns reprisentcra:ent, au Cours | 


nous <erions absienus de lalloquer; ma:s nous | goalion d'un emprunt serai pet | 


d'hui, une dépense annuelle de 2,400,000 fr., soit 

24 fr. 4 tonne s'il s'agit de cent mille tonnes, 

3 r. s'il s'agissait seulement de quarante 

mille, 

L'exécution immédiate de la traversée de Lyon 
n'eil donc en aucune façon molivée par l'intérêt 
publie, et rien n'empêche d'attendre des circons- 
lances plus favorables pour s'occuper de cette œu- 
vre difâcile et dispendieuse. On y gagnerait 546 
babloment de débarrasser en déluive l'Etat 
d'ane bonne partie de cette dépense, et dans tous 
les cas au moins d'assurer la réalisation des fonds 
nécessaires pour son exécution à des conditions 
beaucoup moins onéreuses pour le trésor public. 

Lo nouveau cahier des charges maintient dans 
toute son étendue le tracé du chemin de fer do 
Lyon à Avignon sur la rive gsuche du Rhône; or, 
il y aurait de très grands avantages à étblir ce 
tracé sur la rive droite entre Lyon et Condrieux. 

Ce système, en effet, met directement la ligne 

de Lyvn à Avignon en communication avec les 

chemins de fer de la rive droite du Rhône et avec 
les mines de la Loire, tandis que daas le tracé par 
la rive Pnsis cette Son ra Frs 
onction spéciale au moyen d'un pont sur le Rhône, 
ave ewbranchement sur les A a rives, jonction 
dont la dépense ne peut être évalués à moins de 
5 mil'ions, 

IL dispense en outre de la difficile et onéreuse 
traversée de la Vienne, et dessert néanmoins beau- 
coup mieux celle ville que le tracé 4 la rive gau- 
che, qui, seit qu'il derrière Vienne en sou- 
terrain, soit qu'il suive le lit du Rhône en avant du 
quai actuel, oblige à reporter la station à une 
grande distance du centre de la ville. 

Enfin, si, comme cela ne peut guère être mis 
en doute, la Compagnie du chemin de fer de Saint- 
Etinne à Lyon consentail, sous certaines condi- 
tions, à ajouter une troisième voie et à redresser 
les eourbes de pelit rayon dans toute la partie do 
sa ligne comprise entre Lyon et Givors, on ré- 
Juira:t de 20 kilomètres la longueur de la voie 
1 coustraire entre Lyon et Avignon, et on dimi- 
iverait la dépense de cette ligne des frais consi- 
Hérables d'une entrée dans Lyon, d'un second 
vont surle Rhône. et d'une grande partie sinon 
te Ja totalité du coût de ces 20 kilomètres. 

Ainsi le sy-tème du projet de la loi entraîne on 
ure perte pour le chemin de Lyon à Avignon un 
‘upplément de dépense très important, et ilexige 
our la traversée de Lyon un débours considéra- 
le, dent l'utilité immédiate est hors de toute 
rroportior avec la gravité de lacharge qu'il im- 
o38 au Trésor public. D'où il résulte qu'en modi- 
ant le projet de loi dans ce sens, la subvention 
e plus de 200 million accordée à la Compagnie 
ourrait sans iMconvénient grave et sans nuire 
ux itntérêt<des concessionnaires, être réduite de 
i somme que représentent ces dépenses inutiles 
ou peu urgenles. 

€ proj-t menare, disons-nous, très-sérieuse- 
‘@nt des intérêts considérables, et entre autres 
su x doschemins de fer de Marseille à Avignon, 
» Saint-Etienne à Lyon, de Saint-Etienne à bn 
*, du Centre, d'Orléans, de Bordeaux et de 
antez, ceux des lignes navigables établies dans 
bassin de la Loire, et entre autres du canal laté- 
1, et des canaux de Roanne à Digoin, d'Orléans, 
» Briare et du Loing, ceux des mines et usines 
1: Forez, el lons ceux des départements et des 
dustries qui se rattachent de prèsou de loia à 
s entreprises importantes, 

Si le chemin de Lyon à Avignon é'ait dans les 
ins d'une compagnie indépendante, l'intérêt 
cetls compagnie serait de desservir éga'ement 
stes les voies afluentes, et de laisser au com- 
-rce le choix et la libre exploitation de Loutes 

directions. Le projet de loi, au contraire, or- 
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ganise de puissants moyens de contrainte et d'ex- 
clusion. Les deux chemins de Paris à Lyon et de 
Lyon à Avignon étant placés dans la même main, 
la compagnie exploitante ne manquera pas d'em- 
ployer tous les moyens à sa disposition pour alti- 
rer la marchandise sar la ligne de Paris à Lyon 
à l'exclusion des voies rivales ; elle obtiendra facile 
ment ce résultat en “npliquant aux marchandises 
qui parcourront les deux chemins un tarif differen- 
tel convenablement calculé. Bien loin de favoriser 
la jonction du chemin de fer de Lyon avec celui de 
Saint-Etienne, la compagnie aura inlérêt à | em- 
pêcher, etsi cetle jonction s'exécute, il dépendra 
d'elle de la rendre inutile, au moins pour les mar- 
chandises et les voyageurs qui se dirigent vers le 
Nord ou qui en proviennent. En sorte que le sys- 
tème du projet de loï, autre qu'il ajourne indéf- 
niment cette atile communication. tend ée plus à 
la rendre à peu près impossible, et dans lé cas où 
malgré tout elle viendrait à s'exécuter, il en ar- 
nulle d'avance toute l'utilité. 

Cette situation, si elle venait à se réaliser, sorail 
la confiscation pure et simple, au profit de la com- 
pagnie nouvelle, d'une voie commerciale des 
plus importantes. 

Leréseau des chemins de fer du Centre attein- 
dra très prochainement Nevers, et il restera très 
peu à faire pour le pousser jusqu à Moulins ; d'un 
autre côté, les chemins de fer de la Loire s'avan- 
lle pe Roanne ; on pe donc admettre dès 
à présent que la ligne de Lyon à Avignon une fois 
exécutée, 1 ne restera, pour compléter la grande 
ligne de voie en fer destinée à mettre l'Océan et 
la Méditarranée, les ports de Marseille et de Nan- 
tes en commuvication par les vallées du Rhône et 
de la Loire, qu'à combler la lacure de 4100 kilo- 
mètres compriseentreRoa nne et Moulins. L'exé- 
cution de celle lacunessrait d'ailleurs du plus 
grand intéret pour les départements dontelle est 
la voie directe vers Paris et le Nord, pour ceux 

n'elle met en communication avec la vallée du 

hône et avec Marseille, ét enfin pour le com- 
merce de la capitale, auquel elle fouruirait vers la 
Méditarranée une seconde voie que les pouvoirs 
publics ont dès longtempa prise en considération 
etqu'ils n'ont jamais cessé de faire entrer dans 
leurs prévisions (1). 





(1) Caaupex Des DéecTÉ. — Session de 1842. — 
Séance du 46 avril, — Rapport de M. Mufaure, au 
nom de la commission chargée d'examiner le pro— 
fer de loi relatif à l'établissement des grandes lignes 
de chemins de fer. 

$ 4. — Chemin de Paris surla Méditerranée, par 
Lyon, Marseille, ot Cette (Compris au projet), 

$ 7. -— Chemin de Paris sur le Centre de la 
France. — (Ajouté au projet par la commission}. 

« Nous vons proposons un Chemin qui traversera 
» l'ancienne province du Berri el touchera Bourges, 
» sa capitale ; qui pour atteindre la vallée de l'AI- 
» lier, visitera Les riches usines du Nivernais; qui, 
» suivant et suppléant la rivière peu navigable de 
» l'Allier, ira chercher les produits des riches bas- 
» sins houillers et des vallées fertiles de l'Auvergne 
» qui fournira aux populations de cas départements 
» un moyen de multiplier les relations qu'ils entre- 
» t'ennent déjà avec la capitale; dans l'avenir ce 
» chemin se prêtera à des embranchements faciles 
» sur Châteésuronx es sur Limoges ; il pourra se re- 
» lier aux chemine de la Loire, établir une seconde 
» communicatiou entre Paris et =} et former la 
» grande ligne de Nantes a Marseille. » 

UAMBRE DKS DÉPUTÉS, — Session de 1844, — 
Séance du 31 mai.—Rapport de M. de la Tournelle, 
au nom de la commission chargée de l'examen du 

rojet de loi relatif à l'établissement du chemin de 

er de Paris à Lyon. 

(Page 55.) ici se place une observation impor- 
tante : « Dans ces 115,000,000 de voyageurs com- 
» posant ie produit exprimé, figurent les voyageurs 
» qui suiveot la route du Bourbonnais, entre Paris 
» et Lyon, et dont le déplacement au profit du 
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Il n'est pas douteux que les intérêts considé- 
rables qui se rattachent à cette entreprise nes'em- 
pressent de la réaliser, et pour peu que le gouver- 
nement favorise celle leadance, tout auiorise à 
afirmer que cette importante voie de communica- 
Lion serait avant peu complétée et livrée à la cir- 
culation, Or, l'effet inévitable du projet de loi, 
s'il était adopté, serait de la readre à jamais im- 
possible, car la combinaison sur laquelle il re- 
pose aurait pour résultat infaillible d'en suppri- 
mer l'utilité et les avantages. 

La vendance du projet de lai estdonc, aussi bien 
pour celle lacune que pour la soudure avec la li- 
gne deLyonà Avignon. d'enempêcher l'exécut.on, 
et en la supposant exécutée, de la rendre inutile. 

Et qu'on ne croie pas qu'il soit possible d'ap- 
porier un remède à cet élai de choses, autrement 
qu'en séparant la ligne do Lyon à Avignon de 
celle de Paris à Lyon. La compagnie nouvelle 
prendrait l'engegement d'exécuter la soudure de 
Givors, ou même d'adopter le tracé par la rivo 
droite; l'exéculion immédiate de la lacune de 
Roanne à Moulins serait arrêtée par le gouverne- 
ment, que le principe funeste renfermé dans le 
projet # loi ne produirait pas moins ses effets ; la 
compagnie du chemin de fer de Paris à Avignon 
n'en serait ni moins intéressés à nuire aux voies 
pe transport rivales, ni moins puissante contro 

les 


On comprendra après cela que les intérêts 
considérables qui se rattacheoi à ces voies, que 
les chemins de fer et les canaux qui en font par- 
tie, que les mines si étendues, que les usines si 
nombreuses et si im tes desservies par elles, 
que les populations des départements qu'elles tra- 
versent, réclamont à la fois, et avec énergie, con- 





» ed de Bourgogne peut n'être que momen- 
» tané, » 

Cnamenx Des Députés. — Session de 1845. 
Séance du 17 mars. — Exposé des motifs du projet 
de loi relatif au chemin de fer de Paris à Lion et de 
Lyon à Avignon. 

(Page 18.) « Nous avons cru devoir réduire dans 
nnos calculs le revenu moyen du kilomètre de 
» 56,000 fr. à 50,000 (différence pour 520 kilomètres, 
» 5,120,000!). Jusqu'ici on a, en effet, suppesé un 
» chemin de fer unique de Paris à Lyon ; sats dl 
u n'est pes impossible qne, dans l'avenir, la ligne de 
» la vallés de la Loire ne vienne disputer à celle de 
» la Bourgogne une partie de ses avantages, » 

Cnamenk DES purs, — Session de 41845. — 
Séance du 24 mai. — Rapport de M. Dufaure sur le 
même projet. — Moniteur du 25. 

» 11 est inévitable que le chemin du Centre classé 
» jusqu'à Clermont, en cours d'exécution jusqu'au 
» confluent de l'Allier et de la Loire, sera prolongé 
» jusqu'a Roanne; que de là il sera dirigé, où sur 
» Lyon, si l'on trouve un moyen de traverser les 
» montagnes du Forez. ou vers quelque point de la 
» ligne de Lyon à Avignon, pour établir une com- 
» municatiou plus courte entre Paris et Marseille ; 
» concurrence redoutable pour la ligne de Bourgo- 
» gne, et qu'il lui serait impossible de soutenir si 
» elle était sous la dépendance de la compagnie 
» d'Orléans {dans sa gare de Paris), » 

Cnamsne pxs Pains.— Session dB 1845.— Séance 
du 4 juillet, — L :2-oi de M. Bérenger {de la pe 

« La ligne de Lyon à Marseille, réserrée entre le 
» fleuve et la chaîne des Alpes, n'est pas exposée, 
» commela ligne de Paris à Lyon par la Bourgogne, 
» à voir s'établir isoirement un chemin paral- 
» lèle par le Bourbonnais, » 

Cuamene DEs Parns.— Session de 4845.— Séance 
du 11 juillet.— Discours prononcé par M. Daru. 

(Page 14.) « La ligne de fer du Bourbonnais est 
» déjà prolongée jusqu'à Nevers, d’une part, et de 
» l'autre depuis Roanne jusqu'à Lyon. La lacunes 
» entre Roanne et Nevers sera certa com 
» blée, 11 y aura done, un peu plus tôt, un peu plus 
» tard, deux routes à vapeur entre Lyon et Paris, 
» qui se pariageront dans une mesure quelconque 
» [es produits de la circulation des points extrémes, 
» qui sont les plus abondants de tous, » 
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contraire à l'intérêt général. 
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D 
tre une combinaison si menaçante pour eux et si | lutte sevère, dans laquelle il est à pen près rer- 


ain qu'elles sint destinées à succomb r. Elles 


- Si la réunion entre les mains d'une seule com- | sont loin de prétendro que leurs intérêts puis- 
| sent Être mis en balance avec les avantagrs que 


agnie des deux lignes de Paris à Lvon et de L'on 
a Avignon, autorisée par le projet de loi, pré- 
sente de graves dangers la division qu il établit 
de la grande artère de Paris à la Méditerranée en 
deux sections fort inégales en longueur, et en im- 
portance, et fort inégalement trailées par | Etat, 
n'est ee moins menaçante pour beaucoup d'inté- 
tèts, Rien, ni dans ia nature des choses, ni dans 
la distribution des inlirèts commerciaux ou in- 
dustriels que celie voie ext destinée à desservir, 
ne justifie ou ne motive la bizarre coupure à Avi- 
gnon, imaginée par la compagrie et saoctionnée 
par le projet de loi. La division de la ligne de 
Lyon à Marsalleen deux parties présenterait des 
graves inconvénients, lors méme que la ligne de 
Lyon à Avignon serait entre les maine d'une com- 
pagnie indépendante. Cette dernière l'gne et celle 
de Marseille à Avignon sont. en effet, étroite- 
ment liées; l'organisation des correspondances, 
l'application des larifs, la concurrence de la na- 
vigalion ; l'économie de l'exploitation, exigent de 
la part des compagnies exploitantes, un concours 
de volonté et d'action bien d'fficile à réaliser en 
tre deux compaguies distinctes. Mais, da moins, 
ces deux compagnies étant indépendantes l'une 
et l'autre, et n'ayant d'autre intérêt que d'ex- 
ploiter le mieux possible leurs entreprise respec- 
lives, rien ne s'opposerait à ce qu'eles S'enten- 
dissent, au moins sur les poiuts principaux. Avec 
le système du projet de loi, au contraire, les in- 
térêts des deux compagnies sont si netlement 
tranchés, si directement opposés; l'une d'ellas 
est si puissante, elle est constituée avec des con- 
ditions si favorables; l'autre est si faib'o, si écra- 
sée sous les conditions de sa concession, qu'il 
faut dé rer de voir la bonne intelligence et 
l'égalité dans les relations subsister entre elles. 
Cette combinaison metévidemment la ligne la plus 
courte, la moins productive, ce'le qui est grevée 
des charges les plus lourdes à la merci de la com- 
pagnio puissante, également favorisé par l'éten- 
due de sa concession eb par bles avantages que 
lu: accorde le Gouvernement. Ce'te compas io, en 
effet, dispo-aut d'un parcours d: 750 kilometres. 
pourrait, avec un tres faible sacrifice sur ses ta- 
rifs, subvenlionner des entreprises destinées à 
faire par la voice d'eau coucurrence au chemin de 
fer de Marseille à Avignon. Sous l'empire d'une 
pareille menace la compagnie qui expioite cette 
igoe n'aurait d'autre ressource que de subir la do- 
mination à laquelle la condamne le projet de loi, 
en se soumellant à toutes les conditions qu'on 
voudrait bien lui imposer, et serait réduit: n se 
faire l'annexe et l'instrument de la compagnis 
de Paris à Avignon. Celle-ci, deveoue ainsi mai- 
tresse de la ligne entière, dirigerait certainement 
l'application des ses tarifs de manière à monopo- 
liser avant tout le trafñi: en faveur de la ligne de 
Parisàä Lyon, et à l'enlever aux voies rivales, qui, 
ir un désavantage nrarqué sor le chemin 
e fer de Lyon à Marseille et se voyant jar Le fait 
exclues de cette voie, seraient inévitablement 
forcées de mantenir à Lont prix, et au grand dé- 
triment de la ligne d'Avignon à Mar-eille, les 
transports par la voie d'eau entre Marscillo et 
Givors 
La division contre na‘ure qu'établit le projet de 
loi n'est pas moins menaçants pour le3 compa- 
goies de bateaux à vapear du Rhône. Ces entre- 
prises Si importastrsel si dignes d inté t, qui ont 
rendu de si grands services, et dont les progrès 
font 1ant d honnenr à l'industrie nationale, ne se 
font aucune illusion sur les conséquences qo'aura 
tôt du tard pour elles l'établissement da chemin 
de fer de Lyon à Avignou ; elless'attendent à une 


le pars doit retirer de l'exécution de c3 chemin de 
fer ; elles subiront sans murinurer les conséquen- 
ces de la concurrence fatale dont elles sont mr- 
nacées, pourvu qu'on laisse les choses soiree leur 
cours naturel, et à conudilion que jo gouie-no- 
ment s'abstiendra d'intervenir Cans la ‘ulie, én 
pesant de tout san poids en faveur de leur redou- 
table concurreut. Or.non-seulemert le “ouverne- 
ment. accorde à leur adver:aire de très gratds 
avautages: non-seulement 1! lui fourmi, aux de- 
pens du Trésor public; les moyensde détruire ce.te 
industrie qui n ajamaisrcien coûté à À Etat et qui 
lui a, au contraire, beaucoup rapjorté ;: mais en 
raltachant la ligne de Lyon à Avigouu à &lle de 
Psris à Lyon, ii met entre les mains de leur con- 
current une arme irrésistible, et contre laquelle 
toute défen-ewst impossible Avec laligne de Lyon 
à Avignonisv'ée decrile d : Paris a Lyon, les compa- 
gnies des bateaux à vapeur pourratentluater, elles 
pourraeintobtenir un vartage équ'table du trafc ; 
avec les deux lignes réunies, la lutte est impos- 
sible, aucun arrangemeul n'est praticable ; 1l ne 
leur reste qu'a abacdonner la partie et à dépécer 
leur matériel déssrmais inutile. Si on adunet 

uune fatale nécessité interdit de tenir compte 

es soulirauces et de la ruine des industries qui 
succombent devaut les progrès de l'esprit humain, 
n'est-l pas exorbitant do renverser, dans l'inté- 
rêt d'une industri+ nouvelle, les divisions nalu- 
relles qui existent enire lesdiverses pariies du ‘er - 
ritoire ? 

Le système du projet de loi présente donc ce 
double inconvenient d'établir, dans la gronde 
ligne de Paris à la Méditerrannée, une soudure el 
uue division également contraires aux intérèts 
généraux. également dangereuses pour la plupart 
des intérêts spéciaux engagés dans la question, 
parce qu'elles ont l'une ei l'autre pour bul et 
pour résullat de constituer un monopole que rien 
ne justilie rt que laut condamne, D'où il résulte 
que sicez dispesilious ne sont pas absolument iné- 
vitables, que si elles ne sont pas d'un intérêt ca- 
pital, le projes doit sans hésitation être amendé 
sous ce rappori. 

Or, le système du projet de loi, c'est, en résu- 
mé, de donner à la compacnie pour l'exécution 
du éhemin du Lyon à Avignon une subvention 
pe sur les fonds déj: employes à l'exécution de 

ligne de Paris à Lyon. Quelle que soit la por- 
tion des 450 millinns dépensés sur celte dernière 
ligue, qui dnive ire considérée comme applica- 
bie au cheri de Lyon à Avignon. n'obtiendrait- 
on pas exactement le même résultat en divisant 
les deux entreprises, en concédant la ligue de 
Paris à Lyon à une compagnie séparée, à la con- 
dition de rembourser à | E'at ane somme pareille, 
applicable au chemin de Lyon à Avignop, et en 
rm mellant cette dernicre ligne, avec cetie subven- 
tion, à une autre Compagnie chargée de son exé- 
cution ? 

Ces deux entreprises isolées, recevant de | Etat 
le même concours qu'il accrde 4 4 ligne de Pa- 
ris à Avignon, sans en rien retranchur, s5ns y 
rien ajouter, seraient plus faciiement réalisables 
que la combinaison du prrjet de loi ; elles ne s=- 
rsient pas exposées aux mêmes objections, et de 
plus, ceite division aurait pour l'Etat cet avan- 
loge particulier qu'elle permeliratt d'ajourner à 
an temps plos favorable l'exécution si codieuse 
dé la traversée de Lyon. 

Nous avons la conliince que ces concidéations, 
déjs siulevées par beoucoup d hommes compé- 
tens, frapperont tous les esprits, bn examir ant à 


fond la question qui lui est soumise, la cemmis- | Lyon; — en empêchant dans lavesr 7 


oo mm + 


| 


sion des finances reconnatbra, nous 2 65 img) 
as * 

: Qu'il n'ya ni nécessité, Di même ati, 

dre en une seule les deux Ligues de Pis in 

et de Lyon à Avignon : | 

Que celte jor chon est suje.te 8x plasgre 
objections ; 

Qu'elle est contraire aux inlérets gran: 
dangereuse ponr beaucoup d éalreprises mu 
lantes : 

Que, en loin de faciliter et d'asssser 20 
vement de la ligne de Paris à Marels ce : 
Ligne et l+ rend plus difficile, ee soir. 
mn les plus vives et Les mon: 2 
dues : 

Quelle im eafin à L'Etst des curme 
un sysième plos rationnel le débarremenx « 
grande partie, et dont l'utilité est ka € x = 
orlionnée à l'importance des sacriños Ga 
vnt peser sur le Trésor pnblic. 





A MM. Îca membres de l'Assni 
nationale. 
Das intérêts généraux et des intéréts parrsni 
Centre et de l'Ouest dans La en A va 
de fer de l'aris à Lyon et de à 4nps 


Le projet de loi pour la concessies ds 27" 
de fer de Paris à Lyon, et de Lson à Anse - 
un fait de Ja plus haute importaoce dass: 
constances où il est aujourd hui prés: 

Av point de vue politique, c est le css 
solennalle des concessions antérieures, 01 25 
menacée: par les idées de socialisme et é er 
re: c'est une sanction donnée aux droits & } 
priété qui reposent sur ce qu'il y a ds pu 
parmi les nations civiliées, sur les actes &: 1 
vernement, ratifiés par tous ks grands pm” 
de la nation. 

Au point de vue financier, © est nn pis 114 
le gouvernement pour ramener à lui is cr 
pour rendre le mouvement aux afsires ci 
pas fait par les particuliers vers la repris #1 
vail, travail de l'intelligence, travail 65: 
travail des capilaux. tous trois arrêles t2 © 
temps par la force des choses depuis ia ne 
de février. 

Toutefois, en appiaudissant à la pers = 
inspiré ce projet, en encourageant lous br 
qui ont pour but le retour volontaire ei Lie ® 
capitaux privés dans les grands Lraraus 47 
publique, il importe d'examiner si la «œ*' 
sacrifices demaudés à L Etat dans là coule" 
qu'on lui propose, assurera au pays togi ex 
plus grande somme d'avantages qu'il son p=< 
d'en retirer. 

Cette question sera discutée dans le x ‘ 
semblée législative comme question d'iai: 
néral; mais, il importe quelle y st2x" 
aussi au point de vue des grands inter®is# 
lité que le projet de loi peut favoriser ds 7 
mettre. 

L'objet de cette note est d'étsblis qer à? 
Luaison propusée, par ©: la seul, E°queh © 
le chemin de fur de Lyon à Avignon mi" 
gauche du Rhône; 2 qu'elle concede l'en 
du chemin de Lyon à Avigoon à le mé!" 
gnie que le chemin de Paris à Lyon, cu” 
préjudice considérable aux départements © * 
tre compris dans le bassin de la Lors. "°° 
les départements de l'Ouest qui sy reben * 
tellement depuis Bordeaux jusqu a He | 








‘ copéchant aujourd hui le raccordement w” 


et facile des chemins de a haute Lait 1 
chemin de fer d'Avignon, soit à Giar * 
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tructin des 400 kil restant à classer et à faire 

pour relier les chemins de la haute Loire avec les 

Chemins de fer de la basse Loire, entre Moulins 

et Roanne; — en détournant du Bourdonnais 

tous les voyageurs, toutes les marchandises qui 
rémontent le Rhône, pour les faire passer forcé- 
ment et exclusivement par la Bourgogne. 

La grande ligne transversale la Loire, que 
là nature a tracée au centre de la France comme 
la base de sa puissance commerciale et militaire, 
qui est devenue, par suite, la base de son sys- 
tôme de canalisation, qui a servi de ba+e égale- 
ment à la première application faite chez elle des 
communications par voies ferrées ; cite ligne qui 
commense à Nantes et finit à Lyon; qui, de Nan- 
tes, touche par le cabotage à toute notre frontière 
occidentale, comme de Lyon ella touche à toute 
aotre frontière orientale par les fleuves et les 
Canaux ; celle ligne qui reçoit à Tours le chemin 
de fer de Bordeaux et qui j recevra un jour la 
prolongation de ce chemin 8 travers la Bretagne 
et la Normandie ; qui, d Orléans se relié à Paris, 
et par Paris à tous les chemins de fer aboutis- 
sant à Paris, comme de Vierzon elle se relie à 
Clermont et Limoges ; cette ligne n'est pas, quant 

à t, légalement considérée comme ligne fer- 

continue de premier ordre, encore bien qu'elle 
ait près de 800 kilomètres ; ce n'est, légalement 
et réellement, qu'une série de tronçons successi- 
ment exécutés à mesure qu'ils ont été réclamés 

r les besoins impérieux de chaque localité. Seu- 
ement ces tronçons ont fini par se multiplier et 
se SE + éerreel à tel point, qu aujourd'hui près de 
550 kilomètres sont exploités, et que pour les 
réunir tous, pour les souder ensemble, pour en 
faire, sinon la première, du moins la seconde 
zrande ligne ferrée de la France, il ne reste plus 
ju à classer une lacune de 100 kilomètres environ 
“tre Moulins el Roanse. 

L'intérêt qu'il y a pour les départements tre- 
rerséss à voir s'achever la grande ligne transver- 
ale le Is Loire, à obtenir une communication 
apidle, continue, journalière, de Nantes à Lyon, 
x de Lyon à Marseille, n'a pas besoin d'être dé- 
nontre. 

Cet intérêt est évident ; il est immense. 

Il a été constaté officiellement dans un rapport 
le M. Pofaure, dès le jour où la loi du 44 juin 
842 a classé la première section de cette ligne. 

« Nous vous proposons, disait le rapporteur, 

un Chemin qui traversera l'ancienne province 

de Berry. el Louchera Bourges, sa capitale ; qui, 
pour atieindre L: vallée de l'Allier, visitera les 
om 

Grande ligne transversale de Lyon à her 


Je Lyon à Ronone, exécuté, au 
>e Iioanne à Moulins, non classé 410 
ve Moulins au Guétin, en cours d'exécution, 50 
pu Guétin à Orléans, exécuté, “10 
Y'Orltans à Tours, d”. 415 
>e Tours à Angers, de, 108 
Angers à Naptes, en couts d'exéeution, 84 


Lôngueur totale de Ia ligne principale, pen 
Lignes affluentes. 


e Tours à Bordeaux, en cours d'exécution 385 
Le Tours au Mas, non classé, mém. 
r'Orléans à Paris, exécuté. 422 


d® par Paris à tous les chemins de fer 
aboutissant à Paris, y 


re Vierzon à Châteaur.. exécuté, 60 
& Châteaur, a Limoges,en cours d'exécution, 420 
e Gugtin à Nevers, de. 10 
e Moulins à Clermont, de, 100 

Ensemble, ‘41574 


Sans compler toutes les lignes au nord de Paris 
ui, par le chemin de fr d'Orléans à Paris, sont 
assi les aMuents de la grande ligne transversale de 
yon à Nantes. 


« riches usines du Nivernais... Dans l'avenir, c® 
« chemin se prêtera à des embranchements faciles 
« sur Châteauroux el Limoges ; il pourra : 

« Se relier aux chemins de la Loire. 

« Etablir une seconde communication entre Paris 
et Lyon, 

| Et former la grande ligne de Nantes à Mar- 
seille, » 

Moniteur du 49 avril 4842, 3° supplément. 

Depais 4842, ce triple but a été suivi, et grâce 
à l'insistance des populations intéressées, il était 
atteint pour ainsi dire quand les événements de 
41848 ont éclaté. 

On a pu croire alors que le peu qui restait à 
faire serait momentanément, sjourné ; — mais 
aujourd'hui le projet de loi proposé va droit à ce 
résullat d'empêcher, dans le présent et dans l'a- 
venir, la réalisation de cesespérances si précieuses 
pour tous les départements du Centre, de l'Ouest 
et du Midi. | 

Pour s'en convainere, il suffit de comparer les 
conditions de La loi nouvelle avec les conditions 
de la loi du 46 juiilet 4845, en tenant devant soi 
la carte générale des chemins de fer de France, et 
eo se rendant bien compte do la disposition parti- 
culière des lieux à l'entrée et à la sortie de la 
ville de Lyon { 4 

Le chemin de fer de la Bourgogne, qui suit de- 
puis Châlon la rive droite de la Saône, ne pe 
pénétrer dans la ville de Lyon que par un long 
souterrain pour déboucher, en passant la Saône, 
sur ls:pointe extrême qui sépare les deux fleuves, 
à Perrache, seul-emplacement à l'intérieur de la 
ville qui pus recevoir une gare lerminus avec 
ses dépendances obligé 

Toutetois, les dificuliés de la traversée de [yon 
sont tellement grandes, et les déponses sont telle. 
ment impossibles à déterminer, que l'administra- 
tion publique et l'industrie privée en ont jusqa'à 

résent ajourné l'exécution, se renvoyant de l'une 
f l'autre les soins et la responsabilité des travaux. 

Que cet ajournement se prolonge plus ou moins 

longtemps, l'emplacement de la gare terminus du 





(1) La ville de Lyon,située sur une langue de 
terre fort étroite, au confluent de la Saône et du 
Rhône, s'étend sur les rives opposées des deux 
fleuves. 

La rive gauche du Rhône offre une vaste plaine 
sur laquelle s'est formée comme annexe la commune 
de la Guillotière. 

L'extrémité sud de la pointe entre les deux eaux 
(Perrache) est au mème niveau que celte plaine ; 
mais au nord de la ville, la presqu'ile tout entière 
est occupée par une montagne granitique forabrupte, 
sur laquelle s'élève le quartier de la Croix-Rousse, 

Du même côté nord, une montagne de même na- 
ture et de même hauteur, la montagnede Fourviéres 
ou de Sainte-irénée, s'avance sur la rive droite da 
la Saone, etelle ferme si étroitement l'entrée de la 
ville que les deux routes du Bourbonnals et de la 
Bourgogne, furcées de se réunir, ne trouvent qu'un 
étroit passage taillé dans le roc, à côté du lit que la 
Suône s’est creusé dans cet endroit. — Cette entrée 
unique est la porte de Vaise. 

Plus loin, le montagne s'écarte un peu des bords 
du fleuve ; mais l'espace conquis sur l'un et sur l'au- 
tre est couvert d'habitants et de monuments publics. 
C'est là, sur la rive droite de la Saône, que se trou- 
vent les tribunaux, la cathédrale, etc, etc, 

La dépense de la traversée do la ville de Lyon est 
évaluée à 24 millions, et beaucoup de persinnes 

nsent qu'elle pourra s'élever à 50 ou 40 millions, 

L's'agit, 4° de percer la montagne de Fourvières ; 

2° dé jeter un premier pont sur la Saône, puis un 
se oud pont sur leRhône, à moins que Von ne rentre 
sur la rive droite par le pont actuel du chemin de 
fer de Saint-Etienne ; 5° de inénager les cotimuni- 
cations des quais et des ‘rues, ce qui oblige à des 
rémblals très-élevés ;: 4 de consiruire les gares et 
ateliers nécessaires ; 8° d'acheter pour cela lés ter 
rains dont la valeur est relativement très-grande: 
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chemin de Paris n'en est pas moins irrévocable- 
mont arrûté; en exécution de la loi de 4845, par 
un arrêté ministériel du 42 novembre 1846, Le 
jour où ce chemin pénétrera dans Lyon, le jour 
où il y établira sa gare, cetle gare sera et ne 
pourra être placée qu à Perrache, 

Or, c est à Parrache que se trouve aussi lagare 
du chemin de fer de Lyon à la Loire. 

Il sufrait donc de placer, dès à présent, la gare 
du Chemin de fer d'Avignon à Perrache, pour que 
ce dernier chemin fut immédiatement relié au 
chemin de fer de la Loire. 

Dans cette pensée, la loide 4845 avaiteflective- 
ment placé le point de départ du chemin de fer 
d'Avignon à Perrache. 

Le projet actuel, au contraire, fait partir le 
chemin d'Avignon de La Guillotière, et laisse 
ainsi séparées par le Rhône deux gares qu'un pont 
suffirait pour réunir, 

Si quelque chose ponvait être changé à la loi 
de 4845, ce n'était pas-assurément la disposition 
reliait dans une même gare les chemins de la 

ire etdu Rhône, pour former, suivant l'expres- 
sion de M. Dufaure, {a grande tigne de Nantes à 
Marseille. 

Ce qui pouvait, ce qui devait être changé, c'est 
la disposition par laquelle lechemin de fer d'Avi- 

à Lyon restait sur la rive gauche du Rhône 
jusqu'à son arrivée dans Perrache, tandis qu'en 

ntsur la rive droite, entre Saint-Rambert et 
Even {it}, il pouvait rencontrer le chemin de fer de 
la Loire à Givors, c'est-à-dire 20 kilomètres an- 
dessous de Lyon. 

Le projet de loi nouveau maintient néanmoins 
le chemin d'Avignon sur la rive gauche, c'est-à- 
dire qu'il écarte encore le ra emeant le plus 
naturel, le plus facile, le plus économique, le rae- 
cordement immédiat entin des chemins defer de 
la Loire et du Rhône, sur la rive droite (à). 

On peut sen étonaer d'autant plus que le prin- 
cipal.motif qui dans l'origine avait déter miné l'e- 
doption delarive gauche, a disparu complétement 
le jour où le gouvernement s'est prononcé eatr 
lés cinq qu six points de départ qui sedispujaiont, 
de Lyon à Valence, l'embranchement ds Grenoble. 

Les motifs, su contraire, du tracé de la rive 
droite grandissent et s'élèvent jusqu'à la hauteur 
d'une question d'intérêt public, —ce n'est pas dire 
assez, — d'une question d'ordre puhlic, lorsque, 

r la première fois, ce projet établit en principe 
a réunion du chemin de Paris à Lyon et du chemin 
de Lyon à Avignon entre les mains d'une seule et 
même compagnie. | 

Quelle est la conséquence de cette réunion ? 

La, voici, et elle est plus préjudiciable enpore 
aux intérêts des populations de la Loire et 
l'Ouest, que la séparation des deux gares &t la sé- 
paration des dgux chemins 

Autrefois, avec deux compagnies distinctes et 
séparées, la compagnie d'Avignon n'avait aucun 
pme à favoriser la Bourgogne plutôt quele Bour- 

nais, 


(1) Point désigné pour la bifure ation de l'embran- 
chement de Grenoble, situé à 60 kilométresenviron 
au-dessous de Lyon, et a 30 kilo mètres 
de Vienne. 

AE apien du tracé par la rive droite offrirait 
d'ailleurs des ayantages écou omiques qui ne sont 
pas à dédaigner aujourd'hui. 

On économiserait, sauf que lques améliorations, la 
dépense des 20 kilomètres déjà faite entre Gifors 
et Lyon. — On pourrait éco nomiser aussi une par- 
tie de ln re de la gare terminus en rendaut Ja 
gare agtuelle du chemin de St-Etienne commune 
aux deux lignes de la Loire et du Rhône, — Enfin, 
où éviterait Ja traversée de Vienne, qui ne coûte- 
rait pas moins de 6 millions et qui nécessilterait un 
souterrain de 2,000 mètres, pour desservir cetle 
ville moins avantageusement que la gare placée en 
tête de son pont sur la rive droite. 
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Si elle avait essavé de favoriser l'une au préju- 
dice de l'autre, si Île avait détourné la marchan- 
dise de sa véritable route, elle aurait contreveru 
à la loi revue concession. pres “sur elle 
une £rave né, el vis-à-vis ducommerce 
ei vis-à-vis des chemins de fer qu'elle aurait 


Anjourd'hai, et avec le nouveau cahier des char- 

c'est tout autre chose. 

Quand l'Etat aurait depensé ces 30 on 40 mil- 
bons, ta traversée de Lyon, quand la nouvelle 
gare de Perrache sera construite, quand sur la ii- 
mite même de ia gare des chemins ce la Loire les 
rails de ces chemins seront soudés à ceux du she- 
min d'Avignon, alors restera, dans toute #4 puis- 
sance, lebstacle moral, bien autrement sérieux 

les obstacles matériels donton vient de parler, 
l'obstacle véritablement insurmontable que le pro- 
jet nouvesu met, dès à présent et pour 99 années, 
à toute transmission de marchandises de la ligne 
d'Avignon à la grande ligne transversale de la 


Cet obstabcle, c'est la concession à une seule et 
même compagnie des deux chemins de Paris à 
Lyon, et de Lyon à Avignon. 

Une fois chargée à Avignon dans les wagons de 
cette compagnie, une fois montés à Avignon dans 
ses voitures, la marchandise et les voyageurs con- 
tinueront-ils à se partager par moitié ou à peu 
près, comme ils se sont partagés de lout temps, 
entre les deux directions du Bourbonnais et de la 
Bourgogne ? 

Evidemment non, pour tout ce qui se rendra à 
Paris et au-delà de Paris. — La compagnie n'arré- 
tera pas, ne déchargera pas ses trains tout exprès 
pour charger les trains des compagnies concur- 
rentes, 

Elle ne fera pas davantage, on peut en êlre assu- 
ré d'avance, pour les marchandises destinées à la 
basse Loire dont la disposition ni aura été laissée, 
Elle prendra un jour ou deax dedélai en plus, pour 
en conserver le transport jusqu'à Paris sur une 
longueur de 525 kilom., à charge de les réexpédier 
de Paris sur Orléans, plutôt que d'en laisser aller 
à d'autres chemins le bénéfice, 

Et pourtant ces marchandises forment l'aliment 
naturel et principal de cette longue ligne trans- 
versale de la Loire, moilié plus étendue que la line 
de Paris à Lyon! 

Et pourtant c'est en vue de ces transports que 
l'Etat u cherché et trouvé des concessionnaires pour 
tous les chemins qui suivent les bords de la Loire ! 

C'est en vue de ces org mir qu'il y a consacré 
plus de 200 milllons dans le système de la loi de 
1842,en se réservant une part éventuelle dims les 
produits ! 

Détourner maintenant toutes ces marchandises 
au profit du chemin de fer de la Bourgogne; les 
promettre, les garantir à une compagnie qui ne 
rembourse pas un sou des 450 millions dépensés 
par l'Etat sur cette ligne, en vérité on nè compren- 
drait pas une pareille concession, on comprend à 
peine une pareille demande ! | 

Ce ne serait pas seulement rompre le lien natu- 
rel, couper la grande artère qui unit au cœur de la 
France, Marseille et la Méditerranée ! 

Ce serait commettre une faute énorme, même 
däns l'intérêt fiscal de l'Etat, qui perdrait dès-lors 
tout espoir de partoge dans les produits dé ces 
chemins! 

Ce serait commettre nne faute d'autant plus 
grave qu'en faisant des sacrifices très lourds appa- 
remment pour constituer viable la compagnie nou- 
velle, on porterait un coup mortel,pour ainsi dire, 
aux compagnies anciennes de la Loire dént la si- 
luation est déjà si précaire, qui achévéntsi péni- 
blement les travaux qu'ellés ont entrepris. 

Et à qui profiterais ce monopole exclusif, contre 


nouvelle, 


nature, accordé aux exigences de la compagnie | ties, si onéreuses pour le À ms tout ent : 


Paris et Loutes les villes desservies par les che- 


mins au nord de Paris, depuis le Havre og ele 
e 


Strashourg, n'y gugneraient rien ; car pea leur 


impurte la Bourgogne ou le Bourbonvais quand il | 


s'agit de marchandises traversant la France en- 
tière à prix égal et dans un temps égal; elles y 
peridraieat au contraire les chances de réduction 
de prix qu'on peut attendre d'une loyale et rai- 
sonnable concurrence. 

Marseille, Avignon et toutes les villes qui s'v re- 
lient, y rerdraient leurs relatious directes avec le 
centre de la France, c'est-à-dire qu'elles y per- 
draicul autant que les villes du Centre elles- 
mêmes. 

Lyon enfin, sans y trouver aucon avantage com- 
mercial, verrait s'étoigner d'autant el s'éloigner 
peut-être indéliniment, le jour où une gare situeo 
au centre même de ses affaires et d: 8e3 intérêls, 
réunira les lignes de l'Ouest, du Midi et du Nord 
dans la presqu'ile de Perrache (1! 

Ce projet servirait uniquement l'intérêt de la 
compagôie concessionnaire ! 

Il sacrifierait tous les autres, et par-dessus tous 
les autres, l'intérêt direct, évident, incontestable, 
des départements du Centre, de l'Ouest et du Midi. 

Ces départements pourraient demander que 
l'Etat affectât à 1 achèvement de leur chemin une 
pue des sacrilices qu'il annonce être prêt à 

aire pour assurer la reprise des grands travaux 
d'utilité publique; s'ils le demandaient, assuré- 
ment on ne pourrait pas les taxer d'exigence. 

Mais s'ils ne le demaudent pas, s'ils n'envient 
aux chemins de la Bourgogne et du Rhône, ni les 
200 millions de subvention que le Trésor public 
lui offre, ni les garanties d'intérêt qu'il lui promet, 
il y a une chose au moins qu'ils sont en droit 
d'exiger, c'est que ces subventions et ces garan- 





(4) Lyon doit avoir trois grandes lignes sur l'Ouest, 
le Midi et le Nord. 

La ligne de l'Ouest comprend toute la distance de 
Lyon à Nantes. 

Longueur totale : 777 kil. 

Longueur comstruite : 533 kil. 

Lougueur restant à construire : 244 kil. 

La ligne du Midi comprend toute la distance de 
Lyon à Marseille. 

Longueur totale : 350 kil. 

Longueur construite : 120 kil, 

Longueur restant à construire : 250 kil. 

La ligne du Nord comprend toute la distance de 
Lyon à Paris. ' 

Longueur totale : 51% kil. 

Longueur eoustruile : 250 kil. 

Longueur restant à construire : 245 kil. 

De cette comparaison il résulte : 

1" Que la ligne de l'Ouest st presque aussi longue 
à elle seule que les deux lignes du àtidi et du Nord 
réunies; 

9° Que la lougueur construite sur lu ligne de l'Ouest 
est moitié plus cousidérable que la longueur cous- 
truite sur los deux autres ligues réunies; 

3° Qu'enfiu la longueur restaut à construire sur la 
ligne de l'Ouest n'est pas plus considérable que la 
Ropaene résiout à coustruire sur les deux autres 
ignes. | 

La ligue de l'Ouest Egg re ps d'ailleurs par 
Orléans, cornme la ligne du Nord par Dijon, avec 
Paris et avec tous Les chemins de fur qui y aboutis- 
sent. ' ve 

En présence de ces chiffres, xouloir empêcher l'a 
chévement de la ligne de l'Oucst et sou ratrurde- 
ment avce les deux lignes du Midi et du Nord, c'est 
vouloir une chose déraisonuable, injuste, eg sers e: 
d'autaut que ce raccordement à élé prévu dans tous 
les exposés de motifs, dans Lous les rapports des 
commissions, dans tous les discours des urateurs,, 
non-seulement à propos de la loi géuécale du 14 juin, 
4842, woais encore à propos des lois particulières au 
chemin de Paris à Lyon par Dijon, en 1544 et en 
1845, , ; u 


soient pas appliquées précisément et direces 
a combattre leurs intérêts les plus évidents 
espérances les plas légitimes, savoir, l'achrros 
futur de la ligne transversale de Nanies à La 
et son raccordement futur avec la ligne d{: 
à Avignon. 

L'Assemblée nationale, tutrice de os s 
intérêts, doit en principe que la grasi: 
de Paris à la Méditerranée ne fera jamas ox 
ni préjudice à la grande ligne de Nonies 1h 
seille; c'est-à-dire qu'elle doit soumettre 1 
tion et la concession de la première de os :: 
aux condit ons suivantes : 

Premiérement. Le chemin de fer & 
rh a ne sera pas réuni avec le chou s: 
de Paris à Lyon entre les mains dur su: 
même compagnie. 

Deuxiémen.ent, Le chemin de fer (= 
arrivera à Lyon par la rive droite du Riz 

Troisiémement. || a.ra son point d 
sa gare principale à Perrache 

Quatrièmement, Celle gare sera trs 
à présent et en même temps que le cmt" 
de Lyon à Avignon, sauf à reserver les 
ments nécessaires et les dispositions «+436 
au chemin de fer de Paris, pour le jou 2 
versée de Lyon s'exécutera. 

(Voir à la page 724 les delibé rations & 2 
généraux de la Nièvre, du Cher et de la 





Chemin de Marseille à Avi 
Rapport fait par le conseil d'adminisirüln : 
semblée générale annuelle d'actionnars à 

octobre 1549, 

Messieurs, 

La gravité des faits qui <2 sont produn # 
votre dernière réunion, et l'importanes ds # 
res sur lesquelles vous êtes appelés à déten: 
ourd'hui, donnent à cette assemblée gio# 

mpartance exceptionnelle. Come asesbe 
nérale ordinaire, nous aurons à vous entree 

matières qui constituent l'ordre du jour ot" 
libérations annuelles. Cette partie de aobt# 
vous présentera le Lableau de nos 1799! 
l'administration supérieure, et des e1p:1#2 
les dispositions bienveillantes el répi'u® 
pouvoirs publics nous permellent de 07 
Nous vous exposerons ensuile more sis 
triple poiut de vue de notre état financer, * 
vancemeot des travaux et des dévelop” 
l'exploitation, Nous vous sonmettrons 00 7" 
don relative au renoavellement da consel (* 
nistration : enfin nous souimeltrons à vour 
bation les comptes de l'année 1*4. 

Comme assemblée extraordinaire, vou #* 
délibirer sur des mesures d'un aulre ordre. ® 
un ordre du jour spécial : En pemies 1? 
porterons votre siention sur la nécesit ? 
parer par un vote d'autorisation d'empra 
eution de la lot, actuellement soumu à | 
blée nationale, qui nous accorde la Gi” 
l'Etat, pour le service de lintérèe et de Ta 
ment d'une somme de trente milliont, #77 
éteindre notre dette el à assurer le Com". 
vement de nos travaux. En second lien. P* 
signalerons un certain nombre de dispeie, 
nos statuts, do nt l'expérience à démniit 7 
convénients et qu'il nous parait nécesaitt *? 
ser. Malheureusement les circonstanrr: ©57, 
ses qui présent sur uotre ville, el lake 
gretlable de nos actionnaires ne aus 
pas d'espérer au mament où aus pri, 
rapport, que les conditions de validité due 
blée extraordiaaire se trouvent rempli, 
résultera un ajournemens escessitems s* 
des mesures aussi graves qu'urgentés QW ? 
nons d'indiquer. do! 

Te nous spoure, enfin à vs entreirer c 
récent qui appelle votre plus rh 
D he senisen periat du projet, de loi ru ! 
cution du chemin de fer de Paris à M9. 
| l'influence que cette loi doit esercer # 
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tuation, Nous vous proposerons une mesure spé 
ciale à l'aflet de pourvoir à [a représentation, et à 
la défense de nos intérèts daus celte grave vceu- 
réucé. 1e. 
FAITS GÉNÉRAUX. 
Question du rachal. 

Au moment même vd se réunissait notre assem- 
blée générale du 26 juin 1848 à Marseille, la ques- 
tion du rachat du chemin de fer s'agitait dans le 
sein de l'Assemblée constiluaute, et cette discus- 
sion elle-même se trouvait ipterrompue par l'in- 
surrection de juin. L'avénement d'un nouveau mi- 
nistéreet les répugnances qui s'étaient manilestées 
dans le sein de l'Assemblée coucre le projes de ra- 
chat, amenérent le retrait de cette loi. 

Mais le gouvernement de celle époque, pressé par 
des difficultés de toute sorte, assiégé de demandes 
de secours par toutes les industries souffrantrs, ne 
se montra point disposé à venir en aide à notre 
compagnie. Fous nous retrouvimes donc en pré- 
sence de tous nos embarras, accrus qu'ils élaient 
par la menace qui avait longtemps mis en question 
notre existence elle-même, 

Assemblée extraordinaire à Paris. 

Dans cet état des choses, nous crûmes utile de 
réunir d'urgence une assemblée de nos actionnai- 
es, à laquelle furent appelés tous nos intéressés, 
quelque fut d'ailleurs le nombre de leurs actions. 
jette assemblée se réunit à Paris le # septembre 
848, Nous lui présentämes le tableau-fidèle de nos 
raintes et de nos espérances, el nous provoquämes 
à nomination d'une commission composée des 
irincipaux actionnaires, avec laquelle nous de- 
riens concerter toutes les mesures que la situa- 
ion rrait commander. Cetle commission fut 
nstituée en effet, et nous sommes heureux de l'oc- 
asion qui se présente aujourd'hui de témoigner 
oute notre reconnaissance aux hommes honora- 
les qui lac saient, pour les excellents con- 
ils et l'intelligent appui qu'ils ont bien voulu 
ous prêter dans nos incessantes démarches auprés 
u gouvernement. 
lémoire aw ministre des finances du 45 bre 4848. 
Un mémoire développé, eL qui a été publié, fut 
Aressé à M. le ministre des fnances de cette épo- 
ue, mais le gouvernement et l'Assemblée étaient 
ors absorbés par d'autres préoccupations. La 
1éstion de la reprise du travail était encore do- 
inée par des théories, dont les événements n'ont 
1e trop démontré l'impuissance et le péril, Nos 
imarches et nos efforts devaient demeurer long- 
ps encore sans résultat, 

Viaduc de la Durance. 

En présence de telles difficultés, force avait été 
: suspendre les travaux. Il était cependant de la 
us haute importance d'achever promptement la 
zune de trois kilomètres seulement qui existait 
core à cette époque aux abords de la ville d'A- 
znon, et qui nous obligvait à entretenir sur huit 
lomètres de parcours un service d'omnibus trés 
nant; pour les voyageurs, et très onéreux pour la 
mpagole. Pour y parvenir, nous fimes, avec les 
trepreneurs chargés des travaux de cette lacune, 
arrangement par lequel ils s'engegealent à ache- 
ces travaux aussi promplement que possible 
yennant le paiement d'a-comptes successifs à 
mdre sur les produits de l'exploitation. Au moyen 
cette combinaison, les travaux de eette partie 
la ligne ont pu être repris dès les premiers jours 
ctobre 1848, et ils ont été continués sans inter- 
mion. Leur état d'avancement nous a permis 
uis plusieurs mois de transporter aux portes 
me d'Avignon, notre gare provisoire dé Kogno— 
, et cela au grand avantage de notre exploita- 


1. Séquestre. 


‘pendant la compagnie, hors d'état de satis- 
e à ses dettes échues, restait à l'égard de ses 
anciers dans la situation la plus difficile et la 
s pénible. Bien que la grande majorité et même 
presque unanimité des créanciers se montrât 
rosée à attendre avec patience que des circons- 
ces meilleures permissent à la compagnie de 

lir ses engagements, celle-ci se trouvait ce- 
ant expo à des poursuites qui, en empè- 
nt l'application des recettes disponibles à la 
tinuation des travaux, auraient eu pour elfét 
umpromettre également les intérêts de la masse 
créanciers et ceux de la compagnie, Pour pré- 


venir ce danger et pour sssurer en même temps, 
dans l'intérêt public, la continuation de-V'exploita- 
Lion, le gouvernement se décida à mettre la ligne 
sous le régime du séquestre administratif. M. Di- 
day, ingénieur des mines, fut nommé directeur du 
séquestre, et depuis cette époque c'est sous sa di- 
reciion que l'exploitation s'est continuée. Quant aux 
travaux ils s'exécutent par les soins de nos ingé- 
nieurs, et sous la surveillance des ingénieurs en 
chef des départements de Vaucluse et des Luuches- 
du-Rhône. Loi du ? février 4849. 


Les recettes disponibles durent être, dès ce mo- 
ment, exclusivemeut appliquées à l'achèvement 
des travaux. Ces recettes constituaient, avec quel- 
ques recouvrements opérés sur les deux débiteurs 

rincipaux de la compagnie, nos seules ressources 
Éoone res immédistement réalisables: Le gouver- 
nement consentit, sur otre demande, à appliquer 
à la mème destination un erédit d'un million sur 
les fonds déjà vorés pour les indemnisés de terrains 
de la ligne, et dont l'emploi pouvait sans inconvé- 
nient être ajourné. Cette mesure fut l'objet d'un 
projet de loi adopté par l'Assemblée nationale le 
4 février dernier, Depuis celle époque, le viaduc du 
Rhône et les autres travaux urgents ont pu être re- 
pris el poussés avec acuivité. . 

Ce résultat obtenu ct la continuation des travaux 
les plus pressants ainsi assurée pour quelque temps, 
nous cherchâmes à mettre à profit celte période de 
répit pour nous procurer, d'une part, les fonds né- 
cessaires à l'achèvement de l'entreprise, et pour 
faire de l'autre, avec les créanciers de la compa- 
gnie, un arrangement de nature à consolider notre 
situation présente, et à nous trauquilliser sur l'a 
venir. Projet de syndicat des créanciers, 


Une négociation s'ouvrit, en conséquence, avec 
plusieurs des principaux créanciers; un projet de 
sgadicat fut étudié, débattu et accepté par la plu- 
part d'entr'eux. Par ce projet, les créanciers s'en- 

ageaient à abandonner pendant deux années tout 
droit sur les produits de la ligne, qui auraient pu 
ainsi être employés à la continuation des travaux. 
Cet abandon salt lieu sous la condition que la com- 
pagnie se procurerait dans un délai déterminé, une 
somme de cinq millions qui, avec les produits de 
l'exploitation pue deux ans, devait suflire à l'a- 
chèvement de l'entreprise. Cette combinaison échaua 
des deux côtés; du côté des créanciers qui, après 
s'être montrés très disposés à adhérer à cet arran- 
gement, se refusèrent pour la Lo à y donner 
suite ; du côté de la compagnie, qui ne put parvenir 
à exécuter la condition à elle imposée de réaliser 
ciuq millions à appliquer aux travaux. Nous avions 
compté pour celte réalisation sur l'intervention du 
gouvernement qui se montrait disposé à s'entre- 
mettre pour obtenir de la Banque de France un 
prêt de cinq millions. Mais la Banque ayant re- 

oussé les ouvertures qui lui furent faites à ce su- 
et, la bonne volonté du gouvernement demeura 
sans ellet. Aucun autre moyen de réaliser cette 
somme ne se présentait alors, nous nous vimes for- 
cés d'y renoncer pour le moment. 

Le mauvais succès de cette tentative ne nous dé- 
couragea point, et le moment n'était pas éloigné où 
il mous serait permis de faire, avec de meilleures 
chances de succès, un nouvel appel au gouverne- 
ment. Les circonstances politiques avaient changé, 
une nouvelle Assemblée s'était réunie. Nous crûmes 

ue le moment était venu de discuter à fond les 
droits de notre compaguie à la bienveillance et à la 
justice de l'Etat. . 

Mémoire au ministre des travaux publics 
du 15 avril 4849, 

Nous joignons à ee D à “M la note qui fût présen- 
tée, le 45 avril dernier, le ministre des travaux 
publies. Nous appelons votre attention sur ce docu- 
ment que nous ne pourrions analyser ici sans l'affat- 
blir, 11 démontre par des chiffres et des raisonne- 
ments que nous croyons irréfutables, la nécessité de 
réviser, dans des conditions équitables, votre con— 
trat de concession. 

Cette note fur renvoyée par M. le ministre des tra- 
vaux publics à la commission supérieure des che- 
mins de fer qui choisit dans son sein une sous- 
commission chargée d'apprécier les réclamations de 
la compagnie. Cette sous-commission, après une 
étude attentive de la question, conclut qu'il y avait 
lieu d'accorder, sous certaines conditions, à notre 


compagnie, les deux concessions qu'elle demandait, 
savoir : 

La garantie du gouveraement pour un emprunt 
de trente millions. 

La prolongation à 99 ans de la durée de la con- 
Cession, 

De ves deux conclusions, la commission centrale 
adopta la première et elle ajourna la seconde par 
le motif qu'il n'y avait pas opportunité à trancher la 
question en ve moment, 

Projet de loi du 27 juillet 4849. 

Le projet de loi présenté à l'Assemblée nationale, 
le 27 juillet dernier, est la constquence de cette dé- 
libération. Vous connaissez le texte de ce projet de 
loi, Il a pour but d'autoriser la compagnie à emprun- 
ter, sous la garantie de l'Etat, une somme de trente 
millions. 

La commission des finances, saisie parl'Assemblée 
de l'examen de ce projet, a récemment déposé son 
rapport. Ce rapport conclut à l'adoption sauf quel- 
ques modifications que nous croyons devoir nous 
abstenir de discuter ici en détail. 

Nous nous bornerons seulement à vous faire re 
marquer que la commission de l'Assemblée a repoussé 
la disposition du projet de loi (art. 5) qui abaissait 
à siz pour cent la limite de déx pour cent après la- 
quelle l'Etat doit, aux termes de l'art. 47 de notre 
cahier des charges, entrer en partage des bénéfices. 
Cette disposition avait été proposée par la sous- 
commission des chemins de fer, comme compens1- 
tion de la prolongation à 99 ans. Cette prorogaticu 
n'ayant pas été proposée dans le projet de loi, il o'y 
avait pas lieu à modifier l’art. 47 du cahier des 
Charges. Nous espérons que M. le ministre des tra 
vaux publics n'insistera pas pour le maintien de 
l'art. 5 de son projet. 

Nous ne saurions trop regretterl'ajournement que 
M. le ministre des travaux publics, et par suite, la 
commission des finances ont cru devoir adopter en 
ce qui concerne la promulgation de notre conces- 
sion. Les droits de la compagnie une fois établis et 
reconous comme ils l'ont été devant la commission 
des chemins de fer, il était équitable, il était ration 
nel de régler définitivement son avenir. Les deux 
mesures proposées par la sous-commission des che 
mins de fer, réunies et appliquées en même temps, 
relevaient notre entreprise et assuraient son avenir. 

L'adoption d'une seule de ces deux mesures et 
l'ajournement de l'autre laissent la compagnie dans 
une situation précaire et découragée, Nous avons la 
confiance qu'on accordera, tôt ou Lard, et peut-être 
très prochainement, à la compagnie la juste indem- 
nité qu'on ne lui refuse pas précisément aujourd’hui, 
mais dont on éloigne la concession. Il eût assuré 
ment mieux vslu pour tout le monde, pour le gou- 
vernement lui-même aussi bien que pour la compa- 
gnie, rendre immédiatement à une entreprise im— 
portante la consistance et le crédit, e4 ne point la 
condamner à lasser par d'incessantes réclamations 
la bienveillance et peut-être la justice des pouvoirs 

ublics, 11 y avait d'ailleurs une raison décisive d'en 

air. L'emprunt dont le gouvernement garantit l'in 
térêt et l'amortissement, doit être remboursé pen- 
dant la période de la concession, Si cette période 
doit être considérablement allongée plus tard, pour- 
quoi imposer au gouvernement la garantie d'un 
amortissement à courte durée? Pourquoi obliger la 
compagnie à émettre des obligations réparties sur 
55 ans seulement? Au reste, l'Assemblée nationale 
n'a pas encore prononcé, nous espérons, et nous n'é- 
pargnerons rien pour cela, qu'il sera possible d'ob- 
tenir une solution définitive sur les deux points qui 
ont été l'objet de nos demandes et d'où dépend l'a- 
venir de notre entriprise. 


» Comptes. 

Nous metions sous vos yeux les comptes des dé- 
penses faites pendant l'année 1848. 

D'après l'état général joint à ce rapport, ces dé- 
penses s'élevaient, au 31 décembre 4848, à la somme 
de 72,564,859 09 

Le chiffre mème des dépenses, fai- 
tes au 31 décembre 1847, était de 


Il a donc été dépensé ou plutôt ré- 
glé, (car la plus grande partie de 
cette somme $e rapporte à des tra- 
vaux faits antérieurement et réglés 
eù 1848), une somme totale de 9,695,194 9% 
qui se répartit conne l'indique le tableau suivant : 


62,059,645 44 
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Exécution du chemin de fer, 
Matériel d'exploitation en roulement, 

Idem. en approvisionnement, 
Matériel de la voie en magasin, 
Approvisionnement et matériel des travaux, 
Frais généraux, frais à répartir, 

Intérêts servis aux actionnaires, . 
Intérêts dus aux créanciers de la compagnie, 


Au 51 décembre 1848, —a compagnie avait réalisé : 


Par les versements des actionnaires 19,924,800 00 
Par la subvention de l'Etat 53,000,000 00 
Par les intérêts des sommes au 
crédit 665,898 97 
Sur l'emprunt provisoire 44,238,008 00 
Par compte cou- 
rant, chemin de 
Lyon à Avigoon et 
den 2,258,6%0 47{ 209,522 33 
Cautionnements 
de divers 45,108 05 
En tout 69,096,201 419 
Les sommes dues à divers entre 
preneurs et fournisseurs s'élevatent, 
a la même époque, à 5,515,510 24 
Les intérêts dus à divers créan- 
clers étaient de 1,078,574 27 
Le total du passif était donc de  75,687,%02% 70 


D'un autre côté, l'actif disponible se composait : 
Des sommes en 


caisses 04,552 04 
Des sommes en 

pes courant dues 

D or ns 4,645,157 06 

avances à 

tt pour indemnité 355,065 04 

de terrains 1,082,870 85 
Des sommes dues 

par divers 212,502 19 
Du cautionnement 

de la compagnie 500,000 00 


Somme parellle au total des dé- 
penses faites au 31 décembre 1848 74,554,859 69 


Nous devons vous faire remarquer que pormi les 
sommes qui figurent à l'actif de la compagnie deux 
articles peuvent donner lieu à une perte; ce sont, 
ainsi que nous l'avons expliqué dans nos rapports 
précédents, la eréanee sur l'Etat pour avances qui 
est en partie litigieuse, et la somme due par divers 
banquiers en compte courant, qui pourra subir une 
réduction dans le cas où la liquidation de la maison 
Gouin et C:, de Paris, donnerait lieu à une perte, 
Nous rappelons que cette dernière perte peut être 
augmen par suite de la contestation qui existe 
entre la compagnie de Lyon à Avignon et la nôtre, 
au sujet d'une somme d'environ un million dont 
l'attribution reste contestée entre les deux compa- 

s, et qui, si contre notre attente elle était ajou- 
tée à notre compte courent avec la maison Gouin et 
C+, augmenterait notre perte du déficit que la liqui- 
dition de cette malsen fera peser sur nous. 

La commission que l'assemblée générale avait 
chargée de la vérification des comptes de l'exercice 
1847, s'étant trouvée réduite à trois membres par la 
démission de deux des es choisies par l'as- 
semblée, les trois commissaires restants se sont com- 
plétés eux-mêmes par l'adjonetion de deux membres 
nouveaux. La commission de vérification à eu à sa 
disposition nos esrtons et nos écritures, et nous lui 
avons fourni avec ressement tous les éciaireis- 
sements qu'elle a jugé convenable de nous deman— 
der. Jusqu'ici il ne nous a été fait aucune modifi- 
cation qui nous mette à même de savoir si la com- 
mission a terminé ou non son rapport. Dans le ces 
où l'épidémie qui rêgne à Marseille, aurait éloigné 
quelques membres de la commission et n'aurait De 
permis l'achèvement de son travail, nous vous de- 
manderons de conliauer, aux commissaires déjà dé- 
signés, les mêmes pouvoirs pour la vérification de 
1848. La commission saurait ainsi à présenter, à la 
prochaine assemblée annuelle, un double repport 


DEPENSE TOTALE. DEPENSES 
En, 


au 31 décem.|au 51 décem. faites 
1547. 1843. en 1848. 


59,074,957 33/57,242,403 08] 5,167,485 75 

3,810,730 45 
3,307,651 83] 2,510,165 RB 
1,174,488 50!  RS7,030 77 
2,062,733 24! 2,114,614 81 
1,689,221 67] 2,052,251 64| 373,099 27 
1,750,615 01, 2,712,055 42] 961,440 44 

4,078,674 27) 4,078,571 97 


= 2 
62,650,645 44 72,354,850 69! 9,69%,194 25 


sur Les deux exercices de 1847 et 4848. 
Pour ee dernier exercice, ainsi qu'il a été fait pour 
ent, nous vous proposons, conformément 
à l'usage suivi par toutes les compagnies el à nos 
propres précédents, d'approuver les comptes, sous 
toute réserve des observations die la commission de 
vérification, Æ 


Dépenses à faire pour l'achèvement de la ligne. 
Nous venons de voir que les dépenses faites au 341 

décembre 4844, s'élevatent à 13,584,859 69 
Les dépenses restant à faire à la 

même époque, sont, d'après le rap 

port de l'ingénieur en chef de la 

compagnie, évaluées comme il suit : 
4° Archévement de 

la ligne principale, 

ballnst et terrasse- 

ments (travaux à 

peu près terminés) 246,000 | 
Ouvrages d'art di- } 

vers et vindues de la 

Durance 530,000 
Stations d'Avi- 

non, Marseille et 

a Jolleute 924,000 


2° Embranchements, 
Terrassements et | 
ballast (embranehe- 
ment de leaucaire) 
Ouvrage d'art di- 
vers ( embranche- 
ment de Besueaire) 
Station de Heau- 
caire ( embranche- 
ment de leaucaire) 120,000 
Viaduc du Rhône 5,645,160 
Embranchement 
de la Joliette 
3° Matériel, 
Voic en fer 
Matériel roulant 
Mobilier des sta- 
tions 


Frais généraux 


2,424,707 45 


1.700,000. 00 


480,000 


200,609 00, 5,123,460 34 


680,000 


800,000 
4,720,000 2,50,000 00 


50,000 
230,000 00 


ss 
9,645,460 51 
IL résulte de ces chiffres que la 
dépense totale à la charge de la com- 
pagnie doit être évaluée à 82,000,0006 00 
Cette dépense peut éventuellement s'eugmenter : 


1° De la différence entre les intérêts dûs aux 
créanciers pour l'année 4849, et les produits nets 
de l'exploitation pour cet exercice ; 

2 De la perte probable sur les créances sur la 
maison Gouin et compagnie. 

A De la perte probable sur la somme avancée à 
at. 

Elle sera atiénuée, 

4° Par la réalisation du matériel des travaux et 
dont la reprise prochaine, il faut l'espérer, des tra- 
vaux de chemins de fer dans le midi, assurera la 
vente à des conditions convenables. 

2° Par la réalisation des terrains appartenant à la 
compagnie, et de ceux que le litige pendant arec 
l'Etat pourrait mettre à sa charge. 

D'après le rapport de l'ingénieur en chef, les dé- 
penses qui concernent les ouvrages restant à exécu- 
ler ne vent donner lieu à aucun mécompte sé- 
rieux, à l'exception de l'embranchement de la Jo- 
liette dont les travaux ne présentent aucune diff- 
cullé, ces ouvrages sont pour la plupart en cours 
d'exécution sur des marchés réguliers, et à des prix 
déterminés, 


W. 
Situation des travaux. 


Tout ce qui, dans l'estimation ei-desous, est roy 
Lif à la lacune d'Avigoon est, sauf quelques déni, 
importants, complété depuis longiemgs, La 
ravaux de la station de Marseille sont fort aus 
ceux de la station de la Jolietle et d'Avignon mu 
ajournés pour quelque temps. 

Les ateliers de l'embranchement de Besuis 
n'ont point étérepris encore; ces trévaus, que 
présentent sucune difficulté, seront certiiseens 
exéeutés à des prix inférieurs à l'estimation. 

Quant au matériel, il s'exécute sur des mais 

erg depuis longtemps; 1! est en grande pu 
ivré ou à livrer. Le ra Lde 4848 vou 1 à 
reste donné le détail, et vous avez pu recnein 
qu'il est largement sulfisant pour les besoins n- 
bables de notre entreprise. 

De toutes ces-dépenses, une sente, celle ge 
mr au viaduc du Rhône. ou plutôt à le 
tion de cet ouvrage, est sujette à quelque he. 
tuslités. . di 

Au moment où les travaux ont été sospertn. le 
deux culées et trois piles (nes 4, @ et 6), étaiemtur 
ties de l'eau’ et élevées jusqu'aux coussinets «pr 
nt destinés à supporter les ares en fonte; l'enernu 
de la pile n. 3 était battue, et se on dispo : 
commencer le dragege pour la fondation dent 
pile. Suspendus en mars 4548, ces travaux nerf 
. qu'en féviler 18:9. Mepuis cette époqu à 

e n. 3aété sortie de l'eau : elle sera besdi 
a même hauteur que les autres. L'emceinie bi 

ile n. 4 a été battue; il ne reste donc pra gi 

attire l'enreinte de la pile n. 5, et à établir ko 
dation en maçonnerie des piles n°+ 4 et 3. Ce tr 
vaux que l'ingénieur en chef croit pouveir due né 
cutés pus l'hiver prochain , sont les seul qu 
selon lui, soient sujets à quelques chances (te 
mentation de dépense. Le surplus du visdu 
l'objet de marchés, et ne saurait donner be  æ 
cum mécompte sérieux. On se pr de poser © 
décembre l'arche n. 7; imméd'atement aprés, lu 
che n.1; les autres suivront sans désemparer. 

Si les fonds ne nous manquent pas, nous LE) 
tons que le viaduc du Rhône et l'embranchemel a 
Beaucaire pourront être achevés dans le courant à 
1850 ou au plus tard au commencement de 1 
Les travaux compris dans l'estimation ct agp 
bles à la principale sont + près Lermiss 
la station de Marseille avance: la halle pesra ta 
livrée à l'exploitation très prochainement. Le 
plus des bâtiments sera achevé dans le cours à 
1850 ; enfin les livraisons de matériel seront tù 
nement complétées oussi rapidement que ob! 
voudrons. 

Nous sommes donc assurés que, sauf l'embre 
chement de la Joliette, noire entreprise, # »i 
parveuons à réaliser les fonds nécessaires, ser 18 
plétée vers la fin de 1850. Quant à cet embra® 
ment, il sera poussé avec activité, dès que 2 
verrons Îrs travaux du nouyeau port appron* 
point où ils pourront être utilisés pour le tk * 
chemin de fer, y 


Somme à réaliser par emprunl. 

Les esteuls nous venons de vous prèm® 
portent à 82 millions la somme totale à la cr 
de la sn mn et par conséquent à 50 mille" 
chiffre de l'emprunt à réaliser. Ce chiffre rom? 
avec celui ué dans notre dernier rappet.” 
portait à «5 millions la dépense. pour les 12% 
non compris, eomme l'énonçait le LA 
génieur en chef, le fonds de roulement quil” 
aujourd'hui sur les livres pour plus de deus mib® 
mais qui peut être réduit à ce chiffre, Ce foè # 
représente principalement des matières «1 do 
provisionnements, n'élant sujet à aucune dé? 
Lion, et devant être remboursé intégralement!" 
fa de la concession, constitue par conséques # 
avauce et non une véritable dépense. 1 2 
ment du fonds de roulement, il faut ajout # 
chiffre du rapport de 4847 la valeur du salé # 
fravaux qui ne sera réalisée que plus urd, #8 
intérêts dûs aux créanciers qui Ggureot au bn 
51 décembre 1848 pour 1,078,574 fr. #7 €. 

En tenant compte de ces Lroïs sommes, 08 °° 
à peu près exactement au chiffre de 50 miles” 
diqué plus haut, C'est celle somme que Dos 2" 


à nous procurer, et qui a servi de base au projet de 
lol présenté à l'Assemblée nationale le 27 juillet 
dernier. 


VI. 
Exploitation. 


Nous avons rendu compte avec détail, lors de 
notre précédente réunion, des débuts de l'exploita- 
tion de notre ligne. 

Nous ayons exposé que, le 48 octübre 1847, la sec- 
tion comprise entre les slations de Kognonas et de 
Saint-Chamas (67 kilomètres) avait été livrée à la 
dreulation, et qu'à partir du 1°" novembre de la 
même année, le service avait été prolongé gr a 
la station du Pas-des-Lanciers, sltuée à 20 kilo- 
mètres de Marseille. 

Cent kilomètres de double vole étaient donc livrés 
à l'exploitation le 1°* janvier 1848. 

Mais les centres de population, qui devaient four- 
nir à notre trafic son principal aliment, n'étaient 
pas encore desservis directement. Ainsi, Marseille, 
Avignon, et les chemins de fer du Gard et de l'Hé- 
rault, n'étaient mis en communication, avec noire 
ligue, que par l'intermédiaire de services d'omni- 
bis. La ville de Marseille était placée, sous ce rap 
port, dans les conditions les plus désavantigeuses. 
La distance de 20 kilomètres qui la sépare de la sta. 
tion du Pas-des-Lanciers, ne pouvait être, vu les 
difficultés exceptionnelles de la route, frauchie qu'en 
trois heures. Aussi, pendant cette première période, 

le mouvement des voyageurs a-t-il été très peu con- 
sidéroble. 

“Nous n'avions jamais pensé que l'exploitation put 
être productive, tant qu'elle ne s'étendrait pas au 
moins jusqu'à Marseille, Notre but, en livrant à La 
circulation la partie de la ligne comprise entre Ro- 
gnonas et le Pas-des-Lanciers avant l'achévement 
de Ja section de Marseille, avait été principalement, 
ainsi que nous l'avons expliqué dans nos précédents 
rappons, de préparer l'orgauisation du service et 
de former noire personnel, en un mot, de nous 
mettre à même d'exploiter avec ordre et sécurité le 
jour où, la Hgne étant ouverte jusqu'à Marsaille, le 
mouvement des voyageurs prendrait une impor- 
tance réelle, Nous avions espêré que les produits de 
cette période d'essai, si peu considérables qu'ils 
fussent, suffiraient néanmoins pour nous couvrir 
des frais d'exploitation. Nos prévisions, à cel égard, 
se sont pleinement confirmées. 

Les produits de l'exploitation partielle entre le 
Pas-des-Lanciers et liugnonas, du 18 octobre au 
31 décembre 1847, se sant élevés à 200,464 (. 85 

Les dépenses de l'exploitation pen- 
dant le même intervalle, ont été de 


Escédant des produits sur les dé- 
penses, 1,545. #8 

Ai importe de remarquer que dans la somme de 
100,148 fr, 07 €. laut les frais d'exploita- 
ion, les dépenses d'entretien et de reluyoge des 
rrmanibus des services d'évignon, de Tarascon et du 
Pas-des-Lauciers, entrent pour 413,004 fr, 10 c., ce 
re réduit les dépenses de l'esploitation proprement 

ite à 86,114 fr, 07 €. 

Au point de vue de la sécurilé, lo nécessité d'une 
rériode d'études faites sur une exploitation res- 
reinte et progressive, ne sourait dire révoquée en 
uute. L'expérience à prononcé, du reste, d'une 
aanière décisive sur celle question. Deux années 
e sont bientôt écoulées depuis que notre ligne est 
vrée à la circulation; nous savons eu dans cet in 
srvaîle à suffire parfois à un trafic considérable et 
rés compliqué, et, néaumoins, aucun accident 
“est venu interrompre la parfaite régularité de 
wire service de voyageurs. 

Dans Île Fo mad semestre de 1848, l'exploitation 
“vait se déveto largement, et nous mebtre à 
éene d'obtenir des résultats significaufs. 
Evo effet, dés les premiers jours de janvier, la 
tee devait être livrée à la circulation jusqu'à Mar- 
le; en avril,le service de la banlieue de Mor- 
le, devait étre organisé d'une mauiére complète ; 
4=+ juilet, au plus tard, l'achèvement de Ja ligue 
sequ'ä Avigoon devait nous débrarasser des om- 
pus de Hugnonss, et réduire d'une heure le par- 
xTrs des voyageurs; dés le commencement de mai, 
service des marchandises devrait être mis en acti- 
€ entre Marseille et te Hhône; cofln, tout sem 
ft nows faire espérer qu'à de juillet nous 
Fons pleinement en mesure de mettre à profit les 


199,118 97 





admirables ressources 

périté croissante de Marseille. Il ne nous serait resté, 
pour obtenir ous les résüitais que nous étious en 
droit d'attendre de l'exploitation 
qu'a terminer et à livrer à la circulation l'embran- 
ment de Tarascon sur Beaucaire. 













ment de notre matériel d'exploitation ne pouvaient 
nous laisser ancun doute sur la réalisation de ces 
prévisions. 


longé u'àa Marseille, et les résultats oblenus pen- 
dau y 2 premières semaines de cette nouvelle 


va croissant rapidement de février en juin, et qui, 


l'année, il a dépassé le chiffre de février. Le tableau 
suivant présente les variations do ce produit pour 
chaque mois de l'année 1848 : 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


que présentait l'état de pros- 
de notre ligne, 


Le degré d'avaucement des travaux et l'achève- 


Le 15 janvier, le service. des voyageurs à été pro- 


hase de l'exgloitation ont paru de nature à justi- 
F nos espérances. 


: Nous élions parvenus à ce point, et toué nous au- 
torissit à compter sur Le prompt achévement et sur 
le rapide développement de notre entreprise, lors- 
que la révolution de février et la crise financière et 
commerciale qui l'a suivie vinrent arrêter subite- 
ment et l'exécution de nos travaux, et les sources 
du trafic de notre ligne. 


Le produit journalier, qui, pour toules les lignes, 


pour uue ligne récemment ouverle comme la nôsre, 
aurait dù augmenter suivagt uue progression trés 
rapide, a éprouvé une réduction subite, et c'est Lout 
au plus si, pendant les mois les plus avantageux de 


Janvier 1848, 1r+ quinzaine, 2,787/f. 65e. 
— 4e quiuzaine, ouverture 


jusqu'a Marseille, 5,404 52 
Février, 4,425 #2 
Mers, 3,600 52 
Avril, 4,018 : 
Mai, 4,26 » 
Juin, 4,069 45 
Juiliet (foire de Beaucaire}, 6:555 99 
__ u) der 35 

ptembre , ‘714 7 
Octobre, 6,413 97 
Novembre, A,sat 11 
Décembre 4,106 54 


Le produiL” journalier moyen 
est de 


4,752 354 
c'est-à-dire qu'il ne dépasse le éhilfre de février 
que de 508 fr. 52 c. p. 100, tandis qu'il aurait dû 
être plus que double de ce chiffre. 

En résumé, le nombre total des voyageurs trans- 
portés en 41848, a été de 671,2f8, répartis entre les 
trois classes de la manière suivante : 

Première classe, 25,100 4/2, soit 4 p. 100, 

Deuxième classe, 445,251 41/2, soit 1 p, 106. 

Troisième classe, 502,806, soil 75 p. 100, 

Le produit total des voyageurs à été de 1,543,211 f. 
87 c. 

Savoir : 47" classe, 454,972 50€ , soil 10 p. 100. 

ae classe, 509,112 45 soit 33 p. 400, 
Se classe, 875,126 902 soit 57 p. 100, 

Le nombre des voyageurs de parcours entiers {de 
Marseiile à Avignon vu d'Avignon à Marseille} s'est 
élevé à 42,542 1/2, soit à 6,5 p.190 du ncmbre Lo- 
Lai des voyageurs. 

Le p de ces voyageurs a été de 540,256 fr. 
45 c., sois de 22 p. 100 du produit total. 

Eufa, le mouvement et le produit des vnyageurs 
échangés entre la station de Marseille et celle de Ta- 
rascon, point d'embranchetmnent des chemins de fer 
du Gard et de l'Hérault, des routes de Toulouse, de 
Bordeaux, etc., sout exprimés par les chiffres sui- 
vant : 

Nombre des voyageurs, 46,550, s01t 6.9 p. 100 du 
nombre totat. 

Produit des voyageurs, 513,081 fr. 50 €., suit 20 
p. +00 da produit total. 

Tous les chemins de fer, el surtout ceux qui sont 
en dehors de la sphère d'uctivité de la capitale, wnt 

uvé, dans leurs recelles, une rédurtion consi- 
dérable a la suite de la révolution de février; mais 
le nôtre a souffert plus qu'aucun autre des consé- 
ces de cetle révolution : non-srulement, en 
effet, notre ligne a eu à  p comme les autres 
chemins de fer, les effets de la crise qui est veuue 





(1) Ces chiffres ne comprensent à le produit du 
trauspori des marchandises à petile vitesse qui a 
commencé en septembre. 








tranger, et ( 
rient, relations que les troubles politiques ont preg- 
que complètement suspendues depuis le 24 février 
1848, et qui malheureusement ne sont pas encpre 
sur le po 
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paralyser entièrement l'activité industrielle et com 
ciale du pays: non-seulement, comme éela est ar- 
rivé aux autres lignes qui desservent on grand pol 
commercial, la source principale de son trafic à p 
que complètement di J r 
vité qui lui est particulier, ou dont l'impurtan 
est infiniment plus grande pour notre ) 
que pour aucune autre, lui a manqué entigrer 
ment : nous voulons part 


ru, mais ua élément d'acti= 
entre 


er des relations avec l'és 
incipalement avec l'Italie et avec l'O- 


L de se rétablir, : 
Le service de la banlieue de Marseilie, mis en ac- 


tivité le 14 mai, s'est développé rapidement. Le 
nombre des trains qui n'était 
quatre par 


ns l'origine, que de 
ur dans la semaine et de cinq le di- 


manche, à dû ètre porté à dix le dimanche, pen 


dant les mois de juillet et d'août 


La partie de la ligne comprise entre Roghunas et 
Avignon, n'a pu Cire terminée en 1848. L'expluita- 
lion est par conséquent restée peudant Loute la du 
rée de cet exercice sous le poids des inconvénients 

u'eutralnait cette lacune. D'une part, le service 

'omnibus destiné à desservir Aviguon exigeait des 
frais considérables qui, pour l'exercice cutier, nee 
sont élevés à moins de 411,981 fr. 65 c.; de 
l'autre, le transbardement op a Rognonas el de 
retard d'une heure occasionné par le parcours en 
voiture de dix kiluméèires compris entre celle 
stutiou et la vilie d'Aviguou, nuisait de la manière 
la plus fâcheuse au développement de la circula- 
tiou dans cette partie de la ligne, 

C'estle 5 mars 1819 seulement que le service des 
voyageurs à pu être transporié à Avignon. Depuis 
cette époque, le progrés a été rapide et soutcau. En 
méme Lemps que le budget de l'exploitation à été 
dégrévé d'une dépense mensuelle de plus de 18,000 f, 
les recettes se sont acerues dans une forte propor- 
tion, ainsi qu'il résulte des chiffres suivants : 

Produit de la graude vitesse. 
En février 4819, 119,852. 10€., 


En mars, 154,318 6 
En avril, 165,161 70 
En mai, 17140 


En juin 457,235 * 
En juillet (fuire de Beaucaire), 270,109 58 

Des services d'omnibus destinés à mettre nes 
priueipales stations en communication avec les 18- 
Galités voisines out été complétés dans de cours de 
l'année 1K4K et fonctionnent aujourd'hui de la ms- 
nière la plus satisfaisante, 

Ce n'estique le 22 septembre 1848 qu'il nous « 
été possible de commencer à transporter les mir 
Chandises sur Arles, Les résulints que mous avorts 
obtenus depuis cette époque jusqu au 51 décembre 
n'ont pu êvre bien signifemtifs. premiers mois 
se sent pressés ct ils devainat nécessairement 0 pas- 
ser Vs ans gr eo sur les tarifs ét surtout en mè- 
gociations nvac rs entreprises de transport qui se 
D ou duivent se raacher à notre chemin 

e fer, 

Ainsi le Lonmage érensporté à été en octobre seu 
lement de +514 Lomn. 

En novembre, de 2210 
En dévembre, de 2671 

Mais crtte période d'essai et de préparation a été 
très utilement employée à régler notre orgnnisa- 
tion intérieure el à mesures qui de 
vaient nous mettre à mème d'arriver dès les pre- 
amiers mots de 1649 à des résullats wérieurx, 

Le service des marchandises sur le chemin de fer 
de Marseille ne pent être productif qu'à la condi- 
Lion d'être complété par une correspondance réçu- 
dicre et largement organisée sur Lyon. Au moment 
“ù nous l'avons euvert, l'industrie des transports #e 
Arouvait centralisée à Marseille ; elle était nulle ou 
à peu prés à Avignon, de telle sorte que nous ne 
pouvions ecpéres de trouver dans celté ville des 
moyens de rétapédition sufisents: de plus, la me 
jeure partie du trafic de Marseille à Lyon se trou 
Vait dans les mains pe qe pre Br ml 
vapeur qui avaient des services ïs entre Mar 
seille et Attes, et qui se servaient en outre du petit 
cabotage, voie tente, mais économique, et bien euf. 
fisante pour la plupart des marchandises expédiées 
vers L'intérieur. 

Eu présence de cet état de choses, nous avions à 
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opter eutre deux partis. 

Amener, au moyen d'une baisse considérable, les 
maisons de roulage étab'ies à Marseille à se dépla- 
cer vu à créer des succursales à Avignon, et Îles 
compagnies des bateaux à vapeur à abandonner 
leur service de mer pour sdopler notre vole. Ou 
bien, sans tenter de déplacer les intérêts, chercher 
à les rallier à oous par des concessions bien en- 
tendues. 

Les avantages que présentait ce dernier parti 
sont assez évidents; aussi n'avons-nous pas hésité à 
l'adoprer. 


£a suite d'arrangements pris avec les principales . 


maisons de roulage de Marscille, nous avons attiré 
sur notre voile, dès le mois d'octobre 4848, une 
portion des marchandises expédiées de Marseille 
sur les départements du Gard et de l'Hérault. À la 
même époque nous avons traité pour le transport 
de la presque totalité des pierres a bâtir expédiées 
d'Arles sur Marseille, enfin, au mois d'avril 1819, la 
correspondance entre notre chemin de fer et les 
bateaux à vapeur du Rhône a été définitivement éta- 
blie. Les compagnies de bateaux à vapeur ont sup. 
primé leur service de mer et se sont déterminées à 
employer exclusivement notre voie entre Marseille 
et Arles ce qui nous assure la prog totalité du 
transport de marchandises vers l'intérieur. 

Par suite de ces mesures, le mouvement des mar- 
chandises à éprouvé, en 1849, surtout à partir du 
mois d'avril, un accroissement considérable. 

Nous avons vu précédemment que le tonnage 
transporté en décembre 4848 avait été de 2671 ton. 


Il s'est élevé en janvier à 444 
en février a 5959 
en Mars à sa7s 
en avil a 5467 
en mai, à 5868 
en juin à 7746 
en juillet à 10427 


Les produits de ces transports qui, en décembre 
1848 avaient été de fr, 21,913 45 €, se sont élevés 
en juillet à fr. 89,054 fr. 10 €. 

Pour apprécier la valeur de ces résultats, il con- 
vient de ne pas perdre de vue : 

4° Que la stagnation des affaires, a été plus grande 
à Marseille, comme on devait au reste s'y attendre 
vers la fin de 4848 et au commencement de 1849, que 
pendant les premiers mois qui ont suivi la révolu- 
tion de février, et que.les arrivages, suspendus, en 
grande partie, par suite dés ordres donnés à cette 
ns sont loin d'avoir repris leur activilé nor- 
male; 

2° Que la dépréciation des prix de transports a 
pesé sur nous, en raison de l'époque où notre ser— 
vice de marchandises a éte mis en activité, plus for- 
tement encore que sur loutes les voies avec les- 
quelles nous sommes en concurrence ; 

5° Que les marchandises expédiées par notre voie 
de Marseille sur l'intérieur étant transbordée à 
Arles et non à Avignon, ne parcourent que 86 ki= 
lométres au lieu de 120 ot que le produit de leur 
transportse trouve en conségnence réduit de 30 
P+ 0/0. 

4 Que les marchandises expédiées de Marseille 
sur le Lanzuedoc, sont grévées, pour le transport de 
Tarascon à Beaucaire, d'un camionage et d'un 
péage trés onéreux qui nous placent dans une situa- 
tion des plus défavorables ; 

Se Que le transport des houllles nous échappe et 
nous mp CT complétement jusqu'a l'achèvement 
du viaduc du Rhône. 

Nous avons lieu d'espérer que les obstacles que 
ces diverses causes ont apportés au développement 
régulier de notre trafic disparaltront peu à peu. 

e commerce et l’industrie reprenant leur acti- 
vité, l'abondance de la marchandise permettra de 
relever les tarifs jusqu'a une limite convenable ; 
l'exécution prochaine, il faut l'espérer, de la partie 
du chemin de fer de Lyon à Avignon, qui touche à 
notre ligne, nous rendra la jouissance du parcours 
de la portion de uotre ligne que l'état actuel des 
choses annule presque entre nos mains ; enfin l'a- 
chèvement du viadue du Rhône et la mise en acti- 
vité de l'embranchement de Beaucaire feront dis- 
paraître les frais onéreux de transbordement que 
supporte aujourd'hui la marchandise sur cette di- 
rection, el nous permettront de transporter à Mar- 
seille les houilles du bassin d'Alais, 

Il est bon de vous faire observer que l'abaisse- 





ment des tarifs, qui a d'ailleurs été limité avec une 
eatrème réserve aux exigences de la concurrence, 
ue doit pas être considéré comme désavantageux 
d'uue mauière absolue, Bien qu'il ne remonte qu'à 
une époque peu éloignée, il a déja eu pour effet 
d'attirer vers Marseille des catégories de marchan- 
dises que l'élévation du prix de transport sur Lyon 
en avait éloignées pendant ces dernières années. 11 
nous patalt très probable que lors de la reprise des 
affaires, il produira un accroissement de trafic qui 
compensera et au-delà Ja diminution des recettes 
provenant de la réduction des prix de transport. 

La création d'un établissement qui nous permit 
d'opérer à Avignon le transbordement des marchan- 
dises sur une grande échelle, eût exigé une dépense 
de près de fr. 400,000: en présence de la solution 
probablement prochaine de la question du chemin 
de fer de Lyon à Avignon, il nous a paru prudent 
de différer l'exécution d'un travail destiné à deve- 
nir complétement inutile dans deux ou trois années 
au plus. 

Le frals d'exploitation se ‘sont élevés en 1848 à 
fr. 4,587,446,41. 

Les frais des’ services d'omnibus servant au trans- 
per des voyageurs sur les parties non achevées de 
a ligne sont compris dans ce chiffre pour une 
somme de... 

SAVOIR : 
Entretien des omnibus et fourgons, 5,153 65 
Service du Pas-des-Lanciers(teau15fj"}) 44,916 m» 
De d'Avignon, 211,984 45 
D de Tarascon, 402,147 30 


SRE Dr 
| Total. 331,198 30 

Reste pour les frais d'exploitation de 
la ligne, fr. 

D'autre part, les recettes se sont éle- 
vées à fr. 1,794,099 00 

Les frais d'exploitation ont donc été de 55 010 du 
produit brut, 

Il est évident, d'après les considérations que nous 
venons de vous présenter, que l'exploitation n'a pu 
nous donner des résultats sérieux pendant l'année 
1848 el qu'il ne peut y avoir lieu d'attribuer aux 
chiffres précédents une valeur absolue, et d'en dé- 
duire des conséquences rigoureuses. Néanmoins si 
on se reporte aux circonstances si défavorables que 
nous avons eu à traverser et à [la situation où se 
trouvait notre ligne, on reconnaltra que le résultat, 
peu significatif d'ailleurs, de cet exercice si désas- 
treux pour toutes les industries, constate du moins, 
ce qui est fort important pour l'avenir, les conditions 
économiques où notre entreprise se trouve placée. 

Ce fait ressort plus clairement encore et ceule fois 
d'une manière bien concluante, du rapprochement 
entre les dépenses et les recettes pendantles quatre 
mois qui ont suivi la mise en activité de tous les 
services de l'exploitation sur la ligne entière. 

En effet, du 4° avril au 51 juillet les recettes bru- 
tes ont été de fr. 1,032,790 45 

Pendant le même intervalle les dépenses. que nos 
écritures nous permettent d'évaluer avec une exac- 
titude suffisante pour cette comparaison, se sont 
élevées, non compris les frais desservices d'omnibus 
de Tarascon à Beaucaire à fr. 506,627,91 

Le rapport des dépenses aux recettes à été par 
conséquent de 45 Oj0. 

En prenant le mois de Juillet seulement où de 
chiffre des recettes s'est élevé à fr. 369,040 GS 
et celui des dépenses à fr. 144,888 80 
nous trouvons pour le rapport des dépenses aux re- 
cettes 59 010. 

Si maintenant nous opérons les mêmes rapproche- 
ments en prenant le chiffre de la dépense brule, c'est- 
à-dire en y comprenant les frais du service d'omni- 
bus de Tarascon, nous trouvons ; , 

Pour les quatre mois écoulés du 4 avril au 51 
juillet 4849. 

Recettes fr. 


1,056,258 41 


1,032,790 15 


ag pue fr. 540,120 46 

apport 2 00. 

Et pour le mois de juillet seulement. 

Recettes fr. 369,040,65 

me fr. 155,455,25 
apport 41 010. 


Si vous voulez bien remarquer maintenant que 
les dépenses de direction, d'entretien et de surveil- 
lance et les frais généraux de toute nature qui en 
trent pour plus des deux tiers dans les dépenses ne 
seront pas augmentés lorsque le trafic atteindra son 
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taux normal,'vous reconnoltrez que, des à pre 
nous sommes en droit d'affirmer que mire bes 
et sera exploitée dans les conditions les phai 
miques. 


VIL 
Renouvellement du Conseil d'Adminidrats 

Aux termes de Fart, 50 des statuts, le Ca 
d'Administration actuel a dû demeurer es fer 
jusqu'à l'Assemblée qué suivrait l'ouvertsn à 
ligne entière du Chemin de fer. 

Bien qu'on ne puisse dire, dans un seas ie 
ve la ligne entière du chemin de fer soit 22 
"hui ouverte, nous croyons l'époque ares 

nouveler le Conseil dans la proportios du qu: 
termine par l'art, 55. 

Déjà de nombreuses démissions out rédutih 
sept les Membres d'un Conseil d'admioistrisr 
doit être composé de vingt-quatre menks : 
moment est donc àrrivé d'une part, de reœu: 
les sept membres démissionnaires, d'autre pet 
renouveler par quart le Conseil ainsi conge 

Cependant, Messieurs, nous eroyons den = 
proposer l'ajournement de ces deux mesur, :& 
époque que nous espérons être très prochux 1. 
vous laissons juges des considérations quise + 
un devoir de ne es déposer dès aujsath à 
mandat que les circonstauces ont reudu sex 
si difficile. 

Nous croyons que notre société entre £7 2 
ment dans une phase nouvelle, dans vor pet 
véritable transformation. 

Nous aurons l'honneur de vous entretem *i 
l'heure de l'influence 194 nous parall dence 
cer sur notre constitution presente, La k m6 
pour le chemin de fer de Paris à Avignot. 

Nous vous soumettons dans tous les «4, œ® 
sure tendant à transporter à Paris le siège ét" 
ciété et par conséquent le siége du Comss (17 
nistration. 

Vous serez donc nécessairement amerk. le 
très court délai, à reconstituer le conwi ©‘ 
bases radicalement nouvelles et à y appet "F 
sonnel e vous paraîtra le plus propre aué" 
età la direction de vos intérêts, 

Pourvoir dès aujourd'hui au remplacent 
membres démissionnaires et renguveler k ‘+ 
pour un quart, ce serait, nous Île craigno 
des difficultés et des obstacles pour ane tr 
tion plus radicale: ajoutons qu'en présent * 
ficultés présentes, et quand il s'agirait de le- 
purement transitoires, les candidats sérieus à 
ralient certainement défaut. 

Dans de telles conditions, nous crogons © 
qu'il y à de mieux à faire, c’est de prolonger 4 
temps encore l'état des choses ariuel, Je 
moment où la mesure relative au transfert 7 
de la Société, à Paris, recevant son exécute "| 
permettra de procéder à la reconstitution 4 
seil d'administration. 


L. 
Emprunt. | 

Ainsi que nous avons eu l'honneur de k E | 
commancement de ce rapport, nous nous 9”) 
de solliciter de l'Assemblée extraordinaire & 7 
avons eu le soin de convoquer, le vole dm 
tion de l'emprunt pour lequel l'État se mo | 
posé à nous accorder sa garantie. Nobt” 
actuelle ne remplissant pas les conditions dt 1 
exigées par l'article 51 des statuts pour uw" 
cetie nature, cette autorisation va se trour” ! 
heureusement ajournée. Nous devons #47 
ici tous nos regrets. Ce retard est de maturt: 
gner le moment où nous pourrons régulans 
tuation de la Compagnie à l'égard de ses cr 
il laisse dès lors en souffrance et leurs 5% 
les nôtres, Nous ne saurions avoir trop ét 
sortir d'une situation fatalement imposée EF” 
d'hui par la loi de nos statuts, Aussi ne pr” 
nous pas un moment pour vous réunir ét 
et nous espérons que nos co-intéressés COR, 
combien il est important pour eux de # (8 
senter à notre prochaine assemblée. 

Aux termes du projet de loi dont est adu® 
saisie l'Assemblée nationale et dontle 127" 
nexé à ce rapport, l'État garantirais à be Cr 
un minimum d'intérèt de 7 n0, y com? L 
d'amortissement, sur les trente millions 4 | 
avons besoin d'empruuter pour l'acqui®" | 
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nes dettes et l'achèvement de notre en C'est 
donc le vote d'un emprunt de trente millions que 
nous demanderons à la prochaine a extra- 
ordinaire. Il estbien entendu que l'emprunt primiti- 
vement volé en 1847, viendra s6 con ets" 
sorber dans. l'emprunt définitif de trente millions. 
Eu reste, 1 est bon de noter que les dispositions 
du projet de loi du 27 juillet n'ont encore: été 
sanctionnées par l'Assemblée nationale et que même 
quelques-unes de ces dispositions ont été modifiées 
par la commission chargée de l'examen du projet. Le 
retard qu'éprouve le vote de l'emprunt, si regretta- 
ble qu'il soit au point de vue de la perte de temps, 
aura du moins cet avantage qu'il nous permettra de 
vous soumettre un projet de délibération en parfaite 
concordance avec la loi à intervenir ek tout à fait 
conforme aux dispostions définitives de cette loi. 
Nous utiliserons M ne ce retard en poursui- 
vant avèe une nouvelle activité nos démarches ten- 
dant a obuenir la prolongation de concession que 
nous regardons comme une légitime et bien su 
sante indemnité, pour les mécemptes qu'a entrainés 
l'exécution de notre entreprise, Si nous -obtenons 
celte prolongation, notre système d'emprunt en sera 
sensiblement modifié, en ce sens qu'il nous sera per- 
mis d'aténuer sossidérsblement Le charge nnnuelle 
de l'amortissement qui pourra dés lors être répartie 
sur toute la durée d'une concession à long terme. 
Nous avons la confiance que nos réclamations seront 
entendues, mais hous verrious avec salisfaction que 
la commission d'ctionnaires dont nous vousdeman- 
derous tout à l'heure l'institution, reçut dès aujour- 
d'hui le mandat d'appuyer nes démarches de son 
autorité et de ses conseils. 
LEA 
Modifications aux statuts, 


Le vote de l'emprunt de trente millions n'est 
point le seul objet que nons nous proposions de por- 
1er à l'ordre du jour de l'assemblée citraordinaire. 
Nous avions également l'intention de soumettre à 
ses délibérations diverses modifications à nos statuts 
dont une expérience de cinq années nous a démon- 
tré la convenance ou la uécessité. 

Bien que celle partie de notre ordre du jour doive 
subirle même ajoucnement que le vute de 'cœprunt, 
pous hé ro; ons pas inutile de vous faire connaltre 
dés ce moment en quoi consiste principalement le 
projet de révision que nous avons à vous soumettre: 
nous léferous du resle trés succinctement. 

La prineipale de ces modifications porte sur l'é- 
tablissément du siége de notre société el la teuue 
de nos &ssemblées générales, 

Les circonstances difticMes que nous veuons de 
traverser, l'importance des néguciatious fivanciéres 
qui nous ont été confiées, la nécessité de porter 
constamment devant les pouvoirs publics la défense 
de nos imrêts, nous ont fait regretter à plusieurs 
reprises que le sidèr de notre société n'eût pas été, 
363 l'origine, fixé à Paris. C'est ainsi que vous avons 
LE constmnment dans la nécessité de recourir à des 
1élégations presque permanentes, et de déplucer, 
our ainsi dire, le cenère d'imtiative et d'action qui 
loft appartenir au conseil d'adminstration. 

Nous avons reçu, à cet égard, les plaintes nom- 
'reuses et réitérées de nos actionnaires et de nos 
réanciers, dont la grande majorité à sa résidence 
u sa répréseutstion à Paris, et qui réclament avec 
aétance le transport dans cette ville du siége social. 
| faut le recounaltre, messieurs, notre éloigocment 
e Paris, interdit par le fait à nos actionnaires les 
lus fortement intéressés dans notre Cutreprise et les 
lus iiiffuents, l'entrée du conseif d'administration, 
Drive ainsi la com vaguie de ses appuis naturels. 
est là un inconvénient extrémemnent séricux. 

EL y aurait done un très grand avantage, au dou- 
€ point de vue des rapports de la société avec 
eg le ge ; se que le siège de la s0- 
< ü conseil d'administration 
AT ES fussent trans 
Fout:fois les questions qui touchent à l'exploita- 
Fr et aux rapports de la société avec les autorités 
aies, exigent que la société conserve à Marseille 
e + Uhuptsges spéciale er suffisammént nom- 
puise. ‘ 
Nous croyons que la combinalson suivante pour- 
irait “onveuablement À ces divers intérêts, 
Le siège de 11 société sertit transporté à Paris, et 
conseil d'aiministration serait 


composé prin- | Jjgalisées par Jc maire. Ces formalités svut onéreure: 


ci de membres résidant dans celte | 
ville. I serait établi à Marseille un.comité, ou nue 
on pe nte composée de sept adminis- 
trateurs, avec mandat spécial, et, dans une certaine 
mesure dant pour tout ce qui concerne l'ex- 
ploitation. Un bureau de transferts serait également 
conservé à Marseille pour la facilité des actionnai- 
res du midi. . Poe , 

Toutefois, Messieurs, le transport à l'aris du siège 
social est une mesure grave, et s0n avantage 
dra exclusivement du choix des personnes appelées 
à composer le conseil d'administration. I est donc 
indispensabte de donner au conseil actuel le temps 
nécessaire pour négocier l'accession d'hommes véri- 
tablement propres, par leurs lumières et leur situa- 
tion, à fortifier notre société, Nous avons donc 
besoin d'une certaine latitude, et nous proposerons 
de réserver au conseil et à la counmission d'action 
maires, dont nous vous demauderons Lout à l'heure 
la nomination, le soin de déterminer l'époque à la- 
quelle la résolution relative au transfert du gs st 
social, une fois autorisée, devra êkre mise à caé 
cution. or 

Les considérations qui nous ont conduils à pro- 
voquer le déplacement du siége de la société, com 
mandent avec encore plus de lurce, s’il est possible, 
que nos assemblées générales soient également trans- 

rées a 


Paris. 
La difficulté et les frais d'uv déplacement ont jus- 
qu'ici privé la plupart de nos actiounaires de l'exer- 
éice d'ua droit dont ils ont raison de se montrer ja- 
loux. Or, personne n'a regretté plus que nous cette 
abstention des actionnaires, Les conseils d'admi- 
nistration trouvent dans leurs communications avec 


ement 


leurs co-intéressés une occasion précieuse de se 
mieux identifier avec leurs idées ct leurs intérêts. 
La solitude des assemblées générales a ce double 
inconvénient, qu'elle isole et décourage les conseils 
d'administration en aggravant leur responsabilité, 

Ce qui se passe aujourd'hui même, Messieurs, et 
l'impuissance où nous nous trouvons, faute d'une 
représentation suffisante du capital sucial, de voter 
les mesures les plus graves et les plus essentielles, 
suférait d'ailleurs a démontrer que nos assemblées 

nérales ne sauraient à l'avenir être maintenues à 

arseille sans péril pour nos intérêts. 

Nous vous preposerons en conséquence de rédi- 
ger, dans le sens des modifications que nous Yenons 
d'indiquer, les articles 5, 32, 5h, 57, 41, 48, 55 et 56 
des statuts, 

Nous vous proposerons également un certain nom- 
bre de dispositious secondaires destinées à rendre 
plus facile l'accès des assembilees générales. . 

Ainsi, l'article 4ù des statuts actuels n'admet à 
l'assemblée générale que les actionnaires proprié- 
taires de quarante actions nominatives, où de qua- 
tre-vingts actions au porteur. : 

Vous aurez à décider s'il ne conviendrait pas d'é- 
tablier une parité complète entre Les actions numi- 
nalives et les actions au porteur, 

La mesure adopiée par MM. les «gets de change 
de Paris, qui n'admel a lu négociation que des ac 
Lions au porteur, à eu celte conséquence que la 

resque totalité de notre capital a revêtu cette 
urme de titre. Cette transformation a cessé, on 
peut le dire, d'être facultative, elle est devenue né- 
Cessaire, 11 nous paruit done iujuste de frapper de 
défaveur el d'une sorte de suspicion les actions au 
rieur, et ne pas les admettre daus nos asseimblées 
générales à l'égalité des droits dont jouissent les ti- 
Lees nominatifs {article 46). > 
La nécessité d'un dépôt préalable d'un mois ex; 
par Le mêrne article 46, est peut être exagérée. 
dépôt enlève a la néguciatuon des valeurs qui se 
trouvent aiusi paralysées peudant un trop long dé- 
lai, et éloigne jar conséquent de l'assemblée géné. 
rale tous les actionnaires qui ne veulent pas se sé 
Parer trop y y" de leurs titres, Le délai d'un 
Mois pourrait douc êre réduit a quinze jours C'est 
le délai adopté par les statuts des: socièlés les plus 
récemment constiluées, €t uotamment par les sta- 
tuts. ne la eompaguic du chemin de fer du Nord, 
Le délai pour la cunvocatiun des assemblées gé- 
uérales pourrait également être réduit de 40 à 30 
joues. (Article 5x), : "0 du 
L'article 49 exige que les pouvoirs. des, action: 
paires qui.se font représenter à l'assemblée géné 
tale, soieus en la forme authentique, ou du ruoins 


périls. Ainsi uoustrouvons 


et embarrassautes pour les actionnaires, et tendent 
a les éloigner des assemblées générales. Il suffit de 
pourvoir par des garanties suflisantes à la sincérié 
du mandat, et il est possible de trouver ces garan- 
dies sous une forme moins dispendieuse. Les statuts 
tes plus récents laissent aux conseils d'adininisu a 
Ition le soin de régler la forme des pouvoirs. Nous 
vous proposons d'adopter celte rédaction, : 

Le deuxième pcq de l'article 51 de nos 
statuts présente quelque obscurité, il convient 
d'expliquer que « En cas de nouvelle convocation, 
“ celle-ci doit précéder de vingt jours la réunion de 
« la seconde assemblée générale. » 

Nous avons expliqué tout à l'heure comment le 
actions au porteur étant seules admises à la négo- 
Ciation, la presque totalité de nos titres avait été 
transformée eu titres au porteur; IL n'y donc au- 
cune justice à nr #5 celle transformation d'une 
amende de cinq francs, ainsi que l'exige l'ar- 
ticie 12 de nos statuts. Il est plus naturel de sou- 
mettre chaque mutation sans distinction, à un droit 
égal de 50 centimes par action échangée. Ce droit 
insignifiant de 50 centimes serait attribué à la 
compagnie à titre de remboursement de la valeur 
du nouveau titre délivré. 

Enôu, Meesieurs, il convient de bien définir les 
pouvoirs de l'assemblée générale, et nous vous pro- 
posons de remplacer le dernier paragraphe de l'ar- 
licle 52% par la rédaction suivante : 

« Constituée dans les formes décrites par l'art. 31, 
« elle délibère : 

« Sur les prolongements, embranchements, pro- 
« lougation ou renouvellement de la concession ; 

« Sur les réunions, fusions, alliances par bail,- 
« fermages ou traités avec d'autres compagnies de . 
« chemin de fer ; 

« Sur les modifications ou additions aux statuts 
« augmentation du fonds social, prorogation ou 
« dissolution de la société ; 

« Elle doone les pouvoirs nécessaires pour l'exé- 
« cution desdites délibérations; 

» Les délibérations prises sur les objets prévus au 
« présent article, r’auront d'effet qu'aprés l'appro- 
« bation du gouvernement. » à 

Telles sont, Messieurs, les moditications, du moins 
les plus essentielles que nous vous proposerons d’ap- 
porter à notre acte constitutif, Ces modifications , 
si elles sont adoptées dans cette Lg mg] réunion, 
devront être soumises à la sanction du conseil d'É- 
lat at a l'approbation du gouvernement. Nous de- 
manderons, eu € uence, les pouvoirs néces- 
saires pour solliciter cetle approbation, et consen- 

fir. le cas échéant, tous les changements qui pour 
raient dre exigés par l'administration supérieure. 

Nous :v ns imaintenabt à vous ent:eteuir d'un. 
fait récent qui nous pe de nature à exercer une 
influence eunsidérable sur l'avenir de notre Com- 
Pasnie. Nous voulons parler du projer de concession 
d« la igue de Paris à Avigoon dont{M, le Minis- 
tre des Liavaux publics a saisi l'Assemblée nationale 
au commencement du mois d'aoûl dernier. ' 

La construction du chemie de fer de Paris à L on 
et de Lyou à Avignon, si Malheureusement différée 
Jusqu'à ce jour, aura pour effet naturel et sécessaire 
d'acerolire, dans des proportions considérables le 
mourement de notre exploitation, L'achévement de 
la grande artère de Paris à la Méditerranée, en 
metlant Marseille à 20 beures de Paris, doit ou- 
vrie à la section dun nous sommes concession 
naires, une source féconde de prospérité, C'est un 
des caractères et des avantages de notre situation 
que nos intérêts sont solidaires d'un des plus grands 
intérêts du pays. Nous avons donc accueilli avec es- 
pérance un projet de loi dont le but et le résultat 
prochains doivent être de häter le complet achève 
ment de la ligne dont Marseille est la grande is 


sue. 
Malheureusement, uue appréhension sé 

venue se méler au matin de per Lire) : 
confiance dans l'avenir que nous à fait éprouver la 
préseutation de ce proyet de loi, Vous savez qu'il 
aliribue à une seule et inème ‘ompagnie la ligne de 
Paris à Avignon, de telle sorte que la ligue de Paris 
a Marseille, se trouverait divisée seulement entre 
deux sections d'une importance trés inégale, 11 nuus 
a pur que cite disproportion entre les deux lignes 
plèçait le éhemin de fer de Morseitle à Avignon ds 
Un ctat d'infériorité plein d'itconvénients et de 
une.ligue d’uné longueur 
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de prés de 800 kilomètres en présenced'un tronçon dé | 
420 kil. ; ét, ce qui eët plus grave encore, fndépen- 
damment de cette Inégallié matérielle, une sütre | 
inégelité bien autrement redoutable résulteraft de 
la condition falté aux deux compagoies par leurs 
Jois de concéssion. 1! est perinis de s'effrayer de l'é- 
norme disproportion qui existe dans la condition 
faite aux deux entreprises. Sané prêter aux hom- 
fines honôrables qui soumissionneht la ligne de Pa- 
à Avignon, auéunb ärfiérepensée d'hostilité contre la 
tompagnie de Marseille, ne stront-ils pas amenés par 
Ên intésdt trop évident à entreprendre contre nous 
une lutte inégale? Lé but, la tendance naturelle de 
là nouvelle éompagaie doit &tre de constituer à son 
profit la grande unisé d'une séule ligne de Paris à 
Marseille : Or, n'est-il pas à craindre que pour at- 

cindre ce but, elle ne cherche bientôt à nous dé- 
truire, et né nous ruine pour nous absorbér ? 

1 nous paratt doné impossible que le gouvérne- 
ment et l'Assemblée nationale ne soient pas frappés 
tomme nous le sommes de l'inégalité périlleuse et 
injuste que la diffétence des concessions établirait 
éntre les déux compagnies, L comprendront rom- 
bien il impôrté à tous les intérêts de prévenir une 
Rutte qui serait désastreuse pour nuus, en nous CONS- 
tituant, à l'égard de la nouvelle compagnie, dans 
une parilé d'avañtases et de dreils qui fasse d'elle 
votre alliée ét non notre adversaire. : 

Et à ce point de vue, Messieurs, quelle doit être 
notre ligne de conduite : il est bien loin de notre 

ensée, el ce n'est pas à nous qu'il apparticudrait 
ke discuter le mérite du système qui s-rt de base 
au projet de loi dont est saisie l'Assemblée natio- 
Sale pour la concession du chemin de fer de Paris à 
Avignon, Quelle que soit la forme qui sera préférée 
en définitive, il est évident qu'eu ne réusaira à 
réveîller l'esprit d'assotistion et d'entreprise en 
France, ét à imprimer une impulsion aux grands 
travaux publics, qu'a la condition d'offrir aux capi- 
raux des uvauteges exceptionnels. Eutre l'engoue- 
ment de 4815 et les défaillances de 1#49,ily a un 
abime. Aux hommes d'Etat seuls appartient la mis- 
sion d'apprécier la véritable situation du crédit et 
de mesurer dans leur exacte limite la portée et l'é- 
tendue des conditions a offrir aux capitaux. Quelles 
que soient ces condilions, nu ai l'on veut ces sacri- 
fices, nul doute que l'Etat n'en soit dédommagé avec 
usure parle développement imprimé aux travaux 
prodnetifs, par le développement de la prospérité 

-poblique, el surtout par le bien-être qui en résul- 
-tera pour les classes laborieuses. 

Aussi, Messieurs, en nous tenant soigneusement en 
dehors de toute distinction et de toute préféreuce de 
systéme, notre tôle devient bien simple. Nous croyons 
que toutes les grandes entreprises, alors surtout que 
Fimportance des intériis auxquelles eties touchent 
leur donne véritablement le caractere d'institutions 
publiques, ont droit a une égale protection de l'Etat, 
C'est a l'Etat qu'il appartient d'établir et de conser- 
ver encre elles une parité, un équilibre, également 
profitables à ces entreprises elles-mêmes et aux in- 
térèts généraux qui s'y rattachent. Nous esp rons de 
la justice et de la bienveillance du gouvernement 
qu'il ne se départira pas de cette regle dans la cir- 
constance présente, Déjà nous avons obtenu un pre- 
mier goge.de eette bienveillance du gouvernement 
daus le projet de loi dont nous vous avons entretenu 
tout-a-l'heuré, qui nous mettra à même de conss- 
hider les droits dé nos créanciers; mais, aprés avoir 
pourvu à cette première nécessité, à ce premier de- 
voir, l'acquittement de nos dettes, tous nos efforts se 
concentreront sur cette auire moitié de notre tâche; 
amélioration du sort de nos actionnaires. 

C'est pour arriver a ce résullat que nous avons 
poursuivi jusqu'à ce moment et que nous continue- 
Fous avec persévérance nos offorts pour oblenir une 
prolonsation de concession.Mais peut-être y aurait-il 
eucore à faire quelque chose de plus décisif et de plus 
complet. Pour besucoup de bons esprits la grende 
Hiane de Paris a Marseille ne saurait-être scindée 
silleurs qu'a son point d'intersection naturel qui est 
Lyon. Elublir ce point d'intersection à Avignon, 
c'est adopter une division arbitraire et purement 
Artibaielle. Voici sur quel raisommement s'appuie 
æclie opinion. - 

L'intèrét et Favenir de la ligne de Lyon à Mar- | 
geille reposeut exclusivement sur ceci : que cette | 
Xsne attirera à elle, comme les diverses Uranches 
Vers ua tronc commun, tout le mouvement, toute | 
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la circulation des diverses voies de commumication 
qui, por la Dourgogue, par le Bourbowpuis et le 
Forez, frar L'Est et par l'Ouest, viennent cuuverger 
sur la vallée du HKihône. Fou ce qui développe et 
agrandir la Circwatiou sur ces alflucinés oaturels Le 
la ligne du midi, ujoule un élément uoureau à la 
de or de celte ligne elle-même. Le chemin de 
er du midi doit donc desservir ces divers aflluents 
sons priinlité et sans préférence. Chacuue de ces 
veies de circulation est son auxiliaire, Aucune n'a 
d'intérêts comraires au sien. 

Quels seront au contraire les intérêts eb la 1en- 
dance de la ligne de Paris à Lyon par Dijon et Cuà- 
lou? D'attirer à elle tuuse la circuiation sur le midi 
de la France, et par conséquent de réduire, et méme 
d'arrêter, s'il est possible, tout le mouvement qui 
s'opère sur des lignes à peu près parallèles, c'est-a- 
dire concurrentes, L'imtérés de la ligne du midi est 
donc, à ce point de vue, tout-a-fait contraire à ce- 
lui de la ligne de Paris à Lyon par la bourgogne, 
Est-il prudeut, est-il politique de. réunir ces deux 
lignes dans les mains d'une compagnie unique, et de 
faire du chemin du midi une dépendance, et par 
conséquent un iostrument, de la ligne de d'acis à 
Lyon par la Bourgogne? Nous craiguons .qu'il n'y 
ait dons une telle combinaison un défaut de pré- 
voyance, dont l'avenir pourrait payer bien chète- 
ment les conséquences, EL ne serait-il pas bien 
férable, au contraire, de maiwteuir emsre les 
lignes une mutuelle indépendance ? 

Ce point établi, il serait permis sans doute dere- 
greuer que la ligne de Lyon à Marseille fût, de son 
côté, subdivisée cnire deux compagnies eu deux ex- 
ploilatious distinctes. Le fractionnement serait re 
grettuble par plus d'un motif. Aucune divergence 
d'intérêts, aucuue considération d'utilité générale 
ne justifie cette coupure de la ligne.en deux tron- 
çous, d'ailleurs fort iuégaux ; ainsi, Loue combi- 
naison qui aurait pour but de réunir la ligne de 
Lyon à Aviguon à celle de Marseille serait assuré- 
ment avantageuse et désirable. 

Nous ne pensons pas qu'il fut de l'intérêt de notre 
compagnie de résister à une Lelle combinaison. Nous 
croyons, au contraire, qu'elle devrait l'aceueilhir 
avec cmpresemenut et concourir à s0h sueces par 
Lous les moyens eu sun pouvoir, Noëre entreprise 
puiserait daps cette transformation une vie nou- 
velle. Elle rétablirail ainsi de la manière la plus 
honorable, l'intégrité desa situation indusérielie et 
pourrait enllu, secouant ses eniraves, morcher ré- 
solument dans la voie des améliorations. 

Maintenant, messieurs, celte traasformelion de la 
compagnie de Marseille a Avigoon eu compagnie de 
Lyon a Marseille est-elle possible ? ou bien ie désir 
que nous venons d'exprimer doit-il demeurer à d'é- 
tat de stérile spéculation ? 

Nous ignorons, messieurs, jusqu'a quel point le 
gouvernement es la compagnie actuellement en ius- 
lance devant l'Assemblée nationale sersient dispo 
sés a scinder la ligne projetée de Paris à Avigoon. 
La ligne de Lyon à Avignon, consideré comune an- 
nexe de la ligne principale de Paris à Lyon, est-elle 
réellement, dans la pensée des intéressés, une par- 
tic intégrante et nécessaire de leur entreprise ? 
Cette annexe pourrait-elle, au contraire, être déta- 
chée de Ja ligue principale sans modiber profundé- 
ment la combinaison linanciéère qui sert de base à 
la soumission? À cet égard, nous ne pouvons expri- 
mer que des doutes. Les fondateurs de la ligne de 
Paris a Avignon se sont Lenus sur une grande ré- 
serve vis-a-vis de nous.ils ne nous,ont fait aucune 
ouverture sur leurs intentions ultérieures au sujet du 
chemin de for de Marseille. Toutefois, nous n'a- 
vons aucune raison de croire que, de ce côté, la 
porte demeure fermée à une étude nouvelle de lu 
question. 

C'est en cet état de choses qu'une communication 
importante nous à été faite el il a été de notre de 
voir de la porter à voire connaissance. Une com 
paguie dont le but est de soumissionner spéciale- 
ment le <hemin de fer de Lyon à Avignon et, le 
cas échéant, le chomtu de Lyon à Marseille se cuns- 
luiue eu ce moment. Les fondateurs de cette com- 
pagnie sont Lous intéressés dans le cautionnement 
de l'ancienne compagnie du chemin de fer de se jun 
à Avignon! Plusieurs sont aclivunalres ou créancie 
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rs 
pour des sommes considérables de la compagnie de 
Marseille, et pour la plupart, chefs de grands éta- 


plissements industriels dout l'activité est aujour- 







d'hui subordonnée à la reprise des grands troren 
is s'appuient de plus en plus sur l'adheses & 
le concours des intéressés aux grandes eoume 
de transport dont le chemin de Lron à He 
dut modifer l'existence, et sont ainsi 
placés pour prévenir les effeus de la concu 
contre laquelle la voie de ler pourrait avoir à les 
daus l'avenir. 

Les fondateurs de cette compagnie se soi rés 
sés à votre conseil d'administralion, et lu: où = 
nifesté le désir d'associer à leurs combinaiss » 
intéressés actuels au chemin de fer de Mir 
Avignon. 

Nous avons aceueilli ces ouvertures ave hi 
réserve que nous commandent les circonstas 
limite trés étroite de nos pouvoirs sur wne ques 
de cette nature, et principalement notre sig 
présente envers l'Etat et envers nos créance 

Il serait donc prématuré de discuter ic me 
d'hui les détails d'une combinaison qui et soi 
à traverser les phases d'une mégocialion labs 
Pour le moment, nous devons nous bormer: 
faire connaitre que notre sociéLé serall sé à 
l'opération sur des bases parfaivement bus 
c'est-à-dire qu'elle y entrerait pour l'intensi 
son capital actions, el pour toute l'impern ? 
sa dette. : 

Nous venons de dire que ces conditions k 
norables; elles ne sont pas excessives, 

Nous croyons que dans toute combine" 
pour but de constituer sur une base uns :® 
de Lyon à Marseille, le chemin actuel Ci 
spporters au moins l'équivalent des avaur + 
pourront lui être faits. 

L'annexion de notre chemin de fer ben »° 
nouvelle entreprise d'une 1ète de +” sav à: 
elle se trouverait, pour ainsi dire décapiæ 0° 

ne de Marseille touche au Iihône par vou p® 
eh Tarascon et Avignon. Cette situalie p# 
trait à la compagnie de Marseille, si elle dem: 
isolée, d'exercer une influence décisive sz !# 
cés du chemin de fer de Lyon à Avisnos, 

ue ses intérêts le feraient pencher ou nos. & 

e la navigation fluviale. C'est là un pointe? 
sera démenti par aucune personne arant hi" 
gère connaissance de la question spéciale, ht 
que notre compagnie est heureusement We 
bout des travaux d'une incomparable di 
lui avaient été confiés. Elle est sur le paisi t 
relier par le viaduc du Rhône avec les départs 
et les lignes de fer du sud-ouest. EufGn, te 
way est déjà en pleine exploitation, et se fr 
pourront dès aujourd'hui pourvoir dans ue 
portion notable, au service des Intérêt deu! 
ciété à constituer. Ces produits ne tarderoë Pr 
s'accroltre bientôt d'une manière senable 
en avons la confiance, par Le seul effet de law 
ment des troubles politiques dans la péninet 
lenne: ct dès que le retour de la confiant 
que aura rendu sou aclivilé normale à pol 
port commercial, Fe 

En ce qui concerne les difficullés légale: °° 
cution que pourraient rencontrer, soil lacs" 
notre société à une nouvelle compagaie, #% 7" 
sa transformation et sa fusion avec les dire - 
rêts qui se groupent en ce moment pour lerw 
de la grande ligne, ces diMicultés ne nous pr” 
pas insurmontables, L'avantage évident 2°" 
transformation procurerait à nos action” 
bien qu'à nos créanciers, suffirait au bei: 
planissement de tous les obstacles. 

Pour le moment, messieurs, réservons lt” 
tions d'avenir sur lesquelles toute délibeas 
tuelle serait prématurée, et peut-être imp” 
Laissons Loutes les issues ouvertes pour des #7 
tions qui peuvent être également proftabr :” 
intérêts, et a ceux des compagnies qui 5e pr®” 
pour compléter la grande artère de Parmi" 
diterranée. Mais à ne considérer que le 
sent des choses, il nous imporiait de #7 
point d'une baute gravité. C'est que le F", 
chemin de fér de Paris a Avignon: te1q1°°, 
tuellement soumis aux délibérations de T1” e 
nationale, peut devenir pour nous la #7, 
plus graves complications ; et que, sum, 
tre compagnie sera ou me sera par 2°", 
avantages qu'on est disposé à accorder à” 
velle entreprise, elle pourra être à dE 
celle-ci. 
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Dans notre sentiment, la compagnie qui est ac- 
tuellement en instance devant le gouvernement et 
l'assemblée, n'a pe tenu jusqu'ici un compte suf- 
fuant de nos intérêts, ni même des avantages et de 
Ja force que nous pouvions lui apporter, A côté de 
celte compagnie, nous voyons s'en former une nou- 
velle pour l'exécution de la ligue de Lyon à Avi- 
gnon, 1] ne nous est pas permis en ce moment (et ce 
serait d'ailleurs manquer à toutes les convenances) 
de mesurer l'importane relative de ces deux com- 
pagnies, el d'établir des hypothèses surleurs chances 
de succès, Mais nous ne pouvons qu'associer nos 
espérances à celles de la compognie, quelle qu'elle 
soit, qui se montrera disposée à tenir un compte 
sérieux de notre situation et de nos intérêts. Puis- 
que des négociations sont ouvertes, nous avons le 

lus grand intérêt à y faire entendre notre voix. 
Kows ue faillirons pas à ce devoir, 

Toutefois, avant de nous mêler plus profondément 
à ces négociations, nous devions saisir avec empres- 
sement l'oceasion que nous offrait la réunion de 
l'assemblée générale pour retremper nos forces su 
milieu de vous et y raviver nos pouvoirs. Nous fai 
sons plus, Messieurs, et nous croyons aller au-de- 
van! de vos intentions, en vous invitant à fortifier 
votre représentation auprès des pouvoirs publics par 
l'adjonetion d'une commission spéciale choisie par- 
mi les actionnaires les plus fortement intéressés, Le 
conseil et la commission recevraient de l'assemblée 
énérale les pouvoirs nécessaires pour représenter 
a compagnie et pour agir en son nom dans ces né- 
gociations si importantes pour l'avenir de notre 


entreprise. 
(La suile au prochain numéro.) 





Frojet de loi pour la concession 
des chemins de Paris à Lyon et de 
Lyon à Avignon, 

DÉLIBÉRATIONS DES CONSEILS GÉNÉRALT DE LA NIÈVRE, 

DU CHER, ET DU LOIRET. 

4° Délibération du eonseil général du départe- 

ment de la Nièvre, 

En présence du besoin si vivement senti de 
ranimer partout le travail, le conseil général de 
la Nièvre ne pent queppnes aux efforts tentés 
en ce moment Fe e gouvernement pour assurer 
l'exécution de la grande ligne de fer de Paris à 
Avignon. 

Quelqu'injuste qu'ait été l'abandon de la vé- 
ritable direetion pour cette ligne de La uoie tra- 
6e par la nature elle-mêine, la vallée ce la Loire, 
e ch: min de fer du Centre a été, sinon la com- 
vensation, du moins un dédommagement du pré- 
udice alors causé aux départements du Centre 
-ompris dans le bassin de la Loire et à tous ceux 
jai s'y rehent natnrellement depuis Bordeaux 
aaqus Brest. 

aisce dedommagement deviendrait en grande 

‘artie illusoire, si les éombinaisons d'exécotien 
& d'exploitation de la ligne de Paris à Avignon 
laient telles qu'elles di.ssent enlever sans retour, 
ux intérêts déjà sacrifiés une première fois, tout 
e qu'ils pouvaient el devaient espérer conserver 
ncors du grand mouvement commercial qui a 
6 détourné de son cours naturel. 

Or, c'est ce qui arriverait inévitablement 4* sj 

chemiu de fer d'Avignon avait son print de 

part de Lyon et sa gare principale ailleurs qu'à 
srracho. cest-à-dire là où le plaçait la loi de 

145 ; 2° si le chemin de fer d'Avignon arrivait à 

von par larive gauche du Rhône : 3° enfin, si 

x ploitation du chemin de fer de Lyon à Avi 

son était réunie avec le chemin de fer de Paris 

Lyon, entre ies mais d'une seuleet même 

m pagnio. 

En effet, c'est à Perrache, et sur la rive droite 

: Rhôue, vers Givors, que peut se faire ie rac- 

rdement le plus facile, le plus économique des 

emins de la Loire ct du Rhône. Et lors même 
re ces dispositions seraient réalisées, il est évi- 
nat que si le monopole de l'exploitation de là 


ligne d'Avignon à Lyon et de celle de Lyon à 
Paris était assuré à une seule et même compa— 
gaie, leur efficacité serait constamment com- 
battue et en grande partie annihilée les mesures 
du service, qui tendraient toujours à atlirer ex- 
cinsivement par la Bourgogne la plus forte pro- 
proportion de marchandi-es et le plus grand 
nombre de voyageurs, landis que, dé tout temps, 
ce mouvement se partageait par mailié où à peu 
près, antre les deux directions de la Bourgogne 
et du Bonrbonnais, 

Le conseil général appelle d'une manière toute 
toute particulière l'attention du gnuvernement 
sur ces graves considérations, et, lont, en émet- 
tant on vœu favorable pour l'achèvement le plus 
prompt possible de la lignd ferrée de Paris à 
Avignon, il fait appel à son impartialité et à sa 
sollicitude éclairée pour les intérêts généraux de 
la France. afin que dans la réalisatisn de ce vœu 
il évite les causes de préjudice immense qu'il 
vient de signaler en ce qui concerne les départe- 
ments du bässin de la Loire et une notable partie 
de veux de l'ouest de la Frence, 

Quant au chemin de fer du Centre spécialement, 
le point essentiel c'est le rapide achèvement de 
l'embranchement dé Nevers ot de la lacune entre 
le Guétin et Nérondes, L'assurance dodnéeà M. le 
préfet ne doit laisser aucune inquiétude au con- 
seil général, 

Cette prompte terminaison éfant sécurisée 

avant lout, le conseil émet le vœu que l'adminis- 
rralion concentre, pour la porter sur la ligne du 
Guétin à Moulins, la plus grande masse de res- 
sources ible. S'ilest bien informé, une somme 
de &# millions suffirait pour achever, sur. celte 
étendue, la partie des travaux à la charge de 
l'Etat, qui, des lors, pourrait concéder l'ameuble- 
ment ei | exploitation de «ele partie de la voie à 
une compagnie concessionvaire devrait faire im- 
médiatement à l'industrie privés pour les fourni- 
tures derails, coussinets. matériel, elc., ouvrirait 
une nouvelle seurce de travail, d'autant plus op- 
putes, que l'industrie métallurgique, si souf- 
rante dans la Nièvre, el s'exerçant à proximité de 
la ligne sur laquelle seraient employés les pro- 
duils à fornier, y rencontrerait une chance plus 
favorable. 





Chroniqne den chemins de fer. 


Chemin de Tours à Nantes. — Le gouverne- 
ment vient de nommer une commission 
chargée d'examiner la question du service 
des malle-postes par le chemin de fer de 
Tours à Angers, et qui se réunira le 15 oc- 
tobre courant, au ministère des travaux pu- 
blics. Elle se compose de MM. de Lantastel, 
membre de l'Assemblée législative ; Divillière, 
membre de la commission centrale des che- 
mins de fer; Rodier, directeur général de la 
comptabilité du ministère des finances ; 
Thayer, directeur général des postes, et de 
Boureuille, directeur des chemins de fer au 
ministère des travaux , 

Chemin de fer de Puris à Lyon, 
EXPLOITATION PAR L'ÉTAT. 
Paris, 43 octobre 1849, 
Monsieur le Rédacteur, 

Admirateur des progrès en matière de chemin 
de fer, je lis votre estimable journel; j'ai visité 
dans lous leurs parcours toutes les lignes que 
nous possédons à Paris ; ce que j'ei vu et reconnu 
lundi dernier est trop surprenant pour le sous- 
traire à la publication si vous le jugez. 

Au retour d'un voyage à Lyon, nous primes, 


. 


mon ami et moi, audit jour, à trois beures du 
soir, Le convoi partant de Tonnerre; arrivés vers 
huit heures à l'embarcadère de Montereau , et ne 
trouvant ui voitures, ni commissionnaires, nous 
nous dirigeons à pied vers cette ville. — Mais 
quelle surprise! 

A la sortie du chemin de fer, on suit sa clôture 
sur une longueur de 309 pas environ {ma curiosité 
me les a fait compter le lendemain au jour, en 
suivant la longueur dans les terres labourables), 
non sur un chemin ou sur une roule, mais sur un 
sol inqualifiable, un remblai délaissé des voitures 
suspendues. 

A peine celle épreuve commencée, nous tom- 
bons, à la sortie de la clôture, dans l'eau et la 
boue jusqu'au mollet ; ce que nous avons éprouvé 
en faisant ce trajet est inexprimable : la plus com- 
pe obscurité régnait ; la charge légère de 5 à 

kilagr., que chacun de nous portait, nous écra- 
sait, à chaque pas, nous avons failli nous es- 
tropier, où au moins nous enterrer dans la 
boue Combien de fois nous sommes-nous arrêtés, 
la tête penchée, pour chercher à poser au mieux 
le pird pour nous en tirer? — Le corps en pleine 
transpiration par la fatigue, nous trouvons une 
espèce de cantine au bout de cette route infer- 
nale! De là, une chandelle allumée à la main, 
nous conduit jusqu'à Montereau sur une route 
détestable, mais non à comparer au chaos long de 
troir cents pas de l'administration du chemin de 
fer de Lyon. 

Dans ma vie, j'ai parcouru, en France comme 
en Allemagne, de mauvais chemins conduisant aux 
hameaux les plus obcurs, mais jamais je n'ai ren- 
contré quelque chose de semblable. prouve, 
c'est qu'à Montereau nous nous sommme trouvé 
heureux d'obtenir une charrette à deux roues 

ur nous reconduire le lendemain à l'embarca- 
dère A L'hôtel où nous étions descendu, on nous 
répliqua : Nous ne voulons plus casser de ressort 
à notre voiture suspendue; elle n'y va plus, le 
chemin est infréquentable. 

Ce que j'avance ne peut donner qu'une faible 
idée de la réalité. — La purs vérilé paraltrait 
incroyable. 

Veuillez, Monsieur, agréer mes civilités distin- 
guées, + 





Chemins de fer étrangers. 


Le 13, il est arrivé un grave accident à la 
station de Whitchaven, La locomotve, arri- 
vant à loute vapeur, est sortie des rails, s'est 
heurtée aux murs d'une cour qu’elle a en- 
foncée, a pénétré jusque dans l'intérieur 
d'une cuisine où se trouvait une jeune fille 
nommée Jane Pennington. Les roues de la 
locomotive lui ont passé sur le corps. La 
pauvre fille a subi une horible mutilation et 
a été tuée immédiatement. Le machiniste et 
le chauffeur, voyant le danger, ont sauté en 
bas du tender sans accident. 

Chemins de fer belges. 


Nous publions le résultat de l'exploitation 
des chemins de fer belges pendant le mois 
de juin 1848. ° 
Bientôt nous démontreronsque l'exploitation 
des chemins belges livrée à l'Etat, a été aussi 
désastreuse qu'elle eûl été avantageuse si 
elle eût été confiée à l'industrie privée. 

Le Moniteur belge publie le tableau du mou- 
vement du chemin de fer pendant le mois de 


juin dernier. 
Les recettes totales se sont élevées à 1,053,642f. 
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61 c. Elles présentent, sur le mois précédent, une 
diminution de 94,249 fr. 64 c. ; et sur le mois de 
juin 1843 une augmentation de 411,523 fr. 44 c. 

Le nombre dos voyageurs a été en juin dernier 
de 330,413, savoir : 


Diligences...........,. 29,804 
Chars à bancs......... 60,164 
W'agons, . 240,465 


Les recelies ont 816 de 531,537 fr. 65 €. 

Dans le mois de juin de l'annéo dernière, le 
nombre des voyageurs n'avait été que de 309,797, 
Savoir : 


Diligences....,,....... 24,371 
Chars à bancs. ,..... .… 58,030 
Wagons ..... vosorssre 227,396 
ue recelles n'avaient élé que de 506,792 fr. 
c. 


Oo voit que sur l'année précédente il y sa eu 
augmentation proportionnelle dans le ombre ies 
vys des trois diffureules classes. 

mine proportion g'est fait remarquer dans 
les transports de marchandises : en juin 4848 
leur produit s'élait élevé à 374,453 fe, 22 ç. ; il a 
été en juin 4849 de 455,934 fr, 54 ©, ce qui fait 
une augmentation de 84,781 fr, 2 ©. 

Comparé au mois de mai deruier, le mouve- 
ment ne présente pas des résultats analogues ; en 
effet, en msi dernier, le nombre des voyageurs & 
été de 351,539, savoir : 

Diligences.... ... ésès ds 
Chars s bancs. ...,...,, 
Wagons... .....,...... 257,359 

Les recolios ont été de 597.207 fr, 35 c. Ty a 
donc sur le mais de mai uae différence en moins 
do 65,679 fr. 70 c. 

Une difforence à peu prèssemblable se retrouve 
dans les transports de marchandises, qui, pendant 
le mois die mai, avaient produit 489,058 fr. 61 c., 
ce qui fait une diminution de 33,124 fr. 07 cent, 

Si maintenant nous recherchons le mouvement 
pendant lo mois de juin 1843, nous remarquons 
des diffarences plus sensibles : 

Les reculles générales ont été, il ya deux ans, 
de 4.187,564 fr. 4 cent Elles surpasseut celles de 
48459 de 133,941 fr, 43 cent. 

Le nombre des voyageurs avait été de 313,669, 


savoir : 
Diligences............. 36.334 
Chars à bancs... ...,.. 7288? 


Wagons.........:.... À 

Et la rocelue s'est élevée à 583,980 fr. 60 c, 

On voit qu'en juin 1847 le nombre des voya- 
geurs a été moindre qu'en 4849, mais la Er dt 
tion des tranxports dons les diligences et dans 
les chars à bancs était plus forte, landis que celle 
des transports par wagons élait plus faible. 

En juin 4847 les transports de marchandises 
s'étaient élevés à 525,965 fr. 84 cent, ce qui fait 

ur 4859 une difference en mains de 70,031 fr. 

0 cent, 


Compagnie du Chemin de fer de Panama, 

La compagnis du chemin de fer de Panama a 
publié des details précis sur sas projels et sur ses 
dispositions. Lo capital est fixé à la somme mo- 
dérée de un miliion de dollars, mais la compa- 
gnie aura la faculté de le porter an chiffre de 
cinq millions de dollars. La Républiqne de lu 
Nouvelle-Grenade octroie à la compagnis uu pri 
vilége oxclusif d'exploitation pour 49 ans, sa ré- 
servant le droit de rachat au bout de 20 ans, 
moyennant un paiement de cinq millions de dol- 
lars, ou de 4 millions au boul de 30 ans, ou de 
2 millions après 40 années expirécs La cnmna- 

nie entrera en jouissance du privilège à panir 
su jour où le chemin snra terminé. Un laps de 
huit années est accordé pour l'achèvement des 
travaux. Une des clauses accessoires de ce privi- 


lége concède à la compagnie les droits exclusifs 
d'entrée dans les ports, et, en même temps, la 
quanlité de terres suflisantes, outre la concession 
à perpétuité de 300,000 acres pour les besoins 
de la colonisation. 

La compagule est, de plus, autorisée à impor- 
ter tous les matériaux qui lui sont nécessaires, 
exempls de droits ; il en sera de même pour les 
provisions et les habillements destinés aux ou- 
vriers. La compagnie pourra aussi demander au 

ouvernement l'assistance de trois compagnies 

e pionniers. La seule obligelion imposée, quant 
à la nature du chemin, c'est qu'il permettra le 
transport des passagers et des marchandises d'un 
Océan à l'autre, dans l'espace de douze heures. 
Quarante ingéniears et conducteurs ont été en- 
voyés dès le commencement de l'hiver dernier 
pour lever les plans. Lis sont encore sur l'isthme ; 
mais leurs travaux sont à peu près terminés. 

Loin de rencontrer les formidables obstacles 
qu'on avait redoutés, ils ont réussi à faire le tracé 
sur une ligne qui n'excédera pas 46 milles de 
longueur, à une élévation de moins de 300 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, et avec des cour- 
bes ayant sur cerlains points un rayon de moins 
de 4500 pieds. En explorant l'isthme dans Je but 
de choisir le véritable terrain des opérations, les in- 
génieurs ont découvert des groupes considérables 
d'arbres d'acajou et des minéraux précieux, dé- 
couverte qui «idera puissamment à la location des 
terres octroyées à la compagnie. 





Nouvelles diverses. 


— Les faite graves qrie nous avons signalés der- 
niérement comme s'étant passés sur le chemin de 
fer de Versailles à Chartres se reproduisent sur 
d'autreslignes Nons recevons de Melun une lettre 
qui nous informe qu'au passage de viadues ou de 
ponts, les trains sont assaillis par des projectiles, 
et que des employés ont été atleints, Celle tenla- 
tive coupable paralt avoir pour auteurs des indi- 
vidus organisés en associalion, puisque cs faits 
archi même temps et sur différentes lignes 

a fois. 

Nous apprenons, d'un autre côté, que la com- 
pagnie de Teurs à Nantes a demandé au ministre 
de l'intérieur et a obtenu l'autorisation d'armer 
d'un fusil les cantonniers échelonnés sur la ligne, 
año qu'ils soient à même de se défendre en cas 
d'agression, 

aulorités locales ont, du reste, donné les 
ordres les plus pressanls aux agente de la force 
publique poxr arrêter ces malfaiteurs. 

— LA accident est arrivé le 25 octobre, à neuf 
heures, sur le chemin de fer du Centre. Un voya- 
geur s'était endormi dans son wagon, au moment 
où le ronvoi venait de s'arrêter à la station de 
Nouan, Lescondu-teuraavaient crié comme d ha- 
bitude, mais notre home ne s'était pas réveillé. 
Le sifflet part, et le convoi se remet en marche. 
Le voyageur seréveille alors en sursaut, el s'apor- 
çoit qu'il quitte Nouan, où il doit descendre. Il 
ouvre la portière et sacte à terre : mail glisse et 
Lombe sous les roues, qui l'écrasent horriblemnent. 
La mort a été instantante. 


a —— 


Correspondance 


M.B.G., àC.E.— N. 1. Oui. — N 2. Oui. 
— N 3. Relativement les deux genres de valeur 
seraiet un excellent placement, — N. 4 On paie 
à présentalion, 

M. P., à Avesnes. — Vous avez raison. Vous 
recevrez La carie dès qu'ello sera prète. — Uno 


modification interviendra probablement, mn | 
une époque rer éloignée. 

M. 3. B.,à Lyon.== La dernière 25e 
extraordinaire convoquée, qui, faute das 
bre suffisant d'actionnaires, a dù être rer 
avait pour objet de Lransporier Le siège de 1» 
ciété à Paris. 

M. D., à Loches. — Nous recerions von: 
vidende. — Ces actions doivens être veics 
faut un pouvoir spécial. — Paris à Siraibur, 

M.R.T ,àù Sens — N. 4 Bon. —N1is 
crable —N.3. Attendez encore quelque Les 

M. H.à R. — N'envoyez rien ; €'esi air 

M. L.N., à A.— N. 1. Elles sont bis x 
cependant à ce cours, il y a peu de cher. 
venir; une ss rh est néanmoins po - 
N. 2. Non. — N. 3. Tuul au plus 20 à EH: 
dessous du cours, — N. &. Sans cous 

M. F.D, à Lyon. — Le chemin ques 
occupe ne distribnera aucun inlérk »# 
ni en 1850, même après cette deraike vr 
répartition sera à peine de 5 à 7r. -2 
plus de votre lettre est reuëse 
toutefois, rien n'esl encore arrôle. 

M. F.3.. à Bath. — Vos observalionn 
tés : les admimistrateurs sont avenghs. 

M. G., au Hävre — Formulez vas tre 
d'une façon fnterrogative; — ep atisst * 
vous dirons que le n. { atteindra dr 
40 fr. au dessus du cours aclmel et parie 
dre de 40 à 20 fr. au dessous. — N. ?, ne ! 
venir. — N. 3 mauvaise valeur dont il sm 
de se défaire. — N. 4, valeur bien basss # 0% 
dant mauvais à conserver.—X, 5, tris an 
vous devriez le savoir. 

M. V., à Tonnerre. — Vous êtes ins" 

M. R., à Tours. — Vous êles iuscril 

M. L, à Valenciennes. — Vous êles in 

M.B S,, à Blois, — Vous êtes insri 

M. A., à H. — Vous êtes inscrit 

M. C., à Bord aux. — Vous êtes 10807! 
votre demande est exagérée. 

M. D., à Nantes. — Vous êtes inscrik 

M C.,à TE — Reçu votre #” 
son contenu, il est nécessaire que le me 
soit consigné sur les actions. 

M.J.F.,à Paris — Votre achat ein! 
reux, — Nous reclifions vos apprécaba 
—N, S—N.3— N. 5. Les n° 2,6," 
mauvais, il ne faut pas y entrer ou les ets 
ner. 

M.S., à Bayonne. — Nous avons op“ 
versement, 

M. L., A Troyes. — Nous verserons pe" 

M R,à5S, — Vous êtes inscrit. 

M V.,ù Lagny. — Vous êtes insri 

M, N., à Birdeaux. — Vous tas iax 
votre demande est évidemment esagére 

M. A. de V., à Ganeve. — L'adunnitré 
ce chemin ne fournit aucune aommun2 

M. JC, à Sainte-Foy. — Nous sun - 
votre recommandation. 

M.C,à M'z — Vous êtes insert 

M. B,, à Limesy. — La livraisoo 82 7° 
lieu. F 

M. O., à Bordeaux- — 225 fr, sui? 
7 fr, 50. Il reste disponible ua coupes à" 

M. E. F, à Paris. — N. 4, Les tr © 
sont tout à fait mauvaises. —N ? 1” 
ment oui: mais cela n'est nullement pr" 
N.3. Oui à 4oofr., n° &; mais vos Fe” 
réclamer, on vous la délivrera, 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 334 kilom, Exploitée 541 kilom.) 
Du & au 14 octobre 4849. 





68,544 VOYAREUTS ; ....v0...s. 245,061 fr. 556. 
llagages, marchandises, etc,..... 900,695 79 
Total..,.. 454,767/fr. 540. 
Samaine correkpondante de 1848, 
ROJORR VOYAREUTS a. smseusssere : 20,848 /r:90 0. 
Hagages, marchandises, ele... 169,777 83 
aererrpes 
Total... 420,022 fr.73 €. 


Receltes totales depuis le 1#* janvier, 


4849..... 414,747,005 89 
1818: . 11,746,752 49 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.} 
Du 8 au 44 octobre 1849. 
(te semestre 4849. — 28 semaine de l'exercice.) 








Grande vitesse, 
4,556 voyageurs, bagages, ete.... 28,508 fr. B0c. 
Petice vitesse, | 
Marchandises..,... uses 9,954 40 
| Total... 34,443 fr. 20e, 
Recettes de l'excreice courant... 1,000,114fr.0xe. 
Semaine correspondante de 1848, 38,604 40 


Recetltesdel'exerc. correspondant, 971,004 fr. 00 €. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 127 kilom.}) 
Du 7 au 13 octobre inclus 1849, 





cts” vitesse, 16,998 voyageurs. ».. #6.674 40 
Hagages .,..r.ssstee 4,551 50 
æ Marchandises 2... 15,403 05 
de Voitures, chevaux et 

bestiaux... ses 1,274 85 
d- Recelles diverses, ss: « 5,861 05 
Petite vivesse. Marchandises... 74,539 55 

d- Voitures, chevaux et ' 
bestiaut..... ....4. “4 80 
d* Noroties diverses... ... 233 20 
Total de la semaine. ,,.:. .. 485 0:23 20 


4 aserammmeamens..d 
Total de l'exercice de 1819 ......... 2,823,%41 75 





Semaine correspondante 4448. ,,.... 168,808 60 


Total de l'exercice correspondant. . 2,172,680 80 





Chemin de for de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kilom.) 
Du 7 au 13 octobre inclus 5849. 








rames vitesse, 9,073 voyageurs... 27,066 A5 

Bagages ........., 1,459 O6 

ds Marchandises... .. .., 5,071 70 

de Voitures, chevaux et 

bestiaut....,,.... 208 55 

d- Recettes diverses. ...., 1.971 40 

etile vitesse, Marchandises... su 350,455 70 
d- Voitures, chevaux et qu 

bestiaux,....,....+ 176 30 

de Recetles diverses... 45 65 

Total de la semaine.......,, 67,555 40 

otal de l'esercice de 1849 .....,.., 464,220 0% 

rmaêne correspondante de 1848.,.,.« 67,010 60 

etai die l'exercice de 4818..,,0.,.:., 400,245 50 
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Chemin de fer de Dieppe 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 7 au13 octobre inclus 1849, 
Grande sen ,200 voyageurs... ... 5,145 55 


de CUPPEREETENETEER 158 25 
de Marchandises... ... ,.. 4,815 95. 
de Voitures, chevaux et 
DEStiaux, +... 64 05 
de Recettes diverses ..... 526 » 
Petite vitesse. Marchandises. ..,.,.. 7,811 50. 
do Voitures, chevaux et 
bestiaux...s ...+ » » 
de Necottes diverses. .... » » 
Total de la semaine. ..,,. 15,530 30 
Total de l'exercice. 453,588 80 
Semaine correspondante de 1848,.,, 7,418 75 


end 


. Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 8 au t4 octobre 4849. 
(is semaine.) 





| 25,918 VOYAROUTS.,...,. pions «ee 115,527 85 
Bagages, chiens, m eties et mar- 
chandises à grande vitesse.. ...... 21,781 30 
Marchandises a petite bpessad ss. sus 76,044 36 
Voitures et chevaux ,.,..,,,.4. ess 40,554 45 
Bestiaux 66.4... eonn.nssrns 8,704 30 
Total de la semaine. .... … 252,411 96 
Semaine correspondante de 1848...... 218,620 96 
Différence en faveur de 1849,,.,.... 179 70 
Recette totale du 4+r Hess au ts oct. 
ABB. son. pnsssv.s 8,003,666 47 
liecelte correspond, de l'année 1848. 7,309,884 19 


Différence en faveur de 1849, 695,182 28 





Chemin de fer du Centre, 
Du 8au 14 octobre 4549. 
{4te semaine.) 


8,330 Voyageurs .....sssuseuvsss 04 45,054 45 
Bagages, chiens, messageries et mar 
chandises à grande vilesse,......4 6,057 70 
Marchandise à potile vitesse. ......,s ‘21,878 90 
Voitures et Chevaux. .sssssoss mous 2,557 20 
Bestiaus. ss. sosonomepeneneesees 4,118 » 
Total de la semaine,....... 77,328 25 
Semaine correspondante de 1848... 6,255 40 


Dillérenceenu faveur de 1849...,,,... 17,066 85 
DER — 
Exercice 4849. ... %,604,747 79 


Exercice 1848...,, 2,244,014 08! 


Différence en faveur de 1819........, 7 303,803 74 





Chemin de fer d'Orléans à Bordesux. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 
{Longueur exploitée, 145 kilomètres.) 
# année d'exploitation, — 44° semaine. 
Total de la semaine., 4,11:,527 (6 
Au lieu de... . 117,327 66 
4% semaine, — Du 7 au 45 octobre, 


D,LRS voyageurs, et bagages..........  5f,814 10 
Marchandises et bestiaux... .,...,... 37,163 60 

Total de la semaine ._,.... KR,779 10 
Semaine correspondante de 1818... LTOSIS 82 


Recettes du te juilletau 4% oct. 1819, 1,1 1,208,107 56 
Période correspond, de 4818,. 094,701 47 


DELELEL] 





Chemin de fer de Tours à Nantes 


(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SECTION DK TOURS À ANGERS 
{Longueur exploitée 108 kilom.) 
Du 6 au 12 octobre 1h49. 
5,215 Voyageurs, ct bagages... .. ... 
Marchandises et bestinux... ........ 


Total de la semaine, sINIG » 
Semaine précédente. . re 53158 80 80 
Total des recettes dep. le 21 déc, 1818. 8. b6,689 70 70 


22,609 6% 
0,556 35 
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Chemin de fer de Paris à Strasbourg 
SECTION DE PANIS À ÉPERNAT, 
- Longueur exploitée, 142 kilomètres. 
{tre annnée, — 8° semaine.) 
Du 8 au 14 octobre 1849 inclus. 





dés ARS E COPEPPEETECEEET EE 54,509 50 
Bagages, articles de messageries, ele, 47,688 55 
Total... 72,197 85 

Receltes antérieures........,. 839,835 45 

. Total général,,., 611,133 » 





: Chomin de fer de Montereau à Troyes. 


(2 année.— 4e aine.) 
Du 8 au 14 octobre 1849, 


Voyageurs... .enssseurossores 16,846 45 
Bagages, marchandises à grende vi 

tosse, voitures et chevaux.:,..... 3,308 96 
Marchandises à petite vitesse, bes— 

LIAUR. LERLLLEERRELLERLLLELI LIL 5,800 50 


Total de la semaine. .... 25,655 70 





Semaine correspondante de 1848..., 45,227 35 
Différence en faveur de 4849., 10,428 55 

# —_— 

Total du 4+° janv, au 44 oct. 1849. , 884,192 35 


Chemin de fer de Marseille à Avigoon. 


Longueur : 120 kilomètres. 
Du 43 au 29 septembre 4849. 





14,425 Voyageurs, bagages, elc....,.. : 34,755 60 
Marchandises à petite vllesse...,.s .« 416,280 25 
Total......, 51,042 8% 


| Chiffre de la semaine corresp, de 1848. 38,509 35 





Augmentotion...,. 42,443 50 
Du 30 septembre au 6 octobre 1849. 





16,516 Voyageurs, baga —$ pphbbrbe 87,006 70 
Marchandises à petite vilesse. .......,, 10,890 05 
Total....... 56,906 65 

Chiffre de la semaine corresp. (de 1848. 41,4:0,90 
Angmeniallens se 45,868 75 





Chemin de fer de Montpellier à Cette. 
{Longueur 27 kilomètres.) 


Recettes du mois de septembre 1840. 
42,528 vo nn ne 16,775 60 
Bagayges e& articles œæ messagerie... 1,264 05 
Marchandises., .,.,...,...,,.., «. 45,781 50 


Rent 
33,816 45 
55,116 50 


Total du mais,..,...,.,,.....0., 
Recelles du mois d'août 1848,...,, 





Différence en favenr de 1849. ..,,,. 659 85 


Chemin de fer de Strasbourg à Bâle. 
Mois de septembre 4849. 








65,800 YOYALEUTS. «+4 + - css. 193,800 83 
Bagages... PLATE 7,229,97 
Marchand nnmnunargiensrss 69,635 86 
Dépêches....... PTE PET TELE LIL PET 7,508 53 
Total... 201,004 89 
Recettes diverses, ..,.,.,... 1,142 61 
sn ojo sur les produits de la } 5,791 39 
ligne de Mulhouse à Thann 4,648 78 
names 
total général..., » 206,856 28 





Chemin de fer de Naples à Nocera et à 
Castellammare, 


Mois d'août 1849. 








05,875 Mr pt PPECIN TITI 11,436 45 
Marchandises et bagages... sus 47,727 25 
Total du mols.. .., 95,185 40 

Mois correspondant de 41848...,.: 94,507 65 


724 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


oo qq 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


Servies d'hiver à datér du 21 celos 
bre 1849. 


Ouverture de la section de Noyon à Chuuny. 


Matin. Heures des départs de Paris : 

8 » Paris à Amiens, Arras, Douai, Lille, St- 
Omer, Hazebrouck, Calais, Valencien- 
nes, Bruxelles, Cologne, Roubaix, 

. Tourcoing. Gand.— Dessert toules les 
stations principales. 

Paris à Compiègne, Noyon, Chauny. 
— Dessert toutes les slations depuis 
Paris. 

Saint-Denis. Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herbluy, Pontoise. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Valenciennes, Lille, Haze- 
brouck, Dunkerque, Saint-Omer, Ca- 
fais, Londres. — Dessert toutes les sta 
tions au-delà d'Amiens. 


St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Poutoise, 

Anfiens, Compiègne, Noyon. era it 
Dossert toules les stations depuis Pon- 
toise inclusivement. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liamcourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Amiens. 

Compiègne, Noyon ; pren À — Dessert 
toutes les stations depuis Paris, 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Lon- 
dres. — Valenciennes, Bruxelles, Co 
logne. — Drssert Creil, Pont Ste- 
Maxence, Verberie Compiègne, Cler- 
mont, Breteuil. Albert, Sonain, Ha- 
zrbreuck, St-Omer. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Puntoise, Beaumont, Creil, 
Clermont, Saint-Just, Broteuil, A- 
miens, Arras, Douai, Lille, Haze- 
brouck, Dunkerque, St-Umer. Calais, 
Valenciennes, Bruxelles, — Dessert 
toutes les stations au delà d'Amiens. 


Service spécial de Paris à Saint-Denis. 


Départs de Paris .— 8h 30, 9 h. 10,10 h.30, 
44h. 30, matin, — 42h, 30, { h. 30,2 h. 30, 
3h. 30, & h.30, 5h.30,6 h. 30, 7h. 30,8 h, 
30, 41 h. soir. 

Retours de Saint. Denis, toutes les heures, de 
8h 23 man à 9h, 23 soir. 

Omnibus gratuits à St-Deuis pour tous les 
trains. 


8 30 
11 , 


(Omni- 
sus } 





fervice direct de Paris ñn Hruxe)iles, 
Alx-In-Chnpelle et Cologne, 


imalin|matin| soir | soir. 


| mms | + 


Départs de Paris.....! 8 11 45, 8 +111 » 
Arrivées à Amiens. .[14 40] 3 611 30) 4 m. 
Arras, …..1 4 30! 5 7,12 45] 6 20 








_ Valencien.| 3 »! 7 451 2 15! 8 35 
goir, | 

— Bruxel.!s)} 6 60, , 5 45142 25 

sir. matin | soir. 

Départs de Bruxel. {x}! 8 » 7 30! 4 30 

Arrivées à Liége . ….|41 30 11 25! 8 20 

leoir 

—  Aix-la-Ch.| 2 30 25 — 
— Cologne... | 9 45 15 
matin eoir, | 


Service direct de Paris à Londres, 
FAN CALAIS ET DOUVRRS. 


matin|matin| soir. | soir. 
Départs de Paris....,| # +114 45] & +141 » 
Arrivées à Calais. ... 5 15, 9 30 4 m,114 30 


matin 





soir. 
Départs de Calais... |—"h10 5! 4 30 


Arrivées à Douvres . 11 30, 6m 
Départs de Douvres. . 2 m | 8 m. 
Arrivées à Londres. . 4 30,10 30 

matin, matin 


{ De Calais à Douvres, trois paquebots par jour, 
trajet 4 h 1/2.) 





Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Divppe. 

Service d'hiver à partir du 1+* octobre 1849. 

Départs de Paris, # h matin pour Rouen, le Ha- 
vre el Dieppe, el toutes les stations intermédiaires. 

Arrivées a Rouen, 42 bi, 16 ; ao Havre, 3 b. 5; 
Dieppe, 3h 30m. 

De Paris, 10 h matin pour Mantes et les sla- 
Lions intermédiaires. 

De Paris, 1 h. pour Rouen le Havre et Dieppe, 
et les stations intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 4 b. 15; au Havre, 7 h. 5; 
à Dppe. 6 b. 30 soir. 

De Paris, # h. soir, pour Rouen et les stations 
iotermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 8 h 5 soir. 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations 
intermédiaires, 

Arrivée, 41 h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 2h 50 mat., au 
Havre, 6h. 45 mat., à Dirppe, 5 h. 50. 

Chaque jour, jusqu'au 45 novembre inclusive- 
ment. un train pour Poissy à 5 b. du soir. 


Saint-Germain, rue Saint-Lazare, 120, 

Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 7 h. 35 du mat. à 10b. 35 du 5, 

De St-Germain : de 7 h. du mat, à 40h du soir, 

Baisse de prix. Abonnement, { fr. Omnibus 
gratis la semaine {Voir aux Annonces.) 





Vernailles {rive droite), rue St-Lazare, 124, 
Départs toules les henres 
De Paris, de 7 b. 1/2 du matin à 10h 1/28. 
De Versailles, de 7 b. du matin à 40 h. du soir. 
Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. [Voir aux Annonces.) 


Chemin de fer de Tours à Nants nm. 


Exploitation de la section de Tours à Suumur, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 7 h 20 m. du matin, 12h, 

4h 25,9h 15 dusoir. 

— De Ssumur, 9 b. 30 m. du matin; 2h. 41 m,, 

6h. 35m ,14h. 56m du soir. 

Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orléans et d'Orléans à Tours, correspondant 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes, 

Départ : de Paris, 9 h, 30 du malin; 42 h. 30. 
— d'Orléans, 42h. 50; 4h. 85, G h, 45 dusoir 


Chemin de Montereau à Trou 
Service direct de Troyes à Paris, par 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris 
Organisation du service, à partir & 
46 octobre 1849. 


HEURES DE DÉPART DES TRAINS: 
né ir Free 8h.05m.ke 
d° NP &h. 05 m. des 
d° Train de marchand. 42h. 05m des 
d" des Ormes à Troyes.  6b. 5m &> 
De Monter. pour Homiliy. 9h. du sr 
Le Troyes pour Paris. . . 7h 0ème 
d° d° 3h. dim den 


d« Train de marchand. 10h 45m ss 


d* pour les Ormes. . . 7h.lôc dx 
DeRom:lly pour Montereau 6h. 10m &2 
PRIX DES PLACES DE PARIS À TROYES CT 2ÉcPp 

Are classe . . , . . Anfr.bie, 
2“ claxe., . 143% 
3° classe. . . . . . 10 à 


On délivre des billets :, 

A Paris, à l'embarc. du chemin de kr 4x 
À Troves, à l'embercadère du chemmé? 
Et dans toutes les stations de la ligoe 


Che: inde fer d'Amiens à Bot 
Service du mois de sepiembre {ii 
Départs de Paris pour Amiens: ki 
a 55 = 7h15 ne: 8 h. soir, (11° 
ris de Paris r Boulogne :$h\> 
4h Pr. Th. 15 s0ir, 8 b. pa 
Trajet, 7 heures el 6 h. 172 convoi dr 
Service direct de l'aris à Boulogne de Lsr 
Dcparts de Paris, — Matin : 8 h. &5-* 
1h.,7h.4146,8h. 
Arrivée à Boulogne. — Soir : 3h. 30,52: 
30.— Matin : 2h. 30. 
Départs d'Amiens, — Matin : 8 h,.l1#: 
44 b. #5. 
LE VS à Boulogne.— 41 h. 40,3h. ! 
30 


Départ de Boulogne 2 fois par jour ston li 

Arrivée à Folkestone 2 heures aprés ki 
de Boulogne. 

Fokelstone à Londres, trajet en ? à {i# 


Chemin de fer de Paris à Met 
Dép, de Paris : 7 h. 4/2, 9 h., 10h. #22 
4h,2h.,64h.,6h.,6h.,8h dus 
Départs de Sceaux : 8 h., 9h. 4/2, 15! 

12h. 4/2 du malin. 

4h. 4/2, 2h. 4,2,4 h. 4/2,5b. 126 
8 h. 4/2 du soir. 

Dimanches, lundis et fêtes : — Trans & 
mentaires partant de Paris à 44 h. du æ. 
3 heures du soir — Relour de Scan, © 
supplémentaire à 41 h 4/2 du matin eh)! 
du soir. 


oo 
Chemins de ler de Paris à Corn 
Orléans, Honrges et Chéteaurof 
Organisation du serv. d'été à dater du 1m" 
Line ve Conmi. — Départs de l'ani. - À 
8h, 30, 44 hi. 05. — Soir : 2h 30,56,,11 
Arrivées à Corbeil. — Matin : 9 b, 3,2 

— Soir: 3h.30,6h.,9b 40. 
Départs de Corbeil. — Matin : 7 3. °° 

à — Soir : 2 b.30,4h., 8 b. 40, 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX, 
SERVICE DES VOYAGEURS. 








De Pan à Touns. { Service d'Eté.) De Touns à Pan 
os, | on. | bireci.| Om, | oœn, |Miréet- Direct, | am» hs é 
matin/matin|matin| soir, |'soir. ls 
Départs de Paris! » | x »]9 50/18 50! 6 »| 7 45 || Départs de Tours. | 6 ss] #14 
DR Rs à 
Départs d'Orléans.| 6 4%] midi 50 | 4 45] 40h, 30 Départs d'Orléans. {10 +5/midl.: # *” 
Arrivées à Tours..|10 40] 3h. 45. | 8 40] 4 b. +5 Arrivées à Paris. | 1 15/4 7") 
mat. soir. soir. | matin. soir. | sair. ! si 
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érrivées à Paris. — Matin : 8 be. 35, 44 h, 50. 
36, 5 h. 06, 4h. 85. . 

1656 D'Onuéans, — Déparis de Paris. — Ma- 
: ro 9h. 30, midi 30. — Soir : 6h.,7 h. 47 


{rrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30 

. 30.—Soir : 40 h., 40 h. 46, 40 h. 40. 

Départs d'Orléans. — Matin : 7 h. 15, 10h. 45. 

Soir : 42h, 6h. 45, minuit. 

érrivdes à Paris, — 44 h.45, — Soir : 4 h. 15 

., 9h.,40 h,146 — Matin : 4h. 

ienvicx srécias D'Éraures, — Départs de Paris. 

Soir : 3 h. 45. 

drrivde à Etumpes — Soir : 6h, 25. 

Départ d'Etumpes. — Matin : 6 h. 30, 

drrivée à Paris. — Matin : 9 h. 46. 

acax pu Cenrar, — d'Orléans, —Matin 

h., midi 45.— Soir : 5 h.. 10 55. 

Arrivées à Bourges. — Matin : 41 b.— Soir : 

05, 8h. 45.—Matin . 4 h. 60, 
Arrivées à Nérondes, — Soir :4h,6h,9h 
— Matin : 2 h. 50. 

Arrivées à Chateauroux. — Midi 20, — Soir : 

L— Matin: ? h. 30, 

Départs de Châteauroux, — Matin : 5 h 50,— 

r:th 30,715. ; 
de Nérondes. — Matin : 5 h. 35. — 

r:4h 30;:7 h.40. 

Départs de Bourges. — Matin : 6h, 45 —Soir : 

i. 35,8 h. 20. 


Arrivées à Orléans Matin : 40 h. — Soir : 5 h. 


, 1h. 30. 
RIVE DROITE, RUE 


DEMINS DE FER st-cazane, 121. 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
: ST-GERMAIN. ‘ 
Départs d'heure en heure, 
De Paris, de 7 heures et durnie du matin à 40 
ares el demie du svir, — De Versailles et de 
nt-Gormain, de 7 heures du matin à 40 heures 
soir, = 
PRIX SUR VERSAILLES ET ST-CERMAIN, 
r ab, sem.et dim. 1. + way —1f.25c.dilig. 
ne Se cs. "4 A5 0 + 50 : » 
PRIX DES STATIONS, LA SMMAINE. 





nières sans aboun. 40 c. wag.+ 60 c. dil, 
-Cloud, Suresnes, 

Courbevoie, , 45 » +60 ,» 
lombes, » 60 » » 60 , 
eil, Ville-d'Avray, » 75. » 1 +  » 
ugival, , 845 » 110 , 
alou, 85 , À» » 


» 

Pan Asoxnrmexr : 40 p.400 de réduction sur es 
ix ci-dessus au-delà de 50 c. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
emins de fot à Asmbres, le transport des 
vageurs entre Versailles et St-Germain sel- 
due à fr., et entre les stations des deux li- 
es, 2756. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
miséla gare. Carrousel, au coin de la rue de 
arires; — cour Balave, rue St-Denis, 122; — 
vssageries Nationales, rue Montmartre, 409 ; — 
ulevart St-Denis, 48 (cité de l'Univn). 
DE STRASBOURG — DE 


IEMIX DE FER PARIS À EMEUNATY. 


Embareadère rue Neure Chabrol faubourg 





Départs de Paris: 7h. 40 m. du malin, 8 h. 
m., tt h; 3 b. du soir, 5 b. 20 m., 6 h. 20 
, 1 b. 36 m., le dimanche seulement. 

se d'Epernay : 8h, 1% h., 6 b. 0m; 

h. de matin, train de poste. 


‘Départs de Meaux : 7 hi. 40 m., 5h. 20 m.. 
h. 20 m. 


sranoss. — Noisy-ld-Sec, Villemomble et Ga 
ga. Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 
ve La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, No- 
t-l'Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
rmans, Port-à-Binson. Damery, Epernay. 
CORRESPONDANCES Montfermeil, Pomponne, 
Anet, Lisy-sur-Ourcq, La Ferté-Milon, Villers- 
Cotterets, Crouv-sur-Ourcq, Montmirail, La 
Ferté-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Viry, Chalons. 
Ouxics pans pans — Carrousel, place St-Sul- 
se ce du Paaïs-de-Justice, impasse de fa 
ianchetie, Messageries nationales et géuérales. 


CHEMIN # FER DE SAINT-GERMAIN — 

\ DE compagnie du chemin de 

fer de St-Germain rappelle à se: actionnaires que 

les reconnaissunces de dividende de 1847, et cou- 
s d'acuons de 1818 el 1849, se parent lous 

es jours, de 40 à 2 henre<, à la caisse de la com- 

pagnie, rue St-Lazare, 124. 


CDEMIN DE PER PAS A Se 
F 


BOURG, 448, rue du 
aubourg-Saint-Dents. 


Le conseil d'administration à l'honneur de rap- 
pe'er à messieurs les actionnaires que, conformé- 
ment à l'avis inséré dans deux journaux d'an- 
nonces légales du département de la Seine, le 
4°" juin dernier, 

n versement de 25 fr. par action est appelé et 
devra être effectué à la caisse de la compagnie, 
du 4°" au 10 octobre prochain. 

A dater du 21 octobre, il ne sera plus admis à 
la négocialion que les actions qui porteront la 
mention du versement; et, coufurm tà l'ar- 
ticle 15 des statuts, l'intérèt sera dû, pour chaque 
jour de retard, à raison de 5 pour 100. 

Le conseil d'administration rappelle de nouveau 
à ceux de Messieurs Les porteurs d'actions, sur les- 
quelles le versement appelé en juillet dernier n'a 
pas été effectué, que, passé le 20 sepiembre courant, 
les numéros de ces actions seront affiches pour étre 
vendus à la Bourse, conformément aux prescrip- 
tions impéralives des slatuts. 


CHEMIN DE FER * PARIS à ST-GERMAIN- 


— La compagnie a | hun- 
neur de prévenir MM. les porleurs d'obligations 
qu'elle paie, dés à présent, par anticipulion, sous 
retenue de 4 p. 100 d'escompte, les obligations 
sorlies au tirage et qui sont remboursables le 4°’ 
janvier prochain, au pair de 1,250 fr. ou 4,275 
avec le semestre à ir. Ces obligations de- 
vront être présentées à la caisse de la compagaie 
rue St-Lazare, 424, de 40 à 2 heures, avant le 
octobre prochain. 








Le public est prévenu qu'un vol de 264actions 
dela Société de la banque à Schaaffhausen de 
Cologne, de 200 thalers cLeque a été commis au 
préjudice de ladite Société. 

actions portent les n°* 
_ Lit A, 5421 à 5515, 5994 à 6020 ; 
Lit B, 5421 à 6515, 5094 à 6029 

Les personnes qui auraient quelques renseigne- 
ments à donoer sur l'auteur de ce vol sont invi- 
tées à les adresser à MM. Mallet frères et Comp. 
rue de la Chaussée-d'Antin, 43. : 

DE ROUEN AU HAVRE — 

CHEMIN DE FE MM. les actionnaires sont 
révenus que le paiement du quatrième divi- 
lende fixé par l'assemblée générale du 29 sep- 
tembre dernier à 7 fr. 50 ©. par action, aura lieu 
à lu caisse de la compagnie, rue d Amsterdam n. 





15, à dater du 2? octobre 4849, el qu'à parlir de 
la même époque, il:sera pay 5.frencs par 
action sur les reconnaissances de liquidation 
du troisième dividende, "es 99 

Par ordre du conseil : Le chefde l'exploitation, 


G. ve Larevniène. 


L2 

’ DE TOURNAY A JURBISE 
CHEMINS DE FER £1 ve LaNDaU À HAS. 
SELT, — MM. les actionnaires sont convoqués à 
l'assemblée générale qui aura lieu au local de la 
société, rue de Bodenbrock, n° &, à Bruxelles, le 
5 novembre prochain à 14 houres du malin, pour 
entendre le rapport général da comilé de diruc- 
los, et arrèter les comptes et le bilan du semes- 
tre écoulé 

Les comptes de la société seront déposés audit 
bureau pendant quinze jours avant cette réunion 
eLsoumis à leur inspection conformément à l'art. 
44 des statuts. 

Pour ôlre admis à prendre part à cette assem- 
blée, tout porteur d'actions ou de procuralions 
est tenu de les déposer contre reçu, au moins dix 
jours d'avance, au bureau de la société, à Bru- 
xelles, entre les mains de M. Westwood, ou à 
Londres, Upper Thames Street, n. 67, entre les 
mains de M. Woods, secrétaire délégués à cet 
effet, le tout d'après l'article 33 des statuts, 

Bruxelles, 5 octobre 1849. 

Le secrétaire, 


Par ordre : 
T. Wesrwoop. 


WINE DB LA GRAND'COMBE. 


MM. les gérants préviennent les porteurs que 
les obligauons dont le tableau suit sont sorties au 
Urage du 25 mars 4849 pour être remboursées 


i—220 634 4933 
663 1939 
666 5053 
708 
81? 
913 
934 
966 

1012 

1023 

1035 

1062 

1139 

1185 

1252 

1319 

1336 


Se nier 
caisse de MM. de 











rcelles non échongées, à la 
thschild frères, rue Laflitte, 21. 








GRAINSE ALGÉRIENNE Fr. once er 
re, rit FER, FONGES ET 
' h — Domini nval-Lavigne, à 
Wazermes :Nord), à onlnrgre mors MM. 
les administrateurs et ingénieurs des chemins de 
fer français qu'il possède dans son établissemen 
une nouvelle graisse dile atcéniexxe, spéciale pour 
les Machines, Locomotives, Tenders et Wagons, 
et applicable surtout aux Boties à graisse qui au- 


raint chautfé pendant La marche 
DRAGUEUR. — A tjudication, en l'é- 


BATEAU tude de M° Vaumscos, notaire, rue de 
la Concorde, n. 40, dua bateau dragueur à va. 
que. de la force de 18 chevaux, portant ape 

ise le Georges, so trouvant actuellement en 
Seine. au Port-à-l'Anglais.—Mise à prix : 410,000 f 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES, 


Travaux publics. — Fournitures des Admiuistrations et des Etablissements publics à Paris et dansiles départemeau 


Travaur. 
PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
ADMINISTRATION GÉNÉRALE DE L'ASSISTANCE PU- 
LIQUE. 


Travaux de diverses natures à exécuter : 

1- A l'hospice de la vieillesse-femmes, pour l'éta- 
blissement d'une salle de bains dans l'ancien mantge 
de la gg phase 

% A la boulangerie générale, pour consolidation 
du bätiment en aile à droite dans la première cour. 

Le samedi 10 novembre 1849, à une heure après 
midi, il sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
Ville, par M. le préfet de la Seine, en conseil de 

réfeeture, et en présence de MM. Huvé et La- 

rouste, architectes, à l'adjudication, au rabais ct 
sur sournissions cachetées des travaux de diverses 
patures, en 2 lots, à exéeuter, savoir : 

Premier lot, — À l'hospicede la vieillesse-femrires 
(divers); mise à prix 15,704 fr. 24 c.; cautionne- 
ment, 1.500 fr. 

Deusieme lot. A la boulangerie générale (ma 
connerie), 2,497 fr. ; cautionnemeat, 200 fr, 


Adjudication du mardi 13 novembre 1849. 


1° Pain et farine pour une année, à compter du 
premier janvier 1450, une seule soumission. 

2 Vin pour une année, a compter du premier 
jauvier 4850, une seule soumission. 

5 Volaille pour deux anuées, à compter premier 
janvier 1850, une seule soumission. 

4 Lait pour deux années, à compter du premier 
janvier 1850, une seule soumission. 

5 Epiceries et légumes secs pour deux années, à 
compter du jour de l'adjudication jusqu'au premier 
janvier 4850, une seule soumission. 

Ge Pommes de terre, pour deux années, à comp- 
ter du premier janvier 4850, ane seule soumission. 


Adjudication du mercredi 14 novembre 1849. 


+° Ulauchissage et réparation du linge pour trois 
années, à compter du premier janvier 4850, une 
seule soumission. 

#> Huile à brûler, chandelle, bougie filée, mèches 
et lampions, pour une année, à compter du premier 
janvier 4850, une seule soumission. . 

ge Bois de chauffage, pour une année, à compter 
du premier janvier 1450, une seule soumission. 

40e Charbon de bois, bois de traverse et bois de 
four, pour deux années, à compter Qu premier jan- 
vier 1450, une seule soumission. 

11* Charbon de terre, pour deux années, à comp- 
ter du premier janvier 1850, une seule soumission. 

On donnera communication des cahiers des char- 
ges el des échantillons de vin et de légumes secs, 
confitures, marmelades, raisins secs, etc., dans les 
bureaux de l'Ecole, rue Descartes, 21, tous les jours 
non fériés, de 10 heures du matin à 4 heures. 

Conformément à une dépêche du ministre en 
date du 30 septembre dernier, les modifications 
suivantes ont élé faites dans le cahier des charges. 

4 Les fournisseurs de lait et de pommes de terre, 
sont affranchis de l'obligation de justifier d'une 
pateutr. 3 

ae La clause relative aux offres de rabais dans le 
délai de dix jours est supprimée. 

& I n'est plus exigé de cuution personnelle de la 
part des fournisseurs qui versent un cautionnement 
en nature. 

Ceux qui désireront soumissionuer devront en 
remettre la déclaration par écrit, au secétariat du 
conseil d'administration, huit jours au moins avant 
l'adjudication, c'est à dire, le 7 novembre au plus 
tard, pour les adjudications du 43, et le mereredi 
#, pour les adjudications du 14. 

«s concurrents qui seront admis à soumission 
ner par le Conseil d'administration, en recevront 
avis trois jours avant l'adjudication. 


ADMINISTRATION DES POSTES. 
Charbon de terre en roche. 

Le +9 octobre 1849, à une heure de relevée, il 
sera procédé, à l'administration des postes, en 
séance publique, et sur soumissions cachetées, à 
l'atindication de la fourniture de 21,500,000 kilog. 
# shon de terre en roche, nécessairement au 


service Jes paquebots à vapeur de l'administration 
des postes. 


Il sera procédé, le 29 octobre courant , heure de 
midi, à j'adjudication publique de la fourniture des 
fourrages à exécuter par voie d'entreprise, du 4% 
novembre 1849 au 51 octobre 4450, dans les arron- 
dissements de cavalerie indiqués ci-après, savoir : 

Haute-Vienne, Limoges, Vienne et l'oitiers. 

Le public pourra prendre connaissance à l'inten- 
dance divisionnaire, dans les bureaux de la Préfec- 
ture et dans les bureaux de la sous-intendance mi- 
litaire, au chef-lieu de chaque departement, du 
cahier des charges et de l'instruction qui y fait 
suite. Les décisions de la commission seront défini- 
tives et suns appel. 


SOUS-PRÉFECTURE DE SCEAUX. 
COMMUNE DE YVALGIRARD, 


Le mereredi 31 octobre courant, à midi, il sera 
procédé à la sous-préferture, à l'adjudication des 
travaux de pavayge du chemin vicinal des FTournelles 
à Vaugirard. 

Le devis, montant à 13,482 fr, 5 c., le plan et le 
cahier des charges dressés par M. Naissunt sont dé- 
posés à la sous-préfecture. 

Le cautionnement est fixé à 4,500 francs. 


AIN. 
POXT SUSPENDU SCR LA SÜANE, À TRÉVOUX, 


Le préfet du département del'Ain donne asis que, 
le lundi 42 novembre 1849, à midi, il sera procédé 
à Lourg, dans l'une des salles de la préfecture sui- 
vans les formes prescrites par l'ordonnance du 10 
mai 1529 et par celle du +4 décembre 1436, à l'ad- 
judication définitive el sur un seul concours, des 
travaux à faire pour l'établissement d'un pont sur 
la Saône, entre Trévoux et Quincieux. 

MANCIIE. 
ROUTES DÉPARTEMENTALES. 
l'ont de Colomby. 


Le préfet de la Manche, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, annonce au public que, couformément 
aux ordonnances des 10 mai 1429 el 4 décembre 
1856, ainsi qu'au réglement du 16 septembre 4845, 
sur la comptabilité du ministère des travaux prublies, 
ibrecevralemardi 6 novembre prochain, à deux 
heures de l'après-midi, le conseil de préfecture 8s- 
semblé et en présence de M. l'ingénieur en chef, les 
soumissions définitives relatives aux travaux indi- 
qués ci-aprés : 

Route départementale n°3 de Valognes à Cou- 
lances. 

à Reconstruction du pont de Colomby snr le Mer- 

erel, . 

L'évaluation des travaux peut être résumée ainsi 
qu'il sui : 

Évaluation. 11,500 fr, 

COTES-NU-NORD, 
CHEMINS VICINAUX. 


Concours pour un emploi d'agent-voyer en chef. 

Le préfet des Côtes-du-Nord, vu l'article 41 de la 
loi du 5 mai 1436 ; 

Vu les insteuctions ministérielles relatives à la 
nomination des agents-voyers; 

Considérant que l'emplo d'agent-voyer en chef du 
département est vacant, et qu'il y à lieu d'y pour- 
on conformément à la loi et aux instructions sus- 
visées, 

Arrête : 

Al sera ouvert à la préfecture des Côtes-du-Nord, 
à Saint-Brieuc, le 5 novembre prochain, à 40 heures 
du matin, un conconrs public, pour l'exsinen des as- 
pirants à l'emploi d'agent-voyer en chef du départe- 
ment, au traitement smauel de 4,000 fr.,y compris 
les frais de bureau et les frais de tournée. 

MAINE-ET-LOIRE, 
CHEMIN DE FER DE TOURS À NANTES. 

Le préfet de Maine-et-Loire donne avis qu'il sera 
procédé, le 29 octobre courant, à une heure apres 
midi, en conseil de préfecture, à Angers, et confor- 
mément au mode prescrit par l'ordonnance du 6 mai 
1829, à l'adjudication au rabais, ct par voie de sou- 


missions cachetées, des travaux à faire pour ha 
truction des arcs en fonte et du tablier vs be 
chêne du port de Frémur, situé ea amoct wh; 
d'Angers. 

Le montant de ces travaux est de Ut, 
compris 31,499 fr, pour fonte ordinaire de éme 
fusion et 5,148 fr. 78 €. pour dépenses lapréms 

Le coutionnement exigé sera du Lrrauèer à 
déprose; ilsera mobilier ou immobilier, oi md 
des soumissionnaires. 

On pourra prendre connaissance des plus, » 
et cahiers des charges, à la préfecture, à kw 
bureau des travaux publics. 


CHEMIN DR FER DE TOURS 4 NAN 


Le préfet de Maine-et-Loire donne nie 
procédé, le 5 novembre prochain, à ut bee 
twidi, en conseil depréfecture, à Angen, ns 
mément au mode presris par l'ordommeh: 
mai 1829, à l'adjudication au rabais, eye w 
soumissions cachetées, des travaux de sr” 
menuiserie, serrurerie, Charpente, ele, sh 
la construction de la station de la Mac c 
themin de fer de Tours à Nantes, 

Le montant de ces travaux est de #1! 
compris 8,630 fr. 70 c. pour dépenses mas 

Celui du cautionnnement est du Lrenbie 1 
dépense; ilsera mobilier ou immobiler,is 
des soumissionnaires. 

Ou pourra prendre connaissance des je ” 
et cahiers des charges, à la préfecture, hum s 
reau des travaux publics. 


EURE-ET-LOIR. 
MAIRIE DE COURVILLE. 

Le mairé de la commune de Courni M 
avis que le dimanehe 4 novembre 444, Lex ‘ 
cis, il sera procédé, dans la salle de la W° 
l'adjudication au rabais des travans d: 0° 
tion d'une maison d'école pour les gen? 
le devis dressé par M, Piebourg fils, ame: 
Charters, et approuvé par M. te préfet, érni 
somme de 12,575 fr, y compris les booërin 
l'auteur du projet. 

Cette adjudicetion aura lieu par voir 6: #1! 
sions cacheté.s, sur papier timbré, et sw 
furmes prescrites par le cahier des chat} 
on pourra prendre conuaissance au g#! 
Mairie. Les rabais proposés seront en" 
en centimes par franc, sans fraction, 

Les soumissions seront remises à M. le eu” 
sident de la commission, de : 11 heures ei #® 
midi; passé midi, il n'en sera plus reçu. 


SEINE-ET-OISE. 
VILLE DE POISST 


Le 4 novembre 1849, adjudicatios des 1 
dont le détail suit : 
Fourniture de fonte, 13,858 fr. 65 €. 
Travaux de fontainerie, 7,891r, 
Terrasse et pavage, 4,955 fr. 97 €. 
Maçonnerie et terrasse, 21,462 fr. 54€. ‘ 
Les pièces relatives à l'adjudicauion # 
sécs à la mairie de Poissy, et seront come” 
tous les jours de 9 à 4 heurss du soir Les die# 
et fêtes exceptés. Sn 
Les soumissious seront reçues la veille & 
dication jusqu'a 4 heures du soir. 
TARN-ET-GARONNE. 
Aôjudication, par voie de concession de P# 
pont suspendu, projeté sur la Garonse* j 
Cassès, route départementale, n° & # 
sarasin à Auvillar. j 
Le public est prévenu qu'il sers prod‘ 
8 novembre prochain, à midi, dans us #1 
de l'hôtel de la préfecture, à l'adjudien” ", 
sus meutionués, en conseil de Que 
sence de M. l'ingénieur en chef. s 
Les soumissions cachetées, seront M", 
crétariat général de Ja préfecture just ", 
et celles qui *L auraient pas été er 
vance, seront déposées, le comseil 6 1 4 
assemblé, sur le bureau même du est 
heure fixée pour l'ouverture des sum. 
Le modéle de soumission et le tarif #1" 4 
prcerele, sont déposés au Journal dei” 
SE 
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Les fonds publics ont subi celte semaine une 
rude ve. Le conflit qui s'était élevé entre 
le dent de la République et l'Assemblée avait 
pris, pendant quelques jours, un aspect assez me- 
naçant pour effrayer les spéculateurs, et si le mi- 
nistère, au lien de se poser comme conciliateur, 
s'était déclaré pour l'opinion du président, sans 
faire aucune concession à la majorité parlemen- 
taire, on aurait peut-être élé à la veille de graves 
événements, C'est un fait fort remarquable que 
ces appréhensions n'aient pas produit plus d'elfet 
sur les cours de la rente. C'est à peine si elle a 
été affectée pendant un seul jour, et elle s'est re- 
levée dès le lendemain avec une grande rapidité. 
Les spéculateuts n'ont pas perdu l'espoir que les 
difficultés finiraient par s'arranger à l'amiable, 
et ceux qui n'ont pas osé rester chargés da rentes 
clans un moment si difficile ont fait des achats de 
primes ou se sont abstenus. Ceux qui ont impru- 
demment vendu à découvert ont servi eux-mêmes 
à émpêcher la baisse par la nécessité où ils se 
sont trouvés ensuile de racheter leurs rentes. 

La D ae qe n'est pas d'ailleurs la seule cause 
de la fermeté extraordinaire des fonds dans les 
momens mêmes où l'un. peut craindre les événe- 
mentales plus graves Ce sont toujours les affaires 
ne complant, c'est-à-dire ks capilaux qui sou- 
tiennent les cours'de la rente. On ne fait pas gé- 
néralement attention à une circonstance loute 
particulière qui enlève beaucoup de litres depuis 
un ao, et qui coutribue plus qu'on ne serait tenté 
de le croire à la fermeté de la rente : on sait que 
la majorité des ançions porteurs de livrets des 
“aisse d'épargne, converlis en 5 0,0, ont reven- 
Ju leurs Litres depuis longlemps : mais il en existe 
nncore un très grand nombre, et ceux-là appar- 
icanent surtout à la classe du peuple, qui une 
ois seurs d'une petite inscriplion se sont 
sabitués à ce genre de placement et ne cherchent 
lus qu'a l'augmenter par des additions succes- 
ives. S'ils placent encore à la caisse d'épargne, 
s'est seulement jusqu'à concurrence d'une somme 
écessaire pour acheter de la rente ; il en résulle 
que lus petites coupures de 5 00 sont sans cosse 
levées au comptant, ce qui rend plus facile la 
nue des cours, malgré les nouvelles qui pour- 
aient les affecter d'une manière fâcheuse. 

Catte disposition des petits capitaux à préférer 
: rente à la caisse d'épargne devrait tre encou- 
sgée Lous les moyens possibles, car elle doit 
So inbesr puissamment à raflermir le crédit de 
Etat et à faciliter le nouvel emprunt qu on sera 
ientôt forcé de négncier, Nous eroyons même 
ue toutes les grandes affaires s'en ressentiront 
vorablement, et que la compagnie du chemin de 
r de Paris à Avignon, grâce à celte affluencs de 
-Lits capitaux, trouvera facilement des souscrip- 
urs pour l'emprunt de 130 millions et les 100 
illious d'actions dont elle aura besoin. 


Les aetions de chemin de fer n'ont pas éprou- 
; depuis huit jours de variations importantes. 
vus remarquons cependant un pes plus de fer- 
eté dans les cours. On a commencé à s'occuper 
vantage des actions de Strasbourg qui jouis- 
at d'une certaine faveur. Il est certain que si 
n compare les conditions de l'établissement de 
tte compagnie avec celle des autres lignes ainsi 
1e les receties déja réalisées depuis le peu de 
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temps que la ligne est ouverte jusqu'à Epernay, 
on arrive à reconnaitre que Paris à Strasbourg 
dépassera, dès la preinière année, l'évaluation 
des recettes qui avait été fuite par le gouverne- 
ment avant l'exécution de la ligne, et que cette 
affaire sera une des plus avantageuses pour les 
actionnaires. 


Si les autres lignes sont restées dans une sta- 
nation presque complète on doit l'attribuer aux 
enteurs de la commission chargée du projel de 
loi relatif au chemin de fer de Paris à Avignon. 
Ilest urgent de häter l'exécution de cette grande 
ligne qui devra rendre la vie à toutes les princi- 
pales compagnies de chemins de fer et donner 
en mdme temp. de l'activité à un grand nembre 
d'industries, Nous apprenons qu'on signe en ce 
moment à él. dans le quartier Perrache, une 
titiun par faquelle les habitants demandent à 
a chambre el au ministre des travaux publies de 
bâter la solution de cette affaire, afin qu'on puisse 
eutreprendre sans délais les travaux sur lout le 
parcours. 


Les éventvalités ont eu celte semaine des va- 
riations nombreuses. Celles de Lyon à Avignon 
ont fléchi à 44 fr. et ont repris à 44 75; Bordeaux 
à Cette a fait 17 et a remonté à 48 fr. Fampoux à 
Hazebrouck se maintient de 24 50 à 25 50. 

Le projet de loi relatif au chemin de fer de 
Marseille à Avignon qui a été adopté à une pre- 
mière lecture a soutenu les cours de celte tique, 
mais il a produit à peine une reprise de 2 50 dans 
les cours. 

Les actions des chemins de fer français, qui 
étaient si complétement délaissées depuis quel- 
que tps à la Bourse de Londres, se sont raf- 
fermies ces jours derniers, el elles ont un peu re- 
pris faveur. 

La rente 3 p. 400 a monté du 48 au 25 octobre 
de 55 60 à 55 85. 


La rente 5 p. 100 a monté de 87 75 à 88 20. 
La Banque de France à fléchi de 2327 50 à 
2320. : 


Les actions du Nord ont monté de 426 26 à 
430, eLelles restent à 427 50, 


Rouen à Strasbosrg a monté de 345 à 360 25. 

Tours à Nantes a fait 282 50 et 281 25 coupon 
détaché. 

Paris à Orléans a fléchi de 730 à 722 50, 

Paris à Rouen a monté de 520 à 525. 

Rouen au Havre a repris de 233 75 à 238 76, et 
reste à 235. 

Marseille à Avignon, a monté de 217 50 à 220; 

Strasbourg à Bâle, a monté de 100 à 103 75; et 
reste à 402 50; 

Orléans à Vierzon, a monté de 290 à 292 fr.; 

Samedi, — Les cours de la rente ont fléchi, et 


les chemins de fer étant faibles, mais les cours 
de ces dernières valeurs étaient presque sans 


changement Le 5 p. 400 a fléchi de 0 26 c. à} 


87 80; le 34 400 de 20 c. à 65 55; la Banque a 
fait 2345: Orléans à fléchi de 7 50 à 772 50: le 
Hâvie » fait 235; Bâle a fléchi de 2 60 à 400; 
Nantes a fait 28 45 coupou détaché ; Strasbourg 
a monté de 4 25 à 347 58; Vierzon de 4 25 à #90; 
é Nord a fait 426 25; Boulogue 145; Berduaux 


Lundi, — La Bourse était en hausse, et les af- 
faires assez animées ; les chemins de fer étant 
mieux tenus, Le Nord a monté de 2 50 à 428 25; 
Strasbourg de 1 25 à 346 25; Nantes 8 fuit 28{ 
25 ; Le Hävre 238 75, Marseille 207 50, Bâle 104 
25; Vierzon 290; Rouen 620; Versailles {(N D.) 
207 60 ; La gauche 170, 


Mardi. — Bourse calme, mais les prix se tenaient 
assez bien, Il y avait peu d'affaires sur les chemins. 
Le DE a fléchi de 0 50 à 88 05; le 3 p. 0j0 de 
46 à 55 75: la banque, de 7 50 à 2327 60; Orléans 
a fait 727 60; Rouen a monté de 5 à 525; le Hävre 
était à 238 75; Marseille à 217 60, Bâle à 104 25; 
le Nord à 428 75; Strasbourg a fléchi de 4 25 à 
347 60; Nantes a monté de 4 26 à 282 60; Vierzon 
de 2 60 à 292 60. 


Mercredi, — Les cours se tenaient diffivilemout, 
mais les affaires élaient peu actives et il you tu 
pes d'oscillations, Le 5 p.010 a fléchi de 40 à N7 75; 
e 3 p. 0j0 de 40 à 55 65; la banque de 2 50 à 2325; 
Orléans de 5 à 725 50; Rouen de ? 50 à 522 50; 
le Nord de 4 25 à 427 50; Strasbourg a monté de 
125à 348 75, Bâle de 2 60 à 103 75: Marseille de 
2 50 à 220; logne a fléchi de 45 à 430 ; Bor- 
gr ni féchi de 4 25 à 409 25; Dieppe de 2 60 


Jeudi. ‘Après être restés longlemps stalion- 
naires, les cours de la bourse ont monté kh la 
uiôture. Le Strasbourg était fort recherché. Leg 
autres chemins sans variations. Le 5 p. 100 a 
a monté de 25 à 88 20: lo 3 p. 100 dy 20 6 à 
156 86. La banque a fléchi de 5 à 23 20. Rouen a 
répris de ? 80 à 5 25. Lo Havre a fléchi de 3 75 
à ? 35; Nantes de 1 25 à 2 81 et Strasbourg a 
monté de 50 à 351 25. Dieppe, de 2 50 à 4 80. 


Vendredi 26 octobre. — La rente était très of- 
ferte el un peu en baisse, mais il y avat pou 
d'affaires. On s'atiend cependant à un mouve- 
ment pr: le moment de la liquidation. Les che- 
mins de fer élaiert tous offerts à l'exception de la 
rive druile de Versailles qui a été fort recherchée, 
Le 5 p. 100 a varié de 88 15 à 88 : le 3 p. 400 de 
55 80 à 55 70;:la Banque de 2325 à 2330 Or- 
léans de 722 60 à 723 75: le Nord de 427 50 à 
426 75; Nantes de 282 60 à 281 25; Sirusbourg 
de 354 25 à 350. Versailles (R. D} a fait 206 25 
ét 242 50; la gauche 470 ; Bade à 402 50 ; Bouto- 
gne à 430. 





Le Directeur : . MIRÈS. 
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La crise ministérielle et les 

Chemins de fer. 


Notre spécialité nous interdit d'exprimer 
notre avis sur la situation politique qui ré- 
sulte du M are de ministère, mais 
nous avons le droit et le devoir de dire com- 
ment nous envisageons ce brusque revire- 
ment quant à l'influence qu'il peut exercer 
sur l’industrie des chemins de fer. 

Occupons-nous d'abord de ce qui domine 
le changement de cabinet, c'est-à-dire de la 
pensée et du manifeste du président. 

Ce manifeste se résume en un mot fort 
expressif : l'action. Le chef de l'Etat trouve 
que son gouvernement n'agit pas, qu'il use 
e temps en oscillations, en velléités, mais 
qu'il n'est ni réalisateur, ni fécond, C'est 
surtout l'industrie et spécialement l'industrie 
les chemins defer, qui témoignent de l'exac- 
itude de la remarque du président. 

Depuis la révolution de Février, l’indus- 
rie des chemins de fer, ébranlée jusque dans 
es bases, victime des erreurs des ponis-et- 
haussées, des conditions iniques des lois de 
oncession, attend vainement une r'épara- 
ion parent une main qui la tire de l’ornière 
ù elle est enrayée, et lui imprime un nou- 

















vel essor, En aucun temps et pour aucune 
branche des travaux publics, l'action ne fut 
plus nécessaire qu’en ce moment et pour les 
entreprises de chemins de fer. 

Mais quelle direction donnera-t-on au 
mouvement qu'on veut produire ou accélé- 
rer? Poussera-t-on l'industrie des chemins 
de fer dans la voie de l'exploitation par l'E- 
lat ou dans la voie de l'exploitation par l'in- 
dusirie privée? Là est le point important ; 
carla première de ces deux voiesest stérile, la 
seconde est féconde. Eh ! bien, nous ne pou- 
vons meltre en doute, à cet égard, la pensée 
du président. 1} nous a donné dans son pro- 
gramme présidentiel la traduction du mot 
aelion, quant à ce qui concerne les chemins 
de fer, I a déclaré en termes précis qu'il 
fallait confier les chemins de fer à l'indus- 
trie privée. 

Donc, quant à la pensée, elle est bonne; 
quant à l'intention, elle est excellente. Ce 
revirement ministériel peut être la date 
d’üne ère nouvelle pour l'industrie des che- 
mins de fer. 

Il faut s'enquérir maintenant de la per- 
sonnification de la pensée du président, c'est- 
à-dire de son nouveau ministre, M. Bineau. 

Nous ne dissimulons pas que de prime 
abord l'avènement de M. Bineau nous a ins- 
ne une certaine inquiétude. Mais en ÿ ré- 

échissant nous sommes revenus de nos 
premières appréhensions. M.-Bineau appar- 
lient au corps des mines comme ingénieur, 
mais comme miaistre, il appartient ‘à la 
France. Quant on envisage leschoses du 
haut de certaines situations , on les voit 
mieux, Il arrivera à M. Bineau ce qui est 
arrivé, sous le gouvernement de juillet, à 
M. le comte Jaubert, dont les idées en fait 
de travaux publics se sont tout-à-fait mod:- 
liées par le maniement des affaires ct du 
pouvoir. D'ailleurs la volonté du président 
caractérise la volonté du minis tre, la pen- 


PARAISSANT LES SAMEDIS, 


BUREAUX ET ADMINISTRATION, 
rue Hicheltier, 55. 


PRIX DES INSERTIONS 


Dans le corps du journal 4 fr, 25 re, 
la ligne. 
A la feuille d'annonces, 1 fr. la ligne. 





sée du président doit être la pensée de 
M. Bincau. La présence de M. Bineau 
au ministère implique l'accord du président 
et du ministre, et dès lors nous sommes ras- 
surés, parce que nous savons que le chef de 
l'Etat sent la nécessité de donner un élan 
énergique au travail, de réveiller les affai- 
res, d'occuper les bras et les intelligences, 
et que par conséquent il sait que ce n’est 
pas l'heure de fermer le magnifique cham 
clos des chemins de fer à toutes les activit 
individuelles prêtes à entrer dans la lice, 

Au reste, ct si nous sommes bien infor- 
més, il paraitrait que dans la commission du 
budget, dont M. Bineau faisait partie, la dis- 
cussion avait modifié les idées absolues de 
l'ingénieur et les avait remplacées par des 
opinions aussi modérées que rationnelles. 
Nous espérons donc, avec tous ceux qui por- 
tent intérêt à l'industrie des chemins de fer, 
que M. Bineautrompera les pronostics deses 
ennemis et réalisera les espérances de ses 
amis, et la confiance du président de la Ré- 
publique. 





Chemin dle fer de Faris à Avignon, 


La commission du budget avait fait de 
grands pas dans la discussion de la question 
relative au chemin de Paris à Avignon, et 
au moment où est survenu le changement 
ministériel, elle était sur le point de termi- 
ner l'examen du cabier des charges, après 
avoir admis le principe de l'unité de la ligne 
de Paris à Avignon, sans la solution de con- 
tinuité à Lyon, réclamée par des intérêts 
plutôt jaloux que rivaux, 

Deux raccordements étaient demandés en 
faveur du chemin de Saint-Etienne : l’un 
sur le chemin de Lyon à Avignon seulement, 
à Givors, avec exclusion du système de la 
rénnion à Lyon des deux branches du che- 
mia de la Méditerranée; l'autre à Perrache, 
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sur le chemin de Lyon à Avignon et sur ce- 
lui de Paris à Lyon, sans exclusion du rac- 
cordemeut de Givors, dont In nécessité peut 
se faire ultérieurement senlir, 

La commission s'est prononcée pour ce 
dernier système, le plus rationnel et le plus 
général. 


Mais dans ce système, il est probable que 
les raccordements spéciaux, de Yaise à Per- 
rache, et de Givors seront laissés à la charge 
des parties intéressées, 

Le premier coûtera 6à 8 millions de francs 
et le second 5 millions; mais celui-ci ne dis- 
pense pas de l'autre, tandis que la jonction 
de Perrache suffira long-temps à tous les 
besoins. En aucun cas, on ne pouvail lais- 
ser une solution de continuité à Lyon sur 
le chemin de la Méditerranée, reculant ainsi, 
pour le raccordement des deux branchos 
d'une artère si importante, devant une dé- 
pense bieu moins forte que celle qui a été 
faite pour franchir les obstacles de Blaisy et 
de la Nerthe, dont les souterrains n'ont pas 
coûté moins de 12 à 13 millions chacun, 
On ne pouvait, en effet, abandonner le rac- 
cordement de Perrache, de ce point que nous 
avons justement appelé le Malines du midi 
de la France, où s'opérera la jonction de 
tous les réscaux des chemins aboutissant à 
Lyon, celui de la Loire, celui de Marseille et 
celui de Paris par la Bourgogne auquel se 
raltacheront les communications avec Îles 
pravinces de l'Est par l'embranchement de 
Dijon à Mulhouse, 


La supériorité du raccordement de Per- 
rache sur celui de Givors ne pouvail être 
mise en doute, tant sous le rapport de l'u- 
tuilité que sous celui de l'économie, mais 
cette question ne devait pas être envisagée 
seulement au point de vue de l'économie, 
Il s'agissait en réalité de décider : 

3 Si c'étail la compagnie du chemin de la 
Bourgogne qui devrait faire lé&“Trais de ce 
raccordement au profit d'une concurrence. 

Il ne s'agissait pas seulement en effet d'un 
raccordement à Givors sur le chemin de 
Lyon à Avignon, c'était surlont la confirma- 
tion de leurs espérances à l'égard d'un se- 
cond chemin sur Lyon que réclamaient les 
compagnies d'Orléans et du Centre, car Gi- 
vors qui n'est placé qu'à une distance de 20 
kilomètres de Lyon est réuni à cette der- 
nière ville par le chemin de St-Etienne, 

Or, ce n'étail pas au moment où une 
compagnie se proposait de consacrer un ca- 
pital de 250 millions à l'achèvement du che- 
min de la Méditerranée, d'après le tracé 
consacré par la loi de 1842 et confirmé par 
les lois de concession des chemins de Paris 
à Lyon et de Lyon à Avignon, qu'on pou- 
vait introduire indirectement dass la loi un 
principe de concurrence et de ruine, 

Jusqu'ici les rôles ont été déplacés, En 
effet, loin de donner des garanties aux che- 
mins d'Orléans et du Centre, c'eûl été plutôt 
au chemin de la pl cm à en demanders 
car il ne fant pas oublier que la ligne du 
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Bourbonnais est desservie par le chemin 
d'Orléans, dont {a prospérité est exception 
nelle, ot parle chemun du Centre concédé dans 
les conditions de la loi de 1842, chemin dont 
ke capital actuel n'est que de 33,000,000 fr, 
et qui est ulimenté par les produits spéciaux 
des contrées à l'usage desquelles il a été 
construit. Dans ces conditions, il serait d'au- 
tant plus facile à ces deux chemins de faire 
une concurrence redoutable au chemin de 
la Bourgogne, que les produits de Lyon et 
de la Méditerranée leur offriraient des trans- 
ports qui ne sont pas nécessaires à leur ali- 
mentation et sur lesquels, par conséquent, 
ils pourraient faire des sacrifices considé- 
rables afin d'en obtenir le monopole, 


Encourager une parville concurrence, ce 
serait vouloir reproduire la faute des deux 
chemins de Versailles, sur une immense 
échelle, on ne saurait trop le répéter ; ce 
serait détruire des capitaux aussitôt qu'ils 
auraient été consacrés à un travail utile, 
ce serait en rendre peut-être la réalisation 
impossible. 

Nous rappelleruns à cuite occasion, qu'à 
l'époque où eut lieu la concession du che- 
min de fer de Rouen par les plateaux, la 
compagnie demanda et obtint des assem- 
blées législatives une gurantie en ces ter- 


mes, Contre une concurrence par la vallée 
de la Seine : 


“ Aucune autre ligne de chemin de fer, 
sot de Paris à Rouen, soit de Paris aux 
points intermédiaires entre Paris et Rouen, 
Poissy excéplé, ne pourra être aulorisée 
avant l'expiration d'un délai de 28 ans, à 
partir de la promulgation de la présente loi.» 
(Art. 2 de la loi du 6 juillet 1838), 

La compagnie soumissionnaire du chemin 
de Paris à Avignon, aurait dû demander une 
pareille garantie contre la possibilité d'une 
conenrrence de la part des chemins d'Orléans 
et du Centre; mais si elle s'en eat abstenne, 
elle ne pourrait voir sans crainte qu'on nug- 
menlät, et qu'on améliorât à son détriment 
les chances d'une concurrence redoutable. 


Dans l'intérêt général des travaux pu- 
blics, aussi bien que dans l'intérêt spécial de 
l'Etat, propriétaire actuel du chemin de Lyon, 
dont la valeur diminuerait considérablement 
par la menace de la concurrence du chemin 
du Centre, la commission du budget aura 
soin d'écarter du projet qui lui est soumis 
tout ce qui pourrait être de nature à alarmer 
les capitalistes disposés à concourir à l'a- 
chèvement du chemin de la Méditerranée, 
d'une entreprise dont la réalisation parais- 
sait douteuse à quelques membres de la 
commission et qui, duns les circonstances 


actuelles, prend les proportions d'un événe- 
ment politique. 


Le projet du chemin de Paris à Avignon 
doit être accepté ou rejeté dans son unité, 
comme conforme ou contraire aux intérêts 
du pays, aux nécessités du crédit, aux be- 
soins de l'industrie, mais il ne peut pas sor- 
ur des mains de la commission du budget 


avec des germes dont ne saurait ae 
prévoir les conséquences, 

La compsgnie peut s'en rapporte 
égard, à la sagesse de la comm. 
budget. 

Ea résumé, le projet proposé par»: 
vernement est le seul acceptable, li » | 
aiment plus complet que lous es: | 
ont été opposés et permet à Perrach 
cordement de lous les réseaux de © 
de fer aboutissant à Lyon, Sià ces cm 
Lions on ajoutait ls nombreux me: | 
que présenterail sous le rapport de! 
tation, la séparation à Lyon des den r1 
ches du chemin de la Méditems 
question de l'indispensabilité de u*. 
serait surabondamment jusufce. ka 
bornerons, à cet égard , à mentor 
menlation de frais et de dépenses &. 
terait inévitablement de la séper: 
gnes. Ces frais et ces dépenses, 1 
monde peut apprécier, consisteel: 

1° Dans la nécessité d'un dou” 
nel dans les deux gares pour k°< 
et les marchandises ; 

2° Dans l'augmentation des ! 
nibus ; 

3: Dans celle des frais de désrer 
de chargement et de camionage dx # 
dises; | 

4° Dans un accroissement const 
matériol des wagons et des machre' 
l'entretien d'un plus grand nombr 
chines de réserve; 

5° Dans la nécessité de construit © 
sa atelier pour la réparauun de: * 
riel ; 
6° Enfin, dans l'augmentation kr | 
frais généraux. 

Nous éveluons, dans ce ons, Par | 
ment de la dépense fixe de la cm! 
3 ou 4 millions au moins (ak! 
tériel et pièces de revhange) : quasi 
des frais annuels, il ne serait cri 
pas au-dessous de 7 à 800,000 {r., & 
raient soit sur le commerce, soilsté 
geurs, soit sur la compagnie. 











Chemin de PFarin à ir 


Les recelles actuelles de la sectrt 
ris à Epernay pour les voyageurs, dr 
messageries seulement dunnentuolt: 
virons 4 millions. Le transport des 2° 
dises exercera sur les receltss de Par" 
bourg la même influence que sur © * 
de Paris à Orléans, de Paris à Ros: 
Nord, où le trafic des marchandises» * 
la recelte. La section d'Epernaÿ à 
sera ouverte prochainement, & d 
sera facile d'apprécier l'avenir de & * 
par le résultat que donnera cœlk + 
plus importante sous le rapport #” 
celle, mais qui ne présente, sous “* 
du parcours, que le quart de l ** 
totale. e 

En admettant que les recelles 2% 
pour l'année qui commence q&°! 





lions, on peut se faire une idée de la pro- 
gression qu'elles suivront d'année en année 
par la progression suivie par les recettes de 
Paris à Orléans et de Paris à Rouen, dont 
voici le tableau : 


Onctaxs, Rovex 
1843...  4,980,000 3,342.000 {1) 
1844... 6,734,000 6,531,000 
1845... 7,666,000 7,338,000 
1346,.. 9,277,000 8,322 000 
1847... 10,554,000 9,888,000 


Il est évident que, d'après celle échelle, si 
la section de Paris à Châlons produit, la pre- 
mière aunée, 7 millions (et ce chiffre sera 
facilement atleint), elle produira la cinquiè- 
me année 15 millions. Or, les slalistiques du 
série les calculs de M. Dufaure et 
es statistiques de M. Jullien ne portent les 
“ss de celte section qu'à 9 ou 10 mil- 
ions. 

1] faut remarquer que les slalisiiques qui 
servent de base à nos apprécialions ont sim- 
plement doublé la circulation ordinaire en- 
tre Paris et Châlons et n'ont augmenté que 
de 50 pour 100 la circulation actuelle sur le 

reste de la ligne, et tout lé monde sait que 
sur Les chemins de Paris à Orléans et de Pa- 
ris à Rouen les voyageurs ont quadruplé, 





Chemin d'Oriéaus à Bordeaux, 


La seclion d'Angoulème à Libourne est 
terminée et la compagnie a été mise en de- 
meure, par le ministre, conformément au ca- 
1ier des charges, d'avoir à prendre livraison 
les travaux et par conséquent de poser la 
soie et de préparer la mise en exploitation, 
a compagnie, agissant comme les gouver- 
1emenls qui font des fautes secrètes et qui 
oient échapper à leurs effets en les niant, 
a compaguie a démenti celte nouvelle et 
ous noussommes fails son écho de fort bonne 
oi. Nousavons cru que la nouvelle était fausse 
qsrce qu'elle était invraisemblable, mais, 
rous avions complé sans l'administration 
es ponts-el-chaussées qui, avec ce senti- 
rent vrai des nécessités de l'industrie qui la 
istingue à un si haut degrés a fait terminer 
ine seution séparée par 240 kilomètres de la 
action en cours d'exploitation, — heureuse 
ombinaison qui nécessitera une seconde ad- 
iinistralion et un double matériel ! 

L'administration des travaux publics ne 
»mble-t-elle pas s'évertuer par tous les 
1oyens en son pouvoir à consommer la 
saine de ces malheureuses compagnies de 
remins de fer? La coupable inertie des ad 
ioistrateurs vient encore en aide à l’admi- 
istration des ponts-et-chaussées. Comprend- 
on par exemple que la compagnie d'Or- 
ans à Bordeaux, au lieu de proclamer bien 
ut l'acte inqualifiable des ponts-et-chaus- 
es, de le soumettre au jugement sévère de 
»pinion publique, au lieu de prévenir les 
téressés comme c'élait son devoir de le 
‘re, ait trouvé plus habile de démentir une 





{4) 3% semaines seulement. 
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nouvelle exacte, s'imaginaut sans doute, par 
la plus incroyable aberration, guérir la plaie 
en la cachant aux yeux de quelques-uns ? 
La compagnie d'Orléans à Bordeaux à pensé 
qu'il suffisait de solliciter du ministre l'ajour- 
neivent de la livraison de lu section. “'est- 
ce pas, nous le demanduns, renoncer à son 
droit de poursuivre la réparation d'une lé- 
sion que de sulliciler une laveur ? N'était-ce 
pas, au contraire, une occasion de protester, 
de demander, au nom de lu loi et de l'équité, 
des modifications à la loi de concession ? 
Mais il y a des positions qu'on craint de 
compromettre par une latte avec l'Etat et on 
sacrifie le grand intérèt général qu'on repré- 
sente et qu'on devrait défendre, à la tran- 
quille existence d'heureux sinécuristes. Voilà 
la vérité, Elle peut ne pas plaire à tout le 
monde, mais il ne nous est plus permis de 
transiger avec elle, dans des circonstances 
aussi délicates et aussi critiques. 





Uhemin de fer de Charieros à ln 
froutiére de France, 


Assemblée générale des actionnatres du 29 octobre 
1849. 


L'assemblé générale des actionnaires du 
chemin de fer de Charleroy à la frantière de 
France était convoquée pour le 29 octobre 
dernier, au siége de la société, à Bruxelles, 
128, rue Royale. 

A une heure, le directeur, M. Laurent 
Mouton, explique qu'aux lermes de l'article 
35" des statuts, l'assemblée générale doit 
être présidée par le président du conseil 
d'administration, ou, en cas d'empêchement, 
par le membre que le conseil d'administra- 
tion aura désigné. 

L'honorable M. William Strahan, éprou- 
vant quelque difficulté à parler français, a 
demandé au conseil de pourvoir à son rem- 
placement pour la séance de ce jour, 

Sur cette demande, le conseil a désigné 
M. Henri Hope, l’on de ses membres. 

En conséquenc, M. Hope oceupe le fau- 
teuil et ouvre la séance en adressant à l'As- 
semblée quelques paroles pleines de jusies- 
se et de convenance pour réclamer son in- 
dulgence. La manière dont ces paroles sont 

rononcées prouve que M. Hope n’en a pas 
esoin. 

Immédiatement après, il annonce qu'aux 
termes de l'article 31 des staluts, pour que 
l'assemblée générale soit régulièrement 
constituée, il faut au moins 30 acuüonnaires 
présents, représentant le cinquième du ca- 
pital, soit 5,200 actions. 

Il résulte du dépouillement des listes 
d'émargement que le nombre des actionnai- 
res présents est de 43, représentant 6,717 
actions. 

M. le président déclare donc l'assemblée 
régulièrement constituée, et appelle au bu- 
reau, comme scrulateurs, MM. Reiche et 
Dethier, les deux plus forls actionnaires pré- 
sents en dehors du conseil d'administration. 
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M. Mouton est également appelé au bu- 
reau on qualité de secrétaire. 

. Iestensuite donné lecture de l'ordre du 
jour. 

Les questions qui ÿ sont inscrites sont les 
suivantes : 

{4° Confirmation par l'asscmblée générale 
de plusieurs nominations d'administrateurs 
faites par le conseil en vertu de l'article 22 
des statuts; 

2° Révocation d'un ancien administrateur ; 

3 Lecture du rapport, et approbation des 
comptes, 

Les administrateurs nommés par le con- 
seil étsient : 

M. Henri Hope, membre du Parlement 
anglais ; 

M. Francis Mills, administrateur des che- 
mins de fer du Nord (France) ; 

M. Augustus Walter Arnold, propriétaire, 
à Londres. 

Après des explications fournies par le di- 
recteur sur les causes qui avaient amené In 
nomination de MM. Hope, Mills et Arnold, la 
confirmalion est prononcée. 

Comme, à propos de cette confirmation, 
deux actionnaires, MM. Lavelle et Vacossin 
avaient critiqué une opéralion faite par l'an- 
cien conseil, pour le placement de 6,020 ac- 
tions déchues, M. Mouton a demandé que 
l'appréciation de cette opération füt immé- 
diatement soumise à l'assemblée générale, 
bien qu'elle ne figurèt pas à l'ordre du jour. 

Eu conséquence, il a profité des disposi- 
Lions de l'article 38° des statuts pour formu- 
ler une proposition à cet égard. 

Plus de vingt membres ont appuyé cette 
proposition, et, après une discussion aésez 
prolongée sur tous les faits qui ont accom- 
pagné la négociation de ces 6,020 actions 
l'assemblée générale a approuvé cette opé- 
ration. 

Il a été ensuite procédé à la révocalion de 
M. Néville, administrateur, qui n'avait pas 
complètement exécuté les disposilions de 
l'art. 18 des statuts. 

Puis M. Mouton donne lecture du rap- 
port présenté au nom du conseil d'adminis- 
tration et contenant les comptes, dont l'ap- 
probation est demandée. 

1l résulte du ce rapport que les travaux de 
ce chemin sont dans un état d'avancement 
qui nous fait espérer de les voir bientôt ter- 
minés. 

Il résulte aussi de l'état desressources res- 
tant, d’après le rapport, entre les mains de la 
compagnie que, non-seulement son capital de 
13 millions nesera pas absorbé par laconstruc- 
tion du chemin, mais qu'une économie de 
près du quart de ce capital sera réalisée, 

Quelques difficultés ont été soulevées sur 
le rapport et sur les comptes par MM. Lavelle 
et Vacossin; muis néanmoins l'Assemblée les 
a approuvés. 

Un ancien administrateur, M. de Beaupuy, 
a pris ensuite la parole pour établir que 
l'ancien conseil n'avait jamais perdu de vue 
l'intérêt des actionnaires, et que l'affaire de 
Charleroy était peut-être la seule, parmi tou- 
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chémins de fer européens. 

Ce chemin fait partie de la grané 
Paris à Cologne et vers toute |'Ales.s 
Creil, St-Quentin, Maubeuge, Chariera, 
et Liège. | 

Cette ligne est entièrement cos | 
construction à l'exception de la seclne & | 
entre St-Quenlin et Erquelinnes. 

Cette section n'a que 89 kikmirs 4 
gueur. 

En effet: 

De Paris à Creil et de Creil a Ge: 
Chauny la hgne est exploitée, 

De Chauay à St-Quentin, les lv 


quer, dans la mesure de leurs pouvoirs, ceux de 
ces actes qui pourraient soulever la critique ou le 
blâme de quelques-uns d'entre vous. 

Et d'abord, Messieurs, qu'il nous soit permis, 
dès à présent, de supprimer du débat M. Cordier, 
l'ancien président du conseil ; sa mort le met dé- 
sormais à l'abri de toutes les attaques. 

Malgré toutes les critiques qu'il a eu à subir, 
on ne peut lui dénier le mérile d'avoir conçu le 
premier la grande ligne du Nord-Est. abrégeant 
de plus 100 kilomètres le parcours dé Paris a Co- 
logne et de toute | Allemague. 

Quant aux autres admimatrateurs, qui ont aussi 
donné leur démission le 23 mai dernier, il est deux 









tes les sociétés de chemin de fer, qui, mal- 
gré toutes les difficultés qu'elle a eue à vain- 
cre, non-seulement n'ait pas dépassé son ca- 
pilal, mais encore ne l'ait pas absorbé. 

Après celte allocution, un actionnaire de- 
mande alors que des remerciements soient 
votés à l'ancien conseil. 

Gette proposition est acceptée. 

Le directeur prend ensuite la parole au 
nom du PA et annonce à l'assemblée 
qu'une préférence sera accordée à tous les 
porteurs de titres ayant opéré le huitième 










versement, pour le placement des actions 
frappées de déchéance et dans une propor- 
tion qui sera ultérieurement indiquée. 

La séance est levée à cinq heures. 


Rapport du Conseil d'administration. 


Messieurs, 

Vous aviez été convoqués pour la réunion du 
12 mars dernier, à l'effet d'examiner les comptes 
du dernier semestre de 1848. 

L'assemblée ne se trouva pas constituée dans 
les termes de l'article 31 des statuts, et force fut 
«lors de l'ajourner. 

Vous avec donc, en tout état de cause, le droit 
de délibérer sur les comptes du dernier semestre 
de 1848. 

Le jour indiqué pour la seconde réunion, le 
premier semestre de 1849 était sur le point d'ex- 
pirer. 

Votre corseil crut agir dans l'intérêt de tous 
en prorogeant votre assemblée, de telle sorte que 
vous puissiez tout à la fois prononcer sur les deux 
semestres écoulés, 

Nous profitons de ce jour, Mosours, pour 
vous soumetlre votre situation examinée à tous 
les points de vue 

Le présent rapport se divisera en trois parties : 

La première contiendra quelques considérations 
sur la situation administrative de vos aflaires : 

La deuxième traitera de la construction du che- 
min, c'est-à-dire de la situation de nos travaux; 

La troisième contiendra notre situation financiére 
et les conséquences à en tirer. 


$ Je, 
Siluation administrative. 


Ainsi que vous l'avez appris, votre conseil d'ad- 
ministration a subi de notables changements, 

Parmi les membres qui le composaient au jour 
de votre dermère réumion, cinq des plus anciens 
ont donné leur démission. 

Ce sont MM. Cordier, Musias, de Beaupuy, de 
Dion, Delvigne Deroizel, 

La résocalion que vous venez de prononcer dès 
le commencement de votre réunion, achève d'é- 
loigner de nos affaires tous les fondateurs de cette 
entreprise. 

On ne peut nier que ces mutations rendent en- 
core plus sensible la distinction que nous avons 
eu quelquefois Foccasion d'établir, de deux pé- 
riodes dans la gestion de vos intérêts. 

En prenant les rênes de votre administration, 
l'honorable M. Strahan et ses amis ont fait une 
juste appréciation des lois de la société anonyme 
telles qu'elles existent, soit en Belgique, soit en 
France, lois qui conservent à l'objet de la société 
loule son origine, bien que passant en d'autres 
mains. 

Sans encourir aucune solidarité avec leurs de- 
vanciers, les membres actuels du conseil peuvent 
donc vous exposer des actes qui leur sont étran- 
gers. 


Ils croient même de leur devoir de vous expli - 





vérilés qu'on ne peut contester à leur égard : 

La premiére, cest d'avoir conservé inlacts, à 
travers loules les difficultés qu'ils ont rencontrées, 
votre société et le but pour laquelle elle a ét 
créée ; 

La evconde, c'est que le jour où ils ont cru que 
leur retraile pouvail être utile à vos intérêts, ils 
n'ont pas hésité à remettre leurs pouvoirs en 
d'autres mains. 

Peut-être, Messieurs, ne vous liendrions-nous 
pas ce langage et nous fussions-nous contentés 
de vous annoncer tout purement et simplement 
comment se sont faites ces modifications, si déja 
> eye discussions n'avaient été soulevées sur 

es fails antérieurs à nous, 

Renouveler aujourd'hui des débats sur ces 
queslions serait amener des discussions stériles 
ne servant qu'a prolonger le désaccord qui a 
existé entre quelques actionnaires et le conseil, 
désaccord qu'il est de l'intérêt de tous de faire 
disparaitre. 

outefois, Messieurs, sices discussions devaient 
se renouveler nous répondrions sans hésiter : 

4° Tous les faits dont on s'est plaint, sont anté- 
rieurs au 28 octobre 4847 el ont élé jugés détini- 
tivement par MM. les actionnaires dans l'assemn- 
blée générale, tenue le 7 février 4848, assemblée 

ui a validé tous les comples de votre société, 
epuis son origine jusqu'au 31 décembre 1847; 

20 En admetlanl que ces fails puissent encore 
être remis en question, nous croyons qu'il nous 
serait possible de démontrer qu'ils reporent sur 
des erreurs; 

3 Dans tous les cas, ainsi qu'il a été dit, dans 
la réunion du 7 février 4848, l'intérêt véritable 
des actionnaires est de mettre fin, une bonne fuis 
pour toutes, à ces discussions intérieures, pour ne 
s'occuper à l'avenir que des intérêts généraux de 
notreentreprise, tout en la rendant aussi fruc- 
tueuse que possible ; 

4e La situation de notre société est telle que 
nous croyons impossible de l'arrêter dans sa mar- 
che et dans l'exécution des engagements contrac- 
tés parelle ; 

5e Le Conseil, ainsi qu'il est composé aujour- 
d'hui, a la ferme volonté de remplir jusqu'au bout 
les obligations résultant de la mission qu'il à ac- 
ceptée et dont il comprend toute l'importance; 

6° Il aura toujours pour règle la ferme cxécu- 
tion de vos statuts qui fixent les limites de s68 
pouvoirs el de son action, 

Îlespère être soutenu par la majorité des action- 
naires sérieusement intéressés dans votre entre- 
prise. 

Ces principes posés, Messieurs, examinons la 
valeur réelle de la ligne du chemin de fer dont 
l'exécution nous est concédée. 

A cet égard nous ne saurions mieux faire que 
de vous répéter ce que nous avons déjà eu l'hon- 
neur de vous dire. 

L'importance du chemin de fer de Charleroy 
à la frontière de France est connue de tous, soil 
a on le considère isolément, soit qu'on le consi- 

ère comme faisant partie du grand réseau des 









truction sont tellement avancés que Le 
ploitation commencera au ps temps 

De St-Quentin à Erquelinnes, sr 
cune que nous venons de siguaier # 
gueur n'esl que de 84 kilométres. 

Toutes les populations des dures 
doit traverger celle section s0nL lents 
vaincues de son importance quil se/2. 
de jour qu'elles ne fassent des decx” 
sautes auprés du gouvernement pou! = 
commencement de travaux. 

Il est trés probable qu'elles réus: 

D'Ecquelinnes à Charleroy c'es : 
vous a été concédée. 

De Charleroy à Namur Ja ligne est &, 
| État belge. 

De Namur à Liège, la coastruchis x: 
est avancés ; et aujourd hui il nes pr” 
de douter que celle Cconstruclioà 57° 
compagnie concessionnaire de celle # 
mesure de terminer £es travaux dent 7 
mois de 1850, , 

De Liège à Cologne le chenun es #7 

La ligne entière que nous venoss *° 
ecrire n’a qu'une longueur de 505 kuiee 

Celle actuellement suivie de Pars:4: 
par Creil, Valenciennes, Mons, Bravia 
et Liège a une longueur de 610 «1% 
La ligne à laquelle vous êles > 
sente donc ane différence de pars": 
de 105 kilometres, soit 26 lieues fac 

On ne peut donc disconvenir que # 
nous sera donnée par la majeure pañ® 
geurs, el des marchandises en dessiaans 
ris à Cologne, et vice vers. 

1l est de plus cerlain, que vous 45° 
trafic en marchandises et voyageur * 
et Charleroy à Paris, ou points 12% 
el vice versà. ! 
Indépendamment des avantages & 7 
de tralic que présente la ligne entière #7 
Cologne, il est certain pour Dous gt 7 
partie des voyageurs et des mar” 
rendant directement de Paris à Bru®| 
parcourir notre ligne. | 

En eflet ce parcours présente entr - 
nomie de 45 kilometres, soit {4 eus: 

Cette différence ne manquera jé ®" 
pour les voyageurs surtout. | 

Ainsi, messieurs, soit que l'on alt 
Cologne, ou de Paris à Bruxelles il} >” 
économie de temps et d'argent, à 97* 
tre ligne; il est donc incontestabit {* 
rence sur toute autre voie de fer in #1 
accordée. | 

D'après les considérations qui pr” 

urrions déjà dire que le chemin dei 

eroy à la frontière de France, 201: 
tance majeure et une utilité inconbe#" 

Mais il est encore d'autres molf: 1 
sent celte importance, et celte ullib., 

Ainsi, on sait que les charbons bel 
de Charleroy, sont exportés ea Fri” 
consommation d'une partie des dep 











rd et de la Seine, au moyen des voies de com- 
inications suivantes : 

1° La Sambre canalisée; 

2° Le canal de Sambre-et-Oise : 

3e L'Oise. 

dr, les voies de communications, et notamment 
première sont assujéties à de nombreux chô- 
ges pour les causes ci-après : 

* Abaissement annuel des eaux pour les répa- 
ions et entrelien des canaux . 

> Le manque d'eau; 

” Les hautes eaux ; 

* Les gelées. 

es chômages sont si fréquents, que les ba- 
ux partant du bassin de Charleroy, ne peuvent 
renturer à faire plus de deux voyages par 


ie. 

ans le même intervalle de temps, les navires 
tant d'Europe peuvent faire au moins six 
uges des Antilles. 

| est donc bien évident que le chemin de fer 
sentera, sur toutes les voies existantes, l'avan- 
e immense d'an trajet prompt, et toujours cer- 
1. 
ù dehors du trafic ordinaire, il en est encore 
messieurs, que la force des choses amènera 
votre ligne, 

\insi, dans l'état actuel, tout le transit entre 
départements des Ardennes, de la Marne, et 
res environnants avec le département du Nord, 
lectue par la Meuse jusqu'à Namur, et des- 
d ensuite par la Sambre et les canaux, 

e transit, messieurs, comme le démontrent les 
seignements officiels recueillis dans les bu- 
ix des douanes, est très important, et il est 
ain que l'achèvement de la ligne, d'Entre- 
Le ous nous l'acquerra d'une manière 
\plète. 

nfin, messieurs, il est une sorte de trafic qui 
peut manquer de nous arriver dans un avenir 
oroché, c'est celui provenant des exploitations 
charbonnages du Centre, exploilations desti- 
3 à prendre d'immenses développements. 
‘abondance de leurs produits et leur supé- 
ité sur beaucoup d'autres, leur assurent jus- 
eut sur le marché français, une préférence 
les contraindra à se mettre en communica- 
avec la vallée de la Sambre, pour arriver sur 
-e chemin dès qu'il sera exploité. 

os produits, messieurs, sont certains pour 
< qui ont parcouru ces contrées et qui ont fait 
de des moyens de transpor!s actuellement en 
possession. 

résulte des considérations qui précèdent que 
vroduits da chemiu de fer de Charleroy à la 
tière de France doivent se composer : 

Du trafic en voyageurs et marchandises se 
lant de Paris à Cologne et vice versa. 

Da trafic en voyageurs et marchandises se 
lant de Paris à Uharleroy et points intermé- 
“es entre Charleroy et Cologne et vice versà, 

Du trafic en voyagears el marchandises so 
ant de Paris à Bruxelles par Charleroy et 
vers. 

Du trafic spécial à la situation lopographi- 
de la ligne; 

Du tralc résultant du transit s'effectuant 
l'Entre-Sambre-et-Meuse avec les départe- 
ts du Nord de la France ; 

Du trafic en voyageurs et marchandises ré- 
int de la mise en communication des char- 
sages du Centre avec le chemin de fer de 
leroy à Erquelinnes. 
vus avons la conviction que ces éléments de 
c donneront un résultat plus que suffisant 
- fournir des bénéfices avantageux en raison 
capitaux employés. 
us pouvons dés à présent vous démontrer 
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que nos déclarations à cet égard ne sont pas pu- 
rement aventureuses , et vous dire qu'il résulte 
des renseignements officiels puisés dans les diffé- 
rentes statistiques dressées par les douanes que la 
circulation en marchandises sur la Sambre s'est 
élevée, en 1846, à plus de 800 ,000 tonnes distri- 
buées de la manière suivante : 

Ardoises, bois, houilles, cendres, marbres, fon- 
tes, pièces mécaniques, tuiles, plâtre, pierres à 
bâtir, terre à pipe, zinc, sulfure de plomb, sable, 
céréales, marchandises diverses. 

Fi maintenant, et en restreignant nos observa- 
tions au trafic local , on réfléchit que le chemin 
d'Erquelinnes aboutit à Charleroy, c'est-à-dire au 
centre d'un bassin des plus riches tant en popula- 
tion qu'en établissements de lous genres, on 
com dra qu'aux 800,000 tonnes de marchan- 
dises dont nous venons de parler, doivent néces- 
sairement être ajoutés les bénéfices à opérer sur 
le transport des voyageurs. 

ce opérant néanmoins sur . marchandises 
seulement et en supposant que les causes nom- 
breuses de chhmege de la Sambre, dont nous 
avons parlé, laissent venir à nous 500,000 tonnes 
sur les 800,000 qui la parcourent, nous auront 
un produit brut de 4,120,000 francs pour les 
28 kilomètresparcourus. Soit environ 560,000 £. 
pour produit net, soit & et 6 E 100 du capital 
employé évalué à dix millions de francs. 

otez bien, messieurs, que neus venons d'opé- 
rer sur les marchandises de troisième classe seule- 
ment.et sans tenir compte de celles d'uneautrena- 
pd qui donnent lieu à des perceptions plus éle- 
y 


Nous ferons encore observer que nous ne te- 
nons pas comple du trafic qui nous viendra né- 
cessairement dès charbonnages du Centre, trafic 
que nous pouvons dès à présent évaluer à 300,000 
{onnes au minimum. 

Il résulte évidemment des documents que nous 
venons d'avoir l'honneur de vous soumettre que 
nous avons tous intérét'à voir notre entreprise 
s'achever le plus rapidement possible. 

Cet intérêt se trouvera encore accru par la 
continuation de notre ligne vers Maubeuge, Hau- 
mont et Saint-Quentin, continuation qui ne peut 
manquer d'avoir lieu dans un avenir rapproché. 


SI. 
CONSTRUCTION DU CHEMIN DE FER, 
Situation des travaux. 


Le 17 octobre 4845, un marché à forfait pour 
tous les Lerrassements etles travaux d'art, avait 
été fait par l'ancien conseil avec MM. Perruez et 
compagnie. 

De nombreuses difficultés avaient surgi de l'exé- 
cution de ce contrat et semblaient menacer le sort 
de notre société, 

Enfin , le 40 juin dernier une transaction a élé 
signée entre MM. Perruez et compagnie et le di- 
pu M. Mouton, dûment autorisé par le con- 
seil. 

Cette transaction a eu pour résultat : 

1° D'anéantir tous les contrats existants entre 
la compagnie et MM. Perruez et C*.; 

2° De mettre immédiatement la compagnie en 
possession des travaux et de tout le matériel ser- 
vant à leur exécution ; 

3° De déterminer d'une manière définitive le 
mode de réglement des comptes de la compagnie 
et de l'entreprise et de soumettre à des expertises 
différentes questions sur lesquelles les parties 
n'ont pu s'entendre jusqu’à ce jour. 

Vous comprenez, messieurs, qu'en présence de 
ces expertises et aussi en présence de vos anciens 
entrepreneurs, nous ne puissions vous faire des 
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Len og nsn aussi détaillées que nous le vou- 
rions. 

Toutefois, le conseil déclare que depuis la si- 
gnature de cette transaction, il a reconnu de 
nouveau la nécessité de la détermination qu'il a 
prise, 

Il espère que, comme actionnaires, les anciens 
entrepreneurs reconnaîtront que Lout en sauve- 
gardant les intérêts de la compagnie, il n'a pas 
onblié les principes d'équité et de justice. 

C'est ensuite de celte transaction que nous 
avons repris les travaux par nous-mêmes, et après 
inventaire complet et régulier de ceux précé- 
demment exécutés. 


VV :. messieurs, qu'elle est la situation ac- 
luelie de ces travaux. 
Terrassements. 


Les terrassements sont entamés et en voie 
d'exécution sur trente-trois points, qui sont les 
suivants : 

Tranchée de la ana rive droite. 

i 


: rive gauche. 
id, de Malfalise. 
de Landelies. 
id. de la grande dérivation, 
aval du tunnel. 
id. amont du tunnel. 
id. du Champeaux. 
i du bois d'Aulnes. 
id. du bois de Hourpes, aval. 
id. id. amont. 

id. du Long courant. 
id. de la Carrière. 
id, de la Fregenne, 
id, de la Roquette, 
de la station de Thuin. 

id. de la Couture. 

id, du Crochet. 

id. du Bambois, aval. 

s id. amont. 
Emprunt du Grignard. 
Petite dérivation. 
Tranchée du Grignard, 

id. de la Misère, 
id, du Sarty. 
Emprunt du Sarty. 
de la fontaine Valmont. 


id. 
Tranchée de St-Pierre, aval. 

id. id. amont, 

id. de Hantes. 
Dérivation de Ghoy. 

id. de Hantes. 
Emprunt de Ghoy. 

Tunnel 


Les travaux du tunnel marchent avec activité ; 
on y travaille jour et nuit 

La longueur totale du tunnel est de #21 m. 50, 

La galerie d'aval est creusée sur une longueur 


de 166 mèt. 
La galerie d'amont sur une lon- 
gueur de 215 
Total 381 


Il ne reste donc à percer seulement que 40 
mèt. 50 c. 

Les maçonneries sont très avancées, on y tra- 
vaille aussi avec activité ; elles sont terminées 
complètement sur une longueur de 160 m. 

Les puits sont d'ailleurs entièrement prêts à 
recevoir les maçonneries, 

Les cubes des travaux exécutés au tunnel sont 


les suivants : 
Déblais 21,519 mèt. 41 
Maçonneries 3,339 15 
Ouvrages d'art. 


Les ouvrages d'art exécutés sont les suivants : 
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4. Pont de la Jambe-de-Bois n° 9. —2 piles de 
3 m. 52 de hauteur, les fondations des 2 culées, 
un mur de soutènement avec perrés. 

2. Pont de la Jambe-de-Bois n. 10.—2 piles de 
3 m. 60 de hauteur, Les culées jusqu'à la nais- 
sance des arcs. Un mur de soulènement. 

3. Pont do Landelies n. 43.-—2 piles ds 3 m.85 
de hauteur, les 3 coulées jusqu'à la naissance des 
arcs, sur une hauteur de & m. 65. Un mur de 
soutènement avec perrés. 

4&. Viadue de Landelies n. 44.— Complètement 
terminé. 

5. Mur garde-corps sur la place de Landelies 
— Complètement terminé. 

6. Aqueduc au passage à niveau de Landelies. 
—Complètement terminé. 

7. Aqueduc de la fontaine. — Complètement 
terminé 

8, Mur de soulènement de la rue d'Aulues à 
Landelies.— Complètement terminé. 

9. Aquedue n 46 dit de la dérivation. —Com- 
plèlement terminé. 

10. Viaduc n. 17, aval du tunnel. — Complète- 
ment terminé, 

44. Perré de la grande dérivation sur 720 m. 
de longueur.—Complèlement terminé. 

43. Pont n. 48 dit de l'abbaye d'Aulnes.— Une 
pilede 3 m.75 de hauteur, les 2 culées. 

16. Pont n. 19 sur le bief du moulin, — Com- 
plèlement terminé. 

45. Porré ut mur de soutènement du trou 
d'Aulnes —Complètement terminé. 

16. Viaduc n.22 pour le passage du pont de 
Hourpes.— En voie d'exécution. Les nieds droits 
sont constraits ; on place les cintres dans ce mo- 


ment. Cet ouvrage sera complétement terminé 
celte année, 

47. Pont de Hourpes n. 23.—Une pile de 3 m 
85 du hauteur, un mur de soutènement, la fon- 
dation de la culée droits, la culée gauche. 

18. Aqueduc n. 25 de 9 m. 50 d'ouverture. — 
Achevé complètemert. 

49. Aqueduc n. 25 de 4 m d'ouverture, — 
Achevé compièlement. 

20. Aqueduc n. 26 de 1 m. d'ouveriure. — 
Achavé comp'ètement. 

21. Mur de souténement du long courant de 
705 m. de longueur sur 2 mn. 70 de hauteur, — 
Complètement terminé. 

23. Pont du petit courant n. 39 — Une pile de 
3 m. 30 de hauteur, les à culves 

23. Pont aval de Thuin n. $t. — 2 piles de 3 
rm. 40 de hauteur, 2 culées l'une de 3 m, 40 de 
hauteur et l'autre de 3 m. 09. 

24. Pont amont de Thuis n. 44. — La pile et 
les 2 culées à la naissance des ares. Un perré. 

25. Pont aval de Lobbes n. 39. — Ce Lsera 
terminé cette aunée, La pile et les ? culées au 
niveau des naissances des arcs, Un perré. 

26. Pont amont de Lobbes n. 33 —Ce pont sers 
lerminé ce.te année. La pile et les 2 culées au 
niveau des naissances des arcs Ua perré. 

27. Ponteeau n. 40 de 2 m. 50 d'ouverture au 
bambois. — Complétment terminé. 


28, Pontceau n. 41 de 2 m. 80 d'ouverture à ? 


Grignard.— Complètement terminé, 
29. Mur de souténement de GE cars 
m. 30 de longueur et de 7 m. de ha 
Achevé au couronnement près. 
30. Aqueduc n. #2 de 1 m. d'ouverture. — 


de 232 
uteur. — 


Achevé complètement, , 

34. Aqueduc n. 43 de # m. d'onvertan - 
Achevé complétement. 

32. Pont du Sarty n. 44. — Une pile de à n 
76 de bauteur. Les 2 culées jusqu'à la huxer 
des naissunces des arcs, la fondation de L cake 
un mur de soutènement avec perrés. 

Punt de Fontaine-Valmont n. 46,— La pis 
les 2 culées sont construites jusqu'à le naine 
des culées. Deux perrés. 

Pont de la Buissière, n° 51.— Una piladeén 
29 e. de hauteur, les fondations des deux ces 
lesquelles seront aussi terminées celle année 

Pont de Ghoy, n° 57. — Use pile de 3 dit 
ce hauteur. Les fondations des deux coléss, Ls 
culées seront Lorminées celle année. 

Pont de Hante, n° 59. — de 8 m. d'osverm 
achuvé complétement, 

Pont de Solre sur Sambre, no 6%. — La pa 
3 m.74 c. de hauteur. 

Les fondations des deux culées sont fais, 

Les culées seront terminées cetis annét, 

Approvisionnements. 

Les chantiers de la compagnie conbesss: a 
grande quantité de matériaux de toute zx 
reçus et payés parelle et qu'elle emplaiceszs- 
ment. En outre, elle fait zonfectionner | és 
briques afin de continuer sans inlerrupes s 
meginneries du tunnel, les seules doui :»e 
“empêche pas la continuation. 

Outre les pierres de taille, les moëllons és 


espèce, les briques, la cendrée, k choux, k 
bout, elc. qu'ele pousbde, il existe mai 
d'œuvre : 


24,488 rails, pesant 3,617,688 97 








Situation Financière au 31 Décembre 18418. 
ES 


ACTIF. 
Travaux et premier établissement, 


Mobilier et outillage. 
Matériel mobilier. ..,......... dé sise 
OUHISES........ssurrerssenres 


— 


ACTIONS EN RETARD, — Versements, 


Da par duvers. 
4tr et 2° versements. .......,.,,.., : 
D TÉFOMMODÉ, -ssscsonsésonsosesss . 
= — rod error ce . 
5 — . s.. " 
Ge — ,,,,,.. ner css sus 
TO — ...., déésrase sc ucege ve 
Compte d'actions rachetées. ..,,....,.,,.... .… 
Débileurs divers........,....,44 esse. 
Peruez et Compagnie..,.......… innatute dans 
Divers chemins, ...,.,:,.,,.,.... sous, 
De Rothechild frères. . ..,,,.,.... : 
Ganneron....... Soostrasc RTE 
Hasquiens. ( Arnold. ..., 


Tercelin-Sigart (solde de compie. : : 


Id. garantie des entrepreneurs. 
Valeurs. 
Caisse à Paris....., sesnsesssese So srssstrnes 


— à Bruxelles... 


issus, CREER ET LE] 


3,685,750 14 


ARR RNEÉEURE 1,454,338 76 
POUPEE 49,594 84 eh 
15,264 79 
1,859 » 
rs 17,123 79 
700,700 » 
460,100 » 
420,950 » 
485.450 » 
648,225 » 
1,198,956 40 
—————— | 3,894,381 10 
PAPER 336,049 40 
NT Guns à 22,009 89 
AT 413,139 39 
ets aa 38,247 95 
1,815 70 
702 26 
2,920 88 
32,828 75 
147,318 86 
Éd 185,385 45 
132,360 30 
11,709 13 
—— | 164,069 43 
9,870,089 38 





Compte d'avances à divers... . 
d'actions souscribes. , ., ..... 
Re’enue de 10 p. {00 sur lestravaax. ,...... 


Fouds social de 26,000 actions de 808 f............ 9,100, 


D à divers. 


…. 7,478 74 


Intéréts el dividendes. 
Intérêts dûs et non retirés au 34 décenbre 4848 … .. 
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107,629 coussinets, pesant, 4,006,356. 

42,176 billes 

219.812 chevilles. 

66,004 coins, 

La quantité de rails indiquée ci-dessus est suf- 
fisaate pour l'établissement de la double voie sur 
toute la longueur du chemin de fer. 

1! résulte des renseiguements que nous venons 
d’avoir l'honneur de vous soumettre : 

4 Que nous pouvohs cousidérer comme finis 
tous les travaux offrant quelques difficultés sé- 
rieuses au point de vue de l'art; 

2 Que dés-lors cé qui nous reste à exécuter 


se résume en question de temps et d'argent ; 


3* Qu'il est facile de mettre le chemin en ex- 
ploitation pendant la campagne prochaine, et 


sans dépasser les devis que nous avons plusieurs 


fois eu l'honneur de vous soumettre, 

Eufn, Messieurs, nous croyons devoir vous 
fournir ici une explication à propos d'une propo- 
sition faite au conseil pour la terminaison des tra- 
vaux à forfait, 

Dans la circulaire que le conseil a adressée à 
messieurs les actionnaires, le 30 juin dernier, il 
était dit qu'une proposilion avait été faite en 
termes Lels que le conseil avait la certitude que 
ses prévisions ne seraient pas dépassées 

Effectivement, M. + avait fait celle 


SITUATION FINANCIÈRE, 


ition, Mais lorsque le conseil, a s'être 
Eieré de tous les éléments sad ne) a élé 
appelé à statuer définitivement sur celle proposi- 
Lion, il a reconnu que la marche actuellement sui- 
vie pour l'exécution des travaux présentait des 
économies importantes sur les chiffres proposés 
par M. Mackensie. 

Et, comme le devoir du conseil n'est pas seule- 
ment de faire vos travaux dans certaineslimites, 
mais de les faire dans les conditions les plus fa- 
arr c'est-à-dire au os volet mg 
il a cru ne pas pouvoir accepter la proposition de 
M. Mackonsie, quelque désir, d'ailleurs, qu'il eût 
de s'attacher le concours d'un constructeur aussi 
éminemment habile, 


(Voir le Tableau ci-contre pour la Situation au 34 décembre 4848 } 











ACTIF. 











Siluation financière au 30 juin 1849. 









PASSIP, 
Travaux et premier établissement, 
Montant des travaux et approvisionnements jo J ce jour. | 3,769,749 37 Capital. 
LL) men mg qe ro Us de ere Giek Fonds social de 26,000 actions de 500 fr. l'une.........| 9,100,000 . 
jusqu'à ce jour...,,...,.,,,...... one snie csooousse ee 1,435,164 23 - 
Acquisitions de terrains, solde du compte. .,......,,.. css. 49,700 46 Da à divers. 
: Mobilier et outillage, 8° versement, sommes reçues par anlicipa- 
Matériel mobilier. . ....,,,.,.,,.,,,,......... 15,305 29 LION BUr CE COMPLS.. » se rss rss 301,400 » 
— outillage. .... esse Sono tonesn see 1,859 , : 200.000 
17,164 29 Actions souscriles. . ,..,........,..... 00, » 
Actions en retard. — Versements. Divers créanciers. ....,:....... ARELLS 88 85 
der et 2° versements... ., 4 440 seuvus sous sous 700,700 » ; | 601,188 88 
3° À ps Ne 1 109100 , Retenue de garantie de 40 p. 100/sur les travaux.....,| 352,681 44 
j — EURE … DRREREEEEET] … 263,900 » = 
— TRTEIT) ntm nnnnsurs On 364,050 » Intéréis et dividendes, 
6° _ CRENEETREREII IIS TETE … 514,725 » F PR" 
7. =. 5 enecschese ose es Ve .. 756,456 40 Intérêts dûs et non retirés au 30 juin 4849..,,........ 67,055 » 
3,005,934 10 
Dû par divers. 
Compte d'actions déchues. ........,...., vosssnsess..| (445,960 » 
Compte d'actions ; 349,494 40 
Dib..eurs divers.,.,,..,. 36,594 24 
Peruez et C°. .............. Sas tussia 124,139 39 
Divers chemins.....,,,...... RP TENTE TU TD DLL - 417,738 85 
Strahan, Paul et Ce....,......... 491,900 » 
2 conso be sésenae ÉPEPR de -— : 
:... JGanneron et L".,,,,,,,.,., us 6 
Banquiers : À A engld.. ice cercecucce 689 54 
Tercelin Sigart, solde de son compte 32,827 75 
— garantie des entrepreneurs 447,318 86 
675,086 56 
Valeurs, 
Colsee à Prin: .., 0 eco srooccscsoccesseuss 92,804 » 
— * à Bruxelles hs COERELEREEE durs, 11,444 10 
104,248 10 
Total. ....,.......,.|10,020,92$ 99 Total, .............110,020,924 99 
Lrs comptes avec MM Perruez et compagnie, | dits assez importants chez nos banquiers, ou dans Arnold 689.54 
étant soumis à des expertises, leurs résultats peu- | nos caisses de Paris et de Bruxelles, Tercelin-Sigard 


vent nécessairement varier, et en les portant aux 
chiffres ci-dessus, le conseil n'entend pas les ap- 
uver ; il se réserve au contraire tous les béné- 

des modifications qu'ils pourraient subir. 

- La comparaison de la situation du 31 décembre 
1848, avec les situations antérieurement approu- 
vées par vous, présente peu de différence. 

Pendant ce semestre les opérations faites par 
nous, ont été de peu d'imporianee, 

La société se trouvait encore dans une situa- 
tion qui lui commandait la plus grande réserve. 

La situation du 30 juin 4849, présente au con- 
traire des différences sensibles avec colle du 31 
décembre 1848. 


À compter de cette époque notre société reprend 
une nouvelle vie, elle s'occupe activement de ter- 
miner l'inventaire, conséquence de la transaction 
Perruez, et dès le mois de juillet les travaux sont 
repris sur tous les points à la fois. 

ous avons ainsi atteint un but important, 
celui de nous créer des ressources sans contracter 
aucune dette. 

Il nous reste maintenant, messieurs, à vous 
faire le compte des ressources restant entre no$ 
mains pour la Lerminaison de nos travaux. 

Ces ressources résullent évidemment de la der- 
nière silualion qui vous a été soumise, 

Ea voici le détail précis. 


1/2deson solde 16,413.55 
Débiteurs divers 36,594.24 
Caisses diverses 104,248.10 
Perruez et C° 124,139.39 

2+ Trois versements sur 418,993 
actions, moins un versement sur 
6,020 actions qui ont déjà opéré le 
paiement du 8° dixième. 

3° Solde da 7° versement, dédac- 
tion faite des 6,020 actions négo- 
ciées à MM. Strahan Paul et C°, et 
de celles payées jusqu'à ce jour. 

&* Restent encore 7,007 actions 


776,335 23 
» 


2,547,960 


498,650 » 


me 


“Toutes les actions frappées de déchéance, et 
dont le conseil avait La disposition, ont di sir 


Id 
cette situation, et y sont remplacées par 


Ganneron et C* 


4° MM. Strahan Paul et C°. 494,900. » 
Rotschi 1,648.15 


représentant un capital nominal. 3,500,000 » | 
Total général. 7,322,935 23 
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Il résulte des déclarations des divers ee de 
la compagnie, et notamment de celles de M. l'in- 
génieur en ehef, que notre chemin peut étre mis 
en exploitation avec une dépense moindre de 
3,821,985 fr. 23 c. formant la première catégo- 
ris de vos ressources actuelles. 

Les membres da conseil viennent de visiter les 
travaux dans tous leurs détails ; ils ont parcouru 
loute votre À er | 

En rapp nt les diflérenis renseignements 
et documents qui leur ont été fournis, ils croient 

voir sfürmer l'exactitude des devis. 

Après tout ce que nous venons d'avoir l'hon- 
neur de vous dire, Messieurs, nous vous deman- 
dons de vouloir bien approuver les comptes pre- 
sentés pour le dernier semestre de 1848et le pre- 
muer semestre de 4849, 





Assemblée nationule législative, 


Projet de loi ayant pour objet d'attribuer la qualité 
d'officiers de police judiciaire aux commissaires 
et sous-commissarres chargés de la surveillance 
administrative des chemins de fer, précédé de 
l'exposé des motifs, présenté par M. T. Laerosse, 
ministre des travaux publics (1). 

séascs où 26 ocromme 4849. (Envoyé aux bureaux.) 


Messieurs, 

Toutes les questions relatives à la surveillance 
des chemins de fer ont excité à juste Litre, depuis 
l'ouverture de ces nouvelles voies de communica- 
lioo, la sollicitude du gouvernement, et reçu des 
solutions diverses. 

Cette surveillance est complexe. D'un côté, des 
crimes et délits, du ressort de l'autorité judiciaire, 

uvent être commis dans l'enceinte des pe et 
le parcours de chemin de fer ; de l'autre, les con- 
traventions aux règlements relatifs à l'exploita- 
tion et à l'exécution des cahiers des charges doi- 
vent être constalées et réprimées. 

Pour satisfaire à celle double nécessité, le ré- 

lement d'administration publique du 15 novem- 
re 1846, renda en exécution de la loi du 15 juil- 
let 4845 sur la police des chemins de fer, avait 
institué deux ordres de fonctionnaires. 

Des commissaires de police attachés aux prin- 
cipales gares et aux stations de chaque ligne, 
nouimés par le ministre de l'intérieur, sur la nré- 
sentation du ministre des travaux publics, étaient 
chargés, sous l'autorité immédiate des procureurs 
dela République, de constater les crimes et délits 
de droit comman, et, sous celle des préfets, de 
veiller à la sécurité publique, en assurant l'exé- 
cution des mesures de sûreté générale. 

Des commissaires administratifs, investis par le 
ministre des travaux publics, veillaient, concur- 
rémment avec les ingénieurs des ponts-et-chaus- 
sées et des mines, à l'exécution des clauses des ca- 
hiers des charges, à là régularité de l'exploitation, 
et à l'exacte appliostion des tarifs ; ils transmet- 
taient au ministre des travaux publics les docu- 
ment slatistiques sur le mouvement de la circu- 
lation des voyageurs et des marchandises, 

Cette double classe d'agents, chargés côte à côte 
de la survoillance, ressortissant à deux ministères 
différente, et chargés d'altributions qui, quoique 
distinctes, avaient entre elles une certaine corré- 





{1} La commision se compose ainsi qu'il suit ; 

4*" bureau, MM Leroy-Beaulieu.— 2°, Germo- 
nière.—3", Delebecque.— 4, De Blois. —65°, Bé- 
haghel.—6*, Talon.—7+, Daru. —8° Douesnel. — 
ge Wolowski.—410*, Latrade.—11®, Curial.—42e, 
Salmon (Meuse). —13*, Da Parc.—14*, Toupet des 
Vignos.—15", de Beaumont (Somme), 

président est M. Daru, et M. Talon secrétaire 

do cette commission. 


lation, a excité des plaintes nombreuses de la part 
du public et des compagnies, et entravé en plu- 
sieurs circonstances l'action de l'administration 
supérieure. D'un côté, les agents chargés de la 
police, étrangers aux connaissances spéciales 
qu'exige la surveillance administrative, sans faire 
là part des nécessités d'une exploitation Lechnique 
et compliquée, multipliaient les procès-verbaux 

ur des contraventions sans gravité; del'auire, 
es commissaires administratifs étaient sans aulo- 
rité pour constater les délits #t crimes de droit 
commun: ils ne pouvaient qu'invoquer l'inter- 
vention de l'officier de police placé à côté d'eux. 

Un arrêté du chef du pouvoir exécutif, du ?9 
juillet 1848, a mis fin à cet état de choses. Il a 
supprimé les commissaires et agents de police 
ah gg à la surveillance des chemins de fer, et 
créé des commissaires et des sous-commissaires 
spéciaux de surveillance administrative, placés 
sous la direction des ingénieurs des ponts-el- 
chaussées et des mines, pour l'exploitation tech- 
nique, et sous la diroction des inspecteurs de 
l'exploitation commerciale, en ce qui concerne 
les attributions de ces derniers 

Ce sont actuellement les seuls agents chargés 
de lu surveillance sur les chemins de ter. Leurs 
attributions sont lout administratives, et ils sont 
sans qualité pour constater les crimes et délits du 
droit commun qu'ils ne peuvent que déférer aux 
officiers de police judiciaire de la localité où le 
crime et le délit ont été commis. 

L'action de la justice est, on le voit, entravée 
par ce circuit d'attributions, el la répression 
manque de promptitude par suite d'efficacité. 

La commission centrale des chemins de fer, ins- 
tituée près du ministre des travaux publics, à été 
consultée sur la situation de cet important ser- 
vice, et sur les diverses questions qui s'y ratla- 
chent, MM. les ministres de l'intérieur et de la 
justice ont élé représentés dans celle circons- 
tance, et la commission, après un mur examen, a 
émis l'avis que la qualité d'officier de police judi- 
ciaire devait être attribués aux agents chargés 
actuellement de la surveillance administrative, et 
qu'une loi, dans ce sens, devait être proposée à 
l'adoption de l'Assemblée nationale. 

Elle à pensé que ces agents pourraient être 
assimilés aux agents forestiers, qui, faisant, aux 
termes des articles 17 et suivants du Code d'ins- 
truction eriminelle, fonctions d'officiers de police 
 roei ur les crimes et délits commis dans 
as forêts de l'Etat, n'en sont pas moins chargés 
de constater les contraventions spéciales en ma- 
tière forestière sous l'autorité des conservateurs 
ou inspecteurs, 

Cette analogie suffit pour faire saisir la nature 
et le but des attributions nouvelles confiées aux 
agents de la surveillance administrative. 

Le gouvernement a complètement adopté cet 
avis, et le projet de loi que j'ai l'honneur de pré- 
sonter à vos délibérations est rédigé dans le sens 
de ces observations. 

Ce projet est composé de deux aracles : 

Le premier confère purement et simplement aux 
agents de la surveillance administrative la qualité 
d'officiers de police judiciaire, et par suite le droit 
de constater dans l'enceinte des chemius de fer 
et leurs dépendances les crimes, délits et contra 
ventions de droit commun. 

Le second a pour objet, en mainte nant ces 
agents sous les ordres des ingénieurs, comme 


chargés de la surveillance admin 8 rative, de les | 


ms ea méme lemps, comme officiers de po- 
ice judiciaire, sous la surveillance des procureurs 
de la République, auxquels ils adresseront direc- 
tement leurs procés-verbaux en cas de délit et de 
crime, 


Les procès-verbaux dressés pour cons'ater les 


contraventions aux règlements relauis: ; 
lation seront remis aux ingénieurs, qu 
délai de huitaine, les transmetiront a2 j< 
de la République avec leurs observations | 

C'est le système consacré per les art t'a 
da code d'instruction criminelle poar ls a 
des forêts, et l'expérience en a démonir à} 
cile application, Des instructions sercet #7 
par le ministre pour faire apprécier à: dus 
qui doit exister entre les deux ordres de jen 
serbaux, et elle sera facilement sise « 
Les par des agents intelligesls «ze 
men “ 

Ce projet a paru répondre à tons Le le 
constatés par l'expérience IL imporis mass 
faire remarquer qu'il ne fait pas chris 
création par M. le ministre de l'intérecr és 
missaires spéciaux de police qui, plats ds 
grandes gares, aux points de bifureatu #p 
sieurs grandes lignes, auraient pour ms: 
ciale de veiller, sous les ordres des prés 
l'exécation des mesures de haute pole # 4 
relé générale directement intéressés dus it 
colation des voyageurs, qui s opère pes 
clusivement aujourd'hui par les chemi :* 
M. le ministre de l'intérieur apprécien it= | 
les besoins des services qui lui soût con 
l'institution de ces commissaires, néces” 
limitée à quelques points importants, ms 
dans aucun cas, être confondue ar # 
née des agents attachés à la sure 
chemios de fer fonctionnant sous les «- 
ingénieurs de l'Etat, et sous la sure? 
procureurs de la République. 

Le conseil d'Etat a été appelé à déllbæe «1 
projet. [| a été adopté aprés quelque = 
tions peu importanles, avec déciarmix 
gence, dans sa séance du 11 juillet 134: 

Nous avons l'honneur, en conséquent *: | 
poser à l'Assemblée d'adopter le À è 
teneur suit, et nous espérons qu'elle roi. 
y donner son assentiment. 


Projet de loi. 
AU NOM DU PEUPLE FRAME 


Le Président de la République 

Arrête : 

Le projet de loi dont la teneur suit #1 * 
senté à l'Assemblée législative par le 2 
des travaux publics, qui est chargé d# er 
les motifs et d'en soutenir la discusson 

Article premier. 

Les commissaires et sous-commissurs F” 
sés par M. le ministre des travaux pi 
surveillance administrative des chemias © 
ont, pour la constatation des crimes, d&ik © 
traventions commis dans l'anceinte de 
et de leurs dépendances, les pouroirs 65 
de police judiciaire. 

Article deuxième. 

Ils sont, en celle qualité, sous la sur 
du procureur de la République, et ui aÿ* 
directement leurs procès-verbaux. Le 

Quant aux procts-verbaux constat: © 
fractions aux réglements de l'expluubo 
adressent aux ingénieurs sous les ordre» *° 
ils continuent à exercer leurs foncinns 

Les ingénieurs transmettent les proc" 
au procureur de la République, avec le"" 
vations, dans la huitaine du jour où à 
reçus Fr 
Fait à Paris, à l'Elysée-National, le © 


1849. 
Signé : L.-N. BONAPARTE 
Le ministre des travaux publi 
Signé : T. La 
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escription des systèmes lens plus 
nouveaux, suivis en Angleterre, 
pour la construction et le renou- 
vellement des voiles de chemins 
de fer. 

{Suite.) 


La planche n° 3 représente le 2 adopté 
r M. J. K. Brunel pour la voie du Chettenham 
du Great-Western-Union à Glocester. C'est un 
rfectionnement de la voie construite par cetin- 
nieur pour le Great-Western, le premier che- 
n à grande voie établi en Angleterre. Cette voie 
reourue par machines d'on poids de 35 
ines, marchant à une vilesse moyenne de 80 
omètres à l'heure, est une de celles qui se sont 
mieux maintenues; elle se compose de lon- 
ines trés-larges supportant des rails creux à 
ge base du poids de 30 kil. au mètre courant ; 
rail est Gxé sur la longrine au moyen de che- 
les en fer, l'écartement de la voie est maintenu 

en de traverses entreloises serrées entre 
deux longrines par des boulons à pattes. Les 
ats des rails sont consolidés par une semelle 
ace en tôle traversée ainsi que la base des rails 
* des boulons qui fixent le tout sur la longrine, 
ns la dernière voie construite par M. Brunel, 
ingénieur a porté le poids du rail à 35 kil. 74 
* mètre courant et a interposé entre lerail et la 





?lanche n° 3. 





longrine une semelle mince en hoïs. On a soin de 
poser celte semelle de sorte que le fil du bois soil 
en sens contraire de celui des longrines. L'effet 
principal de cetie semelle est d'empêcher un con- 
tact direct du rail sur la longrine et {de la con- 
server ainsi plus longtemps aux dépens d'une 
pièce moins coûleuse et plus facile à remplacer. 

Les avantages des longrines sont de donnerune 
surface d'appui sur le ballast plus uniforme et 
plus large, et de faire disparaître les points faibles 
des joints des rails. Le roulement sur la voie à 
longrines est d'une lurité et d'une douceur 
que l'on ne rencontre jamais sur les voies à sup- 
ports isolés. 

Les désavantages consistent dans le très grand 
soin quil faut pour l'assemblage des beis et dans 
les difficultés que doivent présenter les répara- 
tions et lea renouvellements. Il doit être aussi 
difficile de bien maintenir l'uniformité d'incli- 
naison transversale des rails lorsqu'on fait les re- 
lèvements de la voie, car les entretoises ne peu- 
vent par lour mode d'assemblage, empêcher un dé- 
versement des longrines, si le bourrage n'est pas 
fait très également de chaque côte. La continuité 
des supports ne permel pas de faire des rigoles 
transversales pour l'assainissement de la voie, Avec 
un très bon ballast cet inconvénient est faible ; 
mais lorsque la qualité du ballast est médiocre, 
il devient sérieux; on est obligé alors de détermi- 
ner des moyens d'écoulements d'eaux souterrains 


Greal-W'eslern Hailoay 


35 kil. 


Coupe suivant C D. 






dont l'établissement et l'entretien sont coûteux. 

En résumé, ces désavantages des voies sur lon- 
grines se résument dans des difficultés des opé- 
rations d'entretien, mais si l'on considère que par 
la plus grande résistance qu'elles offrent, les 
longrines diminuent la fréquence de ces opéra- 
Lions, on comprendra facilement qu'en définitive 
l'expérience ait démontré que sous le rapport des 
frais d'entretien les longrines ne présentaient pas 
d'augmentation comparativement aux supports 
isolés. 11 leur reste donc tous les avantages qui 
résultentÿ d'une plus grande stabilité et d'ure 
uniformité plus complète dans la voie. 

Le système de rail creux employé par M. J.K. 
Brunel sur les longrines a des avantages assez 
sérieux qu'il est bon de signaler. La verticalité 
des faces latérales a pour effet de soutenir les 
arêtes, du resle très arrondies, qui sont les plus 
exposées à l'action du rebord des roues ; ces par- 
ties qui dans les rails symétriques dits à champi- 
gnons, sont les plus rapidement usées ou exfo- 
liées se maintiennent sans altération dans les rails 
creux. L'inconvénient de ne pouvoir être retour- 
nés sur quatre faces qui résulle pour ceux-ci de 
leur non symétricité est ainsi largement com- 
pensé. La large base des rails du système Brunel 
mm d'ailleurs de les faire porter sur loute la 
ongueur des longrines sans l'intermédiaire de 
coussinets. 





Coupe du rail. 


par mètre, 








loici le prix de la voie représentée par la 
nche ne 3, ainsi que le détail de la composi- 
1 pour & mètres de longueur, Nous ferons re- 
rquer combien, à côté du bas prix des objets 
nufacturés comme les rails, le prix des objets 


qui ont subi une main d'œuvre est élevé. Ainsi, 
malgré le bas prix de la matière vremière, les 
chevilleties et boulons sont payés plus cher qu'ils 
ne le seraient en France. 


. Hemans sur le Midland-Great-Western 
en Irlande, Cette voie est sur longrines ; elle dif- 
fère de celle de M. Brunel en ce que les entre- 
toises sont remplacées par des traverses placées 
sous les longrines. Elle peut être considérée 


La À pe ne 4 représente le système employé 
par 















on. | DÉSIGNATIONS. POIDS. Pix. DÉFENSE . comme une combinaison des deux systèmes à 
a en ee ne os Rd AQU ss longrines et traverses; dans les parties du che- 
2  |Rails de 35 kil. 71 par mèt. courant [321 kil. 408} 247 fr. 452 la tonne. 79, 437 min où le sol est mauvais, M. Hemans augmente 
2 |Plaques de joint. 5 kil. 8941544 fr. 616  » 2, 04 le nombre des traverses et obtient ainsi une 
2  |Liensp.Üxerlesentretoisesauxlongr | 2 kil. 060/ 98 fr. 977  » 1, 875 pes stabilité de la voie. L'emploi de la vis à 
& Boulons pour fixer ces liens. is pour fixer le rail sur les longrines nous pa- 
6  |Ecrous pour ces boulons et ces liens raît présenter plus de conditions de solidité 
6  |Rondelles derrière ces écrous. Bkil. 561! 948 fr. 977 5. 001 les chevillettes qui sont faciles à ébranler. Les 
8  |Chevilles pour fixer les rails. _ : : , boulons à écrous triangulaires et à crampons 
#  |Boulons à clavel. aux joints des rails. uvent être serrés et desserrés à volonté par la 
&  |Clavettes pour ces boulons. te, on peut les enlever et les remettre en place 
40 . |Semolles boisdur sousles rails{0,387). 6 fr, 861 lem. quar. 2, 665 sans étreobligé de retenir l'écrou ; ce détail d'exé- 
2 Longrines 0 m.652 99 fr. 346 le m. cube. 64, 774 cution doit être d'une très pee commodité 
4  |Traverses 0 m. 047 99fr.346  » 4, 669 Pour [trees et le en mt | 
Dépe Ë ï . Hemans n'a a e rail creux, mais 
dans 4 kilom. de simple voie il de Le 80 de simple voie... …| LR RS un rail mie à diapigsss et à large base: ce 
: * eu yat, : eure de rail ne nous paraît pas jusufié, il sa- 
kilom. de simple vois coûte _—.. y rife, sans donner plus de facilité à la fabrication, 


75! 


un des rage sg avantages du rail creux, celui 
d'avoir plus de force aux arètes. Dans les rails 
destinés à être fixés dans des coussinets avec des 
coins ou même des cases en fer, le refouillement 
du corps du rail est nécessité par la place à dis- 
poser pour le coin ou la cale; mais lorsqu'on fait 
venir une base au corps du rail, au moyen de la- 
quelle on peat le Bxer directement sur des lon- 
grines ou même des traverses, le refouillement de 
la tigene peut avoir pour but que son alégisse- 
ment, el alors carefouillement ne peut être mieux 
placé qu'au milieu de la Lige comme dans les rails 
creux, car de ceilé manière :| remplit son but 
sans affaiblir la résistance des arètes, parties qui 
sont loujours les plus fatiguées. 


{La suite à un prochain numéro | 


Chemin de fer de Fanamn, 


Monsiear le Rédacteur, 

Je viens de lire dans votre journal un articie 
intitulé : Compagnie du chemin de fer de Panama, 
dans lequel vous annoncez que quirante fng-nieurs 
Américains s'occupent depuis un an de l'étud+ de 
ce chemin, et que, loin de rencontrer {es formida- 
bies obstacles qu'on avait redoutés, ile ont réussi 
à faire le tracé sur une ligne qui n'excédera pas 
46 mille de longueur, à une élévation de moins 
de 30 pieds au dessus du niveau de la mer, et 
avec des courbes ayant sur certains points un 
rayon de moins de 1.500 pieds, Cet article semble 
aononcer quelque chose de nouveau et pourtant 
ce nest q .e de l'histoire ancieone. Vous allez en 

ugor : 

L En 41843 je fus adjoint à M Garells, ingénieur 
dés mines pour l'étude du percement de l'iihame 
du Panama, À motre retour, M. Guizot, alors mi- 
mistre des affaires étrangères, m'invits à me met- 
ire à la disposition de | ancienue compagnie con- 
cessionnaire pour lui faire part de mes projets au 
sujet de cette entreprise. Je déclarai aux anciens 
concessionnaires et {a élmontré depuis à la com- 
pagnie Dre aise qui à poursuivi cette 
affaire. que la seule entreprise réalisable avec 
chances de succès sur l'ithsme de Panama, était 
celle qui aurait pour but d'ouvrir un chemis 
de fer reliant deux ports-entrepôts_ I! résolie des 
nivelh mens e1 levés de plans exécutés par nous, 
qu'on peut établir ceite voie de communication 
suivant les dispositions principales ci-après dési- 
gnées : 

Developpement général 80 kilomètres 45 mille ) 

Pentes maxinam, 0=,008 par mètre. 

Hauteur da point calminant de la voie, 100 
mètres au-dessus da niveau de la mer (300 p.} 

Minimom du rayon des courbes, 500 mètres 

(1.500 pieds ! 

Vous voyez, Monsienr le rédacteur, que les qua- 
rante ingénieurs Américains n'ont pas encore 
trouvé de meilleures dispositions, et qu'en réalité 
la meilleure trouvaille qu'ils aient faites, € est La 
bonne volonté dont le gouvernement de la 
Nouvelle-Grenade à fait preuve, lorsqu'il lenr a 
concédé l'entreprise, en déclarant en méme 
femps Ha dér 
angisise, parce qu'elle n'avait pas rempli ses 
encagements au mois de join 1868, et cela 
sans lenir compile des événements politiques 
survenus en Europe, événements qui ont em- 
pêché ln réslisation de presque toutes les en- 
reprises de cette nature Messieurs les Amé- 
ricains n'ont pas en égard au cas de force ma- 
jeure, qui est pourtant prévu par l'acte de con- 
Cession, et, au mépris de cette condition, ils ont 

vs la compagnie française. 
aicra devoir vous soumettre ces chervations 


nce de La compagnie franco- | 
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qui revendiquent au moins en faveur des ingé- 
nieurs français l'honneur d'avoir décidé la ques- 
tion du percement de l'isthme de Panama, Nou- 
n'avons jamais aononcé qu'il y éûl de formida- 
bles obstacles pour l'établissemens d'une voie ds 
fer : nous avons, au contraire, déclaré qu'on poura 
rait établir celte voie, de manière à pouvoir rem- 

lir les conditions de transport imposces par 
Lacie de concession, moyennant une somme de 
5 à 6 millions de francs. C'est précisément le ca- 
pital fixé par la compagnie américaine. 

En résumé, la question du percement de 
l'isthme a été élaborée par des Français; Mes- 
sieurs les Américains en retireront tous les avan- 
lages Pourquoi déroger à nos babitudes?….. 


Agréez, etc. 
De Covanxss. 





Nouvelles diverses. 


M. B. Laignel, ingénieur civil, invite les inté- 
rescés du chemin de fer de Paris à Scéaux À se 
réunir à son domicile, rue de La Harpe, 43, les 
5.6, 7 et 8 courant, à midi précis, afin de les 
faire assister aux expériences d'un système spé- 
cial, el qui est pour eux do ples grand intérét. 

— On a trouvé des médailles romaines de la 

lus haute antiquité et d'une couservalion par- 
aite dans les fouilles exécutées à Lhormond, sur 
la section de Libourne à Bordeaux, du chemin 
d'Orléans à Bordeaux. Ces médailles ont été dépo- 
sées par les entrepreneurs au musée de cette der- 
nière ville. 

Chasse à la locomotive — Les jourzaux améri- 
cains racontent qu'une locomotive lancée à petite 
vitesse, a pourguivi sur une longueur de trnis 
kilomètres un cerf sur le chemin de fer qui tra- 
verse l'Etat de Virginie. Après avoir jrué aingi 
avec le léger animal, le chauffeur a lancé la loco- 
motive à fond de train, et le malheureux cerf à 
été atteint comme par la foudre. 


———e aan 


Correspondance. 


M. J. L. L., à Paris. — Vous êtes inscrit. 

M. C., à Strasbourg. — Nous avons votre lettre 
du 29 expiré. 

M. 3 D..à Paris, rue Ssint-Antoine. — N_ 1, 
vendez, il n'y aura pas de dividende cetie année. 
— N, 2, mauvaise aflaire. — N. 3, si les prope- 
silions qui sont faites zu ministère el qui ont 
beancoup de chances de succès sont accepiées, 
il y aura une hausse de 60 à 80 fr. — N. 4, mav- 
vaise affaire, même au cours actuel, — Paris à 
Strasbourg. F* 

M. B..a Vierzon. — N. 1et2. La concession 
si elle a lieu, sera faite à vfe seule compagnie, 
dans ce cas, votre opérelin serait brillante : dans 
le cas contraire, elle sera a beuse. —N 3, en- 
Viron 50 à 32fr. — N. 4, cest peu probable at- 
tendu la répanse à voire cinquieme question. — 
N. 5, rien, — X. 6. les av: sont partagés 

MN. à Nancy — Nocs avons reçu votre lettre 
du 29 expiré, 

M. P. 
cela sera difâcile à obtenir 

M. R.. a Bordeeux.— X 1 Bon-—N 2 
naire. —NX. 3. Comme p' 
à Tours.—Vour. é.e: Imsorit. 
. A. a Rovan —\ n< êtes imscrit. 
L.. à Vtenciennes.— \ons es inscrit. 
ME. L., à Rosen, — Sovey en paix vont serez 
Prevenu, dans lous les cas. 

M. T. D., à Saumor. — Paris à Strasbourg. 


M 
M 
M. 
M 


. à Paris. — V u$ avez raison, mais | 


M. À V., à Lille. Reçu. — Dès gun 4 
son sera faite. 

ML. C., à Fleurance. — Paris à = e 

M. KR. V , à Blois. — Vous bus nsc 

M N.ë M,—N 4, où. — X 212. 
environ 14 fr. —N. 4, cest fort pr | 

M L., à Bordeaux — A. C'est voire be: N 
Que n'avez vous pas suivi l'avis qu'en | 
êté donné. — B, il est trop lmd — | 
craigons qu'il n'y ait pas de drroteste 

M. A T., à Strasbourg. — fe m 
compter sur votre demande | 

M. L., à Nismes — Rega vos cie — 
votre ami el les coupons: dés que lar 
opéré, vous serez prévenu. 

M.R., à Marseille. — Reço le xs. à 
faite dans le journal do 6 n'a pus ét ser 
erreur, le courrier prochain vous msn 
détail. 

M. 5. D., à Lille. -— N,14,2@3 li 
effet de livres sterlings. Quant sui 5: 
c'est La perte qu'éprouvent les che 

M. D. V., à Saiht-Chamond —5:- 
tions ne sont pas modifiées, 1] rot: 
vendre que vefser. 

M.B ,à Bagneux. — Il revienéri ss - 
40 p. {00 aux actionnaires —Pari à © 

M. À de V,, à Soissons — La r. 
vous désignez sont an excallent pl 
déboursé, dans ce moment, envine !à - 
tèrét, 42 fr. 


M. V., à Paris. — Reco les, dar. 
P 







M. P. 
M.F., à Alençon. — Tontes les sion 
signalez sont exécrables. Atupiber «] 
vaises valeurs, est toujours une bvet % 
M. S., à Angoulême. — Vos ln 2. 
M. V.,8 Saumur. — vous &es me 
M.R.T., à Chartres. — Vous As 2m 
Mme V° B., à Troyes. — Voes #2 
M. Ch. M. — Vous êtes inwnt 
.A.— Vousttes inscrit 
. N., à S'resbourg.— Vous étre 1 
.E, à Versailles — Vous êtes 157: 
. B. , à Marseille. — N, Bon. —\ 24 
. Attendez —X. &. Oui 
M L, 
nous vos 
M. P.M —XN. 4. la bonseet ee 
les événements politiques — X. ? : 1} 
de dividende. — N. 5, emviros (à © 
l'intérêt senlement. | | 
M V.j — A bonne valeur ms 
ble de hausse. attendu qu'elle ent Lu 
la spécalation. — B au couis acier 7° 
à la premiere bausse hâtez-vous de ræ° 





Butl: (in des fers et emetit! 


Paris, 30 o“iobre — Apte 
Lil. 4 Our s0—Coivre de Russe ! 


| 14. d Angleterre, 2 20 à 2 25: 4 &" 


hs 0 — Etain anolars en spvmcn cn, 
à» vs: 14. Bancs brifinst, 20%: 


| France ‘laminés), 27 à ve: id hottes: 
Grdr- : 


Ta ve: bd. battus aa bois, 3é à 7" 
çaise. 41 à 42: id. meet, $" 
écossaise , n° {++ à (9, — Pme” 
d'Espagne, 47 50 à vo »: 5 £lu 


| 47 50 à 48 r» — Tôle des Arderse Ÿ 
, Zinc à Europe, brut, 45 à »» 


Imprimerie BLonmean, 23, ras de 5% 


LECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord, - 


Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 23 au 28 octobre 1849. 
BJTAT VOYABEUFS « .msssnsoss 104,814 f.20c. 


lagages, marchandises, etc...... 257,853 29 
Total..... 452,647 fr, 40 c. 
Semaine correspondante de 1448. 


166,494 fr, 75 €. 


0,215 VOJAGBUTS «.sscnsunusns 
203,129 44 


jagages, marchandises, elc..... 


Total..... 369,024 fr. 10 c. 
Recettes totales depuis le 1" janvier. 
4849...  15,650,789 71 
1848... .  12,495,806 14 





Chernin de fer d'Amiens à Boulogne, 
(Longueur totale, 124 kilom.} 
Du 22 au 28 octobre 1849. 
{ar semestre 4849. — 30 semaine de l'exercice.) 








Grande vitesse. 
,054 voyageurs, bagages, elc.... 50,714 fr. 70€. 
Petise vitesse. 
darchandiges. su munis 9,663 75 
Total..... 40,578 fr, 45e. 
Recettes de l'exercice courant... 4,080,425 fr. 66e. 
Jemaine correspondante de 1818. 34,768 35 


Lecetes de l'exerc. correspondant. 1,037,618 fr. 55 c. 





EEE 


Chemin de fer do Paris à Rouen. 
(Longueur exploitée 427 kilom.) 


Du #4 au 27 octobre inclus 1849. 


nm -spuas 45,176 voyageurs... 71,519 10 
e es 


PRELLLLIILLES 











de Mare andises .....s... 13,548 40 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux... ses. 2,266 75 
de Recettes diverses...... 4,540 20 
detite vitesse. Marchandises. ........ 10,303 05 
de Voitures, chevaux et 
PEL TL 1,069 sn 
de Recettes diverses...... 46: 80 
Total de la semaine...... .. 106,910 80 
‘otal de l'exercice de1849.......... 3,161,241 KO 
emaine correspondante de 1848 ... 144.428 10 


“otal de l'exercice correspondant. . 2,461,906 65 





Chemin de fer de Rouen au Havre, 


(Longueur 00 kilom.) 
Du 34 au 27 octobre inclus 1849. 

Grande vitesse, 40,750 voyageurs... 5 
Li ve RE ARE 1,285 

e Marchandises. .... ) 


de Voitures, chevaux et 
bestiaux.......s.ss sa1 35 
Recettes diverses...... 5,260 10 


de 
Petite vitesse. Marchandises... ...... 
de Voitures, chevaux et 











bestiauxe ss... 87 65 

de Recettes diverses... 1915 
Total de la semaine......... 66,455 90 

Total de l'exercice de 1849.........., 601,636 80 
Semaine correspondante de 1848...... 57,929 OS 





Total de l'exercice de 1848,...,...44. 











Gesnès veu, 2,472 VOYABEUTS. .... 
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Chemin de fer de Dieppe 
(Longueur #0 kilom.) 
Du +1 au 27 octobre inclus 1849, 


RALES .... sens 
Marchandises. . ... «+. 





de 2,080 05 

d Voitures, chevaux el 
bestiaut.-.ss.sess 46 70 
de Recelles diverses +. 713 40 
Petite vitesse. Marchandises. . ...... 5,869 20 

de Voitures, chevaux et 
bestiaux.,... .+,+ ». 5 90 
de Recettes diverses. -.. 45 10 
Total de la semaine. ...... 15,744 05 
Total de l'exercire.. 483,729 45 
Semaine correspondante de 1848... 9,422 90 

Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 42 au 28 octobre 1849, 
{(a5* semaine.) 

21,256 VOYAGEUTS, +... soeses eve 1,607 20 

Dagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vilesse « +... 19,779 90 


Marchandises à petite vitesse... .... 74,607 21 





Voitures et CHEVAUX ss. un es 7,736 10 
Bestiaux sono vesssussnssss 6,648 55 
Total de la semaine, ..... .. 200,378 76 
Semaine correspondante de 1848....., __ 198,122 84 
Différence en faveur de 1549,,.,.... ‘ 2,255 92 
Recette Lotale du 1° janv. au 28 oct. 
ABAD. ccon00e soon -soeunes …… 8,410,451 67 
Recette correspond. de l'année 1848. 7,118,706 04 


Différence en faveur de 1849, 695,745 63 


œmpmsmsrsnrnrre 

Chemin de fer du Centre, 

Du 1% au 21 octobre 4849. 
(45° semaine.) 


6,363 VOYAReUTS.. .., semer ++ 
Bagages, chiens, messageries et mar— 

chandises à grande vilesse........ 
Marchandise à petile vilesse. .......« 
Voitureset CHEVAUX. 4... sus 
Bestiaux, ee sorenssnemnssenunene 


Total de la semaine........ 
Semaine correspondante de 4848... 


Différence en faveur de 1849......... 


Exercice 4849..... ,749,750 34 
Exercice 1848..... 2,528,593 70 


Différence en fuveur de 1849..,...... 423,165 61 


© 


Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ORLÉANS A TOURS. 
(Longueur exploitée, 115 kilomètres.) 
& année d'exploitation. — 11* semaine. 
Du 21 au 47 octobre. 


8,468 voyageurs, el bagages.......... 
Marchandises et bestiaux........... 


Total de la semaine . 
Semaine correspondante de 1848.... 


Recettes du 4+ jüilletau 27 oct. 1849. 
Période correspond. de 1848....-,++ 


nt 


ss... 


1,144,559 81 











40,924 » 
55,801 70 


76,726 70 
76,585 10 


1,568,537 81 


Chemin de fer de Tours à Nantes. 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 


SECTION DÉ TOURS À ANGERS. 


(Longueur exploitée 108 kilom.) 
Du 20 au 26 octobre 4849. 


4,413 Voyageurs, et bagages..... c. 
Marchandises et bestisux............ 


Total de la semaine. 
Semaine précédente. .... 
Total des recet. dep. le 4°" oct. 4849.. 





48,528 30 
8,710 90 


27,259 20 


26,281 40 


L 108,215 95 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg 


SECTION DE PARIS À ÉPERNAY. 
Longueur exploitée, 142 kilomètres. 
{1° annnée. — 40* semaine.) 

Du 2° au 28 octobre 1849 inclus, 


13,405 VOYAGEUTS...rsmemsmemesenere 
Bagages, articles de messageries, etc. 


Total... 
Recettes antérieures. .....u.. 


48,250 65 


18,495 » 


66,725 65 
685,749 30 


Total général... 750,875 45 





Chemin de fer de Montereau à Troyes. 


(2° année.— 45* semaine.) 


Du 22 au 28 octobre 1849. 


4,833 VOYABEUFS..ssusssspcerss vus 
Bagages, marchandises à grende vi- 
esse, voitures et chevaut......... 
Marchandises à petite vitesse, bes- 
LiauX.... 


Total de la semaine. .... 
Semaine correspondante de 1348... 


PRES LLELELLELEELLLLLLLE 


26,743 20 


15,242 85 





Différence en faveur de 1849.. 


11,500 35 





Total du 4 janv, au 28 oct. 1849.. 





956,402 25 


Chemins de for de 8t-Germain, 


Mois d'octobre 1849, 


Saint-Germain....,.........s 
Redevances et péages des che- 
mins de Versail. et de Rouen 


Mois corresp. de 1848........ 91,590 

Lotal des 10 premiers mois de 
1849....,.. PPTTTETLIIEEE 41,000,083 

Période corresp. de 1848... 767,355 


Excédant em 4849....-.1-. 





tent 


Mois d'octobre 1849. 
114,206 
Mois correspondant de 4848. 


Total des dix premiers mois 
FPT EPP DEETIEEEEE 


Voyageurs. 


95,590 


Période corresp. de 1848... 711,515 
ns 
Excédant en 4849. 407,745 





159,251 80 
451,594 69 








4,543,9035 46 
4,207,591 01 





252,758 336,512 45 


Chemin de fer de Versailles (rive droite). 


Recettes. 
113,999 15 
102,285 55 
ns 


4,119,260 4,121,859 25 


182,476 48 





559,362 77 


6 








CHEMIN DE FER DU NORD. 


Nersice d'hiver à datér du 31 octo 
bre 1849. 


Ouverture de la section de Noyon à Chauny. 


Matio. 
$ » 


Heures des départs de Paris : 

Paris à Amiens, Arras, Douai, Lille, St- 
Omer, Hazebrouck, Calais, Valencien- 
nes, Bruxelles, Cologne, Roubaix, 
Tourcoing. Gand.— Dessert loules les 
stalions principales. 

Paris à Compiègne, Noyon, Chaunx. 
— Dessert loutes les stations depuis 
Paris. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblsy, Pontoise. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Ar- 
ras, Douat, Valenciennes, Lille, Huze- 
brouck, Dunkerque, Saint-Omer, Ca- 
lais, Londres. — Dessert toutes les sta- 
lions au-delà d Amiens. 


St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Compiègne, Noyon. Chauny.— 
Dessert toutes les stations depuis Pon- 
toise inclusivement. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Amiens. 

Compiègne, Noyon ; Chauny. — Dessert 
loutes les slations depuis Paris, 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Lon- 
dres. — Valenciennes, Bruxelles, Co 
logne. — Dessert Creil, Pont Ste- 
Maxence, Verberie, Compiègne, Cler- 
mont, Breteuil, Albert, Somain, Ha- 
zebreuck, St-Umer. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Pontoise, Beaumont, Creil, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, A- 
miens, Arras, Douai, Lille, Haxe- 
brouck, Dunkerque, St-Omer. Calais, 
Valenciennes, Bruxelles, — Dessert 
toutes les stations au delà d'Amiens. 


Service spécial de Paris à Saint-Denis. 


Iépurts de Paris . — 8h. 30, 9 h. 10,40 h.30, 
41h, 30, matin. — 42 h. 30, # h. 30,2 b. 30, 
3h. 30, # b. 30, 5 h. 30,6 h. 30, 7 h. 30,8 b. 
30. 11 b. sir. 

lsiours de Saint-Denis, toutes les heures, de 
8 b. 23 matin à 9 h. 23 soir. 

Omnibes gratuits à St-Denis pour tous les 
trains. 


8 30 
44  » 


(Omni- 
bus ) 


Service direct de Paris a Bruxelles, 
Alx-la-Chupelle el Cologne. 

















matin|matin| soir. | soir. 
Départs de Paris... .| 8 »|14 45! 8 [11 » 
Arrivées à Amiens. .:14 40! 3 511 30! 4 m. 
— Arras. ….| 1 30! 5 712 45| 6 20 
— Valencien. 3 »1 7 145, 2 15, 8 35 
| | soir, 

—  Bruxel.(n)! 6 40 —| 5 4542 95 
soir. | malin | soir. 
Départs de Broxel. (x)| 8 » 7 30, 4 30 
Arrivées à Liége.. ...|14 30 11 25, 8 20 
| soir. 
—  Aix-la-Ch.} 2 30 2 45— 

_ Cologne | 9 45 à 45 

matin soir, 





oo e ) 
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Service direct de Paris à Londres, 
PAR CALAIS ET NDOUVRES. 








[malin|matin! soir. | soir. 

















| Départs de Paris... | & +114 45! 8 +141 + 
Arrivées à Calais. ...| 5 15) 9 30! 4 m.f11 30 
soir | mattt 
Départs de Calais. .., [10 5) 4 30 
Arrivées à Douvres.! (141 30 6m 
Départs de Douvres.. 2m.| 8 m. 
Arrivées à Londres... 4 30 10 30 


— | —De Saumur, 9h. 





Imatin/matin! 
{ De Celaisà Douvres, trois paquebots par jour, 
trajet 4 h. 4/2.] 





Chemins de fer de Rouen, du Hñvre 
et de biecppe. 

Service d'hiver à partir du 4° octobre 1849. 

Départsde Paris, 8h matin pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe, ettoutes les stations intermédiaires. 

Arrivée à fouen, 12 h. 15; au Havre, 3h. 5: 
Dieppe, 3 hi. 30 m. 

. De Paris, 10h matin pour Mantes el les sta- 
Lions intermédiaires. 

De Paris, { h. pour Rouen le Havre et Dieppe, 
et les stalions intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, & h. 15: an Havre, 7 h. 8: 
à en ad 6 h. 30 soir. 

De Paris, # li. soir, pour Roue et les stations 
istermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 8 h. 5 soir. 

… De Paris, 7h. soir pour Rouen et les stations. 
intermédiaires, 
Arrivée, 41h. 5. 

De Paris, 14 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 2h 50 mat., au 
Havre, 5h. $5 mat, à Dieppe, 5 h. 50. 

Chaque jour, jusqu'au 45 novembre inclusive- 
ment. un rain pour Poissy à 5 b. du soir. 








Satnt-Germain, rue Saint-Lazare, 120, 

Départs de Paris toutes les heures, 

De Paris : de 8 h. 3% du mat, à 9h. 10 du s, 

De St-Germain : de 8 h. du mat. à 9h du soir, 

Baisse de prix. Abonnement, { fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces.) 
mm 

Versaliles (rive droite), rue Si-Lasare, 424, 

Départs toutes les heures 

De Paris, de 8 h. 4/2 du matin à 9h 058. 

De Versailles, de 8 h. da matin à 9 h. du soir. 

Baisse de prix, Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. {Voir aux Annonces. 

Jusqu'à la fin du Procès qui a lieu devant la 
Haute-Cour de justice, il part en outre de Ver- 
sailles un train spécial et direct à 6 h. du soir. 

RS ER LE 
Chemie de fer de Tours à Nantes. 

Exploitation de la section de Tours à Saumur, 

Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 7 h 20 m. du matin, 12h. 
4h. 25, 9h. 15 du soir. 

30 m. du matin; 2h.41m., 
6h 35m ,11h. 56 m. du soir. 








Heures de départ des trains des chere é: ° 
Orléans et d'Orléans à Tours 
avec ceux du chemin de Tours à Nes 

Départ : de Paris, 9 h. 30 de mai 11: 

— d'Orléans, 12h 50: 4h. 45,6b.b5c 


ere 





| 





Chemin de Monterenu à Trorm 
Service direct de Troyes à Paris, mr= 
chement à Montereau, sur la lignede Frs: 
Organisation du service, à pari … | 
16 octobre 1849 | 
HEURES DE DÉPART DES TEUM | 
8h tn: 
4b. Ue 
bis. 
6h. six: 
9 b. du + 
Tuer 
31. (x 
| to bise 


De Paris à Troyes. . 
d° ge , A 
de Train de marchand. 
de des Ormes à Troyes. 
De Monter. pour Romily. 
De Troyes pour Paris. . . 
de a LE à 
de Train de marchand. 


d“ pour les Ormes . , 7h4ic 
DeRonully pour Moutereau  6b,ttz 

: PRIX DES PLACES Dé FAIS À TROTESET 
dre classe , . . . . 18fr. bc 

2e classe... . . , . 13 

3° classe. . . . . . 10 à 


On délivre des billets : 
A Paris, à l'embare. du chemis de te 
A Troves, à l'embarcadère du ches: 
Et dans toutes les stations de la les 
che 1in de fer d'Amiens à Bon 
Service du mois de september li! 
Départs de Paris pour Anness:*!- 





44 h. 85 matin, 7 hi. 46 soir, 8 hs. lt" 
Départs de Paris pour Boulogne: Sr: 


Uh. soir, 7 h. 45 soir, 8 h. soir 

Trajet, 7 heures et 6 hi. 42 cover 

Service direct de Paris à Boulogne et 1 L 

Dcparts de Paris, — Matin : 8 à. #5 -* 
1h.7h15:8h 

Arrivée à Boulogne. — Soir : 3h. # !: 
30.—Matin : 2h. 30. 

Départs d'Amiens. — Matin: 8h. 
44 h. 45. 

Arrivée à Boulogne.— 44 h. 40,3b à 
2 h. 30. 


Départ de Boulogne 2 fois par jour sx 2: | 


Arrivée à Folkestone 2 
de Boulogne. 
Fokelstone à Londres, trajet ea 35 !: 


déures aprés 





Chemin de for de Paris à %rs 
Dép. de Paris : 7 h. 4/2, 9h., 10h! 
1h,2h.,46h.,5h.,6h,8h d« 
Départs de Sceaux : 8 hi, 9, 12,1 

12h. 1/2 du matin, | 

$h.1/2,2h. 4/2,8 h. 4/2, 5h. 12.6 
8 h.4/2 du soir. 

Dimanches, lundis et fêtes : — Trars * 
mentairés parlant de Paris a 49 h 7 
3 heures du soir. — Hetour de Sen 
supplémentaire à 41 h. 4/2 du maün ti: 
du soir. 


—_—_— a —_———————————"——————— 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 





De Pants à Touns. { Service d'Eté.) De Tocns à Pan 

oœn. | oœn. | birect.! omn | own, [hfEtt Dircet. | mes | 

mätin}matin|matin| soir. | soir. 7 | 
Départs de Paris..| » |8 »|9 50/12 50] 6 »| 7 45 || Départs de Tours. | 6 53! : #1: 
s Te, nt Î 

Départs d'Orléans.| 6 45! midi 50 | 4 45! 40h 50 Départs d'Orléans, |10 45 midi. © * 
Arrivées à Tours..|10 40] 3b. 45. | 8 40|[ #-h. 25 Arrivées à Paris,. } 4 48/4 m°" 
mat, | soir. }soir.| matin. soir, | soir. | ri? 











Chemin de fer de Paris à Corbeil 
Orléans, Bourges el Chhitennroux. 
Oryanisation du serv. d'été à duter du 18 mars 1449. 

Licxe p6 Coaeis, — Départs de l'aris, — Mat. 
#8 h. 30, 44 h. 08. — Soir : 2h. 30,5 h., 8h, 40: 
Arrivées à Corbeil, — Matin : 9 h, 30, midi 05, 
— Soir : 3h. 30,6h.,9h. 10, 
Départs de Corbeil, — Matin : 7 30, 40 h. 45. 
— Soir: 2h. 30,4 h., 8 h. 40. 
Arrivées à Paris, — Mulin : Sh. 35, 11 h. 50. 
— Soir: 3h. 35, 5 h. 06,4 h. 45. 
Licse n'Oncéaxs, — Départs de Pris, — Ma- 
Er :8h., 9h. 30, midi 49. — Soir: 6h.,7 h. 4€ 
1. 40. 
Arrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 30. 
h.30.—-Soir : 40 h., 40 h. 45, 40 h. 40. 
Départs d'Orléans. — Matiu : 7 h. 15, 10h 45, 
— Soir: 42h, 6h. 45, minuit. 
Arrivées à Paris. — 41 h. 45. — Soir : 4 h. 45 
h.,9h.,40 b.45.— Matin: 4h. 
Senvice sréciaz D'Éraupes, — Déparis de Paris. 
- Soir: 3 h 45. 
Arrivée à Etampes, — Soir : 6h. 25, 
Départ d'Etampes. — Malin : 6 h. 30. 
Arrivée 4 Paris, — Matin : 9 b. 45, 
Love vu Cenras.— Départs d'Orléans. —Matin 
.b., midi 46.— Soir : 5 h.. 40 55. 
Arrivées à Bourges, — Matin ; 41 h.— Soir : 
5h.05, 8h. 65.—Matin . 4 h. 50. 
Arrivées à Nérondes, — Soir : 4 h.,65h.,9h 
45. — Matin : 2 h. 50. 
Arrivées à Chateauroux, — Midi 20. — Soir : 
5 h.—Matin: 2? h. 30. 
Départs de Châleaurour. — Matin : 5 b. 60,— 
Soir : 4 h. 30,7 15. 
Départs de Nérondes — Malin: b h, 35. — 
Soir : 4h. 30; 7 h. 10, 
Départs de Bourges. — Matio : Gi. #5. — Soir : 
è b. 35,8 h. 20. 
ärrivées à Orléans Malin : 40 b, — Soir : 5 h. 
635, 11 h. 30. 


CHEMINS DE FER S'Eae e 


ST-LAZARE, 124, 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 
Départs d'heure en heure. 

De Paris, de $ heures et demie du matin à 9 
seures 05 du gsir. — De Versailles à 8 h., et de 
Saint-Germain, de 8 heures 35 du matin à 9 h. 
10 du soir. 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GERMAIN, 


ar ab, sem.et dim.4tf. + wag.—1f,25c.dilig, 
Sans » ,» s 4 25 » 4 50 . 


PRIX DES STATIONS, LA SEMAIXE, 


isnières sans abonn. 40 c. wvag. + 60 €. dil, 
1-Cloud, Suresnes, . 

Courbevoie, s 45 » +60 » 
olambes, s 50 s 61 , 
tueil, Ville-d'Avray, » 75 , 1 » 
tougival, , 85 * 110 » 
hatou, » 85 , > e 

Pan Avonxewexr : 10 p. 100 de réduction sur vs 


rix ci-dessus au-delà de 50 €. 

Au moyen d'une correspondance eutre les deux 
hemins de fer à Asniëres, le transport des 
ovageurs antro Versailles et St-Germain sef- 
sctue à A fr, , et entre les stations des deux li- 
nes, à 75 C. : 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 
‘aris à la gare. Carrousel, au coin de la rue de 
hartres ; — cour Batave, rue St-Denis, 122; — 
fessageries Nationales, rue Montmartre, 109 ; — 
oulevart St-Denis, 18 (cité de l'Union). 





JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
DE STRASBOURG. — NE 


CHEMIN DE FER PARIS À EPERNAY. 


Embarcadère rne Neuve-Chabrol faubourg St-Denis. 


Départs de Paris: 7h, 40 m. du matn, 8 h, 
30 m., 44 b: 3 b. du soir, 8 b. 20 m., 6 h. 20 
m.: th. 30 m., le dimanche seulement. 

Ge rie d'Epernay : 8h, 12 h., 5 h. 10m; 
3 h. du malin, train de poste. 

Départs de Meaux : 7 h. 40 m., 5 h. 20 m., 
h 20 m, 

stations. — Noisy-ld-Sec, Villemomble et Ga- 
gny, Chelles, Lagny, Esebly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté-sous-Jouarre, Nunteuil, No- 
geut-l'Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
Dormans, Port-à-Binson, Damerv, Epernay. 

COnRESPONDANCEE — Montfermeil, Pomponne, 
Anet, Lisy-sur Oureq, La Ferté-Milou. Villers- 
Cotterets, Crouy-sur-Ourcq, Monutmirail, La 
Ferié-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chaions. 

Ouxinus pans pams — Carrousel, place St-Sul- 
pics, lace du Pa ais-de-Justice, impasse de la 

ianchetie, Messageries nalionales et géuérales. 


1 f DE SAINT-GERMAIN.—La 
CHEMIN DE FER compagnie du chemin de 
fer de St-Germain rappelle à sea actionnaires que 
les reconnaissances de dividende de 1847, et cou- 

ons d'actions de 1848 et 1849, se paient tous 
es jours, de 40 à 2 henres, à la caisse do la com- 
pagaie, rue St-Lazare, 424. 


CUBMIN DE FER nounG. 059, ru du 


BOURG, 448, rue du 
Faubourg-Saint-Denis. 


Le conseil d'administration a l'honneur de rap- 
peer à messieurs les actionnaires que, conformé- 
ment à l'avis inséré dans deux journaux d'an- 
nonces légales du département de la Seine, le 
dr juin dernier, 

Un versement de 25 fr. par action est appelé et 
devra être effeclué à la Caisse de la compagnie, 
du 1°T au 20 octobre prochain, 

A dater du 24 octobre, il ne sera plus admis à 
la négociation que les actions qui porteront la 
wention du versement: et, conformément à l'ar- 
ticle 45 des statuts, l'intérêt sera dû, pour chaque 
jour de relard, à raison de 5 pour 400, 

Le conseil d'administration rappelle de néuvedu 
à ceux de Messieurs Les porteurs d'actions, sur les- 
quelles le versement appelé en juillet dernier n'a 
pus élé effectué, que, passé le 20 seplembre courant, 
les numéros de ces actions seront affichés pour étre 
vendus à la Bourse, conformément au prescrip- 
tions impéralives des sialuls, 


CHEMIN DE FER °° 2AMS » ST-GERMAIN: 


— La compagnie a l'hon- 
nevr de prévenir MM. les porteurs d'obligations 
qu'elle paie, dès à présent, par anlicipulion, sous 
retenue de # p. 400 d'escompte, les rh! tions 
sorties au tirage et qui sont remboureulic« le 4+* 
janvier prechain, au nair de 4,250 fr. ou 4,275 
avec le semestre à échoir. Ces obligations de- 
vront être présentés à la caisse de la compagnie 
rue St-Lazare, 425, do 10 à 2 houres, avant le 
octobre prochain. 


Compagnie des honillères et du chemin de fer 

d'Epinue. 

MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
semblée générale est convoquée pour le jeudi 
45 novembre, à l'heure de midi précis, au siége 
de F'administration, rue Lepelleticr, 35, où les ac- 
tions doit être déposées, sur récépissé, trois jours 
à l'avance. 

Par le conseil d'administration. 

Le secrétaire général, ALTEXDORF, 





ER 
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CHEMIN DE FER DE CHARLEROY À LA 
À FRONTIÈRE pe FRANCE. 

Le conseil d'administration a i'honneur d'in- 
viter MM. les actionnaires qui n'ont point encore 
opéré le versement du huitième dixién e appelé 
depuis le 6 août dernier à régulariser lur situa- 
tiou le plus promptement possible. 

Le conseil prévient en outre MM. les ac'ion- 
naires ayant fait le versement du huitième di- 
xième, qu'il ieur est aîtribué un droit de préfé- 
rence pour le placement des actions déchues, 
dans la proportion de une sur trois. 

Ceux de MM. les actionnaires qui voudront 
profiter de ce droit du préférence devront en 
faire la demande avant la quinze norumbre pro- 
Cain, savoir : 

À Paris, dans les bureaux de l'administration, 
22, rue Grange-Batelière ; 

À Bruxelles, 128, rue Royale ; 

A Londres chez MM Sirahan, Pual ot Ce, 217, 
Strand. 

Passé le 15 novembre courant le conseil 
disposera des titres déchus dans les termes de 
l'art. 8 des statuts. 

Paais le 4° novembre 1849. 


COmpagule de chemin de fer de 
Faris à Roues. 


MM. les porteurs de l'emprunt 4847-1849, con- 
tracté par la compagnie les 40 dééembre 1847 et 
12: mars 1849, sont prévenus qu'ilsera procédé en 
séance publique le vendredi 46 rovembre pro- 
chain, à une henre sprès midi, au siége de la 
compagnie, rae d'Amsterdam n. 15, au tirage 
par la voie du sort des numéros des obligations 
a rembourser le 4°" décembre prochain, 


Par ordre du conseil. 
Le secrétaire de la compagnie, 
Âvorrue TiipauDEAD, 


ea ee de men 


MINE DE LA GRAND'COMBE. 


MM. les gérants préviennent les porteurs que 
les obligations dont le tableau suit sont sorties au 
tirage du 25 mars 1849 pour être remboursées 
5220 634 4440 2371 3120 93756 4433 

236 663 1461 2516 93149 3793 4939 

237 666 4472 2559 JB 34H44 5053 

276 708 1539 2683 3167 3846 5077 

291 812 4549 2593 31487 4071 6135 

319 913 1645 2683 3188 4656 5238 

320 934 1656 2698 3265 4518 5268 

387 966 4708 2713 3312 4543 5327 

439 012 4715 272% 3319 4697 5335 

475 1099 1736 2838 3361 41670 5349 

488 1035 41792 92976 3364 4673 6434 

493 1062 41882 2900 3380 4704 5458 

528 4139 41960 2908 3393 4773 5481 

533 4185 2004 2952 3597 47°4 5659 

574 4252 2101 3023 J6$5 4822 5866 

579 4319 2127 3037 9687 4947 5388 

Gus 4386 2316 3086 3724 4893 5905 


Se présenter pour celles non échangres, à la 
caisse de MM. deRothschild frères, rue Lallitte, 21. 


\ à vouu CHEMINS DE 
GRAIÎSE ALGÉRIENNE ren. rouces er 
VOITURES, — Dominique Boyenval-Lavigne, à 
Wazermes (Nord), à l'honneur de prévenir MM. 
les administrateurs et ingénieurs des chemins de 
fer français qu'il posséde dans son établissemen 
une nouvelle graisse dite aLGéntExNK, spéciale pour 
les Machines, Locomotives, Tenders et Wagons, 
et applicable surtout aux Boties à graisse qui au- 
raint chauffé pendant la marche. 
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Travaux publics. — Fournitures des Admiuistrations et des Etablissements publics à Paris et dans les déparieue 


Travuux, 
PARIS E DÉPARTEMENT DE LA SEINE, 


ADMINISTRAT N GÉNÉRALE DR L'ASSISTANCE PU- 
LIQUE. 
Travaux de  verses natures à exécuter : 
is A l'hospi de la vieillesse-femmes, pour l'éta- 
blissement d'u salle de bains dansl'ancien manége 
de la pom le. 


P 

% A la Petluugerie générale, pour consolidation 
du bâtiment en aile à droite dans la première cour. 

Le samedi 40 novembre 1849, à une heure après 
midi, il sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
Ville, par M. le préfet de la Seine, en ronseil de 
préfecture, et en présence de MM. Huvé et La- 
brouste, architectes, à l'adjudication, au rabuis #t 
sur soumissions cachetées des travaux de diverses 
natures, en à lots, à exécuter, savoir : 

Premier lot, — À l'hospice de la vicitlesse-femmes 
(divers); mise à prix 43,704 fr. 24 €.; cautionue- 
ment, 1,500 fr. 

Deuxième lot.—A la boulangerie générale {ma- 
<onnerle)}, 2,897 fr, ; cautionnement, 200 fr. 


FOURNITURES. 
Adjudication du mardi 13 novembre 1849. 


1 Pain et farine pour une année, à compter du 
premier janvier 5850, une seule soumission. 

2 Vin pour une année, à compter du premier 
janvier 4850, une seule soumission. 

3° Volaille pour deux années, à compter premier 
janvier 1450, une seule soumission. 

4° Lait pour deux années, à compter du premier 
janvier 1450, une seule soumission. 

# Epiceries et légumes secs pour deux années, à 
compter du jour de l'adjudicetion jusqu'au premier 
Janvier 1850, une seule soumission, 

6° Pommes de terre, pour deux années, à comp- 
ter du premier janviec 489, une seule soutsiision. 


Adjudicution du mercredi 14 novembre 1849 


T° Blanchissage el réparaiion du linge pour trois 
années, à compter du premier janvier 4450, une 
seule soumission. 

8 Huile à brûler, chandelle, bougie filée, méches 
et lampions, pour une année, à compler du premier 
janvier 18%0, une seule soumission. 

9" Bois de chauffage, pour une année, à compter 
du premier janvier 1850, une seule soumission. 

10° Charbon de bois, bois de traverse et bois de 
four, pour deux années, à compter du premier jan 
vier 1350, une seule soumission, 

11° Charbon de terre, pour deux années, à comp- 
ler du premier janvier 5854, une seule soumission. 

On donnera communication des cahiers dés char 
ges et des échantillons de vin et de légumes secs, 
confitures, tmarmelades, raisins secs, etc., dans les 
bureaus de l'Ecole, rue Descartes, 21, tous les jours 
non fériés, de 40 heures du matin à 4 heures. 

Conformément à une dépêche du ministre en 
date du 30 septembre dernier, les modifications 
suivantes ont élé fuites dans le cabier des charges. 

4" Les fournisseurs de lait et de pommes de terre, 
sont afiranchis de l'obligation de justifier d'une 
patente. 

£e La clause relative aux offres de rabais dans le 
délai de dix jours est ph à 

5° li n'est plus exigé de caution personnelle de la 
part des fournisseurs qui versent un cautionnement 
en nature, 

Ceux qui désireront soumissionner devront en 
remettre la déclaration par écrit, au secétarist du 
conseil d'administration, buit jours au moins avant 
l'adjudication, c'est à dire, le 7 novembre au plus 
tard, pour les adjudicalions du 415, et le mercredi 
8, pour le< adjudications du 14. 

+4 concurrents qui seront admis à soumission- 
ner per le Conseil d'administration, en recevront 
avis trois jours avant l'adjudication. 


AIN. 
POXT SUSPENDUE SUR LA SAÛNE, À TRÉVOUX, 


Le préfet du département dél'Ain donne avis que, 
le lundi 4% novembre 1449, à midi, il sera procédé 
à Bourg, dans l'une des salles de la préfecture sui= 


Vans les formes prescrites par l'ordounance du 10 | 


mai 18429 et par celle du 14 décembre 1836, à l'ad- 
judicalion définitive et sur un seul concours, des 
Lravaus 8 faire pour l'eLublissement d'un pont sur 
la Saône, euice Tréroux et Quincieux 


PRÉFECTURE DE POLICE. 


Le vendredi, 16 novembre 4849, à une heure de 
relevée, il sera procédé, à ln préfecture dé polise, à 
l'adjudiestion, eu cinq lots, sur soumissions cache- 
tées, de diverses fournitures, telles que, épicerirs, 
graisse de pore, légumes, sabots et paille nérecsaires 
pendant trois années, à partir du premier janvier 
1810, au fervice du dépôt de mendicité de la Seine, 
établi à Villers-Cotterets. 

Oo peut prendre connelssaure du éahier des char 
ges et examiner les échantillons, à Paris, au pre- 
wiér bureau du suérétariat uénérai de ladite préfec- 
ture, Lous les jours non fériés, de midi & quatre 
héures, et à Villers-Cottérets, nüprés du directeur 
du dépôt. 

Le vendredi 18 novembre 1x48, à une heure de 
relevée, il sera procédé, à la préfecture de police, 
à l'odjudiention sur sotmissions cachetérs, en deux 
lots, de la lonrniture du vin, nécessaire pendatt 
Urois années , à partir du premier janvier 1450, au 
service des cantines des prisons civiles de Paris et 
dé la maison de r pression de St-Denis, 

Oo peut prendre conntissance du cahier des char- 
ges et de l'échantillon, au preinier bureau du se- 
crélariat général de ladite préfecture, tous lus jours 
non fériés, de rwidi à quatre heures, 

Travaux de diverses natures à s1deuter : 

4° À l'haspice de la Viciliésse Femmes, pour eom- 
plément du service de la buanderie; 

2 À l'Hôtel-Dicu, pour peinture des croisées el 
trillages de différentes salles. 

Le lundi 26 novembre 1840, à une beure aprés 
tnidi, il sera procédé publiquement, à l'Hôtrl-de- 
Ville, par M. le préfet de la Seine, en conseil de 
préfeclure, et en présence de M. Muvé, architecte, 
à l'adjudication, au rabais ét sur sonmissions cache- 
tées, des travaux de diverses halures, en deux lols, 
4 exécuber, savoir : 

Premier lot. — Mospice de In Vivillesse-Femmes 


(liver), mise à pris, 24,544 fr, 23 c.: caulionne- 
ment, #,:00 fr. 
Deuxième lot, — Uôtel-Dieu Cpéintie), mise à 


pris, 1,449 fr, 50 €. ; cautionnement, 200 fr, 


Le publie est prévenu que le 48 novemire 1840, à 
l'heure de midi, il sera procédé, au tministôre de la 
marine, à l’adjudication, pur voie de soumissions 
cachetées sur papier timbré, de là fourniture de 
drogues el médicaments nécessaires, pendant l'an- 
née 1850, au service des hépitaus minrilimes daté 
les ports de Cherbourg, Brest. Lorieur, Rochefort 
et Toulon, ainsi qu'a l'établissement de ls marine à 
Indret, 

Les personnes qui avront l'intention de concourir 
pourront préudee couuaissante des cahiers des con- 
ditions particulières, soit à Paris, dans les bureaux 
du ministère Je la marine, soit dans les ports indi- 
qués ci-dessus, ou bureau du commissaire, sux bô- 
Dilauxs et on contrôle central. 


HAUTE-SAOKNE. 
SOUS-PRÉFECTUNE DE GRAY. 

Le sous-préfet de l'arrondissement de Gray fait 
savoir que le samedi 19 novembre 1849, & midi, à 
sera procédé, en la sallé ordinaire des cuchères de 
la sous-préfecture, par MM. les inaires des communes 
ci-aprés désignées, eu présenté dé deux membres du 
conseil mumripal desdites cormmunes, pris dans 
l'ordre du tableau, du receveur communal et de l'ar 
chitecte auteur des projets, à l'adjudication, par 
soumissions, dés travaux dont Le détail suit : 

Commune de Denévre. 

Réparations à faire à l'église, évaluées à 4,249 fr. 
55 c. 

Commune de Mercer. 

Réparations aux fontaines, évaluées à 10,618 fr. 
90 c. 

Même commune, 

Construction d'un château d'eau, établissement 
d'une conduite en fonte et d'une borne fontaine, 
travaux évalués à 11,552 fr. 67 c, 


Commune d'Auvet et ln Clompetete 
Construction de 409 méires linéaires de 
entre Auvel et Charger, évalués & 2m 
dti pourra preadre Commimumiralios de 
devis du srcrétarial de la sous-préteeun 
jours, de onze heures du matin à 4 heure k 
excehié le dimauche et lé jour fité pour 
cation. 


LOT-ET-GARONNE. 
ROUTE DÉPARTEMENTALE °?. 


De Villeneuve à Fillertal. 







Adjudication des travaux de reciibcar: 
côte de Moutfanquin, entre les boruwes ko 
uuméro 15250 et numéro 16272, sur ot 
de 1,430 metres. 

Le montant des ouvrages à adjuger, ve 
au projet approuvé par M. le emsmisire ts 
publics, le 21 juiller 4n80, s'élere à #8 
u? cenL. 

Non compris une somine de 9,%25 fr. £ 
vée pour acquisition du Lerrain el déper 
vues. 

Le cautionnement est DOxé, en vus 
somme de 672 fr 

Cette adjudication aura lieu eo lhéteis® 
fecture, à Agen, le samedi 17 noverubres ? 
di, devant nous préfet, assisié du onpes :® 
ture, en présente de M. l'ingénieur ex c 
partement. 

Chaque concurrent sera tenu de four 
justifier : 

1° Un certificat de capacité, de si mn! 
au plus, délivré par uniogénieur des pau 
sées, et visé par l'ingénieur en chef du rw 
naire du département. La signature des ca 
non atlachés au service du département #2 
légalisée : 

3 Uu certificat constatant 62 moran 
par le taire de la commune de son des 

3° Un récépissé de M. le recereur grec À 
nances, constatant le versement à #a cas à 
tant du cautionnement. 


TARN. 
ÉDIFICES DIOCÉSAINS. 


Travaux à exécuter à la cathédrale d'Alb 
lant en maçonnerie, charpente, couxertum 
rie el plomberie, dont La dépense, mon ex 
somme à valoir pour dépenses imprévass + 
fr. 66 c., ni les honoraires de l'arehitecue, ei 
à 16,83 fr. 19 c., s'élève à 330,615 fr. 237 

Dans notre prochain numéro, pôus dons 
détail estimatif des lots. 


MINISTÈRE DES FINANCES. 


Le public est prévenu que le lundi # mors 
midi, il sera procédé au ministére dés ais 
du Luxembourg, n.®, 4° étage, corridor 1. | 
n. 17, 4 Fadjudication au rabais ser sou À 
chetées, de la fourniture des effets d'han À 
nécessaires aux agents du service intérieu 2 
reaux et de l'hôtel du ministère. 

Cette fourniture est évaluée de 14 à 4500! 

Les conditions de l'adjudication sont el 
dans un cahier des charges dont on pourri #1 
connaissance , tous Les jours non fériés, de &-! 
res à quatre heures, au secrétarial généru : 
pistére, bureau du matériel, 4 étage, cer! 
l'Ouest, mn. 9, 

Le public est prévenu que le ssmedi 10 *! 
bre, à midi, il sera procédé au ministérr €! 
ces, rue du Luxembourg, #, premier étais. "7 
du midi, n, 17, à l'adjudication sur soumet 
chetées de la fourniture de bougie siéarigu: ? | 
delle, nécessaire au service de ce micistern 

Les conditions de l'adjudication sont LE" 
dans un cahier des charges, dont on pourrs F* 
connaissance lous les jours non fériés, de da? 
à quatre heures, au secrétariat général de e7* 
bureau du matériel, deuxième étage, rer 
l'Ouest, n. 9, 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE, 


lous écrivons sous l'impression d'un graveévé- 
sont qui n'était pas encore connu à la dernière 
re, el qui est de nature à char ger complète- 
it la direction du cours de la rente et de ton- 





Les affaires ont eu plus d'importance qu'a l'or- | 


dinaire, pesdant la :emaine dernière, sur les prin- 
les lignes des chemins de fer. Le Paris à Stras- 
rg a surtout witiré l'altention genérale Les 


les valeurs. 1l semblait que quelque cause in - | calculs que nous avons publiés dans notre dernisr 
nue arrêtait depuis huit jours le mouvement ! numéro et qui ont été reproduits par le bulletin 


msionnel, et lon s'élonnait du peu d'effet 
ivaient produits à la Bourse et le votu du 20 
bre sur la question de Rome et la dépêche de 
it: Pétersbourg annonçant que l'affaire des ré- 
és était sur le point de s'arranger à l'amiable. 
: hausse de 4 fr. à peine s'était déclarée sur la 
le, tandis que l'importance de pareilles nou- 
es ourait dÿ, dans Loul autre moment, pra- 
e une reprise de plus de 3 fr. On attribuait 
état de malaise au peu d'harmonie qn ou sa- 
exister entre le président de la République et 
ministère, et l'on avait comme le pre:senti- 
il de quelque mesure extraordinaire. EnGin. à 
ourse da mercredi, la rente s'était tenue avec 
tete 8 88 35, et Don supposait que la liqu:da- 
allait se faire eu heusse, lorsqu on à eu con- 
sance du messuge par lequel le président an- 
ce à l'Assemblee qu'il ne peul plus garder un 
inet avec loquel il n'est pas d'accord, et qu'il 
t devoir en choisir un autre plus homogène 
sque ces nouvelles ont été connuss le soir au 
sage de L'Opéra, elles ont jeté partout une es- 
o de stopéfaction ; où à offert pendant un mo- 
st dela rente à Lout pris, et l'on a fléchi a 86 
Cependant les cours se sout ensuite ua peu 
eruns à 87 55, et hier jeu, pendynt tonte la 
rnée, on $'est tenu de 87 à 87 20. On hésilait 
ire aucune nouvelle affaire, La coulisse avait 
ndé mercredi toutes ses affaires entamées pen- 
4 la seconde quinzaine d'octobre, et il ne res- 
plus que quelqnes affaires engagées pour le 15 
“embre; on n'osait pas s'aventurer du milièu 
la situation difficile où se trouvent les af- 
es politiques ; on voulait allendre la pros haine 
se, et, comme În majorité des spéculateurs 
dent pris posilion à la baisse, on pensait que 
rachats des réalisations pourraient bien arrêter 
peu le mouvement de baisse, 


“emprunt piémontais émis u la bourse no cours 
83 40 a trouvé pou d'acheteurs ; nous regret- 
: beaucoup que le gouvernement ne se pré- 
upe pas de cette invasion des valeurs étrangères 
notre marché ; il y à même un danger que 
18 devons signaler ; en France les loteries sont 
erdites, le gouvernement, afin de restreindre 
lendance des esprits vers le jea, ne veut pas 
» des prunes élevées soient données au tirage 
\ obligations, cowment aulorise-til en fa- 
ir des gouvernements étrangers ce qu'il 
iterdit à lui-même ? Sous un autre rapport au 
ment où l'Etat et l'industrie ont n, pour 
relever, de faire appel aux capilaux disponibles 
il sage d'udimetire des valeurs qui leur font 
+ concurrence fächause? Da reste, la façon 
at l'empront piémoutais à été accueilli par les 
Htalistes français découragera désormais les 
sqjuers, Car, malgré le procédé ordinaire 
1s emploient pour faire coter el soutenir les 
eurs, el qui consiste à donner des ordres d'a- 
at et de veale à plusieurs agents de change, 
couré n'ont pu dépasser de #3 60 et nulle af- 
re sérieuse no s'est engagée sur ce fonds. 


| 


financier du journal {4 Presse, ont commencé à 
farecomprendre la valeur de cetteligne. La hausse 
va prubabiement étre paralysée par les variations 
auxqui Îles ont donné lieu les événements politi- 
ques, mais les cours se releveront aussitôt que la 
silualion des affaires paraîtra plus calme. 


Les sctiins du Nord ont éprouvé un mouvement 
assentionnel à peu près analogue à celui du Stras- 
bourg : la spéculation se porte presque exclusive- 
ment sur cos deux lignes La hausse du Nord a 
été produite par les espérances qu'ont fait naître 
le chiffre des recoites depuis le commencement de 
larvée Cependant nous avons remarqué quel- 
ques fortes veules pendant les dernières bourses. 


La rive dioile de Versailles a 616 également fa- 
vorisée celle semaine. Elle a monté de plus de 
10 fra cs en deux bourses et elle a même soutenu 
osez bien ses prix quoique cette hausse subite 
ait amens hoaucoup de vendeurs, On a parlé de la 
probabilité d'un dividende et d'un arrangement 
relauf à l'exploitation de la ligne de l'Ouest. 


Vierzon a aussi éprouvé un mouvement subil 
de hausse pendant les deux dernières Bourses 
Que:ques achols assez importants ont eu lieu sur 
cette ligne pour le compte de capitalistes étran- 
geri. 

Du 25 au 31 cctobre la Rente 3 p. 100 a monté 
de 55 85 à 56 30 et elle est restée à 56, en hausse 
de 15 c. 

La Ren'e 5 p_ 100 a monté de 88 20 à 88 8bet 
elle : st restée à 8 35 en hausse de 46 c. 

Les actions de la Banque de France ont monté 
de 10 à 2330. 

Les actions du chemin de fer du Nord ont 
monté de 427 50 à 437 50 et ellss sont revenues 
à 432 A0 

Paris à Strasbourg s monté de 351 25 à 362 50 
étil est revenu a 358 76. 


Tours à Nantes a monlé de 281 25 à ?85et il 
résle au plus haut cours. 

Paris à Orlhans a monté de 722 50 à 730. 

Oiléans à Vierzon a monté de 292 50 à 303 75 
élilest revenu à 300. 

Orléans à Bor‘esux a monté de 400 a 402 50. 

Paris à Rouen a monté de 625 à #30 et est 
resté 527 30. 

Rouen au Havre a monté de 235 à 237 50, il 
est retombé à 227 50. 

Mars ille à Avignon a monté de 220 à 225. 


Sirébarg à Dâle set tenu sans variations à 
102 50. 

Boulogne à Amiens qui n'était pas coté depuis 
er LR a reparu sur la cote à 190 et a reinonié 

1490 


Sumedi. — La rente a monté avec quelque vi- 
vacité, Les chemins de fer élarent fort recherchés. 
Le 5 p. 400 à monté de 55 70 à 55 95. Le + 100 
de 87,90 à 83 45, La banque de 2,330 à 2,336. Le | 


Nord de 426 2% à 43250 ; Nantes de 281 25 à 
282 60: Orléans de 723 75 à 785: Rouen de 522 
50 à 525, Bordeaux de 00 à 801 25: le Havre a 
Qachi de 245 à 242 50: Mile a fait 102 50 ; Vier- 
108 292 50, Houkgue 140: Versailles (R. D.) a 
monté de 3 a 213 5 


Lurili. — La lianses à continué, mais elle a eu 
péu d'apparence sur la rente, Elle était plus mar- 
quée sur les principal s lignes de chemins de fer, 
Le 5 p. 400 à monté de 15 à 56 10, le 5 p. 100 
de 05 à 88 50, la banque est restée sans change- 
ment à 2,330. Le Nord a monté de ? 50 à & 45, 
Strasbourg de 7 50 à 360, Nantes de 4 25 à 28378, 
Orléans de 5 à 730, Rouen, de ? 50 à 527 50, Le 
Havre de 3 75 à 236 26. Marseille de 1 25 h 220, 
Boulogne de 5 à 135, Versailles (R G.) de 2 50 à 
172 50, la droite n fléchi de 4 25 à 216 25, Be a 
monté de 4 25 à 103 75, Vierzon esl resté sons va- 
riations à 192 50, Bordeaux à 401 2%, Dieppe a 
monté de 250 à 182 50. 


Mardi. — La rente, après avoir été cotée à de 
cours trés élevés, a rétrogradé rapidement jus” 
qu'a la clôture, les chemins de fer ont êté un peu 
entravés, le à p. 100 a fait 58 4U et est revenu à 
56, le 5 p. 100 a fuit 8h 40 44 88 25, la hanque a 
monté de 5 à 2,340, le Nord a (le hi de 1 26 à 
433 75, Strasbourg de ? 60 à 357 50, Nuutes est 
resté saus Changement à 283 75, Versailles R G.) 
# 172 50, la droite a fléchi de 1 25 à 215, Rouen 
250 8 525, Le Havre de à #5 à 235, Bâle de 1 25 
à 402 50, Bordeaux «à monté de 4 2% à 402 50, 
Vierzon de 7 50 à 300, Mar ei! 6 de 5 à 225, 


Mercredi — Bourse ase z ferme. Les prépara- 
tifs de la liquidation ont donné lieu à quelqnes 
achats de rente aprés la réponse des primes. Le 
5 p. 100 à monté de 10 €. à B8 335, La 3 p, 100 
est résté comme la vaille à 36. La Banque s flechi 
de 19 à 2330. Strasbourg a monté de 1! 25 à 
358 76 Roues de 2 50 à 627 50 Le Havre à fléchi 
de 7 60 à 227 50 Bordeaux de 4 25 à 401 #5. 
Dieppe de ? 50 à 180 Boulogne a monté de 8 à 
140. Nantes de 1 25 à 285, Le Nord est resté 
comme la veille # 447376 Bâle à 4102 50. Vierzon 
à 300 Vers es (R D à 245, La gaurhe a féchi 
de ? 50 à 150 

Jeudi, — Fète de la Toussoint, la Bourse est 
fermée, 


V'endredi,— Le bourre ouverte sous l'influence 
du grave événement qui venait de saccmplr, 
a présenté un aspest fius aimé qu'à lordinaire ; 
on saliendait généralement à vue forte baisse 
Le 3 gp 109 à ouverl à 55 60 e4 apres avoir fait 
56 fr. reste n 55 35. Le 6 p. 100 à varié de #5 40 
à A7fr et reste à 47 10, re qui rorslilue une 
baisse de 4 05. La banque de France a baissé do 
15 à 2,315 fr. Strasbourg a fléchi de 6 fr, à 352 
#0; Rouen 7 50 à 320 fr : Orlénns de 10 fr. à 
725, le Nord de 6 25 à 427 50, Nantes à 280, 
Boulogne 135 





Le Directeur : 3. MIRÈS,. 
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sû ans. Sr-Genmain(nouv.).]810 »| = ” 470 n| » C] ” « 

50 » Ventasceus (r. dr.).| » e] “ # = ” » - 3 

” n Sr-Erinx Ne à Lron,| » = ” » » » » LA . ÿ , 

» » MonTrELL. à Cut.) » # - ” » » " “ Le 

CR HuLnorsE à THawm.| » »” »* ” » » u D » | 

47 » Parus à Ontéaxs..,| » “ . #0 n| » “ . " . , 

90 à L L] * L) Li] # L] » L] + 

13 » * » » ñ = " - " » . 

185 » CL] u « ) 0] 0] " L) » , 

78 » De Noelles..,.| » ” » s = = » u a * 

1 Rovex au Havns...|883 +») s # » 530 »! » » » . 

1. MARSEILLE à AVIGN,| = 0] “ # = = “ C1 . Û 

“ » SunaseounG à DaLu| » “ = » “ » ” - » : 

» » Asouez. à Rnaxae..| » » #“ “ “ . » À» . ‘ 

(1) Le surplus (450 fr.) à été fourni par l'Etat, qui à prèlé 12,600,000 fr. à la Compagnie. — (3) Pendant la durée des travaux, — (4) Jouissance de Janvier 1848, {5 M 
pour partie (70 hil.). Le surplus, 99 ans, — (6) Nouvelles, — (1} Ex-intérête, — (8) En sus des intérêts à 4 0/0, — (9) jouissance de sepiermbre. 
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Chemin de Marseille à AVIgne 3, 








DÉCLARATION DE PRINCIPES DE M, BINEAU, 


Quelque soit l'importance du projet de 
\ relatif au chemin de Marseille à Avignon, 
question générale de la situation de l’in- 
strie des chemins de fer ei des répara- 
ns qui lui sont dues devait dominer et a 
minéen effet le débat. Le gouvernement 
sis enfin dans l’Assemblée et devant le 
y» l'attitude exigée par tant d'intérêts lé- 
imes et respeclables. Réalisant les es- 
rances que nous avions exprimées dans 
dernier numéro du Journal des Chemins 
Fer, l'honorable ministre des travaux 
blies est venu porter à la tribuue une 
“itable déclaration de principes dont la 
teté et la solennité donnent aux paro- 
du ministre le caractère d'un engage- 
nt d'Etal. C'est bien là l'action dont nous 
‘lait le manifeste du président, et l'action 
is la voie féconde, comme nous l'avions 
sseuli, en rapprochant le manifeste du 
octobre des termes d'un autre document, 
lement émané du président de la Répu- 
ue. 
fous croyons devoir préciser la déclara- 
à du ministre des travaux publics el faire 
iarquer dans quelles circonstances elle 
L produite. 
est après un discours de M, Morellet, 
avail exprimé l'opinion que les chemins 
er devaient être administrés par l'Etat et li- 
3 cornme les grandes routes à la libre cir- 


culation, que M. le ministre des travaux pu- 
blies a pris In parole : « À ceux qui pensent 

ue les lignes concédées doivent faire retour 
à l'État, a dit M. Bineau, et les lignes non 
encore concédées, être exploitées par l'Etat, 
à ceux-là il est tout naturel que la triste po- 
sition des entreprises de chemins de fer ne 
cause aucune alarme, puisque celle triste 
situation ne peut que häter le résultat qu'ils 
désirent ; mais pour ceux qui, COMME LE GOU- 
VERNEMENT sont convaincus de la nécessité de 
laisser à l'industrie privée la construction et 
l'exploitation des chemins de fer, jour eçux 
qui comprennent que ces entreprises ne doi- 
vent pas étre une cause de ruine pour leurs ac- 
tionnaires, pour ceux enfin qui veulent faire 
appel à l'industrie privée, la situation des 
chemins de fer doit être un sujet de graves 
méditalions. » 

Comme nous l'avons fait remarquer en 
commençant, il y a là une déclaration de 
principe tout-à-fait complète. Le ministre 
adopte le système de la construction et de 
l'exploitation des chemins de fer par l'in- 
dusirie privée, et il l’adopte non-seulement 
pour le passé qu'il rassure et consolide, 
mais pour l'avenir, 1l respeetera non-seule- 
ment les positions prises par l'industrie pri- 
vée, mais il fera appel à elle pour les nou- 
veaux chemins à construire ou à exploiter, 
On ne peut pas être plus positif et plus caté- 
gorique. | 

Ce n'est pas tout : le ministre est d'avis 
que les compagnies de chemins de fer ont 
droit à des réparalions, Le gouvernement, 
a-t-il dit, est disposé à chercher les moyens 
d'améliorer la situation des chemins de fer, 
etilest dès ce moment à l'œuvre pour prendre 
les mesures qu'il devra soumettre à l'Assemblée. 

Il est donc certain que le gouvernement 
prépare un projet de réparation générale en- 
vers les chemius de fer, basé sur ce prin- 
cipe éminemment équitable : Que les en- 








treprises de chemins de fer ne doivent pus étre 
une cruse de ruines pour leurs actionnaires, 

Nous ne voulons pas aujourd hui entrer 
dans la question des moyens de réparation ; 
uéanmoins, nous croyons à première vue 
qu'ils doivent varier comme la situation des 
chemirs, #t que le remède qui guérira l’un, 
pourrait fort bien ne pas qguérir l'autre, 
Mais, nous le répétons, ce n’est pas le mo- 
ment de discuter les moyens, 11 nous suflit 
que le principe soit posé, et nous devons 
reconnaitre que jamais il n'avail été procla- 
mé par personne avec aulant de nettoté, de 
franchise et de loyauté que par, M. Bincau. 

Le gouvernement étant résolu à présenter 
un projet de loi d'ensemble sur les répara- 
tions dues eux chemins de fer, nous com- 

reuons que le ministre n'ait pas soutenu 
Hnaoment de M. de Mouchy, qui pro- 
posait de porter de 33 ans à 99 la concession 
de la compagnie d'Avignon à Marseille, On 
verra bien mieux dans un projet de loi d'en- 
semble ce qu'il est juste et uule d'accorder 
et de demander à celle conpagnié.Au reste, 
M. de Mouchy parail avoir eu la même pen- 
sée, puisque ilaus la séance suivante il a 
retiré son amendement. 

Nous ne finirons pas cependant sans rendre 
hommage aux excellentes intentions de M. 
de Mouchy. Les chemirs de fer ont en lui 
un défenseur aussi éclairé que persévérant, 
Le talent que montre M. de Mouchy dans ces 
questions nous fait d'autant plus regretter 
que l'industrie des chemins de fer soit privée 
de concours actif d’un homme aussi émi- 
nent, par l'effet d'une loi quiheurte toutes les 
idées et toutes les tendances de notre temps. 

Es résumé, la journée a été bonne pour 
les chemins de fer. La séance d'hier a été 
pour eux la séance de la’ déclaration des 
droits. Le reste en sortira par la puissance 
irrésistible de la logique. 





762 





Chemin de Tonrs à Nantes, 


Voici comment l'Union bretonne de Nantes 
répond à nos articles relatifs au versement 
appelé par la compagnie de Tours à Nantes : 

« Le Journal des Chemins de fer donne de dé- 
plorables conseils aux actionnaires de la ligne de 
Fours à Nantes, et il eocourt, par celte conduite, 
au moias imprudente, une gravo et sérieuse res- 
ponsabilité. 

« Ilest vrai que les espérances des intéressés. 
n'ont pas élé toutes justifiées par l'événement ; il 
est vrai que noire ville est fondée à adresser des 
reproches à la compagnie et au gouvernement, 
pour le peu de diligence que l'an a mise à adju- 
ger les travaux d'une netsblS portion de la ligne; 
mais cela n'est pas de nature à jusufier un man- 
quement à des engagetuents contractés ; cela n'est 
pas susceptible de provoquer une ruplüre com- 
plôte entre les aclionnaires du chemin et lours 
administrateurs. 

« Nous ne saurions, en conséquence, trop pré- 
munir nos lecleurs contre le terme nu tend 
évidemment, par l'asticie ci-dessos, le Jaurnal 
des Chemins de Per ; — terme qui, s'il était attoint, 
jebtérait la perturbation la plus profonde dans la 
masse d'intérêts qu'embrasse l'opération lout en- 
lière, » 

Ce n'est pas parce que les espérances des 
intéressés n'ont pas éLé toutes justifiées, ce 
n'est pas parce que la ville de Nantes a des 
reproches à adresser à la compagnie et au 
gouvernement pour le peu de diligence 
qu'on a mis à adjugor certains travaux, que 
le Journal des chemins de fer engage los ac- 
tiognaires à suspe dre leurs versements, 
c'est parce que le contrat qui les oblige est 
nul pour cause de lésion. Ceci n'est pas une 
raison en l'air, c'est une raison de droil, et 
l'Union Bretonne n'a qu'à ouvrir le Code 
civil pour en comprendre la valeur, Ce n'est 
pas légèrement que nous engageons les ac- 
lionhaires à suspendre leurs versements, 
c'est-idire, pour parler comme le journal 
nantais, à manquer à Jours engagements, 
c'est parce que nous nous sommes assurés par 
l'étude des lois de concession, que la nullité 
de l'engagement résulte de la nullité d'un 
contrat entaché de lésion. Nous ne voyons 
pas pourquoi les uclionnaires seraicut obli- 
gés, en vertu d'un contrat vicié dans son es- 
prit el dans sa lettre. Nous persisions donc 
plus que jamais dans le conseil donné aux 
aclionnaires : suspendez vos versements : 
ne donnez pas. parwotreadhésion qu'on vous 
opposera plus tard, force à un contrat qui 
est votre ruine, Du reste, nous accusuns 
moins, dans cetle circonstance, l'Etat que 
le conseil d'administration, Nous sommes 
convaincus que nos idées sont les idées du 
gouvernement et le discours prononcé hier 
par M. le ministre des travaux publics en est 
la preuve. La suspension des versements 
ajoute la force du fait aux bonnes disposi- 
Mons du gouvernement, Nous n'avons pas 

tblié le fameux mot de M, Guizot aux pro- 
priélaires viticoles, « Les gouvernements 
ont besoin de la pression de l'opinion pour 
arriver à la séalisation de leurs propres 
idées.» Done, aujourd'hui ce n'est pas l’f- 
tal que nous accusons, c'est le conseil d’ad- 
miuistration de Tours à Nantes qui n'a pas 
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pris l'atlitude ferme et nette qu'il devait | 
prendre daus l'intérêt des actionnaires dont 
il est le représcolant et le défenseur na- 
ture]. 








Abords des gares de chemins de 
fer. 


Onse plaint généralement de la négligence 
avec laquelle les agents de la préfecture de 
police [ont exécuter les règlements relatifs 
au bon ordre et à la propreté aux abords 
des gares de chemins de fer. Quelques-unes 
de ces gares éloignem le public par l'odeur 
el l'aspect rej;oussant des immondices, — 
Les cochers, qui ne se contentent pas d'at- 
tendre le public à leurs stations, Viennent 
établir, devant ces gares, une ligne de for- 
litications composée de fincres, de citadines 
et de cabriol ts. 1 semble que l'entrée et la 
sortie des cheminsde fersoicnt interdiles aux 
piétons et réservées aux chevaux et à leurs 
conducteurs. En Angleterre, les administra- 
teurs de chemins de fer ne dédaignent pas 
de se préoccuper de ces détails qui exercent 
une influence plus grande qu'on ne le croit 
sur le public, Nous regreltons que chez 
nous les agents chargés de celte partie du 
service n'y apportent pas toute la surveil- 
lance nécessaire. Nous recommandons nos 
remarques à l'attuntion du nouveau préfet 
de police, et nous souhaitons qu'il porte 
dans la police urbaine la prévoyance et 
l'habileté dont il a donné tant de preuves 
daus la police politique. 


—— 
Chronique des chemiue de fer, 


Chemin de fer du Nord. — Les receltes se 
maintiennent à un laux élevé, el lout fait 
supposer qu'elles atteindront celte anuée 
19 millions. Cependänt nous craigaons qu'il 
ne soil pas possible de distribuer de divi- 
dende, en dehors de l'intérêt à 4 p, 100, que 
perçoivent les actionnaires ; notre opinton se 
base sur la répartilion approximative sui- 
vante des dépenses : 

Frais d'exploitation 45 p, 100, 8,509,000 

Intérêts aux actionnaires, en- 
virot 

Amorlissement, 

lotérêt à 4 p. 100, des 100 fr. 
qui ne sout pas appelés et dont 
la retenue est nécessaire pour 


5,000,000 
2, 300,000 





éteindre la detle de l'Etat, 1,600,060 
Ensemble, 17,400,000 

Il reste disponible une somme 
de 1,600,000 


qui représenterait 4 francs par action si 
clle était distribuée, mais qui, nons le 
croyons, sera mise en réserve, 

Le résultat ne doit pas effrayer les action- 
naires, car ils doivent considérer que celle 
situation ne 8e perpéluera pas et qu'après 
l'acquitiement des sommes dues au Trésor 
la retenue opérée cessera ; il faut, en outre, 
prendre en considération la probabilité d'une 
modification à la loi de concession qui per- 


mettra encore de réduire le taux de Tas- 
tissement. 

Chein de Paris à Strasbourg. — Un: 
spécial a porté aujourd'hui à Chälous ke. . 
ministrateurs du chemin de fer d: 
bourg, accompagnés de MM, les ing 
de lu compagnie Vuiguer el Edwani 

La ligne et les stations d'Eperaur it. 
lons ont été visitées par les ademinisie 
au nombre desquels on remarquail M 
Ségur, d'Hervey, Perdonnet, Roux e E 
Belair, ce dernier, beau-frère de note» 
venr géadral, 

ll a été reconau que la voie pr 
toutes les garanties désirables et quesor 
séquence, rien ne devait retarder l'oeu. 
défiaitive fixée au samedi 10. 

M. le préfetet MM. les ingénieurs » 
du gouvernement, Marinez et de 2, 
ont assisté à celle utile reconnaissane 

Le G novembre, M. S hvilgué, ins : 
divisionnaire des ponts-et-chaus-éss. nl 
procédé, par délégation de M. le ms 
travaux publics, à l'inspection définir : 
la voie et des stations du chemin de 
tre Epernay et Châlons. Le résulial & 
inspection avait été favorable etle mps°: 
ministre à été fait dans ce sens. Laon: 
du chemin de fer était assurée d'avarcii! 
bon résultat, car elle avait annoncé l'urer 
de la section d'Epernay à Chälous pes" 
novembre, avant mème que la voe el 
reçue par le gouveraumeut. 

M. l'inspecteur était accompage : 
quelques administrateurs de a cos 
de Strasbourg; il yavait, en outre, pl 
promenvurs distingués et nolamibet Fr! 
uéral Cavaignac. 











Asacmbice législative. 


Chmin d'Avignon à Marseille, a deine 


L'ordre du jour appelle la seconde dei! 
de l'Assemblée, sur te projet de loi relaifx 
min de fer de Marscille à Aviguun. 

Je vais lire l'art. Le°, sur lequel il y a v° 
dement qui me semble devoir étre diseutt #1 
mier, | 

M. ALEXANDRE ManrTix. Je demaede # fi 

M LE PRÉSIDENT, Laissez-moi d'abort ?> 
question. 

L'urt, Er est ainsi conçu : 

u Le ministre des travaux publics est Mx* 
garantir, su nor de l'Etat, à la copsgn" 
mn de fer de Marseille à Aviguon, prod ! 
la durée de la concession telle qu'elle rs Pr! 
la loi du 24 juillet 1943, l'intérèe 5 sp.c'" 
martissement calculé, d'après la durée ét * | 
cassion, sur Le capitul que cette compas #. 

tera pour i'acquitiement de ses delteseite” 

ment de ss travaux, aûtis Loulofois que 

puisse, eu aucun cas, +xcèder 30 oilions 4 19 

La durée de la concession dons parle #1" 
est, je crois, de trente-trols ans. : i 

M, de Mourhy propose un amnenrlement 4 * 
terait la durée de la concession à quabre-t#7 
neuf ans. (fumeurs à gauche.) MONS 
|, Mya donc nécessité, je crois, de disenir | 
1 bloment la durée de la concrssion, 260 
| quet est le chiffre qu'on iatercalera dans [#° 
| ia loi. 


«4 






A. ALEXANDRE MARTIN, Ù y à be prisiit? 
de La concession à discuter avant ta duré 
cent 


M. Le pRésipenT, Le principe est h 
on ati! 


discuté dans la premiére lecture. Si 
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fait, prenez la parole ; mals il faudrait pourtant se 
rendre compte de ce qu'a voulu l'Assembiée, afin 
que, dans d'autres rirconstances, on avisät. La pre- 
mière discussion devrait porter sur le principe de 
a loi. Cela ne sevait pas inutile; car si le principe 
de la loi n'était pas adoplé, on ne perdrait pas son 
en g à uue deuxième et une troisième délib{ra- 
itun, 

Quand, au contraire, l'Assemblée décide qu'elle 
passera à une deuxième délibération, c'est qu'elle 
1 adopté le principe de la loi sans s'engager pour 
“ela, puisqu'elle w'a pas encore connai-sance des 
imendements, 

Eb bien, vous demandez la parole sur la discus- 
ion générale, je vous la donne; mais il eût été plus 
ugique de le faire lors de la première lecture. 

M. Mantix. Messieurs, j'avais eu l'honneur de 
‘ous proposer, il y a quinze jours, l'ajournement 
le la loi qui est en discussion aujourd'hui. Les rai- 
ous que j'avais pour proposer l'ajournement sout 
:s mêmes que ceiles que lai pour vous demander 
2 rejet de la loi. En effet, il n'y a pas lieu d’ap- 
trouver aujourd'hui plutôt qu'il y a quinze fours 
ne loi qui aura pour résultat d'engager le Gouver- 
ement a fournir 32 millions sur 02 pour lacréation 
‘un chemin de fer de 120 kilomètres, ct lorsque 
Arlout il n’y a en regard que pour 20 millions 
‘actions qu'il sera facile d'acheter, 

Je n'approuve pas plus aujourd'hui qu'il y a 
uioxe jours un projet de loi qui aura encore pour 
ésullut de favoriser une entreprise au préjudice 
une autre, je veux dire un chemin de fer contre 
à navigation du Rhône. 

Enfiu, je dis qu'il y a danger à adopter dés au- 
urd'hui un projet de loi qui emporte presque la 
»lution de la grave question du chemin de fer de 
aris à Lyon. 

Messieurs, je ne reviendrai pas sur les arguments 
ue je vous ai déjà soumis ; je ne vous en présente 
il qu'un seul aujourd'hui, parce qu'il me paralt 
Ccusif, irréfutable. 

Lorsqu'on a créé les chemins de fer en France, on 
commis une très grande faute en concédant aux 
»mpagnies les lignes principales, qu'on pourrait 
>peler les lignes mères, On ne savait pas ce qui 
isulterait des chemins de fer, on ne se rendait pas 
vmpte de l'immense intérêt qu'il y avait pour l'E- 
ta les conserver, Et aujourd'hui, si les compa- 
aies auxquelles on a roncédé ces chemins-la les 
tssent exécutés, il y aurait certainement un trés 
“and dommage pour les intéréts généraux. Icu- 
useinent tr YUUS, VOUS pourez revenir sur vos 
Feisions. Le chemin de Marseille à Avignon, qui 
"ait é.é concédé à une compagnie, la compagaie 
+ pouvant pus l'exécuter, voits pouvez, seton moi, 
“us en émparer, 

Le chemin de Lyon est dans le même cas; empa- 
Z-vous-en, et vous réparerez ainsi, de Paris à 
arseille, la faute qui a été commise en concédant 
ute la ligne de fer du Hävre à la Méditerranée. 
L'inconvénient que je tiens à vous signaler au- 
urd'hui, c'est celui qui résultera, pour les dépar- 
ments du Centre, pour les ports de la mer de l'O- 
an, pour tout ce qui est.à l'ouest de la France, 
: la concession que vous feriez à une compagnie, 
it d'une partie, soit de la totalité du chemin. En 
‘et, 2 une compagnie sera maltresse de la 
jne depuis Marseille jusqu'à Paris, il est évident 
‘e pour le trafic, lors même que vous opéreriez 
1e juñction entre le chemiu de fer de Lyon et le 
emin de fer du Contre, jamais la compagnie du 
emin de Lyon n'aura intérêt à laisser détournes 
3 marchandises au point dé Marseille où méme au 
iut de Lyon quiseraient destinées pour l'ouest: elle 
aura jamais que du désavantuge à les laisser dé- 
urner de la ligne pour les faire transporter par 
e autre compagnie, 

Ainsi, que vous fassicz où non une jonction pour 
: deux chemins, si vous concédiez la ligne de Pa- 

a Marseille à une compagnie, il est évident que 
r-là vous forcez Loutes marchandises, tous lus ob- 
s de trafic à venir à Paris, lors mène que ces 
jets devraient retourner vers le centre. Vous au- 
£ des colis destinés à Bourges, à Orléans ; ils par- 
urront la ligne entière de Marseille à Paris pour 
prendre de là le chemin d'Orléans et du Centre. 
Cet inconvénient est tellement grave, il engage- 
it tellement les intérêts du pays, que je vous sol- 
Îte avec instance à vous emparer du chemin de 


fer d'Avignon à Marseille, sauf, plus tard, à vous 
emparer du chemin de Paris à Lion. 

M. VICTOR LEVRANC. Nous l'avons. 

M. MARTIN. Je ne proposerai pe aujourd'hut à 
l'Assemblée 1e rejet de la proposition, je me rallierui 
seulement à l'amendement qui me paraltra le plus 
en rapport avec la proposition que je viens de faire 
et les développements que je viens de lui donner. 

M. Le pufésiouxr. M. de Mouciy a la parole, 

M. MORELLET Je demande la parole sur la dis- 
cussion générale, 

M. LE PaËsipenxT, Je ne puis vous l'accorder, 

de suis obligé de vous lire votre propre règlement. 
La première déibération porte sur l'ensemble du 
projet de loi, L'Assemblée est consultée pour savoir 
si elle entend passer à uue deuxième délibération. 

A la deuxième délibération, 1 st procédé au vote 
des divers arWcles et des amendements qui s'y rag- 
portent, 

L'Assemblée décide si elle entend passer à la troi- 
sième délibération. À la troisième délibération, on 
peut également proposer des modifications ou le re— 
jet de la lui ; rnais la seconde délibération ne porte 
que sur les articles et les amendements, 

M. MORELLET, Alors je demande la parole sur 
l'amendement, 

M. D£ Mmoucuv. J'ai eu l'honneur de vous ex- 
poser, lorsque j'ai pris la parole duns la discus- 
sion générale sur le chemin de fer de Marseille à 
Avignon, queles intérêts des actionnaires qui repré 
sentent unesomme 20 millions, étaient complétement 
sacrifiés, et pour leur donner une satisfaction équita- 
ble,pour rester conséquensavec les principes d'assis- 
lance posés par le gouvernement dans san exposé 
de molifs, et par la commission dans son rapport, 
principes auxquels je suis heureux de me ral ier, j'ai 
proposé un amendement au Lodge de loi qui fixe à 
quatre-vingt-dix-neuf ans, au lieu de trente-trois 
ans, la durée de 13 coucession de cette compagnie. 
de dois aujourd'hui justifier devant vous les motifs 
de mon amendement. 

I'm'est nécessaire d'entrer dans quelques déve- 
loppements et de m'appuyer dans cette question 
spéciale sur la situation générale de la grande in- 

ustrie des chemins de fer : Vous me pertmettrez de 
les faire devant vous, et je crois que ces détails ne 
seront pas inutiles, pour le présent et agen l'ave- 
unir, aux grands débats qui s’ouvriront à cette tri- 
bune. Je veux vous faire connaitre la situation des 
rompagnies dans toute leur vérité, les fautrs com 
mises par elles, et combattre des préventions, des 
préjuges que je crois injustes ct mal fondés, Les 
compagoies représentent un capital de 700 millions, 
elles exploitent ou doivent exploiter 4,000 kilomè- 
tres, elles font vivre 10,000 familles sur leur par= 
cours, elles entretiennent nos usines métallurgiques 
les plus considérables ; elles ont amelioré, perfer- 
tiouné la fabrication des fers et fontes; donné nais- 
sance à ces grands établissements de construction 
de machines, instruments et véhicules de toute es- 
pèce, nécessaires aux chemins de fer et qui peuvent 
rivaliser avec ceux de l'Angleterre, dont nous avons 
été longtemps tributaires pour celte branche spé- 
ciale de l'industrie. 

Les chemins de fer ont donné à nos mines de 
houille un développement immense et créé de nou- 
velles richesses pour la France. Ces faits sont incon- 
testsbles. Dans quelle situation se trouvent aujour- 
d'hui les compagnies? Toutes, à l'exception de celles 
de Rouen et d'Orléans, dont les concessions ont été 
révisées en 1840, ont leurs actions au-dessous du 
pair, toutes ont subi sur leur cagtal une immense 
dépréciation ; il est réduit à moitié du capital pri- 
mitif, c'est-à dire que les 700 millions en valent 
350 environ, et que l'actionnaire qui a versé 500 f., 
s'il voulait réaliser, n'en obliendrait que la moitié 
où 250 fr.; ce n'est qu'uue moyenne, car beaucoup 
de chemins donneraient à peine un tiers du capital 
versé. meliant en dehors Rouen et Orléans Quelles 
sont les victimes de cette dépréciation ? Les action- 
maires. Je sais qu'on me répondra que la faute est 
aux compagnies concessionnaires, aux actionnaires 
imprudents qui, cédant à l'amour du gain, entralués 
par la fièvre de l'agiotage, et sans se rendre compte 
des périls de l'entreprise, ont jeté leurs capitaux 
dans un gouffre dont ils ne voyaient pas le fond. 
Cette sévérité vis-à-vis des actionnaires ne me parait 

as jLstifiée, Comment se sont faites les soumissions? 

ppelons-nous, messieurs, l'espéce de vertige dont 


nous étions tous frappés. Gouvernement et compa- 
gaiss se sont fait de cruelles illusions. Les plans et 
les devis étaient établis par les ingénieurs du gou- 
vernement, personne ne songeait à les contester; ces 
chiffres fabuleux, attribués aux produits des che- 
mins, étaient jugés, dans les chambres, inférieurs 
encore à la réalité : tout le monde croyait trouver 
une mine d'or dans telle ou telle concession, L était 
naturel pour les compagnies d'accepter les chiffres 
du gouvernement, et de là toutes les erreurs, Lous 
les désastres de ces entreprises. La juste réputation 
de MM. les ingénieurs LT aies et chaussées devait 
entrainer les faux caleuls des compagnies, Les ingé- 
nicurs se sont trompés, et vous savez que tous les 
devis ont été et seront dépassés dans une large pro- 
portion. Ainsi le chemin de Paris à Lyon, estimé 
200 millions, en codtera 500; celui de Marseille à 
Avignon, 90 au lieu de 60; celui d'Orléans, 60 au 
lieu de 40: celui de Rouen, 47 au lieu de 56, et tous 
dans la même proportion. 

I y a donc eu erreur de part et d'autre, car on 
ne supposera pas que MM. les ingénieurs aient sciemm- 
ment fournis des devis inexacts. Est-il juste que 
l'une des parties contractantes supporte seule Îles 
conséquences de l'erreur? Je vous laisse, messieurs, 
à décider. 

Mais ce ne sont pas seulement les devis inezacts 
qui ont été pour les compagnies une source de ruine; 
les cahiers des charges. interprétés avec une rigueur 
excessive, avaient, dès les premiers mois de l'explot- 
tation, compromis la situation financière des com 
pagnies. Les frals d'exploitation avalent été évalués 
sur les mêmes bases qu'en Angleterre; mais les exi- 
gences de l'administration sont venues les augmen- 
Ler d'un tiers. C'est donc dans une situation péril- 
leuse que la révolution de février est venue frapper 
les chemins de fer, Cette grande commotion devait 
plus particalièrement -ébranier une industrie qui 
lire ses richesses du mouvement des voyageurs, du 
développement de la consommation et de la pro 
duction, 

Dès les premiers jours de février, la confiscation 
violente des chemins de fer, la spoliation de Ia pro- 
priété des actionnaires furent annoncées par les ha— 
biles et honnètes financiers du gouvernement pro 
visoire. {Murmures à gauche. — Approbation à 
droite, } 

Vous vous souvenez de ce décret inique proposé 
à la Constituante, et qui restera comme un monu- 
ment de la violation la plus brutale comme la plus 
inintelligente des droits sacrés de la propriété et des 
contrats, (Nouveaux murmures à gauche.) | 

Les actions baissèrent de 75 p. 100, et jusqu'à ce 
jour aucune mesure salutaire n'ayant été prise, elles 
perdent encore aujourd'hui, en moyenne, 56 p. 100, 
c'est-à-dire que celul qui a versé 500 fr, ne touche- 
rait, s'il voulait vendre, que 150 fr. 

La déplorable situation des chemins de fer doit 
être attribuée : 

1° Aux soumissions légèrement faites et dans des 
Fr Ted inacceptables pour des hommes pru- 

ents ; 

2 A la concurrence établie entre les soumission- 
ose qui devaient amener les soumissions à courte 

urée; 

3* Aux charges imprévues imposées aux compa- 

unies ; 
: 4 A la crise industrielle et commerciale de 4848, 
à cette menace de confiscation qui est venue dé- 
truire toute confiance dans les contrats du gouver- 
nement, et qu'aucune déclaration officielle n'a jus= 
qu'à ce jour démentie, 

Je n'ai pas besoin, devant vous, messieurs, de 
prouver l'utilité des chemins de fer, de ces voies ra 
pides qui portent avec elles la civilisation et la ri 
Chesse: nous savons que partout où les chemins de 
fer ont pénétré le prix de la terre a augmente, les 
salaires se sont accrus, la consommation et la pro- 
duction se sont largement développées ; nous savons 
tous qu'ils sont l'élément le plus puissant de ri- 
chesse pour l'industrie, le commerce et l'agricultu- 
re; il faut donc les achever et les faire vivre: à 
toutes les époques de crise commerriale, en 1877 et 
1840, l'Etat est venu au serours des compagnies, 
Comment ? en accordant à chacune d'elles, suivant 
ses besoins, l'assistance qui lui est nécessaire ; aux 
unes des garanties d'intérêt, aux autres des prolon- 
gations de concessions, des termes plus éloigués 
pour le paiement des sommes qu'elles doivent à l'E- 
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tal; à quelques-unes, enfin, Lous ces avantages réu- 
nis : la compagoie de Marseille à Avignon est de ce 
nombre, 

Je ne prétends pas ici défendre cette compagnie: 
je reconaais que les devis primitifs ont été établis 
avec une inexplicable légéreté, quelle que soit l'ha 
bileié de son ingénieur. Je ne conteste pas toutes 
les fautes cominises dans l'exécution des travaux, 
mais je veux sauvegarder les intérêts des actionnai- 
res, assurer l'existence d'un chemin important; c'est 
le but que s'est proposé la commission, et je ne puis 
admettrequ'elle sit voulu seulement retire à l'abri 
de Fexpropriation les administrateurs en sacrifiant 
les actionnaires. Je sais bien qu'il existe une opi- 
nion qui fait bon marché des actionnaires : ban- 
quiers el aclicunaires sont rangés dans Ja catégorie 
des loups-cerviers, on les voue sans scrupule aux gé- 
monies : mais la République, comme la monarchie, 
ue peut pas se passer des banquiers el des action 
naires : Où A réCours & CUS pour les emprunts, ctles 
hormunes seusés comprennent les services que peu- 
vent rendre à l'Elat les capitalistes à tous les de- 
grés 

La justice et l'équité nous engageraient à leur ve- 
pir en aide; les intésèls du pays l’exigent : les en- 
penis systématiques du capital pourraient seuls 
supposer à celte mesure, et j'espere qu'ils n'oul pas 
d'adhérents parmi nous. La question qui nous oc 
cupe n'est pas polilique, nous pouvons la juger, et 
nous la jusérons, je l'espère, sans prévention, avec 
la ferme volonté de fuire pour le pays ce qui sera le 
plus utile. Nous pouvons différer sur les moyens, 
mais tous n'avons qu'un mème but : la prospérilé 
de la fépublique, le rétsblissemant du crédit et du 
travail, C'est au point de vue de l'utilite publique 
que toutes les questions de chemins de fer doivent 
être examinées. 

J'ai prouvé, je crois, que le projet de la comimis- 
sion, comme celui du gouvernement, sacrifaient 
complétement les actionauires, Le premier fixe à 
trente-trois ans la durée de la concession, la durée 
de l'amortissement, et le chemin devra payer 6 414 
pour 100, ce qui représente 32,000 fr. par Rilometre: 
le deuxieme amortit en vingt-six ans, a 2 pour 100, 
et lintérèt est de 7 p. 10000 35,000 fr, par kilomé- 
tre, Daus les deux h:pothéses, les actionnaires n'au- 
ront rien. I faudra longiemps avant que le chemin 
de Marseille a Avignon produise même 5 115 p. 100, 
La moyenne de tous les chemins anilais, pour 1844, 
est de 35,000 fr. par kilornètre. Avec une concession 
de quatre-viogt-dis-couf ans, l'amortissement se ré- 
duit à 4 c. ou 13,000 fr. par an, au lieu de 573,000 
feancs. C'est dunc une somme annuelle de 560,000 fr. 
assurée aux pcliontuaires, Qu 1 S5f4 p. 106. 

Est-ce uu intérêt exagéré? Mais cette combiosison 
mine, juste el politique, sauvegarde les intérêts dur 
Trésor, car si vous avez dans vos calculs, et d'aprés 
les statistiques qui vous ont été soumises, évalué le 
produit net du chemin de fer à 6 1j4 p. 109, si vous 
avez admis que ce revenu suftirail a garantir l'Etat, 
vous adinettrez à fortiori que les 5 p, 400 de la ga- 
rautie seront parfaitement assurés ei que jamais la 
compaguie ne devra recourir à l'Etat, La garantie 
donnée me sera véritablement qu'une garautie 
inorale. 

d'espère, messieurs, que vous aceueillercz favora- 
blement mou amendement: votre Yotenura, sachez- 
le bien. une influence considérable sur la situation 
financière du pass, 1] prouvera que vous voulez sou- 
tenir épergiquement les grandes entreprises indus- 
triclles, que vous en comprenez l'utilité, 11 rendra 
la confiance aux raplitaus et peut rétablir cette ac- 
tivité destransactions qui s'est éteinte depuis février 
cteumencre sur notre murché les capitaux étran- 
pers, 

Un membre à gauche. Etes-vous actionnaire ? 
(Marques nombreuses d'indignation.; 

d'lusieurs merubres, C'est une impertinence. (A 
l'ordre !) 

M. LE vRÉsinenT. Qui est-ce qui s'est permis cela? 

M. DE moUcuv. Je vais répondre, 

Foir nombreuses, Ne répondez pas à cela! {A l'or- 
dre l'interrupteur !} 

M LE PRÉSIDENT. Je ne connais pas l'auteur: mais 
je dois qualifier sévérement une pareille interrup- 
tion, et je rappelle l'anonyme à l'ordre, (Tres bien!} 

M. pe Moucny. Je demande la permission de ré- 
pondre un mot. ñ 

(Nou! non! c'est inutile ! — 11 y à rappel à l'or- 


dre. } 

M. DE Moucur, Je reprends et je dis que le vote 

que vous allez rendre a une grande importunce, et 
pour l'industrie et pour le commerce, parce qu'il 
prouvera toute votre sollicitude pour l'industrie ; 
parce qu'il peut ranimer la confiance et ramener 
dans ce pays-ci, non-seulement les capitaux fran. 
Çais, mais les capitaux étrangers. Je dis qu'il est 
temps de faire quelque chose, Nous n'avons encore 
rien fait pour le travail, rien pour l'industrie, pour 
le commerce, pour l'agriculture, ces sources de ri- 
chesse du pays ; ilest temps que uous nous meéttions 
à l'œuvre, Le pays attend beaucoup de nous et je ne 
sais ce qui nous arrête. La majorité est considéra- 
ble, et sur Lous les bancs de celle Assemblée les pro- 
jets utiles rencontreront, j'en suis certain, une 
puissante adhésion. Le projet de Marseille à Avi- 
guon sera suivi, je l'espère, du projet de loi sur le 
chemin de fer de Paris à Aviguon et d'un ensemlie 
de mesures progres à ranimer la confiance, le cré- 
dit et le travail ; je regrette qu'ils nous aient té 
soumis aussi lardivement, eéar il importe d'assurer 
an cet hiver du travail aux nombreux ouvriers qui 
e réclament. Le vote de l'Assemblie sera aceueil'i 
avec réconnaissante el comme une preuve Non équi- 
voque de notre sollicitude pour les intérèts des Lra- 
vailleurs qui doivent sans cesse nous préoccuper. 
(Très bien! tres hien!) 

M. MORELLET, Citoyens représentants, l'honora- 
ble auteur de l'amendement que je viens combattre 
s'est placé daus une po:ilion que nous ne pouvons 
pas accepter, LL semble que les adversaires de son 
atuendemenut sout nécessairement les conemis de 
l'industrie métallurgique et de Lous les intérêts qui 
s'y rattachent. ll n'en est rien. Le que nous défen- 
dons ici ce ne sont peut-être pas les actronnaires, 
nous n'avons pas pour eux la même solliciiude qui 
l'anime, mais ce sont les intéréts du trésor publie, 
ce sont les intérêts du commerce, c'est la liberté 
commerciale, Ce que nous attaiquons, c'est le mono 
pole ; ce que nous voulons consacrer, c'est ln since 
nité et l'exactitude dans les engagements. Voila 
pourquoi j'altaque l'amendement qui vous est pré- 
senté. 

On vous propose, par cet amendement, d'augmen- 
ter la durée d'une concession en faveur d'une com 
pagaie qui n'a tenu aucun des engagements qu'elle 
avait contractés. Ainsi, pour la moralilé, il faut ré 
compenser celui qui s'écarte de la loyauté et de 
l'exactitude a remplir ses engagements ! 

M. be Moucuy. Comment ! 

M. MORKLLET De la loyauté, et je m'explique. Je 
ne veux pas ici faire l'historique de la compagnie de 
Marseille à Avignon. Beaucoup d'actionnaires, et je 
le regretle, ont été victimes peut-être de la con- 
Dance qu'ils avaient accordée à cctte compagnie. 
Les plans et les devis, dit-on, ont été cxagérés par 
des ingénieurs pourtant fort capables; je voudrais 
savoir s'il n'y a pas eu d'exagération dans les sour- 
mes qui ont été réparties aux odministratcurs du 
chemin, 

M. DE Moucar, Pas d'insinuations: dites les faits. 

M, MONELLET, Je voudrais que la commission 
eût porté la ses investigations avec autant de solli- 
citude qu'elle en a mis à soigner les intérèts des ac— 
tionnaires ; il me semble que la moralité publique y 
aurait gogné. de ne veux pas ici, je le répete, faire 
une revue rétrospective de cé que chacun sait, La 
concession du chemin de Marseille à Avisnon 3 corn 
mencé pour le trésor une série de calculs et de con 
ditions on ne peut pas plus sommogrables, Faut-il 
persévérer dans cette voie? Telle est la question, 
M. le rapporteur de la commission croit qu'il faut 
s'engager encore un peu plus duns la voie duns Ja: 
quelle fa commission n'a pas osé s'engauce, quui= 
qu'elle ait parfaitement fait compreudre qu'elle 
avait à cœur que les intérêts dés actionnaires fus- 
sent parfaitement satisfaits. 

M. ve moucur, Mais non, le rapport n'en parle 

as. 
: M, MoneLLerT, Cela est évident: je me bornerais, 
s'il était nécessaire, à lire le rapport, Et savez-vous 
le fait? c'est que le gouvernement qui n'était prs 
entré dans l'esprit qui parait avoir dominé le rap- 
port de la commission, le gouvernement avait in- 
troduit, dans un intérét que tout le monde com 

rend, quelques clauses qui pouvaient être favora- 
Fes au trésur public, c'est-a-dire une espèce de 
participation, lorsque le bénélice atteiadrait tel taux 


| déterm'oé. Eh bien, la commission à eru &. 
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! sure peut-être des intéséis des aCiiunmair 


faire une part trop large au gouvermemets { 
frait que <a garantie; elle a jugé convenahe 
poser a voire asséntiment la suppression de 
cle proposé par le gouvernement, J'ai duvr 
dire que la commission s'est préocempes 2 


Ciovens représentants, je Comsniére p u'- 
concession du chermin de fer de Marssilie à Le, 
comme uue faute qu'il ne faut pas agert 
qu'il faut s'empressér, au contraire, © Tr 
pius possible; l'occasion mous em eat fur | 
la trouve dans l'inesécution des elauts 3 | 
des charges annexé au projet de bon sur | 
de fer concédé x la compagnie fau, 1. : 
autrés que vous connaissez parfailement. 

Qu'est-ce qu'il y avait dans ce cahier de 
il portait que les conditious imposées ant | 
lagnie devaieut être remplies daus lespure 
onudes: que, faute par cile de remguu 
üions il y aurait déchéance, aprés cer 
lités qui auraient été remplies, v'est-a à 
lat avaitie droit de meltre une prémuee” 
judication et d'arcorder à V'edjudicatair 
tissiunnerait au plus Los prix. Mi ces 
pronmidre ue preduissil ritu, om en Le 
deuviérie darts l'espace, je crois, de s: 
celle-ci éiait iufruciueuse, L'État rés hr 
dans La propriété du cemit. 

Voila les clauses snsésées dans Le cais- 
Les snuesé à la loi qui à autorisé le tm 
travaux publics à traiter directement 
pognie Pau, Talabüt el autres, Ceci es 
table : ces clauses n'ont pas été exécutées. 

On atiribue aujourd'hui le défaut di 
iles erreurs qui s'étaient glissérs dous 
devis, L'Etat trailait a forfait avec bese 
c'était à la compagoic a se renseigner dus 2 
convenable, c'éail a elle à éaécutesr doraks 

Et ici qu'il me soit permis de répoodre © 
l'honorable oraleur qui desrend de ls tr 
a jeté vue accusation très grare el Lies jrs 
contre l'Assemblée constilusnte... 

M. DE MOLcuy Mais non! 

M. MorELLET. Contre 13 majorité 

“ pettorvenur. J'ai dit que lc gouserser 
visoire avait mengeë lés compasniss de +, 
et j'ai rappelé le décret présenLré a l'Assemb 
Livaute, projet qu'on à été obligé de tri 
n'est pas misble. 

M. MORELLET, de suis tout disposé à re 
lentes vos ubservations, si c'est Fagrémeu : 
semblée Je suppose qu'il et daus Matt 
l'Assemblée de me permettre d'achever 1 . 
siun librement. (Oui! oui! parliez !) 

de dis ceci: le souvernement provisénr 
caéculeur el surveillant sévére des murs 
avaient été passts par 16 gouvérnement [° 
s'ect erparé d'une chause du cahier des ru 
lui permettait dé racheter lé chegnre, it x 
le rachat, L'Assemblée constiluaute à sai. 
qu'avait fait le gouresnoment provisoire, :° 
dant Les fonds qui étaient demandés par : Flu 
contisuer les travaux, C'est incontesistir 
la logique, ce n'est pas autre chose. 

J'appelle votre attention, cilorenms reprs. | 
sur uue ronsidération excessirement grue | 
fera sentir tous les düngers qu'il » | 
d'hui à continuer à s'engager davanlass d | 
voie, que j'appelle pernicieuse pour le cums | 

| 








tra. « 


Deux voies principales permettent nu 1. 
français de s'approvisionner à l'extérieur dr 
produits qui alimentent ses fabriques: ce 
voies qui conduisent à l'Océan et Les suics 4 
duisent à la Méditenanée, Les vures des -! 
fer qui conduisent à FOcéan sont déja toi 
la possession des compagnies. Conserenbs d 
moins pour ceux qui sont fidèles à ces pr 
concurrence (et je suis fondé à rroire qu oi 
ront cé raisonuement), conservons dune, d 
térét de In concurrence du rommercs, 0 
puisse, duns toutes les ciréonstancers. » oi 
tete tendance, je n'accuse pas les compas 
à cette tendance forcée qui les pousses 62 
ment, luvinciblement, avec le temps jet 64 
en avons des exemples}, à s'associe, c'est le 
plus parlementaire que je puisse emploser, « 
cier avec d'autres monopoles, Taus es & 
se lient : Les monopoles c'est comme l'abixz 


——— 


u'ily en a un, il en faut deux, ilen faut trois: avec 
* temps les monopoles s'agglomérent et se concen- 
tent dans les mêmes mains, 

Conservons donc au commerce français la liberté 
es mers, en lui conservant les moyens de faire ar- 
iver les produits du commerce par la Méditerraute 
dns le seos naturel, librement, et il n'y a liberté 
ue quand l'Etat exploite et exécute. { Réclamations 
sr plusieurs besess 

Si vous conservez l'exploitation du chemin de fer 
€ Paris a Marseille, je ne dis plus de Paris à Avi- 
a0n, il est évident que vous continuez la liberté des 
1863 jusqu'a Paris et jusqu'aux principaux centres 
1dustriels. Si, au contraire, vous concédez ce che 
in, comme on parait disposé à le faire trop légère 
‘ment, uniquement par des considérations qui ne 
nt que de circonstance ; si vous le concédez a des 
"mpagnies, vous arriverez à ce triste résultat, que 
« compagnies seront maîtresses des mers; qu'elles 
urroët, eu conséquence, imposer des lois que le 
uvernement du poys ne sera peut-être pas assez 
Ft pour pouvoir repousser, quand même l'intérêt 
1 pays serait démontré être contraire à celui des 
mm pagnires. 

Le systéme des concessions à courte durée à d'a- 
rd contribué à changer l'opinion en France, où 
n était presque unanime pour comprendre, à l'é- 
que où il était question des chemins de fer, que 
chemins de fer devaient nécessairement être exé- 
Lés et exploités par F'Etat. Qu'a-t-on proposé dans 
lof de 1842? On a proposé d'abord, ce qui était 
te, que l'État exécuterait, mais qu'il pourrait faire 
pel au concours des départements, des communes 
iversées par les chemins de fer, et enfin à l'indus- 
€ privée. Ce qui était la dernière partie, ce qui 
Wait d'abord que l'accessoire, est devenu le prin- 
val ; à l'aide de ce subterfuge, que l'Etat exécutait 
ul ce qu'il entreprenait, que l'Etat administrait 
ins bien que les compagnies, que les compagnies 
uraient une surveillance qui satisferait les inté- 
s de l'Etat, on est parvenu enfin à permettre à 
dustrie privé de prêter son concours presque ex- 
sif, de sorte que l'exécution ct l'exploitation par 
lat étaient combattues avec une persévérance si 
nde que les ministres furent découragés, eux qui 
ient à conserver l'intérêt publie et à défendre 
at contre l'envahissement des compagnies. 
ela est de l'histoire, et l'honnrable M, Lherbette 
rappelé tout-a-l'heure que le scandale était tel- 
ent prononcé sur ce point, que l'on senutit la né- 
ité, soit dans la chambre des députés, soit peut- 
: même dans la chambre des pairs, de prendre 
sines précautions pour empêcher les intéressés 
voler dans leur propre cause. 
in membre, Par deux fois. H y a cu deux votes. 
1. PASCAL DUPRAT. C'est dans la lui électorale, du 
e. 
L MOREILLET, Ceci vous prouve la nécessité de ro- 
ir sur ce qui à été Fait, Il faut y venir avec pru- 
ce, je le reconnais; il ne faut pas, sans doute, 
ager témérairement les finances de l'Etat; i ne 
pes dans un moment où il y a des difficultés, 
je reconnais encore, il ne faut pas s'engager té- 
airement, c'est vrai; mais n'y nt-i1 pas des 
binaisons auires que celles qui ont été présen— 
Ÿ Faut-il tomber dans les errements du passé 
qu'on en connait les dangers? C'est là la ques- 


1 nous avait fait espérer qu'au début de uos tra- 
: nous allions entrer dans une voie nouvelle: 
» Sous exceplion, nous étions heureux de ces 
1essrs, de ces espérances ; on nous avait fait es- 
Fr au moins que, lorsqu'il s'agirait de faire un 
l'au pays, de le fire d'une manière séricuse, i] 
rait unanimité dans l'Assemblée. Mais que nous 
‘nLe-t-on* Au lieu des affaires du pays, on nons 
ose l'extension, l'aggravation des systèmes qui 
té expérimentés, Voilà ce qu'on nous propose, 
ques d'approbation à gauche.) 
ire un pes de plus dans celte voie, ce n'est pas 
ment compromettre la question vis-à-vis de la 
ngnie actuelle, c'est engager, et engager d'une 
re maiheureuse, d'une mapière dont nous ne 
rous plus nous afranchir, un système qui est 
re en question,'etdont vous aurez à vous préoc- 
r bientôt, au sujet du projet de loi déposé par 
ministre des travaux publies, sur le point de 
r s'il est convenable de l'autoriser à concéder 
tement le chemin de fer de Paris à Lyon à 
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une compaguie, puisque la compagnie de cc chemin 
de fer, par suite de circonstances qu'il est inutile de 
ragpeler ici, n'a pas pu tenir ses engagements. 

On faisail valoir, pour celte concession, toutes les 
raisons qu'on vient invoquer aujourd'hui, On vous 
disait : {1 fout, dans l'intérêt de l'industrie, activer 
la construction des chemins de fer; l'industrie mé- 
tallusgiqne, la mécanique y sont intéressées, vous 
allez vous soustraire à la concurrence étrangère ; 
vous allez doter votre pays d'établissements mer- 
veilleux ; les capitaux étrangers afflueront., Oui, nous 
savons comment ilsafflueront, les capitaux étrangers: 
Île aMuent avec les capitaux français, mais c'est pour 
s'en emparer. (Approbation à gauche, — Rires iro— 
niques à droite.) 

Ainsi, citoyens, s'il est vrai que l'expérience ait 
démontré que le système de concession avait pu 
être nécessité par dés embarras temporaires ; s'il est 
vrai que ces embarras existent encore et peuvent 
nécessiter des mesures transitoires, mesures transi- 
toires qui peuvent avoir quelque rapport avec ce 
qui a été fait dans Le passé, il est certain aussi qu'à 
moins de vouloir persévérer dans cette voie fatale, 
il faut étudier les moyens de lier ce qui existe avec 
ce qui aurait dû toujours être, c'était de trouver des 
combinaisons telles que l'intérêt de tous les citoyens 
. trouvât intimement lié au succès des chemins de 
er. 

Et ne perdez pas de vue ceci : vous avez placé, ou 
ceux qui vous ont devanrés dans la carrière législa- 
Live, ont placé dans le domaine public ce qui ne de- 
vait jamais y entrer : on à fait un objet de spécu- 
lation de ce qui était un élément essentiel de la 
liberté, I s'agit de rendre aux citoyens cet élément 
de liberté et de soustraire à la spéculation ce qu'elle 
: mal à propos touché. Voilà ce qu'il s'agit de 
aire, 

Les chemins de fer, comme toutes les voies publi- 
ques, comme les routes, doivent être livrés à Ia libre 
circulation 

Une voir à droite. Sans tarifs probablement! sans 
rien payer ! 

M. moneiLet. Sans tarifs qui profitent aux action- 
naires ; avec des Larifs qui assurent à l'Etat des res- 
sources dont tous les citoyens profiteront ; sans La 
rifs qui permettent de livrer le trésor public au gas- 
pillage et à l'exploitation des banquiers. (Vive ap- 
probation à gauche.} 

A droite. Bon! voilà les banquiers! — Et les jé- 
suites, vous les oubliez donc ! 

M. MORELLET. Avec des tarifs qui permettent à 
l'Etat de trouver des ressources suffisantes pour créer 
la gratuité de l'enseignement... (Rires et exclama- 
tions à droite.) 

À gauche. Tres bien! très bien ! 

MMOnELLET.. et de fonder le crédit foncier; avec 
des tarifs qui permettent de diminuer les impôts en 
créaut à l'Etat des ressources sérieuses qui satisfe- 
ront tous les intérêts, entendez bien ceci ! 

M. MORTIMER TERNAUX Proposez vos moyens ! 

M. MONELLET, Je réponds ou citoyen Mortimer 
Ternaux, qui croit avoir lancé une interruption fort 
embarrassante et fort ingénicuse... 

M. MORNTINER TERNAUX. Fort instructive ! 

M. MONELLKT. Je À Dr dis-je, au citoyen Mor- 
timer Ternsux que si je me permettais, à propos 
d'un amendement particulier sur le délai de conces- 
sion à accorder à une compagnie de chemin de fer, 
de présenter des considérations générales, M. le pré- 
sident ne manquerait pas de me rappeler à la ques- 
Lion, et il aurait raison. Je suppose, d'ailleurs, que 
M. Mortimer Ternoux et M. Paru ont trop étudié 
cette question pour croire qu'on puisse exposer ino- 
pinément, incidemment un sysléme tout entier. 

M. panv, Je crois que vous seriez très-embar- 
rassé. (On rit.) 

M. MORELLET, Oui, je serais très emborrassé, c'est 
vrai, et je crois que si, aujourd'hui, on priait MM. 
Paru et Mortimer Ternaux de me remplacer à cette 
tribune, et d'exposer un système complet de chemin 
de fer, ils seraient aussi embarrassés que moi. (Rires 
à gauche.) 

M. panu. Pas du tout. 

M. MORRILET. Il est présumable que l'Assemblée 
ne leur préterait pas l'attention qu'ils pourraient 
mériter. 

Citoyens, on m'a écarté de mon sujet; vous m'a- 
vez excusé d'avance, car je n'ai fait que répondre à 
des interruptions. (Parlez! parlez!}. 





Les concessions à longue durée sont contraires 
aux intérêts de la liberté commerciale, premier 

incipe ; les concessions à courtes durées peuvent 
tre des nécessités temporaires, il ne faut les main- 
tenir que comme nécessité, second principe. S'il y 
avait un système qnelconque à étudier, c'est en 
partant de ces déux principes qu'on pourrait arri- 
ver à une solution. Jecomprends qu'il est pins com- 
mode 4 rentrer dans le passé, de faire revivre, au 
nom :l.: crédit, toutes les chances de fortune que 
l'agiut:ge avait ouvertes à une autre époque. (Ap- 
probation à gauche). 

Je comprends que cela est plus facile; mais je ne 
sois pas si, par-la, vous ranimerez la confiance ; je 
ne sais pas si, par-là, vous entrez dans les mesures 
d'ordre qui doivent assurer la sécurité et le travail 
pour tous ; je ne le crois pas. 

Vous dites que l'Etat ne vaut rien, qu'il exécute 
mal, qu'il exploite mal, qu'il organise mal..... 

M. DE MUNTEBELLO, Non, mais il fait tout ccla 
trop chérement, 

M. MORNELLET..... Mais vous trouvez qu'il y aune 
chose bonne dans l'Etat, c'est la bourse. (Rires a 
gauche). 

Que faites-vous aujourd'hui? Vous exprimez une 
vive défiance envers l'Etat, et vous dites: Nous ne 
voyons que les compagnies puissantes qui puissent 
faire la prospérité de l'Etat, ou plutôt leurs affaires 
{car il s'agit aujourd'hui de faire les affaires des 
actionnaires), si l'Etat voulait bien leur garantir 
un pus pour les prêteurs qui se présenteraient, 
et l'on sait, citoyens, quels seraient les préteurs, 
car l'expérience = peut avoir des affaires indus- 
trielles permet de supposer que les préteurs sont 
quelquefois ceux qui sont actionnaires dans les com- 
pagnies, en sorte qu'ils ont double bénéfice: ils 
ont le bénéfice de l'opération qu'ils ont faite, d'une 
manière générale, et qui leur permet de s'adresser 
à la crédulité des actionnaires, des petits action- 
naires, bien entendu; ils ont le bénéfice du prêt, 
auquel ils demandent l'autorisation de recourir 
lorsque la société ne fait pas suffisamment ses affai- 
res, lorsqu'elle ne rh pas à exécuter un délai 
déterminé, lorsqu'elle se meurt, comme cela est ar- 
rivé à deux reprises, pour la compagnie de Saint- 
Etienne à Resnne. 5 

Ici, j'appellerai en passant l'attention de M. le mi- 
nistre des finances ou des travaux publies, afin qu'il 
veuille bien s'enquérir de ce point très important 
pour le Trésor, où en est cet emprunt, et l'intérêt 
qu'on a payé à l'Etat? Cela est assez important, 
Üne somme de 4 millions, peut-être de six, je ne 
suis pas certain du chiffre. ... 

M. LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. Quatre 
millions, 

M, MORELLET..... Aurait été prêtée à la compa- 
gnie du chemin de fer de Saint-Etienne à Hoanne. 

Sans doute, ce n'est pos gratuitement; on ne 

ussera pas la théorie de l'intérêt des actionnaires 
Fosqu'à vouloir que l'Etat prête son argent gretuite- 
ment; j'espère qu'on ira pas jusque-là ; cependant 
on s'est beaucoup engagé dans cette voie. 

Ainsi, dans le projet qui nous occupe, l'Etat à 
déja fait don à la compagnie du chemin de fer de 
Marseille à Avignon, de 32 millions dont celle-ci n’a 
payé aucun intérêt; il lui fera encore cadeau du 

rix des terrains, du prix des travaux exécutés, c'est 
ne environ d'une somme totule de 40 à 42 mil- 
ions. 

Que nous demande-t-on aujourd'hui? Que ces 4% 
millions soient acquis d'une manière délinitive à La 
compagnie, Calculez 42 millions sans intérêts pen- 
dant cent ans, et voyez à quel capital vous arri- 
verez. 

M. BENOIST D'AZY, de la commission. Vous caleu- 
lez ce que l'État a donné : il faut aussi faire le calcul 
de ce qu'il aurait dépensé s'il eût exécuté lui-même, 

Plusieurs voix, C'est là lo question. 

M, MORELLET. S'il eut exécuté lui-même, je ne 
sais pas ce que l'Etat eût dépensé; je n'ai pas à 
m'occuper de cette question. (Rires à droite.) 

M. DARU. on de simple! 

M. MORELLET. M. Daru a trop d'expérience pour 
ne pos comprendre ma pensée, Quand je dis que je 

l as à m'occuper de cette question, cela veut dire 
que je n'ai pas à entrer dans la discussion des plans 
et devis, c’est ce qu'il me propose de faire. Quand je 
dis ke je n'ai pas à m'occuper de cela, je ne ré 
ponds donc qu'à cette pensée. J'ai à m'occuper de 
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ce que l'Etat perd; pourriez-vous me dire, vous, ce | à l'œuvre pour étudier et préparer les mesures 


qu'il gagne ? 

M. BENOIST D'AZY. Je répondrai! 

M. Mon&LLET. Vous me direz bien ce que la com- 
paguie gaguerail. Je sais ce que la compagnie gagne- 
rait; elle gagnerait l'iotérèt cumulé des 42 millions 
qui lui ont été avancés par l'Etat, et cela pendant 
cent ans. C'est un calcul très facile à faire, 

Remarquez, Me-sieurs, la position exorbitante qui 
a été faite à cette compagnie : 

L'Etat a dépensé 42 nullions quand la compagnie 
ne s'est constituée qu'au capital de 20 millions. 
Ainsi, voila l'Etat qui apporte le double de la com- 
pagnie, et qui fait un don à cette compagnie qui 
n'apporte que 20 millions. 

L'Etat avait fait à cette compagnie, qui s'était 
cansuituée, je le répète, au capital de 40 millions, 
une roncession de trente-trois aus, et avait pris 
l'engagement de payer Lous les terrains qui étaient 
névessaires à l'établissement du chemin, Voilà un 
fait incontestable, . 

Vous comprenez ce calcul, On avance 20 millions 
pour en gagner 42 que l'Etat donne, 

M. BENOIST D'AzY. Pour gagner? 

M. MOnELLET. Oui, pour gagner. C'est une valeur 
j'essère; c'est tellement une valeur qu'aujourd'hui, 
dans vos calculs, vous faites entrer comme éventua- 
lité, ba la garantie qu'on demaude à l'Etat n'est 
que fictive, que les bénéfices du chemin de fer cou- 
vriront et au-dela la garantie de l'Etat. 

Vous reconnaltrez bien que 42 millions employés 
en travoux ontune valeur. Ont-ils une valeur de 
42 millions? Je n'en sais rien, mais certainement 
ils out bien la valeur de 50 millions, de 20 mil- 
lions au moins, et c'est cette valeur qu'on demande 
à pe ndant quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Ilme semble, ciloyens, que ces considérations 
sont assez graves pour vous déterminer à réfléchir 
sérieusement avant de vous engager dans une voie 
qui, avec les fortifications de Paris, a ouvert le vé- 
ritable délicii que nous avons tant de peine à com- 
bler, (A gauche : Trés bien! très bien! ) 

M. LE PRÉSIDENT. La parole est à M. le ministre 
des travaux publics. 

M. DINEAU, ministre des travaux publics. Mes- 
sieurs, le gouvernement ne peut accepter l'amen- 
dement de l'honorable M. de Mouchy, et comme 
ses motifs ne sons nullement ceux par lesquels ect 
amendement vient d'être combattu par l'honorable 
prévpinant, je demande à l'Assemblée la permission 
de les lui exposer. 

Comme l'honorable M. de Mouchy, le gouverne- 
ment est sérieusement préoccupé de la situation 
fâcheuse dans laquelle sont tombées aujourd'hui 
beaucoup d'entreprises de chemins de fer, et du dis- 
crédit dont elles sont frappées. 

À ceux qui pensent, comme beaucoup d'honora- 
bles membres qui siègent de ce côté (Forateur dé- 
signe le côté gauche}, à ceux qui pensent que l'in- 
térét général exige que dans un avenir prochain les 
chemins de fer déja concédés fassent retour à l'Etat; 
à Ceux qui pensent que c'est l'Etat qui doit entre- 
prendre lui-même les lignes dont la construction 
n'est pas encore commenté:, à “eux-là, je le com- 
prends. rette situation, si fâcheuse qu’elle soit, peut 
n'inspirer aucune alarme, car ils y votent naturelle- 
ment un moyen de hâter la réalisation du système 
qu'ils préfèrent. 

Sais pour ceux qui, comme le gouvernement, sant 
fermement convaincus de la nécessité de laisser aux 
mains de l'industrie privée la construction et l'ex- 
ploitation des ebemins de fer, ... {Approbation à 
droite). 

Lo ceux qui comprennent que, pour être bien 
administrées, ces entreprises ne doivent pas être aux 
mains de leurs actionnaires une cause de perte, et 
de ruine ; pour ceux qui persuadés de l'urgente né- 
cexsité de ranimer le travail national, et l'impossi- 
bilité où se trouve aujourd'hui le trésor publie de 
faire les avances, veulent faire nnpel à l'industrie 
privée, pour ceux-là, dis-je, la situation des entre 
prises de chemins de fer doit être l'objet de sérieu- 
ses préoccupations; car, tant qu'il durera, le dis- 
crédit qui les frappe aujourd'hui sera un obstacle 
des plus graves à la eréstion de nouvelles entre- 
prises. (Nouvelles approbations à droite.) 

Aussi, mesieurs, le gouvernement est-il disposé 
à chercher les moyens d'améliorer celte situation 
et de relever ce crédit; aussi est-Il, dès à présent, 


de désire avoir l'honneur de vous soumettre à ce 

sujet, 

Des divers moyens à employer pour arriver à ce 

but, le meilleur, le plus efficace, le moins onéreux 

pe l'Etat nous parait, comme à l'hancrable M. de 
ouchy, celui qui consiste à prulouger la durée des 

concessions, 

Mais en consentant à prolonger ainsi la durée des 
concessions, dont le terme est trop court, le gou- 
vernement pense que celle amélioration ne saurait 
être accordée à litre purement gratuit, comme le 

ropose par son amendement l'honorable M, de 

ouchy. Nous pensons qu'en échange des avantages 
que réclament les compagnies dont les entreprises 
sont aujourd'hui en souffrance, l'Etat, sans perdre 
de vue ses pensées d'amélioration, l'Etat doit à son 
tour demander, soit au profit du public, soit au 
profit du trésor, des avautoges que les compagnies 
fre ct doivent lui accorder, {Frès bien! très 
ien ! 

Ces modiGcations à demander aux compagules, en 
retour de colles qui leur seraient accordées, peu- 
vent être de diverées sortes, et peuvent varier avec 
la nature et les conditions particulières des diverses 
eutreprises, 

Sur plusieurs lignes dont la construction est en— 
core inachevée, la déprnse a été, conformément au 
sysième de la loi de 1843, partagée entre l'Etat el la 
compagoie concessionnaire. L'État fait les travaux, 
la compagnie pose la voie et fournit le matériel. 
Aussi, et a raison de ce partage de la dépense, dont 
la plus forte part reste au compte de l'Etat, la 
durée des concessions a été Gxée à des termes très 
courts. 

À cette époque, préoccugé de la pensée d'assurer 
dans un avenir prochain le retour des chemins de 
fer aux mains de l'Elat, on a douné à ces entre 
prises beaucoup d'argent et peu de temps, Nous pou- 
sons qu'aujourd'hui c'est le système opposé qu'il faut 
suivre. (Marques d'approbation.) 

Je dis qu'aujourd'hui c'est Le système opposé qu'il 
faut suivre, e& qu'il faut donner aux compagnies 
beaucoup de temps et peu d'argent (Nouvelles mar- 
ques d'approbation). 

Si donc les compagnies concessionnaires de ces 
lignes veulent consentir à prendre à leur charge une 
partie des travaux et la dépense que l'Etut s'est en 
gagé à y faire, il sera jusie et naturel alors que 
l'Etat, en échange de ces dépenses nouvelles, leur 
accorde une prolougation dans la durée de leur eon- 
cession. 

Equitablement faite, cette modification pourra 
être avantageuse à la fois à l'Etat et oux comps- 
goies : favorable aux compagnies ca leur donnent le 
temps dont elles ont besvin et qui est l'élément in- 
dispensable d'une bonne admiaistrotion; favorable 
à l'Etat en exonérant le trésor des charges qu'au- 
jourd'hui ii a peine à supporter; favorable à tous 
en accélérant l'achèvement de ces entreprises, et cn 
faisant cesser sur ces ligues une divisiuu de travail 
et d'autorité qui présente des incouvéuients de toute 
sorte, 

Quant aux lignes dont la construction est achevée, 
ilen est qui attendent des embronchements ou des 
prolongements dont l'exploitation ne sern pas trés 
productive, et dont cependant l'intérêt général ré- 
clame dès à présent l'exécution. Eh bicu, que pour 
celles-la les compaguies conceslonnaires s'engagent 
à exécuter dès à présent ces embronchements ou 
prolongements, et peut-être, pour obtenir l'exécu- 
tion immédiate de ces travaux, l'Etnt pourra-t-1, 
en compensation de ecs dépenses nouvelles, leur ac- 
corder une prolongation de durée de jouissance. 

Eafin il este des heures qui, quoique complétement 
achevées, et ne comportant en ce moment l'exé- 
cution d'aucun embranchement, d'aucun prolon- 
gement, peuvent cependant être l'objet de pareilles 
transactions, si, en échange du temgs qu'elles de- 
imanderont à l'Etat, elles consentent à ce qu'on mo- 
difie dans leurs cahiers des charges certaines clauses 
qui sont onéreuses pour le public ou pour le 
trésor. 

Vous le voyez, messieurs, en échange du temps 
qu'il pourrait accorder aux compagnirs, el Lout en 
améliurant leur situation, l'Etat peut leur deman- 
der divers avantages ioportauts: il peut obtenir 
l'amélioration des cahiers de charges et l'abaisse- 
ment de certains tarifs ; il peut exonérer le Trésor 


l 
d'une pastie des charges qu'il supporte aujoury, 
enfin, et ce qui est peut-être le point le phus me 
tant, il peut faire commencer de suite la race, 
lion d'rmbranchements et de prolongement : 
l'exécution ranimera le travail et rendra lan: 
et la vie à quelques-unes de nos grandes iades 
mébillurgiques qui, aujourd'hui, sont es à pc 
souffrauce. 

C'est, messieurs, dans ce sens, dans eee: 
vers ce but, que me paralt devoir être dinigt « 
men de cétle question; c'est dans ce sens que 
tudie, pour vous soumettre plus Lard Les 1 : 
de cette éude. 

L'Assemblée comprend, après cela, que le ges 
nement ne saurait adhérer à l'amendementsr: 
quel l'honorable M. de Mouchy vous pres 
porter immédiatement de Lreute-trois à qu 
viogt-dix-neuf ans la durée de la concession dx 
min de fèr d'Avignon à Marseille, et de cour 
la compagnie cet avantage à titre purémesl 
ct sans rien lui demander en échange, 

En ce moment, cette prolongation de da: 
serait pas justifiée. 

Quand la compagnie d'Avignon à Marm£: 
véc par l'assistonce que vous allez, j'esperr à 
der, se sera consolidée et fortifiée, quané #4 
achevé son œuvre, elle pourra offrir a l'Eaibe 
des travaux nouveaux, d'exécuter, par eus. 
chemin de fer de Marseille à Toulon, dom + 
lation ne sera pas productive pour elle, et ‘+: 
pendant l'exécution importe à un si bame” 
uos intéréis militaires. Quand elle voue = 
l'Etat ceile proposition, il Sera Lemps den e 
accorder une prorogation de durée. La baiv 4 
aujourd'hui, ce serait une chose prématur ! 
néces.ité et sans motifs. four ces raisons! t 
vernenent vous demaude de ne pas adapuri: 
dément de M. de Mouchy. 

M. LE PRÉSIDENT. La parole est a M. Saiair2 

M. SAINTE-NEUVE. Messieurs, avant de 12 
prujet de loi du gouvernemer t, aduplé en vs 
vartie par La cummission, N importe de nos» 
bien compte de ce que nous allons faire. 

de crois, messieurs, que le gouvermement, 1 
la commission, n'a pris en cette affaire qu em 
mesure, ctqu'en 0e Lranchant pas res 
question, ilengage be Trésor, sans faire peur à 
pagnie la position qu'elle a droit de dem.” 

Messicurs, trois opinions se sant produit + 
tribune L'honorable M. Morellet a dit: Le % 
est passé entre l'Etat et la compagaie; la cn 
n'exécule pas le contrat; l'Etat devrait, Be 
droits qui, quant à présent, lui sont ouvert," 
prier la compagnie. | 

Ce système je le comprends, mais je De: 
pas, Si vous n'usez pas de ce droit, si vo® 
que l'intérét public est fondé tellement sur 7 
privé que ce n'est que par la prospérilé des u:2 
particulières que vous pouvez arriver à la 
de l'Etat; ce qu'il s'agit d'examiner, ce 
que vous faites suffit-il pour relever ce ertioi 
qui à mes yeux, est la vérilable base ducs. 
blie 

Eh bien, le Gouvernement fait trop ea #7 

Une voix à gauche. 11 fait trop! | 

M. SAINTR-DEUVE. La compagnie d'Anr* 
dans une mauvaise siluation. gouverme 
raniit aujourd'hui l'inté:êt d'un prêt de 2! 
nécessuires tout au plus pour payer #5 * 
achever les travaux. Eh bien, comme vos 
justement fait remarquer M. de Moucàt. * 
ces 50 millions auront été empruntés, hr 
l'emprunt réalisé, la situation de la ne+ 
d'Avignon ne serait pas encore bonne; + 
core une mauvaise alfaire. 

Un membre. Qu'est-ce que cela mous fai” 

M. SAINTE-BEUVE. Vous n'aurez pas de 
industries privées ce secours que vous parus 
donner; vous n'aurez pas ranimé l'indnsine 
crédit privé restera déprécié comme it let - 
sent. 

Messieurs, cette queslion est extrémemri 7 
car je crois que c'est par les chemins de fr® 
les lois que nous discutons maintenset. # " 
rapportent, que nous pouvons arracher le 12% 
situation déplorable où il se trouve. 

Si je viens ici, en effet, défendre l'ame" 
de M. de Mouchy, c'est que, dans mon op! 
fonde, ce n'est qu'en favorisant les ertdit # 
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que vous relèverez le crédit public, car les deux 
crédits sont inséparablement unis. Rappelez-vous 
quel effet déplorable à produit sur le crédit en 
France, sur l'esprit d'entreprise, la catastrophe du 
chemin de fer de Lyon, S'il ne se fût agi que de la 
ruine d'une industrie particulière ce serait peu de 
chose, En effet, u.c ruine particulière, toute dé- 
plo ab'e qu'elle serait, ne s'éléverait pas a la hauteur 
d'un événement publie; mais la catastrophe duche- 
min de fer de Lyon, dans les détails de laquelle je 
n'entre pas, celle calastrophe si regrettable a été 
un inolheur public; elle a porté un coup terrible à 
l'esprit d'entreprise, elle a tué l'industrie, 

Eh bien, ce que nous avons à faire, c'est de ré- 
veiller l'industrie, de relever le crédit public. Mais 
le crédit public, ne marchera qu'avec le crédit pri- 
vé. Que faut-il faire? Ce qu'ont fait les Anglais. 
Fenez pour certain qu'il n'y aura de véritable pros- 
périté en France que lorsque les grandes entrepri- 
is prospéreront, 

Comment a-t-on procédé en Angleterre? On n'a 
pas chicané sur la durée des concessions : onu a 
fonné aux compagaies des concessions à perpétuité. 
Aujourd'hui, 11 y à je ne sais combien de milliards 
2mplorés dans la construction des chemins anglais: 
‘Angleterre en est sillunnée d'un bout à l'autre: les 
vlacements se font sur les chemins de fer comme 
‘hez nous sur l'Etat 

La seconde areusation, surtout dans celte partie 
le l'Assemblée (la gauche). c'est l'agiotage. Soyez- 
»n convaincus, l'agiotage est favorisé par les cour. 
tes concessions: l'agiotage n'existe pas ou existe 
dien moins quand le placement est un placement 
térieux ({'est vrai! c'est vrai!) quand on place sa 
fortune dans un chemin de fer comme on le fait sur 
les fonds de l'Etat. 

C'est à ln fac+ sous laquelle la question se pré- 
tente à nos yeux ; voilà pourquoi elle me parait de 
a pus beaute importance. 

Aujourd'hui, on se plaint de l'état des affaires: 
on se plaint que l'esprit d'entreprise soit mort: on 
‘e plaint que l'esprit d'assoriation dorme : eh bien, 
L faut 'e réveiller. On se plaint que l'on n'ait pas 
“onGanre dans l'ordre de choses actuel, Savez-vous 
:e qu'il faut faire? 

4 gauche, Oh! oh! 

Une voix. 11 faut respecter la Constitution. 

M. SAINTE-REUVE, À! faut que, par de sages lois, 
ous permetliez à de grandes entreprises de se for- 
ner {très-bien!), que vous leur ‘ermettiez de se 
ormer à de bonnes conditions, 

Ainsi, messieurs, il s'agit du chemin de fer de 
Paris à Lyon. Supposez que ce chemin soit concédé 
| une compagnie; supposez que cette compagnie 
rien fondée, luyalement fondée, trouve les 200 mil- 
ions nécessaires pour la construction du chemin de 
er dé Paris à Avignon; croyez-vous que lorsque le 
as verra des hommes sérieux jeter dans des tra - 
aux quine donneront d'intérêt que dans un ave- 
tir éloigné des capitaux cons'dérables, croyez-vous 
que cet exemple donné de la foi en l'avenir ne con- 
rihuers pas beaucoup à consolider la République? 
l'en suis convaincu. 

Ce qu'il serait bien de faire pour le chemin de 
’aris à Avignon, je vous propose, comnie mon ho- 
orable ami, de le faire pour le chemin de fer de 
Marseille à Avignon. 

Je ne me préoccupe nullement de la compagoite en 
ant que compagnie : jr ne connais ni les fonda- 
eurs, ni les actionnaires ; et si les faits que M. 
ilorellet a portés à celte tribune étaient vrais, et 
que j'eusse à porter un jugement sur la compa- 
mie elle-même, je pourrais être plus évère qu'il ne 
"a élé.Mais ce n'est pas la compagnie qui me pré: e- 
“ape; c'est la situation de l'industrie, c'est d'éveiller 
esprit d'entreprise; e’est qu'une industrie qui pros- 
ère fasse naître une autre industrie; c'est que 
ious sortions de cet état déplorable dans lequel la 
ortune de la France se perd et se perdra, si vous 
l'y portez un remède. 

Voilà le côté de la question qui ma fait monter 

la tribune, Ne renouvelons pas les déclamations 
ontre l'agiotage, contre les banquiers. (Murmures 

gauche.) 

L'industrie en France se meurt; la grande indus- 
rie est presque morte ; eh bien, il importe de la 
cssusciter, si vous ne voulez pas que la ruine du 
rédit privé entraine la ruine du crédit public. 
Marques d'approbation à droite, } 


M. PROSPER DE CHASSKOUP-LAUBAT. Je parle con- 
tre M, Morellet et contre l'amendement de de M. de 
mere LA 
Au € des ministres. Laissez parler M. Lher- 
bette. Vous répondrez à tous en méme temps. 

M. LURNMETIS. Je ue veux dire que fort peu de 
mots; c'est pour faire cesser une confusion qui s'est 
établie dans le débat. 

L'orateur précédent, ainsi que plusieurs autres, a 
confondu deux choses qui doivent rester essentiel 
lement distinctes: les avantages qu'on peut faire à 
une compagnie au moment de la confection du 
contrat, et le respect qu'on doit Lémoigner ensuite 
au copirat, une fois fait. va à gauche.) 

Lorsqu'ul s'agit de faire le contrat, atcordez à la 
compagnie des avantages aussi grands que vous le 
voudrer, prenez en considération toutes les cirrons- 
tances fâcheuses dans lesquelles peuvent se trouver 
la crédit et l'industrie, soit; mais quand le contrat 
est fait, demandez-en la stricte observation, (Nou- 
velle aprobation à gauche.) 

Demandez-en la stricte observation, non pas dans 
l'intérèt du trésor, mais aussi dans l'intérêt de l'in- 
dustrie elle-même, de l'industrie honnête, 

En effet, si nous revenons sur les contrats une 
fuis faits, qu'arrivera-t-il? El arrivera que les com- 
pagnies soumissioneront avec une extrême facilité ; 
clles se diront: « Nous ne courrons aucun risque; 
on à voulut seulement nous garantir des pro- 
fits, comme on le disait tout à l'heure. Si l'entre- 
prise ne réussit pas, nous demanderons à être sou- 
lagés de nos charges ; et, pour nous en soulager, 
nous trouverons des représentants complaisants, 
Alors l'industrie honnête, qui ne contractera des 
engagements qu'avee la pensée de les exécuter, sera 
vaincue, éloignée des soumissions par l'industrie 
aventureuse, qui ne craindra pas de contracter les 
engagements les plus onéreux, sous la réserve et 
l'espoir de s'en charger. 

ue se passe-t-il en ce moment? Le gouvernement 
et la commissslon vous proposent de revenir sur le 
contrat en accordant à la compagnie l'avantage 
d'une garantie d'intérèt, L'honorsble M. de Mouchy 
trouve ; mr ce n'est pas assez d'une concession ; en- 
fin, M. de Sainte-Beuve pense que ce n'est pas en- 
core assez, qu'il faut lui accorder la perpétuité, Des 
avantages, toujours des avaulages aux compagnies 
qui manquent à leurs cngagements; toujours pour 
elles des demandes de faveurs et pas de demandes 
d'exécution des contrats de leur part, de fidélité 
aux obligations par elles souscrites, 

Permettez-moi de vous rappeler les précédents. 
L'honorsble M, de Saite-Beuve ne voulait pas qu'on 
pariàt d'agiotage; moi aussi je voudrois qu'on n'en 
parlàt pas, mais qu'on n'en parlht pas parce qu'il 
n'existerait pas; quand Il existe, je veux qu'on en 
parle, je veux qu'on le signale, je veux qu'on J'ar- 
rète. (Très bien !} 

Je sais que l'industrie est dans une situation eri- 
tique; mais est-ce une raison suffisante pour grever 
le contribuable à son profit? Qui donc n'a pas per- 
du dans le cataciysme où nous nous sommes trou- 
vés? I faudra done que tous les habitauts de la 
France s'indemnisent les uns les autres? 11 faudra 
done que chacun vienne avec son bilan pour de- 
mander à l'Etat une indemnité? 

Messieurs, sousl'ancien gouvernement nous avons 
eu souvent a combattre l'agiotage, à provoquer con- 
tre lui des mesures sévères; et vous n'avez pas ou- 
blié que ce qui a contribueñla chute de ce gouver- 
nement précédent, je l'ai déjà dit à cette tribune 
et je le répète, ce n'a pas été une question politi- 
que, ç'a été une question de moralité sociale, (Très 
bien!) 

On l'a parfaitement senti dès les premiers jours 
de la révolution... L'Assemblée constituante l'a 
pensé, et, quel que soit le jugement quel'avenir por- 
tera sur sa politique, il est une justice qu'il devra 
lui rendre; je puis le dire suns être suspect de par- 
tialité, car je n'ai certes pas toujours été de la ma- 
jorité politique. La justice que l'avenir lui rendra, 
c'est qu'elle a été une des assemblées les plus hon- 
nêtes qui sesolent trouvées en France: (Chuchotte- 
ments ‘à droite. — Approbation à gauche.) Oui, 
chaque fois qu'il s'est présenté dans cette Assem- 
blée des questions de moralité, elle n'a pas hésité, 
clle s'est toujours prononcéeen faseur de la mora- 
lité, J'en vais citer un exemple qui à trait à la 
question, et c'est pour le lire que je suis monté à 


Ja tribune, je vais vous lire un article de loi rendu 
par l'Assemblée conctituante, article que je vous 
cngage à j:vad-e suuc guide lorsque vous aurez à 
voter; c'estl'art. 81 de la loi électorale : 

« Tout représentant du peuple qui, pendant le 
cours de son mandat, saura entrepris une fouralture 
pour le gouvernement et accepté une place, elc., où 
aura pris un intérét dans une entreprise soumise 
au vote de l'Assemblée, sera réputé démissionnaire 
(très bien!}, et déclaré Lel par l'Assemblée natio- 
nale, » {Vive approbation à gauche). 

M. TASCHEREAU, À a cela À 2 og 4 

M. LHERBETTE. Je lis cet article a l'honneur de 
l'Assemblée qui nous a précédés ; je Le lis aussi afin 
qu'on en comprenne bien l'esprit, ei que cet esprit 
“vi de règle pour des abstentions de vote, s'il y a 

eu 


L'esprit de cet article a été que jamais le vote ne 
pût être influencé par des intérêts personnels. Alors. 
quelle en doit être la conséquence ? C'est que tous 
les représentants qui auront un intérêt quelconque, 
direct ou indirect, dans l'entreprise soumise au 
vote des Chambres, et ici dans les chemins de fer 
en diseussion, devront s'abstenir de voter. (Tres 
bien! très bien !). . 

Un membre, Alors les propriétaires fonciers de- 
vraient s'abstenir dans les questions d'impôt. 

Un autre membre. 11 faut dire que ceux-là seuls 
pourront être représentants qui ne posséderont rien, 
pas même Île sens commun. 

M. sécuanD. C'est vieux comme le monde ! 

M. DE MONTEBELLO. El faut rétablir les ordres de 
mendiants, 

M. Lueneette. Je réponds à deux interruptions 
qui partent de ce côté (la droite}. 

M, LE PRÉSIDRAT, Il y à de chaque côté approba- 
tion et improbation. 

M. Lueneerre. Non, ce sont des interruptions for- 
mulées, interruptions positives parties de ce côté ; 
j'y vais répondre. 

L'une me dit : « Si vous voulez que les intéressés 
dans les entreprises ne puissent pas prendre part 
au vote, déclarez donc aussi que les propriétaires 
fonciers ne pourront pas voter dans les questions 
d'impôts, ( lures ironiques à gauche). 

Voilà la première interruption. 

Un nembre, On demande le nom de l'auteur, 

M. Lugnperte. Dans les questions d'impôt, il 
s'agit d'un intérêt général dans lequel chacun est 
intéressé pour une minime partie; mais dans les 
questions d'entreprises, l'intéressé a quelquefois 
toute sa fortune où une grande partie de sa fortune 
compromise... 

Un membre. Pourquoi donc ? et s'il est intéressé 
pour 500 fr. seulement? 

M. LuEenget:s. Et alors il ne statue pas dans un 
intérêt gens ouis dans un intérêt privé, (Appro- 
bation à gayche.— C'est cela !] 

Voir à droite, Et les industriels? it 

M. Lugapetre. J'ajoute qu'au surplus il ne s'agit 
pas de savoir si ce principe évident de distinction 
vous paralt juste où non. Il est dans la loi; la dis- 
tiuction à été faite par l'article de la loi que je viens 
de lire, qui défend à tout député de prendre un 
intérét dans les entreprises soumises au vote de 
l'Assemblée La loi est: révoquez-la si vous la trou- 
vez mauvaise; mais tant qu'elle ne sera pas révo- 
quée, respectez-la, soumetllez-vous-y, (Assentiment 
à gauche. 

‘autre interruption est celle-ci : « Ces principes 
de morale que vous invoquez, c'est vieux comme le 
monde, » p rs 

C'est parfaitement vrai; je ne prétends rien dire 
de nouveau quand j'invoque les principes de la mo- 
rale. (Oh! oh! — Rires à droite.) Et je ne croyais 
rien dire qui püût faire rire. 1. 

Oui, ces principes sont éternels; oui, ils sont 
vieux comme le monde. 

A droite. Et qui en doute? 

M. LUERRETTE Mais ce n'est pas la question; Ia 
question est de savoir si ces saintes lois, ces lois 
éternelles de la morale, il faut ou non les respecter, 
et c'est ce respect pour elles que j'invoque dans la 
question spéciale 

Au bane de la commission. Oui, mais nous n'a- 
vons pas besoin de la leçon: 

M. LE PRÉSIDENT. L'orateur ne s'adresse pas à la 
commission. 

M. LUENSETTE, J'ai l'honneur de répondre à l'ho- 
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uorable interrupteur, que je n'ai la prétention de | 


donner de leçons à personne, que je suis au con- 
truire, toujours disposé à recevoir avec déférence 
celles qui me seraient adressées (Très-bien !) J'a- 
joute que ce n'est pas donner des leçons à personne 
ici, qu'invoquer des principes qui sont dans Îles 
cœurs de tous. 

Je termine, en insistant sur mes premières obser- 
vations, N'oubliez jamais que si des nvantages faits 
à des compagnies au moment de la confection du 
contrat, peuvent avoir un résullat utile pour l'in- 
dustrie honnête et pour le pays, des avantages faits 
avant la confection du contrat, des avantages qui 
reléveraieus les compagnies des engagements qu'elles 
ont contractés, sont désastreux en ce qu'ils arrêtent 
l'industrie honnête et excitent l'industrie malhon- 
nête, où du moins aventureuse, En Îles accordant, 
vous ne feriez, comme le gouvernement précédent, 
que précipiter le pays dans l'a re et dans des 
scondales que vous auriez bientôt à déplorer. (Très- 
bien! très-bien !} 

M. be Moucuy. Je demande la parole. 

M. LE PRÉSIDENT. Vous avez la parole. 

(M. de Mouchy monte à la tribune.) 

M. LIERNETTE, de sa place, L'honorable M. de 
Mouchy, dont j'ai combattu l'amendement et Ie dis- 
cours, demande la parole; qu'il me permette alors 
d'ajouter un mot. 

Je déclare que j'ai entendu avec peine une inter 
pellation qui avait été adressée; cette interpellation 
a mème été sur le point de m'empêcher de présenter 
les observations générales que je viens de soumettre 
à l'Assemblée, Je craigoais qu'on pûl croire que, 
dans ces observations, il y aurait intention malveil- 
laute contre quelques membres de cette Assemblée. 
de déclare sur l'honneur que de telles intentions ont 
été loin de mes sentiments; que j'ai voulu parler en 
thèse générale; que je n'ai voulu en cette circons- 
tance, pas plus que je ne le veux jamais, me per- 
mettre aucune personnalité; que je ne l'aurais pas 
méme pu, car je ne sais pas le moins du monde 
qui, ici, est ou n'est pas intéressé dans ces sortes 

‘entreprises, (Marques nombreuses d’assentiment.) 

M. pe moucuy. Je crois que, dans celle Assem- 
blée, rous nm < tous les sentiments que vient 
d'exprimer l'honorable M, Lherbette, quant aux fu- 
reurs de l'agiotage, qu'il a si bien et si énergique- 
ment caractérisées à toutes les époques. Mais dans 
la circonstance actuelle, et pour la question spé- 
ciale qui nous préoccupe, nous n'avons pas à nous 
occuper de la à ep dont à parlé M. Lherbetle. 
1 s'agit aujourd'hui de la compagnie de Marseille à 
Avignon : d ne s'agit pas de la révision du contrat ; 
il s'agit d'empêcher la compagnie de mourir. 

Si vous aviez un nouveau contrat à faire avec elle, 
je comprendrais que vous fussiez très difficiles dans 
les conditions à lui imposer ; mais, de l'avis même 
du Gouvernement, de l'avis même de la commission, 
il faut nécessairement venir à son secours. (Interrup- 
tion à gauche.) 

Voir à gauche, Et pourquoi? 

M, DE MouCnY. Permettez ; je maintiens qu'il est 
impossible à cette compagnie de vivre dans l'état où 
cie est .. 

Voix à gauche, Eh bien, elle mourra! 

M. De Moucny, Et cela, tout le monde le sait. Le 
Gouvernement veut venir à son secours ; la commis- 
sion veut aussi la secourir. Eh bien, je dis que le 
moyen proposé par la commission n'est pas suffi- 
sant: c'est ce qui a motivé mon amendement, et je 
le maintiens encore. 

En effet, la proposition de la commission consiste 
à garantir un prêt de 50 millions à la compaguie de 
Marseille à Avignon ; garantir un préc de 30 millions 
à la compagnie, c'est lui donner la possibilité de 
négocier des obligations; apparemment la compa- 
gnie sera obligée de négocier ces obligations au 
cours de la bourse, au cours du 5 p. 100; on ne fera 
pas une faveur pour elle, (C’est évident !}; eh bien, 
sielle négocie ces 50 millions, elle se trouvera en 
déficit de 5,600,000 fr, au cours actuel de 88 fr. Et 
je ne suppose pas que, de longtemps, nous voyions 
des cours beaucoup plus élevés... 

M. POULD, ministre des finances. Pourquoi pas? je 
l'espère bien Je proteste contre cette pensée de l'o- 
raleur. 

M. be Moucur, Je vous demande, messieurs, com- 
ment la compagnie pourra achever ses travaux ; elle 
doit 20 millions. Ajoutez les travaux à faire, et je 


crois que les devis seront encore dépassés. Je vous | dée depuis longtemps. 


demande comment elle trouvera Îles 3,600,000 fr., 
lorsque déjà tout le chemin de fer est hypothéqué 
pour toute la durée de la concession. 3 

C'est pour cela que je demandais une concession 
de quatre-vingt-dix-neuf ans qui sauvegnrdait les in- 
térèts des actionnaires, @t qui donnait aussi la pos- 
sibilité à la compagnie de se créer des ressources 
équivalentes à 5,600,000 fr., ce qu'elle ne peut pas 
faire dans le projet de la commission, 

Dans l'ordre d'idées qui, je l'espère, sera accepté 
par la majorité, ce que nous voulons, c'est de faire 
une chose utile ; c'est d'arriver au secours de la com- 
paguie, Or, je le répète, le projet de la commission 
n'alteindra pos ce but, 

Maintenant, leu viens à ce qu'a dit M. le ministre 
des travaux publics. 

J'accepte avec reconnaissance les paroles de M. le 
ministre des travaux publics pour l'industrie des 
chemins de fer et pour l'industrie métallurgique; je 
trouve ses idées excellentes, sages, politiques, intelli- 
gentes, et j'espérequ'elles seront promptement mises 
en application. Mais, les observations qu'il a posées 
avec tant de raison ne sont pas complétement ap- 
plicables au chemin de fer de Marseille à Avignon. 
Ce chemin ne peut rien faire en échange des sacri- 
fices. c'est le mot qu'il demande à l'Etat. I ne peut 
rien faire aujourd'hui. Vous ne pouvez pas lui de- 
mander un embranchement quelconque, puisqu'il 
ne peut pas achever ses travaux. Eh bien, je crois, 
ét la grande majorité de cette Assemblée croit avec 
moi à la nécessilé d'achever ce chemin si important 
de Marseille à Avignon, et d'en assurer l'exploita- 
tion, Or, il faut absolument, pour obtenir ce résul- 
tat. qu'on lui donne une concession plus longue que 
celle qu'il a obtenue, 

Et ici, messieurs, permetlez-moi encore un mot 
à propos de la durée des concessions. 

On se fait illusion sur les conséquences qu'il y 
aurait pour l'Etat, a augmenter la durée des con- 
cessions de Loutes les compagnies. La moyenne des 
concessions de toutes les Leu sn red à courte du- 
rée est aujourd'hui de trente-huit ans. Or, si vous 
leur sccordez quatre-vingt-dis-neuf ans, il est fa- 
cile de faire le compte de ce que l'Etat pourrait 
perdre. C'est dans trente-huit ans que l'Etat rentre- 
rait en possession de toutes res lignes. S'il y ren- 
trait, ce serait un capital de 500 millions immobi- 
lcés qui, à 4. p. 0/0, donneraient 20 millious de 
rente, je dis 4 p. 0/0. H ne faut pas se faire ilinsion 
sur les maguifiques produits des chemins de fer, En 
Angleterre et en Felgique, ils ne s'élévent pas à 4 
p. 0/0. Ainsi dans trente-huit ans, l'Etat rentrerait 
en possession d'une rente de 20 millions. Cette 
rente de 20 millisns escomptée à 5 représente 
61,900,000 fr., et l'intérêt de 61,900,000 fr. est une 
somme de 3 millions, Done, à supposer que nous 
consentissions à donner à toutes les compagnies 
une prolongation de durée de leurs concessions, et 
je crois que cette prolongation serait une chose sage 
et politique, ce serait un sacrifice de 5 millions EE 
an. Dans d'autres circonstances, vous n'avez pas hé- 
sité à faire de grands sacrilices, et vous avez eu 
raison, car vous avez par là rétabli la confiance 
dans le erédit de la République. Vous vous rappe- 
lex que, sous l'administration de M. le général Ca 
vaignac. M. Trouvé-Chauvel, alors ministre des G- 
nances, n'a pas hésité à venir présenter à l'Assem- 
blée Constituante, une demande de 2 millions 
400,000 de rentes 3 p. 0/0 comme compensation pour 
les porteurs du trésor, (Rumeurs à gouche.) 

Un'a pos hésité non plus à demauder une somme 
de 53 millions qui ont été accordés par l'Assem- 
blée constituante, pour venir en compensation aux 
porteurs de livrets des Caisses d'épargne, 

Voir à gauche, C'étaient des rréanciers de l'Etat. 

M. De morvcuv. Je dis que ces deux mesures ont 
été sages et politiques, qu'elles ont contribué à re- 
lever les cours, ct ramené la confiance dans le cré- 
dit de la République, Je crois qu'une mesure du 
même genre... 

A gauche. Ce n'est pas la même chose, 

M. px Moucuy. Une mesure réparatrice viendrait 
encore en aide au crédit public, et rendrait aux 
capitaux la confiance dont ils ont besoin pour se 
répandre et fructifier dans l'industrie et dans le com- 
merce, (Marques d'assentiment sur plusieurs bancs.) 

M. LE PRÉSIDENT. La parole est à M. Grevy. 

M. Monet. Mais, M. le président, je l'ai deman- 


Voir diverses, A dernain! à demain! — Pos 
membres sont inscrits ! — F1 est prés de six bros 

M. LE PRésIDENT. La suile de la disemsies « 
renvoyée à demain; l'ordre du jour demem» 
qu'il est fixé. 


(Séance du 9 novembre 41849.) 
PRÉSIDENT M. DUPIN. 


L'ordre du jour appelle la suite de ba dise 
sur la seconde délibération du projet de lui m,: 
au chemin de fer de Marseille à Avigsoe. 

La parole est à M. Monet. 

M. MONET monte à la tribune, mais là 
. M. de Mouchy sur quelques observation & 

ui-ci, 

M. De Moucuy déclare retirer s00 amendement 

Mu. Versigny, Chasseloup—Laubat « ke 
prennent successivement la parole. La ds 
générale est close après un discours écrit la pui 
dernier orsteur, 

L'article 4er est mis aux voix après une Haÿm 
difivation demandée par le ministre des trame 
blics, on procède au scrutin, en voici le restx 


Votans 581 
Majorité se 
Bulletins pour 54 
Bulletins contre LL 


Le reste de la discussion est renvoyé à denx 

L'article 4e" est ainsi conçu : 

« Le ministre des travaux publics est arm: 
garantir, au nom de l'Etat, à la compagnie & + 
min de fer de Marseille à Aviguon, pendant se 
durée de la concession, telle qu'elle est fine 14 
loi du 4 juillet/1845, l'intérêt a 5 pp. 100 et 1m 
tissement calculé d'après la durée de la ce 
sur le capital, que cétie compagaie emprunte pi 
l'acquittement de ses dettes et l'achérement dt « 
travaux, sans toutefois que ce Capital pruisse 4h 
cas excéder 30 millions de francs, » 

Nous donnerons dans notre prochain nur. 
suite de la discussion d'après le Moxiretn 


Mines. 


Le ministre des travaux publics à adress à 
ingénieurs chargés du service des mives w 
culaire relative à l'exploitation des métan 1 
que le fer, et par laquelle il app:lle later | 
ces fonctionnaires sur celle branche del 
minérale. | 

«...L'exploilation des mines metals ! 
le ministre, est loin d'avoir reçu ja: | 
Francel'extention donte le serait susceplilé 4 
tient principalement à ce que l'exi-Lence & 
coup de ces gites est restée inconnueas pub * 
igaoré que notre so] € Lottvail aussi avan 
ment doté en mines de cetie natureqcep 
autres contrées renommées sous ce rapport # | 
est souvent alé chercher au loin ce que? 
pu, avec bien moins de prines et de d7* 
rencontrer sur notre terriloire. | 

« 1! faut donc faire connaître les loal® | 
récélent ces dépôls métalliferes, signaler ls! 
où d'anciennes traditions ont conserve k # 
nir d'exploitations opérées autrefois sv * 
cès et ceux où de nouvelles recherehes peer 
être tenlées, produire les indications de r 
donner une idée exacte de cette partie 1: 
tante, et jusqu'à ce jour trap négiigée. & » 
chesse publique... 

«..... Le développement des travan ï 
pour objet l'extraction et la préparation 
taux peut devenir fécond en progres * 
genre pour nos arts, notre commere, ff 
bien-être des populations ouvrières. ci” | 
dustrie, chercher tous les moyens d'un: 
activité des routes nouvelles, est l'une & P| 
importantes missions de l'administrals. Lo 
ment surtout où il est essentiel de mallg* 
sources du travail. » 


ee 





= 





Nouvelles diverses. 


ir décret du président de 11 KHépublique, en 
du 34 octobre 1NÈ9. et sur la proposition du 
âtre des travaux publics, à été nommé dans 
ire national de la Légion-d Hunneur, 

Au grade de chevalier : 

l'uwrrard ingenieur des mines, secrétaire 
à commission centrale des chemins de (er, 
Le nouveau ministre des travaux pubcs a 
en grande audience, tous les employés et 
bonbaires de son département. H + aval 
iilans ses salons Inspecteurs généraux, di- 
intasireés, ingénieurs des ponts-el-chausas 
*s tunes en costume sou venus fuhiciter leur 
an chef. 

Bineau leur à adressé que'ques paroles qu'il 
bon d'enregistrer et que nous rappellerons 
s l'occasion au ministre + Messicurs, à di M 
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au, où crie depuis lunglemps contre la cen- ! 


cation #dministrauve el contre les lenteurs 
en résultent pour les alfaires, 11 faut que, par 
ë activité el voire dévouement, ces lenteurs, 
ment reprochées, cessent de <e produire, il 
quo les travaux Soimnt cons aimmant dirigés 
une impulsion que L'on doit attendre d bom- 
animés rs bien du pays: 1l fautenfin, comme 
ht te président de La Répuliique, subétituer 
lt AUX parules, » 
+ l'ne nouvelle locomotive, construite à Chat. 
va être mise à l'essas sur le chemin de fer du 
1, Cette locomolive sera chautlée avec des 
rails {halle de rebet, ce qui produira 
sconome de 75 pour cent sur fa dépense du 
busublo et un allvsenment de trois siienies 
e poids de son transport Ce nauveou svsté- 
découvert par M Corbin, ingémeur ciuil et 
nste distingué, serait applicable aux hauts 
eaux Comme aux ma hines à vaneur. 
- Une demande vient d'être déposée au mi- 
re des (rovaux publics, tendant à obtenir 
onisetion d'établir, dela barrière du Trône à 
ennes, un Chemin éoluque 
Samedi soir, deux grosses prorroi de taille 
sont Saint-Marc, ont été précipstées sur la 
du chemin de fer de Vi rzon. L'suteur de 
‘action, qui aurau pu déterminer de grands 
lents, à ét reconnu pour être un jeune ou- 
r maçon, àzé de seire ans, dont les facultés 
ta'es sont dérangées dupuis quelque temps 
I y à un mois, un vol considérable d'usten- 
de cuivre fat commis au préjudire de l'ad- 
straton du chemin de fer du Nord, ct le 
emé Vlenrv, arrêté comme en étant l'auteur, 
sa de faire connaitre où il avait déposé les 
ls soustraits Une crennstance ascc2 singu- 
vient de les fatre decouvrir 
Éarelle, jardinier et propriétaire, à la Cha- 
Saint-Denis, que du Poirier, s'aperçut que 
ant la nuit on s'était introduil dans san jar- 
où l'on avais pratiqué one fouille qui avait 
ÿ un trou avant deux metres de [large et 
assez grande profondeur : puis dans la terre 
sur les côtés de la fosse, 1] trouva quelques 
ie de cuivre et deux robinets du même mé. 
M, Carolle informa aussiiôt M Yungimann, 
nisgaire de fa Chapelle, et lui ft convaîitre 
avait eu pour locatnire un nommé Martin, 
vé a la chaudronnerie du chemin de fer du 
tt qui depuss peu était déméneg* pour sl- 
abiler une maison voisine 
le commissaire de police s'étant transporté 
cette matson, remarqua que dans une partie 
rdin la terre avail éte fralchement remuées ; 
agistrat fit faire des recherches qui ament. 
la trouvaille, à peu de profondeur, de plus 
ù kil d'objets en cuivre propres à la cons- 
1on de machines à vapeur, et qui ont été re- 








| liqee 





connus comme provenant du vol commis par le 
nommé Meur, Marlin, aprésinterrogaloire, à ré 
mis à la disposition de M le procure ir de la No- 
publique. 

— On nareçqu quele au soir à Pirs, Les 
Journaux anglo: du 7, qui auraient dù par-enie 
dans la matinee. Cest an accident de chemin de 
fer quia été cause de ce retard Le train ordi. 
naire # dérasllé. et les dépêches out dû être pri- 
ses par un train special. 

— Les ouvriers charhinniers de Jermmaes 
(Belgique) vienrent de se melire on gouse, el 
ont suspendu tous les irasaux. HE pourait que de- 
puis quelques jours 1 sect fait vers la Frinre 
des expéditions assez considérables de lis ile: 
celle Crcnatance, farsahi présitionr aux Quwriurs 
une reprise dactirité extraurdinaire dans lis 
travaux d'extrachon, lei a engag's à réclamer 
une augmentalhon de sa'aire qui à dù leur être 
refusée, 

Ilest probable que cet incident 
sites fi heuses 

— 1 paralt certain qu à daler du {+ décembre, 
la malle-posté de Paris a Brest se rendra à cotte 
destination par le chemin de fer de Chartres, et 
par le Mans. Laval et Rennes. 

= Un accident des plus déplor b'es est arrivé 
cs jours derniers à Lun des chanter du che- 
min de fer, entre Pijon et Plombrercs Un jeane 
homme a eu lu nrhoire feacasses d'un cou de 


n'aura pas de 


nine: 1 n'a survécu que quéiques Leures à <0n ! 


horrib'e blessure 
nouvellement marié 

— 1 y a quelques jours, Muse X., venant 
d'Orléans. descendant le soir, sec sa domestique, 
a la paro du chemin de fer à Par +, faicait enlever 
et placer sès bazuges sur une voitere Arrivée à 
son domicile, boulevard Bourdon, elle retrul au 
lendemain la visite et be débasage de ses colis 
Le lendemain, à ant qu'elle n'eût opéré la recon- 
nmssance de ses effets, des nzente du service de 
sûreté se presentaient chez elle et jui demandaient 
siun vol récent n'avait pas été CnmmIs 80 preju- 
ice d'une personne à son service : ele ft appe- 
ler sa domeshique, el ceile-cr repurdil nrzative- 
ment, alors les agents lus montrérent dners 
objets, des lettres, des certilicats, des reçus d'ar- 
gent, un nécesaure, des effets de fernme, ete. 
et lui demanderent si elle pourrait leur dosner 
quelques renseignements sur la propricié de es 
objets Elle ne les eût pas p'utèt vus, qu'elle s'é- 
Cria : « Mais tout cela est & moi. c'éteit dass ma 
malle, » 

On procé la somédiatement à li reconnasssance 
des bagages rapportés Ja veille, et Fons aperçat 
qu'une malle avait été oub'iée su bureau des ba- 
gages, à la gare du chemin de fer a Paris, cù l'on 
se rendit sur-le-champ avec les agents. mais la, 
on reconnut qu'elle avait été soustraite la nurt 
précédente; un malflatenr s'était introduit, 
laide d'escalade, du dehors dans l'embarcadère, 
se l'était appropriés et était sorti par la mênc 
vue sans avoir été aperçu. Ce malluteur était un 
réclusonnaire Lb ré en rupture de brin. que les 
agents du service de sûreté avatent arré'é quel. 
ar heures plus tard rue de la Tannene, porieur 

‘un paquet qui leur & para avec ratfon, pruve- 
nir dune source suspecté Ce paquet content, 
en effet, les divers objets que nous avons enu- 
méêrés plus haut. Is sppartenaient à la domes- 
e Mme X_.,, et avaient été renfermés 
dans la maîle qui avait été volée, 

En présence de ces nombreuses pièces à con- 
viction, dont il était porteur, l'isculpé na po 
nierétre l'auteur du vol, ila été env ye an dépôt 
pour être mis à la disposition de la justice. 


Ce jeune homme étui tout 











! trop tard 


à | 
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Chemins éoliques.—Expériences pu- 
bliques et gritoites les dimanches ct les jeudis, 
de une heure a cinq, anx Champs-Elvates, Cours 
Reine, 42. 


Correspondinnees. 


M. Ed. F., à Paris. — Veuillez passer dans nos 
bureaux, nous vous ind IQueérons une solution 

M A.aL —N.t,om — N.2, non. N, 3, 
excellent — N 4, cel votre faute. 

M B.ë Noscrs—Les que-Lions que vous nous 
adresses sont élrangeres à notre spécialité, néan- 
mans vous rocevrez directement l'avis que vous 
solicilez, 

M D. ù Pans, — Vous avez bien raison 

M. LOUOR St-Antoine — N. %, attendez. — 
N 4, Paris 4 Strasbourg 

Mo 45, à Dunkerque, — N. 1,2 et 3, en pré- 
sence de la déclaration du ministre il faut atten- 
dre, 

M. F,àaNancy — N. 1 rive droite. — N 
nous le pensons. — N. 3, oui. 

MR, à Strasbourg, — Vous êtes inscrit, 


3 


M Là Troes — Vous êtes inscrit, 

MON. ù Saumur. — Vous dirs inscrits 

MOV. =, a Nantes — Vous des inscrit, 

MOT, à Rordegux, — Vons les inscril. 

M Ba Ch rires — Vous êtes inscrit. 

MC. W, — N 1,000 fr, —N 2, 600 fr.—N 3, 
#00 fr. 


MF SA, 19 millions. — B. NM n'y aura pas 
du dividende, —C, 209 kilometres, — D, ® pour 
cent, 

M M, à Bordeaux — Refosez 
— N ?% Oui 


—N 1 Iest 
— N 4. Vous êtes ins- 
crit. 

M B,àù Rennes. A Excellent =B Médiocre. 
— (;, Vendz 

M P.32 Bourges —Vous êles inscrit, 

MH. à Nesors — Vous êtes inscril. 

M.E ,4a Londres, — Le nombre demand est 
tropconsiderable ; nons ne pouvons vous garan- 
br, néanmoins vous êtes inscril 

ML. à ivon.— N 1, Bon.—N, 2. Excellent 
comme placement — N, 3. Bon comme spécula- 
Lio 

M V.. à La Rochelle, — Vous êtes inscrit. 








Buil- 1m des fers et métunx 


Pars, 6 novembre — Anlimoine {régule', le 
kil. # One e—Curvre de Rurse, 2 35 à 2 46: 
if, d Angleterre, 2 29 à à 25. 14 de Suëde, » vs 
à s ve Etain anglais en saumon, ordinaire, 2 10 
As on: nd Banca brillant, 2 00 9 » vo Fers do 
France famine, 27 à or: id battus à la houle, 
244 oo: 18, battus au bois, 36 à se — Fonte fran- 
gare, 47 a 12: 141 ancluse, n° 4, 260 4 22, 14 
Moadtpiée pt re à 19 Plomb en sauinon, 
d'Espagne, 47 50 à + po: id. d'Angleterre, 
67 50 à 68 se — Tole des Ardennes, 56 à 60 — 
Zinc d'Europe, brut, 45 4 »e 


Chemin de fer de Chorirroey. 


— Frrata, — Don: notre Lumére du 4 novem- 
bre can .nt, pagn 750, Ligne 63°, au heu de : 
« Tescolin Scsort solde re compte, 32 828 fr 
725 €. os D faut re: « Tercelin Sigart 'so de te 
comate!, 42.82: fr. 76e. « Même page, ligne 33, 
au Du de : 0e Mi2,GRT fr, 46 ©,» 0ù faut lire. 
152641 fr 14c 

Page 751, hygne 40 au leu de: + débiteurs 
divers, 36,598 fr, 24 €, « 1 faut lire : « débileurs 
divers, 36,095 fr, ic.» 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER, 
Chemin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 582 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 29 octobre au 4 novembre 41849. 


RGORT VOYAROUTS «0 moe cons 145,034 900, 
Bagages, marchandises, cte...... 256,801 74 


Total... 442,755 fr, 54C. 


Semaine corrrspondante de 1548. 


AAMAT VOYALONTS. .soscovososere 145,513fr. 70€, 
Bagages, marchandises, etc..... 4#9,937 47 


Total... 553,261fr.17c. 
Recettes totales depuis le 1er janvier. 


1849,..., 16,05,523 2% 
1#48.., .  12,829,057 31 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilom.) 
Du 29 octobre au 4 novembre 1849, 
{tr semestre 1849, — 317 semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse, 
5.973 voyageurs, bagages, ete... 
Petite vitesse, 
Marchandises.,.... .. 


28,610 fr, 55e, 


11,421 60 


— — ——— — 


40,062 fr. 150. 


Total..... 


1,120,88: fr. 80€. 
32,545 95 


Recettes de l'exercice courant... 
Semaine correspondante de 1848, 


Recettes de l'exerc, correspondant. 1,070,162 fr. 50e, 


Chemin de fer de Paris à Roues», 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 28 octobre au 3 novembre Inclus 1849, 





Grande vitesse, 15,547 voyageurs. .…., 64,966 7 
de Dagages.........,..,e 5,489 95 
de Marchandises .....,,.. 13,360 9% 
de Voitures, chevaux et 
besllaut.,. 00.500 1,416 » 
de Recettes diverses... ... 4,580 75 
Petite vitesse. Marchandises....,..... 65,621 n» 
de Voitures, chevaux et 
Destiaut..........6e 675 70 
de Recettes diverses... .. 101 6% 


Total de la somaine...... .. 
Total de l'exercice de 1849...... Te 


155,612 70 
7 3,518,881 60 





Semaine correspondante de 1848 , 
Total de l'exercice cridéstabe::: 


152,666 8: LT 


2,614,973 Ke ML 


Chemin de fer de Rouen au Havre. 
(Longueur 00 kilom.) 
Du 28 octobre au 5 novembre inclus 1849. 


Grande vitesse, 9,203 voyageurs... 23,110 45 
de Daganes soc: 50 1,165 do 
de Marchandises....,..., 4,500 4% 
d Voitures, chevaux ct 
bestiaus.....,,,.,.e 330 40 
de Recettes diverses. ..., 2,755 85 
Petite vitesse, Marchandises... ....,.. 28,220 » 
de Voitures, chevaux et 
Déstiaut. soso. 157 25 
de Recettes diverses... 58 10 





Total de la semaine......... 60,278 10 





Total de l'exercice de 1849 ........., 661,914 90 
écorrespondante de 4848...... 53,781 » 
Menercice de 1848...,:,.,,,, 571,227 45 l 


= 


Chemin de fer de Dieppe, 
(Longueur 50 kilom.) 
Du 28 octobre au 5 novembre inclus 1849, 


Grande vitesse, 2,404 voyageurs...... 4,502 50 
de Bagages .....o...one. 08 75 
de Marchandises... ....... 2,605 75 
de Voitures, chevaux el 
bestiaut.........0. 47 00 
de Recetues diverses... ... 550 10 
Petite vitesse. Marchandises. ..,..... 6,471 95 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux..,....,..0 4 90 
de Recettes diverses. .... 55 s0 
Total de la semaine........ 14,415 15 
Total de l'exercice. 498,144 60 
Semaine correspondante de 1848,... 7,820 15 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du 29 octobre au 4 novembre 1849. 


{44e semaine.) 


Q2I,ATÉ VOYALEUTS....susossorossoues 
llagages, chiens, messageries el mar- 


89,592 55 












chandises à grande vitesse « ,,,.., 19,815 95 
Marchandises a petile vitesse... .... 74,491 74 
Voitures et CHEVAUX 4.04. ee 7,783 97 
DeBLiAQT 25e coms vroccokssresees 5,605 » 

Total de la semaine........ 107,486 61 
Semaine correspondante de 4848..,.,. 217,754 77 
Différence en faveur de 4849...,.,.,. 20,268 16 





Recelle totale du 4e janv. au 4 nov. 
ABAD. smsooone sposnsonissssrresss 


Recette correspond. de l'année 1848. 
Différence en faveur de 1819. 


8,607,938 28 
2,915,556 77 


7 692,581 51 





Chemin de fer du Centre. 


Du 15 au 21 octobre 4849. 
{44 semaine.) 








6,510 VOYAROUTS....,..sooos0ovre 0e 57,155 00 

lagages, chiens, messageries et mar- 
chandises a grande vitesse........ 5,024 40 
Marchandise à petite vitesse, ..,.,.. 20,729 51 
Voitureset chevaux... 3,027 91! 
BOL Seeds aineene cause +86 50 
. Total de la semaine... ...….. 66,725 82 
Semaine correspondante de 1848... 6,141 71 
Différence en faveur de 1849.......,: 10,582 11 
a 


Exercice 1840.,.., 2,R16,483 13 
Exercice 1848...., 2,593,458 63 





Différence en faveur de 1819......,.,  4:5,044 50 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 


(Longueur exploitée, 415 kilomètres.) 
4 année d'exploitation. — 18° semaine. 


Du 28 octobre au 5 novembre. 


8,846 voyageurs, et bagages,........, 45,073 » 
Marchandises et bestiaux.......,..... 59,189 45 
Total de la semaine........ 82,862 15 
Semaine correspondante de 18414... 75,776 95 


Recettes du 1er juillet au 5 nov. 1849. 1,448,109 96 
Période correspond, de 1848,...,..., 1,220,556 06 


————— 


4,670 Voyageurs, et bagages... 
Marchandises et bestiaux........…. 4 


Chemin de fer de Tous à M 

(Longueur totale de La ligne 19% 12+ 
SECTION DE TOURS À AVGEN 
(Longueur exploitée 108 kiles 

Du 27 octobre au ® novembre 





Total de la semaine. 
Semaine précédents... 1! 


Total des recet. dep. le 4°" oct, 1813, © | 


Chemin de fer de Paris à Sirubey 


SECTION DE PARIS À ÉPENU 
Longueur exploitée, 142 kiloærs 

{tre annnée. — 41° semaine 

Du 29 octobre au 4 novembre tu 


14,571 VOYAGEUTS....... usure 
Bagages, articles de messageries, tie. 


Total. . 
Recettes antérieures. ....... 


Total général. 





Chemin de fer de Montereau i 1” 
{a- annéc.— 44 semainr. 
Du 29 octobre au 4 noveæbre th 


773 VOYABOUTS.. munis mosscu 
bé marchandises à grende vi- 
Lesse, voitures et chevaux....... 


Marchandises à petite vitesse, bes- 


LIQUX, us sons comm mmmminns 


Total de la semaine... ? 


Semaine correspondante de 1845... 


— 


Différence en faveur de 4419. 


=, 


Total du 4° janv. au 4 nov. 1819. 





Chemin de fer de Marseille à 4@ 


Longueur : 420 kilometres. 
Du 7 au 15 octobre 14. 


Total de la semaiür.… * 


Du 14 au 20 octobre 18#. 


Voyageurs, bagages, etc........ 
Marchandises à petite vitesse... 


a 


Total... 


Chiffre de la semaine corresp. de sua 


Augmentation. … 





Chemin de fer de Montpellier 4 C* 
(Longueur 27 kilomelret. 
Recettes du mois d'octobre 1 


15,978 VOYACUTS.............. 
Baga 
Marchandises, ............. 


es et articles de co 


Total du mois............... J 

Recettes du mois de septemb. CE | 

Différence en faveur de 1549... ] 
————— 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 


Service d'hiver à datér du Œl octeos 
bre 1849. 


Ouverture de la section de Noyon à Chauny. 


Matin. 
8 : 


Heures des départs de Paris : 

Paris à Amiens, Arras, Douai, Lille, St- 
Omer, Huzebrouck, Calais, Vulencien- 
nes, Bruxelles, Cologne, Roubaix, 
Tourcoing. Gand.— Dessert loutes les 
stations principales. 

Paris à Compiègne, Noyon, Chaury. 
— Dessert toutes les stations depuis 
Paris, 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herbluv, Pontoise. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Ar- 
ras, Douai, Vatenciennes, Lille, Haze- 
brouck, Dunkerque, Saint-Omer, Ca- 
lus, Londres. — Dossert toutes les sla- 
tions au-deià d'Amiens. 


St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
- ville, Herblay, Pontoise, 

Amiens, Compiègne, Noyon. Chauny.— 
Dessert toutes les stations depuis Pon- 
toise inclusivement. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermant, Saint-Just, Breteuil, Amiess 

Compiègne, Noyon ; Chauny. — Dessert 
toutes les stetions depuis Paris, 

Amiens, Arras, Don, Lilie, Calais! Lon- 
dres, — Valenciennes, Eruxelles, Co 
logne. — Dessert Creil, Pont Sta- 
Maxence, Verberie, Compiègne, Cler- 
mont, Breteuil, Albert, Somain, Ha- 
zebreuck, S:-Omer. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise, 

Saint-Donis, Poutoise, Beeumont, Creil, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, A. 
miens, Arras, Doux, Lille, 1lare- 
brouck, Dunkerque, St-Uiner. Culais, 
Valenciennes, Bruxelles, — Mussert 
loutes les stations au delà d'Amicns. 


Service spécial de Paris à Saint-Denis. 


Départs de Paris .— 8h 30,9 h. 40,10 h,30, 
{ 30, matin. — 12h. 30, 4 h. 30,2 h. 30, 
1h. 30, $ h. 30, 5h. 30,6 hi. 40, 7h. 30,8 h. 
0, 41 b. soir. 

Retours de Saint-Denis, Loules les henres, de 
h. 23 matin à 9 h. 23 soir. 

Omnibus grotuits à St-Denis pour tous les 
rains. 





tervice direct de Paris n Druxe!lion, 


Alx-ln-Chapelle et Cologne. 
Imatin!matinl soir | soir. 
départs de Paris... .! 8 
rrivées à Amiens. 


Arras. .., 
Valencien,| 3 »| 7 4 
r 


45: 8 


5 45412 95 


Bruxel.{u}! @ 40 — 








| soir matin | soir. 
‘éparts de Braxel, {x}! 8 » 7 30} 5 30 
rrivées à Liége.. …, |11 30! 11 25! 8 20 
soir. 
— Aix-la-Ch.!| 2 30 2 45 
— Cologne... | 9 15 545 
matin! soir 


Nforvice slrect de laris à Londres, 
PAR CALAIS ET DOUTHES, 











Sn +, RS 

[matiifmatin| soir. | soir. 
Départs de Paris...) 8 vi11 45, 8 = + 
Arrivées à Calais. ...1 5 15) 9 30, &m.l44 30 

| soir, | imatin 
Départs de Calais... 40 5) 4 30 — 
Arrivées à Douvres.. 11 30, 6m 
Déparls de Douvres.. 2m | # m.! | 
Arrivées à Londres. £ 30 10 30 


iatinimiatin! 


{De Chisà Douvros, trois poquebols par jour, 
trajet 4 h. 1/2.) 


Chemins de fer de Roue, du äâvre 
ct de Bleppe. 
Service d blver à partie du {°° octobre 1849. 
Départs de Paris, 8h malin pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe, etloutss les slationsintermédiaires, 
Arrivés à Rouen, 42 h. 15; au Havre, 3 h. 5; 
D'epne, 3h. 30 rw. 


tions ivtermédiaires, 

Da l'aris, 4 Li pour Roucn le Havre et Dieppe 
et les stations intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, & h. 15; au Havre, 7 h. 5: 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 

De Paris, 4 h. soir, pour Rouen et les stations 
interméduures. 

Arrivée à Hoven, 8 h 5 soir 

De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations 
intermédiaires, 

Arrivée, 19 h. 5. 

Da Paris, 41 h. soir, direct ponr Rouen, le Ha- 
vre ct Dienpe. Arrivée à Rouen, 2h 50 mat., eu 
Bavre, 5h 85 mal., à Dieppe, # h. 80. 

Chaque jour, jusqu'au 15 cavembre inclusive. 
ment. un train pour Poissy à 6 h. du soir. 


' 


De laris, 10 h malin pour Mantes et les sta- | 
L 








Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 8h. 35 du mat, à 9h. 19 du s. 

he StGermain : de 8h. du mat, 89h duseir 

Baisse de prix, Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine {Voir aux Annonces 








Verastites {rive droite), rue St-Lazare, 424. 
Départs tontes les benres 
De Parts, de 8 h, 1/2 du malin à 9h 058. 
De Versailles, de 8h du matin à 9 h. du soir. 
Baisse do prix. Abonnement, 4 fr. 
gralis la semaine, {Vuir aux Annonces.) 
Jusqu'à la fin du Procès qui à lieu devant la 
Haute-Cour de justice, 1! part en outre de Ver- 
suites un train spéciul et direct à 6 bd. da soir. 


Omnibus 








Saint-Gerrinse, rue Saint-Lasare, 120, 


Chers de los du Totira dd Sert nr. 
Exploitation da la section de Tours à Angers, 
Transport des voyageurs el des marcharises, 

Départs : da Tours, 3 h 30 et 3h, 50 m. du 

malin.— 2h 36, et 5h. 40 du soir. 

— DAngers, 3 h. 30, #4 h. 30 ot 8 h. 45 m. du 

matin; 3h 25m du soir. 


‘42h 


bâteaux à vapeurs partant pour Nantos 3 fois par 
jours. ' 


Heures de départ des trains des chemins de Paris à 
Orldans et d'Orléans à Tours, correspondant! 
avec ceux du chemin de Tours à Nantes. 


Départ : de Paris, 8 b. et 9 h. 15 du matin;6h. 
et 7 h. 40 du soir. 

— d'Orléans, 7 h.45 du malin; midi 46 et 41 
b. du soir _ 


Chemin de Montercnm 6 Troren 
Service direct de Troyes à Paris. par embran- 
chement à Montereau, sur la ligne de Paris à Lyon. 
Organisæion du service, à partir du 
46 wctebre 1849. 
BEDNES DE DÉPART DES TRAINS : 

De Paris à Troyes. . - , . 8h. 05 m. du nat. 
d° 8... 4h. 0ÿ m. du soir. 
de Train de marchand. 42h, 05 m, du soir 
de des Ormes à Troyes. 6h, 54 m. du mat. 

De Monter, pour Remilly. 9h. du soir. 

De Troyes pour Pans. . . 7! 08 m. du mat, 
de d® = 3 h. 08 m, du sur, 
d° Train de mar‘hand. 40 h. 45 m. du mat. 
de pour les Orm:s, 7h. 10 ur, du sir, 

DeRomilly pour Montereau 6h, 40 m. du mat, 

PRET DES PLACES DE FANIS A TROYES ET EÉC.FHOQUEM. 

{re classe . , , 18 fr. 45 c. 





2e classe... , . . . 43 90 
3° classe. . … , 10 30 


On délivre des billets : 
À Puris, à l'embare, du chemin de fer de Lion; 
A Troves, à l'embarcadère du chemin de [er ; 
EL dans toutes les stations de la ligne 


Che. fine Fer d'Amiens à Bontogire, 
Service du mois de seplembre 1849. 

Départs de Paris pour Amiens : 8h malin, 
1h 85 matin, 7 h. 45 soir, 8 h. soir, 41 hi, soir. 

Départs de Paris pour Boulogne : 8 Hi. 45 mut., 
4h soir, 7 h. 45 soir, 8 h. soir, 

Trajet, 7 heures e1 6 h. 452 convoi direct. 

Service direct de l'aris à Boulogne et à Londres. 

Départs de Paris, — Matin : 8 h. 45. — Soir : 
1h, 7h.15,8 b. 

Acrivée à Doulogne. — Soir : 3, 30,8h. 2h. 
30.—Matin : 2h 30. 

Déparis d'Amiens. — Matin : 8 l., 12 30,5 h. 
Hi bh. 45. 

Arrivée à Boulogne.— 11 h. 40, 3h 30,5 b,, 
2h. 30 

Départ de Boulogne 2 fois par jour selon la marée 

Arrivée à Folkestone 2 heures après le départ 
de Boulogne. 

Fokelstone à Londres, trajet en 2 h. 1/2et3h. 


Chemin de fer de Paris à Mcennx. 
Dép. de Paris: 7h. 4/2, 9h, 40h, 12 h. mat 
4h,2h.,.46h.,5h.,6h.,8h du soir. 
D'yarts de Scsaux : 8 h., 9 h. 1/2, 10 h. 1/2. 
1/2 du malin. 

th 1/2, 2h. 4/2, 84 h.1/2,5h. 1/2, 6h. 1/2, 
8h 4/2 da soir. 

Pimanches, lendis et fêtes : — Trains supplé- 
mentares parlant de Paris à 44 h. du matin et 
3 lwures du soir — Retour de Sceaux, trains 
supplémentaire à 44 h 1/2 du matin ot # 3h. 1/2 
du soir. 

















SERVICE DES 
De Fanss à Æocm's. 


{ Service d'Eté.) 


VOYAGEURS. 
De Touns à Panus. 























orme. | Gnn, | tirect,| on. umo. |sties | Direct. | Omw, | Direct, mars 
matin min soir. | soir. 
Départs de Paris..| m [8 +»! 9 50418 50| @ »| 7 46 || Départs de Tours. | 6 55} 7 50! 3 40, 7 50 
EE EE té . 
Départs d'Orléans.| 6 4%] midi 50 | 4 45! 46h. 50 Départs d'Orléans. |10 15/midi.! 6 », mie, 
Arrivées à Tours,.l410 40! 3h. 48. | 8 40! 4h. 25 Arrivées à Paris.. | 1 18! 4 »]9 nl4s 
mat, soir. soir, matin, soir.| soir, | soir,| mas, 





,, 
à 





CHEMIN | ht à F AE DPUTE. RUE 
CHLNINS ME FE SE-LAZABRE. 194. 
HUSHS M MONRATANS ET FORÊT DE 
LOT 1e 
Depot L'hnere 4 heure. 

Le Ute te 6 heures 46 se da matin x 9 
HAE ML ut — Ce Vers sh ,e de 
Darren, De F Wii 5 dé matin a9 h. 
{ J LE I 2 

SL SUE VERS LES ET ST-CERMAIX. 
Dai sn € fin sWaz —Nf Pc dilir. 
ma * - æ 0 23 » 4 50 L 


PEUR ME ETATIONS, LA SEMAIYE 


REC ere ir, bc waig.s 60c, dil. 
DnusAaut Suretrés 
TT ChrÉ . 55 s » 60 on 
NTTLAS » s 60 . 
ds f Éirir, à 75 s À » 
| DRERT a , »5 »s 110 , 
DIE a 85 CS D » 


Fa bass ment : 40 p.100 de réduction sur es 
2 L-Unnt- 25-dela de 50 €. 

ÊL unes € 92e correspondance entre lesdeux 
Cuetuné Ge #4 2 Asgiéres, le Lansport des 
i0togeure aire Versailles et St-Germain s ef- 
eue & ! fr, , et entre les stations des deux li- 
Etre » 70€. 

Ds! Lis serais, a semaine, de l'intérienr de 
Parois gare, Currousel, au coin de la rue de 
Uhartres : — cour flalave rue St-Denis, 122 : — 
Messageries Nationales, rue Montmartre, 109 : — 
boulecart St-Denis, 18 {cité de l'Union). 


ge + 





Chemins de fer de Paris à Corbeil 
Orisanus, Hourges ct Châteauroux. 
Organisation du serv, d'été à dater die A8 murs 849. 

Laëse vx Conseis, — Départs de Paris, — Mar. 
8 h. 30, 41h. 45, — Soir: 5h. 8h. 
Arrivées à Corbeil, — Matin: 9 h. 25, midi 40. 
— Soir : 5h. 55, 9 h 6, 
Départs de Corbeil, — Matin : 8 h. 5. 49 h. 15 
— Soir: &h.45,8h, 
Arrivées à Paris, — Matin : 9 h, 40, 42 h. 45. 
— Soir: 5h. 45, 9h. 06, 
Liëxx 0 Onvéaxs, — Départs de Paris, — Ma- 
ni 8h, 9h, 45, — Soir: midi 45, 3 h. 30,6 
h. #,7 h. 30. 
Arrivées à Oriéans. — Matin : midi, midi 30 
—Soir: $h,145, 10h. 5,40 h, 45. 
Départs d'Orléans, — Matin: 7h, 5, 4h 5, 
‘1h, 30, midi. —Soir : 5h. 20 
Arrivées à Paris. —9 h. 35, 14 h., 5, 2 h., 20. 
3h, 30 — Soir : 9 h., 20. — Matin: 4h. 
Sanvice sPéciat D'Éraures, — Déparis de Puris, 
Soir | h. 45. 
Arrivée à Etampes. — Soir : 9h, 25. 
Départ d'Etimpes. — Matin : 6h, 39, 
Arrivée dt Paris, — Matin : 9 li, 45. 
Licxe 00 Cexme.— Départs d'Orléans. — Matin 
6h., 30.— Soir: 4% h., 55, 4 h,, 30, 44h, 10. 
Arrivées à Bourges, — Maïn: 42h. 12 11, 
15,— Soir : 3h 59—5h.,4,8h.21-—8h ,31,— 
4h.53—2 h. 
Arrivées à Nérondes. — Soir : &h., 50, 9 h 
30,2%h.,45, — Matin : 1 h, 30, . 
Arrivées à Chéteauroux, — 14 h., 40, — Soir : 
5h., 40,9 h., 40, 3h., 10 — 
Départs de Châteauroux. — Malin : 6 h, 45. — 
Soir : 11h 50,7 30. 
Départs de Nérondes — Matin: 6 h, 35 — 
Soir : 12h. 40; 3 h. 30,7 h., 50 
Départs de Bourges. — Matin : 7h 23—7 h, 94, 
— Soir : 1h. 5—1 b. 15, 4h. 455-5h., 8h, 38- 
8 h. 48 
Arrivées à Orléans. Malin : 10 b, 35— Soir: 4 
h. 55, 40 h. 20, 44 L. 45. 
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DE STRASBOURG — DE 


CCRENIN DE FER pans À EPERNAT. 


! Embarcadère r1e Neuve Chabrol fuubourg St-Denis 

Départs de Paris: 7h. 40 m. du maun, 8 h. 
30 on., 414 b; 3h. du soir, 5 h. 20 m., 6h 20 
m.: 4h. 36 m., le dimanche seulement 

Départs d'Eperaay : 8h, 12 h., 6 h. 20 m: 
3 Li. du matin, train de poste. 

Départs de Meaux: 7 h. 40 m.,5h 20 m., 
24 m. 

sTatinss. — Noisy-le-Se:, Villemomble et Ga: 
any, Choles, Ligny, Exbly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté sousoutrte, Nanteuil, No- 
geut-| Arts, Chäteau-Thivrey, Mrzy, Varennes, 
Dormans, lort-ä-Binson, Damery, Epernay 

CORRESPONNANCES — Muntfermeit, Pomponne, 
Anot, Lisv-sur Qureq, Ta Ferté-Milon. Villers- 
Cotterets, Crouv-sur-Oureg, Montmirait, La 
Feriè-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Viry, Chalons. 

Onxtnvs mans pans — Carrousel, place St-Sul- 
pice, place du Pa ais-de-Justice, impasse de la 
Pianchelie, Messageries nalionales el générales. 
———— 
CHEMIN D FER DE SAINT-GERMAIN .—L: 

ME L compagne du chemin de 
fer de SGermain rappetie à ses actionnaires que 
les reconnaissances de dividende de 4817. et cou- 
mins d'actions de 1858 et 1849, se paent tous 
as jours, de 40 à 2 henres, à la caisse de la com- 

goie, rue St-Lazare, 424, 


CHEMIN DE FER EPA A STRAS- 


BOURG. 148, rue du 
Faubourg-Saint-Denis. 

Le conseil d administration a l'honneur de rap- 
pe'er à messieurs les actionnaires que, conformé- 
ment à l'avis inséré dans deux journanx d'an 
nonces légales du dépariement de la Seine, le 
4°" juin dernier, 

a versement de 25 fr, par action est appe'é et 
devra être effectué à la caisse de la compagnie, 
du 4°7 au 26 ociobre prochain. 

À dater du 24 octobre, il ne sera plus admis à 
la négociation que les actions qui porteront la 
mention du versement: el, conformément à l'ar- 
ticle 15 des statuts, l'intérét sera dù, pour chaque 
jour de retard, à raison de 5 pour 100. 

Le conseil d'administration rappelle de nouveau 
à ceux de Messieurs Les porteurs d'uttions, sur fes 
quelles le versement appels en juillet dernier n'a 
pas élé effectué, que, passé le 20 sentembre courunt, 
les numéros (le ces actions seront affichés pour étre 
vendus à La Bourse, conformément aux prescrip- 
tions impératives des staluts. 


1 ! 06 PARIS 4 ST-GERMAIN: 
CHEMIN DE FER — La compagnie a l'hon- 
neur de prévenir MM les porteurs d'obligation < 
qu'elle paie, dès à présent, par enlicipetion, sous 
retenue de #& p.100 d'escompte, les obligations 
sorties au Lirage et qui sont remboursables le 4° 
janvier prochain, au pair de 4,250 fe. onu 4,275 
avec le semestre à échoir, Ces obligatiors de- 
vront être présentées à [a caisse de la compagnie 
rue St-Lazare, 124, de 40 à 2 heures, avant le 
octobre prochain. 























Compagnie des houillères et du chemin de fer 

d'Epinac. 

MM. les actionnaires sont prévenus que l'as- 
semblée générale est convoquée pour le jeudi 
15 novembre, à l'heure de midi précis, au siège 
de l'administration, rue Lepelletier, 35, où les ac- 
Lions doit être déposées, sur récépissé, trois jours 
à l'avance, 

Par le conseil d'administration. 

Le secrélaire général, Aurexvour, 


LÀ 


Î CHEUIX DE FER DE CHARI ER A 

| L'LR A FRONTIÈRE » à 
Le conceil d'administration a | ho-:- 

|viter MM les actionnaires qui nent : 

opère le versement du huitiéme di 
! depuis le 6 août dernier à régulariser 
hon le plus promptement possib'e. 

Le conseil prévient en outre UM 
naires ayant fait le versement du ? 
xième, qu'il leur est attribué an ér 
rence pour le placement des act 
dans la proportion de une sur teeis 

Ceux de MM. les actionnaires u 
profiter de ce droit de préférencr 
faire la demando avant le quinze n 
rant, EAVOIT : 

A Paris, duns les buroiux de l'aûz 
22, ruc Granse-Bitehère : 

À Bruxelles, 128, rue Royale : Û 
| À Londies chez MM Sirihan, Paie | 
Strand, 

Passé la 45 novembre courar: 
disposera des titres déchus dans | 
l'art. 8 des -tatut 

Paris lo 1°° novembee 1849 





Compagelr de chozmin de * 
s'aris à Rouen 
MM, les porteurs de l'emprunt 184: 
tracté por ‘a compagnie les 10 decer: 
let mars 41854, sont prévenus qu'ibsers : 
séance publique le vendredi 46 moi 
rant, à une henre aprés midi, au - 
compagni?, rue d'Amsterdam n 45 
par la voie du snrt ds numéros des 
a rembourser le 1°° décembre praché.: 
Par ordre du conseil. 
Le setrétaire de la coms 
Avotrne Téisar prit. 


WIN DE LA GRAND'COWE 
MM les gérants préviennent les por 
les obligations dont le tableau suit 
Gage du 25 mars 1819 pour être rem 


SH - 


4—220 631 1410 9271 312% © 
336 663 1451 2518 3149 47% 
237 666 1472 2559 3151 à 
256 708 4539 2583 3167 3 
291 SI? 1549 2:93 3187 à! 
319 IS Ans 2683 31$8 à: 
420 976 1656 2698 3263 ris 
3N7 066 4:08 2713 43312 6x 
4A9 HUIT 1715 2535 3359 45e 
575 402 730 2538 3461 7 
488 41035 1792 2N5G 3966 467 
404 4062 1882 2000 Jin) 47 
528 1139 1960 2008 9394 477 
533 418% 200% 2952 3597 ji 
575 4252 2101 3023 366n 41 
579 4319 2127 3037 7497 si | 
608 1386 26 3086 3:24 à» 
Se présenter pour celles non écheng 


caisscde MM. deRothsohldfrèses, rue L:. 


cat 
GRAINSE FER, Fou 
VOITURES. — Dominique Boyenvalbs. 
Wazermes (Nord), a Fhonneur de prete” 
les administrateurs el ingénieurs des «* 
fer français qu'il possède dans 07 éuib - 
une nouvelle graisse dile accentant. ri 
les Machines, Locomotives, Teaders et 
et applicable surtout aux Boîtes a gras © 
raient chauîé pendant la marche 


a 


ALGÉRIENNE 53 











Dé, CHARLENOT A LA 


EUX DE FER L'RHONTIERE DE FRANCE, 


a puliicest prévenu que les sctions de la cum- 
cie du chemin de fer dé Charlerui à la fron- 
‘e de France, dont les naméros suivent, ont 
ouru es dhspositions de l'art, 8 des étatuts, 
«rit au dos des Lires. 

ln conséquence, ces actions ont cessé de parii- 
r à l'actif de la société, et ue sont plus adtmi- 
au trousfes Lt. 


r, 3, 4, 7, 8, 9, 26, 279. 973, 974, 975, 
», 871,872, 579, 974, 479, 376, 377, 414, 416, 
F,468,409, 815, 516, 517, 518,510, 520, 591, 
2,623,624 625, 526, 627, 998, 029, 502, 594, 
5, #46, 507, 092, 6998, 710, 828, 870, #76, 
Fr. 478. 879, 48u. St, #82, B&J. 94G. 047, DSK, 

978, 079, 80, 0851, 998, U99, 10H) +004, 
12,4151,4132 1159, 1154, 1125, 1275, 1276, 
77, 1278, 1279, 1387. 1348, 1424. 1425, 1495, 
JU, 3h08, 1544, 45, 1056, 
1656, 1500, 4591, 3602, 1595, 1508, 
1622, 1645, 1025, 1025 1678, 1676, 
161%, 1679, 1734, 1755, 17%, 1737, 
18. 4799, 1700, 1768, 1762, 1703, 1808, 
5, 1806 1507, 180, 48430 18351, 5081. à 
5, 5066 à 5070, 5401 à 5405, 5106 à 5410. 
Ch 5010, HG à 5635, 5616 à 9629, 6656 à 
U60, 5661 à 560, 5705 à n710, 5751 à 5755, 
6 à 5760, 5766 à 5770. 9771 à 597, 776 à 
0, 5784 à 5783, 5786 à 5790, 5856 à 1360, 
‘1 à 5665, 2866 à 5570, 5871 à 5475 5876 à 
10, 894 à 5805. 6,026 à 6.030, 6031 à 6095 
6 à 6060, 6006 à 6100 6101 à 6105 6106 à 
0, 6114 à 6115, 6771 à 6775, 6776 à 6780. 
1 à6795, 6796 à 6800, 6801 à 6505, 680 à 
4, 6611 à 6512, E850 à 6,860, 6861 à 6865, 
G à 7:00, 7204 à 7205. 7081 à 7oN3, 741 à 
5, 7416 à 7420. 7h61 à 7669, 7h66 à 7570 
Là 7205, 7596 à 7600, 7601 « 7605, 7606 à 
©, 7956 à 7940, 7044 à 794%, 70405 à 7000 
Lo 4245. 8246 à 4250, 8251 à 8255. 8236 à 
9 8261 à 8205, 8268 à 8270, 4356 à 8560, 8361 
1, 8581 à 4583, 8386 à 8590, +695 à 8700 
Lt à R795. N821 s 8825, 6826 ñ BN30, 
1 à £955, 806 à 8960, 8955 à 5990, 9ou1 
1005, Yuini à 9010. 9096 à DUGN, 9691 à 
#, 9996 à 9100, 9401 à 9h05, 4105 à 9410, 
L à OS, 416 à 9420, Sant à 9145, 91416 
50, 0456 à 9460, 9501 à 9555, 9590 à 0540, 
t à 00%, 9619 à 9615, 9741 à 974%. 9546 
150, 9726 à 0780, VO99I à 9195, 9096 à 
10, 40001 à tud0o, 10006 à 10010, 10011 à 
15. 10016 à 10020, 40041 à 10045, 10046 
1050, 100951 à 40055, 10086 à 10090, 10091 
1895, 10096 à 10100, 10401 à 10105, 10135 
Pine, 1014 à 10145, 10256 à ‘0230, 10241 
245, 10391 à 10395, 10396 à 10400, 10101 
Lao, 10466 à 10470, 10471 à 14475, 10496 
1500, 30346 à 40000, 11671 à 11575, 11596 
Goo, 41601 à 11605, 11606 à 410 41611 
615 11651 à 14655. 11656 à 11660, 11761 
1705, 11765 à 11730, 443771 à 11779, 
‘er à 41780, 44781 à 411783. A1K11 à 
#5, 41816 à 11820 14891 à 11825. 51,896 à 
D, 41%905 à 11905, 119925 à 11950, 21941 à 
5. 419046 à 14950, 41961 à 11965, 41966 
1470, 11991 à 11995, 1199 à 12000, 
4 à 12015, 12016 à 42020, 12051 à 
5, 12056 à 42060, 12061 à 12065, 12066 à 
oO, 42071 à 12075, 12796 à 2800, 12501 à 
3. 12806 à 12810, 492811 à 11519, 12516 à 
. 12391 À 198925, 12826 à 19890, 12831 à 
128436 à 12840, 12841 à 12845, 12846 À 
12851 4 12855, 12856 à 12860, 12861 à 
12866 à 12870, 13421 à 15475, 13721 a 
>, 13726 à 19730, 18866 a 13870, 13871 à 
13876 à 13880, 13906 a 13910, 14191 a 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 





141955, 14136 a 194140, 14141 à 14145, 14146 a 
14150, 14291 à 14225, 15226 a 14230, 14291 à 
14235, 14236 à 16210, 14309 à 14505, fus 
à 14325, 14446 à 14450, 1445t a 14h55, 
Fist à 14085, 14511 n 14515, 16006 a 
15010, 15241 à 15245, 15%46 a 1359250 à 
15251 à 16235, 15951 à 15200, 15296 à 15300, 
16186 à 16190, 16101 à 16195, 16196 a 16200, 
16101 à 16205, 16206 a 46210, 10911 a 16215, 
16216 à 16220, 16291 à 16225, 16291 à 16295, 
16206 a 16300, 16521 à 16325, 16326 a 1630, 
16366 à 16570, 16376 à 16380, 16381 à 10585, 
17511 à 17315, 20971 à 20380, 20381 à 20390, 
20491 à #0SU0. 20401 à 20410, 20431 à 20H40, 
20481 à 20:60, 20614 à 20620, 20641 à 20650, 
20671 à 20680, 20841 à 20850, 20881 à 20S90, 


20801 a 20000, YIN21 a 21050, 108 n 
dioo, 21i5t à 21160, ét a 21540, 
21911 a 21920, 22291 a 2900 , 22401 a 
22410, 224 sn 22920, 21321 a 22530, 
209381 à 22540, 22591 a 2200, 927841 à 
22790, 22841 n %23N0. 293001 a 23610. 


93711. à 25710, 2721 à 25730, 257931 à 23740, 
257714957040, 25781 à 23790, 29704 à 25,800, 
25800. 25801 à 21810, 93811 à 25820, 23821 
à 25830, 23,801 à 25440. 
NHBAIU NT DE NAPLES À NOCERA 
CHEMIN Dé FER ET A CASTELLAMARE. 
L'assemblée générale semestrielle des action- 
nuires aura lieu le jeudi 45 du courant, à midi, 
au siège srcial, rue St-Guillaume, 29, 


CHEMIN DE PER PE SANT-ETIENNE À 


LYON. — Le tirage au 
sort des $7 obligations a amortir au t* janvier 
1859 aura heu le 29 novembre 1849, à midi, en 
séance publique du conseil d'administration, au 
donicile soul. roc de Lille, 423, à Paris. 





des chemins de fer de 
Touruay à Jurbise et de 


anntÈm nutitu 
SOCIÈTE AXONVE 
Lauden à Hasselt, 

LA conseil d'administration porte à la connais- 
sauce desactiounaires que l'assemblée générale te- 
au à Bruxelles le Sevuranta approuvé le rapport 
général. le bilas elles cosnptes du premier sémes- 
are de F819, tel qu'ils ont été présentés par le 
couseli, el qu'elle a lixé le dividende de ce pre- 
uuier semégstie à à 37, 72 p. 400 par action, qui 
seront payab'es aux boreoux de la société à 
Bruxeles, sue Boducbrock, n. 4, et à Londres, 
67, Upper Thames street, à dater du 45 courant, 
de 10 à 12 heures du matin, sur présentalion 
des litres d'actions. 

Par ordre, 





le secrétaire, 


Bruxelles, 7 nov, 1840. Tu. Wrswoon 
avec un capilal de 


(À DÉ\IRE UN AOUIÉ 20,600 francs pour 


une opération parfulement sûre, ca dehors des 

perturbations politiques el sociales, et rapportant 

uno moyenne de 500 [r. par jour, | 
S'atresser s M, de Lusciduuis, 3, rue Gué- 


régaud s 
'DY ar amljudication, en l'étude et par 

A VE\DRE L mitistère de M° Chiaibwrt, LS 
taire, à Tours, le jeurhi 6 décembre 4519. u midi, 

La fabrique de tubs on fer étiré, siluëe à la 
Vieille. Madeleine, près Tours [Indri-et-Loire), sur 
leJborit de la Loire er de la route de Tours à Am- 
Loise, 

Le: bâtiments et lo mattriel sont neufs et en 
parfait état. 

Mise à prix : 50,000 Fr, 

S'adresser à M. Froyer-Albineau, banquier 
à Tours rue des Trois Ecritoires, et à M* Cham- 
bert, notaire à Tours, rue Nationale, n. 60. 
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Chemin de fer de Si-Germatn,. 

La compagnie du chemin de fer de St-Gormain 
a l'honneur dé prévenir ceux de Messieurs les 
actionnaires qui n'ont pas tCaaugé, contre des 
obligations, ls reconnaissances de dividende de 
4858 à 1849, qu'ils out la facullé, à duter do cu 
jour, où de recevoir comptant ces reconnaissoncee, 
Ou ces coupons, à lu caisse de la compagnie, rue 
St-Lazare, 424, où de leséchanger contre des obli- 
gahons de 4,250 fr. portant 50 fr. d'intérêt au prix 
antérieurement fixé de 850 fr., jouissance du 1*" 
juillet dernier. 

La faculté d'échange contre ob'ig, Lions a cessé 
entièrement le {< octobre dern.er et depuis ce 
temps, les reconnaissances el conpons nont plus 
dro.t qu'au paiement en espécs. 

L'uduimstration roppells en outre à Messieurs 
lez porteurs des nbligauuns dont Les nunt-ros sui- 
vént, qu'elles ont été appelées, par tirage au sort, 
an remboursement de 1,250 fr. que le montaut 
demuure à leur disposilion, à la caisse de la com- 
paguie, el que lout droit ax lutirèts à coast. 

OntiGATIONS ANCIENNES, 


220 3350 5150 662 7438 
254 3:20 161? cs 7450 
379 3545 5081 suis 7146 
538 3587 5178 1104 7448 
4410 3092 5183 PAU. 7555 
2047 3935 5486 7110 7542 
2334 3938 5$15 7164 7544 
3115 3961 5957 7166 7552 
3120 4076 6784 7437 7167 
Ouucarioxs NOUVELLES, 
53 2003 1028 6283 8431 
69 2119 1153 6412 8198 
#01 2258 1644 6413 8600 
454 2347 4301 6550 #ü 14 
496 2954 810 6582 8672 
565 3163 1943 6744 8790 
665 3303 4953 6252 9167 
786 3402 5990 7930 9558 
10418 3516 5034 sn13 y470 
aiès 3806 5892 8255 Ui86 
4151 3897 5897 8557 9591 
4501 3913 6180 827% 540 
1716 3921 6184 s34 666 
1747 





LETTRES EN CUIVRE shveau syatéme. ue 

nouveau système, sur 
verre, glaces, marbres, bois. pour devantures de 
boutique, inscriptions, tableaux, écussons, en- 
seigres de magasin, elc. Maison Boiste, brevelé 
ci-devant rue Richelieu, actuellement rue Neuvo- 
des-Pelits-Champs, 45. 





FORGES ET HAUTS-FOURNEAUX. 


Etude de Me Henry PERONNE, avoué à Paris, 
rue d'Aboukir {Bonrbon-Villeneuve}, n, 35 

Vente sur baisse de mise à prix, en l'uwdience 
des criées du tribunal de première instunce de la 
Seine. 

Le samedi 410 novembre 41849, 

Des Forges et Haut:-Fourneaux de Maisoneuve 
et Ruste, situés communes de Peéey-sous-Thil et 
circonvoisines, canton de Précy, arrondissement 
de Semur (Cô'e. d'Or). 

S adresser à Paris : 

4° A M° PERONNE, avoué poursuivant, dépo- 
sitaire des titres et d'une copie du cahier des 
charges, rue d'Aboukir (Bourbon-Villeneuve}, 
n. 35, | 

d Au siége de la liquidation, ruë Bergère, 
n. 17; 

Etsur les lieux à M. Bebr, directeur de l'usine, 
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PARIS ET DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
ÉCLAIRAGE, 

Le mercredi 14 novembre couratn, à une heure 
de relevée, il sera prorédé publiquement à l'Hôtel 
de-Vilu: par Le préfet de la Seine, en conseil de pré- 
fecture, à l'adjudication au rabais, sur soumissions 
cache:des, de l'entreprise pendant trois, six où neuf 
années conséculives, aux choix des parties) de l'é- 
chairage des écotes et asiles de la ville de Paris. 

Chique concurrent devra joindre à sa sou sion 
sa patente d'entreprencur d'éclairage publie au d'il= 
luminations, ainsi qu'un certificat constatant qu'il 
a déposé à la caisse municipsle une somme de 
5,006 fr. à titre de dépôt de garantie. 

L'adjudication n'eura pas lieu si les offres por- 
tées dans les soumissions reconnues valables ne sont 
pas égales ou sut inférieurs au maximum fixé. 

Le cahier des charges est déposé au burrau du 
secrétariat de la préfecture, à l'Hôtet-de-Ville, où 
l'on pourra en prendre connaissance lous les jours 
non fériés, de midi à quatre heures 


ADHINISTRATION DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE. 
Adjudication à l'administration, de l'assistance 
. publique, rue Neuve-Notre-Dair, 4, 

Le 20 novembre 1849, 

De la fouraiture de lins en branches, en dix-neuf 
luts, 

Cautionnement, 4,500 fe, pour chaque lot. 

Delta fourniture d'épiceries, droguesies, semences, 
plantes fraiches ct sangsues, en vingt-six lots. 

Cautionnement variant selou l'importance des 
lots de 200 fr. à 15,000 francs 

Le 24 novembre 1849, 

De la fourniture de #,700,000 kil. de viande. 

Cautionnement : 75,000 fr. 

De la fourniture de divers comestibles, en dis lots. 

Cautionuement : de 200 à 4,00 fr. 

Le 29 noycmbre 1840. 

De la fourniture de 70,000 kilog. de sel de soude. 

Cautionnement : 3,000 fr, 

Et de 41,500 kilog. de savon de Marseille, 

Cautionnement : 1,500 fr, 

Ds ls fourniture de #4,500 kilogr, d'huile de colza 
à brû'er, en deux lots. 

Cautionnement pour chaque lot : 6,000 fr. 

Et de 10,000 kilogr. de chandelle moulée. 

Cautionnement : 1,505 fr, 

Du droit exclusif d'enlever les os provenant des 
viandes, évalué à 42,000 kilgr. 

Cautionnement : 800 fr. 

De la fourniture de 2,500 doubles hectolitres de 
charbon de bois. 

Caationnement : 2,000 fr, 

Le 1" décembre 1R49. 

De la fourniture d'articles de mercerie. 

Cautionnement : 1,800 fr. 

Dépôt préalab'e des lettres de demandes d'ad- 
mission : . 

l'our les adjudications du 20, jusqu'au 12 no- 
vembre. 

Pour les adjudications du 24, jusqu'au 16 nov. 

Pour les a tjudications du 27, jusqu'au 49 nov. 

Pour les adjudications du 1** décembre, jusqu'au 
23 novembre. 

S'adresser au bureau du secrétariat de l'a lminis- 
tration, depuis 10 h. jusqu'à 3, pour y prendre con- 
naissance des cahiers des charges et des échan- 
tillons. 

Le 1°" décembre 1949, adjudication de la fourni- 
ture d 1,100 kilog. de cire jaune à frotter. 

Cautionnement, 500 fr. 


ADMINISTRATION DES POSTES. 
Charbon de terre en roche, 


Le 16 novembre 1849, à une heure de relever, il 
sera procédé, à l'administration des postes, en 
séance pulique et sur soumissions carhetées, à 
l'adjudication de la fourniture de 91 millions 300 
mille kilogrammes de charbon de terre en roche, 
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BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES, 


Travaux publics. — Fournitures des Admiuistrations et des Etablissements publics à Paris et dans les département 


néressaires au service des paquebots à vapeur de 
l'administration des postes. 

Le cahier des charges est déposé au bureau des 
paquebots, à l'administration des postes, à Paris; 
au consulat général de France, à Londres: à l'am- 
bassade française, à liruxelies; à la préfecture du 
département de la Loire; à la sous-préfecture de 
Saint-Etienne; à la mairie de Rive-de-Gier; au bu- 
reau de la direction du servieo des paquebots à 
Calais; et aux bureau de la direction des postes, à 
Dunkerque, Boulogne-sur-Mer, Le Hâvre, Cherbourg, 
Brest, Valenciennes, Rochefort, Toulon-sur-Mer, 
Lorient, Bordeaux, Lyon et Nantes. 


Le 50 novembre 1849, il scra procédé, à l'admi- 
nistration générale des postes, rue J.-J. Rousseau, 
en séanve publique et sur soumissions cachetées, 
à l'adjudication au rabsisde la fourniture de Gcelles 
à dépêches nécessaires au service de cette adiminis- 
Eration, pendant 3, 6 où 9 années, commençant le 
premier janvier 4850. 

On peut prendre connaissance du cabier des char- 
ges, au secrélariat de l'administration, tous Îles 
jours, de dix heures à quatre heures, les dimanches 
et fètes exceptés. 


PRÉFECTURE DE POLICE. 

Le vendredi, 16 novembre 1849, à une heure de 
relevée, il sera procédé, à la préfecture de police, à 
l'aljulication, en cinq lots, sur suumissiuns cache- 
tées, de diverses fouruitures, telles que, épiceries, 
graisse de porc, légumes, sabots et paille nécessaires 
pendant trois années, à partir du premier janvier 
1820, an service du dépot de mendicité de la Seine, 
établi à Villers-Cotterets, 

On peut prevdre connaissanee du cahier des char- 
ges et examiner les échantillons, à Paris, au pre- 
tuier bureau du secrétariat : énéral de ladite préfec- 
Lure, tous les jours non fériés, de midi à quatre 


heures, et à Viilers-Cotterets, auprès du directeur 
du dépôt. 


Le vendredi 16 novembre 149, à une heure de 
relevée, il sera procédé, à la préfecture de police, 
à l'adjudication sur soumissions achetées, en deux 
lots, de la fourniture du vin, nécessaire pendant 
trois années , à partir du premier janvier 1450, au 
service des cantines des prisons civiles de laria et 
de la maison de r pression de St-Denis, 

Oa peut prendre conncissance du cahier des char- 
ges et de l'échantillon, au premier bureau du se 
crélariat général de ladite préfecture, tous les jours 
non fériés, de midi à quatre heures. 


Travaux de diverses natures à exécuter : 

1° À l'hospice de la Vieillesse-Femmes, pour com- 
plément du service de la buanderie : 

% A lHôtel-Dieu, pour peinture des croisées et 
grillages de différentes salles. 

Le lundi 26 novembre 1949, à une heure après 
midi, il sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
Ville, par M. le préfet de la Seine, en conseil de 
préfeciure, et en présence de M. Huvé, architecte, 

Fl'adjudication, au rabais et sur soumissions cache- 
tées, des travaux de diverses natures, en deux lots, 
à exécuter, savoir : 

Premier lot, — Hospice de la Vicillesse-Femmes 
(divers), mise à prix, 23,548 fr, 2 €. : cautionne— 
ment, ?,500 fr. 

Deuxième lot. — Hôtel-Dieu (peinture), mise à 
prix, 4,421 fr. 50 €. ; cautionnement, 200 fr, 


Le publie est prévenu que lé 415 novembre 1849, à 
l'heure de midi, il sera procédé, au ministère de la 
marine, à l'adjudication, par voie do soumissions 
Cächetées sur papier timbré, de la fourniture de 
drogues et médicaments nécessaires, pendant l'an- 
nfe 1850, au service des hôpitaux maritimes dans 
les ports de Cherbourg, Brest. Lorient, Rochefort 
de gs ainsi qu'à l'établissement de la marine à 
naret, 


Les personnes qui auront l'intention de concourir 










pourront prendre connaissance des cahber de, 

ditions particulières, soit à Paris, duns bs 

du ministère de la marine, soit dans lesgue 

qués ci-dessus, au bureau du commissaire, 
| pitaux et ou contrôle central. 


SEINE-ET-OISE. 


Ministère de l'Agrlicaitre « 
Commerce. 


TRAVAUX À VERSAILLES, 


Le jeudi 22 novernbre 4849 à 1 heure we 
il sera procédé publiquement, au misisen 
griculture et du commerce, par M. le we 

énéral en présence de M, le chef de 
l'agriculture et de l'architecte auteur a 
l'adjudication au rabais et sur soutmscses 
tes, de travaux de diverses matures à es 
grandes écuries du palais de Versailles per 
tallation de l'institut national agronomige 

Ces travaux, évalués à La sonne tou 
522,660 fr,, seront sourmissionnés et adjugé en 
lots, ainsi qu'il suit : savoir : 

1° Terrasse, maçonnerie et carrelage, écés 
180,009 fr.; cautionn ment, 18,900 fr. — 

2° Charpente, évaluation, 57,509 Îr: cu 
ment, 5,250 fr, 

5° Couverture el plomberie de couverte 
luation, 7,359 fr.; cautionnement, 735 fr. 

4 Menuiserie, évaluation. 455,300 fr: mi 
nement, 15,530 fr. 

5e Serrurerie, 44,300 fr.; caulioncemer. | 
ranc£. 

6» Pavage et bitume, évaluation, 17,8% b:1 
tionnement, 4: fr. 

7° Peinture, vitrerie et coll-ge de pape | 
luation, 49,350 fe.; cautionnement, 4,954 

Total, ms 


Finistère. 


Il sera ouvert, à la préfecture du Fise 
Quimper, le mercredi 28 novembre prochan 
di, un concours public pour l'examen ôrs 7 
aux quatorze emplois d'agents-vagers gout 
dont sept au traitement de 900 fr. sept == 
mont de 4,100 fr, et à l'emploi de sursis m 
première place vacsnte appartiendra de dx 
dernier, 

Une commission nommée par le prélet, # 
nira à l'effet d'examiner les concurrent. 

Les candidats donneront connaissant à 
intention de se présenter huit jours avast 
ture du concours et transmetiront en ms 
tous les papiere et certificats qui témosgse 
leurs antérédents et de leur moralité. Yes 
la remise de ces premiers documents, & { 
but d'en vérifier le mérite, l'administrabst 
serve de ne prononcer définitivement, sr ii 
sion des candidats acceptés au concours, q® 
jours après la clôture des examens. 


LOT-ET-GARONNE. 
ROUTE DÉPARTEMENTALE N°7. 
De Villeneuve à Villeréal. 


Adjudication des travaux de rectifratst 
côtede Montflanquin, entre les borueskiset 
numéro 15/2350 el numéro 16j272, sur uw: 
de 1,450 mètres, 

Le montant des ouvrages à adjuger, cr" 
au projet approuvé par M. le minisire #8! 
publics, le %1 juillet 1849, s'élève à 241 
07 cent. 

Non compris une somme de 9,825 fr. 9 © 
vée pour acquisition du terrain et dépest” 
vues. 

Le cautionnement est fixé, en nusta” 
somme de 672 fr 

Cette adjudication aura lieu en l'hôtel # 
fecture, à Agen, le samedi 17 novembre, 
di, devant nous préfet, assisté du conseil ét 
ture, en présence de M. l'ingénieur en 
partement. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE, 


æs cours des fonds publics ont résisté jusqu'à 
sent aux appréhensions qu'avait pu faire nai- 
dans les premiers moments la nouvelle du 
#1ge du président, et du brusque change- 
at de ministère. Il est vrai qu'on s'est un peu 
suré lorsqu'on a été convaincu que le nouveau 
inel, était particulièrement dans les rangs de 
sajorité, ce qui devait au moins ajourner le 
fit dont on avait tant redouté les suites. Ce- 
dant la situation est si équivoque, que la spé- 
ion fendail constamment à la baisse, el que 
cours de la rente auraient élé sans doute en- 
nées, et auraient fléchi rapidement s'ils n'a- 
int élé soutenus journellement par des es- 
ples. Nous avons déjà eu l'occasion d'expri- 
"ce qu'avait de fâcheux pour le crédit publie, 
escomples érigés en système lorsqu ils ont 
r but d'effraser les vendeurs, et de produire 
hausse factice en forçant le découvert à ra- 
ler à tout prix, Îls nuisent surlout aux offui- 
car ils empdchent beaucoup de spéculateurs 
'engager à la bars, dans la crainte quon ne 
esconple avant ou is aient eu lo temps de pra, 
r des oscillations de la rerte. Aussi il arrivo 
dans des circonstances comme celles où nous 
8 trouvons, on n'ose pas acheter parce que les 
ires politiques sont assez graves pour exciler 
craintes des détenteurs de rentes, et l'on n'ose 
davantage vendre à découvert au risque d é- 
escomptié. 
“est ainsi que les escomptes ont lutié cons- 
ment depuis huit jours coutre la tendance à 
asse. La rente élait lourde et ne pouvait pas 
elaver, parce que l'on trouvait facilement sur 
»lace tous les Gtres dont on avait besoin. Mais 
cours ont été mieux tenus à la Bourse d'hier, 
‘on est parvenu à provoquer un léger mou- 
ot de hausse pour la clôture. 
a Bourse paralt avoir à peu près oublié lea 
its de coup d'Etat qui avaient êt# accrédités 
dant les premiers jours qui ont suivi la publi- 
on du messase da Président; mais elle attend 
+ une grande impatience le système financier 
M. Achille Fould, le nouveau ministre des 
uces, a promis de faire connaitre à l'Assem- 
dans le courant de la semaine prochaine. 
5 avons péineà croire qu'il ait consenti, sinsi 
vlusieurs journaux l'ont prétendo, à l'aboli- 
définitive de l'impôt des boissons, et encore 
18 qu'il doive étre remplacé par M. Duclere, 
son refus de revenir sur l'opinion formelle 
a fail connaître sur cette question, L'aboli- 
d'un pareil impôt consacrerait une diminu. 
de 109 millions duns les ressources du bud- 
et nécessilerait Fodoplion de quelque nou- 
système d'impôt plus ou moins onéreux, 
8 éventuslités ont éprouvé, pendant toute la 
ne, de rapides et furles oscillations, par suite 
craintes et des espérances qui eo faisaient 
sur les intentions de MM. Ach. Fould et 
au, au aujet du projet de loi relatif au chemin 
r de Paris à Lyon. Mais toutes les incerti- 
s ont cessé après la discours net et précis de 
ineau, el les achats d'éventualités out été 
par de trûs bonnes maisons, 
projet de loi tel qu'il a été préparé par 
acrosse, à déja été étudié avec maturité par 
1embres de la commission. Ils ont examiné les 





diverses proposilions qui étaient présentées par 
des compagnies rivales, et, après avoir reconnu 
les inconvénients de chacune des nouvelles com- 
binaisons, la commission en est revenue au projet 
dé loi ministériel, dans lequel elle doit seulement 
introduire quelgres modifications de peu d'im- 
portance, Quoi qu'il en soit, les éventualités de 
Lyon à Avignon ont Méchi da 47 5 44 #0,et elles 
ont repris à 15 25 ; colles de Bordeaux à Celle ont 
baissé de 49 à 17 25, etelles ont remonté à 48 50. 
Celles de Fampoux out fléchi de 26 25 à 24 50, et 
elles sout maintenaut à 26. 

Les actions de chemin de fer se sont assez bisn 
lenues, et ont résisté, en général, à l1 lendance 
rétrograde de la revte, Ce sont toujonrs les lignes 
de Strasbourg et du Nord qui sont les plus re- 
cherchés. 

Les actions de Bordeaux ont au contraire fléchi 
sensiblement. On ne comprend pas que l'Etat 
veulile forcer la compagnie à prendre livraison de 
la section de Libourne et à la livrer à l'exploita- 
tion avant d'avoir obtena la livraison du tronçon 
qui suit fa section d Orléans à Tours. Les dé- 
penses qui résultersient d'une pareille solution 
de continuité seraient une ruine pour la com- 
pagnie. On dit que les administrateurs sont dé- 
cidés à refuser fermement de prendre livraison 
de la section de Libourne, tant que les autres ne 
lui auront pas été livrées, 

Les porteurs d'actions de Tours à Nantes n'ont 
ee paru beaucoup 8e préoccuper du traité, par 
equal la'compagnie s'est déberrassé de la concur- 
rence des bateaux inexplosibles de Ja Loire qui ont 
cessé leur service de Tours à Angers, et qui ne 
partent plus que d'Angers pour faire suile jus- 
qu'à Nantes au parcours du chemin de fer. 

La rente 3 p. 400 a varié, du 31 octobre au 
8 novembre, de 56 à 55, et elle reste à 55 90. 

La rente 3p 400 a fléchi de 88 35 à 87,et il 
u rèparu à 85 20, 

La Banque a fait 2,330 et 2,315, et elle reste à 
2,325 

Le Norl a fléchi de 433 75 à 423 75, et elle 
ferme à 530. 

Strasbourg a féchi de 358 75 à 350,etila re- 
pris à 356 25. 

Nantes a fléchi de 285 à 278 25, el il reste à 
281 25. 

Orléans a monté de 725 à 730, 

Rouen «à fléchi de 527 60 à 520, et il reste 
à 525. 

Le Havre a monté de 227 60 à 235, et il resle 
à 230, 

Marseille » (échi de 220 à 214 60, el il reste 
à 215. 

Bordeaux a fléchi de 402 25 à 395, 

Vierzon a baissé da 300 à 297 60. 

Versailles (R. D.) a fléchi de 216 à 210, at la 
Goache de 170 à 468 75. 


Samedi.—-Les cours ont repris rapidement. On 
commèénçait à se rassurer sur les suites du wes- 
sage. Les chemins de fer éiment tous demandés. 
Le 3 p 400 a monté de 55 35 à 6585 : le 5 p. 4100 
de 87 à 87 90 : la Banque de 2315 à 2320 ; le Nord 


Nantes de 280 à 282 60; Marseille de 212 50 à 
21750; Rouen de 520 à 527 50: Vierzon a fuit 
297 60; Bordeaux 400 , Bäle 101 25, 


Lundi. — La bourse élait un peu plus faible, 1 
} avait surtout de l'incertitude. Les chemies de 
er ont légérement Îéchi Le 3 p. 100 n baissé de 
15 a 55 70: le 5 p. 400 de 45 à 87 75, ta Banque 
a monté de 5 h 2325; Rouen a féchi de 2 50 à 
525 ; Marseille de 2 50 à 215 ; Le Noril de 4 25 à 
425 75; Sirasbnurg de 4 95 à 355; Nantes élait 
à 28250; Bordeaux à 400 : Versailles (rive droite} 
à 21375: la gauche à 470 : Orléans à 725; Le 
Havre a 235. 


Mardi. — La rente a monté à peine de quel- 
se centimes, malgré un escomple de 50 000 fr. 

e Sp. 100. Le 3 p. 400 a fléchi de 0 # à 55 6%, 
Le 5 p.100 a monté de 20 ©. à 87 9%, la banque 
de 5 à 2330, Marseille de 2 50 à 217 B, Stras- 
bourg de 4 95 à 356 25, Birdeaux a fléchi de 
2 50 a 397 50, le Hâvre de 2 50 à ? 27 50, Ver- 
sailles (R, D.; de 375 à 240, la gauche de 3 50 à 
167 50. 


Mererédi. — Bourse faible et sans affires, 
malgré de nouveaux escomples le 3 n. 000 reste 
comme la veille à 5% 65. Le 5 p. 100 a fléchi de 
25 à 67 80, La banque de 6 à 23 25, le Nord de 4 
25 à 427 50, Strasbourg de 1 25 à 355, Nantes de 
4 25 à 281 25, Bordeaux de 2 50 à 395, Marseille 
de ? 50 à 215, Le Hävre a monté de ? 50 à 230, 
Versailles (R. D,) de 4 25 à 211 25, la gauche de 
1 25 à 168 25. 


Jeudi. — Les cours se sont un ‘pen relevés, 
surtout à la clôture. La Bourse éait meilleure 
que les précédentes. Le 5 p. 100 a monté de 60 c. 
à 88 20: le 3 p. 100 de 25 €. à 55 90. La Banque 
a fait 2,325; Orléans a monté de 5 à 730; le 
Nord de 2 50 à 430; Strasbourg de 1 25 à 356 
25; Bâle de 1 25 à 102 60: Rouen a fait 520 et 
525; Bordeaux 393 76 et 395, Nanles 280 et 
281 25. 


Vendredi. — La Bourse a été très bonne; la 
rents était en pleine hausse, et les chemins de fer 
for recherchés. Le discours de M. Bixeau pro- 
noncé hier à l'Assemblée, en rassurant les action- 
naires sur lesort futur des en repris”s auxquelles 
fs se sont intéressés, u beaucoup contribué à la 
fermeté des cours. Le p. 100 a monté de 84 40 
à NS 93,et reste à S8 65 Le 3 p. 400 a fait 56et 
5626 La Danque 2.425 et 2.340. 

Orléans a fait 730 ; Rouen de 826 25 à 525; le 
Havre 235 à 232 50: Marreille 207 50 à 215: le 
Noril de 430 » 433 75: Strasbourg 358 75 à 356 
25: Nantes 282 50 à 281 25 Vierzon était a 300; 
Bade de 102 50 à 101 25; Versailles {r. dr.) à 
210 ; la gauche de 470 à 468 75, Les éventualités 
d Avignon ont monté à 16 26, el celles de Bor- 
deaux à Cette 19 50, el restent à ‘9 285, 
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Le Directeur : 3. MIRÈS. 


de 427 60 à 430; Strasbourg de 352 50 à 366 25 ; | Iarprimerie BLonpkao, 53, rue du Petit-Correau, 
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Pinn financier de M. Fonld. 


Nous commencerons par reconnaître que 
: plan est très simple, C'est précisément ce 
si fait, à nos yeux, son mérite. Nous ne 
oyons pas à ces panacées financières, à 
‘# combinaisons savantes, au moyen des 
selles on prétend subvenir à tous les ser- 
ces publics sans argent el sans crédit. La 
se véritable d'un bon système financier 
résume en quelques mots : Produisez la 
nfiance, la sécurité, qui, à leur tour, pro- 
sisent le travail et la richesse, et quelle 
1e soit la forme, quel que soit le chifire de 
rm pôt où de l'emprunt, le pays l'acceptera. 
*#s questions du mode d'impôt ou d’em- 
unt, quoiqu'ayant leur valeur, sont se- 
ndlaires. Ce n'est pas par celte porte qu'on 
rt d’une mauvaise situation financière, 
*st en améliorant, en fécondant la source 
me de l'impôt et de l'emprunt, c'est-à- 
“© la richesse générale. Il faut donc tou- 
1rs en revenir au mot si souvent répété, 
‘is éternellement vrai, du baron Louis : 
‘aites-moi de la bonne politique, je vous 
ai de bonnes finances. On peutlire, dans les 
éressants Mémoires du duc de Gaëte, la 
monstration pratique de cette grande vé- 
5. 
Au 20 brumaire an 8, dit l’ancien minis- 
de Bonaparte, il n'existait réellement 
15 vestige de finance en France. Une mi- 
“able somme de 167,000 fr. était, à cette 


époque, tout ce que possédait en numéraire 
le trésor public d’une cation de trente mil- 
lions d'hommes. Les armées étaient sans 
solde; les fonctionnaires sans traitement, les 
bureaux des ministères n'avaient rien touché 
de leurs appointements depuis dix mois ; 
la plupart des employés avaient épuisé leurs 
épargnes ou leur erédit et étaient réduits 
aux derniers expédients pour vivre. Dix 
mois après, au 1# vendémiaire an 9, il y 
avait, au trésor publie, cent millions d excel- 
lentes valeurs, ct tous les services étaient 
régularisés ! k | 

Qu'est-ce qui avait produit ce miracle ? 
De la mauvaise politique, on uvail passé à 
la bonne politique; du gouvernement du 
Directoire au gouvernement de Bonaparte ; 
du désordre et de la faiblesse, à l'ordre et à 
l'autorité, Voilà tout. Nous avons été heu- 
reux de retrouver ces idées dans le discours 
du nouveau ministre des finances : 

Nos pouvons, sans témérité, a-t-il dit, donner 
au pays l'assuranee qu'à moins d'événements 
graves nous traverserons l'année 1850 sans re- 
courir à une négociation de rentes, et sans im- 
poser aux contribuables des socritices dont la nou- 
veauté pourrait troubler la confiance publique. 
Ce n'est pas trop de ce temps de repos pour que 
le pays puisse se remettre des efforts extraor/i- 
naires qui, de puis le 25 février, ont été demandés 
au crédit et aux contribuables. 

Mais n'oublions pas que nous n'obtiendrons ces 
avantages qu'avec a sécurité dans le présent et la 
foi dans L'avenir. Que l'ordre se raffermisse, et 
le travail, cette source féconde de loutes les prospé- 
rilés, reprendra un essor d'autant plus rapide qu'il 
a été comprimé plus longiemps, et Lis difficultés 
de notre situation financière ne turderont pas à dis- 

aître, 

M. Fould a raison : nos difficultés finan- 
cières ne sont que les effets de nos diflicul- 
tés politiques. Examinez un impôt quel qu il 
soit ; l'impôt de consommation, par exem- 
ple. Quelle est la condition de son eflicacilé? 
C'est la consommation. Si on consomme 


beaucoup, l'impôt produira beaucoup et il 
sera excellenc au point de vue fiscal; 
mais si on ne consomme pas, l'impôt ne 
produira pas et il sera mauvais: donc il 
fautjuger un impôt de consommation d'après 
la siluation d'un pays, situalion qui, selon 
qu'elle est bien où mal ordonnée, produit la 
richesse ou la pénurie, laquelle à son tour 
décide la consommation. Il en est de même 
de toutes les natures d'impôt, et en général 
de tous les apports de la fortune privée à la 
fortune publique représentée par le trésor. 

Lc!financier le plus habile, ce sera le pré- 
sident de la République, s'il nous donne 
l'ordre et la sécurité ! 

C'est à ce point de vue que nous jugeons 
les propositions fort simples, fort pen sub- 
tiles, mais pleines de bons sens de M. Fould:; 
et ce qui nous donne avant tout, une excel- 
lente idée de son expérience, c'est qu'il n'a 
pas la prétention de croire qu’on puisse 
remplacer par des combinaisons financières, 
les grands éléments de la richesse publi- 
que, c'est-à-dire l'Ordre et la Confiance. 

A notre poil de vue spécial, nous avons 
remarqué avec plaisir que le nouveau mi- 
uistre des finances donnait son adhésion 
personnelle à la combinaison de Paris à Avi- 
gnon, et qu'il faisait entrer les sommes qui 
seront versées au trésor en Comple courant 
par la compagnie, dans les prévisions du 
budget. Voici comment M. Fould s'est ex- 
primé à cet égard : 

« Nous devons tenir compte, en outre, d'une 
somme de 84 millions au moins qui entrera en 
compte courant dans les caisses du trésor, au 
nom de la compagnie concessionnaire du chemin” 
de fer ds Paris à Avignon, si vous adoptez le 
projet de loi qui vous est soumis, concernant 
l'exécution de ce chemin. » 





Chemin de Paris à Ferre 
M. J.Odier, renforcé de plusieurs associés, 
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vient d'adresser à M, le ministre des travaux 
publics une soumission pour la section de 
Lvon à Avignon. Cetle soumission était 
connue de muistre avant qu'il n'eûl signé 
le cahier des charges de ln compagaie de 
Paris à Avignon, cc qui peut laisser suppo- 
ser quelle est sa pensée sur la nouvelle pro- 
position. Mais, par un esprit d'honorable im- 
partialité, le minisire n'en a pas moins adres- 
sé ls soumission de M.J. Odier à la commis- 
sion chargée d'examiner l'affaire de Paris à 
Avignon, 

Voici approximalivement e? quoi consis- 
teni les propositions de M. J.Qdier et consorts 

Le caprial de la future compagnie se di- 
viserail en deux portions. La première por- 
tion de 115 millions serailsubivisée en 105 
millions d'obligations d'une part, dont l'in- 
térêt serait garanti par l'Elat à raison de 5 
à 6 p. 100, indépendamment de l'amortisse- 
ment. et 10 millions d'autre part, pour la 
restitution du cautionnement de l'ancienne 
compagnie de Lyon à Avignon. 

La seconde portion du capitil de 70 à 80 
millions serait formée de l'apport des com 
pagnies de bateaux à vapeur de la Saône et 
du Rhône évalué à un chiffre fort élevé, du 
chemin de Marseille À Avignon, etde quel- 
ques prenenrs effectifs. 

Les bénéfices se diviseraient en denx par- 
ties, la première serait attribuée aux action- 
naires du capital de 70 à 80 millions qui 
préléveraient 6 pour 100 d'intérût. Le sur- 
plus servirait à salisfaire les preneurs des 
obligations jusqu'a concurrence de l'intérêt 
à 3 ou G pour 400 garanti par l'Etat. Si après 
ce prélèvement de 142 pour cent il restnit 
quelque chose, un tiers du reliquat serait 
altribué aux acliounaires, et les deux autres 
tiers à l'Etal, 

I suffit d'exposer cette combinaison pour 
faire comprendre lout ce qu'elle aurait 
d'avantageux pour les concessionnaires, 
et de désavantageux pour le commerce et 
pour le trésor, Si l'on veut, en effet, sur- 
exciler les revenus du chemin au moyen 
d’une élévation de larifs el d’une coalition 
avec les compagnies de baleaux à vapeur, 
afin d'être en mesure de payer l'intérêt du 
capital de 70 à 80 millions, et des 105 mil- 
lions d'obligations, le commerce sera impi- 
toyablement mis à contribution. C'est l’es- 
copetle du mendiant de Gilblas qu’on lui 
aura posée sur la poitrine. 

La contre-partie, c'est un ubaissement 
prémédité de tarifs sur la section de Lyon à 
Avignon, compensé par des arrange- 
ments avec les chemins du Centre et le: 
bateaux à vapeur, de façon que l'Etat soit 
dans tous les cas, forcé de payer les 6 pour 
100, garantis aux 115 millions d'obligations, 
En ce cas, ce serait le trésor qui serait mis 
à contribution. 

Nous avions eu le pressentiment de cette 
merveilleuse invention, dans les deux arti- 
cles que nous avons publiés dans notre nu- 
méro du 13 octobre dernier. Nous croyons 
devoir les reproduire, en faisaat remarquer 
que nous avions bien raison de dire, 
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que si l'on trouvait le second trop léger 
dou la forme, c'était peut-être parce qu’il 
était trop séricux au fond. Le temps et les 
faits le rendent chaque jour moins léger et 
plus sérieux, Nous n'avons pas bosuin d'a- 
jouter que les collègues de M. Odier comp- 
tent dans leurs rangs des maitres de forges, 
et des constructeurs de machines anony- 
mes, afin saus doute que rien ne manque à 
la précision singulière de notre article du 13. 


Voici ces deux articles : 


« 1! parait que nous ét'ons trop timides daus 
nos demandes ; il s'agit bien, en effet, soit d'une 
garantie d'intérôt pour des créances dont le chif- 
fre dépasse de moitié l'importance du capital s0- 
cial, soit de l'allongement de la concession. Les 
directeurs et ingénieurs du chemin de Marseille à 
Avignon ont à cœur de réparer largement les 
fautes d'une gestion trop magnilique ; car dans les 
vastes projeis qu'on leur prête, 11 n'est question 
de rien moins que de faire écarier le projet relatif 
au chemin de Paris à Avignon, de faire scinder ce 
chemin en deux parties dont l’une, celle de Lyon 
à Avignon, se confondrait en ane seule concession 
avec lechemin de Marssille à Avignon, et d'ob- 
tenir au lieu d'une maigre garantie d'intérêt qui 
rourrail bien ne pas faire sortir un centime du 
trésor : 

4° Une belle et bonne subvention de 100 mil- 
lions au moyen d'un emprunt que l'Etat corsen- 
tirait à contracter en obligations pour le comp'e 
de la compagnie ; 

2" Le remboursement intégral du caulionne- 
ment de l'ancienne compagnie de Lyon à Avignon 
montant à 10,009,000 fr. : 

3° L'addition de 67 années à la concession du 
chemin de Marseille à Avignon. 

Cette affaire se trouverait ainsi financièrement 
consliluée sur les bases suivantes : 

Devis du chemin de Lyon à Avignon, intérêts 


non compris, fr. 4110,000,000 
Montant du capilal des créances 

et des actions du chemin de Mar- 

Selle à Avignon, calculées au pair. 

(Elles sont aujourd hei à 215 fr.} 51.000.000 


Ensemble 161,000,000 
La nouvelle sociéié créerait un capital de 
70,000,000 fr actions qui se trouverait naturelle- 
ment représenté : 
4° Par les capitaux déjà si mal- 
heureusement engagès dans l'af- 


faire de Marseille, ci 50,000,000 
2 Par le montant du cautionne- 
ment de l'ancienne compaguie de 
Lyon à Avignon 10,000,040 
3° Enfin, par le versement éven- 
luel de 10,000,600 
Ensemble 70,000,000 
Le surplus serait fourni par l'E- 
lat, ci 400,000,000 


Ce qui donne une somme aupé- 
rieure de 9,000,000 fr, à celle pré- 
vue, pour se mettre à l'abri de 
loute éventualité. 





Ensemble 170,000,000 


Cette subvention de 400 millions ne serait pour- 
tant pas donnée à titre purement gratuit ; on y 
altacherait cerlains avantages éventuels. 

ll est vrai que le capital-actions, montant à 70 
millions de Îr., commencerait à effectuer, par 
privilége spécial, un premier prélèvement de 6 p. 
100; mais sur tous les produits au-delà de 6 p. 
100 des 70 millions de francs d'actions, on con- 
sentirait un psrlage dans la proportion de 2/3 


pour l'Etat, et de 1/1 cour les attire - 
déjà touché 6 mn. 100; de telle sorts e: 
l'Etat füt exonéré de l'intérét des 10 
francs à raison de 5 p. 100. i! fax 
actions eussent touché un jetérèt 
p. 400, 

La spéculation est vraiment fe : | 
si elle pouvait réussir, jamasle 2 >. 
iransformé en bien d'une manier 24 
leuse, et les auteurs de la conti: | 
bien mérité que les créanciers et #4 
chemin de fer de Maracille leor bre 
slatues. 

Mais ces messieurs n'auraient x + 
ment à la reconnaissance de leon c« | 
actionnaires, car ils sont si entutait 
couverte, qu'ils lé‘évent à le ire! 
théorie, et voudraient l'appliquer «| 
à l'amélioration de la situation de. 
gnies, mais encore à l'achèvement 
chemins de fer de France 

Ces idées, qui avaient été dei «> 
une série d'articles préparaloires à 
Crédit, viennent d être développe 
dans une brochure attribuée à M D: 

Ceite théorie, à laquelle se ratlar 
naison que nous venons d'exposer » 
de Marseille à Avignon, n'est anire * 
garantie du maximum d'intérêt sub 

u minimum, au moyen ds là for 
lat de la plus grande partie de ca 
à la construction des chemins de & : 
rémunération que celle de la partir: 
dividende après le prélévement je : 
naires, de l'intérêt des fonds @: 
versés, 

Pour mieux faire saisir sa pe 
résumée dans des tableaux prés 
tats que produirait ce systéme pour % 
de travaux évalués à un milliard. «° 
la proportion de 4150 millions par test 
et de 550 millions par l'Etat. 

Hi résulte de ces tableaux que #02 
après avoir exercé par privilége Li 
de 5 pour cent d'intérét seulement, 7° 
rendu certain par l'exiguité da capot” 
devraient avoir tonché ea débriure 
p. 109, suivait Ja proportion de à 
auraient fourni, avant que l'Eul* 
oxonéré de sa garantie, daus lhijt 
revenu moyen de 6 1/3 p 4100 | 

On comprendra que Le dividende. © 
compagnies, serait bien plus fort nor 
cas où, comme dans les circonsiant 
le prélèvements d'intérêt privilégie in * 
féa6p 100, 

Dans ce système, l'auteur fait ose" 
compagnies devront avoir une lesés 
lurelle à exagérer plulôt qua otre 
penses probables, attendu que tes 
seraient à leur charge, el viewde 7 
par conséquent l'intérét atérbur [7 
aux aelons; ilny voil pas un SX 
pour l'Etat. 

Nous nous bürnerons à coinstalt 
tome, véritible Eldorado des sum 
viendrail une Colifornie pour #3 
où forfaiteurs, comme dit La Er” 
Mondes 

Le système est complet, comme". 
monde serait content, aclioumars 
neurs, sauf peut-être L'Elai el ds 
S'il pouvait étre admis, il » est as 
travaux qu'on ne pèt entreprentrs * 
risques se trouveraient mis ain ? as 
l'Etat, et l'infériorité, que dépot ” 
l'auteur, de noire race vis-à-vis ds st 
saxone, à l'endroit des chemins dt "1 
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18 à disparaltre, sans que les actionnuires 
exposés, comme ceux d'outre-Manche, à 
uinés par la concurrenca de lignes rivaiés. 
serait le vériab'e de d'or pour beaucoup 
‘8, cat âge bienheureux rûvé sous tant de 
s par les rédacteurs du L'redit 


+ { 
sunple exposé de ces ideus suffit pour en 


wie On conpromet les molleurs causes 
e pareilles prétonlions, par de semblables 
rations, 
toutes ces rAcentricités, toute ctle agita- 
aclice qui s'vst maullesée dans une cer- 
presse pour faire avorier un projel uu sue- 
quel parait attachée la reprise du travail, 
ces Coalitions d'inléibts éyois'es sûnt pro- 
, CxCthiées, fomentérs dans l'intérèt du che: 
& Marseille à Avignon, d'une petite affaire 
é& Capital de 20 milions se trouve réduit au- 
bus à 8 où 9 millions par les fautes de ses 
ieurs, d'une affaire livrée aux plus granils 
tas el à laquelle L'Etat olfre généreusement 
cours de son crédit... 
dt hune affaire du ceile importance qu'il 
‘it sacrifier une entreprise de 240 millions : 
elle qu'il faudrait faire abandon du chemin 
où à Avignon, avec une subvention de 109 
ns, ÿ Compris la restitution du cautionne- 
de lu compagnie d'Avignon : cest entre sos 
qu'il faudrait remettre le sort du chemin 
48 à Lyon, en lui donnant le droit de susci- 
la Bourgogne, au mépris de la loi de 1842, 
ncurrence par le Bourbonuais qui ne serait 
: renouvellement, sur une grande échelle, 
faute déplorable des deux chemins de Ver- 
' 


———— 


tiérement une réfhion a eu lieu dans le 
* rapprocher les éléments propres à former 
ombinaison qui püt disputer la ligne de 
a Avignon, à la combiasison préparée par 
crosse 

e réunion se compnsail : 

des administrateurs d: Marseille à Avi- 


Des administrateurs d'Orléans ; 
es adamistrateurs du Contre : 
Des maitres de forges; 
Des mécaniciens: 
Dos entrepreneurs de messageries ; 
Du représentant des bateaux à vapeur da 
set de la Saône. 
admivisirateurs de Marseille à Avignon, 
le coup d'une liquidation désastreuse, 
être méme d'une facite si FEtat ne vient 
“aide, se préoccupaient des moyens d'éviter 
aves estrégulés, aux dépens de la nouvelle 
* d'Orléans et du Centre, soucieux des in- 
des lignes quils administrent, ne son. 
dE £uêres qu #ux moyens d'amoindrir lea ro- 
de la ligne de lars à Lion, au profit des 
ns d'trleans et du Centre, 
tmalires de forsses stipulaient déjà les mar- 
le rails et de coussinets les plus avantageux 
iles à leurs forgeset parconséquent les mains 
apeux possibles à la ligne projetée 
nécamciens fabriquaient en imagination 
achinés trés productives pour eux, 
Cotrepreneurs de messagerics ruminaiont 
aussde transport favorables aux diligences 
neux au railsvay, 
in, lo représentant des bateaux à vapeur du 
et de la Suñne songrait à fuire estimer sos 
x plus qu'ils ne valent où à conserver À la 
ation à vapeur le monopole des transports 
ne peusait à l'intérêt de la ligue de Pa- 
Avignon, 
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Notez bien que pour sérvir tous ces intrits | 


contraues à Pinterét da chemin de Paris à Ai- 
£nON, On comptait faire appel a des uctionnaires ; 
d'où ifrésulle 

Que l'argent des actionnaires de Paris à Avi- 
goon aurai secs: à faire les aires : 

De la hquidation de Marseil & à Avigtron ; 

Des chemins d'Orléans et du Centre. 

Des malires de forze ; 

Lus mécaniciens : 

Des entrepreneurs des messageries : 

Des batéiux à vapeur du Rhône et de la Saône, 

Et que la seute chose à laquelle cet argent 
nedt pas servi, C'eût été à faire les alaires du 
chemin de Paris à Avignon. 

En résume la proposition de M. 24 Oier 
Con-tste à dire à l'Etat : « Donnez-mor 100 
à {15 millions, somme nfcessuire pour vois 
troiru et exploiter le chomin de for de Lyon 
à Avigoun, et sur lex revenus de ce cherit 
qui Ne Hous AUrFA rc Cobte, fluus prelère- 
runs À pour cout pour les aurbuer aux uc- 
Lions des compagnies de baicaux à Yiprours 
et du chemin de Mnrsoalle à Avignon, nous 
donnérons en oulre aux maitres de forye et 
consiructours, nos associés, a faeuité de 
s'acheter à cuxemémes leurs fournitures au 
prix qui leur conviendea, 

L'idée est bonne, mais pour qui ? — Pour 
M. J. Odiur et sus ais, 


Chesalu de fer du Vord. 


Nous avons dit dans notre dernier numéro 
que le chesnin de fer du Nord ne distribue 
rait pus de dividemde aux actionnaires co 
dehors de l'intérét à 4 p. 100 des sommes 
Yerstes: nos mppré aliunsqut repmsent sur 
des chiffres ont été contestées par le journal 
la Presse, qui, ajoutant les 1,200,000 fr. 
mis ou réserve par l'exercivy 1S48, à la 
somme de 1,600,000 fr, qui restera pro- 
bablemenut disponible sur les recettes de 
l'année 1849, evaluule dividende qui pourra 
être disiribué aux aclivouaires à 7 fr. par 
action. 

Le jouraal la Presse oublie sans doute que 
dans les frais d'exploitation ne sont nulle- 
mentcomprises les réserves nécessaires pour 
opérer, à un moment donné, le renouvelle. 
eut du matdriol et de la voie, 1 serait ün- 
pardonnable de retomber dans la faute tant 
reprochéc à certaines adonmstrations qui opt 
négtiué de mettre eu réserve one somme 
suflisante pour le renouvellement dun maté. 
ul et qui disthbuwent des dividendes très 
élevés en même temps qu'elles coptractaient 
des emprunts, vous savons que les arcusa- 
tions dont ces alministrations ont été l'objet 
sont iqjustes, puisque l'unportance de l'ex- 
ploilation des chemins en question avait dé- 
passé los prévisions et qu'il a ju puruilre ra- 
Gonnelde ne pus faire poser sur les action- 
ouires de l'année un accroissement de dé- 
penses que Je compte d'établissement devait 
supporter; mais oituré la valeur de cos rai- 
sous, les adannistrateurs de co rompaguies 
ont été l'objet de réeriminations vives el j'as- 
sionbées, Î n'est pas probable que les admi- 
nistratours du Nord consentent à encourir le 
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méme reproche en négligeant de constituer 
la réserve nécessaire pour sufire au renou- 
vellement du matériel et de la voie, 

Cette absence de dividende et la retenuf 
probable de 4 fr, par action nécessaire pour 
compléteravecle montant del'amortissement 
l'unonuté de 4 millions due au trésor, ont 
soulevé de la part dés actionnaires des ré- 
criminations qui nous ont paru Lout au moins 
Lrdives, aprés l'approbation donnée par l'as- 
sernblée générale à la mesure, en vertu de 
laquelle es actions du chemin du Nord étaient 
réduites à 100 fr. 

Quelques actionnaires prétendent qu'en 
oyrant Ja reteoue de 4 p. 100 d'intérêt sur 
les 100 (fr, non appelés, ils éprouvent un 
préjpibee ref, ils ajoutent qne si en défioi- 
tive lee recettes étaient insuffisantes pour 
permettre de faire In retenie nécessaire au 
paiement des anruités dues au Trésor, il en 
résnlierait qu'ils pourraient être forcés 
d'acquiter le solde de 100 fr. par action, puis- 
que l'Etat n'a, par aucune décision, dégagé 
lex actionnaires des obligations contractées 
pronttivement, 

Nous ne partageous pas les craintes expri- 
mées dans les lettres que nous avons rocues; 
d'abord nous ne comprenons pas quel pré- 
juilice éprouvent les actionnaires à perdre 
4 fr. par action en compensation des 100 fr. 
qu'ils ne versent pas, dans un moment sur- 
tout où l'intérét de l'argent est de 5 112 à 6 
p. 100, 

Quant au cas, non pas probable, mais pos- 
sible, où la compagnie se trouverait dans la 
nécessité d'appeler les derniers 100 fr, dont 
les actionnaires ont té Jéchargés par l'as- 
smblée générale, nous n'admetions pas 
que colie éventualité puisse inspirer des 
craintes séricuses. Mais à cot égard les pre- 
visions méme mal fondées doivent être 
respectées, et nous pensons que ln cormpa- 
une duit se häter de profiter des bonnes 
dispostions du gouvernement envers l'in- 
dusirie privée, pour faire au ministre des 
Proposilions favorables également à l'intérêt 
public et à l'intérét des actionnaires. Nous 
crovons nlile de faire connaitre une com- 
binason qui salisferait en même temps les 
int'réis de l'Etat, ceux de la conpagnié, el 
(qui donnerurt aux travaux one activité nou- 
véller, 

La compagnie du Nord, atin d'opérer 
daus le délai nécessaire l'amortissement de 
son Capilal, x été obligée de faire fonctionner 
dits les quatre derniers mois de l'année 1848, 
sen attortssement, dont le chiffre annuel 
s'élève à 2,300,000 fr. 

Ni l'Etat conscntait à prolonger Ja con- 
césslon de fuun à ce que la cornpaguie put 
amurhir son Capital avec un quart jour cent, 
elle éconoenseran aiusi 1,800,000 fr. 

En échange de cet avantage qui lui serait 
acuurde, la Counmpgsie pourrait cutrepreudre 
à ses frais la constraction de In section de 
St-Quentin à Maubeuge qui, tout le monde 
lé sait, est la route la plus courte et lu plus 
directe du Nord. Cetie section d'une éten- 
due de 9Q kilomètres ne coûterait pas au 


delà de 30 millions ; la compaguie du Nord 
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trouverait dans l'économie de 1,800,000 fr, 
qu'elle aurait oblenu sur le moutant de son 
amortissement, les ressources suffisantes 
our payer l'imérét et l'amortissement de 
emprunt de 30 millions qu'elle contracte- 
rait, 

Par la même occasion elle éleverait le 
chiffre de son emprunt à une somme suff- 
ssnte pour pouvoir rembourser à VEtat Ja 
totalité des annaités qui lui sont dues, et 
comme l'amortissement de cet emprunt se- 
rait réparti sur toute la durée de la conces- 
sion, les actionnaires actuels ne supporte- 
raient pas seuls la dette actuelle de la com- 
pagnie envers l'Etat. 

Cette combinaison nous semble de nature 
à mériter l'attention des hommes sérieux et 
nous aurons l'occasion d'y revenir, 





Empôt du timbre nppliqué aux nC- 
tious de chemins de fer. 


On nous communique la note suivante 
qui a été remise à la commission du budget : 

Si le projet de loi sur le Limbre des actions des 
sociétés de commerce n'a pour but que d'assujrt- 
Ur à l'impôt des capitaux qui échappent au fisc 
dans l'état présent de la législation, c'est à tort 
qu'il comprend dans ces prescriptions les compa- 
gnies formées pour l'exploitation des chemins de 
fer. 

Ce serait en effet une erreur profonde que de 
croire ee ces compagnies échappéut à l'impôt, 
etque les capitaux qui se sont réunis pour leur 
donner la vis pe payant aucun tribut à FEtat, la 
justice commande de rechercher un moyen plus 
efficace de les atteindre, 

Tout compte fait, les capitaux engagés dans les 
chemins de fer paient, sous l'empire de la légis- 
lation actuelle, sapt espèces d'impôts différents : 

4e L'impôt de la patentes 

2" L'impôt foncier : 

3 L'impôt des portes et fenûtres ; 

4 L'impôt de la voirie ; 

ho L'impot des poids et mesures ; 

6° L'impoôt du dixième des places ; 

7° L'impôt de mutation; 

Un mot sur chacun de ces impôts 

L'impéôt de la patente, se compose : 4° d'un droit 
fixe payé au principal siôge dà la compagnie, en 
raison de l'importance de son exploitation géné- 
rale : en outre, d'un droit proportionnel égal 
au quarantiéme de la velenr des constructions 
élevées dans chacune des gares et stations de la 
ligne 

L'inpét foncier dont les lerrains et les construc- 
tions consacrés au service des chemins de fer de- 
vraient en principe être affranchis comme faisant 
partie du domaine publi, est mis à la charge des 
compagnies par une clause spéciale de leur con- 
trat, Et cette clause stipule même que cet impôt 
sera, sur toute l'étendue des passessions de la 
compagnie, perçt indistinciemeal au même taux 
que sur les terres de premiére qualité 

L'impét des portes et fenétres, proportionnel au 
nonbre des ouvertures percées dans les construc- 
tions des compagnies, frappe une seconde fois 
des constructions atteintes déjà par l'unpôt de la 
patente. 

L'impôt de voirie, perçu chique fois que des 
bâtiments s'élévent, frappe d'une troisième taxe 
les constructions dont l'existence grève en outre 
les compagnies du droil proportionnel de patente 
et de l'impôt des portes et fanêtres, 
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L'impôt des poids el mesures est perçu dans 
toutes les stations sur les poids et bascuies em- 
plovés au service dés marchandises, 

L'impôt du diviéme des places forme la charge 
la plus lourde imposée aux compagnies ; son chif- 
fre se trouve naturellement accusé par celui des 
receltes de chaque année. 

Vient enfin l'impôt de mutation payé au décès 
de chaque actionnaire par les héritiers auxquels 
la loi ou la volonté du défunt transmet la propriété 
deætitres qui constatent srs droits dans la société 
dont :l faisait partie (4. 

La brève énumération qni précéde suffit, nous 


| lecruyons, à mon:rer que les crpitaux, qui, pour 


avoir couru les chances si périlieuses de Findus- 
trie des chemins de fer. se trouvent représentés 
par des actions, loin d'échapper aux allerntes du 
fisc, ini paient, sous sept formes différentes, un 
tribut beaucoup plus onéreux assurément que 
celui que supportent en géaéral les autres capi- 
taux mobiliers 

Bien loin qu'il soit juste d'assujettir à l'avenir 
les actions des compagnies qui s+ formeront pour 
exploiter Les chemins de fer à un droit de timbre 
égal à 2 p 4100 de leur capital nominal, l'équité 
voudrait qu'une disposition spéciale vlut conver- 
tiren règle l'exception que la coutume et la force 
des choses ont apportée à la rigueur des lois du 
timbre en ce qui concerne les actions de chemin 
de fer, et les dispensât légalement et positivement 
de tout droit de timbre. 

Que l'on ne perde point de vue, d'ailleurs, 
quindépendamment des sept impôts dont les 
compagnies de chemins de fer sant grevées, les 
contrats de concession leur imposent, soit au 
profit du publie, soit à celui de Etat, un grand 
nombre da charges qui constituent des servilu- 
des excessivement onéreuses, et par conséquent 
de véritables impôts Nons voulous parler des dis- 
positions qui réglant à des conditinss si lourdes 
pour les compagnies et si : vantageuses pour | E- 
tat. le transport des dépiches la cireulation des 
troupes, l'expédition du materiel de guerre, etr. 

Nous ne voulons pas, dans une simple nole 
exclusivement relative aux compagnies de che- 
mins de fer, aborder la critique que l'on prut 
faire à si juste Litre du principe même de la loi 
proposée. Frap, er d'un imiôt préventif égal à à 
pb. 100 de leur capital nominal les compagnies 
futures, c'est évidemment apporter à l'essor du 
commerce et du travail les entraves les plus gè- 
naules, décourager en France lout esprit d'a:so- 
“aton, arrêter la formation des capitaux, des- 
sécher par l'aclion anticipée de la liscaité les 
sources ile lindnetrie privée 64 par corséquent 
do la prospérité publijue, c'est ei un mot vouloir 
récolter la semence au lien de la measson, Mais 
nolre dessein n'est point de pousser plus avant 
ces considérations, heus laissons à des voix plus 
éloquentes le soin d'attaquer sous cette face la 
grave question soulevie par le projet de loi. 

Nous nous bornérons à conclure que même au 








{1} Nous ne parlons que pour mémoire de l'impôt 
des hicns de main-morte, qui ajouterait 62 centi- 
mes 4{2 p.100 où principal de la contribution fon- 
ciére payée par les compagnies, Le ministre ne sau- 
rat, en effet, persister dans l'intention d'assujettir 
à cet Impôt des compagnies qui n'ont point la pro- 
priété mais la simple détention d'immeubles com- 
pris dans lo domaine publie. LE est à remarquer, 
d'ailleurs, que La raison principale qui a fait établir 
cel impôt, l'immutabilité de la propriété dans les 
mêmes mains, ne peut s'appliquer anx compagnies 
de chemins de fer, dont lecapital, divisé en actions, 
passe perpituellement de main en main et paie 
por conséquent tous les droils de mutation auxquels 
est assujettie ln transmission onéreuse où gratuite 
des autres biens mobiliers. 
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cas où, par l'adoption du priscise leu ! 


de la loi, les sociétés de commerce e8 £ 
vrarent supporter à l'avenir Limpéi & 
la justice, la raison, l'équité. la bonté : 
cominanderaient d'introduire dans la * 
ception formelle au profit des compesre: 
en vue d'exploiter des chemins, attends 
uittant les charges multipliées que sr 
éja la lot fiscale actuelle. les capelis: 
ment leur fonds social paient largest 


pôt le tribut que chacun lui doit 








L'Antricheet les chemins é:; 


I s'accompliten ce moment! | 
une révolution dans le système d: 
tion des chemins de fer. Au cougre 
mins de fer allemands tenu rxer | 
Vienne, M. Charles-Louis de Ex 
nistre du connmerce et des ar 
blies de l'empire d'Autriche avai 
un discours en faveur de l'une 
allemand, au moyen du syrslème é 
tation par! Etat. Les principes dés: 
M. de Bruck au congrès n'on£ pas k 
mis en pratique en Autriche. I 2: 
que les chemins autrichiens sera 
tés par l'Etat et leur capital int 
remboursé aux concessionnaire + 
inscriptions au grand livre, dout = 
scraicot payés à 4 p. 100. 

La scrupuleuse probité du guar” 
autrichien dans cette opéralion 
fait digne d'être ciiée en exemple. L= 
sionnatres scront intégralement re | 
au chiffre du capital primiuf, état | 
avec jusie raison contester la proë ! 
valeur économique de In mesure 
peut se refuser à recoonitre qu 
accomplie avec la plus parfaite ke: 

Quant au système de l'explons 
l'Etat, on sait que nous n'en same 
partisans, I n'est actucilement an 
Europe que dans le royaume de B°- 
et les résultats qu'il ÿ a donnés nc - 
de nature à nous faire changer d'u 

L'expérience de ce système nous: | 
au reste, offrir moins de danger + | 
magne qu'en France. Les mouv 
volutionnaires de l'Allemagne « 
provoqués que par des questions 
les questions de systèmes politique 
joué que lu second rôle, et les : 
sociales n'en ont joué aucun. \ 
voulons pas dire que quelques #1 
lemands ne les aient pas agitées de 
tude du cabinet; mais elles no 
mud les masses. En France, t 
chose: elles sont sur le premier | 
ce scrait les introduire dans nes 
dans nos habitudes, que de lv 
cette grande industrie des chemrs 
ce serait la première réalisatios : 
munisme; la propriété territortale : 
rait pas à suivre la proprieté induit 

Il ya donc beaucoup moins de 
ce que l'Autriche fasse, au por 
économique, l'expérience du s5+* 
l'exploitation par l'Etat, et nous ü 
avec intérêt dans cette curieuse Les 

















Exploltntion par l'État, 


Où annonce que le conseil d'administra- 
on de la Société anonyme du chemin de 
+ d'Entre - Sambre - et-Meuse {Belgique,) 
ans vue de ss réunions de la fin d'octobre, 
décidé que si avant la fin de novembre la 
pmpagnie n'avait pas obtenu du gouverne: 
‘ent des conditions meilleures pour son 
sploitation, celle-ci serait interrompue, la 
nypagnie ayant éprouvé de grandes per- 
s jusqu'à ce jour. Avis de cette décision 
il avoir été transmis aux employés de 
xploitalion, pour qu'à la fin de ce mois 
; ne soient pas élonnés de recevoir leurs 
imissions. 

Ceuo mesure si grave est motivée par 
pplication d'un tarif mixte imposé au mé- 
18 de son cahier des charges, à la compa- 
ie, par l'adininistration supérieure du che- 
in de fer de l'Etat, tarif ruineux, puisqu'il 
sorbe les bénéfices que les actionnaires 
péraient pouvoir réaliser sur l'exploitation 
la première partie de leur ligne. 
L'exemple du chemin de fer d'Entre-Sam- 
e-et-Mouse coubirme ce que nous avons 
. si souvent, de l'impossibilité dé concilier 
os ua mème pays l'exploitation par l'Etat 
l'exploitation par l'industrie privée. On 
t qu'en Belgique l'Etat exploite à peu 
> tout le résean de ses chemins de fer, 
sis à un tarif très réduit. en résulte que 
‘rares chemins exploités par l'industrie 
vée sont obligés de régler leurs tarifs sur 
tarifs de l'Etat, afin de ne pas éloigner 
commerce. Or, ces bas tarifs ruinent les 
icessionnaires. Telle est et telle sera tou- 
rs la déplorable et inévitable consé- 
mnce de la concurrence faite par l'Etat à 
dusirie privée dans l'exploitation des 
es ferrées. ‘ 





Diromique des chemins de fer, 


Chemin du Nord. — Le 21 courant aura 
1 l'ouverture de la section de Chauny à 
ère; ainsi la compagnie a dirigé ses tra- 
ix de façon à pouvoir facilement exploi- 
les sections à mesure qu'elles sont ache- 
s; elen'a pas imité MM. les ingénieurs 
l'Etat qui, commençant les travaux sur 
sieurs points de la ligne d'Orléans à Bor- 
ux, onteu la malheureuse idée, ainsi que 
15 Pavons dit, d'achever la section d'An- 
11ème à Libourne, en laissant entre cette 
Lion et celle exploitée d'Orléans à Tours, 
intervalle de 240 kilomètres. 
“hemin de Tours à Nantes, Orléans à Bor- 
uæ. — Les déclarations failes par M. Bi- 
a an nom de Ein doivent encourager 
réclamations des administrateurs de ces 
paguies, Daus un moment surtout où le 
ivernement fut appel à tous, pour déve- 
per et activer la reprise des travaux in- 
triels, les administrateurs de ces chemins 
vent prendre une prompie détermination, 
iquer les modifications justes et équitables 
doivent être apportés aux lois de conces- 
1, ©L en échange prendre l'eugagement 
pousser avec vigueur les travaux à leur 
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| charge : alors les artionnaires s'empresse- 
| ront d'opérer luurs versements, les tra- 
vaux sur ces deux lignes s'exécuteront 
plus promptement, et les capitaux considé- 


en valeur. 

—La compagiie de Tours à Nantes fait pu- 
blier, et nous dnnons aux annonces les 
numéros en relard du quatrième versement. 

Nous rappeloni aux aclionnaires que ce 
versement qui élait de 50 fr. a été nécessaire 





pour meéltre en complète exploïtatiun la 
seclion de Tours à Angers, et qu'ils n'ont 
aucun mouf pour le refuser ; quant au riu- 
quième appel de fonds contre lequel nous 
nous sommes é.cvés comme inopporiun et 
impolitique, nous persistons à cngager les 
aïlionnaires à s'abstenir de l'eMectuer, jus- 
qu'à ce que les administrateurs aient mis 
l'Etal en demeure de modifier la loi de con- 
cession. 

Chemin d'Amiens à Boulogne. — L'ang- 
meénlatinn des récelles sur Celle ligne peut 
faire supposer qu'un dividende sera réparti 
aux actionnaires pour le semestre courant ; 
toutefois nous u'osons espérer qu'il dé- 
passe 5 fr, par action, a!teadu les difficu tés 
surveuucs entre celle compagnie er céile du 
Nord ; un procès est engagé entre ces deux 
adininistration: ; l'e-poir que nou: avions que 
les parties finiront par s'entendre, nous a 
déterminé à ne pas interveuir dans le débat, 
mais nous ne pouvons nous empêcher de re- 
grelter ces luttes et ces concurrences entre 
deux compagnies ayant peut-être les mêmes 
astionnaires. Nous espérons qu'une transac- 
tion équitable pour toutes les parties, sern 
proposée par M. Devinck, président du tri- 
bunal de commerce, devant qui les parties 
sont renyoyées. 

— On nous apprend que M. Charles Ibry 
vient de donner sa démission de chef d’ex- 
ploitation du chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne, C'est en partie à la gestion de 
M. Ib:y qu'il faut altribuer le dividende 
que la compagnie se trouve en mesure de 
distribuer celle année aux actionaaires. 
L'année qui va suivre nou+édificra au reste 
plus complètement sur l'influence ficheuse 
que peul exercer la démission de M, Ibry suc 
l'avenir de l'entreprise. 

Chemin d'Avignon à Marscille, — Les uc- 
Uonnaires de cette compagnie en échappant 
au désastre dont ils étant menacés, ne 
sont pas néanmoins dons une situalion bril- 
Inmte ; la loi qui propose de garantir l'em- 
prunt de 30 millions nécessuire fprour ac- 
quitter la dette de la compagnie el achever 
le chemin, ne les a pas enuèrement sauvé ; 
Loutefois, nous pensons qu'une circonstance 
pourra se présenler qui permettra de modi- 
fier lour position, 

il s'agit maiutenant de connaître à quelle 
condition l'emprant s'effectucra; si le taux 
5 p. OjÙ garanti par l'Etat suflira pour atti- 
rerles capitaux? Si la compagnie no sera 
pas obligée , alo de placer les obligations 
au pair, d'ajouter aux 5 p. OJ0 de garantie, 
au moins 1 p. 00? Si le remboursement 


rables qui ÿ sont employés seront aiusi mis | 
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en obligations aura lieu au pair ou à prime? 
Tous ces poinis seront sans doute soumisà 
l'assemblée générale convoquée pour le 28 
courant à Marseille, car nulle résolution ne 
peut être prise sans son approbation. 





Assemblée légisiative. 


SUITE DE LA DEUXIÈME DÉLIBÉRATION SUR LE FAO 
JET DE LOI RELATIF AU CHEMIN DE PER DE MAR- 
SEILLE À AVIGNON, 

M. LE PRÉSIDENT. Nous reprenons notre ordre du 
jour et la suite de la délibération sur le projet de 
toi relatif au chemin de fer de Marseille à Avignon. 

da ‘x l'art, 2. 

L'u: est ainsi conçu; 

u La quotité, le mode de négociation, et les con- 
ditious de l'emprant à faire par la compagnie, de- 
vront ètre préalablenent approuvés par le Gouver- 
uemetit. 

a La compagnie sera tenue de fournie un état dé- 
Laillé dés sommes dues par elle, et le rembourse- 
ment s'en opérera sous la surveillance du ministre 
des travaux publics. » 

La commission ne propose pas d'amendement sur 
cet article. 

Des ne demande la parole, je le mets aux 
voix, 

(L'art. 3 est adopté.} 

M. LE PRÉSIDENT, Art 3. Rédaction du Gouver- 
nement, 

M. LE MINISTRE DRS TRAVAUX PUBLICS. Le Gou- 
vérnerment se rallie à la rédaction de La commission, 

M. LE PASSIDENT. M. le ministre déclarant que le 
Gouvernement adhère à la rédaction de la commis- 
sion, je donne lecture de l'article de la commission, 

« Lorsque l'Etat aura, à Litre de garant, payé tout 
ou partie d'uné annuité d'intérêt et d'amortisse- 
ment, il en sera remboursé sur les bénéfices nets de 
l'entreprise dans quelque année qu'ils se produi- 
sent, et avant tout prélévement d'intérêt ou de di- 
vidende quelconque au profit de la compagnie. » 

Personne ne demande la parole? Je mets l'article 
aux vois. 

(L'art. 5 est adapté.) 

M. LE MINISTRE DES TRAVAUX PUunLics. Le Gou- 
vernement acreple l'art. 4 de la commission. 

M, LE PRÉSIDENT. Le gouvernement ac: epte l'art. 
4 présenté par La commission, et ne est ainsi conçu : 

& Art. 4. Si à l'expiration de la concession, l'E— 
tat est créancier de la compagnie, le montant de 
sa créance sera compensé jusqu'à due concurrence 
avec la somme due à la compagnie pour la reprise 
du matériel, aux termes de l'act, 49 du cabler des 
charges annexda la loi du 24 juillet 4843. » (Adopté.) 

M. Le PRésibent. Sur l'art. 5, il y à un amende 
ment de M. Charamaule. 

Il n'y a de différence entre l'amendement de 
M. Charomaute et la rédaction de l'article du Gou- 
vernement, auquel d'ailleurs la commission s'est 
ralliée, que sur le second paragraphe de cet article. 

Je vais lire l'article entier du Gouvernement, 

a Un réglement d'administration publique déter- 
minera les formessaivant lesquelles la compagnie sera 
tenue de justifier vis-à-vis de l'État : 1e de l'exdeu- 
tiou des conditions approuvées pur le Gouvernement 
pour la réalisation de l'emprunt: 2 de ses frois a1s- 
nuels d'entretien et d'exploitation du chemin de fer, 
et de ses recettes. 

« Ne seront pas comptés dans les frais annuels 
d'entretien et d'exploitation, les intérêts et l'amor- 
tissement des emprunts que la compaguie se trou- 
vérait dans le cas de contracter en sus des 50 mil- 
lions ci-dessus énoncés, n 

M. Charamaule propose de dire : 

« Un règlement d'administration publique déter- 
minera les formes suivant lesquelles : 

«te La compagnie sera tenue de justiliér, vis-à-vis 
de l'Etat, des conditions approuvécs par le Gouver- 
nement pour la réalisation dé l'emprunt; 

» at L'Etat interviendra, aux frais de la compa- 
goie, dans la gestion de l'entreprise pour la conser- 
valion de ses intérêts, contrôlera les dépenses ot 
les revettes, constatera les bénéfices nets, et en ss 
surera l'application au remboursement de sommes 
dont il se trouverait a découvert, selon les prévi 
sions de l'art. 5, 
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. M. Charamoule a la parole 

M. CnaramauLE, Messieurs, l'amendement que 
j'ai l'honneur de proposer tendrait à modifier pro- 
fondément le projet de loi: je crois pouvoir dire 
qu'il en changerait presque d'une manière absolue 
le caractère. 

Pour sentir la portée de cet amendement, et son 
opportunité, permettez-moi de fixer en peu de 
mots quel sera, à mon avis, le résultat du Dre de 
loi, et la situation respective qu'il est appelé à faire 
à l'Etat, d'une part, à la compagnie, de l'autre. 

Quelle est, Messieurs, la situation de l'affaire au- 

ourd'hui? On vous l'a dit, l'affaire était mauvaise, 

e ne crois pas que, par le projet de loi, on arrive 
à la rendre bonne. La commission elle-même n'a 

as cette pensée que je sache; et hier, l'un de ses 

onorables membres, M. de Mouchy, a témoigné de 
sa profonde conviction, quand il vous disait : Si 
vous voulez faire quelque chose de sérieux, entrez 
dans une autre voie; venez réellement en aide à la 
compaguie par un moyen tout simple, par une pro- 
longation de jouissance. Et quelle prolongation de- 
mandait-on hier, certes, sans aucune pensée d'abus? 
On proposait purement et simplement de tripler la 
jouissance, c'est-à-dire de porter à quatre-vingt- 
dix-neuf ans une jouissance limitée par le cahier 
des charges à trente-trois années. 

I n'entre certainement pas dans la pensée de l'ho- 
norable M. de Mouchy de faire litière des deniers du 
trésor ; il ne demandait certainement hier que ce 
qu'il croyait juste et convenable d'accorder. 

Vous avez refusé d'accéder à sa demande, 11 faut 
donc aujourd'hui nous rendre sérieusement compte 
de la situation de la compagnie, de la situation de 
l'État, et des droits des uns et des autres. 

M. le ministre des travaux publics avait pensé, el 
après quelques doutes, M. le rapporteur de la com 
mission, et la commission elle-même sans doute, a 
cru qu'en définitive le projet de loi ne devrait avoir 
pour résultat que de prêter à la compagnie un appui 
purement moral. 

Je crois, au contraire, que les finances de l'État 
sont très sérieusement engagées, et qu'il y a par 
conséquent nécessité urgente de veiller à ce que les 
finances de l'Etat ne soient pas détournées de leur 
situation. 

Voici doncla situation de la compagnie et de l'Etat: 
Ls'agit, en définitive, d'une affaire qui aura entrat- 
néune dépense de 90 millions, C'est M. le rappor- 
teur lui-même qui l'établit dans une foule de passa- 
ges de son rapport. Je crois que nous sommes d'ac— 
cord avec M. le rapporteur sur ce point, que pour 
parachever ce tronçon de chemin de fer de Mar- 
seille à Avignon, il en aura coûté, soit à l'Etat, soit 
à la compagnie, un capital de 90 millions. Dans 
quelle proportion la compagnie aura-t-elle pourvu 
au payement de celle somme? Vous le savez, à con- 
currence de 20 millions ? . 

M. LE RavronTEUR. De 50 millions, 

M. CHARAMAULE. 20 millions seulement, Ccri est 
capital, je vous prie de bien y prendre garde, afin 
qu'il n'y ait pas de méprise, 

Je maintiens que la compagnie n'a jamais fourmi 
et n'a été appelée à fournir que 20 millions. Si je 
suis en discord avec M, le rapporteur sur ce point, 
je vais établir la vérité de ma proposition. 

D'ap:è le cahier des charges, la compagnie n'a dû 
fournir en effet que 20 millions. La compagnie (c'est 
le rapport qui nous le dit à la page 2) ne s'est cons- 
tituée qu'au capital de 20 millions. 

Une voix à droite, Elle a emprunté. 

M. CHARAMAULE, La compaguie nes'est constituée 
qu'au capital de 20 millions, Prenez gardé que les 
actionnaires de la compagnie ne sont pas indélini- 
ment obligés sur leurs biens; nous n'avons pas d'ac- 
tion récursoire sur eux. Ce sont des commanditaires 
qui s'obligent pour une somme déterminée, et nux— 
quels on n'a jamais reconnu le droit de demander 
au-delà de la commandite. L'Etat se trouve done en 
présence d'une société qui n'est constituée qu'au ca- 
pital de 20 millions, 11 n'y a pas un actionnaire qui 
ait entendu engager sa fortune privée ; les action- 
naires n'ont entendu s'obliger que pour le montant 
de leurs actionnaires: or, le chiffre des actions sous- 
crites n’est que de 20 millions. 

11 demeure done bien constant que la compagnie 
n'est engagée que pour 20 millions, et cependant il 
faut 90 millions pour venir à bout de l'entreprise. 
Qui aura fourni les 70 millions restant ? L'Etat, et en 
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voici la preuve. L'Etat, d'abord, par52 millions qu'il 
a dû fouroir à la compagnie, en vertu de la clause 
exécutive du cahier descharges; l'Etat, aujourd'hui, 
par la garantie qu'on veut l'entralner à contracter 
relativement à l'emprunt de 50 millions. En appa- 
rence, c'est la compagnie qui emprunte, mais en 
réalité c'est l'Etat. 

Hier, j'ai fait remarquer que c'était une garantie 
solidaire que dounait l'Etut; en d'autres termes, 
c'est l'Etat qui sera directement exposé aux récla- 
mations des préteurs. Les préteurs ne voudront re- 
connaltre que l'Etat, et nes'inquièteronten aucune 
facon de la situation de la compagnie, de ses moyens 
de libération; l'Etat sera débiteur principal, direc— 
tement obligé, 

Quels moyens de libération restent donc à la com- 
paguie? M, le rapporteur les à indiqués, et c'est sur 
ce terrain que je vais entrer. M. le rapporteur dit: 
La rad aura, pour se libérer, les bénéfices 

ssibles de l'entreprise; ainsi, parexemple, d'après 
‘economie de l'opération, l'Etat va garantir un ca- 
pital de 30 millions emprunté au uom de la compa- 
guie: l'Etat s'oblige à rembourser les 30 millions par 
des annuilés de 1,875,000. 

Voilà le système qu'on a proposé hier. Si les bé- 
nélces de la compagaie sont insuffisants, l'Etat sera 
obligé d'y pourvoir avec ses propres ressources, Eh 
bien, quelles sont ses ressources ? Le, voici : 

L'honorable rapporteur a établi d'abord deux sys- 
témes d'apprécialions, des appréciations conjectu- 
rales, et puis des appréciations positives, fondées sur 
les faits accomplis, sur les faits connus, 

Dans le système d'appréciationsconjecturales qu'a 
établi M, le rapporteur ? qu'il serait permis d'espé- 
rer un revenu de 1,895,000 fr par année ; et l'Etat 
serait engagé pour 1,875,000 fr. 1 y aurait done une 
marge éventuelle de 20,000 fr. par an. Pour peu que 
les calculs soient dérangés, pour peu que ces prévi- 
sions fassent défaut, il est évident qu'il y aura in 
suffisance, et que l'Etat, en face de son engagement 
et de sa | rar sera obligé de faire face, lui-même, 
de ses deniers, au payement de la garantie de 
1,875.000 fr. par an. 

Tout ceci, Messicurs, n'était que des conjectures; 
à côté des conjectures on a voulu placer des réalités, 
et l'on s'est demandé: Mais, en réalité, depuis le 
mois de janvier dernier, quels ont été les revenus «le 
l'entreprise? On a établi que ces revenus étuient a 
peine de 1,200,000 fr. par an, 

M. LE narrontTeun, En six mois, 

M. CHARAMAULE. Je vais vous prouver par des 
chiffres, qui heureusement sont imprimés, que vous 
avez. réduit vous-mêmes à 1,200,000 fr. le revenu 
depuis le mois de janvier dernier. 

M. LE RAPPORTEUR. Le revenu nel. 

M. CHARAMAULE. Qui, le reveuu net; eh bien, 
nous surumes d'accord, 

Vous reconnaissez donc avec moi qu'à côté de vos 
calculs d'éventuallités, vous êtes amenés à établir 
des calculs positifs sur la réalité, sur les faits accom- 
plis. Le revenu de l'entreprise, depuis janvier der- 
nier, s'est réduit à 100,000 francs par mois. soit 
1,200,000 fr, par an. Or, vous proposez que l'Etat 
s'engage pour un peu plus de 150,000 fr. par mois, 
c'est-à-dire pour 1,475,000 fr. par année. 

Ainsi, de votre aveu, en présence de receltes pos— 
sibles de 1,200,000 fr. par an, vous voulez que l'E- 
tat s'engage pour #,875,000 fr La première consé- 
quence sera que, pour la première année, l'Etat 
aura à débourser 675,000 fr., et que ce déboursé de- 
vra se continuer ainsi d'année en année. Et com 
me la commission à modifié le système d'amortis- 
sement, comme, au lieu d'amortir en vingt-six ans, 
on à ren n'amortir qu'en trente-trois ans, 
voici l'Etat en présence d'une dépense annuelle, 
pendant trente-trois ans, de 675,000 fr., ce qui va 
engager l'Etat, non plus seulement pour le capital 
de 5u milliuns, mais pour le capital qui sera grossi 
de l'intérêt moyen de cvs 675,000 fr., dont l'Etat se 
trouvera à découvertel en soullrance, d'année en 
année, Ajoutez au capital de 50 millions l'intérêt 
composé, prodant trente-trois ans, de ces 675,000 f. 
par année, vous vesrez à quelle somme énorme va 
se porter l'engagement de l'Etat. Maintenant, ces 
faits ainsi arquis et ainsi démontrés, que propose 
la commission pour sauvegarder les intérêts de l'E- 
tat, et quel est l'objet de l'amendement que je 
propose pour souveg.rder réellement ces intérêts ? 

Voiel ce que la commission se borne à proposer, 








La commission dit : La compagaie sn - 
d° rendre compte à l'Etat de sa gestion Qu 
gestion elle-même, la compagnie «e dems 
souveraine arbitre; elle gérern enmer ke 
semblers, c'est-à-dire que, dans une vGins 
laquelle l'Etat est engagé pour sept neuixge» 
compagnie pour deux neuvièmes seulement, > s 
lions sur 90 : dans cctie situation c'e L ve) 
guie, engagée seulement pour deux negners a 
aura la haute main et qui gérera l'afuin ou 
bon lui semblera; de sorte qu'il ne sera puy 
à l'Etat d'intervenir dans la gestion pour rex 
pas seulement si elle est loyale, mais à #1 
dronome ; la compagnie demeurera sourer: 
bitre de toutes ses dépenses. 

Quell:s ressources aura l'Etat pour les co“ 
Aucune. Quand Îles faits seront accompls en 
les dépenses seront effectuées, l'Elat ur bain 
le droit de demander compte à La compagei ni 
savoir ce qu'elle à fait et pour savoir saris 
boni qui doive faire retour à l'Etat pour ko 
des sommes dont il se sera mis à découvs. 1 
à quoi le texte du projet de la commise 
rait les droits du gouvernement, 

Qu'est-ce re je propose au contraire? Get 
soit autorisé a intervenir dans la gestion de ls 
Eh, Messieurs, supposez qu'au lieu d'ane su 
chemin de fer et d'intérêts à débaiue #14 
entre une compagnie et l'Etat, Il s'agisse den 
faire ordinaire entre un propriétaire et a si 
preneur ; est-ce que l'entrepreneur aurai den 
les prétentions vis-à-vis du propriétains m 
quel il aurait traité. en apparence, à forfai. #1 
savez que la compagnie n'a traité a tri 
limitant ses pertes à 20 millions, de sorte qui 
a 50 millions de perte, c'est l'Etat qu sn 
surplus. Si l'opération doit entrainer ant} 
50, de 60 millions, la compagnie ne peinr 

ue 20 millions, c'est-à-dire le caplial el 

e l'entreprise. L'opération n'est done pas ui 
pour la compagnie, elle a limité ses pertes 
devra jamais perdre que 20 millions, pas dre 
et c'est sur l'Etat que devront retomber ta 
pertes au delà de cette somme. Si l'on per 
40 millions, c'est sur l'Etat que retomberel « 
lions en dernière analyse, 

L'Etat a donc intérêt à ce que l'affaire © 
administrée. Veut-on l'exclure de Lout ve 
Cela ve se peut pes; il faut que l'Etat mur 
il faut que l'Etat puisse dire : Vous dépee 
vous dépensez mal à propos, vous comiii 
exemple, un état-major fastueuxs, vous j me! 
la prodigalité ; pourquoi tant et Lank de dép 
soyez économes, Vous y avez intérêt pos 
vous rédimer des chances de pertes mali 
ment très imminentes. 

Eb bien, c'est cette faculté que le pro À 
ne coufére pas à l'Etat. , 

Messieurs, avant de monter à la iribunt.f 
suis fait un devoir d'expliquer à M. le rap 
pensée de l'amendement. J'ai trouvé upe re” 
mais je dois dire sur quels motifs se fai! 
résistance. Si j'ai bien compris la pensé | 
rapporteur, ce n'est pas le système de l'ame 
eu lui-même qui serait attaqué ; seuleme! 
prétendrait inutile, en ce sens que, d'apres 
visions du cahier des charges et les droits 
lat se serait réservés dans ce cahier des ch 
y aurait déjà pour l'Etat des moyens 
contrôler l'opération. | 

S'il en est ainsi, eh, mon Dieu! messe" 
raisie premier à reconnaitre l'inutitité deæ# 
dement; mais, s'il en était autrement, h #7 
de l'amendement ressortira de plus es [*° 
cette occasion, je prierai M. le rapporter # 
bien me dire, avant que je descende de hr” 
quelles sont ses objeclions pour ne pas fr ? 
à y remonter; ou bien, s'il ne juge pasà fn) 
le taire, s'il veut garder le silence, je seral r 
répondre d'avance à ce qu'il pourrai on: 
et bruit.) Je ne puis répondre qu'à des c4 x 
puisque M, le rapporteur s'obstine dans #9" 
{éclomations au banc de la commise | 

M. LE RAPPORTEUR. lermettez, Mets 
rai tout à l'heure le soin de vous répordr." | 
sermblée veut bien me le permettre; malt” 
prends pas que vous portiez à la tribut ei 
entretien, Aprés tout, je me suis borne 1" 
que je consulterais la commission du bel 





ferais connaître son opinion à la tribune, 
M. CHAMARAULE. Îl pr A gp extraordinaire, 
: me semble, que j'aie désiré connaitre les mo- 
ls que la vormmission opposerait à mon ameude- 
eut. 
In'y avait rien d'extraordinaire non plus à ce 
l'un me les ait fait pressentir; eh biea! ou me les 
fait pressentir. Je crois qu'il n'y a la aucun abus, 
and il s'agit de discuter les intérèts du pays: je 
crois pas comineltre d'abus en indiquant le srs- 
me de la commission tel qu'il m'a paru être, et 
l'qu'on me l'a fait connaltre (Marques d'approba- 
‘n à gauche.} 
le maintiens donc ce que j'ai eu l'honneur de vous 
re, sauf à recunnalire plus tard mon erreur quand 
se sera expliqué, 
Voila douc coutre man amendement tout ce que 
d pu entrevoir d'ubjectious. Selon la commission, 
ja les intérêts de P'Etat seraient suffisamment 
uvegardés par les clauses du cahier des charges ; 
jà le cahier des charges armerait d'une manière 
Hisante le geuvernement contre tuut abus d'ad- 
inistration. 
J'avoue qu'il ne m'a pas été donné d'entrevoir 
ns le cabier des charges les dispositions dont on 
‘duit de parcilles conséquences. Qu'y at-il, au 
atraire, dans le cahier dus charges” Mon Dieu! 
1 l'avait dit, cette entreprise était aléatoire, L'E- 
Laval dit à la compagnie, voila 59 sillions pour 
+ travaux d'art et pour l'achat des terrains; vous 
sjoutrrez 20 millions, ct, à vos risques et périls, 
Us allez entreprendre l'exécution de ce chemin de 
r. L'Etat n'avait rien eutre chose à faire; il n'a- 
it pus d'autre intérêt, si ce n'est d'établir que les 
avaux seraient faits d'uue manière convensble, 
lou les règles de l'art; voila les exigences que les 
Lérûis de l'Etat comportaient. Mais, quant aux 
penses, l'Etat u'avait pas à s'en préoccuper; que 
compagnie fût ou ne fût pas économe, peu im- 
rlait à l'Etat, Evidemment donc, au moment du 
bier des charges, il n'y avait pour l'Etat, aucun 
»uf de se réserver des moyens de contrôle : il 
*st donc pas possible qu'il y ait dans le cahier des 
arges l'équivaleut de ce cont'ôle, que je propose 
gouid'uul, Eh bien! quelle est la postée de ce 
utrôle? test bien simple. Je detnande que l'Etat 
soit pas réduit à subir la gestion de l'affaire 
le qu'il pourrait plaire à la compegoie de la con- 
iuër; je demande qu'il soit réservé à l'Etat d'in 
“venir dans celle question pour veiller à ce qu'elle 
soit pas abusive. Je demande qu'il suit luisible 
l'Etat de critiquer les dépenses, s'il les trouve 
agérées, mal entendues. Je demande qu'il suit 
ranis à l'Etat de surveiller les recettes, de manière 
ce rien n'en puisse dire détourné, Et c'est ici un 
int capital. L'Etat va s'aventurer pour des som- 
»s énormes et il n'a pes de garanties. Si l'affaire 
: bonne, il sera remboursé, mais si l'affaire est 
iuvaise, l'État perdra lout; car, encore une fois, 
compagnie n'est pas cngagée Lg un centime 
-dela des 20 millions qu'elle a déja dépensés ; et 
ates les chances aléatoires de l'entreprise pèsent 
tr l'Etat; et c'est lorsque vuus demandez à l'Etat 
sacrifice énorme, c'est à ce moment-là que 
us viendriez déuier à l'Etat le droit d'intervenir 
ns l'affaire pour la contrôler, pour voir que tout 
ee ” manière que ses intérêts ne solent pas 
riliés 
le ne comprendrais pas celte résistance. 
En attendant que la commission ait révélè d'une 
nière plus nette les motifs dont el e semble faire 
ne ni s un secret jusqu'ici, dans la situation 
uelle des choses, ne sachaut des intentions de la 
muission que ce que j'ai pu en présumer par un 
t qui m'a été adressé, il me sewble que l'Assem- 
8 ne peut pas hésiter à scceplor mon amende- 
nt, qui n'a pas d'autre objet que de sauvegarder 
intérêts de l'Etat, au moment où l'Etat va s'en 
[er pour une sotmine, non pas de 50 millions, 
is de plus de 40 et :0 millious; car, en admet- 
it, d'après des calculs fondés sur les faits 
titifs, que les reveous de la compagule solent de 
09,000 fr. par an, l'État se trouvaut obligé, par 
te du vote d'hier, ur une somime dé 
75,000 fr., sacrifice qui devra être continué pen 
ut trente-trois ans, eh bien! calculez, comptez 
ilérèt moyen, el LE à quelle somme s'éleve- 
at les sacrilices de l'Etat. ‘ 
Et si, par hasard, les revenus nets, les bénéfices 
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proprement dits, étaient moindres encore, la dette 
de l'Etat s'augmenterait d'autant, d'année en année. 

Je demande donc que l'Etat, appelé ainsi à des 
sacrifices nouveaux, dont la limite demeure iucer- 
laine, et qui dépasserait peut-être toutes les prévi- 
sions, ait le droit d'exercer un contrôle sévère et 
salutaire suc toute les branches de l'administration; 
qu'il ait Le droit de surveiller les dépenses pour 
qu'elles ne soicnt pas exagérées, et les recettes, pour 
que rien n'én soit détourné, et qu'il s'assure au 
moins, pour le remboursement des sommes dont il 
sera à découvert, les bénétices qui pourront résulter 
de l'entreprise d'année eh année. { Approbation à 
gauche). 

M. PROSPER DE CITASSELOUP-LAUBAT, rapporteur, 
Messieurs, avant de discuter l'amendement de l'ho- 
norable M. Chamaraule, il est indispensable que je 
retablisse les faits dans leur vérité, car il me semble 
qu'il y a deux erreurs capitales qui dominent toute 
la discussion de l'honorable préopinant. 11 est parti 
de ce principe que, pendant trente-trois ans, l'Etat 
aurait à débourser une somme de 675,000 fr. pour 
parfaire l'annuité de #,875,000 fr. Voici son raison- 
nement ; il preud les chiffres de notre rapport et il 
dit : Jusqu'à présent on a constaté, comme produit 
net de l'entreprise, à peu Fe 100,000 fr. par mois, 
c'est 1,200,000 fr, par an; l'annuité que vous devez 
payer est de 1,875,000 fr., déficit, 675,000, qui, pen- 
dant trente-trois ans, vont incomber à la charge 
de l'Etat. 

de demande pardon à l'honorable préopinant, il a 
cité mon rapport, mais il me semble qu'il aurait dû 
le faire en entier, 

M.CHARAMAULE, Ce n'était pas facile delire votre 
rapport! 

M. LE RAPPORTEUR. Cela peut être ennuyeux; 
mais, lorsqu'on porte la question à la tribune, il 
me semble qu'on devait s'en imposer l'obligation. 
{Trés bien!) 

M. CHARAMAULE. Vous vouliez que je lusse tout 
voire rapport à la tribune? . 

à Plusieurs membres. Non; le lire avant la discus- 
sion! 

M. CHARAMAULE. Je l'ai lu! 

M. LE HAPPonTEUR. Je dis qu'il fallait prendre le 
rapport tel qu'il a été présenté, c'est-à-dire com- 
prendre que j'ai voulu exposer les faits dans toute 
leur vérié, depuis l'époque où le chemin incomplet, 
et il l'est encore aujourd'hui, a été mis em exploi- 
tation. Sur une longueur totale de 125 kilometres, 
il n'y en à que 115 d'exploités ; il y a un embran- 
chement qui doit beaucoup augmenter le revenu, 
c'est l'embranchement sur les chemins de la rive 
droite du Mhône ; cet embranchement n'existe pas, 
le viaduc sur le Khône n'est pas terminé. 

D'un autre côté, l'embranchement avec le port de 
la Jliette n'est pas fait non plus. Enfin, comme 
on n'avait pas eu le capital nécessaire, 11 n’y a pas 
un matériel roulant suflisaut ; le transport des mar- 
chandises existe à peine, 

Et pourtant, dans ma sincérité de rapporteur, 
j'ai voulu faire connaltre que, depuis le 1°° jan- 
vier 1849, le produit net du chemin avalt donné 
100,000 fr, par mois, 

Eh bien! on s'empare de ce produit et on le pé- 
trifie, si j'ose parler ainsi, pour tout le temps de la 
coucession. 

N'est-ce pas là une grave erreur? Il me semble 
que l'honorable M. Charamaule lui-même doit le 
reconnaitre. 

M. CHARAMAULE, Du tout ! 

M. LE napronteun, Du tout! Ainsi, M. Chara- 
maule ne veut pas reconnaitre que lorsque le che- 
imin sera terminé, que lorsqu'on exploitera les mar- 
chaudises, que lorsque les embranchements de la 
Joliette et de Tarascon seront faits, les produils se 
ront supérieurs à ce qu'ils sont aujourd'hui ! 

Eb ben! libre a l'honorable préopinant de ne 
pas le reconnaitre, mais j'espère que l'Assemblée 
ne sera pas de son avis. 

Pour moi, il me parait impossible que certe tête 
de chemin, que vous reconnaissez comme une des 
meilleures, n'ait pas des produits nets, égaux à ceux 
de la moyenne de tous les chemins en France. 

J'ai eu l'honneur d'exposer hier à l'Assemblée 
qu'en 1847 la moyenne des produits bruts, par kilo- 
mélie de tous les chemins de fer, en France, avait 
été de 40,967 fr. 

J'ai dit que la moyenne d'exploitation était de 


783 





49 1/2 p. 109, mettez 50, ) 
En lieu! 40,000 fr., multipliés par 125 kilomé- 
e:, duunent 5 millions. Voila le revenu brut que, 
pour moi, il me semble impossible de ne pas espé 
rer, Non pas peut-être en 4840, si le chemin n'est 
Pas lerminé, si l'embranchement de la Joliette et 
celui de Tarascon ne sont pas faits, mais dans un 
avenir prochain, lorsqu'il sers entièrement achevé. 
Quand je ne suppose à cette tête de chemin, une 
des meilleures peut-être des lignes de ler, quand je 
lui suppose pour produit la moyenne obLenue sur 
les autres chemins de fer, je crois que je fais un 
calcul oussi favorable que possible à mes adver- 


saires. 

Or, dans cette hypothèse même, l'Etat n'aura 
rien à payer, puisqu'il y aura 2,00,000 fr, de pro- 
duit net, et que l'annuité que nous voulons garantir 
n'est que de 1,875,000 fr. 

Voici maintenant la seconde erreur de l'hono- 
rable préopinant. 

L'honorable M. Charamaule nous dit : « Mais la 
compagnie n'est engagée que r 20 millions, et 
c'est l'Etat qui va payer 50 millions.» 

J'avoue que je ne comprends pas ce raisonnement. 
Lorsque nous mettons la cempagnie à même d'em- 
prunter 50 millions, lorsque nous prélevons les 
intérêts et l'amortissement de ces 50 millions, à 
l'expiration de la concession, qui les aura payés, je 
vous prie? La compagnie, sans doute, 

M. CHARAMAULE. S'il y à de quoi, 

Le 38 pp a armiqe me v- vous 

pondre que je ne peux raisonner ans l'h 
thése dans laquelle je me place. 01, Je crois pl 
démontré, cela peut être contesté par mes honora- 
bles contradicteurs, mais je crois avoir démontré 
que les produits réels seront de 2,500,000 fr, lorsque 
le chemin sera terminé. 

On répond : S'il y a des bénéfices! Evidemment, 
s'il n'y en pas, mon raisonnement pêche par la base ; 
mais alors discutez ma mière position, ap- 
posez vos chiffres aux chiffres officiels que nous pro- 
duisons à la tribune, et alors vous pourrez nous 
dire: S'il y a de quoi! Je erois, moi, m1 aura 

e 


de quoi, puisque nous aurons 2,500,000 fr, pro- 
duit net, 
Or, s'ily a 2,500,000 fr. de produit, qui aura payé 


les :0 millions d'emprunt? La compagnie. Ainsi la 

compaguie est engagée, d'abord, pour 20 millions 

qui sont réalisés, et ensuite, pour les 30 millions 

” er l'autorisons à emprunter sous la garantie 
e l'Etat. 

Et vous-mêmes, vous avez reconnu hier que nous 
avions amélioré la loi, d'abord en ce qui concerne 
l'annuité, puis, lorsque nous prenions le matériel 
comme compensation, s'il était dû quelque chose à 
lÉtat; ete: ‘a lorsque nous prélevions tous les inté- 
rèts avant d'accorder un centime à la compagnie 
elle-même. 

Je crois, messieurs, avoir démontré que les pro 
duits nets, quand Loute la ligne sera achevée, dé- 
passeront de beaucoup l'ennuité que l'Etat consent 
à garantir, et ensuile, que ce n'est 20 millions, 
mais bien 50 millions qui tombent à la charge de 
la compagnie, 

Maintenant j'entre dans la discussion de l'amen- 
dement de M. Charamaule. 

Selon nous, l'article 4 du projet du gouverne- 
ment renferme tout ce qui est nécessaire pour que 
l'Etat puisse se faire rendre compte, non-$eule- 
ment des bénéfices de l’entreprise, mais encore de 
tout ce qui l'intéresse pour que l'entreprise soit 
bien administrée. 

Voici comment cet article est conçu : permettez- 
moi de le remettre un instant sous vos yeux : 

« Un règlement d'administration publique dé- 
terminera... » un règlement qui sera rendu en ver- 
tu de la loi, et vous savez qu'un réglement d'admi- 
nistration publique est un décret qui a passé par le 
conseil d'Etat, (Loutes les sections réunies...) « Un 
règlement d'administration publique déterminera 
les formes suivant lesquelles la compagnie sera te- 
nue de justifier, vis-à-vis de l'Etat : 4° de l'exécu- 
tion des conditions gta par le gouvernement 
pour la réalisation de l'emprunt. » 

Jusque-là nous sommes d'accord avec M. Chara- 
maule ; mais voici où nous différons. 

a 2 De ses frais annuels d'entretien et d'exploi- 
tation du chemin de fer, et de ses recettes. » Que 
veut dire ce deuxième paragraphe ? Que l'Etat con- 
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serve, en vertu du réglement d'administration pu- 
blique, du reglement qui pourra imposer toutes 
les conditions nécessaires à la surveillance, que l'E- 
tal conserve Loute la puissance de contrôle sur l'o- 
pération, sur la gestion même de la compagnie, en 
ce sens que, dans les comples qui seront présentés, 
V'Elat pourra rejeter ce qu'il considérera comtne 
une dépense excessive, C'est, du resté, ce qui a 
lieu dans la pratique. 

Maintenant cela ne suffil pas à l'honorable pré- 
opinant, et voici ce qu'il vous propose: j'appelle 
l'attention de l'Assemblée sur les dispusitions de l'a 
mendement: veuillez, jé vous prie, en peser les 
termes: « L'État énterciendra, aux frais de la 
compagnie, dans la gestion de l'entreprise pour la 
conservation de ses intérêts, contrélera les dépen- 
ses etes recelles, constatera les bénéfices mets, et 
en assurera l'application au remboursement des 
sommes dont il se trouverait à découvert selon les 
prévisions de l'art. 5. . 

Eh bien, lorsque en montant à cette tribune, l'ho- 
norable M. Charamaule annonçait que son amende 
ment modifiait esseutiellement La loi, qu'il me per- 
mette de le lui dire, il n'allait pas encore assez loin, 
il fallait dire que l'amendement détruisail Fa Jui. 
Et en effet que veut l'amendement? Que l'Etat in- 
lervienne dens la gestion. Mais c'est conserver le 
séquestre: on ira diamétralement contre le but 

d'ou se propose, Si l'Etat intervient dans ia ges- 
an, il faudra qu'il s'occupe de la fixation des tarifs. 

Or, l'habilité, dans l'administration d'un rherin 
de fer, consiste précisément dans cette étude de 
tous les jours, je pourrais presque dire de toutes les 
heures, pour voir quel est le tarif le plus avanta- 
geux, pour qu'il y aittout à la fois un masimum de 
produits par un maximum de circulation. 

Voila le problème à résoudre: problème très dif- 
ficile, probleme, encore une fois, qui appelle Fat- 
Leation incessante de toutes les compagnies, de tous 
les exploitants des chemins de fer, Si vous voulez 

ue J'Etat intervienne dans là gestion, il faudra 
dos qu'il s'aceupe de la question des tarifs; s'il ne 
fait pas cela, vous n'avez rien fait par voire ainen- 
dement; mais s'il fait cela, prenes-y garde, il de- 
vient à l'instant mème responsable, La compaguic 
pourra venir lui dire : Vous m'imposez un mode de 
gestion qui m'est onéreux, el si les résultats de l'ex 
loitation ne sont pas aussi productifs que ous 
Fosnécisss. c'est à ln mauvaise administration que 
nous le devons Comment voulez-vous que ous 
puissions satisfaire à nos engagements, avéc l'esploi- 
lation improductise que Vous w'avez imposée? 

Une voix, Mais non! ; 

J'entends l'objection, On ne veut pas aller aussi 
loin. On veut iniervenir, seulement comwe con- 
trôle. 

Sice n'est que cela que sous avez mis dass la re- 
daction, alors vous ne faites ricu de plus que nous. 

Ne vous y trornpez pas, Messieurs, la question et 
l'immistion de l'Etat dans lu gestion des compagnies 
est grave; elle a été débattue forsqu'il s'est agi du 
chemin de fer d'Orléans à Paris: a l'occasion d'un 
minimum d'intérêt garanti non pas à des prûteurs, 
mais aus actionnaires. Dans le conseil des ponts et 
chaussées, on à sérieusement agilé Celle quéstion, 
eL on a reconnu que, si l'on voulait intervenir dans 
la gestion même, on se désarmait, en quelque sorte, 
parce que les compagnies viendraient toujours nccu- 
ser celle intervention de ous leurs mauvais ré— 
sullats. 

Au contraire, lorsqu'on n'adoptait pas les nicsu- 
res préventives, mais lorsqu'on se boruait a des 
mesures répressives, qu'on me pérmeite l'expres- 
sion, c'est-a-dire que l'État restait maitre de reje- 
ter des comptes des compagnies les dépenses exa- 
gérées, les dépenses non justilites, les dépenses qui 
ne paraissaient pas incomber seulement à l'exploita- 
tion, la situation était bien meilleure, Eh bien, 
l'article du gouvernement, que la commission à 
adopté, maintient pour le gouvernement ce droit 
de contrôle; et il remet ensuile au Conseil d'Etat 
le soin de déterminer, par un réglement d'adminis- 
tration pubiique, les formalités et Loutvs les rèsles 
de ce contrôle. Eh bien, ces régles sont beaucoup 
plus nombreuses que vous ne pouvez le prévour ; et 
ce n'est pas à une Assemblée législative, tunis à un 
Conseil d'Etat que vous pouvez demander de poser 
ces régles, Je crois donc que c'est avec raison que 
le Gouvernement a proposé cet article, et que la 


commission l'a adopté, Nous persistons donc à re- 
pousser l'amendement de M, Charamaule, (Appro- 
bation à droite ) 

M. CHARAMAULE, Messieurs, suivauk l'honorable 
rapporteur, j'aurais cotmemis une erreur grave, el 
J'aurais à 'imputer de n'avoir pas fait connaitre 
le rapport qu'il a fait distribuer; Je ne croyais pos, 
d'abord, que ce fût ma mission de faire connaitre le 
rapport; il a été distribué, et je suppose que cha- 
cun le connalt, De plus, quand j'en ai argumenté, je 


ne l'ai en aucune manière atténué, ni tronqué, cu- | 


core moins. Permettez-mol de vous faire remmar— 
quer que yous-méme, constatant les faits accomplis 
et voulant placer un calcul de réalité, spres Le cal 
cul de probalilé dans lequel vous vous étiez engngé 
d'abord, vous avez constété Vous-même que, de- 
puis janvier 4849, Les revenus nels n'avaient été que 
de 100,000 fr. par 1noks, 

On nous dit : mais prenez garde que la voie est 
bien loin d'être nehovée, Ce nc sont là Les revenus 
que d'une faible partie de celle voie; mais quatid 
vous l'aurons complétée, les revenus seront éaurmius. 

M, le rapporteur oublie ce qu'il nous disait hier, 
que, des longtemps, sur les 430 kiloméires de par- 
Cours, 11% sont exécutés e4 en pléme exploitation, 
Qu'attendez-vous donc du complément de la voie, 
et de l'exploitation dé ce complément? 

Une voix. Et tes marchandises ? 

M: CHAMAMAULE, Je répondrai lout à l'heure à 
ce qui tonéerue les marchandises; je ne peux pas 
répondre à tout à la fois, Les objections de la com- 
mission sont emulligies, je supplie qu'on me per- 
melté de répondre à chacune successivement. 

La prenvére de ces objections élait tirée de ce 
que le chemin ne serait pas achevé, de ce qu'une 
grande partie resteruil encore à faire, À quoi je ré 
ponds, avc M. le rapporteur lui-même, que, sur 
122 kilométres, de son aveu, 44% sont achevés, 
Qu'attendez-vous donc de 5 kilomètres, qui d'ail- 
leurs, permettez-moi de le dire, sout parcourus au- 
Jourd'hui? Savez-vous ce que c'est que 5 kilomè- 
tres ? c'est le trajet du Hhôue, 

En vécité, ceci n'est pas sérieux. Est-ce que, ac- 
lüollément même, exploitation est atténuée dans 
ses résultats par celle lacune? Est-ce que le che 
min de Marseule nel pas depuis longtemps déjà 
en communication avec les chemins du Gard et de 
V'HéraulL? 

Une voir. Non ,du tout! 

M. ChauAMauLe. Si! et je vais le prouver. Je dis 
que le chemin est en pleine exploitation, mème pour 
cette misérable laeune de 3 kilometres. 

En elet, il n'y a que cette différence, qu'au lieu 
de parcourir ces 3 kiloiietres sur une voie ferrée, 
où les parcourt en ommibus entre Tarascon et Hrau- 
cuire, @t les marchandises veuant de Marseille ne 
franchissent pas moins cet intervalle, De quoi y au- 
rait-il lieu de tenir rompte? Du surplus de dé, ense 
que pourrait cotsaluer le parcours par omuibus ou 
par là voie du roulage, 

M. mxcnanp, de sa place. Les houilles ne pren- 
net pas l'unibus. 

M. CHARAMAULE. M. Béchard aime la plaisante- 
rie. Cela ne m'empêihe pas de dire que les 1oya— 
geurs vout en émnibus ct les marchandises par le 
roulage, 

Ne nous laissons donc pas égarer par celle asser- 
tion que Le chemin n'est pas complet cucore, qu'il 
est bien loin d'être ph cru et que. lorsqu'il sera 
complet, les revenus devront proigicusement gros- 
sie. Non, n'en est rien; ce chemin est à peu prés 
complet, ct tout incomplet qu'il soit actuellement, 
cela de fait wul cbstsclé au parcours des marchan- 
dises d'un point catrioe à l'autre, 

Où nous dit : Les marchandises ne prennent pas 
celle vote, Vous vous trompez : les marchundises, 
aujourd'hui, prennent celle voie: Croycr-vous que 
les marchandises remontent aujourd'hui de Mar 
seillé a Avignon autrement que par Île chewtin de 
fer? Non, iln'y a plus d'ohstacie de Marseille à Avi- 
gnon, depuis le 1° janvier dermier; ce qui était 
a faire est fait; il n'y à pas de lacune dans ce par- 
cours. 

M. D'ADELSW.ERD, Il en à pour le transport des 
marchandises, 

M. CHARAMAULE. On attaché de l'importance au 
mouvement des marchandises: je réponds que le 
parcours des marchandises de Marseille à Avignon 
n'éprouve aujourd'hui aucun obstacle, 


Quelques voix, C'est une erreur. 

M. CHARAMAULE. [1 1° à Lien à dj 
rapport, au chemin de fer; vous Ban te, 
dre un centime de plus de reoelle, ex 
pas a changer sa situalion. 

Maintenant je vais plus loin; 02 # ju, 
je n'avais pas cité toutes les parties din 
veux appelec l'attention de EAssembie 
qui est grave el imporlant, Fout a 1 
rapporteur nous faisait enirevoir Lespérn 
revenu moyen de 2,500,001 fr. par ta & 
il devait rester une marge safbsant pe 
vement des 1,873%,000 fr. jour lesqu, 
s'engager, 

Eh bien ! voici les calculs que j'emgre. 
port lui-même, L'honorable rapporte: | 
que la situation s'était améliorée au 2e 
let, ét que les récetles brutes au moi # 
seraicnt élevées, si je pe mie Lrompe, ! 
par mois. 

J'ai supposé un moment, par la pers 
situation du mois de juillet pôt être aa 
je me suis demandé en admetiant cr 
traordinaire, qu'y auratt=1}? 41 y aux. 
l'année une recette brute de 4,tum 
laisserait une recette nelle a S0 p.0 ad. 
Voyez déja de combien peu nous dr 
mesure des sacrifices anuucis que l'Etr 

Voulez-vous avoir la chef de cette rec 
de juillet? Vouci, c'est Le mouvement # 
Beaucaire, c'est-a-dire un monvremen 
noire, C'est-n-dire UE iouremsi 
qui dans le résultat de ceile entrer 
eu compte au moins pour le tiers de ii 
Nul n'iguore que la foire de lieauéar » 
casion d'un mouvement extraorniipaur 
et de marchandises. S'il n'était péri 
a une comparaison, il en est de la br: 
caire pour lechemin de Marseille s Are 
il en est pour toutes les industrie dr 
l'an. 11 y à uu mouvement eatracrdiait 
mir de l'an, il y a des rceites rer 
les industriels voulaient 
leurs recrttes sur Îrs reccites du pre 
vous les tiendriez assuréemcrt ppour fes « 
pendant ce que vous avez proposé bn 
lion à gauche } EL mème, dans celle 7 
qe serait donc Ha recette? 4,100 

uuc M, le rapporteur peut-| super te 
min rapporte 2,100,600 fr. 7 Mais alors lé 
rail pas mauvaise, Elle le serait dia si 
serait gas détestable comme ele le 

Je n'ai donc pas commis d'erreur die: 
de départ: je n'ai poiut trouqué # 47° 
bien étudié, et J'y ai vu requilys ir 
de recette constatée et l'espérance um® 
Eh bien! dans ces circonstattes, b 37 
de précautions à prendre ar l'Etat. 

Contestez-vous que, désormais Wi 
aléatoires, toutes les “ventualiés étre" 
sent exclusivement suc PER? Comme 
pu méconnaitce que, désormais, la co 
gogée pour 20 millions seutement, 641 
perdre ? Contester-vous qu'elle à ein 
ve qu'elle saverdeo? Contestéz-tou Dé 
perte de 59 millions, PEtal eu SPP 
Compagnie 2; que, s'y à 5 cle 
l'Etat en supportrrait 36 et la rompartt * 
ment Ne réconnai-svz-vous pas a PF 
content aléitoire à été limité, pour N°7 
a une perte qui be peut pas dépassr ?" 
Dunc toutes les pertes au dela de”, 
tumbersient sur l'Etat seul. { Neurelie #7 
a fauve, ) de 

Pouvez-vous conteste: ce fait muet 
une entreprise qui entraine une depert © 
lions, l'Etat aura fourni zu nallons, 1 
pegnie n'en aura fourot que 40? Pr 
conuelire que, dans ertte mise sec2Ÿ 
aurafourni 7 et ln compagaie 27 F5" 
connaitre ces faits ? Non, assurément 1° 
adenis, comment refuser à EU de 
trôler les ouérations de la compréni 

Vous prétendez qu'il y à effet 
texte de Is disposition que vous aff: 
Y'avail assez, je ne vous demande 
garanties qué je sollicite résultant À" 
ion, vous ne te suppose pas M0 
abuser des moments de l'Assemblér, #1 7 
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ous une forme nouvelle, ce que nous aurions déjà 
bienu; mais vous savez bien le contraire, vous sa- 
t2 que ce que je réclame n'est pas dans voire ré- 
laction. (Assentiment à gauche.) 

Et voiei la preuve, Messieurs, que ces garanties 
‘existeut pas. d'en demande pardon à l'Assemblée, 
1818 je suis obligé de rappeler son attention sur le 
site même. (Partez!) 

1 faut comparer le texte, puisqu'on défend ce 
sxte en disant qu'il emporte les garanties que je 
iens réclamer. 

Voici le teste de la commission : 

« Art, 4. Un règlement d'administration publique 
terminera les formes suivant lesquelles la compa- 
sie sera tenue de justifier vis-à-vis de l'Etat de 
sxéeution des conditions approuvées par le Gou- 
sroement pour la réalisation de l'emprunt, » 

Nous sommes d'accord sur ce point. Allons plus 
in. 

« 2° De ses frais annuels d'entretien et d'exploi- 
Lion, et de ses recettes. » 

Que voyons-nous la? L'obligation pour la com- 
ignie de revdre compte de son administration et 
: faire connaltre ses dépenses et ses recelies. 
Qu'est-ce que je propose? Je propose que l'Elat, 
incipalement intéressé désormais dans l'entre- 
ise, aitle droit d'intervenir pour contrôler les 
cettes et les dépenses, dont on se hornerait à 
re que la compagnie aurait à rendre compile, 
Comment ! si la gestion est désastreuse, si la ges- 
»n est ruiveuse, la seule obligation qui lui sera 
posée, ce sera de rendre compte de ce qu'il lui 
ru plu de faire! Mais, sice qu'il lui aura plu de 
ré a entrainé des pertes énormes, que l'Etat seul 
: appelé à supporter, vous ne voulez pas que l'E- 
L puisse intervenir en temps opportun pour pré- 
nir le mal! Vous voulez laisser la compagnie 
ngager dans une administration ruineuse en la 
amettant seulement à rendre compile de ce qu'il 
aura plu de faire! Évidemment, c'est insuffisant, 
demment ce n'est pas là re que je demande. En 
#, voici mon amendement : 

: 2e L'Etat interviendra aux frais de la compa- 
6e... (parce que l'Élat, qui porte un secours, à 
n le droit d'exercer un coutrôle aux frais de la 
apagaie à laquelle il vient en aide.) « L'Etat in- 
rendra aux frais de la compagnie dans la ges 
1 de l'entreprise, pour la conservation de ses 
trêts; il contrôlera les dépenses et les recettes ; 
sustatera les bénéfices nets, et en assurera l'ap- 
ation au remboursement des sommes dont il se 
sverait à découvert, suivant les prévisions de 
Lt. 3.» 

oilà donc la différence entre mon amendement 
a rédaction de la commission : c'est que la ré- 
tion de la commission laisse une latitude abso- 
sans limiles, à la compagnie, pour gérer comme 

Jui semble, Et notez qu'elle gère aux périls et 

ues de l'Etat, pe oder à supperter seul les pertes 
‘entreprise, selle ne réussit pes. Je demande, 
ontraire, que l'Etat, qui doit supporter les per- 
puisse les prévenir par une administration in- 
geote, par une administration économe, Eù bien, 
ce que vous ne voulez pas. 
“connaissez d'abord avec moi que ce que je de- 
de n'est pas dans le texte de la commission. 
\intenant, Messieurs, que l'amendement n'est 
nié, car on ne se bornait pas à le combattre, 
: niait, on le présentait comme inutile et su- 
u; mainteuant, que sa portée est reconnue, est 
tatée, voyons si, en effet, les objections qui lui 
‘té adressées peuvent le faire écarter. 
e m'objecte-t-on, en effet ? Mais vous n'avez pas 
dit, quand vous disiez que la loi serait pro- 
ment modifiée ; non, il faur ailer plus loin et 
que Ja loi sera anéautie; que si l'amendement 
dopté aujourd'hui, la disposition votée hier 
urera à peu prés sans utilité pour la compa- 
Non. On a prétendu même qu'armer le gou- 
ment de ce droit de contrôle, c'était rétablir 
questre, C'était étendre la responsabilité du 
‘nement; qu'en cela il y avait imprudence ; 
1 compagnie pourrait adresser de justes repro- 
iu L'etd iep rren et imputer au gouvernement 
nséquences désastieuses de l'affaire ; que l'in 
ition de l'Etat mème aurait probahlement 
“ésullat, par son imimixtion dans la combinai- 
es tarifs, de réduire les revenus et les béné- 


Ya-t-il rien de sérieux dans cette objection ? 
Comment! admettre l'Etat à contrô er la gestion 
de la compagnie, c'est le faire gérer lui-même ! Ul 
suffit de réfléchir, Ce n'est pas gérer-soi même que 
de surveiller celui qui gère. C'est une chose qui se 
comprend. Celui-là gère, qui dirige l'entreprise ; 
mais il gérera sous le contrôle et sous la surveil- 
lance de l'Etat, qui a intérêt à ce qu'on gère hien. 
Ce n'est done pas rétablir le séquestre que de don- 
À au gouvernement des moyeus éfMicacer de con- 
trôle, 

M. LR RAPPORTEUR. Intervenir. 

M.CHARAMAULE. Qu'est-ce à dire, On intervient 
pour veiller a la conservation de ses intérêts: mais 
on n'exclut pas pour cela celui qui est chaïgé de 
l'action ; on la lui laisse, mais on met à côté de lui 
quelqu'un pour veiller, 

On a parlé de la question des tarifs. J'accepte la 
discussion sur ce point. 

Voici la compagnie qui se croit intéressée à main- 
tenir le maximum de ses tarifs, ele croit la chose 
profitable. L'Etat pense autrement, il pense qu'ap- 
pelé à se mouvoir entre un maximum et un mini- 
mu, il y a telle circonstance où il convient que la 
compagnie, dans son intérêt bien entendu, et d'a- 
bord dans l'intérêt de l'Etat, au Heu de maintenir 
le maximum des tarifs, les réduise, et cela dans la 
latitude autorisée par le rahier des charges. 

Eh bien, dans ce conflit, vous voulez contester à 
l'Etat le droit d'avoir un avis, vous voulez lui fer- 
mer la bouche et lui dire : Arrière! à nous seuls 
appartient le droit de régler l'affaire, d'élever ou 
d'abaisser les tarifs ! c'est-a-dire que lorsque l'Etat 
est seul appelé à supporter les pertes, où l'esclurait 
quand il s'agira de savoir si l'administration sera 
intelligente, c'est-à-dire si elle sera avantageuce 
ou ruineuse. Eh bien, je le demande, tout cela est- 
il raisonnable ? Si l'un de nous était intéressé dans 
une affaire quelconque, si les conséquences oné- 
reuses de cette affaire lui étaient réservées, tronve- 
rait-ou extraordinaire qu'il voulût s'en prévecuper, 
qu'il portât son attention sur la manière dont cette 
ulfaire sera gérée ? Evidemment non. El voudra in- 
tervenir en temps opportun pour prévenir la ruine 
au lieu-d'avoir à en recevoir le compte. 

M. MANUEL. Les commanditaires ne le peuvent 
pas. 

M. CHARAMAULE, Je ne peux pas répondre à cette 
observation de M, Manuel. I sait mieux que moi 
que les commanditaires eux-mêmes, exclus de la 
gestion, sous peine de perdre leur qualité et les 
timmunilés qui s'y rattachent, ne sont nullement 
exclus du droit de contrôle, Ainsi, cette objection 
me fouruit un moyen nouveau, La société en com- 
maudite qui refuse l’adiministration aux comman- 
ditaires ne leur interdit pas le contrôle: si bien 
que, dans toutes les sociétés un peu importantes 
en commandite, 1 y a un cumilé de contrôle orgn- 
nisé, 1 n'administre pas, il surve [le l'administea 
tion ; c'est dans ce sens qu'il y à | faire in 
tervenir ici l'Etat. 

Je me résume par cette pensée: Désormais les 
chances de pertes sont connues, elles sont réalisées: 
une affaire qui aurait dû se faire suivant les pré- 
visions primitives avec 52 millions , en coûtera 
évidemment, M. le rapgorteur l'a consataté, en 
coûtera 90 

Sur ces 90 millions 1x compagnie n'a fourni que 
20 millions, elle n'est engagée que pour 20 millions, 
elle n'a pas un centime à perdre au-delà des 20 mil- 
lions. L'Etat, au contraire, s'est euxagé pour 70 
millions, et l'Etat devra supporter Louces les pertes 
qui pourront atteindre la compagnie au-dela de 
20 millions, L'État à douc un intérêt capital à in- 
tervenir dans la gestion. 

M. LE PRÉSIDENT, La parole est à M, le ministre 
des travaux publies. 

M. BINEAU, ministre des travaux publics. Mes 
sieurs, je demande à l'Assemblée la permission de 
préciser, en très peu de mots, l'état de 1n question, 
et de la dégager des considérations tout à fait 
étrangères que vient d'y apporter l'honorable M. 
Charamaule. Quel est en ce moment le débat? 11 
ue s'agit pas le moins du monde de savoir quelle 
est la somme des produits annuels que le chemin 
de fer d'Avignon à Marseille pourra rapporter, Il 
s'agit uniquement, pour vous, de déterminer quelles 
mesures l'Etat doit prendre pour sauvegarder les 
intérêts du trésor public, et pour contrôler les opé- 
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rations de Ja compagnie. Le gouvernement et la 
commission vous proposent, à cet effet, d'introduire 
dans le projet de loi une clause qui a déjà été adop- 
tée il y a plusieurs années, lorsqu'on à accordé une 
garantie d'intérêts au chemin de Paris à Orléans, 
Par cette clause, le gouvernement et la commission 
vous demandent de stipuler que le gouvernement 
aura le droit de contrôler et de surveiller toutes les 
opérations de la compagaie. Ces pouvoirs exercés 
tous les jours avec intelligence, et, s'il était besoin, 
avec une juste sévérilé, sunt nécessaires ; j'ajoute 
qu'ils seront suffisants. 

Que veut l'honorable M. Charamaule ? Il ne se 
contente pas de ce contrôle et de cette surveillance 
caercés sur les opérations de la compaguie, et qui 
ont pour objet de donner à l'Etat, au jour où l’on 
viendrait réclamer l'exécution de sa garantie, le 
druit de rejeter les dépenses qui ne seraieut pas 
justifiées, 

L'honorable M, Charamaule ne se contente pas 
de ce contrôle ; 11 veut, au termes de son amende- 
meut, que l'Etat intervienne dans la gestion. Tout 
sou amendement est duns ces mots : Intervention 
de l'Etat dans la gestion de l'entreprise, Or, Mes- 
sieurs, qu'est-ce qu'intervenie dans une gestion ? 
Ou ve n'est rien, où c'est gérer soi-même : ce ne 
peut être autre rhose. 

Eh bien, Messieurs, si l'Etat gérait lui-même, 
vous comprenez sans que je les indique, et M le 
rapporteur les a trop bien exposés pour que j'y re- 
vienne, vous comprenez, dis-je, et les inconvéuients 
et les cmbarras de toute sorte qui en résulteraient, 
et la responsabilité qui incomberait à l'Etat, 

C'est pour cela, Messieurs, que le système que 
vous propose M. Charamaulte est iinpossible, c’est 
pour cela qu'il serait dangereux pour le trésor, 
(Exelamations à gauche.) 

Oui, Messieurs, el si vous me compreniez mieux, 
vous verriez que c'est moi qui défends en ce mo- 
ment les intérêts du trésor et non M, Charamaulte. 
{Rires ironiques à gauche.) 

Je n'ai plus que deux mots à dire: L'Etat vous 
demande, il vous prie d'inscrire dans la loi une sti- 
puletion qui lui permette de contrôler activement 
toutes les opérations de la Compagnie, 1 vous sup- 
plie de ne pas lui imposer le droit ou plniôt le de- 
voir d'intervenir dans la gestion de ceite compa- 
gnie, c'est-à-dire d'administrer lui-même cette en- 
reprise. 

M. Le PnÉsin. M. Mortimer Ternaux a la parole, 

M. MORTIMER TKRNAUX. J'ai demandé la parole 

our prier les adversaires du gouvernement de vou- 
oir bieu se mettre d'accord entre eux. 

Hier, M. Aubry a cherché à démoutrer à la cham- 
bre que le chemin d'Avignon à Marseille rapporte- 
rail 5 mubious, et en a conclu que la concession du 
chemin à une compagnie porte un préjudice énor- 
me aux intérêts de l'Etat. 

M. Charamaule, aujourd'hui, base son raisonne- 
ment sur ce que le chemin ne rapporterait que 
1,-00 99 fr., et Îl en conclut que la garantie don- 
ras par le gouvernement peut l'entrainer fort 
oin. 

Je demande à ces messieurs qui ont applaudi et 
au discours de M. aubry, et à celui de M. Chara- 
maule, de vouloir bien se mettre d'accord entre 
eux. (Rires, En effet, la base du discours de M. Au- 
bry est disnétealement contraire à la base du rai- 
sonnement de .!, Charamaule, 

Un membre d guuche. Vous avez empéché d'en- 
tendre M, Aubry. 

M. WENOIST D'AZY. Vous l'approuviez sans l'en- 
tendre. 

M. MORTIMER TERNAUX, s'adressant à la gauche. 
Vous l'avez cependant fort approuvé, de ce côté. 

De deux choses l'une: ou le chemiu de fer rap- 
portera 6 millions, comme le dit M. Aubry, et 
alors Les raisonnements de M. Charamaule tombeut 
à l'instant-même; ou il rapportera 1,2:0,000 fr., 
comme le dit M. Charamaule, et alors tous les chif- 
fres donnés hier par M. Aubry s'écroulent. 

Pour ta part, je crois que la vérité et dans le 
juste milieu, c'est-à-dire dans l'évaluation donnée 
ee le gouvernement. Mais j'ai voulu constater seu 
ement que les adversaires du projet sont en con- 
tradiction flagrante avec eux-mêmes, 


{La suile au prochain numéro.) 
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Chemins de fer étrangers, 


Où lit dans les journaux de Londres du 10 
novembre : Mercredi dernier, un accident affreux 
eat arrivé sur le chemin de fer de Blackwall à 
Londres. A quatre heures trois quarts du soir, un 
convoi ccmposé de sept voitures venant de 
Blackvall entrait dans l'embarcadère de Stepney, 
lorsque tout à coup on entendit le sifflement d'un 
autre convoi suivant la mûme direction et mar- 
chant à toute vitesse. Le signal d'arrôler fut 
donné, mais en vain: le dernier convoi, conti- 
nuant sa marche, heurta contre le premier, et il 
ea résulta un choc terrible, dont le bruit, au dire 
des habitants du voisinage, a été semblable à la 
détonation d'un canon de gros calibre. 

La lucomotive du second convoi se détacha des 
quinze wagons lourdement chargés de marchan- 
dises qu'elle trainait et fut lancée sur l'impériale 
des quatre derniere voilures du premier convoi, 
lesquelles ont été liliéralement brisées en petits 
morceaux : les corps des trois autres voitures du 
mème convoi ont êté démontés de leurs trains et 
renversés par terre. La locomotive, en retombant 
à terre, a élé détruite. 

Onze personnes ont reçu des blessures mortelles 
beaucoup d'autres ont êté blessées Hg ou moins 
légèrement ; une jeune lle a eu les deux yeux 
arrachés. 

L'administration da railway a fait arrêter le 
conducteur da second convoi, qui, en négligeant 
d'obéir au signal qui lui avait été donné, a causé 
le grand malheur qui est arrivé. 





Nouvel es diverses. 


Une criminelle tantative, heureusement dé- 
jouée par la surveillance et l'activité des gardes- 

arrières, a eu lieu dans la nuit du 3 au 4 de ce 
mois sur Île chemin de fer de Tours à Orléans, 
vis-à-vis le village de la Rochepinard, commune 
de Montlouis. L'auteur de ce crime £e proposait, 
on ne sait par quel motif, de faire dérailer les 
wiyons, et l'on ne peut prévoir quelles désas- 
treuses conséquences aurait eues la réussite de 
ce dessein. Le coupable présumé a été arrêté ot 
mis à la disposition du procureur de la Répu- 
b'ique. 

— Voici quelques renseignements sur l'acci- 
dent qui a eu lieu, il y a trois jours, au chemin 
de fer du Nord, prés la station du Forest, Parti 
de Lille avec les dépêches d'Angleterre qui se 
trouvaient en retard, le train spécial parcourait 
la ligne, lorsque arrivée au Forest, la locomotive 
fit un soubresaut, sortit des rails et al a senfon- 
cer dans les lerres à une distance d'au moins 
trente mètres, entralnant à sa suite son tender et 
les quelques wagons qui formaient le train. Par 
on hasard tout à fait it explicable, le chauffeur et 
le mécanicien en ont été quittes pour la peur. Des 
employés de l'administration des postes qui se 
trouvaient dans les wagons ont recu quelques 
contusions ; l'un deux a eu un picd fortement 
luxé. 

— On assure qu'Alger va étre dotée d'un che- 
min de fer souterrain. Le projel éludie consiste- 
rait à creuser un soulerrain prenant son ouver- 
ture aux carrières de la Boudjariah au sud d'AI- 
er, traversant la vile et débouchaut après le 
marché aux poissons, en contre-bas de la place 
du Gouvernement, au lieu où se déchargent les 
matériaux destinés à le construction du nouveau 
port. Un chemin de fer établi dans ce souterrain 

ermeltra de transporter repidement, à moins de 
louis, les moelions extrails des carrières. Déja, 
dit-on, une compagnie a présenté un plan à l'ad- 
ministration, 

— Hier. le train parti de Chälons-sur-Marne, 
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[à Theures 20 minutes du malin, et qui était 
{attendu à Paris à 12 heures 47 minutes, n'esl 
| arrivé qu'à 7 b. Ce retard a été orcasionné par le 
déraillement de deux trucks portant des voitures, 
| et qui étaient placés à l'arrière du train, Il n'y a 
| eu aucun accident, même léger à déplorer, Le 
| seul donunage éprouvé, est purement matériel 


Correspondance. 


M. P.R,, à Lagny. — A, niintérêt, ni divi- 
dende. — B 4 p. 100 des sommes versées. — C, 
environ 30 à 32 fr, — D, 18 fr. environ E. 4 p. 
100 des sommes versées —F, rien ni en 1849, ni 
en 1850 et peut-être pas davantage en 4851. 

M. D, C., à Rennes.— N. 4. Aïtendez.— N, 2. 
Vendez. — N. 3. Médiocre. — N. 4. Pas même 
4 p. 100 d'intérêt. — N. 5. Une reprise n'e.t pas 
probable. 


M. C., à Marseille. — Vous êtes inscrit. 

M N., à Toulouse, — Vous êtes inscrit 

ML H,,à Nantes, — Vous êtes inscrit. 

M. V., à Rouen. — Vous êtes inscrit. 

M. T., à Nice, — Vous êtes inscrit. 

M. J.C,, à Nimes. — Vous êles inscrit. 
M.K..ù Poitiers. — N, 1. La hausse s ra de 


60 à 80 fr. dès que la mesure sera adoptée. — 
N. 2. L'opération dans les conditions actuelles est 
désastreuse. — N. 3, Achetez, — N. 4. Cette va- 
leur est dangereuse; à un moment donné, le ca- 
pita! peut être entièrement perdu 

M. W. AÀ., à Boulogne, — N, 1, Le versement 
sera appelé pour février prochain, — N. 2, Les 
deraers cent francs pourront être appelés. — 
N 3, Niintérêts, ni dividendes, — N. &. Il fal- 
lait opérer l'arbitrage qui vous avait été indi- 
qué, maintenant l'écart est trop élevé, 

M. D.T., à Riceyo — Jamais, c'est bon à ven- 
dre, même au cours aciuel. 

ee G. F., à Beauvais. — Depuis le 1* septembre 

1348, 

M. L.C, à Fleurance. — L'arbitrage que vous 
signalez serail exellent, vous auriez deux actions 
avec le montant d'une, el à un moment donné 


1 [l 
NUM.ACT, NUM.ACT. NUM AC. 
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vor 

MN, à Troyes. —N. 1. Oui — 
N_ 3. C'est trop tard —X. & 18 jr 
M. 


ons réaliserez un trés bean b:si5e 
$ 1 


V.R ,à Pouilis. — Vas cle 


fondées, des disposisions seront pris« 


M. G.,àalAigle, — NH. 
blemcnt, —N, 3, Oui. —N. à. Ou 
M.. 
nous y aurons égard 


On — à: 


. à Rouen. — Veul #2 size 


M. V., à Tours. — Vous êtes ex: 


M. N.S,, à Bordeaux — Vous êtes 
M. A. M., Rouen. — Vous êtes 1e 


" 


M.C. D. à Paris. — Vous des x 
M. P,P — Vous êles êtes imerr ! 


M S, L, à Grenoble. — Votre 3 
expiré, néanmoins il vous sera 


quitter à votre prochain voras- : 
heureux de vous voir. — Dans ke: 


n'y a aucun danger à acheter ce 
à craindre que les actions du chez: 


Lyin et Avignon ne leur fassent ur: 


fâcheuse 


M.J D..-N., à Novon — En 
Mara. — Consultez le numéro de 


ra 


piix où vous avez acheté 1l nv aps 


M. E. de B, à Compiégre. — 


cours actuels, ;l n'y a pas grand d°7 


dent il serait sage d'attendre avan 


la conclusion de l'affaire de Paris a L. 


\ 


l'en 


M.V.,a Chartres. — Vous êtes 2 


le nombre demandé est exagéré 


ge cr 





Bull tion des fers et moi 


Paris, 12 novembre, — Antimos - 


kil. 4 SO ûe Cuivre de Russe, : 


id. d Angleterre, 2? 20 à 2 25: id &* 
à» vs —Elain anglais en ssumon. ti 


sv»; id. Bancs brillant, 2 09 à: 


France llaminés}, 27 à +; 


id. battus 
29 à »°: id. battus au boïs, 34 3°. 


çaise, {1 à 12: id. anglaise, n° {, 


écossaise, n° Los à 19. — Plomb r: 
wd di 
57 50 à KB se — Tole des Ardennes 


d'Espagne, 47 50 à 


Zinc d'Europe, brut, 45 à +» 















NUM ACT,] NUM, ACT Es ACT | NUM. ACT.| NC, ACT. Lien 
%6 53385 5623 48160 |ouso nuzsas i3556 ions 2 2526 
256 23391 26286 1| à 44! 9205 4! à nsli766n (91232 40 25719 
270 933454 26292 18171 | 9537 412867 | et 921300 6 23592 
321 4,363 56294 718439 2! 6658 4113371 3/17662  [|21586 35 2595 
358 113639 GU 6500 18461 2] 9660 513399 «l17668 22853 5 2608 
OÙ 43825 26512 118496 2! 9562 613601 4[1Ru80 321919 25 260% 
495 2404 46771 118552 3] 9672 4143745 48[18087  4|21959 20 27139 
538 34065 116780 18626 3) 9677 1113959 5{IN233 428767 40w 27161 
896 24050 [6sis 186is | gûst 4itsoro a1lt8302 6/23032 20 27267 
1078 11 et 266566 2{ et  Gli0'4t 1014490 50[19663 100/33038 5 2-88 
1132 74051  ]6969 18649 110788 toolt6612 «[1S758 3/23070 25 27497 
160 54126 7116 18689  [it173 5114713 [19164 100!23503 50 28570 
1662 21280 4277632 4j et 6111256 3114722 4li920t 47,23637 25 29193 
1852 3,4105 13687 18690 1758 Slis2t9 210660 2/23562 25 29209 
2036 24591 117325 38814 tint 4l15293 40518 523581 40 20879 
2217 14607 (7853 2 et 2oltois slisso dlio702 lessot 20 29503 
2239 414666 417040 1ssi2 Oli23io slusras alrozog  la3aco 012902 
12249 BANI2 117052 8877 20112666 2116256 4] et 7923300 20 300641 
(2213 415166 6Nou3 10013 lon  [téuss alrozos 23923 25 30443 
2237 25 | ; 
2277 25340 218103 |9086 45! à (50660 41/1986 46124678 503 3054 
2362 4315444 6! à 4oi2e 28/2805 17405 [rovo7 424738 2] « 
2106 10/5618 1]s106 |otit 112523 et 2/20314 25125754 100 30545 
2926 21/5664 S 9159 4[ à  25/17606 FR0689 52800 131760 
3210 22/6128 1 10160 1112827 (17636 7140791 16/24922 25 349 





CHEXMGN DE FER DE TOURS A NANTES. 

Le conseil d'administration de la compaguie du chemin de fer de TOURS à NANTES à 

de prévenir MM. les aclionnaires de la Compagnie, en retard d'opérer le quairieme ve 
leurs actions, dont les numéros suivent, seront vendues à la Bourse de Paris sur duplo 
du # décemb-e prochain, à leurs risques et périls, conformément à l'article #1 des striois 

op at RG nl me RL Brie Dolce te 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. Chemin de fer de Dieppe. Chemin de fer de Tours à Nantes. 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.} 
Chemin de fer du Word, (Longueur 00 kilom.) SHCTIOK DE TOURS A ANGERS, 
Longueur totale, 583 kilom. Expl'oitée 541 kilom.} Du 4 au 10 novembre Inclus 1848, (Longueur exploitée 108 kilom.) 
Du % ou 14 novembre 1849. Grande vitesse, 2,132 voyageurs... .... 4,230 05 Du 3 au 9 novembre 4849. 
. : ds MALAGES sossoossonous 451 50 | 4.072 Voyageurs, et bagaz û + 
6,849 VOYAGES +... -ssse 178,120 F ASC, de Marchandises. « se o.< e544 65 | 5717 TOYABEUTS, et DASAGES..,.... …. 30,349 05 
lagages, marchandises, ete...... 460,544 44 de Voitures, chevaux ei »° Marchandises et bestisux.....,.,..., 16,017 56 
Ts TR ne Destiaus. os. ssvss 19 35 Total de la semaine. . 35,366 40 
Total... 458,464 fr. 90 €. de Recettes diverses... 580 75 simslns sdcidiots die 
Semaine correspondante de 1548, Petite vitesse, Marchandises. ....,... 7,501 20 x p nY 0 2081 50 
6,130 royiquess. sS.42 6 vue de Voitures, chevaux et Total des reces. dep. le 457 oct. 4819, 131,615 9% 
ne ne On rhè-ilinns - bestinux.,,. ,.,. +. 9 55 ES 
‘453864, marchandises, elc..... 205,493 08 de Recettes diverses. -... 58 60 Recettes du 1e juillet au 31 octobre 1849, 


Total..... 539,618 [r. 86 c. 
fecelles Lotales depuis le {+ Janvier, 


1849..,..  416,531,085 24 
1848... «  13,108,676 17 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


{Longueur totale, 124 kilom.) 

Du 5 su au 11 novembre 1849. 
(4e semestre 1849. — 32% semaine de l'exercice.) 
Grande vitesse. 
r29 voyageurs, bagages, etc-.., 


Petile vilesse, 
irchandises...... «. 


26,108 fr. 45e, 


10,194 6% 


CERTES 


Total...., 36,305 fr, 106€, 
cettes de l'exercice courant... 41,157,180 fr. a0e. 
maine correspondante de 1448. 40,7 70 


cettesdel'exerc. correspondent, 41,110,580 fr. 40 €. 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploités 427 kilom.) 
Du 4 au 10 novembre inclus 1849. 


inde vitesse, 14,432 VOYAGEUFS. ..., 68,416 45 
d° Dagages..... sors. 5,453 75 
ds» Marchandises ......,.. 15,937 80 
ds Voitures, chevaux et 
Destiaux, «+ ss.sese 584 05 
de Mecettes diverses... .., 4,448 70 
ite vitesse. Marchandises... ,....., 62,838 60 
de Voitures, chevaux et 
bestiaus,...,....r. 728 d 
de Recettes diverses... 2x9 50 





Total de la semaine, ..... ., 156,097 10 


al de l'exereice de 1849,..,,.,... 5,570,981 6n 





saine correspondante de 1848.,.. 156,441 59 


al de l'exercice correspondant... 92,770,81% » 





Chemin de for do Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 
Du 4 au 10 novembre Inclus 4849. 


nde vitesse, 8,181 Voyageurs. ..., 22,435 60 
de Dagages.....,....,-... 1,308 55 
de Marchandises........, S,E41 fi 
ds» Voitures, chevaux et 

besliaus...,........ 210 45 
de Receties diverses. :.. 5,00% 95 

le vitesse. Marchandises... ..,,,.. 24,097 #0 

de Voitures, chevaux et 
besliauxe....,,..,. 13 20 
de Recettes diverses... .., 20 60 
Total de la semaine...,,,... +____60,278 40 
1 de l'exercice de 1849 .......... 122,845 63 
ine correspondante de 1548....., 58,247 #0 
de l'exercice de 1848.........., 620,474 m 


a ———_— ——_—— 


Total de ka semaine, .... 15,175 66 


Total de l'exercice. #15,320 25 





Semaine correspondante de 1848.... 





Chemin de fer de Paris à Orléans, 
Du % au 14 novembre1849, 
{45 semaine.) 





20,575 VOyageurs...,... nues ses 89,511 55 
Bagages, chiens, messageries et mar- 
chandises à grande vilesse . ....,., 20,00% 40 
Marchandises à petite vitesse... .... 72,440 GO 
Voitures et chevaux 4... «+ voue 8,!Ki4 41 
Bestiaux sous ssorsossesersssns 7,904 95 
Total de la semaine. ..., ……. 498,268 71 
Semaine correspondante de 1848...... 489,214 37 





Différence en faveur de 4H49.,.,....4 


Recette totale du 4° pale au11 Nov. 
DRAD. muse 
Kecelle correspond. de F année 1848, 


13,07 54 
am 


8,816,206 09 
8,120,046 38 


mures 





Diffécence en faveur de 1849, 686,160 61 

Chemin de fer du Centre, 

Du 5au 11 novembre 1849. 

(45 semaine.) 
G,061 VOPARAUTS.....smsussssre ve 54,595 45 
Bagages, chiens, messageries ct mar 

chandises à grande VITESSE... ,,.., $,040 60 
Marchandise à petite vitesse. ...,.... 48,708 45 
Voituresel Chevaux. sous eus 3,512 26 
Besliaut. .. 4 co sosssosrbsssvensssee 60% 70 
Total! de la semaine,. ...., 62,549 46 
Semaine correspondante de 1448... 53,474 06 
Différence en faveur de 1840,..,,.,.. 8 874 40 


Evercice 4849..,,. %, 2,87 S,xTt 50 
Exercice 1849...,,. 2,4:9,076 1 


Différence en faveur de 1819.....,,,. 4 9,766 48 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ONLÉAXS A TOURS. 
(Longueur exploitée, 448 kilomitres.) 
4 année d'exploilation. — 19° semaine, 


Du 4 au 10 novembre, 


8,169 voyageurs, ct bagages. ...,..... 42,024 70 
Marchandises et bestiaux....,,..., .. 45,020 70 

Total de la semaine .....,, 47,054 40 
Semaine correspondante de 1818.... 80,001 02 


Recettes du terjuiliet au 5 nov, 1819. 
Période correspond. de 4818... 


ss 


ed 


Bogages, Marchandise,  Rerette 

von ne “etiaier Cdt 

gr. viicwse pel, vitesse. mots. 
Juillet. 56,494 70 4,567 50 29,568 80 ‘0,427 80 
Aoû... 77,1109% 7,308 9% 54,948 71 120,028 61 
Sept... 75,755 70 8,863 15 40,917 75 125,536 60 
Octob.. 80,807 15 41,818 50 37,552 50 129,978 25 











Totaux. 270,825 50 392,357 70 142,788 06 445,971 96 
Chemin de fer de Paris à Strasbourg 
SECTION DK PANIS À ÉPERNAT, 


Longueur exploitée, 14% kilomètres. 
{are année, — 42 semaine.) 
Du 5 au 11 novembre 1849 inclus, 


12,826 VOYAGEUFS... 4. sources 48,081 35 
Bogaues, articles de messageries, etc, 22,453 40 
Total... 71,414 95 


Recettes antérieures... se. 
Total général... 


821,010 60 
895,425 535 





Chemin de fer de Montereau à Troyes. 


(@° année,— 45° semaine.) 
Du 5% autt novembre 1849. 





5,550 VOYAROUTS se rororsenss ses 11,026 00 
Bagages, marchandises à grande vi- 

Lesse, voitures et chevaux,..,,,.,. 3,2: 95 
Marchandises à petite vitesse, bes- - 

tiaULeuuus sossossemaarsssenssss 5,042 53 

Total de la semaine... 20,242 20 

Semaine correspondante de 1848..., 12,486 93 

Différence en faveur de 1849. 7,755 26 

Total du 4 janv. au 11 nov. 1849. 977,175 40 








Chemin de fer de Marseille à Avignon. 


Longurur : 120 kilomètres, 
Du 91 au 37 octobre 1849. 
13,006 Voyageurs, bagages, etc......., 
Marchandises à pelite vllesse,..... 


36,116 145 
25,105 85 





50,3 » 
59,456 9% 


Total...... 
Chiffre de la semaine corresp. de 1848, 


Augmentalion..... 40,475 0% 





Chemie de fer de La Loire, d'Andrezxieux 
à Roanne, 


(Longueur exploitée 68 kilomètres.) 
Mois de septembre 1849. 


6,729 VOYDEEUTS. . «os sssmmnsonennes RATS 50 
3,883 tonnes de houille et coke. ..... . 4s,8t4 46 
500 ton. de marchandises à la descente. 3,545 68 
413 ton, de marchandises à la remonte 5,414 99 
Messageries et fourgons à gr. vilesse., u,226 04 
Produits des factagés.....,......... 465 45 


Produits divers. ,..... ss... 1,58 45 


Total du mois ....... ©n,787 27 
Comparaison. 

& Mois d'août 1849... 

9 Mois d'août 4844... 


Augmentation pour 1849....,.. 


685,148 9% 
593,182 89 


92,966 06 


CHENIN DE FER DL NOLD. 


Scrvice d'hiver à dater du 21 celte 
bre 1847. 


Ouecriure de la section de Noyon a Chauny. 


Heures des départs de Paris : 

Paris à Amieus, Arras. Douai. Lille, St- 
Omer, Hazebrouck, Calais, Vslencien- 
nes, Bruxelles, Cologne, Roubaix, 
Tourcoing, Gand.— Dessert toutes les 
sta ons principales. 

Paris à Compiégne, Noyon, Chaany. 
— Dessert toutes les slations depuis 
Paris. 

Ssint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
convilie, Herslay, Pontoise. 

C Leit, Clermont, Breteuil, Amiens. Ar- 
ras, Douaï, Va'encrennes, Lille, H:ze- 
brouck. Duskerqie, S:int-Uiner, La- 
lais, Londres. — Dessert loules les sla 
Uions au-delà d Amiens. 


Matin. 
8 


St-Denis, Enghien. Ermont, Francon- 
ville, Herblay, lPoutoise. 

Amiens, Compiegne, Noyon. Chaunr.— 
Dessert toutes les statioas depuis Pon- 
tnise inclusisement. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancaurt, 
Ciermont, Saint-Just, Br: teur, Amiens 

Compiègne, Noyoo ; Chauny. — Dessert 
tuutes les sistions depuis l'aris, 

Amiens, Arras, Doua,, Lille, Calais, Lon- 
dres. — Valenciennes, Bruxelles, Co 
logne, — Dessert Creil, Pont Ste- 
Maxence, Verberie, Compiègne, Cler- 
mont, Breteüil. A'bert, Sousuin, Ha- 
zbiouck, St-Omer. 

St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herbiay, Pontoise. 

Sunt-Denis, Pontsise, Beaumont. Creil, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil. A- 
miens, Arras, Douai, Lilie, Haze- 
brouck, Dunkerque, St-Omer. Calais, 
Valenciennes, Bruxelles, — D-ssert 
toutes les stations au dela d'Amiens. 


Service spécial de Paris à Saint-Denis. 


Départs de Paris .— 8h 30, 9 b. 10, 10 bi. 30, 
tuh 30, afin. — 42h. 30, 4 b. 30,2 hi. 30, 
314. 36, $ h 30, 5h.30,6 h. 30, 7h. 30,8 h. 
30. 41 ln. soir. 

Retours de Saint-Denis, toites les lieures, de 
8h 2% vain # 9 h 23 soir 

Omaibes gratuits à St-Denis pour tous Îles 
trains 





Sersice direct de Paris à Bruxelles, 
Rix-ln-Chaupelle ct Cologne. 














matin matin, soir. | soir 
Départs de Paris .... % » 19 45 8 +14 » 
Arrivées à Amiens. . 11 40, 3 511 30 $ m. 
— Arras. ..; 4 30, 5 7,12 45, 6 20 
— Valencien,! 3 », 7 45 2 15, 8 35 
soir. 
— Bruxel.u) 6 40.) 5 45 12 25 
soir. unalin soir 
Départs de Bruxel. x) 8 | | 7 30 4 30 
Arrivées à Liége..... 111 30! 11 25 8 20 
soir 
— Aix-la-Cb, | 2 30: 2 55 
— Cologne... | 9 15! 45 
Imatiol | soir, | 
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Î 
: Service direct de Paris à 
! PAR CALAIS ET DOUVRES, 


Londres, 


EE 


matinimatin! sotr. | soir. 
Départs ie Paris... 8 +11 45 8 +41 «+ 
| Arrivées à Calais... 5 15 9 39 4$ m.t1t 30 
| soir | malin ; 
! Départs de Calais... 49 % 430 —— 
Arrivées à Douvres .! 11 30 6m 
Départs de Douvres..! [20 Sn 
Arrivees à Londres. .| ! & 30 10 30 
| [Matin inatin 


{ De Calais a Douvres, trois paquebols par jour, 
trajet 4 h 1/2.; 


| Chemins de fer de Bonen, du Hâvre 
crée Bieppr. 
Service d'hiver à pariir du t°: octobre 1849, 
Départs de Paris, 3h matin pour Kouen, le Ha- 
vre el Dieppe, el toutes lesstatonsintérmediaires. 
Arrives à [lasen, 42 li. 15, au Havre, 3 b, 5; 
Dieppe, 3 à 30 
De Paris, 40 h matin pour Mantes et les s'a- 
lions intermédiaires 
De Paris, 4 h pour Rouen le Havreet Dieppe, 
et les stations intermédiaires, 
Arrivée à Rouez, 4 h. 45; an Havre, 7 h. 5; 
à Dieppe, 6 h, 30 soir. 
De Paris, à h. soir, pour Rouen et les stations 
intermédiaires, 
Arrivée à Roues, 8 h 5 sir 
De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations 
intermédiaires, 
Arrivée, 11 h. 5. 
De Paris, 41 h_ soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre et Dieppe. Arrivée à Rouen, 2h 50 mat., au 
Havre, 5h. $5 mat. a Dieppe, 8 h. 50. 


Nalnt-Germuin, rue Suint-Lasare, 120. 

Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 8 h. 35 du mat. à 9h. 10 dus. 

De St-Germaio : de 8 h. du mat.a 9h du soir. 

Baisse de pris. Abonnement, 1 fr. Omnibus 
gratis la semaine {Voir aux Annonces.) 





Versaliles (rive droilel, rue St-Lazare, 126. 
Départs toutes les heures 
De Paris, de 8 b. 4,2 du matin à 9h 055 
Le Versaulles, de 8 h du matin à 9 h. du soir. 
Baisse de prix Aboanement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. (Voir aux Annonces.) 


Chemin de fer de Tours à Nnatrs, 
Frpluitation de la section de Tours à Angers, 
Transport des voyaseurs et des marchandises, 

Départs : de Tours, 3 Lb 30 e63 h 50 m. du 

main.— 2h 35,et5%h 10 dusor 

— D'Angers, 3 bi. 30,4 30618 h. 45 m. du 

malin; 3h 25m du sur, 

Corre-pondance directe à Angers avec Îles 
bitwaux à vapeur partant pour Nanies 3 fois par 
jours. 







Heures de départ des Lrerns des res: 
Orleans et d'Orléans à Tous. = 





acec ceux du chemin dr Tours & Nan ù 
Départ : de Paris, Sb et9%t 1% 1 
et 7h 60 du soir. 
| —d'Orlears, 7 b.15 da œa rm 2 
b. da sir 
——— — —À 


0 . Ë _— .. _— 
| Chermin de Monutercau 3 Fm 
| Service direct de Troyes à Fans 12 
chément à Monterecs, sur La Lane de Fa 
Organsauon du service. 3 jar 
16 mtobre 1349 
MELRES DE DÉPART DES TAMW 


| De Paris à Troyes. si 6: 
d* a" . Eh.t 
de Train de marchand, 412: 
de des Ormes atroyses ét 
| De Monter, pour Roms. 98 
| De Troyes pour Paris. . . ï1b* 
d* g° ..- 3h44: 
| d* Train Ce marchard. 1981 
d- pour les Orinss . The 
DeRomlly prur Mostereau 6h. 11e 


PRIX DES PLACES DE PARIS A TROUFES ET 1° 


{re classe . . ar 6 
de classe . . . « . 143 © 
3 clame. . . . . . (0 # 


On délvre des blets : 

A Paris, à l'embarc. du rhemin de 
A Troves, à l'embharcadere da cho 
EL dans toutes les stations de Es Use 








cher Ia de fer d'Amiens à De 
Service à parbir du Ur magma i* 
Départs de Paris pour Auuecs * 
th 45 malin, Lh.,$b., Sh,ttt 
Départs de Paris pour Boulosoe ! 
45 mat,, $h soir 
Trajet, 7 heures et 6 h. 172 comx: 
Service direct de Paris à Bouïogus à 2 - 
Départs de Paris, — Matin : 8 El 
Soir : $h. 
Acrivée à Boulogne — Soir . 
Matin: 6h 30, 3h. 10 
Départs d'Amiens — Matin: 7h, 
20 — Soir: $ b 
Arrivée à Bouloyne.— 44 h. 30,35: 
30. matin — 14 h. 10 matin 
Départ de Boulugne 2 fois par jour sec 
Arrivée à Fokestone 2 heuresape: | 
de Boulozne. 
Folkestone à Lonitres, trajet en ? à 


H: 


(heuwln se fer de Bars à % 
Dép. de Paris : 7 h 4.2, 9 b.. 105 
1h. 2bh,4h.,5h. 6b.,6h dx: 
Diuts de Sceaux : 8 h,9h.1: 
12 h. 1/2 du matin. 

tb. t/2,2h. 42,4 bd. 4/2,55.!: 
8h 1/2 du soir. 

Dimanches. lundis et fètes : — Tis> 
mentaires pariant de Paris à {1 b : 
3 heures du sur -— Retour de Si: 
supplémentaires à 41 b !;2 du matins 

du soir. 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 


SERVICE DES 
De Fanuxs à Torns. 











! Service d'hiver.) 


VOYAGEURS. 
De Touns à P1s” 





dœs. ! vme. | ques due. | ows. saison Il Darcet, | ms 
matin|matin! matin} soir. | soir. | 
Départs de Paris..| » # »| 9 30112 50/6 »! 7 58 || Départs de Tours. | 8 55 © % TE 
mt a | 
Départs d'Orléans. | 6 45! midi 50 | 4 45) 10h. 50 Départs d'Orléans, |10 15,midt * 
Arrivées à Tours..|10 40, 3h, 45. | #8 40! #4 b. 25 Arrivées à Paris. | 1454 + °° 
mal. soir. soir. | matin. soir. [enr 


RIVE DROITE, RUE 


MEMINS DE FER st-Lazare, 194. 


MUSÉE DE VERSAILLES ET FORÊT DE 
ST-GERMAIN. 
Départs d'heure en heure, 


De Paris, de 8 heures et demie du matin à 9 
eures 05 du soir, — De Versailles à 8 h., et de 
aint-Germain, de 8 heures 35% du matin à 9 h. 
6 du soir 

PRIX SUR VERSAILLES ET ST-GENMAIN. 
arab, seim.et dim, 4 fs wag.—1f.25e.dilig. 
ins * , 0 [] 25 » 4 50 L 

PRIX DES STATIONS, LA SEMAINE. 
snières saus abonn. 40 c. wag.» 60e. dil. 
t-Cloud Suresnes, 
45 


»* 60 


Courbevoie, D ; , 
sombes, L 50 * +60 . 
dit, Ville d'Avray, » 75 » 4 , 
vugival, s 85 » 110 , 
ralou, » 85 » À s 


Pan Avvxxswest : 40 p. 100 de réduction sur »s 

ix ci-dessus au-delà de 50 €. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 

emins de fer à Asniéres, le transport des 

vageurs entre Versailles et St-Germain s'ef- 
tue à t fr, , et entre les stations des deux li- 

es, h 750. 

Omnibus gratis, la semaine, de l'intérieur de 

risà la gare. Carrousel, au coin de la rue de 

artres; — cour Baluve, rue St-Denis, 422; — 

rssageries Nationales, rue Montmartre, 400; — 

elovart St-Denis, 48 (cité de l'Union), 

sounmine de fer de Parts à Cortpeit 

rleans, Hourges el Chitenwrounx 

ganisaliondu serv. d'hiv, à dater du 10 nov. 1849 

AGE ne Cages, — Départs de Paris, — Mat. 

. 30,18 h 45, — Soir: 5h. 8h. 

irrivées à Corbeil, — Matin: 9 h, 2%, midi 40. 

Soir : 5h. 55, 9h 6, 

léparts de Corbeil, = Matin : 8 hi. 5, 44 h, 45 

Soir : 4h, 55,8 h, 

Irrivées à l'aris. — Matin : 9 h. 40, 42 h. 45. 

Soir:5h. 45, 9h, 05, 

16NE D'Oncéaxs, — Départs de Paris, — Ma 
8h. 9h. 45. — Soir: midi 15,3 b, 30, 6 
£,7 h.30. 

rrivées à Orléans, — Matin : midi, midi 40 

Hr:$éh,45, 10h. 6,40 b. 45 

éparts d'Orléans. — Matin : 7 hi. 5, 11h 5, 

L 30, midi. —Soir : 5h, 20. 

rrivées à Paris. —9 h. 35, 11 hi, 6,2 h., 20. 

+ 30.— Soir : 9h., 20. — Matin: 4h. 

MVICE SPÉCIAL D'Éraupes. — Départs de Paris. 

or:3 h. 45. 

-rivée à Etampes. — Soir : 9h. 26, 

‘part d'Etampes. — Motin : 6 h. 30, 

-rivée à l'aris, — Matin : 9 hi. 45. 

ave po Cexme.— Départs d'Orléans, - Matin 
30.— Soir : 42 h., 65, &h.,30, 14h ,40. 

rivées à Bourges. — Matin: 12h,— 12h. 

- Soir : 3h.59—$h.,,4,8h.2t-8h ,31.— 

53—2h 

rivées à Nérondes. — Soir : & br, #0, 9 b 
h., $5. — Matin : 4 h, 30, 

rivées à Chaleauroux — 41 h., 40, — Soir : 
10, 9 h.,#0,3h.,10— 

arts de Châteaurous, — Malin : 6 h 415.— 
44h 50,7 30, 

parts de Nérondes. — Malin : 
42h. 40: 3 h. 30,7h, 50. 

arts de Bourges.— Malin : 7h. 237 h, 94. 

ir: 4h. 5—4 h. 15, 4 h. 45-5h.,8 h. 38- 
8. 

‘tuées à Orléans. Malin : 40 h. 35— Soir: 4 
. 40 h. 20, #4 b, #5. 





6h, 35 — 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
DE STRASBOURG — DE 


CHEMIN DE FER PARIS A EPERNAY. 


SERVICE D'HIVER À PARTIR OÙ 10 NOVEMBRE 1849. 
Embarcadère rue Neuve Chabrol faubourg St-Denis. 


Dépurts de Paris : 8h. 9 h. 30, du matin. 
— 42h; 30.5 h, 30 du soir, 

Départs d'Eperoay : 5 h. 23, 8h. 47, 11h 47. 
du matin. — 5 h. 37. 

Départs de Meaux: 8 r. 10 m., 44 h. 22 m., 
2h 17,6h. 45 8h. 45 m. 


srattoxs. — Noïisy-le-Sec, Villemomble et Ga- 
gny, Chelles, Lagny, Esblÿ, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté sous-Juugtre, Nanteuil, No- 
gent-1 Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
Dormans, Port-à-Binson, Domery, Epernay. 


ConnEsronpaxces. — Montfermeil, Pomponne, 
Anct, Lisy-sur- Oureq, La Ferté-Milon, Viliers- 
Cotterels, Crouy-sur-Ourcq, Montmirail, La 
Ferié-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chalons. 

Owxteus pars Pamis. — Carrousel, place St-Sul- 
pice, place du Pa ais-de-Justice, impasse de la 
Pianchetie. Messageries nationales et générales. 





CHEMIN DE FER DE SAINT-GERMAIN.—La 
I compagnie do cheuin de 
fur de Si-Germain rappelle à ses actionnaires que 
les reconnaissances de dividende de 4847, et cu 
pers d'actions de 1358 el 1849, se paient tous 
es jours, de 40 3 2 heure, à lu caisse de la com- 
pagoie, rue St-Lazare, 424. 


CHEMIN DB PER 


Faubourg-Ssint-Denis. 

Le conseil d'administration a l'honneur de ra 
je er à messieurs les actionnaires que, évalorm. 
ment à l'avis inséré dans deux journaux d'an- 
nonces légales du département de la Seine, le 
te" juin dernier, 

a versement de 25 fr, par action a é1é appelé et 
a dû être effectué à la caisse de la compagnie, 
du 4° au 20 octobre dernier. 

Depuis le 21 octobre, il n'est plus admis à 
la négocialion que les aclions qui porteront la 
mention du versement: et, conformément à l'ar- 
ticle 45 des slatuts, l'intérêt est dû, pour chaque 
jour de retard, à raison de 5 pour 100. 

Le conseil d'administration rappelle de nouveau 
à cut de Messieurs les porteurs d'actions, sur Les - 
quelles le versement appelé en juillet dernier n'a 
pas élé effectué, que, passé le 20 seplembre, les 
numéros de ces actions seront affichés pour étre 
centus à la Bourse, conformément aur nrescrip- 
tions impéralives des slululs. 





DE PARIS A STRAS- 
BOURG, 448, rue du 


Compaguie de chemin de fer de 
Paris à Honen. 


MM. les porieurs de l'emprunt 1847-1849, con- 
tracté par la compagnie les 40 décembre 1847 el 
4er mors 4849, sont prévenus qu'ilsera proctdé en 
séance poblique le vendredi 46 rovembre cou- 
rent, à une henre apres midi, au sége de la 
compagnie, rue d'Amsterdam p, 15, eu tirage 
var la voie du sort dus numeros des obligations 
à rembourser le 4° décembre prochain. 


Par ordre du conseil. 
Le secrétaire de la compagnie, 


Avourue THinauDEAU, 


 CUEMIN DE FER 


789 





DE SAINT-ETIENNE A 
LYON. — Le tirage au 
sort des 87 obligations à smortir an 4°" janvier 
1850 aura lieu le 29 novembre 1819, à midi, en 
séance publique du conseil, d'administration, au 
domicila socral. rue de Lille, 12%, à Paris. 








CHEMIN DE FER DE CHARLEROI A LA 


FRONTIÈRE DE FRANCE 

..e ronseil d'adisinistralion de la compagnie da 
chemin de fer de Charlerui à la frontière de Fran- 
ce, a l'honneur de prévenir les porteurs de litres 
que, conformémert à l'article 43 des statuts, les 
comptes semestriels des opérations ce la société 
da 49e juillet 1848 au 31 décembre suivant, el 
du {er janvier 4849 au 30 juin suivant inclusive- 
tuent, approuvés par l'as-emblée générale du 29 
octobre dernier, seront déposés avec les pièces à 
l'appui, pendant vingt jours au moins, au siège 
social, rue Rayale, n° 128,3 Brusviles, à parur 
da lundi 47 décembre prochain, «Et qu'ils pour- 
ront on prendre connaissar re. 

Paris, ce 16 novembre 1859. 
Par vrire Éu conseil : 
Le secrélaire directeur, 
Lavnexr Mourox. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ROUEN — 
| MM. les porteurs d'obli- 
gations de l'emprunt contracté par la compagnie 
ls 49 décembre 4847, et le 4° mars 4849, sont 
prévenus que les obligatiansile l'innésinn de 1847, 
portant les nt 3847 —3867—H862—3855— 3807 
3831—3869— 3861 — 38873" 063846, et celles 
de l'émission de 4849, portant les ne 7274— 72929 
—7206—723%-7245—7290— 7270 - 7185 dési- 
gnées par le sort au tirage du 46 novembre 1849, 
seront remboursées à raison de 4 250 franca cha- 
cune, à partir du 4e décembre 1849, au siège do 
la compagnie, rue d'Amsterdam, n 15. 
Le secrétairs de la Co npagnie, 
Avocpae Tiungraun au. 





TPY par adjudication, en l'étude et par 
À YEXDRE le mir isure de M Chiambert, Lo 
taire, à Tours, le jeudi 6 décembre 1849. à midi, 
La fabrique de tubes en fer étiré, située à la 
Vieille: Madeleine, près Tours (Indre-et-Loire), sur 
le bord de la Loire et de la route de T ours à Am- 
oise. 
Les bâlimeuts etle matériel sont neufs et en 
parfait état. 
Mise à prix : 40,000 fr. 
S'adresser M, Froyer-Albineau, banquier 
à Tours roc des Trois Ecritoires, et à M* Chan- 
bert, notaire à Tours, rue Nationale, n 69. 
rom CHEMINS DE 


YA 

GRAINE ALGERIBANE Een, ronces er 
VOITURES. — Dominique Boyenval-Lavigne, à 
Wazermes {Nordi, a l'honneur de prévemr MM. 
les adasinistrateurs et ingénivurs dés chemins de 
fer français qu'il possède dass son établissement 
une nouvelle graisse die ALGÉRIENNE, spéciale pour 
les Machines, Locomotives, Tenders 61 Wagons, 
et applicable surtout aux Boîtes à graisse qui au- 
raient chauffe pendant la marche, 

apylicables, par un 


LETTRES EX CUIVRE nouveau syslème, sur 


verre, glscus, marbres, buis. pour devantures de 
boutique, inscriptions, tableaux, écussons, en- 
seigees de magasin, etc. Maison Boiste, breveté 
ci-devant rue Richelieu, actuellement rue Neuve 
des-Petits-Champs, 46. : 











ss: 
I 
=] 





BULLETIN OFFICIEL DES ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les déperie 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE, 


ADMINISTRATION DE L'ASSISTANCE PUBL'QUE. 


Adjudication à l'administration, de l'assistance 
publique, rue Neuve-Notre-Dame, 4 
Le 30 novembre 1849. 
De la fourniture de lins en brañches, en dix-neuf 
lots. 
Cautionnement, 1,500 fr, pour chaque lo. 
De la fourniture d'épiceries, drogueries, semences, 
p'antes fralches et sangsues, en vingt-six lots. 
Cautionnement variant selon l'importence des 
lats de 300 fr. à 13,000 francs 
Le 24 novembre 1819. 
De la fourniture de 1,500,000 kil. de viande, 
Cautionvement : 75,000 fr. 
De la fourniture de divers comestibles, en dix lots, 
Cautionnement : de 200 à 4,000 fr, 
Le 29 novembre 1849. 


De la fouruiture de 70,006 kilos. de sel de soude, ! 


Caulionnement : 5,000 fr. 

Et de 11,900 kilog. de savon de Marseille. 

Cautionnement : 1,500 fr. 

De 19 fourniture de 84,+00 kilagr, d'huile de colza 
à brû'er, en deux lots, 

Cautiounement pour chaque lot : 6,000 fr. 

Et de 10,000 kilogr. de chandelle moutée. 

Coutionnement : 1,505 fr. 

Du droit exclusif d'enterer les os provenant des 
viandes, évalué à 12,000 kilgr. 

Cautionnement : 800 fr. 

De la fourniture de 2,500 doubles hectolitres de 
charbon de bois. 

Castionnement : 2,000 fr. 


Le 4e décembre 1849. 


De la fourniture d'articles de mercerie. 

Cautionnement : 4,500 fr. 

Dépôt préslable des lettres de demandes d'ad- 
mission : 

Pour les adjudications du 29, jusqu'au 12 no- 
vembre. 

l'our les adjudicatious du 24, jusqu'au 16 nov. 

Pour les adjudications du 27, Jusqu'au 19 nov. 

Pour les adjudications du 4+° décembre, jusqu'au 
23 novembre. 

S'adresser au bu:esu du seciétariat de l'ademinie- 
ration, depuis 10 h. jusqu'a 3, pour y prendre con- 
naissance des cahiers des charges et des échan- 
üiilons. 

Le 1+7 décembre 1849, adjudication de la fourni- 
lure de 1,100 kilog, de cire jaune à frotter. 

Cautionnement, 500 fr. 


Le 50 novembre 1849, il sera procédé à l'admi- 
nistration générale des postes, rue J.-J. Rousseau, 
en séance publique el sur soumissions cachetées, 


à l'adjudication au rabsisde la fourniture de Geriles E 


Deusicme lot. — Hôtel-Dieu ‘peinture), mise à 
prix, 1,424 fr. 50 €.; cautionnement, 200 fr. 


CUEMIN DR FER DK L'OLEST. 
| Couverture, peinture et vitrerie. 


Le samedi 24 novembre courant, à deux heures 
aprés midi, il sera prorédé, en conseil de préfec- 
lture et en présence de l'ingénieur ew chef du che- 
mia de (er de l'Ouest, à l'aljudication au rabais, 
par voie de soumissions cachetérs, des travaux de 
couvériure, peiniure et vitrerie a exécuter aux bà- 
timents de la gare des tnarchandises, à Vaugirard. 

Le cahier des charges, le muétré, l'analyse des 
prix et le délail estimatif des travaux montant à 
SN,060 fr, y Compris une somme à valoir pour dé- 
penses fmprévues ct diverses, sont déposés au bu 
reau des ponts et chaussées de la préfecture, Hôtel- 
de-Vilie de l'aris, où l'on pourra eu preudre con 
naissante tous les jours (le dimanche excepté,, de 
midi à quatre heures 


des travaus de meuniserie à etécuirr sux bâtiments 
dela gare des voyageurs du chemin de fer de l'Ouest, 
dans Paris. 
Moutant du détail estimatif, 26,785 fr. 84 c. 
Montant du dépôt provisoire, 5,000 francs. 





SEINE-ET-OISE. 
TRAVAUX À VERSAILLES. 


Le jeudi 33 novembre 184, à 1 heure après midi, 
il sera procédé publiquement, au mivisiere de l'a 
griculture et du comemerce, par M. le secrétaire 
général, en présence de M. le chef de division de 
l'agriculture, et de l'architecte auteur du projet, à 
l'adjudication au rabais, et sur soumissions cache- 
lées, de travaux de diverses uatures à exéculer aux 
grandes écuries du palais de Versailles pour 'ins- 
tallation de l'institut nations! agronomique, 

Ces travaux, évalués à la somme Lotale de 522.6%0 
feancs, seront soumissionné et adjugés eu sept luts, 
ainsi qu'il suit, savoir: 

1" Terasse, macounerie et carrelage, évaluation, 
189,000 fr; cautionnement, 44,900 fr. 

2" Charpente, évaluation, 57,500 fr: cautionne- 
ment, 5,790 fr. 

3° Couverture et plomberie de couverture, éva- 
lustion, 7,5%0 fr; cautionnement 735 fr. 

4 Meuuiseérie, évaluation, 155,300 fr.: esution- 
nement, 15,350 fr, 

Ge Serrurerie, 48,300 fr.; cautionnement, 4,850 
francs, 

G Pavoge et bitume, évaluation, 17,850 fr,; cau- 
lionnement, 14,785 fe. 

1 7" Peinture, vitrerie et collage de papier, éva- 
luation, 49,550 fr; cautionnement, 4,955 fr. 








à dépèches nécessaires au service de celle adminis- | 


tration, pendant 5, 6 ou 9 années, commentaut le ! 


premier janvier 4850. L 
On peut prendre connaissance du cahier des char- 
ges, au secrétariat de l'administration, tous Îles 


jours, de dix heures à quatre heures, les dimanches | 


et fêles exceptés. 


PRÉFECTURE DE POLICE. 


Travaux de diverses natures à exécuter : 

4e A l'hospice de la Vieillesse-Fenimes, pour eom- 
plément du service de la buanderie ; e 

2 A l'Hôtel-Dieu, pour peinture des croisées et 
grillages de différentes salles. 

Le lundi 26 novembre 1849, à une heure aprés 
midi, sera procédé publiquement, à l'Hôtel-de- 
Ville, par M. le préfet de la Seine, en conseil de 
préfecture, et en présence de M. Huvé, architecte, 
a l'adjudication, au rabais et sur soumissions cache. 
tées, des travaux de diverses natures, en deux lots, 
à exécuter, savoir : 

Premier lot. — Hospice de la Vieillesse-Femmes 
{divers}, mise à pris, 23,544 fr. 22 €. ; cautionne- 
ment, 2,500 fr. 


Total, 522,630 (r. 


Le jeudi 22 novembre 1449, à 4 heure nprès midi, 
il sera procédé publiquement, au minisicre de l'A 
Ericulture el du Commerce, par M. le secrétaire 
général, en présence de M. le chef de division de 
l'Agriculture et de l'architérie auteur du projet, à 
l'adjudication au rabais, et sur soumissions cache 
tées, de travaux de diverses natures à exécuter aux 
grandes écuries du palais de Versailles pour fins 
tallation de l'institut uationsl agronomique, 

Ces travaux, évalués à la somme totale de 
522,520 fr., seront soumissionnés et adjugés en sept 
lots, ainsi qu'il suit, savoir : | 

1° Terrasse, maçonnerie el carrelage, évaluation, 
189,000 fr. ; cautionnement, 14,066 fr, 

2° Charpente, évaluation, 57,504 fr. ; cautionne- 
ment, 5,7% fr. 

& Couverture et plomberie de rouverture, éva- 
luation, *,5%0 fr.; cautionnement, 755 fr. 

4" Meuuiserie, évaluation, 155,500 fr. ; cautionné- 
ment, 15,330 fr. 





Le méine jour, à la même heure, adjudication ‘ 





Se Serrurerie, 48,506 fr: 
francs. 
6 Pevage et bitume. énaieatim 
Uonnement, 4,753 fr. 
7° Peinture, vitrerie e8 coage de 5e 
Cion, 49,550 fr. ; caotionpement, 4x: 5: 
Total... ._....*. 


LOF, 


Construction de deux ponts semis 
Le 27 novembre 1K45, à midi. à + 
le préfet du Lot, en conseët de prie 
seure de M. l'ingénieur ea chef d3 à 
l'adjudication, en un seul Loi. par 
sion cachetée, des travaux à exc 
l'établissement des deus nodls smsg1é € 
en remplacement des bacs de 12": 
Juillsc, 


Lé les LRAÇUES 


"se 


LOTÆT-GABONSE 
ÉDIFICES DÉPARTEMENTAL 


Le 29 novembre 1849, sdjudicats 
de grasses réparalions et d'appeusr, 

4° Des bâäliments aocien bite! Le 
fectés au service da tribunal evil #2. 
de commerce, à Villeneuve : 

La De la caserne de gendarmes « 
ville, 

Adjudication en deux lots, premit 
des tribunausz. 


YONNE. 


Route nationale n° 154, de Poiliers a 4 
truction du pont de Blanmas sur à 7" 
Cure. 


Le préfet du déparisment de [Yo :. 
qu'il sera procédé devant ni, ‘e lot * 
bre 1849, a deux beures de T'apres-wid 1 
Lion, par voie de soumissions caches © 
à crécuter pour la construction d'un px: 
Das sur la route nationale w+ 451, & ! 
Avallon, dont Is dépense est évalués 1 
62 C., non compris Une somme à vaio & 
51 €, pour dépenses imprévues:; er tu 
355 €. 

Ce rantionnement est fixé au 57 & 
malif des travaux, 





FOURNITERES. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE 
ARTILLERIE. 


Direction des poudres ot saiphis 


Il sera procédé le vendredi % 0%" 
heure de midi, à la mairie du meuviæ © 
sement de la ville de Paris, à l'adjudi 
blique, au rabais ei sur soumissions à * 
I: fourniture de : 

Cent cinquante mille kilog, de up 
de pulasse)en nature de brut, à li: 
finerie de saïpêtre de Marseille, 

Le cahier des charges relatif à rai 
est déposé : 

À Paris, à la rafinerie de salpétre : 

À Bordeaux, id. id.; 

A Marseille, id. id.; 

Et au Îlavre, cher M. Louis Bee 
vardin-de-SMint-Pierre, 5, où les pense 
sirerout soumissionner pourront es ET | 
naissance. 

Paris, 44 novembre 1819. 


| 
Imp. BLONDEAU, rue du Pait-Grrs * | 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE, 


fonds publics ont éprouvé cotle somaine 
née, el importantes varistions La spreula 
‘ el depuis sl longtemps res on InCer - 
et qui élait presque toujours placée à la 
:surles fonds publics, s'est tout-à fit ra- 
,eta commencé à racheter toutrs les ren- 
Lélle avait vendues dans les plus bas cours 
uvéau ministere, dont l'arrivée au pouvoir 
te acouu li pur des marques de | SA et 
+hiance, à commencé à se raffermer aù prou- 
Les craintes d'un coup d'Etat qui étasent 
dus si générales se sont lout à fatéissipées, 
ute de la note ofluielle que le Monteur à 
wrse de poblher, pour démentir les bralis 
avait porlidement accrédités dans le pu- 


motifs étent déja suffisants pour faire re 
run peu Îles cours de nos fonds publics 
slaent conshimment plus bas que les fonds 
plupart des autres place: de FEurope; mars 
la question linancitre qui a surtout donné 
mpulsion rapide à La hausse de la rente, 

la quatre mois an moins que la place de 
ee trouve constämiunment sous la coup d'un 
unit de 200 millions, Draucaup de capiialis- 
uns la crainte de cette opération financiere, 
at vendu leurs rentes, ot attendaient la nou- 
concession de titres [est vrai que M. Passy 
leja à peu pres decide à ajourner l'emprunt 
intemps, afin de ne pus OÙrr une roncur- 
ficheuse à la compagnie qui demandant la 
son du chemin de fer de Paris à Avignon, 
#liait avoir des actions et des obligations à 
- Maison n'avait aucune née précise sur re 
EL. Passy voulait fure pour rétablir léquili- 
“s finances Î n'osut pas annoncer formel- 
it que le maintien de limpôi sur les bors- 
était indispensable I cratgnart do retirer 
mpôt sur le revenu, parce qu'il ne savait 
ent remplacer rs 60 millions que cet impôt 
{produire Enfin toutes les questions firan- 
à restaient dans lobscurité, et |'on sppro- 
de la fn de l'innée sans que le ministre prit 
volution detimtie. 

nouveau ministre à fait connaitre ces jours 
ers quel est son système financer, et les 
res qu'il à déjà adoptées sont de nature à 
rer complétement les capitalistes. 

ait formellement : 
e Limpôt sur les bosssons doit étre maintenu 
amere à ne pas priver | Etat d'une ressource 
à 100 millions, 
a les 60 millions de l'impôt de revenu seront 
laces par yae série d'économics et par les 
mements de plusieurs impôts. 
lin Les spéculateurs ont appris formellement 
» mumsire des Dagnces avait renouvele pour 
savec la Hanque de France lu traité par le. 
calie oi devait avencer 100 millions au Tré 
qu'au mois d'avril prochain. Au moyen de 
0 mullions que tr Trsor Aura maintenant 
dispos tion juni ei avril 4854, et dos 8 
ns au moins lais-és eu Trésor en compte 
nt par les compagniks Conressionnaires 
aris à Avignon, on pourra atlendre pius 
aû pour neucier l'emprunt de 200 millions. 
te dormere const lération à eu surtout une 
leiniluence à la Bourse. Ceux qui gardsient 
cajitaux depois longtemps pour prendre 
a l'emprunt, se sont décidés à rentrer dans 
ite qui a remonté rapidement au-dessus de 
nnce, 


1 
1 





, avait, comme on dit à ls Bourse, ercomplé à la 
| hanzse les plins financiers du ministre, € est-à- 





On a paru Sétonner de la réaction qui a eu 
Leu le jour méme ou l'on a connu officielfement 
les détasis du plan Grancier de M. Ach. Fould, 
et l'on a préte-da que l'on s'était attendu à des 
mesures b auvoup plus efliraces. Cette réaction 
s'explique paturellémen: pour CéUx qui Connais- 
sent les allures ordinaires de la speculation, On ! 


dire qu'un avait acheté à l'avance, et lorsque les 
projets de M, Fontd ont été connus, ceux qui 
avaicol acheté de 8S à 89 30 ont songé à réaliser 
leurs bénéfices, et ont fait rétrograder les cours 
de pres d'un franc, 

Les actions de la Banque ont éprouvé une 
hausse de NO fr. par suite de la nouvelle avance | 
de 100 enllions sur laguelle le Trésor paiera 


& p 100 d'intérêt pendant l'année prochaine. 
Cette sifaire compénsers largement les escomptes 
du commerce qui continuent # être loujours com- 
plétement nuls 

Les actions de chemins de fer n'ont pas éprouvé 
un mouvement bien sensible, parce que la spé. 
culation Sést occupe presque exclusiven.ent de 
larente Cependant iescours des principales lignes 
“sont lenues avec fermeté Le Nord a surtout | 
été Air red sh qu'on suppose que celle com 
pugme obtiendra facilement aue pro'ongation de 
sa concession en offraot an gouvernement de se 
charger de l'esseution de lembranchement sur 
Cambrai ou sur Maubeuge 

On a vondu quelques actions de: diverses li- 
gnes pour acheler hors do parquet des éventuali- 
tes. ces arhitrugrs ont été la principale cause de 
la fablesse comparative des actions de chemins de 





fer 

s'est fait des affaires considérab'es en éven- 
lualités depuis qu'ou à appris que le ministre des 
travaux pubics approuvait définitivement le pro- 
jet de loi da chemin de fer de Paris à Avicoon 
lequel avait été présenté par le préclent minis- 
tère, Les éventualités de Lyon à Avignon ont 
monte de 15 à 19 50 et restent à 14: celles de 
Dordeszux à Ceite ont monté de 17 25 à 25 et fer- 
ment à 24; celles de Fampoux ont varié de 25 à 
32 fr. 

Voici quelles ont été les vanstions des valeurs 
françaises pendant cetie semaine du jeudi 8 au 
jeudi 15 novembre. 

La rente 5 p 100 a monté de 48 20 à 90 65 et 
elle reste à #9 KO. 

La rente 3 p. 100 a monté de 55 9ù à 57 40 
et elle ferme à 56 95. 

La Banque de France a monté de 2325 à 290% 
et elle reste à 239% 

Les actions du Nord ont monté de 430 à 444 75 
etelles restent h 440 

Stra-bourg a mont de 356 à 397 HO 

Tours à Nantes s flechi de 240 25 à 278 7% et il 
reste à 281 95. | 

Bordeaux u monté de 395 à 400 et il reste à 
398 55, | 

1 
| 


. 


Vierzon a monté de 400 à 302 50, 
Océans a ments de 730 à 747 50, 


. 
52 


Rouen à monté de 525 a 527 50 el est révenu 
à 595 

Le Hivre n monls de 230 à 236 95. 

Moreuiile a monté de 215 à 225 et cst revenu à 
2e 


Bâie à monté de 102 50 à 403 75. 


Samedi. — Après un peu de hausse la rente 8 


rétregradé. Les chemins de fer étaient bien te- 
nus, Le 5 pour cent à fait NS 9% et HA 85: le 3 
pour cent de 56 40 à 56 36: la banque de ?,347 
50 à 2.385, Oricans de 730 à 735: Rouen de 526 


- 


25 on 927 50, le Nord de 145 à 436 25; Strasbourg 


de 557 50 à 359 75; Nantes da 241 25 à 230, 


Vierzon de 9300 à 197 50: le Hävre a êté coté à 
254 76: Marswsle de 215 à 229 : les évantualités 
de Lyon a Autgnon de 46 80 à 16 25 ; Bordeaux 
u C4 de 19 50 à 20 25, 

Lrenadi, — Les cours élaient en forte hansen et 
1 y uvait beaucoup de demandes sur ln rente. Le 
Nocd a été cechirih : lus autres lignes ans af- 
far s;:le 3 por rent a monté de 50 à 56 85: le 
5 pour cent de #5 à 89 70: [a banqoe de # à 2330 
le Nord de 2 50 à 460 : Stra-bourg de 2 50 
à 360 ; Nantes de ? 50 à 280 50; Houen de { 25 à 
BR 79: le Hävre de 250 à 236 25; Marseille do 
375 a 224 55: Vierzon de 5 à 302 50, Bordeaux 
de 5 à 400; les autres lignes étaient sans voria- 
Uons : les évantualtés d'Avignon ont fait 48 et 
18 2%. Cette de 20 à 22 50; Fampoux de 27 à 
97 2: 

Mardi. — Le mouvement de hausse à continué 
au début, toates les réalisations de hénéfices ont 
produit une forte rénction à la clôture; les che- 
mins de fer élaient on peu plus faibles: le 5 p. 
100 a fait 90 20et eat revenu à S9 70: le 3 p. 100 
a varié de 57 10 à 56 80 ; la Ranque a fait 2450 et 
238%: le Nord a basé de 1 25 à 438 75, Siras- 
bourg de 250 à 45750; Nantes de 2 50 à 240; 
Bordeaux de % 50 à 397 50: Marseille de 4 25 à 
22250. le Hivre a monté de 4 254 538 55: Hüls 
de 1 25 à 103 75; Vierzon de À 25 à 303 56 : Les 
bventualilés d'Avignon ont varié de 19 50 à 
18 50: colles de Ccite de 24 à 23 celles de lam- 
poux de 29 à 30 

Mercredi, — Les cours ont repris faveur et ont 
de nouveau fermé en hausse sur la rente; les 
chemins de fer étaient calmes ; le 5 p, 100 a monté 
de 56 € à 90 23: le 3 p. 100 de 48 © à 57 20; la 
Banque de 30 € à 2378: le Nord de 4 25 à 440 : 
Orléans de 2 50 à 737 50. Strasbourg a échi de 
125 à3%6 23: Nantes a fait 2N0 ; Vierzon 304 95; 
Marseille 222 50, les éveniualilés d'Avignon ont 
varié de 19 50 à 19, et celles de Bordeaux à Cette 
de 2% à 24 50 ; Fampoux a fait 32. 

Jeudi -- On a fait au débot des cours très 
éleves sur la rente Mais il y à eu enauiie une 
reaction rapide. Le 34 p. 100 a fait 57 40, il est 
toinbe à 56 95, de 5 p. 100 à varié de 90 65 à 
a X4 SO: la banque à moulé à 2405 et reste à 
2394, le Nord a varié de 438 75 à 860 . Strasbourg 
de on 75 à 497 à Nantes de 280 a 241 25 : 
Vurzon de 300 à 302 50 : Orlvans était à 737 50; 
Honende 527 0 à 52%, le ivre à 246 25; Mar- 
voile à 221 233: Les éventasliés d'Avignon ont 
varie de 19 La 19: celles de Celle de 24 25 à 24, 

Vend eds, 46 novembre — La Bourse était fai- 
bu et loutes les valeurs uo peu en boise Le 5 p. 
téû a varié de 90 40 à 89 90, Le 3 p. 100 de 57 
41082695 Les chemins de fer. nat on yérait 
la liquidation, se sont tenus dilhridlement En gé- 
néral, les sllaires étaient pen snimérs Le Nord 
a faut 837 50, Strasbourg 356 25: Nantes 4x0 : 
Rouen 627 30. le Havre 235; Marseille 221 25: 
Bale 103 75. Vierzon 300, et Bordeaux 400. 

Les éventualités se tenaient faiblement. Lyon 
de‘49 à t8 75, Avignon de 24 à 24 25; Fampoux 
de 31 à 31 50 


Le Directeur : 1. MIRES. 
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Jhemin de Paris à Avignon. 


projel soumis à la commission dû che- 
le fer de Paris à Avignon, par M, 3. Odier 
nsorts a eu le sort que nous lui présa- 
. Non-seulement il a été repoussé 
a commission, mais il n'a pas même 
8 honneurs d'uu accueil sérieux. On 
ad qu'il a jeté quelques éclairs de 
au milieu des graves discussions aux- 
»s se livrent les commissaires. L'é- 
éprouvé par le projet de M. 3. Odier 
ne nouvelle preuve de la sagacité de 
ministre des travaux publis, qui, 
diatement après en avoir pris connais- 
-a sigué le cahier des charges dela com- 
2 présenté : par son prédécesseur, L'in- 
: de M. Odier partagé, sinon personnel- 
Lau moins inoralement par les admi- 
eurs du chemin de Paris à Orléans, 
s découragé ceux-ci, el l’un d'eux, 
ous estimons beaucoup l'intelligenceet 
acité spéciale, a cru devoir protester 
. la commission contre le projet de loi; 
ait plus, usant du procédé habile 
‘nnel, ila agité les départements du 

en leur persuadant qu'ils avaient un 


amants à faire, les Intérêts et Dividendes à recevoir et de loule négoriation de Titres de Chemins de. fer. 


| intérêt dans la question — erreur flagrante, 


qu'il eat, en vérité, trop facile de démontrer. 

Mais d'abord, nous voulrio: s qu'on s'ex- 
pliquât nettement sur la nature des dangers 
dont la ligue de Paris à Avignon, par la 
Bourgogne, menacerait les compagnies du 
Centre et d'Orléans? — Ces lignes ne des- 
servent-elles pas les départrments du Con- 
tre, du Midi et de l'Ouest, en vue desquels 
elles ont été établies? Y ail duns le projel 
de loi soumi: à la commission, délournement, 
s’il est permis de se servir dé ce mot, du cou- 
rant nalurel el normal des transports qui re- 
viennent légitimement aux chemins du Cen- 
tre et d'Orléans? Ces chemins ne sont-il; 
pas en possession de lots les avaniages dé- 
terminés ou indiqués dans leurs titres de 
concession? Que leur prend-on, qui soit leur 
propriété ?— Que veulent-ils prendre, qui ne 
soit la propriété de la ligne de Paris à la Mé- 
diterranée, par Lyon et la Burgogne ?La 
compagnie d'Orléans, si richétiient, dotée, 
a-t-elle la pensée de devenir la tête de ligne 
unique du réseau français et yeut-elle en- 
core absorber les transports de Ta Méditer- 
ranée ? Si la compagnie du Centre avait cette 
deruière prétention, il suffirait de la renvoyer 
à l'étude de sa loi de concession pour la con- 
vaincre qu'elle n'a jamais dù opérer les traus- 
ports de la \'éditerranée ; eLen effet, s'il en 
eût été autrement, si celle riche moisson 
avait dû lui revenir, est-ce que la compagnie 
du Centre aurait obtenu le chemin dans les 
conditions de la loi de 1842? 

Est-ce que l'Etat aurait consenti à prendre 
à sa charge les trois cinquièmes de la dé- 
pense ? Evidemment nou. La compagnie du 
Centre a ce qui lui revient; rien de plus, 
mais rien de moins. Quant à la comp:gnie 
d'Orléans qui se cache derrière la compagnie 
du Centre, que réclame-t-elle donc, et à 
quel titre vient-elle parler de l'intérêt gé- 
néral, quand elle n'a pour mohile qu'un 





——_——, 









intérêt privé à la fois illégitime et insa- 
Liab'e ? 

C'est préci-ément parce que les meneurs 
de celte opposition comprennent l'illégiti- 
wité de leur intervention personneile qu'ils 
agitent les départements du Centre. Mais 
est-il vrai que les départements du Centre 
soient ‘réellement intéressés dans la ques- 
tion? 

S'il était question de tracer une route or- 
dinaire sur le parcours de laquelle les vo- 
yageurs, les diligences, les rouliers fissent 
escale, nous comprendtions que les départe- 
ments du Centre eussent intérêt à être tra- 
versés par une roule qui leur amènerait des 
consommateurs; mais les transports de la 
Méditerranée à Paris par voie de fer ne lais- 
seraient jamais dans les dépurteménts. du 
Centre que la fumée des wagons qui les tra- 
verseraient comme l'éclair. Ces départe- 
ments ayant déjà une voie de fer pour leur 
usage particulier et suffisante à leurs besoins, . 
n'ont aucun imérêt à appeler sur les lignes 
du Centrages trausports do la Méditerranée. 

Pour s'édilier plus comp'èlement à cet 
égard, on n'a qu'à ouvrir la première carte 
venue el suivre de l'œil le parcours des 
chemins du Centre et le parcours de la 
ligne projetée de Paris à Lyon par la Bour- 
goguc, on verra que la distance de Givors 


à Orléans par le Gentre est de 4h8 kil. 
Que la distance de Givors à Or- 
léaus per la Bourgogne est de 662 


Différence en muius pour le 


Centre. 214 kil. 

Ainsi, les mar.handises comme les voya- 
geurs partant de Givors pour Orléans, an- 
ront 214 kil. de moins à parcourir en ras- 
sant par le Centre qu'en passant par la Bour- 
gogne, Comprend-on qu'avec une diffé- 
rence aussi énorme, une Concurrence suit 
possible entre les deux voies? — Quelle est 


794 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 





la diminution de tarifs capable de compen- 
ser avec avantage une diminution de par. 
cours de 214 ilomètres ? Si la concur- 
rence est impossible, si par conséquent les 
trausports partant de Givors pour Orléans 
sont véritablement acquis à la voie du Cen- 
tre, quel intérêt ont les départements du 
Centre à protester contre le chemin de Paris 
à Lyon par la Bourgogne ? — Aucun, évi- 
demment. 

Mais si la roncurrence de la ligne de Paris 
à Lyon par la Bourgogne contre le chemin 
du Centre est impossible, en revanche la con- 
currence du chemin de Givors à Paris par Le 
Cintre contre le chemin de Givors à Paris 
par la B-urgogne est très-possible. 

En effet de Givors à Paris par le Centre, 
on compte 590 k. 

De Givors à Paris par la Bourgo- 
goe, on compte 540 


——— 


Différence 50 k, 


I n'y a donc en faveur de Givors à Paris 
par la Bourgogne qu'une différence de 50 k. 
et tout le monde sait, que 50 kilom. sur 590, 
ue peuvent empêcher la concurrence, La 
moindre différence dans les ‘arifs compense- 
rail cette différence de 50 kilomètres, 

Ce n’est donc pas la concurrence de 1.yon 
à Paris par la Bourgogne contre la ligne 
du Centre qui doit préoccuper le gouverne- 
ment. Mais c'est la concurrence de la 
ligue de Givors à Paris par le Centre et le 
chemin d'Orléans contre la ligne de Lyon à 
Paris qui doil attirer l'attention sérieuse du 
gouvernement. Sion ne prévenait une con- 
currence aussi désastreuse, l'anéantissement 
d'un capital de 600 millions, In ruine de 
plusieurs milliers de familles et une crise fa- 
tale pour l'industrie et le travail serait le ré- 
sulial infaillible d'une telle imprévoyance. 

L'expérience déplorable des deux lignes 
de Versailles et le bon sens de l'Assemblée 
nous préserveront d'un tel malheur. 

Au reste, la compagnie s'est empressée 
d'accéderà celles des concessions demandées 
qui lui ont paru motivées par des intérêts s6- 
rieux et des nécessités réelles. Dans la dé- 
fanse de ses propositions, elles autant qu'elie 
pr, concilié lagrande opération qu’elle offre 
d'entreprendre avec tous les intérêts lé- 
gitimes et sérieux. 

Le gouvernement a fait tout ce qu'il pou- 
vait faire en saisissant l'Assemblée et la 
commission. Mais que la commission et l’As- 
semblée ‘ n'ajournent pas plus longtemps, 
pour prêter l'oreille à ces misérables chi- 
cannes qui bourdonnent toujours à l'entour 
dés grandes choses, la réalisation de cette 
tmmense entreprise, à laquelle on peut jns- 
teent appliquer le proverbe anglais : « Time 
îe money. » Dans toute l'Europe, s'accom- 
plissent ou se préparent d'importantes opé- 
ralions financières. Le Piémont à fait un 

emprunt; l'Autriche vient d'appeler Île 
deuxième versement de l'emprunt qu’elle a 
récemment conclu et annonce qu'elle va en 
contracter un nouveau. L'argent n’a pas de 


nationalité ; les capitaux vont là où se font 
les opérations de finances, que ce soit à Pa- 
ris, à Turin ou à Vienne. L'épargne de Ja 
France n'est pas inépuisable, et chaque 
opération de finances faite à l'étranger rend 
d'autant plus difficile l'apport des capitaux 
français dans les affaires frança ses. Häions- 
nous donc d'offrir aux capitaux nationaux 
une opération qui, en même temps qu'elle 
leur présente Loute sûreté, leur offre l'avan- 
tage d'avoir leur gage, leur hypothèque, pour 
ainsi dire, sous leurs yeux el sous la main, 
Ces considérations méritent, nous le croyons, 
d'être pesées par lous les hommes qui veu- 
lent remeltre notre pays dans les voies fé- 
condes du eravail, de l'urtivité des bras, des 
capitaux et de l'intelligence. 





Chemin de fer de Paris à Avignon. 
Camparaison des parcours par la Bourgngne et par 
le Bonerbonnais. 

Les compagnies des chemins de fer d'Or- 
léans, du Centre, de la Loire et de £aint- 
Etienne cher bent à justifier, par un mokif 
d'intérêt général, l'opposition et les entra- 
ves qu'elles apportent à la r'alisation de la 
grande ligne de Paris à Avignon; nous avons 
déjà démontré, d'ane manière péremptoire, 
que, sous Ce prétexte d'intérêt général, se 
dissimulait mal le seul intérêt de & s compa- 
guies.Aux considérations générales que nous 
avons fait valoir, nous sjouterons quelques 
considérations spéciales tirées de la nature 
même des lignes concurrentes, La condition 
du tracé et du profil d'un chemin de fer de 
Paris à Lyon, par la Loire, sout tellement 
désavantageuses, que ce n'est que par lanon- 
exécution d'une partie considérable de la 
ligne de Bourgogne qu'un tel tracé aurait 
des chances de succès; ceci explique l'op- 
position passionnée qui s'est soulevée contre 
la traversée de Lyun, et même comire le 
tronçon de Chälons à Lyon, 

En effet, la ligne de Paris à Lyon, par la 
Bourgogne, n'a que 320 kilomètres de lon- 

ueur; elle ne présente qu'uu seul faite à 
ranchir, celui qui, À Bluisy, sépare le bas- 
sin de la Seine de celui de la Saône, Sur 
tout le parcours, les pentes sont faibles, et 
favoriseront une exploitation facile el peu 
coûteuse, À mesure que le développement 
du trafic le permettra, l'économie des frais 
de traction comportera un abarssement pro- 
gressif des lurils, surtout pour letransport 
des marchandises. 

La ligne du Bourbonnais ne pourrait ja- 
mais réunir ces condi ions de succès ni par 
conséquent en faire profiter le public. Le 
tracé rencontre une succession de faîtes à 
franchir; de Paris à Orléans c'est le faite de 
séparation des bassins de la Seine et de la 
Loire, dont la passige nécessité à Etampes 
des machines de reutort; d'O léaus à Bour- 
ges on traverse par une succession de fortes 

entes et rampes, un faile de séparation de 
a Loire et du Cher, de Bourges à Nevers 
on franchit celui qui sépare la vallée du 
Cher de celle de l'Allier; entre Nevers et 


Moulins on suit la vallée de l'Alar à 
Moulins, et delà pour allsindre jus 
faut encore pas-er un fai e avaul deræ 
ver ct de traverser la valée de b Le 
Roanne, le tracé »e relie avec la lg: 
true de Roanne à Saint Eienne, (| 
quelles sont les imperfections de e 4e, 
+ premier établi en Fiance ; il 4524 
des p'aus iucinés de 20 à 50 mil 
par iètre, et dus courbes di moins 
mètres de ragon, la traction “rfi 
av-e des locumotves, tantôt ar cé. 
inclisés et même avec des : hevaux G 
mio a pu jusqu'à prése st +ulüre à we à 
du trauspurt des huiles sui tes: 
la desceute, mais dans ses condition 4 
les d'in-talation il ne pourra {ce 
traction pour un trafic important à à 
monte. Le service re Lreint de sovagss 
s'y lait eat déjà plein de périls, il en 
3 fait daugereux d'y instaler un sen o 
imporiunt que celui qu'on réciame jar 
L'amélurration de cette parie si dele + 
du tracé du Bourbunuais me peut & 
vue que pur Uug reconsiruclun € 
el loutelois ne pourra-t-on que din 
maximun de l'inclinai-on des prit 
changer la hauteur à gravir pour fe 
faite qui sé, re le Rhônees ca Lors. ( 
vulle réconstrucLon? serail-ce la ce 
actuelle? cela est douteux, celle 
wa pu #chever ie chemin tel quile 
vec le -ecvurs de l'E at, 1 faudra 
propre er ce chemio pur le recourt 
manière dont celie difcnllé serai 
L'a pas euC0:E #16 indiquée, 

Le chewin de fer de Saiut-Elieun 
est dans des conditions benucusr 
mauvaises que celui de Roanne ;53 
encore ua chemin d'une explois 
cile, et qui sullirait avec peine 1 
d'une ligne de Paris à Lyon. Ex 
Etienne et Rive de Gier, 1l exrste ut 
continue de 14 millimètres par tit 
ifférence du niveau des deux pr: 
375 mè res. Les houilles qui form 
fic de ce che uin dans ce mormeul.r 
tes à la descente; ei cependantk » 
moule des wagons chargés reud li: 
moyenne très volleuse; que 57 
la marchandise à la remonte der 
nombreuse? En outre le chemin : 
chargé par un tonnage énorme, 1 
vuie sur plusieurs points, nul 
souterrain de Terrenoire ; céla tx 
aduissible pour vue gramde higne 

En vous résumant, nous trauv 
chemin de Puris à Lyon par Sun! 
dont le développement serait €! 
600 kilomètres, aurail à franc 
successifs, el que dans une parue: 
son parcours, 140 kilomètres, 1" 
rait méme en recevant les plus em 
liorauons possibles, une exyle 
teuse er difliuile, Si nous le core 
tracé de la Bourgogne, nous vover. 
raiteuviron 70 kilomètres de plus 2% 
et quelques centaines de mètre ? 
gravir; or, 100 mètres à gn 





entent environ 20 kilom. de parcours quand 
ux frais de lraction, 

Dans ces conditions, il est évident que les 
temins dont les intérêts rénnis formeraient 
ligne de Lyon par Saint-Etienne, ne pour- 
iient soutenir la concurrence de la ligne 
recte, el que celle-ci établie, ni voygeurs, 

marchandises no suivraient la première ; 
compagnie qui explaiterait la ligne en- 
tre de Puris à Avignon, n'aurait pas, comme 
1 l'a prétendu, à rechercher des combinai- 
ns de larifs ou d'organisation de trains 
ur éloigner les marchandises des chemins 
+ la Loire et du Centre, le commerce sui- 
ait tout naturellement la ligne la plus 
urle etla moins chère. Nous le répétens 
ne, ce n'est que par ana mulilation forcée 

la voie directe de Puris à Avignon, que 
f Es oi déterminer un mouvement de 
irchandises par les chemins du Centre; il 
‘st pas besoin de dire ce que l'intérêt gé- 
ral y perdrait et ee que plusieurs compa- 
les y gagneraient. 





Chemin du Nord, 


Vous avons déjà dit que la compagnie du 
rd sollicitait une prolongation 1 en 
1 et offrait de construire à ses frais la sec- 
\ de Saint Quentin à Maubeuge. Dans no- 
dernier numéro, nous avons indiqué 
imairement uue combiuaison au moyen 
laquelle la compagnie pourrait, sans 
imenter ses charges, suffire à toutes ses 
igalions. Un extrait de notre article a été 
roduit par le bulletin Bnancier du journal 
Presse. Nous avons été surpris de 
dans ce bulletin, considéré à juste 
e comme l'un des mieux renscignés et 
ünnés, la nouvelle suivante emprantée 
: journal de province, l'£cho de la Fron- 
8; 
Ja parlait beaucoup des conditions que le Nord 
»0osail au gouvernement-pour en obienir ure 
ongalion de son terme de concession. Caile 
proue. se chargérait : 1° de l'embranche- 
t de Saint-Quentin à Maube:ge; 2° de l'éts- 
sement d'uv ruilvay de Mons à Heumant, le- 
joindrait la Sambre a ta Hayce et à l'Esrant, 
vurrait, à l'aide d'un léser transit en B. Igi- 
unir l'arrondissement d'Ave-nes, les Arden- 
el ls Sambre a la mer; 4 de l'embranche- 
t de Cambrai à Douai, qui joindrait au-si le 
bresis à Dunkerque. On assure que si la com- 
vie du Nord obtient une concession très- 
‘us, elle s'angagera d' motifier d'une ma- 
simpuriante les tarifs sénéraux de toute la 
B +» 
insi, d'après l'Echo de la Frontière la 
pagaie du Nord s'engagernit en évhunge 
Le prolongation de concession, non-scu- 
nt à faire l'embranchement de St-Quen- 
Maubeuge, mais encore à assumer la 
ge énorme de deux autres embranche- 
ts dont la dépense équivandrait presque 
déjense de la section principale de St- 
nlin à Maubeuge; et comme si le jourual 
nous éilons voulait prouver qu'il ne 
:d pas lui-même sa nouvelle au sérieux, 
ute que le chemin du Nord, en échange 
Pas de ces avantages nouveaux, mais n 
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ces charges nouvelles, consentirail à dimi- 
nuer sensiblement les tarifs généraux de 
toute la ligne, qu'en d'autres termes le Nord 
donnerait pluset recevrail moins. 

Nous regrelions que la Presse ail donné à cet 
article une certaine autorité, en lui laissant 
usurper l'hospitalité de ses colonnes. Nous 
regrettons surtout que le Bulletin financier 
n'ait pus indiqué la source de ce singulier 
renseignemont : cela aurait éclairé les lec- 
teurs sur la nature et la topographie des in- 
fluences qui ont inspiré ee canard industriel. 
Nous respecions beaucoup les intérêts qui 
soubailent la continuation des embranche- 
ments désignés; mais il n'est pas possible 
que la compagnie du Nord ruine ses aciion- 
naires pour donner satisfaction à des intérêts 
de clacher. 

Nous donnons donc le démenti le plus 
formel à l'article de l'Echo de la Frontière, et 
nous maintenons, comme exprimant à quet- 
ques détails près, toute la vérité, l’article 
publié sur ce sujet dans notre numéro du 
17 courant. 





+ 


Chemin de fer de Paris à Niras- 
bourg. 


Nous nous praposions de publier un ta- 
bleau comparalif de la situation de la com- 
pagnie de Strasbourg, et de celle des com- 
pagnies du Centre, de Tours à Nantes et d'Or- 
iéans à Bordeaux, Maisla phupartde ces com- 
pagnies sont en ce mement en instance au- 
près du gouvernement, qui a manifesté, par 
l'organe du nouvean ministre des travaux 
publics, sa résolution d'élaborer un projet 
d'ensemble sur les modifications qu'il est 
nécessaire et équitable d'apporter aux lois 
de concession de chemins de fer; nous de- 
vons donc nous abstenir, el laisser à l'ini- 
tintive des compagnies une entière liberté 
avaut d'émettre nos idées personnelles. 

Nous aurions, par conséquent, gardé le 
silence sur la situation de la compagnie de 
Paris à Strasbourg, si le journal l'Opinion- 
Publique, dans une série d'articles écrits 
avec un remarquable talent, el, nous devons 
le dire, dans un esprit extrèmement bien- 
veillant pour les entreprises de chemins de 
fer, n'avait avancé, quant au chemin de 
Strasbourg, une opinion en contradicuon ma- 
nifeste avec les fuits. Ce journal a prétendu 
que l’embranchement sur Metz et sur Saar- 
bruck, qui a 122 kilomètres de parcours, el 
dont la construction est à la charge de la 
comprgniée, sera pour elle un mécompte, et 
que es dépenses, estimées dans les calculs 
oîMiciels à 40 uullions, s'élèverout peut-être 
à 50 millions. 

Il y a là, selon nous, erreur, tant sous le 
rapport de l'appréciation des produits de 
l'embraachement, que sous le rapport des 
dépenses d'établissement, 

Nous ne croyons pas que l'exploitation de 
l'embranche sent de Metzà Saarbruck puisse 
être onéreux à la compagnie, Les houil- 
lères alimenteront complètement son trafic, 
et, per cet embranchement, la compagnie 
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aura l'énorme avantage de fournir de houil- 
les de Saarbruck toutes les contrées que 
traverse la ligne entière et notamment les 
usines du département de la Marne et celles 
si nombreuses du bassin ferifère qui s'étend 
de Gray à St-Dizier, 

Les dépenses de l'établissement de l'em- 
branchement de Metz à Saarbruck ont été 
évaluées, par le gouvernement, à 40 on 48 
millions. Aujourd'hui, les rails, coussinets, 
traverses, elc., elc., sont payés ; le prix des 
terrains est acquitté ; les travaux d'art sont 
exécutés aux trois A pres et le complément 
de ces travaux a été réglé par un traité à 
forfait passé avec un riche entrepreneur qui 
offre toutes les garanties désirables pour 
l'exécution de son marché. La dépense tota- 
le peut done être chiffrée maintenant avee 
exactitude. Eh bien, des élémentsdivers qui 
la composent, il résulte que loin d'atteindre 
cinquante millions, comme le craint l'Opinion 
publique, elle n'atteindra pas même qua- 
rante millions, c'est-à-dire qu'elle restera 
au-dessous de évaluations de l'Etat. Sous ce 
rapport, il n'y a plus rien de problématique 
et d'imprévu, Tout est positif et acquis. 

Or, comme l'établissement de l’embran- 
chement de Metz ei Saarbruck est l'unique 
charge imposée à la compagnie, et que cette 
charge n'en ost pas une en réalité, il est évi- 
dent que lacompagnie de Paris à Strasbourg 
échappe, par une heureuse exception, aux 
fâcheuses eventualités qui menacent la géné- 
ralité des affaires de chemins de fer. 

S'en suit-il qu'elle ne doive pas profiter 
des dispositions du gouvernement à modi- 
fier les lois de concession ? Nullement. Dans 
l'intérêt même de l'Etat, il y a des modifica- 
tions utiles à introduire dans la loi de con- 
cession de Paris à Strasbourg. 11 est par 
exemple tel embranchement dont la cons- 
truction serait onéreuse à l'Etat ou à une 
compagnie nouvelle et qui peut être entre- 
prise par la compagnie qui exploite la ligne 
principale, en échange de certains avantages 
qui lui seraient concédés. Les administra- 
teurs de Paris à Strasbourg sont trop soi- 
gneux des intérêts qui leur sont confiés pour 
ne pas saisir cètle occasion d'améliorer en- 
core la situation d'une affaire qui est déjà 
dans de bonnes conditions. 





| Chemin d'Amiens a Boulogne. 


Mardi dernier, une assemblée des action 
naires-.du chemin de fer d'Amiens à Boulo- 
gue, présidée par M. Charles Laffite, a été 
tenue à Londres, à London Tavern: la 
réunion avait pour but l'adoption d'une pé- 
tition à présenter au gouvernement français, 
pour oblenir certaines améliorations à la loi 
de concession. 

Le président, après avoir résumé la situa- 
tion de la compagnie depuis son origine, et 
les épreuves diverses par lesquelles elle a 
dû passer depuis la Révolution de février, a 
constaté que, jusqu'à ce jour, le capital en- 
gagé dans cette entreprise, n'a pu recevoir 
la rémunération legitime qui lui était due; 
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que c'était par erreur que la ligne de Bou- 
logne n'avail pas été comprise, par le gou- 
vernement, parmi les lignes votées sous le 
régime de la loi de 1842; que, d'autre part, 
l'établissement de la ligne de Calais était 
venue lui susciter une concurrence regrel- 
table ; que des conférences amiables avaient 
eu lieu entre les compagnies du Nord et de 
Boulogne, pour régler d'une manière satis- 
sante les relations des deux compagnies en- 
tre elles; qu'aucune solution n'ayant été 
obtenue, la compagnie de Boulogne à dû ré- 
férer la décision de cetie question aux tri- 
bunaux réguliers ; qu'un jugement prochain 
allait bientôt établir les droits de chacun; 
qu'enfin, au moment où le gouvernement, 
pour compléter la grande ligne de Paris à la 
Méditerranée, compte sur la coopération des 
capitaux anglais, au moyen de conditions fa- 
vorables, il est du devoir des actionnaires 
des anciennes entreprises de réclamer la 
priorité de ses sympathies. 

M. C. Laffite donne lecture de la pétition 
que les directeurs ont rédigée pour être pré- 
sentée au président el aux ministres de la 
République. 

La pétition commence par rappeler sur quel- 
les bases la concession du chemin a été accor- 
dée el acceptée, bases qui furent alors assez 
favorables pour permettre d'espérer qu'on 
pourrait obtenir un revenu suffisant. La con- 
cession du chemin du Nord n'était pas accor- 
dée à cctte époque. La compaguic d'Amiens à 
Boulogne commença la première la cons- 
truction de sa ligne, et il était bien convenu 

uc sos intérêts scruicul sauve-gardés, Une 
clause insérée, dans ec hut, dans lu loi de con- 
cæssion de la ligne da Nord donné lieu 
au procès et aux griefs de In compagnie con- 
tre la compaguie du chemin de fer du Nord. 
Cette clause n'a pà protégé la compagnie 
d'Amieus à Boulogne. 

Le mémoire expose alors dans quelle po- 
sition différente serait la compagnie, si la 
concession avait été accordée avec le béné- 
fice de la loi de 1842, parce que, dans ce 
cas, les trois cinquièmes du capital auraient 
été fournis par l'Etat. 

Beaucoup d'avantages ont élé accordés à 
des compagnies ayant un trafic beaucoup plus 
considérable que celui d'Amiens à Boulogne. 
Parmi ces lignes sont: Paris à Orléans, qui a 
obtenu un imtérêl garanti: Paris à Ronen, 
qui a eu un prêt de 18 millions ; la compagnie 
du Havre, qui a obtenu 8 millions et un prêt 
de 10 millions; les lignes du Centre, de 
Strasbourg, d'Orléans à Bordeaux, de Tours 
à Naotes, dont les trois cinquièmes du coût 
de construcuon ont été mis sur le comple 
de l'Etat, la compagnie de Marseille à Avi- 
non, à laquelle il a été accordé 30 millions 
de francs et une garantie d'intérêL pour une 
somme égale. Le gouvernement vient de 
proposer de donner la concession du che- 
min de fer de Paris à Avignon avec l'aban- 
don de 180 millions de francs el une garan- 
tie d'intérêt sur 240 millions, 

Aucune de ces compagnies n'est placée 
dans les circonstances de compétitions qui 
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exisleront Loujours entre les compagnies du 
Nord et d'Amiens à Boulogne. En accordant 
l'extension de la ligne du Nord à Calais, etc., 
la ligne d'Amiens à Boulogne a subi un dom- 
mage notable ; et alors il est devenu néces- 
saire de faire un appel à l'Etat pour une mo- 
dification de la concession. Le coût de la li- 
gne a été de 37,300,000 fr., el si la conces- 
sion avait été accordée sous la loi de 1842, 
les actionnaires n'auraient eu à souscrire que 
15,000,000 fr., et l'Etai le reste, 22,500,000 
francs. 

C'est sur cette somme que les pétition- 
naires ont demandé à avoir un dividende 
minimum accordé à la compagnie. Tous les 
travaux ont été exécutés avec grand soin, 
et sans dépasser le devis primitif. 

Après cel lecture, M. Baxendale, un des 
directeurs, expose que la comypaguic n'a 
pas dépensé plus de 37,500,000 fr. , selon son 
premier devis. Elle n'a pas doublé son 
capital, comme les autres compagnies l'ont 
fait; mais elle s'est tenue dans les limites 
du premier devis. Tout l'argent a été em- 
plosé et les travaux ont été complétés à 
‘exceplion de quelques travaux à Abbeville. 

Le gouversement frasçais désire ubtenir 
des capitaux pour exécuter les lignes de 
chemins de fer, mais s’il no traite pas les 
aclionnuires atig'as avec consi ératiin el 
libéralié, il n'es pas probable que les ca- 
pitalistes anglais mettent leur argent dans 
les entreprises de chemins de fer français. 
Les actionnaires anglais ont déjà eu assez 
de déboires dans leurs propres chemins de 
fer, sans aller cn Franc: pour être plus mal- 
traités, Si le gouvernement français veul ob- 
tenir des capitaux de l'Angleterre, il faut 
qu'il soit guidé dans ses transactions par la 
justice et par la bonne foi, autrement per- 
sonne ne pourrait avoir la certitude que sa 
propriété fût en s'eurité en France. 

Le présideal met alors aux voix si la péti- 
tion sera présentée au président, el aux mi- 
pistres de la République françrise par l'ad- 
œinistration de Paris, pour obtenir une mo- 
dification de la concession. 

Cette résolution est approuvée à l'unani- 
milé. 

La résolution consistant à demander que 
la compagnie de Boulogne soit ; lacée dans 
dés conditions analogues à celles que lui au- 
rait faites la loi de 1842, est mise aux voix, 

Un actionnaire demande qu'il soit bien 
entendu que l'Etat, au lieu d'avoirà fournir, 
comme il l'aurait fait, d'après la loi de 1849, 
les trois cinquièmes du capital, c'est-à-dire 
22,500,000 fr. soit Lenu de garantir l'intérêt 
de ce capital, dépensé par la compagnie, de 
façon que cet intérêt soit toujours payé par 
l'Etat, quel que soit le résultat de l'exploita- 
tion A ligne. 

L'assemblée approuve avec celte expli- 
cation la résolution proposée. 

Avant de se séparer l'assemblée vote des 
remerciments au président et au conseil 
d'adminstration. — La séance est levée. 





Chronique des chemins dé fr 
Chemin de fer de Paris à Strañoun - 

| Une lettre qui nous a été adressée ur : 
| actionnaire de Strasbourg formule ks &- 
uricfs suivants contre l'administraia :! 
celte ligne : | 

{4° le lundi 12 novembre est ke jour 
foire de Meaux. Cette faire est la plus x 
sidérable de la Brie : l’affluence étai gnx 
Beaucoup de voyageurs n'ont pas pa jar: 
parce que la compagnie n'avait jus éab. : 
trains supplémentaires. 

2 D'après le nouveau service ébx 
loute personne venant de la camps 
Paris, se tronve obligée de reloume ge 
train de 5 heures 142; c'est Lrop ti La 
impossible d'avoir le temps di Lu mi 
faires. La compagaie aurait dû ée 
autre train dans la soirée. 

Voici notre réponse à ces deux gré 

Une compagnie ne peut deviner io: 
particularités locales el ous les besuese 
rement temporaires ou accidentels, Es: 
réduite à étudier la première année & 
exploitation, afin de se mettre eu mx 
de les satisfaire et même de les pie 
l'aniiée suivante, En pareil cas. c'e 
jours l'administration municipale qu 1 
avertir la compagnie et lui demanéx: 
trains supplémentaires. La comypogox : 
rait bien certainement fait droit à ki 
mande. | 

L'affluence, d'ailleurs, n'a pas &n 
considérable qu'on le dit, car les rex 
constatent une augmentation d'et 
mille francs, ce jour là ; c'est-à-dire, # 
ment environ trois cents vo . Ce 
cents voyageurs onL Lrouvé place; © 
prouve que la compagnie, dans «| 
voyance, & loujours des voitures en m 
à Meaux, 

Tout le monde sait la différence de à 
culation d'hiver et de la cireulatios de 

En été, c'est Paris qui se rend a ht 
pagne pour revenir le soir. En hiver. ! 
principalement la campagne qui vrenti 
ris pour retourner le soir. 

D'après le nouveau serv ce db 
arrivées de Meaux à Paris, le main,» 
9 heures el demie et midi ei demi. 
parts de Paris pour Meaux sont à 3% 
el 5 heures et demie. | 

La compagnie savait que l'intentim 1 
direction générale des Posles était de 
la faculté qui lui est réservée pu 
cle 79 du cahier des charges, d'u" 
compagnie à organiser ua Lrain * 
soir pour le transport des dépêches fl 
donc dû attendre qu'il lui fàt fait ue: 
municalion à ce sujel, commnniit" 
lui était annoncée comme très-protni* 

La direction générale des Postes 
effet de s'entendre à ce sujet avec h°7 
gaie el à partir du 1+° décembre F” 
il partira tous les jours à 7 heures # ” 
du soir un train spécial pour le 
de: dépéèvhes. | 

A compter du 1* décembre, les" 
de la campagne qui seront arrivés #* 








matinée, pourront partir de Paris à 3 heu- 
es, à 5 heures et demie et à 7 heures et 
lemie, 

Notre correspondant n’a done pas à se 
aindre. Les organisations ne se complè- 
ent pas ea uu jour, 11 a toujours fallu du 
emps pour tout. 


rsauisation du personnel] des che- 
mins de fer. 


La reproduction de documents législatifs 
Mportants ne nous a pas permis de conli- 
uer la publication du travail de M. Saint 
on, chef de la gare du Nord, sur l'organi- 
ation du personnel des chemins de fer. 
‘auteur vient de faire paraître son travail 
ous forme de mémoire. Le projet de M. Saint- 
Son est le fruit de longues observations et 
‘une pratique de plusieurs années. À ce 
itre seul il mériterait un examen attentif. 
lais le sujet qu'il traite, et les solutions in- 
énieuses qu'il a fournies du problème dif- 
cile de la discipline et de l'organisation du 
ersonnel des chemins de fer, lui assurent 
*s suffrages de tous les hommes compé- 
snts, Dès que nous aurons l’espace et la 
*mp*, nous nous livrerons à une critique sé- 
euseet approfondie du remarquable travail 
> M. Saint-Léon. 





— ——— = 


© la surveillance de l'Etat sur les 
chemins de fer 


Les commissaires des railways anglais, 
M. Edgard Strult, Granville, Edward Rynn, 
it adressé au Parlement britannique un 
pport dans lequel ils ont traité l’impor- 
ate question de la surveillance de l'Etat 
r_ les chemins de fer, On sait que depuis 
ffaire de M. Hudson, l'utilité d'une sur- 
illance plus complete et plus efficace sur 
opérations des compagnies de chemins 
fer a été généralement sentie en Angle- 
‘re. C'est à ce sentiment unanime dans la 
ande-Bretagne que 1e travail des commis 
ires répond. On remarquera avec quel soin 
: commissaires, tout en réclamant l'inter- 
ntion de l'Etat dans la surveillance dex 
npagnies, pr'clament le principe salu- 
“e de l'exploitation par les compagnies. 
us nous conlenlerous aujourd'hui de don- 
: le texte de cette partie du rapport, tra- 
it par M. Minsrd, ingénieur général des 
nts-et-chaussées. Nous reviendrons sur 
principes el es moyens. 
trait du rapport des commissaires des railwaya. 
du 31 mai 1848, 
DE LA SURVEILLANCE DES RAILWAYS EXISTANTS, 
æ second point qui reste à traiter au sujet des 
mins de fer est relatif au pouvoir qu'il con- 
at de conférer aux commissaires des railivways 
- =) surveillance et le réglement de ceux qui 
ent, 
1e 1840 à 1845, les chambres législatives don- 
ent certains pouvoirs de ce genre au comité de 
\merce (board of trade.) Le principal objet de 
Pouvoirs parall avoir été la sûreté des voya- 
‘rs, et cependant dans quelques cas des règle- 
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ments furent institués pour les convenances du 
public et pour aplanir des contestations élevées 
entre plusieurs compagnies de railways ou avec 
des tiers intéressés. 

Par un acte de 4846, ces pouvoirs furent trans- 
férés aux commissaires des railways. etle mode 
suivant lequel ils étaient exercés a élé tracé au 
commencement de co rapport. L'expérience a fait 
voir que, dans quelques cas, il était désirable 
qu'ils fussent modifiés; c'est ce qui a été exposé 
so s les litres des chapitres ci-dessus, (Ouverture 
des railwoays, trains à bus prix, etc.) 

Il reste à examiner les mesures additionnelles 
à adopter pour faire surveiller et réglementer les 
railways par le gouvernement et de ce qu'ilest dé- 
sirable de faire à cet égard. 

En traitant ce sujet il ne faut pas oublier que 
toute intervention de ce genre doit être regardée 
comme une excceptiou aux règles ordinaires qui 
s'appliquent aux entreprises commerciales , el 
comme devant être justifiée par des circonstances 
particulières. Quoique l:s gouvernemens puissent, 
dans l»s premiers temps, avoir imaginé qu'ils 
étaient capables de faire prospérer les intérêls du 
public en prenant des mesures pour réglemen- 
ler le mouvement des marchandises, et en inter- 
venant dans les affaires privées des commerçants 
et des capitalistes, il est généralement reconnu 
aujourd'hui qu'une telle intervention est fondée 
sur des principes erronés el que les intérêts du 
du public sont mieux soignés en les abandonnant, 
dans tous les cas ordina rs, aux effets de la con- 
currence. Soit que l'on considère le bon marché, 
la qualité, ou la convenance et l'agrément, l'ex- 
périence a prouvé que loue ces avanlages étaient 
mieux atteints, dans loutes les relations ordinai- 
res du commerce, par le libre effet de la concur- 
rence. 

Il y a toutefois Ces exceptions à ce principe 
cspposes que la nature d'une entreprise soit 
te'le qu'elle demande l'exercice de pouvoirs dé- 

passant ceux autorisés par les lois ordinaires du 
pays, ut supposons aussi que le législateur ait 
fé à propos de ne conférer ces pouvoirs que 
conditionnellement, il est évident qu'alors une 
surveillance quelconque de l'autorité doit être 
exercée dans le but d'assurer l'accomplissement 
des obligations ; un acte du parlement pour l'éta- 
blissement d'un railway est précisément dans ce 
cas. 

Les promoteurs d'une telle entreprise étant in- 
cafable: de la condui-e d'après les lois ordinaires 
du pays comme une association où un fonds s0- 
cial de compagnie, demandent au législateur par 
on acte spécial le privilége de former une corpo- 
ration dans laquelle les actionnaires ne soient in- 

| dividuellement engagés que pour le montant de 
leurs actions respectives! ils demandent aussi le 
pouvoir d'exproprier un grand nombre de ee 

| priétaires. Eu concédant ces pouvoirs considéra- 

| Le le parlement a imposé ceriaines ohligations. 
Il est stipnlé que le capital autorisé à être em- 
ployé sera limité, et qu'il sera strictement et ex- 
clusivement employé au projet désigné dans l'ac- 
te; il est aussi stipulé, comme condition ulté- 
rieure, que cerlains avantages seront conférés au 
public et qua la compagnie dans la gestion de 
ses affaires se conformera aux réglements établis 
dans son acte de concession. 

Il est manifeste qu'un certain contrôle de l'au- 
torilé doit être requis pour se prémunir contre 
toute mauvaise application des capilaux, aussi 
bien que pour assurer les autres prescriplions du 
législoteur. Une telle intervention est sans doute 
une exception non-seulement justifiée, mais même 
nécessaire. 

Il y a d'autres considérations, d'une plus 
grande importance, qui font voir que, dans le 
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cas des railways, les avantages ordinaires ne 
peuvent dériver du système de non-intervention 
de l'Etat, et que le principe de la concurrence ne 
leur est pas complétement applicable. 

Lorsqu'on établit les ségnine railways, on 
sup qu'un chemin de fer pouvait être la pro- 
priélé d'une compagnie, Landis que le transport 
pourrait être exéculé par d'autres compagnies ou 
par des particuliers, comme cela a lieu dans un 
canal, En conséquence, les premiers actes de 
concession autorisèrent les compagnies de rail- 
ways à prélever des péages sur ceux qui feraient 
usage de la ligne avec leurs locomotives et leurs 
Wägons, 

S: ca système avait été praticable, le principe 
de là c racurrence devenait applicable aux rail- 
Ways, avec celte seule exception d'un droit de 
passage; mais dog bg prouva bientôt qu'une 
telle exploitation d'un chemin de fer était inad- 
missible. La possibilité des accidents par rencon- 
tres, particulièrement pour les trains de voya- 
geurs à grade vitesse, est à elle seule une raison 
suffisante pour faire voir que les mouvements des 
véhicules doivent être soumis à une seule el même 
direction. L'alimentation d'eau des locomotives, 
la direction des ouvriers de la voie, des hommes 
de service, des aiguilleurs, etc., etc., sont d'uu- 
tres motifs qui empêchent de permettre à tout le 
monde le libre passage sur les chemins de fer. 

Quoique dans certains cas on ait aulorisé une 
seconde compagnie à faire usage d'une petite por- 
tion de ligne = exploitée par une autre, et sous 
de strictes conditions, on doit regarder aujour- 
d'hui comme une règle que l'exploitation ne doit 
être confiée qu'à uue seule compagnie. | 

Si la concurrence ne peut être admise sur une 
même ligne, elle ne peut l'être non plus au moyen 
d'une autre ligne joignant les mêmes points ex- 
trômes. Si cela pouvait avoir lieu, ce ne serait 
À pe dans des districts très populeux ; et encore 
il est douteux que cela fût profitable au pubiic, 
à moins qu'une seule ligne ne fût absolument im- 
puissante à satisfaire toutes les relations, car en 
supposant la concurrence de cette seconde ligne, 
ilnya pe probabilité qu'elle pôt exister long- 
temps. avantages d'une fusion ou de tout 
arrangement entre les deux lignes rivales sont si 
évidentes pour elles, qu'on ne peut espérer qu'elles 
se maintiendraient longtemps en opposition, d'au- 
tant plos qu'elles ne craignent nullement l'éta- 
blissement d'une troisième ligne dont le revenu 
serait Lout-à-fais en disproportion avec le capital 
d'établissement, et c'est effectivement ce que 
l'expérience a pleinement démontré. 

a ae De ce qui précède, nous devons re- 
connaître que le système des railways doit néces- 
sairement participer de la nature d'un monopole 
eten avoir les inconvénients, à noins que celle 
tendance ne soit réprimée par quelques moyens. 
Plus nous estimons l'importance et l'utilité de 
l'invention des railways, et plus nous sommes 
sensibles à ces inconvénients, d'autant plus que 
le coutrôle d'une compagnie de railway sur une 
ligne de communication est plus complet en 
proportion de la supériorité dece moyen de trans- 
port sur tous les autres. On peut trouver que jus- 
qu'à présent les inconvénients du monopole des 
railways n'ont pas été très-grands, parce que ces 
entreprises ont été, en général, dirigée par des 
personnes d'un caractère élevé, qui avaient 
quelque égard aux avis du public et des 
vues éclairées sur les intérêts constants des 
compagnies; mais le mal existe moins dans les 
pertes et les dommages actuels que dans la priva- 
tion des avantages que le public aurait dû retirer 
des chemins de fer. 

(La suite au prochain numéro.) 
EL 
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———————————————_—_—_—_—————.| 
Chemin de fer de Naples à Nocera, | 2811, 4,193, 7,587, 8,145, 10,401, 6,834, 


et à Castellnmare. 


Extrait du procès-verbal de l'assemblée générale 
semestrielle du 45 novembre 4849, 


Sont élus à l'unauimité aux fonctions de 
président, M. le lieutenant-colonel de Linois, 
et à celles de secrétaire, M. Aherson , avo- 
cal. 

Le président annonce que suivant la feuil- 
le de présence, le nombre d'actions repré- 
sentres, s'élevant à 4,234, nombre supérieur 
à celui exigé par les statuts, l'assemblée 
est régulièrement constituée, Il déclare en 
conséquence la séance ouverte, 

L'assemblée entend la lecture du procès- 
verbal de la dernière séance, qui ne donne 
lieu à aucune observation. 

Le président rappelle que l'objet de la 
réunion est : 

1° D'entendre le rapport de la commis- 
sion de la commandite sur les comptes du 
1e scplembre de 1849, ainsi que celui des 
gérants, el sur la situation de l’entreprise; 

2% De procéder au renouvellement annuel 
de la commission de la commandite ; 

3° Et de tirer au sort les onze actions de 
capital qui devront être amorties et rembour- 
sées le 1‘ juillet 1850. 

M. Bertin, membre de la commission de 
la commandite, done lecture du rapport de 
la commission sur les comptes présentés 
par les gérants pour le 1* semealre 1849. 
Ce rapport contienten outre une comparai- 
son raisonnée sur les comptes des années 
1848 et 1849. 

Cette lecture est suivie de celle du rap- 
port des gérants sur la situation de l'entre- 
prise. : 

Ces lectures terminées, un actionnaire fait 
quelques observations sur les produits du 
transport des marchandises ; les gérants ré- 
pondent à ces observations par des explica- 
tions détaillées el satisfaisantes. 

Le président soumet à l'approbation de 
l'Assemblée les conclusions du rapport de la 
commission, qui propose d'approuver les 
comptes présentés par les gérants et de fixer 
le dividende du 1* semestre 1849 à 8 fr, par 
action pour celles payées à Paris, et à 1 fr. 
88 c. pour celles payées à Naples, 

L'Assemblée approuve ces conclusions, 

Le président annonce qu'il va être procédé 
au renouvellement de la commission de la 
commandite, dont les fonctions cessent en 
1849, | 

MM. Vouwillers et Fumagalle, sont réélus 
par aceclamations commissaires de la com- 
mandite à Naples. | 

MM. Bertin, Thévenot, David de Jousselin 
et Gayant, membres sortants, sont réélus, au 
scrutin secret, à l'unanimité, membres de la 
commission de la commandite à Paris, pour 
année 1849 et 1850, | 

On procède ensuite au tirage des onze ac- 
tions à amortir el rembourser le 1° juillet 
1850. 

Le sort amème les nos 11,219, 3,974, 


8,321, 5,148 el 7,454. 
La séance es close. 
RÉSUMÉ DU RAPPORT DE LA COMMISSION DE LA 
COMMANDITE. 


La commission présente ainsi qu'il suit les re- 
coues et lus dépenses du 4° semoltre 4849 : 
Recettes 


Transp. des voyageurs, 78,469 24 
Id. des marchandises et 

bagages, 21,440 83 
Recelles diverses, 1,056 11 


Total des recettes, 103,966 48 443,831 62 
Dépenses el prélèvements. 
Dépenses a ee et d'administration. 
Dépenses à Naples et à 
aris, 66,500 03 


Id. du camionnage, 41,346 77 
Dépense totale, 77,846 80 
Prélèvements. 

Pour le fonds de réserve, 2,342 47 

Pour l'amortissement, 1,873 98 
Pour l'intérêt à 5 p 016 af- 
férent aux 79 aclions 

amorlies, 462 64 


Total, 
Reliquat disponible, 
Ajoutant les reliquats du 
2° semestre 1848, 


82,525 89 352,302 99 
21,640 29 91,528 63 


82 69 484 03 
Reste Lotal à reporter en- 

tre les 14,426 actions 

de 4" série en circula- 

tion, 21,522 38 920412 66 

Ce qui donne un dividende de 8 fr. par action 

ur les actions payées à Paris avec un reliquat 
En 604 fr. 66 à reporter sur le 2° semestre de 
1849 et un dividende de 4 fr. 88 pour les actions 
payñes à Naples, avec un reliquat de 41 fr. 42 à 
reporter également sur le 4* semestre de cette 
année, 

Après avoir présenté les comptes particuliers 
du fonds d'amortissement et du fmnds de ré- 
serve, la Commission compare entr'elles les re- 
cettes, puis les dépenses des deux 4°" semestres 
des années 1848 el 1849. 

Comparaison des receltes pour les 1°" trimestres 
4848 et 1849. 

Le nombre des voyageurs qui avait été pendant 
le 4er semestre 1848 du 444,299 s est élové pen- 
dant le 4% semestre 4849 à 461,604, ce qui # 
produit une augmentation de 6,629 66 soit 
47,608 (r. 24. 

La mouvement des marchendises présente les 
résultats suiva 18 pour is deux 1° semestres des 
années 4848 e11849 

Nombre de tonnes transportées en 1818 49.146 
en1859 22,087 


Augmentalion pour 1849 2 9:4 

| 2 C3 
Recettes des marchandises en 4848 22,326 97 
en 1849 21.460 83 
Dimioution pour 1849 884 45 
Celte contradiction entre le tonnage et les re- 
cettes s'explique par la diminution du camionnage 


et par des transports de marchandises à de cour. 
tes distances. 


Comparaison des dépenses rowr les 1°" semestres 
1848 et 1N49. 


Il résulle de la comparaison des 9 sections 


principales de la dépense générale qu ee | 
1e" 8 mestre 4849 à diminué de 871% 
; celle du 4+ semestre 1848. 

RÉSUMÉ DU RAPPORT DES GÉRAyTS 

Les gérants annoncent qu'ile n'ont rs y: 
ler 4u compte-rendu par la commises : 
commandite pour le semestre éco 16, et. 
barneront à ce qui concerne l'état actuel & 
treprise. 

Le cours mnyen du ducat, qui, prurled n 
| semestre 1848, n'était que de 4 fr. 45 sta 
! 4 fr. 27 dans le premier semestre LH 
probablement de 4 fr. 32 pour le #metnx 
ral Cette marche progressive anucec > 
du commer:e international. 

D'un autre côté, l'augmentalion duos k ten 
des voyageurs, par rapport à l'année Ki e 
commencé à 6e man festur dans le crus i 
mois de mai, à Loujours continué: péenmen, : 
recelles sont encore bien au-dessous de co! 
l'année 1847, frappées cependant d'ate à) 
chose alimentaire et commerciale, et par à 
de celte agitation politique, qui eat pour rist 
les borcicades du 15 mai 1848. Caperde 
tranquilité est parfaite à Naples, et les ban 
sérieux de ce pays ne croient pas pasbs 
nouvelles commotions ; mais (out est ébeyk1 
les secousses révolutionnaires, et les tres 
mal sont lentes à s'effacer. Le commerce ti 
peu repris à Naples, et la masse des étrange! 
reviendra que si elle a la conviction gri: 
plus de srcouses à craindre. 

Quoi qu'il en soit, on est en voie de rotor 
de meilleures recettes, La portion ls pla w 
du camionnage cesse avec le mois atul.t 
deux aunées, il n'y aura plus à faire de si 
pour lu, et il apportera, au contraire, gt 
produits qui augmenterout les recettes ss) 
ler aux dépenses. À cette même époque te 
dre à la fin de 1854, le fonds de résancd 
complété, deux seules causrs réunies sp 
teront le dix Jende annuel de plus d'un deu: 
cent. Si alui s on est revenu aux recetes tt 
pour les voy geurs, on verra reparatiresn 
ep augmentation, peut-être, be chiffre dif 

e div'dende. 

Le chemin da fer do Naples à Nocers til 
tellamure a eu, Île premier de tou, Le 
honneur de recavoir le Pape dans +3 ci 
À Naples, chez ce peuple éminemment ms 
que et religieux, ua tel fait a vne grart 
tres-favorauie à la conservation des interts! 
sociéié du chemin de fer. 


— 








Anremblée légisiative. 


SUITE DE LA DRUXIÈME DÉLIRÈRATION SU8 LE) 
JET DE LOI RELATIF AU CHEMIN DE FE ME 
SEILLE À AVIGNON, 

M. CHARAMAULE, Messieurs, je n'a qz 
mot à dire .. 
Vote nombreuses, La clôture! La cbbturt! 
M. LE PRÉSIDENT. Permettez, monsieot À 
maule, on réviame La clôture, je suis ot à 
sulter l'Assemblée, 
| À gauche, Ou à toujours le droit de rigs® 
{ un ministre! 
{ A droite. On ne parle pas trois fois sarl? 
| question, 
M. LE PRÉSIDENT. On A parlé après a #2 

Exclamatiuns à gauche.) 

Je consulte l'Assemblée sur Ia clôture ds2 
cussion, 

| (L'Assemblée consultée, 

la discussion au milieu 
gauche.) 

M. CHANAMACULE Je demande la paruk 87 
rappel ou réglement. 

M. LE PRÉSIDENT. La parole est à M. Cu 

Pour un rappel au règlement, 


rononce Le rfu’ 
es réclamations * 
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M. CHARAMAULE. 1 est écrit dans le règlement, 
Bjourdaut coutume toujours, et en dehors de tout 
églement, le bou seus l'aurait indiqué, que, lurs= 
ue 4 parole &t séseivéé aurés uu uniuistre, C'est 
our lui répondre, En bien, loyelemeut, a-1-00 ré- 
wudu à M, le ministre des travaux publics ? 

Pois à druite, Cela n'est pas dans ve réglement, 

M. CHAMAMAULE, J'en appelle à votre luyauié : 
=L-un la parule après ua tuinistre pour parler dans 
Fanbune seus, où pour ut répondre Ÿ 

La méme voix, Je ne dis pas le contraire, mais 
‘invuquez pas le réglement, Le réglement ne dit 
"8 cel, 

M. LE PrésioexT. Je ferai observer à l'honorable 
- Clursmaule, qui demande la parole pour uu rap- 
el au rédleiment, qu'aucun article du réglement ne 
sut quôa prenne la parolé après un ministre ; 
d'il es seulement d'usage qu'on ne laisse pus vo- 
Fr l'Assembiée sous l'impresstun du discours d'un 
inistre, Un discours à éle prononcé après celul de 

le ministre des Lravaux publics; il n'est pas 
Éine dans les usages de l'Assemblée que ce suit 
ujuurs un discours en réporse au discours du mi- 
stre. (Bruit.) 

Daus tou. les #28, n'y a pas de violation du régle- 
ent ; l'Assen blée « décidé, ex la decision de l'As- 
mblée fait loi, (éaclarmations à gauche.) 

M. Charanaute aura la parole tout à l'heure pour 
velopper son amendement. 

Voix d druite. Nut ne parle plus de deux fois sur 
niéme queslion, à moins que l'Assemblée n'en 
cide autrement, C'est l'article 37 du réglement. 

M. LE PRÉSENT, Je ne crois pas que M. Cha- 

maule lui-même insiste sur le rappel au règle. 

but | 

Nous reprenons la délibération sur le premier pa- 

graphe de l'art. 4. (Üruit à gauche.) 

M. PÉAN, au milieu du bruit, On n'a pas fait la 

nire-épreuve, 

M.LE Pnés DENT. Que dites-vous, monsieur Péan ? 

M. PÉAN. Je dis que la Cuutre-épreuve n'a pas eu 
u sur la clôture, 

M. Le PuésinenrT. La contre-épreuve à été faille 

fclamationus à gauche); seulément vous ne vou 
êtes pas appetçu, J'ai mis la clôture aux voix, 
fait une première épreuve, et j'ai consulté sur la 

iiènre épreuve. 

{ gauche, Mais non! mais non! 

f. LE PRÉSIDENT Je vous demande pardon, et 
‘ous n'avez pus entendu, c'est que vous avez fait 
bruit qui vous à empêchés d'entendre ; mais j'ai 
isulté l'Assemblée. 

du reste, rassurez-vous : comme M, Charamaulr 
proposer une modification à sa propre rédaction, 
rendra de nouveau la parole, la disrus-ion s'on— 

ra une deuxième fois, et vous la clorez quand 

18 voudrez ; mais vous ne pouvez pas faire qu'un 
e émis ne l'ait pas été, 

Ï vous étiez un peu plus silencieux, vous suivriez 
ux les opérations de l'Assemblée. 

e reprends le premier paragraphe de l'art. 4, 
lequel tout le monde est d'accord, et je le met- 
ensuite aux voix 

Un règlement d'alministration publique déter- 
era les formes suivant lesquelles la compagnie 

tenue de justifier vis-a-vis de l'Etat : 4 de 
leution des conditions approuvées par le gou 
1#ment, pour la réalisation de l'emprunt, » 

æ msi paragraphe est mis aux voix et 
té. 

. 12 Paésinenxt M, Charamaule demande la 
le pour modilier sa propositiun, 

CHARAMAULE  Mrssivurs, je me rallie à la 
de de M ie ministre des travaux publics; je ne 
1 pas autre chose que ce qu'il à voulu garantie 
méme; je me résume a demauder que le droit 
outrôler les recettes etles dépenses suit garanti, 
eo propose la rédaction que vuicr : je laisse 
remière partie que l'ou vieut de voter, et j'a- 
e: 

L'Etat interviendra, aux frais de la compagnie, 
contrôler les depenses et les receiles, Cutista- 
rs bénétives nets et eu assurer l'application su 
Joursement des simmes dont il se trouverait a 
uvert, selonles prévisions de l'art, 3, » 
ils ce que M. le ministre a voulu; Je ne propose 
sutre chose. 

Lk PRESIDENT. M, le ministre des travaux pu- 

a la parole, 


L 


M. BINEAU, Ministre des travaux publics. Mes- 
sieurs, je demande a l'Assemblée de vouluir bien 
repousser la nuuveile rédaciion de M. Charamaule. 


(füires bruyants à gauche.) 
À droite, Ecoutez done! 


M. LE PRÉSIDENT. Ou ne peut même dire un mot à 
la tribune paisibiement sans que vous interrompiez 
par vos murmures où vos accés d'hilarité; laissez 
dune M. le ministre des travaux publics développer 


son opinion. 


M. BINEAU, ministre des travaux publics, L'amen- 
dement de M Charamaule, tel qu'il le produit en ce 
mument, et autant que je puis le comprendre à la 
prennêre audition, ne diffère de la rédaction qui 
vous est prupuste d'un rommun accord par le Gou— 
Vernement el par la cominission, que sur un point: 
c'est qu'il énouce que le contrôle et la surveillance 
de l'Etat sur les opérations de la compagnte seront 


exercé aux frais de cethe compagnie, 


Ceue addition, Messieurs, je viens la combattre 
comme parfoitement inutile. Cetle clause serait en- 
tiéremeut superflue, car le cahier des charges an- 
nexés à la concession des chemins de fer à stipuilé, 
formellement stipulé que le contrôle à exercer par 
l'Etat sur toutes les opérations de la compagule, au- 


rait lieu aux frais de la compagnie qui, à cet effet, 


est obligée de verser annuellement au trésor une 
somme déterminée par le cahier des charges lui- 


même, 

L'Assemblée le voix done, il n'y a aucune néces- 
site d'adopter l'amendement: et si M. Charamaule 
avait bien voulu, avant de le piésenter, consuiter le 
cahier des charges, 11 se serait convaincu de l'inuti- 
lité de sa proposition, et il aurait évite a l'Assembiée 
une perte de temps cousidérablé, (Frès bien, trés 
bien! — Aux vo:sxl aus vulx! 

M. CHARAMAULE, de sa place, C'est une erreur 
maéririle.. (Aux Voix! aux voix!) Permettez-moi 
de répondre à M. le ministre... (Assez! assez ! — 
Aux vor! aux voix!) 


Le cahier des cnarges ne réserve pas, et je 
supplie qu'un le vérilie, ne réserve pas le droit d'in 


teivenir peudant que les opératious se funt. 11 ne 
réserve que le droit de vérilier aprés coup. Eu bien, 
voila la differ: nee essrnticile. 

M. BENO.ST L'AZY. Vous êtes dans l'erreur, 

M CHARAMAULE Mou Dieu! c'est uue erreur... 

M. sexoisr D'AZY. Eh! saus duuse, vous dies dans 
‘erreur! 
lu. CHARAMAULE. Messieurs, ne confondons : 
il y à deux sorte. de coutiôte de surveitlauce, 1 y a 
le Cuntrôle des opératiuns partielles pour ge le 
compagnie ne s'écarte pas dus clauses du cahier des 
chasges; tnais 11 n'y eu a aucun ayant pour but 
d'empêcher que la compagnie se livre a des dépeu- 
ses exagérées, abusives, qui compromettent sa si- 
lualion, et, par conséquent, sa respousabilité envers 
l'Etat, (Approbation a gauche } 

Une voix Mais c'est administrer, cela. 

M. LE RAPPORTEUR. Que l'Assemblée me permette 
d'ajouter à ce que lui a dit M. le ministre des tra- 
vaux publics, que l'amendement de M. Charamaule 
compromet l'intérêt de l'Etat (Rires dubitatifs à 
gauche), et voici pourquoi : 

Dans le projet du gouvernement on renvoie à un 
réglement d'administration publique pour poser 
les règles du contrôle. Eh bien ! l'amendement dé- 
truut cette partie de l'article du gouvernement. L'a- 
mendement veut que l'Assemblée décide que l'Evat 
luterviendra, mais sans poser aucune régle ; il veut 
que l'Assemblée décide que le gouvernement inter- 
viendra pour centrôler les opérations Nous, nous 
avons été plus prudents, nous chargeons le conseil 
d'Euat d'établir les regles du contrôle, 

M CHARAMAULE. Nous aussi. 

M. LE RAPPORTENR Mais non. Vous dites seu- 
lement : « L'Euat interviendra, » et vous ne posez 
pas de règles. 

M. Lk PRÉSIDENT, Je vais relire l'amendement 
dans sa forme nouvetle ; je do s préveuir l'Assem-— 
blée qu'on à demandé un scrutin de division sur cet 
ameudement, (Exclamation à droite.) 

À droite, Les noms des signataires, (Oui! ouit— 
Uu graud nuinbre de représentants, siégeant sur les 
baucs supérieurs de la gauche, se lèvent et deman- 
dent qu'on ajoute leurs noms —- Agitation.) 

Un membre, On ne vous connait pas. (Les noms 
les noms!) 

M. LK PRÉSIDENT. Voici les noms de ceux qui 

























ont demandé le serutin de division : MM. Chavoix, 
Lavergne, Arnaud (du Var)... (Interruption.) 

Voix diverses, C'estinutile, ou les mettra au Mo- 
niteur, 

M. LE PRÉSIDENT. On demande la lecture des si- 
guataires : c'est dans le droit de l'Assemblée; je 
dois par conséquent y déférer (Lisez ! lisez ! 

Je les lis; vous n'avez pas besoin de m'y inviter, 
c'est mon devoir : 

MM. Chiavoix, Delbetz, Mie, Lavergne, Montagut, 
Arnaud (du Var), Signard, Boysset, Pelletier, Gui- 
sard, À. Bouvet, Baudin, Soini-Ferréol, Racouchot- 
Jules Leroux, Guidon, Viguier, Laclaudure, Dus- 
soubs (Gaston), Alexaudre Martin, Chaïs, Louis Vas- 
seur, Lafon, Tamisier. 

Le scruin de division va avoir lieu sur l'amen- 
dement de M. Charamaule, dont je donne une nou- 
velle lecture : 

« L'Etat interviendra, aux fraisde la compagnie, 
pour contrôler les dépenses et les recettes, consta- 
ter les bénéfices nets et en assurer l'applicasion au 
remboursement de sommes dont il se trouverait à 
découvert, selon les prévisions de l'article 5. » 

Le scrutin est ouvert. 

Le scrutin public auquel il est procédé sur l'amen- 
dement donne le résultat suivant : 

Nombre des volants...., .....,, 
Majorité absolue... .......,,, …. 294 
Billets blancs (pour l'adoptior)..., 313 
Billets bleus (contre).......,.,, 353 

L'Assemblée n'a pas adopté l'amendement. 


REPRISE DE LA DISCUSSION. 


M. LE PRÉSIDENT, Nous reprenons l'ordre du jour. 

L'amendement de M. Charamaule à été repoussé, 
La première partie a été votée. 

Je consulte l'Assemblée sur le texte suivant , 

« 2 De ses frais anauels d'entretien et d'exploi- 
tation du chemin de fer, el de ses recettes. » 

Ce paragraphe est mis aux voix et adopté.) 

aragraphe 3. « Ne seront pas comptés dans les 
frais aunuels d'entretien et d'expluitasion, les inté— 
êts et l'amortissement des empruuts que la compa- 
guie se trouverait dans le cas de contracter en sus 
dés 34 millions sus-énoncés, » (Adopté } 

M. LE PRÉSIDENT. M. Versiguy à propusé un para- 
graphe additionnel, dons voici le texte : 

« Ce réglement contiendra les nums de tous les 
porteurs d'actions à partir du 1+ novembre 1444,» 

M. venrsiGny. Messieurs, j'ai essayé, dans la s6- 
auce d'hier, de mr le rejet que je vuverai du 
projet de loi qui vous est soumis par des raisuns 
empruntées à, l'économie sociale ; je pérsévère en 
core daus les principes que j'ai eu l'honneur de dis- 
culter bier, quoique peut-être il y ait un certein 
danger à le faire depuis que, sur la Lête de reux qui 
professent ces principes, une menace d'extermina- 
Uon a été formulée bautemement par M, le préfet 
de f gens 

gauche. Très bien! trés bien! 

À droite, Qui! oui! — Très bien ! très bien ! 

M. VERSIGNY. Eu premier lieu, j'ai expliqué pour- 
quoi je voterai contre le projet de lui, par des rai- 
sons empruntées à D re spéciale à laquelle 
s'applique le projet de loi, et dans cet ordre de con- 
sidérauions se sont trouvés des motifs tirés de la na- 
ture de l'opération qu'il s'agit aujourd'hui de con- 
sacrer par ce projet de loi. 

Or, messieurs, ce qui m'a le plus frappé, c'est la 
crainte que l'opération dont il s'agit ne couvre une 
spéculation immorale; c'est-à-dire que l'opération 
ne soit pas séricuse, que l'emprunt ne soit pas réa- 
lisé et ne serve pas à autre chose qu'à déguiser et à 
favoriser une spéculation. C'est en suivant ce der- 
nier ordre d'idées que j'ai formulé l'amendement 
que j'ai l'honneur de vous soumettre et qui est ainsi 
conçu : 

« 5° Ce réglement d'administration publique con- 
tiendra les noms de tous les détenteurs d'actions, à 
partir du 41e novembre 1849. » 

Quelle que soit l'opinion des membres de cette 
Assemblée sur la question du fond, il ne peut pas y 
avoir de dissentiment entre nous sur une question 
de moralité et de sincérité dans une opération 
qu'on nous demande de consacrer. Or, Messieurs, 

ue faut-il que nous ayons tous ? La certitude que 
l'Etat n'est pas dupe d'une opération factice, et ce 
qui est plus grave encore, n'est pas exposé à être 
complice d'ume spéculation immorale, 
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Quant au côté sérieux de l'opération, ce côté sé- ; 


rieux sera révélé par l'expérience et par les fuits. 
Mais, quant au côté moral, nous pouvons, dès à 
préseut peul-être, avoir déja une garantie, et c'est 
celle garantie que je viens vous demander; cette 
garantie se trouvera daus la publication des noms 
de tous les détenteurs d'actions à l’époque du 4er 
novembre 1849. Je prends celle époque, parce que 
c'est celle où les actions ont pu être déjà concen- 
trées, en raison du projet de loi soumis à nos déli- 
bérations. 

1 y a d'autant plus de chances d'obtenir ces noms- 
là, que depuis que le chemin est mis sous le sé- 
questre, il a dû'y avoir une circulation excessive- 
meut faible, si même il y a eu circulation, de ces 
actions au porteur. On comprend que le chemiu 
ayant été mis sous le séquestre, el étant exploité 
par l'Etat, il n'y ait pas beaucoup d'opérations sur 
les actions, d'autant plus qu'elles étaient descen- 
_ au minimum, qu'elles pouvaient atteindre 
200 fr, 

Vous comprenez en même Lemps qu'il ÿ ait eu un 
point d'arrêt dans la circulation de ces actions, en 
raison précisément du projet de loi qui nous a été 
présenté, et de l'espérance des détenteurs d'actions 
de pouvoir réaliser dans quelques semaines, après 
l'adoption du projet de loi, le montant de leurs ac- 
tions à un taux plus élevé; car, je le répète, ce sera 
un objet de spéculation pour les détenteurs d'ac- 


ons qui, suivant moi, doivent être tenus pour 


suspects. | 

Mais enfin nous avons la possibilité matérielle 
d'avoir une liste exacte de tous les délenteurs d'ac- 
tions au 17 novembre 1849. Si donc nous faisons 
œuvre de secours, d'assistance, faut-il que l'Assem- 
biée soit édifiée, et qu'elle ait connaissance des per- 
sonnes que nous venons ainsi assister. 

Si l'opération ne peut-être mise à exécution d'une 
manière romplète, elle ne le sera que partielle- 
ment; le réglement d'administration publique l'ex- 
pliquera. En tout cas, en adoptant mon amende- 
nent, l'Assemblée aura témoigoé de sa sollicitude 
pour la morale publique, (Approbation à gauche.) 
C'est pour cette raison que je persiste avec con- 
fiance dans mon amendement. 

M. LE PRÉSIDENT. L'art, 67 du règlement est 
ainsi conçu : « Tout amendement proposé pendant 
la deuxième délibération est renvoyé de droit à 
l'examen de la commission, si le rapporteur le de- 
mande. » 

M. le rapporteur demande-t-il le renvol ? 

M. PROSPER DE CHASSELOUP-LAUBAT, rapporleur. 
Je ne demande pas le renvoi, je demande à com- 
battre l'amendement en tré pt u de mots. 

Vous savez Lous, messieurs, qu'une clause com- 
mune à tous les cahiers des charges relatifs à toute 
espèce de compagnie de chemin de fer est celle-ci : 

Toutes les actions seront d'abord nominatives ; 
puis, quand le versement de toutes les actions est 
opéré, il y a faculté pour la compagnie de les trans- 
former en actions au porteur. Quand toutes les ac- 
tions sont au porteur et lersqu'elles sont toutes dans 
la circulaticu, ilest évident qu'il est impossible de 
pouvoir saisir les noms des détenteurs, en sorte que 
ma proposition, dans cetle hypothèse, n'aurait pas 
de résultat, n'aurait pas d'exécution possible. Mais, 
d'après les renseignements que j'ai pris, notamment 
auprés de M. le ministre des travaux publics, voicl 
ce qui existe : Dans la compagnie dont nous nous oc- 
cupons, une grande partie des actions existent en- 
core nominatives, en sorte que, pour relles-àa, rien 
ne sera plus facile que de dresser le tableau des por- 
teurs de ces actions au 4+° novembre 1849. | 

Maintenant, relativement à la partie des actions 
qui sont aujourd'hui au porteur, il est encore pos- 
sible d'avoir les noms des détenteurs à cette épo- 
que, Effectisement, voici ce que deviennent ces #c- 
tions au porteur, Comme ce sont des titres trés-pré- 
cieux , on ne les porte pas avec soi; on les dépose 
dans une caisse spéciale au siége de la compagnie, 
et, en échange du titre, on vous donne un certificat 
à l'aide duquel vous pouvez faire la négociation. 
Ainsi donc nous trouverons, avec le numéro d'ordre, 
ceux qui étaient possesseurs d'actions au 1° no- 
vembre, présent mois. 

Maintenant veut-on avoir les noms des porteurs 
des obligations de l'emprunt de 45 millions ? Ce n'est 
pas un secret; nous avons dit hier, ct nous avons 
montré que nous avions la liste des porteurs de ces 


obligations; cette liste a passé sous les yeux de la ! 

commission du budjet, elle peut passer sous les yeux 

de l'Assemblée si elle le désire. Pourquoi cela? C'est 
ue les obligations ne sont pas au porteur, 

Mais lorsque vous voulez savoir le nom des action- 
naires composant aujourd'hui la compagnie, permet- 
tez-moi de vous le dire, vous faites absolument la 
mème chose que si vous demandiez quels sunt les 
porteurs des billets de banque. Vous-imêmes vous 
nous disiez hier que ces actions étaient descendues 
à 15 ou à 220 fr. ; elles sont cotées à la bourse tous 
des jours, et il vous est impossible de connaître les 
personnes qui les déliennent. 

Nous croyons donc que l'amendement n'atteindrail 
passon but. 

Et maintenant, s'il m'est permis de dire toute ma 

nsée, j'ajouterai que je ne comprends pas bien le 

ut qu'on se propose, Mais je ne vois que trop le ré- 
sultat qu'on alteindrs; par la proposition on fera 
planer un cruel soupçon sur l'Assemblée. Messieurs, 
depuis deux jours je suis profondément affigé d'avoir 
entendu certaines interpellations parties de ce côté 
de la chambre (le côté gauche) : lorsque l'honurable 
M. de Moucly était à la tribune, une voix anonyme 
s'est écriée : Etes-vous actionnaire? 

Hier, on a répété à peu prés les mêmes choses. À 
de pareils propos, dans cette enceinte, il n'y a guère 
d'autre réponse que le dédain; mais en dehors de 
cette enceinte il pourra y avoir d'ignobles échos de 
ces paroles, et nous, qui avons donné _— temps 
de notre vie à faire honnêtement et le mieux que 
nous avous pu les affaires de notre pars, nous qui 
usons ici ce que nous pouvons avair de force et d'in- 
telligence à défendre les propositions que nous 
croyons bonnes, on nous représentera comme poussés 
par le plus vil des intéréis! 

Voix à gauche. Cela s'est vu ! 

M. pecuetz, Et le procès Teste et Cubières. 

M. LE RAPPORTEUR. Eh bien! sachez-le, pour ma 
part, je vous livre ma vie tout entière. Elle défile 
toutes vos calories. (Très-bien ! très bien !) 

M. LE PRÉSIDENT, La parole est à M. Versigoy. 

M. vVERSIGNY, Messieurs, je ne voudrais pas passer 
pour un écho anticipé et ignoble de ces calomnies, 
dont on vient de parler. Ma proposition est com- 
plétement désivtéressée, sincère el luyale, Je ne 
suspecte aucun de mes honorables collègues, et 
je ne suis point la voix anonyme qui à eu tort, un 
grave tort, d'adresser une question, pour le moinsun 
peu pertinente. 

Plusieurs membres. Dites impertinente ! 

M. VENSIGNY. J'aurais ujoulé trés-impertinente, 
messieurs, s'il n'y avait pas une loi qui fait un de- 
voir à tous les représentants du peuple de s'abste- 
nir de prendre part aux délibérations dont, en 
définitive, mous sommes les souverains régulateurs 
ec juges. 

Un membre à droite. Ce n’est pas la question. 

A gauche. Si, c'est la question. 

M. VERSIGNY. Maintenant, mon projet, ou plutôt 
mon amenderment n'a pas pour but de dévoiler des 
scandales, auxquels je ne crois pas; mails enfla, s'il 
a pour résullat d'apprendre que des membres de 
cette Assemblée seraient actionnaires du chemin, 
ce ne serait pas ma faute, ce serait la faute de ces 
actionnaires. Quant à moi, je n'avais pas même 
songé, lorsque j'ai rédigé mon amendement, que ce 
résultat pût être obtenu. Je ne m'explique pas sur le 
désir que j'aurais que ce résultat fût dévoilé ou ne 
fût pas dévoilé. 

Je connais la loi écrite, je la respecte pour ma 

art, 

. Je n'ajoute qu'un seul mot en rectification des 
paroles prononcées par M. le rapporteur. 

On m'a dit : Toutes les actions sont au porteur ; 
par conséquent vous ne pouvez pas les saisir, C'est 
précisément la qu'est l'erreur. Méme pour les ac- 
Lions au porteur, il n'y à pas analogie avec 
les billets de banque, et M. le rapporteur a fait 
abstraction des explirations que j'avais eu l'honneur 
de donner à l'Assemblée; une grande partie des 
actions sont encore nominatives. Ît est évident que 
la compagnie à transformé beaurvoup de ces actions, 
mais elles ne les a pas transformées toutes. Par con- 
séquent, pour toutes cesactions nominatives, on 
peut faire la liste que je demande. 

Pour les autres, j'ai dit, les actions au porteur sont 
déposées au siége de la société ; et il n'y a, entre les 
mains des détenteurs de ces actions, que des cer- 


tifvats constatant qu'ils sout p-opriélaies (s. 
lions. 

Je sais bien que, nonobstant ces rertitran ;, 
pu y avoir une certaine circulation d'actroes x 
leur; mais à cela je réponds que celle cireulss, 
dû être extrémement faible, d'une part, parts es, 
chemin étais sous le séquestre depuis us y « 
d'autre part, parce que, depuis la pésenitns à 
projet de loi surtout, les propriélaires d'acbse 
200 fr. ont dû ottendre avec espoir La décéhs » 
l'Assemblée qui ferait porter leurs actious à ei 

Or, quand je demande la liste des détenbeun 
1er novembre 4849, c'est parce qu'il est érides dy 
jusqu'à cette époque il y a eu stagnation, el que 
a pures n'ont pu avoir lieu en grand sens 
Voilà comment j'explique qu'on peut avoir k be 
des détenteurs d'actions. J'ajoute, et j'ai ve 
que, si on ne pouvait svoir la listé compn 
on pourrait avoir une liste partielle Ms y 

moins, l'Assemblée aura témoigné de 4 mie 
tude et de sa parfaite bonne foi pour s pire 
même temps que de sa volonté de ne pas se vob 
dupe ou complice d'une opération qui ser b 
honnête. 

M. LE PRÉSIDENT. M. le ministre des Uanag 
blics a la parole. 

M. BINEAU, ministre des travaux publie. k4 
prendrais pas la parole, Messieurs, si l'hmd 
préopinant ne m'y avall, en quelque sorte, ty 

Je regrelle qu'en venant tout à l'heure medtes 
der des rensrignements, il ne m'ait pas dit dise 
but et pourquoi...(Exclamations irouiquesi l'as 
gsuche.) 

Je repète, Messieurs, que si l'honorable K ts 
signy m'eût dit sa je lui aurais dues a 
renseignements, je les lui aurais même davst x 
complets, et je l'aurais fait de manière à li ét 
l'erreur dans laquelle il est tombé. Voui da 
comprendre. 

M. Versigny est venu me demander si les em 
étaient nominatives ou su porteur, el comex:| 
les transférait, 

J'ai répondu _ le Gouvernement n'avi es 
voir en cel matières; que je ne savais et ne éni 
savoir, à cel égard, rien de précis, mu ç# 
croyais que, dans celle compagnie, il y #wl 
sclions nominatives et des actions au purteur.f.# 
pourraient aujourd'hui étre toutes au porteur, pl 

ue le capitat entier a été appelé : mais qu 

oute, il y avait encore des actions nominsuie 

J'ai ajouté, sur une nouvelle question, qui {4 
quefois il arrivait que les propriétaires d'xtual 
porteur, aûn de ne pas courir le risque ét pl 
ces sortes de valeurs, les déposaient dans ls 
de la compagnie, et en reccvaient un rm 
M. Versigny appelle cette réponse use rérém 
(Non! non!) M. Versigny a dit que le mul 
avait révélé qu'il y avait des actions som! 
et des actions au porteur, dont le proprétond 
vait être connu. Je ne relève pas le mot: Xw4 
pose pas qu'il ait été dil avec intention, [a 
a l'amendement. 

M. Versigoy veut que le réglement qui mi 
par le Conseil d'Etat contienne Les noms de #4 
naires apparienant à la compagnie, à pau. p 
ce sont se: expressions, du 1e novembre, pe 
actions pe élaient nominatives à célie GA 
rien de plus facile Mais pour les actions que. ! 
porteur, commeut fera M. Versigey ? UN sp * 
doute qu'il ira dans la “aiise de la compas * 
suller les certificats qui ont été délis rés au # 
sants de ces actions au porteur. Mais nes 
il pas que, si la compagnie veut échapper 19 * 
trôle il n'y a rien pour elle de si simp'e: 
sortir de sa caisse, la veille du jour ou l'E 
dra exercer ce contrôle, les actions au pre” 
_u _. rendra aux propriétaires. (fume 
cne. 

Un membre à gauche. Vous les jugez bien 

M VensiGNy. Le chemin est sous le #0#- 
le Gouvernement peut tout voir. , 

M. LE MINISTRE DES TRAYAUX PUBLICS [N° 
Messieurs, qu'il y a un grand nombre der® + 
déposant n'est nullement le propriétaire: #? 
fréquemment que le déposant à reçu le-#" 
Bärantic où en dépôt ces actions, pour #0 
créances. Ce n'est donc pas le propriétaire 
connaltriez par ce moyen. 2 

Je dois, maintenant, répondre à une in" 


SUPPLEN!" 
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i me vient de ce côté, (le côté gauche}, et, si je 

me trompe, de M, Versigny lui-même; il me 

1 Mais le chemin est sous le séquestre, et l'Etat 
e droit de tuut voir, 11 ne faut pas se méprendre, 
ssieurs, sur les effets du séquestre : par le sé- 
estre, l'Elata fait ce qu'il étais obligé de faire, 
n de plus ; il a pris en mains l'exploitation. Vous 
! uoi? C'est parce que, sans le séquestre, 
créanciers allaient saisir les recettes, et priver, 
t conséquent, la rompagnie des moyens de conti- 
er son exploitation; sans le séquestre, les créan- 
rs, à l'instant même, allaient forcer les machines 
‘arréter, et suspendre la circulation, Le Gouver- 
nent a dû recourir à une mesure extrême mais 
ressaire, le séquestre, el pourvoir ainsi aux exi- 
ces de l'intérêt général. 
fais il n'a fait que cela. Est-ce que M. Versigny 
it que le gouvernement a mis la main sur les 
ions de la compagnie ? Cela ne le + pas. 
gouvernement ne s'est pas occupé de connaitre 
actions qui valent se trouver dans les caisses 
la compagnie. 

Etat a enis la main sur ces caisses, ct il a dû le 
€ pour dresser l'inventaire et diriger d'emploi 
toutes les réserves en argent et en , doet la 
qu pouvait disposer le r où le séquestre 
LÊ prononcé. De même que le jour où le séques- 
sera levé, la compagnie viendra prendre posses- 
a de tout l'argent qui pourra se trouver dans les 
ises. Mais, quaut aux actions, le gouvernement 
l'en est pas occupé. Il n'a pas regardé s'il y avait 
| caisse spéciale daus laquelle les propriétai- 
les avait déposées. Le squestre ne donne à l'Etat 
el moyen ai aucun droit pour exercer un pareil 
tr LE 
8 ne répète pas ce qu'a si bien dit l'honorable 
porteur sur ce qu'il y a d'odieux dans la pensée, 
du moins dans les conséquences de l'amende- 
ot qui vous est proposé, Ce que je veux dire à 
isemblée, c'est gr cet amendement, s'il était 
pté, serait aussi inutile qu'il est impossible à 
cuter, et que vous nesauriez rien, si ce n'est les 
os du petit nombre d'actionnaires qui ont con- 
ré des actions nominatives. Je le répète en ter- 
ant, je regrette que, tout à l'heure, M. Versigny 
m'ait pas fait connaitre sa pensée ; car, en lui 
nant ces rensei, ents etenles lui donnantplus 
1plets encore, Fauras, je crois, évité à l'Assem- 
: le débat qu'elle vient d'entendre. (Très bien ! 

bien! Aux voix!) 

. LE PRÉSIDENT, M. Versigny à modifié son 
Indement de la manière suivante : 

Le réglement d'administration publique con- 
dra les noms de tousles porteurs d'actions à 
Lir du 4° novembre 1849, ainsi que les noms des 
nisseurs el des entrepreneurs, » 

vais consulter l'Assemblée ; mais, comme il 
Jemaudé un scrutin de division... (Esclama- 
i à droite.) 
er voir. Les noms des signataires de la 
aode! 

LE PRÉSIDENT. Je vais lire les noms; ce sont : 

Lamarque, Mie, Delbetz, Chavois, Edgard 
et, Denayrouze, Carlos Forel, Chamiot, Benier, 
at, Tamisier, lons-Tande, Pierre Lefranc, La- 
sse, À. Clément, Racouchot, Viguier, Alphonse 
lin et deux noms illisibles. 

- Le président explique le vote, es El est procédé 
crutin, puiseu d'pouiilemen.) 
aAuUsnY (du Nord). Pendant le dépouillement, 
sieur le président, je vous prie de vouloir bien 
er des ordres pour faire avertir, lorsqu on pro- 

à uo scrulin, ceux de nos collègues qui sont 

de la salle. Tout à l'heure nous étions peut- 
cent qui n'avons pas été prévenus. 

LE PRÉSIDENT. On a prévenu plus de dix fois 
la salle des conférences. 

AUBRY. J'étais à la bibliothèque, à ls recher- 
le renseignements pour un amendement que 
e propose de présenter ; je déclare que nous 
ns ee été prévenus. 

: dépouillement du serutin s'achève, ) 
pération donne le résultat suivant : 


Nombre des votants 

Majorité absolue 

Bulletins blancs (pour l'adoption) 167 
Bulletins bleus (contre) 375 


\ssemblée n'a pas adopté l'amendement.) | 
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M. LE PRÉSIDENT. Nous reprenons la discussion . 
Je lis l'artèrie 5 du projet de doi: 

« La participation de l'Etat dans les bénéüres de 
l'entreprise, qui d'après l'art. 47 du cahier des char- 
ges annesé a la loi du 24 juillet 1845, nue devait 
avoir lieu que lorsque le produit met de f'exploita- 
tion excéderait 40 p. 0/0 du capital dépensé par la 
compagnie, commencera dés que le ait net exré- 
dera 6 p. 0/0 du même capital. 

Le gouvernement, a abandonné cet article; la 
commission en a proposé la suppression: je de mets 
aux vois. (Bruit. 

Plusieurs m . On n'entend pes! 

M LE PRÉMDENT Je répète que cet artrir, 
proposé dans le principe par le gévernement, a été 
depuis abandonné par lui, et que la conuuission cu 
a proposé in suppression, 

M, MONET. Par quelle raison a-1-i été reuiié? 

M. MONTIMER TEMNAUX. Lisez le rapport. 

Un membre à droite. 1l n'y à pas a mettre l'ar- 
licle aux voix, puisqu'il est retiré. 

M. LE PRÉSIDENT. Pardon. 11 faut toujours le met- 
tre aux voix. 

Je eunsulte l'Assemblée. 

(L'art, 5, mis aux voix, n'est 148 LL 

M. LE PRÉMDENT. Le gouvernement et com- 
mission sout d'accord sur l'art. 6 ain:i conçu : 

« Les conventions à passer entre l'Etat et la com- 
pagais pour l'exécution de la présente bai seront ré- 
glées par un décret du président de la République. » 

Je le mets aux vois. 

(L'art, 6 est mis aux voix et adopté.) 

M. LE PRÉSIDENT. M. Dufournel a preposé à l'ar- 
ticle 6, un article additionnel aiusi conçu : 

« Ce décret contiendra notamment la ge meet 
de tous les emplois de l'entreprise, qui devront, 
soit au moment de leur eréation, soit au moment 
où ils deviendront vacants, être conférés à d'an- 
ciens ep ou soldats, présentés par le ei- 
nistre dela guerre, ès uu réengagement au 
moins. » (Esciimaticas à droite.) 

M. DUrouaxeL. Un mot de ma place. 

Je n'insiste pas sur mon amendement, à cause 
de l'heure avancée de la séance ; mais je le repren- 
drai à la troisième lecture. 

M. LE PRÉSIDENT. M. Dufournel ayant retiré son 
amendement, je n'ai pas à le mettre aux vais. 

M. DUFOURNEL. de ne le retire pas, je l'ajourne. 

M. LE PRÉSIDENT. Vous le retirez quant à pré 
érnt, 

Nous passons à un autre amendement. 

Plusieurs membres. À lundi ! 

M. LE PRésient. Messieurs, la séance a rom- 
mencé à trois heures; il y a eu deux scrutins de 
division qui ont pris un temps considérable ;si vous 
voulez terminer avant six heures, vos séances se 
réduiront à rien. 

M. Martin du Loiret propose, après l'art. 6,un 
article additionnel. 

Il a la parole pour le développer. 

M. MARTIN DU LOIMET. Messieurs, je propose 
up article additionnel que je rédige aimsi : 

« En retour des avantages accordés à la compa- 
gnie par la présente loi, l'Etat aura la faculté de 
racheter le chemin de fer après le délai de dix 
années, selon les conditions la loi du +4 juilleu 
1545. » 

de crois qu'on a parfaitement discuté la loi qui 
Vous est sournise sous le rapport financier, Je crois 
qu'on n'a pas assez examiné toutes les difieuliés qui 
pourront résulter, pour les intérêts généraux, de la 
concession faite à une compagnie. Je persiste «ans 
moo opinion à cet égard ; je crois que la conces- 
sion faite à une compagnie aura plus tard de grands 
ioconséoients pour le commerce d'une grande par- 
tie de la France ; je crois, et ce que je propose ne 
porte pas atteinte à votre délibération, je crois que 
si le gouvernement , que si l'Assemblée reconnais- 
sait plus tard qu'il y a un grand dommage pour les 
intérêts du pays à ce que ce chemin, comme le ehe- 
min de Paris à Avignon, soit exploité par une com- 

agnie, il serait avantageux que d'Etat pôt rentrer 
cilement dans la on du chemin. 

Voila pourquoi j'ai présenté mon article addi- 
tionnel : c'est dans le bot d'abréger le délai après 
lequel le rachat du chemin, prévu par la loi de 
184%, pourra avoir lieu. 

M. LE RAPPORTEUR. Aux termes du cahier des 


charges, le droit de rachat n'existe qu'après quinze 


aus. Si l'Assemblée a bien voulu lire notre poppere. 
elle mn vu sr . voulions, dans cette afluire, 
que la compagaie pôt contracter un emprunt, et 
que nous avions rédigé les articles de telle sorte 
qu'à notre sens l'État ne donnait en réalité à la 
compagnie qu'an appui thoral. l'artent de ce prin- 
cipe, nous svons voulu respecter toutes les clauses 
du contrat; par cela même que nous n'accordons 
rien au déla, nous ne voulons sien prendre en dec. 

Par ces raisons, nous prions l'Assemblée de vou- 
doi bien repousser l'article qui lui est proposé, 
{Très bien !} 

(L'article additionnel est mis aux voix et rejeté, } 

M LE PRÉSIDENT. « Àrt, 7. Les actes à passer eu 
vertu de la présente lot ne so0t passibles que du 
droit Oxe de 1 fr.» (Adopté.) 

Je cousulle maintenant l'Assemblée pour savoir 
s'il lui convient de passer à une troisième détibéra- 
tion sur le projet de loi. 

(L'Assemblée, consultée, décide qu'elle passera à 
une troisième délibération.) 

La séance est levée à six heures. 


TROISIÈME DÉLIDÉRATION. 
Séance du 19 novembre. 


M. Le présipenT. L'ordre du jour appelle la troi- 
sième délibération sur le projet de loi relatif au 
chemin de fer de Marseille à Avignon. 

Je vais lire les articles du projet. 

Tous les articles qui ont été votés, sur lesquels on 
ve demandera pas la parolr, demeureront votés, et 
je ne m'arrèterai que là où # y saurait des amende- 
ments proposés. 

« Art, 49. Le ministre des travoux publics est au- 
torisé à garantir, au nom de l'Etat, à la compagnie 
du chemin de fer de Morscille a Avignon, pendant 
toute la durée de la concession, telle qu'elle est f- 
ace par la loi du 24 juillet 4815, l'intérêt à 5 p. 100 
et l'amortissement également à 5 p. #00 d'après la 
durée de la concession, sur le copital que celte com- 
pagole emprontera pour l'acqu ent de ses det- 
Les et l'achèvement de ses travoux, sans toutefois 

ue ce capital puisse en aucun cas excéder 50 mil- 
lions de francs.» (Maintenu.) 

« Art. 2, La quotité, le mode de négociation et 
les conditions de l'emprunt à faire par la compegnie 
devront être préalablement approuvés par le gou- 
vernement. 

« La compagnie sera tenue de fournir un état dé- 
taillé des sommes dues par elle, et le rembourse- 
ment s'en opérera sous la surveillance du ministre 
des travaux publics. » (Maintenu.) 

« Art. 5. Lorsque l'Etat aura, à titre de garant, 
payé tout ou partie d'une annuité d'intérêt et d'a- 
mortissement, il en sera remboursé sur les bénéfices 
nets de l'entreprise dans quelque année qu'ils se 
produisent, et avant tout prélévement d'intérêt ou 
dividende quelconque au profit de la compagnie » 

M. LE PRÉSIDENT. Un paragraphe addilionnel x 
l'erticte 8 s été proposé par MM. Aubry (Ju Nord) et 
Versigoy. 

Le voici : 5 

« L'Etat sera en outre remboursé en capital et 
intérêts du million voté par la loi du 2 février der- 
nier, sur les bénélices nets de l'entreprise, dès qu'ils 
stteindront 6 4/4 p. 100, et avant le partage des bé- 
nélices dont il est parlé dans l'article ci-après. 

M DE CHASSELOUP-LAUBAT, rapporteur, La com- 
mission repousse cet amendement, 

M. LE MINISTRE Des FINANCES. Je me réunis à 
l'opinion de la commission. 

M. LE PRÉSIDENT, La parole est à M. Versigny. 

M. VERSIGNY. Messieurs, j'ui eu l'honneur de for- 
muler, avec mon honorable collègue M. Aubry (du 
Nord), plusieurs amendements sur le projet de lui 
qui vous est soutnis. L 

Le premier qui se présente est relatif à l'art. 3 du 
projet; mais je crois, et eu cela je suivrai les ordres 
de l'Assemblée, je crois qu'il serait infiniment plus 
convenuble, pour apporter de l'ordre dans cette dis- 
cussion, que je gg 3 vd lout de suite le systéme 
qui a présidé à la rédaction des divers amende- 
ments que nous avons eu l'houneur de formuler. 
Permettez-moi donc, à propos de l'amendement 
spécial sur lequel vous avez à prononcer, de vous 
expliquer en quelques mots quel est le srstème de 
nos amendements en général. 

En principe, nous nous sommes prononcés ek nous 
nous prononçons encore pour le rejet tout entier du 
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projet de loi. Je n'ai pas à revenir sur la discussion 
générale qui a déjà occupé deux de nos séances ; je 
crois qu'au point où est arrivée cette discussion, les 
opioions doivent être à peu prés relatives à la répon- 
se qui à été faite par l'honorable rapporteur quien- 
tre autres considérations, vous a fait observer qu'en 
rejetant le projet de loi vous retomberiez dans des 
embarras, dans des obstacles presque insurmonta- 
bles qui déjà avaient été signalés par l'honorable 
M. Victor Lefranc lors de la délibération du projet 
de loi du + février dernier, En cela, M. le rapor- 
teur nous supposait un projet de loi, une proposition 
quelconque. Eh bien! Messieurs, nous ne propoéions 
pas de projet de loi, nous expliquions seulement 
par quels motifs nous étions opposés au projet qui 
vous était soumis, en sorte que les critiques qui ont 
été faites sur ce point par l'honorable rapporteur 
n'ont aucune espéce de portée, et cela par une rai- 
son très-simple, c'est de l'honorable rapporleur 
nous a supposé une idée qui n'était pas la nô- 
tre. 

Effectivement, il vous disait, et ceci est très-impor- 
tant à remarquer, parce que beaucoup d'esprils ont 
pu être arrêtés par cette considération, il vous di- 
sait : Si vous n'acceptez pas le projet de loi du gou- 
vernement, vous serez obligés de retomber dans la 
voie d'expropriation; or, cette voie d'expropriation 
va soulever des questions excessivement embarras- 
santes, excessivement ardues, celle de savoir, par 
exemple, si la compagnie se trouve dans un cas de 
déchéance, question qui devra être déférée aux tri- 
bunaux. Voyez ensuite, disait M. le rapporteur, 
quelles seront les lenteurs qui en résulleront ; 
et l'on comprend, vu l'importance du chemin, qu'il 
est indispensable d'en finir tout de suite. 

Ehbien! ces difficultés qu'on a signalées et que 
je ne rappelle pas, n'ex'steraient pas si, par 
exemple, on prenait la marche que je vais indiquer 
je nc le ferai qu’en quelques mots, parce qu'aujour- 
d'hui je ne puis vous faire-uve proposilion qui se- 
rait un contre-projet sur lequel vous puissiez avoir 
a vous prononcer, 

Mais, enfin, permetlez-moi de vous montrer que 
si vous repoussiez le projet de loi, il serait extré- 
mement facile de sortir de la difficulté sans tomber 
daus Les embarras qu'on vous a signalés. 

Messieurs, j'insisterai pour avoir quelques instants 
de votre bienveillante attention, parce qu'il s'agit 
maintenant d'une dernière délibération. Vous allez 
prononcer en dernier ressort sur ce projet, qui est 
extrèmement important, Il ne faut pas oublier l'inté- 
rêt extrémement grave engagé dans la question. 

Si je ne craignais d'abuser de la patience de l'As- 
semblée, je renouvellerals ici, non pas la discussion, 
mais seulement la question d'ajournement; mais 
je ne veux pas insister sur ce point ; je demanderai 
seulement a l'Assemblée de porter son attention à 
une question qui peut compromettre l'avenir de la 
ligne tout entière de Marseille à Paris. 

Si donc, messieurs, nous avions une proposition 
à formuler qui n'entralnät pas les inconvénients 
qu'a signalés M. le rapporteur, nous dirions ceci : 
Alors même que la compagnie se trouverait dans 
uue condition de déchéance, nous ne demandons 
pas qu'on prononce celle déchéance, mais nous re- 
fusons la garantie qu'on nous demande, Qu'arrivera- 
t-il? Croyez-vous que lo compagnie voudra subir 
les éventualités si dures d'une faillite? croyez-vous 
qu'elle se laissera exproprier? Evidemment non, 
parce que de celle manière elle verrait disparaître 
une plus grande somme encore de son fonds, parce 
qu'elle éprouverait un perte encore plus considéra- 
Lie. Mais une fois qu'elle se verrait livrée à ses pro- 
pres ressources, qui sont nulles, il faut l'avouer, elle 
serait toute disposée à venir elle-même provoquer 
le rachat par l'État, et à le solliciter avec empresse- 
ment; et alors, quand nous serons en face d’une 
compagnie qui demandera le rachat, nous pourrons 
lui faire la memonens que réclament l'équité, la jus- 
tice qu'on invoquait à la dernière délibération, Je 
ne nie pas que, sous un certain D + 2e les porteurs 
d'actions ne soient dignes de sollicitude. Ainsi ils 
ont procuré à l'Etat pour 52 millions de travaux que 
l'Etat ne paiera, en définitive, s'il n'est pas en perte, 
que 32 millions. 

Ainsi je érois que la compagnie a droit à quelque 
commisération, ct que, si la question du rachat se 
posait, l'Etat devrait entrer largement dans la tran- 
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saction qu'il ferait. 

En supposant que le projet de loi actuel soit re- 
poussé, Lomberons-nousdans un dédale de difficul- 
tés ou de lenteurs interminables? Non, mais nous 
verrons immédiatement la compagnie venir elle- 
même nous supplier d'opérer le rachat, et alors 
nous débattrons la question de justice, la question 
d'équité, et nous verrons s'il n'y a pas lieu de faire 
une transaction extrêmement favorable au profit de 
la compagnie. . 

Voilà la seule réponse que je voulais faire, sur la 
discussion générale, aux observations qui ont été 
faites par M le rapporteur. Je m'en rapporte, pour 
vous les autres moyens, à tout ce qui a été dévelop- 
fé trés-longuememt par les adversaires du projet de 


J'arrive à la série de mes amendements. 

Si vous ne voulez pas que la compaguie meure, 
si vous voulez absolument la faire vivre, mème con- 
tre la possibilité des choses, faisons en sorte que 
l'Etat obtienne quelque compensation, en raison 
des avantages qu'il constitue au profit de la com- 


Le ‘# 

second lieu, faisons en sorte que l'Etat ne 
en con des risques de perte trop grands, et tà- 
chons d'obtenir une garantie pour le trésor publie 
contre les chances de pertes qui vont peser sur lui. 

C'esten vertu de cet ordre d'idées que mon col- 
lègue et moi nous avons rédigé les amendements 
que nous avons l'honneur de vous soumettre. Per- 
meltez-moi de produire la série, très courte du 
die de ces amendements suivant leur ordre lo- 

ue. 
, elon cet ordre logique, le premier amendement 
vient se placer de suite dans la discussion. 

Que demanudons-nous d'abord à l'Assemblée de 
décider ? . 

Vous savez, Messieurs, que, par une loi du 2 fé- 
vrier dernier, l'Assemblée constituante à consenti à 
faire une avance d'un million à la compagnie du 
chewuin de fer de Marseille à Avignon, 

Voici dans quelle circonstance l'avance de cette 
somme a été consentie par la Constituante. 

On avait estimé l'achat des terrains à 9 millions. 
Cet achat des terrains devait être fait par l'Etat. 
En réalité, les terrains n'ont coûté que 8 millions, 
de sorte qu'il restait 4 million, 

La 7 est venue demander ce million, non 

as comme étant dû par l'Etat, parce que ce que 
"Etat devait ce n'était pas 9 millions, mais c'était 
le terrain, et une fois les terrains acquis, la compa- 
gaie n'avait aucun droit à l'exédant. Par la loi du 
2 février, la Constituante a accordé ce million à la 
compagnie; mais voiel comment la Constituante a 
prévu que le remboursement sarait fait. Permettez- 
moi de mettre sous vos yeux le texte très-court de 
cette loi : 

a Art, 4, Le ministre des travaux publics est au- 
torisé à air sur les crédits mis à sa disposition, 
pour palement des indemnités de terrain du che- 
min de fer de Marseille à Avignon, et jusqu'à con- 
currence d'un million de francs, les sommes néces- 
saires pour la continuation dudit chemin, 

« Ces travaux s'exécuteront sous la direction de 
M. 1e ministre des travaux publics. 

a Art, 2. Les sommes avancées par l'Etat lui se- 
ront remboursées sur les premiers excédants des 
recelles dudit chemin, après l'achèvement des tra- 
vaux, et selon le mode qui sera déterminé par M. 
le ministre des ie) gt » 

Eh bien, Messieurs, dans l'état où se trouve la 
compagale aujourd'hui, avec la perspective possi- 
ble que l'exploitation ne soit pas heureuse, et même, 
comme l'a fait entrevoir l'honorable M. de Mouchy, 
qu'avec le secours donné par l'Etat, la compagnie ne 
puisse parvenir à se Lirer d'affaire, qu'est-ce que 
nous vous demandons ? C’est que vous preniez tou— 
tes les garanties possibles pour que l'Etat rentre 
dans cette avance de 20 millions, 

La loi du 2 février n'avait évidemment pas rem- 
pli toutes les conditions nécessaires pour assurer la 
rentrée de cette avance ; elle disait seulement que 
les avances seraient remboursées sur Îles premiers 
excédants de recettes. Cela est très-ambiyu, très- 
équivoque. Quand y aura-t-il excédant de recettes? 
Est-ce après l'amortissement du capital réalisé ou 
après le bénéfice de 10 p. 100 réalisé? Rien de for- 
mel, de précis à cet égard. Notre amendement s'ex- 





plique sur ce point. 

D'un autre côté, la loi du 2 Cérrier ve dr 
que la compagnie devrait, en remboursm » 
lion, rembourser également les intérêts dre « 
lion. Nous demandons encore, par etr 1 
ment, que l'État rentre dans l'intérêt deren 
Voici comment notre amendement et Le 
vous verrez qu'il est mème extrémement (are 
la compagnie : 

« L'Etat sera en outre remboursé, en «y 
intérêts, du million voté par La loi dus frurs 
nier, sur les bénéfices nets de l'entreprise &: 
atteindront 6 114 p. 400, et avant le partug be 
néfices dont il .st parlé dans l'art. 5 ciegra 

Ainsi, quand l'Etat pourra -1-il exiger que 

agnie lui rembourse le capital de 1 mibe 

niérèts avancés par l'Etat 7 C'est lorsque h = 
gnie aura déja obtenu 6 144 du capital ax 
che. 

Remarquez, Messieurs, que 6 114, cels lei 
rêt du capital, plus la somme nécessaires 2 
lissement de ce capital, en trenbe-Lrois sai 

De sorte que nous ne demandons à la co 
de veuir rembourser l'Etat qu'alors quehs 
gaie est assurée d'obtenir et l'intérés et lus 
ment de son capital. 


Est-ce là une condition rigoureuse, eit- : 
condition exorbitante? Evidemment, vor 
ment ne peut pas être considéré comm 2 
d'un sentiment d'hostililé vis-à-vis de le coax 
L'Etat rentrera dans ses avances ; rien de de 

ersonne ne le contestera ; rien de plus me 
a demande que nous formons par noix: 
ment, que le mode de remboursement ds n 
faites par l'Etat. Sur ce POluL, je ne croù x 
puisse s'élever la moindre équivoque. Le nc. 
a été avancé par l'Etatest bien un prit 
pas du tout une somme rentrant din 
avaient été promises par l'Etat à la en 
c'est une somme donnée en dehors des dieu 
du contrat primitif, absolument comme Li 
que nous donnons aujourd'hui. 


Par cet amendement, nous n'obtenes 
présent aucune compensation en raisoe de 
lage immense que nous concédons à la cosn 
nous n'ohlenons que l'organisation ben 
bien rigoureuse d'un droit incontestable 
Messieurs, nos amendements ne s'arrébeut à 

M. DE CHASSELOUP-LAUBAT. Il ne lip 
discuter à la fois, 

M. VERSIGNY. M. le rapporteur me li © 
qu'il ne faut pas discuter tous les amendes 
la fois; je suis prêt à céder à son iovieis 
je croyais que, pour faire compremdre li | 
Lout entière des auteurs des amendeær. l! 
mie de leur système et de leur projet, iche 
de le faire ; mais aussi, si M. le rapporte ® 
voir répondre tout de suite à l'amcadement 
propose, je suis prèt à lui céder la parole, & 
repreodre plus tard, lorsque les im 
viendront successivement eu discussion. 

M. PROSPER DE CHASSELOUP-LAURAT, 
Je crois qu'il est essentiel de voter les amet" 
les uns après les autres. Les discuter lou 
ce serait peut-être établir une confusie 5 
la délibération. 

M. LE PRÉSIDENT. Ainsi l'amendement#" 
larise dans le remboursement d'un miliot 
la loi du à février 1849 sur les bésébes * 
l'entreprise dès qu’ils atteindront 6 tir ® 

Voila le seul point qui soit réellement 5 * 
ration. 

M. le rapporteur a la parole. 

M. PROSP£R DE CHASSELOUP-LACBAT, UP 
Messieurs, après la discussion générak 
lieu, lors de la première délibération, a 
cussion générale, je puis le dire, qui » «: # 
core lors de la seconde délibératios, } ” 
pas devoir suivre l'honorable préopioit # 
discussion rétrospective sur le système 10 


oi. 
L'Assemblée d'aillears vient de voter [M 
l'art. 4, qui renferment le principe un 
J'aborde donc tout de suite la discuss 
mendement. 
Cet amendement est ainsi conçu: . 
« L'Etat sera, en outre, remboursé &t 0 





rêts du million voté par la loi du 2 février der- 
" sur les bénéfices nets de l'entreprise dès qu'ils 
indront 6 114 p. 0j0, et avant le partage des bé- 
ces, dont il est parlé dans l'art. 5 ci-après. » 
essieurs, la commission du budget repousse cet 
ndement: elle le repousse comme beaucoup 
: favorable à la compagnie, Je m'explique : 
3 million qui a été accordé par l'Assemblée cons- 
aute à la compagnie ne l'a été que pour conti- 
r les travaux qui étaient en cours d'exécution, 
tient péri probablement en. grande partie si 
ne les avait pas achevés. ] a] a eu au- 
» espèce d'engagement de la part de l'Etat en- 
la compagnie pour que ce million fût converti 
ubrentiou. C'est donc un prêt pur et simple que 
it a consenti par la loi du à février 1849 
1e propose l'aonorable préopinant ? Il propose 
aire rembourser à l'Etat ce prèt, mais seule- 
t sur l'excédant des bénéfices qui dépasseront 
. p. 0/0 du montant du capital social. 
commission ne peut pas s'associer à celle gé- 
sité de l'honorable préopinant. La commission 
e que ce million rentre dans la catégorie des 
»s de la compagnie. Nous ne l'avons pas, il est 
fait figurer dans le montant des dettes au 51 dé- 
re 1848, parce qu'il n'était pas dépensé, mais il 
ompté daus les %,600,000 fr. de travaux qui res- 
it à exécuter au 4°r janvier 1849, 
as comprenez dès-lors que la somme de 50 
ons, que nous voulons autoriser la compagnie 
iprunter, servira non-seulement à payer les 
ilions d'obligation, les 5,400 fr. dûs aux four- 
urs, mas encore le million dû à l'Etai, et qui, 
décembre, était compris dans les 9,600,000 fr. 
avaux à faire. 

d'autres termes, nous voulons que ce million 
remboursé à l'Etat avant que la compagnie 
e toucher le moindre dividende. 
là comment, dans cette circonstance, nous 
res moins favorable que l'honorable préopinant 
compagnie; et nous prions donc l'Assemblée 
; pas adopter l'amendement. 

vVERSIGNY, Je ne retire pas l'amendement 
: que je suis disposé à retirer la condition que 
mpagnie palera 6 4/4 p. 0/0 avant de rembour- 
: million, mais je voudrais d'abord que la loi 
lle s'expliquât d'une manière catégorique sur 
Int, afln qu'il n'y eût pas d'équivoqne. Je de- 
le ” l'amendement subsiste, en eMaçant si 
ut le chiffre de G 1/4 p. 0/0. 

a une autre question, celle des intérèts, qui 
pe vidée par la loi du 20 février dernier, et à 
le n'a pas touché l'explication donnée par le 
irteur. 
2ersiste dans mon amendement tel que je viens 
modifier. 
LE RAPPORTEUR. Nous croyons nous être suffi- 
sent expliqué, quand nous disons que l'Etat, 
celte affaire, est un créancier ordinaire, et 
suivra les conditions des autres créanciers. 
intenant, nous sjoutons que l'Etat pourra très 
combiner sa position de créancier avec celle 
rant ; pour les autres créanciers, il est certain 
es porteurs de 44 millions, de même que les 
iéseurs, devront accepter, pour la plupart, les 
itions nouvelles qui sont créées en vertu de la 
‘est tout à la fuis leur intérèét et celui de la 
sgnie. 
ni qu'il en soit, nous le répétons, l'Etat ayant, 
a loi du 2% février 1849, lorsqu'il n'était pas 
ion de garantie d'emprunt, prêté un million, 
* dans la catégorie des autres créanciers, et 
être remboursé comme eux. 

CHARAMAULE. L'intérêt n'a pas été stipulé ; 
+ la loi, il w'est pas dù. 
vensiGNy. Si les paroles de l'honorable rap- 
ur étaient une loi, j'accepterais parfaitement 
plications qu'il a donnérs; mais la loi du 2 fé- 
dit le contraire ; elle dit que la compagnie ne 
vursera le million qu'alors qu'il y aura un ex- 
t de recette; il est important, pour bien fixer 
de de remboursement, de meltre un article 
la loi actuelle. C'est précisément ce que j'a- 
ù l'honneur d'expliquer à l'Assembiée. il est 
saire qu'il y ait un article de loi qui explique 
du à février 1849. 
CHARAMAULE, En droit commun, il n'est pas 
intérêt, puisqu'il n'est pas stipulé; il faudrait 
puler aujourd'hui, 
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M. vensioxr. En droit commun, ainsi qu'on me 
le fait observer, il n'est pas dû d'intérêt, 

M. LE PRÉSIDENT. Je mets aux voix le paragraphe 
additionnel proposé par MM. Aubry et Versigny. 

{Le paragraphe additionnel, mis aux voix, n'est 
pas adopté). . 

M. LE PrÉsipexT. L'article 5 demeure voté pure- 
ment et simplement. 

M. vicron Lurnanxc, N'aurait-il pas fallu exami- 
ner seulement si on prenait en considération l'a- 
mendement ? 

M. LE PRÉSIDENT. Non, parce qu'il a été imprimé 
d'avance ; il n'est pas improvisé, 

« Art. 4. Si, à l'expiration de la concession, l'Etat 
est créancier de la compagnie, le montant de sa 
créance sera compensé jusqu'à concurrence avec la 
somme due à la compagnie pour la reprise du ma- 
tériel, aux termes de l'article 49 du cabier des 
er 93 annexé à la loi du 24 juillet 4845. » (Main- 
tenu). 

M, LE PRÉSIDENT. L'article 5 avait été supprimé, 
mais il est remplacé par un nouvel amendement de 
MM. Aubry et Versigny, qui est ainsi conçu : 

« La participation de l'Etat dans les bénéfices de 
l'entreprise, qui, d'après l'article 47 du cahier des 
charges annexé à la loi du 24 juillet 1K45, ne de- 
vait avoir lieu que lorsque le produit net de l'ex- 
ploitation excéderait 10 p.100 du capital dépensé 
par la compagate, commencera dès que le produit 
net aura atteint une moyenne de 6 1/4 p. 400 du 
même capital, calculée sur le résullat des années qui 
se seront écoulées depuis le commencement de la 
durée de la concession, » 

M. vensioxy, L'amendement que nous avons eu 
l'honneur de vous proposer a ps but d'entrer dans 
une voie de compensation qui avait été adoptèe par 
le gouvernement, et qui, cnsulte, à été repoussée 
par la commission. 

ue nous accordions à la compagnie une situation 
vraiment favorable à laquelle elle ne devait pas 
s'attendre, c'est ce qui est incontestable, D'une part, 
nous la sauvons d'une perte désastreuse, et, ei se- 
cond lieu, nous aventurons les deniers du Trésor 
public dans une perte possible. . 

En raison de cet avantage concédé à la compa- 
goie, en raison de la perte que l'Etat peut éprou— 
ver, n'est-il pas juste d'exiger une compensation? 

Il y a dérogation au contrat primitif au profit de 
la compagnie; ne devons nous pas demander égale- 
ment, dans une certaine mesure, unc dérogation à 
notre prufit? 

Or, remarquez-le: ce n'est pas seulement dons 
l'intérét de la justice, ct parce que nous concédons 
une faveur à la compagnie, mais c'est parce que, en 
aroit, quand nous sommes obligés de subir des 
pertes possibles, il est bien naturel de nous assurer 
une certaine part dans les bénéfices. 

Le gouvernement, Messieurs, s'élail préoccupé de 
cette pensée, ct avait proposé un article & par le 
quel il disait ceci : 

« En vertu du cahier des charges de 1845, art, 47, 
l'Etat entrera en participation des bénéfices lorsque 
les ÉRrgag dépasseront 410 p. 100 du capital en- 

age. » 
E Ëh bien, en raison de la situstion nouvelle faite 
par l'Etat, ce partage du bénéfice au profit de l'Etat 
à la compagnie aurait lieu alors que les receiles au- 
ront atteint les 6 p. 100 du capital engagé. 

La commission à repoussé cet article du projet 
du gouvernement. 11 est important que je le dise, 
en deux mots, pourquoi la commis-ion l'a re- 
pousié et pourquoi nous reprenons cet article du 
gouvernement avec unc légère modification. 

M. le rappporteur a dit qu'il repoussait l'art, 5 
du de a du gouvernement parce qu'il avait modi- 
lié l'art. 3 de ce même projet, 

Et voiel en quoi il avait modifié l'art. 3 du pro- 
jet du gouvernement. Le gouvernement proposait 
dans son art. 5 que l'Etat ne fût appelé à recouvrer 
le montant des avances qu'il pourrait faire qu'a- 
lors que le revenu net de l'entreprise se serait élevé 
au-dessus de 5 p.100. La commission a répondu : 
Mais vous faites là une position défavorable à l'Etat 
et injuste, car l'Etat c'est un créancier, il à le droit 
d'être payé sur les revenu; de l'entreprise avant que 
la compagnie perçoire quoi que ce soit ; par con- 
séquent, il ne faut pas attendre que la compagnie 
retire 5 p. 400 pour donner à l'Etat le droit de se 
rembourser; en d'autres termes, la compagnie ne 
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peut toucher des bénéfices, comme on le dit en ter- 
mes de droit, que œre alieno deducto, les dettes 

ayées. Il faut que le créancier soit payé avant que 
e débiteur s'enrichisse ; en conséquence de ce prin- 
cipe, la commission a adopté l'art. 3 du projet du 
gouvernement, 

Eh bien, qu'a fait la commission ? Eile n'a fait que 
consacrer un principe de droit commun, elle a fait 
de la justice vulgaire. Eh bien, c'est pour être ren— 
tré dans le droit commun, c'est pour avoir fait cette 
pps du droit élémentaire, que la commis- 

on, aujourd'hui, refuse le bénéfice que le gouver- 
nement réclamait pour l'Etat; et M. le rapporteur 
argue de ce qu'on à fait ce bénéfice à l'Etat de Jui 
permettre de se payer avant les débiteurs, pour Jui 
erb toute participation aux béuclices au-delà de 

p- 100. 

Evidemment il faut reconnaitre que lorsque la 
commission a rétabli les véritables pese elle 
n'a consacré aucun avantage au prolit de l'Etat: 
elle a empêché qu'on ne mit dans le projet de loi 
une dispositiou nuisible, contraire au droit com- 
mun, mais elle n'a constitué aucun avantage au 
profit de l'Etat. 

Eo sentrant dans le droil commun on ne consti- 
lue de bénéfice pour personne. 

La commission w’a donc pas donné une raison ar- 
ceptable du rejet qu'elle a fait du projet de loi du 
gouvernement, parce qu'en définitive, si la situa- 
lion des parties contractantes est redevenue nor- 
male, si un est rentré dans le droit commun, il ne 
s'eusuit pas qu'on ait créé un avantage au profit de 
l'État, et que, de ce qu'on ait créé cel avantage, on 
reg argumenter pour repousser un bénéfice 
réel. 

Je mets done de côté la réponse faite par la com- 
mission, et je démontre en deux mots qu'il est de 
toute nécessité pour l'État de conserver le bénéfice 
qui lui avait été constitué par le projet du gouver- 
nement. Done, au lieu d'attendre que la compagnie 
ait réalisé les 10 p. 400, nous dirons qu'alors que le 
revenu excédera 6 174 p. 100, l'État entrera en par- 
tage des bénéfices. Pourquoi avons-nous dit 6 445 

. 400 ? pourquoi avons-nous modifié ainsi le pro— 
je du gouvernement qui n'accordait que 6 p. 100 ? 

arce que nous voulons que la compagnie reçolve 
l'intérêt et soit certaine ensuite de l'amortissement 
de son capital, 

Est-il juste, rationnel, alors que l'État qui sauve 
la compagnie d'une mort certaine, désastreuse, alors 
qu'il vient faire cet acte de charité et s'expose à 
une perte possible, est-il juste de venir réclamer 
pour l'État une participation au bénéfice, surtout 
alors qu'elle n'aura lieu que du moment qu'il 
sera cerlain pour la pans 7 pe qu'elle recou- 
vrera l'intérêt de son caplial et son capital lui- 
même ? 

Si Jj'insiste, Messieurs, sur toutes ces considéra- 
tions, si je viens fatiguer l'Assemblée des amende- 
ménts que je lui propose, ce n'est pas dans l'intérêt 
d'une polémique ridicule, ce n'est pas par esprit 
d'hostilité systématique; non Messieurs: mais il y 
a un fait certain, c'est que l'opinion publique s'é- 
meut de l'extrême faveur faite à une compagnie fi- 
nancière. L'opinion publique a droit à une satis- 
faction légitime : si mon insistance appelle des ré - 
ponses péremploires de la part de l'honorable rap- 
porteur, je crois avoir rendu un certain service, 
parce que celle opinion publique, qui s'émeut de 
celte faveur, duit, je crois, avoir une raison 
d'être. 

11 faut donner une satisfaction légitime à l'opi- 
nion pubique, el démontrer qu'on ne met pas, 
sans une grande garantie, sans une grande préoc- 
cupa ion, le trésor public à la disposition d'une 
compagnie financière qui, je l'ai dit, est loin de 
possséder et de mériter les sympathies du pays. 

M. PROSPER DE CHASSELOUE-LAUBAT, rapporteur. 
Messieurs, la commission et le Gouvernement re- 

ussent l'amendement de M. Versigny. Et, d'abord, 

e dois dire que nous sommes en complet désac- 
cord avec l'honorable préopinant, lorsqu'il demande 
que la compagnie fasse quelques avantages à l'E- 
tat. Nous ne concevons pas beaucoup, je le déclare, 
celte manière de venir ausecours d'une compagnie, 
et qui serait bien plutôt une spéculation sur sc5 
embarras. Quoi! c'est dans le moment où une 
partie de sa ruine a été consommée, qu'on vien- 
drait exiger d'elle des avantages qu'elle ne pourrait 
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reluser ! Non, Messieurs, tout ce que nous avons 
vaulu, et je le répete, c'est que l'Etat fût ivdem- 
nisé, rien de plus, rien de moins. Si nous arrivons 
a ce réauliat, et mans espérons avoir démontré que 
nous l'atiemdrons, #i nous arrivons à ce résultat, 
nous crorons que l'Etat aurs (ait une chose bonne, 
utile, politique, en venant en aide à cetie rompa- 
Late, et qu'en definitire, les contribuables n'auront 
anecan reproche à nous adresser, puisque les inté- 
rêts du trésor seront entierement sauvegardés. 

Maintenant que vous propese-1.on ? 

Ge vom propose de modilire un article du cahier 
descnanges: c'est-3-dire de rhanger la loi des par- 
uses. de chanter le convrat. Nous avans voulu, au 
rasiratre. me apparier aucune modificalion, e4 
répooter l'aruoe qui n'admet l'Etat au partage 
‘e. lémétices qu'ators que ces bénélices dépassent 
4 p- 00. 

Poorquoi aujourd'hui rédatre ces 10 p.00 à 6 1/4 

? lou-gaot prendre ce chiffre de 6 4/4? C'est, 
Lin, paroé que, dans les trente-trois années, les 
Lasaeires auront fanché 5 p. 0/0 d'iniérèts, plus 
2s 4 et 4 à p. 0 ©, qui, au boul de trente-troissns, 

et recomposé le montant du capital. 

Laus pour que ce résullat fût possible, il faudrait 
te le chemun, dés l'année prochaine, rspportàt 
cmiions bruts, c'est-à-dire 5 millions mets ; cür 
11 sms Cauet 1,475,009 fr. d'annuités pour payer l'a- 
roorinsenwent des 30 millions: ensuite vous avez 
‘'istérét €: l'amortissement des 20 millions, par con 
sequeni c'est 50 millions et pout avoir 6 1/4. pr. 
“os sur 50 millions, il faut que le chemin rapporte 
5 millions bruts. Vous voyez donc que pour que 
l'amendement füt acceptable, c'esl-a-dire pour 
qu'an pôt atteindre le but que se propose lhouo- 
rable préopinaot: il faudrait que, dés l'année pro- 
thaine, le chemin rspportät au moins aulant que 
tout ce que nous avons prévu qu'il pourrail rap- 
parier un jour, c'est-n-dire quand il sera terminé 
et que la ligne de Lyon à Asignon sera entiérement 
eséculée. 

Eh Lien, ce résullat r$t impossible, Je ne veux 
certainement pas anticiper sur la discussion des 
amendements qui vont suivre, jé né veux pas non 
plus mettre l'honorable préopinant en contradic- 
tion avec lui-même, mais qu'il me soit permis ce- 
pendant de Jui faire observer quelle singuliére dis- 
tance il y a entre son premier amendement el le 
dernier. Dans le premier il prévoit que les bénéli- 
ces de l'entreprise seront considérables: il veut ap- 
peter l'Etat au partage lorsque les bénéfices seront 
a 6 1/4 p. 0/0, el nous avons peine à croire que les 
bénéfices s'élèvent prochainement jusqu'a ce chif- 
fre : dans le dernier amendement, au contraire, il 
craiot que l'Etat soit obligé de payer une annuilé 
de l'emprant, et que celle annuité ne soit pas rém- 
hoursée par la compagnie an bout de trois ans, 

Eh bien, sans vouloir faire ressortir celle singu- 
lière contradiction entre ses premiers ct ses derniers 
amendements. 

Ii m'est impossible pourtont de ne pas faire re- 
marquer combien les espérances des uns sont éloi— 
gnécs des craintes des autres. 

HE fau donc en revenir au vrai, et le vrai c'est 
ceci: c'est qu'au bout de trente-trois ans, les 20 
millions formant le capital suciat ne seront probia- 
L'ement pas remboursés, capital et intérêts, aux a°- 
tionnaires primitifs ; on aura remboursé, sans dout- 
te, Les 50 millions garantis, et cela sans que l'Etat 
ait eu rien à dépenser; mais quant aux 20 mitlions 
fournis par les actionnaires, on aura de la peine à 
pouvoir reconstituer ce capital; : et maintenant çi 
fans les dernières années de la concassion, W arrive 
par hasard que les bénéfices dépassent G p, 0/0, eh 
Lien, laissez du moins les arlionnaires qui out 
donné ces 20 millions retirer quelque chose du ca- 
ital qui a servi a former l'entreprise. 

La commission, d'accord avec le gonvernement, 
repousse l'amendement, (Aux voir! aux vois !} 

l'amendement, mis aux vois, n'est pas edopté.} 

M, LE PRÉSIDENT, Voici maintenant l'article qui 
est proposé par M. Veriigny dans l'hypothèse con— 
traire : 

« Si, par suite de la garantie donnée par l'Etat, 
cu vertu de la prééente loi, l'Etat est obligé de 
payer, cn toul où en partie, une annuilé quelcon- 
auc de l'emprunt, et que be remboursement de cette 
erouce n'ait pas été eeclué par la compagnie trois 
aus au plus tard après le paitment fait par d'Etat, la 
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faculté de racbat ouverte par l'art. #7 du cahier 
des charges pourra être exercée des ce moment au 
profit de l'Etat. » (Aux voit} 

M LE RAPPORTEUR. La commission repousse cet 
amendement, (aux voix! aux voix! 

M. VERSICNY. Je ne veux dire qu'un mnt. J'ai 
honte d'abuser sinsi de la tribune, {Parlez!) 

La contradiction que signalait tout à l'heure le 
rapporteur n'existe pas en réalité. Quel ett notre 
devoir, à nous qui contenctons, qui faisons un con- 
tratavec la compagnie? car c'est ce que nous fai- 
sons; on nous parle du contrat définilif, et nous 
le défaisons ; nous y ajoutons au profit de la com- 
pagnié, on nous dit toujours : Nous voulons respec- 
ter le contrat; et moi, c'est ponr respecter l'égalité 
des parties contractantes que j'ai déposé ces divers 
amendements que je développe devant vous. 

Maintenant je me pose dans l'hypothése d'une perte 
dausune certaine part possible, rommetout à l'heure 
je me posais dans l'hyporhes: des bénéfices. 

Je disais: S'ily n bénéfice, it faut qu'il revienne 
a l'Etat, parce que l'Etat fait des conditions meil- 
leures à &e8 risques et périls. 

Maintenant j'exarnine le cas de perte possible, et 
je vous dis: Si l'opéralion est désastreuse, que de- 
vons-nous faire? C'est une question qui, ce me 
semble, doit exciter l'attention de Lous les légista- 
teurs, L'opération peut mal abontir ; on vient vous 
dire que la compagnie était dans une condition très- 
mauvaise, el qu'il était dur de lui demander un par- 
tage des bénéfices, parce qu'elle était dans ne si- 
tuation si déplorable; il est done passible que lo 
pérationsoit mauvaise ; eh bien, si elle est mauvaise, 
que ferans-nous ? 

Vuici ce que je propose : 

« Si, par suite de la garsmiie donnée par l'Etat, en 
vertu de la présente loi, l'Etat est obligé de payer, 
en Loul où eh partie, une annuité quelconque de 
l'emprunt, et que le remhoursement de cette avanve 
n'ait pas été effectué par Ja compagnie trois ans au 
plus tard sprés le palement fait par l'Etat, la fa- 
culté de rachat ouverte par s'art, 47 du cahier des 
charges pourra être exercée dés ce moment au pro 
fit de l'Etat. » 

Voici, en effet, la situation: L'art, 47 du cahier 
des charges dit qu'au bout de quinze années l'Etat 
aura la faculté de racheter, el ce'a indépendamment 
de la question de garantie que nous donnons au- 
jourd'hui, C'était la le contrat primitif, Aujour- 
d'au, nous donnons une garantie, c'est-à-dire nous 
nous expasons à payer une annuité de 1,R73,000 fr. 

Eh bien, je suppose que nous soyons obligés de 
faire ce payement cn tout ou en partie: que ferons- 
nous? Contiauerons-nous de payer indéfiniment 
celte annuilé rontre vents et marées? Voudrons- 
faire vivre absolument, au prix de tous les sacri- 
ces, la compagnie dont il s'agit? Voila la question 
que je me pose, 

de prends un moyen de savoir s'il s'agit d'une 
gêne momentanée pour la compagnie, ou s'il s'a git 
véritablement d'une ruine définitive, S'il cet évi- 
dent que la compagnie est impuissant à fuire mar- 
cher le chemin, comment puis-je le savoïr ? Je le 
dis ici, Si, apres que l'Etat à fait cette avance d'une 
annuité, la compagnie reste trois années sans pou- 
voir la remboucser, qu'y aura-t-jà d'évident pour 
tous ? C'est que la compagnienc fait pas ses aMaires; 
C'est qu'elle est impuiseante à faire marcher le che- 
min. Je demande que, pour ce cas, au bout de trois 
années d'embarras, le rachat soit facultatif pour 
l'Etat, qu'il puisse être dés ce moment exercé par 
l'Etat, Que voutans-nous par 14? Que V'Etat puisse 
rentrer dans l'administration du chemin; car nous 
ne comprondrions pas que l'État, intervenant sans 
cesse, & toute miaule, à Lont instant, au profit de 
la compagnie, pour Îa faire vivre contre la force 
méme des Choses, In compagnie restät toujours à la 
tite de l'exploitation conne personne fietie, 
Comme Un syu.bole, puisque en définitive elle ne 
sertisuil à rien, puisqu'elle surait besoin du secours 
permanent, invessont de l'Etat, Llh-bien je dr 
mautds que, dons celle hypothèse, l'Etat puisse 
user de la faculté de rachat, H ne sera pas Fircé de 
racheter; mais cufo qu'il ait cette faculté-la, «1 
qu'el'e ne soil pas limitée à quiure auuées; qu'on 
Le voie pas ce singuher spertacle de l'Etat entre 
tenant sontre vents et msrécs une compagnie qui 
ne peut pas vivre, HI faut évidemment tre doué 
d'u amour platonique pour la compagoie, peur 
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Touloir qu'elle vive, alors mème qu'éke 
vivre, (Rires approbatifs à gauche. 

C'est dans cet ordre d'idées que je tin: 
ceci : S'il est bien démontré que l'ame 
peut pas être faite par la compagnie: a =- 
par trois années d'impassibilité pour si 
bourser l'État, que évidemment ele 5 
sante à faire marcher l'affaire, je deu 
l'Euat puisse user alors de ta faeulié à — 
administrer ce qu'il fait vivre. 

M. LE RAPPORTEUR. J'ai encore le teen» 
au nom de la commission et même 4] 
ment, repousser ce nouvel amendemen +1 
signy. 

On part de ce principe, de maies cs: 
aurait pu croire en entendant l'homa:x 
nant, on part de ce prineipe, que [fx 
obligé de payer l'annuité de 1,473 k 3 
ce chemin ne rapporteræit dont alex 
Or, dés cette année 2849, où [Le chere 
encore terminé, où il a un embrasthe 
dérable qui n'est pas fait, 4 donne : 
2 millions et 8 à 900,000 fr. brel :- 
1,500,000 fr, nets. 


Nous avons eu l'onneur de dire à “ls 
nous lui demandous la permission de ie 
que s'il y a quelque chose à payer de 
Lat, c'est seulement düns les premiére 
si l'embranchement m'est pas fait Jus: 
et ce n'est pas La Faute de Fa compasme 
que doit fournir l'Etat qe sont pas dur 
que les crubranchements ne seront pui 
“aura pas Lous les produils qu'on peurs 
deux ou trois ans, el surtout lorsque 
Lyon à Avignon sera complétement ler 

Eh bien, c'est dans cette situatius € 
ble préopinant propose que, si FE: 
pas une annuité, cela m'est pas possbe 
d'aut, mais une partie quelconque de ? 
qu'il n'en soil pas remboursé la troiser 
vxéeute alors Part 47 du cahier destn 
à-dire que l'Etat rachète ce chemin 

M. véRsioxr. l'Etat est libre de roc 

M. LE RAPPORTEUR. Permetlezmi 
cela ne serait ni bien juste ni bien lo 
lu garantir à la compagnie un emprunt 
nait que si cette garanlte peut avoir gr 
de réel, c'est seulement dans les pre : 
el vons emparant de celle circonstem. ‘+ 
driez les revenus les plus bas du cé 
faire le caleul d'aprés lequel vous é 
pris du rachat; de telle sorte qur. + 
prise n'avait donné dans les premitre 
15,16, 47 cent mille francs, vous re 
revenu pour avoir le capital auquel à 
cheter. 

Un membre, — En ajoutant un (fr 

M. LE RAPPORTEUR, Soit! de telle 5°" 
acheteriez ce chemin pas mémé hr 
qu'il aurait coûté, 

Maintenant, on m'obhjccte de ex rl 
blée {la gauche}, que l'Etat sers lièee 
mendement d'opérer où mom ct TN 
wsnde pardon à l'honorable interrus”- 
crois que l'Etat ne sera pas fibre de ne 
que l'on ne pourrail pas exécuirt l'a 
Quel calcul, en effet, devra-vous faire d: 
hier des charges ? Vous devez pren 
de revenus, dont vous devez défalqur 
nécs qui rapportent le moins, Tete 17 
gotoire du prix d'achat, Eh bic. 47 
amendement se présente Da trois 1 
ment cxérulcrez-vous Ja Doi du tn 
ferer-vous le calcul de sept anoées de 1 
il faut déduire les deux plus mraurur 

l'our tra qui, je crois pouvoir es 1" 
gomesr devent l'Assemblée: & en 217 
tème année, la compagnie ne deri# 
Je vais plus loin: Je dis que daus!s 
l'Etat n'aura rien 8 paye.r 

Ainsi douce votte amendement ni : 
ridouter cp présence de cet articie 
charges que vous-même iuvaquez: 6° 
il serait vaéeutable, it ÿ aurait 9 
prendre Les revenus les plus las 1017 
sortir un prix d'acquisition: cfla Bt" 
cela ne serait pus lusal. Nous repos 
ment. {Trés-bios 1; LS) 

M. véusGnr, Un seul mo. (AI 
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ne veux pas discuter, je ne veux dire absolument 
l'un moi: c'est que, moi, je fais tous mes € 

l pour sauvegarder les intérèts du trésor public, 
je ot celle charge à qui de droit. ( Aux voix ! 
1x vois 

M. L# Li POSE Je consulte l'Assemblée. 

{ L'amendement, mis aux voix, n'est pas adopté. ) 
M, LE PRÉSIDENT. Voici la rédaction proposée 
‘mme art, 6: 

« En raison des avantages faits à la compagnie, 
le sera tenue d'effectuer gratuitement le trans- 
1rt des militaires voysgeant en troupes, des baga- 
s, des armes et du matériel de la guerre. » 

M. DE CHASSELOUP-LAUBAT, rapporleur. La com- 
ission repousse cet amendement. ({ Réclamations à 
uche.) Permettez-moi de vous dire, Messieurs, 
16 vous avéz une singulière logique. Vous vou- 
2, d'après l'amendement qu'on vient de rejeter, 
r'on pôt racheter le chemin alors qu'il donnait le 
ons de produits: et par un nouvel amendement 
us vous arrangez de manktére que ces produiis 
ieut encore diminués, Quoi! vous voulez que la 

ie transporte les militaires, les armes, les 

gages, peut-être un corps d'armée tout entier, 
r c'estce chemin qui conduit en Afrique, et tout 
la pour rien. Comment! l'art. 41 du cahier des 
arges, qui veut que ce transport £e fasse à moñlié 
x, ne vous suffit pas ! 

M. AUBRY (pu Nonb). Cela se fait à moitié prix 
ur les condamnés et non pour les mltitaires. 

M. LE RAPPORTEUR, Voici l'article 41 du cahier 
s charges : Je regrette qu'un des auteurs de l'a 
endement ne l'ai pas lu! 

« Les militaires voyageunt en corps, ou isolément 
ur cause de service, ne seront assujéllis, eux ct 
airs bagages, qu'à la moitié de la taxe établie à 
ri. 26. 

« Si le gouvernement avait besoin de diriger des- 
supes et un matériel militaire surun point des- 
“vi par la ligne, la compagnie serait obligée de 
‘titre à sa disposition et à moitié de la tare du 
me tarif tous les moyens de transport néces- 
res. » 
Eu bien, ce tarif ainsi réduit à moilié, est à peine 
nunérateur : et vous demandez qu'on n'applique 
me pas la moitié du tarif, vous voulez qu'on 
nsporte pour rien; en vérité cela n'est pas sé- 
ux. Nous repoussons l'amendement. 
4 LE PRÉSIDENT. Je cousulle l'Asssemblée. 
L'article, mis aux voix, n'est pes adopté.) 
2. LE PRÉSIDENT, L'art, 6 portait : « Les conven- 
ns à passer entre l'Etat et ia compagnie, pour 


técution de la présente loi, seront réglées par 
décret du président de la République, » 

Lu'y 4 pas d'amendement proposé sur ce para- 
phe; mais on propose d'y ajouter le paragraphe 


ant: 

Ce décret déterminera, la compaunie enten- 
», les emplois de l'entreprise qui devront, soit 
moment de leur créatien, soit au moment où ils 
riendront vacants, être réservés à d'anciens mi- 
sires des armées de terre ct demner qui auront passé 
Lans sous les drapeaux et contracté au moins un 
igagement de deux ans, w 
M. LE RAPPORTEUR. Cet amendement, Lel qu'il a 

présenté par MM, Dufournel et Ternaeux, ne 
25 à pas paru acceptable. 
s'abord, je dois le déclirer, la compagnie dont 
s'agit, et presque toutes les compagnies, sont 
xs l'usage de donner toutes les places dont elles 
avent «disposer, telles que places de cantonnier, 
surveillant, de gorde, aux anciens mmilituires, 
sy sont méme intéressées, car les anciens mili- 
res ont des habitudes de discipline qui les ren- 
: éminemment propres aux fonctions dont 
it. 
pendant, il faut reconnaitre que ce serait sin- 
herement géner l'administration des cormpiagnies, 
> de leur imposer l'obligation de prendre, pour 
aplir ces emplois, exelusivement [es anciens sol- 
«4 et sous-officiers, Ainsi, il y a des ouvriers bles 
au service de la compagnie ; il serait injuste que 
rompagnie ne pt pas placer ces ouvricrs (C'est 
i!} D'un autre côté, c'était peut-être s'engager 
üù dans l'administration des compagnies, que 

cur imposer certains chois. C'est pour cela que 
commission n'a pas été unanime, j+ ne dis pas 
tr adopter l'amendement, car nous avons été 
inimes pour le rejeter tel qu'il avait été présenté, 


mais sur l'esprit même de l'amendement. 

Toutefois, la be mag s'est ralliée avec le gou- 
vernement à un sys me qui a paru offrir des places 
en nombre suffisant aux militaires, sous-officiers et 
soldats; elle a cru que, de la sorte, sans gêner la 
liberté de la compagnie, elle ps témoigner de 
toutesa sympathie envers les hommes qui ont porté 
les armes pour le pays. Voici quelle est la rédaction 
proposée par la majorité de la commission. 

a Un réglement d'administration publique, la 
compagnie entendue, désignera les emplois dont la 
moitié devra être réservée aux anciens militaires 
de l'armée de terre et de mer libérés du service, » 
{Très bien ! très bien!) À 

“M. purounNeL. Nous nous rallions à l'article dela 
commission. M. Ternaux et moi. 

M. LE PRÉSIDENT. Je consulte l'Assemblée sur 
cette rédaction. . 

{La rédaction de la commission est mise aux voix 
et adoptée, 

M. LE PRÉSINENT. « Art, 7. Les actes à passer en 
vertu de la présente loi ne seront passibles que du 
droit fixe de 1 fr. » ( Adopté, } , 

HN y a maintenant à voter sur l'ensemble, mais il 
me semble qu'il faudrait voter un serutin de divi- 
sion, car e’est une loi de crédit.{ Qui! oui!) 

(ilest procédé au scrutin. } 

Le dépouillement constate le résultat suivant. 
Nombre de votants 524 
Majorité absolue 263 
Billets blancs (pour l'adoption) 337 

billets bleus (contre) 1n7 
L'Assemblée à adopté. 


ADDITION A LA SÉANCE DU VENDREDI 19 OCTOBRE. 


Exposé des motifs et projet de loi concernant les 

ras et les bdtiments à vapeur, présentés pe 

. T, Lacrosst, ministre des travaux publics 
(Envoyé aux bureaux.) 


Messieurs, la vapeur, ce puissant moyen d'action 

sm l'industrie doit à la science, reçoit chaque jour 
es applications plus nombreuses, plus variées. Avec 

elle se développent les dangers Lg présente l'em- 

oi de ce redoutable auxiliaire de la puissance de 
‘homme, Un défaut de pee gen Tee une cu- 
pidité aveugle font négliger l'emploi des précau- 
tions que la prudence de l'administration a déter- 
iminées dans l'intérêt de la sûreté publique. C'est un 
devoir d'humaoité pour le gouvernement de provo- 
quer une répression plus efficace de ces infractions 
aux réglements, qui peuvent avoir des conséquen- 
ces si funestes pour la vie des hommes, et d'assurer, 
par une pénalité plus sévère, l'exécution complète 
des prescriplious administratives. 

C'est ce devoir que nous venons accomplir eu 
vous soumellant un projet de loi péuale concernant 
les appareils et les bateaux à vapeur. 

Trois ordonnances, en date des 22 el 23 mai 4845 
et 17 janvier 1846, qui ont reproduit et complété les 
disposions antérieures et un arrêté du pouvoir exécutif 
du 140ctobre 1848,0nt réglé tout ee qui concerne les 
appareils à vapeur employéssur terre et les bateaux à 
vapeur du commerce qui naviguent sur les fleuves 
et rivières ou en mer. Mais, à ces prescriptions, il 
manque les sanctions pénales nécessaires pour en 
assurer l'exécution. 

Aujourd'eui les infractions aux règlements ne peu- 
vent être puuies, d'aprés les art, 474 et 474 du code 
pénal, que des peines de simple police, c'est-à-dire 
d'une amende de 1 à 5 fr., et en cas de récidive, 
d'un emprisonnement de trois jours au plus. 

L'autorité à bien, en vertu des règlements, la fa- 
culté de mettre en chômage les appareils, lorsque 
les conditions prescrites ne sont pas exécutées. Mais 
ce n'est que dans des cas extrêmes que l’on ne peut 
recourir à celle mesure, car elle à le grave incon- 
vénieot de suspendre l'activité des établissements, 
de priver de travail les ouvriers, enfin d'apporter 
dans l'industrie ou le commerce des moments d'ar- 
rêts préjudiciables, D'ailleurs, si la contravention 
ua pas un caractère permanent, si elle peut dispa- 
raltre à l'instant même, comme, par exemple, en cas 
de surcharge des soupapes de sûreté, par l'enléve- 
meut des poids qui occasionnaient celte surcharge, 
la mise en chômage ne serait pas absolument néves- 
rl et il serait bien rigoureux qu'elle fût pro- 
noncée, 


Des dispositions pénales d’un caractère partieu- 
lier sont donc ici nécessaires. Elles sont comman- 
dées par le nombre sans cesse croissant des appa- 
reils dont il s'agit, par une expérience déjà longue 
er a montré que la peus totalité des accidents 

evait être attribuée à l'inexécution des règlements; 
ns ar la gravité des dangers qu'il importe de 
venir. 
: Un projet de loi sur celte matière avait été porté 
à la chambre des pairs, peu de jours avant la ré- 
pu de février, et n'a pu alors avoir aucune 
suite, 

Le mème pue a été de nouveau remis à l'étude 
et soumis à l'examen du conseil d'Etat, conformé- 
ment à l'art. 75 de ta Constitution. 

Dans le système proposé, on se bornait à énoncer 
les principaux genres de contraventions; on se 
référait, pour toutes les autres infractions non 
définies dans le projet, aux réglements admi- 
nistratifs et aux arrêtés rendus pour leur exécution 
en établissant un minimum et un maximum de pé- 
nalité, et laissant aux tribunaux le soin d'apprécier, 
selon les circonstances, le degré de culpabilité et 
d'arbitrer la peine. 

Le conseil d'Etat a pensé qu'il serait plus régu- 
lier, à tous égards, que chaque espèce de contraven- 
tion fût définie et classée et que la loi, tout en 
laissant aux tribunaux une latitude suffisante d'ap- 
préciation au moyen d'un minimum et d'un maxi- 
mum de peines applicables à chacune de ces caté- 
gories, graduât elle-même la pénalité suivant la 
nature de la contravention. 

C'était le systéme indiqué d.ns un premier rojet 
préparé par la commission centrale des machines à 
vapeur, instituée près du ministère des travaux pu- 
blics. Le conseil d'Etat a fait de ce travail la base 
de ses délibérations. Le nouveau projet qu'il a ré- 
digé nous a paru eTectivement préférable. Nous 
l'avons entièrement adopté, et c'est celui que nous 
présentons à votre examen. 

Ce projet comprend vingt articles divisés en qua- 
tre titres que nous allons analyser, Nous ne pou- 
vous mieux faire à cet égard que de citer textuelle- 
ment le rapport du Conscil-d'Etat, 

Le titre i+" concerne les contraventions relatives 
à la vente des appareils à vapeur. 

il punit d'une amende la livraison d'une chau- 
dière ou d'une pièce gun destinée, soit à 
produire, soit à contenir de la vapeur, qui n'a pas 
été préalablement soumise aux épreuves exigées. 
Ces épreuves forment le premier degré des mesures 
de sûreté ordonnées par les réglements d'adminis- 
tation publique. En livrant au commerce une ma- 
chine dont la solidité n'a pas été garantie par les 
vérifications officielles, le fabricant commet une 
faute grave qui peut devenir la cause première de 
funestes accidents. 11 à donc encouru une peine. 
Toutefois, on a dù s'en référer aux tribunaux pour 
modérer ou augmenter l'amende suivant les circons- 
lauces, comme par exemple les dimensions et l'af- 
féctation prévue de l'appareil livré. 

Le titre IT est relatif à l'usage des appareils à va- 
peur établis silleurs que sur les bateaux. 

Ses dispositions atteiguent celui qui aura mis en 
activité une machine non pourvue des timbres des- 
tinés à constater les épreuves, ou qui, aprés l'avoir 
fait réparer, ne l'aura pas de nouveau soumis à ces 
épreuves, ou eufin qui en aura fait usage sans être 
muns de l'autorisation exigée par les réglements, ou 
sans se conformer aux prescriptions imposées en ce 
qui concerne les points les plus essentiels, c'est-à- 
dire l'emplacement des chaudières et les apparcils 
de sûreté dout elles doivenc être pourvues, Ces con- 
traventions sont passibles d'une amende dont le 
taux est gradué suivant les cas, et l'emprisonnement 
peut, en outre, Étre prononcé lorsqu'il s'agit de l'em- 
ploi d'une machine pour laquelle l'autorisation au- 
tait été suspendue ou retirée. 

Ce titre atteint aussi, dans son dernier article +, 
le chauffeur ou le mécanicien qui aura surchargé 
les soupapes d'une chaudière, faussé ou paralysé les 
autres appareils de sûreté, et de plus le chef par 
les ordres duquel l'infraction aura eu lieu, 1 s'agit 
ici de faits pouvant occasionner les plus grands 
dangers, Une amende n'a pas paru suffisante, Le 
projet y ajoute un emprisonnement, facultatif à l'é- 
gard du chauffeur ou du mécanicien, mais obliga- 
toire à l'égard du supérieur qui aurait donné l'ordre. 

Le Litre IL concerne les bateaux à vapeur et les 
appareils placés sur ces bateaux, soit qu'ils navi- 


806 





guent sur les fleuves et les rivières, soit qu'ils aillent | 
en mer. 

Le titre IV et dernier est consacré aux disposi- 
tions générales. 

Un article stipule que, en cas de récidive dans 
l'année, l'amende et la durée de l'emprisounement 
pourront être élevées au double du maximum prévu 
par le projet de loi. Cette disposition est conforme 
aux principes admis en fait de pénalité, Mais on y a 
ar la faculté de prononcer l'emprisonnement de 
six jours à trois mois contre ceux que la loi ne pu- 
nit que d'une amende. Cette disposition à été jugée 
indispensable pour donner les moyens de vainire 
les résistances qui se montreraient opiniâtres, 

Les art, 319 et 520 du Code péoal ont prévu les 
cas où les accidents auraient occasionné des bles- 
sures ou la mort: maisles peines qu'ils prononcent 
(l'emprisonnement de six jours à deux mois, et l'a- 
mende de 16 à 600 fr.) seraient évidemment insufñ- 
santes en présence de celles que le projet de loi a 
dû prononcer pour ces infractions qui n'auront pas 
eu ces conséquences funestes. La gravité des faits et 
la nécessité d'en assurer la répression exigent que la 
durée de l'emprisonnement soit, dans le cas dont il 
s'agit, étendue au delà des fixations du Code pénal. 
Le projet de loi porte cette durée au meximum de 
cinq ans, pour le cas d'homicide involontaire. 

Les deux derniers articles sont relatifs au mode 
de constatation des délits et contraventions prévus 
par la loi; ils désignent les fonctionnaires et agents 
appelés à dresser les procès-verbaux. Ce sont ceux 
que les règlements ont chargés, chacun dans l'ordre 
de ses attributions, d'inspecter les appareils et les 
bateaux à vapeur. 

Le projet de loi ne s'applique qu'aux faits qui, par 
leur gravité et par le danger qu'ils présentent, ont 
paru devoir être atteints par des pénalités spéciales. 
Quant aux infractions non prévues ‘dans le projet, 
soit au règlement concernant l'emploi des appareils 
à vapeur et la navigation à vapeur, soit aux arrêts 
et décisions rendus par les préfets pour l'exécution 
desdits règlements, elles demeurent passibles des 

eines prononcées par l'art. 471 du Code pénal pour 
es contraventions aux réglements administratifs. 
C'est là une disposition de droit commun qui n'avait 
pas besoin d'être inscrite dans la loi nouvelle. 

Le titre 4° du projet, qui concerne la vente des 
por ee et le titre IE, qui est relatif aux appareils 
placés ailleurs que sur les batraux, sont, dans leur 
généralité, applicables aux machines locomotives 
des chemins de fer comme aux machines fixes. La 
nature particulière du service auquel ces loromo- 
tives sont affectées, service qui les met en contact 
rontinuel avec le puble, comportait sans doute 
des dispositions spéciales quaut aux contraventions 
er délits auxquels leur emploi peut donner lieu.Mais 
tout a été prévu à cet égard par la lui du 15 juillet 
4845, qui a réglé la police des chemins de fer, ct a 
prononcé les pénalités applicables aux infractions 
contre les règlements rendus pour le service eu l'ex- 
loitation de ces chemins. La loi nouvelle n'avait 
donc point à s'en occuper. 

Telle est, messieurs, l'économie du projet soumis 
à votre discussion. x 

Dans chaque département, les ingénieurs des 
mines, ou, en leur absence, les ingénieurs des ponts 
et chaussées visitent les appareils à vapeur, et pro- 
cèdent aux épreuves. Ils s'acquittent avec activité 
de touves les parties de cet important servire. 

Pour les bateaux à vapeur, des commissions de 
surveillance, instituées dans les principaux ports, 
et composées d'ingénieurs de l'Etat, ainsi que de 
personnes réunissant des connaissances spéciales, et 
qui veulent bien prêter leur concours à l'adminis- 
tration, inspectent les bateaux et rendent compte 
de l'exécution des conditions prescrites. 

Mais, malgré la vigilance et les eMorts de tous, de 
nombreuses contraventions ont lieu, et l'autorité 
demeure souvent impuissante, faute de moyens de 
répression cflicares, 

La loi que nous vous présentons a pour objet 
d'assurer l'exécution complète des règlements, qui 
ne peuvent être vinléssans de graves dangers, et qui 
n'imposent à l'industrie que des mesures de précau- 
tion impérieusement esigées par l'intérêt commun 
“te la sareté publique. 
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Projet de loi. 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 


Le président de la La paru 

Sur le rapport du ministre des travaux publics, 

Décrète : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté 
à l'Assemblée notionale par le ministre des travaux 
poblics, qui est chargé d'en exposer les motifs et 
d'en soutenir la discussion. 


TITRE Ie. 


Des contraventions relatives à la vente des appareils 
à vapeur. 


Art. 4°, Sera puni d'une amende de 50 à 500 fr. 
tout fabricant qui aura livré une chaudière fermée 
ou toute autre pièce destinée à produire de la va- 
peur sans qu'elle ait été soumise aux épreuves exi- 
gées par'les réglements d'administration publique, 

Sera puni de la même peine le fabricant qui, après 
avoir réparé dans ses ateliers une chaudière ou toute 
autre pléce destinée à produire de la vapeur, l'aura 
rendue au propriétaire sans qu'elle ait été de nou- 
veau soumise auxdites épreuves, 

Art. 2. Sera puni d'une amende de 25 à 100 fr. 
tout fabricant qui aura livré un cylindre, une en- 
veloppe de cylindre eu une pièce quelconque des- 
tinée à contenir de la vapeur, sans que celle pièce 
sit été soumise aux épreuves prescrites par lesdits 
règlements. 


TITRE II. 


Des contraventions relatives à l'usage des appareils 
à vapeur établis ailleurs que sur les bateaux. 


Art. 3. Sera puni d'une amende de 25 à 300 fr. 
à se qi sure fait usage d'une machine vu chau- 

ière à vapeur sur laquelle ne seraient pas appliqués 
les timbres constatant qu'elle à été soumise aux 
épreuves et vérifications pes par les règle- 
ments d'administration publique, 

Sera puni de la même peine quiconque, aprésavoir 
fait faire à une chaudière ou partie de chaudière des 
changements ou résarations notables, aura fait usage 
de la chaudière modifiée ou réparée sans qu'elle ait 
été soumise de rouvcau à la pression d'épreuve cor- 
respondonte au suméro du Limbre dont elle est 
frappée. 

Aït. 4. Sera puni June amende de 25 à 200 fr. 
quiconque aura fait vs d'an appareil à vapeur 
sans être muni de l'autorisation exigée par le régle- 
ment d'administration publique, 

L'amende sera de 100 à 500 fr., si l'appareil à va- 
peur dont il aura été fait usage sans autorisation 
n'est pas revêtu des timbres mentionnés eu l'article 
précédent. 

Att 5. Celui qui contiauerait à se servir d'un ap- 
pareil à vapeur pour lequel l'autorisation aurait été 
relirée ou suspendue, eo vertu des réglements d'ad- 
winistration publique, sera puni d'une amende de 
100 à 1,000 fr., el pourra être condamné, en outre, 
à un emprisonnement de trois jours à nn mois. 

Art. 6 Quiconque lerait usage d'un appareil à 
vapeur autorisé sans s'être confurmé aux preseri 
tious qui lui auront été imposées en vertu desdits 
réglements, en ce qui concerne les appareils de sû- 
reté dont les chaudières doivent être pourvues et 
l'emplacement de ces chaudières, ou qui continue- 
rait à en faire usage alors que les appareils de sû- 
relé et les dispositions du local auraient cessé de sa- 
tisfaire à ces prescriptions, sera puni d'une amende 
de 25 à 200 fr. 

Art. 7. Le chauffeur ou mécanicien qui aura sur- 
chargé les soupapes d'une chaudière, faussé ou pa- 
ralysé les autres appareils de sûreté, sera puni d'une 
amende de 25 à 500 fr., el pourra être, en outre, 
gp à ua empri:onnement de trois jours à un 
mois. 

Le propriétaire, le chef de l'entreprise, le diree- 
teur, le gérant ou le préposé, par les ordres duquel 
aurait eu lieu la contravation prévue au présent ar- 
ticle, sera puni d'une amende de 100 à 1,000 fr, et 
d'un emprisonnement de six jours à drux mois, 





TITRE HE. 


Des contraventions relatives aux bultez à y, 
navigant sur les fleuves et rivières de mr. 
aux apparails d vapeur placés sur ces hais 


TITRE Iv. 
Dispositions générales. 


Art. 17. En cas de récidive dans les doun 2, 
l'amende et la durée de l'emprisonnement pass 
être élevés au double du maximum porté dis, 
articles précédents. Les contravenlives à le» 
desquelles lesdits articles ne prononcer go 
amende pourront être punies en ouire de sn je 
à trois mois d'emprisonnement. 

Art. 18. Si les contraventions prérués dm à 
titres LL et LE de la p'ésente loi ont causé ds). 
sures où la mort, l'emprisonnement se lu 
prononcé; il sera de six jours à six mondes: 
premier cas, et de trois mois à cinq ans dm 
second cas, le Lout sans préjudice des amendes ns 
cées dans les articles précédents, el des doom 
intérêts. 

Art. 40. Les contraventions prévues pur bp 
sente lui seront constatées par les ingewse 
mines, les ingénieurs des ponts et chanism 

ardes mines, les conducteurs ek auires es} 

es ponts et chaussées et des mines comme 
nés à cet effet, les maires et adjoints, les ram 
saires de police, et, en outre, pour les baus 
vapeur, par la gendarmerie, les officiers d 3 
les inspecteurs et gardes de la navigation, lex 
bres des commissions de surveillance insies1 
exécution des règlements, et les hommes & : 
qui, dans les ports étrangers, auront, 62 tn 
l'art. 49 de l'ordonnance du 47 janvier tu ! 
chargés par les consuls ou à consulaires Lu 
çais de procéder aux visites des bateau: à me 

Art. %0. Les procès-verbaux dressés en cu 
tion de l'article précédent seront visés pour ue 
et enregistrés en débet. 

Ceux qui auront été dreisés par des agents da 
veillance et gardes assermentés devront, à pe 
nullité, être affirmés dans les Lrois jours êmx 
juge de paix ou le maire, soit du lieu du dé. ! 
de la résidence 4e l'agent, | 

Lesdits procès-verbaux feront fai jusqu'a 
contraire. 

Lesdits procès-verbaux qui auront él € 
dans les ports étrangers par les hommes & ! 
désignés en l'art. 19 ci-dessus, seront enrton" 
la chancellerie du ronsulat el envoyés en one 
au ministre des affaires étrangères qui i1:! 
mettra au ministre des travaux publes, ane €” 
poursuites suient eucrcées devant les t# 
compétents. 

Fait à Paris, à l'Elysée-Nationa!, le t 
1849. 

Louis-XapoLéox Boxarin 


Le ministre des travaux publics, 
T. Lachosse. 


Développrments 
A’ ï du projet de loi présenté & ii”! 
nationale par M le ministre des tro! 
blics sur les appareils et bdtiments à vp> 


ANNEXS À. 


Les renseignements officiels établissent qe * 
tait en France, en 1847: 
#,980 chaudières à vapeur, 
6*0 machines locomotives, 
225 bâtiments à varcur {100 com 
timents de guerre ) 

Les faits de 4848 ne sont pas encore 
ment connus; mais ils différesont peu var 
blement deceux de 1*47, . 

Les comptes-rendus des travaux dis? 
des mines, publiés régulièrement depui & 
25 avril 183%, contiennent chaque augée d0 
circonstancits sur les appareils à vapeur. (® 
duit ici quelques uns des détails inséro 3°" 
dans le dernier compte. x 

Renseignements recueillis en 1R47 are" 
reils à vapeur, leslits ppyparcils distinguer" 
ciassts, SIG : 


4 
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* Machines et chaudières à vapeur employées | Saint-Etienne à Lyon. La chaudière avait élé réparée, 


crre, 
* Machines à vapeur placées à bord des batcaux 
âtiments. 


PREMIÈRE CLASSE. 
chines et chaudières à vapeur employées sur 
terre. 
Ne 1. 


€ tableau indique, en ayant égard à l'origine 
rcaise, étrangère où non constatée, ainsi qu'a la 
ssion sons laquelle elles fonctionnent, le nombre 
chaudières calorifères ou sans machines, des 
udières motrices ou avec machines, des ma- 
nes à vapeur fixes ou locomobiles, et des loco- 
lives qui existaient en 1846. 
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1,239 autres desservaient 4,598 machines, dont 226 
Parmi ces 


amas une 
rapeur étant 76 kilogr. élevés mue ou ne 
le), ou elles équivalalent à 168,404 1/2 
rait, ou bien à 1,145,810 hommes de peine (un 
al-vapeur représentant au moins ton chevaux 

t 


Explosion de chaudières de locomotives 


a ne connait, u'en 181% d 
haudières de où lives, he ses 


une est arrivée, en 1843, sur le chemin de fer de 


et on ne lui avait pas fait subir une nouvelle épreuve, 
Le magasin de vapeur manquait de solidité ; la tôle 
était d'une qualité inférieure. On comptait alors, en 
France, 313 locomotives. 

La seconde explosion esl arrivée, en 1816, dans la 
gare de Corbeil. Elle a été produite par FRS 

u mécanicien; les ressorts des soupapes étaient trop 
serrés, La chaudière manquait en outre de manomètre, 
et la tôle était d'une qualité médiocre. Dans l'année 
1846, le nombre des locomotives, cireulant sur les che- 
mins de fer, élait de 464, et en 1847, de 670. 


RÉCAPITULATION 


DES DOCUMENTS CONCERNANT LES APPAREILS À VAPEUR. 


L'ensemble des document relatif au nombre et à la 
force des machines et chaudières à vapeur employées 
sur terre, des locomotives el des ines à vapeur 
placées à bord des bateaux et bâtiments, peut se résa- 
mer ainsi qu'il suit pour 1846 : 


Cheraux- Chevaux de 
vapeur, trail. 

Les 4,506 machines fixes 
avaient une 

force de.. .. 44,467 1/2 ou de 463,401 
461 Jocomotives (à 
raison de 15 
chevaux - va — 

l'une)... 6,016 20,745 
#13 machines pla- 
cées à bord des 
bateaux navi- 

guañt, s.. 19,771 - 59,515 
45 machines pla- 

cées à 

bateaux sta- 

tlonnaires., .. 450 1,2 1,568 
8,412 machines à va- 
peur en tout, 
ayant une for- 

ce de..,...... 81,609 244,827 


On peut, en outre, faire les rapprochements sui- 
vants : 
En 1840, les machines à vapeur remplacaient 
143,708 ch. de tr.,ou 1,008,982 b. de peine. 


En 1841, 183,083 — 1,065,495  — 
Ea 1842, 461,207 _— 1,123,449  — 
En 4845, 477,506 _— 1,241,442  — 
En 1844, 118,947 _ 1,521,929  — 
En 1845, 218,709 _ 1,851,40%  — 
En 1846, 244,827 — 1,715,789  — 


Circulaire de M. le ministre des travaux 
publics, relative à l'exploitation des métaux 
autres que Le fer. 

Paris, le 24 octobre 1849. 
Monsievn LE Pnérer, 

Le dernier compte-rendu des travaux des ingé- 
nieurs des mines contient une notice et une carte 
relatives aux gites de métaux, autres .que le fer, 

ui existent sur divers points de la France. Un 
tirage à part a élé fait de cette notice, dont je vous 

adresse ci-joint un exemplaire (1), 

J'en transmets, en outre, plusieurs à M. l'ingé- 
nieur en chef des mines de votre département, en 
l'iavitant à les distribuer, tant par lui-même que 
par les soins de MM. les ingénieurs ordinaires 
sous ses ordres, aux personnes qui seraient en 
position de profiter de ces indications pour les 
travaux auxquels elles désireraient se livrer. 

a France, indépendamment de ses 
importantes mines de houille et de ses nombreux 
gîtes de fer, me un nombre considérable de 
dépôts métallifères qui pourraient devenir pour 
le pure une source de nouvelles richesses. 

n pelit nombre seulement ont été concédés 
et sont exploités. Si cette branche de l'industrie 


{1} Voir rette notice dans nos numéros des 25 août 
et 4 septenbre, 


minérale n'a pas pris plus d'extension, cela tient 
principalement à ce que l'existence de beaucoup 
de nos gites métalliques est restée inconnue du 
public ; on a ignoré que notre territoire élaitaussi 
avantageusement dot en mines de cette nature 
que plusieurs autres contrées renommées sous ce 
rapport, et l'on est allé souvent chercher au loin 
ce qu'on aurait pu trouver sar notre sol même 
avec bien moins de peines et de dépenses. 

L'administration a, en conséquence, pensé que 
ce serait rendre un vérilable service que de si- 

naler, pour chaque métal et chaque département, 
a situation et l'importance des principaux gites 
métallifères. 

Tel a été le but des publications qui ont déjà eu 
lieu à ce sujet, 2 plusieurs années, dans les 
comptes-rendus des travaux des ingénieurs des 
mines, et que résument, en y ajoutant divers ren- 
seignements nouveaux, la présente notice, les ta- 
b'eaux et la certe qui y sont annexés. 

Je vous invite, monsieur ls Préfet, à donner à 
ces documents le plus de publicité possible, en 
sa sissant toutes les occasions d'appelèr l'attention 
des explorateurs ot des industriels sur les gites de 
métaux qui existent dans le département dont les 
intérêts vous sont confiés. Vous ferez remarquer 
ra dans l'état des choses, la France tire des pays 

trangers une quantité considérable de métaux 
bruts, et que par conséquent les nouvelles mines 
métalliques qui s'ouvriraient chez nous seraient 
assurées d'avoir des débouchés en lout temps et 
dans toutes les circonstances commerciales. 

Vous pourrez engager les personnes qui maoi- 
festeraient le projet de s'occuper d'entreprises de 
ce genre à s'adresser à M, l'ingénieur en chef ou 
à Tingéciour ordinaire des mines du départe- 
ment. ingénieurs s'empresseront de leur com- 
muniquer tous les détails spéciaux dont elles au- 
raient besoin et de les aider de leurs conseils. 

Rien n'est plus essentiel, en ce moment surtout, 
que de chercher à multiplier les sourees du tra- 
vail. L'exploitation des mines sur lesquelles j'ap- 
pelle aujourd hui votre altention se lie intime- 
ment à la plupart des industries. Elle peut devenir 
féconde en progrès de toute espèce pour nos arts, 
notre commerce, et le bien-être des populations 
ouvrières, Nous devons donc à tous ds em- 
ployer nos efforts à favoriser son développement. 
Je compte, pour me seconder dars celte tâche, 
sur votre sollicitade active et éelairée, et sur le 
dévouement de MM, les ingénieurs, 

Je vous prie, monsieur le Préfet, de m'accuser 
réception de la présente et de l'imprimé y joint. 

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Le ministre des travaux publics 


T. LACROSSE. 





Télégrapulie électrique. 


Une expérience curieuse se prépare sur la nou- 
velle ligne de télégraphie électrique qui va être 
dans quelques jours en pleine activité entre New- 
York et Washington. Cette ligne traverse l'Hud- 
son à la hauteur du fort Lee, mais au lieu de les 
faire r au-dessus du fleuve d'une rive à l'au- 
tre, fils, enveloppés de gutla-percha, sont 
submergés et relenus au fond de l'eau par des 
poids de hait livres, placés de 30 en 30 pieds. Ce 
n'est ni plus ni moins, onle voit, qu'un télégraphe 
sous-marin. S'il réussit, comme on est en droit 
de s'y attendre, ce sera un argument déseisif en 
faveur de la prompte exécution de la ligne télé- 
graphique entre la France et l'Angleterre, 
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DESCRIPTION DES SYSTÈMES LES PLUS NOUVEAUX, 
Sulvis en Avgleterre, pour la construction et le renouvellement des voiles de chemios de fer 
(Suite. ) 
Planche n° 4. Midiland Great- Western railioay Ireland. 


* Coupe longitudinale. 


Plan montrant la charpente sous 
les rails. 


Elévation latérale, 





Coupe da rail de la plate-forme de joint. 


27 kil 





O 


O 


Plate-forme de joint. 


Plan montrant les rails. 


par mètre. 


Boulon filé pour les js 


Ecrou de bodies ty 





Plan de l'ecrx 


Govjon pour les joints des 
longuerines 





Voici le prix et les détails de la voie représentés dans La plancho n° 4, calculés pour & met. 50 de | soues et tout son 














longueur. 
| oo  . DÉSIGNATIONS. roips. mais. Dérssss. 
E: ils de 37 kil, 688 par mètre.  |339 kil. 492/247 fr. 452 la tonne. 83, 832 
2 [Plaques de joint. 5 kil. 8921344 fr. 646 , 2, 03! 
16 Yis de bois pour les rails. 
8 |Boulons taraadés pour les joints. } 43 kil. 4469/9148 fr. 977 , 12, 084 
| 8 |Ecrous pour ces boulons. 
2  |Longrines (0 m. 384). 410 fr. 732 le m. cub. 42, 189 
2 |Traverses (0 m.4114). 110fr.732 12, 683 
4&  |Tenons pour les joints des longrin. 0, 456 la piece. 0, 624 
4 Dépense pour & met. 50 de voie simple. ........ 153, 383 
Pour un kilom. de voie simple il y a 9,778 pièces : 
1 kilom. de voie simple coûte 34,085 fr, 07 
1 mètre courant 3éfr. 097 
Le système de voies de or as la planche | sur les traverses est entaillée par une machine qui 
a à été employé par M. John Macniell dans la en même temps les trous pour les chevil- 


sesiruction chemins établis par lui en Ir- 
wade, ce système à cause du sois qu'on à mis 
sans l'étude des détails mérite une attention toute 
rtculière. 11 consiste en un rail creux du poids 
45 Lil. 62 par mètre courant, sur traver- 
vrs espacées d'une manière variable entre 1 m. 6 
dans le milieu de la longueur da rail et 0 met. 61 
près du joint. 
Cette vois est d'one constraction fort simple ; 
“n'ya ni coussinets ni coins ; la place du rail 


etes. Pour poser la voie il suffit de placer les 
rails dans les entailles des traverses et ils se trou- 
vent immédiatement réglés d'inclinaison et d'é- 
cartement. Cette préparation très soignée des 
matériaux rend la pose si facile qu'elle peut être 
faita les iers ouvriers venus et avec une 
rapidité qui ne se voit pas ailleurs. 

M. John Macniell attache la plus grande impor- 
lance à ce que dans une voie l'inclinaison du rail 
soit constamment Ame que celle du cône des 


système est conçu à €: ju 
vue. Pour parvenir à ce but il faut qu'a 
taille les travorses d'une manière très ssh 
le travail est fait avec une machine dessu 
jours bien exactement la même inchous 
rail creux employé est à large base « pet 
lacé directement sur la traverse sans [ut 
iaire de coins et coussinets qui 
leur mise en places altérer l'inchinaises m 
Avant la pose le rail est examiné ave # 
grand soin et le plus léger défaut le fair 
M. Dockray a examiné cette voie avec us 
attention et il a reconou que le soin apptr? 
les détails de construction a rempli k%19 
s'était proposé. La surface supérieure ds 
s'use avec une uniformilé qu'on ne voit 
leurs et l'on ue trouve pas trace de ex 
des roses aux extrémités des rail 
Quoiqu'il en soit, nous pensons quecesrr® 
voies n'e0t pes sans quelques inconvénies } 
directe des rails sur des traverses nous jé 
treindre d'une manière fâcheuse la suriserà 
appelés à résister à l'action du de 
il nous semble qu'aussitôt que les travers 
l'humidité, auront perda leur ère de 
rail les entaillera plus profondément et =” 
à osciller et à se déplacar avec d'autast > 
facilité qu'il n'est retenu, sur chaque ww 
ailleurs, qu'aux joints que par une set 
lacée alternativement en dedans et es ét" 
voie. 
(La suite au prochaïs # 





Chemins éirangers. 


Le convoi du chemin de fer, parti le 41 à 
aire heures trente mioules de Namur, arrivait 
vus de Charleroi, portant quatre cents voya- 
ars qu'ailirait un jeu de balie à Châtelet, à peu 
diglauce de la siation, près du pont du canal, 
conducteur fit entendre le sifflet. Aucun signe 
ve > le ballon de sigual ne fut pas hissé 
: le garde, 
\près avoir réitéré inulilument son sifflet, le 
«ducteur, inquiet, ralentit considérablement la 
rche du convoi ; puis il descendit sur le che- 
Vetsavança vers la stalion, Là il trouva le 
heureux garde étendu à terre, percé d'an 
p de poignard et porlant à La tête des blessu- 
provenant d'un iustrument contondant. Prés 
là les rails détachés de la voie ne tenaient plus 
à une seule clavelle. 
| résulte des premières investigations que les 
eurs du crime auraient procédé à cette œu- 
de destruction avec des marteaux envelop- 
de lin, et que c'est un de ces instruments 
a également servi à perpétrer ke meurtre 1! 
ait que le garde n'a pas succombé à ses bles- 
es. 
æ n'est qu'en frémissant qu'on songe à la ca- 
“rophe q'ieût amené le pas-age du con voi sor 
rails détachée. Quatrecents personnes eussent 
infailliblement précipitées dans le canal, et 
s aurions eu le pendant de l'horrible désastre 
“ampoux. Des éloges sont dus à la pradence 
la Lee d d'esprit du condu:teur, qui a su 
ter desemblables malheurs. 
*. S. Nous recevons de nouvesux détails, Le 
le a pu faire sa déclaration. Il résulte de reu- 
neménts recueillis de sa bouche, qu'ayant ap- 
;u les malfaiteurs qui travaillaient sur la voie, 
‘hâte de retirer son ballon de signal afin de 
rder le convoi. 1! courut ensuite vers les au- 
8 du méfail pour les arrêter. C'est alors que 
«-ci l'ont frappé et ont pris la fuite. 
n rapporte que deux individus ont été mis en 
d'arrestation par suile des premières recher- 
+ opérées dans les environs. Le garde, vic- 
: de son zèle, et qui a eu l'heureuse idée d'ef- 
r son signal, a droit au mêmes éloges que le 
lucteur, qui a si instinclivement compris le 
ger.» 


On lit dans la Presse de Vienne : 

La construction du chemin de fer de Lintz à 
bourg eat définilivement arrêtée. » 

ans la poses de Vérone, on trace en ce mo- 
t les chemins de fer suivants : 

Sur la rive droite de l'Adige, de Vérone à 
cia par Peschiera, Desenzaco et Louate ; 
* De Vérone vers Casalmaggioro par Mantoue; 
‘ De Mesire à Trieste par Trévise, Udine et 
nanover, 
n'assure, eo outre, que l'empereur à autorisé 
emin de fer dans la vatlée del Adige par Lugo, 
raversant la Vallée de Pantena, et de là jus- 
Inspruck. 
On lit dans le Moniteur prussien : 
L'Etat ayaut dû payer pour 1848 l'intégru- 
lu 3 472 p. 100 du capital social de dix mil- 
de thakers des chemins de for de la Basse- 
ie, intérêt à garanti, usera, à partir du 
sovier prochain, dans l'intérêt des actionnai- 
de la faculté que lui réservent pour cette oc- 
nce les statuts, de 8e charger de l'administra- 
et de l'exploitation, jusqu'à ce que le produit 
le l'entreprise excède 3 472 p. 100 du capi- 
ciel pendant trois années consécutives, » 
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Nouvelles diverses, 


Sur le rapnort du ministre des Gnance:, le pré- 
sident de la République, décrète que: 

Le tarif actuel des droits de navigation svr le 
cauul latéral à la Loire, de Digoin # Briure, on 
est mainlsnu jusqu au 4° juillet 4850; 

Qu'à partir du 4* décembre prochaix, el jus- 
qu'a ladite époque du 4° juillet 4850, le même 
tarif sera appliqué au canal de Berry. 

— La section d'Ep ruay à Châlons, du chemin 
de fer de Strasbourz, ele ouverte il y a quelques 
jours sans aucune espèce de soleunilé On fai 
maintenant lu trajet de Paris à Châlons en quatre 
heures et demie 

— Les travaux de l'embareadère du chemin de 
fer de l'Ouest sont, depuis un muis, pou:ses avec 
activilé La tête de ce chemin e:t p'acée, on le 
sait, sur le boulevard intérieur du Mont-Par- 
nasse, L'embarcadère, élevé à l'aide d'un remblai 
de plus de dix mètres au-dessus du sol, offre un 
vaste parsllélo:ramme, auquel on arrivera par 
deux escaliers latéraux, prenant naissances dans 
une belle et large galerie, qui enveloppe la façade 
et les deux flance du bâliment, Aux deux sangles 
sud-est et sud-ouest sont deux rampes accus bles 
aux voilures. 

Le remblai est percé par une voûte servant à 
établir une communication entre les deux galeries 
latérales, et au dela des bâtiments prune tcoi.de 
et large voûte deslinéeau passage d'une rue pro- 
jetée entre l'avenue du Aline et le boulevzrd 
d'Eufer. Les murs, de deux métres d'épaisseur, et 
garnis de contre-foris, soutiennent les vôtés du 
remblai, qui est lui-mêre traverse par d'autres 
murs de moindre Gimension, pour empêcher le 
tassement trop inégal des terres. 

Pour asseoir les fon ations de celte construc- 
lion, toute en pierres de taille, on a dû, à l'aide de 
deux lignes paratièl.s de puits creusées à 5 mè- 
vres de distance l'une de l'autre, percer une croûte 
de terrain ayant 20 à 22 mètres d épaisseur, pour 
atteindre le sol même des carrières qui sillontent 
en lous sens les dixième et onzième arrondisse- 
ments. Dans cs puils on x construit d'énormes 
piles en maçonnerie, reliées entre elles pur des 
voûtes sur le-quelles repose l'édifice. 

Pour arriver à l'emburcadére provisoire, et qui 
sert également au chemin de la rive gauche de 
Versailles le chemin passe sur huit voûtes conti- 
guës, savoir: une sur le chemin de rende, trois 
sur le boulevard extérieur {une large sur 1* bou- 
levard et deux plus petites sur les contre alles), 
une cinquième desservant des propriétés particu 
lières, el auGn trois sur la chaussée du Maine, que 
le chemin traverse on biais, 

Cus trois dernières, et surtout celle du milieu, 
sont remarquables par leur hardiesse, celle du mi- 
lieu ayant 48 mètres d'ouverture de biais et 44 mà- 
tres 5l centimètres dans la ligue droite. Pourétablhr 
les preds-droits de deux grand-s voûtes passant 
sur la chaussée du Maine et sur le boulevard ex- 
térieur, on a dû, ainsi qu'au bâtiment principua!, 
pénétrer jusqu'aux catacornbes 

À quelque pas au duis des travaux que nous ve- 
nos de decrire, entre les deux boulevards, s'é- 
tendent de vastes ‘erra n+, que l'on & du üu-si 
rembaver ot qui servent de gare Déja de nom- 
breux magasins ou hangars y sont élevés, Trois 
de ces hangirs construils au bord du chemin 
même, ont 35 miles de largeur sur environ 260 
de lorguour, 

— La compagnie du chemin de fer de Lyon à 
St-Etienne vient d'être autorisée à composer des 
convois extraordinaires de 34 voitures, quand la 
quantité de voyageurs sera telle que le transport 
u'en puisse être opéré avec les trains habituels. 
Au nombre des mesures de précautions imposées 
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à raison de celle tolérance se trouve l'obligation 
d'avoir pour le moins un fréin par quatre voitures, 
et de ne pas donner aux convois une vilesse qui 
excède 25 kilomètres à i heure, 

— Le chemin de fer de Sceaux, dans son par- 
cours, passe, à la hauteur d Arcueil, eous un 
pont, app lé ie pont Berthoilet. Mardi soir, au 
moment où le convoi arrivait en cet endroit, une 
pierre éuorme, lancée du haut du pont, vint tom- 
Ler sur la locomotive, eutre le mécanicien et le 
chaufluur, qu'heureusement elle n'a pas atteint" 

C'est la quatrième fois qu'un fait semblable se 
reproduit On ne sait comment l'expliquer, Est- 
ce une vengaence exercée contre les employés 
dont nous venons de parler, ou veut-on nuire 
seulement à l'eutreprise du chemio de fer ? Quoi 
qu'il én soit, on recherche las coupables, et une 
surveillance active va être établie sur ce point. 

— Le 16, la malle de Tonnerre ésl arrivée à 
Langres avec un retard de quatre heures. On a 
dû covoyer querir uue locomotive au dépôt le 
plus rapproché, et ramener le cvoi à reculons. 
n'y n pasen d'accident. 

_— Un train cumposé d'une locomotive el de 
trente-quatre wago“s chsrgés de terre, a dé- 
raillé, Ces jours derniers, près du pont de la 
Bouchardière, uon luin de Joué-les-Tours, Les 
wagouset la lxcomotive ont été renversés et for- 
tement endommagés. Heureusement personne n'a 
é.e b es-é 

— iundiun accident arrivé à la locomotive à 
causé un as-ez long retard au convoi pari de 
Paris a midi pour Cliurtres, Le matin devait avoir 
Leu à Paris l'exposition en effigie des contuma- 
ces condemnés par la Haute-Cour de Versailles, 
et les journaux avaient anuonsé que l'on crai- 
gnait quelques troubles à cette occasion, Déjà l'on 
se demandait si le retard du convoi provenait de 
quuique mouvement sérieux à Paris, et la nou- 
velie en et peul-être été accueillie avec une 
certaine satisfaction par les démocrates de Char- 
tres, dont l'empreseement se faisait remarquer 
aux environs de l'embarcadère, L'arrivée du con- 
voi » dissipé touts inquiétude. 

…— Jeudi dernier, 15 novembre, un arcident 
est arrivé sur la ligne de fer entre Châlons et 
Eperusy. 

Heureusement 1! n'a eu aucune gravité, 

Ordinairement les wa:.ons 86 trouvent attachés 
à la locomotive par des chulnes. Une vis relie le 
premier wagon à la locomonve. Par un hasard 
providentiel, on avait omis d'acerocher les chai- 
nes au premier Wagon. 

La congiqnence a élé celle-ci : que le train, 
venant à dérailler dans la courbe de la tranchée 
de Saint-Gibrisn, la vis s'est brisée, et que les 
voyageurs, bien qu'éponvantés, en ont élé tous 
quities poor la peur, et sont sortis des wagons 
sains et saufs. 

S: les chaines avaient été accrochées, nul ne 
veut savoir ce qui serait arrivé. Lo train a dé- 
taillé vers le mieu. 

— Nous avons à mentionner ure perfection 
ne eut idiégraplhique ; mais tout d'ogréuent et 
de fantaisie, Ce sunt les opérateurs de Boston qui 
scinblent s'en être avisés les premiers ; à leurs 
moments perdus, cv messieurs, fout de la mu- 
sique electrique, Lre expérience dérisive a été 
faute, il va tirs jours, dunsles bureaux d'Hano- 
nover street La dépêche ne venant pas, les em- 
ployés se sont fait donner, par leur collègue de 
Bostov, uu concert où l'on a entendu tour à lour 
le Yankees Doolde, le Hail Colombia et plusieurs 
autres airs, On ne dit pas si cette exécution est 
fort mélodieuse; mais voilà néanmoins ua nou- 
vel instrument acquis à l'exploilation, et qui sait 
si nous ne verrous pas annoncer un de ces jours 
une soirée musicale... par télégraphe! 


ë 
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—dJeudit5,'e débarca“ère établ: provisoirement 
sur le rempart Tivoli Dijon, a déjà été hissé tuut 
d'une prèce sur des wagons et transporté à la 

orte Guilaume. Ce débarcadère a 25 métres de 
ong à peu prés el une quinzaine de large, L'o- 
péralion de son Lransporl s'est faite de la ma- 
niere la pius sati-faisanté, Une foule considéra- 
ble assista:t à ce spectacle curi. ux. 

— À l'embarcaière du chemin de fer de Paris 
à Lyon, un grand malheur a eu lieu judi, de 
huit à neuf heures. Six ouvriers peintres, en train 
d'imprimer le dessous du toit de la gare, étaient 
montés sur un échafandage sur des lirans 
(longues barres de fer adaptées à la charpente 
pour empêcher l'écartement: un des tirans ayant 
cassé, les ouvriers sont toinbés d une hauteur dé 
plus de trente pieds. avec une partie des plan- 
chers et ma lriers de ! échafaudage, qu'ils ont reçu 
sur le corp:. 

Sur six ouvriers, cinq ont été transportés en 
bien mauvais élat aux hospices le: plus près el 
sans soins d'aucun médecin. S'il y avail u mé- 
decin résidant à cel établissement si considérable, 
cela évilerail que des hommes ble-sés el avant 
besoin d'être saignés ou réclamant d'autres soins 
pour échapper à la mort, fussant tran-portés mu- 
tr et mourants à l'hospice sans soins préa- 
ables. 


. 





Corr:npondance. 


M. …. , aclionnaire qui souffre et espère, — La 
question est soumise aux tribunaux: nous avons 
voulu nous sbatenir afin de ne pas envenimer le 
débat et convaincu quil se lerminera d'une façon 
équitable pour la compagnie qui vous intéresse, 
— Quant aux articles signalés ils sont écrits sous 
une influence hostile, et quoique faits avec sntelni- 
geunce, ils dénotent trop un uarti pris pour quon 
s'y arrète ; quant à l'employé d-missionnaire ou 

voqué, comme vous voudrez, l'avenir dira »i la 
mesure a été plus utile que nuisibe. — Pour 
dividende, considérez le chiffre brut des recettes, 
élevez-la même de 25 à 30 p. 100, vous arrivez à 
46 où 47 mille francs par kilomé re, l'entretien et 
les frais d'exploitation absorberont au muins 
70 à 75 p. 100, il restera dispunible & ou 5 mille 
francs pour une dépense d'établissement d euvi- 
ron 350 mille francs, et jugez dès lurs si les ré- 
ponses que vor 8 signslez pour lesavoir remarquées 
dans la correspondance sont fondées, — Quuiqne 
voire lettre suit sans signalure, nous y avous ré- 
pondu parce que nous vous connai-sons. 

M J. M, à Caen. — Nous avons pris note de 
vos numéros et vous êtes insc.it, — Oui, en fé 
vrier prochain, 

M L D.,à Rivergreen, — Il faut avant que 
la compagnie paie ses créanciers que l'assemblée 
de: actionnaires ait donné sn approbation et que 
lé ministre ait déterminé la furme et es conditions 
dans lesquelles l'emprunt aura lieu. 

M. F. 4,,a Bath, — Nous avons pris note de 
vos numéros. 

M. B., à Auxerre, — La première ligne, sil E- 
fat consent à améliorer la couc-ssion, montera 
il sera sage de proliter de ce muuvement pour 
quitter ce chemin, et entrer dans 13 troisième ; 
— Quant au second tout dépend des arrange 
wenls à intervenir, el qui seront trés-provhaius, 
du reste 1l y aura pour celte année un dividende 
de 6 fr. environ. 

M. P., aux Soresux. — Nous ne répondons 
qu à nos abonnés. 

M. L., à Sarcheville, — Voire opération #- 
rail sage si une modilication au n. 4 n'élait pas 
probable, catte modilication étant obtenue vous 

Ura d'abandonner ce chemin dans des con- 
itions un peu meilleures, et l'échange que vous 


projetez serait alors tout-a-fait rohonnel, — 
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la situation de cetie compagnie, — Voirie récé- 
pissé suffira sans pouvoir, 

M. V., à Barège, — N. 1 c'est votre faute, il 
est trop tard. — N 2 attendez. — N, 3 échangez 
cintre du n &, 

M R,a Tonnerre. — Vous êtes inscrit, 

M. L S.,à Sentis — Vous êtes inscrit. 

M P.L., à Bordeaux, — Vous êtes inscrit, 

MS. W,à Lyon. — Vous êtes inscrit. 

M. V,,41S M.— N 1 et 3, bonnes valeurs, et 
dans l»s cours actuels convenables à garder, — 
N.3 Vendez, sil y a un peu de reprise sur les 
“o rs, — N. 4. Vendez, si les acuons montent de 
15 à 25fr., et achetez s la place du n 8. 

M. M,a Etampes — Nous avons pris note de 
vos numéros. — Pour le surplus de votre lettre, 
nya rien à faire dans ce moment. 

M.S. A., à Pau. — A, médivcre. — B, excel- 
lent comme placement, — C, oui. — D, l'échange, 
mais fort aventureux. 

M. GC. R. — Vous étes inscrit. 

M. V., à Troyes. — Vous êtes inscrit. 

M S..à Bordeaux, — Vous & es inscrit. 

MR D,àTulle — Vousêes inscrit. 

M, B A.,à Reims, — Vous êtes inscrit. 

Muie L D, à Orléans — Vous êtes inscrit. 

M — Vos observations sont fondees. Malheu- 
reusement les actionnaires manquent d énergie 

M. B., à Chaumont. — N, 4 Vendez si le cours 
sugmente de 15 frN. 2. Valeur sons avenir.— 
N, 3. 5fr.—N. 4. Rien 

M. H,,8 Tournuy. — Vous êles inscrit. 

M.T..à V.—N. 141. Oui.—N.2. Non,—N.3. 
Nien 1849 ni en 1850. — N, £. N'accept z pas. 

M. S. R..à Nant 8,—Les demandesde la com- 
pagnie sol faites sans vigueur ; la foi manque 
aux administrateurs. 





Bulletin des fers et métaux. 


Paris, 46 novembre, — Antimoine {régu'e), le 
kil. 4 90 à » ss — Cuivre de Russie, 2 35 à 2 40; 
ui. d'Angleterre, 2 2u à 2 25; id de Suède, » »+ 
à »# e—Elain anglais en saumon, ordinaire, à 40 
à # se: id Bancs brillant, à OÙ à » re—Fers de 
France laminés, 27 à »n ; id. b.Hus à la houill 
29 à se; 1d. battus au buis, 31 à se — Fonte fran- 
caise, 14 à 42; id. anginise. n°41, 20 à 22; id. 
écossaise, n° 4,» à 49, — Plomb en saumon, 
d Espagne, 47 50 à » vs; id. d'Atg eterre, 47 50 
à 48 ss — Toile des Ardennes, 56 à 60. — Zinc 


d'Eurupe, brut, 45 à nn. 
CHEMIN DE FE DE PARIS A STRASBOURG, 
i ruée du Faubourg-St-lenis, 

n. 448 — Le ron-eil d'administration à | benueur 
d'informer MM les actionnaires du chemin de 
Paris à Sirasbaurg que L'appel de 25 fr. pur ac- 
Lion, qui devait être fait le 4° janvier prochain, 
pouvant être relardé d'un mai, La versement ne 
d-vrs être eff cu à la nice de la compagnie que 
du du 1 au 20 février 1850. 

L'intérêt tu desxieme semestre 1849. soit 5 fr. 
6% €. par action sers déduit de ce ve-semert 

A dater du 34 fevrier 1 ne sera pus amis à 
ln mégocialion que les achions qui port rent | 
mention du versement, ét conformément à larti- 
le 45 des statuts, lintérét sera dû par chaque 
jour de retard, à rarson fe 5 pour cent 

Le concel d'admiristration rüppeile à ceux de 
MM. les porteurs d'actions sur lesquelles n'aurai 
pas encore élé effectué le versement antérieur, 
qu'it se trouve das la nécessité de faire, avant 
ls clôture de Lexercice 4849, ‘a publ caton et ls 
vente de leurs numéros, Cou Ag aux pres- 
criptions impératives de l'article 45 des statats. 





DE SAINT -F: 
LION. — 5y . 
paires Sont prévenus que L'assemtbie : 
dinsire, prescrite par l'art, 39 de - 
le deuxrème semestre 4849, aura Hz 
décembre prochain, à ordi, dans k : 
Cécile, rue de la Chauesée-d Anti 1: 
de MM. les act onnaires de capila’ # : 
qui, aux térmes des arlicles 40 ei 82: : 
réunissent les condilions nécessaires - 
à vouloir bien se rendre à la prés: 
tion. Les actions dont les trar!sferts 
pas plus de quinze jours de date n4:+ - 
termes du reglement, donner dreil d- 
de l'ussemblee générale. Le dejéi de. 
porteur devra ê.re fait au moins qe 
l'avance, au bureau de | agence «1 
ruë de Lille, 123 (ancien 105), où le: à 
trée sont délivrées à partir du 45 

DE BOURDEAU | 


CHEMIN DE PER 2 ONE: à 


compagnie du chemin de fer de Bordes. | 
en liquidation, qui n'ont pa: eneur 
remiêre et la deuxième répartitins * 
eurs titres nominalifs Contre d avtrs 
porteur, sont invités à le faire dar: 
délai.—Jusqu'au 1** décembre 1819 « 
ont ouverts tous les jours de 40 à 3: 
Neuve des-Mathurins, 9. —— A parus. 
cembre, les bureaux ne seront oui: 
mardis et vendredis, 


Le lrquiés 
Tanvé pis Se 


CIMPAGNIES D'ORLÉANS ET DU CE 


AVIS. — MM. les porteurs d'actions & . 
tions sont informés que pour toucher is: 
el dividendes ils doivent présenter à 
soit les coupons détachés des titres np 
soit les certificats de dépôt et d'inscrips:: 
tiennent lieu 

Les porteurs de coupons détachés dm 
un bordereeu récapilutatif des nues 
tio s ou obligations qu'ils présentent, 

Les porteurs de certificats de de: 
criplion poureont se borner à rapoe-ts 
bordereau le numéro de leurs cer 
écrire les numéros de leurs actior: 
tions 

Ce bordereau, conforme au madik rt 
chaque compagnie, pour chaque mitur 
ment, doit être rempli et porter dans is: 
à ce destinés. pour ce qui concerné hs 
porieur, tous les numéros écrits liste 
un, suivant leur ordre numérique, ei [0e 
rorCerne les c-rliticats de dépôt et à 2 
les numéros exucls el lisibles de cr 
et le nombre d'actions où d'obligations # 
tiennent 

Des bordereaux de différens mrérs 
ront remis à la caisse, rue Grange-lu: 
ans frais et sur leur demande, de th: 
mois qui précédera chaque échéacer, »° | 
puissent les remplir chez eux pour - 
grende commodité. 

MM. les actionnaires qui voudren: "7 
dans les premiers jours qui suivroot [r 
devront déuc déposer leurs pèces, sas 
lu 14 su 24 du mois qui precéte, pes 
fication et l'enregistrement préniabes 

Toute personne qui se présentera 3.8 
que de louveriure de paiement pur 
iise à trois jours, el tenue de dépeset #7 
ses Litres, dont il lui sera donné récéps+ 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 
Chemin de fer du Nord, 


(Longueur totale, 532 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 12 au 18 novembre 4849. 


SA,113 VOYAREUTS...onsocerse  ATOMIBÉ, we. 
Bagages, marchandises, ete. … se. 239,697 930 
Total..... 409,815 fr. 20€. 


Semaine correspondante de 1848. 


44,677 VOYAREUFS. rm emsmsres 152,828 fr. 60 €. 
Bagages, marchandises, etc..... 206,520 71 


Total..... 359,149fr.51c. 
Recelles totales depuis le 1e janvier. 


1849.....  16,941,800 41 
1848. 13,627,N25 48 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne, 


(Longueur totale, 124 kilo.) 
Du 14 au 18 novembre 1849, 
(ter semestre 1849, — 53" semaine de l'exercice.) 


Grande vitesse. 





5,364 voyageurs, sg el... 22,565 fr. 03 €. 
vitesse, 
Marchandises... .+sss.ss 8,940 50 
Total..... 341,505 fr. 55e. 
Recetles de l'exercice courant... 1,188.694 fr. 45. 
Semaine correspondante de 4848. 38,514 B0 





Receltes de l'exerc. correspondant. 1,148,784 fr.70e, 





Chemin de fer de Paris à Rouen, 


(Longueur exploitée 127 kilom.) 
Du 41 au 17 novembre inclus 1849. 


Grande vitesse, 15,124 voyageurs... ., 62,560 30 
gages DXRELLLELELLE 5,141 30 
d° Marchandises ......... 10,581 » 

de Voitures, chevaux et 
bestiaux... .,:..4.. 4,474 85 
de Recettes diverses.:..., 4,264 50 


Petite vitesse. Marchandises., ...,..4. 70,854 70 
de Voitures, chevaux et 








bestiauxs.,........ .. $a 20 

de Recettes diverses... ... 136 75 

Total de la semaine....., .. 101,805 » 

Total de l'exercice de 1849....,.....  5,652,814 60 
Semaine correspondante de 1848.... 156,007 55 
Total de l'exercice correspondant... 2,906,842 55 


mu. 


Chemin de fer de Rouen au Havre, 
(Longueur 00 kilom.) 
Du {14 au 17 novembre inclus 1849, 


Grande vitesse, 6,955 voyageurs... 19,579 40 
de Bagages......cs.s.ss 1,274 60 
de Marchandises. ..... … 7,844 70 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux...,..,..... 413 75 
Recettes diverses. ..... 2,789 60 
Petite Sites. Marchandises......... 51,629 90 
de Voitures, chevaux et 
bestiauxes..s....s.s 56 80 
de Recettes diverses... 50 65 
Total de la semaine....,,.,. 65,519 40 
Total de l'exercice de 1849 ........., _786,165 08 
Semaine correspondante de 1848...... 54,271 9% 
Total de l'exercice de 1848...,....,,. 683,746 90 | 





Chemin de fer de Dieppe, 


(Longueur 50 kilom.) 
Du 44 au 17 novembre inclus 4849, 


Grande vitesse, 1,884 voyngeurs...... 5,142 8h 
de BAGAGES soso 03 76 
de Marchandises... ... ... 3,405 6% 
dv Voitures, chevaux et 
Destimunn sssscsusss 14 95 
de Recectes diverses .... 621 06 
Petite vitesse, Marchandises. ...,... 8,089 15 
de Voitures, chevaux et 
bestiaux.,.s ..,-.. 1 55 
d° Recettes diverses. ..,. 42 70 
Total de Ia semaine...,.... 16,012 35 
Total de l'exercice.. 529,332 60 
Semaine correspondante de 1848..., 10,248 63 


a 
Chemin de fer de Paris à Orléans, 


Du 12 au 18 novembre1849, 
{(46* semaine.) 


19,634 VOYAREUTS, mme nnn 81,310 70 
Bagages, chiens, m eries et mar- 
chandises à pe > VÜLESSE., 19,300 90 
Marchandises à petile vitesse...,..... 18,252 78 
Voitures et CHEVAUX 0.0. von 7,620 81 
Bestiaut .......:+enencnsensus 7,205 55 
Total de ln semaine.,...... 193,760 04 
Semaine correspondante de 4848....., 208,149 30 
Différence en faveur de 4x48,,,.:...4 14,390 16 
Recette totale du 4° ons au18 nov. 
ABAD. sussouss ns ms. 8.009,966 05 


Recette correspond. de l'anuée 4848. 8,927,748 97 
Différence en faveur de 1849, 672,217 06 





Chemin de fer du Centre, 


Du 1% au 18 novembre 1849. 
(460 semaine.) 


6,366 Voyageurs... ....ssssmsmsse ++ 54,613 20 
Bagages, chiens m eries et mar— 
chandises à grande vilesse........ 4,424 65 
Marchandise à petite vilesse..,.,,.44 20,661 60 
Voitures el CheVAUL. sssssssssse use 2,663 10 
BestiAUL. , ee possssosonsmssmosesuse 1,564 05 
Total de la semaine......…. 63,926 60 
Semaine correspondante de 1848... 58,540 :6 
Différence en faveur de 1849..,...... 5,545 84 
un 


Exerrice 1840..... 2,0412.759 49 
Exercice 4848,.... 2,500,621 18 


Différence en faveur de 4819......,., 442,138 01 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 


SECTION D'ORLÉANS À TOURS. 


(Longueur exploitée, 415 kilomètres.) 
# année d'exploitation. — 20* semaine, 


Du 11 au 17 novembre, 





7,641 voyageurs, et bagages.......... 35,02? 30 
Marchandises et bestinum....,..,,..+. 44,744 95 

Total de la semaine . .,... 80,663 53 
Semaine correspondante de 1818... 81,927 03 


Recettes du 1er juillet au 17 nov. 1849, 
Période correspond. de 48#ix.. 


NITAITE gi 
susssss 1,881,2064 11 


Chemin de fer de Tours à Nantes, 
(Longueur totale de la ligne 198 kilom.) 
SRCTION DE TOURS À ANGERS 


(Longueur exploitée 408 kilom.) 
Du 10 au 16 novembre 4849. 


5,904 Voyageurs, et bagages....,,,…. 23,591 25 
Marchandises et bestiaux,....,....... 12,060 » 
Total de la semaine. 35,451 25 


Total des recet. dep. le 4°" oct. 4849,. 217,065 20 


Chemin de for de Paris à Strasbourg. 


SRCTION DE PARIS À CUALONS, 


Longueur exploitée, 142 kilomètres. 
{tre année. — 43° semaine.) 
Du 12 au 18 novembre 1849 inclus. 


15,109 VOYAROUrS... someone 53,420 920 
Bogages, articles de messageries,elc. 22,647 50 
Total... 76,067 70 

Recettes antérieures.......... 805,425 55 

Total général... 971,495 25 





Chemin de fer de Montereau à Troyes. 


(4° année.— 46° semaine.) 
Du 12 au 18 novembre 1849, 





5,441 VOYAROUTS .,.mssssscnnns vus 10,228 20 
Bagages, marchandises à grande vi- 

Lesse, voilures et Chevaux. .,..,.. 2,076 20 

Marchandises à peuite vitesse, 

autos ssoooso-soorossss0es 5,684 80 

Total de la semaine, ..., 17,989 30 

Semaine correspondante de 4848..., 41,788 45 

Différence en faveur de 1849., 6,201 07 

Total du 1e janv. au 18 nov. 4849. 995,164 60 





——— 


Chemin de fer de Marseille à Avignon. 


Longurur : 120 kilomètres. 
Du +8 octobre au 5 novembre 1849. 





Total de la semaine... 57,848 20 
a 

Du 4 au 10 novembre. 
13,427 Voyageurs, bagages, elc..,..... 31.844 80 
Marchand à petive vliesse......... 25,220 50 
Total....... 63,065 50 


Chiffre de la semaine corresp. de 4848, 58,148 40 
Augmentation... 





24,918 90 





Chemin de fer de Strasbourg à Bâle. 





Mois d'octobre 1849, 

NAÇO2É VOYAROUFS. sussens se one venise 415,083 57 
Ragages....so.oorcssosss s 0.008 7,487 37 
Marchandises, sus. seresseesssrs 61,958 54 
Dépêches. .....ss.ss.ssssrsess.sses 6,085 33 
Total.... 188,475 61 

Recettes diversrs.........,. ss 
av ofo sur les produits de la } 5,185 90 
ligne de Mulhouse à Thann 4,903 05 RE 
total général... 495,661 mi 





Chomin de fer d'Anvers à Gand, 
Mois d'octubre 1849, 






Voysgeurs...........,.., 
Hogages. 
Béthiloss.ssssssssensense 


Marrhandises .....,.. 
Extraordinaires........ 


Total........ 


és 


812 
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CHEMIN DE FER DL NORD. 


Service d'hiver à dater du ®1 oeto= 
bre 1849. 


Ouverture de la section de Noyon à Chuuny. 


Matin. 
8 , 


Heures des départs de Paris : 

Paris à Amiens, Arras, Douai, Lille, St- 
Omer, Hyzebrouck, Calais, Valencien- 
nes, Bruxelles, Cologne Roubaix, 
Tourcoing, Gand.— Dessert toutes les 
stations principales. 

Paris à Compiègne, Noyon, Chaunv. 
— Dessert loules les stalions depuis 
Paris. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Fran- 
conville, Herblay, Pontuise. 

Cu eil, Clermont, Breteuil, Amiens, Ar- 
ras, Duuai, Valenciennes, Lille, Huze- 
brouck, Dunkerque, Saint-Omer, Ca- 
lais, Londres. — Dessert toutes Les sta 
tions au-delà d Amiens. 


St-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Amiens, Compiègue, Noyon. Chauny.— 
De-sert tonte les stations depuis Pon- 
tuise inclusivement. 

Pontoise, Braumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Amiens. 

Compiègne, Noyon ; Chauny. — Dessert 
toutes les slalions depuis Paris. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Lon- 
dres, — Valenciennes, Bruxelles, Co 
logne. — Dessert Creil, Pont Ste- 
Maxence, Verberie, Hs Cler- 
mont, Breteuil. Albert, Somain, Ha- 
ærbrouck, Si-Omer. 

St-Denis, Engluen, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Poutoise, Besumont, Creil, 
Clermunt, Saint-Just, Breteuil, À- 
miens, Arras, Douai, Lille, Haze- 
bronck, Duakerque, St-Omer. Calais, 
Valenciennes, Bruxelles, — Dessert 
toutes les stations au delà d'Amiens. 


Service spécial de Paris à Saint-Denis. 


Départs de Paris .— 8h 30,9 h. 40,40 h.30, 
11 h. 30, matin, — 42 h. 30, 4 h. 30,2 h. 30, 
3h. 30, 4 h. 30, 5 h. 30,6 h. 30, 7h. 30,8 h. 
30, 14 h, soir. 

Retours de Saint-Denis, Loutes les heures, de 
8h. 23 matin à 9 h. 23 soir. 

Omnibus gratuits a St-Denis pour tous les 
trains. 


8 30 


Omni- 
us.) 


Service direct de Paris à Bruxelles, 
Alx-lna-Chapelle ol Cologne. 





imalin|matin| soir, | soir. 
Départs de l'aris.....| KO» 41 45 8 111 + 
Arrivées à Amiens. 14 40! 3 511 30 4m. 
— Arras. ...| 4 30! 5 7,12 45) 6 20 
— Valencien,! 3 » 7 15 2 15) 8 35 

| soir. 





l 
5 4512 25 


Bruxel.{x) | 6 40! 
î Imatin! soir, 


| soir 








Départs de Bruxel. x), 8 A | 7 30! 4 30 
Arrivées à Liége… 11 30 11 25, 8 20 ! 
soir, 
_ Aix-la-Ch.| 2 30 2 5 
— Cologne... | 9 15 4 55 
matin| soir, | 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 


Service direct de Paris à Londres, 
PAR CALAIS ET DOUVRES, 


RE ————— 

















malin|malin! soir. | soir. 
Départs de Paris... | 8 114 45 8 «41 + 
Arrivées à Calais. ...| 5 15! 9 301 4 m.l11 30 
soir, | matin 
Départs de Calais... [10 5! 4 30) 
Arrivées à Douvres .! 11 30 6m 
Départs de Douvres_.! 2m |8m. 
& 30 10 30 


Arrivées à Londres. .| | 
| matin] matin 

{ De Calais à Douvres, trois paquebots par jour, 

trajet À h, 1/2.) 





Chemios de fer de Ronen, du Hñvre 
“it de Dieppe. 
Service d'hiver à partir du 1 oclobre 1849. 
Départs de Paris, 8h matin pour Rouen, le Ha- 


vre et Dieppe, eltoutes les stations intermédiaires. 


Arrivée & Rouen, 42 h. 46 ; au Havre, 3 b. 3; 
Dieppe, 3h 30 n.. 
. De Paris, 10 h matin pour Mantes et les sta- 
Lions intermédiaires. 

De Paris, 4 h. pour Rouen le Havre et Dieppe, 
et les stations inlermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 4 h, 45; an Havre, 7 b. 5; 
à Dieppe, 6 h. 30 soir. 
De Paris, # h, soir, pour Rouen et les stations 
intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 8 b 5 sir, 
. De Paris, 7 h. soir pour Rouen et les stations 
intermédisires, 

Arrivée, 14h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Ha- 
vre el Dieppe. Arrivée à Rouen, 2h #0 mat., au 
Havre, 5h. 45 mat., à Dieppe, 6 h. 60. 





Naînt-Germaln, rus Saint-Lazare, 120. 

Départs de Paris toutes les heures. 

De Paris : de 8h. 35 du mat. à 9h. 40 du s. 

De St-Germain : de 8 h. du mat. à9h du soir. 

Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gralis la semaine. (Voir aux Annonces.) 
A 

Versailles {rive droite), rue St-Lasare, 424. 

Départs toutes les heures 

De Paris, de 8 b. 1/2 du matin à 9h 058. 

De Versailles, de 8 h du matin à 9 h, du soir, 

Baisse de prix. Abonnement, 4 fr. Omnibus 
gratis la semaine. [Voir aux Annonces | 


nm 
Chemin de fer de Tours à Nantes. 
Exploitation de la section de Tours à Angers, 
Transport des voyageurs et des marchandises, 
Départs : de Tours, 3 h 30 et 3 h. 50 m. du 
matin.— 2h 35,et5h 10 du çoir. 
— D'Angers, 3 h. 30, 4 h. 30 et 8 h. 45 m. du 
malin; 3h 25m du soir, 
Correspondance directe à Angers avec les 
brleaux à vapeur partant pour Nantes 3 fois par 
jours. 








ge ee — 


Heures de départ des trains des chou: , 
Orléans et d'Orléans à Tour 
avec ceux du chemin de Tours à x. 

Départ : de Paris, 8 h. et 9 b Lùx 

et 7 h. 40 du soir. 

— d'Orléans, 7 h. 45 du matin, ec. 

b. du soir. î 


En 


Chemin de Montereau si Im 
Service direct de Troyes à Pars, pra 
chement à Montereau, sur la Ligneée Pr 
Organisation du service, à ge: | 
16 oclobre 1844 | 
HEURES D& DÉPART DES TM 
Shts4 
bb. Mit: 
12k 6:23 
él is" 
Sh &: 
Ï L'ArE 
3LA:: 


De Paris à Troyes. . . .. 
d° d° 


de Train de marchand. 

de des Ormes à Troyes 

De Monter, pour Romiily. 

De A pour Paris. .. 
e a 


d" Train de marchand. 10b 152: 

d" pour les Ormes. . . This 
DeRomilly pour Montereau 6k. 2: 
PRIX DES PLACES DE FARIS À TROTES ET Im 
dre classe . . . LAMEE 

2 claxe., . .,.. 43 # 

3° classe, . . a 


On délivre des billets : 

À Paris, à l'embarc. du chemis de «+ 
A Troyes, à l'embarcadère du eb=:* 
Et dans toutes les stations de l: be 





Cher in de fer d’'Amiens À Bot 
Service à partir du 4°" november 
Départs de Paris pour Amisos li 
44 b_ 46 matin, 4 h.,6&b.,8bh.,.t(à# 
Départs de Paris pour Boulogne : !: 
45 mat, $&h soir | 
Trajet, 7 heures et 6 h, 4j? conrér 
Service direct de Paris à Bouloge: dt!" 
Départs de Paris. — Matin : # à. !': 
Soir : #h. 
Arrivée à Boulogne. — Soir : ll! 
Matin : 6h. 30, 3h. 10. 
Départs d'Amiens. — Mao : 7." 
20 — Soir : 8 b. 
Arrivée à Boulogne.— 41 h. 30,32" 
30. matin.— 41 h. 40 matin. 
Départ de Boulogne 2 fois par jours" 
Arrivée à Folkestone 2 heures ar: 
de Boulogne. 
Folkestone à Londres, trajet es À: 





Chemin de fer de Paris à" 
Dép. de Paris : 7 h. 4/3, 9 h., tb ! 
4h.,2h.,4h.,5h.,6b., 8b &° 
Départs de Sceaux : 8h,9h. 1°" 

42h. 1/2 du malin. 

1h. 4/2, 2h. 1/2, 8 Li. 172,5 l! 
8h. 1/2 du soir. 

Dimanches, lundis et fêtes : — Tn#* 
mentaires partant de Paris à 11 5? 
3 heures du soir, — Retour de 5%" 

! supplémentaires à 44 h 1/2 dumainé: 
: du soir, à 





CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 
SERVICE DES VOYAGEURS. 


De Panrs à Touns. 














{ Service d'hiver.) 


De Touns à Pi 








{ 

om, | on. | hirect.| omo. | own. |itete Dicest. | dus 7 4 
matin|matin|matinl soir, | soir. ui | 

Départs de Paris..| » |# »|9 30/18 30] 6 »| 7 151] Départs de Tours. | 6 ss! * ” !’ 
Déparis d'Orléans. | 6 45] midi 50 | 4 45 h Départs d'Orlé 0 #5/mid. 1° 
! ) , mi 40h. 30 rts d'Orléans. [10 15/mé. 7 
Arrivées à Tours, .|10 40] 5h. 45, | 8 40] 4h. 95 Arrivées à Paris. | 1 154%. 
mat, soir. soir, matin, [CI ALI TIES 


oo 


Chemins de fer de Paris à Corbell 
Grleans, Bourges et ChÂtenuronx, 
Organisation du serw, d'hie, à duter du 10 nov, 1849. 

Ligne pe Conutis, — Départs de Paris. — Mat. 
8h, 30,14 h. 45. — Soir: 5h. 8h. 

Arrivées 4 Corbeil, — Matin : 9 h. 25, midi 40. 
— Soir : 5h. 65, 9 h. 6, 

Départs de Corbeil, — Matin: 8 h. 6. 44 h. 45. 
— Soir: 4h.45,8h. 

Arrivées à Paris, — Matin : 9 h. 40, 12 h. 16. 
— Soir: 65h. 45, 9h, 05, 

Licse D'Onvéans, — Départs de Paris, — Ma- 
“in 8b., 9h, 46, — Soir: midi 45, 3 h, 30, 6 

h. £,7 hb,30. 

Arrivées à Orléans. — Matin : midi, midi 30 
—Soir : 4h ,15, 10h, 5, 10 h. 45. 

Départs d'Orléans, — Matiu : 7 h. 5, 11h 5, 
44 b. 30, midi. Soir : bh., 20. 

Arrivées à Paris. —9 h, 35, 14 h., 5, 2h., 20. 

3h., 30, — Soir : 9 h., 20. — Matin : 4 h. 

Seuvice sréciaz p'Érauess, — Déparis de Paris. 

- Soir: 3 h. 45. 

Arrivée à Etampes.— Soir : 9h, 24. 

Départ d'Etampes, — Matin : 6 h. 30. 

Arrivée à Paris. — Matin : 9h. 55. 

Lioxe po Cenrne.— Départs d'Orléans. —Matin 
6 h,, 30.— Soir: 12 h., 55, & h,, 39, 4h, 10, 

Arrivées à flourges, — Macin:13h—12h., 
45.— Soir : 3h 59—H$h.,4,8h.?t—8h,31.— 
4h.53—2h 

Arrivées à Nérondes, — Soir : 4 h,, 50, 9 h 
30,2h., 8%, — Matin : à h. 30. 

Arrivées à Chateauroux. — 44 h., 40, — Soir : 
5 h..10,9h.,40,3h.,10.— 

Départs de Caûleauroux, — Matin : 6 h. 15. 
Soir:11h 50,7 30. 

Départs de Nérondes. — Matin :°6 b. 95.- 
Soir : 42h. 10; 3 bh. 30, 7h., 50. 

Départs de Bourges.— Matio : 7h. 23—7 h. 28. 
— Soir:4h. 6-4 h.45, 4 h. 46—-5h.,8 h. 58- 
8 h. 48, 

Arrintes à Orléans Matin : 40 b. 45 — Soir: # 
h. 55, 10h. 20. 14 h, 45. 


CIE DE FER DE STRASDOURG. — DE 


PARIS A EPERNAY. 
SERVICE D'HIVER À PARTIR DU 10 NOVEMBRE 1849. 
Ermbarcadère rie Neutre Chabrol faubourg St-Denis. 


Départs da Paris : 8h. 9 h, 30, du matin. 
— 12h; 30.5 h. 30 du soir, 

Départs d'Epernay : 6 h. 22, 
du matin, — 6 h. 37. 

Départs de Meaux : 8 h. 10 m.,1th. 22 m., 
à h_ 17,6 h. 46 8h. 45 m. 


gratos, — Noisy-le-Sec, Villemomble et Ga- 
gay, Uhelles, Lagny, Exbly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, Nu- 
geut-l Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, 
Dormans, Port-à-Binson, Damery, Eperray. 

Connesronpaxces, — Montfermeil, Poraponne, 
Anet, Lisy-sur-Oureg, La Ferté-Milon. Villers- 
Cottereis, Crouy-snr-Oercq, Montmirail, La 
Ferié-Gaucher, Sezanne, Coulomniers, Soissons, 
Reims, Vitry, Chalons. 


Ounisrs pans Pams — Carrousel, place St-Sul- 
pice, place du Pa ais-de-Justice, impasse de la 
Pianchetie, Mescagiries nationales el générales. 

DE BORUEAUX A CETTE 


CHEMIN DE FER — Les actionnaires de lu 


compaznie du chemin de fer de Bordeaux à Cette, 
en liquidation, qui n'ont pas encore touché la 
sremière et la deuxième répartition el échangé 
Leurs titres nominatifs contre d'autres Wiires au 
porteur, sont javités à le faire dans le plus bref 
délai.—Jusqu'au {1 décembre 4849, les bureaux 





8h. 17,11h 47. 
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sont ouverts tous les jours de 40 à 3 heures, rue 
Neuve des-Mathurins, 9, — A partir du {°° dé- 


| 


829 


DE PARIS A ROUEN — 


CHEMIN DE FER MM. les porteurs d'obli- 


cembre, les bureaux ne seront ouverts que les ! gations de l'emprunt contracté par la compagnie 


mardis et voudredis, 
Le liquidateur, 
Tansé pes Sauoss. 


COMPAGNLES D'ORLÉANSET DU CENTRE, 


AVIS. — MM. les porteurs d'actions et d'obliga- 
tions sont informés que pour toucher les intérêts 
et dividendes ils doivent présenter à la caisse, 
soil les coupons détachés des Litres au porteur, 
soil les certificats de dépôt et d'inscription quien 
tiennent lieu. 

Les porteurs de coupons délachés devront faire 
un bordereau récapilulatif des numéros des ac- 
tions ou obligations qu'ils présentent. 

Les porteurs de certificuts de dépôt el d'ins- 
criplion pourront se borner à rappeler sur leur 
bordereau le numéro de leurs certilicals sans 
écrire les naméros de leurs actions ou ubliga- 
tions. 

Ce bordereau, confurme au modèle arrêlé par 
chaque compagnie, pour chaque nature de paie- 
ment, doi être rempli et porter dans les colonnes 
à ce destinées, pour ce qui concerne les titres au 
porteur, tuus les numéros écrits lisiblément, un à 
un, suiount leur ordre numérique, el pour C& qui 
cor.cerne les certiticats de dépôt et d'inscription, 
les numéros exœucts el lisibles de ces certificats 
ele nombre d'actions ou d'obligations qu'ils con- 
liennent, 

Des horderesux de différens modèles leur se- 
ront remis à la caisse, rue Grange-Batelière, #, 
sans frais et sur leur demande, du 414 au 24 du 
mois qui précédera chaque échéance, afin qu'ils 
puissent les remplir chez eux pour leur plus 
grande commodité. 

MM, les actionnaires qui voudrom être payés 
dans les premiers jours qui suivront l'échéance, 
devront donc déposer leurs p èves, sous récépissé, 
du 14 au 24 du mois qui prcéle, pour la véri- 
fication et l'enregistrement préalables. 

Toule personne qui se présentera a,rès l'épo- 
que de l'ouverture de paiement pourra étre re- 
nuise à trois jours, el tenue de dépuser également 
ses Litres, dont il lui sera donné récépissé. 


| DE ROUEN AU HAVRE. 
CHEMIN DÈ FER — MM, les porteurs d'obli- 
galions de l'emprunt contracté par la compagnie 
le l'E octobre 1848, sont prévenus qu'il sera pro- 
cédé en séance publique, le vendredi 21 décembre 
prochain, à une heure après-midi, au siége de la 
compagne rue d'Amsterdam u° 15, au tirage, 
par la voie du sort, des numéros des quatre ubli- 
£ations de cet empruut à rembourser le 4** jan- 
vier prochain. Par urdie du conseil : 

Le chef de l'exphoitation, 
G, 08 Laravmink, 





j DE SAINT-ETIENNE 4 
CHEMIN DE FER LYON. — Dans sa séance 
publique du 29 novembre 1849 le conseil d'ad- 
iministration à procédé an tirags a sort des 87 
chhigations des emprunts réunis à amortir au 4°* 
jansier 1850. Les obligatio1s appelées au rem 
boursement par le sort po tent les n° 5,461 à 


3,537. 

' ÿ DE SAINT-ETIENNE A 
CHEMIN DE FER LYON. — Le tirage au 
sort des 87 obligations à amortir au 4° janvier 
1850 aura lieu le 29 novembre 4849, à midi, en 
séance publique du conseil, d'administration, au 
domicile social, rue de Lille, 423, à Paris. 

















mm 1 


lu 49 décembre 1847, et le 4e mars 1849, sont 
prévenus que les obligationsde l'émission de 1847, 
portant les ne: 38933—3867—3852—38355— 3807 
3831--3869—3861—3857—349—3816, et celles 
de l'émission de 1849, portant les n°: 7274—7222 
—7296-—7232-7218%- 7290-7270 — 7285 dési- 
gaées par le sort au tirage du 16 novembre 1849, 
seront remboursées à raison de 1,250 francs cha- 
cune, à partir du 1°" décembre 1849, au siége de 
la compagnie, rue d'Amsterdam, n. 45. 


Le secrétaire de la Compagnie. 
Avorene Tmueauprau. 


RQ Deux machines 
LOCOMATIVES À VENDRE:  ivcomotives 
neuves sur le système Craxrrox, appsrienant à une 
compagniode chemin de fer eu Angleterre qoi après 
les avoir achetées lit un contrat pour la traction el 
cunséquemment désire s'en défaire Ces inachines 
ontété construites avec le plus grand soin, le mou- 
vement esl de la première qualité, et elles peu- 
vent subir une inspection des plus minntieuses, 
Elles ont six roues, Diamètre des roues motrices, 
7 pieds anglais ou 2 m. 133; des cylindres 16 1/2 
Eu anglais où 0 m. #19; course du piston 

2 pouces ; poids de la machine 22 tonnes, Les 
tenders ont six roues: avec des freins très uffecufs 
et peuvent contenir 5,900 litres de’au. 


S'adresser à M, Ellis Marsden, engineer. 13, 
Hungerford St Strand, London. 





tp ar adjudication, ea l'étude et par 
À YEXDRE É ministère de M° Chambert, Là 
taire, à Tours, le jeudi 6 décembre 4849, à midi, 


La fabrique de tubes en fer étiré, située à la 
Vieille- Made ine, près Tours (Indre-et-Loire), sur 
le bord de la Loire et de la route de Tours à Amn- 
boise. 


Les bâtiments et le matériel sont neufs et en 
parfait ctat. 


Mise à prix : 40,000 fr, 
S'adresser à M. Freyor-Albineau, banquier 
à Tours ruc des Trois Ecritoires, et à Me Chan- 
bert, notaire à Tours, rue Nationsle, n. 69. 
soun CHEMINS DE 


GRAINSE ALGÉRIENNE Fan. Pouces Bt 


VOITURES, — Domimiue Boyenval-Lavigne, à 
Wazemmes-#s-Lille (Nord), al'honneur de prévenir 
MM lesadministratcursel ingémeurs des chemins 
de fer français qu'il possede dans son étab'issement 
une nouvelle graisse dite AGtnIENXE, spéciale pour 
les Machines, Locomouves, lenders et Wagons, 
et applicable surlout aux Boîtes à graisse qui au- 
raient chauffé pendant la marche, d'après l'essai 
qui en a été fait sur quelques lignes; ainsi que 
l'attest- rt les certificats qu' ti posséde, et qui lui 
ont été délivrés par les ingénieurs. 

applicables, par un 


LETTRES EN CUIVRE souveau système, sur 


verre, glaces, marbres, bois. pour devantures de 
boutique, inscriptions, tableaux, écussons, en- 
seigres de magesin, ete. Maison Baiste, breveté 
ci-devant rue Richelieu, actuellement rue Neuve- 
des-Petits-Champs, 46. 
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Travaux publics. — Fournitures des Administrations et des Etablissements publics à Paris et dans les départenn 


TRAYAUX. 

Paris ei département de la Seine. 
ADMINISTATIOX GÉNÉRALE DE L'ASSITANCE 
FTRLIQUE. 

Traveux de bèliments à ciécuter. 

4 A lhôpiial Saist-Louis, pour la continuation 
de l'arrangement de: salles du rez-de-chaussée. 

& Au méor ésahliscerment, pour le renouvelle. 
ment partiel de Le toiture des bâtiments: 

3° An même élablissement pour le renouvellement 
des fentires au prvilion Saimi-Mathien ; 

4 A l'hospies des incarables-femmes, pour l'ap- 
propriation des sai es Saints-Ursule et Sainte-Pau- 
live, dépendant du bâtiment dit des Sangsues, 

Le mercredi 12 décembre 14849, à une apres midi, 
1H sers procédé publiquement, à l'Hôtel-de-Vitle, 
par M. le préfet de la Seine, en consril de préfec- 
Lure, et en présenre de MM. Gauthier et Huvé, ar- 
chitecies, 9 l'sdjudication, au rabais ct sur soumis- 
sien cocbetées, des Uavaux de diverses natures 
divisés em quaire lots, comme il suit, a exécuter 
savoir : 

Premier bot. — À l'hôpital Saint-Louis. { Arran- 
gemept des aaîles), mise à prix, 10,344 fr. 48 cent.: 
œautionvement à foureir, 4,000 fr. 

beurieme lut, — Au même établissement { cou- 
verture,, mise à pris, 4,755 fr. 71 c.; cautionne- 
ment à fournir, 500 fr. 

Troisième lot. — Au mème établissement ( me— 
puiserie), mise à prix, 5,798 (r. 80 «.; cautionne- 
ment à fourair, 400 fr, 

Quatrième lot. — A l'hospice des incurables- 
femmes {appropriation de diverses salles}, mise à 

ris, 4,065 fr, 52 € ; cautionnement à fournir, 400 

rancs, 


DÉPARTEMENTS. 
Atn. 


Hi sers procédé, le mercredi 19 décembre 1849, 
en l'hôtel de la préfecture de l'Ain, à l'adjudica- 
tion au rabais, sur soumissions cachetées, des tra- 
vaux de reconstruction du grand pont de ChaAtil- 
lon, sur la Chaleronne, (route départementalen® 5), 
lesquels travaux ont été estimés, non compris une 
somme à valoir de 5,606 fr. #9 cent., à ta somme 
de 35,305 fr. 41 «. | 

Les entrepreneurs pourront prendie connaissance 
des pièces dans les bureaux de la préfecture de 
l'Ain, division des travaux publics. 


Nord. 


foute départementale n 44 — Prolongement de 
Turcoing au Blanc Four 


Restauration complète de la chaussée, — Dépense 
évaluée, mon compris les indemnités de terrain 
ni la somme à valoir, à 46,313 fr. 25 €. | 
Le préfet du département du Nord donne avis 

que le + décembre prochain, à une heure, à l'hô- 
tel de la préfecture, ilsers procédé par lui, eu con- 
seii de Préfecture et en présence de l'ingéuieur en 
chef des ponts-el-chaussées du département, à l'ad- 
judication, sur soumissions cachetées, des travaux 
sus-indiqués, | 

Chaque concurrent sera tenu de fournir un certi- 
ficat d'ingénieur constatant sa capacité. 

Le cautionnement, Bxé au irentième du prix de 
l'estimation, devra être fourni en numéraire dé posé 
à la recette générale ou en immeubles libres d'hy 
pothéques. ; 

Les concurrents pourront prendre connaissance 
des devis et conditions à la division des travaux 
publics, à la préfecture, tousles jours, de une heure 
a trois heures après midi, excepté les dimanches et 
fêtes. 

Service de la navigation. 


Travaux à exécuter pour l'amélioration des canaux 
d'Hazebrouck.-Dépense évaluée, non compris les 
restaurations de ponts ni la somme à valoir, à 

.851 fr. 84 c, | 
Le préfoi du Nord donne avis que le 7 décembre 

prochain, à une heure, à l'hôtel de la À opanagget-e il 

sera procédé par lui, en conseil de préfecture, eten 

prés + de M. l'ingénieur en chef des ponts-et- 
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chaussees, à l'adjudication, sur soumissions cache- 
ées, des travaux ci-dessus inriqués. 

Chaque concurrent sera tenu de fournie uu certi- 
ficat d'ingénieur constatant sa capacité et de pré- 
senter un acte régulier où au moins une promesse 
valable de cautionnement. 

Le cautionnement à fournir sera du trentième de 
l'estimation ; il sera mobilier ou immobilier, à la 
volonté des soumissionnaires, Les valeurs mobilié- 
res ne pourront être que du numéraire ou des effets 
publics ayant cours sur la place. 

Les concurrents pourront prendre connaissance 
des piéces du projel à la division des travaux pu- 
blics, à la préfecture, tous les jours, d'une à trois 
ne après midi, excepté les dimanches et 

tes, 


FOURNITURES, 


Le 7 décembre 4849, à deux heures de relevée, il 
sera procédé à l'administration générale des postes, 
rue Jean-Jacques-Rousseau, en séance publique et 
sur soumission cachetée, à l'adjudication de la four- 
Diluré d'environ 10 à 41,000 kilog. d'huile à brûler 
nécessaire au service de celle administration pen- 
dant l'année 1850. 

On pourra prendre connaissance du cahier des 
charges au bureau du matériel, Lous ies jours non 
fériés, de midi à quatre heures. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE, 
AU MINISTÈRE, À PARIS. 

Le 8 décembre prochain, à une heure de l'après- 
midi, il sera procédé en séance du conseil d'admi- 
histration de la direction de Paris, à l'adjudication 
publique et sur soumissions cachettes, de la fourni- 
Lure de : 

Papier pour cartouches d'infanterie, jusqu'à cun- 
currence de 41,000 fr. 

Ficeiles pour cartouches d'infanterie, jusqu'à con- 
currence de 41,00 fr, 

Les personnes qui voudront concourir à l'adjudi- 
cation pourront preudre connaissance du cahier 
des charges, tous les jours, les dimanches et fêtes 
cxcegtés, de dix heures à quatre heures, au bureau 
de ls direction, p'ace Saint-Thomas-d'Aquin, 4. 

Les soumissions devront être déposées au bureau 
de ladite direction, le jour de l'adjudication, à 
l'ouverture de laséance du conseil d'administration 
convoqué à cet effet. 


Le public est prévenu que le jeudi 27 décembre 
1#49, à midi, il sera procédé à l'adjudication publi- 
que, au rabais, à l'hôtel de l'intendant milltaire, 
rue de Verneuil, 54, de la fourniture des chaussettes 
en laine drapée, couvertures de laine, toile de lin 
el tuile de colon pour bandes roulées, linge à pan- 
sement et charpie, nécessaires au service du maga- 
sin central des hôpitaux militaires pendant l'année 
1436, 

Les personnes qui désireraient concourir à l'ad- 
judication devront se présenter au bureau de M. Le- 
febvre, sous inténdant tuililaire, rue de Verneuil, 
58, ainsi qu'au magasin central des hôüpilaux, quai 
d'Orsay, 75, où sont également déposés les modèles 
des effets à fournir. 

Le sous-intendant militaire, 
LEFEBVRE, 


Fourniture de bois pour charbon de bois à poudre. 

Le 27 décembre 1819, heure de midi, ii sera pro- 
cédé, en la mairie de Pontarlier-sur-Ssône (CôLe- 
d'Or), à l'adjudication publique, au rabais et sur 
soumissions Cachetées, de la fourniture de % mil- 
lions de kilogrammes de bois pour charbon à 
poudre, 

Ladite fourniture sera faite à la poudrerie de 
Vonger {Côte-d'Or}, eu plusicurs années, au fur et à 
mesure des besoins de cet établissement. 

Le cahier des charges relatif à cette fourniture 
est déposé à la poudrerie de Vonger, où les per- 
sonnes qui désireraient soumissionner pourront en 
prendre connaissance. 

Vonges, le 26 novembre 1849. 









Le publie est prévenu que le samedis 
1849, à midi, àl sera procédé à l'héi à 
dance militaire de la première division ». 
heuil, 58, à l'adjudication au rabx 
d'emballage, boîtes en hêtre, loiles den 
corde, ficelle, clous el ustensiles de pois - 
rie, falencerie et lerblanterie, nécessaires ze 
du magasin central, de la pharmaris revu 
hôpitaux mitilaires, pendant les amenés re 
et 1854. 

Os pourra prendre connaissance és a 
charges au bureau de M. Lefebvre, so 
militaire, et aux établissements osé 
sont également dépusés les modéles. 


Le sous-intendant 22. 


Lerrru | 


INDRE. 


Chemin de fer sur le centre de La Fri, 
Vierzon & Châteauroux, construction da 


Le préfet du département de linder, ke: 
que le mercredi 5 décembre 4849, à és À 
rs midi il procéder, en conseil de por 1 
Châteauroux, assisté de M. !l'ingénire n 2! 
chemins de fer de Vierzon à Chtsmore 
Châtéauroux à Limoges, et suivant lb 
crites par les ordonnances des 16 mai ts 
eembre 1336, à l'adjudication au raban. “©! 
Missions cachetées, des travaux à evrre © 
construction des stations de Reulls, Sud 
gne, Issoudun, Neuvy-Pailloux et Chem 
établir sur le chemin de Vierzon à Chivere 
. La dépense de ces travaus et ouvriss # 4 
à la somme de 550,000 fr., y compris ue 
valoir de 60,000 fr. pour dépenses imprites # 
en trois lots, savoir : 

Premier lot. — Stations de Rewils « S 
zaigne ; 

Fravaux, 77,570 francs 47 centimes; 4? 
loir, 8,829 fr. 75 centimes; cautisantæs * 

Deuxième lot. — Stations d'tssoudus » # * 
Pailloux : 

Travaux, 182,029 francs 75 centimes: sx 
loir, 26,570 fr. 27 centimes: cautioncees : 

Troisième lot. — Station de Chiers 

Travaux, 230,000 fr. 00 cenlimes, 2% 
loir, 25,000 fr. 00 centimes; cautionnemæel" 


Le12 décembre 1849, il sera procédé: ! 
nistration de la marine, à Nantes loervic: ? 
blissement national d'Indret), à l'aebr 
l'entreprise suivante : 

Travaux de terrassement, maçonsenr. *! 
tage, peinture et vitrerie. | 

Cautionnement, 4,000 fr. | 

Le cahier des conditions particulières ® ? 
à Nantes, au magasin général d'Indrt#: 
au bureau des travaux hydrauliques 


Lorms-Inxréareune, 


Vente par adjudicalion, en l'hôtel de 4° 
ture de Nantes, le lundi 10 décembre 14 
par le ministère de M* Lambert, sai! 
ace Egalité, n° 11, avec le concours & À 
et de la Loire-fnférieure, en conseli d gs 
assisté de M. le directeur des domuos * 
délégué, et de M. l'architecte du dépar20" 
terrains du Boulay, à Nantes, appart 
parlement, ét divisés en 7 lots qui pe 
réunis. 





Ip. BLONDEAU, rue du Petit-Carrs: * 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 


La rente es! restée stationaire depuis le com- 
mencementdu mois, et elle a même été lourde avec 
une tendance à la baisse depuis 8 jours. 1l semble 
que les spéculateurs aient renoncé pour le mo- 
ment aux brillantes espérances qu'ile avaient con- 
ques lorsqu'ils s'at'endaient à voir la rente monter 
à 91 et92 fr, Après avoir acheté da & p. 100, et 
avoir attendu patiemment pendant quinze jours, 
ils ont commencé à vendre les uns après les autres 
el . cours sont retombés senlement de 90 60 à 
89 80, 

Les idées de hausse étaient basées sur les plans 
financiers de M. Achille Fould, principalement 
sur la prompte acogtion du projet de loi présenté 

r M Lacrosse pour le chemin de fer de Paris à 

D amer gba rh pointles chiffres de 
M. Passy et il annonçait une diminution impor- 
tan'e dans le budget des dépenses par suile dela 
mise à la charge d'une compagnie des travaux de 
la ligne de Lyon qui devaient primitivement être 
exécutés par | Etat. D'un autre côté il faisait en- 
Lrer dans les voies et moyens de 4850 les 84 mil- 
lions que la compagnie en instance pour le che- 
min de fer d'Avignon doit donner en compte 
courant au Trésor, On avait pensé qu'une ques- 
Lion aussi importante ne souffrait pasde nouveaux 
alermoiements et qu'on avait déjà trop tardé à la 
résoudre puisque l'on ne pouvait pas s'occuper 
du budget avant d'avoir vo:é ce projet de loi. 
Cependant des inrigues inouies ont été mises 
en jeu depuis le changement de ministère pour 
faire échouer la combinaison qui avait été succes- 
sivement adoptée par MM. Lacrosse et Passy et 
par MM. Bineau et Fould. Le nouveau ministre 
des Travaux publics tout en reconnaissant que 
l'exécution de la ligne de Lyon par une compagnie 
était devenue indispensable par suite de la situa- 
tiou difficile des finances de l'Etat, a cru devoir 
accueillir et soumettre à la commission du bud- 
get toutes les nouvelles combinaisons qui lui ont 

té présentées en concurrence avec celle du pro- 
jet de boi. | 

Hi a donc fallu que la commission qui allait 
nommer +09 rapporteur et prendre des conclusions 
déf.itives, recommençäât ses travaux et se mil à 
examiner cinq ou six nouvelles propositions. 
Nous n'entrerons pas ici dans le détail des propo- 
sitions qui sont suflisamment connues; nous dirons 
seulementque les spéculateurs traitent fort sévé- 
rement loutes ces nouvelles combinaisons qui 
manquent de plusieurs points essentiels pour être 
acceplérs avec faveur de lous ceux qui examinent 
le fond des choses. 

1- Ces deux compagnies n'offrent au gouverne- 
ment qu'un avantage apparent, et elle leur de- 
mandent en retour des conditions fort vnéreuses 

pour l'Etat. 

2° Elles constituent une vaste concurrence 
que les lignes d'Orléans et du Centre comptent 
faire à la ligne de Lyon, en venant aboutir comme 
cette derniere à Givors. Cette concurence serait 
évidemment la ruine de la nouvelle entreprise, 
et celte idée seule suffirait pour éloigner les capi- 
taux de la compagnie de Lyon, si elle voulait se 
conslituer sur de pareilles bases! 

3° Les nouvelles compagnies qui offrent de se 
charger pareillement de la ligne de Paris à Lyon, 
er de la ligre de Lyon à Avignon, auraient- 
elles, ce dont nous doutons, pour promoteurs, des 
banquiers d'un grandcrédit; que leur influence 
sur la place serait insuffisante pour entraîner les 
capitaux dans cette affaire. Nous ne sommes plus 
en 4845, à une époque de confiance générale, Il 





faut depuis février 4848, pour qu'une affaire aussi | 


importante réunisse les capilaux nécessaires, 
que les plus timides se sentent rassurés par des 
conditions tellement avantageuses, que nulle 
chance fâcheuse ne puisse être admise 

Voila pourquoi les nouvelles combinaisons ris- 
quent de réunir difficilement les capitaux indis- 
pensables ; lundis que la compagnie dont les 
proposilions ont été primitivement acceptés est 
sûre à l'avance du succés de son entreprise 

Nous ne pouvons plus savoir quand toutes ces 
intrigues auront un résultat. Nous voyons avec 
peine que des intérêts privés se sont glissés au 
milieu de ces graves débats au profit de la ligne 
du centre. Mais il est certain que la rente qui 
semblait vouloir reprenttre son essor par suite de 
la prochaine adoption du projet de loi, est com- 


_primée dans sa marche ascentionnelle. Chacun 


altend et personne n'ose se livrer à aucune opé- 
ration sur les fonds publies, tant que cette grande 
affaire n'aura pus obtenu une solution définitive. 

Une autre question semble depuis quelques 
jours avoir emprunté les doutes des spéculatieurs 
a la housse. On a prétendu qu'il était queston 
d'un nouveau remaniement ministériel, et que 
M. A. Fouli comptait se retirer par suite d'un 
désaccord avec le président de la République. 
La question relative à l'impôt sur les boissons se- 
rait le motif de ce dissentiment. Le président 
craindrait, dit-on, de perdre une partie de 
sa popularité et ses chances d'avenir en main- 
tevant cet impôt, et il serait disposé à laisser 
subsister la loi adoptée par la Constituante. 
Nous croyons qu'on s'est effraye à tort. La su 
pression de l'impôt des noissons serait en effet 
une solution fort qu: car en privant le trésor 
d'un revenu de 400 millions, elle le forcerait 
à avoir recours à l'emprunt dans le moment le 
plus défavurab'e; mais la nécessité de cette res- 
source eat si absolue que le président lui-même, 
malgré son désir de popularité, ne peut s'y sous- 
traire 

Les actions de la Banque ont été tenues avec 
fermeté par suite du projet de loi qui propose d'é- 
lever de 75 millions la marge de la circulation des 
billets et d'en porter le maximum à 525 millions. 
Cependant ce chiffre est généralement regardé 
comme insuffisant et l'on s'attend que la nouvel 
le émission sera épuisée avant deux mois, à moins 
que la Banque ne continue à ar LA Le tous les 
moyens possibles pour faire prendre des écus a la 
place des billets. 

Les actions de chemins de fer ont donné lieu à 
des transactions fort restreintes. Presque loutes 
les lignes ont même éprouvé un peu de faiblesse; 
on était disposé à rentrer dans ces valeurs par 
suite des promes:es faites par M. Bineau, mais les 
éternelles lenteurs des commissions de l'Assem- 
blée sur l'affaire d'A rignon ont je'é le découra- 
gement parmi les détenteurs de touts espèce de 
titres. Les actions d'Orléans, du Centre et de 
Nantes ne se sont pas même ressenties de la con- 
currence que ces trois compagnies veulent susci- 
ter pour le chemin de fer de Paris à Lyon. 

Les éventualités ont eu quelques variations par 
suite des nouvelles plus ou moins défavorables 
qu'on a su journellement sur les travaux de la 
commission du budget Les Lyon à Avignon ont va- 
rié de 18 50 à 47 50: les Bordeaux à Cette ont flé- 
chi de 23 75 à 20 et ont repris à 21 25; les Fam- 
poux ont fléchi de 29 à 27 50. 

Voici quelles ont été les variations des cours pen- 
dant la semaine. 


La rente + 100 a fléchi du 22 au 29 novem- 
bre de 57 à 56 80 et est revenue à 56 95 à terme 
et à 57 au comptant. 

La rente 6p. 100 a fléchi de 89 95 à 89 50 et 
reste à 89 70 au complaut et à 89 80 à terme, 
Les actions de la Banque ont monté de 2395 à 
û 


Lesaotions du Nord ont ont varié de 443 75 à 
445 et elles restent à 441 25. 

Strasbourz a varié de 356 95 à 357 50, 
Nantes n'a pus varié du cours de 280, 

Orléans a fléchi de 737 50 à 735, 

Rouen a baissé de 528 75 à 525, 

Vierzon a mouté de 400 à 302 50, 

Bordeaux a fait 398 75, el est revenu à 397 50. 
Samedi, 24 novembre. — Bourse faible. Toutes 
les valeurs ont légèrement fléchies: mais il 
avait peu d'affaires, Le 3 p, 100 a varié de 56 sl 
à 56 95. Le 5 p.100 de 89 70 à 89 75. La Banque 
de 2400 à 2395. Le Nord de 443 75 à 442 50: 
Strasbourg de 357 50 à 356 2%; Nontes était à 
302 50 ; Vierzon de 304 25 à 302 50; Orléans à 
740 : Rouen à 526 25; Marseille à 220. Las éven 
tualités d'Avignon étaient à 47 75; Bordeaux à 
Cette à 22 25 ; Fampoux à 28 60, 

Lundi, 26 novembre, — Les cours se sont un 
peu raffermis, mais la spéculation était toujours 
languissante. La rente 3 p. 400 à mon'é de 05 à. 
à 57. La rente 5 p. 400 de 45 ç. à 89 90 La Ban- 
que a fait 2395. Nord a varié de 1 5% à 443 
25; Rouen de 4 25 à 527 50: Orléans a fléchi de 
de 2 80 à 737 60 ; Marseille de 4 25 à 21875 Les 
autres lignes étaient sans variations, Les éven- 
tualités d'Avignon ont fait 417 25 el 47 ; Cette 21, 
21 25, et Fampoux 27, 

Mardi, 27 novembre. — La rente é'ait un peu 
en hausse. Les chemins de fer se tenaient assez 
fermes. Le 3 p. 400 a monté de 45 €. à 57 45; le 
5 p.100 de 05 c. à 89 96. La Banque de 5 à 2400, 
Strasbourg de 4 25 à 358 76; de Ha fléchi 
de ? 50 à 232 50 ; Rouen a monté de 4 25 à 528 
75. Les autres lignes étaient sans changement. 
Les éventualités d'Avignon ont fait 47 25 et 47; 
Cette 20 et 21 25. 

Mercredi, 28 novembre. — Pas de varia':ns Les 
cours élaient offerts. Le 5 p. 400 a flvhi de 40 ce. 
89 85; le 3 p. 100, resté sans changement, à 57. 
La Banque a 2400. Le Nord a fiéchi c'; 4 25 à 
464 50; Strasbourg de 1 25 à 356 25 : Or'‘ans de 
3 75 à 733 75; Rouen de 1 25 à 627 51; |. Havre 
de 14 25 à 228 70 ; Bâle de 4 25 à1012 :v3éven- 
a d'Avignon ont fait 47 50, e! Cetie 21 et 

41 26. 

Jeudi, 29 novembre, — La rente éluil en baisse 
au milieu de la stagnation générale des affuires. 
Le 3 p. 100 a fléchi de 05 c à 56 95; le 5 p. 100 
de 05 c à 89 80. La Banque a fuit 2400. Le Nord 
a fléchi de 4 25 à 441 25; Rouen de 2 59 à 22%: 
Bordeaux de 4 25 à °97 50; Strasbonrg a monté 
de 1 25 à 357 50. Les éventualités d'Avignon ont 
fait 47 50 ; Bordeaux à Cette 24 50 et 21. 
Vendred: 30 novembre. — La rente a été faible, 
et on a fléchi un peu après la réponse des primes 
du mois, Les affaires étaient si nulles sur les che- 
mias de fer, que c'est à peine si les principales 
Sr ont été cotées. Le f 100 a fait 89 85 et 
89 65; le 3 p. 100 57 10 el 6 90; la Banque 2395; 
le Nord de 442 50 à 441 25; Strasbourg était à 
357 60 ; Nantes de 278 75 à 277 50 ; Rouen à 525; 
le Havre à 230; Versailles ir dr.) à 210, et la 
Gauche à 465. 


Le Directeur : 3. MIRÈS. 


BOURSE DE PARIS. — COURS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DES CHEMINS DE FER, DU 24 AU 
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hondin de fer dé Paris à Avignon, — Commission di 
chemin de ler de Paris à Avignon, — D, de Girard r 
etles chemins de fer.— De la guréé des coresstuns 
et dde l'unité des grandes lignes. — Le Siècle rédige 
par M. Énfantio. — Observations sur le chemin de Fer 
de Saint-Elienre, — Le Sad publie de Laonmel be 
thentie de “er de Paris à ASIN, — 4 hroubque dés 
themes de Fer, — Assemtles lgilatire, (Dis. u-s:6n 
du projet de loi relauf aux comati-saires de Lie mins 
de ter: — Suppression du conne rent des nnnes, 





cons, c'est-a-dirs la Hgne de Paris à Orléans, 
forme une concession distincte et 1s0lée qui 
subsiste et s'enrichit en aspirant le plus pur 
du revenu des trois chemins neutionnés : 
parce que la section de Paiisä Orléans est 
la seule parlie de la ligne totale qui: ait une 
valeur cousidérabie. Les chemins du Havre. 
de Dieppe, seraient-ils d'aussi détestihles nf 
faires si le chemin de Paris à Rouen n'avait 


— Rapport des connmuissaires anglais. — Cuutolus del pas clé concédé isoiémnent ét ne participait 


fer étranges, — Nouvelles déves ses. 





Chemin de Paris à Arignen. 


Nous ne nous attendions pas en analysant 
es propositions soumises à la commission 
lu budget par MM. James Odier et Gharles 
aMitte, à soulever es récriminations aussi 
äves que celles qui ont aceueiili notre der- 
ter numéro, L'adhésion que nnns avions 
lounée au projet du gouvernement, ués sa 
irésentation, nous paraissait impliquer logi- 
juement la marche que nous avons suivie 
t qui ne devait par conséquent surprendie 
wrsonne, Nous avions pen-é que l'unité de 
a ligne de Paris à ‘a Méditerranée était un 
ridéipe aussi sage qu'utile et que nul ue 
wnyvnit raisonnablement con'es er, “Nous 
upposions qu'après avoir signalé les incon- 
énients rt les dangers des concessions du 
entre, d'Orléans à Bordeaux, de “ours à 
antes , privées de la téte d« ligne de 
daris à Orléans, c'est-i-dire sans la com- 
ensation qui seule pouvait améliorer ces 
“xploitations ruineuses, on trouverait na- 
urelle notre adhésion à un projet de 
oi qui applique nos idées sur une ligne 
l’une importanec de 747 kilomètres. 

Faut-il done rappeler à ceux qui ne de- 
traient pas l'oublier, que sur Les chemins du 
Æntre, de Tours à Nantes, d'Orléans à Bor- 
laux, l'Etat a fourni les 3/5 de la dépense 
l'établissement, et que cepr ndant ces entre- 
wises ne sont pas de bonnes affaires? Pour- 
uoi cela? parceque la tête de tous ces tron- 


l'atous Î°s avantages des deux lignes © 1 Ha- 


vre et de Dieppe, sans participer à leurs in- 
convénients? 

Nous avons dit que ce serait porter un 
nonvean coup à l'industrie que de concéder 
le chemin de faris à Lyon à une compagnie, 
et le chemin de Lyon à Avignon à une autre 
compagnie, et nous fondoas notre avis sur 
ce motif, qu'en adoptant le système du frac- 
tioncement de ia ligne, la compagnie con- 
cessionnaire de Ja section de Lyon à Avi- 
gnon aurait intérêt à éévelopper la concur- 
rence entre les deux chemins de Paris à 
Lyon par lé Centre et par la Bourgogne, et 
qu'il en résulierait ln ruine des deux entre- 
prises. de mémeque ia donble exploitation de 


| Veraailles parles deux rives a ruiné sesoction- 





naires. À nos yeux, tous les chemins sont 
solidaires, parce que les actions dvs diverses 
lignes sont dans les mêmes mains. Nous 
avons craint de vois ze réproduire sur une 
plus vaste échelle le désolant spectacle des 
actionnaires de Versailles, rive droite et rive 
gauche, privés depuis tant d'années de re- 
venus. Nous avons craint, nous l'avosons, 
que la différence minime de 50 kilomètres 
entre le chemin de Paris à Givors par le 


Centre, et de Paris à Givors par la Bourgogne, ! ruine de 1 


de Pactrat et de Live te des setons, dés vorsements à faire, des intérêts et dividendes à 


sa res CRETETTRS LSHEIL SES s 
Nous ne peuvions donc supposer qu'une 
conduite aussi mette, aussi franche, aussi 
loyale, soulèverait des plaintes aussi amères. 
Est-ce que nous avons refusé aux compa- 
gnies Gharies Laflitte et James Odier l'appui 
dé notre publicité pour la justification et la 
défense de leur système? Est-ce que toutes 
les opiaious n'ont pas la faculté de se pro- 
duire dans nos colonn-s? Est-ce que nous 
avons pas publié les observations présen- 
técs à l'Assemblée par les compagnies du 
Centre et d'Orléans, ces deux ardentes at- 
versaires du projet de loi du gouvernement? 

Que signifient dès-lors les suurdes récri- 
minations qu'on laisse arriver jusqu'à nous? 
Nous ne les comprenons pas, surtout de la 
part de certains hommes qui nous counais- 
sent, et qui savent personnellement que nos 
opiuious sur le chemin de Paris à Avignon 
sont arrèlées depuis longtemps. Est-ce qu'on 
s'imagine, par hasard, que nous avons une 
préférence pour la ligne de Paris à la Médi- 
torranée par la Bourgogne? Mais nous au- 
rions appuyé également la ligne de la Médi- 
terrante par le Centre, si la loi de 1842 avait 
|réservé cette direction à cette ligne. Nous 
aurions cependant regretté, dans c-lte hypo- 
thèse, que la ligne la plus importante du 
réseau français eût été scindée «n six ou 
sept tronçons; inais, malgré ces inconvé- 
nieuts, si la direction par le Centre eût été 
adoptée, nous aurions combattu avec éner- 
(Pa l'établissement d'une seconde ligne de 











Paris à la Méditerranée par la Bourgogne ; 
lear, avant tout, nous ne voulons pas de 
lconcurrence, parce que, selon nous, la con- 

currence porte en germe dans ses flancs la 

in‘lustrie des chemins de fer. Déjà 


ne suffit pas x empêcher les fatales consé- {trop d'exemples réalisent cette appréhension, 
quences d'une double exploitation des trass-! L'établissement des deux embranchements 
ports de la Méditerranée par deux lignes ! de la ligoe du Nord sur Calais et Dunkerque 
pour ainsi dire parallèles. Cette crainte, mo-|compromet en mème temps les deux che- 
tivée par l'intérèt bien entendu de tous les mins de Boulogne et du Havre, qui se sont 
actionnaires, à déterminé notre conviction. | créés dans une prévision de recettes que les 
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üivuz embeaacbements de la ligne du Nord 
Ant Sinraiirewment contribué à réduire. N'a- 
NE pas proposé au chemin du Nord, qui a 
x ‘it Dom esprit de le refuser, un embran- 
“hement su Reims, afin d'attirer les voya- 
peurs + [A emagne.su détriment du chemin 
me Pars à Nrasbourg’ Cette tendance à 
Drsebrgger 2 roncurrence n'est-elle pas alir- 
murfe : Au leu dela favoriser, ne doit-on 
Pas pur tous es morens. la restreindre et 
& omæhaître Chaque chemin a nn droit ex- 
Clusé 5 ie certaine portion de transport et 
2 up certain pénimetre du territoire. C'est 
une progres usa) resp © able qu'une autre, 
et si ee peut étre geurpée, il n'est plus pos- 
sine d'attirer bes fortun-s privées sur les 
chemme de fer. Dès lors il faut renoncer à 
appeer les capi'ahsies dans les nouvelles 
entreprises. L'argent ne va que là où il y u 
Sbeu:ne pour lui. 

Quant à vous. nous avons adopté en prin- 
cipe la lutte contre la concurrenre entre les 
chemin< de f.r.et nous décla-ons guerre ou- 
verie à tout projet qui recélerait en lui ce 
germe fatal. Qu'un tel projet soit présenté 
par MM. Charles Laffite, James Odier, Pe- 
réire, Tarbé des Sablons, ou tous autres, 
nous prenons l'ngagermnent de le combattre, 
parce que nous voulons. avant tout, +auve- 
gærder les intérêts des actionnaires qui pour- 
rais-mt 8e jeter imprudemment dans des opé- 
rations frappées dés leur début et daus leur 
constituiion méme, d'un élément de déca- 
dence et de ruine. 


2 
Chemin de Paris à Avignon, 


La Commission du bridget a adopté, pour 
l'examen de l'affaire de Paris à Aviynon, le sys- 
tème anglais, qui consiste à charger une sous- 
commis-ion de recevo r toutes les ouvertures. 
d'entendre toutes les propositions. afin que 
la lice soit ouverte à toute initiative, et 
qu'üne idée heu euse, ou même une simple 
amélioration ne r neantre aucun obstacle à 
se produire, Un tel mode de procéder est, il 
faut le re onnalt e. en harmonie avec notre 
système politique. Il amène une perte de 
temps, mais il satisfait la conscienre pn 
blique. La Commission louche enfin aux 
termes de sa laborieuseenquét: ; elle a touten- 
tendu, tout apprécié, et rien ne s'oppose plus 
à ce qu'elie donne ses conclusio s el nomme 
son rappor eur. Aprés avoir subi l'éprenve de 
la discussion dans te sein de lacommission, la 
Compasnie aura à subir l'épreuve plus 4iMicil: 
encore de la discussion dans l'assemb'ée. Elle 
espère sortir de cette dernière victorieusc- 
ment, parce qu'elle saut qu'au sein d'une 
Assemblée qui représente la Franre, l'intérêt 
public seul fera pencher la balance des juges. 


ns 
M. DE GIRARDIN 
ET 
les Chemins de fer. 


Nous l'avons dit et nous le répétons : M.de 


rent toutes les questions qu'ils abordent. 
Chez lui, peut-être, il serait dsngereux de 
tout prendre, mais il y a toujours quelqe 
chose à prendre. C'est assurémeat une belle et 
f-conde pensée que celle d'introduire l'unité 
dans tout l'ensemble du réseau français et 
sous tous les rapports : unité d'administra- 
‘ion, unité de durée des concessions, unité 
de tarifs fusion de toutes les compagnys en 
une seule compasnie au moyen d'un arbitrage 
entre les actions, opéré sous la surveillance 
de l'Etat. Tout cela est grand. smple et pra- 
ique. Queiq es intérêts particuliers seraeni 
peut - être lésés par la réalsalion de ce 
plan, mais | intéré: géuéral serait Jargement 
sa iafait, Le système proposé par M. de Gi- 
rardin aurait ea outre l'avantag: d'opposer 
un obstacle invincible aux progrès de la con- 
currence, qui menace de prendre des propur- 
tions effrayantes lorsque le réseau francais 
sera totalement terminé. Net à craind e en 
effet, & l’on ne prend d-s précautions, que le 
champ paciliqu- del'indust ie ne devieone un 
champ de bataille, où s'amoucèleraient b en 
des ruines. 

Mais nous ne sommes pas de l'avis de 
M. de Girardin lorsqu'it pense que par Lef 
fet de la fusion de toutes L8 cor pagnies. les 
r-veuus des ch-mins de fer sufliraicnt à con- 
tinuer l'établissement du réseau. Les chemins 
de Rennes, ‘e Ciermont, de Limoges, de 
Bayonne, Toulouse. etc., ete., ne donneront 
jamais l'intérêt de leur capit:l d'établisse- 
ment, mêrme dans les conditions de la loi 
de 1842, qui laisserait les 3/5 de la dé 
pense total+ à la charge de l'État; à plus 
forre raison ne Jonneraut-ils jamais un exe 
daut qu'on pourrait employer à lélablis 
sement de nouvelles lignes. Si une pro- 
longation de concession était un avantage 

our le Nord, «ile n'en serait pas un. ou du 
moins elle serait illusoire pour Strasbourg 
Bâle, Versailles rive droite et rive ganche, 
Dieppe, Montereau, etc. 

En résumé. le système de M. de Girarsin 
aurait des résultats certains quant à la faci- 
lité et à l'économie des communicatior s : il 
améliorerait la situation des chemins. Mai- 
nous necruyonspasq e dans ce systime, pas 
plus que dans le système actuel, les pruruits 
lussent suffisants pour achever, mème pro- 
gressivement le réseau. L'Etat seul peut 
placer ses capitiux à l'échéance des siècles: 
‘es particuli-rs ne le peuvent pas. 

Au reste, les capitaux empluyés par l'E- 
tat à l'établissement du reseau français 
ne serrient que des avances dont il se ri- 
cupérerait. Personne n'a mieux prouvé que 
M. de Girardin que l'achevement du réseau. 
en permettant de réduire l'armée aurait pour 
résultat de reporter au budget des voies de 
communicalion les fonds économisés sur le 
budget de la guerre. 

” ——— 


De 1n durée des concessions 
ET 
DE L'UNITÉ DES GRANDES LIGNES. 
La durée des concessions et l'unité des 


Girardin est un de ces rares esprits qui éclai-| grandes lignes sont devenues les deux condi- 


tions les plus vitales des entrepris « 
mins de fer; s-ules etles peurerte 
ië succés, seulés elles petrent 2 
pays l'exécution rapprochée duré :, 
sans lequel le déslaceme t presv 2 
des intérôts et des positions rt 
qu'entrainerait un sys'ème inc 
voies de fer, deviendrait presque ur 
public. 

La valeur des titres d'actions, + 
qu'ils inspirent, sont indi-penssbls 
des cheins de fr; or, la durée. 
sions, en rapprochant la propriéi «4 
des conditiuns ile Sécuurité que ge : 
les autres propriétés . rendra à e+ 
ia confiance et le crédit dont #5 
dans des temps plus calmes, Lk ur 
l'élévation du prix de la rente at 
dans les circonstinces ordinaires. * 
coufiance plus ou moins grande a 
un non-remboursement, et que 22 
senre de valeur n'a “lé aussi rec 
lor que la faruité de rembourse: 
pour ainsi dire abrog_ € de fait ; de En 
aclions de chem ns de fer ue regis 
l'iveur que lursque leurs pr 8sexseur. 
la stabuite de leur propriete, pour 
ter sur le: améliorations de last 
cons-quent trouver 168 avantiges à À 
ment de eurs cipilaux. 

L'uniformité de durse des co 
99 ans, qu'une concurrence evas 
banlue ner, aurait encore cet el 
tou'es les actions à une valeur ce 
de faci 1er leur appreciation et lent: 
sion, Avec cette ducée et la stabidie ve 
trait de sa certitude de m'être pa n 
fun jour à l'autre, fa pronriéte 2e 
de fer marcherait de pair avec bn 
valeur, rt même aurait encre le: 2% 
de sn facile transmission. 

L'unté des grand 8 lignes et tr 
nexes les protége contre les luttes © 
qui entravent l'action et le devex” 
des différentes parties, das D sit 
celé 8. CG te uuilé né peul donc qe 
une garantie d plus aux spéculier 

Mais s le duree et l'unité des 02 
sant des étéinens si puiseans de cu 
de succès pour la formation des «m7 * 
elle présentent encore plus d'iot 
la rédlisation de ces entreprises, ce 
our la consiruchou des chenuns de 
longue contrssion, Cu Jrmiutiant » 
ie l'amortissement, permit d'afft 
éutreprie un capital plis consider 

Dés lors, toutes +68 construchor <" 
hiies dans le: conditions de stat 
so'iité qui assure: tu entretien [ei 
es travaux et carantisseut cut 
chances de rerois'rnction. Ef su 
port mème, l'E at est encore plus 
que la compagrie à ce que de lose 
cessions permettent à celle-ci de 01 
à l'etablissement des chemins des 
plus considérables, er il n'y a pas 
rences nossiules entre des travaus qu” 
durer 99 aus ct ceux dant on vai 
dirée infiuie. Or, l'État, a qui dt 
définitive la propriété des chemius & * 
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n intérêt évident à ce qu'ils puissent lui être 
mis avec toute leur valeur. 

L'expérience de ce qui se passe jnurne le- 
ent démontre la vérité de nos asserlions ; 
ous voyons le- constructions de compagnies 

disputer en grandeur et en solidité avec 
:lles mêmes qui sont faites par l'État, et si 
ous prenons pour exemple l'ancienne com- 
agnie de Lyon, nous la voyons admettre 
our l'établissement du chemin des propur- 
ons qui surpassent tout ce qui s'étant fais 
isqu'alors. Mais pour quedes comprgnies 
sissent supporter des charges aussi lour es. 

faut évidemment que toutes les parti s des 
épenses qui ne doivent pas être renouvelées 
nent réparties sur de longues années. 

Si des parties fixes de la construction, nous 
assons à celles dont la durée est limitée, et 
ont les conditions d'établissement ent u 
Tet plus direct sur les frais d'entretien, nous 
syons également un progrès constant dins 
3 travaux des compagnies : Ce progrès sera 
‘autant plus mauileste qu'il aura pour sli- 
rulant des coucessions plus longues. Oa ar- 
vera à docner aux voies de chemins de fer 
n& solidité qui la rendra presque indestruc- 
bles. Les compaguies anglaises qui, dans 
»s derniers temps ontadopté des rails pesant 
isqu'à 50 kilogrammes au mètre, nous don- 
eut une 1nesure des progrès qui restent à 
éaliser. L'ent etien même, en chemins de 
1r, a besoin d’avoir un avenir devant lui, car 

ne doit pas avoir seulement en vue la con- 
ervation et le renouvellement de ce qu 
säste, mais il doit encore tendre à une amé- 
o ration continue. Ici te progrès est une loi 
b-solue d'existence; uue entrepri e de che- 
1%0s de fer qui ne re tiendrait pas sous ce 
appor, au niveau de celles qui l'entourent, 
inirait par être absorbée. Mais les amétiora- 
ions portent rarement des fruits immédiats, 
{ faut encore pour les réaliser pouvoir comp- 
er sur l'avenir. 

La durée des concessions et l'unité des 
randes ligurs peuvent seules : ssurer le dé- 
eloppement des embranchements, et sous 
€ rappo:t la question touche -u pius haut 
atérèt général. Les embranchements. en 
fet, ne sont généralement pas susceptibles 
‘être construits avec les ressources locales, 
tleurs proluits ne sont pas 18562 cousidé- 
ab 68 pour faire i'ubjet de sp'eu nations iso - 
‘es: ils ne seraient donc jainais étahiis s'ils 
e devenaient pour les grande: ignes d'un 
1té@rêt pressant. Les grandes lignes trouvent 
ans la création des embranchements les 
oduits qui sont propres aux embranche- 
nents eux-mêmes et ceux qui résultent d'un 
croisement de trafic sur la ligne-mère, 
les peuvent donc, etelles peuvent scutes, 
ivec quelque certitude de succés, réaliser les 
ntreprises qui sont désastreuses pour des 
‘ompagnies isolées. Leur puissance, à cet 
gard, dépendra évidem nent encore de la 
lurée des concessions et elle sera tout-à-fait 
ubordonnee au plus ou moins d'unité dans 
on 7 grande direction. La durée sera un 
tuxiliaire efcuce pour la réalisation des ca- 
pitaux; l'unité seule pourra donner un inté- 
ïêt aux embranchements en faisant profiter 
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d'assez grandes longueurs des lignes prinei- 
pales de l'augmentation des transports Ces 
principes, que l'expérience n'avait yas encore 
démontrés lorsque les chemins anglais s'6- 
tablissaient, sont maintenant devenus si im- 
iérieux que toutes les compagnies isolées qui 
faisaient partie de mêmes grandes lignes se 
sont fusionnées, et on voit les grandes com- 
paguies ainsi formées se disputer les terri- 
taires interméciaires qu'elles eouvrent d'em- 


douc ètre vivement désirée par tous ceux qui 
voient dans la dispersion des industries sur 
le tercituire un gage important de sécurité 
publique. 


LE SIÈCLE 
Rédigé par VX. Enfantin. 


Le Siéele continue à attaquer la Compagnie 
de Paris à Avi-non. Nous invntionnons ces 


branchements. Si nous voulons voir en}aitaqurs, mais nous n y répondons pas , par 


France une pareille tutte s'établir pour le 
plus grand avantage du pays, it faat que le 
#ouvernement pérsévère dans Îles principes 
qu'il a émis et que ces principes ne soient 
vas méconnus. ]l fans qu'il évite cs conces- 
sions courtes et ces morcllements qui ne 
constitueraient que de faibles entreprises in- 
capables de développement. Les grandes di- 
visions des chemins de fer en France sont 
toutes tracées; si on les maintient sans les 
aaiblir, on verra se créer les embranche- 
ments: mais si, en les subdivieant, on détruit 
les forces propres à chacune d'elles, on sup- 
primera les développements qu'elles auraient 
pu prendre, et delougtemps on sera réduitaux 
ligues principales. I n'est pas nécessaire d’in- 
sister sur l'immense perte de forces et de ca- 
pi aux qu'un tel état de chose amènerait, 

Nous devons encore indiquer comme u ne 
conséquente des longues con essiuns, le dé- 
velo: pement plus grand de transports qu’elles 
pour:ont produire, tant par l'abaissement 
es tarifs que par la durée des Han-actiuns 
w'elles permettront aux compagnies de réa- 
liser. Les tarifs duiveut rémunérer deux na- 
tures de dépenses, celles de ta construction 
elce les de l'exploitat on. La rémunération du 
premier genre de dépense s'appelle le péage; 
ilest d'autant plus élevé que, les cancessions 
étant plus courtes, l'amortissement à desser- 
vir est plus lourd ; mais lorsque la durée des 
concessions le permet, on voit les compagnies 
sacrilier peu à peu le péage sur une partie 
1e leur trale, et particulièrement surle trans- 
port des marchandises, dont jes tarifs 8e rap- 
procaent de plus en plus des frais de trac- 
tion et de leur rémunération. Dans ce sacri- 
lice que font le: compagnies du péage des 
marchandises, elles trouvent amplemeat un 
dédon.magement dans un plus gra d dève- 
loppemeat de transports, une d'minuicn die 
leurs frais généraux p oportionne-ls. et finale- 
méitun revenu plus ésvé, Le commerce et 
l'mdustrie y gagnent toutes les diminutions 
de prix réalisees et un accroissement ; ro- 
grissif d'affaires. 

La durée destransactionsque pruvent faire 
les compagnies jouissant re longues conces- 
sions a pour eflet d'encourager sur l+ par- 
cours ds chemins de fer la furmation d'éla- 
bissements industriels |our lesquels l'écons- 
mie des transports est une co ,diion d'exi- 
tence et qu ne peuvent s'étab ir que quand 
celte économie jeut leur être assuree pour de 
longues années. C'est par la créarion de ces 
établissements que prurra se résliser cette 
décentralisation ivdu:t.ieile qu'aypelle de 
tous s+8 vœux l'opinion publique, La stabi- 
lité des entreprises de chemins de fer doit 












une raison bien simple, c'est que cenest 


pas le Siéc'e qui écrit dans le Siècle, c'est le 
Crédit. Nous allons le prouver mathémati- 
quement. Nous avons sous les yeux une lettre 


de M. Enfantin à M. de Lamartine dans la- 
quelle l'ex-père Saint-Simonien dit que le 
Siècle c'est Jourdan. Or Jourdan c'est En- 
faut n. Donc le Siécte c'est Enfantin. Diseu- 
ter avec M. Enfantin, c'est discuter avec un 
intérêt persunnel et militant, et non pas avec 
l'opinion publique représentée par un jour- 
nal. Voilà pourquoi nous ne répondons pus 
au Séécle, 

Cependant, nous demanderons une expli- 
cation à M. Enfantin. 

Pourquoi, lorsqu'il était administrateur 
de Paris à Lyon, avait-ù si bien adopté l'u- 
nité de la ligne, qu'il avait fait établir le 
matériel de la voie et le matériel cireulant, 
lout-à-fait en vue de cette unité et de façon 
que Fun et l'autre fussent inconciliables 
avec le fractionnement de la ligne? — C'est 
là ce qu'on peut appeler une preuve partante 
de la racbilité des principes de M. Enfantin, 
et de sa persistance à être du parti de ses in- 
térèts. 


CE — 


OBSERVATIONS 
SUR 
le chemin de Saint-Étienne. 


Bien que les divers projets présentés en 
npposition avec le plan du gouvernement re- 
lativement au chemin ‘e Paris à Avignon 
n'aient sans exceptions aucune base sérieuse, 
les intérêts menacés ne s'en sont pas moins 
dinus. Justement alarmés, non seulement 
des retards apportés à la soïution de cette 
affaire, mais surtout de certaines modifica- 
tions de tracé jetées à ‘la traverse du projet 
ministérie’ dans le but de te faire échouer, les 
priacipaux habitants et prapristaires de la 
rive gauche du Rhône visun nt de rédiger a 
l'appui du prejet de loi une note dont nous 
extrayous les passages suivants, dans lesquels 
se trouve demoutree lmpossibilité d'utiiser 
le chemin de S'-Elicnne ct d'embsrasser 
ainsi le parcours d'une hgnsaussi importante 
que cells de la Méditcranée de la servitude du 
trale encombrant d'an chewin qui se trouve 
dans une situation toute spéciale: 

a Q ant à l'idée qui voudrait transformer em 
tète de ligne ou chemin de Lyon à Avigoun le 
tronçon du chemin de fer de St-Etienne compris 
e tee Lyonej Ghors, 1 faut remarque r que le seul 
motif spécieux à iuvoquer en favaur de ce 8ys- 
ième, c'est l'économie qui résulterait d'un che- 
mu tout consirait sur un espace de 48 à 20 kilo- 
mètres; mais cells économie n’est point réelle, 
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En effet, le chemin de fer de Saint-Etienne à 
Lvon, deus so. :tatseturl, re saurit être ap- 
proprié à un doul'e service ; cela est si vrai qu'il 
est jugé insufnsint e dangereux même pour les 
trausperts qu'il fit aujourd'hui, à tel puint que 
le gouvercem nt ui impose en ce moment de 
nouveaux travaux pour la sécurité, que serait-ce 
donc l.rsqu'iodévendumment des 600,000 TRES 
£eurs et des 650,000 tunnes de charbons «1 de 
marchandises que ce chemin transporte actuelle- 
mes, i! serait ellonne par les innombrables wa 
ges qu'oluneniera la eirculation du nord et du 
Midi, révmis sur un seul chemin? Aussi, pourren- 
dre le chemie de Sxint-Etienne capable de suffire 
à la tâche qu'on voudrait lui imposer, faudrait-il 
de nombreux travaux équivalant à une recon- 
Sirüction complète; dans ce cas , il vaut infini- 
ment jeux , méme sous le rapport finsucier, 
CoBsacrer ces dépenses à créer un service exclu 

Ce serait à la os plus ut le e: plus juste, ce 
Sénat sulout ind-speñsable pour la sécurité des 
vey rs. 

Ea resomé, le ch-min de Saint-Etienne, sur- 
tout jusqu'à Givars, suffit L at an plus au mouve- 
ment du server qu, loi est propre. À moins de 
veulnir ne satisfaire qu'à mouié lex intérêts com 
merCiaux, en devreit dun pratiquer sur celie 
partie de a ligne un € ütenx et difficile élargisse 
meut. 

1 faudrai, en onre, de G vors à Sainte-Co- 
lômhe, auvrir une no «velle voie d'une construr- 
Lian trè -d srendiense, Les frais d'exécution dan. 
l'un et l'autre sy-lème se halancersient dès. 
lors, Ua tel résuliut vaut il qu'on lui sucrifie l'in- 
dépendance de Ja ligne de Lyon à Avignon ? 

D'ailleurs. pour la ligne de Paris à Lyon, 
comme pour celle de Lyon à Avignon, des faits 
néuseaux semblent dev.ir s: produire dans un 
aveuir prochain, One Lyno ait à commnniquer 
avec Gesève par l'Isère, où ce qui est beaucoup 
plus probrab'e pur le départément de l'Ain, la né- 
cessité de la constructin d'une voie de fer entre 
res neux fig'cs pour relier res divers points, 
n'éresl pas moins an dessus de tante discussion. 
Des études ont été faites: unc cumragnie se dis- 
pose à sollciter la coccession. D'autre part, le 
Jura, lo Dbs , les départesnents de F'Est aspi- 
rent à moultiphe:, an moyen d'un rail way. leurs 
re‘alions avec Los et par suite avec lc midi. 

ne ——— 


Nous empruntons au Salut publie, journal 
de !.von, l'article suivant : 


Chemin de fer de Paris À Avignon, 


1 s'ourdit contre Le chemin de fer de Paris à la 
Méditerranée une ligue formidabte, dont le but es: 
de priver Lvon du transit des transports entre le 
nord et le midi se la France. 

La ligne ferrée de Paris à Maïseile pa-ssra t par 
Urloans, Biurges, Rourne, S -Etienne et Givor:, 
où ele se raccorderail pas un pont au chemin 
d'Aviga n à Lion, lequel S'arrêtermit ainsi à Gi 
vors, ui serait desservi pc le chemin de Saint- 
Etienne, depsis Givers à Lyon, Quant au chemin 
de Paris à Lyon, où l'améuereit jusqu'a Châlon 
seuiement, et, une fois là, où ue inanguerait pas 
d'exrellentes raisons pour suspendre indéliaiment 
les travaux 

Voilà quel est le projet réel, mais non avoué, 
des intérêts coalisés qui veulent priver notre ville 
des bénéfices d'un chemin de fer: et si, par im- 
possible, on ne pouvait éviter l'achév-ment du 
cherin de Paris jusqu'à Lyon, on supprimerait la 
traversée de Lyon, et les deux chemins, séparés 
l'un de l'autre, seraient réduits à l'inpuissa: ce, 
Toutes les marchandises expédiées de l'Italie, du 
Levant, de l'Algérie et de Marseille pour Paris et 
ie Nord, remonteraient jusqu'à Givors, et là pren 
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draient le chemin de Saint-Etienne, pour aller re- 
juindre celui du Centre, et arriver à Paris par Or- 
léan-. Quant aux transports destinés pour la Bour- 
gogne et l'Alsace, ils -eraient assujettis à Lyon à 
un transburdement long et onéreux qui paralyse- 
rail puur eux tous les avantages d'économie et de 
celérité dont un chemin de fer établ: dons de lon- 
ne< conditions leur asstrerai, ba touissnce. 

Ce plan, habitement conçu, depuis longtemps 
arrangé, servi par de hautes inllusnces atminis- 
tratives et parlementaires, est poursuivi avec su- 
tant de persistance que d'opinittreté par les che 
mins de Marseille à Avignon, de Suut-Etienne, du 
Centre, d'Orléans et de Tours à Nantes, auxquels 
se sont réunis les bategux à vapeur et quelque: 
canaux. 

Tous ces intérêts pu ssaots se sont uuis dans 
une hostiltté commone vontre le chemin direct et 
non interrompu de Paris à Avignon, Les uns ven- 
lent écarter une concurrence menaçante, les au- 
tres veulent augmenter des revenus déjà certains, 
el élever une foriune colas-ale sur l'intérèt public 
méconnu, sur les droits inconte-tables des popula- 
tions sacrifiées. 

Nous reviendrons sur les combinaisons machia 
sétiques à l'aide desquelles an espère faire réussir 
un projet aussi funeste aux intérêts lyonuais: nos 
dirons comment on veut violer les prescript ons 
de la loide 1842, qui est restée en définitive | 
le grand code des trac-a de chemins de fer, viola- | 
tion d'autant plus hardie que cette loi n'avait fait 
e consacrer ce qui, de.uis longleinns, étail 

cit dans la raison pablique, dans le bon sens 
général, et plus encore dans la force va urelle des 
cho:es, 

Aujourd'hui, nous nous bornerons À signaler 
l'ivcurie et la négligence de nos autorités en pré- 
sence d'un pareil fait; nous nous bornerons à con- 
stater le silence de nos représentants qni assistent 
en témoins impassibles à toutes les intrigues diri- 
gées contre notre ville, On dir.it que Lyon est un 
pays abandonné de tout le monde et destiné à être 
exploité par le reste de Ja France. A Nantes et à 
Orléaus, les chambres de commeres prennent des 
délibérations et éimet'ent des vœux hostiles à Ja 
ligne de Lyon. Les représentants des départemen's 
inléressés à notre déchéance se groupent en fais- 
ceaux, et plaident pou: leurs c'ochers; vartont on 
agit, on se rermue; à Lyon, à Lyou seulement, on 
laisse faire. 

Nous conlinuerons en ce qui nous concerne, à 
pla.der énergiquement la cause lyonnaise, soit 
pour le ch-man de fer, soit pour toute autre ques- 
tion. Mais un journal de province, sans écho dans 
la presse parisienne, sans appui dans le monde 
officiel, nest qu'une protestation impuissante , 
qu'on dédaigne comme un bruit importen peut. 
être, mais en réalité inoflensif Nou« prions donc 
notre chamure de conunerce d'émettre, en faveur 
du chemin direct et eontinu, un vott favorable, 
fo tement motivé et adres 6 sans retard an minis 
tre du commerces, Nou- prions M. Je maire et le 
conseil muarcipal d'en faire autant, et nus repré. 
sentants, entraînés par cet exemple de nos autori- 
tés électives, sortiront ei fin de leur mulisme: ils 
réclameront à tribune, eh méme tenips que lé. 
réc'amalions ocul-s parviendrout sux ministres, 
et leur demande légitine, appuyé par la cou- 
séience publique, sera favarablement bcouiée. 

Un jour de retard peut tout compromettre, car 
la commission des travaux publics examine les 
propositions qui lu: sont soumises; les iofluences 
s'agiteut autour d'ele pour la circonvenir, et l’on 
peut arracher à sa religion surprise une décision 
qui nous »erait défarcrable, Le droit que l'on ne 
fait pas valoir et toujours nn droit stérile : qne 
l'on s'occupe danc du vôtre, el il triomphera. 


a  —— — 


Chronique des chemins de 


Chemin du Nord,— \es negocahr: 
nous avons indiqué les bases se tra 
avec persévérance, €t comme lé 
tions faites à l'Etat par la compezss 
raient pour résuitat de déterminer 
rise des travaux dans Îcs départ 
Nord, il n'est pas douteux qu'elles ‘+: 
acceptées. Quelques renseignements :: 
sont parvenus nous aultoriseut à 





i 


qu'elles ont c'éjà en leur faveur pli -: 


probab lités. 

Chemin de Paris à Srrashowrg — li 
pagnie a formé une demande tenéar 
vuir une modification à La loi de ee 
Ella offre de construire, à ss fr 
branchement de Saint-Dizier. à {00 
que la durée de sa concession soit pers 
uns. Nous savons que cctte afur. 
avec intelligence et activité, abouls 
solution prochaine, 

Chemin de Tours à Nantes, — (4 


b 


pagnica demandé l'autori-ation de c: 


t-r un emprunt de 30 millions sous à: 
tie de l'Etat. Les versements se tree 


par l'effet de cet emprunt, réduits 12 


par action. 6 0/0 du capital fourm t: 
lionnaires seraient prélevés sur les * 
du chemin. L'excédaut serait 
payer les intérèts des 30 millions : 
tions que l'Etat aurait garavtis. X 
ment, en cas d'insuflisance des rome 
tat devrait parfaire l'intérêt et Fan” 
ment des 30 millions. Il paraitrs 
le montant de cet emprunt «3 7 


serait à l'Etat le prix des terrains. 42° 


se de plusieurs millions 1» chiffre gr 

Nous ne croyors pas que ces rip 
soient acveptées, vtnotns regret'uns br 
que les administrateurs soient t57° 
une voie éidemmeut mauvaise por 
térèts qu'ils représentent. Leurs jr06e 
semblent, en effet, impliquer ler 


réclamations basées sur Les erreurs ©: 


de concession que nons avons sig 
de Fois: 

1e Erreurs sur les frais d'établiss 

9° Erreurs sur les prix de terra: 

3 Erreurs sur les frais J'esploin 

ILest évident qu'il n'y avait que 
ages et aucun danger à réclamer d 
lhion de ces erreurs. Le gousernem 
füt pas venu vis-à-vis de la compra 
mesures de rigueur, au momrin 
de proclamer la résolution de nv 
concessions erronces, €t nous l 
pas qu'en coût pu avec dei ns 
l'ensemble obtenir : 

1e étre exonéré du pasenre 
rains ; 

2 Une prolongation de concessii 

Au lieu d'adoyier cetteconcuterz 
on demandebrusquement à l'Etatuns 
d'argentconsidérable,sansavorrtb. 
lable les griefs de la compagnies: là - 
de ses prétentions. Eu admettzotm# 
gouvernement soit complétement * : 
aux compaguies, n'étaii-ce pas M 
ter la réalisation de ses bonnes 1” 
vis-à-vis de l’Assemblée légistatr 
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constater les lésions du contrat qui lie la | travaux publics, pour que cette révision soit con- 


compagnie? Quoi qu'il en.soit, nous pen- 
sons que l'Etat devra venir, d’une façon ou 
d'une autre, au secours de la Compagnie de 
Tours à Nantes, dont la ruine imminente 
aurait des résuliats déplorables pour loutes 
les lignes de chemins de fer. 

Chemin de fer de S'rasbourg à Bâle. — 1 
résulte d'informations prises à une. source 
certaine que la convocation extraordinaire 
de la compagnie de Strasbourg à Bâle est 
motivée. 1 une part, sur la nécessité de sou- 
mettre à l'Assmublée, avant d'en saisir défi- 
nitivemeut l'Etat, les plans conçus par le 
conseil d'aiministration pour procurer enfiu 
à celte ligne les prolongements indispensa- 
ä sa prospérité; et, d'autre part, pour la 
términaison définitive des dificultés résul- 
tant de la construction de ce chemin et de 
l'exploitation de la ligne de Thann. 

ne —— 


Assemblée législative. 


DEUXIÈME EÉLIBÉRATION SUR LE PROJET DE LOI NE- 
LATIF AUX COMMISSAIRES ET SOBS-COMMISSAIRES 
PRÉPOSÉS A LA SURVEILLANCE ADMINISTUATIVE 
DES GLEMINS LE FER. 


M. LE PRÉSIDENT. L'ordre du jour appelle la 
denxième délibération sur le projet de loi retalif 
anx commissaires el soûs-cotmtmisstires préposés 
à la surveillance des chemins de fer, 

M. de Mouchir 8-t-il demandé Ki parole ? 

Je consulte l'Assemblée pour savoir si elle en- 
end passer à la discussion des articies, 

(L'assemblée décide qu'elle passe à la discussion 
cles articles.) 

Ant, 4er, Les commissaires et sons-conunis- 
siires spécialement préposés à lu énrveillance des 
chemins de fer sont nommés par le ininistre des 
travaux publics. » (Adopté.} 

« Art, 2. Un réglement d'administration pu- 
blique déterminera les condilions et le mode de 
leur nomination et de leur avancement, » (Adopté.} 

“ Art. 3. Ms ont, pour la constatation des cri- 
mes, délits et contraventions commis dans l'en- 
ceinte des chemins de fer et de leurs dépendances, 
les pouvoirs d'ofliciers de police judiciaire, » 

N. DE moucuy. Je demande la parole, 

Messieurs, la proposition qui vous est présentée 
a pour bat de donner aux commissüres et sous- 
conmunissires, chargés de la police administrative 
sur les chemins de fer, le caractère d'ofliciers de 
police judiciaire. 

Le gouvernement a eu l'intention certainement 
de réunir, de centraliser la surveillance qui exis- 
tait déja sur les chemins de fer, aux termes de la 
loi sur la police des chemins de fer de 4845 et du 
réglemeut d'administration publique de 4846, Je 
ne viens pas combattre le projet de loi du gouver- 
nement, wuis je pense que si l'un donne aux voin- 
inissaires et aux sous-Commiséires préposés à ln 
police administrative des chemins de fer, des 


fiée à des hommex pratiques, de telle façon que le 
réglement soit exécutable, cor il ne l'est pas, Fans 
les prescriptions actuelles, st le réglement est dis- 
cuté, je pronverai que, dans plusieurs de ses arti- 
cles, 1l est lpuesille de exécuter. 

Si l'assemblée vent bien me le permettre, je pré- 
senterai encore une obse vation sur l'art. 4, 

D'après le projet de loi que vous connaissez 
tous, Messieurs, les commissaires et les sous- 
commissaires doiveut adresser directeinent au pru- 
cureur de la République les procès-verbaux qui 
constatent les crimes, délits où vontraventions:; 
ils doivent aussi adresser aux ingénieurs des ponts- 
et-chaussées tous les procès-verbaux pour contra- 
vention en matière de grande voirie et pour les 


contraventions au réglement d'administration pu- 


dique Eh bien, la rédaction proposée par la com- 
mission n'est pas bonne, Ainsi, au lieu de mettre : 
« Néanmoins, quant aux procès-verbaux qui cons- 
tütent les contraventions à la grande voirie on à 
ceux qui constatent les infracaons aû réglement 
d'exploitation, » on devrait mettre : « Le: cou- 
traventions au réglement d'administration pn- 
blique. » Daus le corps du rapport, M le rappor- 
teur le dit lui-même, en parlant des contraven- 
tions et délits : « Les procès-verbaux, dressés par 
les commissaires de surveillance, se ratlacheront 
à deux ordres de faits bien distincts; les uns 
coustateront les contraventions à la grande voirie, 
à des matières assimilées à la grande voirie on 
aux réglements d'exploitation poblique, eu vertu 
de la loi dn +5 juillet 1845, » 

D'ailleurs, dans te langage légal, les infractions 
ne sont pas punies ; on ne reconnait que les con- 
traventious, les délits et les crimes, fe disuanderai 
qu'au lieu d'énfractiuus, on elte les contraren- 
Lions, en conservant la rédaction de la cormmis- 
sion. Ce sera plus régulier, 

Muintenant, quant au troisieme paragraphe du 
projet présenté par Li commission, + voudrais 
qu'ou le moditiät dans ce sens, qu'au lieu de dire : 
« Les ingénieurs fransmettnn, leur procès-ver- 
baux, » on dise : « Les ingénieurs pourront trans- 
mettre leurs procès-verbaux, » En elet, vous ne 
pourrez pas imposer à MM. les ingénieurs d'en- 
voyer aux procureurs de Ja République tous les 
procès-verbaux qui seraient faits pour des eontra- 
ventions à des réglements d'administration où 
d'exploitation; vous ne pourrez pas supposer que 
les procureurs de la République seront au courant 
de l'exploitation d'un chemin de fer, qu'ils san- 
ront apprécier le plus ox moins de gravité de telle 
ou telle contraventions c'est matériellement im 
possible. | 

faut que vous laissiez les ingénieurs appré- 
cier; ne suffit pas qu'ils envoient une note à 
l'appui de leur procrs-verbul, dans hrquelle ils ex- 
phqueront la gravité de la coutravention : il faut 
hisser à l'ingénieur des ponts-et-chaussées, qui 
comait la matitre, l'appréciation complète Au 
plus ot noirs de gravité la contravention, et le 
pouvoir, S'il le veut, de ne pas l'envoyer an pro- 
cureur de le République. 

J'arrive, Messieurs, à l'article additionnel que 





fonctions de police judiciaire, il faut en mme |j'ai proposé; je ne sait pas s'il est combattu par la 
lus réviser le réglement d'administration pu- commission, re ae peux pasle cruire, L'Assemblée, 


blique de 1866. 

Je demanderai donc à M. le ministre dex tru- 
vaux publics si son intention est de revenir sur le 
réglement d'administration publique. 

1 Gant revenir sur ce réglement, car, vous le 
savez lous, 1 à dévidé quels seraient les fonction 
uaires qui seraient préposés plus particulièrement 
à la surveillance des chemins de fer. de crois done 
très important de s'occuper, dès aujourd'hui, de 
la révision de ce réglement d'administration pu- 
blique, qui est inexécutable et inexécuté en ce 
moment. d'insisterai auprès de M. le ministre des 





dans une antre circunstince, a sdopté un amen- 
dement du méme genre qui avait beancoup plus 
de gravité, puisqu'il s'appliquait à une cumpüugnie, 
et li compagnie restant responsable, vous auriez 
dû ini lisser su Hherté d'action. 

Nous ne sommes pas ici dans les mêmes cir- 
constunces; je n'ai pus besoin de dire que, pour 
le gouvernement, rien de plus facile, dans les cu- 
dres si considérables de l'armée, de choisir des 
commissaires et des sous-commissaires qui seraient 
chargés de la police des chemins de fer. 

Je n'ai pas besoin de dire qu'on ne trouvera 
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nulle part de meilleurs agents, des hommes plus 
faits à a discipline, qui comprennent mieux ee que 
ces fonctions imposent à ces agents de la police, à 
ces commissaires de surveillance, tout ce que ces 

fouctions ont de délicat dans les rapports inces- 

sants de tous les jours qu'ils ont avec les conpa- 

gnies, Je ne doute pas qu'on ne trouve de {rès 

grands avantages à confier ces fonctions si déli- 

cales, qui exigent de la fermeté, qui exigent de 

l'intelligence, qui exigent de l'ussidoité, je ne 

doute pas, dis-je, qu'on ne trouve un grand avan- 

lage à les confier à des sous-olliciers et méme à 

des oliciers de l'armée. 

Si nt: mendement était combattu, je ferais 
valuis à appui d'autres motifs. Je ne crois pus 
qu'il le soit sérieusement devant l'assemblée, 

M. LE PRÉSIDENT, | faudrait d'ubord voter les 
articles 3 et 4: on s'occuperait ensuite de l'arti- 
cle additionnel de M. de Mouchy : on ne peut faire 
chevaucher les discussions l'une sur Fautre. 

La parole est à M. le rapporteur. 

M. LE NIMSTRE DES TRAVAUX PUBLICS. Monsieur 
le rapporteur, laissez ln discussion marcher dans 
son ordre. M. de Moucliy a traité quatre ou cinq 
points. 

sm. sacuan {ele ln Meuse), rapporteur, Je ne veux, 

pour le moment, répondre qu'anx observations 
ésentées à l'Assemblée par l'honorable M. de 
louchy sur l'art, 4. Je lui répondrai, d'abord, 
que le gouvernement est disposé à donner aux 
compaguies de chemins de fer satisfaction en ce 
qui concerne la révision du réglement du 45 
novembre 4846. 

Déjà la comunission centrale des chemins de fer 
à été saisie de cette question, et, dans peu temps, 
des gnéliorations considérables vureut été intro- 
duites dns Le réglement de 48.6. 

Quaut à l'observation que l'honorable M. de 
Monchy à faite sur la rédaction de Part, 4, je 
dirai que l'expression de contravention, qu'il vent 
substituer à enfraction, ne remplira le but ni du 
projet de loi du Gouvernement, ni celni du projet 
de {a commission Jnfraction est ici une eypres- 
sion générale qui, dans toute son étendue, ren- 
ferme lout à la lois crimes, délits et simples can- 
traventions qui auraient pu être commises con- 
Urairement aux réglements ou à la loi sur les elre- 
mins de fer ; si, au contraire, à la place d'infrac- 
tons on introduit le mot contraventions, il s'en- 
suivra que le procès-verbal qui constaterait des 
délits où des crimes ne devrait pas être transmis 
aux officiers du ministère publie, et c'est cepen- 
dant sur la répression des crimes et des délits que 
l'attention du ministère public doit étre plus spé- 
cialement attirée. 

M. de Mouchy à pensé aussi qu'il ne fallait pas 
obliger les commissaires et sons-commissaires de: 
surveillance à envoyer nécessairement leurs pro- 
cès-verhanx aux procureur de laRépublique ; il a° 
pensé qu'il fallait laisser cet chjet a la discrétion 
des ingénieurs des ponts-et-chaussées ; en d'au- 
tres termps, il aurait pu dire qu'il fallait mettre la 
poursuite des délits, des crimes et des contraven- 
tions à la disposition des ingénieurs qui sont char- 
gés de la surveillance de l'exploitation. 

“M. be moucay. Ce n'est pus ce que j'ai dit. 

M. LE narronTeun. Ce serait là une exception 
au droit commun. Tout ce qui, dans votre législa- 
tion, constitue un crime, un délit où une contra 
vention doit être et peut-être poursuivi par le mui- 
nistère public; c'est lui seul qui, discrétionnaire- 
ment, apprécie l'opportunité des poursuites ; c'est 
lui seul qui peut les ouvrir, c'est lui seul qui 
peut y renoncer, Ainsi il ne peut dépenure 
d'un ingénieur d'envoyer au procureur de la 
République un procès-verbal qui constaté un 
fait qui est qualifié crime, détil ou contrasen- 
tion ; de toute nécessité, il doit l'envoyer ; seule- 
meul, comme il s'agit de crimes et de délits spé- 
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Ciaux, comrne 1 s'agit de rontraventions jiréves 
par des lois spéciales, Wet bon que Le sinist ‘re 
publie, sur des maiie es semblables, Suit évliiré 
par des hommes spé ans canm.e les ingémenrs. 
ile devront alurs rédiger des observations, les en- 
vover aves les provesverianx an procnreur de la 
Répoblique; munis c'est ce magistrot soul qui doit 
dire s'il v a en de poursnivre, où sil pourenite 
doit être abandonnée, 

M. HAMTHÉLIMY SAINT-HITAIGE, Paprelez-vons 
la cireubatre de M Duimeon ; c'est Es méme ques- 
tion. 

M. LE RAPPORTEUR. Sans doute, les auinistres des 
travaux pubiirs ont di se conformer en rela aux 
principes du droit commun, et + revenir S'ils s'en 
étaient écarlés, 

Hs auraient manqué à enr devoir si, pour nu 
urdre de délits arès graves qui intéressent à ce 
point la vie et ki securité des cltüvens, Hs avaivat 
créé un droit exceptionnel et sapprinré Les garan- 
ties du druit comuimm, 

ME PRÉSIDENT, Je niels its soi l'art 3. 

“ Art. 4. ls out, pour la cen-biliur des crimes, 
délits et contraventions corunis dass Fenveinte dus 
chemins de ler et de leurs dépendances, les pou 
voirs d'officiers de police judiciaire, + (Adopté, ) 

“ Art. 4. lis soût, en celle qualité, sous fa sur- 
veillance di procureur de li Hi ages Les el Lui 
adressent directement leurs procès-verbaux, 

» Néanmoins, quant aux procès verbaux qui 
constatent des contraventions à la grande voirie, 
ou à ceux qui constatent des infractions aux rè- 
glements de l'exploitation, les commissaires où 
sous-commissaires devront les adresser aux ingé- 
nieurs sous les ordres desquels: ls continuent à 
exercer leurs fonctions 

« Les ingénieurs trousméttront les derniers 
procès-verbaux, avec leurs ébservations, at pra- 
cureur de ta République, dans la hitaine du jour 
où il, les aurant reçus. » (Adojité.} 

M. LE PRESIUENT, Voici maintenant un article 
additionnel présenté par M, de Mouchy : 

« Les cosimiseaires el sous-comimissaires pré- 
posés à la surveillance et alministration des che- 
mins de fer seront choisis dans l'armée parmi les 
officiers ayant six ans de grade, el parmi les 
sous-vificiers avant douze ans de service ellect.f 
sous les drapeaux, # 

L'umendement est-il appuyé? {Ouil oui! — 
Nun! non!) 

M, saLuOX, rapporteur. La commission a déli- 
béré sur lumendement de l'honorable M. de Mou- 
chy; eîle l'a examiné attentivement, et je crois 
qu'à l'unanimité, elle n'a qus eté d'avis de l'ud- 
mettre, {Wiruil, } 

decrois que la discussion mérite quelque atten- 
tion ; 4 s'agat de savoir si vous voulez créer un 
privilége, ou si vous voulez Kiscer tons les Fran- 
vais sous lp ee du droit commun. 

L'housvcatle M. le stouchy faisait tout à l'henre 
allusion à une La duss laquelle on à introduit un 
amendement qui a quelque analogie avec celui 
qu'il a présenté, Cependant crlté analogie n'est 
pas cor 'ête, Îs'-ui-ait alors de la loi du chemin 
de fer de M....ille à Avion : il s'agissait d'une 
cou “ parbounré qui vont empranter le 
ecrit de l'Etal pour se creer des ressonrces 
L'Ett a ait le droit de lui fare quelques rond. 
lions, Lai coudition qu'un ni a imposée, c'a te 
qu'uu re-crverat dons ja surveillance un certain 
tombre deisplois qui seraient duntiés à d'anciens 
militures. Mais 1 ve s'agissait pus D d'organiser 
nu service publie; d'état une sorte de comiqgnéte 
qu'on faisant sur Vipterct privé at gmolit de Din. 
terët général. Lei, sait de créer tn privilèges 
au prulit des orme qui servent dans l'armée, 
au prrjudiée de tous le. autres Ciloyetis, 

haus double l'arunte offre Londres des garanties de 
lünuère, de discipline #0 de dévouement désirus 








bles: on ne saurait trop rendre hommage aux ser- 
vices qu'elle à rendus an pass: mais, j'en suis 
convainen, l'armée serait la première à répud er 
Un privilôge qui coûterait quelque chose aux at- 
tres classes de citovens. 

Cnimcinl re : Si, c'est nn privilége ! 

M, SiLwox. Que portait dou amendement de 
M. de Mouchy ? 

M. ne veccar, Je demande Ia parole, 

M. SALON, raphôrtenr. Que tons les emplois ce 
cotinisset Comaiseaites préposés à! 
surveillnes des chemins de 7er seront exclusive 
ment coubés à des aficiers où 4 des sous officiers. 
Eh bin, pour consacrer un <emblable privilége, 
1 faut se demander s'il ya, entre le service de sur- 
veillant dans les chocins de fer et le servicé miti- 
aire, une snlogie tellement étroite que le service 
militüire soil, pour ainsi dire, l'apprenti sage de 
la surveillance des chemins de fer, Eh bien, 1 n'en 
est rien, Messiours, Rerortez vois a reglement 
du 45 novembre 1836, qui a créé les conmtnissai- 
rés ol agents de surveillance sur les chemins de 
fer, el voyez quelles sont leurs attributions : et je 
vous démontrerai tout-à-lheure qu'il est impossi- 
Lie de dire, d'une manière exclusive, que des at- 
tributions semblables ne seront confiées qu'aux 
militaires, que d-s emplois de cette nstare seront 
exclusivement remplis pr des militaires, Les cor 
Missaires que nous créons maintenant sont les 
contnissaires royaux indiqués dans l'article 52 du 
réglement de 4846, qui délipit ainsi leurs attri- 
butions : 

« Les commissaires royaux seront chargés : De 
surveiller le mode d'application des tarifs approu- 
ves, et l'exécution des mesur s prescrites pour !a 
réceplion et l'enregistrement des colis, leur trans- 
port et leur remise aux destinations; de veiller : 
l'execution des mesures approuvées ot preserie à 
pour que le service des transports ne soit pas ji: 
lérrompu aux points extrêmes des lignes en coin- 
munication l'une avec l'auêre ; de véritier les con- 
ditions des traités qui serment passés par les com 
piguies avec les entreprises de transport par terre 
et fur 44, en correspondance avec les chemins 
de fer, et de signater toutes les infractions an 
principe de l'égalité des taxes; de constater le 
mouvement de [x cireutalion des voyageurs et des 
marchandises sur les chemins de fer. des dépenses 

entiotien et d'exploitation, et les recettes °n 

Voila ce qu'ils duivent faire comté commis 
saires chargés de la surveillance, de Et comnptahi 
lé et de l'application des traités el des tarile. 

Maintenant, conne commissaires spéciuux de 
police, ils sont chargés particulièrement de s5re 
veilier la composition, de départ, l'arrivée, ln 
nurrhe et le stalionnernunt des trains, l'adinissi n 
du jubli duns les gares et sur les quais des che 
mis de Le’; el, eulin, vous créez aujourd hui de 
véritables oficiers de police ndiciaise, 

Je ne vois sas dans les attributions de cvs fonc 
tons et le service nu itaire, tue apalugie telle 
eat Frappante, un tspport tellenént étroit qu'il 
file conter toutes ces Ton tions aux rmililaires, 
au préjudice des craplovés civils, 

Savez-vous ee quil en arriverait C'est que les 
cetutitissutres quisostactaelenment caipiosés dans 
ls chenins de fer, el que appartiennent aux eun 
ditiuns civiles, devraicnt être renvovés pour tre 
remplacés par des militaires. 

Quelques euir. Mais tn! anus nou! 

M. LE mapronieth, Vuvez la réduction de l'ar- 
diele. C'estun privé 

Autre praut © es ulliciers, pour parvenir à 
Feng de curmmissuite, devront avoir six ans de 
cedes des sous-utliviers devront avr dutize uns 
de service. 

te con lions seront très-préjudiciables à l'ar 
ur, car un seus-oîMicier vaut été douze an 
daus sou grade, parce qu'il aura l'honneur de 





s et suits 























porter l'épanlette que depuis un 2e, res 
il lui faudra astiendre six ans maux 
l'apttode + ces fonctions de omrz 
Sus-ccimnissaire 

Fous ve rapoort, le ertice De ser 
engin, L'amendement teud, ds 
fe prit de l'armé-, quand dis 
tif ie armée, au Leu d'un danger 
river à des récompébes, vos allez le « 
de bie de l'intérêt, : 

Lemrquez bien cecr encore : œnh 
lient jurni Îles militaires eu ré. 
pourra chuiser Les cormmissaires et lee 
uiissaires, On pourra aller les presir °{ 
deteanx, malgré les militaires eut-m: 
gré des chefs de l'armée, Ainsi lare- 
plus une carrièré propre, &e sb 
uième, ce ne sera plus qu'un surtt 
lequel on formera des cominissaires + 
cuinmissaires de surveillance? 

Preudrez-vous exclusivement de: à 
taires ? Mais les fonctions déhicstes 4 
uies tout à l'heure seront-elles bren » 
des hommes qui n'ont pas fait d'etuie 
et qui n'ont pas été initiés de bwner 2 
procédés d'esploitation des chemins ur 

Et si vous vouliez mettre un che 
régie, si l'Etat s'en réservait l'ex: lois 
est obligé de résilier le traité fait ave 
pigme et d'exploiter par lui-mérr. 
chercher des directeurs d'exploitals 
parmi ces militaires vieillis sous Les dresse 
valides, el qui n'ont plus l'intelligence :- 
peur apirendre, ni assez de vigueur ps 
ter ? 

Je comprends tout vatre soin pots! 
preuve, cest que ce m'est pars la preaner 
cle question vous océnpe. Une posa” 
déjiosee, avast tu but :emblable : c'est h 
don de Fhonoruble M. Ternaux. El lv 
mission s'est, pour ainsi dire, at 
pensée de l'honorable w. Ternaus. voa 
de la loi que nous proposons ; nons + Le 
les commissaires et les sous-conunisie : 
munmés par le Gouvernement, et qu 
tions de leur nomination et de leur re 

cront détersinées par un régletme ti 
truton publique. C'esi dans ce r ae: 
conviendra de faire la part des seréicrs ro 
de déterminer la récompense qu'ils mett 
serait dans ces dispositions du régie 
fistrelion publique que pourruil venir +1 
la pensée de M. de Mouche. 

Mais ce n'est pus assez, Une autre pr 
je le réjrte, vous a été so. mise et n° 
conseil] Etat, et qui, d'une maniere ph? 
le, répond à ectte perusée de 4, dé Mine 
l'art. de la proposition qui à été Li 
Mortimer Ternaux : 

“ Des règlements d'administration po 
termineront 4° Les fonctions, ete... #.! 
gestions qui seront, en totalité où ea pas ! 
ve aux nulitaires des armées de tere 07 
ours des ar-enaux ; 2° le nombre dé 
entire dont, à mains de blessures an 12% 
ls devront jusufier; 4° les conditiés #2) 
moralité, de capacité et d'aptitude 4° 
remplur. » | 

Vou: lo voyez, dans toutes les fonce" "| 
ques, oo en'ement dans le servir 
chemins de fer, mais dans tods les #77 
sont exercés au profit et sous ls ame 
l'Etat, nous avons dit qu'il y aurint ue À 
el sidiisonte faite à l'armée par l'emple 
militaires, Céte proposition, vois Hi 0° 
vous l'avez discutée une premmièse Bt 
decidé qu'il en serait fait une rende # 
vour être plus élaiiés, vous Laver mt 
conseil d'État. C'est à ce projet que ét 
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rattach r la proposition de M. de Mouchy. Quant 
à présent, la commission repousse son ainende- 
miwut, pare qu'elle ne pense pas quil y ait en 
France un ordre de fonetions civile exclusivement 
dévolies-aux anciens mililaires, au préjudice des 
autres ciloyens, (Très bien !} nu 

M. DE mor cuv., — Je viens défentre l'article ad- 
dilionnel que j'ai présen'é à l'Assemblée. 

L'honorable rapgorteur vous a dit qu'on ne pou- 
vait pas assimiler l'article additionnel que rai 
proposé à celui que vous avez voté lors de lu dis- 
eusson du projet de lui relatif au chemia de Mar- 
seille à Avigron. 

En effet, Messieurs, je crois que l'amendement 
présenté, lors de la discussion du projet de loi 
relatif an chemin de fer de Marseille à Aviguon. 
était un amendement extrêmement défas orable et 
dangereux pour la compagnie, en ce seus que, 
s'il est un principe élémentaire d'admiui-tretion, 
c'est que celui qui a la responsabilité doit avoir la 
libertà d'action complète. Eh bien, c'est retirer à 
la compagnie sa liberté d'action que de lui impo- 
ser certains agents mlutôt que certa ns autres, 

Maintenant ‘arrive à l'aricle additionnel que 
j'ai proposé, Je soutiens que, pour les fonctions 
de commissaires et de sous commissaires des 
chemins de fer, nulle part, l'administrat on ne 
pourra trouver des »gents plus dévoués, plus in- 
telligents et plus ca à 04 que des sous-olliciers et 
des officiers ayant douze ans de service. 

Vovez les services que rendent tous les jours les 
brigadiers de la gendarmerie ei les simples gen - 
durmes, les fonctions si graves, st importactes, si 
sérieuses qu'ils ont à remplir; et cependaut nou 
rendons tous justice à lu gendarmerie, à son dé- 
vonement, à l'intelligence avec laquelle elle rem- 
phit ses devoirs. 

Eh bien, les fonctions de saus commissaire et 
de commissaire ne sont pas plus compliquées. . , 
(Réclamations sur plusieurs banes.) Je le main 
tiens, messieurs, et j'ai vu de très-près ce que sont 
ces fonctions. 

On a confondu les fonelionnaires qu'on dési- 
guait dons les règlements d'administration pulili- 
que sous le non de commissaires royaux, avec 
les commissaires chargés de la surveillante, de lu 
police des chemuns de fer. 

H n'y avait qu'un commissaire royal qui s'ec- 
cupât de l'exploiation des chemin: de fer; mais, 
pour lout ce qui élail au-dessous du commissaire 
royal, on rendait compte aux commissaires de 
surveillance, ces agents n'avaient à s'occuver que 
de la police, que de la partie matrrielle des che 
mins de fer. 

Je mets eu fait qu'il n'y a pas un homme ayant 
de l'intelligence, de l'assiduité, de la discipline et 
de l'exactitude, qui ne puisse remplir parfaite- 
went ces fon:tions. 

Quant à celles plus élerées que remplissaien’ 
les commissaires du ro, comment, vous doutez 
que vous Lrouverez parmi ces officiers que je dé- 
signe dans mon amendement, des hommes assez 
capables pour connaitre ce que c'est qu'une ex 
pra de chemin de fer, vour en suivre les 

étuils quand ils s'y seront appliqué , el quand ils 
auront eu le désir d'entrer dans ces adimiaistra - 
tions ? 

Il ne fant pas ous le dissimuler, ces fonctions 
seront recherchées : elles seront acce tées comme 
très-honorubles par beaucoup d'of'ciers et de 
sous-ofliciers, qui tronverout là une retraite pour 
leurs vieux ‘ours, Je dis qu'un militare qui a 
servi pendant douze ans et et arnvé au grade 
d'officier, a toute la capacité nécessaire pour rern- 
plir ces fonclion:, et que, par l'adoption de mon 
amendement, vou- ouvrnriez à l'armée de larges 
et utiles d bouchés. 

Vaux à drate, (ee n'est pus là la question. 

M. be moucuy. Je dis que mon amendement, 


dans les termes où il est conçu, n'aura pa* les 
inconvénients de celui qui a ét adopté dans le 
wrojet de loi relatif au chemin de fer de Marseille 
à Avignon. e. | | 

Par l'amendement au projet de loi relatif au 
chemin de fer de Paris à Aviguon, au lieu d'in- 
viter les so'dats à se réengager, chose que nous 
désirons faire, nous les avons engagés à renoncer 
à reprendre du service, parce que nous leur avons 
“uvert la pus ibilté d'entrer au service d'une 
compagnie. Mais ici la prime, si prime ‘1 y a, que 
n us offrons l'armée, est destinée à ceux qu se 
*er nt réengagés. : 

Je maintiens donc mon amendement ; je le crois 
utile, et esuis convaincu que si l'Assemblée veut 
bien l'examiner avec soin, elle le votera. 

M. LE PRÉMIDENT, L'amendement est-il appuyé? 
{Oui! — Non! non !; 

M. BINEAU, Ministre des travaux publics. Je de- 
mande la parole! 

M. LE PRÉSIDENT. Vous avez la parole, 

M. LE MINISTRE DES TRAVAUX PU&LICS. Messieurs, 
avant de discuter l'amendement de l'honorable M, 
de Mouchy, je demande à l'Assemblée la permis- 
sion de r pondre à une interpellation que M. de 
Mouchy m'a adressée il y a quelques instants, 

M. de Mouchy a demandé au gouversement s'il 
est disposé à modifier le règlement d'administra- 
tion publique du 45 novembre 1446, qui déter- 
mine les règles relatives à l'exploitation et à la po- 
lice des chemins de fer. C'est à cette question que 
je viens répondre. 

J'ai déjà déclaré, dans le sein de 11 commission, 
que le Gouvernement reconnait le: inperfections, 
les défauts, les vices même du règles.:cnt d'odminis- 
{ration publique dont il s'agit. J'ai dit à ln com- 
mission que le Gouvernement était décidé à pr-pa- 
rer les modifications , comporte et qu'exige ce 
réglement. J'ai fait plus, j'ai déféré d'office cet e 
importante question à la commissiou centrale des 
chemins de ler qui est instituée près du ministère 
des travaux publics, et qui compte dans son sein 
plusieurs honorables membres de cette A»semblée, 
en lui demandant de préparerles modifications dont 
ce règlemet est suscept ble. Aussitôt que J'aurai 
son avis, je m'empresserai d'en saisir le conseil 
d'Etat, auquel il appartient d'examiner le projet 
de règlement nouvean. 

ns que cette réponse satisfera M. de Mou- 
chy 

J'arrive maintenant à l'amendement qu'il vous 
propose. 


Comme lui, le Gouvernement désire vivement 


que dans les fonctions publiques on réserve aux 
anciens militaires tout ce qu'il sera possible de 
leur réserver; mais, tou en étant d'accord avec 
lui sur cette pensée, le Gouvernement ne peut ad- 
tmettre l'expression qu'il lui doune par l'amende- 
ment qu'il vous propose aujourd'hui. Le Gouver- 
nement croit que cel amendement est trop absolu 
et qu'il n'est pas à sa place 

l'est trop absolu, parce que, ainsi que M. le 

rapporteur de la cummis-ion vient de vous l'expo- 
ser tout à l'heure, les fonctions dont il s'agit sont 
rop délicates et se rapporten' à un trop grand 
uombre de questions pour que vou: vous enga- 
giez à ne prendre que dans une seule catégorie 
de fonctionnaires les employés qui devront les 
remplir, 

Je dis ensuite que l'amendement n'est pas à sa 
place, voici pourquoi. 

Un proet de loi que vous avez renvoyé  l'exn- 
men du conseil d État, porte que des règlements 
d'admini-tration publique détermineront les em- 
plais qui, en tutali é ou en partie, devront être ré- 
servés aux anciens militaires. De plus, dans le 
projet À vous discutez, il y à un article que vous 
avez déjà adopté a stipule qu'un règlement 
d'administration publique déterminera les condi- 


tions relatives à la nomination et à l'avancement 
des commissaires et sous-commissaires des che- 
mins de fer C'est ce règlement, messieurs, qui 
devra dire quelle sera la portion de ces emplois 
qui sera donné à d'anciens militaires, et les condi- 
ons que les anciens militaires devront remplir 
pour x être appelés. Faire plus aujourd'hui, ce 
serait faire trop, ce serait faire mal. 

Mais l'honorable M. de Mouchy vous dit que 
vous avez fait pareille chose, il y a quelques jours, 
pour le chemin de fer d'Avigno » à Marseille, 

L'honorable M. de Mouchy oublie une chose, 
c'est qu'à cette époque vous faisiez un contrat avec 
une compagnie, et que, si vous n'aviez — saisi 
cette occa ion de lui imposer celte conditign, il 
vous eût été impossible de la lui imposer plus 
tard, Voil# pourquoi, sans attendre un règ'ement 
général à venir, vous ‘avez statué immédiatement 
et imposé de -uite cette obligation à la compa. nie. 
Si vous ne l'aviez pas fait alors, vous n'auriez pas 
retrouvé l'occasion de le faire. 

Ici, rien de pareil. Vous stipnlez simplement 
le règlement d'administration publique. qui 

evra être fait ultérieurement, xera les conditions 
de nomination et d'avancement des commissaires 
et sous commissaires des chemins de fer. Eh bien, 
ce règlement dira quelle est la portion de ces 
emplois qui doit être réservée aux anciens mili- 
gg et à quels anciens militaires elle sera réser- 
v 


Par ces motifs, le Gouvernzment, d'accord en 
cela avec la commission, combat l'amevdement de 
l'honorable M. de Mouchy, et vous prie de le re- 
pousser. |Très-bien ! — Aux voix ! aux voix !) 

M Lanaur, Je demande la parole. (Aux voix ! 
aux voix !} 

Citoyens représentants. depuis longtemps on est 
pes des inconvén ents du remplacement 

ans l'armée, et on cherche les moyens de le di- 
minuer, ou même de le supprimer tout à fait. 
C'est une des questions qui ort préveeupé l'as- 
semblée constituante ; c'est une des questions que 
le Gouvernement doit amjourd'hui encore étudier. 
M. le ministre vient d'annoncer les meilleures 
dispositions pour les officiers et sous-officiers de 
l'armée ; mais il faut entrer d’une manière certaine 
dans une exécution réelle, effective. 

On nous dit qu'ici il s'agit de places de com- 
missaires ou de sous commissaires, qui ne seront 
pas convenablement remplies par des sous-ofMi- 
ciers ou ofliciers. 

Je repousse celte objection. 11 est impossible 
que dans les officiers on ne trouve pas un Le 
nombre d'hommes capables de remplir les fonc- 
tions de commissaires auprès des chemins de fer. 
Des adjudants-majors, des officiers qui ont suivi 
la comp'abilité des régiments ; des officiers qui 
ont maintenu dans leur corps une discipline sé- 
vère; des officiers qui, dans toute leur carrière, 
unt fait preuve d'honnêteté et de probité, ce sont 
ceux-la surtout qui sont dignes d'être commissai- 
res. Donnez des avantages aux offciers, donnez 
des avantages aux sou<-officiers, offrez-leur une 
carrière en compensation des sept, des huit, de: 
douze années qu'ils consacrent au service de ln 
patrie, el vous verrez alors que le remplacement 
diminuera graduellement, et que vous n'aurez plus 
à vous préoccuper des malheurs et des inconvé- 
pients qu'il amène souvent dans l'armée. Les jeunes 
gens ne seront plus aussi empressés de se faire 
remplacer quand ils verront que, duns l'avenir, 
de- fonctions utiles peuvent récompenser leur dé- 
vouement. 

Je vote pour l'amendement de M. de Mouchy, 
(Aux voix! aux voix!) 

M. LE PrésiuexT, Je mets aux voix l'article cd= 
ditionnel proposé par M de Mouchy. 

(L'article additionnel est mis aux voix et n'est 
pas adopté.) 
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e co pacanant. Je consulte l'Assemblée pour 
nie 28 ae catémml passer à tie troisième déli- 
ds db a eue de projet du lui. “4 { 

à Aasemillée rat roniultée, et elle décide qu'elle 
pans à une rnisioni délibération. 
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Travaux léginintifs. 
Sad PU VENDREDI 30 NOVEMBRE, 


Du nes des motifs et projet de lei relaifs aux 
mmples fendus anniueis, concernent les s:r0ice; 
da ponts ét chaussres, des Ldtinunts civils ef 
des mines. présentés par M. Bineau, » iniitre 
(: travaux puhlies, — (Envoyé aux bnreaux.) 

vesivure, l'adminisiration des travaux publics 

Lait ipehuer depuis quelques anoëes, pour salis- 

baux aux prescriplious dé diverses lois, des comp- 

Lez rendue annuels, concernant les services des 

poule et chaussées, des bâtiments civils et des 

lines. 

L'urigine de cetie obligation se trouve, pour les 
services des ponts et ebaussées et des batiments 
aile, duns une loi de 4522, et surtout dans uue 
disposition de Ja loi du 27 juin 1833, portant af- 
lus Latu de ressources spéciales aux rangs tra- 
vaux publics; celte prescription a éié reproduite 
dxyuis, dans un certain nombre de louis spéciales, 
et Le loi du 47 mai 4837, notamment , l'a rendue 
applicable à toutes les entreprises qui seraieut à 
Vaseuir exécutées au moyen des ressources du 
budget extraordinaire. L'article 8 de cette dernière 
loi ét ainsi couçu : 

« Chaque sunée, il sera rendu aux chambres un 
cmipte particulier des travaux exéeutés en vertu 
de la présente loi; ce compte rappellera les allo- 
catious accordées pour chaque nature de travaux 
vu entreprises ; il présentera les dépenses faites et 
odles qui resterout à faire pour leur achève- 
menl. » 

La publication du compte rendu concernant le 
service des inines est prescrite par la loi du 23 
avril 4333, relative au budget des dépenses de 
l'exercice 1833. Cette loi s'exprime siusi dans son 
article 5 : 

« 11 sera publié annuellement un compte rendu 
des travaux métallurgiques, miséralogiques et géo- 
logiques que les ingénieurs des mines auront exé 
cutés, dirigés et surveillés. À l'ouverture de cha- 
que session, ces comptes seront distribués aux 
meinbres des deux chambres. » 

Les frais d'impression des comptes dont il s'u- 
git, imputés dans le principe sur les fonds des 
iravaux, out fait, depuis 4849, et jusqu'en 1548, 
l'objet d'un chapitre spécial du budget, dunt le 
moutaut était calculé ces la prévision d'uue dé 
pense sunuelle de 16,000. En rectfiant le budget 
de 1849, l'Assemblée nationale, sur la proposition 
da comité des finances, n'admit cette dépense que 
pour une somme de 5,000 fr. Conformément à ce 
vote, un crédit de 5,000 fr. seulement fut deman- 
dé pour cet usage au proyet de budget de 4843, et, 
au eu de formes un chapitre spécial, il u éié curn- 
E dans le crédit de 422,000 fr, demandé pour 
e chapitre 11, sous ce titre : Matérel et depenses 
diverses des burecux de l'administration cenirale. 
Mais l'assemblée ayant réduit de 22,004 fr. l'allo- 
cation proposée pour le chapitre LE, la somme dis 
ponible pour la publication des comptes rendus 
doit nécessairement se trouver affectée par cette 
réduet:on. Dans tous les cas, le chiffre mème de 
5,000 fr. ne saurait suflire pour subvenir aux dé- 
penses imposées par les dispositions des lois qui 
viconeut d'être atées, et c'était dès-fors un de- 
voir pour l'administration de rechercher si n'y 
vait point lieu de réclamer, soit la modification, 
soit n pure et simple de ces disposi- 





quel nous nous sommes livré à ce 


JOURNAL DES CHEMINS DE FER 





sujet ne permei aucun doute, à notre avis, sur la | ‘u-qu'à présent les inconvénients dums : 


solutio: que doit recevoir cette question. Les 
comples rendus, tels qua les lois précuées les ext 
veut, entraineut ces frais cousidérahles que ne 
justifie vwoiut complétement leur degré d'atilé, 
es commi-sious de bnances peuvent ‘eules éprou 
ver le besuin de cn-aller de parerlle pulies 
tions; or, il sera toujours facile de leur fournir, 
inanuscrits, tous les documents qu'elles juzerout 
convenabie de réclamer ; il n'y a done point de 
motif de continuer les impressions dispeudienses 
dont il s'agit. Le département des travaux pub'ics 
examiner d'ailleurs s'1 serait nosille, après avoir 
supprimé ces impressions, de faire publier des 
états s'alistiques qui paraitraient, soit annuelle- 
ment, soit à de plus longs intervalles, et qui, tout 
en entrainant de moindres dépenses, offriraient un 
véritable iutérèt pour le. travaux de l'Assembiée 
natunuie, comme pour ceux de l'administratiou 
centrale el e-mème. 

Dans cette situation, Me-sieurs, nous croyons 
devoir vous demander l'ab:ogation de dispositions 
législative dont Lexécut:on est deseuuc imposs.- 
ble pur suite des votes de l'Assemblée. 

Nous ferons remarquer d'ailleurs que la présente 
proposiiiou n'atteint pas deux décuments utile: 
qui sont chaque apnée insérés au budgei: l'au de 
œs ducurn.culs, réciamés par la loi du 23 avril 
1833, est le tableau des logements occupés dus 
les bâtiments du domaine de l'Etut pac des foic- 
tionnaires el employés du ministère, l'autre. dont 
la production a lieu d’aprè+ le désir exprimé par 
diverses cirumi-sions de finances, consiste dns ‘in 
état des votreprises à exécuter par voie de von- 
cession de péage, pour lesquelies des subventions 
ont allouées su: les funds du Trésor, Ces deux ta- 
bikaux continueront à ligurer au budget. 

PROJET DE LOI. 

Le président de la Réputlique 

Dé rète : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté 
à l'Asembléc pationse par le ministre des tra- 
vaux pubies, qui est chargé d'en exposer les io - 
üf: et d'en souteair la discussion. 

Art. unique, Les di-pusitions des diverses lois 
de finances et de trasa x publics qui prescrient 
a publication annuelle du cumpte des travaux ex 
traurdinwres des ponts el chaus-ées et des but.- 
ments cvils, sout etdeme rent rapportées. 

1! en est de même de la disposition de la loida 
23 avril 4833, reaive à la publication du compie 
rndu des travaux exéculés, dirigés et surseiiles 
par les ingéuieurs des mines, 

Fait à dE veée-National, le 29 novembre 4849. 

Le président de la République, 
LOUIS NAPULÉON BONAPARTE 
Le ministre des travaux publies, 
BINEAU. 


_— 0 
De la surretilnnee de l'Etat sur 
les chemins de fer, 
Extrait du rapport des commissaires des railirays. 
du 51 mai 184%. 


DE LA SUAVEILLANCE DES RAILWAYS EXISTANTS. 
(Suite). ” 


..... De ce qui précède, nous devons re- | 


connaître que Le système de: rilways dot néces- 
sairement participer de la nature d'un monopu'e 
et ea avoir les inconvénients, à moia: que evtte 
tendance ne suit réprimé: par quelques moye: 

Plus nous eslimons L'importance et l'utiue de 
l'iovention des raiways, plus nous sommes 
seosibles à ces inconvénients. d'autant plus que 
le contrôle d'une compaguie de railway sur une 
ligne de communication est plus complet en pro- 
port.on de }x supériurité de ce moyen de traus- 
port sur tous les autres. On peut trouver que 


raitways n'ont pas ête Lrès s. a 
satreprises ont élé, en gènera , O7 # 
personnes d'un caractère e1e7r, Qui = : 
que éganii aux avis du puliire de 4. 
sur les iutérets corsauts des où cp 
le mal existe mo ns dans les pertes : 
mages actaels que daus la private - 
ges que le publie aurait dù re.rre :- 
de fer. Leur introduction suit, n'u- mx 
Lee système, donaer un grand benet- . 
Cenensant c'e tune question he sat : 
du manque de euntidle . k= pu. 
pré d'une jartie des avaulages 2110 
vair s'attendre. Qapique cer #45 mn -&- 
quel 01 possède à peine ns<-z de da - 
se former nue juste opuuva, l'expes 
vor qu'on a été blesse de resvoeup cie 
Wat dans le systèm: actuel, et pot 
cause du manque d'un ‘ontrôle s pr 
remède: contre les inconvemeuts qu : 
conrurrence. 

Si res considération: font veir qui — 
surveiller dorénavant Les railwass, à 
question qui se présente est le genre € 
lince qui devra ètre exercé. Ceus où - 
goent des abus existants sont géaer. br 
pusés à demander que l'on confie a: 7 
saires des railways le pouvoir d'inter- 
temen: dans le sens le p'us large. PF: 
ils voudraient que, dans le cas uù ce -- 
cessaire, es commissaires réglassent + 
de départ et d'arrivée des tra ns et les: = 
vements de la ligne ; qn ils passent #- 
sage des machines susposées avoir de 
dangereux, renvoyer les agents de net 
due, demander que les &tals de 4 : 
fussent tenus dans telle cu ele form : 
treprendre de montrer que, dans qui* 
siou que œæ soit, l'intervention me ir. 
quie sur des matières de cette e<pe- 
imissa res déclerent qu'ils sat pleiseurs 
cus de l'inconvenance d'une tele rm 
tnt qu'il y aurs d'autres movems de 2 
Lut. Le résultat de l'intervecuon < - - 
l'autorité surveillant? dans l'exploita : 
treprise du genre de< chemins de fer pu 7 
non seu'ement de faire nsitre des sert 72 
nimoslé et d'hos'iité de la part des 
mis encore de les dégager ju<qu'a :! - 
point de la responsabitite quels et 
vrésent, et d amener une Courson . | 
‘dans les mouvements qui ne purrat 
favoraule aux intéréis «Là la -üreté à 

En conséquence, les commis-sires + 
lénus d'introduire dans les Lals reste 
dernière anoée aucun pouro r g nr à: 
nr dans exploitation ‘es chem ns d 
araient celle opinion que, sons ke 12%: 
legslition fnture, uo de eurs prem 
“tail de <e faire donnes les pouvoirs & 
pour “tenir tous les r n eignenra’s p:: 
1-3 aflaires qui ava cn! que.que came x 
rniwiy., e: surtout relativement aux pi | 
abus qui leur seraient expos’s, afin d'éur À 
etieut init uits et d'en apa ler à l'a :* 
parlemen. s'il élus néce-sure. 

Daus ce te intent on. de: chsnses (nre ! 
duites daus les bills, auor-ani les com. 
à demuwder et à sc faire doaner le: rr 1 
meuts vi-dessus, et mème à se Lire" 
le livres et autres documents des co» 
la charge, toutefis, pa” lesdns co - 
d'en reuure comp'e au parlement à 
lixées. 

Les hill:, ain-i frrmulés, furent œæu- 
deux opinivus uppo 6e. La première 4 
lut, était qu'on n'avait pas été assez lon - 
système de l'mterventon et des règlemes 


. 


n'était point assez puissant pour assurer les con- 
reninces et la sûreté du public, Sans revenir 
sucure sur les diffieullés d'un: intervention di- 
recte el générale, on pourrait remarquer que les 
mesures proposées dans les bills sont en prati- 
jue plus efficaces qu'elles ne le paraissent au 
premier abord; cor suuvent la connaissance 1p- 
srofondie d'un abus est, par cela mêmne,sun pre- 
nier pas importans fat pour le corriger, surtout 
orsqu'il est du nombre de eux qui dépendent 
ke l'opnion publique. Mais, dans le cas dont il 
‘agit, on trouvera que, par le recours au par- 
ement, on a augmenté el fortifié le pouvoir des 
onmmisswres des raïlwavs. Les compagnies de 
hemins de fer élanl créées par les artes du par 

ement, l'usage et l'abus de leurs statuts sont une 
nutière sur laquelle à a le drait d'enquête, et de 
out temps il à été compétent pour intervenir 
var des règlements généraux et parlicu'iers. En 
supposant mème que le parlement s'abstienne 
l'iutervenir dans le principe, les compugnies, par 
a nature de leurs aflaires, sont obligées, de temps 
iaurre, de solliciter de nouveaux pouvoirs, et 
lans ce moment il y a opportunité de corriger 
es abus, Dès lors il est plus raisonnab'e d'srten- 
dre que les choses suienL prises en cousidération 
var le département anquel sera confiée la surveil- 
auc: des railways Si ensui'e il est reconnu que 
quelques points demandent des règlements plus 
lireets, il sera facile de suppléer à ces défauts de 
rotre légsilation sans s'exposer aux dangers d'un 
iystème général d'intervention. 

L'autre objection contre le bill est veuue des 
ompagnies, qui se pla gnaient que l'intervention 
{ était autorisée mal à propos dans leurs affaires 
srisées, et comme devant être préjudiciable à 
eurs intérêts, sans avantage pour le public. Ce- 
vendant si, comme on a cherché à le faire voir, 
es entreprises des railways participent nécessai- 
“ement des monopoles et en ont les inconvénients, 
‘1 si ces derniers sont jusqu'à un certain point 
et 5e par le contrôle de l'autorité, il est diffi- 
ile de comprendre que cetle surveillance puisse 
tre exercée d'une manière moins offensive et 
ins susceptible d'objection q3e le Boys pou- 
oir d'obtenir des renscignements et de faire des 
apports aup:r ement. 

En 1840, le comité des railways de la chambre 
es communes déclarait positivement que, dans 
on opinion. les compagnies des railways exer- 
sient par le fart ua monopoe; qu'un tei mono- 
ole devait être soumis à la direction et au con- 
d'e d'un département du gouvernement exécn- 
f, et que ce département « devait être inve.ti 

du pouvoir de se fare présenter les élais sta- 
üs:-ques et financiers qu'il jugeait nécessaires à 
l'accomplissement de ses devoirs. » Duns l'an- 
e svante, ‘es membres du boar of trade ar 
vient eur participation à l'opinion du p 

nt com té, et disent dans leur rapport « qu'il 
était ivdispensable que le département auq vel 
serait confiée la surveilluuce des railways eût 
tous es moyens d'obtecir des ren‘eigaements 
comp eis relatifs à l'exploitation. » Si ces pou- 
irs étaient regardés comme indispensables à 
le époque où les railways étaient comparative 
ant dans l'enfance, où peut à peine comprendre 
lis so-ent aujourd'hui refusés lorsque le sys- 
ne est devenu si vaste et si compliqué, lorsque 
: transactions foancères des compagoies de 
ways unt pn: des proportions gigante-ques que 
n suppose exercer une influence marquée sur 
: fiuarces du royaume, et lorsque le pouvoir 1é- 
ilatif à jugé que la surveillance des railways 
vait être attribuée à une portion du goaverne- 
at. 

Il est diflicile de coucevoir une objection légi- 
1e au pouvoir d'enquête proposé, Dans quelle 
c utile conduirait-on secrètement les aflaires 


". 
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financières d'une association publique comme les 
compazuies de ralways? Si la ge-lon est faite 
dans ies interèts bien entendu« des actionnaires 
et du pubic, le caractère des directeurs de la 
compaguie gagnera à ètre connu par une plus 
grande publicité; si, d'un autre côté, des tran- 
sactions illégales ont été passées, si les fonds ont 
“lé détournés de leur application autorisée, on si 
des rapports ont été faits pour produire de fuus- 
ses impressions sur l’état financier de la cympa- 
gnie, il est encore du devoir du légis'ateur de for- 
lifer la loi et de garantir les intérêts des action- 
naires en prévenant des manœuvre: illicites, 

Une opinion a été dermérement furt accréditée, 
à savoir que pour prévenir les inc :nvénients pré. 
cédents et pour soigner à la fois les intérêts des 
actioncairés et du publie, il faudrait furmer une 
agence de quelque autorité indépendaute pour 
diriger de fortes enquêtes ‘et recevoir les rapports 
des Cap ag Cette suggestion est d'gue de 
l'attention da législateur; mas les propositions 
des comm ssaires ne s'étendent point jusque :à. 
lis demandent seulement que, lor:qu'on appe lera 
leur intervegtion, ils se trouvent dûment autori- 
sés pour examiner ces affaires et en faire rapport 
au parlement. 

Il et impossible de nier qu'il ne se soit ren- 
contré de nombreuses occasions uù une telle sur- 
veillance aurait eté très-utile, et mème, dans l'état 
d inperfection actuelle des informations, au moyen 
des rapports 
nombre de cas on a découvert des exemples de 
mauvaise applica‘ion des fonds des compagnies. 
Lans le rapport financier des commissaires de la 
chambre des communes de la dernière session, on 
trouvera beaucoup d'exemples où lex capitaux des 
compagnies ont élé avancés à un autre public en- 
trepreuant sans autorité de leurs actes. Lorsqu'il 
s'agit de transactions de compaguies entre cles, 
il n'est pas difficile de mettre au jour ces irregu- 
larités; mais, sans une augmentattu de pouvor 
d'investigation, il est impossible d'avoir des ren- 
seiguements suffisants surle- affaires où une com- 
pagnie emploie ses 1rapres fonds sans quo cela 
concerne d'autres sorporations pubiiques, et ce- 
pendant ces affaires sont aussi susceptibles d'abus 
et au-si imporlantes pour le: acti mnaires que 
pour le public, Neus en citerons un seul exem- 
ple : supposons que les directeurs d'une compa.. 
gnie aient quelque inquiétude sur le maintien du 
prix des actions, qu'à ee sujet il: se proposent de 
donner une fausse idre de la prospérité de leur 
compagnie, el qu'ils jugent à propos de faire un 
emploi mal approprié d'une portion du capital de 
la compagnie, en enflant les dividendes payables 
aux actionnaires ; il en résalterait qu'on abuserait 
fortement ceux-ci, et qu'une fraude réelle serait 
pratiquée à l'égard de la partie du public qui, 
séduite par cetie fausse pro:périté, serait portée 
à acheter de actions à un prix que ne justifierait 
pas l’état de l'entrepri-e. 

Il n'est pas nécessaire de multiplier les exem- 
ples de cette espèc*; il suffit d'ajouter que les 
commissaires des railways, depuis qu'ils exercent 
leurs fonctions, se sont confirmés dans l'opinion 
que le pouvoir qu'ils sullicient est aussi raison- 
nuble en lui-mème que nécessaire pour protéger 
les intérêts du public. 

Ils terminent en recommandant q e, dans les 
nouveaux bills qui seront rendus puur le règle- 
ment des railways, il soit pourvu aux points süi- 
vants : 

4° Donner une attention particulière ac x inté- 
rèts des propriétaires de terrains, et dessaisir les 
comités des deux chambres du parlement des 
questions d'art pour les reporter à un bUibunal 
plus compétent, afin de soulager ces comités 
d'une obligation laborieuse et en même temps di- 
minucr les détails et les dépenses ; 


et des recours au paiement, dans | 4 
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2 Modifier et amender les présents statuts en 
ce qui regarde l'ouvcrlurr des nouv.aux railivays, 
les trains de voyageurs à bas prix, les relations 
entre les railiways embranchis les uns sur Les 
auires; 

3" Donner aux commissaires des railways le 
pein pouvoir d'obleuir des informatious comp.è- 
les sur toutes les matières qui ont quelque con - 
nexiun avec l'exploitation des railways et d'en 
faire rapport au parlement. 

31 mars 1848.—Whitehall.— Bureau des com- 
missaires des rai ways. 

Signé EOWARD STRUTT, GRANVILLE, 
EDWARD, RYAN. 


Chemins étrangers. 


On écrit de Londre, le 3 décembre : 

« Dans la uuit de vendredi à samedi dernier, 
un accident est arrivé à l'endroit où le chemin da 
fer des carrières de Myinefeld s'embranche sur 
le railway de Dundee à Perth (Ecosse). Sur ce 
point de jonction, un traia de wagons chargé de 
marchandises était arrèté pour recevoir quatre 
autres wagons. Qu allendait en ce moment, le 
pas-age d'un convo: de voyageurs, et, afin d'évi- 
ter tout malheur, un homme fut envoyé au-devant 
de ce convoi pour lui fatre le signal d'arrêier. 
Cette mesure a été prise trop tard. Le convoi mar- 
chaut à grande vitesse, cest-à-dire à raison de 
uarante milles par heure, etsurvenu, et a brissé 
l'un des wagons dont la charge a été répaodu sur 
la voie, L'homme envoyé pour donner le sigoal a 
été trouvé mort, le corps horriblement mutilé, Un 
autre 2 a été écrasé par les toarchand'ses 
tombées du wagon qui a été brisé, » 


ms 
Nouvelles diverses. 


M. le mini-tre des trovæux publics vient de 
charger la commission centrale Jes chemins de 
fer, daus la séance du sumedi 19° d'cembre, d'é- 
tudier les modilications qu'il conviendrait d'u 
pue au règ'ement d'adinenistraton pub'ique du 

5 novembre-1846, relutif à l'exploitation et à la 
poiice des chemins de fer. 

— M. Dulaurs a remplacé M. Bineau dans la 
commission administrative du chemin de fer de 
Paris à Lyou, présidée par M. Daru, 

— Une grande activité commerciale se fait re- 
marquer eu ce mom-N au débarcadère du chemin 
de fer du Nord, à Valence eunes Ce mouvement 
parait devoir continuer et même augmenter dans . 
l'hiver, époque de la fabrication des sucres et des 
conois de houille. La reprise qui se fait sentir 
dans les établissements sitérurgiques ne peut 
manquer d'accroître eucore l'importa ice des con- 
vois de marchandises. | 

— Un épouvaotable accident vient d'arriver 
sur le chemin de fer de Strasbourg, un peu avant 
la statioo de Menux. Le conducteur Grasser, des 
messageries Laflitte, direction de Mulhouse, pas- 
sant pur Naucy, ayaut eu l'imprudence de se 
dresser sur son siége au ge d'un pont de 
communication, a eu la tête enlevée du tronc. 
Son caïavre étant alors tombé sur la voie, son 
corps et ses jamhes furent broyés, On ne s'est 
aperçu de l'événement qu'à l'arrivée à Meaux. Ce 
malheureux, depuis longtemps dans l'adminis{ra- 
tion, laisse une veuve et plusieurs enfaits dans la 
plus affreuse désolation. 

— Le 28 novembre, un accident déplorable est 
arrivé sur le pont en fil de fer qui sert au prssuge 
de la Saôue, près de Seveux. Au moment où cinq 
voitures chargées de b'é se irouvaient dessus, le 
chevalet en fonte qui re trouve sur la colonne de 
gauche s'est rompu. Alors les cordes en fil de fer 
tombèrent sur la colonne, et, par suite, le pont se 
trouva fortement incliné de ce côté. Les voitures 
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versèrent el furent hroyées sous leur poids et can- 
tre le trottoir; un des conducteurs se trouve dan 
un état alarmant; an conserve peu des oir de le 
sauver. San cheval, ap ès avoir bri 6 ses harnais, 
est tombé dans la Saône et s'y est noyé. | 

— Une modific bon :mpor ante va avoir leu, 
à partir da 4e janvier prochain, dans ,e service 
de l'admini trahon des po tes. 

Il aurait été décidé que le départ des mal'es se. 
rait retardé d'une heure, «t n aurait lieu, tos les 
jours, de !a ru- Jean Ja-que -Rous-eau, qu'à sep 
beures du sir, au lieu de -ix heures 

Par conséquent, la dernière levée de la boîte 
de ln rue Jran-larques Rousseau et de la Duurse 
n'aurait plus li-u qu'à -ix heures, 

— Les usines d'Abainville et de Tusez (Meuse) 
ont reçu des commandes considérables de fourni- 
tures dest.nées au chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg. 

— Le crédit porté au budhet de 4850 pour le 
canal de la Marne au Kluüu, s'élève à 1,890,000 
Ce canal est aujourd'hui navigable depuis le boury 
de Voïd. Plusieurs propriétaires font construire dis 
bateaux pour transporter les diverses marchandi- 
ses et denrées, 

— Mardi denier, & décembre courant, les ou- 
vriers employés à la terminoison du chemin de 
for de Churlerui à L+ froutiérede France se sont 
réuuis su nombre de prés de 1,500 pour feter la 
Saintr-Rarhe, leur patrone. 

Une grand'me +e été célébrée à Lortes-sur- 
Sambre, point central des opéral ons de la om- 
pagnie; M. l'ingénieuren chef Dupré y assistait 
ainsi que ous les employé. sous +es ordres. 

Le reste d la journée a élé cunsacré aux ré- 
jeuissances seconlumées. 

Aucun désordre n'est venu troubler cette fète 
de travailleurs. 


————— 


Correspondanee. 


M. R. A., à Nantes. — No 4. — 42 50, le 4er 
octobre pour le premier semestre. — La réclama- 
tion a de grandes chances de succès. — N, 2, 
non; elle e suit, et aboutira après l:ffaire de Pa- 
ris à Lyon, — N. 3, rien n'st encure dec-dé:; 
il faut préalablement nue décision de 1 assemblée 
géuérale des act onoaires; on pen-e qu'à la garun- 
te du gouvernement, 4 p. 400 sera ajouté par 
la compaguie. 

M. 3., à la Guillotière. — N. 4, oui. — N. 2, 
la première comme placement, la seconde comme 
ssrnilstes: — N, 3, comme placement non 
comme spéculation peut-être. — N. 4, pour la 
vente où l'achat 25 cent.; pour intérèts el divi- 
dentes, rien —N. 5, cela est imp side, çar ül 
faut faire consigner sur les actions ou les verse- 
ments elfe. tués, ou les intérè s e: div den.es rer- 
qus.—Nous ne nus occupors jamais de limpor- 
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rance, mais de l'utilité de notre concours pour nos | faut servir les intérêts, et que le chemz: 


abuanés. 

M. Z., à Monthard. — N, 4, environ 30 à 32fr. 
— N. 2,euviron 47 à 48 fr. — N. 3, très peu 
élevé — N. 4, Paris à Orléans. — N. 5, non. - 
N 6, Parss à Srasbourg, — N, 7, le Nurd. — N, 
8, le Nord pour quelque temps s: ulement. 

M. V.,à Troyes — N. 4, vend z. - N. 2 
achetez. = N. 3, rien, — N. 4, oui. — N. 5, le 
versement n'est pa- enrore ex g ble. 

M, N. B. -- Vous êtes inscrit. 

M. O., à Marsuille. — Vous êtes inscrit. 

M R.S., à Nantes. — Vous êtes inscrit. 

M. À. M., à Lyon. — Vus êtes inscrit. 

M. D., à Lunéville, — N, 4, peu. — N, ?, non. 
— N.3, la haus-e aura li-u, — N. 4, l'arbitrage 
serait dangereux. — N. 5, ni intérêt, ui divi 
dende. 

M. V., à Charires, — N. 4, les arrangement: 
ne sont pas t-rminés., — N, ®, — Ap èsle ch min 
de Puris à Avignon, — N. 3, l'exp oitation par 
L'Etat produit c# resu tat. 

M. S_ T., à Châlon. — N, 1, 40 fr, ou 10 fr. — 
N, 2, vous êtes inscrit — N, 3, une modification 
era infai liblement apportés à la loi de couce-- 
sion. , 

M C. B., à Bordeaux, — A vendu, —B acheté, 
- © d'ference en votre faveur 465 fr. Le même 
nombre d'a tinns est à votre disposition. 

M. J,1,, à Mitz. — N 4, attendez. — N. 9, 
ven, — N 3, mauvaise aire. 

M P,àTounerre, — N. 4, une prolougati n 
de coucession, — N.2 un emprant, — N. 3. une 
vrolengahon de rouress en, = N. &, aucun chan- 
gement n'aura lieu. 

M. F,, à Names, — N, 4, excellente, = N. 2, 
médiocre. — N. 3, ve: d: 4 après une hsu<se de 30 
[.suries cours aciuels; vous y reutrerez un ou 
deux mois après. 

M. H. H., à Paris, — N. 4 ct 2, mauvaises af. 
fure-, — volant à peine le cours actuel, — comme 
placement le N. 44. 

M C., Fos-és Saint-Georges. — L'arlitrage in- 
diqué serait très save; à faud at, comme spcu- 
lation, d nner la préférence à la deuxième ligne, 
et comme placement à a troisième. 

M. C.S.. à Lile. — N. 4, ren ou très peu d 
chose comme éivid-nde, et si des intérèts sont 
payés, il seront prélevés sur le cap 1a .— Elle a- 
meliorera, mai ne fera pas que lepération soi; 
brillante; l'arbitrage indiqué se-a ér deument a 
vantageux; il sufût, peur le comprendie d : com- 
parer le prix du kilomètre de- deux chemins et le 
revenu brut, toujour: par ki'omètre — N, 2, au 
cours actuel, ce n'est pas cher, et cependant les 
ver ements rendent les cour- très lourd-; qua ,t à 
uoe préfé:ence exe usite, ce n'est pas notre avis, 


— N. 3, vous oubliez que es gares ne sont pas|d 


terminées, que des travaux ‘inhportants sont encore 
à achever, qu'il y a cinq milions de dette: dont ji 






vuie. 
M. AR ,à Grammont. — CAk 
ex-e'ent parement, 1} faut attendre 
M. M., à Chätellereull — N. 4, «0 - 
oui. — N. 3 non — N. 4, oui 
M.R,., à Gen ve. — 42 actions à 2 
M. V. à Auteuil, — Vous êtes ir 
M. F B., à Lorent. — N.1 amk: 
vendez à 20 fr au-dessus du erur: 2. 
non. — N, 4, les intérèts à 4 p. ti. 
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Paris, 6 décembre. — Antimo w 
kil. 4 90 à » «0 — Cuivre de Rusi ! 
‘d. d'Angleterre, 2 20 à 2 25; id. &s 
à » un — Elan anglais en saume 1 
2 40 à »»; id. Banca brillant, ? Gus. . 
de France (‘am nés), 27 à = se: 2 
houtile, 29 à » »»; id, battus au bas . 
Fonte française, 41 à 42 ; id. ang | 
22; 1d. érossaise, n° 1, 0» à 19, — Ps 
mon, d Espagne, 47 50 à » »v; 4 
47 50 à 48 n» — Tô'e des A deonss, 
Z nc d'Europe, brut, 45 à .» 


Se — 


LOCOMOTIVES A VENIR: . 


locomotives neuves, sur le systeme 
appartenant à une Compagnie de d « 
en Angleterre, qui, après les avoir st 
contrat pour la traction et, conéque 
sire s'en défure. Ces machines oo «+ + 
avec le plus grand soin; le moures- 
première qualité, e elles peureni « 
«pection des plus minutieuses Elle: + 
Diamètre des rouvs motrices, 7 jure 4 
2 m. 433: des cylindres, 46 4/2 jouer 2 
0 m. 419. course du piston, 22 por 
la machine. 22 tonnes. Les tend « 
avec des fre ns très-eflecufs, et penes 
5,900 litres d'eau. 

Sadies-er à M. Ellis Marsden, »- 
fungerford St-S.rand, London. 


GRAISSE ALGÉRIENNE : 


ET VOITURES. — Dominique Buse 
Wazemmes-ès-Lille Nord , à! hat rt 
uir MM. les administrateurs €: ing 9 

mins de fer français qu il po sèke 0: 
blissement une mnvelle grai se die 14 
spéciile pour €. Machines, Las 10 

et Wagons, et applicable surtout - 
g'aisse qui aurarent cha fé peod 














gues, ainsi que l'attestent es cert 1 


| ‘avrès l'essai qu en a éte (it : 
sede, et qui lui ont été dé i res pur 





Rue des Vinaisriers, Dé. — EE, HOUCHER et Ci. 
TREILLAGES A LA MECANIQUE POUR CLOTURI! 


de chemins de fer, parcs, prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, etc., par Brevet d'invention, S. G. du Gur 
— Avec ce système de treillage, on peut, grâce à la promptitude de la fabr.calivn, enclore en quelques juurs une propriek. * 


soit son étendue. 


Par leur procédé, brereté, MM. Boucarr el Cie redressent les bois sans les entailler dans aueune part 
donne aux treillages une très-grande solidité ; fabricant eux-mé:nes les fils de fer et les pointes qu'ils emploient, its peuve 


prix aux plus bas possible. 


GRILLAGES ET TOILES MÉTALL'QUES INOXIDABLES EN FIL DE ZINC. 


Ces grillages, d'un aspect agréable, coûtent moins cher que ceux en fit de fer et n'ont pas besoin d'étre”" 
MM. E. Boucuen et Cie, étunmt hrevetés en Franceet en Angieterre pour la fabrication de. fils de zine, de © 


de leurs brevets à des conditions trés-avantageuses. 


Sion à métalliques, préviennent MM. les treillageurs et grillageurs des départements et de l'étranger qu'ils sont dispu= - 
? 








Chemin de fer du Nord. 


(Longueur totale, :82 kilom. Exploitée 541 kilom.) 
Du 26 novembre au 2? décembre 1848, 


BA2 VOYALEUPS. . ss sssuseunn 189,485 fr, Sûc, 
igages, imurchandises, ele, ..... 25,675 12 
Total.......... Aut,1ôu 92 
Semaine correspondante de 1848, 
BUT VOYAGEUTS, . à someone 114,183 354 
gages, marchandises, ec... .., . 201,892 436 





416,058 fr. 80e. 


Total 
Reretles lotalés depuis le 1°" janvier, 


17,748,191 fr. déc. 
14,183,960 


Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 
(Longueur totale, 124 kilum.) 
Du 26 novembre au 2 décembre 1849. 
(2 semestre 1849,—35" semaine de l'exercice.) , 


Grande vilesse, 
206 voyageurs, bagages, etc... 

Petile vitesse. 
archundises ..,,..,.,,..,.,,. 


veettes de l'exercice courant... 
Mau correspundunte de 1848. 


celtes de l'exerc, correspondant. 








36,493 fr, 30 €. 
6,103 50 

32,596 80. 
1,257,075 15 
21,182 60 

1,208,898 fr, 65 c. 


Chemin de fer de Paris à Rouen. 


{Longueur exploilée, 127 kilom.) 
Du 25 nuvenpre au 1 décembre 1849, 


Grande vitesse. 


BL OJAgeurs......: ,...... 


onu 


niures, chevaux et bestiaux. : ‘ 
wutles diverses. ss... 


Petite vitesse. 
wchandises..,.,...,,......... 
‘tures, chevaux et bestiaux... . 
ceiles diverses... ,. uns 


Total de la semaine. ......, 


tal de l'exercice courant. ....., 
maine corrésponduate de 1848., 


tal de l'exercice correspondant. . 


51,480fr. : €. 
2,804 





14,123 rt 
123 4 
4,724 3 
59,117 79 
18 5 
407 45 
137,147 10 
4.919,621 GO 
134,285 40 
4,177,398 fr. 55€, 


Chemin de fer de Houen au Havre. 


(Lougueur 100 kilem.) 
Du 26 novermbre au 1°" décembre 1849. 


Grinde vitesse. 


10 VOYAGEUTS, ss somnasmne 
a .. 

tures, chevaux et bestiaux, . …, 
“elles diversés.....,......... 


lures, chévaux et bestiiux,... 
elles diverses, ...,.., dues 


Total de ln semaine. ....., 
al de l'exercice courant... 
uaine correspondante de 1848... 


al de l'exercice correspondant. . 





17,468 fr, 150. 
1,556 30 








6469 15 
115 15 
2,632 85 
26,144 80 
25 40 
ë 40 
bä,4i4 tu 
1,666 15 
53,775 75 
106,381 (r, 95c. 


FOUARAL DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer de Eicppe. 


(Longueur, 50 kilorm.} 
Du 25 novembre au 1° déceubre 1849, 





Grande vitesse, 
1,602 VOYHGEUTS. sus d,1d0 fr. 45€. 
E Hages. sévvie Sassass 6 7 
Marchandises... RTE PPT EU 2,213 430 
Voitures, chevaux ét bestiaux. 23 65 
Receles djyerses............... 668 bu 

Pelile vitesse 
Marchandtises.......,............ 4,156 25 
Voilures, chevaux et beshaux.... 12 78 
Recelles diverses. ..,.,..,..... 18 60 
Total de la semaine. ....,..... + 9,930 25 
Total de l'exercice courant. .,.... 551,683 45 


Semaine correspondante de 1848.. 9,887 fr. 45e. 





Chemin de fer d'Orléans. 


Da 26 novembre au 2 décembre, 1849, 
(48° semaine.) 











16,904 voyagelirs. ss. 66,591 fr, 15e. 
Bagages, chins, messageries et 
marchandises à grande vilesse,. 17,693 10 
Marcl:undises à petite vitesse. ..., 17,18 85 
Voitures et chevaux, .....,,..,. 1#3 25 
BesliaUXx.. sms unone 6,434 35 
Total de la semaine... 175,469 70 
Srmaine corré-pondaute de 1848. , 195,617 63 
Différence en faveur de 1844... 2,151 #3 
+ EE 
Recelle totale du 1% janvier au 
# decembre 1849...,....,,.,. 9,257.018 fr, 41v, 
Recette corres ondunie de 1848... 8,709,062 55 
Différence en faveur de 1849., 684,018 fr. 42 c. 


Chemin de fer du Centre. 
Du 26 novembre au ? décembre 1849. 
(48 semaine.) 








5,658 YOFAGEUTS, , sus. 31,101 fr, 20e. 
Bagages, chiens, messageries et 
fiarchandisés à grande vilesse. . 3,815 60 
Marchandises à pelle” vies €. .... 19.656 19 
Voitures €t chevaux... Snsncttes 2,646 95 
Bestiaux......,....,.. nméinénsus 1,517 50 
Total dé la semaine, ,..,,, 58,137 44 
Semaioc correspondante de 5648. . 51,09 9 
Différence en fsveur de 1849...... 127 47 
Rerette totale du 1‘ janvier au 
2 décembre 1849,...,,,..,.,,, 3,062,225 77 
es correspondante de 1848. 2,612,490 58 
Différence en faveur de 1849...... 149,604 99 





Chemin de fer de Fours à Nantes. 


SECTION DE TOURS À ANGERS. 
(Longueur totale de la ligne, 108 k'lom.! 
(Longueur exploitée, 108 kilom.\ 
Da 24 au 350 novembre 1849, 
8,993 voyageurs et haguges. ...... 16,022 fr, 65e 
Marchandises et bestiaux........ 10,817 40 


26,840 05 





Total de la semaine. ...... 





Total des receiles depuis le 1er oc 


tobre 1849.,,,....... 265,164 fr, 15€, 


CERTES 





843 





RECETTES DES CHEMINS DE FER. 


Chemin de fer d'Orléans à Bordenux, 
SEGTIOX D'ORLÉANS À TOURS, 
(Longueur exploitée, 118 kilos.) 
4* année d'exploitation. — 21* semaine, 
Du 25 novembre au 1°" décembre 1849, 
6,208 voyageurs el bagages. . 27,199/fr. 45c, 











Marchandises et bestiaux......., 42,517 45 

Total de la semaine. ..., .. “0,316 #90 

Semaine currespundante de 1845. . 11,800 44 
Receltes du 1 joillet au 1° dé- 

cembre 1849.......,..,...... 1,762,898 66 

Période correspondante du 1848 .. 1,53n,588 92 

Recetles du mois de novembre 1449. 

31,925 voyageurs el bagages... 152,043 65 

Marchandises el bestiaux. ....... 186,584 05 

Total du mois.,.... sos 338.6 7 70 

Mois correspondant de 1848,..,.,. 333,085 46 


Chemin de fer de Paris à Strasbourg. 
SECTION LE PARIS A CHALONS, 
(Longueur exploitée, 872 kilum.! 


(ire annle.—15e swtbaine, } 

Du 25 novembre au 2 décembre 1849. 
VOFAGONTS. smruuoss vous +. 44,927 fr, Grec. 
Bagages, articles de messagerie, ete. 22,616 Go 

Total... ....,.. 61,544 20 
Recelies antérieures..........,.. 1,642,423 855 





Total généra!.....,, ...., 1,10,867 39 
Chemin de fer de Montereau à Troyes, 
(2° année. — 48° semaine.) 

(Longueur, 100 kitom.; 

Du 26 novembre au 2 décembre 1449. 








2,020 VOYAEEUPS. , 4 sn ssmsouus 8,068 fr. 35e. 
Bagages, marchandises à grande 
vilesse, voitures et chevaux. . 2,213 50 
Marchandises à pet. vit, bestiaux.. 5,264 10 
Total de la semaine, ....,, 16,500 95 
Semaine corresronduute dé 1848. . 10,164 35 
D'fbrence en faveur de 1849... 5,736 60 





Total du 1er janv. an 2 déc. 1849,  1,028,141 fr. 16e 





Chemin de fer de Rennes, 
SECTION DE PARIS À CHANTRES 
Du 12 au 18 novembre 1849, 








8,145 voyageu 5 et bagages... 21,144fr. O0 c. 
Marchandises et bestiaux, ...,,.. 1,629 80 
Rerettes supolémentures,,.....,. 85 29 
Recettes diverses... dossiers 161 30 
pi PAPE 24,022 90 
Rereltes antérieures... .....,, os 514,640 75 
Total général. ......,...., .. 638,662 05 


Chemin de fer de Saint-Germain. 
Mois de novembre 1849, 





H5,876 voyageurs. ,....,.,...,.. 60,885 fr. 25e, 
Relevances et pésges des chemins 
de Veisalllés ét de Rouen. ..., 6,123 45 
Total......,.,, 117,008 fr, T0c. 
Mois correspondant de 1848. 
56,844 voyageurs. .,,,.,..,,..,, 105,630 9? 





Chemin de fer de Versailles. (Rive droite.) 
Mois de novembre 1849, 
81,102 voyageurs. ...,...,.,,... +. 83,451fr, 30c. 
Muis correspondant de 1848. 
61,728 voyageurs... ..,,,,.,,,.. 67,671 fr. 256. 
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SERVICE DES CHEMINS DE FER. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


Service d'hiver à duier du %1 octo- 
bre 1949. 


Ouverture de ls section de Noyon à Chauny. 
Matin. Heures des départs de Paris : 


8 Paris À Amiens, Arras, Douai, Lille, 
Saint-Omer, Hazebrouck, Valencien- 
ues, Bruxelles, Cologne, Roubaix, 
foureniog, Gand. Dessert loutes les 
stations principa rs. 

Puris à Compiègne, Noyon, Chauny. — 
Dessert toutes le stations depuis Paris, 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francou- 
ville, Herblay, Pouto:se. 

Creil, Clermont, Breteuil, Amien:, Arras, 
Douai, Valeneones, Lille, Hazebrouck, 
Dunkerque, Saint-Omer, Ca’ais, Lon- 
dre:.—Dessert luutes les stations au- 
delà d'Amiens. 


Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
sille, Herbiuy, Pontoise. 

Amiens, Compiègne, Noyon, Chauny.— 
Dessert trutes les stalions depuis Pon- 
toise inclusivement. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Lisncourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Amiens. 

Compiègne, Noyon, Channy. — Des-ert 
loutss les stations depuis l'aris. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Lon- 
drex.—Valencieanes, Bruxelles, Colo- 
logne, — Dessert Creil, Poani-Sainte- 
Maxence, Verberie, Compiègne, Cler- 
moot, Breteuil. Alb rit, Somain, Haze- 
brouck. Saint Omer, 

Saint-Denis, Enghien, Erimont, Francon- 

‘ville, Herblay, Pou:o sr. 

Sant Denis, Pontoie, Beaumont, Crei!, 
Clermont, Saint-Ju-t, Breteuil, Amieus, 
Arras. Douai, Lile, Hazebrouck Dun- 
kerqueé, Saint-Omer, Calais, Valencien- 
nes, Bruxeles. -Dessert toules les stu- 
tions au-delà d'Ami: ns. ® 


Æ + 
Le 
e 


_ 
_ œ 
& (Express), 


{Omnibus ) , 


Service spécial de Paris à Suint- Denis. 

Départs de Paris, 8h 30, 9h. 49,410 h. 30, 
44 h. 340 matio; 12h 30, 4 h. 30, 2 h, 30, 
3h30, #h.30, 5h. 30, 6h. 30, 7 h. 30, 
8 b. 30, +4 h. soir. 

Retours de Saint-Denis toutes les heures, de 
8 23 matin à 9 h. 23 soir, 

Omnibus gratuits à Stint-Denis pour tous les 
frains. 


Service direct de Paris à Bruxelles, 


Alx-la-Chapelle et LCologne. 
matin{matin! soir, | soir 
Départs de Paris. . . .| 8 144 451 8 [14 » 
Arrivées à Amiens, . .114 40! % 611 30] $ m. 
Arras. . 1 30) 5 7142 6%! 6 20 
Valencien, .! 3 «| 7 15] 2 15, à 35 
soir, | 
Bruxelles{u)! 6 40 
soir. 


5 ile 95 
malin! sir. 





DéprrtsdeBruxelles (4)! 8 » 7 30! 4 30 
Arrivées à Liége. . . .[11 90 11 25! 8 20 
soir. 

—  Aix-a-Ch, ,! 3 99 2 45 

— Cologne . .| 9 46 4 45 

matin | soir. 


Service direct de Paris à Londres. 
PAR CALAIS ET DOUVRES. - 











tualin{malin| soir. | soir. 
Départs de Paris. . | # 149 45! 8 »|14 » 
Arrivées à Calais . . .| 5 45] 9 30! 4 m.i14 30 

soir. matin 
Dépurts de Calais. . . 10 5] 4 au 
Arrivées à Douvres . 44 30! 6 m. 
Départs de Douvres. . 2m.! $ m. 
Arrivées à Londres . . 4 30/10 20 


inatin!matin 


(De Calais à Douvres, trois paquebots par jour, 
trajet 4 b. 4/2.) 


Chemins de fer de Rouen, du Hâvre 
et de Dicpre. 


Service d hiver à partir du 1° octobre 1849, 

Départs de Peris, 8h. malin poar Rouen, le Havre 
et Dieppe, et toutes les stahions tntes médiaires 

Arrivée a Hiouen, 12 h. 45; au Havre, 3 h.5; 
à Dreppe, 3 b. 30. 

De Paris, 40 be. inatin pour Mantes et les stat ons 
iuturmé tiaites, 

De Paris, 4 h n-nr Rouen le Havre et Dieppe, et 
les sl. ucrmédianes. 

Araivée à Rouvn, $ lb. 45; au Havre, 7 h. 5: à 
Dieppe, 6 Li 40 soir, 

De Paris & b. suir, pour Rouen et les stations in- 
termédiaires. 

Arrivée à Rouen, 8 h. 5 soir, 

De Paris, 7 b soir pour Roucn el les st,l ous in- 
termédiaires. 

Arrivée, 44 h. 5. 

De Paris, 44 h. soir, direct pour Rouen, le Havre 
et Dieppe. 

Arrivée à Rouen, 2 h. 50 matin; au Havre, 
5 b. 45 matin; à Dieppe, 5 h. 50 





Versailles (rive dioite),rus Saint-Lazare, 124, 
Départs toutes les heures. 

De Paris, de 8 h. 1/2 matia à 5h. 4/2 soir. Der- 
niers départs à 7 b. 4/2 et 9 b. 5 soir. 

De Versailles (rur Duples:i<), de 8 h, metin à 
5 b. soir. Derniers départs à 7 et 9 h. soir. 

Le pr.x des wagons est réduit à 1 fr. par shonne- 
ment semaine et dimanche. 

Au movsen d'une correspondance entre les, deux 
chemins de fer à Asniéres, le transport des 
voyageurs entre Versailles et Saint-Germain 
s'effectue à {1 fr., et euire les stations de» deux 
ligue:, à 75 c. 

Ommbus gratis la semaiur, de l'ictérieur de 
Paris à le gare. Carruuse!, au cuin de la rue de 
Charre.; cour Butauwr, rue St-Denis, 422; — 
Messsg-rus Nativnales, rie Monimarire, 409 ; 
— bouleourt Saint Denis, 48 (cité de l'Union.) 


Saint-Germain, rue Saint-Lasr vs 
Départs de Paris toutes les beures. 

De Par,s, de 8h. 35 anatin à 5 35 «ru 
n'ers départs à 7 hi, 35 et 9 ln, 40 sais. 
De Saint-Germain, de #8 h malin à 5h. w.4 

niers départs à 7 et 9 h. sur. 

Le prix des places est réduit à 4 fr, par de 
nement semaine et dimanche, 

Au moyen d'une correspondance entre Le à 
chenuns de fer à Asnières, be iron 
voyageurs centre Saint-Germain & \mà 
s'efleciue à 4 fr., et entre les station: dsié 
lignes, à 76 c, 

Omnibus gratuit la semaine, de lave 
Paris à lu gare ; Carrousel, au coïn de hr 
Cliarires;— cour Ralave, rue St Dem 5 
Messageries Nationales, rue Montmart « 
— boulevart Saint-Denis, 48 {cié de [ae 





Chemin de fer de Tours à \æt 


Exploitation de la section de Tours à 4° 
Transport des voyageurs et des marchæm, 

Départs : de Tours, 3 hi. 30 et 3 b. = 
2h. 35et5 h. 40 soir. 

D'Angers, 3h. 30, 4h. 30et 8 b. 52 
3 b. 25 soir. 

Correspondance directe à Angers avec les it 
à sapeus partant pour Nantes 3 fui: qurs 

Heurrs de départ des trains des chemins #* 
à Orléans et d'Orléans à Tiars, core 
avec ceux du shemin de Tours à Nant* 

Départs : de Paris, 8 h. et 9h. 15 maris; 
7 li. 49 du soir. 

d'Orléans, 7 Li. 15 matin; midi 85 et 10 





Chemin de Monterenu à Trop 


Service direct de Troyes à Paris, par 
chement à Montereau, sur Ja ligne de Pan :’ 
Orgauisat on du service, à partr d. 
46 octobre 1849. 


HEURES DE DÉPART DES TRAX 


De Paris à Troyes... 8h. 05 21 
de de ,,.... & b. 05 = #1 
Train deinarchand. 42 h, 05 m +! 
dedesOrmesàTroyes. 6 h. 54m 9 

De Menter, pour Tomilly. 9 h. du se 

De Troyes pour Paris... 7 b. ic 
de d“ 3h. 
do Train demarchand. 10 h. 15 * 
d' pour les Ormes... 7 h. 11r*7 

De Komäty pour Monter. 6 h. 48 1 


PRIX DES PLACES DE PARIS A TAOYES ET HET 


are classe. ........ 18 fr. 4x 
de classe. ......., 13 93 
3 classe... ..,.. . 40 A] 


On délivre des inllers : 

A Paris, à l'embare. du chemin de ir ! 
A Troyes, à l'embarcadère du cher # 
Et dans toutes le: stations de la 12e 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS À BORDEAUX. 
SERVICE DES VOY:GEURS. 


DE PARIS A TOURS. 


Chou, | Ouen. | rever! Os. | Om. 








Départs de Paris....| » 
in 


(Service d'hiver.) 


DE TOURS À Past 
Direez. | On. 58 - 


_. 
— 


lrirect, 
Maïbes, 





—— 


mabu matin! matnl soir. | soir. |, 
8 +] 9 30/12 30! 6 *| 7 14|| Départs de Tours. ,.| 6 55) 7 5°" 


tk 





Départs d'Orléass...! @ 45, midi 50 | 4 45! 10h. 30 ||Dé-arts d'Orléans. ..|10 15} midi. 
Arrivées à Tours..…..[10 40] 3h. 45 | 8 40] 1 h. 25. [Arrivées à Paris... .| 1 15/4 +1? 
matin soir. soir. | matin, soir. | soir. | #° 
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hemin de fer d'Amiens à Boulogne, 
Service à partir du 1er novembre 4549. 


Déporls de Paris pour Amiens : 8 h. malin, 
# h, 46 matin, 4 h., # b.. 8 h., 41 h. soir. 
Départs de Paris pour Boulogue : 8 h., 41 h. 
5 mat, à h. soir. 

Trajet, 7 h. et 6 h. 472 convoi direct. 
vice direct de Paris à Boulogne et à Londres. 
Départs de Par.s. — Matin : Sh., 41 b. 45. — 
fr: &h. 

Arrivée à Boulogne. — Soir : 14h. 40, — 
atin, 6 b. 30, 3 h. 40. 

Départs d'Amiens. — Matin : 7 b., 42b.,3 h. 
À, — Soir : 8 h. 

Arrivée à Boulogne. — 44 h. 30,3 h. 10,6 b. 
bmatu.— 41 h 10 malin. 

Hépart de Boulogne 2 fois par jour selon li marée, 
Arrivée à Fo kestone 2? heures après le départ 
: Bonlogne. 

Folkestone à Londres, trajet en 2 h. 442 et 3 b. 





henvin de for de Paris à Sceaux. 
Dép. de Paris: 7 h. 472,9 b., 10 h.,12 h. mat. 
b. 2b.,.4h.,5h.,6h,8h. du soir. 

Départs de Sceaux : 8 b., 9 h. 41%, 40. tp2. 
hr. 4fà dn matin. 

Uh. 132, 2h 4f2, 4 M. 472, 5 h. 4f2, 6 h. 472, 
h. 412 du soir. ‘ 

Dimanches, lundis ct fêtes: — Trains supplé- 
entiires maéer de Paris à 49 b. du matin et 
heures du soir. — Retour de Scennx, traius 
pplémentaires à 14 b. 44% du matin et à 4h. 4j8 
1 soir. 


hemins de fer de Paris à Corbeil, Or- 
léans, Bourges et Châteauroux. 


rganisstion duserv. d'hiv. ädater du {0neu, F8 19, 


exe 0e Conneu..— Départs de Paris — Malin : 
8h. 30, 44 h. 45, — Soir : 5h. 8 h. 

rrivées à Corbeil. — Matin : 9 h. 25, midi 40. 
— Soir : 6h. 55. 9 h. 6. 

iaarte de Corbeil, — Matin: 8 h. 5, 44h. 45. 
— Soir: 4h. 46,8 h. 

-rivées à Paris. — Matin: 9 b. 40, 42 hi. 43. 
— Soir : 5h, 45,9 h. 5. 

ce D'Oncéaxs, — Déprrés de Paris, — Matin : 
Sh., 9h. 145. — Soir : midi 45 15, 3 b. 50, 6 
hi. à, 7 b. 30. 

rides à Orléune. —= Matio : midi, midi 30. — 
Soir : 4h. 45, 10 b. 5, 40 h. 45. 

isarts d'Orléur.s. — Main : 7 h. 5, 41 h. 5, 11 
h. 30, m di. — Soir : 5 b. 20, 

révéer à l'aris. — 9 b. 35, 44h. 5, 2h. 20. — 
$h. 30. — Soir: 9 h. 20, — Matu : # h. 
Hvice SrÉciAL L'Éraures. — Départ da laris 
— Soir : 3 b. 45. 

rivée à Etampes. — Snir : 9 h, 25. 

part d'Etanpes. — Matiu : 9 h. 30. 

“rivée à Paris, — Matin : 9 Li. 45. 

axe pu Cextre. — Lépuris d'Orléans, — Matin : 
G hs. 30. — Soir : 42 h, 55, 8 h. 30. 14 bh. 40, 
vivées à Bourges, — Matin : 12h., 42h 15. — 
Soir: 3h. 69, 4h. 6, 8. 20,8 hi. 31, 1 h. 53, 
2 h. 

rivées à Nérondes, — Soir # h. 50, 9 h. 30,2 h. 
45. — Matin: { h. 30, 

rivées Châteauroux, — 44 h. 40, — Soir : 5 D. 
1Q, 9h. 40, 3 h. 40. 

parts de Châteauroux . — Matin : 6h. 45, — 
Soir : 44 h,50,7 Li, 30, 

parts de Nérundrs. — Malin : 6 h. 35. — Soir : 
13 h. 40,3h. 30,7 h. 50. 

oaris de Bourges. — Matin : 7 h. 23,7 h. 28. 
— Soir: 4h.5,4h.45, 4h. 46, 5 h.,8 h, 38, 
: b. 48. 

-sudes à Orléans, — Matin : 40 h. 35. — Soir : 
.h. 55, 40 h. 20, 44 b. 45. 


CHEMIN DE FE 











CHEMIN DE FE 


bligar ons de Lemprant contracté par ka Conpa” 
gnie le te oclob:e 4848, sont prévenns qu'il Sera 
prorédé en srance publique, le vendredi 21 dé- 
cembe prochain, à une heure après-midi, au 
siege de la Compagnie, rue d'Amsterdam, 45, au 
tirage, par la voie du »ort, des numéros des qua- 
tre ubligations de cet emprunt à rembour-er le 4® 
janvier prochain. 


CHEMIN DE FER 


gat ons de l'emprunt cintracté par la Compagnie 


DE STRASBOURG.—DE 
PARIS A EPERNAY, 
SERVICE D'HIVER À PARTIR OÙ (ü NOYLMBRE 1843, 


Emborcadère rues Neuve-Chabrol faubourg St-D nis 
Départs da Paris: 8h., 9 h. 46 du malin, 12 h. 


30 ; 5h. 30 du soir, 


Départs d Éperuay : 5 b. 22, 8h. 47, (4 h. 47m. 


— 6h, 37 soir. 


Départs de Meaux : 8 h. 40, 11 b. 22, hi. 47, 


6 hi. 45, 8 h. 45. 
srarioxs. — Noisv le-Sec, Villemomble et Ga- 


gay. Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 
Changis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, Nogent- 
l'Artaud, Château Thierry, Mezv, Varenues, Dor- 
mans, Port-à-Binson, Damery, Epernay. 


COBRESPONDANCES, — Montfermeil, Pomponne, 


Ave, Lisy-sur-Ourcq, La Ferté-Milen, Villers- 
Cotterels, Crouy-sur-Oureq, Montmirail, La Ferté- 
Gaucher, Sezanne, Coulummiers, Soissons, Reims, 
Vitry, Chälons. 


Ounivus ass Pamis. — Carrousel, place St Sul- 


es place du Palais-de-Justice, impasse de la 


'ancheite, Messageries nationales et générales. 





DE ROUEN AU HAVRE. 
— MM. les porteurs d'o- 


Par ordre du conseil : 
Le chef de l'exploitation, 
G. be LAPEYRIÈRE. 





DE PARIS A ROUEN.— 
MM. les porteurs d'obli- 


e 49 décembre 1847 et Le 4e mars 4849, sont 


prévenus que les ob igæions de l'émission de 4547, 
portant les n° 3833—3807— 3852 - 2855 — ANU7 
3831 — 3869 — 3861— 3457 — 18015 — 3846, et 
czlles de l'émission de 4849, portant es n'* 7274 
—7222—70206—7232—7225— 7200 —-7270—728d 
désiynées par le +ort au tirage du 16 novembre 


1849. seront rembeursées à ra son de 4,250 fr. 


chacune, à partir du 4° décemihie 4849, au siége 
de la Compagnie, rue d'Amsterdüm, 45. 


Le secrétaire de la Compagnie, 
Av. THITEAUDEAU. 
ÉE GÉNÉR EXTRAOH NI 
ASSEMBL ALE une nes 
ACTIONNAIRES Dr, Mur HO SE À THANN 

Une assermubiée générale extraurdinaine des ve 
Louvaires da ch:eutn de fer de Mulhouse à Than, 
uurs heu le 20 décembre, + 3 hrure. cu sir, 
duns fi sale Leunardelay, vue Richeies, dut. 
E te est convoquée, 4% puur recevoir communi- 
cation des modifications consenties au trai.e d'ex- 
plotation du chemen par la comprisn e de Siras- 
dnty à Bale ; 2 pour remplacer l'administraleur- 
gérant ep exercice, qui résigne la gérance; 
3e pour déliherer, s'il vi Leu, sur les inodifcu- 
tions à faire a l'acte de sociié, 

D'après l'ar. 47, sont ados aux assemblées 
généra'es, les propriérmaires de dix actions au 
moins, quiauront produit leurs titres, deux jours 
avant le terme de l'as-emblée, au siège de Ja s0- 
ciété, établi chez MM. Dollfus Miez, et Cie, rue St- 


Fiacre, 8. 
Mulhouse, le 8 décembre 4849, 
L'administrateu:-gérant en exercice, 


Nicozas KOECHLIN, 





CHEMIN DE FER DE STRASBOURG A 
BALE. 

Le conceil d'administration a l'honneur d'in- 
former MM. lez actiunnaire:, qu'en conformité du 
ae 8 de l'art. 34 des statuts, uce assemblée géné- 
rale evtroordinaire, molivée par des communi- 
cations intéressantes, est convoquée pour le lundi, 
24 décembre prochain, à 3 heures précises du 
soir, salle Herz, rue de la Victoire, n° 48, à Pari. 

MM. les ac'ionuaires vorteurs d'au moins vingt 
actions, pur assister à l'assemh'ée, auront à pro: 
Quire au siége social, place de la Bourse, n° 6, 
les titres de leurs actiont, deux jours au plus 
tard avant ta réunion, c'est-à-dire, le 24 dé- 
rembre, 

La distribution des cartes commeneara à partir 
de lundi, 10 décembre, de 10 à 2 beures. 


CHEMIN DE FER PÉSSNRÉTIENNE À 


LYON. — fans sa séance 
publique du 29 novembre 4849, le conseil d'ad- 
mminisiration à procédé au tirage an sort des 87 
obligations des emprunts réunis à œworlir an 4e 
janvier 4850, Les obligations appeiée- au rerm- 
boursemeut par le sort portent 1e< n° 3,451 à 


4537 
CHEMIN DE FER DE NANT-ÉTIENNE A 
LYON = Le tirage au 
sort des 87 obligations à amortir au 4e janvier 
4850 aura lieu le 29 novembre 4849, à midi, en 
séance publique do conseil d'administraion, au 
domicile sucial, rue de Lille, 423, à Paris. 


CHEMIN DE FER DE BORDEAUX A 


CETTE, — Les a- 
tionnaires de la compagnie du chemin de fer de 
Bordesux à Cette, en nquidaliou, qui n'ont pas 
encore touché a première et la deuxième réparri- 
tion et échangé leurs titres nominatifs centre d'au- 
tres titres au porteur, sont iuvités à Le fuire dans 
le plus bref délai. — Jusqu'au 4e dés mhre 1649, 
les bureaux sont ouverts tous ‘es jours de 10 à 
3 heures, rne Neuve-des-Mathurine, 9, — A partir 
du 4er décembre, les bureaux ne seront onverts 
que les mardis et vendredis. 
Le ligmidateur, 
Tanué BES SARLONS, 


CHEMIN DE FER oure ne du tan 


BOURG, rue du Fau- 
Lourg St-Denis, n°448. — Le conseit d'adminis- 
tration a l'honneur d'informer MM. les actwnnaires 
du chemin de Paris à Stracbourg que l'appel de 
25 fr. par action, qui Jeva-t être fait ‘e 4er janvier 
vrochuun, pousan re retardé d'un mais, le ver- 
seront ne devra être eFoctué à ln cuisse de la 
compagnie que du 4 un 20 février FRS, 

L'iméiôt du deuxième semestre 4549, suit B fr, 
Ge par act on, seu déduit de c+ versement. 

A dater du 24 février. 1! ne sera plus adimts à 
la négociotion que les actions qui porteront la 
mention du versement, et conformément à |or- 
ticle 45 des stature, l'intérét sea A jar ch que 
jour de retard, à rason def p. 400. 

Le conseil d'adminstrati n raypeite à ceux de 
MM. les porteurs d'acuons sur lesquelles n'aurait 
pas encore été effectué le ver-ement antérieur, 
qu'il se trouve dans la nécessité du faire, avant 
ta clôture de r'exerc ce 4849, lu publication et la 
ven e de leurs numéros, conformément aux pres- 
sris tous impératves de l'article 45 des statuts. 


CHEMIN DE FER HE MONTEREAU A 
TROYES. — AVIS. 

A partir du 9 décembre 4849, la compagnie du 

chemin de fer de Montereuu à fruves sera en me- 

sure de transporter dans ses wagons, directement 

et sans tronchordement de Paris à Troyes, et vice 

versé, les marchandises à petite vitesse. 
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BULLETIN OFFICIEL D£S ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES. 
Travaux pubhes. — Fourmiures des Administrations el des Blabssements publics à Paris el dans les départements. 


Fo g 870,000 kilogrammes de farines de 1° qualité ; Pour étre admis à soumissionner; ke our 
UBNITURES. 360,000 kilogranmes defarines de 2° qualite, À ; devront, au préalable, avoir versé dans là cas : 
ADMINISTRATION DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE : Nul — sera sd à concourir à la présente adjudica- nd gode du département la somme de +3 
"aduii ï De _ [tion, s'in'a prealablement : nes en numéraire 00 inscriptions de renle rà 
Pgo br . de l'assistance publi : Etè aulurise par le directeur général x y prendre | pair, ou F bons du Crisor, avc translert 20 
i ‘uue faurni part; | caisse des dépôts et consignations, de cete : | 
2 been . dy ne le Dion D cautionneme.t de 3,000 fr. pour chaque | vateurs qui seraient nominatives ou au porte. 
Le 15 d cembre 1849, de l'entreprise iu blanchissage lot de farine 1 qualié; £t de YOU francs pour chaque | Ce dépôt, qui deviendra le cautionnemesl à :« 
du linge. — Cautivnnement, 4 000 fr. | Jot de firine 2e qualité. ; prise, lé sera remis à l'a. judicataire qu'apre k = 
D'une fou: nitureen deux lots de 21,813 kil. de viande. Pour obienir l'auturisation de sounissionner la pré- | tion définitive des travaux. 
— Cautlunnentent, premier lot, 2 SOù fr : deuxième lot, sente luuruilure, on devra en faire la demande au direc- | Pour indemniser l'adjudicataire des die « 
200 fr p Ve " _. rer hs eh pe glass tin s'engage à faire en verlu du présent cahier de = 
Me L. ee : rat generalde l'adounisiratiun, au plus e vendi et sous la condition expresse qu'il en rex 
9 deg d fouraiture de demi-laçette. Cautionnement, |. décembre 1N49, ir 1 qualie heures du soir, él dont | les obligations, ilsera pavé, L'ure de pr 
"D'une | ine, LA teta dunné rècepisté, les communes intéressées au Li: 
“, CS pessaires, bas de laine, Cette li tire devra être conforme au modèle. Par Trés sn 
Dépôt de la lettre d. demande d'admission, à ces ad- le mg rem tort A de à Lan du pra 
judreations au plus Lerd le lundi 3 decembre avant qua- |, J a , Ensemble  11# 
tré heures du soir, _. e | Cette somme totale de 12,000 fr. hui ser: + 
Le samedi 22 décembre. Les pursonnes qui désireront soumissionner pourront | deux portions égales, savoir : 6,000 fr. 2jcn 
De la fourniture en Luis lots de fromages divers. se présenter, tous les jours, les dimanches el fetes x | {rivaux de l'entreprise auront été bren et éun”| 
Cautiunnement premier lot, 800 tr. — 2° et 3e lois ceptes, au secre ar de !adamimstration de l'assistance | cutés cunformement aux règles de l'art, jusque 
2,000 fr. ' | RS ce “à nl fier re rence de la moitié de la sr À de ces tra 
. i stihles | "ES jusqu à Wuis, uure COBHAISSANC anier | sera constaté par un certificat de l'ingrmeur 4 
PE gr renier ed des charges relalit à la lourmture annvncée par la pré- | 6,000 après la réception définitive. 
dans tes divers établis-ements de laduumisiration. a: Le gouvernement lui concède en outre per 
Dépé de la lettre de demminde d'adums-bn à ces sû- 


de temps qui sera déterminé par l'adjudicauen | 
juan, jusqu au 15 uecembre avant quatre heures venir, le produit d’un péage dont La pe: ceplon # 
u suir. 












































— 


ADJUDICATIONS NOUVELLES. tonsée conformément au tarif ci-anpexé, de 


— x possible de li.rer le passage et que les épm- 
JRATAUX tes à l'article 14 seront effectuées. 
_ BAIGNOIRES EN BOIS 2 : Les frais de régie et de perception sont um + 
… Le simedi 15 decembre 1849, à une heure après midi, Départements. ges de l'adjudication. | 
il sera procede publiquement, à l'administration gêné La duree de la concession ne pourra pas + 
rale dela sistance puhhique, à Pa is rueNeuvé-Nrtre- AIN. ans. L'atjudication aura lieu au de ch r 


currents qui fera le plus fort rabais sur e® «1 


ge. 

La durée de là concession sera comptée à 
ne l'approbation de son adjudicatiss &æ 2 
notifiée. 

L'adjudication ne sera valable et définivn # 
avoir été homologuee par le muustère de |inrre 

NOTA. — Le plan relaté dans l'article preus 
hier des charges es! déposé à a préfecture 4 
des communes}, où l'on pourra en prendre rl 
depuis 10 heures du matin jusqu'a 4 heures 4 « 
jours de fêtes exceptés. 
LL 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 
À BARIS. 
Au Ministère. 


Le samedi 2° décembre 1849, à une besr ** 
il sera procédé, dans une des salles du mar" 
guerre, rue Saint-Dominique, n° 88, par ér# 
crétaire général, à l'adjudication publique, 21 
sur soumissions cachetées, de l'entrepris & :* 

r appliques et reverbères, des cours, rom 
iers, etc., des hôtels et bureaux de eur 
guerre, du te janvier 1850 au 31 décembre + 

Le cahier des charges relatif à cètte emire 
modèle de la soumission àp ésenter soet 
reau du service intèrieur du emin-stère, ro 
minique, n° 86: il sera remis des exemplsr 
21 décembre, cinq heures du suir, aux 


Dame, n° 2, par le directeur de l'administration, assi-té 
du secrétaire général et de deux chef, de division, à 
l'adjudication, au rabais et sur soumissions each tees, 
en un eeul lot, de la fourniture de 62 baiguoires en 


Il sera procéde, le wercredi 19 décembre 1849, en 
L'hôtel de la prefecture de 1 Aïn, à l'adjudication au ra 
bais, sur suuibissiults Cochet es, des l'avaux de recutis- 
wucliun du grand pont ue Chäuilun, sur la Chalr, nne 
(ruuie départementale n 3), lesquels travaux val elé es- 
lies, huh cowpris Uue s: time à valoir de 3,696 fr. 89 
ceul,, à la sontme de 35,303 fr. 11 €. 

Les entrepreneurs pourront prendre conuaissance des 
pièces aans Les bureaux de la prefecture de l'Ain, divi= 
sion des travaux publics. 


s. 

Nul ne sera admis à concourir à la pré+ente adjudi- 
cation s'il n'a préalablement : 

1° Été autorisé par le airectenr de l'administration 
à y prendre part ; 

2° Jusufié de sa patente ; 

3° Déposé le cautionnement exigé par l'une des 
clauses du cahier des charges, et fixe à 400 fr. 

Pour obtenir l'autorisation de soumissionner la pré- 
sente lovrnijiure, on devra en faire la demande au direc- 
teur de l'aiministration, par une bettre qui sera déposée 
au Secrûtarial général de l'administration, au vlus turd 
le vendreui 7? decembae 1849, avant quatre heures du 
soir, et dent 1] sera donné récépissé. Cett- lettre devra 
id Clé au modèle placé à la suite de la présente 

e. 


BOUCHES-DU-RHONE, 


Le préfet des Bouches-du-Rhône, donne avis aux en- 
trepreneurs de travaux publics, qu'en cuulurmite du U- 
re I de l'ordounauce uu 10 mar 1829, concernant les 
tourbe à suivre pour l'adjudication des punts-et-chaus- 
ses, il sera prucedé, 1: 6 décembre prochuiu, s deux 
heures apres awidi, à l'adjudicatiun du rubuis des Lro- 
vaux Ci-après désignés : 

Construc lun d'une digue submersible en enrochement 
en atnoni du puni de Pertuis, sur la rive gauche de la 
Durance, 

Mununt des travaux soumis au rabais, +5,023 
ir. oc, 

Montant du cautonnement provisoire, 4,000 fr. 

Ceux qui désiréront concuusir à télé adjudication, 
pourront prendre connaissant, à Marseille, au bureau 
des travaux publics, à la preleciure, ‘es devis et ca- 
luers des charges concernant lesdils L'avau x, 


ÉCLAIRAGE. 


Le samedi 22 décembre 18:9, à une heure précise, il 
sera procédé publiquement, l'administration general 
do l'assistance publique, à Paris, rue Nenve-Nutre- 
Dame, 2, par le directeur de l'administration, assisté 
du secrétaire général et de deux chefs ce division, à 
l'adjudication, au rabais et sur soumissions cachelées , 
en un seul lot, : 

De l'entreprise de l'éclairage pendant 1850 : 







1° Des marches construit. par l'amministralion ; RS désireraient soumissionner . 
Of Des deux pavillous du chef-lieu de ladite adminis- DEUX-SÉÈVRES,. INTENDANCE. 
ration. CHEMINS VICLXAUX « 
de à g Chaussettes, couvertures, lobes, 
La quantité de becs à éclairer pour lo service des Pont à péage. 


marchés est fixée à soixante-huit, donnant appruxima - 
liveme nt deux cent quarante-croq mille huit cent vingt 
cinq heures d éclairage. 

L'éclairsge du cher-lieu, composé de quatre becs, 
sera fait par l'adjudicutaire muyennant une allocation 
fixe de 300 fr, pour l'année. 


Le public est prévenu que le jeudi 27 67 
à midi, il «era procédé à l'adjudication pere” 
bars. à l'hôtel de l'intendanre mititaire, rer 7" 
58, de la fourniture des chaussettes 9 22 ! 
couvertures de laine, toile dé hn et toile de 
bandes roulées, line à pansement et carpe? 4 
au service du magasin central des bg 
pendant l'ann:e 185n, N 
Les personnes qui désireraient coneusru : ï 
tion devront se présenter au burew 6e X 
ie ee he di rue 0 
sin cent-al des hôpitaux, quai User. * 7 
t deposés les modèles des effets à #7” 
Le Sous-intentant 2% 


Le préfet des Deux-Sèvres annonce au public qu’i 
sera prucedé, le 20 decemure 1849, à Lne heure de l'a 
pres undi, à url, en cuiseil de preféciure, et en prè= 
ænce de M. l'ngèmeur en chel des ponts et chaussées 
du déparluibem, à l'adjudication dés travaux à execu= 
ler, Muÿelilhuts concession de péage, pour l'établhisse- 
ment u'une leveé insubmersiule, percée d'un puut priti- 
cipal et de deux ponts auxiliaires, ain de desservir le 
passage à gué du Purt-Jouet, sur le ruisseau de la 
Courance dans la commune de Saint-Hitnre-la-Pallud, 
eu vertu d'un uécret de M, le président se la republique, 
du 12 oclobre dermer; el cuutormêment uux clauses et 
couditions exprimces dans le cahier des charges, relalé 
dans ledit décret. 


FARINES, | 
Le samedi 22 dérembre 1849, à une heure aprè midi, 
il sera procédé publiquement, à l'administration géué- 
rale de l'Assistance publique, rue Neuve-Notre-Lanre, 
ne 2, par le directeur général, assisté du secrétaire gé- 
G et de deux chefs de disisson, à l'adjudiration au 
el sur soumissions cachetées de la en 

lots, savoir : 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 





La Bourse revient peu à peu à ses idées de can- 
ance el ce qui se passe depuis huit jonrs est 
ne preuve de l'immense quantité de capitaux qui 
Méndent et qui commencent à s impatienter des 
‘tards qu'eprouvent les que tions financières les 
lus importante<. La rente a monté sensiblement 
algré l'inrertitude eù l'on se trouve encore an 
ijet de la question d'Avigron et de celle relative 
‘impôt des boissons. 

La hausse considérable qu'on remarque sur la 
upart des places étrangères, et surtoul sur celle 
: Londres, a commencé à exercer quelque in- 
rence surles capitalist s français M paraît même 
V'il s'est fait depuis pen un déclaésement de 
nsolidés anglais. On évalue à 7 millions 472 de 
nes les consolidés qui ont été vendus an-dessus 
85 pour rentrer dans les fonds français, C'étaient 
$ capitalistes français qui, après la révolution 
février, vent vendu à tou prix leurs rentes 
ncaises et avaient placés leurs fonds sur les con- 
idés. {ls ne se sont déc dés à faire l'opération 
toire qu'en voyant le 3 0j0 ang'ais se rappro- 
ar du pair. 
ILest évident que l’é'asticité de nos fonds n'est 
Mmprtnée en ce mament que par les craintes que 
it naître les questions finan: ières. 
Si l’Assemblée nationale vote le maintien de 
npôt des boissons et le projet de loi relatif au 
»min de fer d'Avignon, la rente parait destinée 
e rapprocher facilement de pair; car ces denx 
es permeltrost d'éviter un emprunt et rétabli- 
it la confiance dans le gouvernement. 
Mais si, au contraire, l'impôt des boissons était 
iprimé et le projet d'Avignon rejeté, tout serait 
us en auestion; car le revenu serait diminué 
150 millions pour 4860, et l'Etat perdrait les 
inillions que la Compagnie d'Avignon doit lui 
ser en comple courant, en même temps que le 
get des travaux publics devrait être augaenté 
1e trentaine de mil ions. Ce serait, en d'autres 
es, un chiffre de 214 mil ions qu'il s'agirait 
Wrouver pour l'année 4850 ; on re pou rait se 
droc rer que par un emprunt qni se négacie- 
au mornent méme où le crédit de l'Etat serait 
lus compromis. 

ous espérons que la sous-commission du tud- 
chargée de la pe d'Avignon ne tardera 
à prendre enfin one décision. Nous savons 
lle Fate depuis quelques jours ses travaux, et 
< voudrions pouvoir eonclure de la hausse de 
te que sa décision sera conforme anx véri- 
* intérets du pays et de l’industrie des che- 
s de fer. Nous nons abstiendrons de répéter 
us les bruits qui ont été répandus depuis 
ques jours sur les intrigues des diverses com- 
des en instance pour faire edopter leurs pro- 
ions de préférence à celles que le projet de 
rnient admises, Nous dirons seulement que 
vrteur< d'actions du chemin de fer du Centre, 
ant que leurs demandes seraient admises, el 
a ligne du Centre viendrait bientôt faire con- 
nce Led Néronde et Clermont à la ligne de 
cmt faits quelques jours qui ont porté en 
taes+ jours les actions de Vierzon de 300 




























culation commencait à se réveiller sur ces valeurs, 


ar M, 
veaux avantages de manière à ce qu' | 
sent lotter contre l'indifférence des’ capitaux. 


cours de toutes ces lignes étaient offertes dés la 


d'où ils éluient partis. Nous en excepterons ce- 


obtepue en une -eule Bourse. 


vermnent recherchées il y a un mois, sont retombées 
dans la agnation la plus com,lè e; 00 &1 par- 
venu à peine à coter une Lis le cours de 360 


357 50 et 358 75 On prétend que le gouverne 
ment souève à légard de celte compagnie 'e- 
Mêmes vrélernti me 
gard d'Orléans à Bordeaux, Elle voudrait for- 
Cer la compagnir à prendre livraison de la sec 
lion de 5 rasboutg à Saverne, avant qu'on lu 
eûl livré les sections inte médiaires. Il seruit sin 
gulie- que M Hineau persistét dans de pareilles 


prgn.es, an ès avoir si-olennellement déclaré qu'il 


fer, vt le leur accorder de no veïles concessions, 
de nature à relev-r le vourage des capitaux enga- 
gés dans ces entreprises. 

On s'étonne du veu d'effet que produit sur le- 
cours dés sctions de Marseille a Avignon, le der- 
uier projet de loi voté par l'Assemliée, pour ga 
rantir l'emprunt néce-saire s celle eompagnie 
C'est à peine si ceite rigne a pu se soutenir au 
cour. de 220, 

Voici qu-l'es ont été ‘es var'alion< des diverses 
valeurs du 29 novembre au 6 dérembre. 

Le 5 OÙ a monté de 89 80 à 91 56, el il reste 
à 91 pour in décembre, et à 90 70 &. comptant. 

Le 3 Gi a monté de 57 à 97 50 à terme, et 
reste à 57 50, et au comygtint one t resté à 57 45. 

La banque a mneté de 2 600 À 2,427 00. 

Le Nord a monté de 421 25 à 450, el 1! reste à 
446 25. 

Stra-bourg a monté de 357 50 à 360, il ferme 
à 357 50. 

Nantes a var'é censtamment de 278 76 à 277 50. 

Vierzon a monté de 305 à 320, et 1 reste à 
316. 

Bordeaux a monté de 397 50 à 40% 50. 

Orléans a monté de 736 à 750 

Rouen, de 525 à 840, e1 le Havre, de 228 75 
à 235 . 

St-Germain a reparu à 395; Versailles (r. d.) se 
tient à 210, et la guuche à fait 470, et est revenue 
à 166 26, ; . 

Samedi, 47 décembre, — La liquidation s'est 


a éventualités se sont assez bien relevées pen- 
quelques jours, mais elles ont Néchi pendant 
eux derni res Bour es. Une vente de 795 é- 
1alités de Lyon à Avignon qui a été faite 


d'un seul coup à 18 80 a amené de tous côtés des 
vendeurs et a fait Néchir de 19 à 18 25. Les Bor- 
deaux à Cette aurès avoir repris de 21 à 23 75 
sont retombés à 22 7%. Lo. Famponx surle quels 
il se fait très peu de transactions paire qu'il en 
exite on très petit nombre ont fait 30 #1 29 5e, 

On a cru un moment à la Bour+e de mercredi 
dernier que t us les chemins de fer allaient suivre 
l'impulsion de hausse de la rente et que la spé- 















On rappelait les promesses Fites dernièrement 
ineau et on espérait que les co pago es 
es plis maltraitées allaient obtenir quelques nou- 
lés pus- 
Mais cette faveur n'a pas été de longe duré, Les 
Bourse du lendemain, et sont retombés au point 


pendant les actions de Howen qu: ont assez bien 
soutenu l'amélioration de 46 fr. qu'elles avaient 


Les ac ions de Srra burg qui avaient été si vi- 


mais on ne sott pas haqne jour des prix de 


m'elle veur faire valoir à 1é- 


intentions, qui seraient si onéreuses pour les com- 


élit temps de relever l'industrie des chemins de 





était à 4 65; Vierzon, de 320 à 523 75; Bo 
à 405. 


faie en hausse sur la rente, mais les reports 
élmient tés lendus, Le 5 00 a fui 89 80 et 
90 40, pour fin décembre ; ‘e 3 0j0 57 40 et 57 
25; la Banque était 2 400: le Nord, de 442 
où à 443 76; Strasbourg, de 357 80 à 356 95; 
Nantes, de 27875 à 277 5%; Orléans, à 735; 
Rouen, 526 95 à 525; le Hävre, à 228 75; Vierzon, 
302 50; Bor eaux, à 400. 

Lundi, 3 décemire. — La hausse a cont'oué sur 
loutes e- valeurs. On aonençait des levées de ti- 
tres en liqujdutin sur e 5 20. La rente 3 0/0 a 
monté de 25 à 57 50. La rente 5 0/0 de 50 à 
9ù 60, La Banque de 5 de 2409. Le Nord, de 4 25 
345: Birde ux, de 2 60 à 402 50; Orléan:, de 
5 à 740; R uen, de 5 à 540 se hausse de 3 75 à 
232 50; Mur elle, de 4 25 à 220; Vierzon, de 
2 50 à 3 05; S'ra-bourg, de 4 25 à 397 60; 
Nantes élait à 277 50. 

Mardi, 5 déc mbre. — Nouveau mouvement de 
bausse, Les vendeur- ne rési-ten plus et se déci- 
dent à racheter de la rente. Le 5 0/0 a monté de 
?5 à 90 85. Le 3 0/0 de 25 à 87 75. La Banque de 
10 à 2445. Le Nord, était à 445; S ra-bourg. à 
357 50; Nantes à 280; Vierzon a me nté de 7 50 à 
312 50; Bordeaux, de 4 25 à 403 75. Les autres 
lynes étaient sans changement, 

Mercredi, 8 dérembre. — Le début de la Bourse 
était: n hauser, Toutes l-s valeurs ont ensuite flé- 
“hi pour la clôture, Leë chewnins se tenaient avec 
p'us 1e fermete que les jours précèderts La rente 
3 0/0 a varié de 57 35 à #7 40; le 5 0/0, de 90 95 
à 90 60 au comptant, et a fait à terme 91 25 et 
Mt. La Banque était de 2430 et 2527 50 : le Nurd, 
de 450 à 547 50; Suasicurg. de 357 #0 à 360 ; 
N nier, à 278 75 ; Oriéaus, 730; Roueo, de 534 78 

0. 

Jeudi, 6 décembre. — La rente, d'obord faible, 
s'est en-uite raffermie; mais il y svait des « ffres 
“ur loules les l'gnes de chieinin de fer Le 5 0/0 a 
“arié de 90 50 » 90 70 au comptant, et de 90 70 à 
94 À terme; Le 3 0/0 de 57 35 à 47 45 au comp- 
tant, et de 87 40 à 57 50 à terme: la Banque & 
fait 2427 50 ; Orkeans, 750 ; Rouen, 537 50 à 540 ; 
e Havre, 215; le Nord, 447 50 à 446 25; Stras- 
“ourg, 358 75 e1357 50; Niuntes, 278 7511277 #0; 
Vierz00, 215; Bordeaux, 505 el 402 50; Versail- 
les (r. d.}, 210 ; et la gauche, 166 25. 

Vendreds, T décembre, — La rente française a 
ouvert dans le- bauis cours et à eusuite fléchi de 
quelques centimes; mai- it y avait de la résistance 
à la bai-sr, par suite de la hausse cont nue des 
consulides ang ais Les chemins de fer se t paient 
a ec fe meté Les actions de Rouen étaient fort 
rechirchces et en hausse d- 14 95, Il y avait éga- 
ement des demardes sur le Vierzon. Le 5 0/0 a 
fait à terme 91 25 ct O4 05; le 3 0/0, dontun a 
détaché le coupon de semestre, a fait 56 20 et 
56 25; Ja Bangre, de 2430 à 2435: le Nord, de 
450 à 452 80; Strasbourz, de 357 50 à 358 765; 
Naites, de 250 à 978 76: Orléans était à 760; 
Rouen, de 545 à bS1 25; le Havr, de 240 à 237 50; 
Versailles (r. dr.), de 210 à 208 75; la gauche 
ux, 
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Lu commission du budgot 
u ET 
F CHEMIN DE PARIS A AVIGNON. 


manquait à la loyauté dé MM, Benoit 
$ et Combarel de Leyval, intéressus à 
‘échouer le système de la ligue unique 
‘ans à Avigoun , l'un, parce qu'il a 
es dans Les départements du Centre ; 
re, parce qu'il a été et que son fils est 
re administrateur Je Paris a Orléaus, 
lure La discussion du projet dus gouverné- 
{par une surprise qui n'est pas dans-lés 
tudes parlementaires. Aujourd'hui, Jors- 
ou) ne pensait qu'une décision püt ètre 
, va l'absence de MM. Bocher, Gaslonde, 
peau, deCharancey, étilevantl'absteutiom 
. Panat qui s'est récusé.la commissiou à 
imiple imâjonté d'une voix, en d'autres 
ès, là minorité devenue accidentellement 
ajutité, à volé contre le projet du gou- 
ement, 
ais immédiatement après elle 4 repoussé, 
majorité de 21 voix contre 3, lés pro- 
n< basées sur le ruorvellement de Ta ligne. 
résultat, poursuivi avec uné getivite jé- 
qe ar M. Benoit d' Auy,, l'assorit de la 
ut Mots. Certain, Drôuillard etComp., 
d temr. On est parveni en tin instant à 


RE 
annuler dans le sein de la commission un 


PARANSANT LES VDS. 


BUREAUX ET ADMINISTRATION 
“5, Hue Hicheiteu. 


12 
a PRIX DESNSENTIONS : 
Dans le corps du jourgal, 1 ir. 2 c. 
W'ligre. "1 


À la fouille d'antènces, “C'fr. la Migie. 








représenter dans Les ee do les éclairer sur 


to 44 affaires Vans lésquetiès ia moptrangagés et du les rentéiqner sut ka valeur des Litres qu'ils posshtent s cnrs inanrère sûre 


“'adendg à 














travwl de quatre mois, 

C'esi au gouyérnement maintenant à éclai- 
rer l'Assemblée et à la premunir contre un 
escomotage tout-à-fait indigne du respect qui 
lai est dû. M s'agit d'une question qui porte 
en elle l'avenir de nôs finances, de notre in- |} 
dustrie et du travail, L'abandounera-t-ou äu 
hasard d'une intrigue ? C'est à l'Assemblee 
de voir si elle veut consentir, au profit de 

xilles du Centre, a |’ ement | cet 
indéfini de la ligne de la Méditerranée, et 4 ln 
déchéance d'une ville 4oksi importante que 
Ly on. 
ER 

On assure que MM. Vitet et Berryer ont 

refusé d'être rapporteurs de la décision prise 
ar la commission du budget, gt qués sur 

refus, M. Chasseloup-Eaubat a été dé- 
signé comme nn dés nrembres qui ont con- 
couru le pr re ment à ce résultat néga- 
if, dont autà ga À png péiné à 
expliquer les s véritab 

+ hist 


DE L'UNITÉ DE LIGNE. 


Non-seutemél@i# fractionnement des li- 
gués est fatal à l'industrie, puisqu'il met à 
sa e une foule de petites et mauvaises 


affaires, et La prive de gruides et bonnes af- | PATCE qu 


faires, mais encore il est onéreux à l'Etat, 
ee qu'en itolamt les exploitations, 1 force 

Etat à venir au secours des mauvaises 
sans avoit fa compensation des bénéfices 
donnés par les bonnes. Airsi, l'Etat, qui a 
concédé à une compagnie le chemin dé Pa- 
ris à Orléans, acté forcé d'indewuniser les 
chemins du Centre, d'Orléans à Bordeaux, 
de Tours à Nantes, en prenant à sa charge 
les 3/5 des frais d'établissement de ces 
trois chemins, dépense qui représente pour 
le trésor publie une somme d'environ 300 
millions. Ce sacrifice énorme imposé à l'Etat 
n'a pas même eu pour réeultat de rendre res 


RD. Rx Es LEE “er DRSAPREMRELEN ARTE à TR 
exploitations avantageuses aux rontp 
L'Etat à bés aucotp perdu ; lès ‘conpagties 
n'ohf rien gagué. 
Sufposons encore qué lé chérin ‘dé Paris à 
Amiens eût été concédé à une compagnie, et 
e l'Etat eût chierché À jones roncon 
‘Amiens à Lille, avec lés émbranchements 
de Calais et de Dunkerqné, ee autre com- 
pagnie, Peuse-t-on qu'il se fût trouvé 
capitalistes assez insensés pour se gr 
le seconde concession ; méme dans 
nine done loi de 1842, N'AE 
charge de l'Etat les 8/5 de la ms En- 
deminent | non. Admettons une compà- 
amie d'écha _ Charenton sé fat fronte 
pour une telle affaire; mais, dans cette hf- 
thèse, l'Etat aurait suppurté un sat ; 
e 100 ‘millipas au moins , a Tea 
pas été meilleure que les affaires du Centrè, 
de Bordeanx et de Nantes. 2 aoû que 
Heurensement, leeontraire de cette: - 
thèse sat réalisé ; l'Etat n'a point Ha 
= ts du Nord, La re a pa éxonérér 
at de tuute espèce de sacrifices, ét l'hpé- 
ration , sans ètre brillante, se trouve au 
moins Jans des couditiuns sui rassupyut les 


LR D >» V dus WitSmr 


‘en résulte des te 
vitables, et de diminuer la vitesse générale 
destrains sur l'ensefuble du parcours.On 
juger de l'exactitude de notre mitiiloe à 00 
sujet par le tallesu suivaut, qui résume la 
moyenne de la vitesse des trains de voa. 
meure: 


Tours à Nantés, 28k. snopé bre 
29 k. 3/10 


Bordeaux, 
Montereau, 29hk.4/10 —., 
Saint-Germain, , 298k, 4720 - 
Pr KT] | 

en, le Havre, Deppe, 31 — 
Orléans, 31k, 7n0 _ 
Chartres, 32 _ 
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gi LEP i- 8% _ 
S Î i | \ .35k. 6/10 nl 
Nom ‘2 [ù 37k.7/10 — 
in, aväntage pour l'Etat, avantage pour 
les compagnies, avantage pour les voya- 
urs, telles sont les triples conséquences de 


‘unité de ne 
Com Ù s'expliquer l'insistance 
drone doiliés À ces Nérilés et convaincus 
des -désastres qui naltraient de leur oubli, à 
poursmivre le fractionnement de la ligne de 
Paris à Avignon ?- 
tar —— 
LE CHEMIN DE PARIS À AVIGNON 
‘à M 
7 tn Ville de Lyon... 


La population lyonnaise s'est vivement 
préoprupée du projet soumis à la commis- 
‘sion du budget par MM. Charles Laffite et 
James Odier. Mieux que personne, les Lyon- 
“is ont cunpris le danger qu'il y aurait pour 
eur eité.à scinder le chemin de Paris à la 
"Méditerranée en deux parties, la première 
evant aboutir jusqu'à Lyon, mais pendant 

es années ne pouvant pas dépasser Chà- 
ni: la seconde, d'Avignon à Givors, déshé- 
nitant Lyon des avantages auxquels elle avait 
droit, en vertu du tracé déterminé par la loi 
ue 1842, =. 

:: Nous avons ‘déjà cité l'article du Salut 
pole de Lyon ; nous empruntons au Cour- 
“fier de Lyon un article sur le même sujet : 
Un journal de notre ville, le Salut publie, sur 
“Aa foi de renseignements que nos devons croire 
sincères; sinon tout-à-fait exacts, à dénoncé une 
ton ourdie sur une grande échelle, avec 

rune mwchiavéliqué habileté et une grande 


.saice «de: moyens, el qui aurait pour but d'esca- 


_ænoter à la ville de Lyon le chemin de fer de Paris 
à la Méditerranée, pour en doter l'intéressante 
cité de Givors. re 
Nous voulons bien supposer que ce projet existe, 
“éfié la trame est ourdie, que les fils en sont tenus 


‘pard'habiles et puissantes mains. 
Fini sf à faire une ‘sanglante injure 
au bon sens du gouvernement, de la haute admi- 
-nistrétion, et, de l'Assemblée législative, si nous 
-admettions la possibilité du succés d'u tel com- 
PA s pourrions, à la rigueur, adinettre une telle 
ve ke si le chemin de fer, passant par le 
Centre, 'et aboutissant à Givors, était plus eourt, 
“plus avantageux que Ep qui aboutirait au mème 
int en passant par ? 4 
Palais ion dépit du ineste détour par Dijon, ad- 
æois malgré les effonts de nos représentants, de 
matre Chambre de commerce, de notre Conseil 
.muvieipal, Ja dernière de ces lignes n'est pas plus 
Jongue que l’autre. Nous croyons même qu'il y a, 
sogs ce rapport , un léger avantage en faveur du 
#racË par la Boursogne. 
0 Lé question, étant ainsi posée, se trouverait 
tésolne par: le ait, Car- Lt se repgter de 
der sur la ligue du rare en — 
. nn? Est-ce parce que l'an espérerait plus d'é 
re le et de facilités de cé sûté? Estere ge 
CONOT parait pouvoir approprier à une cireula- 
Von 00 tte espèce les chemins de fer de la 


tion de, « «me wi l'on ne savait pas gne la voie 
Loire BTE anne à Saint-Etienne devait être 


ant 1 -econstruite dans cette pp : 
la parie du chemin de fer de Saint- 
Lyon, comprise entre la première de 
* Givors, 2vee ses tunnels étroits et 


à 


| Avignon, 


Mmendcçant fuine, avec seé pentes ex , ne 
demanderait pas une refonte presque équivalente, 
pe être appropriée -à une telle ‘destination! 
comme si celte ligne he devait pen pré- 
senter l'inconvénient de faîtes plus tm ltpliés e 
plus elevés à franchir! 
Mais l'inconvénientfle plus grave de tous, abs- 
traction faite de lintérét ie nôtre _ et du 
ids que ses besoins el ses qe ra stations peu-. 
Le ÿ jee dank là balance, et ent se lacant edit 
au point de vue de l'intérêt de l'Etat, soit à celui 
des compagnies, c'est d'éviter Lyon. Laisser de 
côté un centre de population de deux cent soixante 
mille âmes, centre éminemment industriel et com- 
mercal, dont les envois et les retours en mar- 
chandises et en wovageurssont immenses et mul- 
tipliés; ne desservir *ercentre que par ricochet, 
ae pur embranchiement, en le laissant, de propos 
élibéré, dané.un culsde-sac, c'est, en de 
chemins de fer. une énormité telle -que, ‘jusqu'à 


preuve du. contraire, Ja charité chrétienné{ñe},. x 


permet pas d'en acenser son prochain. 

Voillous done-à -nos intérèts lovaux, qui n'ont 
rien d'hostilé à ceux du reste du FR ne 
prenons pas:trop facilement l'alarme. De tels pro- 
jets peuvent ètre tramés dans l'ombre, + acquérir 
une certaine consistance ; mais ils sont jugés. dès 
qu'ils paraissent au jour, et par les temps où nous 
vivons, il faut qu'ils y paraissent. 

En réponse aux articulations des journaux 
de Lyon, le conseil municipal et la chambre 
de commerce ont publié les explications sui+ 
vantes : 


“ La presse locale vient de runeri d'a. 
larme au sujet d'une coalition d'intérêts hostiles à 
la ville de Lyon, 6 se seraient ligués pour sabs- 
titnér au chemin de fer direct de Paris à Avignon, 

ar Lyon, un chefnia de fer mixte, qui aurait pour 
pake célui «lit du: Centte, et se rolicrait, à Givors, 
avec la voie ‘destinée à achéver le trajet jusqu'à 


» Deux articles du Salut public, des 3 et 6 de ce 
mois, se sont particulièrement fait remarquer par 


leur polémique sur cette question, et par les cen- 


sures 7. y sont exprimées contre le conseil muni- 
cipaf'et contre la chambre de commerce, par ra 
port à ce que l'auteur dont il.s'agit appelle leur 
mulisme, ; 

n IL est cerlain que si ces denx corps avaient 
des motifs desupposer que les combinaisons sigua- 
lées par le Salut publie ont quelque consistance, 
LEUR DEVOIR SERAIT DE COMBATTRE CES COM- 
BINAISONS PAR TOUS LES MOYENS. 

n Maïs ni le conseil munieïgal, ni la chambre de 
commerce n'ont eonnaissance d'aucun fait, d'oy- 
cun acte de nature à leur faire partager les app 
hensions de ce journal. ! 

» Toutes les informatigns qui Jeur parviennent 
s'accordent, au contraire, Sur çe point, que la 
commission du budget, Saisie de l'axamen du pro< 
jet de loi émané du gouvernement, entend pt 
n'a jamuis entendu par efuriin de fer de Paris à 
Avignon, qu'une ligue unique, sans solution de 


continuité, sans.intermittencé pour, la traversée. 


ile Lyon. à 

” Ce qu'on peut affirmer pour rassurer le pu- 
blic conire les appréhensious du journal le Sulut 
ects que lé conseil municpalet la chipg- 
re de commerce ont lés yeux ouverts, el sont 
exactement rénsignés sur tout cé qi rapport au 
cliemin daferde Paris à Asigmôni: que leur solliti- 
tude né laisséra rien échapper de: cé qui pourruit, 
dans la discussion dé lg loi ralutive à ce projet, 
porter .alteinte aux intérèts de la ville da fivon; 
mais qu'ils n'agiront que s'il.y à et Jorsqu'il 


| Y eh 
sérisysement matière à le faire; ce qui vagtiale coptral, 
hi} 


rile-. 


niment mjey; que d'user en pure perle et 
ment leur infnt 













Témique sventureuse et dénaée de nos 


Comment est-il possible que MA } 


et Arlés Dufour, membres dr &: 


de commerce, administrateurs actu 


ciens des-cheminé de Marseille à 


d'Avignon à Lyon et de Paris à L1 
rent les efforts désespérés de Mk: 
Enfantip, leurs coadministrateun . 
chemins, pour faire échouer ke pre 
ligne unique, sans intermittenes p. 
versée de Lyon? Est-il vraisembls 
Arlés Dufour et Hrossette n'aient} 
sance, des propositions faites par M 
les Laflitte et James Odier, sous 
. Talabot ét Enfantin, prop 

faiout pour résultat de frustrer 
Lyon des avantages auxquels rl 
l'après pe loi ét l'équité, 

(Nos n'hésitons pas à l'affirme V 
165 et Brossette savent ce que fi 
leuré- amis et co-administrateur ! 
labot et Enfantin. Il est notoirequ }| 
Dufour, Brossette et Bonnardel. y * 
de bateaux à vapeur sur le Rhône. « 
une grande influence sur le const 
et surla Chämbre de commerce del 
sans doute. cette influence qui 
triotisme et l'activité de ces deu 
profit d'intéréts particuliers qu y 
tout et qui savent fort bien expus 
lénce d'une grande cité comme Li < 





Le chemin de Paris à 1: 
et le chemin du Centir 


Nous aimons les situations mere 
chées, et nons n'avons pas hr 
avec Île regret de froisser dre 
persemnelles, à nous prononcer 
ment contre les_intérèts qui - 
scinder la concession de Pans : 
Mais nous aurions refusé notre « 


Plprojet du gouvernement, s'i avi: 


chemin du Centre des transport: 
raient.été attribués par sa loi de 
et sur lesquels, par conséquent. 
naires auraient dû compter. A 
nous voulons respecter les dr” 
et les transports sont à nos veu 
riété aussi légitime qu'aneume :- 
les statistiques qui ont servi de h:- 
cession du clyemin dn Centre n: 
mentionné les transports de ia W- 
commé devant grosair les rever 
de cette ligne. | 
Sérieusement préorcupés le cet: 
les droits des actionnairesdesaien 
tés, quellés qu'en puscent être les 
ces, Nous avons recherché dans :- 
ques, dans les rapports prépars 
les Jisenssions parlementaires, < 
dm Centre avait di jasnais e 
les transports dé 12 Méditerras 
avons acquis la prégiyé que jan. 
lation dés voyageurs et des m 
venant de la Méditerranée et «+ 1. 
le Nord, n'avait été, dans La pes 
sonne, daus l'esprit ét danala ie. 
téliuég à là lignée du (e. 
l'édifica jé de k [OT pes 


Pour 


née ef Tpurs efforts dans une pr- | hndget et de l'Assemblée, nous » 


xtrait du rapport dé M. Lasnyer ur le 
t de loi relatif au chemin du Centre. 
onné comme il suit : chemin d'Orléans 
rzon, de Vierzon sur Châteauroux et 
ses, de Vierzon sur Bourges, Nevers et 
tnt. Voiei comment s'exprime M, Las: 


"avoir examiné lee (ris directions de 
m sur Toulouse par Chätezuroux et Limn- 
o Vierzon sue Bontges et Montincon par la 
du Cher, de Vierron <ur Hourges ét Cler- 
par la vallée de l'Allier, la commission a 
va l'imposaililité de déboucher de Montin- 
we 16 versant méridionat de la ligne rentrale, 
mis là ronvietion eme les denx autres direr- 
étaient d'une exécution facile et seraient 
uéuses pour l'exploitation, 

onguenr tolale n chemin de fer da Centre 
ns à Vierson et les embranchements) est le 
lomètres, Si l'on prend le chiffre de 140,006 
6 dans le appart de M, Imfaure ponr ta 
les rails et d'achat du matériel , nn tronive 


corn Caputal de 32 mil- 
1,000 f .t , , . 191 
"fi lait Érat st lt Aomsenne à 15,615. 


om: si l'on déduit 45 p. ju pour les frais 
sitauion,on tronve un prodnitnet de 4,977 fr. 
on, où environ & p. é, 
raison de la faible circalotion comparative 
vin du Centre dont upe augméntation no 
le peut être esprée qu'apres l'evécution 
Le des deux exwbranchements, d'uu côté 
! Clermont et de l'autre jusqu'à Limoges, la 
sion arcueille le chiffré de quarante ans 
\ durée de Ia concession, en comprenant 
0 seul et même fait d'exploitation les che 
‘Orléans à Vierzon, de Vierzn à Chhteau- 
de Chiténureux à Bourges.et au confluent 
vire el de l'Allier. , 
vuimission n'a pas, 4 d'avis que le gui 
Ont concédét isolément le chemin 41 0r- 
Vierron, dans la craunte de comprofnellre 
des-deix embrancflements: seulement elle 
que, dans'le eus cr le ministre ne trouve: 
de compagnies aux conditions du 
l'Etat devait poser les rails sur le tronc 
il 


1, dans la pensée du ra eur, le 
probable, tel qu'il résultait des étrgies 
ques faites par le gouvernement 1s'6- 
+ 15,415 fr, par kb. H est évident que 
re eùt fait entrer en ligne de 
: les transports de ln Moditerranée, le 
du.revenu par kilérpètre se serait ron- 
huueut éjeve, 
0 rvunit donc pour reserver à la hi- 
Pur à Avignou par la Bourgogn lees 
vis de La Mediterranve : l'intérèt gé- 
A l'equu, Les intérets evalisis qui 
eut le proget du gouvernement 
qu'uue chose : rendre la lune de Pas 
tenu ampussible, C'est à l'Assembtée 
* elle veut se faire l'instrument d'une 
loUspuralun, qui anmitponr résultat 
Der de. mort de trsvait, l'intinatrie et 
 pubke, . 
mt « 
CH. LAPFITTE, JAMES, 
ENFANTIN, 
ET ‘| 

bheimin de Paris é Avigubns: 

dl on se rend vompté par des chiffres 
itat comparatifdes propositions adres- 
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sées en concurrence avec la compagnie qui 
oîre d'exécuter la ligue unique de Paris à 


2 


En effet, que demandent MM, Chibandean. 


Auiguon, un ne comprend pas les motifs 
ob pu arèler «1 longtemps la commission 
finances. 


Ch. Laflitteet Cie ? 
L'abandon de toutes les dépeuses fdites 


7 0/0, soit une somme de 9,100.,000 fr. 


Après ce prélèvement , ils veulent, en 
parüciper aux bénéfices excédants 
dans la proportion de,J42 ou du 1/3, aban- 


oûtre , 


donnant le surplus à l'Etat, 


Que déniandent MM. Jaues Odier, Enfau- 


lin, Talabot, ete. ? 


: Is demandent À contracter un emprunt de 


85,000,000€., dont lex intéerèts et l'amortis- 


sement avec prime seraient payés par l'Etat, 
ét dont le montant leur serait abandonné 


pour exécuter la section de Givors à Avignon. 

En échange de ce sacrifice qu'ils voudraient 
unposer à l'Etat, Us offrent de constituer ven 
capital de 45 millions, composé de l'apport 


des bateaux à vapeur pour 15 millions, do 
l'ancienne 


montañt du cautionnement de 
Compagmie de Lyon à Avignon, dont ils -de- 
mamdent l1 reshtution, ef d'un solde en es- 
pèces, ‘! ‘ 

Pour Ce Capital ainsi formé, ils exigent ur; 


jelèvement privilégié de 6 0/0 sur lea pre- 


rmièrs produits, soit une somme de 2, 700,000 f. 
rl le partage des bénéfices r0bai bte, Gus 
la proportion du 1/3 pour 13 Compagnie et 
dés 2/3 pour l'Etat. " 

Dans tes combinaisons bizarres, qui au- 
râient pour effet de multiplier sue le chemin 
de la Méditerranée les barrières, le: droits 
de suzcraineté, les différences &i les compli- 
cation de tarif, de rendre enfin uve compa- 
&hie maitresse, entré Lyon et Avigion, de 



























sur 
Je chemin de Lyon, à la charge par eux de 
n'exccuter que la sectiuu de Paris à Lion, 
IuO nant un capital qu'ils évaluent à 130 
millions, ét pour lequel is demandent, «vaut 
tout, à prélever, par privilège spérial, sur lex 

mers produits un minmon d'intérét de 


85 
| De façon que la garantie d'intérêt, qui est 
cüüèrement illusoire dans le premier cas, 
pourrait devenir effective dans le second. 

Dans l'hypothèse des propositions faites 
pour la ligne unique, l'état se trouverait en- 
tiérement exoneré de la warantie, sussitôt que 
+ fer moyen se serait élevé à 31,500 €. par 
kil, mais dans l'hypothèse des propositions 
faites pour la ligne morcelée, l'État, avec le 
méme produit par kilomètre, aurait à parer 
une songe anauelle de 4,435,000 fr.! 

Bo négligeant les, nombrenses considéra- 
Lions qui nubitent en faveur de In eonvessiont 
dela ligne unique et en ne se placsnt qu'au 
point de vne de l'aritimétique , on trot ura, 
dans un simple rapprochement de chiffres, le 
plus éloquent plaiduver en faveur des prune 
siliuns de la ligne unique, propositions dont 
la imwdérauon est démontrée par les ulver- 
sares les plus acharnés du projet du gouver- 
nément. ls 

a 


s + RE L » , lu ‘ 
Chomin de Paris à Avignon, 


Le Journal des Débats publie, à propos de 
la lenteur mise à la solution de cette trpor- 
tante affaire, des réflexions que nous avons 
faites bien souvent, mais que nous n'avons 
l'as publiées par des motifs de réserve 
perounelles. Nous avuus été les premiers 
daus, la presse à douner une ‘approbation 
pe el enhère au projet du gouvernement. 

nous plaignant des retards apportés mx 
vote de ce projet. on aurait pu penser que 
ge redoutions pur lui l'examen gttenul 

t ses aulversaires, C'est pour cela que nuus 
avons Garde Je silence, tout en deplorant pro 
foudément Les attermoimentsqu pesment on 
définitive sur les grande atdiers: de travail, 
sur lee usines a fer, les ateliers de cmmichines 
ét les ‘entreprises de terracsemente. Nous 

mines heureux de voir ke Journal des Dé- 
du exprimer notre pensée mieux que uns 
€ l'aurions fait, et nous demandots à l'as- 
srablée de mesurer la nponsabilité qu'elle 


toutes les voies de communication et ‘de fur !'Mvurt par des delais qua ue sont rien moins 


livrer à merci tout le commerce de res con- 
tres, le Goivernement devrait prendre l'ert- 
sagement de j16r effectivement une somme 
avnnélle de fr. 5,000,000 au moins, pour jn- 
érèt et amurtissement de l'emprunt de 
85,000,000 fe. eu faveur ile la Coinpagme «ie 
Lure à Avignon, et il n'aurat, comme dé- 
dommnsement, qu'une éventualité de herré- 
lees Wès-probénraniques. 

En comparant les offres fautes dan les 
deux eambniaisons de la ligne mnique et de 
le Tige mercelée , nous trouvons que dans 
l'hypothèse de Ja Ligne unique, l'Etat s- 
rl exouére de toute garantie anssitôt que 
le prodest brut moven par kilomètre se serait 


EVE D SO soin, ne Lu 34,500 fr 

Landis que dans Pis pothèse de fa is 

here morcelée, le produit brut 

puiven par kilomètre des rait dire 

Mes ses Lie 41,800 
need 

Pifférenre à l'aviniage des ‘ 
propositions de La hgné nuique, 
par kilomètre . , . 10,300 


dés dénis de travail qu'on oppose à né 
fabon que chôme depurs de 24 fevrier ALI LA 
Vues Particle deg Déhnrfs 


he 6 suit decniec, le aninister des travaux pu- 
iss pré sulait a l'Asamibiee bgi-lative on proyel 
4h: lui destiné à :.tirvair à l'achivement dn chr- 
bi de fer de Paris à le Méditesranée, Ca proet 
fat reçu à l'Assemblée ot par le paldie avec une 
ve stifietion, eLetacun sentant la nécessite de 
secunder les ipteutians du couvemement, on «Huit 
que Le projet ali étre examiné et discuté dans 
bref délas, L'iseublés semblait partager la - 
ue impatience du publie : elle décida que Ÿ at- 
are <erut renvoyée à là commission du budeet, 
pendant ke tes ns de la proroys- 


qui l'examinerait 
lu de PA< , of prsaterait son rapports 
dau les promiers jeurs É Véathansg Le rapport n'ea, 
Ps cacun dépuné, le rappor teur n'est pas encore 
nomme, D rouuuission mr, pas encore terminé 
l'eau du projet en question. 44 it y a quatre 
MS jUUr pour jour qu'el'ie en ent <airre ! | 
ILest pourtant «4 de cunpremire que Ce re 
rl, sont fanes se, Personne ne douté que ls <s- 
léiua aliendue, ne doive imprimer ane impulsion 
heureuse au 4 sfr, an travoil, an crédit, Ce 
nets l, une observation Väinet;elle dort ke 4 


Ja ferait baisser, au lieu d'écarter entièrement 
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dire qu'elle décide l'affaire de la concession du 
chemin de Paris à Avignon. Nous savons bien 
u‘on cherche à atténuer les es re de la com- 
Dintison proposée eu disant que les 84 millions 
qui seront versés au Tréser en comple courant se- 
ront fournis en partie, pour moitié peut-être, sous 
la forme des bons du Trésor, ce qui réduira d'au, 
tant les, capitaux flottants que le Trésor trouve à 
son service. Mais quand cela serait vrai, n'est-ce 
rien qu'un prêt de 50 millions en espèces et le re- 
nouvellement de 30 ou 40 millions de bons du 
Trésor à dix-huit mois où deux ans d'échéance ! 
Dans la situation présente, une semblable opéra- 
tion n’est pas à dédaigner ; elle permet d'ajourner 
à des temps meilleurs un emprunv qui ses elle 
serait médessaire, el d'éviter kx cancurrence de 
deux appelside fonds simultanés, de deux opéra- 
tions qui se nuiraient réciproquement. ‘ 
Tout nous autorise donc à terminer en souhai- 
tant que la commission du budget se hâte enfin 
d'en finir. 


réalité la plus vraie et la plus palpable, et il est 
impossible que la commission du budget, compo : 
sée d'hommes si expérimentés et la plupart si 
éminents, n'en soit pas frappée. Comment se fait- 
il danc qu'elle hésite x prendre un pérti?- 

Si cette décision avait été prise il y a déux 
mois, déjà,on se serait mis résolument à l'œuvre; 
On aurait, pendont cet hiver même, répandu en 
salaires 15 ou 20 millions, C'eût été un bien inap- 
préciable pour des industries souffrantes, pour les 
nombreux ouvriers sans ouvrage; car les indus- 
trie qui souffrent et les ouvriers qui chôment en 
ce moment sont précisément ceux qu'alimente la 
la grande industrie des chemins de fer, Y a-t-il 
ee qu'un qui puisse être indifférent à une consi- 

éralion si grave, en. des temps comme ceux-<i? 

Les lenteurs de la commission auront d'autres 
regrétlables efets, Pendant qu'elle délibère, les 
cäpitaux français sortent de France à tire d'aile, 
et ceux de l'Europe elle-même s'immobilisent 


qu'ils faisaient construire, pour l'exploitatsn 4 
la ligne de Lyon, un matériel à six roues, pe 
rehdre impossible le parcours de ce malére! > 
le chemin de fer d'Orléans? 

» Poatquoi le ‘Crédit, en faisant allusve, r. 
matin, à' des propositions pour le chemin de k 
de l'Ouest, qui ont-été renvoyées à l'examen 
M. le ministre des traraux CS, passe-t-il mn 
silence d'autres propositions déposées récemme 
pour la sie ligne par deux honorables pers 
nages qui le touchent de très-près, propisits 
qui out été repoussées à l’ananimité par li ue 
mission centrale des chemias de fer ? 

» Enlin, el pour clore ces interrogations, à 
Crédit, qui vient, aujourd'hui crier au monogu, 
ne craint-il pas qu'on lui, adresse le: (amer 
“ Vous êtes orfèvre, monsieur Jesse ? = quasd los 
le monde sait que les directeurs, les commank 
taires de ce journal siégeaient à la fois dass 
comités d'administration des compagnies de le: 
à Lyon, de Lyon à Avignon et d'Avigaen à k: 


dans des placements à long terme. Tous les Etats 1 Ét cos masi Lol il ns 

ins Tue os te ve Mn em Pan dons de cnsoesquns na lee 
ils ont aspiré él'absorbé tons les capitaux dispo- ” és!" * ts Dr 

nibles. du Continent, Vienne maintenant une com - Srestions du mere franpe le + pur À mg a + mg qi me 


pe nie qui leur fasse appel pour l'achèvement de: 
gne de Paris à ée ou pour toute 
autre entreprise destinée à enrichir le sol de la 
France, trouvera-t-elle à qui parler, et des eapi - 
taux qui D map à son appel? 11 est du moins 
certain que les retards que nous Signalons kurdnt 
rendu sa tâche plus difficile. 

n'est pas, nous J'avouerons, sans un amer 
regrét et sans une secrète envie que nous porlons 
nos regards de la France vers l'Angleterre, Les 
consolidés y sont à 95; ln Banque vient de réduire 
l'escomplé des effets de éommerce à 2 412 ; les 


arms 
" ? Emprunt de sept mliilions de la vik 
â M.. Enfantin À: commoue = _ ‘+ de Mnrseifie. 
iscussion. Quand il ne peut: pas répondre La maison Béchet Dethomas et Or res 
uue questian,:il. se hâte, de professer pour! j'étre déclarée adjudicataire de neuf xd 
ceux qui la lui posent la plus superbe indiffé- | obligations de 1,000-fr; chacune, émis y 
rence, où il ajourne la réponse aux calendes | [; ile. de Marseille, à raisot de 1,090 L | 
grecques. C'est ainsi qu'il a d'abord laissé | ées obligations: sont attachées des pri 
sans réfutation les graves et sérieuses adga-| dont l'attribution tura lieu par la vue à 
| tions du Journal des Chemins.de fér. U s'est| sont, On sait combien nous regretions [1 
fonds au crédit dn gouvernement y sont à un | ensuite. tourné vers leCourrier françaistet Mrüduction des combinaisons aléatoires xs 
an aussi élevé qu'en 1847 à la mème époque, | lui a proposé le dialogue, Le Courrier a ac- |}, opérations de linancæs, Elles ont pa 
anse les ten tr ah oneenté, et dans son numéro du 11, il a posé | effet de développer la tendance an y 
le cocoeerc que: en po nue 84! avec beaucoup d'esprit et.de netteté ces tett | j'éjoigner les api : 
c ] e prospérité, les expor-f : l'as onr di Luslss à Joigner les capitaux des affaires bas 
ttes oies el. lés, TÉQuEe, erlains, A se Are: se 2 ue pat 8 rh ep sur leur valeur ‘iptrinsigs 
voi attribuer ces héureux résultats ? TI est juste | V£ + al comm rcières ; s pui | i inistrates 
e diré qu’ils sont dus en partie à la récolte qui à Macbeth. Noiei l'article du Courrier, mais Mals puisque les priitipales administre 
Î faut renoncer. à laréponse du Crédit. 


: superbe} mie il se bé pag tn pe Pr > u 

muent surtout: de uence des capitaux de! « Lé Crédi{nous a donné gain de cause, Il s'est g ER 

l'Europe-qui viennent se refugier dans.ce pays, où | bien gardé re sax dus, tions eaté- | “J0Pté ce genre de combinaison , fonte 
goriques que nous lui. avions posées dans notre 


l'industrie privée est l'objet d'une protection si 
éclairée. avant-dérnier numéro. , 


Jai . r 
Nous, au lieu d'attirer les capitaux él set} ‘" Cé mode d'argumentation nous ayant,'comme 
de détourner à nôtre profit ce courant qui ‘fait la fon voit, ee aéertr réussi, notre confrère ne 
Le vomi À de LÉ sr ne 2e devra nt nriér bi han sr de nou- 
me: retenir les nôtrés par la prompte solution | veau. Qu'il-nous permette donc de lui adresser | économi iti moral. 
des affnives où ils trouveront un placement aussi | encore, une pelite série: de. questions que. nous |: Mes nd grrr à ue <r habite 
avantageux pour eux que l'Etat tout entier. Notre lihspire le nobveau et complet: changement de! fsirs connaitre les diti dé l'eny 
récolte a été aussi abondante que celle de l'Angle- [frout qu'il a opéré ce malin dans sa polémique | à ntracté la: vi CS GE VER 
terre, mais elle ne se vend pas où se vend mal, | contre le système de la ligne unique ! Voici les | °ONMACIE par !a ville, de Marseille,  : 
parce que nous ne savons pas créer des débouchés | différents points sur lesquels il nous serait agréa- | COmparant aux conditions des émprunk ” 
où des consommateurs en donrant au travoil in | ble de ‘recevoir des explications suffisantes de li Cémment contractés par quel ge 
essor énergique. Et quant à la rente, nous en pa- | part'de notre contradicteur : administrations municipales. Le cours w: 
ralysons l'élan par l'éventualité d'un emprunt qui! » Comment re fait-il qe la compagñie soumis- | de ces diverses épérations servira à bn fie‘ 
siounaire.de la ligne de Paris à Lyon, que le Crédit | justification à notre opinion ef de réguiste 
représentail naguère comme. impuissante à réall-|äux capitalistes, quant à la valeur «fat 
ser aucun des engagemenis. qu'elle. prenait, se! Je J'empront dela ville de Marseille 
Les obligation déjà anciennes de la 


ie tout e = 4 si, pe nc eg à lransfor+ 
mée , que le journal, saint-simonien signale . : 
or, se er \Fâccaparer le taupe do le Paris, d'une valeur nomitiale de 1 
Sp eh du nord au midi, de l'est à l'ouest? | francs, remboursables à:1,000 franes, pr 
» Par quelle révolation soudaine les inspirateurs | tant intérêt.à 4:0/0,:soit 40 franés par 1.” 
actuels du Crédit sont-ils devenus si chauds par*{ prenant patt à deux tirages * de primes pr 
Lisans d'un deuxième chemin de fer de Puris à | année, sont cotées aujourd'hui à 4,810 f.€ 
Lyon par le :Bourbonnajs, eux. qui combattaient | est vrai que le nombre. des obli 1005 
huguère ce projet de, toutes. leurs , lorces, alors{ stent à rembourser est minime, Etquel pe 
ñ 2 Par ILE G 
Mier numéro sortant à chaque tirage 2% 
30,000 fr. hs 


‘qu'ils étaient administrateurs de la compagnie de 
‘Les nouvelles obligations de l'emprunt * 
tétémiment à M 


M. ENFANTIN. 


l 


cière en même temps qu'industrielle, de + 
nir ses lecteurs au courant d'opérations am 
tageuses pour les capitalistes, quoique hi 
santiprise à la critique sous le point de æ 


cette crainte par la conclusion de l'affaire du che- 
min de Paris à Avignon. ‘ : 
IL faut .pourtant :que: Ja commission du budget 
ps une détermination, La retraite du précé- 
ent ininistère et la substitution du projet de bud- 
get de M. Fonld à celui dé-M.' Passy rendent ané 
prochaine solution encore plus nécessaire, On sail 
en. effet .que pour assurer le'service de la Tré- 
sorerie pendant l'année qui va s'onvrif, M. Fould 
compte suc un versement de 84 millions à lu caisse 


fondamentales de son système; si éetlé base Aévuit 
être rénversée, lc:eystème croplerait avec elle, et 
il faudrait en élexer un autre. Avant dé discuter 
le budget, il faut donc. que l'Assemililée <e pro- 


Paris à Lyon, et qui, en celle qualité, redoulaient 
serr la ville: de Paris, adjuge 
nonce-aux le méritede cetle combinaison, r'est-à: 


la concurrence qu'on pouvait élablir dé ee côté, 
Fontainebleau à Nevers alin de tenir la | la 
Uéchet, Dethomas,et: Cr, d'une valeur be 


au — de déposer la soumission d'un chemin de 
fer’ dé 
Compagnie d'Orléans en respect, en :mêème temps 
ul, “4 v] 


He CE * di ! Le , 
ee .— _ JOURNAL DÉS CHEMINS DE FER = 0 


ile de 1,000 fr, remboursables à 1,000 fr, 
rrlant intérêt à 5 0/0, soit 50 fr: par an et 
“enant part à un tirage de primes. tois .les 
c mois, sont cotées à 1,175 fr. Mais le‘ pre- 
à eg sortant à chaque tirage gagne 
,000'fr. ‘ | 
Les obligations du département de Ja 
ine, d'une valeur nominale de 1,000 fr. 
uboursables à 1,000 fr., portant ittérèt à 
2/0, soit 50 fr, par an, et prenant part à 
tirage de primes tous les six mois, sont 
tées à 1,080 fr. 50 c. Mais le premier nu- 
éro sortant ne gagne que 7,000fr., et le to- 
Ldes primes par semestre ne s'élève qu'à 


de distribuer.les lettres et les journaux au 
point d'arrivée entre neuf et dix heures du 
matin. ÉLUTe 

Or, de quelle utilité peut ètre le com- 
merce un train t de Pr me à quatre 
heures du matin? Après six heures toutes les 
affaires sont finies en Angleterre. L'Anglais 
appartient à sa famille, à la vie intime; il 
n'écrit plus. Le train de quatre heures du ma- 
tin n'apportera donc pas une lettre de plus 
que le train parti à huit heures la veille, au 
koir. . - 

Pourvu qu'on.parte de Londres après six 
heures au soir et qu'on arrive assez à tem 
à Paris pour Ep la distribution - etté de 
repondre et de profiter -du courrier du soir, 
cela suffit. Ce qu'on ferait de plus, serait 
une dépense dé vitesse, c'est-à-dire dargent 
en pure perte. | 

Restent donc pour subvenir aux frais dé 
cette es de train de fantaisie, lesjournaux 
qui arriveront à Paris après que no$ journæux 
seront sous presse, et qui, par be un E 
ne fourniront pas méme un aliment à là cu- . 
iosité politique, et quelques rares voyageurs. : 

Nous demandons s'il y a là de quoi faire 
les frais d'un train spécial ? Non, évidem- 
ment, 

Quel bénéfice retireront donc les action- 
naïres de cét excès de zèle ? Aucun. ee 
Il nous est donc impossible de voir dans 


curité que leur présentent ces sortes de pla - 
NE & 
n'est personne qui ignore avec quelle 
religieuse drnetitade .de Paris a de 
tout temps tenu ses engagements. L'immense 
développement de ses perceptions, accrues 
ar les progrès du travail et par conséquent 
de la consommation dans la capitale de la 
France, lui a rendu cette exactitude facile 
jusqu'à la révolution de Février. A cêtte épo- 
1e-là, l'essor des finances de la municipa- 
lité parisienne dut nécessairement éprouver 
un temps d'arrêt, mais fa villé de Paris n'en 
a pas moins pourvu à ses dé ordinai- 
res et extraordinaires et tont fait espérer que 
ses revenus vont reprendre leur marche às- 
censcionnelle. | 
La ville de Marseille a fait creuser un ca- 
nal qui, prenant les eaux de Ja Durance, les 
amène jusque dans ses murs. Cette créa- 
lion, réclamée par l'assainissement de cette 
grande cité, lui donne l'eau, la seule richesse 
qui lai fit défaut. L'emprunt contracté par la 
ville de Marseille est spécialement té 
à la dépense de ce canal, qui aura coûté 30 
Millions. La plus grande partie de cette somme 
a été saldée par les ressources ordinaires du 
budget municipal, dont les recettes offrent un 
excédant sur les dépenses de 500,000 fr. par 
an. 













































,900 fr. 
Les conditions de l'emprunt contracté par 
ville de Marseille sont relatées dans une 
te publiée par la municipalité de cette ville, 
nous ne pouvons mieux faire que de re- 
oduire cette note textuellement : 
UNICIPALITÉ DE LA VILLE DE MARSEILLE, 
Eniprunt de 9 méllions, 
nr 9,000 dbligations de 4,000 fr., don- 
it droit : 
l8 A uh intérêt de-b 100 l'an, à pa 
En -te pour ; partir du 
À La f $ par an des primes ci-après 
# _ nurfiéro sortant gagnera fr. 15,000 , 
1 “ ” s 


AR. à J 5,000 La ville de Marseille a spécialement ré- ous ss) 
: #4 se “ 2,000  Tservé pour le service des intérêts et de l'a- | cet éBsai aùtre chose qu'un nouvel accès de 
né 1,009 * | mortissement de cet emprunt, les centimes |la concurrence fiévreuse et désordonnée que 


se font les deux lignes de Boulogne et de 
Calais et contre laquelle nous nous sommes 
. “proriohéés de quelque part qu'elle 
ht. 

L | — Sn — . 
Chronique des chemins de fer. 

Chemin du Nord. — Le Monileur confirme 
e ra sen ele y don- 
né sur les propositions faites par la compa- : 

hie du Nord pour l'établissement du chemin 
e fer de Saint-Quentin : 

« Le ministre des travaux publics a soumis à 
l'éxamen de la commission centrale des chemins 
de fer, dans sa séance du 8 décembre courant, les 
propositions qui lui ent été présentées par la com- 


LL 
65 Quatre norméros suivaiils gagne- 
ront éhacun 500 fr., ensenble 
2 10° numéro sortant gagnera 195 20 


Ensemble, par semestre, fr. 35,435 20 
es obligations soñl émises par MM. Béc 
UT LL Cie, au taux de 1,030 fr.; Bi 
æ pyément dés conpons d'intérêts, des primi 
les o ns SOS ce leve ! Pr. 
u ille, à la.caise municipale, 
L à Paris, chez MM. Béchet, Dethomas et Ci, 

j aucuns retenue, | 
es époques de versements'sont fixées comimne 


additionnels aux quatre natures de éontribu- 
tions, une surtaxe des droits d'octrois, le tout 
indépendamment des revenus ducanal, qu'on 
estime devoir s'élever dès les premières an- 
nées à 1,500,000 fr. ou 2 millions. * 
————— 
Paris et Londres. 


50 fr. par obligation en souscrivant ; 


le 15 janvier prochaîn', Times de mercredi, à l'ad des, ministres 


et des princi journaux, ont été distri- 


50 Ê le 31 mars; . F j chemin de fer du Nord pour l'exécu- 
0 , er pl bués à Paris de 2 à 3 heures dans cette mème | paguie du chemin de fer du Nord pa 
© 1e Shocbres [jouée de mereredi, est-àdire l'heure où uen, moyeamant une rohngalion de Le dune de 
a solde de la souscription, le 10 décembre, ils parviennent dans la banlieue de Londres. Quentin, irait, eh séisa par Matibed e, se relier 
On souscrit : C'est là un tour de prestidigitation exécuté là là frontière avec le chemin belge d'Étquelines à 
Marseille, su secrétariat de la ville; avec autant de bonheur que ‘habileté, mais | Charleroi. é . 

a NN. Béchet, Dethomas et Cie, | qu'en veut-on conclure ? ».Le chemin de Creil à Saint-Quentin, ainsi 
rue teville. i 


: | Assurément on n'a pas eru nous Free md 
ota. — Les titres définiifs pourront être re- | qu'on avait découvert la vapeur et les che- 
?: ä partie du 31 mars prochain, contre paye- | mins de fer, et qu'il était possible d'activer 
in In ”. ; …. ce # il sera tenu compte | les effets de ces puissants moyens de commu- 
es nn] cipés au sur le montant des ver- | nication. Sans doute on a voulu nous prouver 

; que l'établissement d’un service de Londres 
# maison Béchet Dethomas et Cie opère | à Paris, et vice rersd, en neuf beures, offrait 
* moment la re mt des obligations | à la fois quelque utilité, äu commerce des 
deux pays, et une compensation aux. dé- 


a ville de Marse n Quoique les souscri 
s de l'emprunt de 95 millions de la ville | penses que cette organisation occasionnerait 
aux couï ies de chemins de fer, 


’aris soient privilégiés dans là réparti- 
C'est là cé qu'il faut examiner. 


du nouvel emprunt, toutes les souscrip- 
s sont néanmoins reçues. Il y a déjà un service régulier de Londres 
ne sera peut-être pas hors de propos de | à Paris, et vice versd. Un train part tous les. 

soirs de cliacun de ces deux points ; il fait le 


: suivre ces détails de considérations qui 
aettent aux capitalistes d'apprécier la s6- | trajet en douze où quatorze heures, et permet 
L 


ord. 

Chemin du Gard, mines de la Grande- 
Combe. — Cette entreprise, après avoir subi 
des modifications, est ent s une phase 
nouvelle, On sait que la gestion de celte so- 
ciété était divisée entre plusieurs gérants ré- 
sidant à Paris, à Marseille et à Nimes. Les 
embarras survenus à la suite de février ont 
fait ressortir les inconvénients d'une gestion 
divisée entre plusieurs personnes et sur fplu- 
sieurs points du territoire, Pour remédier à ce 
vice d'organisation, M. Adolphe Chapon avait 
été désigné comme directeur unique; mais 
M. AU. Chapon refusa au moment même où 
l générale allait se réunir, M. Au- 


, deviendra la ligne directe de Paris à Co- 
Loue, lin et le N . 





avec activité, des modifications im rtan- 
tes ont été apportées dans -le sérvice de 
transports de La houille, et tont fait es rer 
que la compagnie pourra bientôt distribuer 
Le dividende aux actionnaires. Toutefois, il ne 
mr Le perdre de vue que la ditection nou- 
: 74. au préalable, emplover les béné- 
ces à solder les Comjites-courants et à con- 
Sliluer un fonds de roulement qu'il n'est lus 
possible, co: "fois er 
Ssiuie, comme autrefois, de demander au 
crédit, comme le faisait Ia compagnie ay 
la révolution de février. _. 
Chesnin du Centre. — 
branchement de Nevers : 
du Centre sont eu cours d”…. “2emin de fer 
ses avec une grande » *. : “*ECution et pous- 
détache de la — Activité. Cetie section se 
romprise er sfande ligne dans la partie 
tie aitre Bourges el Clermont à la sor- 
d . iaduc d'Allier. Elle à 10,000 mètres 
-<lendue, un souterrain de 400 mêtres envi- 
Jon, el plusieurs ouvrages d'art importants, 
Sur toute la longueur de l'embranchement, 
des #ntreprises sont exécutées simultanément, 
de sorte que vers le mois de novembre pro- 
chain, c'est-à-dire après dix-huit mois de 
travaux, l'embranchement serajenticrement 
erminé. 
Nous ne pouvons nous cmpécher de rap- 
er, au sujet de cet embranchement, que 
orsque M. Enfantin était administrateur de 
Paris à Lyon, il demanda la concession d'un 
enbranchement qui, partant de Fontainebleau 
(ligne de Lyon), devait atteindre Nevers, el 
enlever ainsi au chemin du Centre tout son 
trafic au profit de la ligne de Lyon. Nous blä- 


Les travaux :4v 
rh & ué l'en- 


mons également la concurrence . qu'elle } dé 


s'exerce. contre le Centre -ou que le Centre 
l'exerve contre Lyon. Nous lablämons toujours 
quand'elle empiète sur les transports qui, na- 
turellement et légitimement, c'est-à-dire en 
vertu des statistiques, appartiennent à un 
chemin. 

Chemin de Strasbourg à Bale. — Le direc- 
Veur du chemin de ter de Strasbourg à Bâle 
est à Paris, pour solliciter du gouvernement 
l'antorisation d'exploiter, avec son propre 
matériel, la section de Strasbourg à Saverne : 
tous les travaux d'art et de terrassement à la 
charge de l'État sout complétement terminés 
sur la secliondu chemin de fer entre ces deux 
villes. La éhambre de commerce de Stras- 
bourxs a adressé elle-même au ministre, à 
l'appui de cette demande, nne note renfer- 
mant les considérations les plus pressantes. 

Chemin de Paris à Dijon. — Bans la nuit 
de jeudi à vendredi dernier, un accident est 
arrivé à la locomotive qui emmenait le train 
de huit heures du soir Fe Chälon à Dijon. Le 
convoi était parvenu entre Chagny et Mear- 
saut, lorsqu'un des robinet: qni servent à 
donner la vapeur à sauté, et dès-lors tont 
mouvement en avant devenait impossible. Le 
froid était rigoureux, el il a fallu, malgré re- 
la, séjourner longtemps en plein air. I parait 
qu'aucune locomotive de secours ne se trou- 
vait prête à Chälon; on en à fait vemir une de 







































mines, fut élu, et ac- 
lui était offerte, La ges- 
l roduire 
d'heureux effets, Les travaux ont dé repris 
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Dijon, el le convoi n'est arrivé qu'à 
héèutes du mutin À sa destination. 


Rs. sx. * 
Le Travail et la Confiance. 


Nous émpruntons à un jourñal industriel 
un article que nous avons fait déjà bien des 
fois, mais qué nous serions heureux de lire 
daus tous les journaux qui s'occupent d'in- 
dustrie, L'article que nous citous se résume 
en ces mots : le travail a besoin de confiance, 
en iafgage commercial de crédit, et le crédit 
n'est possible qu'avec la sécurité dans le pré- 
seut et dans l'avenir : 

La plupart de nos industries travaillent beau - 
coup el se préparent à travailler davantage. Ce 
n'est pas encore le mouvement d'avant février 
1848, mais nous y allons à pus rapides. 

Cependant les obstacles encore à strmonter ne 
manquent pas. L 

Ce qui arrête le développement dn travail, ce 
West pas l'insuffisance des capitaux ni l'espril ré- 
volationnaire des classes ouvrières. A Paris, et 
mème. en province, l'escompte est tombé à des 
prix très-bas, On escompte des sommes énormes à 
3 je. 100, Aussi l'on aurait tort de calculer la som- 
me des opérations commerciales qui se, font par 
celle des escomptes à la Banque de France et'dans 
ses succnrsäles, dont le tanx est à #. D'ailléurs un 
grand nôubre d'affaires se Lraitbnt au comptant. 
À chacun dé voir ce ” mous pourrions faire dans 
des conditions normales avec une somme de capi- 
laux qui nous permet de faire autant dans les cir- 
constances actuelles, Quant aux classes ouvrières, 
elles sont généraleinent on ne peut plus heureuses 
de celte reprise du travail. Le socialisme léur avait 
fait espérer le paradis sur la terre, mais ce n'avait 
été qu'en leur enlevant le salaire et qu'en les con- 
dumnant à la famine. La leçon n'aura pas été inu- 
tile. Dans la plupart des manufactures où l'on au- 
rail trouvé des ouvriers à faire des barrieales, l'on 
lrouverait aujourd'hui des soldats pour aller les 
ftruire. | 
Mais il reste du*chemin à faire pour arriver à la 

rité. 


quatre | 








































P 
Genéralement lon consomme mvius qu'avant 
février 1848. Les impots plus lourds et la crainte 
du lendemain réduisent considérablement les dé- 
penses, Qu'en résulle-t-1? Que toute la somme 
quoi allait et qui devrait aller au Wavail n'y va pas; 
que la même somme de produits n'est pas détnan- 
fr at faite. Or, vovez, par un seul exemple, ce 
qu'il en advient, Depuis que les chemins de fer ne 
lont presque plus de commandes à l'industrie des 
fers eL à l'industrie des machines, uue fouie d'ou- 
vriers, une foule de familles consomment ruins de 
pain, de vin et de viande; depuis, le cultivateur 
vend moins; depuis, il manque d'argent, non jas 
seulement pour payer ses impôts, mais encore 
pour acheter les étoffés, les meubles et les divers 
articles - d'agrément qu'il achetait anparavant. 
Quand or arrête le travail dans une industrie con: 
sidérable, on l'arrète dans un nombre d’au- 
tres. En imeltabt les chemins de fer dans l'impos 
sibilité de continuer leurs constructions, la révo- 
lution les 4 mis dans l'impossibilité de continuer 
leurs dépenses, et a cendamné à des privations 
plus ou 1noins dures, gon seulement les nombreux 
ouvriers qu'ils occupaient, mais l'industrie du fer, 
l'industrie: des machines, la carosserie, la quin: 
caillerie, la tapisserie, ete., et, par suite, ceux que 
ces industries-Jà faisaient travailler, Q on 
exunine les choses de près, on découvre partont 
une solidarité qui s'étend au-delà de toute prévi- 
sion. 
Mais 


1 faire pour provoqner et maiatenir la 
reprise 


EE ti ans toutes les industries? Quels 





sont les obstacles qui nous restent : + 
Pour rmmener le bien-être et Ja riche : » 
Mamuiactures et dans les champs 

Si l’on ne dépense autant gr 
l'on ne cümthande plus autant de im, | 
d'abord pares que les ressources ne e ;. 
mêmes, c'est ensuite parce que lo ei > 
l'inquiétude du lendemain. 

J n'est 4 impossible de réparer ce - 
tres. Si telle raison, telle terre ou 14e: 
turé ont perdlir nie partie de leur pri « 
duisent pins le même revenn, est-ce qu » | 
ditions plt< favorables ne petrvent pes me 
prix et les revenus anciens? 

Mais c'est sartout de dimiouer ls 0. 
du lendemain qu'on devrait se préccx | 
propriétaire ne répare pas et menbe 
son; si tel capitaliste ne fait pas bètr. : 
vateur n'entreprend pas des défricheur 
manufacturier né crée pas une nogvek = 
tant de résolations qui À mere ay 
des infllions pour le bien-être général, t=- 
mp qu'au lieu de leur assurer leur je 

leur met en question? | 

Sans doute, 1! y a des abme à dr 
nous, Mais que de réformes il fandran > 
penser tout le ral qui à été causé, peur: 
ner tous les milliar: mg ont été perie 

Eh bien! prolitons de uos fautes || : 
formes à faire, recherchons celles qu 
voss entreprendre sans ren perdre de « : 

ssédens. Mais, pour un résultat pris | 
Le jouons plus le sort de la France : ge | 

Voilà ce que dit la logique. Malez-< 
les opinions politiques raisonnent loi =* 
A les entendre, lout ce qui est bon es +”! 
toul ce qui peut inquiéter et ruiner k x 
faut entreprendre: tout ce qui pourx | 
l'ordre, le travail, la richesse, 1l faut b © | 
possible, 





a 
De l'enseignement 


duns des Étoles hnique on 
SOS mises 


Au moment où l'on se préveaip © | 
ce d'organiser l'instruction pubiy | 
croyons utile d'emprunter à une le! 
publiée par la Société centrale des ar | 
civils, des observations sur les tros © 

spéciales : 

Les étudiants qui aspirent à l'une ds | 
administratives dont l'Ecole polytecie 
img entrent dans celte école ours 
ortes études. Il£ y reçoivent une instru 
rique assez élevée pour pouvoir aborde :- 
lite les questions les plus lautes dans le » 
positives. 

Ils passent ensuite à l'Ecole des ponts- 
sées, où ils trouvent la science des ini 
écrilé, où, pour nous servir des ler 
port de la commission, ils l'apprennen * 

Les services publics leur sont ouvert 
tio de cette école ; ils sout appelés à pe 
leur direction. 

Cependant, dès les premiers pas, le 
notions pratiques est pour eax ke plus 
obstacles, parce que, loin d'en sentir t 
ils sont portés à les dédaigner. 

La connaissance des matériaus, fee 


sous l'empire de cetle disposition ke | 
n'a lullé contre aucun obstache, à crur° 
cle et simple, à négliger les rebestn 
gner le seubirmeut dés diMficnltés que! 


En _— 


dans ses moindres applicatius. Tel est en général 
l'état d'esprit dans Vequel l'élève empreint d'une 
théorie puissante aborde les applications. Forcé 
de descendre de la théorie à la pratique, il séut 
en lui wue, répuguance iuveloutaire à lowber aiusi 
des hauteurs de la sciencé aux donuées vulgaires 
de la profession, 

Les ingénieurs, civils, en France et en Augle- 
lerre, avaient suivi d'ebord une marche différente, 
ls commeuçaient par faire leur éducation profes- 
sionnelle sur les clautiers et près de ceux rqrii 
exécutaiet les travaux, et ils étemdaient leurs con- 
uaissences scientifiques au fur et à mesure que les 
besoins de leurs travaux les réclamaient. Ils fai- 
saient marcher ainsi parallèlement la pratique et 
la théorie. 

Les inconvénients de celte dernière métflode 
furent sans doute reconnus, puisqu'en France 
pe Ke Au un sentit bientôt la néces- 
sité ire p er l'enseignement pratique par 
un epseigaernent théorique puisé dans des écoles 
spéciales 


Reste donc à comparer les deux enseignements, 
uu platôt des deux carrières dans la même profes- 
sion, c'est-à-dire les créations de ehacune des 
eux écoles, les services qu'elles ont sendus. 

L'incentestable supériorité des ne en an- 
ulais, les services des ingénieurs civils français, 
sont une première base de comparaison. 
: Assurément, personne ue conlestera aux ingé- 
r'eurs anglais la possession des données de la 
science névessaires aux adinirables applications 
var lesqoellés' ils se sont placés au’ premier ranÿ, 
andis que chaque jour nous révèle l'impossibilité 
our les ieurs de l'Etat de les suivre ; et ce- 
endant-les uns sant entrés dans les travaux mu - 
ils .1les seules notiuns nécessaires à la conduite 
les chantiers, les autres disposaient dès leurs pre- 
miers pas de l'instruction scientifique la ‘plus 
‘rendue. ne 

lkne pourrait entrer dans notre peusée, en éta- 
W'issant cette :comparaison, de contester l'utilité, 
à haute valeur de l'enseignement polytechnique. 
le que nous voulons établir, c'est que l'Ecole 
olytechnique, dont T1 méthode d'enseignement 
1ousse au développement maximum de la science, 
l'est pas indispensable pour arriver au même ré- 
ullat dans les applications matérielles. 

Quels sont, en.effet, les ingénieurs sortant de 
ette école que l'on pourrait opposer aux Telford, 
ux Slephenson, aux Rennie, eux Bruuel? 

Est-ce à dire qu'il ne se soit pas reucontré dans 
» corps des ponts-el-chaussées d'hommes de celte 
aleur ? }1 serait fort injuste de le penser ; seule- 
ent ils n'ont pas acquis la même supériorité, 
arce que Ja situation qui leur est faite ne pousse 
as à la même fécondation du génie dans les ap- 
lications de l'art. 

Quels sont, au contraire, les hommes que cette 
cole s'honore d'avoir formés? | 

Les Aragd: Mathieu, Leverrier, Balinet, Bio, 
ulung, Gay-Lussac, Reguault, Fresnel, Thépyrd, 
lie dé Beaumont, Dufrénoy, Cauchy, Liouville, 
oriolis, Piobert, Poncelet, et tant d'autres, sont 
es astronomes, des physiciens, des chimistes, 
es géologues, des mathématiciens, et tous des 
wants dont le nombre et le mérite excitent à la 
is l'étonnement et l'envie de l'étranger. 

Ces savantes intelligentes sorties en si grand 
ombre du mème foyer, entourées déjà de jeunes 
. robustes successeurs, portent assurément la 
loire scientifique de la France assez haut pour en 
rotéger le berceau contre toutes les critiques de 
envie. Elles disent élogiemment quelle est la 
tission que l'Ecole polytechnique est appelée à 
»mplir. Cette mission, c'est le uéveloppement de 

science. C'est, en effet, aux belles recherches, 
ax découvèrtes de ces hommes que nous devons 
haque jour d'eu voir reculer les limites, L'eusei- 


en tèle des nations 
Fr ma 
si remarquable dans laquelle, 


isi favrrable à l'étude analyt 





sa à l'éjablissement des 





armée lui doit ses corps savants qui 
aus la science militaire. 
Mais, en de la cendition d'infériorité 
malgré l'Ecole poé 
lylechuique, mous réstoris vis-hev 


i concerne. les ingénieurs, 


terre en, çe qui il est 


inconteslable que l'enseignement qu'on y puise, 


ique des questions 
scientifiques, ne résiste qus à l'influence des can - 
ses qui tendent à en annuler l'action, et qu'il ne 
ne pousse pas à la fécondation des dispositions 
naturelles du énia dans les applications maté- 
rielles. On a lieu de s'étonner dès lors que ses 
élèves s'opposent à toule idée d'atteinte à lui 
porter en çe qui regarde la carrière de l'ingénieur. 


On ne comprend pas qu'ils s'obstinent à" Lors 
tenir comme le marche-pied obligé d'une pipes 
sion qui ne lui doit awerine supériorité, 


Etendons la comparaison aux diflérents servi 
ces confiés aux ingénieurs de l'Etat. 
li semble que leo ingénieurs chargés du service 
des routes auraient dû introduire en Francé les 
premiers chetnins- de fer, que les premiérs au 
moins 1ls$ auraient dû propager ces admirables 
voies de communication: 1 n'en fut ainsi: 
Leur introduction est due à des ingénieurs civils, 
qui, dès 1829, en établirent en France, Qui pourra 
dire aa aa gr) qu'ils rencontrèrent, 
tous les sbstacles que leur ent opposés ceux. qui 
précisément e fe t dû les devancer” Sétvant 
elle, le chemin de Saint:Étietine à Lyon était un 
plan incliné, tracé dans des conditions toutes spé- 
ciales qui ne pouvaient, trouver d'analagnes, el le 
coëmin de Liverpool à Manchester était une im 
mense dilapidntion de capitaux. Dans tous les cas, 


la Frähce n'avait pas deux villes semblables à unir 
|par uhe voie d'eussi grand luxe. 
| Telles furent Les idées que, pendant près de dix 


ans, l'administration des ponts et chaussées oppo- 
emins de fer. 

La part dés ingénieurs civils dans l'impulsion 
donnée à l'art et à l'établissement des chemins de 
fer, n'a pas besoin d'être rappolée. L'Angletorre, 
la France et l'Allemagne les doivent à eux seuls, 
La disposition tubulaire des chaudières, à laquelle 
les machines locomotives doivent leur puissance 


et leur rrpidilé, est due à un ingénieur français, | la 


Nous pouvons en dire autant des ponts suspen- 
dus. On se rappelle avec quelie resistance le corps 
des ponts et chaussées accueillit cette verte 
importée par les ingénieurs civils. Aujourd'hui 
que ces constructions ont eu sur la viabilité du 
territoire une immense influence, il importe que 
leur origine ne soit pas oubliée. 

Passons au service des mines. La loi de 1840, 
en faisant des ingénieurs de l'Etat de véritables 
directeurs des exploitations des mines, leur a con- 
fié en quelque sorté le développement industriel 
du pays au point de vue métallurgiqué. e 

di l'exemple de Leplay, Bineau, Juncker et 

utres, dont les utiles publications ont servi l'in- 
dustrie, ils se fussent préoccupés de déterminer 
d'une manière précise Les richesses minérales, leur 
étendue, leur importance, le système d'exploita- 
tion qui convenait à chacune des matières miné- 
rales, ils cussent rendu d'importants services, et 
le corps des mines pourrait demander avec orgueil 
qu'on reconnût l'action qu'il a exercée; mais son 
iutervention a été tardive. A Saint-Etienne, à Ri- 
ve-de-Gier, elle ne se montre qu'à la suite de dé- 


sordres considérables résultant de lu lutte des in- |, 


térêts privés, el ce n'est qu'après quarante années 
d'existence qu'elle produit le premier travail qui 
donne les red doivent diriger dans l'exploi- 
tation du bassin du Rhône. 

Passons sous silence le gaspillage des ressour- 
ces de la France eu minerais de fer. Rappelons 
soulemeut que le canal de Givors, le chemin de 


F tit les p- 
qui la placent | 80 Len 


et 

à l'Etat pour donner carrière 
de l'Angle- | reprise; que jusqu ‘ 

ritaire, 


lites des mines’ rien n'a 


| 
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‘te UC a "«t-Etienne à Lyon, celui de à Conf, 
guement ui doit ses, plus remiatquäblés outrages. | Saw.  * iurs aboutissants ant gités houttle: _ 


* aux ingénieurs civils, à 
re qui ont quitté le service 
en complous. ; *-» à. leur esprit d'en- 
riabilité du-terr 


Ve 
. 


dus - 
s nous 


: "à ce moment 
a, bassins 


Le 

m objet u D 
épchdant, a Fruices 7. 

tante. dome << als de douanes 


Ag COmrount- 


ins l'établissement des von *: à ponditions 


l'Etat 
"msuflisanee appauvril li ° | d'éux-penr 
cation dont | avait: tout à attendre “ et abais- 


de produétiofr, : $ 

à industrie avec l'élranger, + de ses 

nés lutter d'i qui la séparëm. sa 

î sinux réssortait ENCOTE », - 
L'éode des malériaux MATE qi 

Vicat, qui 2 fait fu 

icat, qui > fait Pie au 


au corps des nm.  ‘-ia 
dépendance de s0n gô 

Mais n'oublions pas de. rapps. 
travrux scientifiques d'Elie de Beas., , "#8, COX 
Dufrénay, Citons encore avec reconnalssan. ;.,7"E- 
de Berlhier, Dans le domaine de la science, » - 
cale des mines revendique des homes de là plus 
haute distinction peur les services qu'ils eut ren 
dus au pays. Mais ces services sont des auvros 
d'espnits isolés, agissant, comme, Vicat, dans là 
libre direction de leur génie. je 

Il résulte évidemment. ded'examen,de.teus les 
faits que nous venons de rappeler qu'aucuneçpeur 
sse générale, aucune idée d'iniative n'a donne la 
direction aux travaux publics ; que l'influence de 
l'elministration centrale a été préjudiciable au 


" "ler les admirablés* 
Amobt -el de 


‘| puys, et.que l'on doit aux ingénieurs civils, Étran * 


gers.et français, les découvertes et les kiè2ions 
les plus importantes -qui ont aidé les progrès de 
l'industrie et du coraimerce. dt Le 

L'action si différente le génie de l'Etat et le 
génie civil, appelés à ter fes mèmes travaux, 
ont.exercée, lient donc aux idées qu'y recoivent 
les hommes qui, s'engagent sous ces deux ban- 
nières la carrière de l'ingénieurs:4  °: 
Or, de ie l'Ecole Feng ares 
passa igé pour. er! ‘ 
d'ingéhiqur, ilen en l'état doi! éomert 
l'école des ponts et chaussées le caractère d'une 
école d'appheation qu'elle n'a pas ‘suffisamment. 
Il doit la placer pour cette profession daps les 
mèmes conditions que l , normale pour 
l'enseignement uaiversilaire ; les élèves - de 
cette dernière école ne sont pas exctusive- 
sivement reçus à l'agrégrtior$’ ilsi doëvent con- 
courir.avec eeux qui 01. cr devoir owont'élé 
obligés d'acquérir leur instruction darisd'antres 
établissements ; il doit en être ‘ainsi pour obtenir 
le grade d'ingénieur de l'Etat; la liberté d'ensbt- 
ps et l'égalité inscrites dans la Constitution 
e demandent, | 


En  — — 


J urisprudence des travaux De 
publies. r 
Messageries. — Chemins de fer. — Canaux et. ba- 


leaux de poste. — Billets en recuuvrement. 
Responsabilité des entrepreneurs de diligenges. 


# 


Lorsqu'une entreprise de dili ; Sur 
sq ep gences, rs 


voë publique qu'elle opère, s'est 
recouvrement d'effets de commerce, il'importe 
peu qu'elle ne fonctionne comme 
mandataire, el non comme mes mp ayant 
été ob'igée de faire faire un protèt, elle a m6: 
gligé de le nolifier immédiatement au souscri 
teur du billet, elle devra supporter le risque 
l'insolsabilité du débiteur survenue emre le 
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Let la nolification faite au propriétaire du 
ilet à recouvrer. | 
On:sxit qué les messageries se chargent d'opé- 
that tous lès billets. mandals, 
lettres de change, payables daus les localités 
qu'elles desservent. ; 
“Pour opérer ces recouvrements, elles font passer 
à leur ordre célles de ces valeurs qui sont irans- 
iblas par la voie de l’endossement, afin de 
pouvoir, en cas de non paiement, faire protester 
jalement. 
/ Püis elles À eq à see vupe Nr 
argent qu'elles ont reçu, soit les effets protestés. 
Buse Jus ot l'autre cas, elles perçoivent un petit 
droit préportionné à l'importance des valeurs. 
Dans le courant de l'année dernière, M, Seves- 
tre, négociant à Paris, leur donna ainsi en recou- 
vrement un billet de 4,000 fe. payable à Lyon. 
* Là billet ne fut pas payé, et la compagnie des 
Messageries, au profit de laquelle, suivant l'usage, 
fl hf adpner ag: fit protester. 
Maïs, par suite d'une erreur du bureao, la com- 
pagaie, au lieu de remettre à M. Sevéstre Veffet 
ÿ , lui en remit la vatéur, c'est à-dire 4,000 
ranés, et pérçcut eù échange ses droits de factage 
et de cosrtäge."" ‘ 
" Trèis mois après, la ar qe recougui l'er- 
“reur;offrit le billet protesté à M. Sevestre et re- 
tanda son pr M. Sevestre répondit qu'il 
était Hu À Hi qe la cup ne lai ayant 
pes s le’prouët dans la quinzaine, avec assi- 
te, était devénue débitries de la valeur des 
ets. 
Le Tribunal de commerce fut saisi de la con- 
testalion. 


Les Messageries prétendirent qu'elles n'enten- 
Gaient point, ons mer se faisaient endoster 
les billets, en devenir propriétaires; que cet endos 
d'avait pour but de faciliter les recouvre 
ments ; qu'elles avañent soin d'y insérer, alu qu'on 
me pût s’y tromper, ces mots: « Valeur en recou- 
vrement. » Qu'ains: elles n'agissaient pointcomme 
banquiers escompteurs, m&s seulement comme 

; quele mandat censistait uniquement 
àtoncher l'argent.et à le remettre à lear mandant, 
ou à faite proiester les billets, et à les ii réndre 
avec le protèt; que, dans l'espèce, la compagnie 
arail rermplile mandat, et'qu'elle avait le droit de 
répéter 0e qu'elle avait payé indûment ‘et par er- 
reur, »: 


Le 4 août 4848, le Tribunal de commerre, 
considérant que les Messageries avaient agi comme 
nr par suite étaient tenues de se conformer 
eux formes et délais prescrits pour la signification 
des , rendit un jugement que repousse ce 


Appel par les’ Messageries. 

M° Orsat, leur pe ce s'efforce de démontrer 
que la théorie du jugement du Tribunal: eom 
mercè estentièrement contraire aux faits et opé- 
rations de 1: Compagnie, et turait pour consé- 

de les empêcher de se charger à l'avenir 
le pareilles opérétions, et de ruiner ainsi une pat- 
tie considérable de lewr-ndustrie. 11 soutient en- 
suite que, dans l'espèce, l'erreur et le retard des 
Messageries n'ént pu causer aucun préjudice à 
M. Sevestre, at'endu que la Cempagnie était le 
seul endosseur de billet. Comment donc M. Seves- 
tre peut-il se dire !ésé par ua retard qui ne lui a 
fait perdre atcun recours? 
Horson, avocat de M, Sevestre, répond qu'il 
veut bien, au besoin, accepter le système de fn 
+ « Soit, dit-il, vous n'avez pas 4g 
comme un ier, mais comme mandataire. 
rte ’ + cômme mondataire, était 
envoyer, le plus promptement nossi- 
ble, mon billet protésté ; tes pe calais vas 
erreur, vous avez laissé trois mois s'écouler ; el 
pendant les mois, le souscripteur du billet 


40 tours en spirale, n'en Tait pli qu Ad 
la pression intérieure y est porlée à 41 té 
res, et l'extrémité de ce tube éctrqees 
la pression s'élève à ce point, une ‘tisse 
entière, en prenant à chacune des pra 
cessives une pe déterminée qui pere. : 
réciprocité, de conelnre la pressue ques 
l'intérieur, En faisant varier la section drié 


esl tombé en faillite. Si j'avais connu le protét, 
lorsqu'il a êté fait, j aurafs exercé des poursuites, 
tandis que, croyant le billet fiayé , je suis resté 
dans lwaction. Îl est évident que la Compagn'e 
mandataire doit être responsable de son érreur. » 

La Cour, conformément à la plaidoirie de Me 
Horsoo, considérant que si la Compagnie n'a point 
agi comme banquier, elle a du meins agi comme 









































mandataire, et qu'à ce titre elle est réspousable | le nombre de ses tours, on peut constmimées 
in retard préjudiciable à Sevestre, par elle np- | pareils anssi sensibles que l'on veut & ga 


pôrté dans l'exérntion de son mandat, a confir- 
mé le jugement du Tribunal de commerce. 


_—_ 
CHAMBRE DES REQUÊTES. 
Arrét du 26 novembre, 
COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER. — DOMICILE, — 
ASSIGNATION, 

Les compagnies de chemins de fer doivent être 
assignées au siége social iné par leurs sla- | ministre du commerce, des manalsens ! 
tuts. Est nulle l'assignation dounée à une compa- | travaux publics de Prusse s'est cru anturist 
gaie à l'une des stations de la ligne, alors même | commander l'adoption à l'administrauos 
qu'elle est donnée à la persopne du chef de la gare, | chemins. fi indique avec la plns grande à 
mois nou au siège social de ln société. sans oscillations La ion de la vagex 

Préjugé par l'admission d'un pourvoi de la Cor- | chaudière des locomotives, et est tellement j 
pagniedu chemin de fer du Havre à Rouen, contre 


f qu'il fait connaître à l'instant s'il v ae A 
un jugement du tribunal de commerce du Havre | sement ou dimination dans cette press | 


amd leurs indications au moven de ben: 
engrenages. On ainsi, pour tetrhse 
se présente établir des manamwètres ta 
modes qui donneraient avec précishn me 8 
reare de pression de ues milém-®» 
jusqu'à la mesure de pression de 30 & 
sphères. 
Cet appareil a déjà été essayé, pour entans 
rience, sur divers chemins de fer 1x 
résullats en ont été tellement satisleren 


du 26 juin 1846, cet appareil le mécanicien pourra met” 
EE de la manière la plas précise etla maire 
Manomètre à vapeur pour les loco- va a Lt 
motives. peur, ain que l'alimentation la plus sue 


Par M. ScHiNz, ingénieur-constructeur. 

M. Schinz, ingénieur du chemin de fer.de Co- 
logne à Minden, ést parvenn à construire, d'a- 
près un principe loul à fait nouveau, un mano- 
mètre pour locomotives qui paraît remplir toutes 
les conditions exigées dans ces sürtes d'appareils, 
et qu'on pourra mème appliquer avec avantage 
aux machines fires, 

C'est un maänomètre À aignille qui doffne avec 
fermeté, sar un cadran de 10 centimètres environ 
de diamètre, divité ‘à peu près eh parties égales, 
les pressions re 6 kil., 198 au 6 atmosphères, 
de façon que chaqne 10* d'atmosphère ÿ corres- 
pond presqu'à in demi centimètre sur la circonté- 
rehce du vadran. Le tont est contenu dans une 
boîte de 12 ventimètres de dinmètre et #1 à 12 de 
longueur. : 

La construction de ce nonveau manomètre re- 
pose sur l'élastidité des métaux, et c'est le réci- 
es où tube qui reçoit la vapeur bu l'eau soumise 

la pression qui, pr son chadgement de forme, 
indique la pression de la vapenr. 

Les parois de toutes capacités creuses, lorsque 
celles-ei ne sont ni des surfaces cylindriques ni 
des surfaves sphériques, changent de farine lors- 
hs sont sonmisés à tre pression intérieure. 
Æs changements sont pénérAement peu remar- 
quables, et cependant ifs sont sensibles lorsque 
l'épaisseur des parois eat faible par rapport À la 
force qai agit sur elles. 

Pour utiliser ces changements de forme et les 
faire servir à des indications manométriques, il 
faut avoir recours à une disposition de mafure à 
donner des mouvements asséz éténdus sans com- 
romettre lélasticité du métal dont on se sert, 
L'auter, à cet effet, à faitchoix d'un tube 4 sec- 
tion elliptique qu'il plie en spirale on mieux en 
hélice, de façon que le petit axe de cette section 
coïncide avec le rayon ke courbure de l'hélice. 

La pression intérieure de la vapeur fait alors ef- 
fort pour amener le tube à me force circulaire, 
c'est-à-dire que le petit axe de l'éllipse s'allonge, 
que le tube perd en partie sa courbure primiuve 
et que le nombre des tours de l'hélice qu'il forme 
devient moindre, 

Un tube, par exemple, qui d'abord présentait 


consommation du combustible. li res 0: 
paris pratiques qu'on en a déà 2» | 

mécaniciens qui ont appris à le ct 
font uw grand cas’ et tiennent beaucosp 4 
un Le leurs locomotives. 

peut se procurer c& mamomélre, jos # 

M. Schinz (de Cologne) est patente ea lt 
en Autriche, chez l'anteur hai-mème, u # 
35 thalers de Prusse, momnaie courante. it 
de notre monnaie. 
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Chemins de fer étrangn 


On se rappelle avec enthonsin #( 
honneurs & pape Pie IX à été reçu 14 2 
tobre dernier, sur te chemin de fer de Win 
premier où S. S. ait voyagé. Les ches 4h 
peux eiployés de l'administration ‘tt 
prèssés de se mettre aux ordres du 002) 
tife, et.M. Bayard de la Vingtrie s'était fe 
même, pour la plus grande sécurité d 18 
vorogeur, sorla locomotive. Le stint-pist 
hiise échapper auéune oceasion de de 
encouragements à l'industrie, vient dem 
décoration de son ordre de Pie FX à l'ami 
uieur qui, le premier, à ronstrait on ces 
fer en Halie. L'industrie francaise es as" 
pen € ‘in la personne de M. Armand Brit 
Vingtrie. 

— On écrit de Lincoln (Anglèterre, 
cem! © : 

« l'a accident grave est arrivé sur kde 
fer du Centre, hier, à quatre heures tres Ge 
ualin. 

" Pendant que le convoi de la raalle;e © 
de Xewark à Lincoln, traversait ke paià 
terton, sur le Trent, situé prés de . 
ces villes, le tablier de ce pont a cédé me 
et la locomotive et trois diligences #18 
dans l'eau. fleureusement ii u'y al 
dans ces voilures. Le conducteur el k 8 
ont disparu un moment sous les AE" 
sont parvenus à se sauver à [a nage, 4 ® 
élé quiles pour quelques coulusions 2% 
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La tocomotive et les trois voitures ont été entiè- | des voies À 1 
rement détruites. os eee :., F'omconsidère que la ckemin en question à pour 

» Ori attribue cet accident à une forte crue des | tête de ligne une ville de 300,000 habitants, qui 
geek ques délayé ka terre qui entou-| ne demande qu'à sortir du cercle étroit de ses 
rait Jes piliers du pont, et, par suite, ées piliers | murs, et qui jouit,-daus toutes ses classes, d'un: 
ont fféchi sous le poids qu'ils:supportaiont, » | bien-être plus pad et, mieux réparti que daus 


= Nous avéns aumoncé, le mois déroier, qu'un toute autre capitale de l'Europe. 
grigrel ävait été ‘betob rer le ral par = —t—— 

65 i voulaie vèr les rails du . Du 
chbiin de de Char Namur a que ce Nominations 
garde, par sa présence”d' t, avait préservé un 3 | 
convoi de voyageurs d'un accident dot, rsonne LE 


L'ORDRE DE LA LÉGION-D'HONNEUR. : 


ne peut calculer les conséquences. Au ourd'hui 4 
Ont été promus au grade dans l'ordre de Ja, 


nous lisons dans les journaux belges la currespon- 


dince syfvante de Charleroi : Son-d'Hoïi "SL : ; bi 
«Le urde Surain, Lau péril de an. vie, a ne ra Horineur, à l'occasion du 10 dé 

empêché e écinpment ju convoi, a reçu hier la spor ado d'officier : 

croix de Léopold des mains de M. Massin, drec-| A f'oleand), isgénieur-en ehef 

tour den chant de fer. | QUE? (Emite-Felerand), ingénieur en le 
» Au rhoment où cette petite fête de famille |" gerer dnime le 4wian Peu 

finissait 16 convoi rqÿal qui ramenait S. M. de son | ans are po un ft henles or 


chstqau d'Ardennes, arrivait à la station. 

"M, Deïforge, chef de statiou, a conduit Sar- 

razin près du roi, qui s'est informé, avec son af- 
es nest | était gris de D 

e ‘bcotragé r a 1 

lui à'vau l'insigne de | né.» de 


_— On remarquait lundi, à la station du chemin 


ingénieur en éhef le 40 déeembre 184+, M. Belin 
compte trente années de services. Il a exécuté en 
pig canal latéral à la.Loire et-le canal latéral 
A3 Garonne.ll-est chevalier depuis le 9. mai 
M. Levallois, ingénieur en chef des mines. 

Elève de l'école mique le #7 janvier 


de fet/'à Namür, dans un train disposé à parbt | 4817; ingénieur ordinaire.le 26 mai 1824; ingé- gi 


ur en chef la 47 overubre 1833; nommé che- 
valier de la Houneurile 9 mai- 1839, 
M. Levallois compte ‘trente-et-une-années de ser- 
vices. M a dirigé der quinze ans le service mi- 
siéralogique des deux départements de la Meurthe 
et de ta Moselle, et remplit-depuis l’année 1848 
les fonctions de secrétaire du conseil générai des 


mines. 

Au grade de chevalier : : 

M. Baudin (Désiré-Pierre), ingénieur en° chef 
des mines. * , 

Elève de l'école polytechnique le 14° novem- 
bre 1826 ; ingénieur ordinaire le 47 novembre 
1833 ; ingénieur en chef le 13 févriér 1848, M. 
Baudin compte vingt el une années de serviéts. 
Chargé du servièe des six ere qui com- 
posent l'arrondissement minéralogique de Cler- 
mont-Ferrand. . . | 

M. Guetré dé Saint-Odille, ingénieur ordinaire 
des ponls-et-chaussées. à 

Elève de Técole polytechnique le 4% novem- 
bre 1828; ingénieur ordinaire le 16 mai 1833, 
M. Guerre a concourn à l'exécution des 4 Sr 
du canal latéral à la Marne et-du chemin de fer‘de 
Paris à Strasbourg. 

M. Delorme (Léon), chef 
tère des travaux publics." E 

M. Delorme a “été attaché le 4° jaillel 4842 à 
la division des chémins de fer. | 

M. Deleffe (Henri-Philippe), ingénieur ordinaire 


pour Bruxelles, üne voitute d'une longueur ektra- | mie 


ordiräir y ait à allé seule un convoi. Celle 
voiture, qui compte vingt-huit ghices (le chaque 
é06, est divisée, en trois grands compartimeuts. 
! iment du milieu a Va forme et la dis- 
pôsition d'une agence ; ceux ‘des extrémités 
Sont disposés de là mêmie manière Que les voitu- 
rès de dénxième classe. Trois paires de roues sont 
pracées à chacune de sés extrémités et tournent 
ur un, pivot de manière à pouvoir, dans les cour- 
Bes, Suivre l'arc de cercle tracé par la voie. Des 
ltures du mème genre sont employées déjà de- 
nc temps, sur d'autres sections de notre 
errée. Elles doivent produire une économie 
en mL r l'ancien matériel. Elles ont quelque 
ressemblance par leur longueur avec celles em- 
ployées sur les chemins de fer des Etats-Unis, 

— Il paraît que les difficultés qui s'étaient 
_'aas pas cæ jour à l'achèvement du pr A 
Je fer d'Aranjuez sont sur le point d'être résolues, 
æt que les travaux de cette voie ferrée vont être 
Lncessamment repris. [l'a été dépensé jusqu'à ce 
our, dans cette œuvre importante, 30 millions de 
“éaux, et il reste à eh dépénser de 44 à 46 au plus 
our mettre la ligne en état de fonctionner. Cette 
of pe sera pas difficile à trouver, en considé- 
lion de la paix.dont jouit le pays et des brillants 
-Æsullats ga donnés le premier essai de chemin 
1é fer en pagne (la ligne de Barcelone à Mataro). 
Sous savons que déjà des ordres ont élé donnés 
our expédier d'Alicapte à Aranjuez les machines | des ponts-et-chaussées. 

-L rails gécôssaires à ce chemin qui.se trouvent! Elève de l'école polytechnique le 1% novembre 
Fans ce port. L'achèvement de la ligne d'Aranjuez 1832 ingénieur ordinaire le 28 avril 1838, M. 
_ Madrid changera complétement les conditions Deleffe a conçouru aux travaux du port de La 
"existence de cette capitale. La population ma- | Rochelle, aux études de jonction dé la Loire à la 
rrilènre pourra jouir, dans un endroit délicieux, | Dordogne ‘et aux travaux du chemin de fer de 
es ‘ée qu'ellé n'a pas aujounl'hui, de cp qu'elle | Châteauroux à Limoges. | | 

<sire tant, de la cmnpagne. Ce sera, de plus, un | M. Daubré (Gabriel-Lésiré), ingénieur ordinaire 


££ emülañt pour que feu ñ les a ligne se prolonge | des mines. 
L & Alicante, et alors Madrid jouira de tous Elève de l'école polytechnique le 4° novembre 
= Aavütages d'un port de mer. 1842 ; ingémeur orditiaire le 5 mai 1840, M. Dau- 


brée a été chargé, en 1837, de recherches géolo- 
giques dans le nord de l'Afrique; it a accompli, 
en 1840, une mission scientitique en Allemagne 
ug voyige en Suède et en 


Mais, én attendant cet heureux résultat, qui ne 
cotrié sé réaliser avant pe années, % che- 
sin d'Aramjnez À Madrid aura une grande impor- 


2 féce commerciale, parce qu'il servira au trans-}el en Saxe ; en 1842, ë 
xt de tous les produits de l'Andalousie et du | Norvège, et ne des mémoires à la suite de ces 
+ de Valence, qui constituent l'immense | voyages. M. Daubrée a exécuté et publie en ce 


erenmerce que fait Madrid avec ces provinces. | moment la carte géologique du département du 
aun des voyageurs, principal produit | Bas-Rhin. 


1829: ingénieur o 


[gadé le 


de jburéau au minis- 


857. 


ic 





ferrées, il devra être considérable, si! M: Grenet-{Louis-Henri), ingénieur ordiruire 
des -chaussées. ET p.*, 


Elève de l'école polytedhniquele 4°" novembre 
1834 < ingénieur a le 18 avril 4897, M. 


Grenet à :concourn à l'exécution :des travaux du 

canal de Nantes à Brest, du port de Cherbourget 

de la navigation dela Marne. 1," 
M. Fournier (Entliand), ingénieurr odinaire des 

pr cl iochinique Le 497 noveinbre 
El l'école (3 

: disait le «1er spa 4835, M. 


ja à _—. des M re ai -du 
mire e la navigation de e- Je 
M. Burgaud (Pièrre-Hent , "© deg 
ponts-et-c 


Conducteur auxiliaire le 1°" mai 1806, embri- 
15 juin. 4810, M. Burgaud comple qua- 
rante-trois années de serviges- à a concour à 
l'exécution des travaux du canal de Niort à La. 
Rochelle, & 1 
M. Servel, ancien contre-gaitre à l'arsenal de: 
Brset, aujourd'hui chef du matériel des chemins 
de fer éans ét du Centre. . 
Parmi lés por qA Is fuites dans l'ordre 
de la Légion-d'Houneur, à l'ofcaston du.10 
décembre, nous avons remarqué &elle, de 
M. Devinek, président du Tsibunalde cam 
merce de Paris, au-grade d'afficier de J4 Lé- 
on<d'Honneur. : MUnrque SUR NES 
C'est là une nomination qu honore le ott- 
vernement qui la fait comme T'hommi 
en est l'ohjet. “Toùt'le cômmeree de 
applaudira à Ja distinction. accordée à A c- 
vinck, qui rend _ plusieurs = 
la supérigrité de ses lumières. en. MACTES 
ed A , des services inoonoslables 
à la place de Paris. ' 
© 
Bulletin ses fers et métaux, 
Paris, 40 décembre. — Atitimioidé (répuié), le 
kil. 4 00 à» ww Cuivre dé Russie, 2 #5 à 240; 
id. d'Angleterre, 2 90 à 2 25; 14, dé Suède, »"» 
à non — Etain anglais en snmôn, ordinaire, 2 nu 
à mo: id; Banci bfillant, 200 à » v. — Fers 
de France [laminé), 27 à» wi : id: Hattus À la 
houille, 99 à » vnz id. battus an bois, 34 68 —7 
Fonte française, 41 à 19: id. anglaise, n° f, 20°à 
29: id. écossaise, n°1, »0 à 19. — Promb én sati- 
mon, d'E ne, #7 50 à à»: id. d'Angletèrre, 
#47 10 À AS ve — Tôle dés Atdéthies; 656 À 60, =" 
Zinc d'Europe, brut, 45 à n». ieltis 
Londres, 8 décembre. — Le marché aux fers. a .: 
été assez ferme cette, semaine, et,,.à l'exception 
des fontes d'Écosse, les, divers articles ont bien 


“ 
” PAL 


Timainteau leur prix. Les fers eh barre du pays de 


‘Galles ont fait. 5 liv. 5 sh. au complant, rendüs à 
bord. Les fers du Straflorshire se sont traités avec 
une légère amélioration à 5 Liv. 10 aunles fers - 
en barres, 5 liv. 5 pour les rails, 4 iv. pour les 
coussinets. Les fontes d'Écussé, numéros mélés, 
sont tombées à 45 el #4 <h. ü d, : 

Glascow.—La hausse qui avait eu lieu par suite 
des ‘nombreuses spéculatians, a ét suivié auss 
d'un mouvement marqué de réaction. On à cd 
en dernier lieu les numéros mêlés 46 sh. la tonne 
au comptant. 


a — — ."? 


Nouvelles diverses. 
On lit dans le Honiteur parisien: 
« Après quatre mois de discussibri et en l'ab- 


sence Me quelques membres qui s'étaient pronon- 
cés pour li proposition du gouvernement, le pro- 


ES 
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ve. de doi TOO ou chemin de fer de Paris à Avi- 
Ou a e yee dons la commission du budget 
ri og autre !?. Les propositions dex coin. 

s ‘Cuncurrimles ont été ssé 2 
5 _ ob repoussées par 21 

En Presesre de ce double vote, dont la cunsé- 
encre de priver le Trésor de 85 millions l'an- 
der robe, et d'imposer À FEtat one charge 
de Mt aniteme, Là chambre aura à se prononcer 
A tedmeud de \1 commission. 

—L'futre ingémieur français M. Mure Isam- 
trfe-Brunel, soi à construit le tunnel sous la Ta- 
sr. et vert le 11, à l'âge de quatre-viniat-nn 
an, & Londres, où il résidait depuis longues an- 
mens, 

M Brunel était chevalier de la Légion-d'Hon- 
Meur, ve-préshlant de la Société royale de Lon- 
des, et de l'institution des ingénieurs civils, car- 
resumdant de l'Académie des Sciences de l'Insti- 
tel de France, e1@. » 

— Un bien triste accident est arrivé à Douai 
eus pores de La ville. Au moment où le train de 
mi et demi allait traverser le pont du Mariage, 
ue emploré dn chemin de fer, À nommé Depin, 
de Sin, afguilleur à la station de Fives, voulant «les- 
cendre du wagon atzaut qne le convoi ne fût arrèté. 
Le pied loi manquia, et il tomba si malheurense- 
ment que les roues: du convoi lui rent sur le 
bras et la jambe gi uches. La gravité des fractures 
nécessiter l'amput ation du bras, ü 

C'est encore une terrible leçon pour ‘tant d'im- 
| voyageur ; que l'on voit se hâter de sortir 


és wagoris pendar it que Ex locomotive marche en- 
core. . j 


— L'amirauté anglaise a mis en adjudication 
le service du transport des malles ent-e l’Angle- 
terre, l'Australie et Ja Nonvelle- Zélunde. Les dé- 
péches devront &tre transportées tous les mois de 
Singapore à Sydrey aussitôt l'arrivée des paque- 
bots de la Compagnie péninsulsire et orientale qui 
font le service "par 1a voie de Suez, et elles de- 
vront arriver de Sydney à Siagapore de manière à 
pouvoir ê're prises par le packet de la Chine, à son 
son passage dans ce dernier port, 

Les lords de l'amirauté, en provoquant des of- 
fres pour uu sexvice par la voie de Suez, rece- 
vront cependant des propesitions des compagnies 
qui voudraient entreprendrele transport des mal'es 
entre l'Angleterre et l'Australie par la voie de l'a- 
nana. Celle dernière route serait plus coûteuse 
mais aussi elle serait plus courte, surtout lorsque 
l'Angleterre aura organisé un service plus direct 
avec Chagres. 

Voici les distances «comparées, par les deux dif 
férentes routes : 

De Sonihampton à ka Nouvelle-Zélande, par Gi- 
braltar, Malte, Alexa'zidrie, Suez, Aden, Ceylan, 
Singapore, Batavia, *e: détroit de Torres et Syd- 
né milles 44,488 
par Saint- 
uvelle-Zé- 


M. G. P., à Paris, — N. 1, vos apprécixtions 
sont exactes; cependant, comme lu valeur est 
bonne, il ne faut la quitter que pour y rentrer, dés 
qu'une baisse an peu sensible su sera produite. — 
N. 2, vous avez raison vu la spéculation, mais 
comme valeur de placement, il ne faut pes trop s'y 
lierr — N. 3, Pen d'espérances pour l'avenir dans 
les conditions actuelles; à la garantie de l'Etat la 
compagaie :joulera éfiviren À pe 100, Pendant les 
premières annéex, les revenus seront insuifisants 
pour couvrir le service des emprunts: li dette sera 
«lonc augmentée d'antant. Lés actionnaires n'ont 
rien à espérèr porlont plusieurs années. — N. 4, 
C'est une bonne valeur qui, dès que la rente se 
rapprochera du pair, atteindra facilement le pair 
de 1,000 fr., coupon détaché. — Quant à votre 
souscription pour le chemin de Paris à Avignon, 
veuillez nons r'adresser; il est bien entendu qu'elle 
est subordonnée, comme notre concours à la com- 
pagnie, à l'obtention de la concession par la Bour- 
gogné à une compagnie puissable. — Adressez 
vous à la compagnie, on vous fixera si quelques- 
unes de vos actions sont sorties. 

M. A. B., à Bordeaux. — N. 1, placement dou- 
teux.— NX, 2, mauvaise allaire. — N. 3, médiocre. 
— N. 4, un versement sera très-prochainement 
appelé. 

M, L., à L. — Vous êtes inscrit. 

M. 1. R., à Armiens. — Le versement est exi- 
gible depuis longtemps. —. N. 1, oui. — N. 2, 
non, — N. 3, point de dividende. 

M. J. M., à Lyon. — N. 4, la négociation est 
difbeile; cette valeur n'est jamais démondée; il 
faut, pour la vendre, faire un sacrifice. — N. 2, 
bon placement, mais avec peu d'avenir. — N, ?, 
ilividende très-incertain. 

M. C. B. — Vous êtes inscrit. 

M. P, L., à Troves. — Vous êles inscrit 

M, C., à Metz — Reçu votre renouvellement.— 
Oui, au coûrs indiqné, la rentrée serail de 310 fr. 
par action, si le versement de juillet dernier a été 
opéré. — L'autre valeur désignée pourra monter 
de 20 à 30 fr. uu-dessus du cours actuel, mais 
guère au-delà, 

M. T., à Foix. — Nous avons reçu votre lettre 
et le récépissé qui nous est parvenu par le 
Trésor, - 

M. L. B.. à D. — NX. 4, vendez à 10 ou 45 fr. 
au-dessus du cours, vous repremdrez à 20 ou 25 f. 
au-dessous, — NX, 2, excellent eoume placement, 
peu de chances ile fluctuations importantes avant 
le printemps. 

\e F., à Givors, — À, très-peu probable, — B, 
venez, car il n'y aura point de dividende ni pour 
1849 ni pour 1840, — C, versez. — D, détachez 
vos coupons et envoyez-les. 

M. M. D. à Orléans. — N° 1,2, 9 et #, gardez: 
cependant si un mouvement de hausse se décla- 
rat sur de n° 3, il faudrait écouler. — La combi- 
maison sur le n° 4 n'est pus arrêtée, seulement la 
compagnie à le projel de faire un embranchement 
saus accroissement de capital ; once modilication à 
la loi de concession n'est pas douteuse, — Quant 
à la prochaine assemblée k chemin que vous si- 

nulez, nous eu avons su dit le motif dans notre 
ernier numéro, 

V, V. à Lorient, — Vous êles inscrit. 

M. B. P.— N° 4, vendez.— N° 2, non.—X° 3, 
altendet un moment de hansse de 20 à 25 fr. qui 
est certain. 

M. F, A. — N°4 pour le dividende, — n° ? 
énoncés 30, — n° 3 + 00 d'iutérôt.* 

M. Cl, A. M. — A 400 fr., — B 360,— C 300, 
— 1 325, —E 155 

M, V. à Tours. — N° 4 vendez, — n° 2 ache- 
Lez, — u° 3 déplorable affaire sans cours et très 
dificile à écouler, | 

M. A. B. — Vous êtes inscrit. . 

M. S. à Bordeaux, — Vous ctes inscrit, 


e Southampton, à Sydney. par 
Thomas, Panama, Taïti, La Ko 
42,709 


Diff £rence ........ milles 41,788 


Il y aurait aiu #i une quiuzaine de jours de dif- 
perér] dans la ‘lurée du trajet en faveur de l'O:- 
cident. 





Cor respondance, 


M. T. D., à Saumur. — Vous êtes inscrit, et 
vous pouvez y C9 mpter, — Nous publions les nu- 
méros sorlis, | 

MR. F., à Tournon. — Environ quatre-vingts 
actions, — Adrnzssez-nous les numérus de vos ac- 
“ré nous voûs <éervirons d'iutérmédiuire avec 
plunir, 


CHEMIN DE FER “1° cons 

Le Comsei 
tration de la Compagnie à Flhusmnesr # 
MM. les actionnaires et les porteurs des 
du {°° et du 5" emprumt, 

.J° Que les 927 actions désignées je: - 
ai sort a eu lieu le 11 de ce inox # 
capital de 500 fr. doit être reuthows = 
portent les n° 2901 à 3000, 66 a 6 
7127, 100€ à 10200, H4501 à ibn 
47.300, 50901 à 50400, 51201 à 513%. 
53800, 7490! à 80000: 

2° Que les 82 obligations du 1e eur 

17 obligations du 2° emprunt de 1.Eà : 
aux Lirages qui ont eu lieu le rovme x: 
mois, et dont le remboursement doit :: 
effectué en 1850, portent les numérx 

ie einprunt, 2801 à 2882; 

2° emprunt, 121 à 130, 12741 à 1° 

Les déteuteurs de ces actions el ul." 
invités à les présenter à la caisse cet 
compagnie, rue Grange-Batelière, 4 à : 
2 janvier procflain. 


qe 


CHEMIN DE FER" ** 


MM. les Actionnaires sont prévenus 
blée générale extraordinaire convoque 
29 novembre dernier n'ayant pu 
régulièrement par suite de l'insuflier 


pital représenté, une nouvelle asseml - | 


aura heu le 24 janvier prochain, à 1° 
malin, an siége de la société, à Manu 

Le Conseil d'administration invite de L 
la plus préssante MM. les Actionnaire : 
plissent les conditions prescrites pas 1” 
des statuts, à effectuer les dépôts d 
porteur prescrits par cet article, et à 2e 
eux-mêmes où por leurs imandatairs, : - 
semlilée, qui est appelée à délibérer: «3 
de l'emprunt de trente millions, sg 
accordé sa garantie, aux termes de à #° 
novembre dernier; sur les mesures 1, 
pour l'exécution de cette loi, et sur x 
difications importantes aux statuts, 

Les modèles de procurations soot 6% 
tnitement dans les bureaux de la Socitt 

A Paris, rne Grange-Batelière, |; 

A Lyon, port Saint-Clair; 

A Marseille, rue Montgrand, 5. 


CHEMIN DE FER 


Le Conseil d'administration de la Con. 
Chemin de fer d'Orléans à Bondean 1 
de prévenir MM. les Actionnaires que 
de 4 (r. #0 €. par actions, pour intért 
ième semestre de l'année FR49, leur # 
aux termes de l'article 22 des statuts, 7 
1e janvier 1850, à ln caisse de la Compr- 
des Trois-Frères, 4, Le paiement son 
les jours, les dimanches et fôtes except 
2 heures, sur la présentation des Litres 
DES Ce SNS 


GRAISSE ALGÉRIENNE 


DE FELS 





D'ORLL 


ET VOITURES. — Dominique Boyer) 
Wazemmes-ès-Lille (Nord, a l'honne * | 


venir MM. les administrateurs et int 

chemins de fer françois qu'il pre ‘ 

établissement une nouvelle graisse 4! 
RIENNE, spéciale pour les Machines, La 
Tenders et Wagons, et applicable xi° 
Boîtes à graisse qui auraient chauffe 
marche, d'après l'essai qui en a ehé 4" 
ques ligues, ainsi que l'attesteut À 

qu'il possède et qui lui qu été dir 

ngénieurs. 


A BORN: | 
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: Chemin de fer slu Nord. 
(Langeur dotale, £82:k1iom. Explaitée &44 kitom.) 
| Pr Ce ee 
AE ETES se ti ar. 82e. 
Bagages, bandises, ete. :.... FRE ru 
Total.......... 475,081 44 
Semainé correspondante de 1818. 
4,007 VOYAGEUTS. . soso 115101, 
Bagages, marchandises, ete... !..: 118,408 06 
Total: ...,.... - 1T0fr, Ole. 
Recettes totales depuis Je 1 Fe 4 
1849.,...... 18,126,8141r. 78e. 
1548....... 14,419,130 21 





Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 
(Longueür totale, 121 kflom.) 
| Du 4 ay 9 décembre 1849, 
(2° stinestré 1849.—46" semaine de l'exercice.) 





| Grande vitesse, 
2,813 voyageurs, bagages, etc... 23,183 fr, 25 c. 
Petite vitesse. , 
Marchandises. ,..,4.iussisssà 1,143 20 
EITotahu cesse 30,320 46 
Récetles lé l'éxbrékée couranit.… 1,287,401 
Semaine correspondante de 1848. 28,925 & ; 


Recettes de l'exére. correspondant, 1,227,823 fr. 70c, 





Chemin de fer dé Paris à Rotiën. 


(Céngieur exploitée, 127 kilom.) 
Du 2 au & décembre 1849, 
Grande vitesse. 








FT cer EeeS ss. S3.BAfr. 4e, 
nsssietossscee siens 20 
Marc DRE 20 
YaterR, CA ap Leo 4 
diverses. ......44..00." 4,112 à 
| * Petite vitesse, 
Marchandises. .,....,....,..,.. 66,750 185 
Voitures, chevaux et béstiamx... . LA 
tecelies DT LOLIITILIEL 208 co 
Totét de lé semaide........ 118,169 59 
l'otal de l'exercice courant... .4,058,385. 10 








iemalne correspondante de 1818. 121 15 
‘otal de l'exercice correspondant... 3,302,112fr.70c. 





Chemin de fer de Ronen au Havre. 
{Longueur 100 kilom.) 
Du'Z'au 8 décembre 1849. 
| Grande vitesse. 


2681 D .… 16,590 fr. 85€. 
. * 4 
















D osstroosSes si 949 05 
Fe cssuspessssce : 9,112 10 
‘witures, chevaux el bestiaux “IN % 
ecelles diverses........... 2,666 10 
: ” Pete vIteSE: 
archandises..........,....... 23,114 &$ 
oitures, chevaux et bestiaux.... di 10 
cceltes diverses... sus. lt 635 
Total de li sémaine...,... ‘52,805 jy 
stat de l'exercice courant... 054,961 &5 
tuaine correspondante de 1448. 10,970 30 
tal de l'exercice correspondant. . 847,352 fr. 250. 


a —————————— 


Chemin de fer de Dicpne. 


(Longueur, 50 hilom.) 
Du 2 au & décembre 1819. 


Gr." il.) 1,602 voyageurs... 2,972fr. 350, 
MarOandises..: ....scccs 3011 0 
Yoilures, chevacx nca MO 2 à) 
Hecrttes diterses,............. 29 90 

19 






(Pet, sit.) Marchandises. .… 
Voitures, chevoux et Lors 
Recettes diverses. ...,..... 
Total de la semaine... 

Total de l'exercice courant. ...... 


Semaine correspondante de 1848... 





Chemin de fer d'Orléans. 
Du 3 au & décembre 1849, 
{49° semaine.) 








Be sues 
HORS à grande pp 18.144 &ù 
Marchandises à pelite prete … 60418 14 
Voilares et chevaux... … .L? 1 
Déstiaux. sé scs tee pese s sscre 11,511 4 
Total de la semaine... 112,35 : Os 
Semaine eorrespoñdante de 1848. IIOBI2 8 
Différence en faveur de 1848..., 1,492 _Aü 
Recette re — L' janvier au Sie bé 
D décembre 1849... . bic. 
Recette correspondante de 1838... EXILAUE ES 19 


Différence en faveur de1849.. 660,410 fr. 120. 














tannins 
Chemin de fer du Céntre. 
Dü À au 9 décembre 1849. 
* L49* semaine.) 
5,114 voyageurs 000060000009 28,965 fr.50c, 
Bagages, Chiens, iessageries et 
gs, dieu à grande peus 446 9 
Marchandises à petite vilesse. . Let 30 
Voitures et chevaux......... £oos 2, 45 
TPE, SPPRPPESTEE LES TELEELLEL 4,55 90 
RE 
Total de la semaine. ...... 61,406 20 
| Semainc correspondante de 188. 52,139 49 
Différence en faveur de 1849...,.. séce M 
Necette totale du 1 jäntier du 
9 décembre 1849........sr.+ 3,123,631 17 
Recelle correspondante de 188... ZOMITI #9 
Différence en faveur de 1819...... 460,200 08 


mi rmmstntlete 
Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux. 
SECTION D'ONLÉAXS A TOURS. 
{Longueur exploitée, 115 kilom. } 
4° année d'exploitation. — 23° semaine. 

Du 2 au 8 décembre 1849. 





6,194 vo pe où DOGADESe. «0 2 . 
Mes d bestiaux...... TL io! 5 
Total de la semaine. ...... 10,220 0 
Semaine correspondante de 1818.. €2st0 20 





Recettes due 19 juillet au 11 dé- 
ccinbre 


1549..... 
Période coty. “espondante de 1948... 





a — 


65,208 fr. 50e. 


Chemin de fer de fours à Nantes, 


SECTION DE TOURS À ANGERS, 








(Lorigueur tofale de la ligne, 198 kilo 77" 
{Longueur exploitée, 108 kilom.) 
Du 1‘au ‘ décembre 1849, .  .. 
3,520 voyageurs et bagages... 14,363fr. 65e. 
Marchandises et lestlaux..…..... 8141 .126 
Total de la semaine 3105 20 
Total des'recetios depuis le 1e ot … | 
À HODrE IRD. se memersenesse * 288,260 fr, 450. 


ppt | ‘ Mix» 
Chemin de fer de Paris à Strasbourg. : 
SECTION BE PARIS À CHALON, | 
(Longueur exploitée, 112 kilom.) : 
{re année.—16" 
Du au 9 décembre 1849. 
11,240 vo DRPUTS ns umons me ss 
Bagages, areles demessagerie, ele. 
Total... 
Iecettes antérieures. .... 


ss 











Total général,............ 1,164,413 95 
| Chemin de fer de al for. 
rence. À #5 
{ eur, 100 re 1 "à 
Du ju décembre D... : 
ST VOYAGEURS. «covers S1G4 fr. 85e. 
ñ es, Marcbsodies a grande se . 
 itesse, voitures et-chevaux.... : 1,928 40 
Marchndises à pet, vit., bestiaü x. 8,075 Abe 
. a 
Total de la semaine. .... ! 0 ; 
Semaine correspondante de 1sis. . rs 30 
Différence en faveur de 1849... 6,098 40 
“Fotal du 1er janv, au © déc. 1849.  1,0%4,600 fr. 85c. 


Chemin 4e fer de Paris à Lyoh. 
Du 23 novembre au 1‘: décembre 1840. 
SECTION DE PARIS À TONNERRE. 


y * 


fr. 20c. 





(Grande vis vilesse.) 16,410 % . 885 
pages, me 5, : 28816 
TO isssssce : 103,101 ifr. 7hc. 
SECTION BE DIJOX À CHALOXS. 
820 voyageurs. Sc suctoes seen 9,056 fr. Oûc. 
gages, messageries, CORNE 
Total... 14,283 fr. 02e 


ñ é qe, ' 
Chemin de fer de Marseille à Avignon. 
Du 18 au 24 novembre 1849, 


1,410 1/2 yoya are, base ele, AB5 fr. 66€. 

Mérenantials, Mets nt. Es En 
Total Ses souase l2 : 

Semaine correspondante de iSi8.. #00 La 

Différence en faveur de 1849...... 19,815 00 
Chemin de fer de Montpellier à Cette. : 


(Longueur, 21 kilomèires.) 
Mois de novembre 1849. 





18,917 VOYABEUFS. ...o.sssoeroue 19,402fr. 20c. 
Tagages el messageries... ... AT a 
Marchandises... ...... ess ..es : 
Talon 0ee 0 “it 05 
Recettes du mois de novembre 1848. 25 
QE UN 
. HDifférence en fiveur de 1849... 6,610 fr. 100, 


Chemin de fer de Sn 7e à Notern et à 
Castellamare, 


Mecettes du mois d'octobre 1849. 


LÂLHIR TOAGEUFS. cer. 91019 fr. #8, 
Marchandises el bagages. ......., 12,557 16 
Total, ...osvpe 109,471 fr. 24c, 


Mois cdrrébpondant da 1818...... 10,824 fr, 360: 





ES | 
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ni sera 
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s SE Le pteeus RE = {ftion cut 
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ñ j er À 4 1e Ministère, 


lics. , Tr ; 
Sondes traxaux publics 4 taisns Né Kris = décembre 1840, à ie heuré dé relevée 
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ers, etc, s hôtels et bureaux du ministère de la 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 


hausse a fait de nouveaux progres rapides pret conditions anxquelles des loi de conce-<ion !'actions de chemins de fer et principalement sur 


« huit yes sur mn route française, ot les 
x de chemins de fer sont enfin sorties de 
de langueur dans lequel €es valeurs étaient 
ses. Les enpilaux qui sont restés inactifs de- 
si longtemps parre qu'ils hésitaient à rentrer 
b rente franchise, se sont fatigués d'attendre, 
sont décidés à se placer sur los fonds publics 
ais lorsqu'ils ont vu que les fond: montaient 
ement sur toutes les places étrangères, Mais 
ti a surtont déterminé des achats sur notre 
», c'est l'eveniple des conslidés mglais. On 
: frappé de li comparaison ectre le 1 0/0 an- 
«quest parvenm à 97 4/2,et lo 5 0/0 français, 


l'est encote qu'à SL, rance à assurément 
diflicultés pe et financières qui expli 

jusqu'à un certain point une différence en- 
es pris de sa rente et ceux des fomds anglais ; 
hatre situation s'est assez améliorée pour que 
1 différence me soit pas aussi forte, el des ca. 
x qui affluent en Angleterre sans pouvoir 
ver de placements au-dessus de 3 0/0 ont 
Mence à arriver à la Bouræ de Paris. C'est 
tenant une qporanér générale parmi nos spé- 
teurs qu'une ‘hausse beancoup plus forte ne 
erant pas à se développer <a place était com- | quoique dificilement, à 267 30 

ment rassurée au suget de Pimpôt dés hais | Voie quelle a été la variation depuis da Bourse 
et de la question du chemin de fer de Paris [du 6 jnsqa'à celle du La décembre 


gauu. La rente Zon était à 57 5 le 6 décembre, 
= deux questions ne sont relier résolues, lavec le coupon; elle à fait 56 50, coupon déta- 
s solution favo- - .— - 
e, cela à suffi pour engager quelques capi= 
eotonmrent carre ta 








tion de M, Binean est d'accorder des prolongations 
de chaque conce+.ion, à ta romlition que Les com 


chesent où prolongement. On à annonct afficiel- 
lement que 1x commission snpérienre des « hemins 
de fer avait adopté la proposition faite par la Com- 
paguie du Nord qui demande nne prolongation de 
terme de sa concrs<ion, et qui, par contre, offre de 
charger de l'embranchement de St-Ouentin sur 
Maubeuge, On a parlé de demandes de même na- 
ture ailes par Les compagnies de Paris à Stras- 
bourg et d'Orléans 4 Vierzon, ét l'on à pensé que 
la commission supérieure de. chemins de fer »0 
montrorait également favorable à leurs proposi- 
tions. ‘ 
Lesactions da Nord ont monté en qudques 
Jours avec,une gramle rapidité, et celles de-Vier- 
Zzon ont épreqvé une lihusce non moin viré, Le 
Strasbourg a eu plus de prine à ke mettre en mau- 
verment ; f) semblait qu'il ne püt pas franchir 
le euurs de LS 25: mois it est -parvenn enfin, 


Come on entrevovait ché, et elle reste à66 34. 
La.renle. 6/0 a monts de 90 76 au contplant 
het de 4+-à terme h 44-46 an comptent et- à Lg 

terme. Ellareste à 91 50 au comptaut et à 0% à 
terme. L 

Les petions de la Banque ont monté de 2,427 50 
à 2430; elles restent à 2,20 50 ; 

Le Noni a mouté de 45% 35 à 465, et il reste 
à 458 !75 

Strasl qurg a monté 
à 261 25. 
Tours à Nantes a varié dde 278 T3 à 28n. 
Orlégs a mouté de 720 à 762 50, et ll reste à 
ÉrA 50, 


Nouen à monté de 540 à 557 50, ft il reste à 
) di 


rente, pp 
a vien jeu de jours ta rente s'élever rapi- 
Ude 90-à 02, et ‘malgré les nombrenx béné- 
que cette hanse laisse à réaliser, les couts 
vutenaient avec fermeté. On semblait n'avoir 
ine érainte sur l'issue de la dicenseron qmi est 
menrée a sujet du, maintjen de l'impfit des 
sous, et l'on à déjà rscwmpté ce nisullat en de 252 50 ,À 265, et il reste 
cp, 1” . . s 
uant à l'affaire de Paris à Avignon, nous es- 
ns que la commission du budget … tarilera 
k qommer son rapportenr, et rappart 
rra Lo déporë à FRmitie A la fi de 
née, Le p d'uve seule compagaie pa- 
sant devoir être adopté, la difliculté la plus 
ve se toouvefnit ainsi aplauie: il ue re-tcrait 
t ne quelques arrangemegts fe détails pour le 
» la Lompagnie se tontrerait disposée à faire 
ls les concessions compatibles aves: la sireté 
la vaste eutrapri-e ilout elle demande à se 
tre, 
æ. éventualités qui tendaient à ln bau'<e pen- 
Les premiers jours de La seumine, ont tout-à- 
y Péché à la dernibee Bour-e, parce qu'on à 
ot qhe le gouvernement ne volt acconler 
ane parti de la sommuu nécrsure ait rem- 
nement des cftionnements : mat nims 
Sons que les iuléiét. de, porteurs des éventue 
seront sauvegardés dans la rombinaisen déf- 


Le Havre a monté de 215 à 212 ‘su, 

Marseille à monté de 212-:4 à 220 45, où à 
reste à Su, : | 

Eile a monté de 107 76 à LOL 

Orleans à Vierzon a monté de 213 à 215, et il 
resté à bo, 

Bordeaux à monté de 
reste à 405, 

Amiens à Boulogne a repris de 130 à (20, - 


Sam:di 8 déc tire. —1,»s cours ont éprouvé peu 
de Variations. 4 v avait de la lonrdeur sur la rente 
et pou de transactions en éhermins de fer. Le 
d'un varié de 56 Li à bu 22: le 5 uw de 00 4: 
à 41 10, La Banque à trié de ©, 192 ui à 2,076 : 
ke Nord, de 459 3 Li 5: Stmsbourg, de sx 77, 


109 £0 à 407 50, et il 


ve, et qu'ont trop ie Up, pendre l's<|° . do © TN “’,: : 
we. Quoi qu'il en soit, le Boniraux à Cette, then hr AA 0 Pare 


vre, de 245 at à 2040, Vicrgon était à 232 50: 


= avojf mjoplé de 22 35 4 24 67, est rebunlé 
| Bpuqaux à du, Pigiogne à 160, Bèle à 103 78, 


11 coup à 3! 5v.etJe Lyon ù Ligue à ilé 
+. Ars 

ue Los 0 & A Marseille Pél 

" commenre à se persuader que le gouverne. a : 

ne terdera pas -à acronder à -ehacune- des! Eamdi 46 decembre. — La rule élait station- 
pagpies les plus campromises par los mgnvai- | naine, mais il s0 faisait beaucoup d'affaires «ur les 


leur out été votés quelque améliwratiou, de nature "le Xord, 
a rassurer les porteurs d'actions et à raffermir le: 


ja fait 56 30 et est rodtée à 36 20. Le 5 p. 
crédit de ces entreprises. On sait déjà que l'inten- | rif de 91 20 à 91 0%. La Banque a bit 1 







66 c. à ‘1 65: la Banque a fait 2425 : 
monté de 5 à 165: te Stro 


qu'au début. Les éhemins 
chi. Le 5 O4 a’fnit vi at 91 66; le 2 @0 à fait 








le Vierzon et Rouen. La rente à p. 400 
a va- 
422 à 


1,423. Le Nord à monté de Z 30 à 460: Sitras- 
j bourg à varié de 160 à 318 71%: Nantes, 980; Ror- 
pagnies entrepretdront quelque nouvel ernbrau- | dcanx, 405 à 407 50; Vierzon, 225 à 222 50; 
Nonen, 548 23 et Lui ; Orléans, à 259 0: Le 


Havre, à 210: Marwille, à 220: Boulogne, 160 et 
165: Versailles :K. D,), à 202 50; la gauche, de 
165 à 167 50. - 


Mardi 10 décembre. — Le monvement s'est pro- 
noncé vivement à l hause sur la renir et lesche- 
mins de fer élaient également recherchés. Le 3 
p. 100 à monté de 28 c, à 38 60; le L p. 100 de 

Le Nord a 
L <buurg de 6 2% à 285 : 
Vierzon de 2 50 à 335 : Orléans de 3 à 760: Rouen 


a fait 557 NO et 555: Je Haÿre a monté de ? 0 à 


24259: Male de 1 23 » 103: Boulogne de 5 à 
Let Pate de (NL R0, lo 
Mercredi, 42 dérembre, — La hausse à eonif- 
nué, mais les deriiers cours étaient plus fible 
fer out un pou flé- 


36 Ju ef 5040; M Renque.a monté de-5 à 244: 
le Nord a fait #66 23 et'467 95; Strasbourg, 
7 30 61 262 50; Nante>, 280 ; s, 200 et 
Dre tt; Hotenr: dti où sine ist : Je Hüvre-24u et 
2414 5: Marsiile 221 23 et 220: Vierzon AI! 
An; Verailles- rive dalle) 440 e1-203-L0: ln 
gauche 170 et 147 350, ’ Re 
Jeudi, 13 décembre. — La Ronrse a été très-fai- 
ble el Lontes les valeurs sont réstées va baissé. Le 
2 üÿ6 à féchi de 20 €. à 58 D; de 5 0 0 de 13? 
94 60: |: Hanque, de 2.30 à 2497 50; le Vord, 
de 2 5h à 458 5: Strachourg, de 1 23 ? 
Nantes, de 1 25 1 228 75; Orkéap 


Vendyeli, 44 décembre, = La Bourse était en 
baisse sur toutes los valeurs et surtout sur Ia rente 
par suile de l'incertitude uù se 
culateurs sur la discussion de l'impôt des bois- 
sons, La rente & 4/0 à fait 91 20 et 94 tOzrle 


réde à M 10 à terne, La rente a var de 
6 2 à 26 et elle reste à 56 10, 82 kyué à fai 


2h20. Le Non à varié de 458 Z£ à 455: Stas. 
bourg de 261 23 à Ju; Nantes était À 271 50 : 
Ordésus, à 23: Rage de B50 à 548 75: 
Iavre de 212 Lu à 240: Vierzon de 228 25 à 225: 
Vercailles ‘rive droite” de 208 93 à 205; Mor- 
dleaux, h 105, , 


P, %, Nous apprenous, au moe. de 
Mettre sous presse, Ja decision de la com- 
Wission qui repousse le projet du gouvérnr- 
eut re.aul au chemin de Paris à Avignon, 


ue 


Le Dir cteur, L MIRÉS. 


= 
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la ltrne, 
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Re SE PE EEE RER" 


les assewblées des societés dont jis sant achennaires, de les éclairer sitr 
r sur la valeur des titres qu'ils passer nt ; eutin de les guider d'une manière sûre 
‘achat et de la veile des actrons, des versements à faire, des intérèls et ülvidenctes à 





tion et ne s'était sans doute pas exposé à res- 
ter, apres le vote de la loi, eu face d'une lettre 
morte, vous nous répondites : « Mais préci- 
+ sément ni le ministre des travaux pubics, 
» ni le ministre des finances, n'aflirment sur 
» leur responsabilité l'existence du capital 
vile 240 millions nécessaire à la com- 
# paguie. e Enfin, sur notre dernière ob- 
servation que personne ne possédait eu 
France une fortune sullisante pour garantir 
un capital dé 240 millions, vous pronon- 
câtrs ces paroles, restérs, comme toute notre 
conversalion, profondément gravées dans 
nos souvenirs : « 1] suflirait que le mimstre 
» des finances, fort de l'adhésion d'un han - 
+ quier important, vint déclarer à la com- 
» mission que la compagnie esten mesure de 
n faire son capital, pour que la. commission 
s se tint pour sütisfaile et pour que le projet 
» eût mOn appui. » 
n'y a pas trois mois que celte convers:- 
tion à eu lieu. Depuis cette époque vous avez 
“Mi Vous CONYaiicre, ainsi que tous les mem- 
res de la commission du budget, que la 
commgtie était parfaitement en mesure de 
faire son ee aux conditions posées dans 
le projet de loi, et cependant vous avez non- 
seulement refusé votre appui au projet, mais 
vous avez activement travaillé à Je faire re- 
jeter, Quelle est la cause d'une conduite si 
peu en harmonie avec vos paroles? C'est la ce 
que nous allons rechercher. Excusez-nous si, 
en procédant à cette recherche, nous entrons 
dans quelques détails, Mais avec un homme 
de votre valeur et de votre considération an 
dedans comme au «dehors de l'assemblée, on 
ne poutrenavancer sansjnstification, surtout 
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A M, Benoist d'Azy, 
REPRÉSENTANT DU PEUPLE. 


Mousrieur, 

tivité prodigieuse que vous avez mise 
arer l'insuccès du projet de loi relatif 
"inin de l'aris à Avignon, mérité d'être 
“ dans ses causes, Vendredi, sous 
cession d'un vote fâcheux, nous avons 
we notre opinion avec mn laconieme nn 
de, Aujourd'hui nous venons froide 
et sans passion, vous demander comte 
conduite que votre langage ne nous 
pas fait prévoir, Vous vous souvenez 
soute, Monsieur, qu'asant eu l'honneur 
is Voir, vous nous «‘lles, si ma mmé- 
est fidèle: « L'intérèt public exige 
ne grande opération se fasse. 11 faut 
usciter le travail qu'on a tué ; il faut en 
e enlever l'exploitation des chemins de 
à l'État. Le projet du gouvernement ré- 
dirait parfaitement à cetlé double né- 
it, si la compagnie qui se présente, of- 
. financièrement des garantiès suflisan- 
mais elle n'a derrière elle ni banquier 
ortant, nisouscripleurs. » Sur l'obser- 
1 faite par nous,que le ministre des tra- 
publics, en traitant avec la compagnie, 
dû s'assurer de ses moyens de réalisa - 
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privé. 


vous faisiez partie de la commission qui éla- 
bora la loi de 1842 sur les chemins de fer, et 
que l'illustre president de cette commission 
crut devoir vous rappeler , député qui 
avait accepté le mandat de représenter le 
pays, devait toujours discutér au point de 
vus de l'intérêt gencral ét oublier les intérêts 
prives ? / ! 

N'est-ce pas dans les commissions dout vous 
avez fait partie que l'achèvement Ju chemin 
de fer du Centre fut décidé au profit de la h- 
gue dde Paris à Orléans, où vous aviez des in 
téréts? Grève à votr: influence, ,n'a-t-on pis 
vu ce résultat étrange qu'on à pu atteindre 
Vierzon, Chäte suroux, Duurses, Tatirs et An- 
gers, bien avant que la Ligu: de Parks à la 
Méditwrrauce atleiguit Lyon, parce que celte 
section aurait fait concurrence au chemin 
de Paris à Orléans dont vons étiez atmainis- 
trateur? 

Ce que vous avez voulu alors, ne le voulez- 
vous pas encorc aujourd'hui, et pour les mê- 
mes motifs ! . 

N'estil pas vru, Monsieur, que vous étes 
l'associé de M. Drouillard, l'un des membres 
les plus rrmuants de la croisade entreprise 
par des intérûts coalises coutre le projet du 
chemin d° Paris à Avignon? 

N'est-1l pas vrai que vous êtes indirocte- 
ment intéressé dans Ja combina sou formre 
par MM. : 

Talabot, représentant le chemin de Mar- 
seillé à Avignon; 

Revre, représentant des entreprises de ls- 
teaux à vapeur du Rhône et de la Saône ; 

Ü Les adininistrateurs des chemins d'Or- 


las et du Centre, dont vous étiez naguere Je 
lorsque cet examen peut laisser supposer que | collègue, honneur et fonction dont vous avez 
vous avez, sans doute involontairement, su- 


| transmis la survivauce à votre jeune lils, afin 


bordouné, dans cette déplorable affaire, l'in- | qu'elle ne sortit pus de ja famille ; l 
térét général aux inspirations de l'intérèt 


Émile Martin, représentant les forges de 
Fourchamlbant ; 


Ceci nous remet en mémoire une anecdote | Enfin M. Brouillard, représentant les for- 
parlementaire que’ vous n'avez peut-être pas ! ges d'Alais et votre assocte. ? 
oubliée. Ne vous souvient-il pas eu effet que 


Pour terminer nos questions | indiscrè 

























tes, mest-il que vous”, parti - 
san déclaré de l'exploitation des chemins de 
fer par l'industrie privéé, vous laissez par vo- 
tre opposition systématique et purement né- 
gative, le champ libre à l'exploitation par l'k- 
tat,;vous conteutant de fepousser le projet 
du gouvernement, sans pouvoir ou sans vou- 
loir lui en substituer un autre? N'est-il pas 
vrai enfin que vous, qui savez le danger des 
concurrences entré chemins defer, vous ten 
dez cependant à créer deux lignes parallèles 
de Paris a la Méditerranée par Givors, par le 
seul motif que le chemin d'orléans, votre 
Benjamin entre tous les chemins de fer, bé- 
féficiera de cette conéurrence désastreuse ’ 
Tenez. Monsieur, quand nous songeons à 
tous les motifs qui auraient dù vous imposer 
au moins une complète abstention, nous ne 
pouvons nous expliquer le rôle actif que 
vous venez de jouer, que par l'oubli, involon- 
taire sans doute, de votre titre et de votre 
mission de représentant du peuple; car dans 
cette triste circonstance, nous avons la dou- 
leurs de le dire, vous n'avez té 
le peuplé qui attend le travail que vous lui 
Z, imais vous paraissez représenter le 
chemin d'Orléans et les forges d'Alais. Vous 
semblez ètre, quant au chemin d'Orléans, le 


de votre fils, et quant aux forges d'A- 
Pi Drouillasd ! 


le pseudonyme de M. 





SOUMISSION 
DU 


Chemin de fer de Paris à Avignoï. 
par 
MM. A. DE CHEPPE, 
LAVALLÉE, 
1AMES ODIER, 
6. WEST, 
REVEXAZ/, 
CLÈMENT REYRE, Secrélaire général 
de la Préfeclure de police et représentant 
Dr Écosa à vapeur du Rhône et de la 


Une chose a dû frapper toutes les person- 
nes qui ont suivi attentivement les diverses 
phases de l'affaire du chemin de Paris à Avi- 

non, c'est que, bien que les propositions de 
compagnie svumissionnaire de la ligne 
unique remontent à une époque où tout le 
moule était inquiet de l'avenur de la France, 
bien que depuis ce moment, et par l'influence 
même de ces propositions, la situation se soil 
considérablement améliorée, il n'a été fait à 
la commission des finances aucune offre qui 
ee être comparée aux conditions du projet 
u gouvérnement, et ces conditions ont pour- 
tant reçu, du consentement de la Compa- 
gnie, des modifications importantes, 

Les offres faîtes à la commission en op- 

sition avec le projet de loi, sont non seu- 

ent beaucoup plus onéreuses, mais il en 
est qui présentent les dispositions les plus 
excentriques, 

Ainsi, dans une soumission faite pour le 
chemin de Lyon à Avignon et dont nous 

lions le texte plus bas, on n'a pas craint 
reproduire une clause d'association avec 
les bateaux à vapeur du Rhône déjà repoussée 


vention réclamée par les signataires de cette 
soumission est de 85 millions. 


de 10 millions de l'ane enne Compagnie de 
Lyon à Avignon, qu'on demande purement 
et simplement en 


faitement comment les patrons du Crédit 
sont gènés par de malheureux actiounaires, 
qui, eux, ne demaudent cependant à ètre 
exemplés d'une confiscation qu'à la charge 
de concourir à la souscription d'un capital 
destiné à l'exécution d'un grand travail d'u- 
tilité publique. 


séder ces actionnaires lorsque ces aclion- 
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par l'ancien conseil d'État; de telle façon que 
toutes les voies dé communication étant dans 
les mains d'une seule compagnie, le com- 
merce se trouverait livré à cette compagnie 
cemnme une proie taillable et eorvéable- à 
mefeis; ét, par tune contradiction qu'on re 
cherche mème 6 à dissimuler, 

qu'on poursuit 

currence sur un point, on Ja foménie s 
un autre, ep provoquañt l'achèvement -d' 
second chemin sur Lyon par le Bourbonnais | { 


eco 


a destruction de con- 


Le chilfre réuni des divers articles de la sub- 
Parmi ces articles figure le cautionnement 


veur le la nuvelle. 
Dans ce système, nous comprenons par- 


Maïs què dire de la prétention de dépos- 


naires ont été vos clien/s, vos administrés ? 

L'article 9, qui stipule la fusion complète 
du chemin de fer de 1 yon à Avignon avec 
celui de Marseille à Avignon, ne laisse aucun 
doute à l'égard des véritables auteurs de cette 
soumission. Cette demande de concession 
n'est que le complément de la loi de secours 
récemment votée par l'Assemblée en faveur 
du chemin de Marseille, et ce complément 
de secours est poursuivi aux dépens du che- 
min de la Méditerranée. 

Enfin , les soumissionnaires demandent 
TROIS mois pour souscrire les trois quarts 
d'un capital de 50 millions, dans lequel le 
prix des bateaux à vapeur du Rhône figure, 
dit-on. pour 15 millions. 

Etce sont de pareils projets devant les- 
quels on s'est arrêté si longtemps! 

Nous devons dire toutefois, malgré la dé- 
négation du Credit, qu'ils ont été bien et 
dûment rejetés par la commission des finan- 
ces à la majorité de 21 voix contre 3. 


Soumission pour le chemin de fer de Lyon à 
Avignon. 

Le chemin de fer de Lyon à Avignon sera con- 
cédé à ladite Compagnie soumissionnaire aux 
condilions suivantes : 

1° La durée de la concession sera de 99 ans, 

La section d'Avignon à Valence sera achevée 
dans trois ans, et celle de Valence à Lyon dans 
cinq ans, , 

.. # Les tarifs seront ceux portés au cahier des 
charges de l'ancienne Compagnie de Paris à Lyon. 
4° Le tracé suivra la rive gauche, à partir 
d'Avignon, jusqu'au village des Roches-de-Con- 
drieux, où il traversera le Rhône pour prendre ln 
rive droite, qu'il suivra jusqu'en aval de Givors. 

La Compegnis sera autorisée à embrancher sa 
ligte sur celle de Saint-Etienne à Lyon, en amont 
de Givors, à la charge par elle de s'entendre avec 
la Compagnie concessionnaire de ce dernier che- 
min, pour apporter au tracé de la sechon com- 
prise entre Lyon et Givors les modifications qui 
serout prescrites par le gouvernement, 


premiète 


seront 


par le 
duits de la ligne, comme il sera exphqu M 


bas: 
L'émission de cet emprunt s 
années sur le pied de 8 milliens par an. 


les premiers pro iuits l'intérêt à 6 0/0 pur a 
caphtal de 50e n : 








Paris à Lyôh. L 


4° 11 sera accordé à la Compagnie une sübrz. 


tion-de 30 millions, y compris le cautionseme 
dé l'ancienne compagnie de Lyon à Avigsee x 


En Tdhls El pe 


uit suit: 

10 millions, payables par tiers, pendant ln. 
s annees. 
20 millions, eu deux paiements égaux, penis 


les déttx années suivantes. 


5° La Compagnie ‘sera autorisée à ne 


sous la garantie de l'Etat, un emprunt de be. 
lions 


L'intérèt et Famortissement de cet eng 
reulis par l'Etat et desservis dirertem 
public, sauf son recours sur be 74 


opérert en ni 
6° La Compagnie sera autorisée à préewern 
Il 


f 
illions à verser par les at 


natres, 


L'excédant des produit$-éehé atéi répart 
Un tiers aux aclionnaires, à tire de Sel 
Deux tiers à l'Etat. Qi 

fe Une subvention de 1% millions, pére 


cinquième année des Linvaux, sera verse 
caisses de ki Compa 
du chemin de Puris 


nie par les concessions 
Lyon, | 

8° La Compagnie sera autorisée à trailer, 
l'approbation du gouvernement, avec les Soi 
de bateaux à vapeur sur le Rhône, du rec 
leur matériel de navigation, à La charge par( 
dans le cas où elle eu serait requise parle se 
nement, d'entretenir un service quotidien &! 
vigation à vapeur sur le Rhône, entre Los 


dE 7" w Ca . mi 

ans ce cas, la Compagnie ne pourra 

à la navigation des tarifs ages aot Ex 
sées par le. calfer-des u thess 


er. Re 

9e La fusion complèle de la Compagnie de 
min de fer de Lyon à Avignon avec celle de 
min de Marseille à Avignon sera autoriss,| 
l'approbation par le gouvernement des cuil 
de cette fusion. | 

Jusqu'à ce que ln fusion puisse se nf 
deux Compagnies seront autorisées à orgasit 
système commun d'exploitution. | 

10° Les sournissionnaires seront tenus ét} 
er, dans le délai de trois mois, de la 08) 
des trois quarts au moins des cent mil #1 
. À fr. composant le capital de 
clété. 


Paris, le 6 décembre 1849, 
Ont signé : Min. James Ont; Lars 
directeur-foudateur de l'Ecnde 0% 
des Arts-ut-Manufactures; A. PE 
G. Wesr; G.Wesr,pour M, 4n.° 
naz; Clément REYR 


fondé de pouvoir dés es 
vigation à vapeur du Rhône : 
Générale, Méridionak, 
de l'Aigle, des Sirius, 
des Papins, du Vautour, 
Bonnardel frères, V. | 
ut 
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de 1846. Est-ce les porteurs de récépisé 
sés dé l'emprunt de 1847, dont on a be ve 








QUELQUES ERREURS MM. TALABOT, ENFANTIN 




































































A L'OCCASION DU ET à le cautionnement y avaient plus de éro, 
Chemin de Paris à Lyon. Je 7 hou: Lyon que les actionnaires de Lyon à Avignon 


Evidemment, non. Maïs les ac- 
tionnaires obtiennent feues, faut 
leurs intérêts soient remis en d'autres ns 
que celles de MM. Enfantin et Talabot, 


re 


de 10 millions aujourd'hui compromis par|[ENCORE MM, TALABOT ET ENFANTIN, 
la déchéance de la compagnie. Il était natu-! Un journal du matin, de Courrier franenis, 
rel de penser qu'aprèsavoir si malheureuse- | répond en ces termes à l’article publié dans 
ment présidé à la ruine des er ps ils [le Credit par MM. Talabot etEnfantin : 
aideraient au moins à leur procurer la resti-| Le Crédit trouve commude d'atisgeer 
tution de leur cautionnement, restitution qui | que p“ répondre aux re qui l'emberras- 
ctait us des éléments de la combinaison pro |sent. | | : 
posée par le gouvernement pour achever le |  » Nous savions très pertinemment, par exemple, 
€ la grande sur- |que en eg er gares D cire a 
ie s intéressé commanditaires 
prise de tous les intéressés, MM. Talabot et très boutiles aux compagaies du Cogts et d'Ot-, 
léans, alors que, administrateurs des chemins de 
Paris à Lyon, de Lyon à Avignon et de Marseille 
à Avignon, ils étaient, PE position et par intérêt, 


On a parlé souvent du chiffre de 154 mil- 
ns de travaux effectués sur le chemin de 
ris à Lyon , et que le gouvernement pro- 
se d'abandonner, à titre de subvention, à 
Compagnie soumissionhairé de la ligne 
que de Paris à Aviguon. 
Ceux qui mettent ce chiffre en avant nesa- 
at pas que, si on en défalquait certains ar 
les, cette subvention apparente 8e trouve- 
tsinguliéremeut écornée l'our denner une 
* de la réduction qu'il fatdrait Ini faire st- 
, st ot voulait faire un caleul exact fltous 
Ur de citer les articles snivants, qui ne 
avent pas être considérés comme dépenses 
les dans le compte des Wavaux : 
1# Une perte de 6 millions payés aux ac. 
duuires pour intérèts, estud. d'après les 
tuts de tous les chemins de fer, ne doivent 
i, et ne peuvent pas d'ailleurs, Ogurer nu 
npte de capitul. 
2 Une perte de 10 mllions, effectuée pat 
acienne Compagnie sur des placements de 
tes; 
3 Une somme de 10 à 12 millions repré- 
ant, aux cours du jour, les bénélices rén- 
:s par les fournisseurs de rails, coussinets 
atttres objets de fonte, 
Il y à eticore nne æutre erreur qu'il importe 
rectifier. 
Quelqmés personnés nourrissent toniours 
pensée d'arrèter à Châlon le chemin de 
on et d'ajourmer indéfiniment l'achève- 
nt de cette dernière section. 
Nous ne dirons pas à quel point un sem- 
iblé projet froisserait les intérèts d'une 
le aussi importante que Lyon; nous nous 
mnerons à apprendre aux personnes qui en- 
tiennent cette ntopie que l'ancienne com- 
gnie avait traîté pour les fournitures de la 
ne ehtièré:; que les rails, couskinets tra- 
rses, cle. de la section de Chälon à Lyon 
dt commandés depuis longtemps à dés 
x qui rappellent des jours de fête pour les 
trés de forge, et que par conséquent une 
âne hârtie de la dépense est déja faite, 
itile de dire que, pendant que les aciion- 
ires ont perdu par la vente de leur che- 
a plus dé la oitié de leur capital, tous ces 
irchés ontreçu une complète exécution par 
fret mème de la cession de cette ligne à 
Hat. 
Ne scraitscé pas par hasard duns l'espoir 
reconurencer de si brillantes affaires, 
“un projet, dont la réalisation dévait avoir 
ur résultat immédiat de procurer de gran- 
s comthandes à uné foulé d'usines, a ren- 
atré précisément l'opposition des chefs de 
elques-unes de ces usines moins préoccu- 
s, ace qu'il parait, du désir d'assurer du 
vail à leurs ouvriers que du soin de leurs 
‘“culations pérsénnelles, uu risque d'une 
ongution de chômage, c'est-à-dire, d'une 
rmière de plus en plus inténse au sein de 
labreuses familles ? 


en Los. oc 


Les anciens actionnaires du chemin de 
Lyon à Avignon se souviennént que MM. Ta- 
labot et Enfantin étaient les administrateurs 
directeurs de cette ligne ; qu'en cette qualité 
ils ont déposé au Trésor le cautionnement 


ils ont Je courage d'écrire que le gouverne- 
ment n'a pas besoin pour attirer les preneurs 
de son emprunt de leur donner une subven- 
Lion, Quoi, Messieurs, vous les dirocteurs de | que, à l'occasion de la restitution des 
Lyon à Avignou, vous qui avez versé au Tré- | swments de diverses compagnies de chemins de 
sor 10 miilin «s de cautionnement pour un |fer en liquidation, restitution qui ne devait être 
chemin qui, avec l'embranchement de Gre- | faite aux actionnaires de ces compagnies qu'à la 
noble, aux yeux de tous les gens d'expérience | condition de participer à la formation du capilal 
‘lai & r ti d s. [d'une grande entreprise d'utilité publique, tout 
n'était pas viable, et vous étiez gens d expé- D Cundcbara avait attashé à le rostitation 
rience, vous qui avez fait le mal, vous du coullonnemeot u dernier emprunt de la mo< 
venez appeler la restitution de ce cautionne- | ie l'obligation desouscrire à ua nouvel em 
ment subvention! Que le National s'exprime : 


: * yrunt. : 
ainsi, c'est so role, etilenale droit, Il n'a P Le Crédit, dout les amis ont en peut-êLre la 
s été administrateur de Lyon à Avignon; | précaution d'écouler d'avance les év. ntual'tes qu'ils 
il n'a pas assisté à la ruine de cette Compa- pose a array mg Coprs are À env 
gnie; mais vous! les plus simples nutions |de ne pass inquiéler Qu 80 porteurs de ces 
de convenance, de pudeur, vous comman- ven “les gl cherche à proliter à leur détriment 
dasent tout au moins de vous taire, Vous avez | "€ © All, dns le muminle hile pes Les nsla de 
nou-seulement oublié votre situation passée, ce jouraal pour le chemin de Lyon à Avignon, on 
mais votre situation présente; car vous êtes 


re. demande, eutre autres subventions dont le chiffre 
actuellement les ligudateurs de l'affaire de |iotal s'élève à la somme de 85 MILLIONS, la resti- 


Lyon à Avignon, et en celte qualité vous êles ltution du cautionnement du chemin de Lyon à 
chargé de poursuivre la restitution du cau-| Avignon m ntent à 10 millions ! | 
liounement versé par vous. Donnez votre dé-|  » N'étions-nuus donc pas mg ee rr-pse 
mission de liquidateurs, puisque vos inlérèts Len taper gris a ge u Crédit on 
sont notoirement contraires aux intérêts des | ent nu nn . Lourd Tr 
actionnaires, Vous ne pouvez juuer long- Ds? : | 
temps Lette déloyale comédie de Scapin frap- 
sant sur le dos de Géronte, tout en ayant 
‘air de le défendre, Choisissez; pour votre 
honneur, il en est temps. | ET 
Puisque ceux qui ont la mission officielle | 2, chemin de Paris à Avignon. 
de défendre les malheureux actionnaires de 
Lyon à Avignon manquent à celte mission ,| Nous professons pour M. Barhoïony une 
nous devons rappeier que la restitution du | trop hante estime pour n'être pas figé de 
cautionnement n'est pas une faveur. L'État |le voir mèlé aux intrigues qui s'agitent pour 
n'avait d'autre droit que celui de la force |eréer à la ligne de CYon par la Bourgogne 
our confisquer ce dépôt, et cela paree que [une concurrence par le Bourbounais. #. Bar- 
des erreurs capitales avaient été commises tholony sait mieux que personne combien 
dans les lois de concession, erreurs qui vi-|sérait désastreux le résultat qu'on poursuit, 
ciaient le contrat. Les, actionnaires pou- [I a signalé avec toute l'autorité de son expé- 
vaient invoquer en outre le cas de force ma- |rieuce et de son nom, en 1842, les dangers 
jeure produit par la crise des subeistances|de la concurrence entre les chemins de fer. 


a 


M. BARTHOLONY 
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Nous ne souvons qu'approuver les principes 
qu'il professait à cette époque. Pourquoi faut- 
il que les influences de l'intérêt privé fassent 
dévier les intelligences les plus élevées. Voici 
quelques extraits de la brochure publiée en 
1842 par M. Bartholony : ‘ 


« Nous croyons savoir aussi  æp l'administration, 
qui vient d'accorder un prôt de quatre millions à 
la compagnie du chemin de fer de la Loire, au- 
rait annoncé des dispositions favorables (jusqu'à 
lui consentir une garantie d'intérêts) à la forma- 
tion d'une compagnie qui voudrait se charger de 
contiauer le canal de Roanne jusqu'à Saint-Ram- 
bert, ce qui serait, sur une étendue de près de 
vingt lieues, le renouvellement des deux chemins 
de Vérsuilles. Ainsi, au lieu de mettre en commn- 
nication le chemin de fer de la Loire avec le ca- 
nal de Roanne, comme le simple bon sens l'in- 
dique, el comme l'exécution loyale du cahier des 
cha de Roanne en fait une obligation, on irait 
eréer à grands frais, avec l'appui de l'Etat, une 
concurrence au chemin de la Loire, au moment où 
on lui accorde un secours pour le relever de ses 
ruines ! Cela ne paraît pas croyable, et cependant 
ce renseignement nous vient de bonne part. 

Sans doute, si ces choses pouvaient jamais 
prendre aue consistance qu'elles n'ont pas el ne 
peuvent avoir, les Chambres, averties, ne consen- 
tiraient pas à de pareilles combinaisons : ELLES 
SAVENT MAINTENANT QU'IL NE FAUT PERMETTRE 
LA CONCURRENCE QQE LORSQUE L'INSUFFISANCE 
CONSTATÉE DES VOIES EXISTANTES LA REND 
NÉCESSAIRE , ET QUE NOTRE SOL N'EST PAS SI 
RICHE DE VOIES PERFECTIONNÉES QU'IL FAILLE 
EX ÉTABLIR DE NOUVELLES LA OU IL EX EXISTE 
pesa; mais leur résistance me suflirail pas au but 
que nous ambitionnons d'atteindre. C'est le minis- 
tre des travaux publics surtout qui devrait savoir 
que l'on ne doit pas susciter des concurrences rui- 
neuses aux compagnies existantes, En effet, si 
l'administration veut étre protectrice, bienveil- 
Jan e, c'est à ells qu'il Rs pme de bien conseil- 
ter l'industrie; c'est à elle surtout, qui en a le 
droit et le devoir, d'opposer une barrière insur- 
montable aux écarts des imaginations exaltées ou 
de la cupidité, Enlin, c'est à cette marche du mi- 
nistère, la seule juste et raisonnuble, que les es- 
prits les plus prévenus, les pins défiants, recon- 
haîtront la sincérité de l'administration dans la 
nouvelle alliance avec l'industrie privée. Pins l’ad- 
ministration des ponts-et chaussées a de préven- 
tions à vaincre, plus elle doit être nette et expli- 
cite dans la promulgation de ses doctrines admi- 
nistratives actelles, 


» Aujourd'hui, lorsque le gouvernement, éclairé 
enfin sur la meilleure solution de ces questions, 
rentre dans les bonnes voie, proclame les vrais 
principes et annonce des projets véritablement 
uliles et dignes de la France, que tous les amis de 
leur pays fassent leurs efforts pour que les passions 
s'apaisent, pour qu'un voile épais soit jeté sur le 
passé, et que chacun signe de bon cœur cette paix 
de l'administration avec l'industrie privée, gage 
précurseur du plus heureux avenir! » 

Nous nous associons aux vœux, aux opi- 
nions exprimés par M. Bartholony; mais 
M. Rartholony est-il fidèle à ses opinions et 
à ses vœux ? 


TE  —— 


Commission de Paris à Avignon, 


Des bruits de toute nature ont cireulé sur 
«e qui se serait passé après le rejet du projet 
«@ loi relatif à la ligne de Paris à Avignon par 
la commission du budget, La vérité 


est qu'iln'y a eu aucune nouvelle réunion 
de la commission, et qu'aucune décision n'a 
encore été prise par le gouvernement, Nous 
crovons savoir seulement M. de Chasse- 
Jloup-Laubat hésite beaucoup à entreprendre 
son rapport parce qu'il ne sait snr quels 
notis l'appuyer. Dans cettesituation, le rap- 
porteur fait des efforts pour amener le cabinet 
a modifier le projet afin de sortir d'embarras. 


© 


M. BINEAU. 
ET 
le Chemin de Paris à Strashourg. 


On se souvient de la surprise que produi- 
sit l'avénement du ministère actuel. Arrivé 
inopinément et par un coup de théâtre à la 
direction des affaires , il inspira d'abord des 
inquiétudes que les déclarations faites par 
ses membres ne tardèrent pas à dissiper. Le 
président et les hommes honorés de sa con- 
fiance voulaient inaugurer la politique d'ac- 
tion. Ce fut sous l'impression de cette décla- 
ration écrite dans le manifeste présidentiel, 
que nous accueillimes l'entrée de M. Bineau 
au ministère des travaux publics , quoique 
son passé et son origine dussent nous inspi- 
rer des défiances, que nous avions laissé 
percer dans notre numéro du 3 novembre ; 
mais la personnalité de l'ingénieur des mi- 
nes s'effaçait à nos yeux devant la person- 
nalité du chef de l'Etat, dont les résolutions 
étaient claires et précises. Notre attitude 
bienveillante à l'égard du nouveau ministre 
ne taria pas à paraitre justifiée par la profes- 
sion de principe tout-a-fait explicite qu'il fit 
à la tribune. 1 reconnut sans restriction les 
inconvénients de l'exploitation des voies fer- 
rées par l'Etat ; il déclara qu'il état résolu 
à venir en aide aux compagnies en rectifiant 
les erreurs commises. En un mot, il dé- 
pouilla complétement l'ingénieur du corps 
des mines, et À gp comme un homme d'Etat. 
Les paroles de M. Bineau n'étaient au reste 
que le développement des principes et des 
dispositions du président. Dès lors, nous 
n'etunes plus aucun doute ; nous oubliimes 
l'opposition faite au chemin de Paris à Avi- 
gnon le représentant du peuple dans le 
sein de la commission du budget, et nous 
ne voulümes plus voir qu'un ministre, 
éleyant son coup d'œil, mettant son impar- 
tialité à Ja hauteur de sa position, et déter- 
miné à réparer les innombrables injustices 
dont les capitalistes qui ont construit avec 
leur fortune et celle de leurs enfants les che- 
mins de fer français, ont été victimes. 

Le crédit public se ressentit de ce retour 
aux saines doctrines ; toutes les valeurs s'a- 
méliorèrent. Quel changement est-il donc’ 
survenu dans les dispositions du gouverne- 
ment et de M. Bineau, pour que l'espérance 
fasse place aujourd'hui au découragement ? 
Quelques Lruils venus a nos oreilles nous f.i- 
saient bien entrevoir la cause des inquiétu- 
des sourdes qui se propageaient, mais nous 


hésitions à publier des projets devant y, 
lisation desquels nous pensions qu'on re 
lerait. Garder uu plus long silence serait tr 
les intérêts que nous avons mission de 
fendre. 1 n'est que trop vrai, M. Binean » 
ge à éluder ses déclarations el ses promis 
L'ingénieur reprend le dessus, et l'& 
veut rien moins que passer le lacet a « 
des compagnies-et étrangler l'indusire x 
vée entre deux portes. Ce qui se passe ja 
la Compagnie de Strasbourg, dont les ag 
naires, malgré l'énorme dépréciation ds 
tres, ont rempli leurs engagements avet 4 
de loyauté et d'exactitude, pourra des 
une idée du sort que M. Hineau réserve  W 
tes les compagnies de chemin de fer. 

On sait que le chemin de Paris à Si 
bourg a été constrait dans les condition 
la loi de 1842, à l'exception de l'embrast 
ment sur Sarrebruck dont l'établissement! 
laissé entièrement aux frais de la compas 
qui accepta cette charge, parceque Sarre 
est un vaste terrain houiller, et que ke w 
primitif de la ligne principale passat | 
Saint-Dizier, centre considérable de à 
sommation de houille, puisque Saint-le 
est en tète du septième groupe métallurs 
de la France, situé dans le département 
la Haute-Marne. Aivsi, d'une part, 
bruck, lieu de production de la hou 
d'autre part, Saint-Dixier, lieu de coss 
mation, telle était la relation qui n'avat| 
échappé à la compagnie et qui lui avat 
accepter l'établissement à ses frais de lt 
branchement sur Sarrebruck. La comp 
était d'autant plus fondée à compter a 
tracé par Saint-Dizier, ou tout au moins 
un embranchement qui reliàät ce pont 
ligne générale, quel'embranchement de F. 
ard sur Sarrebruck n'avait été adopu 
dans le but de faciliter l'approvisionnes 
de houille du département de la Haute-Mlx 
Cette mème pensée, qui a été la pensét 
cisive de la concession de la ligne de Pa 
Strasbourg, se retrouve dans toutes les pu 
officielles ; et lorsqu'après la révolutwe 
Février, l'Etat, voulant opérer des éconss 
sur la dépense générale de la ligne de Px 
Strasbourg , décida que le chemin & 
irait en ligne directe de Vitry à Bar-k D 
par Blesmes, afin d'éviter le passage coù 
de Saint-Dizier qui occasionnait un sum 
de dépenses de 10 à 12 millions, dl 
compris par toutes les parties intéres 
qu'un embranchement de Blesmes à Si 
Dizier serait exécuté par l'État, comme! 
compensation au changement introduit à 
le tracé. 

Depuis lors, chaque fois que Ja com 
sion supérieure des chemins de fer æ| 
divers comités ou commissions de rt 
publics se sont occupés de la concessaé 

trasbourg, la nécessité de relier‘ Saisl 


Jzier à la ligne principale a été recrmml 


jamais aucun pouvoir n'a décliné k 


des engagements contractés à cet égrl# 
la Compagnie. Nous eu trouvons à p# 
jusque daus le projet soumis à 1” 

constituante par M, Vivien hæ 
dence du général Cavaignac. Ce ” 
clut à la construétion, aux fraigÿ à 1B* 
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nbranchement partant de Blesme et | des sections de la ligne après Chälons, cons- 


sant Saint-Dirler et Joinville, Lorsque 
nelusions ont été discutées dans le sein 
mité des travaux publics, personne n'a 
à mettre en doute l'obligation de l'E- 
Gici en quels termes s'exprimait le rap- 
1r du comité des travaux publics : 


ant à l'embranchement de Blesme à Saint- 

de comité, persictant dans l'oprnien qu'il a 
mise ef qui est partages par le cons-il des 
*t-chaussées el par la commission supéei-tre 
nine de fer, peuse que ce petit embran- 
nt doit étre rattaché à la ligne principale, 
œrps oucc elle, et étre consiruil en méme 
qu'elia. Sans doute il en résultera la néces- 
ur surcruit de dépense de trois millions, 
à nécessité de satisfaire aux justes exigen- 
Saint-Disier et aux intéréts qui y sont at- 

détermine À passer sur cet inconvé- 


#i le comité des travaux publics de la 
itwiante reconnaissait la convenance, 
æ générale de cet embranchement, et 
sait le ministre à prélever sur les allo- 
s de la ligne principale les fonds né- 
res à cette construction ; et cependant, 
sait, l'Assemblée constituante était 
vorable aux compagnies, et si elle eût 
mavoir, en droit et en équité, obliger la 
ag nie à se charger de la dépense de cet 
inchement, elle n'y aurait pas manqué. 
bien, malgré êes précédents qui met. 
e droit de la Compagnie de Strasbourg 
de toute contestation, on assure que M. 
du veut l'obliger à construire l'embran- 
ent sur Saint-Dizier à ses frais, c'est- 
ë à assumer, contre toute justice et en 
rs de ses prévisions, une dépense de 
millions. On ajoute que M. Bineau, 
tant de la situation de cette malheu- 
* compagnie, qui, ayant dépensé des 
nes considérables pour construire l'em- 
chement sur Sarrebruck, est vivement 
esse à l'achévement de l'embranche- 
: de Blesme à Saint-Dizier, tête du bas- 
nétallurgique de Ja Haute-Marne, veut 
ner les travaux de Plesme à Saint-Pi- 
dans la pensée de forcer, par cet a- 
serment désastreux pour les recettes de 
me principale, la compagnie à exécuter 
frais des travaux dont la dépense a été 
à la charge de l'Etat. 
ais un ne borne pas à ces prétentions in- 
sle mal qu'on fait à la Compagnie de 
bourg, On nous assure encore que la 
paguie est dans l'impossibilité d'exp'oi- 
es marchandises dans la gare dé Pans, 
eque les dépendances de la gare sont in- 
santes, et parce qu'on a livré les abords 
‘un état «i déplorable qu'il faudrait dé- 
#r un million au moins, pour les amé- 
r. On dit en outre que la Coinpagnie, sur 
e Ia partie de la Eque qu'elle exploite, 
ju obtenir encore d'être elôturée, et 
Île réclame vainement de l'alministra- 
des ponts-ct-chauxsées l'entretien de 
aux sans lesquels l'exploitation du ser- 
des marchandises est tout-à-fait inpos- 
, 
"n prétend, ce qui est plus grave, que 
at, par le retard qu'il met à la livraison 


titue la Compagnie en une perle s‘rieuse, 
paree qu'elle a depuis longtemps pris li- 
vraison du matériel nécessaire à la pose de 
la voie, et que non-seulement il y a pour 
elle une perte d'intérèts considérables sur 
ce espital dormant, mais qu'elle éprouve 
une perte encore plus forte par suite de 
la détérioration que ee matériel éprouve 
faute d'emploi. 11 y a la une négligence et 
un mauvais vouloir dont nous n'avons pas 
la pensée de rendre M. Bineau  responsa- 
ble ; mais on avouera que le moment est 
singulièrement choisi pour chercher à impo- 
ser à une compagoie ainsi traitée de nou- 
velles dépenses que la loi de concession n'a 
pas mises à sa charge. 

Les dispositions de M. Bineau se sont en- 
core manifestées d'une manière bica plus 
significative et bien plus alarmante pour les 
intérêts généraux de l'industrie des chemins 
de fer quand il s'est agi de discuter les répa- 
rations qui devaient être accordées à La ligue 
de Strasbourg, en vertu des déclarations 
portées à la tribune par le nouveau ministre 
des travaux publics. 

Provoqué par cette déclaration solennelle , 
le conseil d'administration de Strasbourg a 
demandé une prolongation de concession, et 
a offert, en compensation, de construre à 
ses frais l'embranchement de Blesme à Saint- 
Dizier, Mais cette équitable proposition ne 
fesait pas le compte de M. Bineau. S'inquié- 
tant peu que l'établissement de cet embran- 
chement fût obligatoire pour l'État, et abu- 
sant de l'utilité que sa construction présente à 
la Compagnie, pour le laisser à sa charge, 
M. Bineau a répondu, par l'étrange proposi- 
tion que voici, à la demande de prolongation 
de coucession faite par laCompagnie de Stras- 
bourg. Il a calculé que la Compagnie avait 
besoin actuellement, pour son amortissement 
réparti sur 43 années, d'une retenue annuelle 
de 7/8 0/0 du capital, soit 1,093,750 francs 
ÉE an. En portant la concession a %Dannées, 
aCompagnien'aura plus besoin, pour amor- 
tir son capital, que d'une retenue de 150,000 
francs par an; ce qui lui permettra d'éco- 
nomiser annuellement 940,000 fr. En échan- 
ge, M. Bineau demande : 

te Que La Compagnie entreprenne à ses 
frais la construction de l'embranchement de 
Biesme à Saint-Dizier, qui 


coûtera . - +. « « . +... + 43,000,000 fr. 
2 Que la Compagnie verse 
au Trésor, . . . . .. + «+ « 12,000,000 


Total. . . . 15,000,000 

C'est donc quinze millions comptant que 
l'État entend faire payer la prolongation de 
concession. 

Naturellement, la Compagnie a refusé, On 
avait espéré que M. Bineau reviendrait aux 
dispositions favorables manifestées dans son 
discours à la tribune, et si énergiquement 
consignées dans le message du président. Il 
n'en est rien, M. Bineau persiste, Il nous reste 
à lui demander pourquoi il a accepté le porte- 
feuille des travaux publics, si ses idées sont 
en contradiction avec les idées du président 
de la République. N'a-t-il vu que le porte- 


feuille, et n'a-t-il pas compris les obligations 
qu'il bi mposait# Nous ne pouvons lé su 
poser. D'où vient donc la contradiction fla- 
grante de ses paroles et de ses actes ? 

Quant à la Compagnie de Strasbourg, nous 
l'approuvons ile refuser une modification qui, 
au prix qu'on veut la lui faire payer, lui serait 
plus nuisible qu'utile. Payer à l'ktat la somme 
qu'il demande, serait grever le présent au 
proût de l'avenir: et dans les cifronstances 
politiques oût nous nous trouvons , c'est pré- 
cisément le présent qu'il faut consolider avant 
tout, Le cours des actions doit rappeler au 
conseil d'administration, si M. Bineau l'ou- . 
blie, que la confiance des actionnaires dans 
l'avenir de l'entreprise n'est pas assez grande 
pour qu'on puisse impunément accroltre les 
charges qui pêsent sur elle. 

C'est maintenant au publie à décider, dans 
son impartialité, s'il n'y a pas lieu d'appliquer 
4 la tendresse officielle de M. Bineau pour les 
Compagnies de chemins de fer ce vers fa- 
meux : 

J'embrasse mon rival, mais c'est pour l'élouffer, 

————— 


M, BINEAU 
ET 
le chemin de Tours à Xantes. 


De tous les chemins en construction, celui- 
ci est très-certainement le plus généreuse- 
mentdoté par l'État, d'errurs, de lésions, de 
concessions léonines au préjudice des action 
naires, C'est le bouc émissaire des chemins 
de fer : on l'a tellement chargé, qu'il suc- 
combe sous le fardeau. 

On se souvient que le chemin de Tours 4 
Nantes, compris dans le traré général déter- 
miné par la foi de 1842, devait être concédé 
dans les conditions de cette loi réglementaire 
qui laissait à la charge de l'Etat les ferrains, 
les terrassements et les travaux d'art. Mais les 
dépenses 4 la charge de la Compagnie, c'est- 
à-dire la pose de la voie et le matériel roulant, 
n'ayant été évalués pur l'État qu'à 27 mil- 
lions, et les statistiques portant le revenu 
probable du chemin à 8 0/0, on trouva que 
ces résultats problematiques laissaient encore 
deschanees trop favorables aux actionnaires, 
Le ministre proposa d'accroître en consé- 
quence les charges de la Compagnie, du mon- 
tant du prix des terrains estimés à 6 mil- 
lions; ce qui élevait le capital de la Com 
paguie à 33 millions, et réduisait l'intérèt 
éventuel à 6 9/0. En face de l'inconnu me- 
nacçant qui se drrssait devant cette Compa- 
gne, c'était, on l'avoarra, peu de chose qu'une 
perspective d'un revenu de 6 0/0. Mais, en ce 
temps-là, les chemins de fer étaient à la mode. 
L'argent lui-même subit les influences de La 
mode , et les capitalistes entraient alors dans 
les chemins de fer axeuglement et sur l'ensei- 
gene. Les administrateurs, onle pense bien, ne 
faisaient pas obstacle à cet engonement qui 
leur creait des situations richement rétri- 
bmées. On eût trouvé des capitaux et des 
administrateurs, même pour un chemin 
uniquement destiné à desservir la Sologne. 
Les Comp réunies acceptérent d'em 
le projet d'un chemin de Tours à Nantes, 
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quoiqu'il füt évident que l'éternelle concur« 

rence de la Loire s'opposait à ee qu'une pa- 

reille exploitation fût jamais avantageuse, 

On avait mème le pressentiment, sinon 

la conviction, que le capital de 33 millions, 

fixé par l'État, serait insuffisant ; car la Com- 

gnie de Tours à Nantes se constitua au ca- 
pital de 40 millions. Il y avait dans ce fait-là 
une intelligence de la véritable situation de 
l'affaire , qui laisse peser une responsabilité 

assez grave sur ceux qui n'ont pas hésité à 

réaliser cette entreprise, 

Depuis lors, l'expérience a permis de juger la 
valeurvéritable du chemin de Tours à Nantes, 
et il en résulte la preuve que cette ligne eû- 
toyée par la Loire ne réalisera que diflicile- 
ment les calculs qui ont servi de base à la loi 
de concession. À ces mauvaises conditions 
constitutives sont venues s'ajouter des con- 
ditions accidentelles plus désastreusrs encore 
pour l'entreprise. Ainsi, le gouvernement 
ayant annoncé que diverses sections de la li, 
gne pourraient être livrées à bref délai à Ja 
Compagnie, celle-ci s'est empressée de com- 
mander le matériel nécessaire à la pose de la 
voie et le matériel roulant, Qu'est-il arrivé? 
Les livraisons ont eu lieu; la Compagnie a dû 
payer. Mais les sections n'ayant pas été li- 
vrées-par l'État en temps utile, il en est ré- 
sulté une perte d'intérêts, et une perte encore 
plus grande par le dépérissement d'un maté- 
riel sans emploi. 

. Mais ceci est pen de chose. Le préjudice le 
us sérieux éprouvé par la Compagnie de 
aurs à Nantes provient : 

1o D'une augmentation considérable sur 
les dépenses d'établissement de la voie, et 
la fourniture du matériel roulant; 

2 D'une augmentation du prix des {er- 
rains évalués, d'après le gouvernement, à 
6 millions, et qui coûtent 9 millions ; 

3 De la construction du chemin que les in- 
génieurs des Ponts-et-Chaussées, avec leur 
Lx eprbipute habituelle, n'ont pas établi à 
l'abri des inondations de la Loire, et que les 
alministrateurs ont accapté , dans cet état, 
avec une imprévoyance encore plus grande ; 
car la suspension du service, la destruction 
du matériel et mème des travaux, peuvent 
résulter de la submersion de la ligne. 

Un tel état de choses à plusieurs consé- 
quences, Premièrement: le capital de 40 
millions sera à peine suflisant pour ache- 
ver la pose de la voie et payer le matériel 
roulant. Secondement : le prix des ter- 
rains constitue une charge nouvelle qui élè- 
vera le capital social à 49 millions. 

Troisièmement : le chemin, étant submer- 
sible, exige des frais d'entretien plus consi- 
dérables, et les revenus sont diminués d'au 
tant, sans compter le danger que court Je 
capital. 

C'est en présence de toutes ces causes de 
ruine, dont la responsabilité revient unique- 
ment à l'Etat, que le conseil d'administra- 
tion de Tours à Nantes a fsollieité de M, Bi- 
neau une modification à la loi de concession, 
La Compagnie, se fondant sur les erreurs qui 
| pp le contrat qui la lie à l'Etat, deman- 

ait que le gouvernement J'autorisät a em- 
prunter 30 millions dont il garantirait l'in- 


térèt et dont le capital serait affecté à l'aché- 
vement des travaux, Par suitadgpet emprunt, 

les actions de la Compagnie éussent été ré- | 
duites à 350 fr, Elle aurait prélevé 6 0/0 sur: 
le produit net du chemin. L'excédant eût été | 
employé à acquitter l'intérêt de l'emprunt 

de 40 millions et en cas d'insuilisance, l'Etat 

aurait parfait te oomplément. 

Nous avons déjà exprimé notre avis sur 
cette proposition, Nous avons «lit que, selon 
nous, elle avait le tort grave de ne pas avoir 
été précédée de la constatation oflicielle des 
lésions qui vicient le contrat de la Comypu+ 
gaie de Tours à Nantes avec l'Etat, d'une 
mise en demeure vis-à-vis de j'Elat de répa- 
rer ces lésions, enfin d'actes en rapport avec 
ces déclarations. Nous avons dit qu'en de- 
hors de cette voie. on n'arriverait à rien. 
Nous ne nous sommes pas trompés. Le ré- 
sultat a justifié toutes nos prévisions, Aux 
propositiors de Ja Compagnie, M, Hineau a 
opposé une contre-proposition qui, dans la 
situation déplorable de la Compagnie, est vé- 
ritablement dérisoire, 

M, Bineau propose de prolonger la con-+ 
cession de 33 ans à 99 ans, L'amortissement 
qui est aujourd'hui de 1 1/3 p. 0/0, soit 
533,000 fr. par an, se trouverait réduit alors 
à G0,000 fr. par an, Il y aurait done une 
économie annuelle de 477,000 fr,, amé- 
lioration tout-à-fait insiguiliante si on la 
rapproche de l'augmentation subie par le 
Capital, qui, de 33 millions, chillre indiqué 
par le gouvernement, se trouvera parté, 
gräce aux erreurs, au chifire (le 49 millions, 

En échange de cette moilification dont on 
a pu apprécier la portée, M. Bineau demande 
que Ja Compagnie lui compte # millions en 
espèces, el après des négociations sans nom- 
bre, il consent à réduire ses prétentions à 6 
millions. 

Quoi, des actionnaires sont lésés, et la par- 
tie au bénéfice de laquelle ils sont lésés leur 
impose pour prix de la réparation incomplète 
de cette lésion, de lui payer 6 millions ! Mais 
quelle est donc cette justice nouvelle? 

Ce n'est pas tout, On n'a pas honte de 
promener ainsi la sébille de l'Etat de compa- 
gnie en compagnie pour ramasser quelques 
millions dans des caisses épuisées. Mais l'E- 
tat semblerait à la veille de la faillitegu mile 
bumiliant qu'on lui fait jouer? 

L'équité et la politique condamment égale+ 
ment la conduite de M. le ministre des tra- 
vaux publics. Dans notre artiele sur le che- 
min de Strasbourg, nous avons exprimé nbtre 
opinion sur la situation personnelle que M. Bi- 
neau s'est faite en se plaçant entre des décJa- 
rations favorables aux chemins de fer et des 
actescontradictoires. Nous ne reviendrons pas 
sur ce point, par des motifs de convenance 
qu'ou appréciera. Quant au conseil d'atmi- 
uistration, il n'a plus qu'une chose à faire : 
se mettre en r'gle et porter les griefs des ac- 
tionnaires devant le conseil d'État ou les 
tribunaux civils, S'il ne prend cette résolu- 
tion, qui lui est dictée par son devoir , il ne 
tardera pas à voir provoquer la dissolution de 
la Saciété avec une telle unauimité, une telle 
persistance, qu'il comprendra que c'esklà au- 
tre chose qu'un de ces caprices individuels 


i surgissent dans les assemblés 5 
uant à nous, nous serons du dt 
et, sans nous écarter des convesan ! 


nous avons toujours respectées, 2 


cherons droit et ferme vers le bai, 4 
faction de l'iutérêt général. 
a 


LE JOURNAL LA PATNI 
ET 

le chemin de Faris à Aviga 
La Patrie se félicite du rejet park 4 
mission du budget du projet de 4 
au chemin de Paris à Avignon LM 
tembre dernier, ce journal avait 4 
mis au monde un système qu ce 
faire contracter à l'Etat un emprair | 
qué sur le revenu actuel des secret 
tées et à afferter le capital de «4 
à la construction de la ligne jusqu: 14 
de faire un second emprunt , toux 
théqué sur les sections explois 
construire avec ce second emprit :1 
! 

! 

Î 


qui sépare Chalon de Lyon; de fur: 
troisième emprunt, également hi». 
sur les sections exploitées, et qu 1 
construire le chemin de Lyon à hs 
sorte, dit spirituetlement là Pan 

» revenus eu revenus, de sectioe 
» tions, d'emprunt garanti en cui: 
a pothôqué, vous mettrez flu à ue à 
» œuvre, » (Tertuel.) 

I est curieux de calculer «2: 
témps durerait la con-tructios * 
dans ce singulier système. 

1° Peux auntes pour relier 12° 
Dijon, 

2 Quatre années pour la seclus / 
lon à Lyon, 

3° Quatre années pour la sein: ! 
à Avignon. 

Total ; dir années, Une comp 
tuerait les mêmes travaux en (re 
tre annér-s, par la raison bieu s8, 
travaillerait simultanément sur : 

ints, tandis que dans le «1% 
'atrie on ne travaillerait jamas 
seule section, 

Mais c'est là un détail. Ce qu 
comprenons point, c'est qu'un 
portant comme la Patrie, dns 
homme compétent en finance», 
opraions aussi étranges que not 
ticre de crédit publie : « Farre cs 
l'Etat des emprunts Aypothe;u 
sections de chemin de fer, » Qu: 
M, Delamarre d'un banquier qui 1 
un emprunt, donnerait eu bi. 
maison et ses lovers ? 1 dirait 
banquier sans crédit et qui mi 
Et M, Delamarre cesserait aussi 
port d'affaire avec l'emprunteur f” 
thèque, Ce qui est vrai pour nn ls 
encore plus vrai pour un gouri 
n'y a que les gouvernements sn” 
donnent des hypothèques. 

Ceci est élémentaire. Certaineut ! 
lamarre ne l'ignore pas plus que * 
résie que nous relevons à dù eh? 
attention. 

Nous regrelions que la Pabrie nt *" 





iquée sur Ja question de savoir si la ligne 
être divisée en deux parties et concédees 
"ux compaguies; si l'on doit créer une 
‘urrence au chemin de Paris à Lyon 

ourgogne, au moyen de l'arrivée à Givors 
a ligne d'Avignon, afin d'offrir au trans- 
des voyageurs et des marchandises ve- 
1 de la méditerranée la voie du Bourbon- 
» qui n'a sur celle de la Ronrgogne qu'une 
norité de 50 kilomètres de parcours de 
as. I eût été instruetif de connaitre l'o- 
on de la fatrie sur cette concurrence de 
: lignes parallèles, qui ne servirait à rien 
as qu'à anéantir nn capital de 600 mil- 


k 
mament se fait-il que des journaux s6- 
: nous forcent à relever des négligences 
i force de celle-ci : 
ns ce système, l'Etat ne pérdrait ni ses 
ni son crédit, ni sés travaux. 11 paverait le 
il futur avec le revenu, qui s'élève déjà, pour 
oùcoms en exploitation, à 18 ou 49,000 par 
CE QUI CONSTITUE, À 5 (0 SEULEMENT, UN 
INU ANNLEL DE 6,935,000 ra. 
nsi, les recettes s'élèvent pour les tron- 
en exploitation de Paris à Lyon à 
00 fr. par jour, soit 6,935,000 fr. par 
M la Patrie présente ce revenu comme un 
nu net pouvant servir à payer Île travail 
r. Elle n'a oublié qu'une chose : c'est que 
moduit de 19, par jour, qui équi- 
à environ 35,000 fr. par kilomètre, néces- 
des frais d'exploitation presque aussi 
és que le produit, surtout si l'exploi- 
m est divisée sur deux points et exige 
conséquent un personnel et un matériel 
lus considérables que dans le cas d'une 
tation unitaire. 
a Patrie doit s'apercevoir après cette ex- 
ion que le revenu du chemin serait à 
tre qu'il est fort problématique, et que si 
orteurs de l'empruntdevaient être payés 
ce revenu, ils seraient bien mal hypo- 
ués, pour nous servir d'une locution qui 
plaire à la Patrie, si disposée à mettre 
pothèque à toute sauce. 
ous avouons ne pas comprendre l'induc- 
que la Patrie veut tirer de ce fait : que 
“veuu de 18 à 19,000 fr. peut ronsti- 
45 hf seulement, un revenu an- 
de 8,955,000 fr. Sans doute, le ré- 
eur n'a pas bien saisi le sens des no- 
ui lui ont été remises, 1 est probable 
es notes portaient que 6 à 7 millions 
evenus représentant, à 5 op un capital 
130 à 140 millions, il était possible 
iprunter ce capital, puisque les revenus 
beminen paseraient l'intérét.Nous avons 
fait remarquer que ce revenu de 19.000 
était brut et qu'il fallait le diminuer 
frais d'exploitation ; ce qui réduirait le 
quat dispomble à zéro, et par conséquent 
ipital dont les intéréts devraient être servis 
ce revenu de zéro . à un chiffre égale- 
11 représenté par zéro. 
‘y aurait-il pas dans cet étrange concep- 
quelques réminiscences de l'avortement 
1 ancien pro.et présenté par M. Delamarre 


{ Loisse pour la Éoncession du chemin 
_. à aux termes de la loi de 
2 
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Chemin de fer de Paris à 
Avignon, 
CONSÉQUENCES DU MORCELLEMENT 
DE LA LIGNE, 


Les in'érêts ardent, qui pour-uivent le morcel- 
lement de La ligne qni devrait être la plus belle du 
u français, ne dissimulent déjh plus les pré- 
tentions les plus exorbitantes. Ce n'est plus seu- 
lement l'intermuption à Lyon et quelques kilo- 
mètres que l'on réclame À grands cris : le chemin 
de Paris à Lyou doit s'arrêter à Chalon, tous sex 
résultats arrêtés, suspendus au mépris de tous les 
droits acquis. Voilà où l'indécision de princij es 
de quelques membres de la commission du bud- 
get, et les intérêts imal dissimulés de quelques au- 
tres, ont amené la question. Avec ces derniers, 
nous ne disculerons pas; nous ne pouvons nous 
rencontrer sur le méme Wwrrain; nous n'avons pas 
l'habitude de faire plier les principes aux exigen- 
cos d'intérêts particuliers, Nous Lu aux pre- 


miers : Proclamez franchement votre opinion, Si | PO 


vous tenez pour l'exploitation par l'État, poursui- 
vez hautement ce but sans regarder qui vous suit ; 
mais n'oubliez pas que le jour où vous aurez in- 
troduit l'action directe de F'Etat dans l'industrie, 
vous devrez suivre jusqu'au bout celle pente ra- 


E où vous vous serez engagés. Vous aurez de T 
e 


rribles auxiliaires, qui exigeront de vous les 


conséquences alsolues des principes que vous au- | . 


rez admis; il séra trop tan pour rester en arriére. 
La combinai-on f lus soutenue de toutes 
celles que l'hésitation la conunission a fait 
éclore, consisterait donc à laisser provisoirement 
exploiter par l'Etat le tronçon de Paris à Chalon, 
et à donner À une compagnie fortement subveu- 
tionnée la partie de Lyon à Avignon. Cette com- 
binaison est habile ; elle flatte tous les intérêts et 
loutes les passions coalisées à divers Litres contre 
l'intérét général, Les partisans de l'exploitation 
par l'Etat qui n'espérernient pas obtenir de la ma- 
Jorité une ligne entière pourront se contenter 
d'une section dont les pe uils pourront, en tous 
cas, couvrir toutes les fautes, et dont l'exemple 
leur servira plus tard d'arme en faveur de leur 
principe, Les départements du Contre auxquels 
on aura fait cruire que les convois, forcés de pas- 
ser sur leur terrilui e, laisseront autre chose que 
la fumée de leurs machines, peuseront que leur 
intérêt est intimement lié à celui des compagnies 
de leurs chemins de fer. Ajoutez aux vuix que 
réuniront ces intérèts. des gens faibles qui s'ef- 
fraveut de tonte grande entreprise, et ceux qui 
eat avant teut de pretuire ne décision 
quelconque et se complaisent duns lé statu guo et 
le provioire, el vous pourrez faire échourr une 
entreprise au succès de laquelle le crédit public, 
lé travail et les affaires sont directement inté- 
rene 


Maintenant seront les uences des 
ne macueh ed concess rayon ln faiblesse 
aura accordés, Tons les grands intérêts seront 
sacrifiés ; les combinaisons financières qui pou- 
valent ramener l'abondance dans le Trésor auron 
échoué, Si une cumpagnie gp péniblement 
à se former pour v\ploiter Lyon à prie elle 
demandera à l'Etat d'énormes sacrifices. Les vingt- 
me lg l'on n'aura pas osé construire entre 
Chalon et Lvon seront remplarées FS. plus de 
cinquante lieues de chemin out faudra achever. 
faire ou refaire entre Bourges et Saint-Etienne : 
car ço chemin par le Centre qu'on semble tou- 
pee présenter comme fait et prèt à exploiter ext 

nooup moins avancé que la ligne directe, Voilà 
Ja part de l'Etat, 

mant à Paris et Marseille, les liens de cunsom- 
mation et d'ex 
centre de 


Itiorr, et Lyon, notre plus grand 
, tttoutes les industries et 
les productions échelonnées sur la ligne naturelle 


s7 
de la Bourgogne : tous ces grands intérêts passe = 
roat par les caudines des chemins ecali- 


sés, les marchandises subiront les tarifs excessifs 
des chemins de la Loire et le long détour 
ces lignes décrivent. Si l'on estime à 500 
lounes le trafic du chemin, ce sera un impôt de 
# à 8 millions frappé sur le commerce, Les com- 
pagnies, coulisées dans un intérèt commun, 
reprndrent bientôt toutes leurs prétentions iso- 
lées, el lout abaissement de tarif deviendra impas- 
sible, Est-il besoin de rappeler les pertes de 
M'éprouveut les transports de voyageurs par suile 

mage de eme aux order set viendront 
»e juindre celles qui eront de l'i 1 
barbare d'une partie de la ligne. 

hes voies de communication de la haute 
importance, celle qui por Dijon, Besançon et Mul- 
house, assurera à Marseille le commerce de transit 
de l'Allemsgne et de la Suisse: celle qui, par Di- 
Jon, Gray, Saint-iaier, St ou Ssarbruek, 
nos le transit sur la Prusse; ces lignes im 
rlaules seront forcément 
calculer les 


deux lignes, on aura compromis les plus pressants 
inlérèts du pays. Mais nous nous trompous ; cette 


leurs de l'extrème gauche, et qui est 
parent pour dissimuler les intérêts 
prêts à proliter des divisions de la majorité. 
Quei eg arrive, ane décision ect 
divpensable, S'il est quelque chose de pire que les 


légisiatives nous ont donné de 
fréquents exemples des résuliats de leur 
cn industrie r que l'assemblée actuelle 
qit pas fuppls des aenséquenees déplorables de 
lant de retards. A nos portes mbmes 

nous pas un chemin de fer, celui 
tres, dont les travaux commencés € 
eussral pu btre finis en deux ans sans 
lude conbmuelle où l'administration restait sup 


luutes Les questiwns, depuis celles dn principe d'ex+ 
ere jusqu'à celles des moindres détaits du 
trac 


C'est surtout en matière d'industrie qu'il faut 
substituer l'action à la parole; le pays ssura gré 
au gouvernement des efforts qu'il fait, il saura 
reconnaitre les de ge ne 
répartir À chacun la louange ou 
ses intérèts défendus où méconnus. 


—— 


LA VILLE DE LYON 


ET LE 

Chemin de Paris à Avignon. 

Les intérêts lyonnais sont vivement pré+ 
occupés des intrigues qui sont parvenues jus- 
qu'à cniraver la solution de l'importante 
question du chemin de la Méditerranée. La 
presse locale commence à comprendre que 
c'est la déchéance, non-seulrment de Ja ville 
de Lyon, mais des départements de la Bour- 
gogne et de l'Est qu'on voudrait consommer 

nu profit de quelques intéréts privée, 
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- Voici quelques extraits d'un artiele que | notre attention ; c'est à réagir contre cette coali- 
- nous trouvous daus le Salut publie, de Lyon, por gr rs seras En hs rs Nous sommes heureux d'aver à -e- 
, : ; ‘ ide * de e oyioion 
À des ju naux les plus importants de cette nee my toate laine de parti, else placer réso- rl se tn de 7 y que : 

Le GE encore sur l'importante question |1ment à la tête de la résistance contre une intri- l'ude pour les actionnaires à :-3 | 


ent ise, 

du chemin de Paris à la Méditerranée, car elle Fr ” 
renferme on le germe d'un avenir prospère pour Chemin de Tours à Nada —|.4 
le conmaerce de notre ville où le commencement des assemblées d actionnaires de « 4 
de notre décadence. approche, et quelques intéresse $ so) 
M. de Lacoste, interrogé avant-hier par M. qu aucune convocation nat les ko 
Brosset, présilent de la chambre de commerce, a vons que le conseil d' _- S« 
du que le gouvernement n'avait jamais com- Lane catie aps oh srsaà « 


la grande ligne de Paris à Avigeon ontrement + 
es comme devant traverser Len et n'épronver obtenir du ministre des mrheat » : 


aucune solulion de continuité. 

Nous acceptons, cornme une preuve de sollici- 
tue, la demande de M. Brosset, et comme un gage 
de sécurité la réponse de M. de Lacoste. 

Oui, le gouvernement a, nous en sommes E = 
suadés, d'excellentes intentions pour notre ville; 
mais le | aainens propose et les compagnies 


Si l'intention du gouvernement est si netle et 
si bien arrètée, pourquoi depuis trois mois celle 
jatention est-elle paralysée per des intrigues et 
des combinaisons contraires? Pourquoi la con. 
veolion conclue avec la compagnie qui a soumis- 
sionné la ligne directe, unique et non interrom- 

, n'est eucore portée devant l'Assem - 
lée nationale? Pourquoi ces hésitations et ces 
lätonnements ? Pourquoi cex longueurs, alors sur- 
tout qu'il était urgent de donner du travail aux 
ouvriers pendant l'hiver? 

Pourquoi? nous l'avons déjà dit : parce qu'il y 
a des jutéréls coalisés dont le but réel est de faire 
le chemin de fer de Paris à Avignon par le Bour- 
bonnais. Ils n'oseut exprimer hautement leurs 

tions, mais ils prenvent loutes lex voies dé- 
urnées que peut inventer leur imagination fé- 
conde ; ils entassent proposition sur proposition ; 
Îls s'adressent à toutes les cupidités, aux ambi- 
tions de personnes el aux prélentions de localité: 
Îlx ont tout remis en question. Ce que la loi de 
4842 avait établi, ce que des enquêtes avait op- 
prouvé, ce que des rapports d'ingénieurs avait 
consacré, les tracés entre deux rives opposées, les 
eutre deux quartiers rivaux , les points de 
Jonction entre deux intérêts en lutte; tont est ra- 
mené sur le tapis par des soumissions plus on 
moins saugrenues. Au inilieu de ce chaos on es- 
rs rer l'opinion publique et surprendre à 
‘Assemblée un vote dont Lyon serait victime. 

Nous sonmmes déjà entrés dons quelques détails 
susujet de ces intrigues qui s'agitent dans les 
coulisses parisiennes; nous pure ajouter à ce 
que nous avons dit de curieux incidents: nous 
pourrions dire quels anciens udministratenrs dé- 
possédés lulteut avec une tenacité infatigable 
pour centrer dans leurs pachalicks, el surtout 
dans leurs traitements; nous pourrons dire quel 
personnage parlementaire arrèle toutes les combi- 
maisons opposées à celles d'Orléans et du Centre 
pour se reconnaitre (les bons procédés que ces 
deux chemins ont eus pour sa famille, L'intrigue, 
battue par toux les hommes compétents, s'adresse 
aujourd'hui aux jalonsies de clochers, aux rivali- 
Lis de dépirtements, Elle transporte son siège 
dans l'Assemblées elle cherche x former une coa- 
lition des représentants de cette partie de la 
France qui est traversee par les liunes centrales. 
E le a déjà posé les julons de cette ligue formi- 
duble; #ux promesses séduisantes km gr 
gagnent tonjours l'établissement d'un chemin de fer, 
elle ajoute la perspective du monopole des trans- 

entre Paris et le Midi, elle fut agir les in- 

uences nubreuses qu'elle possède, et elle joue 

son va<out dans l'organisation de cette lutte au 
sein dt représentation nationale, 

C'est douc là désormais que doit se porter aussi 


aux Convenances des actionnass y } 

























































































gue dont Lyon peut devenir victime. H y va du 
salut de notre ville, et, en faveur de cette cause, 
il doit y avoir unauiwité, Qu'ils rallieut autour 
d'eux les représentants de la Bourgogne et de 
l'Est, qu'ils se mettent en garde contre le danger 
que nous leur sigralons, et le bon droit, la raison 
et le véritable intérét du pays triompheront, 

Nous laissons de côté tunies les prétentions se- 
condaires qui s'agitent autour de nous, et, sans 
nous occuper de Lel on tel quariier, nous ne son- 
geons qu'à Lron dans son ensemble. Or, Lyon 
exige que l'exéentien du chemin projeté soit ac- 
complie en conformité du tracé de la loi de 1842 : 
débarcadère à Vaise et à l'errache et passage im- 
médiat sur la rive gauche. En outre, les condi- 
Uons nouvelles que l'état financier du pays a faites 
aux grandes compagnies, la coalition menacante 
des chemins du Centre, de Saint-Etienne, de Mar- 
seille à Avignon et d'autres sociétés industrielles, 
rendent indispensable à l'intérêt Ivonnais Ja con- 
cession à une seule compagnie de ls grande ligne 
de Paris à Avignon. 1! faut que le mème interët 
préside au transport d'un point extréme à l'autre 
pour que Lyon conserve le transit, S'il y a deux 
compaggies adjudicataires, les expéditions du 
Midi passeront toutes par Saint-Etienne, Moulins 
et Orléans. La différence de 32 kilomètres sur une 
ligne de 600 kilomètres d'étendue est peu impor- 
tante comme distance, et comme prix de trans- 
port les tarifs peuvent rétablir l'équilibre au moyen 
de minima habilement calculés. ; 

Tous ceux qui, sans se préoccuper des intérêts 
particuliers, veulent assurer à notre ville les avan- 
tages auxquels elle a droit, doivent donc se pré- 
parer à déjouer la ligue parlementaire qui s'urga - 
nise, et demander, fans aucun amendernent, sans 
aucune restriction : 

1° Le chemin de fer de Paris À Avignon tel que 
l'a tracé la loi de 1842 ; 

2° La concession de ce chemin à une seule 
compagnie. 

Le salut de Lyon est là. Toute propzsition qui 
s'écarterait de cette formule absolue cacherait un 
piége ou omènerait un retard. Que nos concitoyens 
y prennent garde et qu'ils agissent, car leurs ad- 
versaires ne s'endorment pas, el ils ont jusque 
dans nos murs des alliés puissants, 


Rs. nd 
Chronique des chemins de fer. 


Chemin de fer du Nord. — Va Compagnie 
vient d'annoncer qu'à partir du 26 décembre 
rochain elle paiera les intérèts échus pour 
e deuxième semestre de 1849; en mème 
temps elle prévient ses actionnaires qu'il se- 
ra fait un appel de fonds de 40 francs pour 
le 15 janvier suivant. Quelques personnes 
se sont élonnées que la Compagnie, suivant 
l'usage, n'ait pas reculé le paiement des inté- 
rèts après le 1er janvier afin d'en tenir compte 
sur le versement appelé. 

il parait que le conseil d'administration a 
+ qu'il serait agréable à beaucoup d'ac- 
tionnaires de recevoir les intérèls des fonds 
engagés, à une époque de dépense extraordi- 
naire, et qu'en obligeant les actionnaires à ne 
verser rigoureusement qu'au mois d'avril, 
sous la condition de payer un intérêt de 5 0/0 
pendant les deux mois à courir entre Je 45 
janvier et le 1er avril, 11 avait satisfait en 
mème temps à l'intérèt de la Compagnie et 


le conseil voudrait ne faire qu'ux «1 
semblée à laquelle seraient svums « 2 
temps les comptes et les modibcras 
espere obtenir. 

Quoique nous ne partagions pe #! 
sions du couseil d'adimimstrabes : 4 
des modifications, nous De poarus : 
prouver un retard de quelques jour » 
resie aurait l'avantage de dispenser er 
uaires d'un dérangement de pins. 

Chemin de Versailles (rive gamb - 
actionnaires de cette malheureux La 
guie ne peuvent depuis longtemys ve. 
communications d'usage qui leur pc 
de suivre la marche de l'entreprs 
par exemple, le conseil d'aduman 
cessé depuis plus de six mois de kr: 
uäitre les receltes, et la vive dei 
actionnaires à l'égard des admme” 
donne à cette absence de communr:.e 
caractère fâcheux, qui s'aggrave exe 
le retard apporté à la réunion de = 
annuelle des actionnaires , qui, «1 
des statuts, aurait di avoir heu &, 
mois de novembre. Nous savons qu#: 
seil d'administration cherche de tour « 
un secours qui lui pennelle d'échyyr 
nécessités qui l'assiégent ; ainsi 00 2 
sure que le président et quelques 21 
du conseil sont allés en Angleterre. % 
trouver des capitaux qui leur permis"! 
quitter les 3 millions que l'Etat est «* 
d'exiger ; mais il paralt que ectte ter 
échoué; nous savons encore que de 7 
sitions ont été faites par le consel 14 
nistration au ministre des travaur ;° { 
ces propositions ont été soumises 2 à | 
mission supérieure des chemins de # * 
après un très-court examen , les à 
Nous ne voyons donc aucune escux <! 
tard qu'apporte le conseil d'adminnt" 
exécuter l'article des statuts qui 6x“! 
semblées aunuelles en novembre & ”| 
année, 


Chemin de fer de Mulhouse à Th 1 
semblée générale du 20 décembre. - 
4 heures 3/4 la séance est ouverte: ww 
bres de la commission s'installent j"”] 
remeut au bureau, constatent qu#" 
tionnaires ne sont pas en nombre 5#* 
pour déhbérer, et s'ajouruent à qua” 
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PARIS ET LONDRES 
PAR 
Calais et Boulogne, 


s journaux se sont encore occupés celte 
maine du voyage effectué en neuf heures de 
mdres à Paris par Boulogne; le Journal des Dé- 
ts a fait remarquer avec raison que la question 
la brièveté relative du parcours sur la voie fer- 
+ était largement compensée par la longueur 
is grande et plus incertaine par Boulogne de la 
versée de la Manche, Une heure et demie de 
plément de parcours en chemin de fer sont 
ins pénibles que trois quar's d'heure à mne 
vre en mer: et, pour le service postal en parti- 
ier, la difficulté de l'abordage du port de Bou- 
ne n'a pas permis d'y maintenir un service 

réclame avant tout la plus grande régularité. * 
l'est par ces motifs, bien appréciés par l'ami 
té anglaise, que le service des posles s'est tou- 
rs effectué par Calais, bien que, avant conne 
ès l'établissement des chemins de fer, le port 
Calais ait été plus éloigné de Paris que celui 
Boulogne. Ce n'est qu'à dater de janvier 1848 
on bateau sur deux a été dirigé sur Boulogne, 
s les inconvénients de ce service n'ont pus 
lé à <e manifester, Les vents régnants sur les 
xs de Boulogne et les vents contraires ont dé- 
niné, après celte expérience, l'amirauté an- 
se à refuser furmellement de coulinuer à se 
ger sur ce port, à cause dles dangers auxquels 
rposait ses murins, et des frais el avaries qu'il 
ssionnait à ses bateaux. On comprendra cette 
+rmination lorsqu'on saura que sur 58 marées 
t se composé le mois lunaire, le port de Calais 
accessible à marée basse pendant 19 marées, 

ue pendant les 39 autres, il n'est fermé que 
Vont trois heures trente minutes au maximum. 
n moyenne générale, le purt de Calais n'est 
sssible que pendant deux heures, tandis que le 

de Boülogne est toujours fermé à marée he 
lant six heures environ. | 
es ci constancés permettent d'éviter à Caluis 
ruis quarts des services de rade, c'est-à-dire 
“embarquement et du débarquement hors du 
, qui doivent être effectués à Boulogne, 
»puis le 4 février dernier, le service postal a 
rétabli à Calais: voici quels ont été les résul- 
de cette modification : 
1 raison des difficultés de la traversée entre 
tres et Boulogne, un intervalle de cinq heures 
is dix minutes élait accordé entre l'arrivée du 

du chemin, de fer, à Douvres, et le départ 
rain de Boulogne. Cet intervalle pour La Wra- 
æ et les formalités est réduit à (rois heures 
: l'arrivée à Douvres et le départ du train de 


s; différence, une heure cinquante mjigules. 
, nonobstant celte ik ee, qui cofipense 
ment la prolongation dé parcours entre Calais 


ris, les Le mg ont manqué dix-sept lois 
rrespondance à Boulogne pendaut les huit 
de février à septembre 1848, tandis que dans 
uit mois de février à septembre 1849, le pa- 
it de Calais n'a manqué la correspondance 
ix leis. ; 
int que le service fût réfabli à Calais, les let- 
arties de Loudres à huit heures et demie du 
rrivaient à Paris par Boulogne le lendemain 
2 heures du matin. Aujourd'hui elles partent 
ndres 6.salement à huit heures el demie du 
+ arrivent à Paris pour Calais le lendemain 
! Hhèures du matin, C'est un trajet de douze 
: un quart (en tenant compte de la difé- 
des Lortente! pour la ‘islance entière de 
es à Paris. On ne pent certainement pis dé- 
in service régulier plus rapide entre les deux 
les. 
s là n’est pas la question, Le serviee postal 
que le prétexte. Tout le bruit qui s'est fuit 


n'est que le t de la situation de la Corapa- 
gaie de Boulogniéf Celle Compagnie a été fondée 
Le des capitalistes anglais qui possèdent encor 

s sept huitièmes des actions ; 1ls avaient princi- 
palement en vue de relever le crédit linancier du 
Soutt Eastern Railway (ehemin de Londres à 
Douvres!. A ce: égard les résultats ont été confor- 
mes aux espérances, car les actions de ce dernier 
chemin , qui étaient en juillet 1844, 2vant le vote 
de la loi du chemin de Boulogne, au-dessous de 
35 livres sterling, s'élevait à 43 1/2 en octo- 
bre après l'adjudication de cette ligne en 
France, et atteignaient, en juillet suivant, le prix 
de 48 1/2. Choque action du chemin de Douvres 
gagnait ainsi en un an une somme de 14 livres 
sterling (350 fr.). Pour ce qui est de l'exploitation 
de la ligne en elle-même, aux venx des hommes 
compétents, le chemin de Boulogne ne pouvait ja- 
mais constituer une opération raisonnable. Les 
administrateurs du South Eastern Railway auraient 
dû d'ailleurs ètre suflissrnment renseignés à son 
emdroit ; car, en 4842, ils avaient chargé l'un des 
premiers ingénieurs anglais, M. Robert Stephen- 
son, de leur faire un rapport sur le chemin du 
Nord de France et sur les lignes de Boulogne et 
de Calais. Ce rapport publié par eux et qui est 
reproduit dans le Jurnal des chemins de fer (nu- 
méro du 10 décembre 1842} s'exprimait ain sur 
celle question : 

Tout le monde reconnait Boulogne comme la 
direction la plus fréquentée d'Angleterre à la capi- 
tale de la France; el si l'on complétait l'embran- 
chement de la grande ligne, comme le proposait 
M. Vallée, à partir d'Amiens, les choses resteraient 
sans doute daus le même état. 

La distance de Paris à Boulogne serait plus 
courte de quarante-huit milles que celle de Calais, 
Landis que, pour balancer cet avantage dans les 
communications avec l'Angleterre, nous ne trou- 
vons en faveur de ln directiou de Calais qu'une 
économie d'une heure environ dans la traversée 
du détroit, | 

Eu conséquence, comme direction d'Angleterre 
à Paris, nous pouvons dire hardiment que l'écono- 
mie de Boulogne sur Calais est de deux heures. 

Ceci est le résullat de l'examen de la question, 
en n'ayant égard qu'à l'Angleterre el à Paris; mais 
examinons un peu l'étendue des facilités que pré- 
sentent les deux lignes pour les contrées mainufac- 
Lurières de France, en y comprenant Arras, Douai, 
Lille, Valenciennes, Mons, et plusieurs autres 
villes moins importantes. Aucune de ces places 
grandes et populeuses ne pourrait se servir de 
l'embranucliement d'Amiens à Boulogne, qu'il fau- 
daait établir pour le seul avantage du 1ralie d'An- 
gleterre à Amiens et à Paris, On découvre immé- 
diatement sur la carte l'isolement que présente 
cette branche seus ce rapport. 

Si l'on donnait la préférence à la construction 
de cet embranchement, les villes manufacturières 
dont j'ai déjà parlé, qui ne sont pas dispersées et 
éparses, mais qui forment une série riche etimpor- 
tante de cités, n'ayant bésoin, pour arriver à un 
développement vaste et à une plus grande prospé- 
rité, qu'un échange de communications livre et 
rapide avec leurs divers marchés, seraient néces- 
sairement obligées d'adopter, pour arriver aux 
côtes, les mêmes voies lentes et insuflisantes aux- 
quelles elles sont réduites maintenant. D'un autre 
ché, si la richesse du sol et celle du commerce 
ilu pays devaient se dévelôpper par l'adoption de 
la ligne partant de Ja ière, à Cas ; si 
l'on pourvoyait ainsi au bien-être national de la 
manière la plus avantageuse, tout en éleñndant les 
intérèts du commerce local, les résultats préjudi- 
ciables seraient :. , 

« 4° la perte de deux heures environ, que l'on 
» pourrait regagner d'une autre ma nière, pour 


depu is huit si qu'on va essayer de continuer, 








» le transit entre les capitales de la France et de 
» Angleterre ; à 

» Et 2° l'abandon de quelques petits intérêts 
» individuels, sacrifices qui doivent nécessaire- 
» ment accompagner l'établissement de toute 
» amélioration importante et décisive. » 

ÎLest vrai qu'on pourrait exciter assez d'énergie 
pour effectuer la construction des deux li con- 
currentes ; la France alors posséderait, d'une part, 
une voie de communication plus rapide avec Fan: 
gleterre, et, d'un autre côté, le mérite et l'impor- 
lance de l'autre direction seraient conservés: mais 


si l'on s'en tient sans changements à la direction 
septentrionale, la France trouvera dans la ligne de 
Calais une communication accélérée avee l'Angle= 
terre, et en même temps elle dotera ses manufac- 
tures d'un appui précieux, qui ne restera pas sans 
résultats avantageux. 


Je n'ai besoin que de renveyer aux tableaux ci- 


dessous pour prouver que la « direction de Dou- 


» vres à Calais comprend ane des routes commer- 
» ciales les plus importantes de France; ansi 
» est-ce une des premières qui doivent demander 
» un mode de perfectionnement | ste transit, 

On a prétendu que la richesse de cette partie 
du pays était suffisante pour faire face à ses pro- 
pres besoins de perfectionnement dans les voies 
de communication ; le gouvernement doit prêter 
son secours de préférence dans les endroits qui 
Lo grener moins . ressources locales; mais je 
n'ai in, pour réfuter cet argument, que d'in- 
diquer combien cette manière d'envire la 
question est vicieuse, Le gouvernement doit s'oc- 
cuper d'abord de l'urgence et de l'importance 
d'une demande de chernin de fer, et non pas des 
moyens particuliers d'en effectuer la construction. 
Si les ressources immédiates du gouvernement 
sont si limitées , si les demandes de secours sont 
faites à la fois dans un si grand nombre de cor- 
rections qu'il en vienne à prendre la résolution de 
s'entendre, pour le perfectionnement, avec des 
compagnies particulières , je soutiens avec con- 
fiance que, du moment où un grand trafic existe, 
il réclame également l'attention des particuliers 
et du gouvernement, soit que les résultats futurs 
de la construction de la ligne du chemin de fer 
puissent être regardés comme devant preliter à la 
compagnie coopérante; soit qu'il s'agisse d'éten- 
üre les facilités du transit pour les marchandises 
et pour les voyageurs. 

« Si les ressources du gouvernement sont iné- 
« puisables, que l'on établisse des railways dans 
» toute la France, pour peu que le plus petit 
» groupe d'individus les réclame; mais si ces res- 
» sources ont (les limites, il faut, pour les utiliser 
» le plus possible à l'égard du public, les em- 
» ployer dans les directions où une dépense 
»* minime peut produire le plus de résultats possi- 
» bles, C'est ce qui ne peut arriver qu'en choi- 
» sissant, comme le feraient des entreprises pri- 
» vées, les directions les moins dispendieuses 
» à travers les contrées les plus popaleuses et 
» les plus commerciales, » 

J'ai la conviction, dans les: remarques précé: 
dentes sur les mérites comparatifs des deux di- 
rections , d'avoir prouvé que je cherche surtout à 
examiner la question sous le rapport de l'in- 
fluence bienfaisante de cette n pour la France. 
Aussi, en vous remellant sous les yeux les condi-. 
lions auxquelles le gouvernement propose d'accor- 
der une concession aux parties en négociation, et 
l'intérêt majeur qu'ent ces parties à examiner 
dans un os traité tout ce qui est relatif aux 
résultats futurs du railway. je sens en moi-même, 
Messieurs, que vous ne m'accuserez pas d'avoir 
inutilement occupé votre attention. 

« [n'y a pas de capitalistes privés qui puis- 
» sent leur argent dans une entreprise 


» faite sous de telles conditions, à moins qu'ils 
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» ne soient grandement influencés par le mon- 

» tant estimatif du trofic local existant, + ginsi 
ue par le trafic qui pourra s'établir entre la 
rance et l'Anglelerre. 

C'est après avoir pris en considération la pre- 
mière de ces influences, el en luissant presque de 
côté le montant du trafie entre Londres et Paris, 
que J'ai osé exprimer « la préférence que je 
“ donne à l'embranchement de Calais sur celui 
» Ge Boulogne. » 

Cependant, pour examiner la valeur de ce projet 
en dernier ressort, on ne doit pas perdre de vue 
- res portion assez considérable du talic entre 

Angleterre ot la France, ne prend pas la direc- 
tion de Paris, mais se dirige plutôt à l'est vers le 
Belgique, les diverses parties de l'Allemagne et la 
Suisse; en un mot, il est tout-A-fait évident, eu 
étudiant attentivement la carte, « que toute ligne 
» quittant les côtes de France à Dunkergne on à 
» Calais, devra nécessairement devenir l'une des 
» roules principales pour se rendre d'Angleterre 
» à la plupart des pays de l'Europe, » 

[La sust: aû prochain numéro.) 


ms. mit 
Nouvelles diversen, 


M. de Boyrreuilles, chef de la division des che 
mins de fer, passe eu la mème qualité à ia divi- 
sion des mines, et il est remplacé par M, de Chà- 
teleux, 

—Le directeur de l'administration générale des 
postes a l'honneur d'informer le publie qne le bu- 
reau de poste, silué place de la Mudeluine, rece- 
vra, à partir de lundi, 47 du courant, jusqu'à dix 
heures du soir, les lelires affranchies pour les bu- 
É ve de poste desservis par le chemin de fer du 

vré, 

À partir du mème jour, 17, le public pourra dé- 
poser, jusqu'à sept heures du soir, au bureau de 

ste situé place Lalayelte, les lettres affranchies 
destination des villes ra nord de p- France, pont 

squelles la correspondance est dirigée par le 
chi de fer du Nord. Un avis ehéteur fera 
connaitre l'époque prochaine à laquelle la mesure 
sera appliquée aux lettres pour l'étranger. 


— Un convoi de trois cents déportés de juin, 
récemment graciés, est arrivé dimanche au matin 
à Pari, par un train spécial du chemin de fer du 
Havre. Les graciés ont été conduits à la Cuncier- 

erie, où on leur a douné à déjeuner, Après ce 
repas, leur mise en liberté étant signée, ils ont été 
élargis au fur et à mesure de la levée de l'écrou, 
et sont retournés chacun à son domicile, la plu- 
pu en compagnie de leurs parents el amis qui 
jent venus les attendre à l'entrée du Poat-au- 
Change et du quai de l'Horloge. 


— Le convoi du chemin de fer du Nurd venant 
de Paris, qui arrive ordinairement à onte heures 
et demie du soir à Amieus, et qui apporte les cer- 
respondances et les journaux du soir, n'est arrivé 
samedi qu'à deux beures et denie du matin. 

Ce relard, nous a-t-on dit, à été vocasivané par 
la rupture d'un essieu du wagou-poste , qui a eu 
lieu près de Clermunt, 


. — Les travanx de l'embarcadère de Écaprmpnn. 
rue et place Chabrol, sont poursuivis depuis quel- 
que temips avec plus d'acthvité. Cette gare, si in- 
complète el si mal apppropriée au besvin du ser- 
vice, pourra être inaugure vers la fin de janvier. 


— Un déplorable événement est arrivé mardi 
soir, vers six heures el demie, sur le chemin de 
fer du Havre à Roueu, auprès de la station d'# tain- 
hus, Le nommé Charles Auber, garde-berrière, 
surpris, au moment ou il traversait la voie, par le 
train descendant qui arrive au Havre à sept heu- 












cements est compensé pur le danger plus grand 
que court le capital, 
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Aucon indice n'avait révélé au conducteur ni 


aux voxageurs le tragique accident qui venait d'ar- 
river; ce fut seulement en rangoant les wagons 
du train que les employés de la gare, ayant cons- 
taté sur Les roues des traces sanglante, soupçon 
uèrunt la triste vérilé, el firent part de leurs ob- 
servations à M. le commissaire spécial du chemin 
de fer, Ce fouctionnaire s'empressa de parcourir 
la ligue en 
qui part à huit heures, et, arrivé à là hauteur de 


renant le convoi de marchandises, 


la barrière 303, il découvrit, gisant sur les rails, 


le caduvre mutilé de ce malheureux, 


——— 
Correspondanee. 


M, R. L, — Ces obligations n'offreut, comme 
lacement, qu'une sécurité médivcre. En général, 
e plus grand intérêt qu'on obtienne sur les pla- 


F,, à Pontoise, — Le prochain courrier vous 
lixera, 

M.S,— N° 1, placement. — N° 9, difficile à 
écouler. — N° 3, abandonné, — N° 4, bon, N°5, 
attendez avant d'acquitter. 

. P., à Orléans, — Vous êtes inscrit. 

M. M., à Tours. — Vous êtes inscrit. 

M. 4,, à Lignerulles. — Avec la meilleure vo- 
lonté du monde, il nous est impossible d'utiliser 
le sujet en question ; veuillez en recevoir nos re- 


grels sitvères; néunmoins nous veus Évrirons, 


M, L., à Saverne. — N° 1, vendez. — Ne 2, 


achetez. — No 3, sans valeur, — N° 4, excellent 
comme placement, 


M, A. D. — Le versement est obligatoire : ce- 
pendant il vous sera: possible d'obtenir quelques 
mois de délai : demandez. 

M. R.F., à Nice, — Vous recevrez une lettre 


qui vons lixera, 
M. | 


C. À V., de Ch.—N° ifet 3, bonnes valeurs, 
aux cours aclmels, pen de chance de perte peu 
de chance de bénéfice. — N° 2, bon placement; 
néonmoins, susceptible de baisse. — N° 4, valeur 


À vu certaine circonstance en cours de s8 pro- 


uire, peut monter de 40 à 60 fr. où baisser 
d'autsnt. — N° 6, affaire abandonnée par la spé- 
culation, — N° 6, médiocre aflaire, — N° 7, 
mauvaise affaire dans les conditions actuelles. — 
N° 8, 8 et 40, mouvuises affaires. 

M. 1. D.,à Noyon, — L'action sera libérée à 
400 fr ,etles 40 fr. a forment le sulde des 
appels de fonds, … La valeur que vous signalez 
est bonne, mais subit l'influence qui frappe d'une 
forte déprécistion lés valeurs fudustrielles, 

M. M.— La municipelilé en question est d'une 
rs pe mauvaise foi ; attendez, le droit ne péri- 
chite pas. 

MR. à Troyes. — N° 1, out. — N° 2, non — 
Ne 3, ta hausse n'est pas certaine, mais cepen- 
dant est probable. — N° 4, rien. ’ 

M. V, S, à Blave. — À, hientôt. — B, 30 fr. 
— C, environ 20 fr. dans les deux sens. 

M. H., au Havre, — N° 4,17 60 environ. — 
Ne 2,5 r. — N° 3 et 4, rien. — N° 5, attendez 
avant de réaliser, la solution prochaine. 

M, G, À., boulevard lilenac, à Chatelterault, — 
Nous ne comprenons rien à votre lettre relative à 
des coupons d'Orléans. — Quant à l'autre valeur, 
le cours est bien élevé. 


a 
Bulletin des fers et métaux. 


Paris, 10 décembre. — Antimoine ( 
kil, 4 90 à» ne Cuivre de Russie, 2 35 à ? 40: 
id. d'Angieterre, 2 20 à 2 25; id. de Suède, » un 


res, à ÉLé broyé sous les roues de la loggmutive et | à » »«— Etain anglais en saumon, ordinaire, 2 »» 


dép wsgons du convoi, 


à vs; id. Banca brillant, 2 00 à à wr. — Fers 





22; id. écossaise, - 
mon, d'Espagne, 47 50 à re: id. in 








ule), le 


| 


de France (laminés), 27 à » =; hi x 
houille, 29 à » »»;, id. bains au boi, x} 
Fonte française, 41 à 12; id. anghie,: | 
AR HELE RL, 7 


7 0 à 48 nu — Tôole des Ardenne, %: 


Zinc d'Europe, brut, 45 à »». : 


À 


MUNICIPALITÉ DE LA VILLE DE vu. 

Emprunt de 9 million, | 

Disisé eu 9,000 obligations de 1,4: 
nant droit : 

1e À un intérêt de 5 pour 10 l'an, i xŸ 

{er juillet 1850 : 


étaillées : ; 
Le t** numéro sortant gagner ©." 


Le 2 à e 
Le 3° ” , 
Le 4 ne] ” A" 
Le 5° " » | 
Les quatre numéros suivants | 


rout chacun 500 fr., en 
Le 10° numéro sortant gagner 


Ensemble, par semestre, Li 


Ces obligations sont émises par Ni 
Dethomas et Ci, au taux de 1,0% # 
sion 1/2 0/0. 

Le payement des coupons d'intérèi, if 
et des obligations sorties se fera : | 
A Marseille, à la caisse municipale, 

Et à Paris, chez MM. Béchet, Dethons | 
sens auryn- retrnue. 

Les époqnes de versements sont fs 
suit * 
250 fr. par obligation en 
200 » 


_—_ =. 


sourire 


Je 135 janvier po 
150 " le 34 mars; 
200 » le 15 juin: 


130 " Je 31 octobr 
La solde de la seuseription, le 16 der 
Oo souscrit ; | 

A Marseille, au secrétariat de le vie: 

A Paris, chez MM. Béchet, Dethras ! 
25, rue Hauteville. 

Nota. — Les titres définitifs poar 
tirés, à partir du 31 mars prochain, 0° 
ment intégral, Dans ce cas, Îl sen 1® 
des intérêts à 3 0/0 l'an sur le menus */ 
sements anticipés. | 


nr 


CHEMIN DE FER “2 


La Cons ren | 
tration de la Compagnie a Phones 
MM. les actionnaires et les porteurs de 
du 1 et du 2° emprunt, | 

19 Que les 927 actions déslgnte F ‘| 
au sort qui a eu lieu le 14 de re umo‘? 
capital de 500 fr, doit être rembours ® 
portent les n°‘ 2904 à 3000, 6ñ0! à" 
7127, 10101 à 10200, 34501 à 3/6"! 
47,400, 50304 à 50400, 51207 à 52 
53800, 79901 à 80000; 

9e Que les 82 obligations da !* 9% 
47 obligations du 2* emprunt de 1,24 °" 
aux tirages qui ont eu lieu le métt 2 ! 
mois, et dont le remboprsement de 
effectné en 1850, Le les umtré 

{er emprunt, 2801 à 2882; ce 

2 emprunt, 121 à 130, 42711 j(fr 

Les détenteurs de ces aetionsé 77 
invités à les présenter à la cit #7 
compagnie, rue Grange-Batetir, Li M 
£ janvier procflnin. 
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RECETTES DES CHEMINS DE PER. 


Chemin de Fer du Nord. 
eur fatale, FR? kildaf., Pxploilée 541 Xom.) 
Du 10 aë 16 dérembre 1849. 


oyageurs, LRRLLLELLLLRES 138,160 fr, de, 
. Marchandises, ele. ...., 253199 43 


Fotal,.,...,...  U1,968 7h 


Semaine correspondante de 1848. 
CS PTT PRPPPPEPE TERRE u2,727 it 
«+ marchandises, ele... .,,. 1,803 26 


ee 

284.0 fr, Ac. 
Réreties luttes depuis le 4°* Janv.er. 
1849... 18,418,244fr, 4ûc, 
1818.. 14,507,661 28 


…….. 





vemin de fer d'Amiens à Bonlogne. 
(Longueur totale, 124 kilngm.; 
Du than 10 decembre 1840, 
semestre IR49,—17" semaine de l'exeréire.! 
Grandé vilessé, 


vyageurs, bagages, ete... 19,210 fr, 40c. 





Petite vikesse, 
adises . ss. socsorvaneuss 8,143 - 
Total... 2e 443 4 
site l'exercice courant...  1,415,845 - 
é cofruspandante de 1818. . 6,925 M 





s del'excre. correspondant. 1,208 u15r, We, 





“hemin de fer de Paris à Hovuen, 


(Longueur exploitée, 197 kilom.) 
Du & sa 15 decembre 1449, 
Grande vitesse. 
INF, 6. 














1066 sû 
15.060 5 
1,07 #5 
$ Everas. css Est 25 
Petité vilesse, 
Ndises, . .sssrrveueosssse 15.92% M 
#, chevaux et bestiaux.., . di - 
s AJNCTSES,, .. ssssose vos 167 ‘0 
Total de la sereine. ..,.., 155,312 08 
eo l'exercice courant. ...... 4.215,688 0 
æ currespotubante de 1S1R., PESTE |: 
3,411,6%4fr. Qbe. 


€ l'encrélos eurrespondant, , 


bemie de fer de Mouen nu Havre, 











(Longueur 100 kilom.} 
Du 9 au 15 décembre 1518, 

Grande vitesse. 
CRUE 0e PPT TRES (T4 fr, Abe, 
tonsuresss vestes. L va 35 
MlArS , ssosossptosssse 5,475 » 
8, Cheraux et beslians.,.., 215 - 
m diverses sous . 618 5 

Dette vitesses, 2 . : 3 
MAISEE, ,osooronensossse . 2,610 60 
chevaux et bréliaux.,,. î HT] 
… divérsés.:.,,,, iiosasse pt 
Total de !a semaine. ...... 50,387 v$ 
lel'exercice courant... 1,018,748 60 
se correspondante de 1848. . bb,323 10 





le l'exercice correspandant.. 102,074 (r, 46ç, 





Cheinis êe fer de Dieppe, 
(Longueur, 59 kom. } ‘ 
Pre 9 au 15 décembre 1849, 














Gr, vit.) 1h50 veyageurs, .... 2.409 fr. 40e, 
DR, cnrs Fianvooe eue ” 
L'AT: TT ONMSRIRSRERRRERER 2,58 35 
Vaiterses chetaes el bestisos . : : 19 35 
Menates dlvenmes, sous 615 410 
Pet, sit,) Marchanlises.., em46 RS 
Voitures, chevaux el bestiaus, 5 00 
Hecetles diverses, .,......, ts. 11 % 
Total de la semalne,....... APRES 12,867 86 
Total de l'exercice courant, ..... . 57122 858$ 
Semaine correspondante de 1844. . 0,68 fr, Déc 
mnt: Morand 
Chemin de fer d'Orléans. 
Drto au 16 deccmbre 1849. 
{50 semaine.) 
CAPOT TORRES, . num su es 61,782 fr, Dr, 
Dngsges, china, me certe ét 
ag Peu crd : ses 3 £ grande iles 11,280 9 
Larrhendiscs à pale Fee. « « ‘ GUNIT 60 
Voirareés el chÉTAUL es couue EPP 12% 45 
ostiaux, : 0.613 85 
Total de la semaine... 1OH,118 90 
S maine curre-pondante de FN. ; 151,515 Oh 
Difference en faveur de 1848...., bu 52 


Hucelle totale de 1° janvier au 
9 decembre HA sosconssne 
beelle corressondanie de 18458,., 


0,695.874 fr, 41e. 
Duis,iit be 


Différence en faveur dé 1549.. 








Cheuin de fer du l'entre, 
Du 10 qu, 19 décembre 0519. 


ib0" semaine. ; 
À 480 VOVApENS. ..., Moses 24,945 (r, fe. 
La) tblens, messageries ef 
unie L b grande vilcése. . 4.216 4% 
Marchandises à pelite viesc.. 12,581 09 
Vudaren 64 FROVUUR. «de caso 50000 2,711 6 
Béstiaux...... Sssscose ssrose 3,103 , 





Total de la semaine, BUTS cg 


EEE] 











Semaine currepondante de 1S14., 19,395 51 
Diferenec en (sveur de 5440...... 1,041 8 
Recette tatate du 1% janvier au 

9 decembre LMD. osseuse 1154010 cf 
Hecotte correspotduoie de LIT PEN 208,013 qu 
Difference en faveur de 1849... OMG 11 





Chemin de fer d'Orléans à Bordeaux, 
| SECTION L'ONLIHANS à TOURS, 
{Longueur eaploitée, 118 kilou.! 
4 angte d'exploitation, — 24° semaine. 
Du 9 au 15 décembre 1349, 


Han? vovageurs et bagages. 28,111fr, ne, 





Urban, ses et bestinnt.....,. . 41,681 95 
To'sl dé la semalne,...., "0,083 25 
Sétisine correspondante da 14R.. 53,62 Lo 
nn à 
Recettes du 1” juillet au 1” dé- 
cote MAD, mosvcoverorse 008,812 
Période cnrrespondaale de ijia v. LOTS 








GRO,555 fr, br. 





Chemin de fer de Touts À Vantés.! 
AEGUIUX DE FOURS À ANGEBS., 35 à > 0 
{Longueur to‘ale de En ligne, 108 kilom.) 
{Longueur exploitée, 108 kilo.) 
Bu #8 au 14 décembre 1819. 


4.903 vorageurs thagages,. ...., 18,164 fr, 0bey 
Marchandises et bestiaux....,... 4,576 10 
Total de la semaine. ...... 22,40 16 


Total des recettes dapuis le 4 0c- 
fobre H840,,,,,,..,.,..4,60. 


Muis d'aciobre 1849. 


211,000 fr Gôc, 





20,868 V3 apéUTB... ss... RO, 107fr. 80e 
Marchandises el beétiaus.,,,,.,. 10,7 45 : 
Totsl...,..,,.. 122,978/r. 25e, 


Mois de novembre 1849, 


20,621 voyageurs... ss... 40,077 fr. 15e, 


Marchandises et betaux. TT s:3 20 
Tolal,...s..se e 125,950 !r. be, 





Chemin de fer de Paris à Mirasbourg. 
JECTION DE PANPS À CHAN, 
(Longreur exploitée, 174 hiloë,} 
(te snnie,—11* semaine.) 
Du 10 20 18 décembre 1849, 


10. à Lasageurs, Eu 4,072 fr. 15e. 
Dugages, ai tiches de messagerie, etc. 25,481 95 
Total... S,514 90 
leceltes antérieures... ,,.,..,,,. HR4,413 fi 
Total géné. :,.., ...,. 1,250,028 #3 





Chemie de ler de Monterenn à Troyes. 
{9° saone, — 59 seunine.) 
iLongucur, 100 kilow,; 
Du 10 au 56 decembre 1449, 


LARGE VOYARAUPS, ,, soscssnnerse é,28i fr, 256. 
Magages, mar: hais à 

vilisse, Foires ét chévars, 1,516 70 
Morchondises à pet. vit, bestiaus, 62:59 © 
Total de la somolne. 16,160  tà 
Se naine corresrondante de 1816, . #,212 À$ 
D Mérence en Laveur de 1859..,., co € 

as emma, am d 

Tolal du ter jans, on ? déc. (RID.  1,060.709 fr. Yse. 





Chemin de Fer de 1n Loire, 
D'ANURRUIELX À MAASME, 
(Longneur eaplhoitée, 68 Lilombtres .} 


Recettes du mais d'octobre 1849. 
7.399 voyahenrs. uses. 20,671 fr. 15e. 
1,96 mé de charbon «1 coke , 3,278 355 

319 rchand, ‘desreutes . 

4 6, Ve RS 
Attcles dé is. LES “im t 30 
Fourgans à grande vite, ,,,,., 6,634 11 
vroduits divers. ..... ss... 1.61 30 

7 TE CA, A 
Rereites du mois : L 1844 a + #l 
Didérence eu faveur de 1840... 2,902 fr. Ge. 





Chomin de fer de Nirnsbourg à Bâle, 
Mors de novembre 1449. 





ssitst dre ose $4,2na fr. 8e, 
sde vois Ki 
FAR RRRE a 4 9 
Los hu: « . ss ésses 5,083 31 
Recettes diverses. ...,,,.,., 557 45 
40 p. 0/9 sur les produits de ja 
gne de Cf elle het 4,748 35 
Total.......... 158,291 fr. Gôc. 





CHENIX DE FER DU NORD. 


Service d'hiver à dater du 21 octo- 
bre 1549, 


Ouverture de La section de Noyon à Chauny. 
Matin. Heures des départs de Paris: 


8 n Paris à Amiens, Arras, [ousi, Lille, 
Saint 1. Hazebrouck, Valencien- 
nes, Bruxelles, Cologne, Roubaix, 
Tourcoing, Gand.—tLessert toutes les 
slations principales. 
Paris à Compiègue, Novoa, Chauny — 
- _ Dessert loutes les stations depuis Paris. 
Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 
Creil, Clermont, Breteuil, Amiens, Arras, 
Douai, Valenciennes, Lille, Hazebrouck, 
. Saiot-Oiner, Calsis, Lon- 
dres.— rl loules les stslions au- 
delà d'Amiens. 


Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblas, dr dés 

Amieas, que 2e sr Noyon, UNT.— 
Dessert toutes les stations depuis Ÿ 

toise inclusivement. 

Pontoise, Beaumont, Creil, Liancourt, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Amiens. 

Compiègne, Noyon, Chauny. — Dessert 
toutes les stations depuis Paris. 

Amiens, Arras, Douai, Lille, Calais, Lon- 

- dres.—Valenciennes, Bruxelles, C do- 
ee — Dessert Creil, Pont-Sainte- 

xence, Verberie, i . Cler- 
mont, Breteuil, Albert, Somain, Haze- 
bronck, Saint-Omer. 

Saint-Denis, Enghien, Ermont, Francon- 
ville, Herblay, Pontoise. 

Saint-Denis, Pontoise, Beanmont, Creil, 
Clermont, Saint-Just, Breteuil, Amiens, 
Arras, Houaï, Lille, Hazebrouck, Dun- 
kerque, Saint-Omer, Calais, Valencien- 
mes, Bruxelles. —Dessert Loutes les sta- 
tions au-delà d'Amiens. 


Services spécial de Paris à Suént- Denis. 
dt TS de Paris, 8h. 30, 4h. 30, 10 h. 30, 
#h. 30 matin; 12h. 30, 1h. 30, 2 b. 30, 


h. 30, 5h. 34, 6h, 30, 7 h. 30 
{ h, soir. 
Retours de Saint-Denis toutes Les heures, de 


* 


8 h. 23 matin à 9 h. 23 soir. 
TS Sraluils à Saint-Denis pour tous les 
ins. 


Service direct de Paris à Bruxelles, 
Alx-la-Chapoelle et Cologne, 

majju/malin| soir. | soir. 

Départs de Paris. . . .|"& 11 ÿ5l 8 cit + 

Arrivées à Amiens. . [14 40! 3 5l14 301 4 m. 





— Ars... .| 1 30) 5 12 45] 6 % 
—  Valencien. | 3 « 7 15] 2 15] 8 35 
soir, 
—  Bruxelles{(m)| 6 40 5 45112 25 
soir. malin | soir. 
Départs de Bruxelles (x) 8 » 7 0! 4 30 
Arrivées à Liége. . , .|11 30 11 25, 8 30 
—  Aixds-Ch. | » 30 245) ""- 
— Cologne . .| 9 45 4.45 
matin soir, 


SERVICE CHEMINS DE FER. 


Service direct de Paris à Londres. 
PAR CALAIS ET BOUVRES. 








soir. 








: malin matin | soir, 
Départs de Paris. . . | R 





11 45 8 lit » 

Arrivées à Calais . . .| 5 151 9 30| 4 mit % 
suir. malin 

Départs de Calais . . 10 5|4 ES 


Armivées à Douvres . . 
Départs de Douvres . . 
Arrivées à Londres . . 


14 30! 6 m. 
2 m.! 8 m. 
# %10 30 
matin limatin 


(De Calais à Douvres, trois paquebots par jour, 
trajet 4 b. 1/2.) 


me 
Chemin de fer d'Amiens à Boulogne. 
Services à partir du 4° novembre 1849. 


Départs de Paris pour Amiens. — 8 h. matin, 
41h. 46 matin, ! h., 4#h., 8h, tt h. soir. 
Départs de Paris pour Boulogne. — 8 h., 11 lb. 
#5 qatin., # bi, soir. 

Trajet. — 7 b. et 6 h. 1/2 convoi direct. 

Service direet de Paris à Boulogne et à Londres. 

ar + de Paris, — Matin : 8 h., 41 h, 45, — 

ir :4h. 

Arrivée à Boulogne. — Soir : 14 b. 40. — Matin, 
6h. 30, 3 h. 10. 

Départs d'Amiens. — Matin : 7 h., 12 h., 3 h. 30. 
— Soir 8 h. 

Arrivée à Boulogne. — 
serre SSS 

Départ de Boulogne 2 fais par jour a marée. 

Arrivée à Folkestone 2 heures après le départ de 
Boulogne. 

Folkestone à Londres, trajet en 2 h. 1/2 et 3h. 


1h. 30, 3 h. 10,68 h. 
malin. 


ne, 
Chemins de fer de Rouen, du Havre 
et de Dieppe. 

Service d'hiver à partir du + octobre 1849. 

Départs de Paris, 8 h. malin pour Rouen, le Havre 
et Dieppe, et toutes les stalions intermédiaires. 

Arrivée à Rouen, 12 h. 15: au Havre, 3h. 5; à 
Dieppe, 3 h. 30. 

De Paris, 10 h. matin pour Mantes et les stations 
intermédiaires. 

De Paris, 1 h. soir pour Rouen, le Havre et 

Dieppe et les stations intermédiaires. 

iii Rouen, 4h. 15; au Havre, 7h. 5: à 

j , 6h. 30 soir. 

De Paris, 4 h. soir pour Rouen et les stations in- 
termédiaires. 

Arrivée à Rouen, & h. 5 soir. 

De Paris 7 h. soir pour Rouen et les stations in- 
termédiaires, 

Arrivée, 11 h.5. 

De Paris, 14 h. soir, direct pour Rouen, le Havre 
et Dieppe. 

Arrivée à Rouen, ? h. 50 matin; au Havre, 
5 h. 45 matin; à Dieppe, 5 h. 50. 


SERVICE DES 
DE PARIS À TOUSS, 














D'Orléans, 7 b. 45 matin ; midi 4 40t 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS A BORDEAUX. 


Service d'hiver.) 






Chemins de fer de Paris à Coni 
léans, Bourges et Citer: 
Organisation dusere d'hsr.séer inv | 


LIGNE DE CORBEIL. — Départs de Pers -1| 
8 h. 30, 11 bi. 45. — Séër: 34 2 
Arrivées à Corbeil. — Madsn : # 8h, % e24 

Soir 5 br. 55., 9 b. 6. 
Départs de Corbeil. — Maten : 8h 11] 
ir : # b. 45, 8 b. 

Arrivées à Paris. — Matin : 9 À 06, %:4 
Soir : 5 hi. 45, 9 h. 5. 

LIGNE D'ORLÉANS, — [séparts de Pas 4 
Sh., 9h. 135. — Soir : mé 13.5: 1| 
5,7 h. 30. | 

Arrivées à Orléans. — Matis : mé pui 
Soir : 4h. 15, 10h. 5, 10h à 

Départs d'Orléans. — Matin 7h 511 | 
30, midi. — Soir : 3 be 2 

Arrivées à Paris. — 9 b. 35. (1 5:11 
3h. 30. — Soir : 9 bn. 20. — Mas :: 

SERVICE SPÉCIAL D'ÉTAwPES. — Dress | 
— Soir 3 h. 45. 

Arrivée à Etampes, — Sur : 9 à © 


Départs d'ére + 


Arrivées à Bourges. — Matin : ri, 2 | 
rad 59, 4 L. 4, 8h. 21,8b3: 
2b. 

Arrivées à Nérondes, — Soir : 4h Zi 
2h. 45. — Matin : 1 h. 3%. | 

Arrivées à Châteauroux. — 11 à #5 
10, 9 b. 40,3 hi. 10. 


12 h. 40, 3 h. 30, 7 h. 50. 
Départs de Bourges. — Matin : 7 L. 2°: 
— Soir : 4 b. 5, {I 15, 4h. 45,51 M 
8 h. 48. 
Arrivées à Orléans. — Matin : 10 © -| 
4h. 55, 40 h. 20, 11 h. 45. 
——————— | 
Chemin de fer de Tours à W 


Exploitation de la section de Tous 
Transpori des coyageurs et des murs 
Départs de Tours, 3 h. 30 et 3h 70 
2h. 35 et 5 h. 40 soir. | 
D'Angers, 3 lb. 30, 4. 30 CRETE 
Pda a ; 
trespondance directe Angers av 
à vapeur partant pour Nantes tro fi | 
Heures de départ des trains des chose à 


à Orléans et d'Orléans à Tears, n° 
avec ceux du chemin de Tours é Xe 


Départs de Paris, 8 h. et 9 h. 15 mas ‘ 
7 b. 40 soir. 












YOY/ GEURS, 
DE TOURS À ra 









Gus. | Own. |Litréet.! un. | Omn. Lt Ve Dés | Ou De 
| mat |matin|matin} soir. | soir. el 
Départs de Paris... .| +» $ »)9 301 og 6 »] 7 15||Départs'éé Tous less) 7 
ee —.* ne ï 

s d'Orléans. .| 6 451 midi 5 | 445! 10h. 20 -{lnéénté d'os. lon £ C 
Arrivées b Tours... |10 40! 3 b. 45 | 8 40! 5 h:28.- {arrivées h-Paris ONE à QUE 
matin soir. soir, | matin, soir, | mur. | 
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Chemin de Montereau À Troyes. | Le prix des wagons est réduit à 1 fr. par abonne- 


ervice direct de Troyes à Paris, par embranche- 
ment à Montereau, sur la ligne de Paris à Lyon. 
Organisation du service à partir du 
16 octobre 1849. 


HEURES DE DÉPART DES TRAINS. 


e Paris à Troyes. . ....... 8bh.5 mat- 
I. D O soooccec+re % Socir 
id. id.  traindemarch.. 12 5 » 

es Ormes à Troyes . ..,,... 6 54 mal. 

e Montereau à Romilly . . .... 9  »soir 

e Troyes à Paris. . ,.,.,.... ‘7  Smat. 
li. : ARENENERSRER us 3  8soir. 
ld. id. train de march. . 140 15 mal 


Id, aux Ormes. .,,..... 
e Romilly à Montereau . . .... 6 


“ix des places de Paris à Troyes et réciproquement. 
{re classe, . . ... 18fr. 45. 
90 


2 OO — house 13 

Be ous 10 30 
On délivre des billets : ; 
Paris, à l'embarcadère du chemin de fer de 
Lyon; 


Troyes, à l'embarcadère du chemin de fer; 
dans toutes les stations de la ligne. 

AVIS, — Depuis le 9 décembre 1849, la com- 
gnie du chemin de ler de Montereau à Troyes 
Len mesure de transporter dans ses wagons, dé- 

ct-mentel sans troncbordenent de Paris à Troyes, 
vice versé, les marchandises à pelite vitesse. 





Saint-Germain, rus Saini-Lazare, 124. 
Départs de Paris toutes les heures. 
: Paris, le 8 h. 35 matin à 5h. 35 soir. Der- 
niers départs à 7 h. 35 et 9h. 10 soir. 

Saint-Germain, de 8 h. matin à 5 h. soir. Der- 
niers départs à 7 el 9 h. soir. 

prix des places est réduit à { fr. par abonne- 
ment semaine et dimanche. 
. moyen d'une correspondance entre les denx 
chemins de fer à Asnières, le transport des 
voyageurs entre Saint-Germain et Versailles 
s'elfectue à 1 fr., el entre les stations des deux 
ignes, à 75 c. | tt | 
wasbus gratis la semaine, de l'intérieur de Paris 
\ la gare.—Stations : Carrousel, au coin de 
a rue de Chartres: cour Balave, rue Saint- 
enis, 122; M tes Nationales, rue Mont- 
nartre, 109: boulevart saint-Denis, 18 (cité 
le l'Union). 





.rsailles (rive droite), rue Saént-Lazare, 124. 


départs toutes les heures. 
Paris, de 8 h. 1/2 matin à 5h. 1/2 soir. 


Versailles (rue M Mer de 8h. matin à | pas 


Tet9h. soir. 


h. soir. Derniers départs à 


CHEMIN DE FE 


ment semaêne et dimanche. 

Au moyen d'une correspondance entre les deux 
chemins de.fer à Asnières, le transport des 
Lex et entre Versailles et Saint-Germain 
s'effectue à 1 fr., et entre les stations des deux 
lignes, à 75 c. 

Omnibus gratis la semaine, de l'intérieur de Paris 
à la gare.—Stllions : Carruusel, au coin de 
la rue de Chartres; cour Balave, rue Saint- 
Denis, 122; Messagrries Nationales, rue Mont- 
martre, 109; boulevart Saint Denis, 18 (cité de 
l'Union). 





DE STRASBOURG. - DE 
PARIS A CHALONS, 
SERVICE D'HIVER À PARTIR OÙ 10 NOVEMBRE 1849, 
Embarcadère rue Neuve-Chabrol faubourg St-D-nis 
Départs de Paris. — 9 h., 12 h. du matin; 2 h. 

4 h., 5 30, 7h. 30 du soir. 

Départs d'Epernay.— 12 h. 58, 8 h. 31, 42 h. t4 
matin; 4 h. 16,6 h. 28 soir, 

Départs de Meaux. — 10 h. 29, 1 h. 07 matin; 
4h.15, 5 h.07, 6 h. 59, 8h. 39 soir, 
STATIONS. — Noisy-le-Sec, Villemomble et Ga- 
ny, Chelles, Lagny, Esbly, Meaux, Trilport, 

‘hangis, La Ferté-sous-Jouarre, Nanteuil, Nogent- 

l'Artaud, Château-Thierry, Mezy, Varennes, Dor- 

mans, Port-à-Binson, Damerv, Epernay. 

CORRESPONDANCES, — Mont'ermeil, Pompnnne, 
Anet, Lisy-sur-Oureq, La Ferté-Milon, Villers- 
Cotterets, Crouy-sur-Carcq, Montmirail, La Ferté- 
Gaucher, Sezinne, Couloumiers, Soissons, Reims, 
Vitry, Châlons. 

OuxniBus DANS PARIS. — Carrousel, jlice St- 
Sulpice, place du Palais-de-Justice, impasse de la 
Planchette, Messageries nationales et générales, 

DE PARIS à STRAS- 


CHEMN DE FER BOURG, rue du Fau- 


bourg St-Denis, n° 148. — Le conseil d'adminis- 
tration a l'honneur d'informer MM. les actionnaires 
du chemin de Paris à Strasbourg que l'appel de 
25 fr. 
prochain, pouvant être retardé d'un mois, le ver- 
sement ne devra être effectué à la caisse de la 
compagnie que du {7 au 20 février 1850. 

L'intérêt du deuxième semestre 1849. soit à fr. 
65 c. par action, sera déduit de ce versement. 

A dater du 21 février, il ne sera plus admis à la 
négociation que lesactionsqui porteront la mention 
du versement, et conformément à l'article 15 des 
statuts, l'intérêt sera dû par chaque jour de retard, 
à raison de 5 p. 100. 

Le conseil d'administration rappelle à ceux de 
MM. les porteurs d'actions sur lesquelles n'aurait 
encore été eflectué le versement antérieur, 
qu'il se treuve dans la nécessité de faire, avant la 





r action, qui devra être fait le 4er janvier, 


clôture de l'exercice 1849, la publication et la 

vente de leurs numéros, conformément aux pres- 

criplions impératives de l'article 45 des statuts, 
DU NORD, — MM. les 


CHEMIN DE FER actionnaires de la Com- 


pagnie du chemin de fer du Nord sont prévenus 
que le deuxième semestre d'intérèt 1849, 
montant à 7 fr. 20 c. par action, sera payé, à da- 
ter du 26 décembre courant, à la caisse de la 
Compagnie, à l'embarcadère, place Roubaix. 

Le septième versement, fixé à 40 f. par action, 
devra être eflectué du 15 janvier au 30 avril, 
Ceux de MM. les actionnaires à qui il conviendra 
de ne verset qu'après le 31 janvier, auraient à 

ver 5 (0 d'intérèt en sus du versement, Cet 
intérêt se culculerait à dater du 4*° février, 





CHEMIN DE FER° DE MARSEILLE 
x A AVIGNON. 

MM. les Actionnaires sont prévenus que l'assem- 
blée générale extraordinaire convoquée pour le 
29 novembre dernier n'ayant pu se constituer 
régulièrement par suite de l'insuffisance du ca- 
pital représenté, une nouvelle assemblée générale 
aura lieu le 24 janvier prochain, à ‘10 heures du 
matin, au siége de la société, à Mur-eille. 

Le Conseil d'administration invite de la manière 
la plus pressante MM. les Actionnaires qui rem- 
plissent les conditions prescrites par l'article 46 
des statuts, à effectuer les üts d'actions au 
porteur prescrits par cet article, et à assister, par 
eux-mêrnes où par leurs mandataires, à cette as- 
semblée, qui est appelée à délibérer : sur le vote 
de l'emprunt de trente millions, auquel l'Etat à 
accordé sa garantie, aux termes de la loi da 19 
novembre dernier; sur les mesures à prendre 
pour l'exécution de cette loi, et sur diverses mo- 
difications importantes aux statuts. 


Les modèles de procurations sont délivrés gra- 
tuitement dans les bureaux de la Société : 

A Paris, rue Grange-Batelière, 1 ; 

A Lyon, port Saint-Clair; 

A Mar-eille, rue Montgrand, 50. 


CHEMIN DE FER Monte 
À BORDEAUX. 

Le Conseil d'administration de laCompagnie du 
chemin de fer d'Orléans à Bordeaux a l'honneur 
de prévenir MM. les Actionnaires que la somme 
de 3 fr. 50 c. par actions, pour intérêts du deu- 
xième semestre de l'année 4849, leur sera payée, 
aux termes de l'article 22 des statuts, à partir du 
{2 janvier 41850, à la caisse de la Compagnie, rue 
des Trois-Frères, 4. Le paiement aura lieu tous 
les jours, les dimanches et fêtes exceptés, de 10 à 
2 heures, sur la présentation des litres. 








Rue des Vinaigriers, 15. — E. BOUCHER et C", 
TREILLAGES A LA MÉCANIQUE POUR CLOTURES 


» ins de fl , prairies, jardins, espaliers, entourages d'arbres, etc., par Brevet d'invention S. G. du Gouvernement. 
re ge” systésce de (rellage, = peut _. à la promptitude de la fabrication, enclore en quelques jours une propriété, quelle que 


. son étendue. 
»ar leur procédé, brevelé, 


ue aux treillages une très-grande solidité ; fabriquant e 
ES MÉTALLIQUES INOXIDABLES EN FIL DE ZINC. 


c aux plus bas possible. 


GRILLAGES ET TOIL 


MM. Boucuer et Cie redressent les bois aans les entailler dans aueume partie, ce qui 
ux-mêmes les fils de fer et les pointes qu'ils emploient, ils peuvent établir 


es grillages, d'un aspect agréable, coûtent moins cher que ceux en fil de fer et n'ont pas besoin d'être peints. 


. E. ner et Cie, étant brevetés en France et en Angleterre pour la fabrication des fils de zinc, des gril 
go der MM. les treillageurs et grillageurs des départements et de l'étranger qu'ils sont disposés à 


toiles métalliques, préviennent 


3ion de leurs brevets à des conditions trés-avantageuses. 


la 
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TRATAUX. Pre Le préfet du Calvad Mon ant de l'estimation 

e préfet du Calvados ontant de l' .  Sate 
_— T. Mo-1so7, | Id, ducautonnement.,  % 
Départements, _ Deuxième lot. 
BOUCHES-DU-RHONE. DROME. Le deuxième lot romprensra les terrasse 


ploita tons de roehers et transports, à esbraie 
profil ne 34et un palot silué 18 mêtres a54ae 
1 69 sur une longueur de 840 mètres. 
Montant de l'estimation...  2#ià 
Id. du cautionnement. f , 
Troisième let. | 
Le troisième lol comprendra les terasse 
ploitations de rurhers, à exéeutér etre L 
15 mètres an-délr da profit n° 59 et k pa” 
sur une L'ngueur de 1,172 mm. 40e. 
H'eomprendra aussi la confection des 
de. bordures et contrehorde res, des hotes 
rantie, et l'entretien de Inns ces où. r2gs jer : 
reption définit ve sur toute l'étendac d: 
qui est de 4.6K1 mi. 79 €. 
Montant de d'estimation... 1055 | 
Somm $ à valoir pa r runs 
structions d'acquedues, 


PONTS FT CHAUSSÉES, 
Travaux de routes départementales. 

Adjidicaton, pour be samedi 12 janvier 1850, des ou- 
vrages à faire pour la construction de la roule dépa te 
meutnle, 1m 6, ns Montelimar .: rs moche ent ra 
vin qui # les vroprietés Wiaise et Raman, - 
té Eh He ei au ferriture des Lisius 
Marçes el Charmes, sur une longüeutr de 3,510 mètres 
05 coblimè res. 

Le samedi, 2 janvier 850, à midi, il sera procédé 
sar de prefet d- la Drôme, en con-cil de préfecture, à 
Vaence, aprés une seule affiche de publication, à 
l'adjuticatun au rabais de ouvrages à faire pour la 
construcllon de la route dépirtementale, té 6, de 
Montelimar à Meaurepaire, entre le ravin qui sépare 
hs prosrièlés Blaise et Hamana, et ln partie neuve du 
Mentehenu, au le-ritoire des communes de Margès cl de 


Le préfet dés Bnuches-dn- Rhône donne avis aux en- 
trepreneurs de travaux publics, qu'en conformité da ti- 
trelH de l'ordonnance ‘nu 10 mai 1829, conceruont les 
formes à suivre pour l'adjudication des pontk=et-: huué- 
ges. d sera prucédé, 1:21 décembre prochain, # deux 

res après midi, à l'aljudicalion au rahurs des tra- 
Yaux cl-apros déslynés : 

Constieuetion des quais de la trav rse de la Joliette et 

de la moitié currespondante de la grande jetée au mème 








1. 
Prat des travaux soumis au rabais, 481,419 f. 11e, 
Montant du cautionnement provisuir, 16,000 fr, 
Ceux qui désireront eoncourbé à cètte adjudtention 
ds in prendre connai-sanc, à Marseille, au bureau 
travaux publics, à la préfecture, des devis et ca 
rs des charge: concernant lesdits travaux. 


= ee sur une jougueur de 3,310 mètres 95 centi- racrordement. de che 
-ET- è mèli cs. Yind 
LOT-ET-GARONNE. Ces ouvrages sont estimés h la somme de quatre RS RES LE 


CANAL LATÉRAL À LA GARONNE« 


Travaux d'achèvement du Lat du Passagé com- 
entre l'embouchure de la prise d'eau d'Agen 
et la borne n° 48, sur 5,326 mètres de longueur, 


Le satnedi & janvier 1860, à midi, dans une dés + alles 
de: l'hôtel de la préferture, devant nous prefet, assisté 
du conseil de préfecture, en présence de M. l'ingénieur 
+ chef du canal Latèrul à la Garonne. il sera procède à 

l'a 'judication des travaux restant à fsire pout l'achère- 
ent du Lot du Passage, par suite de la résiliation de 
remière entreprise. 
travaux consistent en terrassements et ouvrages 
d'art, et sont estiemès à La somme de 51,000 fr. 

Nov cowpris la somme à vatoir de 11.419 fr, 67 €, 

Le cautonnemrnl ct tixé, en ourueraire, à la somme 
de 6,460 fr. 60 e., cgale au trentieus de l'évaluation 
des travaux. 


viagtdix-huit mille quatre cent quatre ving-un francs 
non compris la som à vor de buil wie cinq cent 
dx-neut franes pour dépenses imprevucs. 

Ceux qui voudront concourir a celle ailjudication 
pourront prendre connas<unce des plan, déves et détul 
estimatif des travaux Susènoncés, a nsi due du cher 
des chaï ges, soit chez M. L'ingenieur undbia re des ponts 
et chaussdes, à Valence, soit à La 4° divi fon dé la pré- 
técture. 


cantouniers pernlant six 
(DOIS, MC... coouc.s UN 1 


—— 

Toul. ss sssvss TELE 

_ Cautionnement. ...,... ait | 
Quair ème lot, 

Le quatrième lat se composera des leres r1 
ploitations de rochers et transports à ee 
profil no 141 et d'extrémité dus En rectiéraonn 
169, sur une longueur de + 645 mn. 10€. 

Montant de l'estimation... 24011! 
1, du cautionnement, 1# | 


PONTS ET CHAUSSÉES 
Travaux de routes départementales, 


Adjud'caton, pou: le sameni 2 janvier 1410, des an « trav re té 
vrages à fair pour la canstruction de La route dépa:te- | ,4 Eh où de proie Es de m0 
metals, n° 6. de Mo Aelimar à Beaur paire, çatre un | lirrondissement .u entre à la dei 
pe pris vis-üvis la mile des proprietés Belloh ec | pin qu'au projet particulier de chaque Li a 
sson et le pont de Guimaud, sur unetongueur de8,07: | ses commmnes à tous bes lots, en date ts NA 
mètres 0 centimètres. mois ; ebln aux wudfr-atians qui parrm sel 
Le samedi, 12 janvier 1850, à midi, 11 sera procéde | c+tes par M, le ministre des travaux pubs, # 
par le préfet de Ja Wrème, en conseil de préfecture, à | ioguant es adjudicat ons. 
Va'ence, ajuès ne seule affiche de pr à l'ad- | Les soumissionnaires pourrent prenbe 21 
judiration au rabais des ouvrages à faire pour la cons | ges devis, dessins ct autres nières de pe 
feuction de la route départementale, n° 6, de Montél:ar | nier des charges, et des chiuses et cote 
à Beaurepaire, entre un point pns vis-a-vis la linite des L'igns tes buresut dé la prélecture pros! 
ropri tés Bellon et Besson et le pont de Gérwand, sur tous lex jours non feriés, de neuf heures t 24 
hu lungeur de 3,477 imbtres 10 centinètres. Us ne sent point aduwis à rébent pero 
Les auvriges sont estimés à la summe de treute-hui | uflisance de prix, La quotité des [LE 
ovlle vingi-neut francs quatre-vingt-un teams, non | que année sera règle d'apres dt 
compris la some à valoir do trois nulle neuf cent |; entrepreneur, lequel ne pourra ri ag 
suñunte-dix francs dx-aeuf centumes pour dépenses | Gévolus à chaque exercice, 


me _ 
INDRE, | 


mix qui voudront cscnxt à ce pp 
pourront prendre connaissance des phin, devis et detail Route départementale n° 14, de Bla ti 4 
Conctrüction d'un pont en maçonnert à 


— 


CALYADOS. 


Concession d'un l'ont en charpente avec piles el 
culées en maçonnerie. . 


f 
préfet du départément du Calvados frévient le pu- 
ble qu'en exécution du décret du presiignt de la Hé 

iblique, du 6 août 1849, 1] procélera, le sameli 1 
janvier +850, # mide, en présence du conseil de préfoc< 
ture assemblé et de l'ingenieur en ch f du département, 
à l'adjudreation de la cuncesion du pont à constrtiré 
sur la rivière de l'Orne, eu remp'acement du bac du Cou 
dray, commune d'Amayé-sur-Orne. 

L'entrepreucur sera indemne des dépenses qu'il aur4 
faites au moyen : 1° de la concession pour le laps de 
tenups qui sers déterminé pr l'adju ieihun, et dont le 
main sera fixé avant Fadjudieation, dans in billet 
carheté, du pètse à percevoir an prssuge du pont; 

! ul dei160u0-fr., mmouié sur les funds 
. et moitié sur les fonds di parte mentaux. 

Pour étre admis à soumissianner l'e, treprise, se à 

dra avoir fait, préalablement, à 14 ea ss rec eut 
du département un dépôt de 4,100 

x on en fentes ur PEtal où en bons et 
au Trésôr, avec frâmenort a nou fe 14 
caisse des dépôts et consignations de ces vulours qui-se< 
faiënt nominatives 02 à ordre 

(Toute soumission, pour être valable, devra être ac- 
re pe d'un recépissé dhvré par M. le rrceveur- 
géné-al des « constatant lo-dépôf dur cabtionboes 

4 Benl exige pour guanlie de la soumission. 
” Le rabais porters sur la durée de la conévssion; le 
nombre d'années, mois et jours pour lequel la con- 


estimatif des ouvrages susérioncés, ainsi que du cuhicr 
des ch rgos, svitehez M. l'ingénieur ordina re des ponts 
et chaussées, à Valence, soit à la 4e division de la pré 
fecture. 


d'ouverture sûr La rivièr » d'Auglin à Rest | 
mètres du fianc, en pé n de h 121 


mentale n° 4. de Blois à Am , à fa 
roule au: ab da aut_ duc Dogue 1 


go cem metres. ; | 
RER nt 
race 


cxreuter pour là rucbon d'un post 2 
en pénétration je à toute 
d'uné parcelle aux abords sur 1108 mere * 
borgueur, p 
“LA dépense de des ouvrugés enduit 
102.000 fr,, savoir + el 
Pot en maçünnerie de 5 avrehes à 1 


bouss., 
Route départementale n° 1. 

Le préfet du département 4u Doubs prévient le pu- 
blié que le mardi, À janvier proche. à one heure apré: 
midi, 41 .sérx cé, ef conseil d. «réfeclare ni 

resenee de Tingèmenr en chef dus ponts et chaussées, 
ane les fôrmes prescrites par l'onlonnanve du 10 rai 
1820, à l'adindicAiun au rabais des travaux c1= près + 

Ce: travaux consistent en terrassenens, éxploitations 
de rochers, con-tructjon se bordure. de chaus es, 
banquettes de garahtle, ete, Ms sont sftits “ertlfe V'm- 
bravéhément da chemin d'Ecolé et un point pis sun la 
route actuelle, 275 mètres a: ant lu borne n° ?, 


| st : Le us, ainsi qu'ils Lveturé chacune, de 64,248 fr, te 
cessiun sera dewandee, sera en outes let at dde ere tds pan Lee sé dr “ace d ole aux aboris : 
sr murs a ds ou DO pr OUT Cr 
Li Méciure Calvadus, le lun ti el le vendredi de . druier lu,  ,. Soie po ru vrages 4 ra 
*émaine, dépuis une heure jusqu'a quatre heures Le progier lot se compusçra de terrassements, frans- | fnipréx Rae c. 
près midi, ©” G ports, et des exploitañions de rocher, à ctéeuter entre | IVtal, 102,000 1: 09 ce 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 


a spéculation est restée pendant loute cette 
sine at milieu des incertitudes que faisaient 
re lé discussion du projet de loi relatif à l'im- 
des boisohx, et les dispositions de la cominis- 
du budget pour l'affaire d'Avignon. 

lun douté sérieux avait existé au sujet de 
deux graves questions , ka rente aurait cer- 
ement éprouvé tine baisse violente, car l'é- 
Ibre du budget dépend tout à fait de leur 


lion, 

l'Assemblée avalt réjeté l'impôt des boissons, 
fit un déficit de 00 millions pour le Trésor, 
ersonne n'avait signalé un moyen pratieable de 
mnibler. 

l'Assemblée repoussait le projet de loi relatifau 
ain de fer d'A n, elle priverait le Trésor 
e resource de 84 millions peur 1850, et il 
ait voter une trentaine de millions de crédit 
coftinuef les travaux du chemin de fer de 


Ln 
i Bourse a jugé dès le principe que ces deux 
lions Le pér2 Sous l'esel demandé 
inistre des finances : c'est pourquoi la rente 
soutenue avec tant de fermeté de 91 50 à 92. 
une opinion si générale que le & 0/0 pent 
nent se tapprocher du pair après le vote de 
ois, que tout le monde cherehe à se placer 
le mouvement, et ni l'on trouve pet de 
ilateurs à la baisse. Cependant, on a eu un 
ent des craintes sur le chiffre de la majorité 
otermit Te inaïntien de Dr des bois-ons, 
mme les débats se sont prolongés outre me- 
tes aclieleurs se sont peu à peu lassés d'at- 
ve, et ont réalisé une partie de leurs bénéfices, 
rente autait probablement atteint déjà des 
plus élevés, sans les nouvelles contradictoires 
a répandues chaque jour au sujet de l'affaire 
gnon. On a annoncé un jour que la commis- 
ivait confirmé la résolution qu'elle avait prise 
“edi dernier en l'absence de quatre de ses 
vres, puis on a démenti ce fait, et il parait 
æenant que la commission n'a pris aucune 
ile décision, et qu'elle attend une commu- 
on du ministre travaux publics. 11 est 
n que les membres de la commission qui ont 
yÿeier le projet de loi . sont main: 


L très embarrassés leur victoire, et que 


A8SQ Laubat ge sait t faire son 
D 1 re arpyes fois le-désir d'être’ 


rgé de ce travail, La commission sait bien 
ait capital domine toutes les autres gonsia 
ms. Les iles finances et des trav 
s déclarent hautement que l'Etat ne pourrait 
charger de rm RES de la ligne 
2 de nsget le manque de 

à: 


e Compagie. 
iques Les, co ep 1: sion préteudeut 
ot aütyhet détheat lieu chaque jour les 
mlités, est un, motif pour s rÿ la Chombre 
son autorisation au prejet dé loi présenté. 
Îlerun financier de le Pr 48.1 fépoldu Bvèc 
que, s'il y avait de l'ogiotage sur ces va- 
la suis, en Le ve pe Amelie 
“omntriission du budget, qui depuis quatre 
traînée cette affairé en Vongueur. Eu effet, 
quesLion de finances devrait être tenue se 
jusqu'au jour où elle est müre-parl'examen, 
devrait être résolue en peu de jours lors- 


| désirde confier | 443 





qu'elle est livrée à la publicité. Le génie anglais 
reconnait bien ce principe, et c'est pour éviter les 
oscillations de la rente, que lors du dernier em 
ruut de 8 millions sterling, la présentation du 
ill, son acceptation par le parlement et l'adyudi- 
cation de l'emprunt, n'ont pas duré plus d'une 
huitaine de jours, 

Les éventualités ont encore éprouvé de nom- 
breuses variations, et elles sont cotées à des cours 
plus bas que la semaine dernière. Les Bordeaux à 
æite ont Déchi de 21 75 à 16, et ont remonté à 


7 35 et 48, Les Lyon à Avignon ont baissé de |d 


17 50 à 15 50 et ont repris à 16 Les Fampoux ont 
été cotés une seule fois à 26 et 25 75. Comme le 
nombrede ces dernières éventuulilés est foit res- 
treint, on en fait très rarement. 

Les actions du chemin de fer se sont naturelle- 
ment ressenties des diverses péripéties de l'affaire 
d'Avighou, Les porteurs d'actions peusent que ln 
discussion de le Chambre sur celte question <era 
us indice dut plus où moins de bienveillance de 
l'Assemblée Le les compagnies, Le Nord a ré- 
trogradé pendant plusieurs jours, muis il s'est totr- 
jours teus assez facilement au-dessus de 460. Le 

trasbourg, qui est enfin parvenu à 360, a beau- 
coup de peine à franchir ce cours, La plupart des 
autres lignes se soutiennent axsez bien, mais sans 
sucone variation importante, On à remarqué ce- 
pendant depuis trois jours des achats persévérants 
sur les actions-du-chemin de fer de - ps 
qui s'était tenue pendant L- 
ridement à 


157 50, On aîtribue cette hausse à une communi- 
calion qui doit être file lundi prochain à une 
réunion des acsionnaires. On soit que la Compa- 

e de Paris à Strasbourg a refusé de prendre 
ivraison et d'explorer immédistement la section 
de Strasbourg à Savernes, attendu qu'il ÿ a une 
solution de continuité entre Saverne et Chalons, 
ce qui obligerait la compagnie à faire les frais d'un 
second matériel roulant, La Compagnie de Bäle a 
offert de se clrarger de cette exploitation avec son 
propre matériel jusqu'à ce que la ligne de Paris 
vienne rejoindre la section de Saverne, ét l'on dit 


que les deux com sont d'accord sur les 
dondirions île cell eX tation provisoire. 
Voici quellesont eté les variations de la rente 
du 43 ad20 tlécembre. s “{. 
© La rérité" 4 076 a monté de . 6230 à 56 ftpour 
fin courant. ; 
La rente 5 0/0 a monté de 91 60 à 91 90 pour 


# Hin ovurant, et de 9+ 50 à 4 85 au comptant. 


Les actions dela Banque ont monté de 2,427 50 
à 2,446. ar 


Le Nord a monté de 458 75 à 465 et reste à 


254 : 
* Sträsboutg a monté e 361 25-à 962 50 et reste 
à 361 25 -< ! DS 
Orléans a monté de 757 40 à 760, 
Rouen a fléchi de 551 26 à 547 50, | 
Le Havre a fléchi de 244 50 à 240, 
+ Be a fhonté de 105 à 107 50 et reste à 116 25 
Vierzon a monté de 330 à 332 30. , 
Büle a monté de 405 à 406 25. 
Boulogne a monté dé 170 à 182 BON 1 er 
Dieppe a fechi de 180 à 177 50. 
Sumedé 15 septembre. + Les alfaires ont été 
animées et les cours "Ont QprvTE UE: Ty fise 
assez rapide, Le 3 0/0 a varié de 56 05 à 66 20; 


«le 2 


le 5 0/0, de 41 à 91 15; la Banqgne, de 2,420 à 

2,425; le Nôrd, de 452 50 à 455; Strasbourg, de 
358 72 à 960; Nantes était à 277 50: Bonleaux, 

à 405; Orléans, à 750, Rouen, à 547 50; le Havre 

à 240: Düle, à 105; Anvers à Gund à 280. Les éven- 

lualités de Bordeaux à Cette ont varié de 17 50 à 

19, et les Lyon à Avignon de 16 4 16 50. 


Lundi, —Les cours ont continué à monter et - 
étaient très fermes, A la clôture le 5 0/0 a fait 
01 45 et 91 70; le 3 0/0, 51 40 e166 35; la Ban- : 
ue, de 2,430 à 2,435 ; be Non, de 455 4 481 25; * 
Strasbourg, de 362 50 à 361 25; Orléans, de 752 60 € 
à 355; Ronen, de b52 60 à 561 25; le Havre * 
était à 240; Marseille, à 220; Vierzon, à 391 25; * 
Natites, de 277 50 à 278 75; Bordeaux, de 403 75 
à 405; Bäle, de 105 à 106 25. 

Mardi.— Les affaires ont et peu d'activité. On 
avait commencé pur des cours élevés, mais on a 
fléchi ensuite aux prix de la veille, Le 3 040 a ? 
fait 56 50 et 56 255 le 5 010 a varié de 92 10 à : 
91 60; la Banque a monté de 5 fr., à 2,440; de À 
Nord a fait.460 et 461 26; Strasbourg, 962 50 et 
361 25; Nantes, 278 75; Orléans, 760; Rouen,550; € 
Le Havre, 242 50: ile, 106 45 et 108 75: Vier- ? 
zon, 341 15; Bordeaux, 406 25 +les éventualités 
de Bordeaux à Cette wnt fait de 19 50 à 18; celles * 
de Lyon à Avignon, de 17 50 à 16; celles de ; 
Fampoux, de 26 à 2h 75. ! 

herored:.—1la hourse-«-été meitleure-que celle : 
de la veille; Le. 4 09 a munté de 4 c. à 56 30; le © 
5 0j0,de 20-6.,à 84805 bamqne x fléchi de ÿfr., 

à 2,436, le Nord est résté sons chañgement à 461 
25; Orléans, à 760; Strasbourg a féchi de 1 25, à ; 
360; Nantes, de | 25, à 277 50; Bordeaux, de 1! 

25, à 405; Vierzon, de 1 25, à 930; Büle u monté 

de 1 25, à 110; les éventuulités dé Bordezux à } 
Celle ont varié de 18 25 à 48 75, el Lyon à Ati- i 
guon, de 15 50 à 16. > 

Jeudi, 20 décembre, — Les cours de la rente se À 
vol encore améliorés, les autres valeurs ont eu À 
peu de variation. Le 3 0/0 à monté de 25 «, à 56 & 
55; le 5 Ou, de 10e. à 91 #0; la Banque, de 5 } 
à 2445; le Nord, de 2 50 à 403 75; Strasbourg, A 
de 1 25 à 362 50; Büle, de 6 25-à-44028; Deus. 
logne, de 12 50 à 182 50; Bordeaux de 1 25 à 
ve, 004 25 À 240$ Vendiles {ri 20 qu | 
“re, de? e adré) fa À 
d'à 210; id ghie ë fuit 68 25: F. 
lualités de Bordeaux à Cette ont varié de 17 75 
et 18 25 à 41 26; les Lyen à Avigaon, de 16 50 
à 16, 

Vendredi 21 décembre, = Le vote de la loi sur 
l'impôt des boissons n’a pas empêché les cours de 
la renté de réti r, par suite de réalisations 
de bénéfices. Les chemins de fer, étaient nTI 
aus’ à l'exce do Suasboucg : qi ap fl 
478 à 958 25 el Nantes de 1 25 à 276 25; Büle a 
continué san mouvement ascensionnel et a mo 
de 7 50 à 123 75 après avoir fait 125 ; Orléans a * 
monté de 5 à 765; Yierson de 250 à 342 50 ; Ver . 
sailles pe gauche) de 4 25 à 167 50,Les autres 
lignes étaient colées comme hier. 








| Bondeaux M Celte sont fait 
175% VE: We Lyon à pe de 15 75 
a +5 25. | 
Le Directeur, LA MIRÈS, 
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ahe ei ba diroction des affaires dans lesquelles is sont engagés et de Les renseigner sue la valeur des titfes qu'ils possèdent ; coin de ke guider d'une manlère sûre 


Hbce sûr tous les placements de fonds. — L'Adiministration se charge aussi de lac halet de Ba vie. te des actôns, des versements à faire, 


des intéréts et dividendes à 


1 et de toute négociation de Titres de chemins de fer, 
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h M. le président, — Commission du chemin de 
s h Avignon. — Des propositions aux cottpagnies 
M. Rincau, — Chemin de: Paris à: Avignon —- 
‘ile de Lyon. — Le themin de Marseille et ses 
inistrdteurs, — Chemie de Dieppe. — La jourpal 
afrte, — Reprise do 1ra-ail, — Chémin de Stras- 
£ à Hole, assemblée générale, — Paris à Londres 
Le). — Travaux légistatifs, = Chemins étrangers. 
lulletin des fers et metsux, — Nouvelles diverses 
lecettes.' — Départs. — Annonces. — Adjudicz- 


s, — Hourse. — Tableaux. 
« 





Honsieur le Président de Is 
République. 


Monsieur le Président, 


n seulement la Constitution vous a fait 
nsable, mais Vous êtes Ue ces esprits 
et courageux qui veulent la respou- 
té parre qu'ils veulent agir, La consé- 
+ forcée de l'altitude sincère et digne 
‘ous avez pri co, c'est que la pressé à 
seulement le droit, mais le devoir, au- 
qu'il est eu elle, de vous montfer le mal 
nen ; d'est'que sous le régime nouveau 
e grand nom de Napoléon à inauguré, 
suflit jus de-blamer les ministres, il 
avertir le président, 

ant de rapprocher les intentions que 
avéz formellement manifestées à lé- 
des compagnies de chemins de fer, des 
ations contradictoires que M. le minis- 
travaux publics se propose de leur 
èr, permettez-nous, monsieur le Prési- 
le rappeler hrievement les cireonstan- 
ui avuent précédé et certainement mo- 
es déctarations si équitables et si ra- 
elles de votre manifeste. 

me époque encore rapprochée, en 1837, 
#9, quelques lentatives furent faites 








re 








pour déterminer l'industrie privée à entrer |rainer et abattre. Au lieu de favoriser l'élan 
aans les chemins de fer. Les chemins de des capitaux vers l'industrie féconde des 
Paris àla meretde Paris à Orléans, furent | chemins de fer, les misanthropes de La poli- 
concédés à des compagnies qui versèrent un | tique l'étouffèrent dans son germe eu faisant 
cautionnement an Trésor, Quelques mois | imposer aux compagnies des conilitions dé- 
après, l'une de ces compagnies se liquidait ; |sastreuses. Il leur semblait que la rude des 
la seconde réclamait de l'Etat un seçours |capitalistes fût la source de la fortune du 
Le gouvernement consentait à restituer le | pays. Le gouvernement ne fut pas assez fort 
cautionnement de la Compagnie de Paris au résister à la pression de l'opinion pu- 
Havre et à garantir on munimum d'intérêt à | bliqne égarée. 1 ent la faiblesse dé concéder 
la Compagnie de Paris à Gricaus. Plus land, | des lignes, dont Fexyploitation ne pouvait 
les capitalistes anglais vinrent au secours de | doumer que dé mauvais résultats et Jont à 
l'industrie française. Grâce à ce concours, | fallait ajourner tout au moins la construc- 
une compagnie put entreprendre le chemiu |tiun, et il imposa aux compagnies qui ex 
de Paris à Rouen, première section du che-|ploitaient de bonnes Fenes, des conditions 
vin de Paris au Havre, qui n'avait pu d’a-|tellèment rigorreuses qu'elles annulaieut Ja 
bord trouver de souscripteurs. valeur naturelle de ces entrrprises. 

En 1814, les deux chemigs de Paris à! Cette étrange politique ne tarda pas à por. 
Orléans et Rouen étuent eu pleine exploi- |ter ses fruits. Dés 1846 et 1847, les capita- 
tation et permettaient déja d'espérer des re-|listes, désabusés des espérances qui les 
véhus importants, Eu 1845, les produits de | avaient fait entrer dans les chemins de fer, 
ces deux lignes s'accrurent dans une {elle commencèrent à retirer leurs capitaux, 1] en 
proportion que À À ires purent comp- | est de l'argent comme des flots, À! suit le cou- 
ter sur des revenus immenses. Dés lors les !rant, Le Mot qui allait vers l'industrie des 
capitaux qui étaient festés se longtemps à "chemins de-fer, fut arrûté ct entrainé par le 
l'écart des opérations de chemins de fer, se flot qui en sortait. La révolution de février, 
portérent âvec uue véritable frenésie vers ce | en jetant des doutes sur la sécurité de la pro- 
gente de placement, Toptes les épargnes de 'priété des chemins de fer, a aggravé encore 
la France, celles du riche comme ceiles du le mal, et aujound'hmn ces sortes de place- 
pauvre, aboutirent à ce centre d'activité. Banni ne sont ples considérés par personne 
y eut un momeat de prospérité excessive. Le ! comme des placements solides. 
travail avait reçu une impulsion puissante | Votre avénement, monsieur lé Président, a 
qui le faisait irradier sur tous les pus du rassuré les esprits, et les valeurs de chemivs 
territoire, et jamais la doctrine de l'associa- ! de feront éessé de prser sur le marché par 
ion du capital et da travail n'avait recu une | des offres contrmuelles, Enfin, lorsque votre 
application aussi grande ®t aussi féconde, | ministre des travaux publics, M. Lacrusse, 
Quelle cause a done arrèté ce mouvement | eut dépose le projet de loi qui Concédait à des 
civiisateur et changé ces prospérilés en rui- conditions équitables ln ligne de Paris à Avi- 
nes ? Il est des esprits Chagrins et étroits qui! gnon à une compagnis, 00 commença à re- 
ne voient partout que la guerre et Fexplor- prendre foi dns l'avenir de L'industrie des 
lation d'une classe par une classe, pour qui chemins de fer, Ce projet était, en effet, une 
la société n'est pas une paix active, mais déclaration de principes de votre gouvernr- 
une lutte intestine, et qui dans tout individu, : ment contre l'exploitation des chemins de f 
dans toute collection d'individus, qui réussit, | par l'État, et par conséquent contre ef 
ne véient qu'un ennçeau public quil faut trines eoerslistes: qui venlent faire de 
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le seul être actif au milieu d'une société pas- 
sive; et c'était, en mémetemps, un premier 
élan donné aux affaires, élan qui devait sé 
communiquer au travail ét au crédit public. 
Ce projet fut certainement l'acte le plus 
important . du ministère honorable , mais 
insuflisant, que vous avez, dans votre sagesse, 
cru utile de remplacer par un autre cabinet 
dont vous avez indiqué la tentlance en le 
qualifiant de ministère d'action. 

Certainement, vous n'avez pas varié dans 
votre résolution, monsieur le Président, vous 
voulez la politique d'action..Mais votre vo- 
lonté est-elle Men comprise? Est-elle bien 
exécutée surtout? 

M. le ministre des travaux publiéseemhle 
avoir réagi contre le seul acte intlligentéet 
fécond de son prédécesseur. Son silence dans 
Ja commission du budget, expliqué par les 
attaques qu'il avait dirigées eontre le "projet 
avant ‘d'être ministre, a été peut-être la 
cause décisive du rejet du projet de loi par la 
commission. 

Après avoir en outre trompé les espéran- 
ces que les actionnaires des chemins de 
Strasbourg et de Nantes avaient misées dans 
les paroles du manifeste, demandant des 
millions à leurs caisses épuisées, M. le mi- 
nistre des travaux publics travaille main- 
tenant à desaffectionner toute la population 
de la Haute-Marne. Ce département, l'un des 
plus importants de France pour l'industrie 
métallurgique, manque de voies de commu- 
nication, et ne peut se procurer la houille 
et le coke qu'à des conditions désavanta- 
geuses. Le gouvernement déchu avait pris 
cette situation en sérieuse considération, et 
il avait décidé que la ligne de Paris à Stras- 
bourg passerait par Saint-Dizier. 

La ville de Saint-Dizier placée en 'amont de 
Vitry, est la tête de navigation de la Marne; 
l'entrepôt des fers et fontes du département 
de la Haute-Marne, et de la Meuse, à la des- 
tination ‘de Paris et des départements de 
l'Ouest etdu Nord; l'entrepôt despierres à b- 
tir des carrières d'Aulnois, Savonnières, 
Brauvilliers, Chevillon; l'entrepôt des bois 
marchands des Vosges, de la Meurthe, de la! 
Meuse, de la Haute-Marne, destinés au | = — 
tage. La ville de Saint-Dizier, centre et en- , 
trepôt de tant de départements n'a ni canal, | Commission dé Paris ñn Aviguon. 
ni chemin de fer; et cependant autour! Le ministre dés travaux publirs, sur la de- 
d'elle viennent se grouper les forges les! mande de la commission du budget, à 

lus considérables du pays; vers Bar-le-| répondu qu'il ferait connaitre le 31 sa réso- 
ue, on trouve celles de Chancenay, Trois- | Jution définitive à l'égard du chemin de fer 
Fontaines, Cheminon, Pont-sur-Sauix, les! de Paris à Avignon. 
Jeandheurs; vers Ligny, les Cousances, Mai-|  L'anviété publique si vivement excitéé par 
ronvilles, Damimarie, Morley , Montiers-sur- | les entraves suscitecs à cé grand projet, aura 
Saulx; vers le sud-est, les Chamouilley, | done un terme très prochain. 
Eurville, Bienville, Bayatd, Racheourt, | 
Chevillon, le Val d'Osae, Bussy, les Thon- | ü 
nances, etc., ele; au sud et au sud-ouest. Des 
Eclaron, Allichamps, Louvemant, le Buis-! femandes faites aux Compariites 
_ Le Chatellier; enfin à Saint-Dizier même, PAR 
es importantes forges du clos ier, de Das Ci PE 
to L' ge Per M. LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBICE, 
d'être constnnite, C'est par suite de la situa- 
tion toute exceptionnelle de Saint-Dizier, el sinistre des travaux publics à l'égard dés 
pour ne pas laisser péricliter la fabrication | Compagines «de Paris 
nu fer dans le département de la Haute- | Tours à Nantes. Nus renseignements n'oui 
% . "7ment nrérédent avait! pas été démentis. Nos révelat:ons ont ému 




























sommation de combustible en eorfnunica- 
tion avec les vestes dépôts houïâlers de Sur: 
rebruëk : 

Un motif d'économie décida le gouverne- 
ment, après févriér, à faire dévier, le tracé 
età suppléer.à. cette déviation: par un em- 
branthemént sûr SERA EDiriér qui s'élendräil 
jusqu'à Joinville. Tous les pouvoirs qui se 
sont succédé ont admis la compensation de 


pothèse, sur latéalisation de laquelle ont dû 
comptér à la fois, l'industrie métallungique 
doluttaite-Maméetlesactionnaires déStras- 
botte, qui n'ont accepté laèbarge -d'un em- 
bränehement sur Sarrébrnék, que dâns l'es- 
poir de porter les houilles de Sarrebruck 
à Saint-Dizier. Eh bien! industriels et action- 
aires ont compté sans M. Bineau. 1l refuse 
de tenir ces engagements solennellement 
contractés, et il s'inquiète peu de léser des 
intérèts vombreux et respectables. Les ou- 
vriérs de la Haute-Marne, qui ont gardé dâns 
la mémoire la promesse d'une politique d'ac- 
tion, se demandent si l'action consiste à les 
priver de travail en ne permettant pas aux 
forges d'obtenir la houille à bas prix et de 
‘Fäbriquer à bon marché. | 

C'est à vous, monsieur le Président, à vous 
qui avez longtemps vécu dans un pays voisin, 
où l'industhie ne'tronve jamais de pareils ob- 
staclés, où l’action précède toujours 13 parole; 
c'est à vous que nous portons respectueuse 
ment les plaintes des malheureux actionnai- 
rés des chemins de fer et «les ouvriers me- 
nacés de suspension des travaux, Nous avons 
cru faire notre devoir en nous adressant di- 
reetement à vous; vons ferez le vôtre, nous 
n'en doutons pas, en ayant dés ministres 
qui pratiquent vos maximes. Votre oncle, de 
glorieuse mémoire, savaittrouver étconnaltre 
les‘hommes. Diéa qu protège la France met- 
tra én vous le même insunct, et vous indi- 
quera les instruments propres à accomplir 
vos grandés et généreuses penses. 


Nous avons fuit conuailre Les exigoners du 


\ Strasbourg et de 


882 "202 7 CHOUANAL'DES CHÉMANS DE FER 


voulurrte li ligne de Strasbourg passât pal l'aginion publiquefet les: 16 
Saint-Ditier fin de mettre ce centre de ‘n<| le ministte et les tompaë 


cet embranchement. Toutes les commissions, : 
tous les comités ont raisonné dans cette by- | 




















gene vs” La 


un temps d'atrét. Nous érpértné N 
ront ré hpega Te des difpasibois à 
tables de la part du maimsire. 


que, voulant échapper au reprocbe gl 
lui avons fait d'étran ler mystere 


les confpaguies , M.'Bihedu à TR 
dans lé journal la Patrie l'artic os 


LL Does de jouissance. Us: 4 

Laccérderait à loutes ces Compagnie, © 
tion mi. préférence,‘ dès pre ma 
moyentant ungpomme que chacux { 
rait à FEtat/etqui serait fixée es pri 
l'importance de son capital social à 
d'années‘ajoutées à la durée de cs 
a obtenue par son cahier des chars 
tribution demandée aux pu pd 
serait d'ua six centième où d'un ci 
leur capital pour chaque annét de 
jouissance : 

On sit que ces 

six, y celles gr rehare tri 
léans à eat . Tours à Nasts, 
et d'Avignon à tion 


social. 








Nord, :..:.: 164,0nn, 000 
Strasbourg. |125,800,00n 
Bordeaux .. | 65.860.000 
LNantes..... | 40,000,000 


Centre...) 33,000,000 
Marsdlte... | 20,000,000 








Total 4.5 « 
On sjonte que, jusqu'à préralinls 
grand écart entre 15 demenûrs 5;à 
les offres des admuwsistrateuurs de (er 
peut adineltre coume gssor 
nistre déscendra à la dm 
pour avoir la_ certitude que les 
criront aux conditions de [a Jo. Ce, 2 
up centième mettrait à la cherpids 
et prodairait pour l'Etat: | 
Nord 13.982.837 
Strasbourg, 9,84 
Borileaux, 6,592, 4: 


Nantes, au | 

Centfe, 2,781,55 

Marséllle, 7 (6s4us 
Du si 


Tôtal; nil, 


Por s'anguitter de eur 
pagniés seront atitorisérs à émelre, 
concurrence, drs vbligaions dent | 
vi l'amortissement sertnt eiraos F 

| payés sur le: pradaitinetndes her" 
| réperttion de dividsode aus actus 
| Immédiatement après Le vote de #4 
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st par dés motif prréçulen tr 
Hbaidnde que iques ro eh ‘# 
ceder dés embraichemeots € tir" 
posent au gouvernement d'effan 
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ministre à peser les conséquences qu'au- 
rait pour l'indpstrie des chemins de fer et 
les industries .houillères ei métallurgiques, 
une détermination qu'il aurait provoquée et 
légitimée par un déni de justice. 





ts À leur compte, sous la seule condilion 
vrolangation de ['urenc jusqu'à 99 ans. 
‘cas, 1£ pourra leur être accordé des sub- 
is de l'Etat, | 

# aimons à croire que le bruit qui at: 
à cet article un caractère officiel n'est 
dé; car cet article paraît vouloir ériger 
tème le mode des subventions deman- 
ux compagnies. un à 
nous le répétons, et la preuve en sera 
ces demandes ne sont rien moins que 
actions déguisées. ! 
deux choses l'une, où les compagnies 


a à des réparations, ou elles n'y ont 
"ont. 
«1 vrai que sur la base d'estinations 
‘es, de statistiques fausses, vous, l'État, 
des parties, vous avez lié, par un con- 
une autre partie, les act — 
vrai que lorsqu'il ya lésion et erreur, 
ntrats sont viciés d'après le droit eivil 
mimstratif ? Si ecla.:est vrai, et si les 
set les erreurs des contrals qui lient 
mpagnies à l'État, sont plis évidents 
1 liunmière du jour, pourquoi venez-vous 
nder de l'argent à des actionnaires qui 
ms doivent pas et qui n'en ont pas? 
sait’si bien qu'ils] n'en ont pas, 
1 leur propose d'emprunter les mil- 
qu'ils verseront dans la caisse de l'É- 
Mais avec quoi payrra-t-on l'intérêt et 
wtissement de ces emprunts ? Ava 
roduit n«t des chemins, -avont aucune | 
rlüion aux actionnaires. Ainsi on veut 
ser aux actionnaires les faibles et mini« 


a 
Chemin,de Peris à Apignon. 


Si des intérêts personnels n'étaient en jeu, 
les questions relatives au chemin de fer de 
Paris à Avignon n'arréteraient pas longtehjr 
les esprits sensés ot à iaux. Personne ne 
cofteste l'importance d'une ligne qui doit re- 
lier’ Paris à la Méditerranée: Nul n'- 
gnore la loi du 11 juin 1842 a déterminé 
le de cette ligne par la Bourgogne. Au 
lieu de cette direction qu'on peut appeler lé- 
qale, si l'on prend la direction par le Bour- 
bonnais, on rencontre jusqu'à Givors cinq 




































oblige à une dépense plus - 
ue la dépense de l'achèvement de la ligne 
Paris à Lyon par da Bourgogne. Enfin éd 
est unanime pour repousseren principe la 
concurrence. Le projet présenté par le gou- 
vernement est le seul qui remplisse toutes ces 
conditions, et cependant on ameute contre 
lui toutes les mauvaises passions. Il triomphe 
par la discussion; il succombe sous l'in- 
trigre. ! 
:hose remarquable et qui met cn saillie 
l'action de  l'im personnel dans cette dé- 
plorable lutte! -— Cette ligne unitaire et di- 


divi es qu'ils oivent aujourd'hui, |recte de Paris à Avignon par la Bourgogne 
: insuffisante ‘indemnité an | perte de |et.traver sant Lyon, qui excite tant de. récri- 
3 capitaux, et on appelle cela une trans- | minations,.u'est pas une chose nouvelle. En 
Mis répéjons e mot ; <'est,une spo- | 1846, la ligne de Paris à Avignon fut concé- 


on. dée à deux compagnies, mais les dispositions 
ous nous hétons d'ajouter .que:nous ne | prises par ces deux compagnies réalisaient 
ons pan que d'artiole. de la , Patrie, ait complétement de projet présenté aujourd'hui 
somorelisialls. U ya dois, d'ailleurs, ad gouvernement. Les deux 

1e idée vaguement émise par ua miustre | étaient dirigées par MM, Talabot et Enfan- 
in du, feu, à un projet jé en conseil | tin, et ces deux: habiles adininistrateurs, 
var -tout le cabinet, et ençore plus loir etc éviter une goncurrence- par le Bour- 
1e teHe idée une présentation de loi au- ! bonnuis', avaient: :artété les dispositions sui- 


se-par de président de La République. | : 4vantes : 
m nous demande notre avis-sur Je parti à! 1° Isolement complet du chemin de l:yon 
adre.. Nous l'avons déjà donné souvent : [qu'ils voulaient établir sur la rive gauche du 


cioi encore : Que les. com 106 fassent 
onnaltre, leur droit d'abord 4 ensuite elles 
irront écoutes les propositions de transac- 


hône, on amont, de Lyon, afa d'éviter le 
chemin. de Saiat-Eueune ; 

2% Construction d'un matériel à s:x roues 
qui ne pôt, dans aucun cas, servir aux che- 
mins du Centre et d'Orléans; 

3" Enfin soumission d'un embranehement 
de Fontainebleau à Nevers, afin de tenir sus- 


14, 

Juant aux compagnies de guess de 
nleaux et de Nantes, nous,dirous à la pre- 
tre : Voire siuation est. bonne vous n'a- 
1: à craindre, ni-l'insuffisance de votre 
tal, ni ua mécomple sur ves frais d'exploi- 
ion. Bornez-vous à exiger qu'on vous livre 
chemin de fer en boniétat, et qu'on exé- 
te le raccondement. de, Saini-Disier à la 


tre la menace d'une concurrence, si ces 
deux chemins avaient la pensée de faire 
une concurrence à la ligue unique, eo deman- 
dant ja prolongation du cbemia du Centre 


ne prin - C'est là, une double obliga- | jusqu'a Lyon. 
na daquelle l'État ne peut se dérober, Noûs |. Ainsi MM. Enfantin et Talabot n'avaient 
sons à la deuxième et à la tryisième : Vos | pas alors d'autre préoccupation que de sauve- 


garder le chemin de Paris àf.von et Avignon 
par la. Bourgogne, et de Le défendre de toute 

currence par ie Hourbonnuis. Or, quels 
sont aujourd'hui les adversaires du cheman 
de Paris « Lyon-par la Bourgogn:? MM. En- 
fantin et Talabot. 


reurs, commises dans les lois deconces- 
on. Après une telle déclaration, ce sera au 


com ies et cinq chemins qu'il faut rac- 
or recomsiraire : et c0es éter, ce qui Les 
considérable 


pendue sir les chemins d'Orléans nt du Cen- | 44 
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Voici, au reste, les termes du rapport fait 
le11 juin 1846 à l'assemblée générale des 
actionnaires de l'ancienne compagnie de 
Lyon, dont M. Eafantin était l'un des admi- 
mstrateurs : 


Extraits du apport présenté par le Conseil d'ad 
ménietration de l'ancienne Compagnie de Lyon 
à l'æs-mblée générale des aciionnaires du 11 
juin 1846. 

MATÉRIEL. 

« Nos ingénieurs s'occupent activement de l'é- 
tude des voitures et y apportent d'autant plus de 
soiD, que Le système de la constraction de rete 
partie de notre matériel et Li bonne distribution 
de ses aménagements intérieurs penvent contri- 
buer puisssmment au développement de la cireu- 
lation. 

" Nous attachons, 69 outre, un certain prix à 
nous entendre à cet égard avec tes compagnies des 
chemins de Lyon à Avignon et d'Avignon à Mur- 
seille. Les voitures de cilaque compagnie doivent 
voir être revues dans les trains des deux an- 
tres, afin d'établir entre ces cherains et ke nôtre 
un échange de matériel qui maintienne FUNrrÉ 
DE PARCOURS sur celte grande ligne de Paris à t4 
Méditerranée. 

n Les LIENS INTIMES qui existent déjà entre 
votre Conseil d'administration et ceux des deux 
chemins du Midi nous donnent tout espoir de réu- 
liser cette entente, aussi profitable À L'INTÉRE Tr 
PUBLIC qu'à la prospérité desTraots compagnies. {1} 

CHEMIN DU BOLRBONNAIS. 


« Nous devons enfin vous entretenir d'une que 
tion grave, qui a été sans donte l'objet de vos 
préoccupations. 

» Nous voulons parier du chemin de Lyon par 
le Boarhonnais. 

‘= La pensée de ce chemin n'est pas nouvelle ; 
l'éventualité de celte concurrence est indiqués 
dans le ra de M. Dufaure. 

» Mais l'honorable rapporteur déclare en mème 
temps, à propos des concurrences : que la rivalité 
ne sera permise, que la batte ne s'ouvrira = lurs- 
qu'un grand et véritable éntéret publie le réca - 
mera. 

= En efiet, il ne peut pas etister de prescriplioi 
contre lintérét public, et tout ee pe répond à ut 
besoin général doit être tôt ou satisfait; mais 
quand  s'ugit de rivalités à susciter à des entre- 
ee comme velles de nos grandes lignes, qui 

ment déjh une portion importante de la proprieté 
nationale, ce n'est pas légèrement qu'on peut pa 
ser de a théorie à ln pratique, des principes qui 
n'ont qu'ane valeur obstruile à une application 
sérieuse. | faut pour cela que les bevins soient 
bien constatés, bien énergiques: it faut que le. 
vrugrès de la circolation, d'une part, et l'accumn- 
tion des capiranx, de l'autre, aient pris des de 
veloppements qui puissent permettre de multipher 
ces daubles lignes sans danger, sans perturbation. 
En dehors de ces conditions, il v aurait une des- 
truction Lo Capitaux, une dépendition de force 


mauvsens, tous les avons adoptés avec d'au- 
tant plus de confiance qu'en protongeant notre 
chemin de Fontiinebleau sur Nevers, par Mon- 
targis, nous avions, suc le parcours des lignes 
d'Orléans et de Vierzon, l'avantage d'un raccour- 
cisement d'environ 60 kilomètres, 

Par conséqnent, si, rgmme on le prélemdait, 
une seconde ligne de Paris a Lron était méces- 
saire, les conditions particulières de notre (rocé 
venaient ajouter des Litres incuntestables à lu le- 
gitinmté de notre défen-e, 


111 Ces compagn es étient celles de Paris à Ly r 
la Bosrgogne; La deuxéime de Lion à Avig 
treisiètue, d'Avignon à Marseille, : 
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direction par Te Bourbotinats, & te4 
rence assuré à jamais an ehenns du 
les transports de la Méditerranée = 
gent sur Nantes. Nantes est fo 1 
ment désintéressée dans la quesles «+ 
té de la ligne de Paris à Axigouo. 

Lavillede Nantes n'a aucun ner: 
suit dérogé à la loi de 1842 pog == 
de l'Océan à la Méditerramee, dur 
à Celte, par Bordeaux el Tours, 5: 
1,058 kilomètres, et de Nan 
parle Bourbonuais, 11 x à {Piece 
Où donc est l'avautage pour Xiie n 
tir à la Méditerranée par le cause 
tre, même en supposant, Ce quite 
que la voie de fer enlèxe au.oe 
partie imporlaste des transports & 5 
Nantes ? 

Ainsi, on ne peut pus mème 
un projet basé sur des grineiges a 
térèt général par des inotfs #20 
vé de quelqu'unportance. 8i 4 #4 
‘parait poursuivre était aileini, i La 
noacer à tout jamais à faire inlenss 
duatrie privée dans les grandi tint 
blice, car elle ne se relèverail just 
que lai aurait porté l'effroyakle es 
de deux lignes 4e près de 1,500 Lie 
Mais nous savons bien qu'on me 1m 
aller aussi loin, on veut seulement es 
le «lat que, afin de prendre pie 
pusition meilleure et de révolrer ce ge 
res ont sémé. ‘ 





commun, elle n'aurait pas l'influence désastreuse 
ue, sans cet accord, elle ne manquerait pas 
exercer sur la situation générale dés affaires. 

Tels sont les motifs qui nous ont conduits à 
sortir de la voie passive, et à reconrir à des moyens 
directs de légitime défense. 

Tel est le langage teau parle conseil d'ad- 
ministration, dont M, Enfantin était l'un des 
membres les plus actifs. Pourquoi M. En- 
fantin attaque-t-1l aujourd'hui ce qu'il dé- 
fendait alors? 

Dans ce rapport, on représentait la concur- 
rence comme désastreuse, et maiutenant on 
l'appelle, et on veut la eréerentre la ligne de 
Paris à Givors par la Bourgogne , et la ligne 
de Paris à Givors par le Bourbonnais, bien 
qu'on sachequ'il n'y a entre les deux parcours 
qu'une diflérence insignifianie de 30 kil., et 
Ep par conséquent la concurrence peut se 

évelopper librement et anéantir un capital 
de cinq à six cents millions, chiffre des dé- 
penses nécessaires sur les diverses lignes 
pour alteindre Givors. 

On oublie donc qu'une des eauses de la 
dépréciation des valeurs de chemins de fer 
est précisément la crainte de la concur- 
rence. 1 est à remarqger que c'est du me- 
mentoù l'on a entrevu. la possibilité d'une 
concurrence entre les deux es du 
Centre et de Lyon, que date l'éloignement 
des capitalistes pour les valeurs de chemins 
de fer. L'affaire des deux chemins de Ver- 
sailles, presque oublie, apparut alors de 
nouveau sous le jour lugubre que projetait 


Dans ces circonstances, nous ne devions pas 
hésiter à suivre l'exemple qui nous était donné, 
et nous déposames entre les mains de M. le mi- 
vistre des travaux publics uue soumission pour 
l'exécution du chemin du Bourbonnais, par Fon- 
tainebleau, Montargis et Nevers. 

Nous devons nous féliciter de la marche que 
nous avons suivie; car, en offrant de réaliser une 
concurrence qui, faite en dehors de nous, anrait 
pu nous être préjudiciahle, nous avons obtenu ce 
que nous désirious, ce qui ressorlait des observe 
lions que nous avions adressées à M, le ministre 
des travaux publics, lajournement d'un projet in- 
upportun, d'un projet inspiré par une pensée de 
lutte el d'antagonisme, contre laquelle l'opinion 
publique réagit en ce moment. 

Assez de chemins de fer sont entrepris, Per- 
sonne Que songera de si tôt à augmenter cette 
charge, avec la perspective du danger financier 
d'une concurrence dont loutes les industries res- 
sentiraient le contre-coup. 

En résamé, un élément nouvean a surgi dans 
ce débat et y & pris une véritable imporlance, 
c'est l'embrauchement de Fontainebleau sur Ne- 
vers, par Montargis. Si la convenance et l'utilité 
de cet embrinchemeut étaient reconnues dans un 
délai plus où meins éloigné, son exécution en- 
trainerait, à notre profit, le détournement d'une 
portion uotalle dus produits du centre de la 
France. 

Notre constante préoccupation, dans eette af- 
faire, a été de placer la compashie dans une si- 
nation où elle Ft prête à asir, suivant les circon- 
stances, et à user, si elle: y était contrainte, de 
tous les avantages qu'elle pousse, C'est duns ce 
but que nous commencerons incessainment Jes 
études que nous sommes autorisés à faire sur la 
ligne de Paris à Lyon, par Fontainebleau et Ne- 




















































































vers. Vous me regrellerez pas, messieurs, les a coneurrence-entre les chemins de fer de ee ro 
fonds que nous consacrerans à cet VS Vous Lyon et du Centre, 

Louvez compler, d'ailleurs, sur la prudence que u ous me . RE e journal Ja fFratric 
nous apporterons duus les résolutions que nous Nos loëteurs n'auront sans doute pas tissé Les natls 

anrous à prendre pour veiller au respect de vos échapper dans le fragment que nous venons ET 


de reproduire le passage où l’on parle des 
liens intimes qui'unissaient les trois compa- 
gnies de Lyon, d'Avignon et de Marseille , 
liens tellement intimes, en effet, que les 
mêmes administratdurs.étaient à la:téte des 
trois compagnies. Ainsi on, trouvait dans les 


droits et à in conservation de vos intéréts. 

Or, le moment était-il veuu pour les communi- 
calions entre Paris et Lyon, d'entrer daus ce que 
nous appellerons la seconde phase de l'industrie 
des chemins de fer, dans la phase des conçgurren- 
ces? N'y avait-il pas injustice pour des intérêts 
narnbreux et respéclables, aussi bien que domura- 


LE CHEMIN DE PARIS A ATEN 


La Patrie trécente sous forme dm 
ane érititique ‘fantastique depuis 
vernementau sujet du chemins 
à Avignon. 


e pour la fortune publique, à encourager une en- | ("08 administrations MM. Enfantin, Etieune | ‘au nombre des erreurs dont fus 
El sr rivale, «u moment même où notre conces- | Güuitier, Arlès Dufour, Brossette, ‘Barillon, | tiele auquel esjournäla trop comyisss 


etc: N'était-ce pas la réalisation la-plus sé 
rieuse de l'unité de la ligne de Paris à la Mé- 
diterranée? | : 

Battus sur toutes lés questions de principe, 
d'équité et de légalité "les aüdvertaires de la 
ligne unique appellent à leur'secours les in- 
térèts locaux eules induisant en ‘erreur. 
C'est ainsi qu'ils répètent que’la Hgne de Pa- 
ris à la Méditerranée par le Bourbonnais n'est 
en définitive que la fignetle Nantes à Mar- 
scille. D'abord, présenter aînsila question, 
ce n'est rien moins qe mettre à -néant'la 
Charte des éhremins de fer, la loi de 1842, qui 
a fait passer le chemin de l'Oééan à la Médi: 
terranée ‘par Hérdeaux, Toulènse, Cette :et 
Marseille, Ensuite, est-ce que Famité dela li- 
gne de Paris à Avignon nuit en quoi que ce 
soit à la Hgnerle Nantes à Marseille? Evidem- 
ment non, ét jar une raison sans r'1dique : 
de Givors à Nantes par le ‘Bonrbomnnis, le 
por est de 756 kilomètres: tandis que 


sion venait de nous être accordée, avant que l'ex- 
périence eût démontré que la ligne de la Bourgo - 
gue füt insnilisante pour satisfaire aux besoins de 
ka cirenlation avec la vallée du Rhône? N'vavait- 
il pas lieu de craindre, en un mot, qu'ou ne re- 
produisit sur une grande échelle la laute des deux 
chemins de Versailles. 

Telles sout les observations que nous sourires 
à M. le ministre des travaux publics, lorsque nous 
fîmes instruits qu'une demande de concession 
directe lui avait été adressée, pour un chemin qui 
devait compléter la ligne du Bourbonuais, pour le 
chemin de Moulins à Lyon. Cependant, des sol- 
licitations pressintes étaient faites à l'administra- 
tion supérieure pour la déterminer à présenter ce 
projet à la sanction législative ; nons étions mena- 
cés de voir noë observations méconnues, d'échouer 
dans nos protestations. 

Dans une semblable oceurrence, nous dûrmes 
envisager la question sous une autre face, 

En éxaminant Les moyens que nous avions de 
résister aux ntliques dout nous éliuns l'uljet, 
ueus arrivâmes à elle Sr : Que si une 
concurrence étuit juévilabie, colle ne devail être ja 
faite que par nous, Cor uile perdrail alurs le carace Ft distarce de Givors a Nantes par lu Bonr- 
tère de Matte gpeece aurait dons touts autre com- | $0gne est de 070 kilometres, C'est donc une 
lemeison, Re ntuisée et coûduite ane nn intéréf [litérence de 244 kilométras en faveur de la 


ouvert -ses colonnes, figurent, par 
les subventions que le Gouverness ! 
| pose d'accorder: ‘la ligne envi ( 
ris À Avignon ‘dont-ln dépense «9 
260 millions ,-éomme Se en is 
tion de’ Paris à Lyon nent, dax * 
-pénse est :eupporée ne :teroir dt 1 
95 millions. 

Le jourtial de M Detamarre aurt 
le: dernier à parier de levagératue 2 
tages offerts à la Compagnies" 
‘nous avéns bonne méme, 04-2100 
avait iby'a quéliqués James, 00 
sitétion des affarres ‘était ere? 
taie qu'aujourd'hui, 2e formé à 
avec’ M. Loeke,: ingénieur du chens #° 
vre, une société au-capital de 62.16% 
pour l'exécution du éhenrin de fer?" 
Lyon, aux conditièns : 1e ia loi dl 
avec faculté de:s'arrèter à Chloe | 

D'après les documents offiadls, 
tance des sacrifices exigés du # 
par ‘MM. Delamarre el: wir” 
(non eomprix les intérbt er 

Lg 


&, 





uetion), de fr. . . . . . 170,000,000 
ous ajoutous à ce chiffre 
e la sub vention demandée 
nent par la Compagnie 
eppe pour. le chemin de 
i Avignon, ," 


aurons un chiffre total 
ss. + 205,000,000 
d'après les conditions définitives du 
accepté, à son entrée aux affaires, par 
istre actuel des travaux publies, la sub- 
n totale accordée à la nouvelle Compa- 
1on compris les cautionnements, qui ne 
d'une restijution aux ayants<iroit, à La 
: de contribuer à un grand travail d'u- 
émérale, et en comptant la valeur de 
‘n chemin de Lyop au prix d'acquisi- 
l'est que de fr. . . . . . 108,500,000 
rence en faveur de la nou- 
‘ombinaison, fr. . . . . 146,500,000 
« compter le remboursement des rails, 
lans le projet de M. Delamarre, était 
# en faveur de la Compagnie à l'expi- 
. de la conees#ion. 
is ne nous allacherons pas à examiner 
Lt système que M. Delamarre 
bstitner à celui du Gouvernement. Par 
pour notre confrère, nous ne voulons 
ous à antir sur un projet qui con- 
e rh: 1 brut avec le roduit Det et 
ait à faire croire que le Gouvernement 
ais a besoin désormais d'affreter une 
thèqne en garantie de ses emprunts. 


a —— 


LA VILLE DE LYON 
ET 
lhesmin de Paris à Avignon, 
15 une de Ye __ séances, la Sr 
4nmerce on, jusiement préoccu e 
soluliun ado par la commis-jon de l'As- 
lée législative , relativement au projet de lui 
uté par lé ministre pour l'exécution du che- 
e fer de Paris à Lyon, a pris une délibération 
iquelle, rappelant à M. le ministre tes décisions 
ieures et les titres acquis à la villé da [von 
la ligne de Bourgngne, elle l'invite à insister 
l'aduption de son projet par la représentation 
uale, et drsnande, dans Lous Les cas, le main- 
les plans antérieurement adoptés pour le tracé 
venus de fer ef pour la traversée de cette ville. 


ne 
…, LE CHEMIN 


de Marseille à Avignon 
KT 
SES ADMINISTRATEURS. 


ans notre numéro du #5 décembre nous 
ms manifesté notre étonnement de si- 
e gardé par deux honorables memibrres de 
hambre decommerce de Lyon, MM, Arlès 
our et Brossette, sur les efforts de MM, En- 
an et Talabot leurs amis et collègues dans 
chemins de Puris à Lyon, Lyon à Avi- 
mn el d'Avignon à Marseille. Ces messieurs 
tendent que nous les avons calommiés. 
quoi ? Ce n'est pas assürément pour avoir 
à M: Ariès qu'ilest l'ami de M./En- 
tin: qu'à ce litreil a dû ètre bien informé, 
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à moins que M. Eafantin n'ait méconnu les 
droits de l'amitié, et que nous regreltions le 
silence gardé par la Chambre Je commerce, 
sur laquelle M. Arlès Dufour exerce une iu- 
fluence notwire et méritée. Quai qu'il eu suit, 
notre article a eu pour résultat de faire par- 
ler M. Arlès Dufour, et, nuus devons le recon- 
baltre, il l'a fait avec une netteté et une 
loyauté qui ne permettent aucun doute sur lé 
concours qu'il promet au projet du guuver- 
nement conire les projets de M. Enfautio. 
Brutus condampait ses lils et les livrait aux 
licteurs ; Lyon peut se vanter d'avoir vu un 
tils condamner son père. La république nous 
devait bien cette réminiscence romaine. Voici 
un extratt de La lettre de MM. Arlës Dufour 
et Brossette airessée au Suluf public de 
Lyon. 

Nous sommes restés el nous voulons rester 
étrangers aux propositions qui ont été faites ou 
qui pourraient être faites pour la concessien du 
chemin de fer de Paris à Avignon. 

Nous sommes, l'un et l'autre, 1dministrateurs 
du chemin de fer de Marseille à Avignon, et nous 
ne comprenons pas quel intérêt ce chemin peut 
avoir à ce que la ville de Lyon soit privée des 
avantages qu'elle est en droit d'attendre du che- 
inin de fer continu; nous sommes, au Coniraire, 
convaincus qu'elle à Lout à gaguer à ce qu'il n'y 
ait solution de contiauité ni à Chälon ni à Lyon. 
La traversée de Lyon a été décidée antérieure- 
ment par une loi; nous avons partagé l'avis des 

rsonnes qui, appelées à en délibérer, ont fait 
pt gd le chemin continu dans ja Lraversée de 
YO ; motré opinion reste Ls méme. 

Si nous avions pu concevoir quelques doutes 
sur l'intention des pouvoirs publics de maintenir 
celle décision, les paroles rassurantes de M. be 
commissaire du gouvernement les auraient dissi- 


Nos collègues de la Chambre de commerce ap- 
précieront sans doute comme il le mérite le re- 
proche qui leur est adressé de laisser leur patrio- 
tisme s'endormir sous notre influence. 


aiué. 
AuLès Duroun. 


H résulte de la déclaration de M. Arlés et 
de M. Brossette, que pendant que ces mes- 
sieurs, eg merirege de Marseille à Avi- 
gnon, sont favorables au projet du gouverne- 
ment, MM. Enfantin et Falabot, “également 
administrateurs de cette ligue, sont contraires 
audit projet. Que deviennent, dans ce conflit, 
aujourd hui si nettement aceuse, les intérèts 
des actionnaires de Marseille à Avignon, si 
étroitement liés a la solution des questions 
relatives au chemin de Paris à Avignon ? — 
Quél rûle joue dans cette comédie à dou- 
ble intrigue, M. Enfantin ? Ne serait-ce pas 
celui d'un homme qui, certain d'étre exclu, 
et bonnes raisons, de l'administration 
de la ligne de Paris à Avignon, veut se ven- 
ger en empêchant le snerès de cette combi- 
maison, même par le sacrifice des intérèts 
des actionnaires de Marseille à Avignon : 


Tant de fiel entre-t-il dans l'me des dieux? 
a —— 


Chemin de Dieppe, 


On se souvient que la Com ie de 
Dieppe fut formée pour construire les deux 
embranchements de Dieppe et de Fécamp. 


Par nn t de circonstanses qn il 
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est inutile de rappeler, mais notamment par- 
ce que les dépenses d'établissement ont dé- 
passé les prévisions, la Compagnie, quoi: 
qu'elle eût encaissé les 4/5 de son capital, 
u'a pu achexer que l'embranchement de 
Dieppe. IH est bien évident que les 100 fr. 
par action qui restent à appeler sont insufli- 
sants pour entreprendre et mener a bonne fin 
l'embranchemennt de Fécamp. La situation 
de la ompagnie s'est encore aggravée par 
l'imprévoyance d'une des clauses des statuts 
qui dégage les souseripleurs primitifs de 
toute responsabilité après le versement des 
cinq premiers dixiéimes. La Compagme, ainsi 
désarmée, n'a pu obtenir d'un certain nombre 
d'actionnaires les sixième, septième et hui- 
lème versements, et elle a perdu les procès 
qu'elle avait entamés coûtre les récalcitrants. 
Les actionnaires de la ville de Fécamp ont 
soulevé à leur tour une nouvelle et grave dif- 
filculté, Hs ont réclamé, en vertu des statuts, 
l'exécution de l'embranchement de Fécamp, 
en soutenant qu'ils ne seraient pas entrés 
dans une entreprise qui aurait eu pour but 
unique la construction d'un embranchement 
sur Eneppe, car on ne jeut pas supposer 
qu'ils ment voulu fusoriser le port qui fait à 
Fecanp la concurrence la plus immédiates Le 
Conseil d'admiuistration repogdait que l'em- 
branchement de Féeamp ne constituait une 
obligation de la Compagnie que vis-à-vis 
l'Etat, et que les actionnaires ne pouvaient 
en exciper pour annuler la Société, et la pri- 
ver des avantages de l'embrauchement de 
Dieppe; que d'ailleurs la Compagnie n'exé- 
cutait pas l'embranchement de Fécamp, 
parce que les neuvième et diuème verse- 
ments , dont Ja renirce lait douteuse, 
étaient insufisants et qu'un emprunt serait 
irréalisable, Le Conseil ajoutait qu'il stait 
nécessaire, pour compléter l'exploitation de 
l'embranchement de Dicppe, d'upérer la pose 
de la seconde voie, et que si un appel de fonds 
était fait et réalisé, le produit devait en étre 
appliqué à cet usage, Les tribunaux ont 
donné raison à la Compagnie et condamné 
les actionnaires de Fécamp. 

Le Couseil d'administration, confiant dans 
les paroles bienveillantes portes a la tribune 
par le ministre des travaux publics, 3 de- 
mandé à l'Etat d'être définilise nent exonéré 
de l'embranchement de Fécamp. Le Conseil 
fait observer avec raison que la Compagnie 
a doté le pays d'un chemin que 1 Etat n'au-- 
rait jamais fait, si des particuliers ne l'eus- 
sent entrepris, qu'elle n en à reçu aucun se- 
cours, el que le résultat de cette opération est 
trop avautageux à l'Etat, et trop ouvreux 
aux achoanaires de Dieppe, pour qu'on 
ne les débarrasse pas de lacharg M + l'euibran- 
chement de Fécamp, qu'ils sunt au reste 
dans l'impossibilité d'exécuter, 

Si la Compagoie etait légalement exonérce, 
elle pourrait employer toutes ses ressuurces 
à améliorer l'exploitation de l'embranche- 
ment de Dieppe en posant la seconde vuie. 

Que va faire M, Bineau en présence de ces 
demandes si modérées et si rationnelles ? si 
l'on en juge par la façon dont il à accueilli 
les réclamations des Compagnies de Sws 
bourg et de Nautes, il va demander ar 
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tionnaires ruinés de Dieppe une contribution 
de quelques millions. À ceux qui trouveraient 
notre supposition ridicule, nous répondrions 
par Fexemple de Tours à Nantes. 


— 
Chemin de fer de Strashourg à 
Bèle. 
GÉNÉRALE EXTRAÔRDINATRE | DU 


ASSEMBLÉE 
’ 24 DÉCEMBRE 1849. 


A trois heures et demie la séance est ou- 
verte; M. G. West occupe le fauteuil; 1l 
constitue le bureau ; parmi les plus forts ac- 
tionvaires présents , il appelle au bureau, en 
qualité de serutateurs, MM. Fourneyron et 
Harnepon ; M. Noblet est désigné pour rem- 
ee les fonctions de secrétaire de l'assem- 

nee, 

M. Strohl, délégué du Conseil d'adminis- 
tration en Alsace, assiste à la séance. 

Rarement une réunion d'actionnaires a eu 
a recevoir de ses gérants des communica- 
tions plus nombreuses et plus intéressantes 
pour {e passé et pour l'avenir d'une entre- 
prise industrielle, que celles soumises aux 
actionnaires de la Compagnie du ehemin-de 
fer de Strashourg à Bâle, convoqués à cet 
effet extraordinairement. 

Voici l'analyse succineté du rapport fait à 
l'assemblée et des résolutions prises. 


1er Ogset.— Transaction avec le sentrepre- 
neurs constructeurs du chemin. 

La construction et l'établissement complet 
du chemin et du matériel ont eu lieu en vertu 
de trois traités à forfait qui comprennent , 
outre la ligne principale, l'entrée dans Stras- 
bourg et le prolongement sur le territoire 
Suisse, jnsque dans l'enceinte de la ville de 
Dôle. L'importance de ces traités n'est pas 
inférieure à 42 millions ansei : leur exécution 
a soulevé d'énormes difficultés. Une ère d'in- 
terminables procès allait s'ouvrir pour a 
Compagnie anonyme. Les administrateurs 
ont eu Ja prudence de préférer les voies’ de 
comciliation à un recours judiciaire , un «ys- 
tème de concessions à des discussions basées 
sur le droit absolu. Une transaction génétale 
qui donne satisfaction à tous les intérêts en- 
gagés, est venue clore un passé fâcheux! — 
Pour la Compagnie anonyme, cette transac- 
tion a une double portée : non-seulement elle 
a pour résultat de dégager complétement sa 
position financière, mais elle lui permet de 
prendre désormais son essor industrie] trop 
longtemps comprimé parles entraves que les 
débuts de l'entreprise lui avaïent légnées. 

L'assemblée entière a compris l'influence 
d'avenir de ce résultat dû aux eflorts persé- 
vérants des administrateurs pendant plu- 
sieurs années, Cet acte, malgré son impor- 
tance, n'exigeait pas (le ratification expresse 
de l'assemblée générale; mais pas une voix 
re s'est élevée pour contester le mérite et 
l'opportunité de cette transaction.” 
2e OBJET. — Révision du traité d'exploita- 

tion avec Mulhouse-Thann. 
Un traité précédent, que le ra 
life de léomn, attribuait les p 
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eur qua- 
its du par- 







































cours commun dans la proportion suivante : | face aux per dont il s’agit, ts » 
60 0/0 À la Compagnie de Mulhouse à Thatini | naïtégéérônt privés de-leut dicidenisir 


40 0/0 à la Compagnie de Strasbourg à Bale. 
C'est ce traité qu'ine convention nouvelle ; 
passée entré M. Kæthlin, gérant du chemin 
de Mulhouse à Thann, et les administrateurs 
de Strasbourg à Bâle, ä rémplacé par une ré- 
partition plus équitable des produits. La Com- 
pagnie de Mulhouse à Tharm recevra désor- 
mais une somme ferme de 55,000 fr. par am; 
le surplus des récettes appartiéndra, d'abord 
et jusqu'à concurrence de 100,000 fr.;'à la 
Compagnie de Strasbourg à Bâle, qui aura dé 
plus l'avantage de disposer Îles convois à sa 
convenance’; la sorhmie au del dé 155,000fr. 
sera partagée pat moifié entre les’ deux com- 
ec Le rapporteur demande à l'assem- 

lée un vote approbatif et une ratification de 
ce traité. Une seule voix s'élève contre, et 
comme l'orateur paralt attaquer le traité plu- 
tôt dans l'intérèt de la Compagnie Kæehlin 
que dans celui de la Compagnie de Strasbourg 
à Bäle, les cris de l'assemblée étoüuffent sa 
voix. 

On passe au vote, qui approuve et ratife 
le traité. 

Les deux autres questions dont le président 
entretient ensuite l'assemblée sont des ques- 
tions d'avenir pour la compagnie; non-seu- 
lement eflés intéressent les actionnäites, mais 
elles se lient essentiellement à la prospérité de 
l'Alsace. , 
3me OBJET. — Projet d'exploitation anticipée 

de la section de Sarrebourg à St rq. 

Le chemin de fer de Paris à Strasbourg ne 
Séra probablement pas ouvert sur l'intégralité 
de $ori parcours avant trois ans; à cette é 
que, une ligne de fer continue, partant de Pa- 
ris, arrivant jusqu'à Mulhouse et Bäle, offrira 
aux matières premières destinées à l'industrie 
alsacienne une voie rapide et économique. 
Aujourd'hui il s'agit de devancer en quelque 
sorte l'avenir, tantpour la Compagnie de Pa- 
ris à Strasbogrg que pour celle de Strasbourg 
à Bâle; d'apporter un trafic très-important' 
aux deux lignes, en mettant en commuttica- 
tion avec la section déjà exploitée de Paris à' 
Chälons une nouvelle ligne continue de 212 
kilomètres de Sarrebourg à Strasbourg, Mui- 
bouse et Bâle, résultat qui dépend de la pose 
de H voie de fer et de la mise en exploitation 
sur la section entre Sarrebourget Strasbourg. 
La Compagnie de Strasbourg à Bäle’a intérêt 
à suivre une négociation avec la Compagnie 
de Paris à Strasbourg ,:qui de saurait mé- 
connaitre ses véritables intérèts, surtout si la 
ligne alsacienne, pour lever quelques objéc- 
tions, offre son matériel et soû personnel. 
pour exploiter provisoirement .ce "prolonge 
ment, 

|Un: actionnaire demande si , pour cetteex- 
ploitation: supplémentaire par-la Compagnie 
de Strasbourg à Bâle, ‘an a de fonds ou 
un emprunt serait nécessaire 

M. le président répond que les statuts pro- 
hibent tout appel de fonds ; mais que, d'ail- 
leurs, ni appel de fonds, ‘ni emprunts ne sont 
nécessaires pour cette opération, le matériel 

er rap de la ligne devant suflire aux nou- 
velles exigences, 
Un autre actionnaire demande si pour faire 


Le président fait observer que xs 
naires ne pourraient, en æueum cas, le : 
vés de tout ni partié de leur dirviden» 
leur sera intégralement paré & &x 
après l'assemblée générale de man gran 

pe gr de La transacuie ie 
lin, le fonds de roulémrént est dereu « 
sant'ä ‘pourvoir au payement du dois 
à toutes les éven , Sas gnome 
sité de réaliser les rentes et autres 1 
déprétiées transitoirement par ls ex : 


tique. 
ces explica tions, l'assemie à 


‘Après 
pouvüirs nécessaires pour nés 


Ame oBJer. — Auforisalion de Ir: 
l'Etat et avec une compagnie qu: 
rail pour l'exécution d'un chems 
de Strasbourg à’ W'iésembours. 

L'assemblée entend avec un 1! * 
Fexposé de la combinaison re 
mo d'exécution du ebemi é : 
Strasbourg à la frontière bavaruse 
destiné à compléter le réseau eu k 
Mayence, à réaliser enfin la pensé: gs 
de l'entreprise de Strasbourg à Bis. 

Le président explique (et La deciwr. 
accueillie par des marques anamm t# 
timent) que la combinaison est u2 
tout appel de fonds ; qu'elle difer +- 
lement à ce point de"Tue, d'uge = 
binaison, dont le texte imprmné 2 «_. 
bué, avant la séance, par les +2 
N. Lipmaon, son auteur, coms 
nécessiter un féréêment toufez k" 
par action. 

Le président" ajotite que; par # 
même et eu égard aux modification ” 
inévitables que le cours des née 
tant avec l'Étät qu'avec une tu 
serait tible d'apporter au 
projet, le traité qui:interviendran 
mdispensablement la ratifieaton à !# 
‘blée générale. * 


La négoefation est D 3 rep 
présqueé unanitne de Passenblee, 6." 
démande d'un actionnaire: le burex M 
que si la négosiatiem-errive à ur 
satisfaisante, des moyens seront pr: 
ter le traité à la connaissance des 7° 
res, prédlablément à 1x 'éoftotue 
pour objet la ratification, afin que » * 
ration ait Hitu aveé échnafssance d © 
En résumé, tant sur le passé que P* 
venir, le Conseil d'administration à * 
prouvé par la presque unanimité ds 
naires-présents, et, sauf un -peüt ?” 
d'assistants dont l'opposition paraës®” 
ratiOnnelle que systématique, sus ®” 
difficullés pour l'appréciation d'u * 
une question 141 posée 04 mal « 
tout s'est passé convenablement, €! 
leurs rapports nous ont sembler 
les actionnaires et le Conseil d 
tion, » 
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mualité que le Conseil d' 
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d'ambitidrissement qui, en 1848, ont 
un vide si profond dans les receltes , la Y 
des éeonomies notables dans les: servi- 
l'exploitation rétablissant l'équilibre;per- |; lei “dibpies des 
videnile sensiblement | vivra-t-0n 
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ét'au rhitieu | 
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n'a. vu qu'ane expérience. jusqu'à présent; c'est 
une révolution qu'ils veulent faire. | 
Les travaux publics ne figurent. dans cel im- 
mense plan que comme un premier point d'atla- 
que, Nous le reconnaissans, la système qui est en 
usage à porté quelques mauvais fraits. Est-ce une 
raison pour le détruire? Où en trouver un qui Wuil 
pas ses côtés faibles et qui n'engendre pas d'abus? 
On veut supprimer les entrepreneurs dans les tra- 
vaux, d'eus public, absolument çemme les doc- 
teurs du Luxembourg tendaient à gg les 
entrepreneurs d'usines et d'ateliers, les patrons, 
“que l'on considérait alors dans l'industrie comme 
un rouage inutile. C'est toujours fa même manière 
d'entendre la démocralie : on vise à une égalité 
chimérique des conditions, au lieu de s'arrêter à 
l' té réelle des droits, 
reprochent les ouvriers au système de l’en- 
treprise ? D'amener la nécessité de divers intermé- 
diaires, dont chacun ges sou bénéfice et sur- 
charge ainsi le prix des travaux, ou réduit d'au- 
tant le prix de li main-d'œuvre, M. Morellet, qui 
s’est expliqué devant nous sur la partée de la pro- 
position, pour lui et pour ses collègues, nous à 
tenu, sur ve point, le même langage que M. Bro- 
net, qui disuil dans la séance du 14 juillet 1848 : 
« Un seul individu, qu'on e entrepreneur 
général, vient soumissionner, à les rahais souvent 
scandaleux, la confection de tous les travaux. Or, 
la plupart du temps; eet individu est ignorant er 
matière de travaux publics; ce n'est qu'un prête: 
nom, un intermédiaire qui souvent même ne pos- 
sde pas les capitatix nécessaires, et qui est 6bigé 
de les emprunter à un taux onéreux. Par suite, 
pour exécuter ces travaux , cel entrepreneur gé- 
néral est ubligé d'admettre des sous-entrepreueurs 
pour chacune. des spécialilés qui constituent le 
rojet général, el ces sous-entrepreneurs élant 
Des une position sewblable à celle de l'entrepre- 
neut général, ont besoin de ce qu'on appelle des 
Uicherons: de sorte qu'en réalité les travaux pu- 
blies sont exécutés sous la direction d'hommes 
peu capables, peu moraux, et qui abserbent, aux 
dépens des ouvriers, la plus grande partie des bé- 


eus. » 

ya du vrai, el beaucenp de vrai, dans cette 
pelatnré; mais ceux qui lu font élèvent mal à pro- 
‘ pos à la hauteur d'une théorie ce qui ne peut être 
considéré que comme un régime provisoire el 
comme un accident de croissance, Le développe- 
ment des travaux publics est d’une date assez ré- 
cente en France et même en Europe. Il à falla 
tout créer à la fois, les capitaux, les méthodes et 
le personnel d'exécution. Dé même qne les prre- 
micrs ingénieurs qui ont exécuté des chemins de 
fer n'ont pas toujours choisi les meilleurs tracés et 
se sont livrés à des dépenses souvent inutiles, la 
première génération des entrepreneurs se formant 
un peu au hasard a pu manquer d'argeul, de mo- 
ralité et de lumières. C'étaient, comme on l'a fait 
remorquer à la tribune, de simples ouvriers plus 
hardis que d'autres, mais rarement plus éclairés, 
qui se voyaient conduits trop sqrvent à spéculer 
sur les travaux, faute d'aptitude Mr les conduire. 
Cet état de choses commence À s'améhorer. Lés 
entre urs sérieux ne sont se plus aussi ra- 
res. L'entreprise des travaux publics devient une 
carrière qu'abordent aujourd'hui des hommes re- 
commandables, après l'étude réfléchie des devis, 
avec une clientèle d'onvriers et avec un matériel 
suffisant d'exécution, Des-entrepreneurs étrangers 
sont ième acconris, Nous rs les enseigne- 
ments de leur expérience et la contagion salutaire 
de leur exemple. Le même progns a été observé 
en Angleterre, où une génération nouvelle d'en- 
trepreneurs plus instruite, plus morale et plus ri- 
ehe, remplace peu à peu les instruments grossiers 
à l'aide desquels s'étuit d'aburd élabli et avait 

grandi ensuite | le système des travaux publics, 


Le régime dé l'entreprise n’entraïne pas la n6- 
cessité de tous les rouages dont on l'a souvent 
compliqué. On peut diviser les adjudications par 
nature de travaux et par lots, de telle façon que 
l'adjudicataire n'ait ancun intérêt à sons-trailer, 
et que l'atelier à is. n'excède pas la rmestre 
de son action personnelle. Même dans une entre+ 
prise générale, l'entrepreneur, gnand il est sérieux, 

rde habitnellement Ja uite de l'affaire sur 

aquelle il étend sa surveillance par des agents sa+ 
lariés où intéressés, sans admettre d'autres inter+ 
médiaires entre li et les ticherons on les ouvriers 
marchandeurs. | 


Les grandes entreprises, condnites aïnsi direc: } fiviers 


tement, gagnent du terrain en France! Les inygé: 
nieurs chargés d'exécuter an canal ou an chemin 
de fer préfèrent adjuger ou conicédér des lots dé 
travaux d'une ecrtaine étendue, parce que l'entre- 
preneur, y appliquant un matériel puissant, peut 
conduire l'ouvrage avec plus de célérité et d'éco+ 
nôomie. Quant aux entrepreur: sérieux , leur in- 
térôt manifeste est de ne soumissionner que des 
travaux assez importants pour que le bénélice pos- 
sible sur quelques détails compense la perte assu+ 
réu sur quelques autres, el que les côtés faibles du 
devis disparaissent dans l'ensemble des évalua: 
lions. 

Ceux qui parlent de supprimer les entrepreneurs 
dans le inécanisme des travaux ies, oublient 
que le système de l'entreprise est üniversellement 
adopté en Europe. De l'autre côté du détroit, dans 
un pays où l'esprit d'association a reçu tous les 
développements et s'est prêté à toutés fes applica- 
tions J nncertgg où les ouvriers, plus instruils, plus 
expérimentés et plus exercés dans le calcul de 
leurs intérêts que partout ailleurs, correspondent 
entre eux et tiennent es uns aux autres par des 
liens tellement étroits, qu'à un jour donné, sept à 
huit cent mille honmes peuvent prendre une ré- 
solution commune, personne n'a imaginé de sub: 
slituer des associations d'onvrièrs aux entrepre- 
neurs ponr l'exécution des travanx publics, Un 
entrepreneur général (coxtracter}, des tacherons 
(gangers), el des ouvriers qui travaillent à la jour- 
née où à la tâche, voilà l'organisation au moyen 
de laguwlle s'éxéchtent ces magnifiques voies dé 
communication. qui: fent l'admiration du monde 
civilisé. Environ trois cènt mille terrasiers soul 
employés, en Angleterre, à la construction des 
chemins de fer. Quand le labouréur gagne 40 x 12 
shellings par semaine, le terrassier en gagne 20 à 
23 : aussi ne songe-1-il pas à déserter ni à trans- 
lormer nne condition qui lui vaut de tels salaires. 

Ce n'est pas non plus l'infériorité des salaires 
qui a pu amener en France les réclamations que 
l'on élève au nom des ouvriers occupés par les 
travaux publics, N S'en faut que le régime actuel 
ait déprimé la condition des classes laboriouses. 
Partout, en effet, où FEtat, les départements, les 
communes, lés compagnies exéculent de grands 
ouvra une hausse considérable et soudaine de 
la main-d'œuvre <e fait aussitôt sentir. Non-seule- 
ment celle hausse agit pour le temps de la cons- 
truction, mais elle reflue encore dans les usines, 
dans les ateliers, et jusque dans les travaux de 
l'agriculture, Sans doute, elle n'enrichit pas tou- 
jours les travailleurs, qui se hâtent bien souvent 
de dissiper ane prospérité à hiqnelle ils n'étaient 
pas assez préparés : le hien‘est venn trop vite 
pour proliter à celui qui le recevait; mai à coup 
sûr, elle ne leur laisse pas du juétexts pour se 
plaindre de lenr sort, hi d'un mouvement qui, 
après tout, lés relève. 

Le système de l'entreprise n'est pas certes à 
l'abri des eritiques, et ne nous parait pas Pidéal 
en matière de travaux publics: mais, comparé à 
cette ébauche infurme d'organisation que l'on ap- 
pelle aujourd'hui l'usseciatiôn des ouvriers, i] pré- 

entreprise donne 


sente plusieurs avantages, L' 


* 


seule des garanties à l'État, car l'entrons. 
responsable dans sa fortune, dans sr c+ « 
sa considération. L'Etat peut lui dem -1 
à toute heure, de ce qu'il fait et dr 
fait pas. S'il n'exécute pas ou si exét »| 
contrat d'adjudication, le | 

cile, Les travaux marchent avec ensesix À 

l'unité d'impulsion qui éside, Lio, 
plus.qu'à indiquer la distribution et b 
travaux; car il ÿ a quelqu'un qui apge. 4 
ble et choisit les ouvriers, h 5 





industrielle, qui 
de son intérêt et de sa présence. 
On reconnait que les associaues (ol 
ont un champ d'opération trés-limite , a « 
vent aborder que des Lravanx dis »0| 
a main-d'œdvre est facile, sans ma | 
ne sont pas trop étendus. I! œnr : 
que, mème dans ces circonstances, e2 ax | 
associations d'ouvriers ur traitement à » 
en mesurant le vent à ces nouvesnt- | 
dustrie, on n'obliendra pæs encore æ a! 
très-satisfaante, Les Lraveux mangue | 
ours de direction, l'exécution et : 
exécution seront également incerus.. 
n'aura pas de garanties, car la respoes- | 
se divisant, s'elface. La mobilité du pm 
laquelle l'entrepreneur doit parer dur +! 
ordinaire, troublera directement de ge 
travaux, compliquera La eomptalubk «1 
nieurs et élablira l'anarchie.en permre: 
chantiers. Ce défaut de lien, d me! 
d'expérience se fera sentir à chaque n& 
che. L'Etat subira tous les inconvéwes | 
+ pas les avantages des travaux 62% 
ie. 

e véritable ar lootris, 2 
travaux AN ete Li 
se rencontre des terrassiers éprouvés, & 4 
habiles, ou des charpentiers intelligeoh : 
vent se concerter à dix où à vingt pour t | 
dre à forfait un lot d'une faible mpers 
ces cas-là, qui ne sont pas rares, üù On | 
vriers fait l'office de tâcheron. L'anvrsi & 
sit et qui épargne, peut avec le teuy 
l'esprit organisateur, monter plus hasis*! 
ser parmi les instracteurs da travuil. VW !+ 
mit naturel que suivent la bonne comk 
telligence. Une bunne organi-ation ét 
supprimera pas les degrés intermédiur * 
bornera à les simplifier et à les rendre s ©! 
c'est à chacun ensuite de conquérir le 4 | 
il a droit. | 

Lorsqu'une idée, vraie on fanse, fe 
exa , s'est emparée dle l'attention ; 
pui être ulile d'en faire l'essai , de F2! 
creuset de la pratique. L'Assemblée ©: ! 
a soumis les associations d'ouvriers à” * 
expérience. Par le décret da 3 jaillt 1+ * 
oûvert un crédit de 3 millfons: destio : * 
ger, disons mieux, à commanditer les & 
qui se formeraient, <eit entre patrons de | 
soit entre ouvriers seulement, dons fe | 
comme dans les constructions et de 
Par le décrèt da #5 juillet, elle à si 
vrieré qui s'assicieratent entre eux, 17: 
tion et mème à la concession dirrcte © à 
punlics. Quels sont, ju-qu'à présent, © 
coneus de ces mesrires Ÿ | | 

Nous avons demaudé des renveig90" 
le ministre du commerce sar ke: cl - 
du 15 juillet. On nous répoud que 4 
patrons soul associés à des onvriers, 1°: 
de sucéès, et qu'il y aura beancoëp Ÿ-". 
où les ouvriers seulement sont °° 
éux; encore faut-il que sm 


ter 
sent été plas déplorables; que pla‘ 


‘ 


_. 


“dons auraient péri, les uües par l'insuffisance da 
“capital prêté, les autres par l'incapacité des pa- 
Lrons improvisés, ou suite de leurs dissen- 
‘lions inlestines , si l'admioistration n'était in- 
"lervenue, tantôt pour augmenter le secours, tan- 
“ôt pour rétablir l'harmonie, tantôt pour éclairer 
es gérants sur la marche qu'ils auraient dû sui- 
vre; en sarte que l'Etat, après avoir ‘lonné son ar- 
: encore se .couslituer le patron de ves 
ntreprises, l'arbitre de leurs différends, et s'im- 
niscer dans ka gestion. Estce là le rôle qui lui 
\pportient ? Ne va-L-il pus s'ériger ainsi en.gntre- 
“ireneur d'industrie, et convertir la tutelle qu'il 
“ccorde aux uns en moyen de concurrence con-+ 
" re.les autres ?, : , | 
" Quant aux associations d'ouvriers qui se sont 
“ormées _. mettre à profit les prescriptions du 
léeret du 15 juillet, nous allons eu exposer les 
Le décret, en décidant que le ministre des tra- 
“aux publics pourrait concéder directement ou 
“djuger des travaux à ces associations, avait laissé 
tan règlement d'admisistration publique le soin 
ve Lg gp les ouvrages qui pouvaient Jeur être 
onbés, et les conditions ainsi que les garanties 
.ui devaient être slipulées, Ce règlement, promel- 
ué le 18 août 1848, ouvre à l'émulation des as- 
ciés une large carrière, La nomenclature des 
avaux c d « les terrassements à exécuter 
- la pelle, à la brouetie ou au tombereau; les ex- 
actions de rochers, les exploitations de carrières 
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portance ; et parmi celles qui se sont formées pour 
exéculer JA eee bles, dans les conditions 
très-favorables que nous venous d'indiquer, bien 
peu ortt oblenu un succès qui puisse être invoqué 
comme un argument et comme um exemple, 

Voici, au surplus, le résumé textuel des rensei- 
gomme ue nous à fournis M. le ministre des 

vaux publics. 

« La loi qui autorise la concession de travaux 
aux associations d'ouvriers, a reçu jusqu'à présent 
un très-pelit nombre d'applications. 

” Indépendamment de ces constitulions régu- 
lières de société, plusieurs ingénieurs ont tenté de 
réanir de fait ces associations des ouvriers em- 
ployés par voie de régie. 

» Une seule association a réussi, c'est celle qui 
a entrepris les travaux «le pavage de Paris. 

» En général, les prix concédés aux ouvriers 
ont été inférieurs aux prix des adyudications : 
mais il faut observer qua les ingénieurs avaient 
iris le soin de faire diriger par leurs condacteurs 
‘exécution des Wayaux et même la comptabilité, 
et que les frais de ces diverses opérations sont 
ainsi restés à la charge de l'administration. 

» Les observatieus suivantes dériveut des rap- 
ports présentés par MM. les ingénieurs : 

n 1° L'égalité de salaire, condilion nécessaire 
d'une association entre ouvriers, à ue tou- 
jours été unè cause de discorde et de désunion 
parmi les associés ; 

». 2 La discipline des ateliers est presque im- 


avertes par l'Etat, les percements de puits et de | passible ; 
Aleries, Jragages, les fournitures de maté-| » 3° Les associations qui ont le plus apbroché 


aux pour construction ou entretien de chaussées {du succés sont celles où le nombre des ouvriers 


Avées ou empierrées, les meçonneries à pierres 
ches pour perrés et murs de soutènement, les 
ulptures d'ornement, les ouvrages de maçonne- 
», de charpente, de menuiserie, de serrurerie, 
+ couverture, de pere etc. quand il n'y aura 
S de matériaux à fournir par l'association pour 
xécution des ouvrages. » 
Ainsi, le domaine des adjudications que le rù- 
ament permellait aux associations d'aborder, 
iendait à Lousles travaux de routes, de rivières, 
canaux, de chemins de fer. 11 y avait de quoi 
cuper plus de cent niille ouvriers par jour, et dé 
oi distribuer plus de 100 millions par année en 
Quaut aux conomoisns decies, elles ne 
liquaient qu'aux traxaux dont l'importance 
AA re mi, 20,000 [r.; mais en divéant les 
8, on pouvait aisément muliplier à l'infini les 
lications de ce système. 
be mettre les ussociahions en mesure de lut: 
victorieusement avec les entrepreneurs (ans 
judications .publiques, on les dispensait dé 
Lrir cautionnement, et on ne les soumel- 
t qu'à la retenue du dixième, qui est la garan 
constamment exigée pour la bonne exécution 
| fravaux. Ce v'est pus tout, L'administration, 
5 une sollicitide Panier ee ru mais 
constituait une entrave à‘li liberté des tran- 
tions et qui entrainsit pour sa propre respon- 
iité les conséquencesJes plus graves, avait 
la qne, dans toutes les adjudications auxquel- 
les associations d'ouvriers sersient appelées à 
courir, un maximum de rabais fût fixé par le 
et, sur l'avis de l'ingénieur ou del'arclitecte. 
a même intérprété quelquefois le règlement en 
ens qu'un maximum de rabais Ctail déterminé 
r les associations seules, tandis que les entre. 
eurs dermeuraient libres de pousser le rabais 
limites les plus extiômèes, Enfin, l'on a écarté 
ait les entrépreneurs, en slaluaut qu'à égalité 
abais entre uné soumission d'entrepreneurs et 
soumission d'ouvriers associés, celle-ci serait 
‘urs préférée. x | 
ilgré ces encouragements tout à fit éxee 
els, les associations d'ouvriers n'ont pris, 
1'à ce jour, quedésaéveloppements sans im= 


ne dépassait pas douze ou quinze. 

» 4° Les travaux exécutés par ce mode d'asso- 
cialion laissent souvent à désirer sous le rapport 
de là perfection: et il est difficile d'exercer un re- 
cours ulile contre les ouvriers, ceux-ci se disper- 
sant aussitôt qne les ouvrages sont terminés. 

» Les ingénieurs s'accordent à penser que, dans 
l'intérêt de l'Etat comme dans celui des ouvriers, 
l'antien système d'entreprise est préfémble au'sys- 
lème des associations, sauf à corriger, dans Îles 
cahiers des charges, les clauses qui laissent trup 
‘ouvrier à la merci de l'entrepreneur, Quelques- 
uns regardent comme iacomplôtes les expériences 
qui vienuent d'être teulées; ils fout remarquer 
à les premières associalions ont été formées 
dans des moments d'agitation où les ouvriers, éga- 
rés par de détestables maximes, n'ébéissaient 
aux lois de l'ordre et de la discipline; ils con- 
cluent en conséquence à la continuation des es- 
Suis. » 

Les travaux auquels fait allusion M. le ministre 
des travaux publics ont été exécutés dans les 
sept départements de l'Aube, de l'Aisne, de la 
Nièvre, du Rhône, de la Seine, de Seine-et-Marne 
et du Vaucluse, Si l'on excopte le pavage de Pa- 
ris, une tranchée près de Lyon, etla construction 
de onze maisons de garde sur le chemin de Stras- 
bourg, nous ne rencontrons pas ici d'associations 
proprementdiles; ce sont bien plutôt des groupes 
d'ouvriers que les ingénieurs de l'Etat ont embri- 

ës et mis à la tâche, pour lirer un meilleur 
pui des rassemb.ements qui élaient expédiés de 
'aris, et qui allaient former en province antant 
d'annexes desateliers nationaux. L'Etat leur four- 
nissait des outils, le ma‘ériel de construction, et 
quelquefois des moyens de campement. Ces réu- 
uions n'avaient-d'autres raisons d'être que l'appui 
des ingénieurs de l'Etat qui les avaient organi- 
sées, qui les soulensient et qui les prolégeaient 
contre dés éléments de dissolution presque sans 
nombre, 

En dehors des résullats que nous venons d'in- 
diquer, M. le ministre des travaux publies nous a 
fait connaître ceux qui ont été obtenus à Limages 
dans les travaux du chemin de fer. Entre Limo- 


min de fer de Paris à Strasbourg, M. 


ma le palais, sur une étéridue de. 8 kilomètres, 
es ingénieurs de l'Etat avaient à exécuter vingt- 
neuf ouvrages d'art ordinaires, et 800,000 mètres 
cubes de terrassement. Ces travaux, : conduits en 
régie et à la tèche, ant les ouvriers en 
chômage de la ville, répartis entre soixènte-dix- 
neuf brigades de vingt à cinquante ouvriers cha- 
oune, Le chef de brigade entreprenait un lot con- 
formément à la série de prix dréssée par l'ingé- 
nieur et approuvée le préfet ; il ait seul 
les instructions, s'obligeait pour lui «et pour des 
co-associés à les suivre, et recevait, pour en faire 
le décompte, le prix de leur travail. 

La suite au prochuin numéro.) 

. 
Chemins étrangers, 

On écrit de Madrid, le 12 décembre : 

« Les collections de l'Ecole royale des Ingé- 
nieurs civils à Madrid viennent d'être enricliies 
de modèles de tous les objets composant le ma- 
tériel des cheming de fer, téls que rails, coussi- 
nets, changements de voie, plates-formes, rola- 
teurs, grues hvdranliques, locomotives, tenders, 
diligences, wagons trucks, de toute espécés, ele. 

» Ces modèles sortent des ateliers de MM. Ga- 
selly et Zsmba de Paris; ils seront prochaine- 
ment exposés au public, et ensuite montés de 
meer à donner aux habitants fe, Madrid le 
spectacle, encore nouveau pour eux, d'un railwa 
pe activité. n ; d 


A ——« * 
Nouvelles diverses. 


Un journal allemand, la Gaxatte de Breslau, 
arrivé ce soir à Paris, parle d'un léger accident 
arrivé à M. le duc de Bordeaux.sur le chemin de 
ler de Frohsdorf à Vienne. Le prince aurait (ait 
un faux pas en descendant d'un wagon; ce jour- 
nal ajoute. qu'on n'a eu heureusement aucune 

sure à déplorer, 

— Le mariage de M. Bineau, ministre des tra- 
vaux publies, et da Mile Boniface dé Beaumont, 
a été célébré à l'église de Saint-Louis d'Antin. 
+ de Langres, réprésentant du peuple, 
a oflicié. 

— Par arrôté en dute du 48/décembre, M. Cha- 
lelus a été nommé chef de la division des che- 


_ de fer, en remplacement de M. de Bou- 
reuile. 
— L'architecte: à qui le-gouvernement avait 
confié Ja cmntrestien ds l'embarcadère du che- 
est mort lundi, entre deux et trois heures de 
uujl, au moment où ‘il revenait d'une soirée, Se 
pres indispos - Ce gg Ar tasse de thé, 
el ant qu'on ra se jeta sur son 
lil; quelques el msg il Si cousé de 
vivre. 
— Le conseil général de la B viént de 
Gxer à 25 francs le dividende Co Pr se- 
wmestre 4849. 
Le dividende sera payé à bureau ouvert, à l'hô- 
tel de la Banque, à partir du 2 janvier prochain. 
ML. lesactionnaires peuvent envoybr des fondés 
de pouvoirs pour recevoir et signer les émorgé- 
ments. 
W est igdispensable de présenter les titres. 
— Le samedi 12 jañvier 4850, à une heure 
te midi, il sera procédé, en la Préfeeture, à 
Chülons, à l'adjodication des travaux à exécuter 
sur la ligne du chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg, pour la construction e deux puvilons de 
latrines dans la station de Châlons. 
2 pe perche pa pe oh me M. E. 

'atel a été nommé agent de change près a Bourse 
de Paris, en remplaceunenit de M Ghauten, dé 
sionnaire, 


ee. ER 
{x Compagnie dés-agents de chan 


de Pa- 
ris, dans son'asserhblée générale di 20 décembre, 
a.élu, pour composer la-chimbre syndicale durant 


. l'année 4849, savoir : . 


M. Billaud', syndic: et MM: Laurent , Hubert, 
Belaville-Leroux , Henri Rodrigties, Moreau , Da- 
vid, adjoints au . yndic. 


— Le ministre des travaux: publics et le préfet 


a Seinc'ont réglé, chacun pour sa 
ve, 
ner la lürisation des abords de l'embarcadère 
du chenun de’ fer de l'Ouést. Les travaux de cet 

etant aujourd'hni fort avancés, et à 
circonstances tout à fait imprévues, 
ré devant être terminé à la lin de 14 
campagne, c'est-à-dire vers la fin du mois d'avril, 
l'administration vient de prendre des mesures afin 

ue l'accès de gare et là cirenlation aux abords 

u monument soient ménagés le plus avantagense- 
possible, et. pour cela les dispositions suivantes 
vont étré. à exécution : 

Une ré large de 10 mètres, portant le nom da 
rue de 1 , S'ouvrita sur le boulevard Mont- 
panesé, eh face da débärcadère, traversera des 

nn QEPupés en ce moment par des tuileries, 
ird_ débouclier dirèctement au carrefour que 
M1 Ja ruë de Vaugirard, la rue Notre-Dame- 
dés-Cliamps et la rue du Regard. La circulation à 
pe da # carrefour trouve deux voies également 
irec 
ris, latvole da Pont-Neuf par la place Saint-Sul- 
ice, et la‘voié du Pont-Royal par la rue du Bac, 
ns compter le pont des Saints-Pères, la voie du 
era vi est assez ee praticable pire à 
eause des déto k nicessaire de faire en- 
tre les rües” dû Cherche-Mut et de Sèvres avant 
de’ gagner la rue'dû Bac. 

Afin de‘créer une issue parfaitement directe 
entre le’ carrefour ‘des trois rues et la rue du Bac, 
il sèra é une nouvelle rue qui portera le nor 
de rue de Brest; prenant son originé à la rue de 
Vaugirard, à la hauteur de la rue du Rrgard et 
débouchant dans la rue du Clrerche-Midi, presque 
dans l'axe dela rue Saint-Romain, qui a son ex- 
trémité voisine de là rue du Bac. Par ce moyen, 
deux’ es artères obtiquant sur le centre de Ja 
capitale ‘par les trois ponts les plus fréquentés 
mettront le chemin de fer de l'Ouest en commu: 
nication rapide avec les quartiers commercants et 
les plus populewx, 

ER | 


contri- 


moins de 
LU 


Cerrespondanee. 


Mile C.: à Bordeaux, — A, vendu, — B, 926%r! 
de bénélies qui: ajoutés au capital de 3,625 fr! 
forment un total de 4,561 fr, pour lequel vons 
êtes inscrit eselon votre désir. 

M. V. A. à Châtellerault; — Les coupons que 
vous avez détachés portent le numéro de vos ae- 
tions et le porteur touchera sans difficultés ; ainsi 
done soyez en'paix. : 

M. O. à Genève. —2Ne 1, l'améliorarion ne sera 
pas produite par les recettes, mais pur le résultat 
des négocialions qui sont suivies. Si: elles sont 
favorables, il y aura housse ; si le statu quo est 
conserré, il. y aura baisse, — N° 2, Paris à Stras- 
bourg. — Ne 3; le Nord, mais pas dans ce mo- 
ment vu la situation, — N° 4, oui, et quelques 
jours après à 940 fr.— N° 5, à 500 fr. set par con- 
séquent la rédaction de 375 fr. — Vous recevrez 
une cole ; mais quant au- certificat, cela est plus 
diflicile; nous essayerons pour vous être agréable. 

M. P. à Brunoy. — La liquidation se poursuit 
et malgré la hausse de toutes les valeurs il est 


eu probable que les créanciers soient intégra- 
: ment payés, lors les actionnaires n'ont rien 
rer, 


L; à Troyes, — N° 1, oui. — Ne 2630 fr. 


‘+ 





frais et les dépenses que ‘doit otcasion- | sés 


communiquer avec le centre de Pa- |, 
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— N° 3, rien à espérer de plusieurs années, — 
N° 4, lé moment n'est ee opportun. 

M. A. M. à Metz, — Vous êtes inscrit. 
C. S. à Tronvillé. — Vous ôtes inscrit. 
R. T. — Vous êtes inscrit. 
O. H. — Vons êtes inscrit. 
M. V. à Blois. — Vons êtes inscrit. 
À. 1:, à Saint-Rèmy.— A aucun pris. L'a- 
venir est fort incertain, et nous serions embarräs- 
pour donner à ce sujet un avis pesitif. — 
Toutefois, il est utile d'attendre, avant de rien 
faire, le résukat de certaines négociations qui'se 
suivent. 

M: L., à Metz. — N° 1, lesmorent est propice 
pour vendre et acheter du n° 4 àla pluc e. 

M. C., à Strasbourg. — Les actions de Stras- 

bourg. ‘cotées 360 fr., ne représentent qu'uné va. 
leur effective de: 160 fr., que parce qne les ver- 
sements efectaés sont de 300 fr., qte'la perte 
étant de 440 fr., la somme à vèr n'esl'qué de 
460 fr. — Quant au cours anglais que vous sigra- 
lez, c'est 2 liv. st. 1/2 an-désxsons du pair qu'il 
faut lire, soit environ 440 à 450 fr. 
1! M: V: A., à Paris. — Ves observations sont 
justes et nous voudrions rendre aux malheureux 
actionnaires les service que vous sollicitez ; maig 
dans ce moment ce serait dangereux, il fant at- 
tendre le résultat des négociations entamées avant 
de prendre une résoMtion. 

M. R.S., à Nantes. — N°1; achètez; — n° 2! 
censervez ; — n° 3, mauvaise affaire : — n° 4, la 


vente en est extrêmement difficile ; —n° 5, n°en< | Pa 


trez jamais dans cette valeur: à un moment donné 
le capital peut être complétement perdu. 
MA. P., à Meaux. — Vos droits pour les trois 
trimestres en question sont fondés. — Quand 
l'emprunt in sera réalisé, il sera témps de vous 
pourvoir, ptez sur nôus. , 

M. L. M:, à Nancy.—Ne1, non: — nf 2, non: 
—m3,é t oai. — Toutefois, Hi justice 
à la turque de certaine administration met en 
donte les solutions les plus rationnelles. 

M: B., à la Guillotière. — Reçu. 

M. M., à Monthard, — 11 faut ajouter au divi- 
dende de 30 fr. l'intérêt à 3 0/0 par an, soit’ 7 fr. 

50 par semestre, 

M. C. H., à Strasbourg, — Sous peu it fañdra 
bien prendre une résolution, si les administrateurs 
ne veulent pas Être dépassés. 

M.R., à Tonnerre.—N° 1, bon: — n° 9, extel- 
lent comme placement: — n° 3, médioere; — 
ae attendez encore quelques jours avait de réa: 

iser. 

M: Th., à Chambéry. — A, rien; — H; ni en 
1850 ni en 4851 ; — €, il faut verser: — D, tont 
est perdu. 

M: CO. M. — Vous êtes inscrit. 

M. J. N. — Vous êtes inscrit. 

M. B:, à Vaud. — Ne {, ivendez, Ne 9, cest 
votre faute, — N° 3, oui, 


,— Vous êtes imcrit. 

T. — A Blaise, vous les ineerit. 

G., à Montmartrs. — N° 1, 30 fr.— N° 2, 
, — N° 3 et 4, rien. 

M. N, J. — À, venez. — B, attendez. C, 25 fr. 
tous les quatre mois à peu près. 


<< —— 


Bulletin des fers et métaux. 


Paris, 24 décembre. — Antimoine (régule}, le 
kil. 190 à » ms — Cuivre de Russie, ? 35 à 2 40; 
id. d'Angleterre, 2 20 à 2 25; id. de Suède, » »» 
à » nn — Elain anglais en saumon, ordinaire, 2 10 
à wv; id. Banca brillant, 2 00 à » vw, — Fers 
de France (laminés}, 27 à » wo; id. battus à.là 
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